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Reine  des  Efpagnes  &  des  In  des  . 


A  D  A  M  E, 

t^accueUfavorabkémUapkauRmdhoiilh 
rer  kftmkf  Folume  de  ce  Diaiomaire  Gfy. 

mbiqmfmbknioMtarifer  à  mettre  k  fécond 
««K?«w/  At  Thrône  de  l/OTRE  MAJESTE^ 
S'oie,  ntêm  m  fiater  qiielk  damera  r^cfvok 


avec 


E  P  I  T  R  E. 

avec  ces  grâces  qui  ne  Ut  qtdtent  Jamais  k 
refpeSmoe  hommage  dun  homme  qui  a  k  bon- 
bffff-  de  lui  a^artenir  à  plus  i un  titre. 
Je  laiffe  à pa^tlavive admiration  que  J ai  tou- 
jours etK  pour  les  vertus  Royaies  ^  'Domefti- 
ques  qui  brillent  dans  VOTRE  MAJESTE'. 
X aurais  tort  y  ceme  fembie,  de  prétendre  que 
tm  me  cm^tât  pour  quelque  chofe  desfenti- 
mens  qui  me  font  communs  avec  tous  les  hom- 
mes  de  ^  les  Tt^s.  T^i  des  mtif s  d  at- 
tachement qui  me  fora  propres  p  personnels. 

Attaché  par  ma  qualité  de  Géographe  du 
ROI  à  la  Couronne  que  Vous  portez,  fi  glo- 
rieufement  y/ai  encore  f avant ^ig^  dapparte- 
'nir  à  VOTRE  MAJESTE  en  qualité 
d*amien  trotteur  de  la  Sereniffime  Maifon  de 
TARME.  Le  Feu  T>uc  FRANÇOIS 
FARNESE  de  Ghrieufe  Mémoire  y  ho- 
nora de  fa  confimce  &  me  chargea  de  fes  af- 
faires auprès  de  Leurs  Hautes  Tm£ances  les 
£^tsGeH^aiix  dès  l^o^mces  Unies. 
-  Ce  "Prince  aimait  les  Sciences i  Uvit  des  pre- 
nmrs  k  Tlan  de  lOufvrage  que  je  prends  laJh 
iertédojfHrà  VOTRE  MA  J  EST Jg^^^^^ 

'      kin  , 
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iau  de  le  mépr^er,  ,1  m' accorda  fin  offrobatim. 
dam  les  tenues  les  plus  propres  à  nimfpi^er  k 
courage  que  denmde  une  fi  boute  entreprife  xCe 
fut  mêmeen  vûe  de  Fuuhté^tique  quiiemjifa. 
geoit  dansmm  deffein,  qu'il  me  céda  entièrement  ^ 
à  l'Efpagne  &  m'affranchit  des  dèftraaimsat. 
tachées auxfonaions  de  [Emploi  dont  Um^t 
.  revêtu    Gette  faveur  me  rendit  un  loijir  dont 
S  m  befompour  répondre  par  de  mtveaux  ef 
forts  aux  efperances  que  les  Journaux  donmtent 
akrs  de  mes  veilles  ^  de  mes  recherches. 

Cependant,  M.ID^ME,  tandis  qu'exci- 
te  par  des  hrvitatims  fi  flateufes ,  je  me  bâ- 
tois  de  fournir  la  carrière  oit  mavoit 

jette  remie  d  être  utile  au  public  filon  mon  /- 
tat,  a  a  plu  à  la  Providence,  de  me  retarder 
dans  ma  courfipar  des  affliaiom  accumulées  dm 
k  détail fatigueroit  FOTRE  MAJESTE,  ^ 
me  fms  vu  réduit  à  la  trifi'e  necefftté  d^  ne 
faare  paroUre  qùàpréfent  unFolumequi  devrait 
être  public  ily  a  deux  ans 

Ce  qui  rna  rendu  le  plus  fenfibk  à  ce  délai, 
'■'41'mpatienceqiàjavoisde  préfintermeshom- 
nia^s  a  VOTRE  MAJESTE.  Jenevqfois 

*  ^  qua* 


E  P  I  T  R  E- 
qiiavec  ut^txtrêm  doukut  iéhigner  de  mi 
ks  m^ncns  marquez  pur  un  tribut  que  mon  cœur 
bruloitderewkeâme  AUGUSTE  REINE 
fui  a  /u9  farja  SageJlis  ^  far  fes  autres  ém- 
nentes  quahtez ,  attacher  à  fa  perfonm  Sacrée  k 
bonheur  du  Roi  6^  ceâti  de  tMe  la  Monarchie^ 

Recevez»  donc^  MAT)AM  Ey  ce  témoigna- 
ge de  ma  venerat  'um  aoec  aiaa»U  de  bméque  . 
jai  de  flatjir  à  l-  ous  le  rendre.  Honorez»  de  Vos 
regards  un  Ouvrage far  me  dans  le  fein  de  Fàtre 
Serenïffime  Maifon^  ^  dont  Inexécution  a  été  fa- 
wriféepar  le  SageTrince  qui  a  formé f^âtre  En- 
fance par  ï  Augujie  Ahnarque  dont  kous  par- 
tagezleThrâne.  Cet  mnnrage ri efl pas  indigne  de 
vos.  regards  y  puifquil  contient  la  defcription  du 
Monde  9  oà  Fous  pojfetkz.  tant  de  Sceptres. 

U  Europe  9  ÏAfie^  r Afrique ,  tAmeri*  - 
que  y  méritent  bien  d attirer  FStre  estent  ion. 
Fous  avez  dans  toutes  ces  parttes  des  Sujets  ze- 
lez  qui  font  des  vœux  au  Ciel pour  la  conferva- 
t  'tm  de  Fos  Majefiez.  Et  fi  l'on  a  tbt  autrefois  9 
comme  //  cfl  vrai  y  qttil  rij  a  point  d heures  dans 
t amée  où  k  Soleil  ri  éclaire  quelque  peartie  de  k 
Monarchie  Efpagnole»  il  eft  doux  à  une  Reflie 

qui 
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qui  a  un  grand  fonds  de  Religion  ^  de  foirer  quâ 
quelque  heure  que  ce  fok  de  f  après  midi  y  me  de 
la  nuit»  quelques-uns  des  Etats  de  fa  domina^ 
tim  pur  qui  il  eft  matin  ^  ont  des  Tr  êtres  ^ 
/autel  qui  offrent. pur  eUe  &  famr  la  FamiUe  \ 
Royale  le  Sacnjïcc  propittatotre, 

OuforeTiceFobmey  MATiAME:,  feuilleter 
le  avec  confiance'^  Fous  aurez,  la  fattsfaéhonde 
fiy  trùufoeramw%  feuiUety  eàilne  foit  parlé 
des  Filles 9  m  des  Tet^les  chez,  qui  m  cannois» 
m  loue»  m  aiknire»  Jes  rares  ^ précieux  talens 
dont  le  Ciel  vous  a  étéfiprod^se^&quivms 
rendent  f  ornement  de  f  Italie  qui  Fous  a  donnée  ■ 
&  de  /  Efpagne  qui  a  kbaréeur  de  Fous  pojfeder. 

Lorfqii  il  s  agit  del'otre  éloge»  MADAME» 
ks  Nations  qm  ne  s  entendent  pas  entre  elles  ^/ac^ 
'  corde  toutes  à  parler  un  même  langage  »  ^  juf 
qûaux  extremtez  des  Mers  Orientales  t  dans  ks 
nouvelles  Thilippines »on parle  de  Fêtre  Majejle 
éâ  même ftyle  quà  Madrid. 

S" il  efi  glorieux  àunRpi  ^àuneReinede foi- 
re  régner  avec  eux  la  pietés  cejl  un  objet  bien 
eênfolant  pour  quiconque  Jouit  d un  fi  beau  Jpe&a- 
cle^  que  les  recompenfes  dont  Dieu  aime  â  cûuron-  ^ 
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ner  kurf  ^tus>  En  eft-il  mplus  délicieux  pm^ 

ks  bms  Serviteurs  de  Fatre  Majejié  que  de  voir, 
a^ft^rd^'hui  PEfpagne/acquiierde  fesanciemes 
ll^^deUes  enfuers  la  Seremffime  Maifon  "^  de  Tarme^ 
h^r^-  U alliance  mmellement  formée  vient  d  ajfurer  à 
\^f- Votre  Auguft€SangJahngue& paifible  pojfejfm 
'^^■j.  d'une  Couronne  fur  laquelle  Vos  Ancêtres  orient 
d  Amft.     droits  que  le  temps  fembhit  avoir  effacez. 
Vrvez.,  GRANDE  REINE,  & jomjfez, 
long-temps  des  bénediSims  éclatantes queiyteure- 
pond  fur  Vms  à  pleines  mains.  TmffiezrVous  fai* 
re  long- 1 mips  ks  délices  du  Roi  ^  de  Vos  Royaumes 
de  r ancien  &  du  mmeau  Mondes  ^que  le  Ctel 
retranche  de  nos jours  y  s  il  le  faut  ypour  prolonger 
une  vie  fi  preckufe.  Je  fuis  Ofuec  m  très-profond 
refpe£l> 

MADAME, 

DE  VOTRE  MAJESTfe^v 


Le  très-humUe  &  tvÈMbéUfint  Sorrjceur» 
BRUZEN  LA  MARTIH><^R-B 
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Près  la  Préface ,  qui  eft  dans  le  premier  Volume  de  ce  Dic- 
tionnaire, je  n'aurois  rien  à  dire  de  ce  Tome  en  particulier, 
s'il  cûc  fuivi  de  près  les  deux  qui  l'ont  précède  :  Mais  des 
caiifo  imprévues  en  ayant  lecaucaé  rimpceffioo  j  &  ce  dâd 
ayutt  été  peu  favorablement  explique  par  des  peiibanes  mal- 
intcnrionnccs  qui  ont  abufé  de  l'impatience  du  Public  à  mon  préjudice, 
je  dois  aux  Gens  de  Lettres  de  à  moi-même  une  coune  juHiâcatioa.  U  ne 
£uit  pour  cda  qu'un  petit .  nombie  de  fiiis  qu'on  jw  ûoicnt  coa- 
teftcr. 

Lorique  je  (ôngeni  à  publier  mon  travail  ,  je  me  voyois  déjà  trcs- 
richc  en  comparailon  de  ceux  qui  ont  couru  la  même  canierc  avant 
moi  ,  &  û  je  m'ctois  borné  à  mes  premières  vues ,  l'impreiTion  feroic  à* 
peu  près  achevée ,  &  j'aucois  évite  tnen  des  munnuces  :  un  cenain  Pu- 
blic feroii  fâtis&it  i  msus  j«  doute  s'il  aurait  vraiment  lieu  d'être  content. 
A  force  d'cnvifager  mon  plan  ,  je  l'ai  perfc(n:ionné  ,  &  (ans  me  livrer  à 
une  complniGincc  parefTeuIc  pour  ce  que  j'avois  d'abord  recueilli,  j'ai  fait  des 
correcUons  des  augmenâdons:  en  un  mot,  les  recherches  que  je  faifois 
Cat  une  maiîeie  »  m'en  ont  feumi  d'autres  auxquelles  je  ne  (ongeois  pas* 
Tdl  Axtide  que  je  croyois  déjà  prêt  pour  l'imprcfHon  ,  s'eft  omrt  beau- 

'coup  mieux  traite  ,  dans  des  lediircs  policricures.  Voudroit-on  que 
j'euûè  néglige  ce  que  me  donnoit  un  heureux  iuzard  î  Ceux  qui  n'ont 
en  vfië  que  le  gain  fimlide ,  fauioient  fiit.  Je  n'ai  pâ  m'y  refeudie  s  je 
le^ede  trop  le  Public  ,  pow  lui  donner  quelque  chofc  de  médiocre  » 
quand  je  puis  le  fcrvir  mieux  :  car  enfin  je  n'cnvifâge  que  lui  dans  mon 
travail.  Ainfi  il  cft  arrive  que  quaniiic  d'Articles  ont  été  remaniez  jus- 
qu'à cinq  fois  avant  l'impremon  :  c'eft  un  fait  connu  de  ceux  qui  favent 
ma  manieie  d'écrire. 

Il  s'enfuie  de  la  ,  que  mon  Dictionnaire  tel  qu'on  l'imprime»  cft  trèf- 
difFerent  de  celui  que  je  dellinois  d'abord.  U  n'y  a  pas  de  comparaifbn 
oitre  eux  pour  la  bonté  :  mais  cette  diâcrcncc  efl:  rcâet  d'une  application 
perpétuelle  ,  6e  me  coûte  bien  des  vdlks.  Cependant  le  Volume  qui 
panik  aujonidliui  ,   (èroit  achevé  il  y  a  long-tems  ,   (ans  les  contre» 

■  cents  inopinez  qui  font  furvenus.  Comme  le  premier  Plan  n'étoit  que  de 
quatre  Volumes  ,  nous  avions  crû  que  les  lettres  B  &  C  pourroient 
entrer  avec  l'A.  dans  le  premier  i  &  nous  commençâmes  en  mcme  tems 
rimpiefficn  du  Êcood  ,  oà  trouvoient  le  D  »  l'E  Ac  Tp.  Ces 
trois  lettres  6c  l'A.  croient  prefoue  achevées  en  lya^T.  kwlqae  je  tom- 
bai iapc  d'une  liibke  &  ôcbailiè  maladie  »  qui  me  tinc  aSà  long- 

tenu 


1 


AVERTISSEMENT. 

tfms  m  un  état  incertain  entre  la  vie  fie  b  mort  t  '  ma  occupatiaiis 
rulpendues  fiwM  Httttwmpie  l'impidfioa  s  des  pcrfonncs  injnftcs  priieot 
ce  tenis  pour  poUier  q«C  mon  ttaivaA  ne  paroîtroit  point  ,  comme  U 
lâlis6it  d'avoir  montre  au  Pablic  l'idée  d'un  bon  livre  ,    je  m'ctois  fcnti 


trop  foiblc  ,  ou  trop  pateflcux  pour  lexccutcr.  U  fut  facile  de  diflipec 
ce»  bruits  :  dès  que  mes  fcïco  me  pcnnixcnc  de  «mier  dans  mon  caM- 
IMC  ,  je  mis.  ce  qui  rcftoit  de  l  A,  &  des  uds  lecacs  D,  E,  F,  en  ctat 
de  paioîae  ,  &  on  fe  hâta  de  les  donner  ,  (ans  attendre  le  B  &  le  C 
qui  n'étoient  pas  encore  fort  avancez  à  rimprimerie  ,  &  dont  k  groflcor 
ne  permctioit  pas  de  les  jomdrc  au  premier  Volume. 

Ma  maladie  «voit  été  bogue  &  viokme  ?  l'^puiiêmeiit  qm  m'en  lef- 
wk  ,  Ht  céporait  d'antanc  plus  lentement  ,  que  j'avois  repris  mon  pre- 
mier travail  avec  toute  l'application  polTiblc  ,  lorfque  vers  k  fin  de  1717. 
je  retombai  malade.  La  fièvre  Quane ,  qui  m'a  dure  quatorze  mois  ,  les 
pertes,  k  ncceIGté  de  changer  de  lieu  poor  me  létablir ,  mille  aunes  dé- 
nnnmcns,  faites  namccUes  de  deux  ans  &  demi  de  maladie,  nemelaif. 
Icrœt  ni  le  loifir  ,  ni  les  forces  ncccflàires  pour  comimec  une  levifion  , 
dont  je  croyois  que  k  mort  feule  pouvoir  me  diîpenfcr. 

Enfin  le  retour  de  ma  kntc  ,  qui  eft  lôeilleure  que  jamais  ,  me  bit 
efpcrer  que  1  impreffion  yz  nmàtc  fim  ooqr  avec  note  la  difigence  pof- 
fibie.  Se  que  celle  du  IV.  Volume  ne  bnsiia  poiiit 

Une  chofc  dont  je  crois  pouvoir  me  flatter  ,  c:*eft  que  ce  fécond  Vo- 
lume  ne  (c  reffcnt  aucunement  des  difttaûions  que  j'ai  eues  depuis  j.  ansj 
&  il  me  (èmble  que  c'eft  celui  dont  k  PoUîc  a  k  ptt»  de  lailoa  de  n'être 
pas  mécontent» 
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^    Le*  Lettres  C.  &  K.  ont  un  (on  fl  lônhhUe  qu?  b  cfifcrmce  ne  Kmfîfte  prdque  que  dtnl 

kur  figure  devant  les  Voyc!!«  A  &r  O;  de  !à  \  i'jr,r  qui-  l:s  peuples  dont  !a  lingue  eft  dérivée 
ou  mêlée  de  h  Tcutone,  mettint  (ouvcnt  i  l:i  jAicc  d  i  C.  le  K.  pour  Icriucl  ils  ont  une  efpe.  '    '      |  * 

•  ce  de  prcdik'iflioji.  Le  K.  cil  prcfqiic  «uiigcr  aux  rijii;,'ji>,  ,  &:  iK  ne  l'admcitctit  que  urc- 
ment.  DcU  vient  cette  differeiiLe  d'Orthagnphc  ,,  djns  un  mcrae  nptn  écrit  pir  des  Auteurs 
de  divtrfes  Naiiom.  Ainfi  on  trouve  dins  les  Fnn^ois  qui  tes  copient  tantôt  Oimimtcl^ ,  8e 
uatdt  Kémrimitki  Cywhyw  Aywhyw.  J'ai  donc  cmtkwir  «mwte  LeaewdechiardMt 
tan  k  km  K  k>  Bon  qu'il  ne  nonvcn  pont  tm  k  kme  C 

CAA.  CAB. 

ras  'qu'il  cite  ne  pardt  pas  les  dïAinguer.  Le  ^  • 

Sr.  Lucas  dans  fa  Cane  du  cours  du  Nil,de> 
puis  les  Cataraâes  jufqu'au  Caire  ^  obferve 
<fte  c'eft  de  Cam  ,  que  l'oo  tnD%Ofte  ki 
bbb  te  kl  kgumei  I  k  Meque. 

CAAS,  montagne  de  k  Syrie,  dit  Juigni^';  '^Att»; 
elle  eft,  dit-il,  renommée  par  h  l'cpuhure  de 
Jtfm  fils  d:  \ivé.  Ce  lieu     ttoomét  Gaas 
dins  l'Ecriture.  Voicz  ce  mot. 

CABADINA  ,  c'eft  ainfi  que  l'ancien 
Intaprcte  Latin  de  Ptaloméc  itt^»  aulicu  de 
CuUfÊHkt  f«  fane  kCiec.  .Voici  Cm 

CABAIQNAC*  pedit  vAe  de  Franee  au 

haut.  Lmgialoc  Ans  l'Aunraii ,  vrn  h  four- 
ce  du  Girau  entre  Touloulc  &:  Cart-jifonnt  i 
trois  lieu»  de  St.  Papoul,  du  côté  du  Cou- 
chant.  Mr.  Btudnod*  dit  que  le  nom  L*-  ,  U.t7ef, 
tin  eft  CéiimMpm  »  9e  que  Ckeron  co  t 
parlé.   Il  nous  cât  fik  |daifir  de  aawqoac 
dans  quel.OumBi.  OiUmfim  ae  lé  iroutc 
|i  liiii  ilMii  k  Piffinwiw  f  Mi»  ifa  mr  ftn 
teur.  • 
A*  CA> 


CAA. 


[aANA»  ^de  la  haute 
Egypte  fus  b  Rive  gau- 
che du  Nil  »  &  prévue 
vu^Uvii  de  k  viUe  oe  Dâa< 
dre.  au  ddKws  des  Caa- 
nRn,  ftwdeflus  d'A- 
ketnm  ,  &  de  Gii]g^.  Le 
•  Vojigt    Sr.  P.  Lucas ,  qui  dit  avoir  vu  cette  vilk  ' , 
àu  Lenot   alTure  qu'elle  eft  fbtt  jolie.   Les  Diaifoos  en 
TfU^t»  ^pnt^  dn4li  toum  riantes ,  quoi  Qu'elles  ne 
finent  que  de        blanchies  par  le  bas ,  &  le 
kiut  qui  lât  deCtalombier*  eft  rougi  comme 
I  ém  pl^fieurs  autres  villes  de  ^JJ9*^i 

chaque  maifbn  patoît  un  petit  Cnuon.  Le 

ancienne  ville,  qui  don  jvuir  é:é  ui-.-'^vM-.dc 
fuifqu'ù  poroît  aux  n^inc  ,  qui  y  rcftcnt 
qu'elle  t  eu  piuficun  lieues  de  drcuit.  On 
y  voit  quantité  de  coMbob»  &  c|uaattté  de 
■modes  aiguilla  nom  AÊif/la  de  figura 
HknglyphiqMS.  Mr.  ComilB  diftingue 
O*  fwnes de  la  ville  de  Caana,  &  les  met  k 
qodque  dtlkaoe  de  ce  lieu  i  mait  k  Sr.  Lu; 
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•  K.e.îj.    CAB  AL  AC  A,  fcJon  P!ir>e'  ou  Xabaia 


TA8.MA.    VoI:7.  ce  moT.    Tl  dit  quï  qud- 
*  L/.  Cl»- félon  Ptolomée'',  ancienne  ville  de  l'Alianie,    ques-nni  rappiUcm  Soi.vme  ;  SttjLxin"  dir>|l■1^^  ■ 

■  ■  qu'en  effet  ics  Solytnes  croient  le^  rriL'mej  que  *J*" 

le'>  CibjlUens  i  mais  |>tine*  f^rUr.t  des  Pifî-  * 
di:trs  {Pi^y  4h  que  leur  ancien  nom  étoit  ' 
les  SolycMi  t  or  la  Pilklie  âoi(  dilcRD» 
{Otm^dtamft)  àunÊ  te  dc  k  Cafatlk»  quoi  qu'elle  y  coofiolc  mi 
mnic  de  fan  Empire.  Midi 

,;!at  ,  P^Utio  Rip«.      CABALTG',  Ville  (TAfie  dnu  lé  Tw-  P.fHjjMt. 
^  où  il   qucfhn.    F.llc  cfî  firut'c  à  105.  d.  de  bogi- 


#  T.  4.  p. 


qui  eft  preTentemcTic  la  Geoi^ie. 

CABALAUNUM.     Le   P.  MaSillon 
dim  fe  AmWw*  .  «porte  un  Diplôme  de 

l'CmpereuT  f.fj'jïî  le  Deoonnaire  en  faveur  de 

rAbùîyc  Je  Kcmpceii  , 
du  I .  Srprfmbrc  Ij  i<5- 

i  Derf  Di-  Ce  nom  fcioir-il  pour  CARirosuM' 


BibL 


L^CrCl^l-   V*C  IIUIIl  l^iwn-*!    j^fu.   ,  "    ,  ^  o 

p!om.j.*.p.  y  avott  un  PaUis  fréquenté  pr  ks.  Rois  de  la  rude  ,  &  s  44.  de  latitude  Scptentnonjle. 
V*"  n-    féconde  race  ?  ou  pour  Catalawnum  »  où    Tufthi-Cin  fils  imé  de  Gtnghistan  eut  en 


Si^ul  a  y  avoit  autTi  un'Palais  Royal  d'où  eft  daté  parta^,  après  b  mon  de  fon  pere,  tout»  1» 
rwi».      le  Diplôme  pour  l'éreôion  du  Monaftere  dc   Provinces,  q 


qui  s'étendent  depuis  cette  ville  ca 
St.  Viôor  i  "Paris  ?  Il  cft  «nain  que  cet  Em-   tirant  vers  l'Ocddcnt  julqu'cn  Bulgarie. 
■  pâtur  étoit  \  Chalk»  fur  StOM,  &  qu'il  v      CABALLA  ,  mm  db  Beu  où  naquit 
tm-l»    tint  une  Diéte^  la  même annéb q^  poitt  k  Cooftantio  Copiwiyme  Emperctir  d'Orient, 
'frauccAiP.  j  .^e  du  Diplôme  cite.  iu  rapmt  de  l'Hiftorien  C.U  tas,  ct«é  parOiw 

Dimd.T.^1.  CABALES,  incimne  Nation  d'Afrique  ^ 
\'lmàa-  félon  Hérodote*.  Il  dit  qu'ils  étoient  vcr^  le 
4im.  milieu  de  b  contrée  du  peuple  A/i/chiJi,  que 
«k^c  171.  cette  NatiM  àoit  peu  noninrcufet  Maritime, 
&  aux  wnma  de  Tanchin  petite  viUe  du 
territoire  dc  Barca  ;  8c  qu'elle  fe  gaavcnwit 


telius'l.  «  , 

CA6ALLINUM,  fdon  Ptolooiée.  C'cft 
le  CAiiiLLONVN  de Cdér.  Voiex Ckallon 

fur  Saône. 

CABALLINUS  FONS  ,  c'eft  i-dilt  il 
fMimm  én  CbtVéU  i  Fontaine  de  b  <^ece. 


territoire  de  Barca  ;  ce  qu'eue  le  gouvcinoit  m«wr  m  ugww  ,  rofininc  ae  a  uicr. 

félon  les  mêmes  Loix  que  ceux ,  qtti  jbnt  au  LeiPioeiiS  ruopoTent  que  leCbevvl  Pegilêlta» 

defTus  de  ('yrenc.  P"*'  k  ICIIB  de  IflO  pïêd,  fit  fiMtV  OCttC  Foof 

CABXlI  A  ,  contrife  de  la  I.ycie.felon  taine.   Perft  dit': 


«11. 


Arc  f»»U  Uir4  ffvim  Qtèti 


Pline**.  Cet  Auteur  lui  donne  troi^  villes 
Otnt^mtU  ,  BMmr4  Se  Biàm.  Strabon  '  m 
parle  auŒ.   Ptotontée  nomme  auflà  ce  petit 

Ornant  ^  y  pbce  ces  tfOis  villes;  miisqueW  C'cft- Si-dire, }e  n'ai  point  mouillé  mes  lèvres  l 

qnes  exemplaires  pormtt  Bacchia  ,  au  lieu  k  Fontaine  du  Cheval.    Comme  cette  ex- 

de  Qétlu.    11  ne  faut  pot  k  coofiMMbe  arec  preflioo  {««tt  aon  feuloncitt  Profaîqw  >  mil 

celle  de  l'Article  fuivant.  même  faaflë  tt  rtmpaott,  n«  Poètes s'atoom- 

I.  CABALIA,  contrée  de  la  Pamphy lie,  modent  mieux  de  l'exprelTion  Grecque  qui 

félon  Pline '•.qui  dit  qSe  b  Gaiatie  î'étendoif  fi^nifie  b  même  cl»fe  ,  mais  dont  le  fon  eft 


*l  f.c.,x    ,  , 

ltf,t.f.  jufques-lH.  Pioloroée^k 
y  met  ks  villes , 


Pîiînda» 
Arâflust 

Corbafa, 
Milyas, 


Cieflopolis* 
Pegk, 

Mcncdeminra» 
Uranopolis , 


MercatoT  darw  Tes  Cartes  fur  Ptolomôe  rte 
6it  qu'un  ftui  pays  dc  ces  deux  contrées ,  & 
CB  met  une  prtie  dam  b  Lycie ,  &  une  autre 
prtie  dans  k  Pamphylie*  &  >l  (épare  ces  deux 
parties  parnne  cMSie  de  montagnes  qu'il  nora- 
mc  Mamcttus.  Peut-toe  ks  Àudrdt-il 
joindre  efl'rrtivcment  pour  trottvertout  le  pays 
m\,iX,f».  qu'habitoient  le^  Cabai.ien?  d" Hérodote 

qui  dit  que  Darius  ayant  établi  des  impôts  mit 
obosle  premier  Département  (que  noi.-s  apellc- 
rions  en  Ftaoce  Gtntr^liti,)  les  Eoiienf  ,  les 
Magnefiem  d'Afie»  les  Eoliens,  les  Cariens, 
k»  LycMos  ,  k>  hahiians  de  Mdy»  &  les 
Tampliyliem.  Mou*  avons  va  cpie  Melyas 
étoit  une  ville  de  b  Cabalie  ;  cependant 
Herodore  met  dans  le  fécond  Département  les' 
Myfiens  ,  les  Lydiens  ,  les  Alifoniens,  les 
Caijalicns  flc  ks  Hjrgcnnien^.  Tl  ft  pejt  faire 
qu'alors  Melyas  fut  un  Diftnft  fern  j  la 
Obatie*  Mr.  Oxneille  s'efï  bien  trompé 
larf^il  a  onlbnda  CAnUi  avec  C^^ÀUtt. 
I^e  pnmier  nom  ^  celui  d'une  contrée  ou 
même  de  deux»  eôtmne  on  vient  de  voir;  le 


plus  beau  &r  plus  doux  ;  ils  apcllcnt  donc  cet- 
te Fontaine  Hitvocrvne  ,  des  mots 
Cheval  &  Iv^  Fontaine.    Elle  étoit  dans  b 
Beotie  afliz  près  du  mont  Helicon  :  ce  que 
dit  David  Wedderbum  dans  fon  Commentaire  , 
fur  ftrfe  ^arak  bien  viaiiênibbble  »  à  lavoir 
que  ce  qui  donna  Keu  t  cette fîMef  c*cft^ 
Cadmus  étant  "i  cheval ,  &  cbcrchint  un  ter- 
rain propre  \  bâtir  b  ville  qui  porta  lôn  nom, 
trouva  le  premier  cette  Fontaine ,  iSr  que  com- 
me Cidnius  fur  l'inventeur  des  lettres  ,  il  ar- 
riva que  cette  Fontaine,  par  un  raport  un  peu 
ébigné  ï  la  vérité»  fut  cenfée  être  confacrée 
«iix  Mufcs.  Mr.CoineîBeditCiMiM»AMr* 
ce  qui  oe  6  trotiw  point  dans  ki  andens; 
Oitclîus'  dit  qu'on  nommok  C*B*tttMal  t  TMnr: 
FoNs  ,  b  Fontaine  nommée  PiitMC  daos  *•  **" 
l'Acrocorinihe  ,  tt  c'cft  de  cette  dernière 
qu'il  entend  k  vcn  de  Feift  que  fa  ciié  d» 
dcfTus. 

CABALLTCUS  AGER,  nott  LathdH 
Ch  Ait  Alt.  Voicz  ce  mot. 

CABALUO  ,  Strabon*  ft  kTaUe  de  «{.«.pi 
Peutinger  nomment  aiofi  Cataiiaow  i  FU-  i?». 
ne  k  nomme  CAutitio. 

1.  CABALLIS, félon  StrîJjon'  ouCaba-  L^*»*»» 
1.15 ,  félon  Etienne  le  Géographe  ,  viDe  voi- 
Çnft  de  Cybtra  for  le  Méandre. 

fj.  2 .  CABALLIS ,  Strabon  l  l'endroit  cité 
nomme  aipit  k  payt  que  fline  nanmie  Ca^ 

BALIA. 


  .      CABALLODUNUM  ,  b  Notice  dé 

fécond  efl  celui  d'une  viile  de  CiBde  auprb  l'Empire'  nooffleliafilf  vifle  de  CttALLOV  «  ••••  «^ 
de  b  Syrie  :  en  fecoml  lica  k  nom  cft  C«s^  fnr  Saonii 


Digitizeo  uy  ^^oogle 


jDABk 

.  CABALSUM,  Ville  d'Egypte.  Il«eft 
uu  mention  dans  l'Itiîjerairc  d'Amonio. 

CAliAMITLN  ou  CABiMUTAM» Cam- 
pagne d'Aiie  dam  Ja  T«narie  m  pivs  de  Gé- 
»r«  ^  en  «wiquiWe  teh  »îâoi„  pue 

'  l  i-^^^'^^^  '       ï"*"Pf«"  de  Ptdonut 

Lfent  âinC  ie  nom  d'une  vJJc  de  i'Aabie  heà, 
rc-.ik ,  qui  cft  C^am  iUan  fe  Cm,  Vm 

Cavana. 

CABANDENE  ,  contre'c  d  Afie  dai»  k 
♦  «■••«•>•  Sofitoe,  fekm  PtokméeS  cUe  confinoit  à  U 
J^de  ,  c'elU.diK  ï  k  Pcrfe  proprement 

CABANODU'RUM.  Voiez  Gavamo- 

■  OURUM. 

CABARES.  Voicz  Cavami. 

CABARETUM,  la  ChroaiqueibSiinoft 
e«nw  de  MootCan depiusrao  izoï.  jufnu  l 
XitU  dont  qUElquet-WK  crment  que  Pierre 
torgqiMtdc  Lodcve  eft  A utair,  fm  mciuiun  Jl- 
JfWneJîb  de  Roger  Comte  de  Giaret  place 
forrc  /«  ,  J^^s  le  C*rr^/.^>.  f] 

eît  aLitli  (iit  mention  dans  l'Hiftoiit  d'AUù, 
#pi'  un  Auteur  plus  ancien  nommé  suffi  Pia- 

7r'-  ' .  »  W^^"**»»  »  &  con- 
trée ou  .1  eft  le  CuiMtDtr.  d'oji  a  pris  fon 
nom  le  MàS  m  Ca.*«det.  Ce  Ik-,  „  , 
r»en  de  cemmm  awc  ff-rf^w ,  ni  avec  ie 

.  >   ■    '  ■         "„G*rco^  dans  le  Condamois. . 

liÏÏÎT     CABAR-HUDS  VilJc  de  l'Arabie  heu. 

^^^.i^J^tJS  ,  on  a  autrefoij  doimé  ce 
d  H.etes  fur  k  «S»  de  ftowoce. 

#l.4.e^/.   «otomft  en  fait  mention  ^   Elk  a  éU-  Stéix 

Ep,f.op:,l.  &  Thcopt  r.prm  fon  Evêque  at 
ùiu  lu  pracndu  Concile,  qui  a  été  oommé 
lcbr«.,ndase  d'Ephefe;  Macaire  autre  Evl- 
que  de  l^^/k ,  nUi  au  Concile  de  Clulce- 

JC^.     en  crorans  te p  Charles  de  St.  Paul'.  Hic- 

i?'""-  ba£"r'''''"^^'r''°'^^^  '  Provincedefc 
bailc  Li,-y,ne  ainfi  nommée  à  oiUè  de  Cabafà 
qui  cil  (Ciic  la  capuale. 

CABASSA.  Voiez  Cabaja. 

•  l.  CABASSUS  ,  ancienne  ville  de  la  petite 

nnL  I  .  pour 

rvT'd'T-.  ^'--'^Géog^phe  entait 

*  L  •«.^  «ec  s  rV    i.'fP'^*^'  ^"  *l"oi  il  ^'accorde 

I  rekctu  c  de  la  Cmoau,  oîi  étoii  cine  vltîe, 
quo qu .  d.feque  fetAfidenslesdift^^guoient 

ï  Î-L!»^'^'  ^ '  "«noir  U  vilk 
*CÉb.irt««,  delà  de  1  H^mu,  montagie  de 
Tbracc  ;  mais  que  félon  Hclbnicus  c'ctoit 

^  aLÎ  "-^^  "  ^''"^  "^^^^i^ 
ft&  M,23«;  car,  a puten-a.  M«|«  JioL 


I 


4-dut  à  quinze  mille  pa,.     "  ^  T*.*  **  wSÏ 

»  Vefczar     qu,  peu  |o„  j.n  rambeduitlr 

Minbo  au  Nord-Eft  d'Oitiîiée.   «SonM*    .  ^  . 


re,.bontK,  pour  rrrn^per  l'acier.  &  que  -  «« 
^cft  pour  cela  qu'on  lui  a  donné  k  nom  de 

5.  Mr.  Comolk  dit  tnè^-mal  qu'elle  o^flè 
joint  au  »      queue  » 

C  A  M A . E r. -GR  fEGO ,  Village  d'E*» 
pagne  dâiu  I»  vitiilc  Cjftille.  Monlâ.  Ma 
mna  .  &  Zurita  .  laiflènr  incertain,  fi  <^ 

daums  cbercJient  be^ticeup  mkm  \  sZ 

rAfîrvA  Dr,  V,DE.  autrcfoi,  peti» 
VI...  ,  p.  de, ..met  Bourgade  de  PortuBaldao»  .  Ilrf**. 

SKdf  ^re  eue  e^ 

"Wieedit  qu  elle  a  de  bonnes  nu„ai!l<-.  & 

une  paroiflc,      W  fftewrt  d'un  g«ddlt^ 

c  UînçAS,  Clao  Vitl^ed-Etpagnedanl  . 

1  A„d.!oubc  ,  entre  k         de  JfeîS  dch 

^lle  au  Nq«i  Oriental.  On  foup<;onne  que 
tfeftlanaennc  UGfAde.  Turd.>„,n5^.    ^™  , 
CABEçAS-RUlUA.  ,  ce  nom  ert  mal  Î^B^^'" 

«m  lur  quelques  r  .rtfs  C  a«£Ça5  CuviAS'l  «««A- 

^t^ric  v.l  .p.  d-Hfpagnedans  l'Andaloqfc-ïï 
conh.is  dcl  i:(}remadufcPomig»iié;  )  J'Oc* 

c.  .dn,t  &  peu  loin  de  h  Rivière**  iV)dijrî  ■ 

fcnt  lieues  de  SeviUe  en  allant  vers  Bcja  de 
Portugal  .  prefque  en  ligtve  droite.  C  eft 
1  ancienne  Ad  RuBR A ■> 

CABEçON',  VUU^,  d  Efpagne  au  ^o- r  Mmàmi 

v..n,ç  d.  r.con  ,,  r     K,iferga 7 trois  iS^  d!^ 

d.  \  .;1  I Jr.Ud ,  &  à  f.x  de  Paknce.  On  cmk 

C  ABEDENE  /  ancieonc  ville  de  la  Car* 

CABELE'ES,  fx-uplc  de  la  Aleonie,  on 
CAlïELLio.  Voi«  Cabaluo  &  Ca-  ' 
C  Aniir  uORUM  CQLONU.  eft  ji 

dldi  Won  Prolomée*.  v  1  fi  a 

_  CABFRT,  peuple  d'Aflc  fous  la  domina-  " 
tion  des  Turcs  lê'on  Ctdrene  ,  cite  par  Oi».       '  ' 
teliii  _         I— ^  ^ 

CABERON  Riviciï.  Voies  CabirUsiI  * 
ijCABES,  peupfcd-Afieï  c'^t  dft 
Anthroph^yw  i^deCcAvdecit^B* 
OiKunh  •  - 

A*  1  i.CA. 


1 


4  CAB. 

a.  CASES  .  VîOe  èt  tMAe/i  pfopw^ 

ment  dite.   Voiez  Gasis  m  fivpxm  de 

Tuni<. 

CABESUS  ou  Cabessus.    Voici  Ca- 

BASSUS. 

dCàtJXBu  CABESTAN*,  Bourg  de  France  dans  le 
Languedoc  pris  de  Nimes.  C'cil  de  ce  lieu 
qn**  ôié  MB  naai  Gttilliume  de  CabeAan 
INMM  ftovcoold»  kMnfim  deCcrvioe>« 
qui  avoit  paflé  (à  nicmim  jeuoeflè  anpi^  des 
Sdgnean  de  Ctbeifan.   Il  mourut  vers  fm 

..  •  Il  I     Pétrarque  parle  de  lai  dins  fon Triom- 

phe d'Amour,  &  Mr.  de  FonceneUeracboiTi 
pour  le  pcriôHiige  Htm  de  Ai  DUagM  des 

Morts. 

«  VopÉej  CABESTERRE  .  on  apeUe  ainfi  dn» 
duF.Ltfatt  les  lOet  Antilles  la  partie  del'Iile»  qui 


«  Lis. 


f*'**  de  lè  Levait ,     qui  eft  tmqonB 

pir  les  ventj  alifec  ,  qui  oouicnt  àlgûa  k 
Nord  jufqu'i  l'Eft-Sud-Eft.  La  bassi 
Terre  eft  b  partie  oppofifc,  dan<  celle-ci  Icj 
vents  alizez  fe  font  moins  fentir.  Elle  eft 
par  confcquent  plus  chaude  ;  nuis  en  même 
temps  b  mer  y  eft  plus  unie,  plus  tnoquile  & 
pins  popv  pour  le  onnïllHe  ,  9t  pour  fe 
dmmeDt  des  vaifianx.  Les  c6tes  y  fimt 
nm  pcNir  Poidiniife  pins  tiaflès»  en  conmiie 
des  Cibcftcrres ,  où  les  côtes  font  hantes  com- 

rfées  pour  la  plupart  de  filaifes  cfcarpées  où 
Mer  rouif  fins  cefTe  ,  &  fc  brifc  a%  ec  ime 
inpetuofîté  merveiUeuib  parce  qu'elle  y  eft 
floatinuelleinent  poolRe  par  li  VCeC» 
CABILO ,  ou 
CABILLONIUM  ,  ou 
CABILLONUM.  Voies  CaAuoH.'ft 
CRAttnrs. 

CABIN,  Rivière  de  Fr:ince  en  C:ir>:ognc, 
dans  l'Archiprcrrc  de  Theurfan  ;  clV:  (c  rend 
éiws  b  Rivière  de  Cuy  près  d'en  j^rind  î>nis 
qui  appartient  à  l'Abbaye  de  Ponraut.  C'cft 
'  ôe  qu'en  dit  Mr.  Corneille  ;  mais  (ans  doute 
qae-pr  k  Cuy  >  il  entend  une  des  deux  Ki« 
wieRB  amegncHn  Couloo  donne  ^«kment  k 
non  de  Litfi*  qpH  dn  venir  du  Bém»  * 
tondier  dms  f  Adour.  An  icAe  Càm  tftà 
point  norante  fiv  k  Cste  de  ce  pqr><)à  pir 
Mr.  de  l'Tfle. 

CABIOSA.  Vf>i[7.  r.AnDici'E. 
CABIRA.  Voicz  Diopolis. 
CABIKI  >  Stnbon  die  qu'il  y  avoit  des 
gaas  de  fin  temps  qui  croioient  que  fes  Cv- 
mnw  f  ke  Cabires  >  les  Telcbins  •  les 
CoftTBMins  4e  Ip  DtAtTYLcs ,  dit  omoc 
Ida  t  ^toKnt  diAim  noms  qui  fignîfioknc  ks 
même<i  homm«.  Voiez  Curetés. 

CARIRIA  ,  r.tifnne  le  Géographe  dit 
KuS-.ifix  Ciùeiri^  ,  ville  de  la  halle  A(lc  dont 
k  territoire  cfl  hilnté  par  un  peuple  nommé 
Cdiiriens.  Sur  quoi  Berhdius  Ait  ks  oUêr^ 
«étions  roivantcs  :  les  GéafiapiMe>'  dit-il ,  ne 
leconnoiflac  point  de  vtlk  de  ce  ooR)  dtnsli 
hallè  Afiei  maishien  une  mont^pM  de  Piiry- 
gie  nommée  ra  lUifinfa ,  au  pluriel,  d^  bquelle 
Strabnn  fait  menrior.'.  Berkclius  citc'enruitc 
k  pjlfage  de  Strabon ,  où  il  n'eft  auair.crncnt 

aueftion  d'une  montagne  de  la  Phrygie  ;  mais 
e  b  viik  de  Cabira  ,  qui  eft  la  même  que 
DiOVOims  ;  ville  (ameufe  flt  de  laquelle  il  eft 
finmni  pedé  daosks  jnmcs  de  Mithridite 
ftdePonpé^k  BcMin  dit adini  qw ki 


CAB. 

CAmàs  (GrfM)  bibitoicnt  ente  i 
avant  que  (k  palrar  )  Ssmosi  te  dnfiUâear 

du  gnnd  Etymniogiq-jc,  5:  le  SdloBafte  if  A> 
polloniu".  Voit/  C  \FiH  vi. 

CAIUKOLT.     niont;i4Tnr  d«Pjreiste^  fur  Bsu^mid 
les  ccmfinv  du  (-onitezde  Foix,  &  de  Cer-  ^ 
daigne  &•  de  Coiifcraifc 

I.  CABIRUS  ,  tBonn^dek  Phtfne 
«biqud  ks  Cabires  prenownt  knr  aotn  «  mn  > 
k  Scfaoltifk  d' ApoUonins  cité^  par  Onelius.  - 

X.  CABIRUS  ,  Rivière  d'Afie  au  retri» 
mire  dc^  Sinricns.  Il  y  avoit  bon  moiiilbqc 
ï  fon  embouchure.  C'cft  tout  ce  qu'en  ^it 
Pline  dont  le  pliage  étoit  fort  défiguré  avant 
l'Edition  du  R.  P.  Hardouioiqui  a  letabli  G»* 
knu  Siurmim,  au  fint  de  fiafami  AraMW» 
que  l'on  y  ËfiMt  aintivanb 

CABLAN  ,  m  de  Hiide  de  dell  k 
Gange  for  k  Menan,  au  deTTous  d'Ava  félon 
ks  Cartes  de  Sanfon.  Elles  ne  k  maranent 
qiK  cojntne  un  villjpe  ;  nnis  Mr,  Baudrand 
en  fait  la  Capitale  d'un  Royaume  de  même 
nom.  Il  ajoute  qu'elle  eft  maintenant  de  peu 
de  confiderarion  ;  Se  qu'elle  dépend  du  Roi 
d'Ava ,  avec  tout  k  Royaume  qui  dependott 
annfois  du  Roi  de  Fii^.  Ce  Hoyanne  de* 
C!ri)lan»  te  fi  capiiak  ne  te  trouvent  point  fiir 
fc»  Cartes  de  Mr.  de  riflc  ,  ni  Air  relie  dn 
cours  de  la  Rivière  d'Ava  depuis  Ava  jurqu'i 
Syriam  ;  drelTéc  pr  les  P.  P.  Jefuites  inférée 
dans  les  Obfervations  de  Phyfiqiif,  &  de  Ma- 
thématique du  P.  Gouye.  Le  P.  Duchatz  qui 
a  été  de  Syriam  >  ï  Kvi,  a  nifon  de  dire  que 
ks  Géographes  ordinaiits  défigurent  tellement 
ce  pays  qu'il  ne  k  reconnoît  point  dans  knn 
Carte.  II  n'y  a  qu'^  compiitr  k  tienne  avec 
celles  de  Sanfon  ,  d'Allard  ,  &  de  quantité 
d'autres  ;  on  y  verra  une  différence  qui  fait  peu 
d  honneur  \  ces  demien. 

CABO ,  mot  dont  les  Efpagnols  &  IcsPor- 
tttgais,  k  iérrenipour  exprimer  cequencNis 
apdbns  un  Cap,  ou  Promontoire. 

CABO ,  Royaume  d'Afrique  cbns  h  Ni« 
iptk  j  on  dit  c|u'il  eft  pkin  de  mines  Iwt 
ndics»  Inr  k  Rjo<graode  vers  k  Snd ,  félon 
Mr.  Baudrand*.  #  EJ.  170^. 

CABO-CEIRA'".  Mr.  de  l'Ifle  écrit  i  a  /c«7,.D«U. 
Cabaceira  ,  Prefqu'Ifle  atrarhte  au  Conti- 
nent  de  l'Afrique  près  de  Mo(;iniI>iqtie  ,  par  nJmAa^ 
une  langue  de  terre  que  les  flots  dont  elle  eft  1^" 
batuë  de  deux  câtu  inondent  lorfque  la  mer 
eft  haute.  Ils  fe  retirctK  au  reflux,  &cUede* 
VMncguéék.  CeneFeninfiik  eft  vis4-Tis. 
arlnnnBlkderidedeSt.'Gaomb  Ceft 
deU  qu'on  porte  l  celle  de  Mofinhique  qui 
en  eft  proche  ,  grand  nombre  dif  fruits  que 
produit  la  terre  tVmj  luîTi  bien  que  quelques 
mCtm  Se  figues  d'Elpagne  ;  mais  prticulicrt* 
ment  une  grande  quantité  d'aflez  bonne  eau , 
qui  manque  à  h  MoiàoiiMque>  oii  il  n'y  m  a 

£int  d'autre  que  ceik  de  phye  que  Ton  eo» 
vc  uns  (MS  cuemes. 

CABO-CORSO*  ,  Cap  d'Afrique  dans  /  : 
la  Guinée  fur  h  tôte  d'Or,  l  l'Orinit  de  St. 
Cjeorge  de  h  Mine,  ic  i  l'Occident  du  H ;>rt 
de  NafTau.  II  y  a  tout  auprès  nn  vilbqe 
nommé  Oegwa  ,  &  plus  fou  vent  Cad». 
Corso  ,  du  nom  du  Cap.  C'eft-là  tout  su- 
pris  que  l'on  tnxive  k  prmdMkFaRereflèdei 
Anigloit,  qui aptis cde  de  St  Gem  ^k 

pi» 


W4* 


Digitized  by  Google 


CAB. 


«DML 


pins  grande,  Ar  h  pliK  belk  de  toute  b  cAte. 

Il  y  a  dedans  un  grand  nombre  d'appartemcns 
fijri  propres  Se  bien  conflmir».  Ils  or.r  nu'.Ti 
biti  une  pointe  de  pinrc  aiiii  d'y  pouvoir  a- 
cher  les  habitms  de  leur  village  en  cas  qu'ils 
fùflcm  attaquez  par  ccia  d'entre  les  Ncgres , 

2ui  font  leurs  ennenil»  Ce  Fort  a  quatre  gran- 
tt  butcrin  »  &  encore  une  v.jt^t  qui  eft  fart 
longue  lûr  bquelle  il  y  3  trnzc  piem  de  ca- 
non, &  comme  cllr;  tirent  i  finir  d'rtii  ,  ils 
peuvent  empcchcr  qu'aucun  vaifTcau  ne  vim- 
nï  ancrer  à  leur  rade  ;  outre  qu'il  y  3  devan: 
kur  ftxt  un  erand  rocher ,  qui  le  couvre  en- 
ferre qu'il  eu  prefque  impodible  de  tirer  de 
k  mer  fur  leur  Von,  Les  Anelois  ont  auflî 
dcrriefe  le  village  de  Obocorfo  un  bâtiment 
pond  t  bit  en  iboDe  de  coitr  fiv  leoucl  ils  ont 
ptccn  tx  v-mon  >  or  pfui^ie  juuih 
d'hommes  pour  le  garder.  Cette  petite  Tcr- 
tereflëfert.i  ce  qu'iU  difent.pour  tenir  les  Nc'- 
grts  dsn";  leur  devoir  ou  pour  1rs  défendre  con- 
tre les  Negro  «  qui  pounotent  venir  du  fond 
du  pays  pour  les  infulter. 

§.  Mr.  Corneille  a  traralUé  fur  de  raaimif 
monoiies  lorfqu'il  dit  :  Cabo  Cvkso  Cep 

<jMi  ifi  l-'itr  pr,n-l-,c  ^0  Cap  n'rff  an'k  dtMX  lieues 
dm  vilUgt  de  U  Aitm,  Peul-ctre  auïFi  qu'il 
avoit  mis  le  Royaume  de  Fttn  ,  que  ci?s  Im- 
primeurs ignofuns  ont  changé  en  celui  de  Ftx^ 
3ont  le  nom  leur  croit  plus  connu. 

CABO  DE  AOyER.  Vota  Kawa 
fr  Saintb  Croix. 

CABO  DE£MGANO.  V<iin,JBii6Ai^ 

MO  I.  1^  ). 

CABO  DE  RtrypIZ  ,  félon  Mr.  de 
l'Jfle*  ;  Cabo  db  Ruy-pirez,  (élon  Mr. 
Corneille ^  Cap  d'Afrique  (ur  la  côte  Oc- 
cidentale de  la  Cafitrie  ,  au  pays  de  Cirobc- 
b»,  au  Nord  de  Golfi-frio;  par  les  19.  d. 
deja^gtude  »  &  par  le»  1 8»  d.  de  hàtude 

CABO  DE  SAK  FRANCISCO.  Venez 
H  mot  Caf  les  AiticlEi  Cap  St.  Fxan* 

CABO  DE  TRES  FURCAS.  Voiez 
m  mot  Cap  PAttkkCA»  nt  trou  Fooa* 


Rcitt.  da 
l'Aiii^iN 
T.|. 
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^  t/mit  monitlé  \  demie  lime  de  terre  en 
rAf6.  \  Pembouthure  de  cette  Rivière  pour 
fil  c  qurlnuc  iiifu  ,  ne  remarquèrent  aucune 
liîbitation  au  bord  de  I»  nw;  les  moins  éloi- 
Çncci  éfiimt  i  drmir  litue  dans  les  bois:  It 
inoDtaEf^c  qui  forme  ce  Cap  proît  de  couleur 
rougrjrre  i  ccux  qui  vicnocot  du  Nord  **.  EU  i  f«0«*» 
le  fe  courbe  vers  h  mer  du  cdt^  în  Sud  ,  & 
le  Kviifp  d'elemour  i<ellcnibl»'i  une  Tfle ,  par. 
ce  qu'on  ne  lauroit  découvrir  de  loin  a  terre 
ferme  tant  le  tcmin  ell  ba<.  Le  pay-  eft  ha- 
bité  par  tes  Cebes  ,  qui  ibnt  fuiett  dei  Cll^ 
roux  t  ou  du  Roi  de  Quoja. 

CABONEGRO.  Voiezl 
Cap  Neokg  i.  &  t. 

CABO  PATRON.  VoicK 
Ca*  P«d«on 

CABO  RAZ.  VoinCA»  ^•o mot Cak 

CABO  ROXO.  Vdtt 
Cap  Rouob 

CABOLITA  t  peuple  d'Afie,  au  tW 

Enife  félon  Piuluuifc*.  Ses  Tnterpittes  Latint  '  L&biti 
nt  B  LiTA  »  en  tctmdiant  h  premieie 

CABORLE  ,  (fais  k-  Frîmi',  Trlop  Mr. 
Conicilk.  Voifz  CAorîir.  •  L'Auteur  qu'il 
cite  écrit  C  *  h  o  r  i  f  . 

CABOUCHAN  ^  ,  Ville  d'Afic  dans  la  /; Hitt.  d. 
Confline.  £lfceft  d»  deneadncei  de  Ni.  J'""' 

CABOUL.  Voiet  Cârai. 

CABOUR  «  ,  Bourc  de  France  dan<  k 
NonmmKe,  en  Latin  OMknrgmm ,  il  eft  fitué  moircidi^ 
fur  la  Rivière  de  h  Dire,  nu  Diociffe  de  Ba-  icz  furtn 
yetis,  près  de  la  côte  de  la  mer,  à  qnarrtou 
cinq  lieues  de  Cien,  8c  de  l'autre  cn-c  de  Sr. 
Sauveur  fur  Dive.  Les  moutons  &  le»  lapins 
de  Cahoor  font  fort  recherche!. 

I.  CABRA.  Borne  &  cyteaa  d'£6«- 
gne  en  Andiloafîe  ven  h  Rivieic  de  Sdm* 
Cordone  fr  Loxa  vers  les  frondens  da 
Royaume  de  Grenade.  Voieï  Agabra. 


CABO  bE  TRES  PUNTAS.  Voîei 
an  mot  Ca»  l'Anide  Cap  Mt  rtMU 
PoiNms. 

CABO  FALSO.  Voier  Cap-Faux. 

CABO  FORMOSO  ou  Formosa. 
Voiez  au  mot  Cap  l'A-ricIe  CapI-osmiisi. 

CABO  MISERADO nu  M;  si.Rfno 
ou  MtsuRATA  ,  Cap  d'Afrique  fui  la  côrc 
de  Mihgtierte.  Mr.  de  l'Ifls  écrit  C.  Mi- 
ferade.  Ce  C^p ,  qui  eft  i  l'Orient  du  petit 
Dieppe  eft  à  dixfatiir  Ucuc$>oa  environ  de  Ca* 
to  monte.  C'cA  ttne  mootapie  fott  lnutc 
fur  tout  du  côté  du  Nord.  Ce  Cap  a  reçu 
ce  nom  des  Ptwttieais,  ou  prce  qu'il  eft  envi- 
ronné de  roches  d'où  les  vaiflraux  ne  peuvent 
approcher  fans  danger  plus  pris  d'une  demie- 
heue ,  ou  par  le  maOTacre  de  quelques  François 
qui  y  furent  mife^ablement  affadinez.  La  pe- 
tite Rivière  qui  fe  jette  dins  la  mer  auprès  de 
ce  Cap  fanUe  mounée  Duho*  pv  la  mime 


1.  CABRA  ,  Viile  d'Afi 


rlqui 


Ro-  *  W» 


tu  u  Crim 


II. 
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yaume  de  Tombut  dans  li  Kigruie  ,  (t.T  la 
Rive  droite  ou  Septentrionale  du  SetieRif  ;  en-  Rti,,.  j," 
tre  cette  Rivière  &  b  Capitale  dont  le  Royau-  fAbîta* 
me  porte  le  nom.  Elle  n'a  ni  murailles ,  ni 
ChSicau  t  fes  mailôns  ne  font  «jue  de  bots, 
enduitts  de  terre  greflè  6  cnovettcs  de  paille. 
C'eft  ï  Cabra  que  defccndctit  les  vaifTcaux  1 
qui  defcendem  le  fleuve  ,  chirgez  de  mar- 
chand i  fes  pour  tei  tlfoi^eticr  IMcUî.  êt  du - 
la  Guinée.  ' 

CARREI  LA*",  Village  de  Portugjl .  fur  *  fWr«i 
une  petite  Rivière  de  même  nom  i  qeufticues  ^ 
d'Evoni,  fit  à  douze  de  Lisbonoe)  on  croit 

Îie  c'eft  l'ancienne  ville  Epifcopale  nomnés 
AnAttvcos ,  quoique  Molet  pboi  ceUe- 
ci  l  Oaimvmtf. 

$.  Le  imm  de  Oarulrticts  eft  inconnu  dans 
les  Notices  F.pifcopaleï  ;  msis  Ptolomce  en  fait 
mention'.  Voiez  Catraleucos.  On  trou-  i  La*c./> 
ve  danî  le  Concile  d'EKberi  un  Evéque  Cm»- 
trsUttanAi ,  ^-  on  doute  fi  ce  Si^e  n'eft  pa$  h 
mime  chofc  que  CmAitHM.  * 

1.  CABRERA en  Latin  CtfrariM^  mtémMl 
Me  d'Elpagoe  dms  h  medStoianée  proche  de  ^ 
A* }  l'Ule 
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rifle  1^  Matocque  dont  eUea'eft  âoigpéeqoe 
<fe  deux  Ikua  n  Midis  va»  le  Cap  dn  Sa- 


•  AU.         X..  CABRERA*,  comrét  d^pagne, 

dans  U  pnrtic  "îtpteritrionals  du  Rpyaume  de 
^  Léon,  d^m  les  montagnes.  Il  n'y  a  auctn  Ufu 

de  cop.lKkratton. 
<Qm.Dia.  CABR.ESTAN'',  pcuîc  ville  d'AGe  tiuis 
one  grande  pkine  que  Ws  inontipnes  ,  qui  rc- 
gnmc  le  long  de  la  CÔIC  du  Golphc  Pcriîque 
forment  en  $'.A>igMiit  ks  unes  des  autres  de 
plus  d'une  lieiisw  P^r  um  dilpoiition  pnxi* 
rutiere  de  H  Terre  i  l'on  y  mxivt  âet  puits 

plei-is  d'wi!  ;  m-is  plus  qu'à  Jcnii  filifc ,  cc 
r\ui  n'i-mptihc  pu  que  lors  qu'cllï  eft  rirt't: 
avec  une  pamp<:  les  habiraiK  ne  s'en  fervent 
pour  arroicr  cette  plaine  où  iisfcment  del'or. 
ge  &  des  légumes  «  avec  quelques  herbes  po- 
tagères qu'ils  vendent  aux  pflaits ,  Se  dont  ili 
viveot.  La  même  eau  y  fait  croître  qumdlé 
d'iibriflmix.aîlb  jro* ,  $  afla  ienilks  pow 
fe  pouvoir  mcRrea  roffibn del6M»amtn>rar>- 
H":ir  rlu  Solcil.  Lcs  montigncs  entre  lefqut!- 
Iw  tit  La  pLune  >  font  trcs-huitcs,  toutes  nues , 
lans  aucune  herbe  &  compofc-es  d  une  terre 
blanche  fans  que  par  dchois  il  paxotilc  h  moin- 
dire  pierre. 

CABRIERES,  Bourg  de  France  dans  le 
Q^ci  avec  titce  de  Marquifat.    C'eft  très- 
peu  de  diofe  pclêucmeiit.  U  eft  dmtla 
ticnfit^  de  Montraban  Eleftion  de  CaKon. 

CAESAS  ,  Ville  d'Efpagnecn  AndjlouHe, 
Éekin  Dîvity  &  Mr.  Corneille.  Voiez  Ca- 
BEÇAS. 

CABSEEL ,  ou ,  l'àon  l'Hébreu  ; 

ÇABTZEEL  ,  Ville  de  la  P.i!c.Qinc  d.ins 
«  J^t  c   b  piitie  meridianale  de  la  Tribu  de  Juda 
if.  T.  ti.    Mr.  Rdind '  doute  H  ce  ne  fcroit  pas  la  më- 

xf.  CAnunATHRA,  inxMaBMderAnbic 

fLicj     h:;ircurc.  fcton  Ptolomée  . 

CAHUDHANJACETH,  Ville  du  Ma- 
waralnalir  dans  la  Province  deSamarcaïKledans 
la  Tartarie.  C'cfl  la  pitiieik  plwfiennSivinS) 

rClanfiii.<itt  AbuUda>. 

tcc.IMer.      I.  CABUL  OU  CMBVt.   VdcK  Cba- 

r  lALOM. 

TZu^       1.  CABUL  ' ,  vme  de  I»  Paleftine:  Elfe 

tiML^  détruit:  à  c.nufe        troubles  ,  Ac  dct  <fi$- 

«8>  patc»  auxquciki  cll-c  donnnit  heu. 

j.  CABUL  ,  Ville  de  l'hdc  en  dc>,i  du 
Gange ,  au  Royaume  de  Cabui  ou  Cableibni 
tl:>nx  elle  c(l  b  capitale.         Géographes  A- 
nbcs  lui  donnent  105.  d.  de  kMig;inidet&  {4. 
d.  |o'.  de  latitude  >  félon  Mr.  Bcti*  de  k 
f  HUt.^   CeoMc'.  VoicK l'Aitkle  liiivanu 
Tfmiir-BK     LE  C ABULTSTAN  >  CabOVIistah  on 
T.i-p->;i.  Pri)vin('f  nf.  Cabui.,  ou  de  Caboul  ,  Pni- 
klkfvnH  (.^f;     i  ^     l'Empire  du  Mocol.  Cc 

Voyage  des  '  vt    J      1  -r 

loJéiT.II.  P''y5  P'^^f  l'tiiitcs  au  Nord  ,  h  Tartane, 
f.  d'oil  il  eil  iêpaïc  pr  le  mont  Caucafc  ,  que 

les  Orientaux  nomment  Of  Dt^m.  Cache- 
mire cd  \  fon  Orient  ;  il  a  à  fon  Occident 
le  ZabuliAan ,  fc  une  partie  du  Candahar  ;  & 
i  fi»  Midi  k  pi'ts  de  MultiD.  lU  éf£  qud- 
«uefbit  Ibus  k  domination  des  Perilâm.  Deux 
il",  rivières  qui  i^'oITlfTciit  ÎTriJus  ont  leur 
fourcc  dans  fes  monragncs ,  d'uîj  elies  arrofent 
h  f^ronnc»  «  ttpft  k  jcndnc  pas  pow  cela 


CAB. 

plus  abondante  ;  car  comme  le  paXt  cft  tiit» 
froid ,  il  ed  peu  fertile  ,  fî  ce  ft'cft  aux  tts>- 
dnùtt  4}ui  tout  couvent  de  noolaenes  :  cc- 
pendrac  il  né  kiflê  pas  d'fat  fort  nchc^rte 
qu'il  s'y  fait  un  rrèv-grand  traHL  de  li  Tarti- 
ne, du  païs  des  U/bcts  ,  de  !.i  Perle  &:  des 
Ir.iics.  Les  Uibecs  feuk  y  \er.dtnt  toLS  les 
aai  pîui  lié  loixante  mille  chevaux  ,  Se  cette 
Province  cfl  fi  commodément  fitué;  pour  le 
trafic  ,  que  l'on  appOitc  de  «MiKt  paRs  ce 
qui  y  nuiique  »  8c  Is  diofe  y  font  I  boa 
nurclir.    -  . 

La  Opiiak  de  la  Province  s'appelle  Caboul: 
c'ert  une  fort  grande  villi  qui  a  deux  Ixjn* 
Caucaux;  &  cjiiuuc-  il  y  i  eu  dttix  Rots  qui 
y  ont  tenu  kur  Cour,  A  que  plulîcurs  Prin- 
ces enfuite  l'ont  tu  pour  appanage,  il  y  a  beau»  - 
coup  de  Palais  :  elle  eft  iitu^  au  trente-tioi>- 
ficme  degr^  &  d(mi  de  latitude.  Les  MiM> 
bolans  croiiTcnt  dans  fn  montagnes,  0c  c'cft  h- 
caufe  que  ks  Orientaux,  ks  appellent  Cnùlj. 
On  7  cudDe  encore  plufienrs  foncs  de  Dro- 
gues :  m.ih  nutic  te!a  illes  lor.t  lemplii.,  de 
b:.iii,  aïoir.atiquc-.  ,  du.nt  ks  liauirmi  ont  un 
grand  d.bit:  il  y  a  nu'me  des  Mir.cs  d'un 
ter  qui  eil  propre  à  tout  uOge.  CMl  parti- 
culièrement cette  Province  dont  on  fjic  \  cnir 
ks  cannes ,  dont  on  fait  les  HaUebonks  &  les 
hnccs,  &  beaucoup  de  fcs  tcnct  en  finit  pbn* 
ties.  Le  Oibouliifan  eft  rempli  de  petites 
VtReSt  de  Bourgs  ie  de  villages ,  &  la  plûpart 
des  habitans  fjiu  Ccntil,  :  e'cf}  pi-iurcjuoi  il  y 
a  beaucoup  de  Pagodes.  Ils  tompimt  leurs 
mois  p-Àt  Li::i«,  &  célèbrent  avec  grand,  vt- 
ncration  leur  Fête  appeUée  Hoiiby.  Elle  dure 
deux  jours  :  kun  Temples  font  alors  rcmpUs 
de  pctmks»  qiù 7  wenneot  prier  &  Aite  leoi* 
offirandes.  Le  idk  de  h  cdebiatnn  confifle 
à  daofêr  par  ootqNS  Au  ki  niës»  au  fon  «les 
rrompetres;.  Ils  oot  tous  \  cette  Fête  des  ha- 
biî^  d'iui  Kjun;  rmeJ.  Pliifîfurs  font  des 
Matt-irade-, ,  A:  viiîrcnt  aind  leuri  amis.  Ceux 
qui  font  de  m^nc  Trura  iningint  enfemblc» 
&  le  foir  on  allume  des  Icux  par  les  rues. 
Cette  Fètc  fe  célèbre  tous  les  ans  à  la  plein* 
Lune  de  Février ,  &  elle  finit  par  la  deAruc* 
tion  de  la  figure  d'un  Géant  ,  contre  kquel 
on  petit  çoAnt  oie  d»  Fléclies  pour  leprcfcn- 
ter  ce  qii'on  fîut  croire  au  peuple  ;  \  favoir 

a lie  Dica  étant  venu  au  monde  fous  k  nom 
c  Cifuhmitn  ,  il  y  p.irut  fous  la  forme  d'un 
enfant;  qu'un  grand  Géant  qui  craignoit  d'en 
être  détruit ,  le  voulut  perdre  ;  mats  que  cet 
enfant  lui  donna  (i  adroitement  un  coup  de 
Flèche ,  qu'il  le  renverfa  par  lene  ic  k  tua.  l\ 
fcmbic  que  ces  peuples  ayent  autreibb  6é 
Chtâkost  mis  s'ils  en  ont  eu  quelque  tein- 
ture, dfeeft  Imn  gâtée  pr  les  fables,  &  par 
1rs  colites  tlumcriqurs  q'.j'on  leur  a  faits,, 
auxquels  ils  eonformcnt  Ijji  vie,  9{  leur  Re- 
ligion. Leur  plus  coi.fidera'tile  eh.iriré  etjnlîllc 
à  faire  creufer  ixJULOup  de  purts  ,  &  à  faire 
<?tever  ouantité  de  petits  hitimcos  d'elpaoe  en  • 
crpacc  dans  les  gnôds  ciiemins,  pour  k  eçtO' 
modité  des  Vojntgeuis  ,  il  7  a  toAîoun) 
CCS  pcttis  Utioiaiti  un  lieu  propre  l  faire  re- 
pofer  cm»  qui  fiwit  las  &  qui  font  chargez  : 
enflfrtr  qu'ilî  p<i;vcnr  s'y  décharger  de  Icot 
fardeau ,  &  fi:  recharger  fans  l'aide  de  pci  lon- 

ae*  Ce  p^  fimmit  an  icAe  des  lo^s  beau- 
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ccmp  de  Mcdccim  >  qni  rni:s  font  cic  b  fafte 
dci  Banian>.  "  Il  y  en  a  mctnc  de  nô-hjbilcs 
qui  ûiir  de  Ix-ni-.x  Itcrct-.  pour  h  Mcdccinc; 
encr'aurres  remèdes  ils  ic  fervent  fouvcnc  de 
Taftion.  Le  Mogol  ne  tire  de  ce  pB  pv  ib- 
nât  que  qiutrc  à  cinq  MiUkms. 
*Le  Cabulcnan  eft  dm  abondant  en  pâtu> 
le  Midtao»  S  produit  d'aiTez  bom 
lîix»  ic  èa  Cimneiint  ï  poil ,  dit  k  P. 
Catrou.  CePerc  mctCabul  i  115  .  d.  ^o'.  de 
longitude  ,  6cii  ^6.  d.  îo'.  de  l-.;iiude.  Il 
û'nLo.'e''  dt;  plus  qi:c  le  Royaume  de  Cabul 


eft  toujours  défendu  pr  une  armce  nom- 
txaiTe. 

CABURA  ou  CHABVRAt  ItcudelaMe» 
Topotamie  où  il  y  a  uae  fiiaîunc  unique  eo 
km  cfpece  ;  cMT  K>  canc  ow.  une  odeur  douce 
&  ^Çrétble.  .Le»  FaUes  attribtKin  ttm  {no» 
prieté  h  ce  que  [unon  s'y  baij^ns-  Mi.  Cor- 
neille cite  fur  cet  Article  Juigiic  djiia  lOii  Dic- 
tionnaire Cofmoj^iaphiqiic.  Il  valrjit  mieux 
«  L|i.c.  î-  çiter  Pline'»  gui  raporte  cette  lîngulariic d'o- 
riginal. L'EdMÏDil  du  R.  P.  Haçlouin  porte 
CiiABVRA  ;  mats  les  anciennes  &  Ortelius 
n'a&iretit  point  la  proniere  Sylibe. 

CABTLE  ou  Calms  >  petÏM  ville  de 
Thrace  t  Demoflhene  ta  traite  de  Bicoqle  ;  el- 
le a  cependant  un  nom  dim  la  Géograpliic  8c 
ém%  l'Hiftoire.  Ltienr.r  It  Gfcprapîic  b  po- 
i:  p:ès  du  pays  des  Aftes  peuple  de  Thracc, 
&  cite  le  treizième  livre  «ie  Polybe  que  nous 
n'evom  plus.  Ptoloméc  fait  auOi  memion  de 
Cabile;  tnaii,  Iclon  h  remarque  de  Mr.  de  Tou- 
4  Oentret  k\\  Etieflne  de  Byfaiice  a  tort  de  la  didin- 
T.  ^  p.  197-  guer  d'avec  Calt»|}  c*«ll  knêne  matû- 
•  L7.  '^'^  P*'  tnnrpofitKMi  des  lettres.  Stntion* 
dir  ;  au  dtfîus  de  lîsfjiK'C  cfl  11  cor.rrt'c  dt^ 
Aftes ,  ou  (jft  h  ville-  d'j  Calylx  que  Philippe 
fils  d'Amvntas  piupla  d;s  plus  mccham  hom- 
mes >  &  le  même  ^tiaboa  ne  paik  uullcnicat 
de  Obylcw  Au  contraire  l'tolomée  place 
idans  I:  même  endroit  Cabyle  >  &  ne  dit  rien 
deCal)'bc.  Ccttcdircrcncedelccon^Cabyleou 
Cilyhe  b  voit  encore  dans  cl'autres  Anteqn. 
Sbni»  Rufiisdaos  Ibn  abr^  dit  que  Loculle 

Frit  Calybc  ,  ^  Paul  Diacre  ou  l'Auteur  de 
Hiftoire  nicle'c  numnic  h  même  place  C-i- 
byle.  Straixm  dit  que  Philippe  ci  fofvimt  la 
Colonie  de  Calybc  ,  la  peupla  dt<>  plus  me- 
chans  hommes  du  monde.  Cette  ville  c(t 
/|,4.cii.  donc  b  PoNEROFOLis  de  Pline c'cQ4-di- 
te  «dir  du  SciUrMs ,  au  ptcd  du  nonc  Kho- 
dape>  nonuqéecnfiiitipRiLivtoyoui»  du 
nom  de  Philippe  lôn  fi]ndateur,&dntBnpi<}e 
Pline  Trimonttum  ,  ou  b  viBt  étHX  mii 
mMts,  \  caufc  de  la  Gtiution. 

C  ACABUS  ,  IITcde  bquclle  il  cft  (ait 
ntention  dans  l'Hiftoire  de  b  Tranflation  de 
St.'  Nicohs  Lvêquc  de  Myre.  Ortelius  juge 
qu'elle  devoit  être  cnrre  l'iflr  de  Crète,  &  la 
Cilicie. 

CAcAcAC,  ViUed'AiïiquedauiiPto- 
vince  de  Gant ,  Royaume  de  Fez.  EBe  cft 

ef^olgnée  d'un  peu  moins  d'une  lituë  de  I,i 
mer  ,  i  un  jet  de  pierre  dt  1-j  nvirrc  de  Mu- 
lueaii ,  à  fcpt  lieues  de  Mclilic  psr  mer,  quoi 
qu'il  n'y  en  ait  que  deux  par  terre.  Cette 
ville  a  rte'  bitie  par  ceux  du  l'ays  fur  un  Cap 
qui  porte  Ibn  nom»  èt  que  PtoUxnée  mec  \ 
tfcbedtgMs  ttcoie  mîmiMs  de  loagitaifei  tt 


g  HJirme! 
Afrique  T. 


cAa  y 

î  rretite  drpi-cz  einquantc-fîx  minutes  de  bti* 
tudc.  Ce  Cap  s'appelle  Afttégomum  en  Latini 
Les  Galères  de  Vtnifc  a  voient  accoutumé  de 
venir  au  Pon,  qui  eft  aflez  taifonnable}  &  le 
trafic  que  leurs  Marchands  y  failbient ,  étoit 
caufc  que  le  Roi  de  Fez  tirait  on  liart  grand 
pmlic  de  »  t)oiiane  ;  mail  imdie  qfu'il  cioil 
occupé  «autre  un  de  ftt  DMnit  en  une  guér- 
ie de  Tremccen^  le  Roi  Gidiolique  y  envoya 
le  Duc  de  Médira  Sidoma  ,  qtii  après  avoir 

Eris  McUUe  «  s'empara  de  Caçjya  que  les  ha- 
itans  abandonnèrent  ,  defefperint  d'ttrc  fe- 
courus.  Le  Duc  fortifia  le  Chileau  ,  &  y 
laiflà  gamifon  »  qui  demeura  fous  là  charge 
jufqu'eii  1554.  que  Louis  de  Chaves  1  qu'on 
y  avnit  mis  Gouveninir ,  avec  quarante  fol* 
data»  fui  tué  en  trahifon.  Trois  Clnélierfsà 
qui  3  avoir  fiit  quelque  depbifir ,  liâîieiem 
avec  le  Ceuvernair  de  Tezota  ,  il:  ayant  J5- 
&{Ené  celui- Cl  de  nuit  dins  (ou  lit  ,  ils  hvré-" 
rent  la  ForterefTe  aux  Maures,  fans  que  les  autre» 
Sukdats  enfuirent  rien.  Atnljih  furent  tous  tuez 
ou  pas  ,  â  b  it&rve  d'un  léul  ,  qui  s'àant 
jcRé  en  bas  du  mar»  ië  mit  i  b  nage.  Se  aUi 
en  donotr  Wt'a  i  ceux  de  Mclille.  AuflMc 
k  Gonvemtiv  lit  pank  va  iBrigmcin  *  iï 
deox  Canvells  avec  de»  troupe».  Lea  Man* 

as  Ic5  voyanr  venir  prirent  1rs  fijLiis  ,  &  les 
armes  de  eeux  qu'ils  as'oieiiî  tuez,  &  allèrent 
les  trouver  l'.irquebulc  iur  l'epaulc  ,  defortî 
que  ceux-ci  s'imaginant  que  c'étoient  des 
Soldats  CJuétîcm  &  que  b  Pbce  n'étoit  pas 
perduo  ,  mirent  pied  i  terre  ,  &  ceux  qui 
éehâperrnt  ne  purent  éviter  d'être  prilbnniCM» 

Cette  pbce  c|t  ndcnnaMitt  lafiie  ji^ulHis 
fwidemens  >  ar  il  n'en  itfte 

qui  e(l  forr,  &•  fiK  un  lor  iin'un  t<:  peut  mi- 
ner. QiiJiid  les  Maurc-s  de  1.*  >.iuitrée  vien- 
nent hbourcT  les  terres  vûifines  ,  ih  y  pofent 
urte  garde,  pour  découvrir  s'il  n'y  a  point  quel' 
que  embufcadc  de  Chrétiens  t  parce  qu'il  en 
vient  fouvoit  de  Melille ,  &  de  b  côte  d'£s- 
pagne  y  (aire  dus  pnfanniers. 

Les  Eloainob  n»pofliedcnt  plua  ni  Ca» 
^  ,  m  McWfc  qni  (amt  lennén  îam  h  do- 

ininatlon  des  Miures. 

CA^AtLA  ou  C,v^^Lt.^  '',  Bourg  d'Iis-  /,  j^iifignd 
pagne  dafte  l'Andaloulle  vers  le  Royaume  de  S4«l7ey* 
Lcnn  à  douze  Ikucs  de  Scvillc,  &  à  qiutorze 
d'Ecija.  On  croit  que  c'eff  l'ancienne  viUe 
r.pifcopale  aoounée  LACONimiaci  )  cepen- 
dant d'autre»  k  mettent  )  Cooflancinuft  d'aiH 
très  à  Colmcnar^ 

CAçAR ,  j-aî d^^dii  )  PAnick  J^^,  <C» 
que  ce  mot  ne  fîgnifîe  autre  chofc  qu'un  CJ(m- 
retiM,  un  PdUis  ;  Cacar  Si  Alcaçah  ,  ne 
dife-rcnt  qu'en  ce  que  le  premier  eft  dcponillo 
de  tba  Article  ;  &  k  fécond  a  cet  Artick 
oui  fert  i  augiMflur  ïiàk  que  donne  le  nonl 
de  b  chofe. 

CAçAR-FARAON  ou  Château  Pha-  '  ' 
aAOu'  ,  petit»  viDe  4'Afiique  dans  k  Ro-  ^b^bL 
vaume  de  Fn,  fituft  fur  l'une  de»  cime»  dtf  ' 
fa  mcntagne  de  Zarhon  ou  Zarahanun ,  î  trois 
lieues  de  Tinlit.    On  tien:  qu'elle  a  été'  bâ- 
tie par  les  CtWiss    Les  habitans  en  attnbucnc 
b  fondation  à  Pharaon,  Roi  d'£gyptc,  dont 
ils  dilëm  qu'elle  a  pris  fon  nom  ,  k  fondant 
fur  l'autoiité  d'un  HiAoricn  Anbe  ,  appcUé 
Cdtii  «  qui  6k  qume  grand»  foitquoao**. 
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donc  Pharaon  cft  un  ;  ma«  auciiiie  Hiftoirt 
ne  nous  appftnd  que  Pharaon  ni  Ifs  Egypcitnï 
ayent  jlmab  été  maîtres  de  cette  pirtie  de 
f  Afrique  ,  ce  qui  (»t  que  les  HiQorkns  la 
plus  cclsbfts  nomment  cette  ville  le  Pal»  de 
Zanlmumi  &  non  pas  de  Pharaon.  On  voit 
iKOlf  aijoard'hui  des  inTcriprions  en  lettres 
GodiMMSt  fur  divers  cndroMs  de»  mmiUB. 
Elles  font  cantxIttTt  que  ce  font  tes  Gotln 
qui  l'ont  bâtie.  Prts  or  la  ville  pafTent  dcxix 
jpmm  riviciw  qui  fortent  du  haut  de  la  nion- 
tieiie,  &  toutes  les  Collines  k-5  vallccs  d'a- 
lentour font  coLiverres  d'Oliviers ,  &  de  piu- 
fieun  hameaux  d'Azui^ez  &  «le  Berdxres. 
Lt  viHe  de  Caçar  Fmon  a  M  détruite  dans 
4l  {aime  temps  que  Tmlit  :  comme  as  peu- 
ples aiment  mieux  donenicr  ^pifS  du»  les 
montagnes  que  de  s'eafiraiEr  dus  kl  «îlles , 
celle-ci  n'a  point  été  repeuplée.  On  tient 
tous  les  Meeredit  ut>  marche,  fur  une  An i- 
nwce  qui  rft  tout  proche.  On  l'apprllc  \'y1r- 
luu  M  HâA»  i  l'on  y  accoun  de  Fez  &  de 
Mequintz  ,  &  de  tout  le  pays  des  environ}  ; 
■Mis  il  efl  dangereux  d'y  paflêr  k  ouit  lint 
(MCndre  de  grandes  précautions .  1 CMÊ  de  k 
Bukitude  des  Lions  ,*qiiî  vkaam  ettiquer 
les  hommes  &  les  troupoux. 
•  IbidT.i.  CA^AR-HAMET*,  place  forte  d'Afri- 
L6.c.4a.  qiic  ^  dont  on  ne  voit  plus  prefcntcment  que 
les  vcPtipcs  d«  riMir.iilIcs,  &:  des  bàtimer.s.  rl- 
le  eil  fur  la  cô:e  une  liruc  de  Tripoli  vers 
iTOricntt  &  ftit  hitie  par  un  Arabe  de  ce  nom, 
•pris  k  luiw  de  l'ancienne  Trqioli.  On  dit 
^ttuBiutbis  dfc  s  été  Sst  pcupUc»  Ge  tout 
les  Arabes  qui  Vont  dtevite.  Depuis  ce 
temps  elle  tÙ  demeurée  defou  *  4c  k  ieu 
où  elle  étoit  le  '  mhbc  Mqowfbiu  k  Ci- 

TERKE. 

CAçAR.VlASCr.N^,  Vîlle  ntinée  d'A- 
frique au  Levant  de  Tripoli.  Elle  eft  fur  h 
mcme  cote  ,  &  a  été  connue  de  Ptolomée 
«l;4.e.3.  Saut  k  nom  de  B*rACie  (Ptolomée*  écnt 
Bmathu.)  n  k  met  à  quanme  Ht  un 
dcgm  quarante  minma  de  longitude  «  8c  i 
trente  8c  un  d»rt2  nente  huit  "minutes  de  la- 
ritiiJc.  Elle  nît  bâtie  par  l'-irmct  d'Occuua , 
après  la  mine  de  l'apcianne  Tripoli.  Lev  fur- 
ccffeurs  d;  Mihomet  s'étant  empj'C?.  de  ce 
Pays  »  firent  plufîeors  Fortcrefln  le  long  de 
k  cte  >  pour  radincr  contre  les  Gotbt  & 
««MR  1s  RomÙM  qui  leur  di%uiCKiit  (oû- 
joun  cette  conquite.  Cette  Pkoe  fiic  ficci» 
gée  I  k  venu£  des  féconds  Arabes  ,  fie  Ton 
voit  encore  quelque  rrfte  des  murailles  ,  & 
quflqucs  maifons  peuplées  de  pauvres  gens, 
qui  kboiirent  les  terres  aux  environs. 
J  BjM/rtmJ  CACAKI**,  Cap  de  VA vtjpnHc  Province 
ii.ijof.  de  laMengrelie  fur  h  Mer  norrc  au  Couchant 
(fc  Smtopoli.  n  prend  ce  nom  d'un  vil. 
bgt  V  qui  cft  en  ect.cndniib  Lcsmdeas^k 
uMMJtotiîtm  HfeàACtsmt  PaenOMToitvM. 

CACCA*,  (Capo  nBLLA)  Cap  del'Tfle 
de  Sardaigne.  au  Couchant  de  la  ville  d'Al- 
phicri  ;  on  croit  qu'il  eft  le  même  que  celui 
que  kt  anciens  appeUoient  HerM/I-um  Pro- 

aïONTORIUM.  '  '% 

t.  CACF.RTS  ^  ,  petite  ville  êT/p^ne 
étm  la  Province  d'Eftremadure  fi-r  U'prtitc 

Rime  de  Sacbt  ï  huit  lieuB  de  Tni|giuifao» 
'*  "  Rodrigue  Sylva. 


CAC. 

i.CACT!RES«,  V.llr  J'Afitdans  ksTOesr  Ml! 
Philippiocs  ,  &  dani  L  partie  rocridionale  de 
l'inede  LuçMi  avec  un  Evéclié  ftifrapinr  de 
i' Archevêché  de  Manille.  £!k  e(l  fur  la  cô> 
te  oii  elle  a  un  port  dans  h  Province  de  Ci- 
marines  ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  fouvcnc 
Caceres  de  Camarines;  mais  elle  cft  tlKl 
gmK*   Elk  cft  ai»  B^dgpiob  qnî  roue 

CACHALFS,  Hiviere  de  bPhocidr.  El- 
le baipnoit  ks  murailles  de  Tithnrcc  ;  feloa 
Paufanias'.  ALukei 
C ACH AGE.  Voies  Cachass*. 
CACHAN  ,  Vdk  de  Mè  dans  la  Plv- 
Vince  de  Yench  >  on  d'fiaque  à  viofgt'àtaL 
lietK*  «tt  environ  ^Ifpaham  en  alboc  vm 
Corn.   Otearius  énit  Kaichah  »  d'anocf 
Voyageurs  éafvent  Catsm.   *CcttevtlJe  eft  iTmaimut 
fiîuéc  dans  une  grande  Plaine  ,  proche  d'une 
haute  montaene.    Quelques  Voyageiirs  lui 
donnent  imî  liene  de  tour  ,  fur  un  quart  de 
lituê  de  hrge;  d'autres  cqicndant  nntdit(|iie 
fou  circuit,  tîoit  de  deux  hc.ircs  de  chemin» 
Tous  s'accordent  )  dire  qu'elle  cft  bâtie  cq  » 
demi-lane.    n  n'y  paSé  point  de  rivière; 


dans  une  double  muraille 


Lé.C47. 


ivnis  ctat  ;  mais  les  Edifices  (on:  plus  ' 
*  On  voit  dans  cette  ville  une  grande  l  f'»'  i-""» 


m  Tknmt 
V'nyjgc  lies 
Indct  T.  II. 


ville  C!>nfille 
afîèz  mail 

entiers.  *  On  voit  dam  cette  ville  une  grande 
quantité  de  MoTquées  ,  de  toutes  grandenn,  l^^J^^"" 
où  IbnteMeiis  des  defixndans  d'Aly  ,  qucu^^^j.' 
ks  Perfins  levèrent  baoœup.  On  y  trouve 
aulli  quantité  de  hùns,  d'écoles  ou  collées, 
8c  des  Bazars  où  l'pn  vend  toute  forte  de  mar> 
chandife  ,  fur  tout  des  étofc^  de  lôye  dont  il 
s'y  fait  un  tr^s-grand  commerce.  Les  bro- 
cards d'or  &  d'argent  les  plus  cftimtz  dsns  la 
Perfe  fe  font  en  cette  ville  i  dont  on  peut  di- 
re que  les  Manufactures  font  h  principle  ri- 
cheflîi.  "Ces  bdks  ceinniRs  de  llcun  qu'on 
I  IfpaliH  le  mviillent  |  Ctàm  :  il 
s'y  fait  au0i  une  beOc  fsyuice  «  qui  fc  trans. 
porte  dms  le  refle  de  la  Perlé  8c  dans  les  In- 
dcN.  "  Deux  des  15 12 1rs  méritent  particulière*  » 
ment  d'mc  vûs.  Ils  font  pleins  d'ouvriers  8c  Îj^m^ ''X 
d'nrtifan'. ,  enrre  U;fquels  pluficurs  font  de  tou-  ' 
tes  fortes  d'uflancillcs  de  cuivre.  Hors  de  h 
porte  par  où  l'on  entre  il  y  a  un  ufeluctt 
Karvanfcns  fur  la  droite  •  avec  deux  conn» 
dans  une  defipieiks  eft  im  grand  fdètvoirif'cni. 
C'eft  dans  ce1le>&  que  ks  Marcbmds  font  por- 
ter leurs  lits  en  Eté  ,  pour  dormir  au  frais. 
Lc-s  Karvan feras  delà  ville  font  i  deux  étaeet 
&  affe?.  cotnmijdes  :  ils  ne  font  pas  fortjez 
pour  le  repC':  ^i-  ".r^"s  de  ceux  qui  font  morts 
mais  ik  vont  au  profit  des  panîculters.  L'on 

Lpaye  quatre  Abaffis  le  mois,  ou  quatre Cas- 
)  Mor  ■  nuit.    Si  ks  Edifices  tniblics  ont  «  ikivntt 
delitanij»  ks  nuifint ds habitans  y  font  y^i^<^ 
bien  vilaines;  &  il  n'y  en  a  (as  une  i  eûimer,  r*^,"  . 
ï  la  relèrve  de  celle  du  Roi  où  fe  voit*  un  p'atmrUi 
jaidin  qu'amife  un  ruiffeau  qui  le  partage  en  Cwr-i  Vor. 
deux.    Il  a  de  grandes  allées  de  Pins ,  de  Cy-  T.U.p.7«- 
près ,  &:  d'autres  arbres  de  différentes  efpcccs , 
avec  des  eaux  en  abot^nce.    La  fyrottrie  y 
eft  tr^-bien  oblërvée;  ce  nui  fait  voir  combioi 
ks  Perf-ins  fn    au  dcCTus  ocs  Turcs  pour  le  gth 
ak&  pûur  le  goAcr  Ciaeiiiailbnqai}  cooi- 
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ne  tontes  les  Maifom  Royales  ,  fcrr  d'azvle 
«HZ  criminels ,  a  h  f  açide  ordinaire  de  briques 
à  la  manière  du  pays  »  &  dM  tpparte- 
eoÊuaaia.  U  j  >  cnae  muib  pour  h 
pnfe  une  Conpsipitt  de  Ctnknc  nn  pis* 
famé  ^  voir  pour  les  diven  habillemens  de  tête 
des  (oldats.  Les  uns  ont  de  (impies  Turb3ns> 
d'autres  de  limpks  ixi^ncts ,  à  q-.x-Sqoes-uns  il 
y  êvoit  des  plumes,  à  d'autres  dc^  élévations 
de  figure  cylindnque  qui  forient  du  milieu  du 
bonnet,  &  de  la  même  étofe.  Quand  quel- 
qu'un pafli:  devant  ce  Pabis,i1  fait  la  rcvcrence 
ftloD  h  oaaiae éa  Vam»  c'eft-à-dke,  i ge> 
floux  ,  en  RnicfaM  ai  fioorle  TeuS  dek 
porte  ,  comme  étant  l'entrée  d'un  lieu  lacré 
Roval.  Il  y  a  un  Meidan,  l  Cachan,  cMn» 
me  dans  ks  autres  vil'ts.  Quand  on  y  entend 
le  bruit  des  tambours  >  &  le  fon  des  €ut:s  ; 
e'dl  un  fi^pour  lamerlBpoittidBBa- 
tars. 

Il  n'y  a  gueres  «le  vilk  oîi  l'on  vive  ï  meil- 
kuc  ownche  qu'à  Cichnu  Ltt  lybiiaiu  y  fine 
dtptttficuoMttûni»  cMBiMT«ifc*denfM> 

te  d' Aly ,  &  de  celle  d'Omar.  Il  y  a  quan- 
tité de  Chrétiens ,  plufieurs  Juifs  ,  des  ado- 
rateurs du  (ta.  S:  des  Kanianes  qui  font  Ido- 
lâtres i  mais  de  plufieurs  fortes.  On  dit  que 
pendant  l'été  cette  ville  efticnpSedcfinpion^ 
■^tn  ftint  fait  dn^acmL 
i  curdi,  .  *La  viUe  n'a  point  ét  Ûemt  >  mais  plu- 
'^"Jf^J'-tkmt  «NWE  tam  me  bancaup  àt  onfoo- 
^  *  éu  fiwKK*  cki  dttmei.  flufienR  Antnnt 
Européetis  tiennent  Cschan  pour  la  même  ville 
que  d'anciens  Auteurs  Grecs  nomment  Am- 
BRODUX  ,  ou  celle  qu'ils  appellent  Crnsi- 
PHOKTt ,  dii  pys  des  Pirthies.  Let  Hiilu- 
riens  Perfans  difent  qu'elle  doit  fon  origine  ï 
Zebdlc-Caton  femme  de  Haroniechid  Oîîfe 
de  Bagdat.  Ib  remarquent  que  cette  PrincciTc 
^mt  bOe  Iaili)ii'die  cnupiit  de  faire  bâtir 
teue  v9lei  ft  que  ce  fiit  pour  crh  qn'dkm 
£t  pofer  la  ptnniere  pierre  fous  l'afLenJant  du 
Signe  qu'on  appelle  la  Vierge.  TMc  lui  donna 
le  nom  d:  Cîaian  fon  ayciil  petit-fils  de  Haly, 
qui  étoît  entcrré-là ,  Se  y  ttoit  mort  :  le  chan- 
acmcnC  de  Cafân  en  Cachan  n'ed  venu  que 
d'une  erreur  de  ponÔuation.  Elle  eft  fur- 
notnmée  Darelmoumenin  ,  c'eA-à-dire  It 
fijmr  dts  fiJtOti,  i  caolie  «ttt  Je  defcendans  de 
Haly  ,  &  Tes  preonen  KÛflRui  s'y  réfugiè- 
rent t»ntre  les  perfecutions  des  CaUfès ,  cjui 
avoicnt  préfère  i  fa  doâhne  les  dogmes  ,  qui 
y  ctoient  contraires. 
t  Dtmfur  '  I.  CACHAOS  Province  d'Afie  dans  le 
Voyagàatt-  centre  du  Royaume  de  Tunquin  aux  Indes 
OriencJ».  Elle  eft  fituée  entre  celles deVEft, 

Î}o.  fi    de  rOuefti  du  Nord  &  du  Sud.   C'eft  un 
Amflir-    §oR  hau  èc  tiMxin  Pays.   La  tore  eft  jn> 
*t*^  M  00  i^rift ,  &  eft  alla  chargée  de  bon.  La 
laque  &:  la  foye  ,  fur  quoi  roule  k  négoce 
principal  des  habiiaos ,  s'y  trouvent  en  abon- 
dance. Il  y  vient  aufli  quelque  ptu  de  ris. 

».  CACHAO"*,  Ville  d  Ade  au  Royau- 
■eétt  Tunquin, dont  die  eft  la  capitale  auflI 
bien  qtie  de  h  ^lovtnce  ï  bquelle  elle  donne 
Ibn  nom.  Cette  viUe  n'a  ni  foflez  ni  murait- 
M$t  n  leofinftft  dLeBviroaiqiHtK-viqgt 
miHerde  k  met,  i  POueft  de  fa  rivière  du» 
une  petite  plaine  ,  quoique  palTihlcment  clevcc. 
Il  peut  y  avoir  vingt  raiUe  maiioni.  £iies 
Tim»  II, 
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font  £:(T.er>lcmfnt  baffes  ,  avec  des  moraillea 
faites  de  boui:  ,  &  k  toit  de  paille.  Quel- 
quet-ooK  nétnmoins  font  bâties  de  briquet  % 
ÎL  coDvetus  de  luiki.  .X4  plûprr  ont  une 
cour  00  tn  deiiîeie  qui  leur  appartient.  H  y 
a  dans  chaque  cr-.ur  ur.  petit  lûtirrrnt  vo*;:c, 
affez  femblabte  à  un  i  nir.  Il  a  j^ès  de  lîx 
pieds  de  haut ,  la  çucule  en  eft  à  fleur  de  ter- 
re. Ce  four  efi  îaàci  de  briques  depuis  k  haut 
jufqu'au  bas,  &  enduit  de  tous  cûrezdebouf 
&  de  plâtre.  Qjjoi  qu'une  nuifon  n'ait  poin£ 
de  cour ,  elle  ne  laifle  point  d'avoir  cette  6iw 
te  dè  bâtimcnt  »  mais  pioi  petit  flc  plus  élev^ 
m  miieu  de  k  maîlbn.  Ib  «*eii  firrcnt  pour 
y  Conrer\'cr  tout  ce  qu'ils  ont  de  meilleur  t 
quand  quelque  incendie  arrive  ;  car  ces  mai- 
fons  couvertes  de  pullc  font  f  -it  (:iiL:es  à 
prendre  feu  ,  principalement  àim  les  tcmp* 
K  s.  Les  principales  rués  de  Cachw  lôaC 
fort  larges  ,  &  pavées  pour  la  plupart  %  «u 
plAtût  cimentées  de  petites  pierres,  mais 
nuL  Daoi  k  Saifim  hnoiiae  cflei  font  eioié* 


bo3enfo*  &  brique  fe  temps  eO  6ci^ 

fh  bien  qu'aux  envi-* 
rons  ,   plufieurs  refervoirs   d'eau  croapîs- 
fante,  te  quelqiiefMs  pkins  d'une  boue  noire 
qui  rend  une  irès-mauvaifè  odeur.  Maigri 
cette  odeur  l'air  ne  biflê  pis  d'y  être  affa 
fain.    Les  Rois  de  Tunquin  ont  trois  Pakïf 
dans  cette  ville.    Il  ^  en  a  deux  peu  coofi' 
denbks  >  ib  fiait  bStis  de  bok  »  &  «ot  pb. 
lîeun  cinatK  idicex  dans  ks  imifoii  voifines. 
n  y  1  aufT)  les  écuries  du  Roi  pur  fcs  élc- 
phins  tV  fcj  chcvîux  ;  &  un  elpacc  quarré 
affez  Iiige ,  où  les  foldats  font  montre  devant 
k  Roi.    Le  tTOiftémc  Palais ,  appeiié  Palais 
Royal ,  eft  bâti  avec  beaucoup  pkts  de  magni^ 
fîcence  que  ks  deux  autres,  quoiqu'il  nefoîc 
auflî  que  de  bois  &  tout  ouvett.   La  mu- 
railles qoi  l'emaureiir  fônc  tiè»4«ainqitibkif 
on  dir  qu'dkt  «m  traîi  Keuêt  de  tour.  Ox- 
te  muraille  peut  avoir  cinq  i  fïx  pieds  de  liau- 
teur  ,  &  prelquc  autant  de  largeur  &  d'cpis- 
feur.    miè  eft  revauc  de  brique  des  deux  l-Ô- 
tez.    Il  y  a  diverics  petites  portes  jx)ur  entrer 
dans  le  Palais  ou  pour  en  fortir.    La  1   '  " 
porte  regarde  la  vilk  ,  &  ne  s'ouvre 
que  pour  l'Empereur.    Il  y  en  a  ddiz  \ 
dres  aupris  de  odkA  »  une  de  cbque  cM» 
on  bs  ouvre  1  ceux  du  pays  qui  onr  <ki 
affaires  au  PaUis  ;  mats  non  pas  aux  Etiangen 
qui  peuvent  monter  fur  la  murjjllc  jjlt  les  de- 
grrz  qui  (ont  au  pied  de  la  porte  ,  &  fe  pro- 
mener  tout   autour.     Dans  l'enceinte  de 
ces  murailles  font  de  grands  viviers  ,  où  il  y 
a  des  bateaux  pur  le  diveruflêment  de  l'Ein» 
pereur.    La  miifijii  du  Comptoir  Auglaîs  eft 
dans  uae  £tuatioa  foit  agrffdiie  *  an  Hord  de 
k  TÎIfc    regarde  fur  k  rivière.  Elle  eft  balTe, 
mais  jolie.    Au  milieu  ert  une  Wlc  chambre 
où  l'on  mange ,  avec  des  appartemcns  de  cha- 
que côte  propres  poi!r  les  Marcliands  ,  kt 
I-jcieurs  &  ks  Donaefiiques  ,  qui  apparùen- 
nent  1  la  Compagnk.  A  chaque  bout  de  cet- 
te nuifon,  qui  al  parallèle  \  la  rivière,  il  y 
en  a  d'autm  plut  petites ,  &  deftinées  \  d'au- 
ttcs  uûgeSf  €OBUiie  k  Cuifine»  dts  ooMiGni, 
fr  antres  connnodiiez»  Cet  mailbns  ninncnt 
deux  aTlcs  avec  une  cour  quarrée,  qui  eft  ou- 
verte du  coté  de  h  rivieie.  Le  Comptotr 
B*  "^dci 
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d«  HofUndois  cfl  joini  i  celui  des  AngJoïi  du 
cât^  du  Sud  ;  nuit  ib  occupent  bk»  moins  de 
tnnni.  Du  eâl^  de  t«  ville»  lorlqu'im  moTi- 
te  la  rivière  ,  M  «oiive  Uo  ouvrage  dii;ne 
d'rtre  rero.irqu<f.  Ceft  un  «nas  podigicux 
kii.  Jl  LT/inr:!'!:  ,  ajudc  cnfemblc  avec 
btauioup  d'.iitituc  lur  de  gros  pieux  enfon- 
cez dins  11  rivicre  .«(Tcz  près  du  bord.  Ces  pi» 
locis  font  ficlv.7.  en  tme  ks  uns  aupi^  des  au- 
tres, «f  pir  dclTus  il  y  a  de  gro>  arbres  qui  fe 
CioilCfKi  &  qui  (ont  <-|ou<'>  t.:\  pieux  à  ch»- 
<nie  bout  f  «Tone  relie  Coiic ,  q-c  b  vwknce 
de  VcM  rmvîrfeoit  plutôt  touce  k  OMchÏM 
que  d'en  di-tacher  une  feule  partie.  D'illleun 
l'  -lii  i.-r  qui  dl  nirrc  k-^  pilutis  le  riva^î , 
tli  tonibîc  ûK  piiirù.  C-t  ouvrit,':  eft  élevé 
de  ftize  ou  dix-lcpt  picii-.  lu  d'.iliiN  t):  l't  v.i 
dans  le  teinp  fec,  mais  dans  la  ùiluii  humiilc, 
ks  iiioodîtions  montent  jufqu'i  deux  cm  rrois 

Ineds  du  iôiBiner.   U  a  à«  {»ît  p<Hir  rc{î(lcr  i 
'impetuofité  de  l'an  dus  k  6i(tm  pluvieufc  ; 
car  alors  le  courant  donne  avec  tant  de  fime 
dans  cet  endroit-li ,  qu'avant  «ju'oo  tôt  plui» 
V  CCS  pieux,  il  renverfoii  h  digWi  &k ville 
étoit  CD  péril  d'être  inondé. 

I.  CACHE,  Rivière  des  Pjys  h.is  ;  clk  i 
f»  Iburce  dans  l'Anois*  (clon  Mr.  Corneille , 
qui  trompé  par  une  iiuuvâi«  Oithagnpbe  làit 
M  Âitîde  oe  cens  livkw  IbiK  (C  naai,  Inr 
TatiMiné  du  Tndaâenr  de  Gnidurdîn*  St  va 
autre  Article  au  mot  CANCHT.q'ji  cfl  le  vrai 
nom  de  cette  Rivière.  Voicz  Cancht. 

ï.  CACHE  ou  Kyche,  contrée  d  Afîe; 
Texora  la  met  avec  k  Royaume  de  Macran 
iAtàrm)  entre  la  Pcrfe  &:  le  Send ,  entre  k 
Iloyattoie  de  Guadcl  Se  l'Indouftan.  Voiez 

CACHBAU.  VoiaCACRio. 
I.  CACHEMIRE ,  Cachmim»  Kncti- 

«  ritUiiU  MiR  ,  Kachemire*  ,  Principauté  dans  les 
Indes  ,  au  milieu  du  quatrième  Climat  qui 
comintn.c  1-1 -.11  Ptolomcc  à  54.  degrez  37'. 
debotude:  fon  milieu  i  ?<î.  dcgw,  ii',  & 
6  fin  à  j8,  degrcz  54'.  I-i  luituciL  Je  C;kI-.c- 
iait«  eft  de  fj.  degrcz ,  &  <a  bnptudc  Jjpiîs 
les  Ides  fixioBéei  e(l  de  105.  degrez. 
liinM  de  ce  pays  cft  prdî^ue  ovale:  il  eft  en» 
Touré  de  luuies  nionâ^  detousctec,  & 
j  .111  Midi  l'Indouftan  ;  Bcdakchan  &r  la  Co- 
liilUiie  au  Nord  ;  les  Hordes  des  Ouganis  à 
l'Occident  :  *:  Tobhot  ou  Thtbet  i  l'Orient. 

*"  Les  Hiftoircs  des  anciens  Rois  de  Cache- 
imre  veulent  que  tout  ce  l'nyi  n'jit  été  au- 
¥i«TLiîtîji  titfot$  qu'un  Lac  «  &  que  ce  fut  an  certain 
fin  ou  Se*  Vieilhnlmnnif  Kulieb,  qui  don* 
M  ifloB  aux  eux  en  «mnant  lainoilàifaaent 
h  nonUfoe  de  BanmouK.  Il  eft  vni  que 
cette  terre  a  pû  autrefois  être  couverte  d'eaux, 
mais  il  eft  difficile  de  croire  que  cette  ouver- 
ture ((lit  l'ouvra^^c  d'un  homme  ,  parce  que  la 
montagne  <  ft  très- large  &  tr^luutc  il  eft  plu) 
vnifemfabble  que  quelque  grand  mmbkmcnt 
de  terre ,  comme  ces  lieux  y  f  )nt  aflêt  CufetS) 
a  pu  faire  ouvrir  quelque  caverne  fouterrunet 
«bns  laquelle  h  matiamt  itSi  cn&ncée  ,  de 
mcm^  que  i*eA  fiîie  rouveftUR  de  Bab-el- 
raandel  ,  s'il  eft  vni  ce  que  les  Arabci  d.i 
Pays  en  di<ent ,  &  de  même  qu'il  s'eft  vu  des 
VilUs  vis  M  ontagncs  s'abîmer  dans  de  pnndi 
Lacs.  Quoi<]u'il  en  (bit»  Cachcmiie  n'eftpiut 
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un  Lar,  c'eft  i  prcfent  une  tfès-belle  camp^ 
gnc  diverfifiée  de  quantité  de  peàto  cobneik 
Sa  longueur  eft  d'environ  teeme  Knlb,  &  6 
largeur  de  dix  ou  douae.  Les  première*  aioap> 
tagacs  qui  eofoment  ce  pays,  c'eft.)<dirc cd- 
les  qui  font  ks  plus  prè^  de  la  plaine,  font  de 
médiocre  hautinr,  toutes  vertes  d'aibres  &  dc 
pàtuni^'cs,  pleines  de  Bttail  détoures  forteii 
comnK  vaches, brebis  ,  chèvres,  &  chevaux» 
de  gibier  de  plulîcurs  cfpeccsioaaune  peidtii^ 
lièvres •  gazelles,  &  de  quckucs «îhmix  qui 
poRcnt  le  mufc.  Il  y  a  «offi  des  abeilles  en 
oèt^nfe  q|BiiKil<  j  ce  qui  eA  très-raie 
dans  le»  îndeï  ,  î! ne  j*y  trouve  ni  Serpens, 
ni  Tigre-  ,  ri  O- :  ;  ,  ni  Lions,  fi  n-  nVIt 
très-uicir-tnt  ;  dtlortc  que  l'on  peur  diic  que 
ce  font  des  montagnes  innocentes  dtcoulanc  ■ 
de  lait  &  de  miel  ;  comme  étoient  celles  de 
la  terre  promife.  Au  delà  de  ces  mcdiocre» 
montagnes  ,  il  s'en  élève  d'aunes  tris^iauns 
dont  le  fboNBCt  (n  tout  tons  dowiimaioven 
de  neiges  »  &  paroît  au  deflus  des  nuages  & 
des  beonillaïas  osdinaiics  *  toujours  tnnqui- 
k  &  tanùnen  »  abfi  qtie  k  loanicc  de 
l'Olympe. 

De  toutes  ces  montapici  il  furt  une  infini- 
té de  fourccs  &  de  ruiiTesux  de  tous  câtêi 
q[Ue  ks  habitans  favent  amener  \  leun  canp*» 
snes  de  ùsi  Ac  conduire  bChw  par  de  gni^ 
«skvécsdeiene  ^qne  (br  leun  pcdics 
lincs;  ces  eaux  après  avoir  fait  milk  petits  aa< 
très  ruifTeaiix ,  &•  mille  cafcades  de  tous  côte?, 
vicnnnit  enfirt  i  fc  rafl'erabler  &  à  former  i;nc 
belle  rivière  qui  porte  bateau ,  laqucUe  ,  a]»ès 
avoir  tournoyé  a  l'emour  du  Royaume,  Ac 
pflc  par  k  milieu  de  la  vilk  capitale ,  %'ta  VU 
'trouver  ft  foitie  i  Baramoulë'  erxre  dtus 
rochers  cfcarpee  »  ic  fe  icner  ddà  au  tantn 
des  pi^upices.  ÊOe  lé  cfange  anffi  en  ptffint 
de  plufieurs  pnites  rivières  qui  defcendtnt  des 
montagnes ,  &  va  fe  rendre  vers  Atek  d^ns  le 
Fleuve  Indus.  Tous  ce?  ruiïFeaux  qui  des- 
cendent dts  montaimes  rendent  la  campagne  & 
toutes  CCS  rnline',  fi  belles,  !i  fi  fertiles,  qu'on  • 
prendroit  tout  ce  Royaume  pour  quelque  jar^ 
din  tout  vcrd  mêlé  de  villages  te  de  bourn» 
des*  fiediveriîfié  de  petites  prairies»  de  pieos 
de  ris,  de  froment,  de  fdnâean  ftines de  lé- 
gumes, de  chèvre  ,  &  de  Tafrao,  tout  cda 
entrecoupé  de  ffltkz  pleins  d'eau ,  de  canaux, 
de  quelqiKs  petits  Lacs  &  de  ruifîeaux.  'l  out 
y  eft  parfenié  de  nos  plantes  A-  de  no%  fleurs 
dTurope,  A  couvert  des  mêmes  a rixres  frui- 
tiers que  nos  campagnes  &  nos  jardins  produi- 
lént.  Il  cft  vrai  qu'il  n'y  en  a  pas  de  tant 
d'eipeces  »  &  que  ks  Auns  a'cu  Aot  pas  fi  . 
que  les  nâtics  j  nas  ri  eft  )  crain 

que  ce  n'eft  pSS  k  faute  de  h  rrr-r  ,  &  que 
s'ils  avoient  d'nulTi  bons  Ja;  Jmicn  que  nous 
qui  fuffent  cultiver  &  enrtr  le-,  nrbre":,  choi- 
sir les  endroits  propres  &  6ire  venir  des  grefes 
d'ailleurs*  Biaïaïuoicttd'aiiffiboneqiieki 
nôtres. 

Ce  pajrs  eftaflcz  peuplé*,  car  on  compte A 
dans  la  plaine  (nde  dix  miHe  viligeeflavsilinil^ 

&  l'opinion  commune  eft  qu'îTs'en  trouve  }us.  ^^lÎ»  r 

qu'î  itnt  mille,  tant  dans  le*  plaines  que  dans  c.  ji. 
Ivs  m;intjene<.      I.e  peuple  paOe  pwr  y  cti«  i  bmitr 
tenir  ii  fiiî  rpiritiiel,  &'  beaucoup  plus  fin  & '-e-p-aTï» 
plus  adroit  que  les  Ixuliem  ,  de  propre  à  la  *' 
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Totifit)  &  Si  icnccs  autant  que  IcsPerfans. 
Ik  lont  d<  plui  uii-  bborieux  &  indufbrieux: 
ils  font  des  Pakkys  ,  des  bois  de  lits  ,  des 
col'iB  t  des  «critoucs ,  des  cafleies ,  des  cui!» 
Inc»  b  pfalfieurs  autres  fortes  de  peins  ou\ \i- 
ffs  t  ont  une  beauté  toute  ptrticuliere ,  & 
qni  fe  difiribuene  fur  tcwtei  n  Indes.  11> 
/avcnt  y  donner  un  vcmts  &  OOWBCâiiC  lj 
adroitcmait  les  veines  d'un  cettun  ban  qui  en 
a  de  très-belles,  en  y  appliquant  des  filets  d'or , 
qu'il  n'y  »  rien  de  plus  beau.  Mais  ce  qu'ils 
ont  de  particiJier  &  de  confidtrablc  ,  qui 
attire  k  infîc  &  l'argent  dans  leur  pays ,  ell 
cette  prodigicufc  quantité  de  ChAlUs  ,  qu'ils  y 
emvaiJknt  oik  ik  occupait  les  Mtits  cnfàm. 
Cet  CAdltt  font  ccitiiiM*  piént  a'ftaft  d'une 

iimi.-  viunÏL-  <U  lont;  &:  d'une  Jî  lîi'pi;,  c)ui 
l<;.i;  li'i:Litc>  ajx  lieux  bouts  d'une  tlpc^'c  de 
biudciiv  Ijitir  nu  mti'iir  d'un  pied  ou- environ 
de  brge.  La  Mogois  Indiens  ,  hommes  & 
Amenés  >  ki  portent  en  ver  fur  leur  téte , 
ks  lepal&nt  par  deiRis  l'épaule  gauche  com» 
me  un  nmiew.  Il  s'en  fait  de  deux  fortes* 
les  uM  de  laine  du  pays  qui  eA  plus  fine  8c 
plus  d'.licatc  que  celle  d'Efpagne  ;  ks  autres 
font  d'une  bine  ois  pUinV  d'un  poil  qu'on  ap- 
pelle Tout.,  qui  (c  prend  iurb  poitrine  d'une 
d'péce  de  chèvre  fauvage  du  grand  Tibet. 
Celles-ci  font  bien  plus  chères  à  proportion , 
aufTi  n'y  a-t-il  point  de  caftor  qui  Toit  fi  mol- 
kt  ni  u  ddiat  i  k  oui  eft  que  ks  vers  i'y 
mettent  ^Hement  f  )  moins  qu'on  n*ut  fom 
d.'  tîs  déplier  Se  éventer  lonvcnt.  On  ai  voit 
de  ti-lL-i  qu:  font  faire  k- 
qui  courirnt  )urqi:'j  ifo.  roupie 

Les  Ctchtmira  Ibnt  encore  renommez  pour 
le  beau  âag.  Ib  fimi  anffi  bien  Bits  que  ks 
Européens  ,  ne  tenant  même  rien  ia  vîfâfie 
Tanaie.  Les  femmes  fur  tout  y  font  tte- 
bcllcs  :  aulTi  ed-ce  li  que  s'ca  tonmijaènt  h 
plupart  des  éttangei^  nouveiux  venus  i  la  Cour 
du  Mogol  afin  de  pouvoir  faire  desenfjns, 
qui  foient  plus  bbncs  que  ks  Indiens ,  &  qui 
pu:;knr  ainfi  pafTer  pour  vnis  Mogols. 

On  remarque  des  cliofes  alTc/.  porticulierei 
6it  tes  owntKtMs  &  autre;  endroits  de  cepeyii 
funout  fur  k  monugoe  de  PirE'Mhjalk  * 
^  h  (ontamede  S6ND-RiiAKi,à  AcMiAveLt 
Se  à  Baramoulay.    Volcz  lC-<;  mnts. 

Il  y  a  appjrc-niTc  que  h  p!upiit  des  h.ibifans 
d:-  C.idunurc  l:/iic  Juifs  d'origine  ;  mais  il  fo- 
roit  difficile  de  dire  prccifement  en  quel  lems 
ils  y  ont  été  tranfponez ,  car  ils  n'ont  conlêfw 
vc  ni  la  pureté  de  lcuriLoi,ni  leurs  HcritUitS) 
&  ib  font  tous  i  prefent  ou  Maboroetaits  ou 
Gentils.  Ce  n'cft  qu'à  des  traces  de  Judaïfme 
aF{«  bkn  marc^u^  i  h  vérité  que  Ton  juge 
qu'il  y  1  cû  J.i  [.ilfs  dans  ce  Piy\.  Uiie 
des  principlcà  ,  c'dï  qu'en  entrant  dam  ce 
Royaume  ,  après  avoir  parte  la  montagi>e  du 
Pnc-ptttjalt  ,  tous  les  lubitans  que  l'on  voit 
dins  les  premiers  vilbgcs  rcffemblent  ides  Juifs 
.en  kur  port  &  en  leur  air.  lj  ilvonij,  c'cfî 
que  Ton  remarque  que  ces  peuples  ,  quoique 
Mahometans,  ont  f<»uvent  \  la  bouche  k  nom 
de  Ahuft,  qui  veut  dire  Moife.  La  troi- 
ficmc,  qu'ils  tiennent  comme  par  tradition  que 
Salom'in  cft  venu  dans  leur  pays ,  &  que  c'eft 
lui  qui  a  coupé  la  montagne  de  BaïamoDby 
pour  dunner  iftuë  aux  eaux,  LaqnaniteecftU 
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penféc  qu'ils  ont  que  Mnife  tfî  rr.nrt  5  Ca- 
chemire <  &  que  fou  tomlx'.iu  ill  i  une  lieu? 
de  cette  ville.  Tnlin  b  cinquième  eft,  qu'ils 
prétendent  que  eu  ancien,  Se  petit  édifice  qui 
paroît  fur  une  haute  montagne  au  Nord  de  b 
\  ilte  de  Cachemire,  a  été  biti  par  Salomon» 
&  que  c'eft  pour  ceh  qu'on  l'appcUe  eticore 
aujoiird'hui  k  Thrône  de  Salomon.  Ainfî 
il  eft  afln  probable  que  des  Juifs  ont  pénétré 
dans  ce  P.iys.  Ces  peiis  par  li  fuite  du  tcms 
peuvent  avoir  perdu  l.i  pureté  de  leur  Loi,  & 
s'être  lius  IdoLincs  enfuitc  MaholIMnosptt 
ia  fsequentation  de  ces  Peuples. 

Ce  flit  le  Roi  Ecbar  (ylkelnir)  qiû  aflu)e-  Ttevnm 
m  ce  Royaume  ,  qui  àoit  alors  poffidé  p«t  fj^f^i^t 
tm  Roi  nommé  JulhPCan.   Ctinmei!  fc  \'tfj.°j; 
\'ûyoir  par  tout  victorieux  ,  il  écrivit  ï  ce 
Pfinec  qu'il  n'y  avcic  point  cl'.ipp.iienee  qu'il 
foLitînt  |j  puerre  edutTe  Ls  forces  île  l'Empe- 
reur des  Indes  ,  i  qui  toiu  ks  autres  Princes 
fe  foumettoient  ,  Se  qu'il  lui  confeilloir  de 
faire  oxnme  eux  ;  lui  piuuieujm  que  s'il  le 


voukit  reconnoîtnf  de  foo  bon  gré,  &  font 
expérimente]'  b  fortune  de  la  guerre  qu'il  k 
traiieroir  encore  mieux  que  tous  les  autres,  & 

que  fj  puifTince  au  lieu  de  diminuer  en  augmen* 
teroit  ,  puifqu'il  ne  lui  refuferoit  jamais  rien 
de  ce  qu'il  lui  voudroit  demander.  Juftaf- 
Can  qui  e'toit  un  Priniie  pailîbic  fe  contentant 
de  iMirei  f  on  liK  djns  fon  Royaume  vint  trou» 
ver  k  Grand  Jj^kj^  fur  &  pirak  ï  b  vUk 
de  Lahor.  H  lui  rendit  hoinm^  8r  l'Em- 
pereur lui  rniifii  l'Tinnt  li  promefTe  q'i'il  lui  iVoit 
iiiitc  d.iuî  !es  Lttîiesjle  trjita  ivcc  route  forte 
de  civilité. 

Cêpen;^Mî  le  f'lincc  f:icob  fils  de  Jufiaf* 
n'en  voulut  pjs  demcurer-li  :  cîr  étant  exdté 
par  h  plupart  des  peupks  du  RopODK»  qoî 
cnvifageoient  la  donûmtion  Mogolc  comme  b 
chofe  du  monde  b  plus  terribk,  il  lé  dé- 
clarer Roi ,  fit  munir  k  Pays  de  toute»  et»* 
fes  i\-  fermer  les  entre-cs;  ce  qui  :ie  lui  fut  pas 
diiliiile  à  faire,  p^cc  qu'on  ne  peut  y  entrer 

auc  par  des  détroits ,  qui  peuvent  ctrc  déten- 
us par  très-peu  de  gens.  Cette  conduite  de» 
plut  au  grand  Mogol,  qui  crut  d'abord  qu'il 
y  tvok  de  l'intelligence  enrre  lepere  &  le  fib; 
mns  nfin  il  reconnut  qu'il  n'y  en  avoit  point, 
&•  fins  fnirc  .lucun  mauvais  rrsitcirrnt  au  pere 
iî  envoya  une  jriiit'e  contre  le  fils  djns  laquel- 
1;  il  donna  des  emplois  à  pUilleurs  des  grands 

Xur!  S:  des  Officiers  de  guerre  ,  qui  a- 
f;iivi  Juf}jf.Can.  Il  les  avoit  tellement 
gagnez  par  ki  bons  tiutemens  Se  (es  promedês 
qu'ils  lui  fuient  phi  afièâionnex  qu'i  kiir 
Prince  même  :  &  comme  ib  bvoknt  parfai- 
tement tous  les  détroits  &  les  avenuSs  des  mon- 
tagnes, ils  intioduifirent  les  Mogols  dans  k 
Royaume ,  les  uns  par  des  lieux  qui  leur  ap- 
partenoient ,  &  les  autres  par  des  détours  qu'il 
auroit  été  impoffible  de  trouver  ,  fi  l'on  n'y 
avoit  été  conduit  par  des  gens  ,  qui  euOënt 
bien  conmi  k  Pivs.  Ib  viment  d'autam  j>hts 
aîfifment  )  bout  de  kur  delinn  que  fc  Roi  Ja- 
cob ne  fijcgrolr  qu'h  t;irder  les  etidroits  les 
plus  dangereux  &  principalement  k  paffage  de 
nnmber';  qui  tft  b  pm  ftcik  pouT  entier  k 
Cachemire.  . 

Ln  Mogols  ayant  lailTé  une  partie  de  leur 
amà  à  Bamber  pour  amuièr  cclk  du  Piince 
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J,icob  ,  atkrent  vers  1«  pim  hiMzs  monta- 
gnes ,  où  In  OrarT!  de  Cnchtmirt  l'c;  con- 
otùlÎRU.  Ils  y  troiivmnc  de  petits  jxifljgc-i 
CDM  ks  Rochen  dont  on  ne  fUÊok  «ucune- 
nunt  i  Te  ddk^t  jbcnnocDt  pv  ca  cndraits 
ki  uns  aprî;  In  mtm  ,  &  I  h  ISn  t'était 
aflcmblîî;  nu  lieu  où  l'on  avmt  donné  lem- 
dez-v(r.jb  t's  ciirc'H  aiTc/.  de  monde  pourcon- 
prjfcr  .m  corps  Je  troupes  capables  de  fe  faidr» 
coiRmc  ib  firent  durant  h  nviu ,  de  k  cjpifa- 
le  qui  étoit  fans  munilles,  où  Jacob-Can  lui 
m&ne  fut  furpris.  Neanmoim  llcbar  lui  pv- 
danM  8c  hù  adigna  >  ainfi  qu'i  Ibn  père  une 
penfion  pour  &  fnbCBmce  i  am  il  t'aflùia 
da  llDjrscMne  qui!  nduilït  en  Prevince.  Il 
»  l'annexai  r Empire  du  Mogoliftan  &  fes  Suc- 

cefleurs  en  ont  joui  jufqu'i  prcfent»  comme 
du  pays  le  plus  agréable  qu'il  y  ait  dans  tout 
leur  Empire.    11  ne  nppone  cependant  au 
ennd  Mo^l  par  châqae  mit  q/tt  dliq  à 
Hx  cens  mille  livres. 
«  BimVr       i.  CACHEMIRE*,  Ville  capidk  de  la 
Voj^jc  I¥tiviiicedeiii£oienom.Qiielq«cs-iii»b  nom» 
_  I  «  mène 

*"  te  cinquième  degn?  de  btitude,  8c  au  cent  IToi- 
fieme  de  longitude.  Cette  capitale  peut  avoir 
tinedcmî-liruL-  de  fur  troisquarts  de  long. 
,  Elle  n'a  point  de  murailles:  fa  lîtuatinn  cft  dans 
Une  ralè  campagne,  éloignée  envinin  de  dci:x 
lieuës  des  montagnes  qui  (cmblent  faire  comme 
un  demi  cercle.  On  l'a  placée  iiir  le  bord  d'un 
Lac  d'au  douce  de  quatre  ou  cin^  licocs  de 
kooTt  qrâ  fe  Ibfine  de»  (boKei  vtvcf  &  des 
ruiflcaux ,  venant  des  montagnes ,  Se  qui  va  fe 
dégorger  par  un  catul  aflez  profond  pour  porter 
bâtt'iux  mnO.i  rivicrc,  qui  paiTtr  au  milieu  de 
la  ville.  On  y  trouve  dtux  ponts  de  bois; 
p  iur  la  cn:nmu:iicariùri  d'un  côté  i  l'autre. 
Quoique  la  plus  ar.ndc  partie  <1m  maifons  ne 
!gir  que  Je  bois  ,  elle  iic  laiireiu  pas  d'être 
bien  Uties  *  &  mcmc  à  deux  &  i  trois  éta> 
'gts.  Ce  n'cft  poi  que  k  pierre  de  taille  y 
manque.  H  y  en  a  de  trcs-bdlc ,  Se  l'on  voit 
encore  des  vieux  Temples  ruinez,  d'autre 
bâtiin~>s  qui  en  croient  faits  ;  mais  l'abon- 
dance dé  l>oi>.  qui  dctcoid  ijcikmcnt  d«  mm- 
t3gn;s  par  de  pctite-i  rivicics  oii  ou  k  jette  ■ 
fait  qu'on  aime  mieux  bâtir  de  bois  que  de 
picRes.  '  Ixi  oaUôoi  qni  fini  for  k  riviriv 
ont  prefque  toutes  un  petk  jaidni  qai  regarde 
inr  l'eau  ,  ce  qui  fiut  «ne  perfpeAive  très- 
agréable  t  (iir  CDiit  ao  ptHiKiupc  te  en  été» 
quand  on  fe  pramcfie  Ihr  l'eau.  Laautm  mai* 
fnr.^  qui  r.e-  font  pas  fur  h  rtvlere.ont  prefque 
toutes  aulFi  un  jardin  ,  &  il  y  en  a  même 
qitantité  qui  ont  un  Canal  répondant  au  L3C, 
avec  un  petit  bateau  pour  fe  promener  dellus. 
l>ans  une  extrémité  de  U  ville  paroit  une  mon- 
tagne détacliée  de  toutes  ks  autres,  qui  fait  atiflî 
.  une  bcUe  pcHpeâive ,  prce  que  dans  fou  utn- 
dnnt  ,  on  vok  de  bdkt  mailïN»  avec  Icun 
jardinsi  8c  que  (nrk'hatit,nyaaneMo)i]uée 
&  i;n  Hcrmita;:':  bien  bâtis  avec  un  jardin, 
&  grand  nombre  d';rbrfs  vcrds  qui  lui 
font  une  Couronne.  C'cft  pour  cela  qu'on 
l'appelle  Haripcrbet  .  ce  qui  lignifie  en 
langue  du  pays  ,  MoM^M  de  venfaire.  A 
l'oppofite  oe  cette  montagne»  il  en  paroît  une 
«WRfiir  laqneflâ  il'y  a  aoffi  une  petite  Mos- 
avec  wi  |HdÎD}  de  on  binnttK  iciMn^ 
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cien,  qu'on  juge  avoir  ctc  un  Temple  d'Ido- 
ks,  quoi  qu'on  l'appelle  Tact  Soui  iman, 
c'eil-ï-dire  le  d'ràm  ti$  SMfmut ,  les  Mabo- 
roetans  prétendant  que  Salomon  foit  venu  à 
Kachemiie  ,  &  au'il  l'y  tk^fin  b&k.  Le 
Lac  fur  k  bord  doqod  la  vtlk  eft  alEfe  •  • 
cek  de  pMÎculier  qu'il  eft  plein  d'Ifles.  Ce 
Ibnt  aut«it  de  jardins  de  plaifance  qui  parois- 
(Int  tous  vrrds  au  niilieu  de  l'eau  à  laufe  des 
arbrei  fruitiers ,  Se  des  allées  de  treilles  qui  y 
(ont.  Ce5  jardins  font  d'ordinaire  entourez 
de  trembles  i  larges  feuilles  dilpofez  de 
daut  en  deux  piedb.  On  peut  embrafler  les 
plus  gros  ;  hms  ik  fiiot  long»  oomne  de» 
mâts  de  navire*  ft  oot  fedonent  un  bowpiet 
de  biancfaa  tout  an  haut  comme  un  palmier. 
Au  deti  du  Lac  fur  le  penchant  des  monta- 
,  ce  ne  font  que  des  mai  Ions  avec  leur 
jardins.  Cc  lieu  s'crant  Clouvé  admuabk  pour 
cela,  i  caufe  qu'il  eft  en  très-bel  air,  &  qu'il 
donne  la  vue  du  Lac  ,  des  Ifles  &'  de  h  villç, 
&  cju'il  eft  rempli  de  fources  &  de  ruilTeiUX, 
Le  fuéa  du  Roi  appel]éCHAH>LiMAR>dant 
kqod  on  entre  pr  un  grand  Cam!  boidé  de 
«miSt  furpaife  tous  les  autres  en  beaufif.  Ce 
Ond  qui  cfl  entre  deux  larges  allées  de  Peu- 
pliers ,  a  plus  de  cinq  cens  pas  de  long  ,  Se 
conduit  à  un  grand  cabinet  qui  eft  au  milieu 
de  ce  jaidin  ,  oii  corwncnce  un  autre  Canal 
bien  plus  nugnifique,  qui  va  un  peu  en  mon- 
tant jufqu'à  l'extrémité  du  jardin.  Ce  Cacal 
eft  pave  de  grandes  pierres  de  taille.  Son  la» 
lut  eft  des  mêmes  pierres  que  le  pavé  ,  8c 
dan»  k  miUeu  ,  on  voit  une  longue  fik  de 
jen  d'ew  de  quinze  en  quinze  pas.  Il  y  a 
auffi  d'efpace  en  elptcc  de  grands  ronds  d'eau 
comme  des  rcfci voirs ,  d'oii  s'cltvent  quantité 
de  jets  d'eau  de  plufieurs  (ortcs  de  figures ,  & 
il  fe  termine  \  un  autre  grand  abinet  qui  eft 
prefque  comme  le  premier.  Ces  deux  cabinets 
^oi  font  à  peu  plis  hitt  en  Dtoe»  fitncz  au  Bii- 
keudaCiullaeenianiesd'eMi,  arparconlê- 
aneoc  aane  les  deux  gundes  allées  de  Peti- 
plieR,  ont  une  pileric  qui  neœ  \  l'enrour, 
&  quatre  portes  i  l'oppolite  les  unes  des  au- 
tres. Deux  de  CCS  portes  regardent  les  allées 
avec  deux  ponts  pour  y  palier  ,  l'une  d'uti 
côté  te  l'autre  de  l'autre.  Les  deux  autres 
portes  regardent  fur  les  canaux  oppofez.  Chaque 
cabinet  eft  compofé  d'une  grande  chambn, 
au  milieu  de  quatre  autre*  onindres  qni  Ibnt 
dans  kl  quatte  tma.  Tout  eft  peint  do» 
ré  pv  k  dedms  ,  dans  totites  ks  cinq ,  avec 
des  fentcnccs  en  gros  caraciei-cs  Pcrfiins.  Les 
quatre  Portes  (ont  tiès-iiclicç.  Elles  font  fai- 
tes de  gnndes  pierres  avec  deux  Colomt>es  qui 
ont  été  tirées  des  anciens  I  emples  d'Idoles  que 
Chdh-Jeha»  fit  ruiner.  On  ne  fauroit  dire 
de  qi:el  prix  font  ces  grandes  piertc$  &  des  (o« 
lomnts ,  parce  qu'on  n'en  conwA  pss  Ja  ma* 
nesB  {  mais  on  voit  bîti  qai'id' 
beinté  le  porphyre  8t  k  marbre. 

CACHUO,  CAscHf  u,  Cacheu  ,  Ca- 
ciiEAU  ,  ou  Cacko,  Ville  d'Afrique,  dans 
la  Nigritie,  au  bord  méridional  de  la  Rivière 
de  St.  Domin^ue  ,  que  Mr.  Baodnnd  prend 
mal-î-propos  pour  une  des  Emboucliurtv  du 
Niger,  environ  i  fix  lieues  de  fonembouchu-  t  Rebrion» 
re  en  remontant.  ""Elk  eft  occupée  par  les  laitedu 
Portugais  qui  y  ont  nnsFoits,dont  k  princi- 1  ^^"T 

P»l  aoo. 
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pal  peut  hien  svoit  dix  ou  douze  de 
canoii ,  &  les  deux  «ntrcs  deux  ou  mm,  un 
-  Cipituoe  ouioc  m  t  le  gonvememeat  »  «jui 
dépend  do  GoavtnMur  des  Ida  doCip  vott. 

On  l'ji  cnvoyt  trnis  îev  jni  trente  ou  quarante 
Poftugji'.  qui  en  lorit  ordirtsirement  bannis, 
pour  nmphcfr  ceux  qui  meurent  fiute  Hc 
bonne  nourriture ,  par  neceGRté  ,  ou  pour  s'a- 
bandonner trop  aux  femmes  >  c'eft  pour  eux 
une  efpece  d'exil  qui  ne  bifTe  pas  ât  Icitt  être 
quelquefois  fiippamble.  Il  peut  y  jv  oir  dans 
b  .vinedQaïaii  tids  cens  hnims}  la  phijitit 
Ibnt  MuiSneii  kl  aunetont  fcnn  femna  ou 
des  Concubines.  Il  y  a  dans  la  ville  un  Rece- 
veur de*  droits  du  Roi  pour  les  bàtimens  qui 
y  viennent  négocier  ,  qui  paycnr  dix  pour 
cent  d'entrée  &  de  ianvc  avec  un  Lcrivain , 
qui  tienc  lim  de  Notaire  &  de  Greffier.  C'eft 
k  Gouverneur  qui  rend  juDicc.  Il  y  a  une  £- 
gl^païuiffiale,  un  Curé,  un  f^4dr»  (qtn 
m  ceam»  un  Gnod  Vicaiie  <n  Fiance»)  qù 
Ibnt  ktifourt  mis  de  h  part  de  IT^fane  de 
St.  Jscqiir;.  It  y  ^  inf^  un  Couvent  ae  Ca- 
pucine ,  où  ils  ne  font  jamais  guercs  que  trois 
o'i  q.nrr;  Religieux.  Les  habitans  de  U  ville 
CHU  de  petits  bâtimeas  ,  8c  des  barqHPs  avfc 
quoi  ils  négocient  fur  les  Rivier-.-s  de  Notme 
{Min;ni)  PougUGSf  (.Pog't)  S'  S;Trt-lionne, 
&  dans  les  I0e$  de  Belagots  {Bifi^n}  où  ils 

font  grand  oamiBerce  de  CivCt  d'fiidives  ft- 
quelque  peu  d^f^ont. 

CACHFTUS  ,  Rivictc  d'Afie  dans  le 
RoyauaK  de  Pont  ,  auprès  de  la  ville  d'He- 
racfec.  Les  Athéniens  croiint  ;irtaqi(fr  p^r-là 
cette  ville  perdirent  treize  Gjlcres  pu  une  tem- 
pête ,  qui  furvint  au  raport  de  Diodore  <:ité 
par  Ortelius.  On  fait  d'ailieun  que  la  Ri- 
vieit,  qui  paffoit  auprd  de  cette  vilk  d'He» 
nclée  eft  nomsiée  Ltcvi  »  pv  plnfieun  Au* 
letn?»  Voiet  ce  mot» 

CACHIEU.  Voier  Cacheo. 
CACHOMAS.  Voiez  Chacomaî. 
^     CACHUPINS  .  c'eft  ainfi  que  Ton  ap- 
pelle dans  l'Amcriquc  Scptenrrion.ile    lr<  F.(p3- 
gnols  nouvîUînienc  arriv  ez  de  leur  pays  dans  la 
Nouvelle  I:(pa<,'nc  &  diTis  Ifs  piys  adjacclUi  ; 
«Sd.  ijoy.  comme  l'obicrve  Mr.  Ihudrand  • 
'  K  wlaI^    CACIOyE**»  nom  que  l'on  donne  dms 
rAmeriqoennrClwftdedtvcrraNidnm,  fc 
qui  en  font  comme  les  Rois,  ou  les  Souverains. 
CACOBiT: ,  peuple  de  l'Inde  en  de^  du 
«Ly.«.i.   Gange,  félon  ^tolomée*. 

CACOBASILEA  ,  édifice  trcvhea;i  dms 
rifle  de  C'yprc  auprès  de  Paplios.  Valerc 
Jli.cf.   Maxime^  en  fiit  mention  \  l'occafion  du 
Gnuid  Vuripcc  ,  qui  demande  fc  nom  de  <* 
biriment  ,  &  l'entendanc  en  tin  un  mauvab 
Augure  que  l'AreMinent  ne  juflâîique  trop. 
«BmJrnJ     I.  CACOBERRO*  ,  Bourg  d'Afrique 
ti,  ijof.       Barbarie  au  Royaume  de  Bara  fur  fc  Cap 
qui  pcHTC  le  même  nnm. 
ftM.  CACOBERRO',  Ci^  d'Afrique  en 

..   Barbarie  au  Royaume  de  Bucacnitie' J^mI» 
&  Torre  de  gli  BArhri. 

CACOEVSII ,  peuple  de  la  Dacie  félon 
«  I.  t>c.t.  Ptofemée  *.  Le  Grec  porte  ainli  écrite  b  pre- 
aïkre  fyltabe,  quoique  le  Latm  de  Boiras  por- 
te CAuconNsii. 

CACONGQ ,  Royaume  d' Afriquciquel- 
qoK-uu^ifcriffiai  Kandmoo.  Hêi  dm  b 


CAC  ij 

UOe  Guiaée ,  i  l'Occident  8t  prelque  k  l'en»» 
bouchurc  de  la  Rivière  de  Zaïre;  depuis  h- 
queUe  al  S|éiend  iufqu'i  h  mer.    Il  a  pour 
bnmeleRîvkTe  de  Lovango  Louïiê  jufqu'l  fa  ^ 
Baye  de  Cabcnde,oîi  commence  le  petit  Ro- 
yaume d'Anifoi.    l  a  capitale  li  nomme  Ma- 
lernh.i  ;  il  a  environ  di\  lieucs  mannes  ou  d'une 
heure  de  chemin  te  kmg  de  la  càte  ;  mais  vers 
l'Orient  il  s'élargit  un  peu.   Sa  plus  grande 
longueur  e(V  d'environ  trente  de  ces  mêmes 
liaies.    Dapper^  «pelle  Rivière  de  Sonho  h  à  AHf» 
Rivière  de  Zùn  »  pan»  qa'dk  paflè  à  me 
Booirade  momie  iogpo  tm  ks  Gmés  it'^' 
Mr.  de  1*1  fle.  Ceb  eft  nectffaire  i  favcrir  pour 
bien  entendre  la  dcfcription  qu'il  donne  du 
Royaume  de  Cacoiirjo.    Le  pjv4  qui  eH  en- 
tre la  Capitale  ,  &  la  Rivierc  de  Sonho  eft 
plein  de  Forets ,  Sr  de  montagnes  ti  ne  rapor» 
te  pas  extrêmement  parce  qu'il  n'eft  pas  cul- 
tive par  tout.  Les  habitans  font  prefque  en  auflî 

cmM  nomtee  que  cens  de  Lovat^.  Ce 
ma  gem  fbuifcet*  tnlnei ,  parjures ,  inqttiets^ 
querelleurs ,  &  en  même  temps  poltrons  &  lâ- 
ches.   Ceux  de  Goy  (Angoi)  remportent 

prelque  toujours  q-ielque  avantage  fur  eux,  & 
leur  leroieii!  un  nierhint  pan»  h  le  Roi  de 
Lu\'ango  ne  v'tii  mclott  pas.  Cet  Auteur 
donne  plus  de  côtes  à  ce  Royaume  que  je 
n'en  ai  marqué  au  commencement  de  cet  Ar« 
lide  {  niais  on  peut  néanmoins  concilier  ce 
qoTil  en  dit  evec  ce  oue  j'en  du  ,  parce  que 
je  prends  la  côte  en  oroite  Ugite  au  lieu  qu'il  * 
en  fuit  aparemment  les  détours.  La  côte  de 
Caconpn  l'cftend  ,  dir-il  ,  du  Sud  au  Nord 
peiid.u-.t  quinze  ou  vingt  lieues  jufqu'au|>rtîs 
de  Lovango  LQuï(e ,  qui  eft  un  endroit  ou  le 
Rivage  commence  à  s'cfcver ,  te  l  former  ttne 
Boontagne.  En  de^3t  de  cette  mont^ne  <fais 
kmcnesde  GMOngoeft  un  lien  maaà  lb 
0«À«»  C*«câii.  Ije  ftp  dUemoar  eft  . 
tan  haut,  A  une  Geue  de  ce  vilbge  vers  fc 
Midî  ;  on  vtnt  w«  petite  Rivière ,  qui  (ê  jet- 
te dans  la  mer.  Le  fleuve  de  Cacongo  arrofè 
la  plus  grande  partie  de  ce  Royaume  ,  &  a- 
prè";  avoir  (ait  vingt-cinq  à  trente  lieues  de 
ciicmin  ;  il  fc  décharge  dans  l'Occ^n  fous  le 
5.  degré  de  latitude  méridionale.  Au  .Midi 
de  cette  Rivière  à  quatre  lieues  delà  fui  la  cô> 
te  eft  k  village  de  Maknha  (aporanmcnt  dî> 
famt  de  k  apitale  de  même  nom ,  qui  eft  à 
trots  ou  quatre  milles  de  k  mer,)  où  la  mer 
forme  un  Golphç  ,  &  une  bonne  rade  pour 
les  vaiiïe-jux.  f-c  terroir  des  environs  qu'on 
apellc  le  petit  Cafcais  eft  bas.  A:  s'ttend  jus- 
qu'^  b  baye  de  Cabende,  fiiuée  fous  k  f.d. 
14'.  de  latitude  meridiooak  entre  ks  Rivières 
de  Cacongo  &  de  Zaïre  »  environ  )  im-cke'  • 
min  de  l'une  i  l'autre.  La  câte  qw  <&  entre 
ces  deux  fleuves ,  &  k  long  de  laqueUe  kRo- 
yaume  de  Goy  eft  fitué  ,  eft  fort  dangereuié 
par  la  quantité  d'écueils  qu'on  a  peine  à  évi- 
ter. Les  hailittans  de  Cacongo ,  otitic  la  Ptche 
8f  l'Agriculture  ont  le  ci'U^nierce  auquel  ik 
s'adonnent  fort.  Leur  trafic  confîfie  en  cer- 
taines petites  pièces  d'étofts  que  ks  1 
dois  «McUcnt  KéfiM/uien  ,  en  bonnecs  1 
Bàtt  )  l'H|;nîne ,  en  pbcques ,  pelles*  . 
&  autres  inftrumem  de  fer ,  en  iriaCt  O  poil» 
dre,  en  bois  rcntge  ,  m  toiks  dt  ai'<B«lifii 
émngcrcs  qu'ils  VWK  iCvendre  k 
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CAC.  CAD. 


CWâOt  SonhaftaillciinottlttéebiatattnMir 
desEfcfoves.   les  Patuph  èc  ialMbar^ 

dob  y  Cm  h  mime  cnmmerce  qii'àLorarH 
^  go  ;  nuis  on  ni\i  pas  obligé  de  «irt  «nt  de 

prefou  pour  en  oOTrnir  h  p€rmillîo:i.  C'cft 
à  Makmbi  que  k  i'm  k  plu-,  grand  négoce. 
Lesmocuni  le  C;)uvcrf.cmcnt  ,  l.i  Religion 
fixa  abTolument  Ici  mcmes  qu  i  Lovango.  il 
y  a  une  diofe  lanirquiblc  qui  eft  que  le  Roi 
éeCaoBÊ^ta  vmu  d'une ccrtune  Loi  n'o6 
touclier  tucnne  tmrdnndila  EMOpfrnua. 
Ce  Prince  &  le  Roi  de  LovMl^  »  tionUK 
des  Gat^  fur  les  bords  de  bRmere  deSon- 
ho  chacun  <k  Ton  côté  (>our  fiirc  p.iycr  Its 
droits  aux  pafians,  &  pour  veiller  ^  h  lurctc 
du  Royaume.  La  Province  de  Sern  dépend 
de  Cacon^^o  ,  &  celle  de  Ltnràu  eil  iux  ]cs 
confins  du  Rovaunne  di  Goy. 

«  BmJNa^    CAcOR-LX  ou  Caioula*  ,  Vilk  d'Es. 

U<*7V*  jtgK  en  A«fataife,far  fc  RuMba  de  Vega, 
entre  deu.v  montagoK}  vcn  ks  filwlkltS  da 
Royaunne  de  Grenade.  Elle  eft  du  "Daam- 
ne  de  l'Arehevèque  de  Tolède,  i  qui  elle  ap- 
partimt  avtx  le  pays  ,t.jx  environs nomrr; e  l'A- 
debntainieiuo  de  Cii  iili.  Ellen'ef^qu■à  drux 
iieueî  ds  h  fourcc  d  i  Quadalquivir  ,  &  à  fix 
de  B.icij-i .  IcIl'ii  Rodrigue  de  Silva. 
CACOS ,  Ville  de  Grèce  Au  une  des  6a- 

rdu  Goiphe  de  Corinthe ,  à  rcnfaouclun 
la  Rivière  de  Thermefliis.  Cette  Baw  eft 
nomm^  Livadoftro ,  fur  la  CMe  de  la  Gitce 
parWheler''. 

CALOUCHAS",  peuple  de  l'Amcri;iuc 
Septentrionile  dans  le  Sagucnai  contre  de  U 
Nouvdlc  Fnnce  i  &  au  Nord  de  la  viUc  de 
Tadouflac. 

CACUS.  nom  d'une  moni^derErpa- 
U.  t<8t.  me  Tirngnioift.  Mr.  Baudvaod'  dit  qu'el- 
K  a  prit  ce  nom  de  Cacus  tué  par  Herruk  t 
&  cite  Juvenal  qui  ne  parle  en  aucune  façon 

de  cette  montapne  ;  m  d'aucune  iiirrc  qui  ait 
en  le  nom  deCicu'i.  Voicz  Boarium,Cau- 
ttvs  8c  Mont  Caio. 

CACl'THIS  ,  Rivione  «k  l'Inde,  oîi  elle 
finbdd*.  fe  jcrtc  darc  le  Cjingc  lelon  Arrien*. 

CACYPARIS,  Rivière  de  Sicile  ;  lesSâ- 
oGm  kl!  ont  donné  le  nocn  de  Yhasibli; 
Mr.  de  rifle  la  nomoie  CffiHU,  itom  qui  M 
s'en  écarte  pas  bcaucnup  ,  $e  qtt'elle  wmble 
prendre  d'un  Fort  fïtuc  prè'^  de  fon  emîxm- 
chure  ,  &  que  l'or»  nomme  aulit  Caljbli; 
man  le  vrai  nom  eft  ManCHisi  ,  que  Mr. 
de  l'Ifle  écnt  aufli.  Le  P.  Coronelli  dans  fa 
Carte  de  ^k<pe)k  cette  Rivlcre  Jasidili, 
ic  Cacipario  i  c'cft  la  pramae  que  l'on 
trouve  en  albnr  de  Synctilê  yen  le  MMi. 

CACYRINI  8c 

CACYRON'  ,  Ville  medîtenrinée  de  b 

/I.I.C4.  Sicik  filon  P(ol:>mt'.-''.  CVft  .vm  -  .rhiM 
Cassaro.  Vuii./  i.e  mot.  Plne  Ij  dJ.i,u^  p.; 
le  nrm  de  (és  hahitanv  Cacyrini. 

CAD^ClI^.S  ,  lelon  Mr.  Comédie. 
Voiez  r»i)rauni'. 

C AOAH  \LSO  ,  fïrre  qne  polfedoit  en 
ElfapwÂm  b  Nouvelle  Caftillc  auprès  d'Es- 
cakma  l' le  fànuui  Atvar  de  Lune  iàvoà  de 
Tcen  Tr.  Uni  de  CaftiUe  qui  le  fit  mourirpar 

Is  miin  d;:  Rr  îirr'  Ji!  ry>nr  avoir  rhlïfé  de  l'âU- 

tnrné  Rniale  ,  qu'il  avr>it  en  main  en  qualité 

de ficmier MiùflR;  Gilicncft. 


Anfer. 

ToRiedc  fn 
Voyages. 


CAD. 

en  ce  cfiie  fin  nom  SgiBtmécbâftM  , 
qu'un  VUàmmààeamm»  dit-on ,  prédit  à 
t>*  Alvar  qu'il  mouiroît  à  Cadihairo,  il  l'en* 
tendit  de  cette  terre  qui  t'apelloit  ainlî ,  &  oit 
il  rte  voulut  pas  aller  après  cet  Horofcope;  au 
lieu  que  le  ntot  de  CaJahiIfo  devoir  fe  pren- 
dre tfans  le  fens  d'un  rcliifa  t.  V.  Dupuy 
dans  fon  Hiftoirc  des  plus  liluiiies  Favoru^,  g  T  i.  é'K.- 
raporte  cette  prcdiâion.  U'H  m  4. 

CADAILLAC*'  ,  en  Latin  Cir«<te«n»,  ^"'f9- 
au  pltitât  Ctndmm,  lieu  de  France  «iLimott-  hSJSkt 
fin.   On  le  prend  pour  le  lieu  de  k  nuffimce  Tap«cr. 
de  St.  Eloy,  Evcque  de  Noyon.    Alethim  *»SiiBi» 
fon  frcrc  fît  Iwtir  un  Mrjn.illcrc  en  ce  lieu  fur 
le  fonds  d:'  leur  l'atrimoinc.  Ce  lieu  efl  àdcux 
de  Limopcs. 

CAD  ALUN'.  Vôiez  Cadelens. 

I  nom  Latin  de  Cadan. 

CADAMUSA,  c'eftainfi  qu'écrit  Hoh- 
tenius  au  lieu  de  Gadamusa  qu'on  lit  dan 
b  Géogiaiihie  du  P.  Charles  de  St.  Paul  La  ,  p.  tio^ 
Voiiced'Afiique  nomme  Montan  Evfqtle  de 
Cadamufa,  {OtdMmiftjfii,)  d-us  la  Maunranio 
Sirifenft.  Ptolomée''  nomme  un  peuple  Cob-  i  1.4.0,1; 
oAMu;ii  djin  b  Mauritanie»  &  Gwapiraii- 
ment  la  ni«me  choie. 

CADAN  ',  petite  ville  de  h  Bolicme 
ftt  au  Cercle  de  Zatz,  fur  U  Rivicte  de  l"£-  Ed.  ij^f. 
gre.  Elk  n'eft  fitcfque  plus  rien  qu'un  Banrg, 
•&  n'eft  teiiut<(|i]iibk  que  pu  le  Traité  1  qui  y 
fut  fiïi  du  temps  de  l'Empereur  Ferdinand  r. 
pour  II  refïitutitm  du  D  icîic'  de  V\  irfrrliSrg 
iu  Duc  l  'iiic.  Elle  n'cft  qu'à  deux  milks 
d'Ailcm^gne  de  Zat»  9t  I  hùil  de  Lcutme* 
àtZ  t  vers  Fpra, 

CADMIUIIZ.  Voie/.  CADFQiuf'. 

f.  CAD  ARA  ,  grande  prefqu'lOe  de  h 
mer  101^  qui  en  «'étendant  tonne  une  grande 
Baye*  que  Pudanée  (JMdh^)  traverft  à 
b  nme  «n  douze  jours  tt  douze  nuirs, 
n'ayant  aucun  vent,  fèbn  Pline".  I.c  R.  I>.  ,«  l,j;,c.|; 
Hardoum  dit  qii'tSIt  eft  fur  h  côte  niitidKj- 
nak  de  l'Ani)  '. 

I.  CADARA,  Ville  de  l'Arabie  heurtu- 
fe  fur  le  Golphc  Pcrfiquc,  félon  Ptoloméc",  «LAcy. 
qui  la  donne  aux  Atzéens.   L'aackn  Intcr* 
prête  Latin  lit  Caxaoa. 

CADAROUSSE.  Vdez  Caockoos». 

CADASAND.  Voie»  Cas^akot. 

CADATL\,  Co'ionle  Rom-.in:  rcI.>M  Or- 
tclius ,  qui  cite  Fronrin,  fk  doute  s'il  ne  tint 
pas  lire  CoLLATZA.  L'Edition  que  j'ai  porte 
Caiatia. 

CADAUM  CASTRA  ,  place  d'Afrique 
dam  la  Mauritanie  Cefaricnfe.  Antonin  en  Ait 
mention  ;  fur  la  route  de  Cah  )  RuIÎKUininii 
L'Edition  de  Zuiita  patte  Gadadm  C*b> 

TUA.  •, 

CAD  A  V  US,  nom  Lacb  du  Catado  RJ. 

vitic  d'Ilfp^^ne. 

LA  C  MMDE'F  ^  ri.igiu-  de  h)  ou  Mai-  , 
SON  DE  Di£u.    C'eli  le  nom  que  l'on  donne  de  kSaiA 
l  la  féconde  Ligue  des  Grilbns,qne  faaiMai«  I<\|>4af. 
me  en  Allemand  Cotts  hauss-bundt  , 
parce  qu'elle  rcnlcrmc  l'Eglilê  Epifcopale  de 
CoÏKi  Sp  que  pihifieuts  de  fes  terres  en  depeo» 
doient  aumnis ,  comme  quelques  unes  en  dé- 
pendent encore.   Elle  remplit  le  côte  Orien- 
tal de  la  panic  méridionale  des  Criions ,  &  el- 
le toaue  m  Hoti  tanm  énai  fansausdeia 

bou»! 
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CAD. 

bonf;  >  s'ccendant  aux  câtcz  de  k  Ligu«  des 
dix  Jurifiii-iiom.  Cette  Ligue  eft  partagée  en 
\X.  gnudcs  Communautcz  qui  k  futxtiviirnt 
en  XX I .  petites ,  qu'on  nomme  Juiitdiâioas. 
Voici  le  rang  qu'elles  tieBDCnt  dm  1b  Etttt 
Ml  Diiàes  du  Pays. 

Loiret  BafTc  Ençîiîine, 

Paniil»  Fau&BtTguct, 
Iteflcmn  &  Or>  tes  ^piaut  viDiBS* 

Polchttvo» 

  Sialleo  Se  AvCifi* 

8e  Muitdenhal. 

Les  voici  datw  un  ordre  plus  Gcographi- 
fiuvanc  k  voifiugp  éa  " 

Lcf  «joine  viHigest 
OmnArin  Hc  Fati' 

r:-1.1il , 

Titi  ou  Olxiïatz  Se  Haute      OjiTe  tn- 

Bergun  ,  gadinc , 

.Oboiaz*  MunflathaL 

0  IbiJ.  p.  On  trouve  dam  h  Lipuc  tîc  h  CiJJcc*  une 
^i-t-  diverfitc  dars  le  langage.  Difn  k  l>iy$  de 
'  /    '      PcTgell  &  de  Pufchiavo  on  parle  une  Langiu 

qui  approche  beaucoup  de  ritalimne  :  b  vil- 
le de  Coire  >  Morta  dans  la  Communauté 
4't)boftu  A\  a Hi  parlent  Allemand t  tout 
le  «fle  d«  la  Ligue  parie  une  Langue  particalie» 
K  corrompue  du  Latin  Se  de  l'Alkmiiid»^ 
l'on  appelle  LéJin  dans  l'Ilngadine. 

1  IWi  f.  I-t^  habiians  de  la  Ligue  de  la  Caddâ  fi- 
ff7i         rent  quelque  confedcrirMîn  entre  eux  l'an 

If09>  mais  enfuitc  lyjir  r.fT.uit  i  un  Uvi'que 
Km  liant ,  nomm^  J*^  Aimndun  Naji ,  ils  fe 
liàtni  de  nouveau  l'an  1419.  &  confirmèrent 
loir  eaateàemâo»  «  la  ndiulànt  à  une  ibnne 
fixe  flr  confiante.  Six  an  après  h  Ligue  Gri- 
fc  ;y^nt  été  établie  ,  quelques  Communaurez 
\i  Ciddét  k  joigniimt  i  dlc}ravoir  Obcr. 
lâx  ,  Faiz  ,  Solbi»  4c  Atb&,  Bligua  te 
Furfleniu. 

L'an  1497.  après  div;ifts  illsances  particu- 
lières que  quelques  Communautez  avoient  fai- 
tes avec  deux  ou  trois  d'entre  les  Cantons 
$mlTi.-s&  b  Ligue Gfîreafatit  fiùt  une  AUisa- 
ce  pcrpctudle  wet  kt  Vu.  anâm  Canm», 
l'ann^  fuivantc  h  Ligue  de  b  Cadd^  fit 
aullî  la  mcme  Alliance  avec  les  mêmes  Can- 
tons. 

Dans  k«  A  tremblées  Ccitcrales  autrement 
474.  *      nommées  D^ks  ,  la  Ligue  de  la  Caddée  qui 

tient  le  fccriiirrîngi  a  vingt  quatre-voix. 
fCwrriP»-    CADDOR*  ,  Ville  d'Afie  dans  le  Ro- 
ymwde  Bmiponrè  kft  otthnit&iMidek 
vHfc  de  fle  nom  en  tirant  Vfn  les  BuBoîee*, 
die  obéît  au  Mogol. 

Ce  Ueu  n'ïl't  ni  dans  It^  routes  de  Tâ- 
vemier,  ni  fur  la  Cirte  dc-s  côtci  de  Mabbar 
ie  de  CcHomartdei,  par  Mr.  de  ï'ifk. 
fBtmirmi  CADELENS  OU  Cadelain  ^,  petkevil» 
le  de  France  dans  l'Albigeois,  \  quatre  tiniet 
de  la  ville  d'Alby  ,  en  allant  vers  Touloulë. 
Diviiy  fqivi  par  Mr.  Cameille  écrit  Cas»- 
UN  »  te  die  fue  c*cft  noc  des  dooK  vîIIb 


CAD. 


niltreires  du  Diocéft  d'AlU  «      fm  d« 

Situes  de  Terrebafle. 

CADEMO  I}!.  Voier  CrotMOTU. 

CADENAS,  Viib  de  Biihyme.  1\m.fi„a. 
eft  làit  r-'- ~  — -'-  '  '~    "    •  *--  - 


mention  «1  lIL  Concile  de  Conftanti- 
nople,  qui  eft  k  VL  Concile  ffueoL  Voiat 
Cadyna. 

CADfiNAC  *  Mdie  vitte  de  Rm» 
Languedoc.  Voiei  Cap  r>t  nac.  h  Mmdnmi 

CADENET"-  ,  petite  vilk  de  France  cn  'W' 


Provence,  avec  un  vieux  Château  fur  b  c6tc 
de  h  Dur^m-c,  i  doq  lioMid^Aix 

vers  Cirpcntras. 


bcdtc  près 
»aiauint 


m  p. 


CADENI,  nom  tadn  derlMiini»  deb 
ville  de  Capï.  Voira  ce  mot. 

I.  CADEt^IE'    quclques-m»  faîvwit  t  Jukitltt 

CAMQSnz  on  Cap  de  Qter-;  ,  Port  J'Fw  Poftuho  Je 

]Mgne  en  Catalogne  fur  b  mer  Mtdinrr-tit't  ^.'^-"•<»* 

entre  h  Hn-c  de  Rofc,  &  k  Cap  de  Crcr.i.  '^•f'*** 

Les  Hullandoiî  n'en  font  point  de  mtntirni , 

non  plus  que  le  Sr.  Bouchar'dans  fon  Flarr,- 

bcJii  de  h  Mer.  Ilcftairé  de  juger  par-là  qu'ik 

n'avoicnt  pas  pntiquc  le  long  de  fes  côtes  t  cw 

lî  ce  dernier  eût  vA  Cadc^  »  il  n'autoit 

pas  dit  que  PalanM  6oir  le  tneîllear  port  de 

b  Catalogne.    Ce  Port  eft  auffi  bon  pour  les 

Vaiflcaux  que  pour  les  Gsl^iei.    On  le  rf-  * 

coniioît  par  une  haute  motitagne  q-ji  tl\  Iht  la 

gauche  en  entrant  ,  Si  par  une  autre  encore 

plus  haute  qui  eft  dans  le  fond  du  Poi»  ,  au 

pted  de  kt^uclle  eft  le  vilUge  4t  CAorcumV 

dans  le  milieu  duquel  il  paroft  une  grande 

faluadie  »  qui  ca  dôtme  une  entière  con* 
onlfincc.  Ô  Air  a  un  bon  mille  d'enion- 
cément  ,  &•  5.  i  toifet  de  lupc  en  cer» 
tains  endroits.  Au  dehors  fur  la  droite  cn 
entrant  il  y  a  un  gros  rocher  en  de  pain 

de  fucrc,  &  quelques  petits  «ux  environs:  Si 
tout  proche  du  Port  du  côté  du  Nord-Eft  1 
il  y  a  une  petite  Ifle  de  moyenne  hauteur  auffi 
environnée  de  petits  écueils;  on  ne  peut  paflcif 
è  tene  de  ccœ  Ule  qu'avec  des  UcAnx.  Pr$. 
que  1  immlé  chemin  entre  le  gn»  rocher  dot»e 
je  \  lin',  de  parler  ,  Se  \i  vIlUpi:  dr  Cadequié, 
il  y  :i  quclcjuCN  petits  rnchrri  hors  de  l'eau  j  . 
&  \  fleur  d'eau  qu'on  hilTe  fi:r  \x  droite  en 
entrant  j  on  les  peut  ranger  allez  près  y  ayant 
\.\  6.  brilTet  d'eau  ;  mais  du  àkédettiR 
il  n'y  en  a  que  pour  des  bâtcaux. 

Les  Galères  commandantes  moaillBit  Ofdi- 
MueiiiEiu  devait  le  vilbge  •  ayant  un  fer  eti 
aier  Teri  le  $ttd<4>tiefl- ,  St  une  «nsrre  \  terre 
ver^l'Fftiles  autres  Gileres  mouillent  partout 
aux  cnvirouv  ayant  toutes  une  airurre  \  terre 
d'un  côti^  i:  d'aurrc:  cel);ç  qui  veulent  mouiU 
1er  un  peu  plus  darts  le  fond  «  mettent  b  pou> 
pe  \  terre  vers  le  rivage  Se  s'amarrent  \  qiUa 
tre  ;  «a  7  eft  par  }.  i  4.  bralTes  d'eau  1 
fond  d'beilw  vafiux.  Mais  prcfque  vers  lé 
milktt  do  Pan  1  il  y  «  S.  10.  1 1.  &  i  {. 
iMafibs  d*ein,  mfcne  lond;  Pon  remarque  qu'il 
y  a  dûr.<  lït  endroit  une  efpéce  de  foÂTé  où  le 
for.J  augmente  infqu'an  milieu  ;  enforre  que 
iorfi/juc  t;<  ancres  ne  (mit  jn'.  dan'  cctt:  foftë» 
elles  fontfojettes  \  chaffer,  (urrout  It  rfqu'elles 
font  au  delî,  \  quoi  il  eft  ncalTairt  de  prendre 
garde.  Lorfque  Ton  entre  dans  le  Port  de  Ca- 
dequié ,  il  ne  fine  pas  trop  ranger  te  grand 
écueil  qui  eft  fur  h  droite  ,  )  caufe  de  ^uel» 
ques  Sfftum  qui  font  aux  envinns  »  pnnci-' 
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pdcment  loHqn'on  vient  de  nuit  >  auquel 
il  chercher  U  pointe  de  !a  giiiLhe,  où  il 
ity  t  lien  ï  craindre  crant  forr  haurç- ,  &  tout 
au  moins  découvrit  totit-à-fait  l'entré?  du 
Port  ,  6c  ou  ronfequent  le  village  qui  eft 
das  k  Cm»  >  fw  kqucl  il  ùut  gouverner» 
fiîfint  attenDon  «npcrio  écneih  qui  fiimrur 
h  droite.  Sur  la  gauche  en  entrant  4e  vis-à^ 
vu  CCS  écucib  ,  il  y  a  une  petite  Calanqttt  tc 
un  peu  de  plage  4  rouvLTt  Jii  cinon  de  Ca- 
dequié  ,  où  l'«n  p:m  mettre  dïHX  Galères 
pourvu  qu'elles  lôicnt  anurrfe  i  quatre,  pij»r 
ne  pas  s'aborder  >  y  ayant  peu  de  place  j  j  de- 
hors de  cette  Cafanqne.  Allant  «uns  le  fond 
do  Port:  il  y  «  iioe  poinie  qui  eft  ptefiiu'lfle, 
i  l'cxtKmit^  de-  UquéDe  il  y  t  une  pence 
pointe  de  roche  ,  qui  s'avance  Sm  fcitt  en» 
viron  ;o.  toifes  qu'il  faut  ^îter  avec  foin. 
Prcfquc  i  moitié  chernin  de  ccttr  pointe  au 
Vilbge  ,  il  y  a  un  petit  bine  de  roche»;  fous 
l'eau  qui  gîte  les  cables  à  moins  que  d'y  pren- 
dre hieo  garde.  Il  n'y  a  fur  le  haut  que  5.  à  (S. 
pieds  d'eau»  c'eft  pouiquoi  il  eft  à  propos  de 
fam  le*  «Mm  eké  de  l'£ft  amant 
tp'aa  h  peut. 

Le  rrîverlier  eft  le  vent  de  Sud-Eft  qui  y 
donne  ï  plein  ;  mais  il  n'y  donne  pasdegrofle 
mer  ,  parce  que  l'entrée  n'cfl  pas  large  ,  &: 
que  tous  ces  écuciis  i»-jf£n:  h  nier  ,  qui  ne 
peut  venir  jufqu'à  l'endroit  du  bon  mouillage. 
Le  venis  d'Oueft  ,  Nord-Oueft  8c  Nonl- 
Eft y  fait  quelquefois  fort  rudes,  parce  qu'ib 
îafflnc  fÊt  wk  v^Qit  emtiedeax  hiuies  mom 
tagnes  ,  nn(î  il  eft  neccAiie  d'y  fiîre  atten* 
tiôn  ,  S.-  d:  f~  préc.iurionner.  On  fut  de 
l'cjn  dcr;ic.c  le  vilhgc  ï  une  lointaine  ,  qui 
eft  dans  les  jardins.  La  latitude  eft  de  41. 
dictez  r4'.  la  varutiuo  d£  ).  à  6.  degrez 
vers  le  Nord-Oueft. 
mVHà.  i.  CADECyJIE  *.  Village  de  Catalogne 
«a  Ibnd  du  Port  de  même  nom.  Il  eft  (itué 
litr  une  ptdic  hnacar.  Il  inak  anocfiiis  bien 
lÔTtifié  ,  nais  le  Roi  en  fit  nSer  toutes  les 
fortifications  après  qu'il  l'eût  réduit  fous  Ton 
oheïflance;.  D'un  coïc  tt  de  l'autre  de  ce  vil- 
lage fur  le  bwrd  de  b  mer  ,  il  y  a  pUîlieurs 
oiaifoiis  de  péibcurs.  Laptofcllion  de  pres- 
que tous  les  habiuns  eft  la  pèche  du  pois- 
Ion,  quelques- uns  vont  auili  pécher  du  Co- 
nil. 

CADEHOUSSE  ,  pedtt  vUIe  de  Irnce 
cotre  le  Oomtat  Venuflin,  au  MiiB>le  RI16- 

ne  au  Couchant ,  X-  I.1  Principauté  d'Orange 
au  Septentrion,  &  ï  l'Orient.  Ceft  un  Du- 
ché sppirtetjant  ï  la  Maifon  d'ADCcfunc.  Mr. 
ConieiHt;  le  donne  î  la  Principauté  d'Orange 
dans  lnf)uel'e  ce  Duché  eft  enclavé  ;  Mn. 
<Géognp!i.  d'Auditret A'  de  h  Forét  de  Bouigon *  »  k 
T.i.p  411.  donnent  au  Comtat  'Vetiaiffiib  Mr* 
l„[  ''      n'en  mrle  paiiK  du  tOUb 
dp.GAnt    CADES**  OU  CADfs-BiiltMl'. 
Pift.  ^     nommée  b  fnttàmt  Je  jHgemêm  *  ,  ville  de 


1 1.  v.  ma. 
.  1UJ.C;. 


m  Num.  c. 
}a.v.S.<c 
Jo&éc.  14. 
V  r. 

m  Nua-Ca 

1}.  V.  I. 
*  llMd.  V. 

t  Ibid.  e. 

Jofuc  c.  tfm 

aabiL4i> 


14.».  7. 

/  Nucn.  c. 
a«.  V.  I. 


g  Num.  c. 
a;.  ».  14. 


r  Arabie  PetiA.  Elle  eft  celebft  ,  dit  le  fa- 
vant  D.  Calmer,  px  divers  cvcnemciîs.  C'eft 
à  Cacks  que  Manc  Soeur  de  Moïfe  mourut'. 
C'eft-là  011  Moifc  Je  Aarnn  ayant  temoimic 
de  la  deiîâjice  au  pouvoir  du  Seigneur  ,  lors- 
qu'ils fraperent  le  Rocher  des  eaux  de  Contra- 
diâkoinmnt  condunoez  à  mourir*  Ans  avoir 
la  anÛKiaa  d'euntr  diw  b  Tcm  ftoonié 


CAD. 

Le  'Roi  de  Cades  fut  i:n  des  Princes  rue  pir 
Joluc''.  Certe  ville  lu:  diniiiL-c  i  la  Tiibu 
de  [udi  ;    'clt;  eiriit  f-iviron  i  l'.uit  llcues 

d'Hcbron  vers  le  Midi.  U  doute  û  ce  n'eft 
pis  b  tûêtat  iSk  que  CAorni.  Voia  <f 
mot. 

D.  Calmet  attribué  11  la  ville  ce  qui  ne 
convient  qu'au  delêrt.  Mr.  Rcliud''  dcorouil- 
fc  cette  matière  ;  c'eft  de  lui  que  j'etuprunte 
ce  qui  fuir. 

CAOFSCH-BARNE  ,  eft  le  nom 
d'un  Lieu  éloigné  du  mont  Chorcb  (Htrei) 
d'onze  journées  de  cbcmin'.  C'eft  deli  que 
lurent  cnvoicz  "  i  la  découverte  de  la  Terre  <i  ^ 
Cbanam  •  les  Efpioos  que  jloïlé  dapéclm 
^t  campé  dans  wddcrtdePatan 

"&  il  eft  dit  qu'ili  vinrent  retrouver  Mo'ifc 
Se  Aaron  au  defert  de  l'haran  vers  Cadcs  Il 
eft  auffi  (ait  mention  de  ce  lieu  entre  Lïfron- 
tifres  meridionakis  de  la  Tern:  de  C»n4»n  ^ .  On 
le  retrrtuve  dans  la  même  polition  aux  confins 
méridionaux  de  ce  pys  ^  torfqu'il  eft  dit  que 
Jofué  battit  les  Cananéens  depuis  Cades-barné 
jnGiu'à  Cm*  On  wia  oondum  deft  que 
CaoB-famé  sTétendoit  depuis  le  defatdePaa- 
ran  julqu'à  l'extrcmité  méridionale  du  pays  de 
Canaan  ;  fc  que  c'tll  le  nom  d'uuc  cornée 
ou  d'un  dcfcrt  ,  &  non  pas  d'une  ville.  Il 
n'y  a  aucun  paflage  de  l'Ecrituic  où  ce  nom 
Coit  dooné  i  une  ville,  &  Eufcbe  dit':  Cad-  r 
dcfch-Bame  eft  un  defert  qui  s'étend  jufiqu'ft 
Petra  ville  de  Paleftine.  Procopc  de  Gaza  &St> 
lerAoïedifeat  de  mime  que  c'eft  nnlieu,|lc  s« 
oifim  pat  que  ce  fett  une  viBe^ 

Une  era.idc  partie  de  ce  defert  étoit  habitée 
par  1:a  Ldaniccui  ,  &  un  le  nommoit  Seir  ; 
ce  que  l'on  prouve  parce  qu'il  <ft  dit',  que  ,  iVu-efart; 
les  Ifraèlites  étant  venus  jufqu'i  Cadts-barné ,  c. i.T.iy.Bc 
ils  voulurent  franchir  les  montagnes  des  Amor- 
rhéens,qui  habitoienr  dans  la  Terre  de  Canaan) 
nuis  que  ceux-ci  lc'!>  nurcnt  en  fuite  »  A;  let 
potufuxviient  juiqu'cn  Seïr  a  &  qu'étant  ieve> 
nus  (i  Cades-bamé  fans  doute»  a&  auitùnN 
ils  été  ailleurs  qu'à  l'endroit  d'où  ils  étoienc 
partis?)  ils  pleurèrent  &  s'arrêtèrent  à  CiJei,oà 
ik  fejoumérent  long-temps  jufqu'A  ce  q  uc  par- 
tant delà ,  ils  firent  k  tour  des  montagnes  de 
Se'ir,  juJqu'nu  p.iy,  des  Moabite-..  Cela  nous 
apprend  que  le  nkmc  lieu,  qui  eft  nommé  C*- 
iit-btinU  en  plufieurs  endrait^eft  nommé  (mm 

Stemcnt  Cades  en  d'autres  ,  car  l'Hebieu  w 
it  que  Cades ,  quoi  que  la  Vulgate  metw  C*> 
des-bamé  au  dernier  verfet  du  I.  Chapitre  du 
Deuteronome,  &  efftâtivenKM  il  eft  queftion 
de  Cadci-barnc  in  cet  endroit  ;  mais  il  ne 
s'enfuit  pas  que  toutes  les  fois  que  l'Ecritu- 
re nomme  OmIcs  il  AiOe  l'enaÎKife  de  Qk 
dci-barné.  ^ 

Outre  le  Lieu  »  le  Pays ,  ou  le  DtÇtrt  de 
Qidi$4tni  •  il  y  avait  une  nommée 
Caosb  on  CAnfiscH  ;  comme  l'éciiwnt  le* 
Auteurs  qui  fuivent  l'Hébreu.  Cette  ville 
étoit  aux  confins  de  la  terre  d'Edom  ;  ou  de 
riduméc  ;  les  Ifraclitc";  V  étant  arrive/,  deman- 
dèrent au  Roi  d'iidnm  la  pcrmîlTion  de  p-.iîcr 
dans  fon  pavs  pour  (e  rendre  dans  la  Terre  de 
Canaan  Nous  voici  ,  difent-ib  ,  à  Cades  1  Num.  e>  ' 
ville  fituéi  à  l'cxtrcmité  de  vos  frontières.  B  a*  ».  i*.- 
eft  clair  par  ce  paflâge  que  ridutnée  était  oh 
«  ccneinledeC!ncs«  &,k  pay^de  Camms; 

que 
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*t^pt  «âftqotrt  cficte  Viiie  a'éttàt  fu  à  Jijht  île  «a ,  cOti  efi  OJti. 
rcxociuiltf  iiia{(!:o:iaW  eu  pays  Crsnn* 

•oèinie  queîr  j- .-c-.nî  l't^r:  cai;  pv/î  r::  'es 
Ilriëlitn  qi'.i  !:  t-oovoknr  h  crue  V  •  ^n'ju- 
roietif  pas  et  kfr-ii  de  dfrrjnJfr  piif:'-;  au 
Roi  d'E:on>f.oi ■'  renrV:  tJar.'.lîpïysCaaaaji, 
car  ils  y  ii:rt..c  i.'tc  déjà.  Quant  i  c;  cjui 
t(l  dit  que  dns  Cadcs ,  ou  luprcs  de  Cadot  <:e  defert  de  Tz'in  qi^ 
Dieu  fît  fortir  une   fontsinc  dtia  iQcher  Canun.    C'eft  dios  ce 


«7 


li  faut 


renur. 


qixr  encore  que  V.  texte  lïcbrcu  diftinguc 
GJux  '-r;.t .  pjTcciiruj  por  les  Ifnelitei  cbnc 
"^n  y  CiL  nommé  J'D  Sin  plus  roitln  de  l'Il- 
gyptc,  &  l'autre  Tzis  qui  éroit  voifin  du 
pays  de  Cinaan.  Comparu  h»  plTagcs  fuivans 
Nombres  C.j^.  ir^'j.  C.  ij.  v.  n.  C'eft  à 

t  la  lene  de 


c>i4.v.7> 


ntOM  deieR  qu'âoit 

S!  Moïfe  ftipt»  lien  n'cmpâche  qu:  ce  tte  h  Ville  de  Cad»  fionticw  de  I  ldum<f:  .  ^ 
h  màneCadel  qui  eft  aoamt^  ÎÎSttro  \^  d'oè  ente  eft  noitwné  C4<6*  dt  i  ^«  ' 


i  Kam. 


I^c  Cades  du  cJeîcrt  de  Tzin  ou     pnrpic  dc- 
^   ^  ^     nunJi  des  CaiiX  ""t  on  lit  ailleurs  :  ' d^tni  U  dcfm 
«  N»m.  c  ^  c'tft  t-titre  *  LiÀtt.  Ce  dernier  pal- 

]6.    <age  mcritc  un  peu  plus  d'examen;  car  il  s'a* 
git  dans  cet  endroit  de  dmonibitr  tous  les  le- 


t  Num.r. 
};.ir.  i.k 
lé 


MjIs  L  Vulgare  iic  dirtingiir  poiri:  ers  deux 
dclms  de  Sin  A:  7^/;,  ^Tcttlt  ^»  pour  Turj 
&■  pnur  laurre.  Il  kmùie  que  ce  dLisrt  à.t 
Tlin  ttoit  d  une  grande  étendue  &  que  le 
Pays  de  Cadcs*ban)é  en  fiSbit  partie  SlnS 
cela  A  fiudroit  avouer  que  paimi  les  campe- 
jours,  ou  crnipemcDS  des  Ifnifliies  dan  le  mens  des  irr»rb'ttittt<I(Kitt  nportez  au  livi« 
(kfaft  A:  il      eft  Aie  neinioa  ^lied.'iaw  fai*  des  Nombres  '',  il  n'^  (ait  nulle  mention  de  Ca-  *  ^-  It' 

d«-twmt;  car  il  y  eft  dit  lëulcmcntqu'ilsviiii 
R  U  J  \ '  ongatK r  au  Jci.it  de  T/in,  cclui- 
ti  u;  C  .  les.  A  Cela  ic  raportc  U  p.iflàgc  des 
Nombi  ti'  :  ils  vinrent  d^ns  le  drfcrt  de  Tzin  ' 


le  Cadet,  1  fivoîr  du  defèrt  deTziri  t  ouCa 

des  d'  iij  ih  rstoirncfriu  à  la  Montapr.e  île 
Hor  ou  it'Dunit  Aan.n.  Il  s'cnfuivioir  dcli 
<]iir  (  V:)!;  Iinn:.ere  île  rivli:mi.'e  ftroit  h 
mcmc  cliofc  que  Cadcs-bamé  :  car  ils  campe- 
/e.t.r.i.  renèen  Cadevfaârne,  lêlon  le  Dcuteronome  ; 


fie  k  peuple  li^ounu  à  Codes  &:  tel  te  C'jdss 


•  e.M.*; 
t« 

/  Dcut.  c. 
i.r.fâ. 


eft  quahliée  peu,  apiw  "  Ville  aux  confins d  C^ 
ihcmipeiait  auffi  àCédtfi  lëlQQ  le  Uyie  des  dook  III  cudmicdc  «me  cela  à  Cades^p- 
Notabres*:  &  puis  que  Cades-bamé  a  ao  delot  db  Phau'i  Ôr  m Itenz  font 

quelquefois  nommé  ftmplemeut  Cadet  '  qui   difiinfiunent  marquez.    Il  faiit  tî  -nc  cor: Ju- 


in mid.*» 

r,  Nurn. 
c.ij.ir.j. 


rc  qu'il  n'cft  point  parle  de  tcttc  Cadii-binic 
d<ns  le  Catalogue  du  xxiii.  Chapitre  des 
Nombres,  fi  on  ne  veut  pas  avouer  qu'elle  y 
tft  comprife  fous  le  nom  du  defert  àt  T/.in. 
11  fcmble  que  ce  deTen  de  Cades  prenoti  fim 
xwm  de  la  Vlfle  de  Cades  frontière  de  l'Iduoifei» 
IlneâutpaaooncewHrcesdeftnsdeTziii  As 
de  Cadef^amc  comoe  dïfim»  8r  voîfin*  t'na 
de  l'autre  dans  un  fi  petit  e(i  i.  <  i!(r>  frrvii't . 
meridioniles  :  il  vaut  mieux  Jttc  ^i:c  Ciii^- 
taru^  failoit  pMt,c  <J  a  i!c(ert  de  Tiin. 

y  CADES,  ou  Ctni^s  t>E  Népiita'i.i, 
Ville  de  la  l>ak:ftine  dans  la  l.aute  Galilce".  ... 
Jolcphc  '  la  nDmrne  uii  Bourg  des  Galilc'cnf ,  6  j 
il  l'appelle  auÛî  4  «M  K«jJf<i».    Le  Livre  de  t  Amhj.L 
Toiiîe  l'appelle  KAc  Cvoia.  D'mums  l'ont  '  <"'  ' 
apdMe  Habiw  &  Kïifcnro<r   ElleAdt  au-  p^'^'^f"*' 
JefFus  de  Naaflbn  aiajir  à  fa  gauche  ou  \  f<  n 
Septentrion  Sejjliet '.    lJ!v  (ut  donnée  à  li  r  Totoe. 


Ncpitij 


ciiluitc  rc 


empêche,  din  quelqu'un ,  que  nous  ne  croyioos 
que  Cades  aux  frontières  dcl'Idumcc  &  CaJc>^- 
faamé  font  la  même  chofe?  Si  elk-s  ctaitnt  di- 
fèrentes  ,  pourquoi  THiftorien  lacrc  ne  Ici 
difiiiiguc-t-il  point  comme  dciax  campemens 
difoetif.  Voici  les  raifun'.  qui  portent  îcroi- 
c'énient  des  lieux  diremu.  Pkcnieie- 
mmc  Cidea^Mraé  étoit  dan*  le  delbrt  de 
Piann  ft  s'ittadoil  jnlîitt'à  l'extrémité  Meri- 
<dioinle  de  li  terre  de  Canaan ,  &  Cades  au 
contraire  étoit  Vâx  frontières  de  ridum6;,d'oii 
il  ftbit  travcrfer  une  paitic  de  l'Idani^e  pr,ur 
Entrer  en  Cjiuui,  Cela  êft  prouve  ci-devant. 
£a  fécond  lieu  fur  ce  qu'on  pourrou  demander 
liiGces  ficuz  noknt  diferens,  ils  ne 
it  pas  taaâau  d'une  manière  diftinâe*  on 
peut  repawueque  c'eft,  ou  prce  que  le  de- 
fert de  Tkin  â«t  fi  eand  qu'il  s'étcndflic 
ïuiqu'à  k  Ville  de  Cades  frontière  d'Idumée 
Se  (cnferrooit  le  dcferr  de  Cades  ;  &  fi  cela 
n'étoit  on  n'auroir  fiit  aucuirt»  mention  du 
Campement  de  Catlcs-bamc- ,  mais  liniplenient 
de  celui  du  defert  de  Tzin  oii  étoit  Cades 
Ville  de  ridiui>éc:  ou  parce  que  le  Peuple 

■d'Ifracl  ne  fit  pas  long  fejour  auprès  de  la  fnê>  deux  Cades»  l'une  dus  la  Tnbu  de  Ncpha 

fitt  Cades;  car  il  s'en  fmt  bien  que  le  Cata-  "  "  '  -   —  •  •  •  — 

lo^c  dont  il  s'agit  ici  contienne  généralement 
tous  les  lieux  où  furent  les  Ifraulites,  ceb  fe 

prtMjve  [>jr  i  l  qu'on  lit  daus  les  Nombres  *  où 
feloii  !'l  l'.breii  le  premier  Campement  depuis 
Adon-Calxt  eft  tnaïqué  dans  le  defirt  tfè 
C4uUi.  11  faut  icnurquer  ici  que  les  Septante 
fenblent  avoir  finvi  qudqœ  cîn^ipilaire  dife- 
iCBC  de  cdni  queiwnsavtu»  ;  car  n  lieu  de 
cet  palokSf  &  fmrtim  it£tx.jm.(}*ter  ibtéum- 
fmnt  Jahs  le  dcfirt  Je  Zi»  Qpi  esT  Cadfs  ) 
lesScpraïuc  traduifent  O- ^/«w»  ^ Efien-Galfr  ^ 
ili  cjtmpfrem  U.ins  le  defert  de  S;i: ,  er  f.:i:<iM 
Uu  dejiri  4t  Stn  $li  nmftrtM  daiti  te  dtjcrt  Ue 
PhoTAH,  aUà-ci  tfi  Céidtt.  L'Auteur  de  la 
Vulgate  lit  comme  il  y  a  dans  l'Hébreu:  Et 
fmeia  delà  (d'AGOB-Gdxr) 


«Ifaccak 

l.i.C.  Il.fi 


Tribu  de 

I. évites  de  b  fanuUc  tic  Gei<on  poui  leur  de- 
meure' ,  &  enfin  dcclartc  Ville  de  Refuge*. 


lMi.tr. 


C.S,V.|. 

Se  a. 
I  JoToé. 

c.  I9.f,}<( 

Seion  les  Scprante  dans  l'enumeration  des  Vil-  »  If  ^i  <•■ 
les  facerdotalcs  au  livre  de  [ofué  on  omive 

li  *  nammée  Inen  exprelRment  Cades  de  Ce-  ^tlVi.t, 

lilée,  &  daiis  la  Triîm  de  7jbulon  Cades  & 
fon  territoire  j  mais  ni  l'Hcorcu  ni  la  Vulgate 
ne  lonnoiflènt  point  cette  féconde  Caoes. 
L,u(ebe&  St.  Jérôme  txrivent  Um^t  Cëoes» 
&  b  n>ettent  a  vingt  milles  de  Tyr,  prvs  de 
Paneas  ;   &  difent  qu'on  la  naanooie  Ct' 
Dissus.  Voyez  l'Arade  Caottis. 
CAD£SAND.  Vwcat  Cmsamot. 
CADESSIA*.  Vifie  d'Ace  dans  b  Pr*  *^'"**' 
vinced'Erac,  c'cft-i-dire,  del'Iraque  Baby-  5^J]J 
lonienc,  qui  eft  b  ChaUléedes  Anciens.  Elle 
eft  à  quinze  parafanges  de  Cufa ,  &  t;r  sV-i} 
paî  ret>d>ic  moins  fameule  che?  kv  Arjtixs  pat 
la  défaite  des  Perûns,  que  celle  d'  Arbcle  l'< 
àéjpai«)  les  Grecs.  La  bataille  de  Cadefie  ou 
CadeflSi  fat  doofldB  l*in  quink*  de  rtlcsin« 
C*  ^fiw» 


Digitized  |py 


tS  CAD. 

fou^  Te  (îJ&ût  d'Onir»  par  Sad*  Bt  d'Aï» 
Vjck,  Gfnenld«  Ai»«»,  «Mitre  RoAaiit 
•  furnommé  Ferokhiad,  General  i^c  JrtJcijcrd, 
dernier  Roi  dt  Perfe  ,  de  h  Dytwll.c  Hfs 
Khofroc";  tnl  S-  inidci.  Apres  tn.'is  jouis  de 
combat  li  viâoirc  (c  déclara  crrfin  pour  ks  A- 
abn  au  Mttinlinim  t  i/â  ftoknt  beaucoup 
moins  fiirts  que  Imi  onmis.  La  Monar- 
cMtdeIVrft  en  deihciM  liiiiitul!,  Jczdegrrd 
«'tant  pm  h  fuite  fulqu'att  fleove  de  Gilion  où 
il  périr.  La  fuperbe  ViHe  de  Miidain  fut  pri« 
fè  S(  pillée  avec  tous  (es  ireTirs,  &  h  puiffjn- 
ce  de  Perfe  ne  sVft  rétablie  depuis  ce  temps  14 
<\\v-  Um<!  irmafl,  dcnthpaABiléNjgDetBciCH 
rc  pri  rrnremeiir. 

CADETËS,  peuple  de  b  Gaule  félon  Ce- 
bt.  Je  fwoitmi  ûi  k  intinKat  de  NioM 
«p«iif  lnStnrmdMisfo*1leimi«|uesfin' fi  Cane  de 
l'ancienne  GauV.  C/uIttts  te  Ctletet,  dit-il , 
font  deux  noms  qui  (e  reffemblent  tdkment , 
qu'il  y  a  ouc'quc  spnirmce,  qu'ils  douent 
être  une  niéme  choCc  &  celui  dcC-iîeift  t'iant 
tnieux  connu  que  Ca^cns,  Cadciti  fonblc  de- 
voir élTt  corrige  en  CMitrs ,  &  je  ne  fur?  pas 
ton  Ai^né  de  cette  conjedure.  Néinmoins 
It  y  a  draini  juga-  qo'ib  peuvent  toe  des 
peuples  diKTOil.  ^  Cefîr  jmr»  Wa\tXltt  fe| 
peuples  Ci/ete! ,  avec  5e<  PUmrjffes ,  8^  les  ar« 
taie  avec  les  Bel;;c<;  comme  rtsni  au  ds.-R  dr  Ta 
Seine  i  l'éjtard  des  Ctlîes,  &'  cdruii  L  .i  n  le 
territoire  &  dan^  le  Corp<;  des  Belges.  Cadc- 
te»*font  entre  les  Citrr  Atmorioues  on  Mari» 
tinies,  k»  plus  avancées  vers  la  Mer  :  ftvoir 
Oaitfiha,  Q/mil ,  Khedam,  AHtMttrti , 
thutt,  &  jci  les  Ouittts  conviendront  mieux 
Sivee  le  Worilè  de  Bsyetn  qu'avec  le  pays  de 
ts'JX.  Stralion  ftrrbW  confirmer  Ctttf  opi- 
nion ,  qcand  il  pjrlc  des  Marchandifes  qui  (t 
mnfportint  de  flttlie  dans  la  erande  Breta- 
gne; il  dit  que  de  la  Mer  Méditerranée  elles 
remontent  par  le  Rhône  &  par  la  Saône  d'où 
étant  portées  par  terre  jufqu'i  h  Seine  eiks 

par  cette  Rivière  4»  Ormhmhi 
i4iHniu  &  Tadetesi  amdrii-JMisflnaliiiipdtaiP» 
mém^  tfi  curjMs;  cVft*).dnedim  fOciÊm 
&  Jr  s  li  s  pfu|.'lts  de  Lifîcux  Sr  de  Caen 
d'où  k  p-fTagf  en  h  Cnnde  Brctngjif  (e  fcit 
en  iijnins  d'un  jo-ir.  En  fuivsnr  le  fil  de  ce 
texte, après  que  la  Stinc  eft  inrj.béc  dans  l'O- 
céan les  peuples  LextviiSc  Tuteti,  on  plutdt 
Cadeti,  romme  veulent  ks  Inteiprftts  de 
Stnbon ,  fuivent  II  ci6tie  de  h  Gmle ,  anot 
fouimip  bGiandè  Bttn^  ve»  teSepcmtnon. 
Et  ctHnme  LexwvH  tepondetit  la  DîocMê  de 
Lifîeux  ,  ainfi  C.ideti  ou  CAiieln  rrpnndrort  au 
Dio<-crc  de  Bayciix  jdans  lequel  Diocèfe,  Caen 
fînible  rerenir  quelque  cbofe  de  l'aririen  nom. 
Ccto  a  donc  fait  quelque  diOmcfion  d:  Cj- 


CAD. 


Îk^uAflak 
cnM. 


AL«.itl.8. 


lmi,qo*îl  flMt  entre  les  Beif  e 


.  Câdctes 


qn'il  place  entie  kt  ViHes  Martttmes  k>  plu* 
avancées  vers  la  grande  Mcr;  dt  StndjciB  a  amlî 
pris  k  faifde  CiArV  De  pins,  tous  les  Dio- 
cêfeï  de  I»  Nonnnil£e  repotjdent  chacun  i  leur 

ancien  peuple,  hormis  celui  de  Bayeux  qui 
ne  peut  répondre  ï  aucun  ancien  peuple  dans 
Cefar,  fi  ce  n'cfl  i  celui  de  Cadeteç.  Il  eft 
vrai,  continue  l'Auteur  ciré,  qu'en  routes  ces 
nilbiRil  y  a  dequoi  diiputer;  niiis  il  fuffit 
d'avoir  diningué  ks  Cadctes  d'avec  IcsCaletes, 
de  dte  afoir  fût  dmk  peuples  difcieiu 


CA  DnUM  A ,  Ville  andenae  de  lltUo* 
pie  fou'.  rrgypfc,  (clou  Pline*.  #U».«*f. 

CADI ,  Ville  de  liPhry^ie  Epidere,c'cfr- 
à-dirc  iifâiitée.    Ptoloroéc     la  met  enrre  ict  «  ^f-  «•»• 
Villes  dé  la  Méonie.   La  Notice  de  Hiero- 
cki  net  Cub  entre  ks  ViHes  de  k  Phrygie  ac 
rtineTWl  dans  la  Lydie  les  MaiedoBkm  On-  f  Uf.c*§. 
iUem ,  OU  Okémif  qui  font  ks  babitam  de 
Cadt  ;  tt  lei  inèna  Macédoniens  dont  0  eft 
parié  dans  L  î.etrrcd'Artaxerxcdans  le  dernier 
dapitre  du  Livre  d'Lfther  j    Strabon  *  dit  /  L.ia>fà 
^e  qoelques-uns  donnoirnt  la  Ville  de  Cadi 
it  b  Myfîe.    UrtcMcdailk  de  Longina  Domi- 
tia  femme  de  l'Empereur  Dotnitkn  rapor- 
tée  pu  Pam  '  fait  mminn  des  kbim  de  ^  ^ 
cette  Vifle  XAAOHNflN ,  canne  Ik  fe  R.  ^ 
H>'fwin  'au  lieu  de  KAAOHNnK  que  lit  'InMi; 
Pj;  1  n ,    )  1  r>-jT  une  doubk  erreur  en  fait  une  *•  *• 
Vilk  d:  C-j.'ii-  V'oifîne  de  Sardes.    Le  rrême 
Pere  corrii4<;  Kaim  pour  AitiUw  que  le?  Noti- 
ces r.pik-opalcs  mettent  dans  h  Phrygie  Paca- 
ticnne.    C  ellanus     conclut   que  cette  ViBe  *  Ç*!^  . 
de  Ciuii  écoit  aux  confins  de  la  Phrygie.  de  k  »'^* 
Lvdie,  atdekMÉMiie.  £lle  a  été  iinreo*. 
M»,  cur  PliWppe  An  £vè|iie  «éMui  wHi^ 
foufcrivit  au  Candie  «MMé  jyn/tonnt 

Ce  nom  û««  ift|Md'lfc  dedto 

C^,  Ci*dsrim. 

CADIAR*, Rivière cTEfpQgne auRoyan-  /  tiuOtmê 
me  de  Grenade.   £tk  »  fa  fource  ps^  do  '<>-'7°/- 
Bourg  de  Cadicer,  pub  coule  vers  le  Midi» 
flè  etk  Mcok  diveiib  iimfSKâm  RivicKt  ai 

lefid  dam  la  Iffae  B^envtiiside  pf^  de 
Motrit  \  ^atnbrena. 


me 


CADlCER,  Boaig  d'Ëfpagneau  Koyan» 
e  OMttdbilliéUKfetlililUliMdi 

Cadiir. 

CADTENI.  Voyet  CAbf. 

CADILLAC,  petite  Vilk  de  Frmce  âi 
Guienne  pi^  de  b  Garonne,  \  quatre  EetKS 
«>dcfliii  de  Baûs  doae  dk  n'eft  pa*  Pteéioi' 
piécu  ■  Ceft te  CheWfcu  du  Omtl de  le-  ^",,^^^7 
nauges,  &  elle  efl  remarquable  par  le  beau  &  De-ir.dcl» 
magnifique  Château  que  k  Duc  d'Ëpemon  J  fnoce  T. 
fit  ktir:  il  va  une  Egjilè  Coil^  (k  Un 
Couvent  de  capucins. 

CADIMA*.  ou  CinniAi  c^t  ancien-  "f'"^'*^ 
fitincntane  IHIk  nomnée  Ci«i»ia  ou  Ca^ 
Itmiâ.  Ce  tt'eft  )  prefenr  qu'uti  Village  de 
Portagd  dans  k  Province  de  Bein  \  k  Iburefer 
de  ta  Ri^-tere  de  Glnon .  î  quatre  lieues  ck  h 
Ville  de  Conimbre  &  à  deux  de  la  Mer.  Oh 
die  qu'il  y  a  dans  ce  lieu  une  Fontaine  qui 
cnploutit  il  l'inflant  tout  re  qu'on  y  IBH^qjMl' 
que  rtfîftance  qu'on  y  appotte. 

CADIS,  Tribn  de  rAidqtte  fika  Mi: 
hnt».    #  L  8. 

CADISI^t  MoufeigHe  de  riTle  de  GM- 
te'.    EDe  eft  haute  &  paroît  fi  blanche  que  ^'*'l«4«^ 
ceux  qui  b  voient  de  loin,  de  defTus  la  mer,  '** 
k  prennent  pour  un  nuaçe  \  p*!»'* 

CADIX,  Cadis,  C  aoiî  ou  CAtis,en  Edit.sjin, 
Laun  Gadfs  te  Gaoira,  Ville d'Eipagne 
for  h  côte  Occidentale  de  l'Andaloufif.  'Cet- 
te  Vilk  eft  renommée  nar  k  multitodedeNa-  ^ttfitT.u 
vires  qui  y  abordent  de  routes  les  parties  du 
Monde  &  ^  k  grandeomaKKe  qoi  s'y  fait. 

la 
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CAD. 

3tM  Vnie  rff  f;ni&  ^  h  pirtîc  Occidemile  a  u- 
ne  Iflc  que  l«  Anciens  ippelloient  Gade$« 
«qnellea  dx  Lcucs  de  Irmg  du  Sud-Eft  au 
Nord-Oucft,  furtrors  dans  fa  .Bhu  «mk 
^Reur.   Sa  figure  cft  da  pi»  iirtgolieiw» 
■^t^Jpàt  pi»  aa  -qiiaàré  long  »  avrc  une 
«Bg»  *  Wire  M  bowe  ibit  kmeoe,  qui  (e 
«IBMtptr  deux Prftmoncoim  ,  dont  le  plus 
canlideiuble  qm  eft  à  l'Occident  ,  s'apelle  k 
Po,^-e  de  Samt  Seb^im.    Cette  langue  dc  ter- 
re tinbîift  une  étendue  aflejt  con/âenble  At 
Mer,  6e  par  le  moyen  d'une  poim*  aa'<||t 
*nae  au  Nord»  Ufmild,^  d'wx 

pointe  de  terre  qtd  mon  du  Conrinent 
«Ml^Oeeni,  h  Nature  a  forTn(5  une  belle  & 
-  d'i^vion  trois  lieucs  de  W  fur 

deux  dç  hmc.  dont  l'enncc  iir:^e  d'une  Mtite 
«ue ,  eft  dffcndiîë  par  deux  For»  rtvétuj  de 
bons  fxirtions  qui  fonià  chaqine  dc  ces  éam. 
f^ms.    Vovtz  après  cet  artkk  ccn&dfrcet. 

r  ."*"  P"  Mil  Bttdmnd. 
:  Ihi  <âi^.* i-Orîent,  rifle  n'eft  fepat^ de 
•«n»9«»l»-  «  Ganal  aflèz  étroit,  fur  lew 

•  "  «winniit  m  pont  appellé  k  pont  de 

S!  'î"'  ^       '^'«'■■^  «»1  à  FMOPOS  i 
qucques  Geo^înphcs  que  je  terrein  dm,  Ic- 

ta  V.lJe  el}  «lacée  à  l'endioit  oâ  «S«  lan. 
gue  <lc  terre,  dont  je  viens  dc  parler,  s'^rpit 
-Pn  peu  ,  &  contient  précifement  autant  de  ter- 
f^jV"  M  «0  frit  pour  bâtir  une  Ville  paiT»- 
WWKfcl  p*n<fc.   De  cette  manière  Cadix  a 
*  Merde  toas  côre2,  (J  I'o„  en  excepte  un 
corn  4  1  Occident  où  J  oa  a  laiifê  me  nlKe 
^    II  cft  fitué  vis-i-visdufcrtsK 
M,ne    II  en  à  peu  prts  de  figure  quarréc. 
H.cn  fortifie  par  la  nature  &  par  l'art,  ai,„t 
de  bonne  numUet des  balTions  reguJien, 
Apl^'^nw  «ws  oorwges.   Du  ciré  du 
Mj*.  il  eft  imcccm,h  par  Mer  i  caufe  de 

cote  de  b  terr.   il  ell  déftndu  par  dei  «m! 
l»il.o.«e^rn,s  de  ixm  canon:  arNoni  ofne 
peut  s  e,,  approcher  ftns  rifque  .  à  «nfe 
faunes  de  fable  &  des  éaidb  cachez  foî!?  f  ^u 
qui  eft     l'Occident ,  &  que  les 

'  s?**"',  f*^d^Mmd,,  ti\  œuQie  d'un 
*w|t.qui  a  ct<?  conftruit  par  les  fotmdeM.  Re- 
çu* tieutciunt  General  des  armdesde  ù  Maie(^ 
gCadu.Iique.diftinguéparfonefprit.parliïi 
«UT  ar  par  une  opacité  extraoïdinaire  dans  tout 
ce  qm  regarde  le  Génie  &  les  Mechaniques. 

A,  '^"^      ^  ^'^  "^-î^n 

&  très-fur  pour  les  vailTeaux  ,  &  l  <>n  a  eu 

'  V.lle  de  ce  cote-là  d'une  bon- 

ne rorterefle ,  qu  on  appelle  le  O^tcM  Je 
SMfPUff,  ,  cooftniite  à  l'etiUb  dû  nn 
poirr  le  mrttre  hoo  d'aucinte. 

1^^^  r^'^n"'*.'  dedans  q«  au  de- 

g^^Celle  du  Roi  qui  n'eft  pasdcs  plu,  œagm. 
fc  voit  à  côté  d  une  belle 
Cju,  eft  omécTd'une  belle  fontaine. 

l«         ''^  r.vcchédoiir  il  fut 

bODOTé  en  1177.  par  Je       ^y^^  . 

pour  l'en  rcvctir.  — f^«»w 
t- nnîjç  CîtiKdrak  cfl  parfaiMuot  bcUe. 
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^  iï'^','??^"^^''"'  "«"«ntd'^trîvuS 
.  duPo^t  &  de  b  Baye  de  CadS 

Jft.  que  d.ns  tous  les  llecles.  V^TÎ- 
e«  extrcmcintiit  peuplée  ait  Sort  n^,i  „i 

^gu^.  on  y  trouva  500.  ChevaliersR^ 
».  &  des  Citoyens  )  propoitioo,  9  -ni 
ne  fe  voyoït  en  nulle  >mcXi\k,  fi«  „Sf 
dans  Roine  niêrnc  &  darts  Padou^-  fi"m 
Les  {-rendes  richefl-es  y  wifcnt  intmdu™  un 
fig^».  que  les  filles  de  Cadttôen? 
î**™»  *«  IB  i^ouïflànces  publ,qi,es! 
««pooriur  habileté  i  toucher  d.versX: 
mott  de  œufique.  que  pour  leur  humeur  oui 
«-t  quelp«d,eftde,£;  ^  del^I 

A  prefent  c'cft  une  vilfc  eetilBMiiMM.  «.^ 
d«nde  &  tellemen,  ricbe  ,  quT^Tfrï^ 

'  rgent  fo.t  plus  commun  ,   fit  où  il 

d  It'T  '■•^^     Nations  y  aÏÏ! 

dcat,  &  grand  tmn-,bre  de  M.ucha„ds  étrm- 
p^rs  y  ceablis.  .  C'eft  de  là  que  wïh 
i  lotte  qiu  va  aux  Indes,  &  où  elleaaiveTfen 
rcmur.  Autrefois  lesdehorsdekVillectoio^ 
beaucoup  plus  ctendus  qu'il,  „  bat  à  prcfcnt 
à  caufè  que  b  ftto  s'étant  avancée 

fe»  feus  eau  les  ru-ines  dc  l'ancienne  Vilfc  <b 
Odix  a  i  cxrrcnutc-  Occidentale  de  l'Ifle.  En 
ce  mcmc  endroit  on  Voit  une  Place  oà 
jouît  d'un  agréable  aipefi;  "u  ««■ 

A  1  Orient  00  découvre  un  pt^It  cfp.ce  da 
«rre  occupép.,  quriques  jardiiS^fTe.  Vn£ 

«e  de  nfle  les  raaxurw  d'un  Tcnmle 
««en  dedi^  A  Hercule,  b^a  .Yes^^^^ 
Phénicien,  qu.  abordèrent  dans  l'Ifte  Ce 

t  nTïri""'  fameux  dans  l'Amiqui^; 
f  nt  parce  qu'on  préfeadoit  que  le  CoTol 

pour  la  mantae  donc  d  y  émz  adoré.  U 
^jvmtte  n'y  é»ît  repr^nt^e  par  ucua^ 

w  anxlttnmo.n,  aux  «dicMisd'yentreriedttl 
q«.  y  ûcrifioit  devoir  être  pi  8e  cMb! 
.vou  téte  «fée  ,  Se  les  pietfïoi,'*?!.* 
robe  dcrrouiréc.  On  y  vovoit  deii*  r«U™ 
nés  de  bronze  de  h JccSt  dThautTù 
Ao.t  écrite  en  earaSeres  Phéniciens  la  de" 

ff^aSnlT  o°'t  P*^  ^  conftruâioa 
«u  ToBDle.  Qydqucs-uns  croyent  que  c'é- 
mt  Û  les  ventables  Colorant  d'Hercule.  ' 
dont  les  Pottc,  ont  ftit  tant  de  bruit  L'S 
to-rc  Ronuiiie  nous  apprend  que  Julewdfit 
y  trouva  la  ftatuë  d'Alexandre  le  drend^ 

nfs  merveilleufes  ,  dont  l'e.u  éto.t  bonne  à  ' 
bo,,e:^aiars  ce  qu'il  y  avou  de  fort  flngy. 
i*er,  Ç  eft  que  l'eau  de  l'une  (uivoii  r^giiLcre* 
ment  le  fltix  Se  le  reflux  dc  lanier,  &  quecdU 
de  1  autre  fuivoit  quelquefois  le  mouvcnnir  ds 
tamarée,&m,elqHefoijen  tenoit  on  «Milan»» 


&0  CAD. 

■  On  voyok  aufi  dans  Vifle  plufîeim  Au- 
Mb  éleva  &  MnMeiir  de  divôfcs  Divinités 
iMMafiEmi  «MébM  de  b  Mnt»  de  k  fiém» 
dê\  ftaraié.  dekVinMv,  «faMcè* 
f AÎhÉ^  *  Â  iludqua  «utm  fcnhUiles. 
Lu  «dèm  Ocognphci  diftiiiguoienr  deux 
llci  ét  Cadix  >  l'une  gnnde  &  l'autre  petite , 
9c  ptaçoirat  k  petiie  dua  b  Baye  encre  b 

Çtnde  &  h  terre  fi»ni(t  n'étant  fcpai  te  de  la 
ille  de  Cadix  que  par  un  petit  efpace  d'en- 
vinKi  iio.  pas.  Cette  petite  Ifie  s'appelloit  Erj- 
«Éw  &  j^fàmi^t  phfienn  Bourgeois  de  Ca- 
dix y  ivoMat  biti  des  BMiraos  pour  y  aller 

EilTer  quelque  tems  comme  dans  un  lieu  »gti^ 
le.  Mais  fi  ceU  ert  vrai,  il  faut  que  cette 
petite  lile  ilt  tic  engloutie  dan'.  ]x  Mer  pjr 
quelque  inondation ,  ou  par  quelque  trembie- 
inent  de  terre  «  d'ainint  qu'il  n'en  refte  aucun 
nfti||(.  Il  eft  vrai  qu'on  voit  encore  aujour- 
dlwit  Aui(  Tort  loin  de  B ,  urte  Iflctte  ,ou  plA- 
téc  aniachcr  à  l'Orient  de  l'IOe  de  Cadis* 
à Jlno*  da  CanI  qui  b  f<pai«diiCMriiKnc 

S'OB  appelle  rilîc  de  Sjint  PiciTc:  mai<;  Ta 
latk»  fait  atlez  voir  qu'elle  n'efl  nLillsmertt 
rEr>  thie  des  Anciens. 

Charles  V.  rctxsnnoifToit  (ï  bien  l'impor' 
tance  de  Cadix,  qu'en  mouran»  il  lecoroman- 
da  î  Phibppe  H.  de  (otiferver  trois  Phffl 

2u'it  regarooit  ccinnne  les  titlis  boulevartt  dl 
B£nn:  FbffiMiicdaM  kKMMl:  kFort 
delaOorftm«l  Aftiqw,  frCadit  (nCA 

ttpne.    Miiis  les  Hdland^  lui  enlevercm 
ldîing\]e,  la  More»  s'emwrc'Tent  ck  la  Gcm- 
ktte,  Se  tn  159^.  les  Anplois  prirent  Cadix, 

Îu'tisbrijlertnt  après  l'avoir  pimr  cependant 
I  le  midireM  quelque  teasMllinElMM» 
<e  hsfifpagMdii'iMHI  bhbfttdM  émSt  et 
ternit  qu'U  refifli  Oi  lyok  è  MMcs  k* 
ftiiBttniteid^AHdNMwft  d^Hoflindb 

ffl  d^  At  I  ^Art^cle  d'Akcos  if»  fc» 
Rois  d'Efpagne  avoient  ianné  aurrrfbis  Ca- 
dix J  titre  de  Marqoifit ,  puis  de  Duché»  i 
un  Seigneur  de  cette  ramill«,  &  coMMM  il 
b  retirèrent.    Voyez  Tartessus. 

Bats  ds  CAr>tx*,  en  Latia  Uaêhmm 
Simu,  petit  GcUtét  l'Océan»  fta-  b  OAie 
d' Andaloaak,  «M*  nOe  de  Cadix  au  Midi , 
àaat  ifmd  k  Mto*  ft  kl  «Ébsychores  des 
ftjfkics  4t  Omékttte  dttjtadilqQiTir  au 
Septentrion.  Cme  Baye  peut  avoir  douze 
iaôt's  de  cirojit  Se  ie»r  de  large  ;  elle  eft  de- 
tànàué  par  phjfieurs  ChSterjx.  Le^  prirvci- 
|hitt  font  ceux  de  Ptuuai  &  de  MéamggrÀA^ 
«k>i-vis  l'un  de  l'autre ,  I  l'endroit  le  plu» 
éfok  ck  b  Baye,  Cta  voii  aatoor  de  cette 
Eayc  le  PMt  dl  GMkt  ctia  de  Ste.  Marie 
&  4*  >M»>1Lcri  •■BMndiwiBbndeSa* 
fiMi.  V(»|f«tt>RiekdeCM»r. 

L'IsLE  DB  Ca6!**,  en  L«in  Q»in,  eff 
une  p«it«  ïfle  d'EfpffÇne,  en  Andalouzie,  & 
dam  rOcéin.  lille  ^^toic  nurrcfbi?  plus  gran- 
de ,  mais  prefenteinent  elle  n'a  que  quatre 
lieu*^  de  long  de  l'Orient  )  l'Occident  & 
a'cft  (cpaiée  de  liTenc-laiM  de  l'Anddouik 
^par  nn  fort  petitDftnlrt  Coupé  par  vn 
mi  I  fond  de  cuve ,  que  l'on  paffe  fur  \t 
•hnt  dl  Stmç»  !  mal*  fi  largeur  eft  fort  petite, 
fartow  vers  1»  Ville  de  Cadix  qui  lui  donnt 
k  iKMn ,  Ac  qui  eft  dans  une  langue  de  terre 
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rien  de  CObfidetable  que  deux  vieilles  Tourf  1' 
qoe  les  hafainns  appellent  les  Tours  ou  ks  Co- 
kmna  d'Hcscaki  &  c'eft  cette  lik  m  ki 
MMKDt  Caus  Mau«»  *  kl 
Inbens  CadIci. 
Li  GoLn  Dt  CADIX,  «■  ÉJtiu  Och» 

mt j  OdMtimi ,  ou  ^Untims,  &  Smu  OéÀU 
târmi.  On  entend  par  le  Golfe  de  Cadix  oe^ 
te  pirtie  de  rOccan  Atlancique  qui  eft  depois 
k  Détroit  de  Gibraltar  jufqu'au  Cap  de  Saint 
VincOK  en  Exrepe,  &  jufqu'au  Cap  deCan- 
OBCB  Afinue»  U  cft  itDfintt  dnic  ki  cA* 
m  de  rA^acde  rAâilMrik  ttMoid.aE 
cdkt do  RoytdiRediFiB  Ade  Maroc  an  Midi» 

CAMME*  Sinfaai 'dkque  . 
dnnnoient  ce  MB  l-Moi  VW»  îlTi 
rionie. 

I.  CADMEA  Au  Cadmxia  ,  on 
ma  ainfi  l'anocaitt  Vifle  de  Thcfae  ea  Béodi 
du  nom  (fe  OriMB  fin  foodatew ,  maii  k 
ViUe  rte*  «cmfidmldncK,  b  p». 
tie  tta  favIbtaaBxaMTMai,  frb  pank 
d'en  hxit  c^ni  gattb  l'ttscieB  nom  de  Cadmée 
fiit  rqçardéc  contne  hCkadelle  de  la  baffe  ViJ- 
fc.    Ce  font  les  termes  de  Paufanias ,  -.x  quoi  'tal 
fe  raportttK  ceux-ci  de  ConKbus  Nepos*.  '^'•/'t 
Phcebadai  b  Laccdcmonien  paiTant  par  The-  •ÎL^tT'* 
faei,  iètcùditiutetdiCadBexqweftkCi.  * 
•ridfcdebVtlb 
X.  CADMEA  a 


<îéapxpliedie  que  eé^kméatimaiat  ét 

\i  Beorie. 

3.  CADMEA  ou  Cadmvia  ,  l'un  des 
fumnmi  de  Carthape ,  ftkin  Eufljthe. 

CADMEIS,  l'un  des  noms  d«  l' Acblll 
contrée  de  b  Grèce,  fék«  ThucydMb'* 

CADMI-PES.  VoytS  IsMiHVi* 

CADMOM*.  Voya  Cammim, 

CAEMONBWn. 

CADMUt  ,  Montagne  tk(\t ,  où  cBe 
s'écend  ctKrt  k  Mont  Tiurus  ,  &  \-  Tmolus, 
fdon  Pline  *  qui  la  «et  entre  it-^  plusctmfi-  /  L.fl^J 
dM^abks  de  ce*  Canrons.  Srrabon  *  dit  qu'elk 
«oit  aupT«  de  U  ViHe  de  Laodicée,  c'eft-à-  i^**^ 
dire  de  b  Laodicée  fur  b  LycM  Piakaéb 
«Rfnt  attfli  XKnlion'. 

CADODACHES,  teiMi  «fc  rAomi. 
que  ScpMW tolMll éêi fc  tnwfhHfc  Mr.de 
l'Ifle  les  nomme  les  CAT>r)DAia.i"o< ,  6e  les 
met  fur  b  Rivière  Range  qui  couknt  vers  le 
Sad-eft  tombe  dans  le  grand  fkuve  de  Miffif- 
Hm  ua  peu  au-deflus  de  fon  embouchure. 
In  fant  pu  les  s8o.  on  x8t.  deeret  de  bn- 
ritudeft  versie  )4.de^deb(kade;  ''Mn  »Re!at.M 
ai  h.  Sale  étant  allé  vifiter  «nte  Nation  en  Mi^ntCpi 
frty.  ks  prindpna  vbnw  au  de^nt  de  lo>  ^ 


8t  le  tunAiifiitut  entre  deux  ran|>s  de  h  jeu-  intoec  au 
nefTe  armée  jufqufs  dans  des  Cabanes  très-  f  rm.àa 
propreç.    LS  des  femtnes  batnées ,  mais  fort  M^y*" 
bien  hnt',      i  cfemi- nuci ,  commenceitnt  I  ^ 
fui  bm  les  pieds  dans  «ne  atrge  de  bois  &  fi« 
h  mime  chofe  k  ceux  qui  l'acconiflK- 

A(l  Dieii  appiCttft  IAmIii  k  ccff  tnoa 
cané  8c  b  bouiïie ,  on  leur  prefétwa  un  gnnd 
pbt  de  poulets  «finde ,  d'^yes ,  de  caturdi 
Se  de  ramiers.  Il  y  eut  mcrae  des  pigeons  I 
ia  grilbde.  Les  chacun  <ba(  cxceSm  en  ce 

OU 
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CADOTK,  ouCAiKtuttt^aiiLatiDG*^'' 

Peiij^>rd  à  «ne  lieve.  flcdcaùe  4e  UnieinVi.v9ll 
kMkli,  *  elle  «A  de  l'Ordre  de  Ckenix.  Ce 

U<u  eft  devenu  tclcbrc  par  le  culte  fi\i:  l  ou  )• 
rend  à  un  Siiairc  qui  p.ilTc  pour  un  ceux 
qu.  nf  iL:vi  i  Louvrif  la  tcic-  lic  |.  C  .  d.'.nii 
le  tombcaut  Caw.Afabtye  iuc  Uue  vc»  i  wi 
4x19.  &  huIkifitf'&a.iffuUtt^.iim 

.  -ciSSoSâl  •<  TMtft  V«tt  Ciiwiiai. 

.  GADOlAmi  -.«1  €«p«M«..^  •  V«gf«i 
Chb.         /    ■  "  ■ 

CADORr.**,  01)  PiF.vp.  m  Cahorf,  en 
Laiis)  Cjjiritm  PUin  LtdâriHi  ;  petite  Vtlk 
iritilie  dw-i  l'J;.(4t  de  Vciulc.  Hlle  donne  (rui 
nom  â  UD  pws  que  l'on  nocntnc  k  Cidortxit 
&  eft  fituée  à  l'Oiient  de  la  Riviore  Piive  as 
ftUi  de  l'Oifin»  <i  au  N<mi  de  kBow» 
dMdUriM.qnidè  fitw  don  li  Piave.  & 
•Mvîioa  dikhait  nOes  au-defliu  de  hfSoi- 
Wùi  CeA  la  patrie  du  Tkien  fiet^a  Peint» 
né  ea  1477.  ^  ^  b  PaAtjl  Vaille 
l'an  tt7<.  èfié  At  99.  ans. 
.  CAÛOlUN'  (Icj  Pjy,  ÙTtilit  dans  la 
R^uUiqne  de  Venife.  Le  1  irol  k  boroe  par- 
tie \  rOockknc  &  au  Sebtentnoa*  k  Fnoul 
à  rorient  4  k  BdknMfe  an  Midi.  '  Ce 
piys  cft  petit  Ik  nT*  dt  Ville  qdeneîle  di  C*> 
«me  &  eft  eiteaipt  d'Impân  à  caufe  de  li  &- 
<klit<  &  du  xek  qœ  ks  hafaitans  ténoigmceac 
pour  b  RepnUim  a  oMaMKaMbt  dB 

kvi.  fiéck. 

CAtiO  SEN£«  lik  donc  f«rk  nerofc. 
Ile  fin  ComnctiaMeurk  Moine  de  Yittdic 
aflilR  km  VlQt  4e  Sardaigne.  Oridias  qui 
Im  âm  ftlB  Ac.r^MlR  re£ufe  de  ffMBtir  cette 
ibfenttiaat  Oir«Bpku  aer&iadt  «le  jinie 
41»  k  Betnft  d'AMiide.Vind«.«ftM  li- 
vre fuppofif. 

CAlX>SiA*,  Vilk  Epifcoptle  de  bqueUe 
il  eft  iàic  nxntian  dans  la  Vie  de  l'Abbe'  St. 
Théodore  à:rite  par  MetaphuOc.  lllle  ctok 
Mdquc  paie  ten  VAfie  pcDprnoeitt  diot. 

CAD&A  »  JSlVAiLAS  de«9(  Coilioee 

JPAlSeakMmivaek  MeM  Tmgm.  .  . 

CADREMA,  ViDe  ii'A&t.émnl^ 
iùoo  Etienne  le  G^ipiphe; 

CAURIUS  MONSK.  L'»ocicn  Awnir 
i^ui  a  dcrit  dans  k  IX.  fi^clc  1j  Vie  de  l'Ab- 
bé Coiwoyoa  &  I'HjAoik  des  R.cligi«ux  de 
^.Sauveur  de  Redoo  Abbaye  de  Bretagne» 
ikit  Mention  d'une  Maataeoe  de  ce  nom  qu'il 
«bce  daoa  k  tenBiiiae  dé  liÉMf».  ViHci 
les  propres  toiiwt  flnmfc^  fumut  ut  J'ak 
Ui-.MTM  Luiovici  Imftrttmt,  <fm  Itm  tMtrù- 
tmm  dMttitu  m  Prtvtma»  yiamumui ,  im  ttrri- 
aMk  iJmté*  tfui  auK  cm^tliM  m  P»Ui\b  m 
CAaauo  Moarrit  Oo  a  cru  iong-tetnps 
que  ce  Pliais  ivxi  fnr  cette  Moaagne  éicik 
li  aine  «hofe  que  JmmàiMim  wikaiae» 
mm.  SKmt,  Mdlm  Royak  dons  k  tecdtcaie 
de  LiMtei ,  k  alw  Eapeent  Ixttïa  ■ 
-ftjoacné  an  raport  de  r  Afttoaome  qn  a  écrit 
fcs  Aruulcs  de  Pcpin»  de  Clurlcmipie  ■  4 
<ie  Loiiï'i  le  Deboni)Qirt  ;  qui  trouvent  dans 
la  Collnition  de  Reuber.    IVhii  l'Auteur  du 
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a  trouvé  que  (f  qui  «ftdjç  de.  ttpte  i/i/Moif^ 

f«  0;.de  oe  Palaii  coAvjçpl  infioBMit'iiiiniip 
m.tetnw  If  «KieBClilKW»  nctnmé  auA 
{ouRTtiut  Lef^AKs  que  iSm  Voit  à  trott 

liriMdc  r^imoges.  Vûiez  |oruNr>iACUM. 

CADRl'SI  ,  nom  â'mi  peuple  d'Afic 
cl-'-r  les  J'jvopanifadcs  près  du  Caucafc;  où 
Alexandre  bàut  une  Ville.  C'eft  ainfii  qu'il -  . 
faut  entendre  cej  mots  de  Pline  MCmh 
Sé^m  Çtéif:  Of/iÀm.d  AextiiAn  . 
mf.  Pline  ne  oaome  ki  que  k  peupk,  ft 
m  dit  KHpt  k  mm  de  la  Vilk  oui  fut  nom* 
mk  Alexandiie.  Voiez  AltxmÊirm  II,  Oof 
lius  trompe  par  Solin  a  cru  qut  Cfediofi  éoût 
le  nom  de  la  Ville  nitine. 

CADSANDT  I  Qptlqucs-nns  écrivent 
Cadesand  ,  d'autiea  Çacsanpt.  Mr.  de 
Longuerue',ani  dedi  CtddiiMlt  dif  que  les 
Aatiqiuiifi»  du  pays  veoknt  v  Mnrav  ks 
Chattes:  k  il  ajoute  que  cda  cR  ti)t>înceN 
tain.  *  Cette  Ifle  eft  de  k  Flandre  Teuto- 
ne-H<^ndoife  entre  b  Vilk  de  l'Eclufe  6c 
l'Ifle  de  Wikhercii  en  ZcclanJe.  Eik  a  un 
Vilkge  de  même  nom.  George  Cal&nder  coo* 
nu  par  (es  Eak|fl|  ^  «pffMife*  «CM 
portok  k  nom. 

$  François  Halma ,  ÀitK  toâ  biâtotititîrt 

Ktiqpedef  ftrovinceS'lMeiécntCB  Flinnnda 

dit  que  ce  nom  s'écrit  auifi  CADZANn  &Ca- 
BAND  i  mais  il  airoe  mieux  Catjandt  ou 
fnên«  Catssandt,  qu'il  croit  plus  confor- 
nie  à  ri.tytnolc^ie  qu'il  dérive  des  Caut  ou 
OiAiiti.  Il  uretend  (]ue  ce  peupk  d'où  font 
tonitks  Hcuois  d'atijourd'buii  a  été  ancien» 
iMSKttt  dans  les  Piys-hai  >  où  beaucoup  de 
liens  «anlkvciici  ehciMie  )  fiafait  des  «races  de 
fonnoin,  taakm  Oiw^  %  Ganni^,  Ci*- 
^wdnrit»  C«r<-»  Qasuw$dt  Sec.  Cette  Ifle 
dl  ftijettï  i  des  vants  terribles  «  funout  k 
Iford-oueft  y  fcroit  d'affreux  ravages  fi  b  for» 
ce  des  digues  &  des  éclufcs  ne  rctenoit  poi 
Tefiort  d:  b  Mer ,  qui  feroit  d'autaot  plu  1 
craindre  que  la  terre  y  eft  très-ballè« 

CADUENI.  Vo»cz  Cadi, 
.  CA&UMIM  rLs  ToRRiMT  dè):  ««Ce 
■Tm^  ^.*aiqù*  au  livre  des  Juges  "  :  plu- 
fin»  cioknt  qu'il  oouloit  d  Occident  en 
Orient,  du  pied  du  MontTlubor,  d;ns  la 
Mit  d*.  I  ibcriide  :  nuis  nouj  n'avons  aucutte 
preuve  de  ce  prétendu  Torrent  de  Cadumim  en 
cet  endroit.  D'autres  croient  que  le  Toijcnt 
<k  finHiirHgi  &  k  Tonenc  de  Cifon  font  Çf* 
oon^C%  vEcntuR  n'flt  pas  coonriit  I  ctf 
'  i  $mm,  Gfim  trsxit  CâtUm»}  tM^ 
nain,  famw  Gfim,  Noue  connoîl^ 
fotîs  dans  ces  c]u:!rticrs  h  Ville  d:  CauMon 
marquée  dans  Ji:uith  qui  pourroit  bien 
avoir  doorté  k  twtn  au  Torrent  Cadumitn ,  au- 
trement Çtlcm.  Eufebe  Dark  d'un  gros  hea 
nommé  KAMtiota  dans  le  grattd  Champ,  à 
fyi  milks  de  Légion  vert  k  Noid*  St.  J»^ 
.rÔme  dans  raTraduâioii  de  l'OnoitMilUcoii 
d'Edebedic  Càdoiu  TonMit  «Mpek  dlKjpi^ 
Debbora  fit  la  guenb  te  P.  BoidîaTiti  ramc- 
quc  très-bien  que  ce  mot  eft  corrompu  j  qu'il 
a  <iiiii  l'I  lebreu^  A>iii»w»f  CTor^,  dans  b 
r'iilgitc  CMtMmim,  dans  les  SLpunrc  KoJiffM»* 
.ouj|iil»j»i»i'»»  A  ce  n'cft  dans  reiempbirc  de 
Wk  U-ât  >M0M  iH>i9  k  tORcnt 
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il  CAD. 

des  ancicfis.  Ce  Çrte  croit  qoe  c'tft  le  mcmc 
que  le  Torrent  de  Cifon.  Ortcliu?  c(l  du  mê- 
lée fentimeiit  &  juge  que  Contint  n'eft  qu  u- 
TBC"  Epith^te. 

CADURCI ,  ancien  peuple  <k  kGauk,  il 
ttpond  in  QveRcii  on  phtiât  ni  DioctsB 

DE  Ca HORS  en  Qutrti;  félon  Nicohs  San- 
fon  <bn$  fes  Remarques  fur  b  Carte  de  l'ancien- 
ne Gaule. 

CADUSIliHS',  Pnipk  de  l'Afic.  Piu- 
«rque  en  fait  mention  dans  !^  Vie  d' Art.ixerxe  ; 
Etienne  de  Byfancc  te  met  entre  fc  Pont- 
'EuNÏn  &  la  Mer  Cafpienne}  nuis  Stnboo 
■qu^  cite  dit  que  \»  OdiiHens,  qu'il  funwot» 
ineMantigiiarcbttClloieni  k  partie  Septeam»- 
nale  de  U  Medie  Atropaténe  (jn'il  «lit  fae 

une  contrée  fort  froide,  pleine  de  Monta- 
cr.i-s  &  de  Tixhm,&  ailleurs  il  rcmoignc'que 
<::s  peuples  h.ibifent  fur  la  Mer  d'Hircanic  qui 
fâit  partie  Jl-  h  Mtrr  CAlpicnnc.  Dans  un  au- 
tre endroit  il  leur  fait  occuper  la  côte  rcnv 
plie  de  Montagnes  dans  l'étemliie  HmemKk 
cinq  miiks  ibdcfa  (Le  Grec  en  met  cinq 
mille,  le  Litnii'cii  met  que  fîx  oe»}.  Pto- 
ioni^  s'accorde  avec  Strabon  *  &  phce  hf  O- 
dufiens  entre  les  Cafpiens  à  VOccidént  >  h 
Mer  Cafpienne  au  Septentrion ,  les  Cc1c5  i 
l'Orient,  ks  Maruodes*C  Carduquc;  au  Mi- 
di. I.'-'Ji  pjys  rtipond  i  ccUii  qix  l'on  apel'c 
anjourd'hui  le  Schirvas,  Sl  Icinn  les  nou- 
ViÙttlK  Géographes  il  fe  trouve,  commf  le  dit 
Encnne  de  Byânc^  entre  le  Pon(-£uaia  &k 
Mer  Carpicime.  Ce  Pays  eft  fixe  nboMnx 
&•  très-fu)ct  aux  lirouHbrds ,  on  nV  recueille 
aucun  grain  &  la  terre  fournit  feulonent  des 
p'ommci  te  de<.  poirc5  &  autres  (cmblables 
fruiis  dont  ces  Nations  bnves  &:  bclliqucufes 
fc  nourriiTciir.    Vcicz  Schirvas. 

CADYNA  ou  Cauena,  enGrecKàÂiMi, 
Ville  de  l'Afie  mineure  en  Cappadoce  &  dans 
le»  Moniigiies  de  Lycaonie  ulon  Strabon'. 
Câoit  oh  Sifin  moK  fi  Caai. 

CADYSSUS.  Voiei  Cdet  de  Nifh- 


f  \m  i.e. 


h  US' 


CADYTIS,  Villcdc  la  ^yiicfclnn  Ericn- 
ne  )f  (JLt^grnphe.  li  cite  pour  garant  Hérodo- 
te dnnr  vûK  i  le  paflâge  entier  après  avoir 
dît  au  Livre  II.  que  Necbs  après  une  viâoire 
'lemportée  fur  les  Svriens  fe  rendit  maître  de 
Qdytis^nnde  Vilkde  Syrie»  ilen  paik«ii>> 
(t ,  sir  traifiene  livie^  :  Les  Syrien*  km», 
mcz  Pd^ini  font  dfpuk  la  Phfflicîe  Juf- 
qii'.uix  Montagnes  de  Cabytis  ,  Ville  de 
Syrie  :  depuis  eerrc  Ville  qui  ,  à  ce  que 
j'en  puis  |Uçer,n'e[l  guercs  nwins  grande  que 
Sardes ,  les  lieux  de  Commerce  denu»  U  Mer 
jufqu'i  b  Ville  de  Jenyfus  (ont  ae  l'Araibicj 
depuis  la  ViDe  de  Jenyfus  recommence  la  Sy- 
-lic  féMvn  Lac  de  Sirbon  aimèi  duqMl  h 
'MoHrCïInn^énnd  iufqu'i  bnler.  Suivons 
les  paffaçes  des  anciens  nanc  quj  de  nportcr 
les  opinions  des  modernes.  I.e  ;ncme  r.nennc 
iêmble  pirl'.r  de  nouveau  de  cette  Ville  fous 
un  nom  un  peu  ciiangé:  Cakytis,  dit-il, 
grande  Ville  des  Sviiens,  comme  ledit  Hecatée 
dans  (bn  Traité  ae  l'Afie.  Hecatée  lui- mène 
dans  fa  Defcription  de  l' Afîe  fait  mcarion  d'o» 
ne  graade  Ville  qa'il  nomme  \lafKn^%  CiviAw 
tm\  il  y  a  faiea  de  l'appmnce  qne  dcft  It 


CAD.- 

rompli.  TJes  Savions  ont  cru  que  c'ttoit.  la  Vil- 
le même  de  Jerul.l';i:i  .'V  ont  dérivé  ce  nom 
ou  d<  Cadïta  Krtnp  qui  fignilk  hriitt 
ou  de  Caotîcha  rdPnp  qid  veut  dire  U 
fiimt  Mât  pranîeRiBCtt,  comne  D,  Cat> 
iMt  ^  k  ream^ae,  on  K  lit  pas  ezpreÂméut  IDMk 
dans  l'Ecriture  que  Necos ,  ou  Necbao  ,  ait 
pris  cette  Ville  ni  avant  ni  apr^  Ton  expédi- 
tion de  Carchcrnifc.  Secondement  Mr.  Re- 
bnd  obfcr^  e  que  brûlée  ou  b  fainte  font  des 
Epichctes  &  non  pat  deii  r>oms  de  Jeru^lem  * 
&  qu'oit  ne  les  a  ;amiis  c3j)(»ioyes  ians  yioin»  ^ 
die  le  mot  de  Ville  ;  en  troifieme  lieu  Hero^ 
dott  iiiic  la  câiede  k  Mer»  oi^  Jerufaitm  aV 
voit  |M«le  de  s'offiir  à  fi  dcfcriptiaa  ;  e* 
quatrième  lieu  il  paroft  qu'Hcnxiote  parle  de 
Cadytis  comme  l'aiant  vuë,  or  fi  c'ctoit  Jeru- 
filcm ,  eft-il  viii-fcrobbble  qu'il  n'eût  fait  au- 
cune mention  du  Temple  &  de  tant  d'autres 
chofes  rem.u'quables ,  lui  qui  pour  de  noîii» 
dits  Villes  nous  fait  des  defcriptiont  conk 
flMCS  &  détaillées.  D.  Cabwc  c-pjnTi» 
qasficm  Cadytii  eft  MBUgue  h  mène  qn 
Ciid»lMro<.  BiUb  'fû  fin  voir  cent 
Cades  étoit  un  defcrt  &  non  pas  une  'Ville. 
Cades  fi  tuée  entre  ce  defert  &  U  terre  de  Ca- 
naan n'étoit  nullement  fur  b  côte  de  L  mer 
oii  doit  erre  (^idytii.  Le  même  Pere,  fans  (c 


Voytt 


nteie  VîDe  daBt  k 


trop  fixer  i  ccrre  prcniicrc  Cades  t  dit  qu'il  a 
cm  autrefois  que  Cadvs  dont  parle  Hero> 
dote  eft  la  même  que  Cades  ou  Cèdes  de  Ncpb» 
tili  daur  h  Imite  Galice  >  que  Necao  (ot  ÂTlënr^b 

G!ndi«  «{wès  «voir  vaiocn  Joliii  an  pied  ifa  M^k^ 
ont  Carmel  ï  Maeeddo.  Son  clicmin  en 
alhm  î  Carcbemife  fur rEnpbate  ttoit  de  paflér 
aux  environs  de  Cades  de  Ncphtali.  Mais  Ca- 
des de  Ncphtali  écoit  à  viitgc  fflilks  de  h  côte 
&  Cadytis  étoit  fur  U  Mer.  C'eft  toujouit 
b  Ttèac  dificulté.  Ortdius  a  bien  lênd  que 
la  Ctiyfk  d'Hérodote  ne  dcvoit  pas  être  ) 
W»  m»  grande  dillance  de  l'^mc.  Mr. 
Rdmd  propofe  fbo  opinioa  qa  wiêihble  f 
b  plus  vnie.  Je  croirois,  dit-il,  qu?  '  fl  r-' 
b  Ville  de  Gath-  que  l'on  a  nommée  Juanj^ 
Ou  KiJt/ri;,  Cadtis  OU  Cadyii;  fi  l'on  favoît 
bien  fùitment  quelles  étoient  ces  Monta- 
gnes DB  Caottis  ,  dont  parle  ^Herodocfc 
On  dit  bien  que  b  Ville  était  fituée  fur  une 
colline  afTez  haute*  loais  ceb  ne  fuiGt  pas  pooir 
i^oodie  i  l'idée  que  dament  les  Momiiguee 
de  Cidyrà.  Il  fe  pent  fiire  que  comme  k 
Vi'lc  1*1  Cnh  étoit  fa  principale,  b  plus  con- 
nut do  V  iil«  des  Philiftms  &  où  leur;  Rois 
avoient  eu  autrefois  tciir  Cour"",  &  doiit  le 
Roi  pofledoit  encore  d'autroi  Villes  entre  au- 
tres Stcel^,  ( l'Hébreu  la  nomme  Tzikbg,) 
on  nomme  les  Montagnes  voifioes  ven  fÔ^ 
rient  du  nom  de  b  Capitak.  CertainaMaK 
fi  Gnh  énk  ï  doq  miOes  d'fikoiiimMMlh 
en  aHuic  venDto4^s,<aimBe  l^*t  Euiebc, 
ou  entre  Antipatridc  &•  Lydde, comme  ii  ledit 
encore,  elle  ne  devait  pas  être  fort  éloignée 
des  Montagnes  de  b  Judcet&  c'ccoit  de  tou- 
tes les  ViUes  des  Philiftins  celle  qui  était  b 

£lus  éloignée  de  b  met ,  quoique  poortant  d«' 
:  en  fôt  au  moins  de  daq  adleiplus  voîfi- 
ne  au'anconc  des  deux -GacKi  r  aidi  elle  ap- 
uociwic  plus  des  Mcn^goct  qu'aucune  aune 
Vilfe  dtt  Pidlftiae,  Cell  pcut-^tre  à  oene 
CKlytB  qu'il  fini  npottr  l'C^melmiie 

h 
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m ObCUft  ^P^'f  Cïcfyrs'i  qui  atgObit  MSfntt  fijoa 
yhiit.  I.  ir.  Tneephraftc*,  copié  pd- f1{i(ie*<  Tl  fttft  ». 

mirquer  qLic  7).  C;almct  varie  fur  le  n"minj[if 
de  cf  nom  &  doute  s'il  f-iit  dire 


éL.  t«. 


ute  s'il  f-iit  dire  C^nyï,  au 
génitif  C.«4fr<j ,  oaCAoYTYs,  -.u  prnitif  Ci- 

èùi    Mr.  Rrbnd  dit  Ouates  au  gcnicif  ië> 
tb  Atmftioa  Grecque; 
CAEA.  Voitt  Cba. 
CiUlADA,  Vdik  CkAHA. 
«t.«Ats.    CAECIAS  ï1liieW!tdrtJxI(ln<fceet>om 
prts  du  PromiMffioiK  'èe  ^\tét.   Ce  nie  font 
4]ue  des  dcutils  luprèj  de  Capo  Spirro. 

CAnCIAS  ,  c'cft  ainfi  que  les  Grennom- 
mtiicn.t  un  de  leurs  Rumbs  de  vent  ;  mais  Cous 
ne  conviennjmt  pas  du  cikc  d'où  il  foufle.  On 
)e  nommoit  ainu,  fcîon  Tatius  ^,  â  raurcdu 
•OSxam  Èetnt  del'JEoliffe  âths  Vktvt 


CA£.  1} 

lu  im  ^yeo  *  Se  dini  Piûlâniis  l*  qu:  la  Ri.  »  m 
^rtbt  XîJscilViA  fi^wre  lt<  Locrfcn»  d'avec  les  •"''"•l  /- 

fleavt  Alex.  rUivicr.qui  nomme  >47f«lâRi-  |'^' 
viete  qui  coule  i  Stilo  ,  rrmrliir  dcl'k  que  cetre  f 
Rivière  eft  la  même  que  l'Alex  de  Straboo  & 


VJûgoge 
tbPbcnoin 


h  Ctetofliè  uideM.  Mab  outre  que  h 
pretetMÎoe  Rmere  Cicims  cft  une  corruption 
de  Gtrdtei  ;  Pline  dtt  ri:  en  cet  fn;îroit  li.i: 
afTez  éîoipné  drs  Locrirns  B<  de;  Rhcgiens  qui 
éroirnt  nu  \oifina,'^c  de  h  Sicile  puâ  qu'il 
noQmie  tout  de  fuite  Cdrcimi,  Crtr/dm  au* 
jcMBd'htti  Coiace,  j^wmw  aujourd'hui  Sima- 
n»  Andm  anjoiinllHii  Ciedi»  •  ic  TéOfgmii 
On  te  IMtnflMit  ndR  WtMpomàts,  Oto  <ltail;  at^ounnmî  InjaTia  «  'tbuiiB  Uvierii  qui  lom- 
tommunAnent  qui!  fiut  le  place*' entre  lèvent  bent  dans  le  même  ordre  dans  le  Goîplic 
ll'AqOifen  S:  le  Sublolimus  que  l'on  noinmoit  Squilhcci.  Ainfi  ce  ne  (auroit  ctrr  l'  M.x  d-j<; 
auffi  Apcliotcs  :  c'cft-i-dirc  entre  le  Nord-cfl-  a  u  icns  qui  Tcparoit  les  I  i  cricr-.i  iJ'avL-c  Kî 
ijuart-3u  Nord,  &  VLÛ  ,  &  par  confequcnt  Rhegtens  ,  puifque  l'Akx  avoit  liwi  cnibou- 
tt  fcroit  le  vent  d'£fl-quart-l  l'Eft.  Vitruve  chure  à  l'Orient  du  Promontoire  LcHctfttr*  , 
le  place  aittrcinent;  c'en  félon  lui  le  vent  dé  ou  ce  qui  cil  b  même  chofe  de  C»f9  SfArti- 
c£  (]|bî  dottllteMmkti  «ra/t  ;  au  lieu  que  la  prétendue  Qulnu  dé 
j«np^>icA'aulktt  detKmS'^feiK  lAu  ^  iPline  âoft  <tiè  faiôi  kna  de  l'aune  côçjS  de  eé 
,Boas  comptons,  h  ditlflaii  'de  VitlWre  l^eft  t^m.  Ma^  'din^  (es  On-tes  appelle  t^Aciwo 
c  ^^c  '.  ingt-qiinrrr  ;  linfi  les  pointes  des  véntî    la  KÎVÎèrê  qui  coule  \  Stillo  ,  À  non  pas  j-lUce 

comme  duTier  la  nomme.  Pour  ce  qui  cfl 
de  la  Ville  Carciniis  de  Mcb  ,  elle  t'toit 
liicn  fur  le  même  Golphe  de  SquiUacci  ;  mais 
avant  ^  de  décider  qUe  c'ell  la  aAne  yWs 
qbe  CociNTHOM ,  â  faudrait  praiïver  ^'3 


$1 
wm'.xint  pns  fort  jufle,  fur  celles  qui  font 
annnçc'-s  pu  une  divi£on  de  trente-deux.  Ce 
Vent,  bien  îninde  difTipcr  les  nuages,  femblc  les 
attirer  i  l^-i. 
CAECILIA  CASTRA,  Pline*,  te 


fieu'dabl  aLto> 
iatàt.  Arttoatel»SiftiBÉI«MtoâlaaÉï  k 
Imittde  Lîtbouè  1  MeiMi  &  W  nOMIt  fin- 
plcmcnt  Caeciliana» 

CAnClLI-PORTUS  ,  Port  d'Afrique 
d  nUa  MautiiÉiB  tcAMi  A*Mb  t  cb 
fait  mention. 

CAECILIUS-VICUS  ,  VÉk^  -d^ljM- 
gwjcrttit  Moida  &  Ocelodurfs ,  fttob  le 

CAECmA,  Khtat  dldèitestSMir 
ne.  Voîe2  CectnkA. 

CAECmUM  &CAtctNus,  RrCAEci- 
NA  Ville ,    Rivière  &  Cap  d'Italie  dans  la 
''  prend  Cocintum  de 
Pline'  &  d'Antonin,  Kaâcim  d'Hticnnc,  & 


P^^^' 


L-î-e  f-  Carcinos  de  Pomponius  Mcla 


&  tantôt  CKtnthttm  ,  nuis  il  ne  fiir  aucune 
mention  d'une  Ville  jppillcu  .iinll.    11  eft  vrai 
que  CclUriiis  '  aim:  mi;iix  lire  djns  cet  Au-  r  Grojr. 
teur  Ctcimhum  ,  que  Caufilimai»  Cajfrum  qui  Mt  l.i.cvi 
y  eft  :  mais  Cenjitmiàk  A  abtbtifé  par  tes  Ma- 
nufcrits  i  &  par  Mdi*,  outre  que  Cadîodoit  «  T.i.f. 
en  (larle  aOa  Ai  long,  ait  lieu  que  la  Ville  de  ***' 
CêàMttt  «il  GcMIm*,  n'cft  connue  d'aucun 
ibdfcn.  n  y  a  Ueii  èt  l'apparence  que  la  Vil» 
le  Ctiwttm  8c  h  Rivière  C^ccîniu  viennent  du 
Kn<f(>«;  de  Thucydide  que  l'on  a  d;p'.afé  , 
puis  que  c'cft  le  même  que  l'Alex  qui  était 
afn.z  loin  deli,  comme      viens  de  le  fiùic 
On  voi-. 


4.n.fa 
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ffl&ne  IM0.  Il  ptetèml  qu'il  y  avoît  t.  ah  ^.  Ondhis  nomne  Cécimim  une  taniaêe 
PraironRiiit  iKidmié  ptr  PGne  CotittrvM'  d'Italie  9c  dteEtienii  le  Gèoeraphe ft  Phi- 
qui  eft  aujourd'hui  Capo  di  Stilio  î  qn'Ap*  lifte  au  %.  livit  de  fdn  Hiftoire  de  Sicile  ;  ca* 

fuit*  il  honii»  Caccinuî  une  Ville  df$  Locm 

en  Italie  &  cite  Pomponius  Mêla  &  Etienne. 
Il  ne  devoit  ps  dirtinguer  ces  deux  Articles. 
Etienne  ne  fait  mention  que  de  Cecinitm  KaU 
qu'il  qualifie  Onton  ou  petit  efpace  de 


picn  l'a  nomme  Coccynum  pour  Cceimim. 
•  I"**  1.  Une  Rivière  notiimce  Alex  par Stnbon", 
nom  qu'elle  conferve  encore  en  celui  d'ALî.cE 
&  que  Pline  l'a  nommée  CeciNOS  :  5.  Utw 
'Vllk  noUUnée  Cacinum  ou  Cocintum  , 
M  CAtftlNVB»   A  r<{^  de  Cocinthos, 


M  CAtCINVa»  A  regaro  de  Cocinthos,  pays ,  ^  ot  ion  mrcrprctc  Latm  oui  cb 
on  fit  par  fntorilé  de  Pline  qu'il  étoit  (Cnhè  fiittmepitte  VtDeiNi  naBmuc  ((MiNinii 
le  Wqtnanmlit  de  tMr<^rir,au}onid'hul  ttf»  Ctftniife  dlè  l^lifte  an  féeond  Hvie  dé  THil* 


»  Emcodat 

«Se.ial.]. 

FUa. 


?4rtivf»to ,  &  celui  de  Ltcimum  oiijoordliui 
Apo  DELir  Coi  OMsr;  pnr  conreqticnt 
que  c'cl^  Crjpii  id  Si-uti  f'U  SiiHo.  Pour  ce  qui 
cft  de  la  Rivière,  le  R.  P.  Haidouin,(ur  ta 
ft|deApt  Manufcrit;,  n  rétabli  Ton  nom  qui 
eft  Cakctnu  &  rtjetié  le  rau:t  Cacinos 

qu'I  Termobos  BlitiailS  loi  avoit  mal4-pAipO>  que  d'Hermotins  Baibanu 
rubftitué.  Le  R..  P.  Âidouin  fait  voir  "qift  |gréet  tà  Jm  ett  Alitent, 
ce  qui  i  tiomp^  c<  CtMquc  c'cfi  qu'il  avait  YBktt  &tâS» 


toire  SiciUénne,  ainfi  il  ne  faloitpas  le  ciret 
pour  deux  endroits  difetens ,  puifque  ce  n'eft 
qu'un  feul  lieu  8c  un  fcul  article  dans  cet  Au- 
teur. Qumt  ï  l'autorité  de  Mêla  *  les  meil- 
leures Editions,  favoir  UStet  de  Voflïus  &  de 
Gronovinsi  portent  CiraMKf,  malgré  k  remar- 
"  '  (Jui  n'a  pu  fàiie 
X  AiRcw*  ni  dan  PHoCf  k 
f  ift  *  ékâsai  dâôl  a  eft  r  Auienw 

CM. 
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14    CA.C.  CA.D.  CvtF. 

CjECIUS,  Montagne  de   la  PaïuKmie.' 
Voyez  Cetiw».    C'cft  ainfi  qu'il  âut  écoK, 
Mil.  Cl  s  feloo  Ptolom^c*,  du  Grec  Kirix. 

CiECORUM  URBS  ,  c'cll-i-dire  ,  la 
ViLU  DBS  Aveugles.  On  a  donne  ce 
nom  I  11  ViUe  de  Chalcedoinc  thiK  un  des  O- 
nciês  qu'ApiâUni  itndh  aux  Fdodatcon  de 
t  T4(*.Aa-  By(ànce^>  qui  k  rixiTuboient  Tur  fe  Geu  où 
»».c.  ils  dévoient  bitir  !eur  Vitlr.  L'Oracle  leur 
ordonna  de  s'crihlir  vis-i-vu  de  la  Ville  des  A- 
veugles;  c'cft-i  'jii" ,  vis-à-vis  de  Chalcedoino 
bitie  par  les  Mejjirienî,  i|ui  ctint  arrivez  les 

Eremien  dins  ces  quanicrs-li  fc  feroient  cu- 
itt  lieu  oii  cft  Byfance,  &  rauroieiu  préféré 
■  i  «dtd  A  ib  ibodercnt  Chakedoiae  sik  a< 
voient  ea  des.  jeni*  ft  ^'ik  euflênt  un  peu 
examiné  cootbim  k  Kmm'qu'ik  nAKiigecMçnc 
énic  phit  moagcm  que  cdoi  qii^  cboifi- 
icnt. 

C^CUBUM  ,  Ti  KjjxTJiîcy,  ou  C.jr.cv- 
fl,r.c.ff.  B»$  Acer.  Pline'  parl.inr  H;  certaines  Illcs 
floiantes  dit:  comme  dans  k  Ciump  dcC*cu- 
bef ,  jScitt  «s  j4gn  Ctati»,  IX  (onfak  qu'il  ait 
iroulu  nurquer  parQ  k  Lac  de  Faodi;carStn- 
bon'dit:  k  Golphe  de  Gaëte,  Cecube,  Fon- 
di,  petite  Ville  de  la  Voye  Appienne,  font 
immédiatement  tout  de  fuite.  Il  y  a  bien  des 
marais  dans  cet  endroit  &  toute  la  Campagne 
n'eft  qu'un  ni.irccapc;  mais  il  n'y  a  cIl  ptaiid 
Lac  capable  de  porter  des  Ifles  que  celui  de 
PondL  Ce  Champ  de  Cascube  s'ctcndoit  cn- 
«re  Fondi  &  Amyclci  9c  k  Gdphe  de  Gaè'- 
t  M.  Marad*  leOiiit  tain  cet  liais  éus  an 

EKOiqoc; 

GmAl  Fmdanij  gtnereji  c*qmiiU»r  AmjtUt 
fîtif  er  i"  meiùt  mUd  pdlude  virtt. 

On  voit  que  les  Vignes  de  Cicube  n'en  ve- 
noicnt  pas  moins  bien  pour  £tie  dans  un  nur 
'/Li4-&<-  nis.  I^' dtcqurnarat  vanié  k  AfÇ 
da  vin  de  Caenbe  qoi  venoit  dms  dcf  mantt 

plar.rc?  de  peupliers,  in  fxlujhihns  fofuUtii.  Il 
s'agit  dimt  iti  li'un  terrain  plat.  C'eft  au  Pc- 
fejnuvrnry,  &•  \  Mr.  Clesprcz  qui  a  com- 
^  menté  Horace  à  l'uf^^e  du  Dauphin  de  nous 
apprendre  où  ils  ont  pris  la  montagne  Czcubus» 
OU  Czcubuin.  Le  preniier  dans  Soa  Commca» 

f  p.it|.  taire  fur  Martial*,  dit  non  feuknent  ^il  7 
avait  un  chaàp  te  nne  montagne;  mais  il  a- 
joute   que  cette  montagne  efl  préfenteroent 

tUtilS».  Monte  ni  Gajeta.  Mr.  n^udrand*"  dit 
aulTi  que  c'ttoit  un  champ  &  une  mni',r3<;nc  , 
&  cite  Pline  &  Strabon  qui  ne  parlent  de  la 
montagne  en  aucune  manière.  Pline  donne  à 
eonnoRre  que  le  vin  de  Cccnbe  avait  perdu 
de  Ion  prix  par-la  n^ligence  de  ceux  qui  cul* 
tivoMit  ce  beu-B.  Ce  vin  n'étoit  bon  qu'a- 
'fiis  «voir  été  gardé  lon^^cnpij  tt  Galien  fût 
moidrequc  l'on  appclloit  vint  deCacnbe  tout 
ks  vins  vieux,  &  qji  c'tnirnt  devenus  d'un 
Jinne  rouflàtr:  ^  foret  d'ttre  vieux. 
CitDrSA.  Voyez  Caoks. 
CiEDICI,  Peuple  d'entre  les  iËquiculcs. 

<l4.&ia.  Pline»  qu'il  ^  fubfîftoit  plus  de  fon 
tcmpi.   Les  anciennes  Editions  poitent  Ace- 

DICI. 

* cm^.  »$.    cAFALAS  ViUe  Efii|cafide  «TAliiqM, 


dans  la  Province 

Evcque  cil  nommé  < 
cette  Province. 


CJ£.L.  CAE. 

'  C/ELESTINI,  Peuple  de  l'Ombiie,  fé- 
lon Pline  ' ,  qui  en  pai&  coonae  d'une  .Mitioai  '  ' 

dc'truite. 

et  LETiE ,  Nation  de  Thrace.   Pline"  *  Lk««» 
Il  diflingue  en  C£tt*  m^ijerii  qu'il  met  au 
pied  du  Mont  HuDus  *  &  ei^  C^tu  mmt* 
Ttt  qu'il  place  au  Mont  Rhadope.'  H  ^oott 
que  l'Hcfare  conloit  entre  cet  Peuples. 

r   CjEI.IA  ,  ancienne  Ville  Epifcopafc 
d'Afrique  dans  la  Numidie.   Qnod-vidt-Ùtmi  . 
(un  Eviqjueçft  nonaié  dans  h^Ioiice  d'Aï- 
frique. 

S.  CALIA»  Vifle  d'Italie.  Voja  Ci- 


CiELIANUM ,  Lieu  dTnSe^  Amonia*  • 
le  met  cntze  Hcraclée  &  Vcnufê.  Il  croît 
que  c'eft  la  mCme  chofe  que  Cxlia  de  Strafaoa 
&  de  Ptoloméc.  Ces  deux  Auteurs  écrivent 
Ctlia  par  un  E  fimple.  Ortclius  croit  que 
c'cft  prclcntem^nt  Ciliano,  cjue  Mr.  BaiH 
drand  écrit  Cigliano  ou  Ciriclia.so. 

I.  CALINA,  nom  Latin  d'une  Rivière 
d'Italie  dans  r£iat  de  Venife.  £lk  cooiérvn 
l'anckn  nam    «"aMelk  k  CELmt. 

a.  CiELINA,  Ville  fituée  auoefôtt  fw  k 
Rivière  de  même  nom.  Elle  étoit  dâniî* 
te  du  temps  de  Pline".  0  L|«c«if} 

CitLINUS  AGER.  Voyez  Cfiti*. 

1.  C^LIUM,  Vilkd1tîlk,fibo]>IU 
Voyez  Celia. 

2.  C^LIUM,  VUk  de  la  Rhetle,  felao 
Ortelius,  oui  die  les  Nolkes  de  l'Empàt.  On 

y  trouve  eBèaivBmB0t>7îi<uwri  Citii  tfi  tmU  f  Sea.fM  I 

Hier  Mité  Pttinamtnm  Célio,    Mais  ce  mot 

dont  je  crois  que  le  nominatif  efl  Cc/Srw,  œ 

me  paroit  ps  mOeat  dit  Calk*  Mm  (fAtt* 

tonin. 

j.CALlUM,  I^tace  ancienne  d'Efpagne,' 
fcloo  Mr.  Baudfsnd»  qui  àte  Antonio.  Mm 
Czlium  eft  inconiMi  à  cet  Auteur;  te  les  A» 


C^ivlof  fin 
ikLetaeSjmodde  de 


scnflaiies  poiniit  

oorame  Ptcwmée  Vient  audî.  Vayâ  Slsi^ 

LIUM. 

I.  CitlLIUS-MONS  >  ancien  lieu  dont 
parle  Antonin  qui  le  met  entre  Guntia  & 
Campodunum ,  à  X  VL  mille  pas  de  la  premié- 
tê  ici  XIV.  mille  de  la  féconde.  Simler  cnûc 
awc'eft  préfentement  le  Bourg  de  KeimtuttS 
AoekSuabe  fur  l'ikr. 

1.  C£UUS-MONS,  Mm  CJiml 
Mantï|ine  d'Italk  te  Vwnt  des  fept  fur  lesqiidU 
ks  la  Ville  de  Rome  éroir  fituée.  C'cft  pré- 
fentement Il  Monte  t)i  Santo  Giovanni. 
Il  prend  ce  nom  di.  la  liafilîqne  de  St.  JCHt 
de  Latran  qui  y  eft  bitie. 

ŒLUM  :  ce  mot  qui  veut  dire  leCiE^ 
eft  fe  nom  que  l'on  a  donné  au  fonuoct  du 
Mont  Olympe  \   OeB  vint  que  l'Olympe  q  tOki. 
te  le  Ciel  fontoipli^ekftr  fe  Mmcomae  !^e>*f->: 
roots  fynonymet. 

CRLUM  At'Rr.lTM,  ou  le  Ciel 
d'or,  nom  d'un  iMûiîjIT;;:!;  hati  dans  le  1-aux- 
boure  de  Pavlc  par  St.  Lmrprand ,  Roi  de 
LomWdie>  félon  Paul  Ducre'.  On  le  nom- 
rooit  aulfi  le  Monaftere  de  St.  Pierre. 

C  AEN,  Ville  de  Fnoce  dans  h  biflêN«v. 
mandiet  au  conâocM  de  k  Ritnére  d'OnieSt 
de A rody^  *St^ 

qtu  fini  diflcicaict  fauQQQntKMtt  d'un  même 

mot* 


r  Lw^t»- 
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mot ,  qui  eft  moitié  Ciulois  &-  raoïtic  Saxon , 
i^-c]iii,  (clrKi  M.  Boclind,  fîgnific  Jememrt 
^  de  guaT-c  ;  ôc  leion  M.  Hua  ,  liauftirt  dtt 
Caoétes.  h  BAjtco^  Cmùiâtm t  yïU*a)ut 
f'T  Cathiu.  Ok» ,  dir 

Kuhjrd  irr.  Ducffe.Nomundic,  dins  une 
Ciiuiedc  r«a  io»ff.  Càtlnm  &  C4ih,m  cnat 
hniàne  cholè,  <îe  Oubem  on  a  ioimc  Cj- 
enw  ,  &  de  Cabtm  on  :i  t'iit  Cmti  ,  qui  croit 
autrefois  un  mnr  de  dr  u  y  h  IkUs.  Voia,ce  BJe 
femble.ce  qu'on  p;iit  dire  de  plus  nifonnable, 
uir  i'Etymologic  du  nom  de  cote  ViHe;  car 
lien  n'cft  plu  ml  fondé  que  dVivancer  que 
a  pm  foi  nm^èt  CUbw,  qui  enchei^ 
chint  fa  fcrar  jetn  le  fendement  de  œtfe  Vil- 
le. Ceus  qui  difcnf  qut  c'cft  de  Cui 
pare  que  Julcî-Cefar,  ou  un  Maître  d  ^iàcel 
«Il  Roi  Artus  nommé  Cm.,  ont  fonde  cette 
Ville  ,    ne  ft»criicnt  pa?.  de  tromxr  plus  de 
croyance  que  ceux  qui  ("ouriennent  que  c'eft 
ÇjJmm.  I.e  Prdident  I^uchetacmauJEinal. 
à-propos  que  OMittwkmm  cft  Ciën}  carc'e/l 
une  Ville  d'Artois  ficuee  fur  h  ÇiaindK. 
Qyanr  à  VOiHn^ua  SaxeiuA,  dont  il  p.irlé 
dttSies  Cnpifur.rrcs  Jl-  Ch.;rl:s    le  Ch.iuve, 
W'  Huet  a  forr  bier.  pmuvé  que  ce  n'cft  point 
Caén.    jr  es  Ancini  Hiftoriens  ni  les  Géogra- 
phes nr  nous  dirent  rien  de  Caâ»,  ce  qui 
prouve  que  ce  n'étoit  encore  pas  une  Ville  du 
tems  que  les Rionuins  étoicnt  Maître*  des  Gw- 
•i"".  a"  ajouter  que  Baveux,  dunt 

lin  cil  parle'  que  dans  les  Auteurs  du  bas  Em- 
pire, t  été  préférée  pour  le  Siège  de  l'Evcché 
•  C3c--n  pnroK.  avoir  tré  Ville-  tous  premiers' 
«ornuiii  j  njâjs  on  ignore  abioluineat  Je  tems 
auquel  elle  a  commencé  de  l'ctiv. 

Cacn  efl  fituée  dans  un  Vallon  entre  deux 
crandes  prairies.  Deux  Fauxbourgs  régnent  au- 
deflitî  de  b  Ville,  fur  les  deux  côtnux  oui 
ttraiincnt  les  pnMa.  D'un  côté  la  Maifon  des 
Jeruites,  TAbbjyf  Ji:  Saint  Encnnc,  &■  plt<- 
fieors  Tours  &  Clochers  de  divcries  paroiffe»  • 
de  I  autre  un  long  Faubourg  &  pluGturs  Villa- 
ges contigus ,  formel»  une  perfpeâive  di«w 
inantej  do«  k  vue  eft  tenuhiéépB-  tme  beHe 
imaifon  de  <mp,^{  ftp»  quelques  bois  en 
éloigncmcnt.   A  l'ttti^  de-cette  prairie  cft 
IW  boufcvart ,  fur  lequel  eft  bâti  un  gros  pa- 
«lion  trts-propre  en  forme  de  Belvedcr.  Ce 
boulcx-art  ea  plante     quatre  r.irigs  d'arbrcsqui 
«o'inent  deux  beaux  berceaux.  Un  gnnd  Ct- 
nal  eft  au-defTous  du  boulcvart ,  à  «bout 
de  ce  Canal  fur  le  bord  de  la  Rjvietc,  resne 
un  cour,  de  nuatre  rangs  d'trbm.   Les  prai- 
ries font  bordées  d'un  côté  par  h  Rivière ,  & 
d;  I  autre  mr  e  Canal.    Cette  Ville,  qui  eft 
fafcewidedr  h  Province,  a  do.ze  paroifTcs, 
arreRfcrroedcs  i  nbun.iux  de  tout»  iesefpeces. 
Bjtlnge,  S,.;c.pr.Mul,  Ekaio«.  cî^nie; 
à  Ici ,  Amirauté,  Bureau  de  finances  ,'iiirifdic- 
tion  des  Monnoyei  atdcî  traites  (braioes,  U- 
niverfite  Bec.  Oaiie  Je.  Abbayes  de  Saint  E- 

fcW  Monaftcres  de  filles ,  &  Ut  Couven. 
anommes,  y  compris  les  jcfuites  Se  les  Pères 
Je  1  Or,,ro,re.  I.cs  ,ciu:ie.  on-  d^x  nii  le  li- 
vres de  rente  ,  &  ks  Chanoines  réguliers  de 
I  Hôtel-Dieu  en  ont  douze  mille.  L' Hôpital 
gênera!  , ouïr  de  vingt  mille  tiirr«  de  rente, 
^^t  d,nnc  miUe  fom  pris  fut  let  Oôlw$ 


ï  V'"'  «fc  Caen.  &  fc  furplus  provient  du 
dro  t  de  vmgt  fob  r  J 

£li«  if  ^^P"^"'"'-   L«  bâîimen. 

Et  1.   r  ^ont  k  Château, 

ctc  I  Ecluquier  dans  la  ruë  Saint  Ican,  le  nou-  - 

VJkqweft  bâiiefur  le  pont  St.  Pierre.  &  a 
quatre  grofli,  tours,  &  b  place  Roy, e  qui 
eft  grande,   regulic:c,    avec  des maWdê 

-rcz.  L,,V:IU.,ucVigerau  milieu  de 
cette  phcc  le  j.  de  Septembre  de  l'an  i«S<. 
r.  v«u  iu  Ro,„,;„, 

vec  lur  un  p.cddy.  awc  des  Infrrip::,.r,s  nw 

baluftrade  de  fer.    Le  m,c^  J,  c,„  r, 

Froiflard,  futbt,  fJun  tout»  le,  apprence, 
par  Gtiillaume  le  Barard.    En  effet  Robert  - 
A.«c  du  Mont  Saint  Mickl,  &  Conrinaa- 
teur  de  Sigebert,  dit  qu'Henri  1,  Roi  d'An- 
gleterre cxliaulfa  les  murs  du  CMtttu  dcCatn, 
quefon  Pere,  Guillaume  le  Conqnrn.u,  avoiî 
lat  faire,  &  qu',1  y  ajouta  une  haute  tour. 
C««  «ow  eft  ce  qu  o.  ;,pi>.  Ile  !-  Donjon,qui 
étoit  autrefois  couvert  de  tuda.  &  que  Fnn- 
yû!s  de  Sitly,  Gouverneur  &  Bailli  de  Caën 
lu  rtduirc  en  plate-forme  ;    Se  y  ^ 
embrafurw  qui  y  font  maintenant.    La  mu. 
nulle  OUI  environne  le  Donjon,  &  le?  nmtre 
tours  dont  elle  eft  flanquée,  font  de.  AnUnis. 
Le  Cliai»tt&  le  Donjon  furcu  rc^p.rev  r.us 
le  règne  de  Louis  XII.  &  mieux  encore  fous 
cebi  de  Françui.  I.  Le  nombre  des  habirans  de 
<-aen  monte  à  trente-cinq  ou  quarante  mille  i 
perfonnes.  On  peut  dire  en  gcncnl  qu'ib  ont 
beaucoup  d'efprit  &  qu'ils  fciit.fort  laborieux, 
■"y  en  a  eu  dans  tous  ks  fiérles  qui  par  la 
beauté  de  leur  efprit,  ou  pgr  leur  profond  fj. 
voir,   ou  par  kur  valeur  fc font  ddljnooEz, 
ttw  dans  l'Eglifè  que  dans  l'épée  &  dins  L  ro- 
w.    Les  plus  remarquables  font  François  Mal- 
herocnc  en  ij,,.  mo,r  en  iS:8.  on  le  peut 
regarder  comme  Je  i>ere  de  la  Pocfie  Fiancwlêi- 
Jean  François  Sarralîn  mort  en  HÎ5Ï.  &  tm 
•ificz  giMd  nombre  d'autres  Poètes  moins  célè- 
bres &  qui  i|éintnoins  ont  eu  de  la  rtputatwn; 
jMUe  Dalecliaraps  connu  par  fon  Edition  de 
PUne  qui  etoit  recherchée  avant  celle  du  R  P. 
Hard.v-.n.    Le  P.  Fournier  Jcfuite  qui  s'étsnt 
fignilc  p.,r  ks  ouvrages  de  ÏVlatheniiiqiic  9t 
ftmout  pjr  Ion  Hydrographie  mourut  IkFIé- 
cbc  k  1 5 .  A  .'ril  idyi.  ^  de  17.  a».  Ta. 
â""  JU'^iT'^  ^  *  Grtnwnernn  mSrt 
«^  ^î^'^°l      de  8,.  an5 ,  II  avoit 
nporté,  At  Mr. Huet  ' ,  routes  fe^  Et udt.  à  fon  1  °'«*«» 
ttvail  de  la  C.cgr.phi.  de  l'anccnne  Grèce*  tfT^ 
n&iimoms  il  n'c:r;:(  encore  guère*  avancé  |oi9 
qj  il  mourut;  Tjncguy  le  Fevre  Pere  de  Madi. 
me  OjL-ifrmort  le  li. Septembre  itf7ï.ifiédef  7. 
ans;         Andrédela  Roque livawCSâfceir. 
te.  Etienne  le  Moine,  Proleffeur  en  Théd^  à 
Leyde, moitk  j.  Avril  itfSj.Jgé  de  «4.  &  6. 
moUibatme  d'un  rare  fivoir  dim  ;c,  f-an£;ii{-s 
Orientales  auxquelles  il  joignait  buacoupd'é. 
rudition  fur  les  antiquité?  rurces.   Jean  Re- 
i»«d  d«  ScgraU  qui  a  traduit  Virgik  u^s-ûu* 
0  *  «Hft. 


ÇpLLa. 


«DeBcD. 

VmdaLl.i. 

4  U§At4. 


•  tain.*» 


*  «Mt  d'H/dropifie  le  xfé  Mirt 
1701.  igé  dcTT,».  Il  Aek  4e  fAcade- 

mic  Fnn^oifc  &  dt  edie  de  Ci6n  ;  Samud 

Bochart  Miniftrc  de  la  Religion  preîendue  Rc- 
fomét,  hornijn:  d'une  litrcratiire  très-profonde 
êt  à  qui  h  Cit'i)r;r3pluc  Ucrcc  Joit  beaucoup 
d'obfcr^'ations  cuncufes  dont  il  l'a  enrichie. 
Il  mourut  leiff.de  Mai  iSdy.igédc  69.1ns. 
Daniel  HilCt  anden  Evoque  d'Avnnche  mort 
>  Pan  kitf.de  Janvier  1711.  &  né  i  Caèn 
le<.dsTeni(r  itfje*  Sm  Uvr  de  la  finip 
lion  du  Fanubteneftit  cdni  ob  il  a  tnM 
des  Naviption<;  de  Salomon  ,  font  pleins  de 
recherches  peu  cornmunes,  mais  ce  qui  fait  le 
plus  d'honneur  à  h  V:i't  de  C>:n  c'cft  qu'il 
en  siéent  les  Or^mts,  livre  auquel  je  renvovc 
ceux  qui  veukat  Ctre  infVruits  de  cous  les  aé- 
■tril  qui  Bardent  cette  Ville  dont  il  a  été  un 

CMl^JE,  grande  Ville  d'Afie  «iqptès  da 

Tigre, félon  Xenophoo*. 
CyENv£UM  ,  Etienne  le  Géop^ihe  dit 

que  l'on  donnoit  ce  nom  à  E>odooe  ViHc  de 

Thfiniic. 

1 ,  CyîLN  n ,  &■  C ^ N f. PO  I  I  s ,  Pau fanias  appel- 
kiinn  une  Ville  anciennement  nommée  T  an  a- 
%VU  &  que  l'on  trou  voit  à  XL.  Oadesaprès  que 
FOB  avoit  depaiTé  le  Promontoire  Tznarc,- 
firhctedeli  Laoaaiedan*  k  Mopomiefe. 
Le  ma  de  Gm»  eu  Omfiëif  icncntin  mt* 
(ëns  que  NeapoKs ,  ou  Vitle  nem-e.  Pro- 
cope  dit  de  même' ,  étant  partis  de  Malée  ils 
iboidcrent  i  Tarnarc  que  l'on  appelle  prefente- 
Boenc  Cvnopolis.  Ptolomée  iK>mme  cette 
Vide  Cmmtt  mats  il  la  didingue  mal-î-pro» 
pos  de  Tamriuxn.  Niger  dit  que  le  nom  ao- 
dénia  de  ce  lieu  eft  Camares;  k  P.  Boet 
Miiee- CoBNOPOLi*.  Uy 
dnkui  Temple  de  Cciiafc  aaaitiededW  t 
Venus. 


ÇiCN. 

3.  CiENE,  pcdKllIedeklIedlRninA; 
Fnek  imMneavccqndqiietniict  qui  IbaC 
«meh SIdfe  a:  fAlnqw.  Elk  n'a  rien  de 

commun  avec  la  prétendue  îfle  C^.nys  d'E- 
tienne qui  a  {fis  pour  une  Ifle  ce  qui  n'eft 
qu'un  Cap  d'Italie.  Voy«  C/tNis. 

4.  CiÉNE,  Promontoire  d'Afic.  Voiez 
Cama. 

CiENEPOLIS.   Voiez  Cmhu 

I.  &  2. 

3.  C^NEPOUS ,  Vib  d'AfiiqiK  dw 

h  Pentapole ,  (cim  PfoîfiRi^. 

4.  C^.NEPOLIS,  rticnnr  Ii  Crogtîplie 
dit  que  l'on  a  donne  ce  nom  i  Cii  thagc, 

§.  Voieï  C^NOPOLis. 

Cjl'lNr.UM.  Voiez  Cenavm. 

C>tNI,  ancien  peuple  de  Thnce,  félon 
Tite-Live»  &  Etienne  le  Géographe.  Pline    '  ^  *** 
les  nommeCiSNici.  H  nomme  leurpaysC^-  k  I1.4.6 
MICA         Ac  y  met  la  Coknie  Jtottyato. 
Ptolom^  pirie ,  anffi  de  h  Csniqne  Kmdl 
ZTfor^yla*.    Selon  le  P.  Rrirr  ccrtc  Province  f  Upe» 
étoit  en  deçà  du  Moot  Rhodope.   Il  lui  don-  '  >> 
ne  ponr  Viln» 


BixjA  ou  Bifiti 
fUvilfclit, 

jéithUlms,  AicbuJ»  fclon  Sophien*  £«i(jt 
iëkin  McKaiBr»&w<aln0»leloa  d'auBC** 

SâimiJeffiis  ou  H/émdtJfm ,  ou  Ahnjdrjpit, 
Plotimfelis ,  iMÏcnnéihui  Pltu^ltn,  félon  Ni- 
ger. 

^ftUtmt,  fumommée  b  Grodr  &  canfe 
de  Pompée iaujonidliai  SgÊ/ÊÊiff 
kn  Niger. 


avait  (B  cet  an  H  hn  donne  pour  BjviMe 


Le  nom  de  C  anb  étoit  commun  à  plu- 
fieure  ViUes.    Outre  cdk  donc  i  iTigit  (fane 
cet  article  il  y  avoit 
V.  C£N£  »  ViOe  d'Egypte»  félon  Ptolo» 
/L.  4>Cif.  g^r,  çk  Auaeur  net  dan  k  None  Fano» 


sy.  d.  10'. 

2tf.  50. 

%€,  10. 


Ttjrjfnt-,  jujourdlnd 
£rttnui ,  fur  leqod  " 
Stimiiejfis,  qui 


(  fc!on  Niger, 
Âoit  lïtuée. 

hVakdeaiteB 


nom. 


Lefiéitm  P*Ui 


€t.  d. 

«a. 
ffi. 

6U  10. 


Anfotiin  ibumit  une  ViBe  (TEmce 
m(e  Cem»  Zuria  a  bien  rsfon  de  ne  von- 
Wr  faeeiBBtr  que  ce  feit  h  mcine.  Car  An» 
•ni^iaHt  hicàaefiirktioiMiede  MonfUs  I 

ivaiR  que  dVni- 
ver  i  cette  dernière  Se  par  conféqumt  pics  au 
Nord  de  vingt  milles  qu'Oxyrynchcn ,  dont 
k  latitude  félon  Ptolomcc  iR.  A.  50'. 
à  quoi  il  faut  ajouter  les  vii^t  Milles  Ro- 
mms  dont  75.  font  un  d^ié & ipà  pr.COttf 
:  font  itf.  anmiKi 

aS.d.  fO*. 


donc  1:1  latifuJc  de  Carne  (î'AnronIn  zp.d.  6. 

brirudc  de  Cxnv  d^  Ptolomée       i6.  lo. 


donc  difocnce  de  leui  latitude      a.d.  46. 


C£NINA,  Ville  d'IcaKe  dans  le  Latium 
IobFEmK  Denysd'Halîtamaffe'dit  que  fH/^'' 
Canine  Ae  une  des  prémicres  Vilks  qui  fe  jt.uii, 
dédareimt  contre  Homulus,  moins  pour  van- 

ger  le  rapt  de  leun  filles  que  pir  jaloufîc  cen- 
tre une  nouvelle  République.    Romulus  fur- 

1>rit  les  Ceniniens,  entra  avec  ks  tii\.ii'  dms 
eur  Ville  qu'il  prit  d'emblée,  tua  leur  Roi  de 
fa  propre  mam  ,  dcfanna  les  Citoyens  &  ks 
fournit  11  6  nonvdk  VOle.  Il  mit  dans  Cent» 
ne  des  Cirayem  Romains»  )  qui  les  hAitine 
cédèrent  k  traifiéme  potie  de  km  lencb 
Ceux  dea  Czniirient  qui  ruuluioit  sTifnblir  1 
Rome  y  furent  rejus  i  certaines  conditions» 
&  la  Ville  de  Cinme  fut  ccnfife  Colonie  Ro- 
rmine-  liile  avoir  éi(  Lu-:c  p»r  Grecs.  Les 
Aborigènes  l'avoient  enlevée  aux  Siculcs  qui 
fiiS)î(nt  partie  des  Oenorriens»  te  cenMi  d> 
taiint  fortis  d'Arcadie.  Antemnci^^  avdC 
dedaié  b  goene  )  RmuoIoi  coi^ouiiemem 
avec  Cznioe»  cet  k  mène  lôrt.  Le  P.  Ve 
Jay  dans  ûTradnâiao  deDenysd'HalîcarMflè 
écrit  CemM  9c  Qmmm ,  parce  qt:c  \'JE  eft 
étranger  \  notre  Langue  comme  je  l'obrerve 
ailleurs. 

C£NYS  >  PioniamaiR  d'Italie  dans  k 


Ci£N. 

MVi  des  Brutîicin  vis-îl-vn  Pn-nnontoirî 
iJc'Pcloïc  qui  c(\  Tune  des  pointes  de  u  Sici)î. 
te  nom  doit  s'cci>rc  par  un  y.    Strabon  écrie 
Kmmu:   &  liucnrie  k  Géographe  deinéme; 
mais  ce  dernier  le  confondant  avec  Caene  en 
lat  une  lile  iml  à  piopos.  Pofybe  écrit  Seitii 
'  Fuel  le  nanae  Coda  oi  Volpb  , 
.  ^Itft4-dire  b  fMiwr  dm  Raurd;  nus  CCb  M 
fioroit  être ,  car  CoéU  di  fVfe ,  eft  vî»4-vSsde 
^k(îïne,au  iifii  qcc  I;  Cap  Cirnys  Joir  £;rf  i 
«  Sirihon  1.  l'opolit;  de  l'florc'' ,  du  cfl  aujourd'hui  le 
îifcL'^'     i-ort  d:  Hjro.  I.cjndcc  dit  que  c'dlSfCLio, 
^'  ^'  onis  ce  Cap  ti\  trop  au  Nord  ;  &  d'atUturs 
S^lio  cft  le  SejlU  Rtiftt  ou  k  SejUtumPn- 
tÊmurium  dei  Anciens.   Il  vaut  aiievz  dire 

•  «ftc  HoUlcnius  que  c'eft  Capo  di  Cavai^ 
.  Lo.  Il  y  a  à  rcstremMde  ceOm  BMtoar 

fî  proclie  du  Cap  le  plus  Orientri  de  h  Sicile 
que  1m  rentintlltt  à:  l'ini  p-uvfnt  entendre  les 
fîgEvaux  qu'on  kur  iur  de  l'autre  pr  le  fon 
d'une  cloche.  Ce  Cap  eft  de  deux  adlet  plus 
Méridional  que  celui  de  Seglio. 

C^NITES  ,    Port  du  Petoponnefe  au 
Royaume  d'Argot.   Votez  Schoenitas  qui 

•  cft  le  vrai  nom  de  ce  lieu. 

Ci£NON  »  Chitcau  de  b  petite  Aime- 
we  06  PorapÀ  nouva  quelques  i^pien  fecreti 
A  Vin  Je  ^  Mithridate.  Mr.  Dacier     ccrit  Cainon, 
nKar<|ue    felon  le  Grec,  qui  expnmc  par  m  ,  ce  que  les 
T.  j-.p.+io  Latins  ccrivcnc  par  «.    Ce  nom  ,  qui  lignifie 
mtaf  cMmmvtMt,  fait  affei  connoitreoue  c'eft 
^SldkMl.  °"  ^  LXXV.  Châteaux  que  Mithridate' 
I».        avoit  &it  bâtir  entre  b  grande  &  b  pedte  Ar- 

•  nenie. 

CiENOPHUUlLIUM,  «  Grec  Kmh» 
.^féimt  c'eA4^Bie»  le OkmaM-MM^ Cennt 

cft  divcrfcfnent  corrooipu  j>ar  les  Hiftoriens. 
«  Tkftur.  Ortelius  *  pt^fifre  ZtM^iniràm ,  Antonin  ^ 
f  MiÊt.     ^cric  CrnophrHriinm.    La  chronologie  de  Ni- 
cephore  publiée  avec  l'Hiftoire  méke  rend  ce 
mot  en  Latin  AVtnw  Ct^eBtm,  au  lieu  de 
conferver  le  nom  oritnnal  :  c'eft  le  lieu  où  fut 
tué  tTuipereur  Aurelien.   Il  écoit  à  moitié 
cheoimde  Confiaotinqrie  à  HctacMe  »  Vilie 
de  Thiacr.  Mf*  dé  TileaMMit  1*  dir  tpfAth 
émp  T  m.        '''^  maMtwAr  vm  tm  Sm  ntmmi  Cé- 

Lyt'ç.'  utphriiTiiim ,  i^^à-dhvt  AIMUm/W  ,  4  mi- 
AfitU  cirm.n  mn  t^tiK»  <^  JSHiMMb  bit  qu'fl  fut 

c'/  C,1:mOPOLIS,  ce  mot  cft  en  effet  le 
mcme  que  CiSNi vous.   Voyei  ce  fi»ot.  Jo» 

].  t  Takm  poitoit  ce  nom.  li  eft  afla  ofdimiit 
que  kf  Vtlki  ÊKnt  dtftinçtica  en  ViHe  vieille 
4{ni  eft  onfinaircment  b  Cite  &  en  Ville  Neu- 
ve, nom  eft  propre  \  exprimer  dans  la 
I.aneiif  Creque  les  diverfes  Villes  qui  portent 
au)ourd'hui  celui  de  Civita  Nova ,  Né»poli  > 
Neubmii^,  Neuhaufel,  Neuville,  Newcaftel, 
il  yilietKttve,  puis  que  ces  mots  ont  b  rocine 
lignification  dans  le  fonds,  quoi  qu'ils  ne 
«loniieni  pas  l'idée  de  h  mâne  Vilie.  Suidas 
met  en  Arménie  une  Vîlle  nommée  C Alto* 
Mtif.  Elle  n'eit  penc*^  pit  Afixeue  da 
Chiteau  C«MON  ou  Caikom. 

C.F.KOS  CALLICAKOS.  ouC^.nov 
Callicanon,  lieu  di-  la  lîithyr^ic  iur  la 
Rr.iitc  de  C:onft.m:inop'i:  J  Anno<he ,  \ 
XXIV.  railles  de  Dablis  &  i  XXL  de  OadaA 
taiic  fcbn  l'itintiaife  d* 
7m.  i(. 


C^N.  C>£R.  17 

CiïlNURGIA ,  Ville  de  Thnce  dans  b 
Province  de  Ri'.odope  ,  (eloii  PrDCOpe*.  * 

C/F.NLi.S  ,  Rivière  de  b  G.nilr  Njrbonoi-  " 
fe.  Piinen'en  parie  point,  quoique  Mr.  liau- 
dnnd'  le  cite;  mais  Pintisnus  qui  vouloir  Py  •  ■*.!<■». 
trouver  a  fiùt  une  prétendue  corredion  \  b- 
quelle  les  Manufcrits  ne  s'accordent  pas.  Pio- 
lomée  en  fait  meati(n  ft  cn  net  renboucim- 
re  à  4{.  d.  de  hrinute.  Le  oon  moderne 

du  Carnus  c'eft  \' Arc.  Voyei  Aac  t. 

C.4-.PORI,  Voyez  Capom. 

0^  CAER  Ce  moc  qui  entre  dans  b  cora- 
pofition  de  plufieon  noms  de  Villes  d'At^ie- 
terrefignifie  VtLiB.  DcU  vient  qu'ib  nom- 
ment Caer  Salem» Caer  Paris  ic  Cabr 
RvfVYNE ,  les  Viles  de  Jcnifilcn*  de  Fh 
fil*  4t  de  Rome^ 

C^RACATES.  Voyes  Caracatu. 

CAERDirr.  Voyez  CARDiFr. 

CAERDIGAN.  Voyez  Cardigan. 

CAERDIGAMSHIRE.  Voyci  Ca«oi. 

CANSHIRE. 

I.  CvERE  ,  ancienne  Ville  Miriiime  de 
Tofcane:ion  ancien  aométoii  AcYLLA.Voyez 


t.  CiERE ,  b  ChmnioiM  Saune  d'An!» 
gleterre    porte  qu'il  6  donna  une  bualle  *  F^*  S** 

entre  Reorthfnth  &  les  Pidesj  if  que  cette 
bataille  fc  donna  entre  Cxre  &  Ha:re.  Mr. 
Gybfon  obfervc  que  dan?  la  Province  de  Nort- 
humberfand  il  y  a  deux  endroits,  à  environ  dix 
mille  pas  l'un  oe  l'autre, nommez CARERotrsa 
êcHcEFELD.  Je  ne  voudrais  pas,  dit-il  >aOarer 
que  ces  lieux  aient  ^té  autrefois  appeUel  Of* 
itJlàn^  nuit  la  eeflëDbhnccdci  anciens  sMns 
aivwcles  naratmodemct  &la  finaciaD -de  cet 
Hrnr  qui  font  peu  lu  ddi  du  rcn»part  des  Piâcs 
font  pancher  vers  ce  fentiment;  car  il  y  a 
apparence  que  b  bataille  le  livra  am  ftOMICnS 
des  Northymbrss  &  des  Piâes. 

C;£RESI,  ancien  peuple  de  b  Germanie 
duquel  parle  Cebr'.   Sanfoo  dans  Tes  Remar-  i  DeBcU. 
ques  fur  b  Carte  de  ranctcnw  Gaule  les  çbce  Gail.U.«4. 
vci>  Sîié  fih  jk  Li^OH  faim  vers  BouiIIod 
ob  cft  h  RiviiA  de  dkftt  Mr.  BaudMwl 
cite  auffi  Sanfon  Si  dit  que  cet  Auteur  les 
met  dans  b  partie  Mcndionalc  du  Duché  de 
LuxetRbo'irp  emrc  b  Meule  flc  la  Mofille, 
quoique  Hubert  Leodius  croie  qu'ils  étoicot 
fous  le^  Ilburones ,  anciens  habitans  du  Pays 
de  Li^  où  l'on  voit  encore  Ceicy  ï  rroi* 
lieues  de  Liège  en  tirant  vers  Nanor. 
•nctt  croit  «lu'ib  éuÀm  i  Namar. 

CiCRETANORUM  Emfrimm  twffy. 
VAliy  c'éroit  le  port  de  Mer  dont  Te  fen-oient 
les  Ceretaùjs  ou  Habitans  de  b  Vil):  de  Cat. 
On  croit  que  c'eft  prefentement  S.  Severa 
Village  Marirtmc  d'Italie  au  Parrimome  de  S. 
Pierre,  quelques  uns  fnppolenr  que  r'eft  b 
même  cho(e  que  TtrRRSs  qu'Ainonin  met 
entre  Rome  te  Civita-vecchu.  Mais  Tvr- 
KU  Htltàt  ^  pr^iioDcnt  au  bord  de  b 
Mer,  ctxime  il  but  que  foit  un  port,  Mr. 
de  ride  eftmieni  mdé  è  mettre  ce  poh  I 

PvRCT. 

CtRF.TANU';  JmHW,  petite  Rivière  "  Kinelf^ 
d'italte  ,  d.ins  l'ancienne  Tofcanc.    Leandre ^" 
&  Holftetiius    dirent  avec  railon  que  c'cft 
pidênKmcnt  l'Eri.   Voyez  ce  mot. 
-  CiERETlUM,  FfMliiinOMM  ainH  un 
D*  R  Mup 
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'Muiuôp  qoipaïuniifbieii  (m  Ittâkat'^ 

Ccre. 

C/ERETUM  Toyez  Cîkat*. 
CyERIANA,  Ville  de  l'ancienne  Efp*gnc 
dans  h  Bctique  au  Pay*  desTurdubms  fclon 
•  L  S.C.  4.  Pro!ofnée  '  ,  &.'  non  pas  dcsTurduk3,mnnK 

ie  dit  Ortetius. 
<  EtMott.    CABiLLEON,     Ville  d'Aïutame  «n 
«kbGBm.  Moanounlnic;    Ctft         ^mm  àe$ 
^- Anciens.   Elle  eft  fiiuée  fur  TUsit.  Voyet 
IscA.   Du  temps  des  Bietoos  elle  avoir  une 
efpece  d'Univedlté  ,  Se  étoit  leSiége  d'un 
Archevêché  qui  a  été  enfuite  tnnfportc  à  St. 
Djvid  ,  k  avec  le  temps  clie  a  perdu  fa  qua- 
lité de  Metropok  ayant  été  ibomilë  à  Caator^ 
hert.    r.lle  eû  à  quatre  milles  de  b  Baye  de 


de  ce  lUHi  ■  a 

CArP.NARVANSHlïlE,  «n Latin  ^ 
Province d'Anj»feteTTe,i!o Pays  de  Gal- 
les dans  le  Dioccfedc  Bangor.i  1  (  Iiiliu  8l  au 
Midi  d'Ansidey*  dont  eUe  feparéc  par  le 
«  tiOt  nilks  de  iour>  6c  coo- 
jTBooOb  àffotst  ic  ^)5i.  MiifoM: 
4t.  moiflbfrtf.  Vtte*  qui  toM  (Miiei  des 
ports  de  Mer*  Les  piiiicipdea  fint  Onemltat 
Baagorêt  Commy.  Ew  aAmufe  en  bciiB» 
en  gibier,  m  poiflon,  8d  en  bois.  La  partie me- 
ditcmncc  eflli  pleinede  hautcî  nx>nt3gnes,qiic 
Cambden  les  appelle  ^Ipti  Britmmkt,  Se  dit 
qu'en  tems  de  Buerrc  elles  étoient  li  plus  fûre 
retraite  des  GaUois.  Les  parties  Occidentales 


k  Savcmc  &  à  quatonc  de  Mmmoiub.  Oi>  font  des  pays  afTez  plains  &  liais  te  pNiduiijBnt 
md  dani^fi»  Itmciiite  dié  par  Mr.Gomâ-  baucoup  d'c»^. 

—  ~        CjERONtAonnee  d'Aile  vers  h  Mefo- 

petame.  Jol^  ^  At  que  MoDobaiê  Roi  f  AuriijJ. 
des  Adialjeniens  ayant  eu  de  fa  fœur  Hélène  ***** ** 
un  fils  nomme  Ifjtesi  de  qui  cet  Hiflorien  des 
Juifs  raconte  l'Hiflotrc  fort  auL  r  j  ;  il  .ipp:!!^ 
ton  fùs  avant  &  mort  >  &  hti  donna  un  pays 
phidManc&tant  au  dedans  qu'iudchon  del'cn-  nommé  Cxnm  qui  pfoduit  quantitéde  cesAr- 


«BUk'    \t*ik  t^^  mkmVSàit  vB}et9M. 
maiia  rrec  de  bdki  Munîlles  de  Biiqaei.Oii 

y  trouve ,  dit  cet  Auteur»  de  grands  vcftiges 

de  fon  ancienneté  îdc  grands  Palais  lambriflex; 
UtK  haute  Tour;  des  bains  fuperbei,dcs  relies 
de  Temples  ;  des  Murs  d'un  fort  bel  Am- 


V  Eut  prtT. 

àc  \i.Qt 


«note  de  b  Ville  de  Bitimens  fbutertains  ; 
da  Aquedaeii  dit  Conduits^  cachez;  &  des 
Kntvci  ptt  Mot  flfcc  des  finpiteuxà  cfltéqni 
liannaient  de  la  chalcvr  fins  qn*on  appcrçûc 

d'o&  elle  venoit.  Il  y  a  eu  ,  p-iiirruit  Mr.  Cor- 
neille, deux  belles r.iqli II' :  -  l'urx  de  Juinrs  Mar- 
tyr emb'r',',;r-  d'un  C  l-.aui'  ce  Rcligicufes  ;  l'au- 
tre fondce  en  l'honneur  d'Aaroa  aaflî  MartjH'f 
ornée  d'un  Collège  de  Chanoines. 
CAERMARTHEN.'ou  CARMARtBSK, 


brtflèaDx  odcMiftnnts,  que  les  Grecs  ncauneod 
Axnomon.  Dam  ce  pavs*  ajoute  forephc,  on 
eooferva  des  itftes  «k  l'Arche  dans  laquelle 
No^^apa  du  dehige  ,  A  offure  que  de  fbn 
temps  on  m  >  m  nrroit  )  eowMBt^lievotee 
k  curiofîté  tic  Ici  voir. 

C^RULEUS,  rxjm  d'un  des  RuiiTeaux 
que  Ciaudius  fit  conduire  i  Rocac  par  le  bel 
aqueduc  auquel  00  douai  I  enlè  delui  leufln 

de  CltUUÙà  yiftUI, 


«M 
aj& 


f'ir  rivière  de  Tow)' ,  '1  s  ironi  7. 
di  1j  meT,3grcabknifnt  h;jtc  «.iitre  desbofalc 
des  prez  ,  à  178.  milles  de  Londres.  Cette 
Ville  ctoit  aaaenncotent  la  rcikience  Prin- 
ces du  Pais  méridional  de  Galles  ,  julqu'î  ce 
^u'ill  furent  foreez  enfin  de  ié  mirer  au  Chi- 
MM  de  D)'navour  en  cette  Province,  pour  y 
èat  en  (àmé,  &  il»  y  Inbiutnt  leur  Cour. 
Sou  le  règne  de  Gd&Mnele  Conquérant,  Ici 
Normands  conquirent Carmarth en.  1.:  -  Col- 
lais i  la  vérité  la  repriient  fur  eux  ,  uj;  ,  ils  la 
reverdirent  encore.  Henri  Turbeivil  bâiit  un 
Cnàteau ,  &  GïQxn  <k  Ckte  fît  revccur  b 
Ville  de  Murailles. 

CAERMARTHENSHIilE,  ou  Cak- 
MARTENSHiRE  ,  Provincc  d'Aa^tttrre  dans 
k  DiocèlêdeS.  Dsvidi  elles  i«t.  milksde 
loDrtdtflnmcKtimM»  7000SO.  Arpens  & 
f  J^a.  Maiibns.  C'eft  une  des  plus  fertiles 
du  Pays  de  Galles  ,  &  b  moins  mom.i- 
gneulê.  Elle  produit  quantité  de  blé,  d'her- 
be. Elle  abonde  en  bétail ,  en  lâumon  ,  «n 
l»is,&  a  des  mines  de  Charbon  ,&  du  tneilleur 
plomb.  Il  y  3  fi--.  ParoilT«,&:  8.  Villesua 
Bourgs  1  Minhi, 

CAERNAI^YAN,*  Ville d'AueMonea 
pays  de  GaDs  oik  db  eft  Opible  de  Cimar- 
vansfaffe,  elle  eft  fituée  fur  le  Menay ,  c;- i  h 
fcpate  d'AngIcfey.  Cette  Ville  eft  petite  & 
d'une  figure  ronde,  défendue  par  un  Chirau 
où  naquit  Edouard  U.  fîls'  d'Edouard  I 


icmatqoable  que  par  fon  An-'^uitt'  Se  par  les 
ruïnes  qu'on  y  voit  cnco  c  de  l'ancienne 
Venta  Sk  urum,  dont  il  confcrsx  le  nom; 
celui  qu'il  porte  au^iurd'hui  étant  formé  de 
Cakr  ViHe  &  de  Pim* ,  (ignifie  h  faille  ^ 
flM4.   Quelques  uns  l'ont  nomiuié  m  Latiii 

C£&£NA  ,  voyez  CAtsutâ, 
CiESANr,peup1e  derAnhie^1(lonPHBe.*f  L.«c.atL 

CvESARLA  AUGUSTA,voyei!  Sar- 
Racosse. 

C01.0MA  C^SAREA  AUGUSTA 
SALDUBA  ;  voyez  Salduba. 

C^SARIAKA,It«u  d'Italie,»  fur  h  voye 
Appiennc.  On  k  trouvoit  feloQ  Anionin  * 
en  allant  de  Rome  à  Cofccnoe;  êe  Sixn.  mille 
pas  avant  que  d'airim  )  Ncralum^l^le  deb 
Lucarne. 

C,€SARTANA  MASSA,  c'eft  à  dire  & 
ou  U  Terre  de  Cejnr,  lieu  d'Iralie  5tix 
confins  du  Tjenitoirs  de  Prenefte.  Syrama- 
que  en  fait  mention  dans  fes  Lerrres. 


r. 


C.«SAR1ANA  NORBENSIS ,  voyei  Efiitol. 

KoRRA. 

CUESAR.IENSES,  «ndcB  peuple  de  rj^ 
me  fibii  Plrar.  *    Ce  noo  %ufie  ïel  *  W^«<f^ 

hibitans  de  Mitrrorefàrée. 

C.'KSARIENSIS ,  voyez  Mauritanie. 
CESAR IS  DICTATORIS  VILLA, 
Tacite  fiiit  mention  dans  fes  Annales  d'une  Mai- 


«pdU  poK  ccm  niibo*  Ûâvm  keaSt'  ibadeCinfscpiedeeeaoni,  qu'Ile  evoit pris 

de 
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Ci€S. 

de  J  oks  Cefir  •  c|iii  eut  le  titre  de  Diâaicur  » 
&  non  pjj  celai  d'Empereur  que  prirent  fis 

Suci-cffeurs.  QLiclqiies-uns  cro\  cn.t  t;-jf  c'eft 
pre'ftntement  B.igni}  de  S.dviMi  ,  fur  !.i  Côte 
au  Golphe  de  Ciicrc. 

CvtSARlS  INSULA  :  les  Mixlemes  ont 
ilnfi  tourné  ài  Latin  k  notn  de  l'Idc  où  e(l  fî- 
tué  KBTSMnrBRTH.  Voycs  ce  mot. 

C^AÏUS  HONS.  Voy»  Krrstti- 

CiCSAROKRf CENSES,  nrien  Pniple 

•  1^ |T •'  dTfpagnc  djn'i  !.i  Li:fîtanie,  f^lon  PUne*.  Ce 
nom  m.iiquc  liTcz  qu'ils  lubitoient  une  A^i» 
cil  un  IkMTg  nomme  OyjriJ^f >f4,  ou  CtperV' 
brig*  i  Si  qu'on  y  palFuit  une  Rivière  fur  un 
pont,  car  CéfdrmicM  veut  dire  le  P»nt  de  Ct- 
J4r%  nuis  on  ne  peut  gueres  favoir  où  croit  ce 

Ent,  ni  fur  quelle  Rivière  :  car  les  Peuples, 
m  parie  Pline  en  cet  endcoiiffint  taogsi  b- 
Ion  foidie  alphabétique. 

CiESARODUNUM,  Ville  de  Tancicn- 
<La.c.8.  n:  Gaule.  Ptolomée''  b  donne  aux  Tttrtmi, 
Je  lon^  de  la  Loire.  Cumine  Threnu  font  les 
Tcur.ifi^tA)i3c,  Se  que  PtokMiice  ne  nomme  que 
cette  Ville,  cela (ëul  a  déterminé  l.i  plupjrtdes 
,  ^odemes  i  craiit  qtie  c'efi  Tours.  Quelques 
'Etenpbàci  foitcnt  Tintvnt  au  Utn  de  Ttr* 

Kmrii.   

tJESXKO-lVTKA»  oaCsMtii^v* 
TSAi  c'eft  nnfi  que  l'on  «sprâne  en  Latin  le 
nom  de  KcYitRttAsrreKit»  VîOe  d'AIkmi' 
gnc ,  que  quelques  François  ont  comopa  en 
celui  ae  Caski.'^wtri!. 

I.  CtSAROMAGUS  ,  ancien  nom  que 
Ptolomée  donne  à  la  Capitale  du  Peuple  nom- 
iné  BtUrvMi;  ce  qui  atene  i  croire  que  c'cft 
wâêntenwnt  Bcauvab.  Il  e(l  arrivé  i  cette 
VSk  comme  I  quaotM  d'autres  de  perdit  lôo 
inm  particttlier  pour  pendre  celui  da  Peiwfe 
dont  elle  éioit  te  clie^lien  :  nnfî  Rbein»,  Pa- 
ris, To'jrî,  ont  quilc  leur  vrii  nom  &  ne 
portent  [>lu-s  quv  Ic  nom  de  Icun  anricn'i  ILibi- 
lans.  Rhtmi,  P^irifii ,  &  l'minti  croient  des 
noms  de  Peuple  chez  les  Anctem,  &  non  pas 
de*  noms  de  ViHe. 
rAte.  X.  CiËSAROMAGUS.  Antonin*  dé- 
crivant une  route  de  la  Grande-Bret^ne&qui 
neooit  de  Londres  {^UmiU»\  \  £arl(il  iUi^ 
MuBm»«  met  pour  première  ration  CsGtenu- 
pus,  à  XXVIir.  mille  pas  de  Londres  Sr  i 
XXIV.  mille  pas  de  Colortia  que  l'un  croit  c- 
irc  CoLVB  ,  ou  plutôt  Wai  ntiN.  Il  s'agit 
de  favoir  uii  étuit  le  Cxrarotmgus  d' Antonm. 
é  InAnioa.  Mr.  Gale'  examine  ainfi  cette  qucHion.  Je 
i»  Briua.  [int  dit-il,  que  les  uns  le  mettent  \  Chtinw- 
f''*'  fimi,  d'autres  \  Burgded  ;  &  le  tout  par  cnn- 
jcdiMc.  Ces  Uenx  ne  font  point  fur  la  route 
nilhùre,  tt  tes  diilancci  ne  conviennent  pas, 
outre  que  ces  lieux  n'ont  aucun  vellise  d  an- 
tiquité. La  Table  de  Peutinger  met  bien  Ba- 
romacus,  flcon  ippcIlcThc  R:r  h  Rivière  qui 
palTc  allez  prè"!  du  Bourg  de  Withjm  ,  fe  pcid 
dans  b  Rivit-r;  7'l-i  Pi^-wMer.  Ce  Bourg  a 
encore  un  n(k  d'ancienne  fortificatioa,  &  ii 
hi  diflances  ne  conviennent  pas  entre  ce 
Bouig  ,  Londres  ,  te  DmttUim  »  qui  eft 
tâ^bon«Sienet  elles  s'accordent  mieux  par 
rjjtaft  \  Colne  8c  II  Canonium,  aujourd'hui 
Littté-Canficld.  Cela  répand  une  obfcuriié 
fnr  cet  caboit.  Qipidqat  le  Bouig  de 


Çi£S. 

WaiTTLi  n'ak  avcm  vcft%e  d'mtiqiaÉé,ee* 
pandani  connne  tes  dilbnces  t'accordent  sITez 

avec  celles  d«  liniv  -îrcoiuoifins,  &  qiif  !r 
grand  chemin  de  Londres  y  pifl^iit  autre  li  ii";, 
qiulqii:s-iins  ont  jiit;c  qvie  l'on  pouvoii  v 
placer  le  Ctffiirvmagui  d'Antonin.  Camden  '  ♦  B»ltiao. 
le  met  auprès  dc.BRENTWooD,qued'aurrcs  c- 
crivent  mal  Enriminld.  Mr.  Corneille  écrit 
encore  plus  mal  Burtwood. 

CeSAROPOLIS,  Vnie  Epifcopalc  de  U 
Itdaoedoîne,  fous  l'Ardievêque  dé  Philippcs, 
félon  Curopahte  cité  par  Mr.  Baudrand  .  /Ui4S*. 

CyESAROTIUM  ,  ou  Cvesortii-m. 
Quelque  Exempliire  m.niufcrir  d'Antonin  met 
ce  lieu  entre  Rouen  &  Petramuntalitm  ;  &  quoi- 
qu'il ne  fc  trouve  dans  aucun  de  ceux  doiit 
s'eil  fervi  Zurita,  ni  dans  celui  du  Vatican* 
encore  moins  dans  celui  de  Beriius ,  an  ne 
laiflê  pas  de  ooiie  que  c'eft  GisORs»  Vilte  de 
Tiancv.  Voyec  ce  mot. 

C^.SHNA,  ou  C4fr»4,  ou  Cr/fiM,  Ville 
d'Italie  dans  b  Gaule  CiNpadane,  ou  en  de^a 
du  Pô  par  rapon  mx  Romains    ri!e  til  r.,- 
denne.  Strjkm'  &:  Pline*  en  lont  nwntion. ^  tf.p. 
Miis  il  n'cfl  pis  lifc  de  di'couvrir  pourquoi  ht- 
ritmenirc  d'Antonin  Se  la  Table  de  Peutinger  * 
lut  donnent  l'cpithetc  de  Courbée,  CiirvaC<t- 
fin*.   Peut-être  y  eut-il  deux  places  voifins 
nommées  Casfene  ;  que  pour  les  diftingucr  on 
donna  \  l'une  des  deux  le  furnom  de  Courbée, 
pris  fans  doute  de  b  figure  de  Ton  terrain.  Ce 
qui  peut  antorifcr  mi  tonjcvfiurc  c'cfS  que  l'A- 
nonyme de  Raveniie'  dit  Ctjini  ci"  difupcr  J^;c.jj.  * 
Sfj'cnéi  il  avoit  nommé  aup;rjvnnt  Forum  jn- 
Uiy  Si  Forum  Papmli,  pour  F«r>im  Livii  & 
nom  PtmpiUi,  Si  il  nomme  après  A&Mt-Fdt' 
irtt  Oribkut  FgnfaifnmL  On  voit  par  cet 
iKHÔs  confcKa  la  tKmendatiuedc*  Villes  6oic 
d^  commipae  de  fian  tenpt»  mais  qoiiiqu'oa 
ne  puifllè  pas  douter  qu'il  n'ait  vooto  dicn^er 
riiicicnnî  Cifene  pir  l'un  d:  ces  n'irri';  Ct!î'-4 
Se  StJcKAt  on  ne  peut  (;utrfî  dci.ik!cr  p.i;  le- 
quel des  deux,  à  moin',  que  de  Qvoir  Ii  ['.m- 
ciênne  Cxfcoe  ctoit  en  haut  ou  en  bas ,  ce  que 
les  Auteurs  dm  ne  aiarqueot  point;  Voyes 

CeSKNB. 

CiESIA  SYLVA.    Pour  bien  comprendie 
oè  était  cette  Forêt  il  fitir  joindre  enfénob'e 
plufîeurs  dreonAmccs  que  rap<ïrte  "Tacite  en  k  Kmît.  L 
dcVriv.mt  b  marche  que  Ccrmaniius  fit  fai-  t.C>fo. 
rc  i  fts  Troupes.    Ce^r  f  CLim:r.ii  j5  )  fe 
IsilTe  eniporier    l'jrdc'Jr  dts  Si)!Jjt<,  iV  sv'iit 
fait  drdR'r  un  pont  (lur  le-  Klwn)  il  fait  pafTtr 
douze  mille  hommes  d'entre  les  r.c);ions, vingt- 
fix  Cohortes  des  Alliez,  &  huit  Ercadrons»iw 
Mais  le  Romain  hjtant  (â  marche,  pCKC  la 
Forée  Cdfid  (Mr.  d'Abhncouit  dit  Gcm)  9c 
tes  B^nes  coramencéts  autrefois  par  TBww...... 

Cecina  a  ordre  de  s'avancer  avec  les  Coîiortc» 
fiins  bagage ,  &  de  faire  une  route  évv-  U  Fo- 
rêt. Les  Légions  le  finvcnt  d:  pi^s  ;  Iteureu- 
fement  b  nuit  étoit  cl: ire ,  &  on  arriva  aux  Vil- 
Lgesd;-.  Marfes,  vcninmaiu  td  f^mt  A/arfi- 
mm.  Cette  Forêt  étoit  donc  entre  le  Rhin  Se 
les  Marfet:  ce  qui  fait  voir  que  Cluyicr'  n'a  l  Gcmi.aiie, 
pas  en  tort  de  dire  qu'die  mit  partie  dans  le  '  »  *^-Mf> 
Ductié  de  Cleves  9t  fonie  dans  k  Fats  da 
Munfler,  entit  lÉs  Villes  de  Wefd  ftdeCtei» 
feld- 

CiGSOR.TIUM.  Voyez  C^MtOTiusa. 

D»  i  CMTO' 
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CAF. 


C^TOBRIX.  Voyvs  CSToamcAJ      fi  b  plus  lubtife  PUhHbpbie  des  picnien  Mo* 

Cv£TULON  I  KcrnuA»,  andcnne  Ville  fulnuns,  fondée  fur  les  principes  ac  leur  Alco- 


d' Crpgnî  &  la  principale  des  Oretaim.  Il  y 
a  bien  dr  l'apparence  que  c'cfl  une  fj'jte  d.  s 
Copiftes  de  Strabon,  &■  qu'il  fiut  lire  Caî- 
TUtov.  Prolomtî  nommt  Ciftulûn  entre  les 
Viilc^  de  ce  Peuple.  Aotootn  la  nomme  juffi. 
Voyez  Castoio. 
iri"ilfflift[  CAF*«  Monnane  que  les  Mabotnetans  i- 
Bibl.<M»  ^noiws  due  li  G^giaphitt  teb  que  Ibnc  les 


nn.  Le  TWriifjfr  Téiéori  en  Langue  P^rfienne  • 
rapporte  dans  fa  première  partie  ,ujivant  Jet  mê- 
mes traditions  fibiileufes ,  que  Dieu  tout-puil- 
fant  après  avoir  crée  la  Terre,  l'entoura  &  l'a» 
puya  d'une  ceinture  de  montagnes  que  les  A-* 
nbes  appdkat  CS|^:  c'eli  ce  qui  a  fâic  donrvsr 
encore  â  cette  DOntagne  le  ncmi  de^Hdoat 
le  pluriel  eft  Aitai ,  qui  Hgmfie  fd  ou  fhnt. 


Alcoranifles  t  gens  atnchcz  aux  fibk*  débiléa  foivant  qu'il  eft  pon^  dws  l' Alcoiia  >  on  Miw 

rinir  (aux  Profite ,  croyent  entoura-  lonl  Iwroet  parlant  de  k  Terre ,  dit  t  £ff  mmugut 

globe  de  b  Terre  ,   &  borner  de  tcus  cô-  fmu  fa  fieiix  ni  pivots.    La  Terre  fc  trouve 

t«  fon  Hemifphcre.  Sur  ce«e  ruppofition  ils  donc  au  milieu  de  cette  nwntagnCf  comme  le 

difcnt  que  le  Solci!  i  Ion  lever  paroi;  fur  une  d  i^r   j  milieu  de  l'anneau;  &  fans  cet  appui 

des  croupes  de  cette  nioniagtte,  &  qu'il  fe  va  elle  Teroit  dans  un  perpétuel  tremblement ,  te 

coucher  derrière  l'autre  qui  lui  eft  oppof^  ,de-  ne  poumît  pas  fervir  ae  demeure  aux  hommes, 

forte  que  voia  tnmvcz  iouvent  dans  leurs  an-  Cette  nanngne  cm  anneau  de  b  Terre  eft  de 

LïvitS*  ONiMne  dans  le  Otbtmnui  Mf  cookur  d^fincniMle,  te  toutes  les  autres  moa 


mAfcmam*  pour  exprimer  le  lever  du  Soleil, 
cette         de  parler  :  Au^-tSt  fur  ctt  4lirt 

f  ir;,;   'rr  Ij  Cime  iùi  Afim  C^,  U  AUmU  fmt 

c^iMtc  de  fi  Umine,  de  même  que  pour  com- 
jirendie  toute  Vctcndue  de  b  terre  &  de  l'eau, 
ils  difent  :  Dt^s  Cuf  jitjfu'jÊ  G»/ ,  c'eft4-di- 
le*  d'tne  de  ixt  extrémicez  à  l'autre.  Cepen- 
dant comme  il  eft  (ait  mention  dans  ces  anciens 
Livres  d'un  Païs  qu'ils  appellent  I'Isle  sèche, 
qui  eft  un  Coaiment  lepicé  du  nâcie ,  ce 
qa'ib  ont  emprunté  du  tm^Hà  des  Hébreux, 
que  b  Vulgate  a  traduit  AruU ,  c*ert-3-dirc , 
Jtchtt  pour  (îgniBer  le  Contiiwit  de  la  Terre. 
Ils  difent  que  cette  Ifle  efl  lltuéc  au  dcli  du 
MontCaf:  en  qooi  il  piroît  que  cette  ancicn- 
fic  tradition  des  Orientaux  eft  prife  de  l'Ide 
Athntide  de  Platon.  Les  mêmes  Orientaux 
l'apptllent  Apiuk  tf'mak^  Uhcâi  ,  c"efl-à  dwc. 


tagnsn'o  tbocque  deibcmches:  mis  il  fiât 
padèr  un  titt-MM  e^oce  de  Pays  taidnetix, 

ou  b  lumière  dii  Soleil  ne  donr.c  point,  pour 
y  arriver  de  quelque  endroit  de  la  Terre  que  ce 
puifTe  ctre.  C'efl  ce  qui  fait  que  nul  homme 
ne  peut  y  arriver ,  s'il  n'eft  cottduit  par  quel- 
que Intelligence.  C'eft  dans  cette  montagne 
que  les  Divti  ou  Géants  ont  été  confioeXt  «• 
prè  avoir  été  défaits  &  fubjugoci  par  1»  ne* 
mien  Hem*  de  h  nce  dei  JnoMKt»  ou  de  b 
pofl«ritéd*A<faia  ,  ft  l(T  ftrt  ou  ks  Fées 
Font  leur  demeure  ordinaire.  Surkhnge  le  Géant 
a  été  Roi  du  Mont  Caf,  &■  avnitRucail,  un 
des  enfans  d'Adam,  pour  fon  principal  Miniftre. 
Arsenic  le  Géant  y  rcgnoit  suffi  du  ttms  de 
T.ihamurath  qui  lui  fit  la  guerre,  &  il  avait 
bâti  un  fupcrbe  Palais  dans  b  Ville  d'Aher- 
man,  avec  une  Gakric  dans  laquelle  étoient 


ludié  la  Ccognphie»  &  ont  même  travaillé  af- 
fez  exaâemîni  fur  la  Dclcription  du  Monde, 
&  de  f«  Climats,  ils  ont  reconnu  que  cette 
niûntas^nc  rjb:il^i:rc  n'ttolt  autre  que  Ifs  Monts 
de  lartarie  i  l'Orient,  &  le  Mont  Atbs  à 
l'Occidvnt ,  lesquels  i  caufc  de  leur  étendue  & 
de  leur  hauteur  ont  donné  lieu  à  ces  faUei. 


fti  mtrwilUt  di  i*  Nâtitr*^  Ac  Jtm  Dmudt  oui  pcinn  les  ponnitide  touiei  les  Oréitutcs  ni* 
fîgnifie  «A  Turc  le  mmum  Mmàe.  Mri$  de'  fbnndslef  quiavoitoC  habité  h  Tcfte  avaiK  1k 

puis  que  Jes  Arabes  &  autres  Orientaux  ont  é-   création  d'Adm. 

§  Il  y  1  en  Afie  dans  la  cnnde  Tartane  u« 
ne  raonrjgncqui  porte  véritàlalcmfnt  le  nom  de 
Cif.  lilic  eft  ^  l'Occident  des  terres  d'Ablai, 
depuis  le  MontSortora  jufqu'au  Mont  Our- 
nac.  Au  pied  Occidental  de  cette  montagne 
font  les  Bourgs  de  Sahadrag,  &  de  Bouriba» 

.     chi.   Ce  dernier  eft  par  les  ctnqtnnte  dqgiex 

i3m  Atvardi  dans  Ton  Xlwrirltf  MlifMk,  rat>  de  ktilude  ;  l'autre  ell  environ  trente  VevXs 
vant  h  pifte  des  Mytholo^iftcs,  on  Hifloritas  pis  au  Nord,  veri  iepi.  d.  de  kt^îmde. 
filmlcux  de  l'Orient ,  écrit  que  cette  monta-      CAFARTUTHA  ,  VÏHe  d'Alîe  dans  la 
pr,.- a  pain  frmdcmcnt  une  pierre  anpelléeArfA.  ,  ^ 

>.(/,  cjani  il  eft  fait  mention  cbns  i'Alcoran  au   compte  xv.  tnillc  pas  de  Nifibe  ï  D^ra,  xxi.  p.un. 
Chapitre  intitulé  Ltcm^m  te  que  c'cft  de  cette   m  p.  de  Dara  à  Cafàrtutha  ,  &  dcQ  xv.m.p. 
^errc  dont  le  Philofophe  Locman  difoit,  que  i  Alchabur.   It  dit  que  cette  Vil'e  a  un  beau 
quiconque  en  auroit  le  poids  ièuktncnt  d'un   territoire  très-fertile,  tt  que  Ics  Sont  qui  an 
giain  feroit  des  miracles  :  ce  qui  a  beaucoup  de  dépendent  (ont  cbarmans. 
rapport  î  ce  que  l'on  fait  dire  i  Archimede,      CAFAVES  ,  Peuple  d'Afrique  dani  ti 

*  '~      Mauritanie.  Anumen  Miradlia^cnfsûtaieD-r  1 19.  p. 

tiOn.  4Î»-E<)ir. 


1.  t  Vf.  Pin 

Cil  ni.  IV- 


Sue  s'il  avoir  un  point  ibme  hors  de  UTerre 
ir  lequel  il  pût  mettre  k  pied,  il  b  firoît 
tourner  aifémenr.  Le  même  Auteur  dit  que 
cette  perre  eft  le  foûrien  &  le  pivot  de  b  Terre; 
qu'elle  eft  faire  d'une  feule  émeraude,  &  que 
c'eft  de  fa  rtfl:xion  que  le  Ciel  nous  paraît  de 
couleur  azurée  :  enfin  ,  dit- il,  kAv)ue  Dieu 
veux  exàicr  k  tremblement  en  quelque  endroit 
de  hTeMCiA  commande  i  cette  pierre  de  don- 
:  le  Mumnent  I  quelqu'une  de  &$  ncins, 


CAFERONIANA,  nom  Latin  d'un  pe- 
tit  Pays  que  les  Italiens  appellent  I^  CR  ^fi- 
GVANA,  dans  l'Apennin,  p.nti.  ;u  Djihc  de 
Modcne  li;  parnc  à  la  République  de  Luques. 
Voyez  au  nom  moderne. 

CAFERONIANUM  ,  nom  d'une  petite 
Place  (brti(iée  dans  l'Etniric.    Mr.  Baudnad 

  ,    citt  Antooin  qui  n'en  parle  nulle  pub'  Il  de* 

qtii  hn  tienuenr  lien  de  nerfif  hqudk  étant  toit  citer  Ortefins  qui  dit  qu'oo  V»  nonnnée 
branlée  fait  remuer,  trembfcr,  te  quelquefois  Fexomasi'm  ,  q  i  i  i  -  Annius  fur  un 
cntr'ouvrir  U  licj  auquel  eUe  correlpond,  Voi-   Fiagment  d'Antooin ,  c  cU-i-dire,  rbotnme  du 
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monde  le  fthis  iécné  fu  ks  Pi^ca  Aippotifes 
que  ce  Moine  de  Vinïbe  «  maki  fiW  pdBr 

pour  d'anciem  oovisgfi»  Mr.  BBodnwd  ne 

bille  pa^  d'afTurer  que  cfeft  CwurtciTAMO. 

CATFA  ,  Ville  de   h    pcrirc  l'arrarie 
dam  1j  Mfr  noia-,  (iir  la  O'uc  Mcrididn.ilc  de 
«  Clfdin    1.1  Crimé;.  '  Ctnc  Viîlc  ,  q'ji  c(l  jjnndc,  cft 
Vo)f»j[«T.  bâtie  au  bis  d'une  coibne  fur  ie  Rivage  de  ia 
J^,      fc  Elle  çfi  plu,  longue  que  large.  Sa  ion- 

jotor  s'étend  ^  pen  pria  du  Midi  au  S^ten» 
Elkeftenloaifede  fortes  munilks.  11 
j  a  dn»  CUtennr  tux  deux  boan,  <)ui  a- 
nnctnt  on  peu  dinth  Mer?  ce  qui  Ait  que 
quand  on  rcprardc  h  Ville  de  dcffus  un  Vaiffcau, 
elle  paraît  hiw  en  demi-lune.  Le  Château 
du  côté  du  Midi  eft  fur  vint  cmintiKc  qui 
commande  le$  environs.  Il  cft  fort  gr  nd,  & 
le  Racha  y  deoiMlit.  L'autre  eH  pfos  petit  i 
tam  il  eu  bien  muni  d'Arriliaic.  La  Mer  en 
bi^e  te  c6ré  qui  la  regarde.  Ccs  Chkîamc 
fiiot  loftifiez  d'un  donbk  lUitr  h  Ville 
«iflî.  On  compte  «juatit  diDlè  inai&ia  dam 
Ca  ffa ,  5 : 00.  de  Mahometans,  Turc*  tt  Tarta- 
res,  8 00.  de  Chrétiens,  Grecs  &  Arméniens. 
Les  Armcnieiis  y  loiit  en  p'iîs  pr.md  nombre 
que  les  Grecs.  Ces  ouiions  font  petites  6c  rou- 
ta de  terre.  Les  Bazars,  (on  appelle  ainfi  les 
Veine  de  ourcU)  )e>  places  publiques, le»  Mo(^ 
^nés»  ks  BÎinsen  font  autn  bStit.  Onitt 
«oit  duisli  Vîlk  aucun  édifice  de  piene»  fi 
fon  en  excepte  hait  anciemiei  EgKTer  un  peu 
niiiu'c-s ,  nui  ont  iié  Uties  par  les  Génois.  Cet- 
te Ville  ar  CafTa  cft  trtt-ancienne ,  mais  l'on 
"'i^'  '■''^  pis  bien  l'origine.  Stnbon ''dit  qit'cl- 

î""  le  ^i  ctc  rt  nommée  de  toute  antiquité  >&  qu'el- 
le étoit  puifTintc  du  temps  de  la  Republique 
d'Athènes.   Il  en  efl  parlé  dans  ks  Guemi 
des  Romains  contre  Mithridatc,  Roi  de  Pont, 
de  qui  dk  cmbnflâ  ki  btcHts;  ims  il  faut 
que  M  Gaem.ou  qtitiqa'mtre  cahmité, l'eût 
toiit-îTait    dctriiitc;  ar  On  trouve  que  les 
Crci's  la  fondèrent  Je  nouveau  dans  le  cinquie- 
nie  litvle,  &  h  nommèrent  Thccxlofic,  (voytr, 
r  Article  de  Th  EU  nos  ie;  du  ntjm  de  l'Em- 
pciear Theodofe  alan  régnant,  ([.'Autcu.-  fe 
MOpetCar  elle  fe  nommoit  Tbtod^  ouTht»- 
é^f^àa  temps  deStrabon,  qui  vivoit  fousTi- 
beitk  c'efi'î-dirt  frrns  cniawavatt  fEaipe» 
itur  Tfaeodofe)  &  qu'il»  k  fôitifian»,  &  en 
firent  un  des  plus  tonfidtrables  remparts  de 
l'Empire  contre  les  Coiaques&r  cnntre  IcsTar- 
txm,  que  l'on  appclkiit  Huns  m  ces  tcmp-,-|j. 
Mais  les  'i'artares  rte  lailkrctK  pas  de  s'en  ren- 
dre i  ta  fin  les  maîtres ,  6e  de  toute  la  Pref- 
qtfifle  où  elle  cil  (îtuée.  Ce  fin  alors  que 
HO  noni  loi  fiit  chaiigé,  &  qu'eUe  prit  celui 
de  Oiiii  qui  vient  <&  O^,  team  côfja»- 
rentat  Anhe,  lequel  fîgni^  ù^iJ^  dus  toutes 
les  Langues  des  Mabtmtetans.  (Voyez  au  mot 
Caffrckie)    Les  Tartares  lui  donnèrent  ce 
nom,  pour  fgnifîcr  que  c'étoit  k  boulevard 
des  Chrétiens»  qu'ils  appelknt  communément 
Oém  I  ou  Infidèles ,  comme  nous  autres 
CMtiens  ks  appdkuis  par  reti&tion.  Ce* 
k  arriva  dans  k  damïAiie  fiéde»  qui  eft  k 
ttnp$dekGiKnefiiiuet  Ardek  grande  fbi- 
Empereurs  d*OrienT.   Les  Génois, 
qui  ctoient  ilnr^  puifTans  fur  IMcr,  remarquant 
la  décadence  de  l'Empire  Grec ,  qui  ne  fe  poU' 
nie  dâcndies  ni  conoe  ta  Ta»*  ni  — ^ 
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te  TatMB»  taam  qa'en  fMoannt  cetSm. 
piiV  omm  kl  ûmfîons,  ib  pourroient  s'em- 
puer  d'une  pirtie  des  conquêtes  que  ces  Bar- 
oarts avoient  6ites  dans  U  Mer  noire.  Ils  v 
réunirent  cffe^iivemenr  avec  beaucoup  de  bon- 
heur ;  car  y  ayant  envoyé  des  Fiores  fbrt 
piiiniutfs  pour  ce  tems-li,  ils  kur  enlevCNot 
plufieurs  Phccs  fur  k  bord  de  cène  Mer,  tai« 
du  côté  de  l'Afic»  que  du  côté  de  l'Europe, 
&  poniculktcnMDCcme  Vilk  de  CaSh  qu'ik 
coaqoitcnt  1*^  tx«S.  km  k  règne  de  Mkhd 
Paleologoe.  Ik  en  jouïicnt  pendant  deux  fié- 
cks  fieplus;  mais  h  puifijncc  des  Ottomans^ 
tant  au^CRtéc,  dunnt  ces  fî^^les-li.djns  tou- 
te l'AHc  &  dan»  l'Europe,  fans  qu'on  pût  ea 
arrêter  le  cours,  &  Conflantinople  HMineayanC 
été  réduite  Ibu;  leur  foug,  les  GciHM  IniCiit 
contraints  d'ibaudanner  tout  ce  qni  Àoit  dnt 
k  Mer  noiie;  Caffii  kur  fut  àth  Vm  1474. 
fin  riaipiit  de  Mahomet- ftrand  du  nom. 
Des  Auteurs  difrnt  que  ce  fut  feulement  l'in- 
née fuivante.  I.e  teiroir  de  CafTa  eft  fec  ^ 
fabkwvneuT.  Les  rau.\  n'y  lo:it  pjs  bonnes, 
mais  l'air  y  cft  tr^s-lain.  Il  y  a  fort  peu  4e 
jrdin»  autour,  &;  il  n'y  troît  point  de  frtifr. 
On  en  apports  en  très-grande  abondance  des 
Villages  \  oilim,  mais  il  n'eft  pas  bon.  Il  n'jr 
a  p(ut<trB  potoc  de  Vilk  au  Monde,  oè  ks 
aunti  aliiMM  Ibknt  raeilkurs,  &  l  phit  bas 
pfUtqu*)  CafTa.  Le  mouton  j  .1  un  ç^oûtcx- 
Cellfnr.  La  livre  n'en  couic  que  qUûtrr  de- 
niers. Les  autres  vianJ-s ,  le  pjin  ,  le  fruit ,  la 
volaille,  le  beurre,  fc  vendent  à  pmportion  en- 
core moins.  Le  fel  s'y  donne  jiour  ainfî  diret 
en  un  mot  tout  ce  qui  efl  néceflraire  i  h  vk  a*» 
conte  prcfque  rien.   Ainfî  c'étoit  \  fufe  fitni 

Ï'on  namniDk  cette  Vilk  autrefois  le  Cmàtr 
t$  An»,  de  nftue  que  fon  appelloit  Metfi- 
ne,  k  Grenier  de  Rome,  n'y  ay  nt  p^iint  de 
lieu  propre  ï  faire  de  grands  maj^afîns  derpro- 
vifinns.    Il  faut  pourtant  remarquer  que  le 
poifTon  frais  y  eft  raïf ,  &  que  l'on  n'en  pêche 
aux  cnvirws  du  Port  que  de  petits*  ftcrito» 
rc  en  de  certains  tcn»  feulement,  OOIBllv  CB 
Automne  &  au  Printems.    PttÂ|ae  Mot  b 
Turcs  &  tous  kiTaitaresqin  fait  ft,  porte» 
de  petits  bonnctt  de  diap  doufaks  de  peau  de 
anuRm.  Maïs  comme  le  bonnet  eft  dans  tou- 
te fAfie  la  plus  ordinaire  coiffure  des  Chré- 
tiens, ceux  de  Caffj  font  oblige/  d'attacher 
aux  leurs  une  petite  pièce  de  drap,  comme  eo 
qutlqurs  lieux  d  AltemagM  ks  Juifs  en  ont  I 
leur  manteau.  C'cft  Doitr  ks  diflÏDgMr  des 
Mahotnetanfc  La  Kade  <le  Ofi  eftï  rtbri 
de  tous  k*  wt,  tmfiêin  Vord  &  du 
Sod-Oueft.  lut  Vaiirennt  y  tmt  ï  fancre 
aflcs  proche  du  livape ,  1    ï  ou  douze  bralTes, 
lor  un  fond  limonneux  quj  a}  bon  Se  bien  »f- 
furé-    Il  s'y  fait  un  grand  commerce,  &  plus 
qu'en  aucun  Port  de  la  Mer  ooitt.  Penint 
quelque  quarante  jourt  que  l'Auteur  cité  fufï, 
il  y  en  vit  arriver  &  en  vit  partir  plut  de  qua» 
tre  cens  voiles  fans  compter  les  petits  UliaKM 
q^  vont  «;  viennent  k  long  de  la  Côte.  Lt 
commerce  k  plus  confideraHeeft  celui  du  poi& 
Ion  filé,  &  du  Caviar,  qui  vient  do  Ptlms 
MktUty  &  qui  /c  tianfportc  cbns  toute  l'Eu- 
mpc,  &  jufqu'aux  Indes.   La  pèche  de  poif- 
fon ,  qui  (i;  Àit  dans  ce  nucais,  eft  iocioyabk 
row  te  ptt  d'diindalt.  Itnite  quekt 
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^ens  dtt  PiH  rendent  de  b  oitddtude  prrique 

a^nic  de  poiffon»  qu'on  y  prend  ,  c'eft  que 
l'eau  de  ce  P;i1us  ^nt  limonneufe,  grafle,  & 
peu  IV.cc-,  i  fiiifc  du  Tanais  qui  fe  jette  de- 
ilans,  cîlTitniv,  dilcnt-ik,  !e twifTon  fK>n  feu- 
Icnicnc  d'i  Tansis  &  <ie  h  Mer  ii,'>irc,  if.ni'; 
encore  de  l'HellcIpont  &  de  l'Ardupti,  &  k 
nourrit  8c  rcograilTc  en  peu  de  tam.  On  af- 
fure  qu'il  s'y  prend  ocdmaimnent  des  poiObi» 
qui  (ont  bon  de  vingt^iutie  à  vingt  llx 
fteds»  qui  ftmt  hni  de  neuf  cens  li'vr»  ch>- 
em,  Sr  dtmt  on  fiît  trois  i  quatre  quintaiîx 
de  Csvinr.  Lc  Caviar  eff  fiit  de^  a'jfs  de  fc 
jxniion,  iV  on  l'elliine  buuvOu]i  p'^s  qu',-  le 
poi^i'oii  mcmc,  .t  ciuic  du  grand  tnfii-  que 
i'un  en  fait,  La  pèche  de  ce  poilTon  ,  qui  c(l 
rEfturgeon,  k  fait  depuis  Odtobre  jufqu'en 
Aviilj  de  cette  manière  :  on  le  chafle  dint  des 
Cipaoes  entourez  de  pieux.  &  on  l'y  tue  à 
coups  de  daid.  C'elll^  Miit'te«  h  fimm  de 
qui  lot  fiît  donner  le  nom 
de  Maraisicar  d'ailleuri  elk-  féroit  mieux  nom- 
mée Lac,  puisqu'elle  pcitr  d<r>  V-isIltuix, 
qu'elle  ne  hiuflê  ni  ne  baiflè ,  &  qu'elle  com- 
munique inceflammoit  avec  un  grand  Fteovc 
&  avec  la  Mer.  Outre  le  tnnfport  de  Caviar 
&  de  poiflbo  le  plus  important  qui  fe  TafTe  ^ 
Ofc»eftdebIed,  de  beurre,  Se  de  fel.  Cet- 
te ViUe  ei  fiMunît  Canfbntinopfc»  &  qtianii- 
1^  d'wti»  fieuz.  Le  benne  de  Ctth  eft  k 
plu?  excellent  de  Turquie.  Les  Vénitiens  ont 
fouvcnt  dcm^ndi.  permiflion  de  venir  nt^ocier 
en  cette  Ville;  on  h  Icura  roû  jours  rc-ri/cc.  L'an 
1671. leCiicvalicrQtfîrini  fit  di  gi  nsides  dépen- 
fcs  pour  l'obtenir , S>:  il  l'obtint  en  eflêr ,  mais  k 
douanier  de  Confl^antinople  la  fit  révoquer. 

Le  Détroit  de  CAFFA  ,  de  Kerci, 
en  de  Vosrono  «  ou  k  BotPHORs  Cimm£- 
■i«N ,  hnt  de  Mer  ^ui  fik  h  compiiinkiibn 
des  Palus  Mcolides  avK  bMer  Mbê,  Vbjws 
Bosphore. 

CAFFARDS.    Voyez  Catfrfrt?. 

CAl-FLN  ,  Vil';i£;e  maritime  d'Afrique  au 
Royaume  d'Alj^cr.  Qjiclques-uns  croytr,;  y 
trouver  la  Jomnium  de  Ptolomée.  Vo^ei 

JOMNIUM. 

CAFFRERJE ,  vdte  P«ys  de  l'Ainqu» 
dans  lî  perrie  Mtridiotnk.  Ses  bornes  (ont, 

lelrm  quelques-uns,  toute  la  Côte  depuis  le 
Cap  Negro  au  itf.  d.  de  latitude  Sud,jufqu'au 
Csp  de  îxjr.ne  lifperance,  &  depuis  ce  dernier 
Cap  jutqu'i  b  MuCTîca  ou  Rivière  du  St.  Es- 
prit pu  les  i$.  à.  rie  brrudc  .iirli  Mfr;dioiu'ê. 
Delà  en  fuivarr^c  b  Kiviére  de  Laurent  Marquez 
qw  borne  k  Royaume  de  Magmca  fuTqtt'aiK 
■BQBtiigna  de  Lupau  >  puis  en  coupaû  cet 
mom^goei  pr  une  lipne  iBK^n&  qui  te  rend 
vcn  k  Nocd^ueft  ïh  Rivière  de  Zambeae 
Empondo,  ou  Couanu,  on  fuit  de  nouveau 
cette  Rivière  qui  cnceinf  T-.un  du  Mono- 
inotjpa  1  l'Ouîft  &  au  Noid  }uf{^u',\  Scna.  Le 
Zanpucbar  achevé  de  l>;>mer  la  Cafrcrie  à  l'O- 
ricnr  lufqu'en  dr<jil  de  l'Equateur.  Les  Galles 
qui  font  3u  Midi  de  l'Abiflinic,  les  Etats  du 
Koi  de  Gingir,  k  Ropuroe  de  Macoco  ou 
d'Anzico,  ks  Monfoles,  les  Jagas ,  le  Royau- 
tnedeMittinibav  ftbRivimdeCnaenuoii 
k  glande  HiviÂc  inlqn^  l^rienf ,  8(  I  h 
hauteur  du  C.ip  Nepro  Ixjmen^  l  C  •■  afle  Pjïs 
au  Nord.  A  dire  vru>fes  vétinblcs  loauccs  font 
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tffa  nhUrilm.  ttoa  (êukmnt  fas  Ctatn  de 

nos  Gét^phcs  varient  fur  k  plus  ou  le  moins 
de  Pays  qu'ils  y  mettent,  nuis  même  la  Cafic- 
rie  dîi-.s  une  (  artc  particulière  du  Congo  Se  du 
Pavi  des  CaffiiS  pub'.:cc  en  1708-  par  Mr.  de 
ridï  n'eft  plus  la  riKmc  djii'  la  C.^rrc  d;;  TA- 
fiique  du  même  Auteur  co  t7ai.  J'ajouterai 
ici  une  confcâure  qui  me  paroit  raifonnabk  *• 
fàvoir  que  le  mot  Caifteiic  n'cft  k  nom  d'ao- 
cun  Pays  particulier,  ponqu'il  n'y  a  encun 
Peuple  qui  s'appelk  CAmsSt  Ceft  un  nom 
injurieux  que  les  Anbes*  donnent  i  aux  qui 
ne  font  pas  Mahotnetans  con^mc  eux,  du  mot 
Cafir  ,  dont  le  pluriel  eft  C*i,'^r«wj,  c'cfi-i- 
dire  mjUelles  ou  inatdnUs.  Les  Pt  1  rii(,'ii>  i  ont 
pris  des  Arnbet  pour  défîgncr  ks  Habitans  na- 
turels de  l'Ethiopie  méridionale ,  &  ik  ranc 
pris  fans  doute  dans  le  fens  de  BARSAUS^car 
il  eft  alffz  indiferent  aux  Chrétiens  que  cet 
Peuples  fuivent  la  Religion  de  Mtbonct»  ou 
qu'ils  n'en  ayent  point  du  tottr.  L'un  ne 
vaut  pas  mieux  que  l'autre  pour  le  Talut 
Ethiopiens  Mahomeranç  n:  fr  lu  pi^  moins  Co' 
frtSy  c'ell-i-dire,  moins  inf.iieia  &•  moins  «• 
crtdmlu  au  jun;cmcn:  dt»  Ci^reticns  que  ceux 
qui  (oct  encore  dans  leur  ancien  P^anifme. 
Les  Portugais  ont  donc  pris  ce  mot  dans  une 
autre  fignifiration.  Ils  voyoient  que  les  Ara- 
bes s'en  fervoknt  lorsqu'ils  parlcHCat  d'ua  allies, 
giand  nombre  de  Peuples  qui  n'ont  aucune 
connoîl&nce  du  vrai  Dieu,  qui  n'ont  ni  Roi, 
ni  demeure  fixe,  allant  cà  &  û  dans  des  Cam- 
pagnes de  fijk  &  dans  tlesDefcrts,3yjnt  prcf- 
qiie  autant  Jl  brgaîjc^  difcrcnts  qu'il  y  a  de 
N.uirns  ;  \  ivjrt  d'ur.e  nunierc  fauvapc,  fans  • 
hnuits,  avec  un  nez  écrafé  &  de  grolTes  kvtrs* 
mangeant  jufqu'aux  Scrpnis ,  les  autres  icptilei 
&  les  infcâes;  peu  diferens  enBn  de  ceux  que 
Pline  Solin*  ne  d^fîgnent  que  par  les  noms  i  1^5.^,1 
des  animaux  dbot  fls  lè  nourriflôient.  Les  Por-  c  r.i»iù 
tugais  ont  rWnî  toutes  m  idfo  fous  le  nom 
de  rsATrcs,  8c  appd'e  C.  iTrcrie  toute  cette  par- 
tie de  l'Ethiopie  d^ut  les  li;bitans  vivent  k 
[leu  prè'.  de  cette  rr  .in.eie.  Lj  pauvreté  de  cet 
Peuples  n'cfi  pas  capable  d'atirer  les  Ncgociam 
dans  l'intérieur  de  leur  Pa'i's.  Leur  férocité  en 
détourne  ks  Miffionnaim*  defone  qu'il. bV 
a  gueres  que  k>  Côtes. que  l'oa  conniMlIr. 


Quelques  Ecrivûns,«(immêLaCroix ,  Dapper 
&  autres,  ont  recueilli  un  grand  nombre  de 
détails  fur  ks  mccurs  &  les  coutumes  de  en 
Peuples,  je  n'ai  pas  cru  que  les  connoilTant  fî 
piu,  on  puK'ÎJ  en  rien  dire  de  polîrif.  D'ail- 
leurs dans  ur.  li  grand  nombre  de  Narions,  il 
y  a  bien  des  difercnces  que  ces  Auteun  ^no> 
lent.  Ce  que  l'on  dit  de  toutes  ne  convkœ 
bufcnt  qu'i  une  fenfc.  nnataicu  tcfitrer 
cdi  aux  Aitidei  pardcufiers.  Voyez  Hot- 

TEXTflTJ,  CoCHOQÎfAS,  MONOCNVCt  &C. 

CAFSA,  Ville  d'Afrique,  "*dan$  la  partie  ^< 
du  Bilcdulpcrid  qui  en  p-r>rte  particulièrement 
le  nom.    Llle  eft  ancitnr.e.  de  la  fondation  des 
liomaiiu,  fie  fîiuee  à  t]ujr3nte  di^rez  de  lon- 
gitude, 8c  i  vinçt-fcpt  degrcz  8c  dix  minutes 
de  latitude    'Ils  l'ont  défecKluif  cootie  k  >  1 
puifTancedes  Arabes  jufqu'à  k  vetittë  d'Oc*  T.|.L7^ 
cuba  qui  l'afliegea»  te  qui  S'en  étant  rendu  ff> 
niirftre  par  afTautiCn  fit  danoGr  les  mors.  Ceux 
de  la  Fûrtctciïc  fotit  encore  dcbnvir;  ils  font 
conihiuts  de  grandes  pierres  de  taille  comme  k 
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CAR  CAG. 

Cotifife  de  Rome,  *  *»nt  vinpt-dnq  brafics 
de  haut  fur  cinq  de  higc.  Les  Habirans  3y;)nt 
enfuice  rcdrcffï  les  murs  de  b  Ville ,  Jacoi)  Al- 
nunfor  les  fit  abattre  une  kcondc  fois»  après  i- 
«oir  tu^k  S^nenr  ft  fes  Fik  dan»  uocombatt 
&  ans  «bt  TroHpci  te  ds  Gauremeun  par 
tonte  lj  Province.  Cette  Ville  eft  .tujourd'hui* 
bien  peuplée,  Se  s  un  beau  Temple  \'  quel- 
ques Mofquéc^  d'une  fuperbc  ftruâure;  mais 
les  ouifons  font  fort  peu  de  chofc.  Les  nies 
font  brges  &  pavées  de  pierrev  noiies  &  labo- 
Kttfes.  Ceux  qui  habitent  la  Ville  font  gens 
lùnples  Se  ibft  pauvtes  >  i  raufe  des  grandes 
contributions  qu'exigent  d'eux  les  Rois  de  Tu* 
nls.  Au  milieu  de  h  phc;  il  y  a  quelques 
Fontaines  avec  un  bafTin  .lulTi  l.irgc  que  pro- 
fond. Elles  font  cnfcrmccs  de  rouri  avec  un 
efpicc  entre  la  rontsinc  &;  k  muraille.  On  s'y 
met  pour  k  baigner ,  ï  cautc  que  i'eau  eft  chau- 
de. On  ne  bilTe  pas  pourtant  d'en  boîfe» 
prb  qu'on  Vi  bilm  nfeudiir  une  heuM  «a 
Jbêax.  L'flryeftndiin»  8;  letHabitins  7 
ont  toû)Ours  q  jtlque  accès  de  fièvre.  Ils  font 
durs  &  dm  tendrrfle  pour  les  Etrangers,  ce 
qui  eft  caulc  qu'on  ks  hSn  partout.  On  voit 
autour  de  Cafiâ  de  grands  Chu  de  Citrormirrs, 
d'Orangen,  de  Palmien,  &  d'Oliviers.  Les 
Dates  y  font  très-bonneSftufli  bwn  que  les  0> 
lives  dont  on  iait  d'exc^enie  huik  qui  a  u- 
M  borne  odeur*  Let.  hmia  8e  ks  ftn»s 
Su»  &  fwtbien  vêras  1  kur  mode,  inû  ib 

Sortent  deçros  foulicrs  mal  f  ir  ,  ?  qui  font 
e  cuirde  betcî  fauvsgcspour  durci  long-temps. 
Cela  défigure  tout  fe  reue. 
.  CAGACO,  Fontaine  du  Pelopooclènurès 
de  11  Vilk  de  Gythium ,  fdoaPufuiiH**$^ 
ibdW  Tcnc  «a'oD  lilë  Cnaco. 
.  CAGA|ON<  on  h  Nowilu  Sb6qvib. 
Voyer  Cagayan. 

CAG  ASI  AN  ' ,  011  Cacacaxs  ,  Fort  d'A- 
frique fur  la  Côte  de  Malnguettc ,  au  Païs  de 
Serre  Lionne,  l  l'Occident  &  à  l'embouchure 
de  la  Rivière  nommée  Sà  éUt  Ptdréu  ,  8e  i 
l'Orient  du  Cap  Verga.  Dapper  h  met  dans 
nnelOe. 

t.  CAGAYAN*',  Rivière  d'Afie  duu 
trde  de  Luçon ,  l'une  des  Phi!ip|m»ei.  Elle 

a  G  Source  vers  le  milieu  de  l'Iflc-,  8c  ferpen- 
tant  vers  le  Nord  d'un  cours  prefquc  pirallele 
à  une  chaîne  de  montagnes,  c'.k  piflc  î  la  Ville 
nomiDCC  comme  clic ,  &  que  l'on  appelSe  aufli 
h  noovello  Segovie,  &;  va  fc  perdre  dans  la 
Mer  eu  milieu  de  k  Côie  Scpteniriooik  do 
riOe»  vB^ivii  de*  Iflcs  BdiuyMa*  IdiQm- 
ce  prefquc  églikdii  Ca{>  Buadwi  &  dii  Cip 
del  Engaîio. 

î.  CAGAYAN*,  Province  de  l'iHe  de 
Luçon,  l'unie  des  Philippines  ,  dans  fa  partie 
Se]»entrionale.  Elle  commence  au  Cap  Lam* 
pon.  La  Côte  depuis  ce  Cap  jurqu'aïuCap  dcl 
Engano  n'ell  habitée  que  par  des  Infidews  8e 
des  Batbatts,  &  k  d^ine  de  Monta{^es  qui 
partage  l'Ide  du  Nord  au  Sud  eft  peuplée  des 
Irayas  Indiens  indociles,  que  1rs  Efpagnols 
n'ont  pu  réduire.  Cette  Province  >  dont  les 
ParuilTcs  (ont  dtfTervies  par  les  Dominicains  ,cf} 
h  plus  grande  qui  foit  dans  les  Ilks  &  s'étend 
«jnanc-vingt  hcucs  en  longueur  8e  qnniiiiB  on 
ki|:eur.  L'Auteur  cité  en  nmp  paaptK 
quinze  lieuës  d»  C6te  cnttc  b  Qb  de  BoM» 
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dor  &•  celui  de  l'Eogaâo,  6e  met  les  bornes  <k 
c:rrc  Pioviacc  à  vingt  lieuës  au  MididnjM* 
mict  Cas.  Les  Cagayans  qui  font  en  paix 
pqKM  K  fcïlNit  peuvent  èac  au  nombre  do 
fooo,  outre  ctwc  qui  no  font  pas  fubiofiieb 
Toute  h Piofince  Ht  lènilci  les  H^tans  font 

robuftcs  de  corps&fon  appliq-  tz  l  l'Agricul' 
ture  &  à  la  Milice;  lesPemmes  font  divers  ou- 
vrages de  coton.  Les  montagnes  fo«irni(rent 
de  la  cire  fans  aucune  peine ,  &  les  edaims  de 
moucbes  y  font  en  G  gnndè  quantité  non  iètt* 
leiaent  dans  la  Province ,  mus  encore  dans  iqo* 
te  rifle»  que  tous  les  pauvrbs  k  femm  de 
bou^  au  Heu  d'kuifc  de  lampe.  Ils  k  nott- 
knr  dans  dbbtient  creux  qu'ib  brifent  poàrk 
retirer.  Le  bois  dontib  le  fervent  pour  cela 
eft  fort  commun  fur  les  montagnes  aulli  bien 
que  le  bois  de  Brtlil  ,  l'Ebene  &  autres  bois 
recherche?.  Les  Forets  foot  pleines  de  San- 
gliers qui  ne  font  pas  fi  bons  queccuxquefoB 
ten£uiope*  8cdBCei6quel'onCMpomrU 
peau  &  ks  cernes  dont  on  fiit  conNncvce  vnc 
les  Chinoii'.  La  \'i!Ie  n'efl  point  nommée  Ca- 
g^îyan,  mais  la  NouvelleSeville.  Voyea 
cet  Article  au  mot  Slvu.i.e. 

^  Mr.  Corneilie  iàic  deux  Articlcs,run  pri* 
de  Mr.  Maty,'ou  de  Mr.  Baudrand»  8c  y 


nomme  cette  Vilk  Caoajon  il'aaae  emprtn 
té  de  Davity,  &  fik  daCa^fan  one  Uk'dO' 
h  Merdes  Indes. 

CAGIRTOU',  Bourg  d  Afie  au  Mogo- /  Hift. de 
liftan,  aiïez  prJsdc  la  Munt3;j;ne  Bibgir  où  b  TimwBee 
Rivière  de  iierlon  a  (à  fource,  6e  au  Midi  de  y,^^^|î||- 
h  Montagne  NainaKeiudojk  cil  k  fiM»»  du  u  Qna. 
Fleuve  Amoer. 

CAGLI*,  ViUe  d'Italie  dam  le  Dncfaé  t  u^'»  '. 
d'Uihiot  au  pied  de  l'Apennin  8e  du  Itont 
Petiofi>,  dans  one  plaine, au-deflus  de  PendrnC 
oh  h  Eaofo  ,  pente  Rivière ,  tomlK  d;ns  la 
Cantiano,  au  Nord  Occidental  &:  à  cinq  mil- 
les &  demi  de  la  Ville  de  Cr-nnano,  &-iqmD- 
xe  milles  de  Fofl'umbrone,  entre  Urbin  &£u- 
gubio,  environ  ï  feize  milles  de  l'une  &  de 
l'autit.  Elle  a  »  quoique  oetite»  un  £v£ctié 
fufragane  de  f  Atckvlché  êVMn  \  Cet  E-  A  Cn«1«. 
vêcfaié  eft  même  alTex  ancien ,  car  Grecianus  C-  ^«■kOo^fi 
vcque  de  Cagli  (à  C*Ht)  eft  nomrrtc  d.uis  un  *«»«W4» 
Fragment  de  St. Hilaire, félon  Holllenius, com- 
me s'écam  trouve  au  Concile  de  Rimini;  & 
Viricaniu,  autre  Evëque  de  ce  lieu,  roulcr  ut 
au  premier  Concile  Romain  ttna  fous  Symma- 
que.   Le  P.  Charles  de  St.  Paul  nonme  ce 
Imu  ca  Latin  CattiiiH.  Antonin  k  nomme  ad- 
Caish.  Voyez  au  mot  Ad  l'article  ad  Ca- 
tKT.i.    II  y  a  encore  fur  le  Biofo  un  Pont  que 
les  anciens  Romains  y  on:  bali ,  ce  Lcu  étant 
fur  la  Vove  Fl.imlnicnc. 

CAGLlARi:  Mr.  Baudrand  la  nomme 
Qvlier  en  François  ;  mais  il  n'ed  pas  fuivi,  & 
ks  Dons  Auteurs  difent  &  écrivent  Cf^imi  ei(- 
prononçant  les  deux  premières  fyllabes  COOhM 
s'il  y  avoit  Cai£  I  A  ,  &  comme  on  prononce* 
k  mot  de  CmIU.  11  sH  ure  que  les  Efpi^nol» 
&  les  Habitans  mémei  h  nomment  Cailek, 
ce  qui  reviendroit  cffèftivement  à  la  fr*eme  pro- 
nonciation que  C«»W«-  en  mouillant  le  g  &  l'Ij 
coauM  padent  ks  Granmairieo^  M^ffo*  Au- 
teur ItaBea»  écrit  Caloui  «  dans  la  CutOi 
Les  Anciens  oat  'dit  en  Idtia  Ca^aLIS  in 
Cnpiiier,  8c  CamuS  «1  fluriA  Boni  i  l.a.ctf. 

E*  dite 
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dk  :  Gnicchus  piil1tSlfdli)|ne...  On  facc^ 
le*  Villes»  «e  AiHflOt  C^bn h  Ofmifes  S»' 
•«M»  I*  tM«  «  VrkmfK  Vriùm  Ot/Om 

»\t^f.*H-  StiJbon*  8c  Mela^  difenc  CSanflr au  finguricr. 

*  pfoioroci  fait  mention  de  h  Ville  «t  du  dp 

de  Caglisri ,  SjîfMa  xai  «««  ;  &  Pline 
nomme  aullî  Qif*littunmt  Prnf><misriitm.  VM' 
<  1.10  0.17.  fanbs'  &  Procopc'^  y  ajoutent  une  lettre  inu- 
^^  j*"-  filefc  écrivent  'Kàfmm,  tn:iii>  Titç-Live'  & 
"J^jjjjj^  Hirtius*^  difent  toujounCARALEs  aa  pluriel. 
ddXi.CH»  riurfimiii  '  dit  que  cette  Ville  éuitde  fond»- 

noni 

î'ivl  1L.11  k  CM  drait  Je  Httiiiicuife  ftiOffiÉnb  {SnAn^ 
-^^innoe.  ttmmtrmm.   Le  R.  P.  Hildoiiiii 

/J.f.         obfcrvc  c^;,'!!  cfl  incîif^irnr  J    Jir;  CaKaLIS 

•  l.j.c.7.   ou  Caiaris;      rjuc  l'un     l'joire  tft  ïtmvrr- 

fé  p;.r  d«  Manulcntî  rrès-ancicns.  Cette  Vil- 
le ell  Meiropoie  de  l'ifle  deptm  trèiï-liung* 
tctnps ,  fi  fbn  F.glifc  en  eft  li  Metropc^inine 
depub  lei  pfCSiien  finies  du  ChrifHmifnie. 
^UKifer  qui  vivoît  èma  le  IV.  ca  fut  £vé- 
que.  La  vifacinS  4e  ce  Prdat  csk&  le  Sdàf^ 
me  qui  arrtn  de  fco  tempt,  &iuqtKlan  dot»» 
fil  fon  nom.  Thcodorrt  fiJt  I.uci/rr  Auteur 
d;  quelques  cricuiî ,  &  St.  Amfaroife  le  jufii- 
4ic.  Le  R.  P.  r^utJlcc,  Minime  &■  Matlicma- 
rKicn  daRoii  «kc^'cuni  lur  les  lieux  il  s'in- 
lànna  de  qurfqon  S«vmt  Ecclefiafbqon  cc 
qo'ils  cro^oion  de  cePrefat:  ik  afliimeat  tous 
qœdepais  fa  mort  oa  l'avait  ttMijouts  révéré 
eaoaie  1»  SAn  Ae-ieaMtaiiMW  teldwnute 
l'ifb.  'ÛYiHedeC^lDidlfc  fi$Darih 
Vice-RoJ  &  de  fon  Confcil.  C'cft  aufiî  le 
ge  de  rArchcvéquc  qui  Te  qiulific  Piiinat  de 
I  P  ftmtth  ^"^Ç"*  ^  Cor  fc.  ''Comme  elk  cH  fbria 
jN^I^)4-  pente  ^>"*c  CoBine  elle  efi  divifée  en  hjute  Se 
en  bofle  ViUe.  On  voit  dans  la  haute  une  £• 
glife  toate  incnillce  de  marbre  avec  trois  Cha» 
pelles  foûterraitxs  >  où  itpofeot  les  Reliques  de 
^ufieon  Mmyn  qiie  r<Ay  vdc  .ém  wk 

End  nooibre  de  perili  tonneins  Je  bimAjiv 
nci  ran^z  les  um  fur  In  autres,  Cctîc  luu- 
te  Ville  eft  renfermée  de  murailks.  La  txifTe 
Ville  eft  au  pird  fur  le  Ixwd  de  la  Mci  .  lilk 
eft  toujotin  fort  fsif ,  particulièrement  en  Hy- 
ver,  ftcevint  tous  les  c^juts  qui  tombent  de 
h  fi^icutei  que  les  pluye$  preique  contînurl- 
fc><D  cetlC  ffim  f  cntraiocnti  ce  qui  aafe 
d9  fitm  la  iMvvaict  exfaaliifcarqin 
lèvent  m  toammcmim  det'dHkMei  qui 
doBoeni  11  non  )  beniceiip  d'Habitans  toutes 
vient  aoflj  que  cette  Ville 
n'cfl  p»s  aufli  peuplée  qu'elle  devitiit  l'être:  ks 
grtii  du  Piïs  appellent  ces  fièvre?  mtempnits. 
On  compte  dans  Capliari  quatre  ParoilTci  Se 
vinet-detix  Monafteres.  Le  l*ort  qui  eft  au 
Sud  de  b  Ville  eft  un  pmA  Golphc  où  il  peut 
flnuiBer  un  jgpsA  nombre  de  Navim  éepuis 
iioii  bnlTes  piiqu'i  quinze»  Aai^iKOaaM». 
«Scr  fc»  M  les  autres.  {J*  law  de  ioble  con»- 
meatant  \  la  pointe  de  Iwi'bewl  en  entrant,  s'é- 
teiMl  afTiz  l<jin  &  ferrre  les  deux  tiers  du  pif- 
Ûge.  Pour  entrer  furcment ,  il  faut  ranger  i 
Une  dillancc  raifonnablc  le  Cap  St.  Elie  qui  eft 
i  tnbarni>où  il  y  »  une  petite  Ifle  peu  éloignée 
de  b  terre,  qui  bifle  un  peut  paflape  pour  les 
Galères  1  au  fond  du  Golpbe  \  l'Oueft  de  la  VU- 
le,  il  y  a  des  Etangs  &  des  Salines  voifincs. 
vntla  iMOc  Ville»  où  rondeftcodordinairement 
Iveatt  oa  wHiimpctitMâkoùtonpottnoit 
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mettre  jafqu'i  quatre  Galères.  Ce  M4le  eft 
fermé  an  Sud  du  câté  de  la  Mer  fir  une  miH 
nillequi  lui  feit  de  rempart,  élevée  lîirleplm 
■4eia  Mer4e«0fiedi.  te  laquelle  it  7* 
ne  Imttne  de  onze  pièces  de  canon.  Le  P. 
FairUée  h  croit  iiors  d'ufage,  les  vents  étant 
au  Sud ,  &  lorfque  1rs  eaux  font  haute* ,  car 
alors  11  Mer  pjfTc  pr-deffus  ces  nvjrailie^.  Sur 
le  bord  de  Li  Mer  eft  un  Chiteau  qui  a  ion 
Gouverneur  panintlier.  '  Ce  Châteaa  eft  u-  f  ftU.f.af. 
ne  Tour  ronde  entourée  d'un  Foflc  de  fix  ou 
fept  piedb  de  profondeur  &  de  trois  totfès  de 
hrgairi  one  Bhodieattile  traverfe  lui  fen  de 
^tJevkl  rWfsCtoiei  de  bqudle  il  y  a  une 
petite  porte  de  trois  pieds  &r  demi  de  hauteur 
âf  de  deux  lV  demi  ce  bigeur  qui  lui  fert  d'en» 
trée.  Le  dedans  du  Ch.ircau  eft  une  grande 
laie  ronde  de  trente  pas  dc  diamètre  danseeuvre 
qui  a  fur  fi  circonfirence  (épt  endinfures  TatM 
canons,  tel  km  centic  one  belle  cîtemc  fans 
eau.  Le  faniioei  de  CCitt  Toor  eft  une  phte* 
«à  rm  iMMt  nr  uu  efcilier  déiobé 
dbnrdpHfiardek  mmiTle  èt  b  Tmr,  ft 
où  font  quelques  pièces  de  canon.  H  y  a  asi* 
près  du  Chiteau  trois  ou  quatre  maifons.  Le 
P.  Ftuille'c  e'crit  CAttiARr. 

Capo-CACLIARI":  on  apelle  ainfi  Li  m  CwmIB 
partie  Méridionale  de  l'Ifle  de  Sardjjpne.  lio^. 

Le  GoLPHt  ne  CAGLfARP,  Gdphe  »/.J 
de  la  Mer  Medttcrnne'e,  fur  la  Côte  Oriente» 
k  de  fille  de  Sanfaine*  dus    prtie  Men- 
iSMiât,  n  «Il  n&ti  m  NM  par  Capo 
Frmto,  mèiOébmn,  amMUfirGai' 

po-Polo. 

CAGKfNUM  ,  Ville  d'Afie  ,  que!qi« 
k  Mcdie,  fekm  Laonac 


p*rt  vers  l'Ad^rieou 
dté  par  Ortebus". 


C  A  G  U  A.I ,  dans  11  JndiSqae.  VoyesPoitT» 

Royal. 

CACULAT£,  Peuple  de  r  Arabie  hen. 
iCUfc»  fihui  Mne',  qui  les  joint  aux  Elaon*  t  ^ 
tes. 

CAGURRr A ,  Rotirfîadf  d  EffM«nc  dans  7*»»  • 
le  Royaume  de  Navarre,  aux  Frontières  de  b 
Cafttlle  vieille,  &  dans  une  petite  Ille  que  for- 
me une  Rivière  qtii  tombe  donsl'Ebre  au-def- 
fous  de  Longroto.  jSi  au-defiii$  de  Cahhotn. 
Mr.  Baudrand'  que  qOdqtXMflii  y  met*  r  U. 
cent  rinicianne  Qmxmtn»  Vujfek  ce  me. 

CAHBR4H»  At<<A«mAn*,  ViBe  '  /Ta^Mf 
Capitale  de  l'Egypte  ,  que  nous  jpptlfens  le  ^iU-On»» 
Caire,  tt  le  grand  Caire.  L'onginc  de  fon 
nom  vicfit  de  ce  que  Giavhar ,  General  de  l'Ar- 
mée de  Mf»f7  Ledinilbh  premier  Khalife  de  la 
race  des  Pithimires,  qui  avoit  fubjugtié  par  la 
force  de  iët  armes  toute  l'Egypte,  vo«lut  que 
l'on  jettâr  I«  fondtnxDS  <lc  la  nouvelle  Ville 
qu'il  etioepiit  bâtir  fous  nwrafeope  ou 
«endjnt  dé  Man»  k  qui  la  Alhonomes  An« 
bes  donnent  l'épithctc  de  CAer,  qui  f^gnifie 
f^Mm^iutnr  &  CanfHtrtMt,  deiorte  que  cett- 
Vilk  fut  nommée  yti-CéhtriA,  comme  tjui  di- 
roit  la  fiilmm/i.  Le  Caire  fut  bîti  auprès  de 
l  anciennj  Capiraîc  d'Egypte  que  l'on  nommott 
pour  kirs  Ait/r'  ou  Ftflhtah:  mais  Saladin  fir  . 
depuis  enfimner  ces  deux  Villes  d'une  teiàt 
muraiHe  qui  «voit  %«.  millei  coidies  de  toor. 
Cr  Princ*  ne  pot  pas  cependant  achever  cn- 
tiémnCfit  fttt  Ouvt:^ ,  quoiqu'il  fit  tnrjîflcr 
(ans  djftoatilBBtnop  jufqu'â  fâ  mort.  Giavhar 

limât 
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n'avoir  etnptojré  que  cinq  mm  i  bitir  6  nou- 
TcUe  Ville  ;  car  ks  Ibodemens  en  Aitent  ;et- 
tec  ran  358.de  l'Hégire,  &  de  J.  C.  le 9^ K. 
ftk  KbfiAMo&y  fit  fin  eobée  l'an  jtfa. 
lie  h  mêRie  f^ire.  Mxrizi  1  Air  une  ex- 
«i3c  dffcripuon  de  cette  Ville  dmt  laquelle 
on  p:ut  voir  tout  ce  qui  y  3  érc  ajoute  depuis 
fa  fondation.  On  appelle  communcniciit  au- 
jourd'hui l'ancienne  Ville  «k  fi^bnih  ,  le 
vieux  dm,  8c  on  abici  même  une  autre  Vil- 
Jet  aamnée  Ktiét/ih.  entre  le  vieil  &  le  oou« 
«an.  Ce  font  ces  trois  Villes  prifes  enfemble  » 

Ït  fmifffàk  a^ata&hû  d'iio  kd  moc  le 
kXmd  CAin.  Le  KfaaBA  Hidhcai  Bec» 
rillah  y  fît  mettre  te  feu  |>ar  (es  Soldats  qui  en 
brûlèrent  h  quirrittnc  partie  environ  l'an  410. 
de  l'Hcprc,  &  de  [.  C.  le  1019»  pendant 

3UC  le  rclk  de  b  Ville  étou  tu  pillage.  L'on 
it  que  le  Caire  étoit  fi  peuplé  pendant  le 
•mie  étt  Sultans  Mamtlucs,  qu'en  l'année  de 
fH^nt  749.  &  de  J.  C-  i}4j.  b  pcfte  y 
fiiroit  mourir  vintt  anUe  honaK*  par  nnr» 
au  rapport  de  BtnDDfank  dm  fin  Hlllailc. 
Saladin.uutre  l'enceinte  qu'il  fit  faire  au  vieil 
&  au  nouveau  Caire,  y  ficUtir  une  Mofquée 
te  ur.  Collée:  au  lieu  au  ctoit  la  lepulturc  de 
l'Iman  Schaîéi  r.n  dn  quatre  Ciicfc  dei  Sectes 
Orthodoxes  du  Murulmanifine.  Cette  Mofquée 
te  le  Coll^  qui  y  cfl  joint,  s'appeîknt  d'un 
nom  commun,  la  SAUhiah,  du  nom  de  ce 
J^rinee  dont  k  Due  Royal  énh  ^  iMMf^  ^ 
Sshb,  iftMmi  kèmÊÊl,  Il  raceua- 
pogna  enfiiite  d'un  grand  FUnnl  qu'il  6t  hth 
tir  i  Tes  dépens,  &  alTigna  1  on  chacun  <le 
ces  trois  lieux  de  fort  gros  revenus ,  environ 
l'an  571.  del'H^iic  qui  eft  de  J.  C.  ii7d. 
félon  le  râpât  &  BeihScbol»lb  Voyw 
Caire. 

mtmtkt     CAflF.  RV*»  oa  CbbWry,  Abbaye  de 
Mcnvoitt*  France  en  CiMH«ne«  Ml  OKwèlêiklUiinns* 
*^   l  cinq  lieuëi'de  âûiie  McndnoU  lin  b  Ri* 
rTHSt  viere  d'Aine,  Mocfae  b  liirfc  d^Aimw  El. 

"'^  le  eft  de  l'oi*«  de  Cimik    fut  fondée  en 

11^7-  par  le;  Frern  de  nôtre  Dame  de  Rhum,. 
On  trouve  tkns  un  Manufcrit  :  Dùmi.i,,:.  Je 

étanmi*  Jmubim  jH^aenttm  mI  aé^tmÀmm 
iémÊfiirkm  fnft  CtimKùam  oa  OfMWtar, 
tem  bnmge  eft  écrit  CMmy,  qui  iMique 
que  ce  Smucot  dr  Suinte  Menehooid  fut  b 
■rindpal  bieBftiieur  pour  l'tiifice  de  cctleAb* 
bave  te  que  ce  Pere  Benurd  6nh  S.  Bemml. 
File  fut  dot^e  de  grand?  biens,  r,-  1  voit 
par  une  f.rttre  authentique  en  foriiie  de  Coq* 
traa  dittc'c  du  18.  Oii^obrede  l'an  ijzo.  un 
Accord  lait  entre  l'Abbé  &  les  Religieux  de 
cette  Abbaye,  Henri  Dubois,  Chevalier,  Si* 
nde  Luiftre,  Agnds  de  Termes  fa  kuaK, 
ft  Jean  Ht  au  Comté  de  Sanebruche,  Damoi» 
'  fan  Ecmr»  &  Alix  de  |diinlk  &  fianne 
qitt  diKMcnt  Sei^ncQR  d'ÂpRuiuut ,  par  b* 
quel  ces  Seigneur";  &  Dan^s  renoncent  aux 
Droits  &  pictentions  qu'ils  foùtenoient  avoir 
.•  en  la  Seigneurie  dudit  Ap-etr^oiu  ,  au  profit 

*  de  bdite  Abbajre ,  qui  en  é»it  en  pofreûàon 

de  tems  immémorial ,  ainfi  que  de  prendre  leur 
Cliauffan  dant  k  fecéi  d'Argoonc  te  d'y  éta- 
blir deiniMeis  poor.b  gMi  dei  Bms , 
pmnanqir*  pour  w  npot  ue  lenn  anea  or  oe 
cdkt  de  kîiisFk<éd<oabin«d«  1*>  ca  UIBr 


CAH. 


it 


jou'ir  paifiblement.   Les  anciens  Comtes  dt 
Gmodpré ,  Seigneurs  de  Hao*  CenMj,  Ctà- 
té  te  Tenues,  one  de  teuCB  nm  ai^nenié 
Jeieinonde  cetie  AUtye,      11  y  a  trois 
RdfKU».  Les  Bandits  prétendent  que 
cette  Abba]^  fiit  fondée  origiLiairemcnt  pour 
les  Reliffieux  de  leur  Ordre    que  le  Chapitre 
de  Rhtiins  fondateur  tira  dt  la  Ckaladc  ,  Sc 
que  peu  de  tems  après  ils  le  donnèrent  à 
rOrdre  deCiteànx.  Qpoiqu'ilen  feit.leClM^ 
pitre  de  Rheims  eft  reconnu  pour  fondateur 
CAHIARS.  Voyer  Cayar. 
CAHIOR.  Voyn  CaT4a  ft  Dahiu 
CAHORLE.  Vo^  Cktnit, 
CAHORS,  Ville  de  France  dans  le  Quer^ 
ci  dont  elle  eft  la  Capitale ,  fur  la  Rivière  du 
Lot  qui  l'environne  prd'que  de  tous  côter. 
L'ancien    nom  de  b  Ville  de  Qiims  eft  Db-  *  Lnntné 
VOHA  ou  DivpNA  marqué  par  Ptoiaoïée.  Cfe  î*''^*'' 


nom  eft  écrit  dans  h  Carte  die  Peutinger,  Bi^  ^n.f^îtf' 
nONAj  aiais  il  cil  manifèftc  qu'il  làut  Ure 
DuoHA*  I«  Giannaimi  qui  vU 

vobdiMbiMitviénefiédedtttnnde  Clnp> 
la  fc  Chauve,  cmpbye  encore  le  nom  Dl^ 
vtmu  au  lieu  de  Cédurti,  qui  eft  le  nom  du 
peuple,  &  ce  nom  a  enfuite  prévalu.  Le  Céo* 
graphe  Samion  a  (bûrenu  avec  beaucoup  d'o- 
pmi.itretc  que  Cahors  étoit  b  même  place 
qu'UxELtoouNUM  fi  célèbre  <fans  les  Cam« 
mentaires  de  Cefar  continuez  par  Hirtius.  Il 
eftnmifeficqne  ce  Geognphe  s'cft  maé; 
eu  Zhntiàimm  n'Itdt  poiot  finrf  for  fe  Lac 
«licftlIMgfoftë  Rivière,  mais  fur  une  autre 
nn  petite  qù  y  prenoit  fa  fource,  &  qui  en* 
vironnoir  -ifi:';!:  \.i  ÏMi  ntagrve efcarpée  furb' 
quelle  t/*Af;jo.iK.n««  avoir  été  bitie.  Enfin 
cette  Place  i  k:omme  nous  l'apiend  leroê* 
me  Hirtius ,  »«  jimhin  Otdur.tttrxm  ,  fur  les 
Confins  du  QiKrcy  i  au  !  i  j  -  j  j  Cahots  eft 
dat»  k  milieu  du  Pays:  d'ailieun  t/jdKadi* 
mmt  qui  était,  comme  (fit  k même  Aaicar« 
dans  b  Seigneurie,  ou  fous  b  d<^pcadMe  de 
Lcurinrius ,  fimpk  Citoyen  de  Cdion  »  I» 
di.-nteU  Lemhurii  Ctniurti ,  ne  p>uvoit  être 
li  C'apitale  de  tout  le  peuple  du  Qtifrty  ,  la* 
quelle  n'ctoit  point  spivrll:  k  |:  :  Ifs  C  ç  lres  en 
kur  Laïque,  Vx«Ui>4M»Mm ,  mais  £>/?«»<< ;atii» 
fi  VxrHiilmmm  doit  être  Usscldun  pril  db 
Martel  en  Quercy  fur  ks  Confins  de  ce  psyt 
te  du  Lia»fin.  Ce  lieu,  qui  eft  aajour* 
d'hui  ruiné ,  était  Car  une  Moa^gw  cftàrpdia 
qu'on  appelk  etMimaiiénKnr  Purcm  n'Ut» 
SBLOtf,  comme  plufieun  hotnmes  fort  habi- 
les l'ont  foiiienu ,  &  particulièrement  le  favanc 
Adrien  Valoù,  qù  1  fididcanc  nfiué  Shk* 
fon. 

•  On  voit  encore  aujourd'hui  i  Cahots  les 
reftes  d'un  Amphithéâtre  bâri  de  petites  pier*  ^£î£ 
res  quarrées.   Cette  vilk  eft  lubitée  par  en*  lba.1T. 
vim  huit  oilfc  ma,  £lk  eft  pauvre,  les  FC>*^> 
niEt  fimt  fijft  Aiukct  Bt  ta  neHons  peu  régu- 
lières.   Le  PaUis  de  l'Evrquc  eft  une  aiïés      •    ■  , 
'tacllc  rruifon  nouvellement  bâtie.    Le  rciipurt 
eft  une  promenade  alfe  agrùbif.    Le  Pape 
Jean  XXlI.  étoit  natif  de  cette  Viifc,  ainit 
que  Clément  Marot  Poète  François  dont  prb 
de  deux  fiécks  n'ont  point  dimuiné  b  ft^Hi« 
tion .  furtout  polir  b  flik  ntff  doM  n  «Il  eaco* 
nkmoddte. 

L'fivicU  dtObON  eft  Ml»  ntbqnt 
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St.  Genulpheen  fut  le  premier  Evéque  eft 
to6.  Il  6oit  iuaéoia  SuflTn^t  de  l'Arche- 
«k  BamnicMn  •  taùi  il  l'eft  i  preTent 
d*A]bir>  L'£vCqtiepccndhquttiiédeCaaite 
dt  Caban  ;  Ion  qu'3  onde  (nniîfîcale- 
ment  «  il  a  IV-p^  &  !«  pantclfts  !i  côié  de 
l'Autel.  Privilc!j;e  qui  lui  fut  jccondt,pour  fc 
dcknJre  contre  1«  Albigcoi'i.  Qiiand  l'Evêquc 
de  Câlwrs  prend  poiretTion  de  Ion  l'.vcchë, 
le  Vicomte  de  CeBic ,  l'on  VifTil ,  tft  oblige 
de  lui  rendre  un  Homnngc  fort  cxtnodin.iirr. 
n  doit  l'aller  attendre  \  k  patte  de  Ii  VjIIc 
4e  Cahots ,  nns  tfte,  fins  nutciUf  b  pmbe 
Bttë,  le  pied  mS  fflid  dau  me  pmMufletft 
en  cet  état  prendre  la  bride  de  la  muk,  fur  la- 
quelle l'Evêque  eft  monté  ,  &  le  conduine  au 
Pabis  F.pifcapal,  où  il  le  lert  à  Table,  ptn- 
dint  (on  dineftloujoun  vctu  de  mcmt.  Pour 
rccompcnfe  de  ce  fcrvirc  ,  l.i  Mule  qui  a  porté 
r£vêque  t  &  fon  Buftet  qui  doit  être  de  ver- 
laeil*  eppnient  au  Vicomte  de  Ceflâc.  Il  v 
«  eu  Ibuvat  des  contedations  Car  la  vakttrtK 
*  «e  Bnlcti  qâ  >  été  réglé  par  pluHeon  Airte 
1  (mû niHe  Krrs.  Cet  Evêcné  viutenvimn 
ticnte-fix  mille  Kvies  de  Rente.  Le  Chapitre 
de  1j  Cathcdrik  eft  compo(c  de  trei/c  Cano- 
nicjîs ,  dont  k-s  quatre  premiers  ont  des  Di- 
pnitcs  îtticWes.  Outre  le  Chjpitre  de  b  Ca- 
thédrale 1  il  y  en  a  anq  autres  dans  ce  Dto- 
élSe,  edni  de  Vigan ,  cocnporé  de  XII.  Cha- 
vamat  de  CtAdma  de  Montratier  ,  huit 
Chiooinct  %8tm  Doyen  :  celui  de  Fi^c  , 
wmfdi  de  quen»  Di|||Diiést  9i  de  famt  C*- 
nofitcafs  s  celui  de  Roqottiiadum  conpofi^ 
J'.in  n  .xii  1  <!~  Xltr.  Cfunoines,  &  celui 
de  CalicIruLi  ul-  Jiretcnoui,  qui  J  un  Doyen 
&  dix-huit  Chanoines.  Il  y  i  un  Séminaire 
à  Cahon  ,  qui  eft  dingé  pw  les  Prêtres  de  la 
Million  de  St.  Lazare  ,  &  un  i  Figeac ,  qui 
eft  gouverné  par  des  Prêtres  feculiets.  Le  Dio- 
cife  iwfeiroe  huit  cens  Paroiflès  ou  anttexes. 

n  y  a  àCihanUaimfiié.  Elle  Ait  établie 
tantôt.  Lt  Facnhé  de  Oraît  i  eû  quelques 
Profcffcurs  diftincucz  parleur  opncitc  :  Tels 
ont  ctc-  Cujjs  qui  y  cnicipu  peu  de  rem?,  & 
ilb  à  Bourges  ,  où  il  mourut.  Fnini,oi$  Rojl- 
de£  >  Darcis ,  MuUk  qui  enirigna  enfaire  \ 
Bourges,  &  Jean  de  b  Coftc  connu  en  Latia 
feus  le  nom  de  janus  Acofta.  Les  Jefaitafont 
du  Corps  del'Univerfité,  Se  OM  m  booCoJ- 
kge  dn$  cne  Ville« 

LcOoduneicedes  Viaicft  le  plus  grand  de 
l'Eleâion  de  Cahors.  La  récolte  ordinaire  eft 
d'environ  (bixante  mille  Pipes.   On  les  tranf- 
porte  1  Bourdeaux  par  le  Lot ,  &•  la  Citronne, 
d'où  ils  font  poncz  tn  Hollande  &  en  Angle- 
terre. On  en  voiture  aulVi  eu  Auverpne  éic. 
Ce  Pays  fsumit  aufli  des  Prunt^s  aux  Anglois 
&  H(âUndnis.    Le  Corameroe  des  Porcs  Se 
des  Hniks  de  noix  fc  fait  avec  le  Languedoc 
.6C  nftae  avec  l'Efpagnc. 
cttF.Bn-  *  La  Ville  deCahors  fut  priféd'afTaur  en  1580. 
igitft  di  pr  Henri  k  'Grand  alors  Roi  de  Navarre  & 
pillée  pjr  ion  Armée.   L 'invention  du  Pétard, 
pour  rompre  h  porte  d'une  Ville-,  était  cnrorc 
toute  nouvelle  ,  &  tiès-p'ju-conniic.  Cette 
occaiion  cil  b  première  que  k'on  remarque  dans 
l'hiftoire  ,  oit  !'«       Ibit  fervi  ,  pour  fur- 
èJTAKiigti.  prendre uttc  Pkcet  cer  im  de  no*  HtfbHens  ^ 

fiée  indemcptreflii  un  peu 
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auparavant  en  un  petit  Chilteau  de  Rauer|>tiet 
qu'il  ne  nomme  point.  Ainfi  Stiada  dans  fon 
Hiftoire  des  Pays-bas ,  s'eft  trompé,  lors  qu'il 
a  écrit  que  k  pccmier  tifi|e  eu^  ait  fùc 
de  eeneiuaclMiie*  iittà  k  ]w{irifr  de  Bonîck 
par  le  fameux  Martin  Skenk  en  1 5  8S.  pui>> 
qu'on  s'en  ftrvit  au  fîege  de  Cahots  dès  l'an 

CAHUSAC  DF:  VERE,  Ville  de  France 
d.ins  l'.Wjigeois.    Voyez  Cailusac. 

CAI,  ViUe  &  Province  du  Japon,  Mr. 
BaudntMl  ditque  te  Royaume  de  Cai ,  Caj^um 
ii^pMiWiCftune  Province  du  Japon  dans  l'Ide 
de  Nkkcn  au  Pays  de  Qjianto  cnttt  le  Roy- 
aume de  Conzuco  au  Septentrion»  Se  celui  'de 
Surunga  au  Midi ,  avec  une  petite  Ville  nom- 
ttice  Caja.  Mr.  Rcîand  dans  fa  Carte  du 
Japon  ,  met  Caay  Province  bornée  à  l'Oueft 
&  au  Nord  par  celle  dcSinai^:  i  l'Orient  par 
cclk  de  Mociafz  ;  au  Midi  par  celks  de  Saga» 
mi  8c  deSoeroega.  Les  Otie  piMMaceK  COO' 
offOm  des  Français. 

CAIA  •  vaftt  PaKJiJe  piwcdent* 

CAIABO,  *  ProvmceJe  l'Amérique  Sep-  <CW>.|]Kt 
eeatrioBakdmsl'Ifle  Efpagnok  ouefle  embrafl'e  ^""^ 
tout  l'efpace  qui  (e  trouve  entre  Cubao  &  h  ' 
Rivière  de  Jacqua,  &  s'àend  jutqu'aux  nx>nu 
de  Ciboo  pleins  de  MineidXlr«ft  oè  kflcBM 
de  Neyba  a  fa  fource- 

CAfAM,*  rekaMbComeifle,  ou  ce  qui  j  Vong» 
a  b  même  pronondatiaii  CatAON  ,  Ville  de  àct  H«a^ 
rifle  de  Java  au  Hoid-OOCft  8c  i  cinq  lieuet  '•^  lî* 
de  Tubion.  Elleafta  RiOt  parriculicr ,  Se  il 
ae  s'y  fait  prcfque  locun  Commerce  par  Mer» 

CAIAK-CASI  ,  «  Borrg  d'Afie  dans  la  '  As 
Tartarie  au  p:ys  de  Cctc  vea  le  mon:  Oinjc.  t"jl^1|*3 

CAJANE,  vovci  Caïennb  &  Cayane. 

CAIANEBOÙRG,  '  Bouig  &  Château  , 
de  Suéde  en  Bothnie  dans  la  contrée  nommée  Ca-  s»»'**. 
)anie  ;  au  Nord  otiemat  du  Lac  Ula  ,  fur  lei  dcfc.  k  éê 
Frontières  de  k  Lipoiiie,  adex  loin  de  bMer.  ''^ 

CAIANIE,*  paniedebBadbkdaBikFb.  .  i^. 
nde;  ^eft  I prafraNat  pader  k  pirtîe  Ori- 
entale de  b  Rotlinie. 

C  A I A  RC    Bourg  de  Fnncedans  le  Querei,  ^  Bm^rtad 
fur  le  LotqMDe  ikueiatt  dedûsde  k  Viikde  u.  tt«f. 
Cahors. 

CAIAZZO ,  '  en  Latin  CiUtU  ,  ViEk  ;  ntf, 
d'Itahe  au  Royaume  de  Naples ,  dans  b  Pro- 
vince de  Labour,  for  meMonlagne  pr^  de  b 
Rivkie  de  Vobnrao*  «vec  un  Evcché  fuf< 
fiagant  de  fAidievftM  de  Capoue  ,  vii-a-vn 
de  Cafcrte  ,  dont  elle  n'efl  qu'i  quatre  milla 
au  Septentrioa  8c  à  huit  de  Capoue  au  Levant  ' 
vers  Télexe.  Mr.  Baudrajid  a  remarqué  dèa 
l'Edition  de  i(S8i.  qu'elle  tomboit  peu  i  peu 
en  décadence. 

CAI  B  ARES  ,     Village  Mariiiaie  de  k  i  HM. 
]||orée«  dans  b  Zaconie  près  du  C!q>deMe> 
tnaa.   Voyez  les  Aaides  CtMOMtis  ik 
Tbwa«dm. 

CAîBER  ,  pbce  forte  en  Syrie  ,  liibitée 
par  les  [uifs  ,  Se  conquifc  pir  le  faux  Pro- 
phète Mahomet ,  félon  l'Auteur  François  de 
l'Hiftoire  deTi«Ur.Bec'.  Il  fc  trgmpe.  Cette  A7' 
Ville  nommé  Chaibak  par  les  Arabes,  étok 
dans  l'Arabie  heurcufe.   Voyez  Chaibak. 

CAICANDRUS  ,  petite  Ifle  defeite  du 
Golphe  Perfique,  furk  c4k  de  k  Pedê 
pre  kIob  Anien  <  ■ 
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I  CAICHEU.  Mr.  Bttlmid  a^técni. 
CÏAYCHBO  >  Cqwfcavt  pou^  Laichgo  dans 
l'iMdt  lidn  Catticaka  ,  Mrs.  M«i  & 
Coraâlle  en  ont  (iit  one  ViUe  imunniiC'  de 
hCMnet  &  l'Edition  Fran^oiTc  de  Mr.  Bao- 
dnnd  fuit  b  même  nrcur  ,  J'iutant  plus  \ 
remarquer  qu'ils  n'en  parlent  pas  rogins  de 
Ldcheu  cotttme  d'iMK  ViDedilamt.  'V«gr» 
Laichbv. 

CAICT,  «Rffedek  Gamie.  Vojw 
CAveut. 

CAICIKUS  »  Rivière  de  Giéce  •  dans 
la  Locridr.  HM^rdide  *  dkqaclei  Adie* 
tnens  vcmot  de  Sicile  t  cnimaii  dm  h  to> 

cridc  ntprès  du  fleuve  Caïcinus  •  okîls  WO- 
batirenc  &  défirent  leshabitans. 

CAICO  DE  PLATA  ,  voyez  Catco?. 

CAICOL,  Montagne  d'Aiîe  iians  U  Tur- 
CDonnie^  l'Euphrate  y  prend  b  (ource.  C'cft 
l'AiVf  ou  Aaa  des  Ancieio.  Voyet  l'Arti" 
de  Âm. 

ÇAICOS,  likt  de  r  AsKdone  m  Noid 
de  lifle  de  Sr.  1>oniîi^iie;  te  P.  Labac 

&rit  Caiqjjos.  Elkî  font  au  nombre  de  fix 
parles  ai.  d.  40^  de  btitude  entre  k  505. 
d.  15'.  "8c  le  jotf.  d.  15'.  de  longitude. 
£Ues  ont  au  Nord-Oued  l'ifle  Mancga  ou 
May^oana,  &  \  l'Orient  Meiidional  celles 
d'Anuoit  cntie  Mayaguana  &  les  Ifles  de 
Caicoi.  Le  P.  Liblt  cn  met  trois  autres,  & 
fimble  ajoiitarcti  «uBeeux  C^cos;  defbrte 
qu'il  y  en  annsit  dix.  Mr.  de  l'ifle  néglige 
les  troii  dernières.  *  Elles  Tont  corrune  entre- 
coupées en  rtjnJ  par  diven  Canaux  &  enceintes 
au  côté  de  1'E.n  3u  long  &  au  large  d'une 
Mer  ,  pleine  de  Ëaflès.  La  plus  srande  de 
toutes  ces  Ifles  cft  nomni^  par  excellence  Cw- 
€9t.  Les  Hollandois  qui  ont  mouille  en  ces 
lieux-U  »  en  ediment  alTez  l'ancrage  :  la  Mer  y 
•  dix  ou  douze  bnfles  de  pnlbndear  fim  p>a 
dn  lUvage*  II;  die  cft  lî  cituft  quna  on 
en  eft  un  peu  ^gné  ,  qu'aucune  ancre  n'en 
peut  atteindre  le  fond.  Les  Ponugais  avotent 
nporté  qu'il  ^'y  rruuvoit  quantité  de  (il  .  ce 
qui  a  trompé  Ici  Anploi^  Mes  Hollandois,  qui 
ayant  cherché  ce  (d  ivcc  grand  foin  ,  tint  dans 
b  grande  Ifle  que  dam  les  petites ,  n'y  en 
eut  pas  trouvé  un  grain*  quoi  qu'ils  y  ayenc 
Knitqué  beaucoup  d'étangs  &  plufiean  ai- 
m  propres  I  le  congeler.  La  plus  Orientale 
de  toutes ,  ièlon  Mr.  Corneille ,  eft  fur  k  hait» 
teur  de  11,  degré  &  de  14.  min.  &  h  plus 
Occidentale  4^.  Je  )c  crois  qu'il  vaut  triein 
s'en  tenir  ^  celle  que  donne  au  commcrv 
c;nr  r  ,1  ■  cet  Article.  Au  il.  degré  de  la- 
titude au  Nord  du  Colphe  de  Samana  qui  cft 
\ l'Orient  deh c6m  SententrioMle  de Sb Da- 
ai^giie  cft  une  petite  UlenomméeCAico  di 

FIATA. 

CAl'CUS,  MideD  nom  d'une  Rivière  de 
l'Alîe  naineare  dans  la  Myde.  Virgile  dit 
pour  mtqucr  qu'elle  couloit  dam  laMyfie* 

Mifnp^ite  OikMt. 

Ovide  '  b  futnoHime  TtHihrMiiHfjue 
CaicMi  de Teuthranie, petite  Ville  &  contrée  où 
Pline  ^  met  la  fourcc  de  cette  Rivière.  Le 
même  Auteur  *  écrit  que  le  Câïque  vient  dt 
Mrfie^  &  Strabon  '  ajoute  qu'aflcï  ff^de 
jiloiB«eîllcgn>IGtd(seauzdeMyiiii  " 
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qoî  tombe  du  moot  Tamnus.  H  fittUaqu'Ou 
vide  veuille  dire  que  leMyfus  changeant  de  lit 
&  de  nom  prenne  criui  de  Caïque.  Son  noa  • 
moderne  I  ]ot*i|a'il  eft  queftion  de  l'ancienne 
Hîfloîre  »  ell  fc  Calque  1  mais  dans  le  pays 
on  le  notna^  GiRMASTl.  Mr.  Corneille  dit 
qu'on  le  nomme  aofli  Canfou  ,  &■  qu'il  y  a 
deux  Caïques.  Sa  mémoire  l'a  trompé.  La 
Rivière  nommée  au)ourd'liUi  Carafou  eft  b  Ri-> 
viere  à  l'embouchure  de  laquelle  Ephefe  eA  it* 
tuée  ,  &  c'cfl  le  Calftic.dea  anciens.  Voyoi 
Caystre.    ftCuAfs. , 

CASDU,  fSmiii  ayiMiindekTar. 
tarie  rdoti  Mr.  CbnMÎUe  qui  lit  fm  de  fou 
Article  citcMucPcl  I.  i.c.  45.  Il  dcvoitci» 
ter  Davit^  duquel  il  a  copié  cet  Article.  Ce 
dcraicr  cite  auflî  M.  Polo  qui  ne  dit  ncn  de 
paf«il,dunioinsi  l'endroit  indique  par  la  citation. 

CAIENNE,  ou  Caycnne  ,  Ifle  &  Ri- 
vière de  l'Amérique  Méridionale  d«>s  WCay- 
ANB  :  mot  dont  il  cil  ailca  VNÛnblible  que 
k  mm  Cayxmwa  cft  veoa  par  ootniption. 

CA  JENNE ,«  oqLa  Catcnne,  Vaie,Ri.'^J^;^^ 
vierc  Je  Ifle  de  l'Amérique  Méridionale,  appcllée  Trric* 
aind  d'un  fleuve  du  même  nom;  le  courant  de  ce  lis'  ':«>-'ti*ie 
fleuve  vient  du  côté  du  Sud  ou  du  Midi  fort  '  'T-^ 
avant  datu  k  terrci  &  fc  iépare  en  deux  bran- 
cbes  ,  dont  b  principale  qui  efl  Ca|enne,  va  U  Btm 
fe  rendre  dans  b  Mer  dia  côté  de  ï'Ovt&t^^  ^ 
ayant  environ  un  demi  quart  de  lieuë  en  fan 
cmbondiâK.  JU'aonc  awk  du  cAté  de  l'Eft» 

on  l'ippdk  rivière  de  MAittritY,  i  cadè 
de  U  pointe  de  terre  de  ce  nom ,  où  elle  vient 
fe  décharger  djns  la  Mer ,  dont  l'Illc  eft  bc». 
dée  ,  depuis  Cajenne  jufau'i  Mahuty. 
Ainfi  elle  a  Li  Mer  du  côté  OU  Notd  >  &  k 
Terre  ferme  du  cc)té  du  Sud;  b  pointe  de 
Mahury  i  y  Là  ,  Se  Cajenne  1  l'Oued.  A 
l'emboucfaûrt  de  Cajenne  ,  l'ifle  forme  une 
pointe  de  ten» ,  cette  pointe  •  ijui  iâit  k 
Comed'pn Ctaillànr  deklaqgiMar d'une  lieuë', 
vient  finir  ï  h  pointe  de  Ceperov  •  qui  fut 
l'autre  Corne  du  Croiflànt.  On  a  conllruir  un 
fort  i  cette  pointe  fur  une  petite  colline  ,  qui 
prenant  fa  racine  dès  la  Mcr,mo<ite  doucement 
deux  ou  trois  cens  pas  jufqu  i  (kcime,  fur  la> 

Îuelle  eft  bati  ce  Bon  ailes  coomiodémenc  « 
ce  n'cft  qu'il  n'jr  a  point  d'eau,  &  qu'on 
n'y  en  pet»  avoir  que  par  kwwcnde  quêlnat 
Citerne.  Le  Mmiilbge  eft  oMian  an  pted 
du  Fort,  juflement  dai»  le  Caïul  de  b  Riviein 
de  Cajenne,  qui  pafle  au  traven  de  cette  gran» 
de  Plage.  On  pounoit  y  tenir  plus  de  cent 
Navires  i  l'ancre  ,  en  tT>utc  afTurancc.  Et  dej 
deux  côtcz  de  b  pointe  où  «il  le  Fort ,  les 
Barques  &  les  Chaloupes  peuvent  aborder  juf- 
qu'i  un  pied  de  terre  fans  aucnaecninte.  C'eft 
un  petit  Port  qui  cft  encore  cn  maniac  dt 
Croifl'anc ,  &  dont  un  petit  radier  lènoe  k 
pointer  An  càiédccenclMr»krivagedek 
Mer  eft  un  bon  fible  d'envwwt  un  quart  de 
licuè'  qui  va  j'.ifqu'î  vin  ruilfcau  ,  ou  dégor- 
gement d'eau  prce  qu'il  tarit  ca  de  cerraina 
temps.  De  l'autre  côté  de  ce  ruiffeau  eft  une 
Colline,  qui  avance  un  peu  dan^b  Mer,  Oc 
fut  une  pointe  ,  au  pied  de  bqoelle  il  y  a 
une  For>faine  fotis  une  roche.  La  Colline  s'ap- 
pelle montagne  de  Conosiîbo.  Elle  eft  fcm- 
bkbk  i  cette  de  Ctpaoi  &dc  h  mèm:  hau» 
MOT.  Da  «M  4t  citW  ■BBfagoa  qui  tccaiw 
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de  VEft  ,  il  y  1  un  beau  rivage  qui  dure  on 
«nd  quact  de  Kenë.  On  appelle  cet  endroit 
ft^ÊKi éi  CmMê,  Le  temio  eft  plat,  Bc  il 
ttf  t  cm  <|ndqiKi  perim  Collines.  A  l'oc» 
ticmite  de  cette  mec  eft  une  âutie  petite  Col- 
line nommée  le  Montagne  de  R.o»«ata  ,  qui 
s'avance  fn  Mer  de  h  roène  fotte,  ic  du  côté 
qui  n- 1"  l'Eft,  on  voit  un  antfe  rivage  par- 
laitOEcnt  beau  ,  qu'on  appelle  la  grande  Ance, 
on  Ance  de  Roimta.  Au  bout  de  cette  gran- 
de Aaee  on  trouve  encore  une  pointe  de  terre 
qnt  WMDce  en  Mer ,  &  enfuite  e(V  l'Ance  de 
JhÉ*t»  oàlipiindpdeJNbbidoiteéiéièiM; 
Tdat  ce  Kt«ig«  eft  frfe-bnoi  Be  dore  bioi 
une  dïmi-Iifu?.  H  y  a  cîam  VlfTi:  pluficurs 
prairies,  que  lesSauvagK  appellent  Savanes, & 
où  il  croît  de  très-bonnc<  herbes.  Ce  que  h 
France  pcrlTede,  autour  delà  Rivicrc  de  Cayenne» 
iointi  ride  de  ce  nonit  eft  ce  que  quelques  Def- 
cifeteurs  nomment  France  Eqjiinoxiali. 

Les  Sauvages  ont  tous  le  cmfs  trîs-bitn 
proportiooaé  i  n'éteni  ni  trap  gmds  ni 
trnp  petits.    Le*  boaunei  n'ont  poitit  de 

'  ,  i  il  n"y  â  que  le»  plus  vieux  qui  la 
iaiiîent  croître  fort  daire.  lis  ont  gnnd  fiïin 
de  bien  peigner  leurs  dieveux,  qu'ih  portent 
longs,  8c  qu'ils  frottent  de  quelque  art^ie, 
pour  les  rendre  noirs ,  ils  vont  tous  nuds  tant 
nommes  que  femmes  ,  n'ayant  rien  fur  eux 
qu'un  nWTceau  de  linge,  qu'ils  appellent  Ca- 
Celui  des  femmes  eft  l^ge  de  deux 
iBHns  t  ft  lifla  de  grains  de  voie,  9t  «lit  k 
peau  douce  &  bizan^  ,  parce  qu'ils  Te  pei- 
gnent le  corps  de  no'\r,  à  quoi  ils  ajoûtent  du 
JUS  de  pommes  deGenipa.  C'cfl  i:n  bleu  Tur- 
qum  qui  difparoît  au  neuvième  jour.  Il»  fe 
fOUgifTent  en  certains  endroits  avec  k  rocou. 
Ce  ont  la  plupart  ks  oreilles  percées,  ainfî  que 
Is  kvies,  darts  lesquelles  ib  paflent  de  petite) 
fKflcii  autres  cnofet  pointmi»  Ik  portent 
da  Chilnei  de  verre  «u  nftde  »  de  duc-hnie 
en  râwt  rangs  enitmble  qu'ils  nomment  Cara- 
colis;  ils  en  mettent  en  diven  endroits  des  bras 
&  des  jambes  ,  &:  ont  d'autres  Chaînes  d'an- 
neaux ,  d'os,  bien  prritcs ,  qu'ils  3pp>tllmt  des 
Ovarabis.  Ceux  qui  les  font,  y  employrnt  beau- 
coup de  temps,  &  cek  fe  hit  de  la  Coquille 
de  qodqocs  pctin  limaçons  de  Mer.  Les 
FcnoMi,  outre  ces  ctwTes»  ellinent  iiort  les 
gmdeCryftdafktdeslooudie,  qiMkf 
percent  pour  ks  fiiie  pendie  ï  leurs  chevemr. 
Les  Hommes  fe  font  des  chapea'.ix  de  plumes 
de  différentes  coiilccrs.  Ils  en  font  auffi  drs 
ceintures, &  portent  avec  cela  les  Afnaes  dosfr 
ils  fe  fervent.  Le^  Capitaines  ont  leur  bouton 
ou  mallu<:  ,  les  autres  leurs  arcs  Se  leurs 
flèches ,  ceux  qui  ont  des  fulils  &  des  épées 
ne  les  oubbentpas.  Ils  demrarentla  plupart  for 
de  petites  Colunes,  découvrant  de  loin  auRMi^ 
dekws  ca(b,  on  bien  dans  na  Byi  pbt  pIQ* 
cIk  de  quelque  Fonnine,  ou  dW  pttm  1U- 
victî.  Ils  ont  une  E;randî  pince  bien  défTicfi<?e, 
ann  d'y  avoir  aflcz  d'efpavC  pour  danfer,  & 
faire  d'autres  exercices.  Au  milieu  de  cette 
place  eil  un  grand Carbet,  long  quelquefois  de 
plus  de  cent  cirtqttante  pas.  CeCarbet  eflune 
dpcce  de  Halle,  coomeily  en  e  dans  les jpli» 
ai  puUioues  des  Vileb  Cet  Benx  font  i|atir 
demniaics»  n'y  ajutqaelicouvimtmde 
—'-'^  ,  fbAnoBl  étkmhn  ft  de  pieiir. 
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C'eft  où  ilspalTentb  joum^  tous  (nfemble» 
à  s'entretenir  de  leun  eflèirEi;.  Ils  Ibot  B  aflxs 
fur  leurs  lits ,  quib  nomncnt  Amcf  »  frj 
ftnt  kurs petits  ou vnges,  comme  les  arcs,  les 
fltefaesi  trVs  boutons ,  quarwl  ils  ne  Ibnt  point 
occupes  5  la  chafTc ,  ni  \  h  pcche..  A  vitœt 
pns  ou  environ  du  Carbct ,  font  leurs  cafés,  ou 
ils  vont  fe  coucher  pendant  h  nuit.  I!  y  en 
a  quelques-unes  fi>rtilîée$  d'un  double  rang  de 
pierre,  bien  liez  enfembkautnms  defquelles 
des  flêcbcs  ne  pénètrent  point.  Il  y  a  plÂ 
ou  moinsdeOifa  tSoa  que  b  6ni]kcngtandih 
IKil  létraiiM  deiHimndoii^  ott  Ibnt  Tietite 
ta  qwnAte  Hommes  avec  leun  Femmes,  Se 
leurs  crfu  --.  î  Femme?  fervent  îetirs  Maris 
avec  grand  loin  ,  &  une  heure  avant  le  jour 
elles  leur  donnent  i  boire  dans  le  lit ,  H-rôt 
qu'ik  font  éveillez.  Ib  le  lèvent,  font  du  feu 
éc  Ce  chauffent  quelque  temps,  icaufèdeU 
fraîcheur  de  la  roWe  du  matiil.  Le  jour  pi- 
roilTant ,  elles  ponent  ienn  ftt  Ibus  le  grand 
Caifact  )  oà  s'énuM  de  noattau  couchez  ,  ik 
ftbrandBknteoMnie  ks  En&is,  après  quoi 
elles  leur  apportent  i  déjeûner ,  mangeant  toâ> 
jours  en  particulier,  6c  non  avec  eu>r.  Qtitnd 
il  fait  beau  temps  ils  vont  abbittre  dû  bois ,  en 
de  ccrtiins  lieu»  ,  pour  y  faire  des  jardins. 
C'cft  tout  ce  qu'ils  font  avec  h  ChafFe  &:  la 
Pechc.  Le  refte  eft  ^t  par  ks  Femmes ,  qui 
portent  tout  le  fardeau ,  flc  tpii  travaillent  tant 
ceiTe.  Si^tôtqttlk  tôtttfttoumfz,  s'ils  ont 
mé  qtidqnÀ  Aniflonix*  ou  péché  quelque^ 
Crabes  ou  autres  Poiflbns,ils  lès  jettent  au  mi- 
lieu du  Carbet,  fans  dire  mot,  &  fc  coui.itene 
fur  kur  lit,  &  en  même  temps  les  Femmes  leur 
portent  i  boire  ont  foin  d'acomoderce  qu'ib 
ont  pris  i  leur  clufTe  ou  i  leur  pèche.  Ils  font 
d'ordinaire  trois  repas  ,  &  (e  reiiret^t  k  (bir 
dans  leurs  Cafés  ,  oit  les  Femmes  rapportent 
knrlit.  Ib  ne  fe  ferrent  que  de  l'Arc,  &  de 
kFlédie  pour  kChidlè.fBk  pour  ksUiett 

Joaiie  piedi  »  dit  pour  k*  Oifèaux.  Ils  fe 
irvent  auffi  de  k  flèche  poor  b  pêche,  8c 
voycnt  fî  cbir  dins  l'eju  ,  qu'ils  découvrent 
un  poifloii  de  loin.  Si-tôt  qu'ik  l'ont  vû , 
il«  fc  tiennent  (ùrs  de  l'avoir  ,  tant  ils  font 
adroits  à  tirer  de  l'arc.  Il»  vont  queiqueftns 
pêcher  bien  loin,  mais  c'eft  quand  ils  veulent 
cnyvrer  le  poiflbn  d'une  R.ivicre  oudequdque 
4an^,  d'eau  de  Mer.  Ils  vont  au  p^us  hautde 
b  Rivière*  julipi'à  h  fiwrce  ^îb  peuvent» 
toujours  denx  ou  trofs  canots  de  eomug^. 
Ils  ont  une  efpece  de  racine  qu'ils  écrafcnt,  ré- 
pandant dans  la  Rivière  k  jus  qu'elle  rend.  Le 
poiffon  vient  fur  l'eau  comme  enyvré ,  &  fe 
taiflic  prendre  à  la  mim.  ils  le  boucanent  fur 
le  lieu.  Le  Boucan  fe  fait  avec  quatre  four* 
ches  hautes  de  deux  pieds  »  qu'ils  fichent  est 
terre ,  &  fur  lefquelles  ib  pofint  des  bâtons 
en  ferme  de  sril.  Ib  y  iMRtcnt  k  poiiiôn 
ftmrdn  fèavUEmi  •  k  tournant  de  temps  en 
temps,  jufqu'ice  qu'il  (bit  cuit ,  3<r  pour  le 
pouvoir  garder,  ils  lui  font  fentir  le  feu  tous 
les  jouis.  Ils  en  n'enr  de  même  pour  les  cerfs, 
cochons ,  tatous ,  agouts,  autres ,  qu'ils  font 
boucaner  avec  la  peau.  Ils  vivent  comme  des 
bétes,  n'ayant  aucune  Religion  ,  Se  comme  ik 
ne  reconnoiATenr  point  de  Divinité ,  ils  n'ooK 
point  de  mot  pour  knoomer»  de  lôrte  qi^ott 
oipenkiir.pirierde  Dieu»  qn'enbn  ftpn^e» 
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Jèntint  itn  VieiHird  qui  cfl  ni  Ciel ,  qui  fJOU- 
Verne  tout»  qui  coiinoi't  toiiE  ,  8c  tjui  eft  infi- 
niment booi  d'où  lU  conclucnr  qu'étant  bon, 
il  ne  k  faut  point  prier.  Pour  le  DiaUe  ,  ib 
Piovoqucnt  fouveDttft  fc  cenfultent  pour  fa- 
voir  qod  fn  Vivwnm  des  chofe  *  qu'ib 
o«  defliciii  d'compiendit»  Ils  Pappcllnt 
roncsn,  &  en  font  Touvent  battus  outrageulë- 
ment.  Pour  s'en  défendre  i  ils  escriment  en 
l'air  avec  nne  éfét,  tirent  un  fufil  ou  piftolet 
&  dilfnt  que  f'eft  pour  le  tuer,  ils  fcmc  cet- 
te ccretnoni'j  quan J  ils  ont  b.ki  quelque  Cafe 
neuve.  Ces  Peuples  croyent  rmtmortalît^  des 
ancs.par  la  feule  lumière  naturelle,  &  on  leur 
CBtBRi  (fiie  t  qu'ib  vont  là  Inut  >  aptis  qu'ib 
fent  lUOrti»  Gonnic  3t  n'ont  |miiii  de  Rduîon» 
ils  n'ont  auflî  aocune  Loi  politique.  As  ne 
Udcnt  pis  pourtant  de  garder  quelques  façoiu 
de  vivre ,  qu'ils  ont  reçûes  de  Pere  en  I-ils , 
&  de  s'y  amcl«r  invioUbtenenr,  Ils  font  tom 
égau:t  entre  eux.  quoi  qu'ils  ayent  des  Opi- 
nâmes, qui  fomCheis  d'Habitations.  CesChèh 
n'ont  tueuoe  marque  de  pré^inei>ce ,  que  le 
toinon  ou  mafliic ,  qu'ib  mettent  fur  leur  lit. 
Oeft  par  B  qn'on  ks  reconnoit, quand  on  les 
vtàt  &B  leur  Calè.  Il  bat  fufak  des  ifm' 
va  extrânetnent  rigoureufts ,  pow  être  (ik 
Cnpîtaîne.  S'ils  ont  quelque?  Ennemie ,  dont 
ils  %'(ruillcnt  fc  verger  ,  ils  en  vont  cl«  t)uit 
entourer  la  Café,  &  y  mettent  d'ibrul  1-  feu. 
Qlitnd  il  eft  bien  idlumé  ils  tont  ungnnd  cri , 
qui  fc*  itraBe  en  fuiiâut.  Ceux-ci  vt^nt 
«lekfittjBgnet  font  contraints  de  bmgM 
PdSfAtt  WHtiier  qu'un  coup ,  de  fofteqpi'Ml 
en  fiit  OR  |inn4  iffls^wri  1m  fmo^/Kmt 
Ant  de  i&tost  dici  eux*  otr  qw  oot  in 
brifonniers  ,  bilTent  aller  les  FeoMBes  Ac  les 
Enfans ,  &  leur  font  toute  forte  de  bons  tnite. 
mens  pour  les  Hommes,  ils  les  lient,  &r  les 
nourrilient  ti^-bten  ,  leur  faiûnt  goûter  tous 
les  phiHrs  qu'ib  peuvent  imaginer ,  iufqu'au 
jour  de  leur  mort,  qui  cft  pour  eux  une  g^mde 
fête  ,  i  laquelle  ib  inviHat  CHK  aitnk 
HÂintioiuqui  tnmtm  née  lau«  aroe> 
mem  ks  plôs  cxqub;  On  bon  ju(qiiP)  l'e»> 
ch  ,  après  quoi  ces  Barbttts  ulent  de  toute 
forte  d'inhumanité  envers  les  Priibnniers,  ce 
qui  finit  par  un  coup  de  bouton  ,  que  celui 
qui  l'a  pns  lui  vient  dcmner  par  derrière  fur 
la  tête.  Quand  il  cil  mort ,  ih  l'cvciitrcnt ,  S: 
en  tiicnt  les  entrailln  qu'ik  jettent  aux  nez  de 
Inmltinmes.  Ik  rrrobrochent  dans  des  bro- 
chênes  de  bois  t  9tk  font  lâiir ,  pub  ib  le 
coupent  en  pièces  te  Blindent  ks  ihdImi  ,  ks 
bras  ,  &  les  cuiflès.  Cela  dure  deut  jours, 
pendant  lefqutls  ib  (ont  prcfquc  toujours  y- 
Ttts.  Celui  qui  3  tu<;  ce  m^llicureux ,  bou- 
canne  une  partie  de  U>n  corp^,  qu'il  coofëtve 
du  moins  fis  moif ,  pour  iairc  voir  à  (es  amis 
«ene  msrqiic  de  fa  Vidoire.  Quand  quelqu'un 
d'eux  efl  malade,  leurs  Piaves  ou  Médecins 
vont  kk  CeTe ,  «l'ib  évoquent  k  Diable, 
imsvn  iea  ob  Foo  M  «oh  goaRsIri  Amm^ 
dam  pourquoi  il  lui  i  envoyé  «tte  mah- 
die,  plutôt  qu'à  quelqu'un  de  kun  Bnnemb; 
&  ce  qu'il  fnut  qu'ils  fjîT'.tn  pour  le  guérir. 
Cette  ccremoîiif  achevte,  ils  Te  mettent  autour 
du  mabde  ,  faifanr  un  tintamarre  terribk 
iv«c  leurs  CaUebtflès  &  leurs  autres  inftnitnens* 
nit  VKlfM ffoft  fient,  ib  le IhoOmt  4e 
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rotis  côtfz  ,  I:  prifFint  entre  les  mains  ,  te 
l'clevant  enfuiic  en  l'air,  comnu'  i'ils  ttnoicnt 
qudque  rhok.  lU  rtniffcnt  en  y  fouffl.inr,& 
difent  que  par  ce  fouflc.iis  chalfcnt  la  nvaladie. 
S'il  a  feulement  mal  i  quelque  partie  du  corps, 
tb  pfcflcot  cette  partie  avec  violence ,  fouf* 
mr  en  fair.  Pour  ks  Ueffiires  qv;  ils  re* 
çoivenc  i  b  guerre  ,  ce  ne  font  pas  1rs 
Piaves  qui  lo  pnfent ,  mais  des  kmmes 
qui  ont  la  connoiffance  de  beaurnr;i  d:  Sîm* 
pies  ,  Se  qui  font  des  cures  aJnurjijîeî, 
Ces  Sauvages  n'épufcnt  jamais  leurs  picivlieî 
parentes.  Celui  qui  a  quelque  inLlinatiun  pour 
unefilk,  la  demande  au  pere,  &  s'il  U  pnn 
mit)  il  ks  Ait  OKttre  dos  à  dos,  en  forte 
qu'ils  k  donnent  i  hum  &  k  manger  récipro- 
quement. On  les  met  tous  deux  dans  un  lie 
neuf,  pendant  que  b  jeuneflc  boîl  &  imtt. 
Si  le  marie  fc  trouve  bien  di  cette  f.mme  il  la 
pardc  ,  (Inon  il  la  chalTe  d'aupro  de  lui  fansen 
rcndic  d'autre  raifun,  linon  qu'elle  ne  luirtrid 

Es  bon  fervice ,  &  ne  lui  donne  pas  bien  à 
lire.  Quand  une  fcnuwr  connoft  qu'elle  cft 
groflè,  elk  k  déclare  i  Ton  mari  >  qui  fait 
alors  pludeurs  cbofn  faperftitieulis  >  pourem» 
pêcher  que  l'enlênt  qu'dk  porte  ne  periflè;  il 
^ehffiint  dk>  manger  de  phineun  choies  ,  & 
cnintde  toucher  les  gros  poilfons,  comm:  le 
bmanrin  &  h  tortue.  Ib  ne  veuknr  pumt 
non  plus  s'approcher  de  ceux  (jui  les  pi\  tient , 
de  peur  que  leurs  enfans  ne  meurent,  &  que 
leurs  aoKS  n'entrent  dans  ces  poilfons.  St^t 
que  b  fantne  eft  accouchée  eue  le  levé,  pre- 
litnt  fen  enfant  entre  ks  Ix^s  k  va  hver  qanS 
k  tdnat  prochnoei  *  s*f  fawe  et  xtnf 
Km.  Le  meri  le  va  coocfacr  dins  Ibn  lit, 
qui!  pend  au  plus  haut  de  b  Cafe,  f-  •  V 
eoucWe  pendant  lix  (èroaines,  &  au  llu  de 
faire  fervif  la  fcn'.mc  qui  ne j;ardr  point  le  lit, 
il  en  tii  gméé  lui*inémc.  Il  jeune  ^ix>irc- 
ment  duianc  ce  temps,  après  quoi  il  cft  obligé 
d'aller  tuer  un  certain  oifeau  pour  la  ccrcmonie 
deiekver.  La  mne  nourrit  fbn  enfant  qu'elle 
bet  tous  ks  jours  dans  h  RivieR.  £Ue  le 
un  petit  Ut  «le  Coton  Ans  Pem- 
mailloter,  &  lebifle  toujours  nud.  Cepen- 
dant c'eft  une  mervdlk  de  voir  comme  et» 
Cnfiins  profitent.  Qnclqucr-ni»  à  naii  uudix 
mois  marchent  tont  Iculs.  Quand  quelqu'un 
efl  mort  ils  le  laini-ui  dan»  fon  lit  k  phis  long 
temps  qu'il  leur  eft  poflible,  orné  de  les  infttu- 
mcns  de  charte  ou  de  guerre.  Les  femmes 
mot  ks  cheveux  <l|pars,  le  irncnt  &  diTenc 
avec  de  ftuA  linrineMt  c*«ciit  an  fi  bon 
chafliur,  il  étott  fi  courageux  en  guerre,  il  a 
tant  fait  mourir  d'ennemis.  Lors  qu'ils  ont 
tous  bien  plcuic,  en  djnftnt  Se  en  chantant 
quelque  cliole  de  lupulsrf ,  on  lui  prépaie  un 
bufhrr,  où  il  tft  brulc  avcr  tomes  les  uften- 
ciks  donc  il  s'eft  fcrvi.  11  y  en  a  qui  font 
une  folle  où  ils  mettent  le  mort  fur  un  Si6^ 
orné  de  tous  ks  CaracoUs  &  de  fcs  armes,  ib 
lui  apportent  à  boire  &  i  manger,  jufqu'l  ce 
qu'il  uTait  plus  de  chair  lîir  les  os,  &  aloiS 
Ib  k  mettent  dafn  tm  lit  de  Coton  fort  blanc 
Quatre  jeunes  fîHts  tiennent  chacune  un  coin 
de  ce  lie  j  Se  font  tlanlct  ces  os  ;(!  fonde  quel» 
que  inftrumcnt.  Toute  l  a ikir.Lk'e  duifeauiri 
8c  boit  «acorc  mieux.  Qyand  elles  ont  fait 
daofer  quelque  tempe  cet  ot»  on  Jet  Ait  bA- 
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1er  diot  un  bacber  avec  tout  c;  qui  îeur  t 
ftw  pendint  leor  vîc.  S'il  y  en  3  cjudcju»» 
Uns  qui  n'ayent  pjs  crc  iciijirs  en  ccndm« 
ik  les  bittïW,  &:  les  font  palier  [.jt  une  forte 
de  t.inii^.  Ils  mettent  ce;  cïnJrts  dmi  de 
Tea  Ji  s'ai  frcxtcnt  les  jamocs,  &  ensuite  cha- 
cun baie  &  Te  mire.  L'Ide  de  Cajene  cO  di- 
rc^onent  (îtucc  au  quatri^ne  degré  &  deux 
tiers  de  latitude  de  b  ligne  cquinoâiale  ,  i 
fmt  iiciws  on  caviron  au  flnîve  des  Aase^ 
ns.  Les  ùiSxa  n'y  Ibnt  point  diffinguÀi; 
II  y  a  un  été  perpétuel,  &  le  th^uJ  y  cfl 
prciqiic  tou'fours  cgal  toute  I'.innct.  Ainli  on 
y  Liicil":  du  truiT  en  rniit  temps.  On  y  en 
imuve  (t)ù/our!>  de  mûrs  fur  quelques  arGresi 
tandis  que  les  autres  font  en  ilL-ur,  &  ces  ar- 
bres confervent  toujours  leurs  feuilles.  La 
pluye  cil  plus  fréquente  en  un  temps  qu'en 
l'MUfe,  ce  qui  eft  comme  l'Hiver  ea  ce  Rays> 
^.  On  •  k  Soleil  i  plomb  fur  h  tbe»  pen- 
«bnt  les  ^qiûnoxes  de  Mars  Se  de  Scptenïbre. 
Ceh  rend  les  nuits  c'gales  aux  jours,  &  fait 
qu'il  y  a  dou/c  heures  de  Soleil  &:  une  deinic 
heure  de  CrcpufcuU:,  tant  le  loir  que  le  ma- 
tin, de  îfirtcqiie  l'on  peut  dire  que  1;  jour  y 
cH  coûjounde  treize  heures,  6i  bnuit  d'oo- 
ae,  Qtpmd  le  Ciel  n'eft  point  brouillé ftqvH 
ne  fiit  aucua  venttkrofife  commenyiit  à(an> 
ber  vers  kl  trob  onqtHtit  lKaRsduaiatin» 
au(ê  une  fraîcheur  qui  obl^  \  fe  counir* 
quoi  qu'on  ait  palftS  la  nuit  tout  découvert; 
ccrrc  rùfc'e  cft  Ci  foitc  qu'elle  minge  une  barre 
de  ftr  en  fort  peu  de  temps.  La  Cajcnnc  a 
environ  dix-fcpc  licucs  de  tour,  dont  clk  en 
prefentc  cinq  à  la  mer.  Lllc  cA  formée  par 
ta  Rivière  de  Vuia,  par  celle  de  Varca  &  de 
Cajcnne.  Le  Terroir  en  eA  relevé  de  plufîcim 
pCtiKS  Montagnes ,  acréables  î  la  vUc  ,  Bc 
connodes  pont  y  mbUr  de»  habiiatkns» 
Une  Rivkie  d'au  filée  qui  coupe  rifle  8t 
qui  en  traverlcle:  deux  ti^^s,  donne  une  com- 
iT)odiec  fort  j>randc  pour  b  commuiiicaTion  de 
toutes  ks  hnhitjtin.Ts,  &  pr>ur  h  trjnfport  des 
Alarchandifcs.  Pluficiirs  ruilTeaux  qui  l'ano- 
fcnt  •  non  léulement  lui  foumifTent  de  bonnes 
eaux,  mais  donnent  au  (!)  le  moyen  d'y  coo« 
liruire  des  moulins  î  fucre  à  eau.  Les  Fiao* 
fois  qui  s'y  établiient  vers  Tan  .  y  bàit- 
reni  prnnieraMBt  b  Forr  touYs  1  l'eniliou- 
chure  de  la  Rivière  de  Cajcnne ,  fur  une  poin- 
te qui  k  jette  i  h  mer ,  &  fut  bqucllc  cft 
Une  petite  Mantngnc,  dont  le  Fort  occupe  le 
foinmet.  L'embouchure  de  cette  Rivière  for- 
me fout  ce  Tort  un  Port  admirable  ,  011  its 
vaiflêaux  font  à  l'abri  de  tous  vents,  &c  où  la 
dédurge  des  raarchandifes  eft  fi  facile,  qu'on 
peut  «hoQer  fci  vaifliaox  1 9c  les  anaier  fins 
aucun 'lilqne*  Il  T'a  tir»  bnllcs  ft  dtiiiie 
d'eau ï  lôn  cntne  demi  flot,  te  dedans  on  y 
trouve  cinq  ,  fîx ,  fepi  &  huit  braffes ,  félon 
que  l'on  monte  iv^nt.  Ses  nord?  jufqLi'i  qua- 
tre ou  cinq  licuc;  au  deffus  de  fon  embouchu- 
re, (ont  de  terre  bsffc  noy(fe;  mais  après 
cela  il  paraît  beaucoup  de  belles  Montagnes. 
iLe  Bonn  qui  dl  proche  du  Fort  contient  ) 
peu  près  «ux  cent  iMÎfanSt  qui  font  iuèiién 
par  iet  Sdditsde  bGlraifcn,  &  par  touie 
te  d*onvricfSi  11  y  a  plufieurs  Magazins  8c 
in  Hionliti  ï  foeni  bomfs.  Ce  Boure  eA  ha- 
bité d'Avimn  trais  cent  duquioie  nan^oïi.» 
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it  d'une  dilqnDtnie  de  Megret.  H  y  eni 
encore  un  autre  I  Aimike  ,  occupé  en  bas 
par  les  Juifs,  au  nombre  de  (nixintc  nbncs  & 
de  quatre- vingt  Negrtj;  en  luut  où  eft  b  Cha- 
pelle &  le  Moulin  a  eau  à  fucre,  par  foixintc 
François  &  vingt-cinq  N^ss.  Amire  eft  é- 
loigné  de  quatre  petites  lieues  du  Fort  Louis 
ven  le  Nord-Efl,  &  îk  une  lieuè  &  demie  dit 
même  côté  font  les  habitations  de  Mttiiiry» 
9il  (ontcuvinaquanMel^tois  &  quana» 
te  Negm .  A  nne  finrif  9c  dcnk  au  Sud 
du  Fort  St.  Louis ,  font  les  habitations  de 
Micoury  ,  où  il  y  a  bien  cent  Fran^ots  & 
quarmte-cinq  Nègres.  Vingt-cinq  ou  trente 
habitations  de  particuliers  rc'pandue-s  m  divers 
endroits  del'Ifle,  compofent  encore  le  nom- 
bre de  foixante  François  Se  de  vingt  N^rcs. 
Le  defîr  de  s':^grandSi<C  de  cufflaMnoeràpen* 
(4er  htcne  iènnekt  t  portes  i  occuper  k 
pofiedeCoionio*  ob  ib  ont  une  r^feute  *• 
vec  trois  pièces  de  canon  pour  défendre  ren- 
trée de  la  Rivière.  Il  y  a  une  Gamifon  de 
vingt  Soldats;  &  en  l'habitation  qui  d\  envi- 
ron trois  quarts  de  iieuei  plus  haut  dans  la 
Rivière,  il  y  peut  avoir  trente-cinq  habitanv, 
tous  hoojmcs  choifis.  De  Counou  à  Cooa- 
iwmi  fc  Pays  eft  à  couvert  pat  le  Fon  Sioara- 
ry ,  oii  (bnt  ouMiC>nivt  Fnnjoîs  1  contre  les 
attaques  que  ta  faoUnns  nonnoietit  recevoir - 
des  Anglois  qui  fi»t  )  ^unaanck  Ceft  k 
pofte  avancé  des  François,  qui  k  retinrent  do 
cette  Ifle  en  KÎ54.  i  caufe  que  le  fecours  leur 
manquoiî.  L«s  Ar.glois  qui  s'y  h.ibinifrene 
peu  de  temps  après ,  y  demeurèrent  jufqu'cn 
irtrt^.  que  le  Sicurdel»  Barre  envoyé  par  la 
Majcflc,  y  rétablit  les  François,  que  ItsHol- 
hndois  obligèrent  de  fortir  de  l'Ifle  l'an  t6j6. 
y  étant  allez  avec  des  forces  qu'ils  ne  purent 
ftnntnir.  L'am^  d(S  Rot  cwwaMndée  par  M* 
dTtrécs ,  la  npm  m  comnenstmemde  11^77. 
&  les  Hnîlindoîs  en  furent  cliaïïcî.' 

CAiT.TA,  anciciinc  Ville  d'Italie  dans  k 
Latium  ,  avec  un  Port  de  Mer.  Vireile  fup- 
pof«  qu'elle  avoit  été  lainfî  nommée  oc  Caj^ta 
qu'il  fuppofe  avoir  été  la  nounicedrEllfr*  qui 
y  fiic,  dit-il',  entenée. 


Silius  Italicus     dit  Re^Ka/n  /-jw»  Cyeu  de  t  L.a.*. 
Lamus  Roi  des  Lefinpon;        rt  autrefois /J* 
habité  aux  environs  de  Fwmi*.    Ciccrcm  parle 
du  Port  de  Ca'iétc,  comme  d'un  port  très- 
celebre,  &  très-plein  de  VailTeaux  .'Voyez  au  *  ^f»  ^i* 
nom  moderne  qui  eft  Gaf.'tr. 
CAJ£TANUS  SINUS,  oon  Utin  d»  ^  '** 

GoiPHE  I>B  GaIT*. 

CAJF.USAC    ,    petite  Ville  de  F.-  :e  ^  ei»hi<U 
dans  l'Albigeois  environ  à  tiois  lieues  ti  Albi  £^»7<^/- 
vcrs  le  Nord. 

CA'iFA  I  Ca'iafa  ,  HA'ir&  ,  Hepha  , 
Caïai>ha  ,  ou  CA'iPHB  ,  Ville  de  Syrie  au 
pied  du  Mont  Cannel,  au  Septentrion  fur  k 
Golphe  de  Pldenaide.  *  Son  nom  ancien  ,  zt.cémm 
6oii  Stcahiitos  1  on  PorphtriAh.  Le  <EK^ 
«oadei^e«ww»(  ou  ^amOAt  lui  vient  ap- 
paremment des  Sycomores  qui  y  Croient,  &:  ce- 
lui de  PirAjnm  de  la  pêche  des  poifions  qui 
fovdnt  t  tdadie  en  conJcnr  de  PMnpiei 

■  On 


uy  Google 
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On  pourroit  croire  que  celui  de  Cepbd  ou  Cw- 
pim  lui  a  été  donne  à  cautê  de  lès  rochers, 
ippellcz  en  Syriaque  C^ba  :  mais  les  Hébreux 
rappeOeat  H«piM  KflTt  &  nonfos  Chq»  ou 
Kephi.  Cem Ville  étoic  ttfntk  de  «dleiTAcw 
co  ou  Ptolemaïde  par  (on  port  qui  eft  beau  8e 
vafte.  D'Acco  à  CaïTa  par  Mer  &  en  droite 
ligne  il  n'y  a  qu'cnvirrjn  cjuinzcmillc  ,ou  cinq 
lieuet  ;  fTiii  par  terre  il  y  a  le  double dcclicmin. 
CAII-UNC,  Viilîd'Atle  ins  b  Cliiac. 
M  Iteffii  Province  de  Hcmang  dont  clic  d\ 

HàH  tUc«  Oipialcw  Elle  ctoit  grande  i  ikhc  ,  biea 
FJy>  peuplé,  Srplcioe  de  beius  édifias  lorsqu'el- 
le hit^  pttfque  ciicituiiiBW  «Mméefor  les  caps 
l'an  K^^i.  après  avoir  vieoureulhnent  foutenu 
un  Si^  contre  les  rebelkt  de  l'Empire  Chi- 
nois. On  3  f  iit  pourtant  tout  ce  qu'on  a  pu 
pour  h  rétablir.  Elle  cft  fitu<?e  au  ÎVlidi  de  la 
Rivière  jaune  i  deux  licucs  de  dillincc,  ditis 
im  temin  bat  que  traverlc  la  Rivière  de 
qui  lia^ae  h  Ville  au  couchant,  au  Midi ,  & 
eu  LenoL  Le  Piui  cft  un  bns  de  h  Ri- 
vieie  ianne;  nus  le  lit  de  cette  démine  eft 
/î  élevé  que  fês  eaux  font  en  leur  fuperficie 
plus  élevées  que  la  Ville  qui  en  e(l  défendue 
par  des  digues  de  gjrotles  pierres  de  taille  qui 
Ibutienneiit  les  eaux  du  ilcuvc  l'eip^e  d£  plus 
de  trcnte-fept  mille  cinq  cens  pas  ou  plus  de 
}oo.  Aadai  &  défendent  la  Ville  contre  Fin- 
ondatioQ.  Ellei  l'en  auroient  garantie  fî  ke 
SoUas  vouiinc  même  les  jfli^pafls  foi»  fcui 
n'enflent  «ox-ai&iMi  lOnpu  les  DiguA;  nuif* 
h  Ville  fut  auHi  c-nvelopée  Jins  ce  Déluge, 
auflî  bien  que  l'C^fc  à  un  Prêtre  Jefuitcqiii 
la  dciiarvoit.  Sous  ■  première  fimille  Impcrii- 
fe  cette  Ville. fut  nommée  IhAA-HiAu. 
L'Empereur  Chunjçtinj^  de  cette  mcnvc  fanul- 
Ic  y  traafporta  laCotu-&  quoique  fcs  Succef- 
fturs  ayenc  choilî  d'autres  Villes  de  itfidciKe, 
cette  Ville  a'a  ps  hilTé  pour  cela  d'avoir  kag 
temps  un  Roi»  d'éne  luhi|éc  par  quandl^  St 
Princes  du  lang  Royal.  £ne  i  été  auHi  quel- 
que tentps  nommée  TALi*>.c,  puis  l'ics- 
CHEU  ,  cnfuitc  Lf.  ANccHEU  ,puis  Nanking  , 
'  c'eft-à-dire,  La  Cour  Méridionale  ,  nom  que 

porte  eilcore  une  autre  Ville  ,  oa  l'a  appellée 
'  '  WiiS  PienleMg,  &  eniin  b  famille  de  Titmin* 
||  lui  a  donné  celui  de  Caiiung  qu'clk 
pane  k  pniëab  Elle  e  due  Mntnite 
amMiuiiiv  ClKSf  fivmr 

Sihoa , 


Caifung , 
Chinlicu, 
Ki, 

Tun^ân* 
Taibng, 

Cucrxi , 
Cucicbucn, 

ienlin, 
-okea» 

ChunçiKB* 
TangiW, 
Juenûû , 
Fun|ki^t 
IcDcin» 
uniang» 


Hiangchina 
Xinkieu* 
Hiu, 
LingtS, 
Sianeching» 

ifncWtig, 
:hai^,  . 

Sinchingf 
Mie, 

Ching, 
Junpyang, 

Junpijc, 
Hoyii , 
Sûxûi» 

gCtrwJ)i&.     CAILLY  • ,  Bourg  de  France  en  Norman- 
• ^'^^  deCaux  proche  de  Claire  à  quatre 
ficties  de  douco»  Oa  y  dcBt  MaicU  Ct  il 
7"»»».  IL  , 


i  t..6.e. 
•T- 


CAL  4t 

a  titieJe  Baronic:  cette  Baronie  cofflprewl 
quatorze  paroifTes  en  Seigneurie  &  en  paironf 
ge.favoir  Saint  Martin  de  Cailly ,  St.  André* 
Coliiur,  Crilbl,  Edcville,  h  Prfe»  Roqtw 
inonc,  ft.  Génnain,  St.  Jean  furCiilly,  St. 
Nico&l-de  Vcrbois ,  Toufrcville,  Rne-St* 
Kenc,  Jefcuf,  &  Pierreval. 

CAII.SO  ,  ou  Kelso  ,  petite  Ville  de 
l'EcofTc  Mcridionsle  au  Comte  de  Merk  aux 
conlin'î  de  h  J  iwcdale  félon  Mr.  Baudrand. 
Les  Cartes  de  Mr.  de  l'Iflc  &  celles  d'Allart 
mittent  !>:ancoup  mieux  Cailsoo  au  con- 
fluent de>h  Rtvkw  Tiviot  »  avec  k  Twedej 
dans  It  Pfovince  de  Tivioniale  que  Mr.  de 
riflc  nomme  Tifêdail;  aux  confin";  de  li  Pro- 
vince  de  Marche  ou  Mers.  I.' A  jtcur  del  E- 
tat  ptclent  de  la  Grande  Brct.igiie  *■  met  aufli  *  T.  t.jk 
fur  b  Twcde  cLns  la  Vallée  ou  Province  de 
Tivioadale  Kelfo  Ville  aflêz  marchande  proche 
bqi)f!1e  le  Dtic  âe  Roxbur^  a  une  bcUc  ml» 
fon  qui  porte  le  uam  de  FkuR, 

caïman.  Vom  Cavman. 
-  CAINAS,  Rintrc  d'Alîe  oA  elle  <é  peid  ' 
dans  le  Gange  félon  Pline  ' ,  qui  die  qu'elle 
eft  navigable.    Arrien  *  en  pirk  .vjII; 

CAIKOU  ,  \'oici  encore  un  Pjys  de 
Tirtarie  que  Mr.  Corneitie  met  très-mal  à  pro- 
pos fur  le  compte  de  Mire  Pol,  dont  Adte 
I.  2.  c.  ;8.  On  trouve  effectivement  une  pi* 
leilb  citation  dans  le  Livre  de  Davity  i  k 
ttiip  de  rniicleqae  Mr.  Cofscille  en  a  «o> 
pi&  Miis  à  rcndràit  cité  Marco  ftoto  ne 
parle  ai  delà  Ville  ni  de  h  Province  de  "Cain- 
du.  Il  nomme  ce  pays  Cakiclu.  Voyez 
ce  mot.  • 

CALVO,  nom  L.itin  de  CHi.<«tiK,  Ville 
de  France. 

(ûf  GAINS,  on  apelle  ainfi  dans  l'Iflc  de  '  TMirmfcn 
Candie  des  Grecs  rcvoltei  contre  les  Turcs,  VoMe^di» 
6c  retirez  chez  les  Vénitien*  i  k  Sude*  OU  i  ' 
Spina  longa ,  &  qui  défirent  la  campagne  en 
temps  de  guerre.    Ces  Caïns  ou  faux  frères 
brillent,  hccagcnt,  violent,  t\  conimerrent 
toutes  fortes  oc  cruauté/  .•  ils  s'attachent  fur- 
tout  i  faire  des  prifonnim  Turcs  qu'ils  ran^- 
neat  le  plus  qu'ils  peuvent.   Si  un  Ca'in  cft. 

Pris, il  n'y  a  point  de  qoinier  pour  Itiii  oo 
empale,  ou  on  le  mer  au  Ganciifc  €^  lîipli- 
ce  Cft  une  cfpece  d'efinpdcjoii  élevé  par  k 
moyen  d^ne  poulk  le  cnminél  qui  a  les  mains 
lifc,  derrière  le  dos  «S:  le  bilTûnt  tomber  fur 
des  crochets  de  l'cr  où  il  demeure  .nccioché  OU 
par  b  poitrine  ou  par  quelque  autre  paniC  dit 
corpsi  on  k  kiiic  mourir  en  cet  ctat. 

CAINUM ,  Ville  de  U  Mefoporaraie  ;  il  en 
eft  fait  mention  au  livre  des  Noticy  de  l'Ein» 
pire".  Fnn^is  judos  cnit  que  cette  ViBe  fc*^'»* 
«ft  k  nêw  qunCAMÀ  lUmû  àaat  p«k  3Cb. 
Boofaon*.  Cette  Vnieii'ciiindecaiiMDaBafec  bIsH* 
h  Ville  que  Caïn  bititdins  k  Ktlt  de  NOD. 
Voya.  ce  mot. 

CAfO.W'O,  Davity  écrit  ,iiiifl  le  nom 
de  Cajam  ou  Cajaon  ,  Se  Mr.  Corneille 
copie  encore  de  cet  Auteur  un  nouvel  aitick* 
coiDBie  fi  c'étoic  une  Vilk  diJeienK.  ' 
CASIHA»  <w  Caihus.  Vbyn  Caipa; 

ft  PoKPKTUOir.  . 

CAÏQUES.  Voyei  CaTcoî. 

o>CAIRAV.^N°, ou  KMiî  AVAN,fÎL»nifie  «  Tfftmêê- 
proprement ,    &  en  gênerai  une  troupe  de  BiUipb 
Voy^gieniiaa  MaiduDdt  qû  le  joignent  c&<  ''"^ 
F»  fa» 
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IfjpHf  pour  mHcher  avec  plut  de  (ÛTtté  dmi  IMe     lînic'c  fclon  i;tug  Beig  qni  b  nonme 

bPtaysétnifpSI  c'eftce  que  l'on  apprUcor-  Mdr,  à  ôj.  d.  lo'.  de  longituîde  &  i  jo.  (L 

dnuiitnXrC en  notre  Langoeune  CabavanEi  lo'.  de  latitude  Scpicntnon^k  ;  iclon  les  Ob> 

&encercnsle0iot  Anbetuefinorigweida  &nmonséel'AcÊàatàt¥jayûtdes§àiioa»» 

Perden  Ken  van.  Ce  nom  *  été  ckniifM0t  dk  cftdtt  sy.  <L  iT.  15'.  |iliis  Oriantale  ^ 

f n  pa.Tifuiirr  i  une  Ville  quc  kt  ancie»  ont  FOblêrvanHK  &  û  latitude  cft  ^o. d.  :'.  5  o'. 


sppzWcc  CvRf  ,  &:  à  une  Province  qui  por- 
loit  It  nom  de  Cyri  vAtiiyE.    I-«  Aribcî 

ffCIKkncqu£  «tts  Vi!lc  a  éié  bicic  par  Akc- 
Bcn-Amer-Al-Salubi ,  dans  U  Provin- 
ce qn'Afrîlàii-Ben-kis  >  funuMiimc  Al-He- 
aiian*  COOqilit  lîir  Giiir  Roi  de  ce  Pays-là 
qui  tpoitéleiiomd'Afiikiib..  EJkiiitprife 
pw  fcf  Anba  MiifidM»f  l'an  46.  de  VHegt- 
Ti  &  dtr  J.  C.  le  <î<îiî-  fous  IcKhalifatde  M03- 
vir,  qui  h  fit  dcmolir  pour  cii  bitir  une- 
ire  lUcA  proche,  qui  a  porté  le  mëine  nom; 
elle  ipp-.rri;nt  à  h  Province  d'Alnkiah  ,  que 
ks  nnciciu  appcUoicnt  rAfiïque  proprement di- 
C<^.  &  M  doit  pas  fon  origine  à  une  Caravane 
qui  ff  mia  amme  qtiek|ues  Hiftorkits  l'ont 
écrit.  Cette  Vlîle  devint  par  Siccelion  de 


LeP.FetHlKelafaitdeïo.d. 

^V-p'""'  Orien- 
tale que  le  même  Obfervatoirc  &  fctnnrlK"  les 
jo'.  de  la  hfitndc.  On  dilliogue  le  Vieux 
Caire  A  le  NouvtAu. 

LiVttuxCAIKBS  eft  aujourd'hui  pitf- 
qoe  defab  C'dl  par  erreur  que  les  Frann 
kinaiiiMDC  k  Vieux  Caire  j  (on  %'CTit.iolc 
mm  ta  LaNgtie Atabiqnt  eft  Migr ,  de  .1/4  r, 
ou  MiTsim  comme  le?  î  îebrcux  l'jppelient , 
fils  de  Cam  4:  petir-fils  de  N'oé  qui  le  fît  bâ- 
tir. C'cft  1.1  p'iis  aiuicnne  Ville  de  l"Epy(>te, 
après  IVltmphis,&:  c':-ft  npr«  [i  dcdriMlhon  de 
celle-ci,  qu'elle  devint  h  Cnpitalc  de  l'Egyp- 
te. £ik  e(l  fimée  au  bord  Orintal  du  Nil> 
prefque  à  l'oppoim  dn  Hen  oè  était  Men* 

  _    r„  ,   Bt»  Se  qui  loiiti  au  nouveau  Caire.  Cette 

tems  le  Siège  Royi! ,  &  h  Capitale  des  Etats  Ville  étoit  antnibis  magnifique&  tris-grande, 
quclesFaihimifcs  conquirent  en  Afrique.  Ohci-  maii  au)ourd'h-ii  elle  eft  prefque  cnticrcment 
tiallall  Abulcaffem  lumcramii  MaJiadi  pre-  ruine:;  ou  peu  ■s'en  faut.  Ce  filt  l;i  XVI 11.  sn- 
micr  Kalilc  des  FjtKimites  en  Egypte  y  «a-  ncc  de  t'Hcgirc,  qu'Amrii  ibn  il  AfT,  Gtne- 
blit  (bn  ré|our.  Caiem  km  fils  la  quitta ,  &  ncui  d'Aniru  ibn  Ckotiaib,  qui  croit  Sue* 
fixafadciTieureà  Mahadic  C|ue  (bo  f  st  ccfTeur  de  Mahomet,  la  pitr.  f  cm  Mecudasi» 
fiit  faâtir  fort  pnocbe  de  Cainan.  Al  Maniui  illuAre  Ct^te ,  en  ^toit  pour  lors  Gauveniew' 
&  A)  Ma&  SttCGcIKins  de  Cako»  demeii»  ponrHeiacle ,  Empeieiir  de  Canfhminapfe. 
rcnt  aufTi  à  Mahadie,  &  ne  retournèrent  plus  AlBni  qui  k  prit  »  cooditt  h  paix  avec  Me- 
à  Caiioan ,  iulqu'à  ce  que  ce  dernier  ayant  ^aukes  ;  l  condition  que  chique  Copte  lui  pa* 
conquis  r Egypte ,  &  fait  bâtir  k  Caire,  il  y  yeroir  ,  &i  i  tous  fcs  Succciflcors,  deux  de- 
transfera  le  Siégc  de  foji  Empire.  Le  Pays  de  nicrs  d'Epypt^  pour  tribuy  Se  qu'il  dontK- 
Cairoan,  ou  li  Cyrenaique  Tt^t  encore  des  roi t  le  iogtment  5:  U  nourflrute  ])cndant  trois 
Evéqucs  du  Patriarche  d' Alexandrie  l'an  1»  j.  joun  à  tous  ks  Arrfxs  qui  polTeroienc  p»r  l'E» 
derHegire.qui  eftle8î7.deJ.C.fiiwfcregne  gyp«.  On  a  plnikors  fois  agrandi  cette  ViHe, 
deMonflmiuutieineKMiifedekncedcsAb-  ■idàaqne  ks  Conqoenns  &  les  M^res  da 

fnp  ont  trouvé  l  propos  d'y  choiltr  un  lieu 
«*y  nienz  acantmodo,  Leaagpandîflê* 
été  i>  POSTAT  ;  L«  CAtfR  Iscb'm* 

MA,  LA  CojJT^r  E  nu  Patki ARCHE  COP- 
T£,  LA  BaBYI-OM  ,   LE   CaTHA,     LA  Ca- 

KAFFE  &  autres  tndrous. 

FosTAT  eft  un  nooi  Grec  qui  fignifie  une 
tente  6ûK  de  poil  de  chèvre.  C'cft  ainfî  que 
les  Arabes  appellereat  un  quartier  du  Vic\ix 
WÀ»  ttCAWMVitu  Sanhagiqui  aécrkrUit  Caire  à  caufe  qu'on  y  avoir  drcITc  la  tente 
wiit  de  Cima  fous  k  titre^  d'AkUbv  .Cii-  d'^akiw  iè^U  ijfi,  qui  était  d'une  IcnbUb 

Àofê*      même  jÊint  fit  ciMoufcr 

le  cfc  nnirr.illcs 


f  Ix  P. 
.'ji.d'EsVfB 
n.  fin*. 


baCBdo,  DcpDM  «  ten»A  nous  I 

connoiHânce  du  Chnftianirme  de  cette! 
ce.  L'an  9^6.  de  l'H^ire,  &  de  J.  C  k 
I  {49.  Caimon  avoit  encore  un.  Rot  particu- 
Ucr  Arabe  de  Nation ,  qui  fut  dépouillé  d'une 
partie  de  les  Lut^  par  Dragut  qui  commandait 
dans  k  Villc/k  Tripdi,  pour  Soliman  II.  du 
nom  »  CtnMNur  dci  Turcs.  Les  HiRcricns 
de  ce  Unu-at  noanment  cette  Vilk  Cabyem» 


rom,  remarque  auflt-bien  que  les  GeDgiipbes 

OiicDtanx  qu'il  n'y  a  point  d'autre  eau  en 
cette  Ville  que  «lie  des  puits  &  dts  Citernes. 
Lts  Tables  Arabiques  lui  donnent  41.  dègrez 
de  longitude ,  &  )  i .  degrez  <  40'.  de  iautude 
Septentrionale.  11  y  a  pluGeurs  Auteurs  nez 
dans  ce  lie||  Se  qui  portent  le  furnom  de  Qti- 
rnuii,  comme  Bcn-Ralchik ,  fumommé  Al- 
Ciiro«ai>AlScliacr,  k  Po£M  de  Cairoan  .dont 
lei  OQvngei  ont  été  commentR  par  GÀffln. 

Ib-Tahim  Bcn-AIi  Bcn-Tcinin  fumommt' 
Mofri,  .\jda'!a}i-Ccn-Abizcid  .\utciir  dcMa- 
aii-al-Rcnalat  poiTciit  aulTi  tous  deux  le  lur- 
com  de  Cîairoani.  Cependant  Mr.  Le  Maire 
qui  a  ttc  lon^^-tcmps  en  Aifïque  en  fwlité  de 
«  Conful  de  France ,  écrit  dansimlieiîiiwe  nu 

i  X.».f-  Uié  du»  ks  Voyages  du  Sr.  Ltictt  dm  rA- 
'f*         lie  mineure,   l'Afrique  Se  autres  lieux;  dit 
que  les  Ara'ucs  nonjmcnt  Grenne  la  Vilkde 
Cyrtnc.    V  ise;  Cyhi  vt  \'  Cairoav. 


aptJs  qu'il  eut  pris  h  Viî!e 
d'Alexandrie,  il  la  clioifit  pour  la  demeure 
&:  pour  ce'le  de  ics  Succelleius  :  C'e  hn  pour 
lors  qu'on  ibaudotitu  Akxandric ,  où  le  Siège 
des  Grecs  avoit  été  l'efpce  de  plus  de  900. 
ans ,  Se  que  le  Ft/lAt  devint  la  C^pitak  de 
l'Egypte,  Se  tint  ce  rang  jufqal  ce  qn*.^ 
mtd  ièm  Ttumt,  {itlâàt  Oiuik,  «wi  auprès 
du  Fijtét.  Car  atars  les  Princen  de  fa  lignée, 

qui  furent  fcs  Siicciiï;ur«  l'abtndonnercnt  Se 
établirent  leur  Sic'pe  dans  le  C.HfU.  Cette 
liqnc'c  ayant  par  la  luite  été  c  ui/i  ,  .V  la 
'ViUc  du  Caire  ayant  été  bâti:  par  Outtlxr, 
comme  on  k  verra  plus  bas ,  les  Califes  la 
choifirenC  pour  leur  reiîdence  abandonnant  k 
Caitlia  f  9c  ftilint  brûler  k  Foftat  pnor  lenp 
drc  k  Ciîfe  pins  fiinac  pins  pem!l£ 

Cassr  tssca'iitiA ,  eft  tm  Chitein  ,  en 
Bourtj ,  ceint  de  muni'';    juprh  du  Foftat, 


Ls  CAIRX,  Vilk  Capitak  de  l'JEgjrpte.  qu'Artaxcrxes  R.01  de  Pcrlc  Se  d£gyptejit 
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Utlr;  Alli{alinfhui  U  n'y  a  que  des  Chrétiem 
qui  l'habitent.  Il  y  a  déttX  Opinions  âitfmn- 
tes  fur  Porigine  de  fen  nom.  Quclqu«-uns 
veulent  qu'on  Tccrive  Otlfr  h'jiam^t ,  c';1î-.î- 
dire,  1c  CUhru»  di  l' yljjemlrke ,  diTinr  qifaii- 
ciennc-meiit  on  y  tciioit  un:  A^cmbl^t■  d;  Sa- 
vanspour  cultiver  ks  Science*;  mais  cette  oj)i- 
•        -  *         '    ■      t.  Les 


n'eft  appuyée  d'aucun  fondement, 
sl'éciivenc  Ifutntm*,  Se  cttte  de- 
noAtiiiaiiab  eft  la  pîuf  probable ,  parce  quedm 
tonres  ks  Hiftoires  Anbes  on  le  trouve  aioft 
écrit  &  jamais  Q^r  Ijrgilm*.  Les  greniers 
du  GrjnJ  Seigneur  qu'on  appelle  en  Arabe 
il  ScHat,  ni  font  pas  fort  floignei  de  ce  Châ- 
teau. On  y  conferve  la  provifion  de  bled , 
Acdekgumcs  iwceflaires  pour  l'entretien  de 
h  mS&cti  non  fêalcstent  de  celte  qui  eO  en 
EgrpK»  mais  encore  de  celle  qui  eft  hors  du 
ptys»  ét  qui  d^nd  'de  l'Egypte.  Et  afin 
que  ce  bled  foi^  ponAueltetnent  otyé  >  il  y  a 
quatre  Agas,  ou  Otficien  appeliez  en  Arabe 
jigûv/u-ktta  'I  gUrUl ,  o:\  Agi5  de  la  provi- 
fion»  cbn'.  ri't^ypte  lu|)Cricure;  dont  l'un  rc- 
Édc  îl  Ihnrfuef,  VvMxt  \  Mtnie -,  IctToifiéme 

\  Mtmfditt  (  Manfatlu  )  &  te  quatri^  i 
Cirgt.  Ils  font  député  pour  recevdr  ce  bled 
&  pour  k  fsKt  tenir  à  VEmia  U  Sciinty  on 
l'I«M«Ddint  dnCicnicn  in  grwd  Scigneor» 
qui  k  diftrilMiK  «fris  il  un  certain  jour  du 
mois  ï  cenx  I  qui  il  eft  adlgné  par  le  Divan. 
Mais  parce  que  fouvcntla  provifi<in  qut  le  Di- 
van a  aflicnuc  ne  i'uffit  p4S  poitr  l'cntrcncn  de 
ceux  qui  le  reçoivent ,  il  cft  ptraiis  i  chacun 
d'CB  acheter  davantage  «  en  payant  au  Surin> 
Wadant  des  Grakn  imlk  Meidins  pour  chi- 
que ArdA.  Quand  on  a  paye  cette  femme  « 
on  a  (à  vie  durant  c»  mefures  de  bled  qu'on  a 

'^^^  une  fois  adMttà);  *  Les  iMbitam  da  Pays 
/LuttTom.  »<ïu«nt  q«w  cB  Grénim  font  fei  mêmes  que 

I.  Liv.4.    ceux  q'ji  furent  autrefijiî  bfui^  pirlcs  (<>in^  de 

H*l»  Jofirph,  kws  qu'il  mit  par  (a  prcvoyaticc  111- 
gypte  \  coiivoit  de  Ij  famine  qui  dîfoh  ce 
Pays  &  les  environt;  mais  1!  efl  plu<i  nacurd 
de  dire  que  fi  ces  Greniers  font  les  mêmes  ils 
ont  DÛ  ctrerebâiist  de  tenu  en  tcms,  desné- 
nies  briquet  dwt  et  grand  homme  ks  avoit 
ftit  conuruire. 

I  VNM.    Dm»  le        ifuhmur on  tmm  une 

J^'JJ^^  El^life  nommer  MA.diiOi,  clic  cfl  trtvancicn- 
''ne,  magnifiiiuc,  &:  irts-clairc,  &  I2  p'ui  bel- 
le que  Ici  C  nprcs  pycnr  dini  toute  l'Egypte, 
eile  ell  Patriiirclkak  &  celle  dans  laquelle  le 
Patriarche  cdcbre  fa  MrfTe  Pontificale.  Les 
Coptes  l'ont  acbett^  &AmH  Un  U  ylfi  , 
axnme  on  fc  peut  voir  par  le  contraâ  ^crit 
Air  lamwlUki  do  cette  Ejglife  de  kmainpio- 
fre  de  ce  Prmoe,  imndiflant  tow  hf  Maho- 

mctan'j  qui  h  leur  voudront  ravir.  Il  y  1  i^inq 
J/a!:i:Ii ,  ou  Chapelles  de  rsng,  mais  fepart'w 
l'une  de  l'autre  par  de  petits  treillis  de  bois , 
de  forrc  qu'on  y  petit  dire  cinq  MtfTetibfois, 
hni  que  ia  Prcires  s'interrompenr  les  uns  les 
autres.  A  l'entrcc  de  cette  Eghfe  on  voit  fur 
UtK des  Colomncs  qni  font  ï  la  nuin  droite, 
me  petite  image  de  h  Sainte  Visge  oue  ks 
Captes  difinr avoir  parle  à  tfhmmimétkaa 
Patriarches,  le  confioitnt  Ion  qu'il  étoit  fort 
afflige  Je  ce  que  Mtét-  U  Ain  tfl.i ,  Calife  de 
ce  ttms,  lt)i  avoit  commandé  d:  r  i-  71  -ter  h 
Montagne  noomt^  CtM  il  AluatiMt,  qui 
Ttm,  ii. 
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cft  denint  le  CMtetu  du  Odit*  d'ut  Km  \ 
un  autre,  paurptouver  h  vérité  <k  Hdt* 
gion  fondée  fur  les  paroles  dn  Sauveur  ;  k  itiN  *•«*««»<•• 

niçjn:  s'il  ne  la  rranTpcrtoir  pas,  de  d^rruire 
cntit rerrciit  fi  N'ari^n,  comir.e  dn  gens  qui 
prctefF'jicnt  une  fauir;  Relitjifpn.  Us  ajnurcnt 
que  cette  image  ailuiale  Patriarche  qu'il  tmtf- 
potteroit  la  Montagne  en  d^  des  Juifs ,  qui 
avoknc  irrité  ce  Ca]^>]ie  contre  eux  i  &  ik 
b  Ittnn^t  en  grande  venention. 

Aupr^  de  la  MaHUKMt  on  voit  l'Egniê  de 
St€.  Eârie,  oh  la  tradition  du  Pays  eft  quer> 
pofe  le  corps  de  cane  Sainte,  à  main  gauche 
de  Vlltik^.  Elle  eft  j»«m{c  Se  fort  claire. 
C  elle  de  Sr.  Seri;:  n'cfl  pis  loin  ,  elle  fut  nitie 
au  rapport  de  Siod  éa  Patrik^  dans  ion  Hif- 
toirt,  par  un  Copte  Secrétaire  d'uliJ 
ÂitMtnÙM,  Ouphe  d'Egypte.  On  voit 
fims  cette  Eglift  une  petite  eratte  1  dmi  kp 
qurlk,  fuîvant  k  tnditiaa  wt  Coptes.  Ko- 
trc  Seigncw'  &  fa  Sainte  Mere  ont  hibnéquél* 
que  tems.  FJÎ;  efl  diilingnt'c  en  trois  ailes  ou 
parties  pr  de  pciiics  colonincs:  Djiiv  b  prC" 
miere  en  entrant  font  les  fonts  de  liiterre  d;j 
Coptes;  au  fond  de  celle  du  milieu,  il  jy  a 
(WetAchedinshnninil'e,  &  dans  cette  niehe 
me  fkm  ^ui,  à  ce  que  ks  Coptes  croyent* 
a  éA  finâifiée  par  les  veltigcsde  Nâtie  Sei- 
gneur »  dans  b  ttoilîéme  on  montre  une 
mené  («r  taqueik  b  Sainte  Vierpe  bvoit  les 
langes  du  !su;veirr.  Les  Grccs,  ti  Ics  Arme- 
nic  ni  <mt  peîmi!Tinr\  de  venir  dire  li  Meffè  une 
fnis  l'an  din<  terte  grotte.  On  peut  pcnffr  ce 
que  l'ou  voudra  de  ces  traditions,  mm  il  cib 
conflaee  qu'elki  (ont  très^nciennes,  &  qu'élu 
ks  pouvoient  Itre  ti^Konnucs  dans  fc  com- 
nencemenc  du  IV.  fi&k  Sainté  HeMne  fit' 
hatw1'Egli(èdnnt  je  vient  de  pukr,  qui  eft 
■n-deflus  die  la  grotte ,  poiir  honorer  k  lieu  o& 
la  Sainte  fimilk  avoir  demeure  perdant  Ton 
(c)or;r  en  Egj'pte.  Le  Sr.  I.ucas  'rapporte 
cependant  q'.:c  cette  F.glilc  cfl  ious  l'invocj-  jam.il 
tion  de  la  Stc.  Victpc  ,  ce  cju'iJ  feroit  plus  Liv.f. 
naturel  de  croire,  î  moins  qu'elle  ne  filtanffi  M'* 
en  même  tcros  fous  celle  de  St.  Serge  ;  ce  qui 
concilicroit  ce  qu'en  ont  dit  ks  Jeux  Voya- 
geurs ciiA  î  quoique  fcP.  Vanflcb*'  place  ^. 
une  Eglife  de  N*re  Dmie  dans  h  rué  appel-  J  '.«^.P"' 

ke  D4rl>  itlik-t.  A  quelques  pas  de  celte 
dernière  Eglife,  en  paiTint  par  une  pe-iie  al- 
lée qui  eft  i  main  gauche »•  on  trouve  lesrcnc» 
d'un  Temple  des  Pcrfcs  nommé  en  Arabe  A'ioi^ 
htt  H  frriyoa  le  Dôme  des  Perles;  qu'Artaxer* 
ares  (hhmt  Roi  de  Perfc  lit  bâtir  î  flionïieiir 
du  Feu.  Et  quoique  ces  reftet  fiHent  aujone* 
d'hui  fort  peu  de  cho(«,  ib  Ane  néanmoins 
«Hinoftre  que  ce  Tonpk  autrefois  mi' 
pnifique.  On  y  voit  a-.i  cîed:ii< ,  autour  des 
niLirailles,  phificurs  niches  de  la  luoteiir  d'un 
liomme  dans  lesquelles  ils  plK^oitnt  appanm- 
ment  leur*  Idoles.  On  trouve  eniore  dan*  le 
même  quartier  l'Jiglile  de  St.  Georges,  le  Mo» 
niOcre  des  filks'^Coptes  4e  celui  des  £lks 
Orc^MS  i  mût  cet  Edifices  n'ont  ifcn  de 


Dans  k  quartier  do  Patrâiidie  nonoé  en 

Anbe  lÎARiT  ilB^tkak,  qui  cftunBowf 
i  part  fi  au  deçi  du  Càiffr  /fuemnu ,  eft  TE- 
glilc  de  Mari  Af*0CMr<.  Elle  cft  prande,  éle« 

vée,  Se  bâtie  de  trb-fortes  muiaUks.  C'eft 
F»  » 
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4km  cette        qo'ao  clic  &  que  l'on  conCi- 
cie  ttioanniiii  la  Ftnwcfaa  Copiai.  £Ile 
'  irait  été  rainée  par  let  Milniinw»na  ft  dm* 

pce  en  un  MjgJïin  Je-  cnnne^  dt  fucrt  ;  fi 
elle  ftoit  «kmeurtfc  en  cet  cr.n  jufqii'au  tcmsdu 
l'jtiijrchc  Efhrrm  ,  qt^i  du  irgiie  du  Calift 
Aiett.  ie  din  »ti*  >  ïyuic  un  miracle  Ximf' 
porté  U  Montagne  GtM  il  mtcitttm,  qui  cil 
dciriere  );  Château  du  Caire ,  pour  prouver 
qiieb  Religion  Chrétiencte  étott  la  Tcritable 
it  mà  cdles  de»  Tincs  At  des  Jai6  étaient 
fidlcstobrimde  ceCdiftoo  ordre  ^  kChn' 
brc  du  P>cit  it  m.tl ,  nu  Trifir  Jti  kitnt  des 
defuHiji  que  de  ce  rrcfor  on  rcbitiroit  cette 
lij^Ijfc,  avec  toiisfc!  bitimcns &toutes  ksau- 
tftt  petites  Eglilcs  qui  loue  «i-deflui. 

La  Babyione  étoit  pluî  avant  vers  le  Mi- 
di du  vieux  Caire.  Il  ne  reflc  plus  aujour- 
d'hui que  de  grandes  Montagnes  de  fcs  ruines» 
8e  trais  Edites  Comci  dont  l'une  cft  dédiée 
kb  Siitrn  vierge.  Vautre  )  Si.  ThAdmi  te 
h  troifii'me  è  St.  ff.^.n  j^a-Kir.  Celle  de  k 
Ste.  Vicrçç  efc ,  fclon  b  tradition  des  Coptes, 
b  première  <i'ji  fut  biiie  nii  C  j;rc  nprrs  la  vc- 
f>uc  de  J.  C.  Ik  diknt  que  St.  Marc  y  a  prê- 
che te  que  c'eft  d'elle  que  parle  St.  Pierre  i  la 
fin  de  fa  I.I-pttre,  qu:i>d  il  d:t:  ^Efli/i  cAw- 
Jîf  (jui  eji  m  Rabjlaia  Aïjjfr,  ou  BwjUae  «w- 
frtiémCmtvtm  filai       tien      «m»  fi$ 

Le  Cateïa  fut  Ixîti  auprès  de  F^M ,  par 
jf&mtd  ii  Tonlon,  Prince  d'Egypte,  comme  on 

l'a  vi'i  ci-dcliu^. 

.  La  CAftAFi  t  tïi  un  Cimetière  dn  Malao- 
iretans  fort  renummc  ii  caufc  qu'il  y  a  plu- 
ficurs  parais  de  Mahonxt,  &  Je  leurs  Saints 
aifivèui.  II  ^  avoir  dans  k  tems  que  l'E- 

Spie  floriPtitt  plus  de  }($o  tombÉiux  & 
olîfjétsd'Ilhilffcs  pcrfonnages  Mahometans* 
toutes  rcntécs  de  très-bons  revenus,  pour  nour- 
rir !«  pauvres ,  &  les  Pèlerins  de  cette  Reli- 
gion qui  y  venoient,  de  rti^nurc  qu'un  Pjc- 
lin  venant  311  Caîrt,  pouvoit  y  fubliflcr,  un 
•  -  an  entier  ljn-,  ikpenfcr  un  af|ire,  en  vKïtjr.t 
fcukiDGnt  clùquejour  une  Molquée,  ou  tom- 
beau de  ce  Cimedéiwv  nais  i  b  fuite  du  tems 
kt  revmns  ayant  onnqiié  |Mr  b  tynnnie  dei 
Btfhit*  1e$  tonibeattt  %  les  Moîqnées  Iboc 
prcfqiic  toutes  tomb^  en  ruine, 
in  vn"       *  ^"         ^""^  Oriental  du  Nil, 

Totn.'i'.      <'^-       le  vieux  Cahc  un  Cliitcau  qui  parnit 
U«.  4. p.    avoir  e'i^  bâri  fur  de?  fondcrru-ns  rrcs-^m  itiis. 
f'I'         Comme  les  Tura  v  ont  une  Mofqucc  il  cil 
Irès-dificile d'y  tntrer.    Quelques-uns  veutent 
que  ce  (ut  des  itAc^  de  l'mcien  Palais  de  Pha- 
laoa»  9t  que  ft,fuc  près  d.là  que  Molfe  fut 
trouvé  Tur  Ittolix  lie  ftnvé  par  li  file  de  «e 
Prince.   On  voit  encore  dans  ce  Fort  b  Co- 
lomnc  qui  mirquott  exsdcincnt  raccroiflcment 
du  Kil  ,  •-"i  dunt  lin  ai'.riîjuc  l'invention  1  Un 
nommt  NkoIai  6*r  ,  Gou^'trn-jur  d'Ef»ypte 
fous  l'Empire  d'HcTjcli'.i^.    On  y  avoir  auili 
éievé  dcttxTalifmans;  l'un  pour  empêcher  que 
in  CxKodiks  qui  venoient  de  b  haute  Egyp- 
*       te  (  ne  paflàflcnt  plus  avant;  ce  Talifima 
encore»  cxfr  un  morceau  de  maioFe 
quarté  k>ng,   avec  h  figure  d'un  Cibcodik 
environne'  des  li.  Sisnes  du  Zodiaque' &  de 

plufieur'  s  licrni;!  VDlit  i  ;  on  prétend  que  fa  vcr- 

Tu  fubri^ceQCorc,&  que  quand  tes  Crocodiles 
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font  arrivés  pria  de  ce  lieu  j  ili 
miéte,  feicBiverfMft  rwkdDS,  L'«hrTh 
lifinn  avoir  été  (lit  poor  cemnir  k  Nil  daM 

de  juflts  borr:  ,  î'jrrcterdans  le  Canal  quâ 
pillï  du  vôté  du  vitux  Caire.  Un  Bâcha  qui 
croyoit  trouver  fom  eette  nulle  de?  trefor^  ca- 
chez ,  !s  fit  détruire  &  peu  de  tea»  apr«  le 
Nil  chinga  de  lit  ii  prit  fon  cours  du  câté 
de  Giiej  ce  qui  a  fait  que  le  Château  eft  refr 
té  fur  le  bord  Orienul  du  Nil.  Sa  (îcuation 
k  ma  i  couvât  de  l'iaondation  de  (*  fiwve» 
flr  it  refte  ilblé  pentoc  que  tous  les  caviraitt 

font  couverts  d'eau. 

On  croit  en  Egypte  que  Gize  eft  bitie  fur 
les  ruines  de  r.uicitnne  Mcmplui  ,    it  cette 
opinion  eft  liaidce  (ur  ce  que  cette  fuperbe 
viIIl  c'toit  fur  le  bord  du  Nil  du  côté  des  Py- 
ruTUiks,cQnune  l'eft  aujourd'hui  Gize.  Ce» 
pendant  on  n'y  remarque  aucun  iix>nument  de 
l'aotiquiiét  &  ce  licufarait  oge  ville  très-mo» 
deraei  Vim  bien  comprendre  fa  Tapof>raphie 
de  ce  lieu  il  faut  favoir  que  le  Mil  lormc  deux 
bns  en  cet  et>droit  ,&  quand  \\  vient  i  i' enfler 
Il  fournit  de  l'eau  \  celui  qu'on  nomme  Calis, 
qui  pafFe  au  milieu  du  grat>d  Caire ,  mais  on 
ne  coupe  la  cbauflec  qui  en  fmoc  l'entrée  que 
quand  le  Nil  eft  cru  jnfi^u'à  b  hauteur  de  lOL 
piques,  qui  font  dtS  ncTurts  d'environ  Une 
dtni*canne>  itcetie  oofCitUR  (ë  fiit  al» 
beaucoup  de  ialeninilét  Tom  ks  Grands  dta 
Pays  font  obligé  de  s'y  trouver,  -rrr  nrr  af- 
fluence  infinie  de  peuple,  qui  vient  ic  rqouir 
de  ce  que  ce  Fleuve  qui  eft  le  Pere  nourricier 
de  l'Egypte ,  vient  porter  l'abondance  dans  le 
Pays.   Comme  l'on  ignoroit  autrefois  les  eau» 
fes  d'une  inot>dation  H  merveiUeulê ,   on  ne 
manqua  pat  d'en  inventer  de  furnatiirelles  tt 
b  fuperflition  pomt  ka  pcupks  i  vouloir  en 
rendre  grâces  aux  IKcuit  par  de*  Aaifices  ég». 
lement  cruels  8e  impics.  On  avoit  accoutimié 
d'immoler  tous  les  ans  dans  ce  même  endiok 
une  jeune  (llle,  dont  h  mort  ttoit  un  tnbtjt 
dt  rcconuoiflancL'  qu'on  payoir  au  Tlciive.  Mais 
cet  ufit^c  inhumain  fut  aijoli  par  les  Turc» 
l  ins  qu  ils  (e  rendirent  maîtres  du  Royaume» 
Le  peuple  continue  d'ailleun  fes  rt)ouï(Iàncei 
à  l'ouvciture  de  h  chattiTée  du  giaod  Caiaei 
Les  Maints  nardwnt  devant  wciefot^A 
de  trompettes»  de  tambours  9e  d'autres  inftru* 
mens  de  Mufîque:  une  fouk  infinie  de  peu- 
ple !es  fuit  en  danfant  fi  fautant  avec  de  gran- 
de; dcmnniVanorjs  de  )oye.  Tout  le  contraire 
arrive  loifque  k  Nil  ftc  monte  pas  julqu'i  feixe 
piques,  on  ne  voit  par  tout  que  marques  de 
deuil  &  de  triftclTc,  préâgei  ftineAes  de  k 
famine  &  de  h  pefie  qui  œnanqne  pedque 
Jamais  d*aiTivct  dans  oaa  orconitancet.  Ib 
vont  alors  tous  enfemble  fur  U  Montagne  qui 
eft  du  côté  du  Levant,  6t  y  paflent  un 
jour  tV  une  nuit  en  prières.   Si  leurs  vœux 
ne  font  pas  exiucc'i  ,  ik  finit  le  lendemain  de 
grands  cris  &  des  liurlemeiis  sftVeux  ;  mais 
avec  tant  de  contorfions  &  de  niouces  qu'ib 
ccument  quelquefois,  furtout  les  Ttirca»  4c 
reflcmblent  à  de  nab  poffedei. 

Qlidqoe  difiSctthé  qu'il  y  ait  1  poctvatr 
obtenir  de  voir  le  MekiM  qui  eft  le  lieu  oîi 
l'on  mefure  exaftcment  l'accroiflèment  du  Nil 
it-  qui  cft  dms  le  Château  du  vieux  Cure;  à 
cauic  d'une  Mofquéequi  eûdios  cet  endroit 

pour 
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pour  Uqueiit  Ifs  Turcs  ont  unf  grande  vcnc- 
Udon,  le  Sr.  Lucas  n'a  pa?  buFc  de  l'obte- 
nir &  d'en  fjirc  une  dcfcripdon  curieuië.  Oi» 
*  tkC  f.  mrcantre ,  di t-tl  * ,  d'abord  utte  aflh-bcllc  Pbce 
tu.  qHicft^QnaiebnfaniewCaardaCMinnt 
on  CB  trauve  cdime  me  léeande ,  oè  cft  b 
belle  Morquré,  que  Sultan  Sclim  fît  b.îrir,  ce 
qui  h  rend  li  relpccraolc  mx  Turcs  qu'ils  ont 
ungrand  foin  de  n'en  point  bifitr  approcher  les 
Chrétiens.  On  entre  cnfuitc  dans  un  Saloa 
où  demeufe  ochw  qui  g^ide  la  clef  du  lieu , 
«6  cfthCaikMne  ad  wt  à  mefurer  l'inonda, 
rion  du  Ni}.  Dda  «w  pllè  Mt  qui 
eft  une  erpece  de  grand  refervoir  quarré  au- 
tour duquel  répond  nnealTés  belle  gatlerie  fou- 
icnuc  par  inii:  piliers  de  marbre  blinc  ,  qui 
lornKiu  des  Arcades,  avec  uiic  baIuIlr.Kic ,  lut 
laquelle  on  s'appuye  pour  r^rder.  Au  mt> 
lieu  de  ce  refervoir  t  oà  paflë  un  Canal  du  Nil  t 
cft  utw  adoome  oâugonc  de  marbre  bhnCt 
qui  cft  ni^|éeca  il.  partiel  %iies.  La  pre- 
mière eft  dîvifife  en  14.  pouces  ;  h  féconde  ne 
r<.n  point;  injis  let  autres  font  nurquJcs ,  iiif- 
qu'au  Iwiit  dt  h  colomne;  on  cft  f<'.rr  .nttntU 
pendant  le  tenr;  de  l'innndjtiou  d'en  ublcrvcr 
exadicmrnt  les  melures,  &  on  va  le  publier 
tous  les  joun  dans  les  rues  du  Caire  ,  en  di- 
ùmtf.k  NH  t0  tri  emt  nuit  dt  $4mt  Jt  fom- 
«w:  H  ^  émjumtkii  i  uBt  btmtm.  Vtm 
entre  dans  ce  bîflîn  par  ui.c  rrrandc  ouverture} 
qui  eft  de  niveau  avec  k-  pied  de  la  colomne, 
&  lort  par  l'autre  côté,  &  cet  ouvraj^c  eft  fait 
avec  tant  d'cxaâttude  &  fi  bien  nivelé  que 
l'eau  du  refervoir  n'eft  m  phu  bMlK  ai  pus 
biiflè  que  celle  du  fleuve. 

Comme  le  M^tiât»  8r  qnelqaes  nlitK)  <n- 
dmitt  lêcvoiait  eux  Egyptiens  pour  oiefiiiicr 
riHBikhtloti  do  Nil;  \e%  Sphinx  rqxmdus  dm* 

divcrî  lictix  en  niarquoicnt  les  conimcnccmcns. 
C'c[oieiit  de  pnnds  Coloffé';  d'une  leule  pier- 
re, qui  rcpie'cntoiciu  h  tète  d'une  t:njme  fur 
un  corps  éc  Lion  ;  &  cette  figure  dont  les 
Thebains,  defcendans  de  Cadmus ,  fe  fervi- 
SCnt  dans  b  Grèce  pour  décrire  un  monftrc 
qui  fàiinc  mourir  ceux  qui  ne  favoient  pas  ex- 
pliquer les  Enigmes  qu'il  propofbit ,  étoii  par- 
mi les  Egyptiens,  d'où  ils  en  avoient  pris  l'i- 
dce,  un  Sym'oolc  Aflioiiomique  qui  mjiquoit 
dans  quel  tems  arnvoit  l'inondation  du  Nil  ; 
ic  comme  ce  Fleuve  commençoit  &  croître  au 
mois  de  Juillet  &  conrinuott  dans  k  mois 
d'Août  lotfque  le  Soleil  parcourt  kaSignes  du 
JUon  &  deh  Vicigei  on  en  avoic  icprdcnté 
lei  deux  figures  dani  un  inâiie  enrp^  On 
trouve  de  ccï  Sphinx  que  le  tems  n'ja  |ns  en- 
core dérruirs  apiè-i  imt  de  (îccle*. 

Les  tortificinonî  du  C  li.ite.iij  du  Vieux  Caire 
IK  (ont  ni  belles  ni  fort  en  état  de  refifter  au 
canon  :  on  les  laifTc  même  détruire  ;  car  In 
Tun»  ibnt  fi»t  D^œeo*  •  9c  hilTent  tonibcr 
toiMo  ces  fortes  d*Effificei  finies  de  les  répa- 
rer. 

Le  Nouveau  Cl  AIR  F  ,  eft  éloigne  du 
vieux  d'environ  trois  quaics  de  lieue.  Il  cil 
fituc  au  pied  du  Château,  dans  une  plaine 
del^ïle,  &  s'étend  le  long  d'uite  grande  Mon- 
tfgnci  ainfi  l'ancienne  (ituation  én«  infini- 
IWBC  dut  belle  &  plus^vantageufe.  Levoili> 
nage  du  fleuve,  la  fraîcheur  de  l'air,  la  vue 
iMtdto  agnineni  qu'on  n'a  plut  au  Caire  & 
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qui  font  néanmoins  fi  neccllaiits  dans  uoFïyt  * 
ou  le  Solei!  ift  fore  ardent  &  où  il  ne  pleM 
prtiquc  jamais.  Cette  Ville  fut  bilia  vert 
l'an  de  Notre  Seigneur  795.  par  les  onhci 
du  Calipbe  de  Oànm  en  Afrique;  après  que 
tEfy^M  fut  fiximire  pour  y  établir  le  Siè- 
ge de  fon  Caïipliat. 

•  Le  P.  'Vanflcb  sprùi  les  Hilloricns  Arabes  fSf'^ 
dit  que  h  Ville  du  Caire  prend  fon  nom  de  b  f^^ïï!* 
Planète  de  Mars  appellée  en  Aiabe  «/  A',j*rr, 
lequel  nom  lui  fut  donné»  àctque  dit  leSer» 
rur,  Hiftorien  Arabe  ,  parce  qu'on  jem  bc 
fondemens  de  les  nMuainêtt  brique  cette  1>b» 
néieéioit  enlbnafcendant ,  ce  qui  arriva ,  dit-î], 
deb  fotte.  OiMher,  General  de  A  ftet.  It  S» 
yilU-,  un  des  Califes  d  ri,">  ptc,  ny.int  rdblu 
de  bitir  une  nouvelle  ville  pour  la  relldcnce  de 
fon  Maître  en  l'an  ^61.  de  l'Hegire  ,  donnt 
ordre  aux  Aftroflomcs  d'obferver  un  bonafcen*, 
dant ,  pour  en  jctter  les  fondemens  afin  que  b 
noureUe  Vilb  fu  heurcufe  &  d'une  plus  lea> 
guedorfr.  Ces  AihtmooMf  fiient  environner 
avcv  une  corde  tout  cet  cFjaee  qui  devciit 
e;;e  cneeint  de  munillc^,  &  attacher  à  cette 
nictne  corde  qu^r:;>tc  de  cloehctics  ,  pouraver- 
tii  les  nulTons  d'en  jetter  les  fondemens  * 

Îuand  ils  leur  donnetoient  le  SigmI.  par  k  loA 
e  ces  dochcites ,  kM$  qu'ib  remuqueRHent  . 
qudque  tion  aiccndant.  Le  malheur  voulut 

au'on  Corbeau  vint  fc  rcpofer  iur  cette  cor- 
c ,  au  moment  que  Mars  étoit  en  fon  afcen- 
dâr.t  ,  &•  ayant  iiit  bianlcr  Ij  corde  &  fonner 
les  cbtkitts,  les  mallons  croyarw  que  ce  fia 
le  Signal,  jettcrent  tous  d'un  crmunun  accord 
les  fondemens  de  cette  Ville ,  avec  gia^d  cm> 
preflement  ;  ce  que  les  Aftronoines  nV*-'— 


BS  plûtât  appris  «ui'ils  c<-:njic)'jreT?nt  jpir  là 
cheuxaléeocbntdeM^rs,  qui  piclidoitdanl 
ce  moment,  que  la  vill:  ierait  un  yMt  prifc 
par  un  K.i\'ill;ur  qui  ^icndmi:  de  la  Romj- 
nie,  oii  Mars  prtiide.  Ce  c^ui  s'efl  tiouvc  ve-  ^ 
niable  I  lurlque  par  b  fuite  des  tems,  cinq- 
cens  foixante  ans  après.  Sultan  StUm  vint  de 
Conflantinopk,  CoHiak  deja  Rjornanici  ft 
prit  non  fiolement  u  vrile,  nab  encore  tout 
le  Pays,  &  éteignit  la  Race  de  leurs  Rois, 
en  faiGnt  pendre  le  dernier.  Qiioiqu'iU  ciûf- 
fcnt  que  cet  if^endant  lui  (croit  funefte,  ils 
ne  laiflcrent  pas  de  la  bîtir  &  de  l'appellcr 
KithirM,  ou  Caire,  comme  nous  la  nommons* 
en  Europe,  &  ce  nom  lui  eft  demeuré  jttf» 
qu'à  ce  jour. 

Il  eft  vrai  que  le  Caire  cft  dans  unPav'  /  'j'fi'j' 
fablonneux,  que  l'air  n'y  eft  jamais  rafniclii  voy.t.i. 
par  les  pluyes  ,  que  les  mailbrts  des  particu-  Lif4f.]|9i» 
liers  font  fort  c\po(ér.  à  l'irdeur  du  Soleil, 
qui  s'y  fait  lentir  d'autant  p'.us  vivement  que 
les  Montagnes  voil'ine5  en  renvnyent  ttîute  la 
réverbération  ;  mais  li  l'on  conlîdere  que  dins 
kt  lans  de  Juin*  de  Joiilat  Se  d'Aôut,  qui 
devroîeiit  êtie  les  plus  dnods,  il  y  règne  un 
vent  de  N'nrd  lequel  rafraîchit  l'air,  qui  étant 
introduit  dms  les  Salles  des  Grartds  du  Pays, 
les  lend  i'urt  delicicufcs  &  fort  fraîches;  que 
pendant  ce  tems-là  le  debordeiiKnt  du  Nil  élè- 
ve des  nuages  qui  ctMvrent  le  Soleil  depuis 
le  matin  juliqu'au;  kit  que  le  vent  du  Nord 
les  diflipet  on  reeonnoitra  qu'on  y  peut  aifé- 
ment  fuporter  les  grandes  chaleur».  Ajouta  & 
que  l'Hyvev  n'y  eft  nulkOfCitt  inooill- 
'       'f*  j  niode* 
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nodc,  &  pend  n-  ji  tint  d'antres  Pâys  font 
«ouvctts  de  gb^u  ôc  de  ftiaats,  il  ne  géle  ia- 
màf  ta  Epyptc  ;  il  eftn&nerare  qu'il  y  picu- 
Vr  tint  dim!-  heuie  «  tn  an,  &  il  Te  paflè 
qiii.li;iKrnis  piuficun mifet fiuis  qu'il  y  MB- 
bî  une  feule  goûte  d'eau  ;  en  forte  que  îesroaî- 
fons  ni  même  les  Miguins,  où  l'on  confcrve 
les  ttoks  lc<;  î'iiii  ptcdeufcs,  n'y  font  pas 
couvertes  contre  li  ;iluyc.  Enfin  c'cft  un 
climat  où  l'on  ne  pnfli:  point,  ccinnic- îillcuii , 
d'un  tcms  fcc  i  un  teim  humide,'  d'une  ex- 
ceiTive  cluleur  à  un  troid  infupamble.  Id 
ks  jouis  font  tous  (cmbbbln  :  il  y  fut  «u- 
jourd'huî  le  néme  tnm  qu'il  y  fen  étaam. 
Les  arbres  &  la  C  ampagnc  y  cooliRvent  tou- 
jouri  leur  verdure,  au  raois  de  Novembre 
furtout  <  lorfq.i;'  le  Kil  s'tft  retire  cî.ins  fon 
lir,  h  Cimpif^iic  n'cO  plu^  qu'une  belle  prai- 
rie ,  d  jiit  \x  s  ue  eft  cncluntt'c  ;  les  fîcurs 
Se  ki  fruir».  lor.r  p::rrn'.it  tn  lixintlance  &  l'on 
ivcc  p!jilir  i'uiiton  du  Printems  ttàt 


FAunoDcie.  Uo  petit  Zéphyr,  qui  icine 
Modmi  ccnefiîlôn.  tnnpAC  hidenrdn  So« 
leil  te  gumût  les  fruits  de  b  terre  ,  qui  fans 
Cfti  ftroient  brûlas ,  tant  b  Nature  a  pris  plM> 

fîr  à  rendre  agréable  en  ce  Pays  c  itte  pirtii-  de 
l'année  ,  A:  fi  l'on  cft  im  peu  tiu-nmmndc  pm- 
t^.int  rCr;,  oii  l'on  i  cxpcn-iîr.t  pÎLiiiciirs  le- 
cour^  pour  fe  garentir  du  chaud  ,  on  en  dl 
tien  dedofn(n.i^  pendiiil  la  fa^n  «pii  In  eft 
Oppolée.  OnDOKmalcr  à  tous  ces  avama- 
ges  que  fair  «l  Cmic  eft  tràs-pur,  qu'on  y 
voit  rarement  des  malades ,  &  qu'on  n'y  con> 
noTt  ni  rhumiTifmes,  ni  pleureHes,  m  gout- 
tes, t;i  pj  jvclks ,  &  toutes  ce-.  :iutres  incom- 
modiits  (ies  tlirTiit"! ,  où  î-s  (jifons  foaî  fi  dif- 
férentes les  une?  lit-,  -j.'.ucs.  Si  l'on  y  cft  :t- 
.UK^u^  en  ité  de  la  fièvre  ou  de  la  mij;iaine,  te 
qm  arrive  quelquefois  aux  étrangers  qui  y  de- 
mnircot  dans  cctK6ifi>n«  le  uin  &  l'eau  du 
Nil  font  les  Jcub  itmedes  qtl'îl  lânt  employer 
|nw  rétablir  or  petit  denn^ent.  Il  cit  inu< 
trie  de  lè  fiire  (aigner,  ni  purger  pour  ccb, 
&  furtout  point.de  bouillons. 

la  Vïlk  du  Cjirc  étoi:  autrtlbts  le  fejoiir 
dcsSouàsn' d'i.p}  pic ,  qui  l'avoient  extreme- 
njcnt  ortîct,  ce  qui  l'avoit  rendue  triSi-peu- 
pl^e,  outre  le  grand  commerce  qu'elle  faifoic 
des  épiceries  ,  qu'on  tnnfportoit  des  JikIcs 
dans  h  Aler  Rouge  &  delà  fur  le  Nil,  juÂ 
qu'tti  dire;  mais  à  prelênt  que  ce  ccmiianc 
a  ceflTé  ,  que  l'Europe  tire  fes  ^pIcMes  dkt 
Co!oiii:s  qu'on  a  ttablii-s  d.ins  ks  Ir.dcs  Oritn- 
tsks,  cette  V'illr  :i  perdu  bciucoiip  dc  fon 
ancieniK  i'plcnd:">:r.  Ccpend.int  comme  tlle 
c(l  le  fcjour  du  Bâcha  qui  ell  te  plus  impor- 
tant de  tout  l'Empire  Ottomsn,  elle  ne  lailfe 
fis  d'àn  encore  fort  peuplée  &  d'un  afiiés 
gKSnd  commerce.  Le  Caire  n'ed  environné 

3 n'en  ^tie  «te  aHuaillest  l'enceinie  que  Sab- 
in  awic  fiit  comnencer,  n'a  point  éK  finie, 
A:  h  Vil!t  fe  trouve  ouverte  en  plufleurv  en- 
di^îitî.  Les  maifons  y  font  balles  &  m.il- 
baiics  ,  le-  iiici  font  t-tr(;itcs ,  on  y  cornpte 
un  nombre  inhnt  de  Moiquccs  &  quelques  £• 
glifes  de  Chrétiens  Coptes  Se  Grecs.  Il  y  a 
d>ns  la  Ville  plus  de  }ooooo.lubilanSi  Mau- 
res, Coptes,  Grecs  ou  Tares  6m  cooipter 
ks  milices  du  Gnnd  SeigtNur. 
Le  Cuit  dut  b  hapcm  dl  tnvciff  f  m 
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Canal  artificiel  qu'on  appelle  le  Kab.  Il  eft 
fort  sncien.  Ji»  éàà  H  Mn^Hiflorien  Aiafae 
dit  que  Ttr/ù  «fc»  iUUSu  ,  qui  étott  un  dcf 
Rois  Phmoas  tt  comme  k  croit  cet  AhMv» 
celui  qui  prit  h  jCHHne  dn  ftimrche  Afara^ 
ham,  lors  qu'il  entra  en  Egypte,  l'a  fait  rreu- 
lêr.  Il  fut  appelté  depuis  qoe  les  Arabes  con- 
quirent ITpvprc  fi:r  l'Empereur  Heracliur* 
CtUtt.  /  (Ai/  li  A-fummin  ,  ou  le  CâmU  dtê  Prilt^ 
ce  tùi  fiùfiei:  i  eau  le  d'^lmrn  ii»  CbottéA' 
iiécoiid  Cahpbe  après  Mahomet,  &  qui  Ak  le 
picmier  appellé  le  Prince  de*  fidèles  »  fuc* 
ou'd  ordonna  à  jfmm  i]^  de  le  fiive  «Q- 
«lîre  jufqu'à  Ctatzàii  Ville  far  h  Mer  ftoiK 
ge,  pcmr  porter  1rs  provifions  du  Caire  jul^ 
qu'à  cette  'Ville  ,  &  delà  par  b  Mer  Rouge 
jufqu'i  la  Mecque ,  ou  pour  Inrs  il  y  ivoit 
une  prande  difertr.  11  rcits  ainfi  julqu'^  l'an» 
ncc  150.  de  THegire,  qUir.d  G'ifjtr  il  M«n- 
ftr ,  Cahphe  d'fuiyptr,  de  li  hpnt-r  des  Ab- 
bas  k  fit  boucher  du  côte  qui  icpondoit  à  \t 
ner.  Aujourd'hui  il  a'mc)leC<iir«i/.M(i(gaif»' 
ouk  C<fir«ir.Mt(iMit,  1  cauA  que  IbÂfmm 
te  Amr  iUt,  qui  étoic  an  autre  Caliphe  d'E* 
gypte,  a  fait  nccommoder  oe  qtie  h  négligent 
ce  de  (e-.  prcJe-tcffeurs  y  avoit  biflc  gâter.  On 
l'appciic  encc^re  </  A'ferache'mi  ,  ou  k  Odilti 
f.vvè  de  mtrtrr,  paice  qu'en  quelques  cndioits 
il  eft  pavé  de  marbre  Il  eU  de  fept  pieds  «  ^-^fj"* 
de  profondeur,  mais  il  n'cll  rempli  que  <'*"*«J^*'^b 
ktcnsderinandaitioa}  k  idk  de  l'année 
dkikctc  occupé  de fjiuntiilde  bauS  qnt 
k  fleuve  j  Ufle  m  le  retirant.  On  le  nettoyé 
avec  fbtn  avant  qu'il  reçoive  feau  nouveik, 
&  le  m.iîin  du  jour  qu'elfe  y  doit  entrer  il  eft_ 
frequintc  d'une  multitude  de  peuple  ,  il  y 
p.inc  toute  forte  de  pcns  qui  vendent  dcîMar- 
chandifes,  &  ce  Canal  dcvienc  comme  une 
rue  OLi  l'on  liendroit  une  foire.  Environ  fur 
les  dix  heures  du  matin  l'on  iàit  cnuer  l'eau 
dans  k  iblis  &  )  nûdi  il  7  en  a  aflib  pour 
pomrdei  hSnwx  qni  vont  te  viennat  tout 
coovens  de  lèuilla^  avec  dn  hommes  qui 
jouent  c?ti  inf?rt:mtns  ^' d'îutrei  qui  chjr.tcnt. 
L'on  a  encore  b  couciimc  d'sppciner  au  bord 
de  ce  Kilis  les  enfans  qui  fct^t  nez  depuis  la 
dernière  inondation  ;  on  les  dépouille  tout 
nuds  des  linges  ou  de  b  chcmiié  qu'ib  omque 
l'on  jette  dans  k  courant  qtn  les  emporte  te 
l'on  y  plonge  ces  enfins  piuficun  fois  de  Âiiew 
Ce  Canal  «pès  «voir  nffé  par  tout  k  Caire  ft 
tttiBÎne  de  petites  arrhes,  ar  dell  détend  dan* 
b  camp:pnc  qui  efl  un  peu  plus  bjfTc  que  l'aj^ 
Ccîic  de  11  Ville,  111215  ce-j  arches  fant  griiiées 
dc  fer  afin  d'arrêter  Ic^  corps  qui  fcroicnt noyés 
&  tes  autres  choies  qui  pourroient  s'être  per- 
dues dans  l'eau. 

Le  Caire  cA  tout  divifé  par  contrées  qui' 
ne  contiennent  qu'une  ou  deux  rues  au  plus' 
qui  limt  mime iÏMmm  fort  courtes;  il  n'jr  a 
pas  une  de  ces  cootrAsqui  n'ait  pour  le  moins 
une  Mofquce  &  beiucoup  en  ont  davantage, 
en  iorte  que  le  nombre  de  ces  I  empics  eftprei- 
quc  incroyable.  Il  cft  impoflïble  oc  les  comp» 
ter,  mais  i  on  aflùre  qu'il  n'y  en  a  pas  moins 
de  vingt  mille  Se  l'on  en  voit  de  toute  fortC' 
d'Arcbiteâure,  de  quattés»d'oralcs,den)n(fa* 
d'exagoncs ,  &  d'ooOfOMi  »  b  pÛpaft  i  k- 
veriie  font  petits  &  conawww»  maïs  il  y  en 
a  pbiikuis  mÊkipàSxÊt  fart 
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IrqiH  Mniflcai  liemcoiip  rmc  par  leur  éfen^ 

qut  par  les  petites  tours 
qiMrrén  qui  montent  iu^clTus  de  leur  cou- 
vcmij».  Les  plus  rcmarciuablcs  en  ont  ordmai- 
mnent  quïtre»  car  il  y  en  a  qm  n'en  ont 
cjuc  deux,  &;  plulieurs  do  jncicnnes  qui  n'en 
ont  point  du  toat:  chacune  de  ces  totinipk^ 
fieurs  etlain  avec  de$  boIrilndB  fane 
«kfe  ètXmati  oeUet  des  ph»  belles  Mof- 
yte  feiK  )  qutie  oa  cinq  «agcj ,  «f  les  mc- 
diocrcs  n'en  ont  que  deux  ou  trois  fc-ulemc-nt. 
Ceft  dans  cts  «^alericî  que  leufi  imans  ou 
Manlxjus,   qui  font  conuiie  leurs  Prctrts , 
vonr  crier  au  rrms  de  la  pcim  peur  wotir  le 
peuple  de  venir  aax  Molqafo»  «a  kfiiie 
dans  leurs  maiibiu* 

Si  chiqtie  vmtte  aib  Mofqtiées,  elle  a 
Vm.  fis  prrcs  q'-i  frrmcnr  les  rucj  ;' clic  font 
tautes  fîoiples  &  leur  deffination  ti'cft  pai  de 
fcrvir  de  dcfenfc  en  rems  de  guerre,  elles  font 
.  Icdemcnt  pour  erapècber  que  les  voleurs  de 
nuit  oe  puifTent  paflir  pour  entrer  dans  les 
maifons,  ou  afin  que  s'il  s'y  en  c'cott  ialradak 
quelqu'un  par  finelTc,  if  n'eût  patli  ftdSt^ 
'  d*  liB  taam.  Outre  cela  il  y 

une  de  cet  contrées  deux  gardes  qui  veil- 
lent &.-  avertilTenr  \ts  fiabir.ins  en  cas  de  vol. 
Ces  gjrdïs  /ont  pris  de  h  lie  du  peuple;  ils 
doivent  crier  de  tcms  en  tcms,  &  cQUune  par- 
tiodinationquc  cwJqnesdegeni  ont  avhfw 
'  daègiwiu  qu'jb  ne  fiflènc  ànv 

«m'no  yn*  qu'ib  empêchent  ,  on 
a_  iconoé  i  cet  neooTcnknt  par  une  invei»- 
OOn  <|ui  n'el>  pas  commune.    On  [n  atuclic 
M  nuit  l'un  l  l'autre  .ivec  i;nc  forte  de  carcan 
ou  de  colier  de  fer  qui  eft  double ,    dont  les 
gens  du  Sonbichi  pocteac  b  clef,  de  cette 
çon  ces  deux  hommei  fm  WÊKÊOt  téf^âikt 
Funde  l'autre»  ne  le  potmnB  Mi  fipMr  9c  il 
ne  leur  eft  gueres  poOible  AÂt  mil  jaîntt 
d'entrer  dans  les  maifons  pour  y  rien  prendre. 
C^qui  a  obligé  à  chercher  tant  de  précau- 
tions, c'cil  qu'outre  que  les  Arabes  fe  fcr- 
voienc  de  la  h\  eur  des  tcodires  pour  vmir 
queïqueiliis  pilier  jufque  dans  la  Ville  en  paflant 
fa  dcllus  Its  niuRuUcs  qui  idnt  les  plosbiffi*» 
il  ^  a  encore  de  plus  qunuM  ilÔKJVàm 
ifa.  s'appUipicnt  i  doobar,  te  «aie  fev 
nK  bencnip  de  rébtîfité. 

Généralement  toutes  tes  nuifans  qui  compo- 
«nt  la  Ville  ne  paroi  dent  pas  agréables  au  de- 
Iior!,cdei  ont  les  fenêtres  barrtes,  6c  l'afpeâ 
lufli  trjlic  qu'jl  eft  peu  régulier.    EJIw  /«ut 
ordinâiremeot  î  deux  étages:  celles  da..«agi. 
mun  font  bâties  de  Ittne  &  oUks  dte  Sangiacs 
&  des  perfonnes  dé  cmfidentiQn  fiint  bâties 
denena  de  taille  fort  polies.   Ces  demierw 
«•prientMBt  quantité  de  belles  chambres ,  & 
principalement  une  grande  (aile  qui  leurfert  de 
lieu  d'audience,  où  J'or  Se  l'azur  qui  oUftnt 
fort  en  ce  Pay$-Jà  ne  font  pas  c'pargnez.  Tout 
^prcçre  &  bien  tenu  au  dedans  de  en  Pa- 
«B  6c  quand  on  va  rendre  vifin  i  celui  qui 
tt^le  maatit  l'on  y  voit  une  quantité  de 
^AaefliqtKs  fort  bien  vêtus.  Le  Corps  de  cha- 
^msifijna  deux  tt.ipes  de  chambre,  mais 
la  laie  qui  eft  toujoais  ai^  milteii  du  bâtiment 
f>en  a  qu'im  (eu1,  &  occupe  dm»  le  Im* 
lufqu'au  couvert  dk  l'oo  t  oaunane  de 
porter  uttfkd  de  ww  nowinéw  k  viûlSI 
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ee  des  rayons  du  SoW.  C'eft  l'ufage  de  l'E» 
Fvptc  qu',]  ruic  à  ce  couven  une  ouvenurc 
de  unq  ou  l.x  pieds  en  quan^,  qui  donne di- 
^^f^ff'"  ™l<cu  de  b  faite,  on  k  feime 
dun  ndeau  ^çaàmt  le  jour,  mais  on  l'ouvi* 
gKbnt  1*  00^  afin  que  b  fraicheur  puilTc  en- 
?*ïf  <^ate  ouverture  aux  mai- 

row  <uf  nches  a  un  pcru  hmbns  foutenu  de 
pilKTs  avec  une  h.iludude  l  Temour,  en  d'au- 
tres il  a  y  a  feulement  que  b  baluftnde  lans 
liHiuns,  Se  les  habitations  des  pauvitSift» 
avoir  m  l'un  ni  l'auoç,ont  feulement  l'ouver- 
turf  II  fe  trouve  bttncoup  de  jardins  dans 
la  Ville,  meis  entre  autres  il  y  a  de  petits  ef- 
pwadeierre  que  l'on  a  approf;)ndls  tout  ci- 
pKês  poor  y  faire  entrer  l'eau  du  Nil  au  tcms 
du  débordement .  ceci  eft  pour  l'agrément  & 
utuitc  des  nurfons,  parce  que  cet  petits  Lacs 

JIÎ'.  i''"f"'*''^P*^'"''^"»  outre  qu-Hsfom 
agrtabks  à  b  vuè  apportent  beaucoup  de  lm> 
cheur.  On  ks  appelle  BiRQj;es  qui  eft  un  ■ 
nom  que  ion  donne  en  commun  à  totis  les 
J*"».™»*"?*^*  dont  l'eau  ne  s'e'cfuilc  p^s, 
3  b  diffia-ence-dcs  jardinv  où  l'eau  ac  demeure 
qil.-  ti  ûis  mois  après  Itlquels  on  h  fiit  ibn^ 
]^^(  y  icnier  di\  cr/rs  cliofes. 

'  Le  Château  du  C  nu  e  eft  b  doneUR  or- 
dmaireduBadia  &  des  priacipa  Cffcim 
de  Croupe».  C'eft  proprement  nne  CitadcUe 
«ûwneinent  vafte  qui  a  plus  d'i  ne  demi  lieuc  p.î«i 

«  tour.    Il  y  a  dedan',  qu.itrï  iMofqucïs  à 
M;,Mrm  parmi  lefqueîlLs  il  y  en  a  une  très. 
x!,c  &  très-riche,  dans  laquelle  eft  le  tom- 
beau rt  uu  des  Compagnons  de  -Mahomet  :  ^ 
eft  couvert  d'étofes  prédeufes,  Tor  Jefquelles 
cUun Turban verd,  & cnviRma^ dW baluf- 
^dagent  dori,  avec  un  grand  nombre 
«cBUHfclKnde  m£mc  métal,  qui  ont  neuf 
ou  dix  pieds  de  hauteur,  .V  pIuHeurs  lampe 
dor,  qiu  échirent  nuit  &jour.  Cette Mof, 
qucr  crt  baiit  d'un  trùv-Ixaa  lBii|«e,'  pav* 
^iJiii  deiwrb^  blinc  &  noir  par  coaipard- 
nuiisj  &  ,1  rtgne  autour  une  GiOerie  iSnte- 
fiue  par  des  colomnes  de  marbre.    T  e  Chî 
«au  du  Caire  eft  rempli  de  maifons  oii'.l  n  ha- 

^'  T'"^*'  ont  le 

pnvflége  d'y  demeurer  re,,o.vent  k'paye  du 
Grand  Stigneur.  Il  cfl  bati  fur  un  rocher  qui 


•  Le  Sr. 

Vu; ,  Toni 

I.LIV.4. 


j     .       o  "'«Il  lui  un  rocner  qtti 

domine  toute  la  Ville,  environne  de  nainillB, 
Hinquees  de  grolTes  toqrs,  dans  lefqtlcUes  il  v 

dS'cw  f""^  y  ^ 

^•M  O»  •  pratiqué  dans  les  mu- 

mUs  plulieun  petits  chemins  couverts,  d'oà 
te  SUdats  petivent  tirer  fans  danger  par  de» 
trous  quon  y  a  uKu^pe/.    L'Artillerie,  qui 
e  t  rangée  su-dcfTus.  n'eit  ps  fort  conndera» 
bic,  les  canons  ne  jwrant  que  trois  ou  quatre 
livres  de  baJie.   Si  ce  Château  étoit  bien  foi>. 
lihc  &  bien  entretenu,  il  pourrat devenir  une 
excdleiite  CitadeUcL:  mais  les  Turcs  font  tr;| 
raligens ,  «t  ne  reparent  prtfquc  jinuis  ces 
lortes  d  £difices.    Tout  y  tombe  m  r.imj. 
Le  lieu  ou  loge  le  Bâcha  eii  le  mieux  coofer- 
vc,  &  fon  Divnu  eft  précédé  d'une  afliz  bd' 
lo  plicc,  longue  de  joo.pai  &  d'environ  loo» 
ps  de  laigc.  Il  y  a  à  usxdesextiaiiites  du 
Ciuteau  un  letianchaaeBC  occupé  par  une 
partie  de  laGemifiNi.  Ce  font  quatre  ou  cinq 
grafla  tours  aflëz  bîtn  bîties,  qui  forment 
une  cnoeinte  de  cinq  ou  iix  cens  pas  de  dr» 

•  cuit. 
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cuit.   Ce  lieu  comnianide  le  logement  du  Ra- 
cha»  km  que  k  Ptorte  lui  envoyé  l'ordre  de 
^piitter  fi»  Gouvetnemcnt ,  on  braque  qutt 
dues  CMKMif  <ii»tie,A  naifbn»  qtà  la  mivcr» 
ftroicne  en  peo  detn»,  «'il  vmAak  Mre  h 
moindre  reftftince.    On  remarque  en  faifint 
le  tour  de  ce  Fort  qu'il  a  été  bati  pluiîeurs  fois 
fur  des  fondemens  qui  paroiilciir  erre  du  tems 
dci  Anciens  Egyptiens  ;  ce  qu'on  connoit  ai- 
fenic;i;  par  les  groiTcî  pierres  fur  lefquelleî  font 
celles  qu'on  y  u  mifes  depnis»  te  qui  foot 
bien  diffcrcntcs  eu  coidenr  Ac  en  dmée.  On 
voit  même  fur  quelques-une»  pkiGeannnâ^ 
m- HkiDglyphiqucs  qui  faut  de  h  pceoMtt 
antiquité.    Aufli  y  a-t-il  des  perfonnes  qui 
font  perfuadées  que  c'ctoit  autrefois  le  PaMs 
des  rluraoni  il  quoi  ils  (ont  d'aur.int  plu'i  por- 
te* par  line  traditiorj  ancienne  qui  veut  t]uc  ce 
Puit5  merveilleux  que  l'on  y  voit  encore  ait 
été  biti  par  k  Patnarcbejokph.  On  ne  peut 
dilimnvenir  qu'il  n'ait  lâira  tu  tems  &  des  dc- 
pcnfifîofiaio  pour  le  coniWire.   Sa  profon- 
deur efl  cemme  partagée  en  deux  panie«$  ta 
defcend  du  fommet  jufqu'î  la moiric  par  un 
Efcalicr  qui  règne  autour  du  puits  &  qui  tA 
taillé  dans  le  Rix  ;  c't  iï  p:)r  li  qu'on  fait  def- 
cendre  1«  boeuls  J'ur  une  pLactonnc  ,  d'où 
ils  tltven;  l't.-u  par  le  moyen  d'une  roue  8c  de 
longues  cordes  >  où  font  attachez  de^  pocs  de 
terre  qd  ft  lempliflcnt  &  fe  vuident  l  xaefan 

Stth  taaS  tonnes  l'eiu  fe  tiie  en  deuxten» 
Scient,  par  le  moyen  de  deux  itwâ  pofées 
l'une  fur  l'autre;  la  plus  balTc  verfe  l'eau  dans 
Un  premier  reînoir  d'où  b  féconde  l'enlevé 
&  h  porte  jufqij'aii  li.uit  puits:  la  bouclie 
du  puits  a  i£.  pkdi  de  .large  fur  Z4.  de  long. 
&  u  profondeur  de  iy6.  pieds. 
«  Le  r.  A  l'égard  *  du  Couvemement  du  grand 
i"^^'  ^^i"*  ^"'^  taniqu-a  en  charge  a  l  au- 
uS!  tolité  ftiinêaie  8e  gotmcrae  non  feulement  h 
Ville,  mâs  encore  tout  le  RoytiHne  d'tme  nw> 
nicrc  defporiquc ,  c'tft-à-clirc  que  Tes  volonrcs 
tiennent  lieu  de  Loi  ;  il  peut  CTiipri(oimcr , 
prendre  les  bi  eus  ^  faire  mourir  (ans  olurefon» 
me  de  procès  que  l'oidre  qu'il  en  donne.  Aui* 
(î  voit-on  tous  les  jours  de -grandes  vexations  « 
te  d'extrêmes  injufiices ,  mais  d'ordinaire  les 
Bichas  n'en  font  pas  beaucoup  en  un  même 
■ans,  decnîntc  que  la  trop  gnnde  oppreOion 
n'dXge  les  Peuples  1  porter  feun  plamt»  t  h 
Pnrre.  T.î  rourant  de  bjuftiec  ctl  jJrniniftré 
pr  leCjdy,  &  les  Turcs  n'uler.r  "ucrtrs  d'é- 
criturcs  dans  leurs  j'jpeni'.ri^.  IK  liiiit  venir 
d'abord  ks  témoins,  &  iî  c'dl  pour  des  ïlkilfS 
civiles  comme  de  l'arpent  prêté  on  envoyé  de» 
Chiioux  aux  débiteurs  qui  ks  font  pyctt  & 
fe  font  donner  de  furplus  trois  pour  cent  pour 
leurs  peines.  Mais  fi  U  fomme  urde  trop  i  fe 
^nxmr,  on  met  le  débiteur  en  prifon  jnfqul 
ce  qu'il  s'acquitte  &  lî  l'argent  qu'on  lui  de- 
mande  cd  pour  le  Sultan  il  a  la  baftonnadc 
auHî-tôt  qu'il  dit  qu'il  n'a  pas  de  quoi  Citis- 
faire.  Pour  les  crimes  capitaux  le  fupplice  or- 
dinaire aux  gens  du  commun  eR  d'être  etnpal- 
lé  8c  le  fupplice  de  la  Nobleflc  &  des  perfon- 
nes diflinrîuccs  eft  d'être  étranglées  ou  d'avoir 
la  léie  coupée.  Au  idle  toutes  k>a£ùic$  qui 
ne  tcfindmï  point  lïtac  fix»  aecommodibles 
pour  de  l'argent ,  excepté  le  Larcin  qui  eft  tou- 
jours puni  de  mon  fur  le  lieu  où  il  a  été  coiolois. 


CAL 

Il  y  5  qmtre  Mouftis  au  Care  qui  pttn- 
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nent  but  noms  des  quatre  Sedes  orijKipaleî 
des  Mahometans  qui  font  1.  ceUe  de  SciÀfti,  ûjiag.fl^ 


a.  celle  de  MMii  {  j.  crilc  de  H.mftitii 
4.  cclkde Mm^;  ils  une  tous  ^ux  en  di. 
gnité,  parce  que  leurs  Seâes  font  ei^ales.  Ih 
ont  l'atitarit^  d'excommunier  les  liacli  is  me- 
mes  lors  qu'ils  font  quelque  eliolc  su  préjudi- 
ce de  la  Religion  Mahometane,  ou  de  leura 
Mofqucei.  En  effet  ils  excommunièrent  Av*- 
hmm  liacha  en  l'ait  itfyî.  parce  qu'il  vouloit 
prttvdre  une  partie  des  legs  Se  des  rentes  des 
Mfliquécs  du  Gain,  te  l'cmpéchéicnc  par  & 

qnekur' 

cxcommuniorion  n'ait  pas  for^  effet,  ih  fer- 
ment alois  les  Portes  de  leurs  Molquec^,  ce 
qui  fait  iûulever  k  l'cuple  qui  ne  s'appâfe 
point  que  la  Bâcha  ne  fait  atloinriK-. 

Ou  compte  dauç  le  Caire  fepr  differens  or- 
dres de  milice.  11  faut  pounant  remarquer  que 
panni  ces  (cpt  ordres  on  ne  compte  pas  lesCa- 
nonicn,  ni  les  -Aimiuiets,  nab  fenlemoit  fcf 
Aétfmntméat  let  trobComettes  doc  SapMm 
qui  font  il  GUmmiti,  ilTefJ^ihi,  ^  il  Ctr- 
c^'.  les  JanilTaires ,  les  Chiaoux,  &  Icî  Ara- 
pes,  qui  font  ecux  qui  la  compofent.  Hnfin 
en  tout  on  y  compte  environ  leize  milie  hom- 
mes. Lc>  J.iiiinaiic-!,  lesSaphins,  les  Azapes, 
&  les  Hegebis,  ne  lont  payés  que  de  trois  en 
trob  mois  ;  mais  les  Chiaoux  ,  les  Metfiirra- 
os»  les  Jetuna  on  Ofpfadins*  ks  Hàyafo>les 
Ktfiiet  ft  kl  MfiMfwi,  reçoivent  leur  mona 
tre  tou«  les  mois  fans  rctardcmrnr. 

Les  '  Mahometans  meprtlent  extrêmement 
les  of.^injites  du  Pays  qui  font  obligez  de 
pretKire  des  femmes  parau  leur  tnbu,  pendmt 
qu'ils  en  font  venir  pour  eux  de  Mo(cavie,de 
Géorgie  &  de  l'AbylTinie  où  les  fëmmesquoi- 
qiie  bazunées,  font  les  mieux  faites  du  moo- 
dei  de  l'humeur  kphtt^iik  qu'on  puillb 
fonhiinr.  EHt*  fevtutfe mettre  d\m  air  ée?r- 
laiient  majeflueux  &  calant,*  leurs  cr>cf}ure5 
furtout  ont  quelque  cKofe  de  lî:i£  ulier  qui 
leur  jîcd  -\  mcrveiHc.A'  leur  propreté  ne  trou- 
ve rien  à  quot  die  puftFe  être  comparce.  Le 
peu  d'é-ducation  qu'elles  ont,  n'étant  la  pl&> 
part  que  des  efcbve*  qui  ont  fil  plaire  i  letun 
■Hfcrtif  la  vie  oifire^iSefndienc^'lBdir- 
«nirs  qu'elles  denao»  cane  dks,  ob  il  m 
règne  ni  pudeur  ni  teitnnë  ,  le  peu  d'aita- 
chetnent  que  leun  maris  ont  pour  elles ,  les 
traittant  colnme  leurs -fervantes  ,  Ce  ne  man- 
pcant  lamaii  avec  elles  ,  le  ^«nchsnt  qu'elles 
tonooliTenr  à  leur*,  mans  pour  d'autres  ol^ett, 
la  chaleur  du  ciiniat  ,  tout  tel»  le  rend  extrê- 
mement portées  à  la  galanterie,  &  fort  inge- 
nieufesi  réuHîr  dans  leurs  intrigues.  Si  ks 
femmes  liant  .peu  daflei  au  Ciiie,  ki  filles^ 
fontdU^gées  \  une  graiMfeieceniiè:  h  moin- 
dre faute  les  exclut  pour  jamais  du  mariage,  & 
la  mmndre  preuve,  fouvent  même  équivoque, 
les  mec  en  danger  de  leur  vie.  Les  f  cmme-s  ont 
la  permiflion  au  Caire  de  (c  rmdre  vilite  com- 
me dans  les  Pays  oîi  elks  feroient  dans  une 
entière  liberté ,  &  leun  vilîtes  durent  quei> 
quefois  des  ioumées  entières.  Elles  fe  rega«' 
lent  &  fe  divenilGiic  de  leur  mieux:  leur 
plus  giaad  pbifir  alors  eft  àt  changer  d'bîte 
&  de  fe  tnvefHr  de  difFérenres  manières  :  plus 
une  femme,  qui  re^c  b  vifire  d'une  autre, 


t  uie. 

Vo]r.lJf.4, 


Digitized  by  LiOOgle 


■ 


CAI. 

a  tie  cOBfidwjtion  pour  clic,  pluî  elle  ifyCbt 
de  s'.ijuflcr,  &•  c'tft  la  majT|uc  d'atttnrion  h 
pliB  gramJe  qu  eUe  oniffe  lui  domer.  Lon 

2u  une  ftmme  de  dilfabâiM  w  chez  une  <fc 
•'■■^»P'"fieu« JanifTaires nurchtiir  dev.inr 
m,  m  BSa  la  ruivent,  avec  fev  iElcUves  & 

ft  *  qu'il  lai 

m  poffible.  Loriqu'eUa  ont  pris  le  Cafd,  le 
iorbtc .  &.-  le  ptifum  ,  elles  fe  mettent  à  A,. 
.  ,  mtr,  ac  c  cft  alors  qu'on {inr «r  <k  éibtuéfe 
fcs  rend  tout  à  fait  ciMmMDKfj  ék$  fc  met^ 
l^MàdqivfcRàJKJcnlQt  avec  leur  pipe  i 
I^Jimam  8e  fimt  panrfht  un  m  H 

prend  un  extrême  phifïr  à  le.  regarder. 
*«cfc|u'il  y  a  dans  h  vJlc  quelque  rtfouïfli». 
ce  publique,  comme  on  en  fût  à  b  nùOmn 
ea  fil!  du  GfMd  Scjçneur,  ou  pour  k  sm 
d  une  bMwIfc.  elles  ûnt  h  peiaiffion.dB  b/L 
tuk  lour  &  la  nuit,  ic  d'cncKr  oà  bon  leur 
»nblc;  toutes  les  miha,  étant  alon  onvme,. 

*^*^^<'^»Kuk%ytndridh,  pnural- 
JJ'*"**  ~*^lf*>'«  de  leurs  paitns  &■  pncr 
Dieu  pour       morts;  &  c,unnd  dlcs  n^onc 
•  ^   P«»t  de  bun»  dans  lews  nuirons ,  il  leur  eft 

■  .  Çnw$  d  aller  dans  ceux  qui  leur  font  deftines. 

4  ,  .  j  .,  Tour  cela  paKat  fon  apposé  A  l'tMâe  clotu- 

outtequeJcsmÉWtJianmes  ont  foLivent  des 
ma«mes  «m  conwwres  ,   il  r„.c  ,,voir  nue 
.    *ltttai«.V)fîre.  ou  Icurv  promenades ,  les  fem- 
Ç«  toot  toujours  fuivics  des  Eunuques  & 
d  autres  perfonnes  .ffidccs  qui  no  les  perdent 
point  de  vue  &  qui  font  au€  diffidiei  i 
T     MKr  cjue  les  mari,  cuxMTKn«.»«|fcu«  le 
■  ^  l«»Mhy.^tti  tft  atwcfaé  au  //^«.,  m, 
WpiWiK^l  iMfpmnHj,  eft  attaché  i  leurs  per- 
5w;B»«B.tfofc  leur/ii^e  f,  moindre  m4e 
5*'V,*^'î'K'<ï«**<>ii.  il  leur  eft  peraiis 
îr'ï"î."?"*""      donnant  avec  leur  ba- 
■  pmJ  le  ref- 

P««  ,  ac  t      le  plus  prand  affront  que  Ion 

gtttt  p»fe  «fc  k  Rine«,dc  Bonnida,  et^trc 
JM»Aj...«Wk«,  Icinq  lieues  de  lun. 

•ÇAIROAN.    Voyez  Kairoan  &  Cy- 


CAI. 

c  reïiw^cf  T«r"^f'l"';'""^"''«'^'« 
*  ŒSn„^x  ti;rdSïr  - 

hoochdrede  b  gnndc  Rivière  dc  -oSi^'  TX^S.* 
«s  font  robuOcs  A  .(Ic^        f'  .  ^^SS  *ifc?l£ 
f«ne,nts,  de  .orrc-  qu'ils  fii^cot  k  ^i'^ 'TSEV.".'' 
Dc  peuvent  s\idoniKï  à  h  câtareX.  r-K  ! 
Ils  v.ve„t  de  ««jf„,  ?S 

aiore».  L  Ormoqtw  s'enfle  fi  forr  dr> 

la  p  up,rt  de  ces  J/Ic.  er,  (ont  inindfe  f^. 
de  cette  R,v,erc  ctouT.i.t  fcet'fiwvmt 


Perfans  lu>  donnant  aulh  le  ««iS  Kwcir. 
EUe  «  datuc  iwlkî.ae  tonr  &  fepare,  r^^.r 
^fi  dire ,  te.dB«Mef,d'Om,n  &  de  1 
•  .  SS**  beaucoup  de  Jnrdins  &  de 

Iflc  que  fc  fait  la  plu,  gTar>de  pcche  des  pork» 

OriL-ntjIcs.    Vôye7  KiscH. 

•»«i».<.e    5^^^^.!?:^^  Voyez  Catstm. 
Tmmrt^r     *:^AiTAGM',  Montagne  d'Afie  en  Gé- 


a.p.jaç.  orgie. 


nomrwz  mvT^v,  5,  du  av/ d."s"d 

v  il  d  S  r  '  ''"™^ p-'  ^ 

ville  d.  S.  Don  inclue.  ^  cJksJl. 

veut  dtrc  /-row  nu  '^-^  ^ 

de  c.trc  inc.  'T'»**»  A  bnpgi- 

«M*»,  «"étend  fort  lorn  dîus  le  Alonr  C  :ui.  ^-P'"?- 

«ncsnunces  à  ,a^,eryed,cHlequ~  ' 
auffi  1.  ,„,n,  de  Caket.  Alexandre,  qui  ^  ?. 
ton  Ro,  fou,  h  dep«Bd«.ce  de  celui  de  pTrre 
avoit  donné  IWdefeflb  en  ôr  J  à  tÎ/ 
1"'^  fijffcvcr  cnfa  Cour  VfZtl 

S-rotque  ce  Princ,  c,uc  l«  i>crL  ^.  ' 
Icrent  Ta.mi,ra*.i„ ,  ait  perdu  fon  pére  3 
fut  rcuoy.    Calcet  par  ks ,  apr£f  n^on 
hu  eut  uu  prêter  fcnrÇt  dtft;^^^ 
Wi.I.   Luarzab  Roi  de  CftrdraéMu/  dc.n,  I 

Qudrefolu  delcsperdrcl^n  a,).,„,,^       .  . 
•d cfl-cu,  <,:„  le..  K:r  connu,      oblige»  de  jÇ!  * 

/"'^^  fur  le  Roynui  de 
Ion , 


'  "  >■ '''■™"«|wWttn«.  Stfi  Sur 

iÎ!T".T*.*^".''" '«'"''•^  T.imur.is  à  fe 
«jonner  dans  les  kux  forts  du  Mont  Cm-  ■ 
fafe.  li  fe  retira  enfuite  en  Imihrre,  où  U- 
fiit  fait  pr,ro„n,er;  &  envoyé  de»  à  Sefi;i« 
Roi  le  logea  en  un  de  fes  Palais,  &  flymoa- 
r^-  tn  1  r;^^  Son  Corp,  fut  pdlrfwGior- 
p.e,  ou  on  1  emm  av«c  toute  b  OMiM'da 
il'  A.  bIS^^ÎT^*        obétdÇîî  M 


Ataci;;;:.^.^'  '  «Nts^»»,  Province  de  l'EofTc  & 
J.fcMW. Su  Septentrionajes  de  ce  Royaume. 

•    Sft^î  rjH^^^A^       au  Nord  «c  à 
•    Naî^^W^M  ^"'^"'••"^'^'^^StraA- 
Navem  par  des  MoBtagnei..  £lk  éft  alTez  few 

y  Vpcu  i'  r-P^";?^'*  •«"il;  «a,7Î 
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Rc-it.  Hil- 


vcdcî  A:iiJ-  m. 
zonn.  ' 


5^ 

«e  en  acîi<v.fcV)nquctc,  &  foo  fih  Archyk 
en  eut  k  Com  émanent ,  s'àaW  fut  ^ho- 

inet.in  pnur  l'obtcrrir.   Il  épooft  0»  _™c  « 

Taimurns-kan  ,  &:  acquit  pir  ce  mariage  un 
droit  à  ce  Royjuiue,  dont  il  ttoit  dcja  Vice- 

CAKETA*.  Rivière  de  rAmenque  ,  h 
t^r  iancu-  ph5  grande  qu'ony  voyc,  après  celle  jw  A- 
,j-  ni.uont'<.  r.lk  rrî:  d-ns  le  nouveau  RcgWM» 
de  GrÊnide,  &  -i  fi  fourcc  danJ  lu  Vllfc  « 
Miacao,  de  b  Province  de  Pnpayan,  î  2.  de- 
•  grtz  }0.  minutes  de  latitude  Septentrionale,  Se 
\  ao».  Aeenz  40.  minutes  de  longitude.  Ce 
Fleuve,  peu  towni  nifi|u'i  prciént  <te*  Géo- 
graphes ,  s'accnfr  raerwaieafement  des  e«nx 
qui  dcfcendent  ni  abondince  desgrandes  Moo* 
cœncs  de  Sainte  Foi  de  Bogote,  ar  prenanc 
fin  eOâm  d'Occident  enOntnt,  prefque  tou- 
jours prillclc  à  I»  Rivicre  des  Amaïoncs ,  il 
s'approche  infenfibletnent  de  la  ligne ,  &  con- 
tinué  foa  cours  jufq»!  1 1.  degttt  de  latitu- 
de Scprintriotiak  ou  environ,  &  jufqu'i 
d .--z  de  longitude.  Il  divifc  fon  ample  ca- 
nal en  Kiô-Ncgro  &  en  Rio-Grande.  Ce  paT<- 
rage  ne  l'empêche  pas  de  fe  rendre  d'un  côté 
«fans  k  fleuve  des  Amazones  par  bpremiere  de 
les  deinc  brmefaer,  dont  l'entrée  cA  de  pins 
d'une  Ym-M  9c  demie  ds  hrgeur.  Cette  bruip 
clii-  top/crvc  la  coaleiu  de  fes  eaux  dans  ce 
prand  fleuve  pendant  doute  lieucs.  L'autre 
,  branche  qu'on  aoit  cCTC  la  Riviete  de  l'Orc- 

noque,  parce  qu'on  i/.n  voit  point  d'autre 
depuis  le  Cap  des  Vaha  iatq/n'ta  Cip  da 
>3(wd,  qu'on  lui  putfiè  wibCKt  s  détlMUl 
fon  cours  du  côte  du  Septentrion,  8t  fe  rend 
daijs  la  M«  du  Nord  par  une  grande  embou- 
chure. Le  grand  C^kcta  rt(,i>it  quantité  de 
Rivières,  arrofede  nchrs  Provinc«  ,  &  des 
Nations  fort  belliqueufe^ ,  &  par  fcs  debor«fc 
ineiB  il  forme  de  tous  côtez  de  granib  Lacs. 
Son  embouchure  de  l'Orenoquc  eft  H  9.  de- 
gré?, de  latitude  Septentrionale.  &  '1  r.  Se 
zo.  minutes  de  longitude.  Celle  de  RjoNe> 
gm ,  appcllée  ain(î ,  à  caufe  de  fes  eaux  pro- 
fondes qui  pociflciu  noires,  eft  i  4.  d^jrez 
de  kiinide  neridmidet  te  l  ^tt.  degtrekto. 
minutes  de  longitude ,  au  c^c  du  Nord  de  ta 
grande  Rivière  des  Amasones,  &  i  fept  cens 
(]u.nrc  vingt  huit  Keoë»  des lÔIlKe^ K  cctte • 

roéiRt  Rivicre. 
AQi»Dia.    CAKISCALA^,  c'eft-l-dire  mtanmf*  i- 
&f|«>.    ôiàk\  lieiiiiii»  h  Grèce  où  k>  Carûifcs  fe 
T^TiTi  "K"*^  <■  «nMcdte  poor  fnnNcndre  les 

voyageurs  qui  vont  par  15  \  Corinthc.  Il  cft 
à  cinq  ou  (ix  milles  de  Meg^arc.  Le  chcmm 
y  eft  très-dangcfeux ,  &;  c'Vft  ce  que  figni-' 
fient  ks  deux  mou  Grea  dont  le  nom  qu'i 
pom  eft  conpolSi  11  faut  défiler  pend^mfc 
^mtt  ifleiR  pw  «lolmtier  fort  étroit ,  qui 
a  d'in  flât^k  fcfcf  ,  o&  en  fiiûnt  un  faux 
p«  il  cfl  \  craindre  que  l'on  ne  Te  précipite. 
De  l'autre  c'cft  un  rocher  dcarpé.  Ce  che- 
'  min  e{l  1:  p  i  17;  que  Icî  brigandàfltJdeSdron 
ont  renfki  fameux.  Il  ptédnioit  etoz  qu'il 
avtHfiépoluUez.  Theféeki&ftufi^b/nê. 
Be^(b|ilKe  s  &  daut  ee  MM,  cBrcadnir  « 

«Ocre  .CALA*,  ou  Kala  ,  Ancien  Palais  des 
Sl^^îSi*  '^"^  ^    «^««^  *  Ville 


CAL  . 

baye  de  Clie11e<=.  On  coojeaoïe  qa»  « 
bis  fubldbit  dèi  le  temi  de  Ckwis  parce  quU 
eft  dit  dans  la  Vie  de  Sie,  Batiidc  qu'elle  /o.t 
cbiwMoiaftéred»  fiUes  à  Kab.  en  l'hoo- 
n«rdeSr.GitMbt.  Ba  elfe  il  y  *  ïfip»»- 
ce  que  b  terre  ou  cette  pieufe  Pripceflc  ht  Mp 
tïj  ce  .Mcxiaftcre  émit  oae  terre  qui  appaite* 
noitau  tifc,  ou  qui  Id  avoit  été  donnée  5 
lH(  m^r  cti  dot.  Ce  fut  è  Cala ,  teloo  Gie- 
MHldrTours'',  que  le  Roi  Chiiperic  fitcn. 
prifimner  foa  fik  Ctork  &  qa'il  pcmwà  II 
Reine  Fiwkgood»  *  bifc  inr  de  k  fikc 

mourir.  Au  rapport  des  Hifloricrtî  h  cr;rr:e 
ne  fut  fii  cependant  commis  dans  ce  lieu , 
mais  à  Noirfi  Village  fur  h  Marne.  C'cft  en- 
CMtèCiki  qMtatrué  kRoi  Chilncncilaai 
il eftdit  qo'on  mnfporu  k  trefor  de  Cab  \ 
Meaux,  où  c'-rii:  le  K  oi  Childebert.  *LaRi«î- 
nc  Batilde  UijUïj  a  Cala  un  fort  ph»  heu- 
reux, car  aprcs  avoir  bâti  ;e  Mtjnjlk-rc  die  y 
prit  l'ilôt  &  y  finit  fointement  fes  jours. 
Qpaiqueks  Roede  k  Race  Carloviagiene 
ne  paroiflèot  pas  avoir  fait  knr  H^our  ormnai- 
fie  dans  le  Pahis  de  Cak,  ils  ne  k  aegSgtwnc 
pas.  L'Auteur  *  qui  a  é  rit  L  maûation  da 
corps  de  Stc.  Bakikie  no'  i^  :,pprend  que  Cha»> 
leiMgne  en  iTin  8aK|..  y  tut  vixr  ù  iaur  Gh^ 
filqiijr  àôit  dulKiei  &  que  Loui*  k  O»* 
konÎMkc  y  fit  ({ndi|ue  f^onr.  LcfRondkh 
Race  Cspetiennc  paroifTrnt  au0î  v  ivoir  refîdé 
quclrjue  tims,  quoique  leur  drmturt  ordinaire 
fut  fixée  alors  dans  b  ViBe  de  Paris.  Le  Roi 
Robert  y  aiftoibb  «o  l'an  MVIII.  on  CoKÎk 
d'Eivt^HB^  dont  ki  Aâcs  Awt  dww  ^  JV7> 
Ktd.  Jmii  KaU  ftdis  Mflr*  fdtH»,  Il  ne 
rcfte  auiourd'hui  prefque  aucuns  vefKqes  de 
ccft  :!r.i-ur.:iï  mai  (on  Rf  vn'.e.  On  voir  (cu- 
kroent  qu'elle  étoit  (îtuée  denicre  l'Eayê  de 
rAbbayedc  Chellc»,  &-  que  c^tftdsïl 
as  qiu  k  fiqois  »  été  fonné. 

CALAA'',  Vgk  dTAinque  diAs  k  Pro- 
vince de  Ikni-Arax,  Royiumt  ilf  Trcmcien, 
£Uc  eft  fut  b  pente  d'on»coUinc  entre  deux 
hautes  Montagnes,  &  fermée  de  muràUesgv- 
nies  de  tours  a  h  fiiçon  d'une  Foneveft.  U 
V  a  beaucoup  de  Mirduiidt  Ard'AicIfiM  fort 
a  leur  aifc.  C'rO  la  Place  que  Mirrin  d'Ar- 
gotc  prit  quxii  il  alla  contre  Buhamur  ,  9t 
c'eft  l.V  que  1rs  Arabes  tuèrent  Ëfcander,  Ca- 
pitaine Corie ,  qui  s'étoit  rendu.  Cette  ViHe 
s'appclloit  autrefois  Altac.  Ptolooiée  k  nM  i 
1 2.  dcgrez  30.  nimiMs  de  kntieÉAe» 
;  t .  degrez  lo.  mnrates  de  krifodft  * 

CALAASEFID'  ,  forte  Ciradelle  d'Afîe 
dans  k  Far»  ou  la  Perie  propre  pr^  Neubcnd- 
gian.  ■  * 

CALABASTO&ESi  Vilk  d'AMqneft. 
Ion  Precope  tu  ficpiid  li^nc  do  lii  ijocm  dei 
Vandales. 

CALABRII,  Pays  dans  b  paitieMeridio- 
iT.l;  d:  rirjh:.  Mais  ce  pays  n'efl  r.v-.  le  mr- 
me  dans  les  anciens  que  dans  les  modernes.  Les 
anciens  eax-m&nes  ne  lui  ' 


V.  CI». 


/SR11L4: 

MmJ.  MR. 


/  Ubèc 
c«K,T«a, 


T.  a.liv./. 
Ctaif.if. 


>  llit.de 
Tiouvkce 
T.a.p.iS«i 


Àtodue.  Aioiî  il^  iatt  diftuwwr  «119  V«- 
ckuneCiiyhit  ft  bOriéi»  dteyaoïMalt  cf 

font  des  pays  irès-difèrcns.  Dans  l'aïKienne 
Calabre  il  faut  encore  dtftinguer  b  Cabbic 
proprement  dire  &  h  Calabre  prife  dans  itt 
&n$  moins  reikné.   Pour  éviter  k 
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CALABRE 
de  la  gnnde 


PROPREMENT  DITE, 

Grcrc  dans  h  Pre»- 


V7. 


3u'l(Ie  que  nous  appelions  au/ourd'bi|i  («M 
'Ocrante.  Stnbon  *  dit  qOKMMKnMmnk 
née  Japygie.  ttquc  In Cna  aaaMNMaifli 
MdUpie ,  avott  dn  kdAtil*  que  diftm. 

gnic  km  divers  maïf  an  apelloit  Sjlentins 
•■W  qui  habitaient-  aatoor  du  Promontoire 

Jtfjgittm  (  auiourd'hui  Cift  &atia  AUriA  dt 

Uk»,  c'c(l-4-dire  vers  h  pointe  Méridionale    baras,  c>ft  aue  p'irn#.'*î)l.'T"/'T?  * 
de.  cme  Prdqu-Iflc;)    que  dautres  ctoieo    Mctc  llî cÏS  Tl  ''''''  '^''^^ 


CAL. 

Jerprô  dû  i  un  Ancien  /e  «ois  qu'il  déçoit* 
d  a  ,our  le  comr^irt, .  fayoir  quria  PouiUe 
ctc^  que4uefo.,cwirefcM,  le  n«n  de T 
Vom  U  Diîaîon  de  la  grande  d^- 

laWftoitnMBmcc  par  le,  G,c«  MeflTai.ic  du 
PWd  un  Capitaine.  Il  .j.utc  quo„  linom- 
HWt  auparavant  P,  urtTiu  du  nom  de  Peu. 

de.  Anciens.  Mais  ce  qui  peut  fiiit  de  IW 
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ni  Scpttntrion  les  Pcucetiens.  II  n'ya  poine 
d'jutorité  dans,  ce  ^  tim  reOe  des  anciens 
qui  pnifle  nousappiMAc  lesKmit»  de  cw  Péri- 
ples, SÀkmm  '&  C.tL-ihri.  î^c  Pere  linct 
croit  que  les  premier  ctmcnt  h  partie  d'O- 
•  trante  au  deçà  de  l' Apennin,  &:  que  les  aufrei 
étoienc  la  paitic  d  O  trame  au  dcià  de 
pennin. 

\^  CALAfiK£,  oh-Mbsuf».  LesPeti- 
P** iéant  V  plus  diflingucz  Toit 

courage,  foit  par  leur  fîrint!on  , 
Ksfiifbit  plus  crmnoître,  on  dunn,!  le  nom 
de  C^labre  \  toute  la  P,-cfqu-IIIe  ,    que  l'on 
renferme  entre  la  mer  &  une  ligne  imaginée 
depuis  Tarente  jurqu  à  Brindes.  Strabon  'dit  : 
pnficurs  nomment  catoinuoébieat  Meflàpie» 
Jipygic.  C4labre„«c<ileniwe,  D*n»ciwy. 
Mettent  de  h  diftinaicM.  Je  viens  de  la  mar- 
d-ddrus.' Tj^  nom  de  MfasAiME  lui 
•Wt  venu  d'un  Capitaine   nomir;  jMcIIj- 
•  fwiB.  ï  caufb  duquel  les  Grecs  nommcretit 
ainfi  ce  P  .y  .    M  .is  fous  le  nom  de  MelTa- 
pic ,  ils  l  ètcndoicnt  au  delà  de  ce  que  les 
Latins  nomœoiAit  CaltirU.    Le  nom  de  Ja- 
»rciB,  venait  d'Jhpya  ^  Riviez  qui  donook 
fciWBiatoat  le  pa^  )iilqa'Ji  fextiemité  du 
«gOjM»  ImygttB  qui  eft  i  I  cxrrcmitc 
MAidioniledela  Prefqu'inc.  Ccpcnd^ntStia- 
bon  dit:    la  Meflàpie  cfl  cr,  h  rmc  de  Prcf- 
qu'Ifle  enfcniicc  par  un  Ifliinie  qui  s'étend  de 
Brindes  à  Tartnte.  Ce  qui  me  fait  croire  que 
K5  Grecs  diAingHoicnt  entre  h  Meffijue  pro- 
P«e  &  la  MeOSpe-plof  Àtndne;  cnwje  je 
vais  le  faire  toht. 

CALABRE  (la)  dins  im  icns  plus 
OKBdu,  cnfermoit  non  feulement  la  r,ila!>rc-, 
mais  encore  la  Pouille.  On  nouinwit  auffi 
tout  CL-  pny,  en  pc-nna!.!,*  MfisSAPiE.  La 
Ville  mettie  dont  ce  nom  fjjnble  avpir^doo- 
né  au  Pays,  «f  que  Pline  «nomme  Mbssa. 
m,.  éKMt  dm KÇquilk..  C'efi  «uiouid'hui 
««SWw  enne  Brindes,  &  Oria,  ou  Uria, 
OdlilC'Vers  Tarente ,  &  ce  Ii:u  eft  nomme' 
|AMiiM  Afdit  par  quelques  Auteurs.  Voyez 
*4*^sf  ÎLc''^"''^'*  ^'"""ANA.  Virgile 

h  Cfehbre  dans  ce  fens  fous  Iç  nom  de  Japy- 
oajafi|iiSMuiilMi€âir^,  . 

■    ^  ttfc*»*  Arriripitm  ,  pàtrU  cttntmmt 

-^1  entend  certainement  par  ce  Gargan  Iipy- 
la  PouiUc  Ownwine,   Servfus  «  dit  que  JaJa- 


Ce  terriioirc  en  ce  cas  s'ctendoit 
pJas  loin  que  I  .incicn  peuple  des  Salcminj  qui      '  "*  * 
n  occupoient  qu'une  partie  de  la  CdatreL'  fini^ 

t  ■ 

On  la  divifc  en  CiTmiiiuRE  &  co  CJj:- 
TERiBURE,    h  premitic  refjoiid  i  une  partie 

dtsancicm,  dont  là  BjfiSifate  iana^ 
occupe  le  plus  a  prcfent  ;  on  la  nomme  aufli  la  "la-wt. 

la  bafle  Calabre  ou  la  CaUi>ie  \j}:cnJ!,t 
I»ndàJa  plus  gnnde  p.irtic  du  PiysdL-$  liru- 

.      I.A  CALABRE  en  ilRlEUR£^c'eft**«*W 
la  pnncipalc  partie-  de  la  Calibre  .    &  la  pliB  «.l»o^.  * 
Septentrionale;  que  I  on  appelle  au(E  qudqufr.' 
fois  la         C<Wrr,  C-ariaciDqui2»31pI' 
yioce  du  RjO^umedft  Napfcs,  &  die  a  pour 
bornes  au,  Nod  b  Uv,Jie,  au  Aîidi  la'S! 

Wes,  8c  à  1  Onenr  îa  M.r  Ionienne.  Sa  ViL 
If  pmiapale  e/î  Confcr.za  .  Arcl.idpifcopale. 
«autre»  font  Roflano.  ArchiépilcLk^  U^, 
-  .gnano  CaOano  Gviati„  iS.  M^iff,  ■ 
'onno,  &  Umbiiatico,  qui  fintioaiBE 
ccp,ks.  Les  hdAw  rappeBent  iAcS^ 

BHIA  CiTRA.  '^^  , 

La  CALABRË  UL7  JlRlEURE  ,  cU 

h  partie  U  plus  Méridionale  de  la  Calabre  ,  &  . 

la  fixicmc  Province  du  Royaume  de  NapIeH 

on  b  nomme  auai  fouvent  la  BJi  cJLht. 

J  Jlc  c(  fort  rcffencc  entiç  la  Mer  de  Naples  & 

^'^""^'LG'o^.  &  de  Sainte  Euphemie, 

1"  l  r  r  S"*"'  *  ^  Mer  Ionienne 
&  ks  Golfes  de fcieiKa,  <k  de  Squillace.  qu 

blïile   ^  ^''^"^         ^'P''^  de 

b  Sicile,  &  au  Septentrion  la  Cabbrc  Cite- 

neurc.    Sa  pnncipalc  Ville  eft  Cataniaro;  ks 

autres  font  Rcggio  8c  San» Svtcna»*  On  fap- 

pcUc  dans  je  PaïjJa  Camiéia  Oltr*.  E 

kpeot  >«dr  ttcale  lieuès  de  long,  «t  ft™J- 

yenne  laigeur peut  être  dr  c]ni;2e7  ta  I^U 
prmcipales  de  fa  Calabre  ion:  :         •  • 


Bili^nano, 
C^riaii, 
Catpnxan>, 
Ctwfisaai ,. 
Giencil, .-  ■ , 
NicQteia, 


Cit. 
Cit. 

?It. 


t.. 


Uk. 

vit. 
m. 


Sud 
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CAL. 


Santa  Scveii:;j , 
Umhriaticc , 


m. 

cit. 


CALABRE,  ClaMerde)  en  Larin.y*»- 
Gmitm  mun.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  \ 
fapnkdebMerboiaiH^taigpic  Incô. 
tcf  OrieMdB^k  OriAçr»  *  dr  h  Sak,< 
&  q  ui  s'ftenl-jnfi]ii*«i  Of  de  SiùMe  Mrieëi 
Leuc3. 

CALABREA.   Voyez  Calawrte. 
CALABRJTES,  Vilk  dnPelapoaefedai» 
l'Achile  Monre  floo'Liaak  cW  pu 

'  CALABROS  ,  Rivière  de  b  Cahbre  <è* 
«m    loo  Omiiitt  ^  qui  die  VnSum.  OtuSm 
krx  CAtAflRvs,  mi!  CMhm  tti  Oitc  eft 
«  h&c4.  Cijyirr.    D'ailleun  le  palfage  de  P.iofcnijs  * 
n'çfl  qu'une  citation  d'un  .mcicn  monument 
où  1j  i  j:,:t.r$i petAmos ,  nomme  inciilnnment, 
ne  décide  pu  adez  où  ctoit  cette  Rtvieie ,  à 
lioini  qu'on  ne  veuille  dire  q|tie-  Odibai  A 
i  SMM/rmd  EpilhAe  qu'un  nom  propre. 

ii^^^^    CAL ABRUM  * ,  ancien  nom  d'un  lien  de 
fAqokiine.   If  en  e(V  6it  mendcn  du*  kl 
moyen  âge  &  pMiKiillUClUBie  dali  ■ 
Vie  de  Sr.  Sacerdoi.  C'eft  pldèMamtCM.^ 
vue  Village  du  Perigord. 
CALABRUS.  Voyez  Cai  aukoî. 
CAL^BRYA,  lieu  ainfi  nommé  ï  ciuk 
de  fc"i  belles  fourceî  d'eau  vive.  Zonarc  8c  Cu- 
•  likta*  np^e  en  font  meniioa  >  &  Orte&»  *  ju^e 
doh  éat  qodqiie  put  dm  l'Afie  tni* 
iftore. 

CALAC  ,  Bourg  de  France  en  Breta^ 
•Q  Diocèfe  de  Comouulle  i  félon  Mr.  Corneil- 
If.  La  Carte  de  Brtfaene  de  Tiinot  écrit  Cal- 
lac,  ti  en  fut  un  Village  de  Comu  j.i)'::  on 
Quimpcr ,  aux  confins  da  DiMèfe  de  Tre- 
goier.  L'Auteur  du DenoinbKaieBtdaHoyai^ 
me  n'en  parle  ptmt  du  Mot. 
'  CAL'ACHAN A  ou  CAbAcaiMA.  Véftt  - 
Calacinc. 

/  Httûir.     CALA  CHABBA'  ,  c'eft-i-*re,  lt«W. 

4a  Timiir-  tMm  hUm  ;  on  Jdonne  ce  nom  î  la  Citadelle 
JïJ"*'^  de  Merdin  que  l'on  -«ppclle  auffi  la  ForterdFc 

CoÛH  parte    qu'elle  cft  fur  une  Montagne  ; 

car  C*mt  en  linirue  Pr-fv-nc  ficnifie  nrK  Ait»- 

tMnt'. 

CALACIA,  VtQlde  kTanatie  au  Royao- 
mé  deTamdtfi  ém  la  ftwline  d'Egfigaia, 
dont  elle  elf  la  Capitale.   Marco  Paolo  le  Ve- 
X  L.i.câ}.  niîicn  *  dit  que  les  halMtans  en  ftmt  tdolatits, 
.  fi  <;n  en  excepte  q-.iclqufî  Chrétiens  Nefto- 

riensqui  y  ont  trois  Eglifcs,  qu'ils  font  tous 
fujets  au  grand  Cbam;  qu'on  trouve  \  Cabcit 
des  Camelots  («mw  f»«  Zémitlatti  vvcitmty 
tilTus  de  laine  blanche  <5c  de  ptnl  de  Chuneau  » 
dcsplui  lMUx«|ifrrda  poiw  voir  &  que  ks 
Mirriiinï  en  mhfpoitinit  en  diven  yij%t  rt 
doiît"  qu;  i  c  CaImU  foit  diftTtnt  de  Qtlcidum 
Capisjic  du  Royaume  de  Cal«a.  Voyei 
Calka. 

CALACINE,  contrée d'Afie dans  l'Afly- 
A  L<.c.i.  rie  félon  Ptoksmée''.   C'cft  la  même  queStra- 
i  u  1 1,  p.  bon  '  appelle  Calachena.  SBe  éuik  jroifiiM 
V°„i       &  limitixjplie  de  l' Adiabcaté 
l  mmémi    CALACOROLT^*  Hovapne  d'AfHque 
U^im»   dmsli  Ki(|ritle.  an  Inor  de  la  lUvieie  de  Sr. 
Dominpuc  du  câité  du  Viird. 

CALACOT.  Vo)^cx  l'aitkk  Doltasat. 


CAU 

CAT.ACTA',  ancienne  ville  MaritifTK de  '  ff^im. 
Sicile  ftir  la  côte  Scptentiioade.  Hérodote  "  &  '  V*rf- 
Diodore  "  h  nomasent  Cals  Atn,  c'dl4>*Ll^3t 
dm,  tumrivitp.  Aatoiàa  conomft tt wê^ 
en  cehii  dè  Galbatb.  Letndre  croit  que <fdb 
AcdVB  D«tei.Miacr  dicM  afaft  Calora    ^  . 
*  FbkI  •  ii^  tfoeTét  «.  Ma«co.  Mab  i'^'- 
ehivier  '  croit  qu'clh  eft  er-rierement  détruite  f  SUSj^ 
&  qne  f«  rtiines  quL  l'on  miincne  mcor«,font  l.*<f.afl> 
à  prè".  (io  n  :'r"C  .nilic--"-  de  S.  Mn-iu  ;       le  prou- 
ve pjr  1«  djHancfî  des  anciens  Itinciaiiafc 
Dym  il  rcfulte  que  Carook  ViUe  détniiie  « 
ttmiél  Cahâa,  &  que  fct  nÏMt  ^  «i 
trit-pfociMi-ln  MK  dii  •» 


CALACTINI',  habitaoi  de  Cal ACTA. 

CALADUNUM,  STirirnne  Ville  de  TEf- 
pjgnc  TatTa(;onno)!r  ftl.jn  Ptubintc  '  oui  la 
donne  au  pf:-.;::ilfj  n.mm"  CiJÏ(i.m  tira.f- 

rii.  Antonin  '  en  iairmcutinn  .v  !n  me;  Jur 
k  route  de  Bngues  à  Aftoi^a.  On  on;riiure 
que  c'cft  peut  £m  Miiaodck  ca  PonMal  dia| 
h  PlonncedB  "Fn  «a  ■DoBti*  CHM  bgnoe 


«  Cimr. 


CAL^GADUA.     Voyex  Calahoa» 

DRlTA. 

CALAUCIjfi.  Voyeï  Callaici. 
CAL/tGlA,  andenne  Ville  de  la  Germa- 
nie ièlon  Ptoloniée    Pierre  Appien  fuivi  par  t  ^a.ci|| 
les  Interprètes  de  m  AKeur  croit  qne  c'eft 
'~  WrrmMiBo  Vilede^miit 


CALAT*,  Ides  de  k  Mer  des  Ttides  l 
fcnteuchnre  du  Girfpbe  Perfique  ielon  Ar- 
rien^ 

CALiCNUS,  Fomaine  dek  Lycie.  Elle 
étoit  aulTi  nomm^  andennemcnt  Calbios»  fé- 
lon Etietme  le  Gé)gnpiw.  C'cft  k 
chafeque  k.RiWére  Cribb^d» 
Mek.  Voyex  CAuts. 

CALAGARRA.  Vorec  CiiuAmiis^ 

CALAGHI,  lieu  d'Aiie  entre  Mouflelfic 
Tauris  félon  l'Auteur  François  de  l'Hiftoire 
de  Timur-bec*.  MoutTcl  eft-ici  kalBiebo-  ,  t.  j.j^ 
fc  que  Moufii!  fur  le  Ticre. 

CALAGNA  ,    Colonie  Romaine  félon 
Frontin'.    Elle  y  fut  envoyée  pr  Vordre  de  y  rvco. 
DrafusCefar,  &  le  territoire  fiit  afiîgné  aux  lom  r  '^j 
Vétérans.  Ce  nam  •  Ait  peÏM  a»  CnCKiM»  * 
quelquesHUt  M  IuUIîrkm  CÉkala,  d'MRO 

CALAGORGIS*,  ancienne  Ville  de  b  j'JJ**- 
Gaule  Aquit.inique.  Mr.  deMirca  *  croitque  ^  ^1^^,^. 
c'eft  prefententent  St  Licer  de  Conferans,  fi  Hi^p^  tfjr. 
nous  nous  en  nportom)  Mr.  Baudnnd;  mais  ' 
Mr.de  Marn  ne  nomme  point  Ca^i^afjM,  il  dit  ' 
q|Me  Cfnjirjnorum  Civim     St.  Ijccr  en  CtÊ^ 
cqgM^  Simkr  ^ditque  Calaftoigkd'AMD»! 
«B  eft  h  mène  cbolc  que  Bcgooa  diM  lel^ 
vre  des  Norifr;. 

CALACORIMA.  Voyci  CALAOtnitS. 

CALAGUM.  Voye7  CâLATPM. 
CALAGURIS  ,  ou  Caiaov««i*  ; 
plulieurs  confondent  mil  )  propos  deux  ViOea 
uès-difetentes, toutes  deux  dans  l'EfpagacTari 
lagonoife.   Pline  les  diftinsue  tris-bien. 

I.  CAULGURts  »  .Vile  derr. 

Tat  I  sjpHM  KJift  )  donFift  htlntHi}  fnmnes 

■•urir.tni  p-r  PliiiJ  '  f'r:jisrit    fi.:-nnT)'nîI  Nas- '  ' '"tjfr 

iici,  c  eUde  ceax-li  que  park  Ce&t't  "  ûar  j/^St* 


CAL. 

1^  'tts  (MicAiist>  lif  IdiiMiBi  tHIncfcs  >  (  Of* 

„  cch/îj)  Se  deux  de  Calaguri?  (CJj^iirrita^ 
„  Mj)  qui  écoiçnt  annexîz  aujf  prcxDÎcrs  (  fM 
„  rr^r  on*  Ofctnfé*i  ttmtréiiti.)  lui  en» 
I»  voyocnt  do  députez  &c.  Les  habioasde 
caMCriKuim  >  étotew  fifea  cet  Auteur,  fut>« 
adoHKi  à  CMS^'tii^  HntftntdaiK 
fw  iiMNr  qu'il  ne  dit  ici  <|iielliaB  d'iw 
ViBe  qui  étd\t  1  XII.  mOk  pas  d'HuaIttf  m 
même  hru  où  encore  aujourd'hui  k'Bokifg 
de  r.oHARRB  qui  coii(crvc  encore  quelque 
*  chofe  de  foo  aiwiwne  origine.  Jérôme  Bhoes 
de  Ibn  Hiftoire  d'Arragon 
dit  aue  de  ion  temps  on  y  croawoie  des  reili- 

Edet  Edifie»  Romains.    Mr.  d'Abbncourt 
ib  Tn^ion  de  Ceftr  oik*  «BMtidni 
hl  tUMS >ll  G^c^rsphic  Y^lXàiuJtt mouii  qtK 

1>  -d:n.::  I"!i,irrr.nr.:=  df;  PeriodcS,  tnduït 
Ojcenjes  Q/  L^^m-nt^n  de  Ce(âr,  pM  CC» 
inots  :  ctHX  d HHtjqHe  dr  de  ddahcrre:  par  où 
]'oo  vote  qu'il  confond  cene  CsLtgmris  arec 
ccUedoot  il  qucftion  dans  rarticK  fuivant. 
AmbtwTe  Monib  ctie  ne  màam  iakàf- 
tm  dnt  faquclfe  On  Kl  Mmt»  Calacv» 
xi&i  JwLtA.  Na^uca.  Cette  Ville dans 
le  pays  des  Ucrgctcs  où  étoient  Huefca  iSon 
Prolomcf  Se  de  qui'  die  relevoit  fdon  Ccfar , 
Xeir*  (atfmftt)  &  Lenda,  (  Ileida)  telon 
Pboe  *  qui  nomme  les  Cabguritains  entre  les 
habit  ani  de  ccsdeinvilks;  &  par.ctiaiêqoetK 
i-éK     y^fffugg  Cdigiiris,  que  ~-  • 


CAL. 


5) 


«ne  Hglife  fût  joo.  aps  faaî  Evêques. 
Sancbe  If  Gnn'.l  Roi  de  Nivarr;  ayint  ti.ibli 
fa  Cour  à  N«cn  y  tran-.ferj  l'Eveche  de  Ca- 
lahorraen  looi.  &  ce  Sicge  y  fublifta  juf- 
qu'eti  1079.  qu'Alphonfc  VI.  le  rtkablit  è 
Calahorra.  Il  pourrait  (èrafaler  étrange  qu'ua 
KeÀ  de  Navarre  ak  tniwM  ua  Evlché  ««i 
eftdck  vieille  CafiilfeMuil  Cdahom  n'etf 
écoit  pa  aïKrefois  &  itoit  compris  dins  k 
Royauaie  de  Navarre  qui  n'a  été  tx^rnc  prcci- 
fcment  à  l'Hbrc  que  djns  l'union  des  ILoyju- 
mfs.  Le  Chapitre  de  Cilaliorra  cit  cornpol^ 
de  huit  Dignitaires,  qui  fout  le'Doyen,  les  Af^  ' 
chidiacres  de  Cibhorr»,  d'Alava,  Je  Niwra^ 
de  Varveraoga,  &  de  Bifcaye,  le  Chandt  te 
k  Trtfbtkti  de  24.  Chanoioeti  de  i  )S.  Pi«* 
bndiaft  tk  it.-Saiii*I>rcl>endkn;  de  ).'Cu> 
rez&de  ^4..  Chapelaii»;  h  DiocrT;  '  end 
fur  loij.PartJÏflès&rEvéque  jouit  J: 
Ducats  de  tevcna.  *  Le  terroir  y  cft  fojt  fer-  ' 
tik ,  comme  il  l'cft  eeneralemcnt  aux  deux 


St  CALAGURJS  ,   ancienne  ViBe  de 
l'Efpapnc  Ttrragonnoire  fur  TEbie  au  territoi- 
i  L.i.c.6.  K  des  Vjfcom.   Ptokxnée  ^  la  nomme  Ca- 
LACORINA  par  corruption:  Pline  en  noinnie 
«  b.  j.c  j.      HabitBQS  Calagusitani  *  ic  leur  dgn- 
«le  JbniOibdcFiBtrLAii.EMS8St*ppKnimerit 
pneqi^Ijf  avait  one  fifaiiqiia.0ttdu  moint 
m  doit  BMiKidier  de  Boaekf  «tn  Laiin  fiifai» 
.  U.   Ceft  atie  dernière  qui  ed  aujourd'hui 
Calahorra,  Ville  Epifcople.   Voyez  au 
nom  moderne.    C'cft  auffi  cette  dernière  qui 
^         eft  la  patrie  du  fameux  Rhéteur  Quimilkn. 

}.  C ALAGURlS, ancien  Bourg  des Gau- 
ktm  ^ys  que  ootu  appelions  aujourd'hui  k 
Coamlingeois» -afls  prti  de  h  Capnk  <pi  aft 
Oenwuâaees  :  il  eft  renniquaUe  pour  avoir  été 
k  patrie  oe  Vigilance  herêoqtia  icfîné  par  St. 
Jérôme  &  le  premier  qaekFnaoe  eAtpraduR 
avant  ce  tenips-ii. 
aWLC^  CAL  AH  '* ,  lOe  de  h  Mer  des  Indes ,  en- 
■BLOtiest.  la  ligne  Rquinoxiale  &:  le  pr^-rnier  Clinriat: 
elle  efl  peuplée  de  Mibomerass  êc  cil  resMMn* 
née  |iar  fbflùoesd'écaiftAc  par  ks  aiticcs  dont 
Vdb  tii«  leOmphre. 

CAI  AITORKA',  Ville  dTfpapne  dans 
il  vieille  CatHlle.  Elle  eft  (ituée  fur  h  fiente 
d'tineCollinc  qui  s'àctid  dans  h  pliinc  julqu'au 
bord  de  l'Ebre.  £lle  dl  rtnutquible  par  (1 
Cjthediile.  '  CMié  Ef^k  fut  fondée  dans  le 
V.  fiécle  ^  eut  poar  pranicr  Sviqae  SilvaÏB 
dont  9t.  HilaM  paria  dani'  uneLciDS  t  Aftane 
BMque  de  Tarragone  l'an  46^.  Depuis  ce 
Mnrpi-I)  on  ne  trouve  aucune  trace  des  £vé> 
qon  oui  occupèrent  ce  Siège  jafqu'i  l'an  589. 
que  MuniciiM  aflifla  au  lU.  Concile  dé  Tolè- 
de cette  n\êntc  année,  ï  celui  de  Siragoflë  en 
J9>>  Ik  ccbat  de  BareéaMcn  ^99»  &  à  cehé 
M  Tafl«|Mw  ^  4tA/  Ju/^  rkraGfla  #1 


EtJ-.prcC. 

de  i'Ufa- 
gne-T.  I. 

fiui.rx 
t-iJi' 


bords  de  l'Ebrc.  J'ai  &]*  remarqué  ''  quec'efl  h  A  fAril. 
k  Patrie  de  Quintilim  qui  t'eft  rendu  ceictMro  c>*Cau. 
par  fenfivit  dis  InAinilianB  de  rEloqamEs.  *' 

Qitelques  uas  ont  prétendu  que  Sr.  Damîni- 

q  jc  V  étoit  ne  aufli;  mais, comme  le  remarque  . 

Mr.  de  Vaync  ' ,  li  rc.Tetnbl-ince  Se  l'affinité  des  p.^,*'*' 

110:11s  .1  produit  cette  erreur.  Se  l'hinncur  d'à- 

voii  pnxluit  ce  Saint  eft  dù  à  Calaroga  petit 

Bûuig  d  Ëipagne  au  Diocèfe  d'Ofma,  Mr« 

Corneille  qui  l'avnit  «tribiié  |  CalahdM  te 

tût  Kélfie  de  ce  Saiot  dua  l'anick  de  Cab- 

liOfra  corrige  cette  ftwe  dm  e^i  de  Cai«a- 

RurcA. 

CALAIATE'',  Ville  de  l'Arabie  hturcu-  iCera.DiA. 
fc  verv  le  Golphe  Ptrfiquc  ,    dans  h  contrée  '■'^■'^h 
d  Ofinan,  à  trente-cinq  lieues  de  la  Vilk  dcîîrJSF 
Mafcate  &  à  trente  du  Cap  de  Raz-al  Gai» 
entre  l'un  &  l'autre  lien.  £lk  a  éié  détniitQ 

Kki  -Portugais  i  «mte  d*ane  tnbîron  que 
i  y  trama  contre  eux,  Ccrtc  Ville  étoit 
trèj-grande,  comme  l'on  en  peut  jug.r  par 
fes  ruines  qui  ont  une  fort  vafte  ctciiduc. 
L'on  y  voit  encore  du  Temples  Se  dei  maî- 
fons  dont  quelques  parties  fublIAent  encore.  Il 
y  a.  fur  tm  rit^ge  des  pienes  d'une  grande 
UaDcheur I  ks  unes  pkit  greOëst  ks  autres  pins- 
peritOi  OHl  toum  anermUeufcincnt  travaillée» 
par  k  MatuA.  Dms^iNkjues-uoes  00  vgit 
des  rofes  pirfjitctnent  biên^ttvéeSi  ftd'aviitl 
figtircs  dans  les  autres. 

CAI.AIS,  Ville  de  Fiance ,  enPicardjeau 
Comté  de  Guines»  au  bord  de  la  Manche  qui 
ddnt  Kiè>.ébniteeB  occ  endroii  eft  nommée  Itf 
»4a  D«  Calais*  paict  que  c'cft  A  que  le 
paffigr  de  Fnna  diuf  fille  de  k  (%«ndfc  Bk- 
tjgne  eft  k  plus  court.  Le  Port  de  Calais  eft 
à  trois  lieues  de  Gravdine,  Se  à  fcprdeBou-  Dcfc.dr'l» 
logne  ,  vers  le  Nord.  Ce  n'étoit  aurrcfois.  Ftïoee  T.j. 
qu'un  Village,  qui  depcndoit  du  Comte  de 


Boulo^.  On  cotnnieaçi  ^  k  fortifier,  & 
à  y  âne  bâtir  un  ChâoM  en  titS.  Ptii%p» 
da  l¥iaeeGa«te  de  Bàdkjne  k  fit  emourtr 

de  murailles  en  r^oS-  Bc  en  1447.  elle  étoît 
fî  forte  qu'Edouard  III.  Rot  d'Angleterre 
l'ayant  affiegée ,  il  ne  put  la  prendre  que  par 
Aminé.  Les  Anglois  b  ^rderent  jtifqu'au 
mois  de  Janvier  de  l'an  1558.  qu'elle  fut  re- 
piife  par  k  Dnc  de  Guife.  Par  k  JTraieé 
~ —  #»-j._jî^^  Il     dit^tf*  danqi* 

G*  I  '  mit 
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rcroît  pcndjnt  liiiit  ans  an  pouvoir  du  Roii 
&  qu'enluite  on  la  rcmettroit  aux  Aneloi». 
Ce  terme  crant  expiré,  la  Rein;  Elifabcth  tit 
qudqun  dcnurches  pour  b  ravoir  min  le 
CbiKciier|ierH6pinl  s'cbftina  I  li  garder.  Le 
Mncxie  '  fut  que  dunnt  les  premières  gtienes 
oe  Rdigim  qui  commencércnc  trois  ans  après 
Il  nû  4e  ClinHipC<R)bi«&*  les  An^ois 
i'tmpargrtBt  éu  HiviC  dé  Oiwe  Se  ayant  par 
B  viol<î  le  Triité  cîe  Paix  ,  ils  pcrJircnrHc  droit 
qu'il5  Soient  (m  CaLiis,  (ans  que  pour  cela 
ik  LOnfervifTem  le  Havre  qui  fut  repris  par  (es 
Jtl^tWu,  P""S«>'*"  L' Archiduc'' Abcn  la  prir«n;iî96. 
'  ic  elle  lut  Mndue  deux  ara  après  par  le  Traité 
de  V<rvins.  La  (ituation  de  cette  Ville  à  por- 
tée de  l'Anglererre  &  dcb  Hotbnde,  la  reod 
ffim  CQofidenbie  que  le  nombre  deièi  bémnh 
tar  OR  n'en  compte  que  cinq  mille.  H  n'y 
i  qu'une  paroi flc  &  qujrrc  Couvents;.  II  y 
arrive,  il  en  part  regulirremciit  deux  fois  h 
(  luii  i:  deux  Eitimcn";  appeliez  Piquebots, 
qui  viennent  de  Douvres  à  Caku  &  voiic  de 
Ôhis  I  Douvres. 

Li  figure  de  cette  Place,  en  y  comprenant 
kCileiKlIe,  forme  un  quarré  bng,  aont  les 
dcK  Rnnds  êtes  foni  chocim  de  fix  <«i» 
toifti,  &  letdeoit  pettti,  de  deux  cens  cin- 
quante. L'un  de  ces  grands  côtcz  rcg^^rr-lr  l  i 
Mer,  &  eft  bien  fortifié.  L'autre  regarde  Ja 
campagne,  &  eft  fortifie  de  billions  revêtus, 
bien  flanquez  ,  couvert  i  de  demi-lunes  auflî 
revêtuifs  8c  de  bons  (bflez  de  vingt-quatre  à 
trenieroife  de  large,  que  l'on  peut  remplir 
d'eau  de  h  Mer,  ou  d'eau  douce  fuivant  les 
Mmh.  te  petit  câié  i|iiiiikfice  au  Fmc 
de  HienU,  m  nann  peruiw  imnditîaii. 

Celui  qur  l'-n  n:ipeile  l'artaquc  de  Gravelinei, 
efl  encore  mretix  fortifie.  Tout  le  circuit  de 
cette  place  cft  envclopé  par  un  bon  chemin 
couvert  auquel  on  a  ptat*qiié  un  avinc-loûc 
du  côté  de  la  balTe  Ville.  On  ne  l'a  pas  con- 
ODué  au  câté  de  Cravditves  i  caule  de  la  hau» 
ttnr  du  terrdn. 
Le  Fott  (k  NuvtAi  cft  uoe  pièce  paifiite 
qtiiCfe  faeraons,  Bt  on 
peur  uc'il  ;n  moins  df  vingr-qualrc  heures, 
fojmer  une  inondation  pour  delcndrc  Calais, 
9c  empêcher  k  circonvailaiion. 

La  Citadelle  de  Calais  ci)  une  des  plus  gran- 
des qu'il  y  ait.  Elle  confèrve  Ton  ancienrte  eit- 
ceinte  &  fon  foOi.  Le  Chevalier  de  Ville  y 
a  fait  une  nouvelle  enceinte  fortiBée  de  trois 
■mAim»  âm^lin,  i  oicillan  &  jfpwlnfw. 
En»  cft  fî  ivantafedaiefit  Stak  ,  qu'db 
commande  non  (eultment  1  h  Ville,  6c  au 
Port,  mais  encore  à  toute  la  campgnedej  en- 
virons. 

On  entre  dans  le  Porc  de  Calais  par  un  Ions 
chenal  que  le  Roi  a  fait  fiire  au  moyen  de 
deux  eroires  lettées  de  charpente,  i  la  tête 
defquellcs  font  deux  ouvrwes  î  corne  couverts 
d'usé  demi.luiK,ruii  &  -fMHK  bien  «vêtu* 
d'uDt  bonne  miwmtti  h  amim  du  Mei*. 
chai  de  Viulan ,  &  entourez  d'un  boa  SoKt 
9c  chemin  couvert.  La  (îttniion  de  et  port 
eft  des  plus  heureufe»,  mai'  il  »  plufîcurs  m- 
commodita:  car  un  bâtiment  n'y  peur  entrer 
Sm  courir  beaiitotip  de  rifquc,  (oh  qu'il  ran- 
«  k  ien>e  de  l'Oueft  ou  celle  de  VER.  U 
■*«  (TâUàiR  point  de  lade*  bfad  ndw 


CAL 

n'en  eft  |nb  bon,  M  httnMift  dHad* 

leurcs. 

Le  Pas  deCalaiî  eft  un  bra»  de  Mer  qui  fe- 
parc  h  France  de  l'Angleterre,  &  qui  n'a  que 
Cix  ou  fept  lieues  de  kr^,  en  Ibrte  que  dm* 
un  tems  fcrcin ,  on  éiilingue  pefititOBeat  boa 
de  Cabis  les  câtes  d'Andetalb 

I.eO«lde  Okts  cA  an  oumge ^uw 
gmcknolRé)  fseneVitfe,  par  le  omytnduo 
quel  on  (peut  aller  cornmodéinent  par  eau  de 
Calais  à  Saint  Ottver,  à  GraveliMS,  i  Dun- 
kcrque,  i  Bergues  &  )  Ypres. 

aàoa  les  oUervatioos  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paru  Cabis  cA  de  ja'.  plus 
Occidental  que  l'Obrervatoiie  &  &  kiiDyle 
eft  de  50.  d.  57'. 

CALALESTON,  ForteiefledePeilêdew 
ta  PtofiwcdrKennen;  i  cinq  millesdeBm- 
der-  Congo  vers  le  couchant  ée  i  trois  de  h 
Mer.  Cette  fonereffe  eft  ftwt  dit  te 

Sieur  Gemeili  Careri',  ou  plutôt,  pourfuit- 
il,  c'eil  une  Ville  qui  a  peu(-«t{e  éiéUcietu* 
trefois  par  un  Roi  de  Pcrfe,  fur  le  fonunet 
d'un  Rocher  fort  ^tevé.  Elfe  a  trais  iniiM  de 
tour  &  l'on  a'y  peut  aniver  41*  jMr  uii  im^ 
txr'fort  étroit  0e  icopli  de  piàfKtu  II  n'y 
a  pas  auiourd'frai  une  oaifon  entière,  toutes 
niant  été  détruites  par  !c  toiips  depuis  ptufic urs 
ficelés,  ice  que  l'Auteur  cité  en  put  juger  par 
les  ruities.  On  y  voit  des  tombeaux  de  Ma- 
hoœétaits  &  une  Mofquéc  ruinée  j  nms  rioi 
ne  marque  plus  l'ancienne  gnndeur  de  cette 
Ville  que  la  am  ctQS  gitadt»  Se  bdiesci* 
teriKs  qu'oQ  j  ycki  qui  but  Mty  h  piflyeg 
conibi^»  y  ««ni»  pan  l|m  ajMut  de  Peau. 

CALALONGA* ,  «uncfiis  petite  Ville , 
&  prefentenîcnt  Vitla^  de  l'Ifle  de  Mafcwque. 
On  b  nammc  auffi  Ciniu.  Ce  lieu  qui  eft 
un  allez  bon  pon,  eft  ï  cinq  licuetdeliVîle. 
de  Majorque  vers  Je  Levant. 

I.  CALAMA,  ancienne  Ville  d'Afrique. 
Elle  étoit  enti%  Conftantine  Se  Hippone^, 
im»  plus  proche  de  la  première  que  de  l'aurrc 
c'était  la  latrie  de  Neâiiit^  EfleéntEpil^ 
copde^.  Se  quelques-un*  h  mettent  <fam  l'A- 
frique propre,  mais  on  doit  plijiot  la  compter 
entre  les  Villes  de  la  Numidic,  car  la  Notice 
des  lis  éques  d'Afrique  mer  QMod-f  'mit-Dtus  , 
£vèque  de  Calama  (  Ctlamtf/u  )  entre  les  E- 
véques  de  Numidic.  Nous  avons  vû  que  St» 
Auguftin  parle  fouvent  de  ce  Si^e.  Ce 
nomme  M^alius  Evcque  de  Calama 
de  Numidie.  Podîdiut  Succtflcur  de  Megi* 
liuf  affiAa  l  ia  OmftKiwe  deCeRtM;^  frcta 
une  N'iticc'  drcfféevers  b  fin  du  IV.  Gcck 
fous  rEmprrcur  L^on  le  fagc  b  Ville  de  Cala- 
nu  eft  nommce  li  |>rfmicrt  tntre  les  Villes  de 
Numidic.  Selon  a  Carte  d'Afrique  pour  la 
Notice  EccleHaftique  ^  Cabma  étoit  etiviron 
à  I).  millo  Romains  &'  au  Midi  Occident 
d'Hipptue&i  plus  de  8j.  de  Conftanrioe. 
Oitelm  net  en  queftion  £  cette  ViUe  cft  h 
inCme  que  la  Ci^iittfii  que  ka  Cimi  de  Bar» 
Iwie  mettent  à  peu  pris  dans  ce  minie  Can- 
too.  Mr.  Baudnnd  (ans  citer  Ortelius  donne 
ce  fentiment  comme  probable  (m  vùUittr,) 
Atrs.  Maty  8c  Corneille  ilerident  la  chdû 
affirmativement  ;  le  premier  fins  autre  antorii4 
que  Mr.  Baudnnd  ipii  doute,  Se  k  (^^u^i 
flOfieM  Mr.  Maiy. 
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fe  neuve  ni  dm&  les  Cmes  4e  Ifr.  de  nOe 
vinim  àmfflkt  ds  Mr.  Sèfifin,  ni  dua 
teDaloifMiv*  de  l'Afrique  tek  que  Dappcr  & 

^ht-x^  **  *^AMA,  aoeien  VilLigc  de  b  Car- 
«uiMcp.  aanie  ptu  diftant  da  Rivage  fc.'on  Arrien'. 

j.  CALAMA  ou  Galaha  ,  c'eft  liofi 
*  L  «f.c.  qu'on  Hfoit  ce  nom  data  FaOb   «iti  <fie  «ue 

*  ^  S^"'"*  P"^  Ptolomcc 
WtfKtit  Cdmmét  Bongars  prétend  qu'il  faut 
Uk  auprès  de  Gaz^.  Hmc  VoOîm  corrige  au 
contraire  ce  nom  iupxis  de  /'^•ynU  Si  coc^ 
•eâipn  eft  approuvée  par  Grcvius,  qui  h 
trouve  confonne  U'àiiuai  des  Iw»  dan  b> 


CAL. 


5'; 


J.  Mr.  Bocliaft  dérive  ce  nom  du  PhA.!  * 
km  ks  Colline  ltn^^??T  '  t*^^  '  "Pf' * 

gUM 


4U«.e. 


CALAMA»  KMoc  de  Grèce.  Vov« 

WAtAMO. 

r.  CALAMA ,  Ville  du  Pelopoonefedm 
la  MefTenie  Clon  Polybe  '  &  Paufanias^ 
ï.  CALAMjE.  Voyez  Chaumes. 
CALAMA&CUM.    Ortdioi  Aonve  t» 
mm  bien  -'t'TrlnnnBi  friir  duTi < m  in  émi  H 
.VKth).  i.eit,  Càtuuxptn,  Calahak» 
CtfM  te  Or-AMATtUM.  Pas  une  de  ces  C)r- 
lhQgfapheî,ejoé(e.»il,a*eft  h  véntable,  &  je 
•'«'pete  pat  qu'on  en  puifl"c  trower  une  bonne 
<uw  les  Aateur^.   Il  juge  potmaot  que  ce 
étoK  diins  h  Pouille  ,  fur  un  pal&ge 


CALAMrAKr.S,  Iil«d'Afied««laIkfc. 

pme5.  Mrs.  Baudrand.  Maty  fc  o2X 
«  mettent  qu'une  Iffe  de  ce'nom  &S 
qu  elle  fe  nofliro  suffi  Pakabo,,  \V  , 

fMmi  diflnigue  les  c^w,«,„  ^  p 
«M  Jfle  Aendue  au  Noid  de  Wo  .  d„ 

Sud-oueft  aDjMrtientau  Ro.  de  BorS?  & 
1  extrémité  du  Nord-eft  aux  Elpagoob  qui  y 

ESl/îl  J*      Gemelli  Ca- 

Pmmva  de  ce.ncwnbrt.    A  ia   «,  T.j.P.Jfa 


d'Euti 


<.aft|ii 


iDaftb 

».  CALAMATA.  Voyes  Calama  i. 
1.  CALAMATA.  Gemifle-cité  par  Or- 
witu  dit  que  c'cft  le  nom  moderne  de  Tha- 

•  M         «.AME,  ancienne  Ville  du  Pdoponefc.  Cals- 

*  ■■••7«>r  mata.fdon  Mr.  Baudiaod<,eft  une  Ville  de 

Grèce  en  Morée  diM  k  Province  de  Belvtde* 
«  fur  la  Rivière  de  Sowna  ^ui  ft  .Rnd  peu 
JJ^ns  k  Golphc  de  CbMa«  iVoè  n>ft 
de  cinq  à  f,x  mille  pas.  Elle 

*en  Ifln  grande,  niab  peu  forte  avec  un  .m- 
cieo  Chû  ju  cil  Ctuée  prefqu'au  milieu  en- 
tre Mifiiii..  &  Navarin.  Elle  fut  priie  (fer 
les  Vénitiens  en  1685,  f<  elle  leur  dcmenia 
par  b  Paix,  Le  General  Moiofiai  fa  fit  dt» 
Uiaottler;  9t  ik  l'ont  perdue  »*  k  idk  de 

" «««^«K  les  deniiejts  guents.  C^t- 
GÉogM|i|i«  la  prennent  pour  l'ancienne 

Thvkia  nue  d'autres  mettent  i  Omnéra 

Mtmie  ntnéfw  k  Rivier;  d'Ans  i  dcnx  ou 

trois  iicuK  de  Cilamata. 

CALAMENTHA,  VilfcdekLibwfi^ 
..  ^  GAçofJie.  •]«  dkq^'fap. 
^rlVif  ÇAiâjittwù»»  at  cite  k  P  ri^ 
fil"***"  n  «ponlet  0  eft  mieux 
^S"'^'''''.^  «vec  Herodoïc  :  ceft  une 
VUe^Ffeéniciemu  II  y  a  trois  chofes  à  re- 
OUKJuer.  I.  qu'Ortelios  fe  trompe  lors  qu'il 
Aftingoe  Catamentha  VUkde  Utive,  &  Cé- 
hininjha  V.lle  de  Pfccnide.  Uibftitnce  m 
confifh  que  dans  l'QniMnBlit  Deanekiife 

•     -  ^ &  ootame  ce  peuple  en  av  oit 
.  que  dans  k  PhAiide  ,  cclle-iè  ^toit 

Piede «lies  qu'il  poffedoic  dam  la  Libye,  ou 


lieu«^«,  Sud-oucft  de  Louhan  fe  îonZ^t 
catemiones  Province  compofife  de  1-  nttitZ 
incs  foumifes  outre  phJiouVaotrei  qui 
fent  pa$«eore:paniu  ks  pi«niet«  il  y  r  ", 
grande  noenmée  ParaU  •  .  .  Pro 

Iflesa^es  OLmuMm  qd  donnent  Je  nom 
à  une  PKivmce,  ces  Ifles  &  neuf  autres  voiS 
ne  toutes  p<r.t«  fom  hab.trfes  d'Indiens  paifi- 
br«.  Dans  les  une,  .1  y  ,  ^ent  cinq'oan- 
U  "niiSS'^'.  '"tf    ^  ^  «""«moins. 

^«^f:ns.teo!L^f-  - 

«ftmtt  &  Ion  y  pèche  auffi  de  ti^s-bcUe^ pù* 
%     """■'^n/-^.  ^«  Auteur 
17.  .u  n«„nj, entre  lefqudkcft  V»r,gv2 ,  de, 

«»«wenf  ■wjyag*  dans  tous  les  p^ys  où  ri  dit 
t«t  *  qwïques-uns  en  doo. 

d-s,   Dorediée,  «c  Sophroni.s,  cr^^^r 

ïSr'TtT*''î'''^f^^"  ^"^'Ti-^^^^^  ' 

du  Chr  fliamfme  des  Indes  ■  ob<ërve  que  Je 
nqm  Cal«n,na  lui  eft  fufpeô  8c  qu'il  nWI 
point  connu  daui  ks  1|.  J,^^-^  fo^. 

nie       confuton  d»  mmt  «lt  mot  Caia 
qg^reut  d«ûW«««i  Arabe.*  du  nom  de  ' 
HZLJë^*^  ^m-. ,  que 

SS!?^"?*^"'      '^^^'H"^'  Cote 
J«  que  cc«e  coatcdu- 

rf  n  deraifonnable  ait  échapé  i  on  Bibliorhe- 
cairt  favant  tel  qu  eft  Mr.  de  hCiOR^  La 
conquit»  des  Portugais  font  aflès  f^cenies  ' 
Ifur  Monarchie  elle.iii4ne  n'eft  m*  p|„s  an- 
cienne que  fcxrr.  Gick.C0mKntli  peur-il 
Wm^^W  fc  CMte::i:  !,  Mine  ait  une 
"'Afksucr  par  itius  uo  nom  compoia 

d*!l». 
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&  de  Pomignis  î  une  viHè  qli^eft 


CAI- 


d'Anh-  ^~  —         r.  c  ■  «• 

nommée  CMmt«a  viUt  dis  hdti  par  ^t.  Mip- 
polyte  Evéquc  de  Porto  ,  Auteur  qui  Vu  oit 
prefquc  au  coomencemcnt  du  1 1.  litclc,plu$ 
d-onzc  ctMJO»  avwit  qne  les  Portugaè  imflent 
le  pied  dans  la  Guinée  \  Voyez  la  p.  %o.  de 
l  Appendice  des  Oeuvres  de  St.  Hippolyce 
publiées  pr  Mr.  Fabricius  loi.  ï.  tibinbM]^ 
i7itf.  Voyer  Miw*FOU«. 

J'jROak  faivant.  ■    •         1  .    .  , 
CALAMINE,  I9m  d-Afièiijnsh  Lf- 

die.  Pline  *  dir  qu'elles  ftoinrt  flotanta  &• 
que  non  l:u!cmenc  If.  vents  les  poufloientdîtal 
lieu  à  l'autre ,  mais  qu'encore  on  pouvoir  les  fii 


VAbanico  *£ik  a  iârfeurce  «km  les  mon^rs«  4,  tjfi 
de  b  Chimm  >  d'oè  coabnt  «c«  le  Sud-Ouel>,  cme  4b  li 

elle  Te  jtnc  ^,ins  la  Mer'  auprès  delà  SaftieG»^ 
viî-s-vis  de  l'illt  de  Cnrfou  au  Levant d'kyver 
de  CorfiJU.  Mr.  B.iudrand  écrivent 
Cdam*  &  dtknt  que  c'd^  le  J  hyahus  des 
Anciens. 

■  m  tlALAMO  *  Ifle  de  1' Ard«pd ,  au  mi»  *  , 
«B  Oficm^  de  l'Ifle  de  Lero  ;  au  Nord-oueft 
de  celle  de  Stmehin  ou  rjngo,pi(ès  de  h  côte 
d'An(r;cllce(inoiiiin«rCAtAauNEparMr.  Bct^ 
thelot  dan»  6  Carte  de  hMcrmediterranée.  Let 
Table»  HoHiniioires  la  htioneiit  Calamima 
>  te  lai  dftnMr  47.  d.  55^9  4r  ktighoile  as 

^9.  d;  4*'.  de  Latitude.    Elle  efl  au  Turc; 


K  aller  1- où  ronvouloit  en  poufiant  avec  de»  Mr.  Baudimul  lui  donne  quarante  mille  pas 
pttcliHi  &  que  dotant  la  guerre  de  Mithril  de  circuit ,  &  dit  qu'il  y  a  un  Château  &  un 
date  elles  fauvercnt  bien  des  Citoyens.  Je  p«-  Boure  de  mône  nom.  Les  Anciei»  l'ont  con- 

B  il»  ne  Mn'Ifriiaude'CiAios.'  Voyex'  c«  «qc. 

CALAMO,  Bourg  dsm  ITfle  de  Olé- 


t  L  9.  c.  ■• 


«  L  i-c.  17 


le  {t  l' Article  St.  Omir'  de  quelques 
flotantes  ;  dont  1  exiftcncc  r>c  fauroit  être  con- 
teftéç.  Martianus  C^apclla  ^  dit  :  «  ne  fait- 
on  pas.  4c  les  ancien?  u'ont-ils  pas  été  perfuj- 
dcz.qu'jl7  a  iko»  J»  Ly«&  n  Isles  obs 
KvMniBs  qne  VaMn  tmns  Modeme  dh 
avoir  vue? ,  lefqudles  au  (on  des  flûtes  s!âoi- 
gntnt  de  la  terre  ferme  *e  vont  en  fe  mouvant 
d'aboid  en  ligne  Circuler  :  -  ;  :e  milieu  de 
l'Etang,  fit  r«viem>ent  coluitc  vers  le  rivage*»- 
Ce  liw  des  flûtes  cft  bien  fujet  \  caution  lois* 
qu'on  veiR  k  fiiee  pifla  fcairhcairfécbnwiH 
vouent  d«  oei  lOei.  It  ne  An  cpi'iiii-fliaiii^ 

tne  d-  bonne  humeur  qui  connoifTant  la  ynie 
caufc  qui  les  rennioitj  ait  fait  jouer  de  la  flû- 
te loriqu'elles  alloicnt  changer  de  pbcc.  Pour 
ce  qui  eft  du  tânoigpme  de  Varron  ,  cet  Au* 
teur  '  M  dk  p»  qa'îl  ait  vu  dans  la  Lydiedct 
Ifles ,  mais  des  poiflbtis  qui  dans  le  temps 
qu'il  iacrifîott  tt  qu'un  Grec  jouoit  de  la.flu> 
te  venoient  p,ir  uandci  vers  le  Ki\  aj^c  &  \w- 
teW  &  que  dans  ie  même  temps  il  vnyoït  les 
Iflcs  r  n^mrm.  qui  ément  longfa.  Cetnot 


OJC  nom,  voyez  l'Article  précédent. 

CALAlrfONA,  h  Notice  de  rr.mpiré 
nomme  ainfî  deux  Places  l'unedansb  Paies-/*  Scâ.  Uf 
ttiK  ou  dépendances  (ous  les  otdres^u  Com- 
mindwf  de  cili»  FMvÎMe  8c  où  ëtoit  la  pné- 
nrieie  CabeMe  de  Ctnltrie ,-  l'autre  *  dans  le  t  ^  *-V 
di'paiteraent  du  Commandant  de  b  Phcnicic, 
&  où  etoicnc  les  archets  à  cheval ,  Originai- 
res du  Pais.  OrteHus  met  IHtne  de  ces  deu« 
«a»  iam  ffim Me  U  Hvumém  l'AraUe/ 

CAtAM^  ,  vniede  ««PMiide  lêloR  ^  . 
Pelybe     ^  Plihe  '.  ,  L/ «.léj 

CALA  MOTO  ,  poit  de  U  NatoUe  pi*5 
de  Calcédoine  \  l'entrée  du  Canal  de  Cons- 

tajMOBpk''.  On  tienCque  c'eft  lepoit  amstà  il^'^ 
par  le»anckiii  HcRiio«>Pe«>nrK.  ^  ' 


CALANA,  Siège  dont  l'EvéqueEuphra- 
tion  elV  nommé  par  Se.  Atbanafe.  Ortelius  qui 
titc  le  n.  TomedesOeuvres  de  ce  Pcredoute 
il  ce  lieu  n'étdit  point  quelque  part  vers  laSyrie. 
CALANDA,  petite  Ville  d'Efpagne  àinf 
LtJimnim,  qui  ik  fi  muve  que  ém  m  en-  l'Anal  «ux  êmnem  éa  Royaume  de  Va- 
droit*  a  pint  une&HtetaxCnriqim.Or«liQi  Imee  Itar  la  RivMv^  Guadaloupe  qui  fe 
veut  qu'il  f^llc  lire  L^ortam.  Fulviuî  ITrfinus  jette  dans  l'Ebre  i  Cafpe. 
le  comge  aulîi  de  même.  Scali^eraimemicux  CALANDADRUA  ,  ou  CALEAN- 
lirc  Ué-wirHm  qui  n\'.\  f^nifrres  plus  clair  que  TJk5 h  ,  félon  les  divers  Exemplaires  de  Phi. 
LudhmHm.  Lt  même  i  ulvius  Urfinus  dm  '  lik  de  b  mer  ^  Iules 

fa  Nfltes  «porte  un  fragment  de  Sotioo  oè>  il  <in^  de  Mlle  «le  Tapnènie^  ' 
^(ait.oKaiioad(ik  dinA  des  Ifles  qui  font  CAL ANENSIS  PLEBS.  rçliftChrAien- 
oansbEac  nommé C^bnana.  Le  R.  P.  Har-  ne  en  Afrique,  Ce  mot, félon  la  Remarque 
diiujn  explique  cette  danfe  d'-.ine  manicrcafTe?-  d'Orteliu-; ,  eil  corrOBptt  de  CAjJiunUM 
DatuiiilL.  On  danfoit  su  lou  deb  flute,&  la    Voyez  Cai  ama  t. 

terre  du  nvige  étant  d'une  itature  à  être  é-  CALANI ,  nom  que  l'on  donnolt  à  qgef* 
branke  par  les  pittii  4ba  diBfèQn  donnait  i  qao  Philoiai^  des  Indes.  Clcarque  dit 
rcau  un  mouvmcM  qui  ^t  celai -de  «n  que  c"**  ènè  Natibn  particulier* ,  &queleï 
malles  flottantes  qui  rtvenoimt  versleborddèi  Juifs  en  defcendoienr.  C'cft  ce  qu'on  Kt 
que  la  danfe  fîniffant  rcndoic  à  l'eau  fen  pre.  dans  Eufcbc  au  neuvième  livre  de  la  Prépara- 
naer  tei>o..  Il  hhiz  pourtant  qu'elle,  eu?-  tion  Evangeliqae,  &  dans  Jofephe  au  i.  Lî- 
w  llîîl^"        P""'  ''"^'^  de  re&igc.à  vre  conttc  Appion.   Smdai  lit  que  les  In- 

diemopfidloient  CUMW-fintede  ùges;  ce- 


levo^•'lL^b4: 


des  Hnmtne*. 

,CALAMlNTHA,*oyei  <I*t.ilK««»rHA. 

CALAMISSUS  »  ViHedeOi^Mlwi 
^Ucm^aeSmtâuh  Golphe  Crifen  au- 
JOttrd'hm  le  Gdplie  de  Salnna.  Phne  cft  k 
ft»}  tuteur  qui  en  ait  parlé. 

CALAMiTA  ,  pttite  Rivière  de  b  Taw 
tarie  Crimée.  HUc  (e  jette  dans  fa  Mer  NiM 
plis  de  Cafta.    On  croit  que  t'ék  VlmH^ 
NU  s  df,  anciens. 
.   ».  CALAMO  ♦ 


h  fe  prouve  atiflî  de  ce  que  Plutarque  par- 
lant du  fameux  Philofophe  dont  b  mort  érran- 
!jc  cft  décrite  dans  b  Vie  d'Alexandre  &  que 
tous  ks  Htflorieos  de  ce  Héros  nomment  Caj 
bnift,  HluldMBepaiirnam4>ropitSphbei"'.  «>TrKLa» 
g,         y*.  «°WttC'.po»f  faluer  ceux  qui  ^J- 
Wb8^*t-'îl  difint-fti  fen  langage  Indien  t  é.p  ij», 
Cafe,  qui  lignifie  fahit  les  Grecs  l'appellerent 
fiw  cela  Calanvs.   Ottelins  a  d'autant  plus 
 ^  cr«ft  p«  cdd 
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CAL.  ^ 

pîupk  pAriinilicr  qu'ESari  ^  q«e  rt 
méciM  C'ibnus  ctoir  un  lirachmanc  ,  Indien 
de  Nation.  Du  mut  on  i  fait  un  (o- 
briqucTÎ  un  Pbilofophr,  &  ce  fnrnom  a  été 
(oluice  donne  aux  Phiiofophn  de  ton 
Voyez  au  mot  Biuchmanf-ï. 
1^  CALANGUE  «.  ou  CALE  t  on 
Mufi  un  Vcv  fur  b  eétt  où  de.p 
peuvent  liirc  i  Vibn  COOM  li-IWrt*»  OB*" 

CALANNA.  ou  CALANNE',  V,!l~ 
«.Ceaci;  c.  d'Alic  dim  la  ccrrc  de  Stmne  '  ,  où  rtgna 
»•»  f.       (utTf  fois  Ncmrod.  CsLumi  fut  une  dc5  pre- 
mière» de  k»  Vaujim.  D.  Calmct  "  cruu 
qu'elle  cfl  h  «ÎBieqae  CALAKoir-irqiitcdjos 
Ifa'ie  <  &  Channé  dans  Ezechiel     £lk  de> 
voit  être  dans  U  Mefcpdtamic ,  aio6t»>e-3» 
puifque  ces  Prophettî  la  juignent  \  Hatan  ,  à 
Edcoi  à  l'Aflyrie,  à  Chclnud  qm  venoicnt 
trafiquer  i  T)  r.    On  cniit  que  Cjî.inpt  lut 
dani  la  lutte  nommée  Ctesiphon  qui  étoit 
Çapitale  d'une  Piovincc  n;>minét  C  imlomti;. 
CALANTiCA.  lieu  de  kLuiiunic.du- 
i  Bm„>w       Mr.  Boudnnd^dit  qu'fiufcbe  fMm- 
U.i6!ii.    tion  fin^  Tpecintr  en  quel  livre.  II«ioùteque 
c'tft  prcrcmcmtiit  ARRAjotAS  Village  de 
Portugal  à  deux  lieucj  d'Evori ,  en  tiMnt  vers 
Santarcn  ;  dans  b  Province  d'c&tfc  Duto  & 
M  in  ho. 

CALANTIGAS*,  on  donne  ce  nom  à 
îj^^yq  trois  petitlS  Mes  fur  la  côte  Orientale  de 
j^,f»tm  rifle  de  SiUMtni  allez  prit  de  <tUe  de  Na- 
cew  de  h  relb ,  &  du  Golphe  de  [amby. 

,  (  tmii  ) 

fini.i^  '  d 


CAL. 


57 


BiKc. 

t  c.  lo.  ».9. 
^c.  a;.*. 


Holl.  T.  j 
f,  toC, 

5 


Rivi 


/l-ie- 


rc  d'Afîe.  Pau- 
t  que  le  fepukhre  d'AiKi;  aen>on  é- 
toit  fur  b  gjuchc  du  grjnd  chemin  en  venant 
de  Cok>phoiie  après  avoir  pjiTé  h  RiViere  de 
Calaoo. 

CALAPATE  ,  Ville  de  h  Prefqu'ifle  de 
l'Iode  en  de^  le  Gange  dant  le  Royaume  de  Bw> 

nagar  fur  la  côte  de  Corjm^ndd  au  Midi  de 
St.  Thomas.  On  conj.âurcque  ce  pourroit 
ctie  1.1  Ch,;b:;ri'>dc  Ptolomtc. 

CAL  A  PI  S,  Colonie  ancienne  q^c  lej  Ha. 
bitans  d'HencJiée  étUSKOi  dm  It  Bitfay- 
nie 

CALARE'i  conoée  des  Indes  fur  b  côte 
de  Malabair  aux  confins  des  Rioyauaiea  de 
Travmcor  Se  de  Changanate.   Ce  Pays  efl  un 

dc5  plus  pauvres  de  louc  le  jVljî.ibar,&  n'etl 
gucivi  connu, parce  qu'i!  n'a  iien  qui  y  atti- 
re Irs  Eurnpérnî.  ,  ' 

CALARfS.  Voytï  Cagmahi. 

CALAROGA  «ou  r  A  L  AR  U  EGA .  pe- 
Ht  Bon»  d'EAww  dan<  la  VwHe  CnlHIle 
au  Diocili  «TOUtt.    C'e(W  b  ptrie  de  St. 

Djin:ni:;'jï  fnndjtcur  jL-l'Ordit:  dci  FrêrfîPrè- 
fliuiri.  Qi'.c'ij jv-.-uns  tiomrnz  pir  11  reircm- 
b'.jKe  du  nom  k-  font  naiit  de  Cj'jliorra.  Ne 
l'an  1 170.  d'une  famille  noble  il  fonda  Ion  Or- 
dre en  Fruwe  é/m  h  PnviAce  du  Lenguo» 
doc ,  mi  il  s'étmt  imdu  ^oor  ^«fffOkr  tm 
progris  de  l'herelie  dit  AlbgMÙl  ft  CM  Ofdie 
tilt  approuvé  l'an  ttij.  Ce  fut  l  fa  foUtcita- 
ôon  que  Air  aé6e  b  clurge  de  Maître  du  fa- 
cr^  Palais  fur  lequel  les  Papes  fcdc>:hargein  des 
difculTions  qui  repardent  l'interpret.ition  de 
rr^iii'jrc  ^^;  1.1  ccnùnL-  d;-s  Livrer.  Il  ri.-xer(^i 
.  le  premier  &  1»  SucfcOèun  foot  chdlîs  dans 
fon  Ordre.  Il  mounità  BtHoÊUtmTialic  b 
Tm.  IL 


4^  cPAoAc  I*Hi  Ht  T.  Le  Pape  Ctnegoire  IX. 

le  mit  au  nonibfer'v<<;  i  ;it^  le     Juillcr  1155. 

-  r-  CALARO; .  A ,  riom  Latin  du  Gabon 
Rivière  de  France.  Voyei  GarON. 

i.  CALARON  A,  ancienne  Ville  de  iaGâuls 
Ripaire,  febn  b  livre  des  Notices  de  l'Empi- 
re '  dans  laquelle  on  m  Bnnmà*  Qtku  ^^^^^ 
SUfmnjis. . .  TribmiMi  Cehmit  Wirnê  TUU4 
Siftmê*  Cthmi.  Ortdiui  cimtqiifdleéBMC 
dem  b  Grnle  Kaibonnaifè  »  qn'dle  eft  li 

n:  rrï  que  Cit!.iro/iA.    Mr.    T^nuc'-i.iHÎ  b  01^ 
j-it  lan^  le  nonmïer  i  (on  ordinaire. 

^  CALARON  A,  nombOBdeOlariiVil- 
k  &  Cannm  de  SuiITe.  ^ 
•  4-  CALARON  A,  nora  Latin  de  dM/l«War 
RniMMi  Mb  de  Brdk&dc  Itanba,  oit 
lbttiié«t.DidierdeyiaaBb  V«grMCiiAU» 

RIVE. 

CALARUr.GA  voyez  Calarocm. 

CALARDS.  Etienne  le  Géographe  f 
donner  ce  nom  à  l'Jfle  ./il^tf*  1. 

CALASARNA  ,  Bourg  de  h  grande 
Grèce  dans  b  Lucane  au  owicit  des  Tenes 
feloQ  Smbon  *.  *l.<.^ 

CALASmiES  ,  & 

CAL  ASIRIS,  Partiel  peuple  de  l'Egynte» 
félon  Etienne  IcGcognphc  qui  cire  Heroaote 
au  livre  fécond.    HcTndote  '  di/linguant  les  'j^^^jjf** 
difercntes  f  blTi-s  des  Egyptiens  Icloti  leurs  prô-  ErMOTTlt. 
ièâiom  >.  dit  que  ceux  qui  failoient  profelfion  BiEii. 
des  Amies  dtaient  nommex  Calasiries  fie 
Hbrmottbirs.   Il  ajoùte  que  kP^s"!»»  * 
(èdé  par  les  premiers  compretiott  les  leiritoms  ' 
de  Thebes,  do  Bubaftc,  l'Aphtiride,  k  Ta- 
nitide,  la  Mendefic,  b  Sebennitide,  r.^rhn- 
binde,  la  Ph.irbxrliiride,  la  Thmuytide,  l'O- 
nuphitidc ,    l'Aniiic ,    &  h»  Miccpbolilidai 
Ctrt:-  contrée, pourfuit-il,  eft  i  TopottedeSl  i 
ViUe  de  Bobeâe.  Les  Cabfiries  font  tout  «u 
jAis  dmic  cens  cinquante  ffiMe-liOTNBet.  Ils 
ne  pc-uvcrjt  profcITer  aucun  mÀier  ,  mais  ils 
s'atachcnt  i  l'Art  militaire  qu'ilt apprennent  de 
perc  en  fils.    Les  Rois  d'Ej^yptc  "  en  pre- • 
ftoient  mille  entre  les  Gardes  de  leur  pêribnne. 
Le  même  Hiflorien,  dans  le  (ktail  des  divers 
fa  Troupes  que  Mardonius  rangea  en  Batail* 
k«  die  qu'il  y  avoit  ceux  d'Ethiopie  &  d*!!- 
{Çrpte  que  l'on  appelle  Hermotybies  &  Cabfi* 
nés,  armez  de  labres  «  les  fëuls  guerriers  qti'îl 
y  ait  en  Eeyptc.    Ces  pjmics  trie  for.t  croi- 
re que  ce  n'étoit  pas  une  Nation  particuliè- 
re,nuis  une  Ca(>c,  telle  qu'on  en  voitdanslet 
Indes  où  le  fib  ne  peut  embraffer  d'autre  Pio»  . 
feflion  que  celle  oc  fon  pere.  Quant  an  VHjt 
^u'HarodoR  Wk  «etnbue ,  c'eft  apparemmenc 
que  Ikn  -ewie  fiit  nn  partage  des  gouvene» 
mens  &  ds  earnifons  de  ITitat  enrre  1rs  f-ffr-' 
motybîes  &  les  Calafiries  qu'Haodotc  nomme 
coii;ointemmr.    Ces  Auteur  nomme  a'.iiTi  les 
places  qui  étoient  occupées  ptts  les  Hemiocy- 
liia.  .  IklteMl»  intefpréce  d'Etienne  "  obferse  «  locc^ 
je  «mou.  MonJ'E^nwk^ie  i^bnlquc  j^^"*" 


■ht  l'fifiyptieiiBe  AmtflCnvée»  nerfinifient 

■e  Cjcrrier^.  T1  dérive  kl  Helll»t]«eS  dc 


taiiicri ,  en  Frjnijois  Ui  Trenfes  fin 


.-tameii 


OIS 

&  les  CaUJjTiei  du  nior  ySH  ChMs  ,  '  qui 
(lijMifif  dépouiller;  d'où  vient  le  mot  tyySrt 
cWifte  qui  fe  prend  pour  des  Stddats  ;  de 
mnim  «  fOOM»!!  «  que  b  pnd»  dt  fE» 

H*  «yp« 


Ed.  170/. 


•  IbU. 


/ttU. 


îelon  U  vrayc  étymoSojfic  ée  fonfiom  Se  êm 

l<  fen-.  d  [  lirodotl-  .    n  iiL  r1->it  des  njbiraiT. 

3ui  étoicnr  piicriicrs  .vi*viiii;^4^«( , /'crff-.SW^f/t 
e  nom  &  d'f  ftct. 
CAf-ASTRE  voyez  Cn;«  AsTtE. 
Ê/'w       CAI.ASUSUNG.  pttuc  V.llc  dt»  îildN 

«ipie  il  on- milk  d»  h  llw.  ' 

»  Hia  i}(      CALAT,  Ville  J' A  fie  d.in«  te  HojHlime 
THiigr-u«  de  C.OMa  prè»  (te  Ondabv.    EUe  c&dififtn- 
I. i.pu  )0<.  te  de  Kibu  m  CoMdiàiieft  d'fifara  Atm» 
nîe. 

t  HjairAiU  CALATA  ,  vnyr?  C*!  ATlNf. 

£d.  !«>»•  CALATA,  Vill.igr^Cjréceiqudv]UC« 

uns  (jifcnt  GaIm»  ,  on  doUte  fi  c'cft  l'ancienno 
Cal^'dcn  VfUs  d'J:iol»e,  que  d^otaecdMiu 
client  I  Ayron  Ville  peu  (\oiça(t. 
,  .  CALATA-BEtLOTA  ,  Vîllc  6é  Sicile 
î/*..!.  fur  la  Rivière  de  ce  nom  daos  U  Vaille  de 
Mu  ne,  .m  pKd  d^une  nioivjgnt  prcî  de  la 
aVr  <k  I*  Mer  d'AfriquOt  &  à  vin(;(-cinq 
milice  de  fîn^nli  iii.TiBiirhwlf  dbnt  vcrî 
M.i7.ire. 

CALATA-nm,  Xîlk  dtt  Sicile  dins-U 
ValWe  ife  M«i«i«w<iiti«-  ]l6ia«  Ukiiiidi-  & 
âir$e|MniiriDiwnMdeiMagM»> 
fnes.  On  y  voit  kt  rafan  de  VmKkmmi*' 

CALATA-GIROKF  ,  cr  Latip  Ctltt* 
Hiertaitm,Vi\le  <k  Sicil*  d«s  ï»  V»\\ée  de 
Kûto ,  fur  un:  Monugne  efcarpee ,  elle  eft  fort 
peuplée ,  ti  fon  nom  veut  dtre  le  ChjttoM  tb$ 
ddtrc.  Elle  eO  prd;  de  ta  HivicK  de  Dritb  i 
tccnie-fix  milks  At  Sai^ptuflé  M*  C^uduot» & 
Vvingc-cinq  raiU^de  CiSa^Jemtâ  sa  Mi- 
di. 

■  CALATA-NISSETA  ,  c'efi-à-dii*  le 
Cl>Me4u  dii  htmmcs  S  ,  de  Sicile  dans  la 
Vallée  de  Noto  (nr  ks  conlînt  de  celk  de 
Maure  près  du  I.1  Rivieri:  de  Salfo  :  fur  unr 
Alontagnc  &  à  vwgr  imlk^  J'AUcaea  tu 
ttntrion. 

CALATA  \'IB|^TA,  '*  fCtmViJkde 
Sîcik  ,  picfqiic  au  miliru  de  nfl»  -diM'h 

Vallée  d-  Ncro,  fur  les  confiri';  de  ctlTc  de 
Demnnc  &:  de  Vhïarc  près  de  l  i  (<>iirLC  de  b 
Rr.  i  jtc  de  n;t-i^;>o  .  cnTC  dev  Monliptics  tf 
proihe  de  €1(1110.10311111.  C'cft  ou  mourtit 
Pierre  Roi  de  Sicile  le  1^.  d'Aoui  fan  i  ^^i. 
,  CALATAVUD,  c"eÛ  ainG  qu'il  feut  é- 
CDit»ce  rt&m  &  non  pat,  comme  font  quel* 

St-VBtt  qui  ca  tqn^pnftwr  k»fteKi«i  diÉnt 
ifalEud;  ce  DMnkMi»cidmpotf  <r,<«w/nom 
^  d'un  Roi  Monequj  l'e  fiit  l>àflr,«r  de  Ca- 
lât qui  dans  l»  Langue  Ar.ibcfque  npmlic 
une  place  forte.  Lc^  Motcs  &  lesSiialin^  ivant 
pofTedé  bof^tcm  U  ^ïc\k  &  k'£lp4gne  y  ont 
donné  le  r>om  à  pluGcnn  Pbces,  coonnc  on 
vient  de  voir  dans  in  Artick*  prérédcms.  ' 
Cette  ViUe,  qui  eft  d«pi  l'Arrjgon  &  l'une  dit 

trcs- fertile  enerain,  en  vin,  en  huile  en 
fruitî.  Elle  eft  ptacKle  &  »fîc7  ixlle;  mais  fl- 
ic n\ll  pas  (1  ancienne-  qui;  quclqtu-s-i;n^ le  pré- 
tendent. Car  li'î  vttilâii  qut  ic  ioit  precifé» 
nient  la  Bilbilis  des  anciens,  célèbre  pour  avoir 
été  la  pjtiie  du  Poète  MwbiL  Mai»  on  oraii» 
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mie  fitue  de  H  fiir  wk  montagne  c(at  letfabil 
environne;  &  ce  qui  dcciJc  ta  dificiilté  c'eft 
que  rctrc  montagne  rcriciic  encore  des  traces 
de  (on  aui'itn  nom ,  i'apellant  Bjjiit/aou  Dam^ 
ioU.  D'ailleurs  on  y  a  trouvé  quantité  de 
nonumeiB  anciens  qui  ne  laiflênc  prévue  ati- 
om  lïM  dt  doHttr.qitt  Bi^i»  n'tic  éti 
tiém  m  m  a^mix..  Mfei  «e»  anaumeu) 
on  voit  pluGttM  MâUDnItlitIbjptioattlîtf 
une  defqiielies  dtt  xitivcitce  légende ,  M.  Aw 
cusTiE  BiLDids.  M.  Si'MP.  Tta.  L. 
LtCl.  Varo.  Plufieurt  Ecrivains  ((Hitiennent 
que  cette  Ville  ne  fut  fondée  que  dans  le  VIIJ. 
Siècle  par  un  Roi  More  nomonc  Aiub ,  ou 
Aiud{  qui  la  fit  conRruirc  de»  ruines  de  l'an^ 
«knn«  Wlk^  aie  eft  la  ftak  da  céieine 
1  riïwÎM.CiiiÂBitl|ritliilaliwMtauîu^ 
Mr.  l'Abiaé  de  Vairac,  &  de  qui  la  manière 
de  penlêr  abftraite  &  myilencuk  a  donné  la 
torture  i  ceux  qui  ont  olé  en  liaxaider  chi 
TraduéîioTH.  Le  Sr.  Jotivin  de  Roihtfaïf 
dit  qiif  Cabtayud  cf't  (Inicc  au  pied  d  une 
Momnj>ne  de  laqueUe  il  y  a  un  rocivtr  décaché 
où  eft  fon  Château,  il  eft  grand  &  fort  % 
anuamde  fur  toot  le»  envirom  de  la  Ville 
^  eft  crèt-MIr.  Smm  Merié  te  n  SfnU 
en  l'emportent  (or  toutes  le*  anti«s£||lifn  de 
la  Ville.  L'une  eft  couverte  'd'un  Domei 
l'nutrc  crt  nrnéc  de  txrllcs  peintures  A:  d'un 
beau  poriail.  Les  rues  font  droites  &  iboti-  ' 
tiiTent  i  b  grande  Place  oîi  demeurent  pliilitui? 
riches  Marchands.  Celk  de  b  fijaene  tl} 
une  des  mieux  bâties  Se  des  plus  grandes.  On' 
vM  i  il  Ma  dt  Odinnia  tiw  finie  de  k 
KMMe  ifciOMiiife  pflor  «vofer  ki  judins  S 
h»  laaralt  par  le  moyen  dedivtr^  petits  canaux, 
et  qui  fupplée  i  b  pluye  qui  eft  fort  rare  par 
route  l'Efpipne.  Comme  elle  a  cré  biric  des  '  ■  ' 
ruines  de  l'ancienne  Hilijilis,<jiionju'c!!i^  l'c  foir 
pas  au  même  terrain,  plulieurs  l'ont  non  tth'c 
en  L.inn  liitFiiLis  Nova  j  c'cft-à-dirc  b 
nouvelle  Bilbili-. 

CALATAiU£  >   penpk  mçkn  d'Aiîe 
dans  kBiariene  Mm  PttM*.  ^  L'Ediikm  ri-<.cit. 

Ûj  Btrtiiîs  lit  SalATARJK. 

CALATr.RrUM  Nbmus,    Tîois  dan? 
l'Hle  de  la  Grande  Brctasjrvt  dan^  rAlliauR  eoT). 
trée  de  l'Ecofie ,  "  iîsk»  Pouckus  Visunnius  Tlieiar. 
cité  par  Oiteiiu$. 

CALATHANA  ,  Village  de  Mïcedoii»e. 
Tite-Live  "  en  fait  mention. 

CALATUE  •  lût  de  k  Mer  d'Aftkiiie 
paitdek  ltaHUkftlMliiâniée.  Anumia 
d.in;  fon  Trineiaire  maritinie  bitoquneGALATA, 
&  compte  line  éflaïKC  de  DCCXXX.  Sta- 
des de  cette  Ifle  à  Cagliari  Ville  de  Sardaicne, 
&  CCC.  de  cette  mànt  lût  à  Tabrsca  Vilie 
d'Afiiqne.  "  Pline  b  notntne  aofli  Gaiata. 
VillnovMiis  l'un  des  Inlferpréiesde  IiiiolcKr.ée 
MDvaK  dUii  fim  i  JMer  fiMfo  ^  O^tsta 
ÊÊju  itm  ftcw-t'Cn  qpe  m  Auteur  tmic 
éùmni en  itm  nwtH  eaaimc  1  v  notiymes  t  en 
qi(ôi  il  Te  trrtmpe.  Plin?  Ifs  JiHintrue,  rn 
elFec  ou  ne  doit  pas  le;  cnninndrr.  Cvjlos 
e(\  aujourd'hui  Gozo,  m  lieu  que  ('.«/«t/Af  :,u 
G*itK»  coniérve  encore  Ton  attcien  nom ,  félon 
k  témoignage  du  R.  P.  Hardouin. 

CALATHION,  Mont^  du  Pelopon»  5 1-  >.  (n 
«éfe  dM  1»  LMwe.  MonFHdkini.  «  Il  7 
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fur  cent  montagne  b  Chapelle  de  Cljra 
tl  tou(  aupris  uiie  avertte  il:>nc  l'cmrà.  étoïc 
fat  Araite  ;  mis  en»  qui  y  entraient  vo- 
yaient quiniîté  di  nerveilks.  L'Auieor  cité 
dit  que  cette  Haengim  ^tnicdw  k  ttniloiie 
des  Ctnéeas. 

CALATF»UA,ott 

I.  CALA  i  HUSA,  Vilfc^rAnbiede- 

i.  CALATHUSA.riom  d'une  iHc  dcfcr- 
re.  Ortdius  croit  qu'cUe  àoit  ^ris  de 
b  Chcrfooncre  de  ThoBt,  Mine  *lliriMO- 
tion  de  cent  Iflfi 

j.  CALATHUSA ,  ViHe  du  Pont  fclon 
EtiennekG&onpbe'.  Les Jufaiin»  eoétoiaot 
nommez  Cahtnnfrenf. 

CALATIA,  Ville  ^-î'rtii'le  .^mt  h  Cim- 
panie  licurtufe.  Elle  ^loii  ancienne  &  con- 
nue des  le  temps  de  la  piem  des Samnites con- 
tre les  Romains.  Tite-Live*diiqueles  Conruls 
campèrent  prit  de  Calatia  ;  &  que  '  ceux 
qui  attribttoieiit  an  Contai  rhonneur  de  la 
iNrife  de  Kofe»  ejoutneiic  <)u'il  s'écoit  aulTi 
fCndu  Maitre  «fAtina  de  OdtM.  Dans 
h  Cuene  d'Annifad  >  Aldk  *  ClWi  fc 
roumirenc  jffii  Capoue»  t(  Sîftai  UEcin  ^ 
dit, 

Nit  f*rvis  sbtrM  OtiMm  mmit. 

Dam  k  giient  des  Alliez  '  Sylla  afogca 
Cdade  \  la  Colanie  de  Capoue.  J.  Ceâr  qui 
fil  de  pioii  changemens  dans  cette  Province  > 
envoya  dans  ce  lieu-ù  ane  cokmie  de  Vétérans, 

car  au  r»|.iort  de  Vclicius  Patcrculus  ^,  Augus- 
te fit  venir  les  Vetenns  de  Ion  pcrc  prenueit- 
ment  lie  Calatia,  puis  de  Cafîlin.  Pline  nomme 
ce  heu  Calatia  \  les  habitans  de  Calatia  font 
nommez  Calatini  par  Tite-Live  ■*.  Lean. 
dre  tt  Saofelice  dilieat  que  le  nom  nodemeed 
GAïAZiO.  llolAeMU*  (uivi  par  le  R.  P.  Har- 
dnuB  adnit  que  c'ed  préfentetneac  S. 
jCmaszo  Village  peu  remarquable  furb  Voye 
Appîeone  entre  Capoue  S:  1  i  n  -  v  c  n  r . 

I.  CALATIiE  ,  peuple  d«  iiKies,  Iclun 

IHtr.r.L  1j  c  jio.Mipbe. 

î   C  ALA  I  I  a;.,  voyez  Calatia. 
1   CALATINI  ,  nom  LatiodcfUbilin 
de  Caiatm  daosb  Can^mie. 

z.  CALATINI ,  ancka  mm  des  habi- 
tans de  Cdtt*,  ViOe  ancienne  de  Sicile»  Pline" 
les  nomme  Galatini;  Ciceron  *  CilarM 
par  une  /  fittiple,  &  Diodore  <it  Sicile  Calla- 
TtN!  P.  Cette  V'ilk  eft  nommée  Galeatr 
par  Antiinin  dans  fonltimaift  Lt  BDOl  l|K>- 
dcrne  eft  Galati. 

CALATINUM  CASTRUM  «*  place 
forte  d'AIkotttne  ùu  k  Danube;,  Snn  imn 
1]1%WC  «ft   KATSIMtUUI  «a  KATlUtS» 

rwao- 

CALATIS,  Vme  d'Earope  diw-b  ImA 

Myfie  félon  Strab^n  Il  compte  i8o.  Aades 
de  Trtncs  1  Calaui  Colonie  dts  Habitans  d'He- 
radcL  ,^  de  là  ijoo.  fladcs  jufqu'à  Apollonie 
Colonie  dev  MikcTiens  >  en  fuivaot  la  câte  de 
h  Mer  noire. 

CALATRAVA,  Ville  d'Efpagne  dans  la 
Oifiilfc  nenve  far  k  RivieiedeGuadiane  & 
vcn  k  Sent  MoraaftdinckqnRter  que  Ton 
Cm»  <di  CnUmWi  vu  twnm  euflî 
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le  CouvrvT  m   r  ■  t.ATRAVA     pirce  que  tu,  d^i'Ej. 
c'tA  k  chef-li:u  de  l'Ordre  qui  en  pnrtelc:iom.  pagne  t.  i. 
Cet  Ordre  qui  eft  militaire  fur  infritu!'  '  en  F  ^ 
1 1 5  8.  par  D.  Sinche  II.  .Roi  de  CaOille  qui 
donna  en  fief  aux  CheValim  k  Chttani  de  rHtt.  t.  |« 
Catatniw  qifil  nais  enlevé  auz4ilMc>  d'An-  p  <•<>.  k 
diloiifie.  Cet  Onfe  fat  confinnépir  le  Pape  l''  ^^ 
Alexandre  II!,  en         :  par  Crrgoirc  VlII. 
en   1187.  i'  par  Innocent  II f.  en  1199' 
fcrdinand  Roi  d'Arnpon  A'  U  Rcmc  lùbclle 
de  Callillc  Ta  Femme  obtinrent  du  Pape  liw 
nocent  VIII.  après  la  mort  de  D.  Carcie  Lo- 
p2s  de  Padilb  XXX.  Grand  Mahre  de  cet 
Ordre  en  148$.  la  fuppreflion  de  k  grmde 
■ancwel  kr  ~ 


Maitxilé  qui  fut 

fatnva  *  eft  fin^deni  une  Phîne  abtMKfante  * 

en  vins,  en  bled»  en  gibier  ?,  fn  fr  i:  n  1  i\ 

La  *  Vilk  fut  bitie  en  1112.,  1  lix  heues 

de  Ciudad  lûl,  i  quatre  d'Aknagre  &  à  pe»  ** 

réille  diftance  des  fources  de  la  Guadiana. 

CALATSURC  ,  Château  dans  la  Perfe,  Hirt  de 
fur  une  montagne  près  de  Chiraz.   Ce  mm  Jwiwr-Bw. 
figniiie  le  ChiitMt  r»mn.  T.i^iji, 

CALATUM*  Ville  de  riftc  d'AIWon, 
ou,  ce  qui  eft  h  nÀae  chofe,  de  b  Grande  Bre* 
tagne  au  Païs  des  Eri^ames,  qui  répondait  k 
ce  que  nous  appcilnns  prefentement  Yorcks»  .  _ 

htre  ,  Lancashirc ,  Durham  ,  WeOrnorland  , 
&  Cumbcrland.  Straben  cité  par  Mr.  BaU- 
drand  n'en  parle  point  $  mais  bien  Ptobmé^^  •  l  ».*  |. 
Anioaink  nomme  Galacitii}  eeqdt'ac* 
cmtk  avec  piques  exempbimde  Pnloniée 
qui  portent  "par  une  tranfpontion  de  lettres 
Cdldgim.  Creft  prefentement  '  WHtitep- 
Castlb  où  fe  voient  de  prandes  ruineî  ABM»..*ii. 
d'une  ancienne  Vlilc;  ^  oii  il  y  a  un  prand 
clicnim  pavé  qui  s'éfcnd  dcii  ji;fqirau  (oïïi. 
Cunden  a  cru  que  r'étoit  ChxrtDtrr^agh  que 
Mr.  Gale  met  à  Biemertmjcn  lieu  diuant  dc 
Gabcum  de  XXVII.  mille  pas  feloo  Am>> 
nin.  Ce  lieu  eft  pitrâmement  dmsIeWeft» 
moriaod  au  Noid  de  l'Angktctre. 

CAtAVTClUM  ,  »  ou  Calavicium  ,  * 
nom  Latin  d'un  Village  d'Efpagnc  nomm^  W.l«a. 
El  Clavijo  dans  U  Vieille  Caftiîle, à  deux 
lieues  de  Logrofio  dans  le  Rioxi 

CAL  A  VU,  Nation  d'Italie  dans  la  Cam- 
pniie.  Tite-Live  *  eDiàitinenrioa;jnaisil  aeal.a«.cajiï: 
MMit  pai  que  ce  Ibit  tm  pctiple»  auii  vne 
tmSb,8[  creft  dans  ce  fcns  qu'il  lent  cmcndw 
tenotMif  emploi^  par  Onelius. 

CALAVON  ,  petite  Rivière  de  France 
â:::,  b  Provence.  Elle  ed  nomm<?  Calaon 
lur  b  carte  dc  Mr.  de  l'IHe.  Elle  a  Ta  lo»rce 
auDiocèté  de  Siftert^n  ,  puis  bornant  ï  l'Orient 
b  Viguerie  d'Apt,  elle  b  navale ,  arrofe  la 
Ville  d'Apt)  coupe  le  Diocèfe  de  Cavaillon» 
&  fc  jette  dans  b  DurancC  à  mil  quarts  dé 
■lienes»*  au  Couchant  d'hyvcr  de  Cevaillon. 

CALAURES    ,  Rivière  d'Afie  dans  la  t  TSt.Uv. 
Phrygte,  entre  Cibvra  &  Mandropolis.  l-}8.cif, 

I.  CALAURIÂ  ,  Illc  de  Grèce  dms  k 
Golphe  Argolique,  vis-a-vis  de  Trotfénr,  6c 
^  b  dillance  de  cette  Ville  de  cinq  cens  pas  *.  »  Kiq. 
Snrabon     qui  tonvient  dc  cette  diflancc  lui  ^'j'J' 
donne  trente  ftades  de  circuit.    Il  y  avoit  jij  .yj; 
un  l'emple  conbcré  à  Neptune  où  «oit  ma  Jtf. 
afyle  &  b&  Vadrembioient  les  AmphiAyonsdci 
fept  Villes,  l  (avoir  Hermioite ,  Epidauit  » 
JUMOCt  Axhaiei,  Prafies,  Nauplia»  Qrcho- 
H»»  mm» 
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mette  t  &  Minycie.  La  vmïntîon  pour  ce 
Tcnpkâait  é  ««de  ^ue  les  Macédoniens 
éwt  auSaa  de  6  Grece  y  ooRfervcrait  le 

droit  d'Afyle,  A:  q'ie  ctux  qui  s'y  K'fup:- 
rcntVfn  pumn  erre  ariichcz.  C'cft  li  cjur 
Demonh-'ni!  te  plus  grand  Onteurde  h  Grtce 
étoit  en  cjsjI.  Antipatcr  ayant  envoyé  Ar- 
chuj  pour  l'en  arracher  &  le  lui  amener  vivanr, 
cet  Officier,  ne  trouvant  pas  de  fureté  l  violer 
h  furetc  de  cet  Arylciiâcni  d'engager  Deniof- 
tb^nc  i  le  fuivre;  mais  cet  Orateur  aiim  mieux 
abréger  Tes  jours  par  le  polfoa  que  d'atten^ 
<juc Ton  ennemi  difpoCit  àv  lui.  Il  fut  enfcvc- 
li  dans  le  Teroplc  dont  fsi  pailé.  Cette  Iflc 
n'clT:  p:';  fsriilr  ;  ce  qu'on  peut  juger  d'un 
yen  '  de  Denys  le  Pcricgcte.  On  ne  s'acoide 
pas  fi  c'en  pRfainniem  l'Ifle  de  Sima^  ou 
celle  de  Poroî. 
ï.  CALAURIE,  Ville  de  Sicile.  Plu- 
i  Tiw.  Se  tjrque  •»  (q  fàk  dans  b  Vtc  dc  Tinolfon. 

5 .  ÔALAUJllE Hk  d»i  1b  voMinage 
cfo  ccflé  de  Crctt,  fiioa  Etietmè  le  Q6>gfU 
pht. 

CALAURITA  ,  Viîic  da  Pdapoonere 
félon  Laonic  '  cite  par  Ortciius''. 

CALAWS  petite  Ville  dc'BoWme  dans 
la  Lulâce  fur  la  Rivière  de  Bober ,  i  cinq 
Soies  de  h  Ville  de  Cotbus  vers  le  Nord. 
'  CAL  AZEITA,  petite  Place d'£(bttne, au 
Royaume d' A rngon  ,aux  frontiem  denCata^ 
logne  Se  \  rO:ici-.c  de  h  petite  Rivlrrc  tîf 
Matannns  r|ui  fc  pv-rj  d.m\  IThn-  m\  ccn- 
fins  de  h  Cjtalipnc  cic  l'Airigon.  f.c  Ma- 
réchal de  Ttffc  cûfnmandam  un  Corps  d' A  r- 
nCepour  le  Roi  d'Efpagne  arriva  le  14.  de 
Fevner  170*.  devant  cette  Place  oîi  s'ctoicnt 
jectez  qyinM  cents  SèmmtM^  qui  firent 
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/OmJ)|ft.gnnd£»  fnr  ks  troupes  du  Rot'i  mais  Ins 
qu'ib  virent  quVJn'  le  prtp-.roit  \  leur  donner 

l'îfTjutiiU  t,uîiercr.t  de  le  ictirer  d'ns  h  Mon- 
tagne voifinc  ,  ce  qu'ils  ne  purent  t.iire  l:uis 
perte.  Parmi  phiç  de  cent  cir.quantc  lioninics 
c^u'on  leur  tua»  fe  trouvcretu  deux  Ecclefiaf- 
tiques  qui  leur  fervoient  de  Chefs:  la  Vilfc  fat 
abandon r>ée  au  pillage  &  brûlée  enfuite<  ' 

i.CALB,  CalbeouKalbe»,  Vilkd'AI» 
lemagne  dans  h  vieiOe'Matdw  de  Bniideb6iite 
près  de  la  Rivieic  de  Bife;  I  deux  Aiillei  dé 
Gardelebe  >  entre  Doinitz  &  Migdchniuq. 
Cette  Ville  apprttnolt  ancicnnrmcnt  J  Ij  fa- 
mille de  Krochcrn  av^nt  qu';];  en  taHlnt  ciîaf- 
(cz  par  le  Rlarggrave  Aliiert  irtrc  de  l'HIce- 
teur  Otton:  nuh  l'an  une  gjerrc  <t- 

tant  âevée  entre  le  Marggnve  Otton  &  Wil- 
lebnind  de  MKdebowg ,  la  Vile  de  Calb  fut 
ficcagce.  La  Miiifon  d'Alvcntleben  l'acbetta 
tn  I  j  1 4 ,  &  du  confentement  de  GeMiard  d'Aï- 
vensleben  &  de  fe^  Frerc:  on  la  fortifia  dcnou- 
veau  avec  !l-  Cîùtjau  l'an  ij8.o-  Ce  Château 
eft  aflez  bcr.i  :  il  appartient  iVec  b  ViDe  \  h 
Maifim  d'Alvensleonu   ,  .. 

S.  CALB*  CaUa  oa  Calta.  Vvpx 
Ça'lw* 

CAL8AR.IE  ,  on  CAtiAtr  ,  Rivînt 

d'Afrique  au  Royam»  de  Bénin  où  elle  a  dr- 
verfes  embouchure»  aui  Golphc  de  Guinée  ou 

kSI  T>,'iA~  ^f-  Thnmii.  ^  Cette  Rivicrc  pjr  cll:mc- 
Owjt  Deic.  me  cfl  peu  de  ch^^fe,  mai*  groffic  d'une  partie 
de  l'Afrique  des  cïiux  de  celle  de  Forc.id  rt,  &  de  quekiues 
7-  }•       autres  :  elle  t'^cend  en  ft^me  dVung  \  l'Orient 
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du  RoyaumeM'Ouvcrc,  &an  Nord  deMoco 
&  de  Kriqu^  jufiju'à  fcoftniier  des  Ifles  dont- 
b  plot  Septentrionale  ti  dîx  ieties  Mannes  èt 

lorg ,  1-1  pîii";  Orienrjtr  neuf.    Celle  qui  efî  '  • 

enrrc  deux  eft  trutigulajrc  ctMjme  la  Sicile  & 
a  fcpr  ou  huit  lieues  fur  (à  bafe.  Outre  fâ 
principile  embouchure  nommée  Ctlbxni ,  ou 
Rk  Re/il,  i  roccideiit  de  Kriqué ,  cette  Rivière 
au  Nord  du  même  pays  court  ven  l'Orient» 
&  enfuitc  paflant  au,Levant  de  ce  mcine  pays 
de  Kriqué  qii*eUe  achève  d'cnfemer»  elle  lé 
petd  (hns  h  Mer  per  tme  iécoude  cndxHi  An» 
rc  que  Ton  appelle  auflî  Rivictt  de  Calbary. 
Elle  forme  encore  deux  Ifles  aflëz  grandes  dans 
un  petit  Colphe  qui  lui  eft  commun  avce  Rio 
del  Rey.  Tout  ce  qui  c^i  entre  les  Riviertsde 
Forcados  &  Rio  de!  Rey  au-deflus  des  pajra 
d'Ouvcrc ,  de  Mo^o  &  de  Kriqué  fe  nomnie 
le  Pays  de  Calbaiy.  '  Getie  Rivière  cft  enui* 
dej  mais  peu  profonde  en  (jndmcs  Cnnoîts 
fif'ne  peut  porter  que  de  pettti  'Tachtï.  Le 
b'i-  CXeidental  qui  cfl  l;rç;e  1  il  fbn  er.rrej  ÎV 
à  l'Occident  une  Bourgade  que  ki  HtiUajidois 
nomment  Jf'.ndtiyp,  ou  Fillage  d»  vin.  Les 
Nc^rcs  le  nîjnimiiit  Fel^,  La  Rivière  &  le 
pays  tirent  leur  nom  d'un  ViI!ipe«noinmcau(fi 
Otbiry  ou  Calbarie.  Les  Hollandois  y  fonf 
un  commerce  confidcrable.  Cette  ha!>itation 
iîtu&  au  bord  Septentrional  du  bras  Ocdden- 
tal  eft  (tmée  de  Paltffades»  baignée  an  Sud 
par  h  RiviLr:âcde6i]diKaaNbRlperanliois  ' 

niireciL'tux. 

CA  LBIS,  Rivière  de  ta  Dn  îde  petite  con- 
trée del' Afie  miiteure»  fdon  Ptobméc  ' .  Pom-  »  L-f.c.»/ 
ponius  Mcla pille «ulfi  de  cette  Rivière  &  la  tL.t.CiiA 
met  dans  la  Carie.  Snr  quoi  Voflius  obftrf  e 
queksandcnsexcnpIaÎKsdecer  Avmttpat- 
leitc  G/gisiA  &  non  pas  Ciilks.  Les  Grecs 
ont  dît  Kif^t  te  KiA^ft;  &  pctit^tre  auÂi 
Kî-Ai?.«,-.    Ltienre  dit  qu'on  le  notnmoit  anfli 
K*;.au>i» ,  nwiv  il  n'en  fiiit  qu'une  fontaine  Se 
la  met  dans  bLycic.  Il  n'y  faut  rien  changer, 
ajoute  Voflius, car  Cab'ino  étoit  Mcre  de  "ifri- 
gafîe  de  laquelle  Cninus  &  Biblis  naquircnr  ;  ' 
c'eft  ce  que  l'on  voit  dans  des  ven  de  Panbe- 
nius  que  Voflius  dte  toot  an  loM.   Le  ftii» 
ve  Calbis  avoit  enCQit  urf  .aw;  wtnom.  Pli- 
ne '  le  nonwte  Iwotts  tt  dit  qti'abnt  fi  (bnr-  /  l.j.c.i8. 
ce  dans  I;'^  Miiitsg  .es  de  CiLyn,  il  reijnit 
dans  (on  cours  plu:;  de  f()i\:;nre  Rivières  & 
plus  de  cent  torrents.   Tire-Live  °  niiuv  -p-  ip  tijf. 
prend  que  le  nom  à Inim  ,  cjui  figmlle  l'/f- 
JttH,  lui  étoit  venu  de  ce  qu'un  Indien  y  ' 
avoit  été  renverfi!  par  fon  Eléphant.  C'efl 
pour  ceh  que  U  Ccrû  eR  nommée  au  LivrtT. 
des  Macchabées  '  ItF^t  A*  Mm^  fclon    c.S.v  s 
l*aUérvatton  du  R.  PcR  Aildoom*.  VolTius  ,  inrJin. 
juge  que  cette  Rivière  avoit  encore  eu  un  au-  Le» 
tre  nom.    Car,  dîf-îl»  Pturarquc  le  Géo^- 
plie  alTure  qucl'Indus  qui  d\  dans  les  In  â 
été  nommé  Mavsol'e  atiparavant.    Il  avoit 
lu  fins  doute  que  ]VI  au  foie  efl  l'ancien  nom  de 
nndiis,'iiiai(deriodusdelaCarie.  Illboit 
fuipraiânt  de  trouver  le  nom  de  Maolble  dans 
les  Indes  ;  mais  il  ne  Ve([  point  de  le  rencon- 
trer dans  1^  Ctrk  ,  puifque  tous  les  Carient 
ont  cte  -lurrefiits  nommez  M'MjStet. 

CALBIUM  ,  ou  Galdium  Prtmnif 
rium.  Voyez  Sacrum. 
CALBIUS.  Voyez  C^lsis. 

'  CAL- 
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CALCACESTER,  ou  TADCErreR, 
Bourg  d'Angletent  cn  Yanclobiie  fur  h  JUp 
viae  de  VVodé  â  Ooif  Beuc»  de  b  V9fe 
4'YciKk  wiilc  Couchant.  L'Auteur  'de  l'î. 
lit  mfan  de  h  Grande  Bretaigne  le  nomme 
•  Tad  jOer.    Vuyn  Calc akia  t. 

C ALCAlv ,  Ville  d'AHanagncdans  kCer- 
cte  d;  Wcftphali:  au  Duché  de  Clcvts  fur  k- 
RuiOciu  de  Mcn.  i:ile  cfl  petite,  nwis  afic» 
méUe  8t  ippartienc  i  l'IIlcâcur  de  Bnode- 
.  i»iifKwec«DiBkOtwiié..£acL«ft«iv^ 
MedretAftdemtfai*}  ce  «fui  b  rend  tt^ 

nae,  Ommrancho  un  roii^  cî;  Tl-v  l'^iiifi- 
ctrioM  0&  eft  le  Chàuu  ("crt  de  CiuJcik 
à  h  VtV.c:  les  nies  font  mal  faites  &  cuoitn 
&  a  qii  il  y  a  de  plus  remarquable  c'eft  la 
giinJt  I'lKe&  la  Mâifon  de  ViUe  devant  h- 
qudic  câ  un  arbre  dont  les  fanocbot  fonc  bu.' 
tenues  de  clurpcnte  en  tiçon  d'uoeGikfiewn- 
tagée  de  fes  feuillages.  Lcdiflous  cfl  unLtm 
de  promenade  ^rcabk.  Lorfque  l'on  Tort  d: 
Calcar  pour  alk-r  à  Clc^  es  on  entre  dnis  un 
pays  inculte  A.-  lienie,  où  I  on  von  quelques 
Ch.tcaiix.  Calcar  cft  ï  un  mille  d'Alkma- 
piedu  Kiim.àdeuxde  Cleves,  &  à  un  peu 
plus  d'Iimmcric.    Voye»  Calcuci. 

I. CALCARIA, ancienne  ViitedclTltede 
If  Grande  Bretagne.  ^nto«n  la  mec  i  neuf 
nulles  à'Eittréeum,  aujourd'hui  Yorck,  &  l 
vingt  de  C^mbmiuHMm ,  prilcntcmenr  Almon. 
buiry.  Ce  nom  vient  l.'.ns  di.utc-  de  ce  qu'il 
y  4voit  un  ibur  à  chaux.  L'Ait  de  /aire  la 
chaux  ctoit  aun^efois  en  vogue  <h.m  cette  Iflei 
^Min  cttie  lalci^tKM  couiécv^  pv  Rein 


CAL. 


ga.'!- Ile  cft  nommée  Carchi  .  fur  fc. 

de  Mrs.  BtrthcJot  &  de  l'ifle: 
la  Chak.a  de  Sttabon  &  de 
CALCEDOINE. 

NE. 


NE 


Ccft 

-  ■■■■■  * 

Voyci  CRâx.cngitK. 
CALCHEDOK.  VoywCHALcW 

AHieur», comme  |un,us&  .une.,onipreiwdtt 
trouver  dans  Faarr,  &•  qu'.ls  alTuttnt  éfe.  ft 
même  Choie  que  Calcar  «,  Pays  de  Cle- 
m.  Ma,.  Ortelius  remarque  très-bien  qu'il 
<mter-tfi«da«ecteodfOttdeTautc^  4 
i  «Wie  «MOre  imeas  Toihacum.   Voyez  '  + 

'""">■     voyez  Chauct. 

I.  CALCIATA,  nom  Latin  de  Ciwi- 
SAB6  €11  f  .uienne.    Voyez  Caojsadb  I. 

^  ^  w^i^'^J^»  nom  Latin  de  la  Ûb. 
.AnA,  Vifle  d'fiiPene.di«  h  VieiBe  OS- 
nllc.  Voytt  au  mot  Sakt  ,  l'article  Sant 
pomiico  BB  LA  Cai  2ADA.   Les  Fraudai» 


*n6ut  • 


Db«  NsHAtCMNIiC. 

Oa  MFncEs  rare  conser 

VATAS   M,   SCCUKD.  SlLVAHUS 

Negottor  ^  Rettasius 

a  BaiTAKNICtANUS  '       .  • 

V.  S.  L.  M»  . 

La  DéefTe  qui  prelidoir  il'Àrt  de  fare  la  chaux 
dtoktwmnëe  AikaltwM,  &  die  étoit  fans 
«Wie  «dorft  en  cet  endroit,  car  le  Gué  de 
la  Rivicic  de  Wai-fe,  eft  appelle  p.ir  les  lubi- 
lans  le  Gnc  de  Ste.  Hélène,  nom  qui  a  ^ 
fubftitue'  avec  le  temps  à  celui  de  m»  Oéaflè 
JVfUtm,is,  que  ce  Gué  pornir  appammnenc 
tcmp^du  PiganiloK.  •reitorques  font 
Mr.  GafcS  d»»fa,CoiDqiawbi  Ifarll. 
anenne  d'Aiftomn.  '■ 

1  CALC ARIA,  Ville M.iritimede  la  Gaule 
Narbonnmie.  Antonin  et^faitnicadon''.  B«NI- 
che  i'iliftorien  de  1.1  Provence  dit  qitt c'dt 
prefcntemait  Carrt.  Vovez  ce  mot. 
CALCARJVM  FORUM.  VoyeiFoR- 

CALQltf'ntft. 

CALCr,  petite  Me  de  rArd-.ipe!  f.r  1, 
«te  de  I  Afie  Mmcure  près  de  cdle.  de  .N'if. 
.     An  (NitMrU,  ou  N.Jf^ri,)  &  de  Piicopc 
U',J,vp:.,  )  Le  Sr.  Robert  dans  fon  Voyage 
•  T.4.P.      ^'1'"'  ""P^ï^  «le  «u«de  bam- 

S'^r^*'  ^r"'  '^"^  «ft  î»Kt<c  par 

de»  Grecs  fort  mUêrablet  qui  payent  tribut  aux 
Venniens  8ç  aux  Turc,:  qu'il  n'y  ,  point 
J^ÏÏTL"^  '1"'"^  P^«l'"f  un  peu  de  Vin, 
i  k  fiS:^^'"^        =  ^"«^  ^  Vaiffeaux 


«^4*.tc  de  Mr.  Gale 
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la  nomment  la  Chausse  f. 

CALCIDE.  Voyez  Chaltide.. 
CALCINATO,  Vil^e  d'Italie  dans  Je 
Breflin  fur  h  R.vierede  la  Chttfa  i  trois Meues 
de  Monte  Chiaro.    H  cft  fameux  par  h  Vie. 
toircquc  le  Dur  jie  Vendôme  commandant 
tatmipes  de  Aaixtf  .-cn  Italie  v  remporta  le 
19.  d  Août  ryotf  fur  les  Impen.ux  en™- 
par  le  Comte  de  Revenflau ,  f,i:i  y  perdl- 
rent  trois  m.KclK.mmr.  ,  y  compui  Ici  bUeflcz 
&  les  phfonmcrs,  fix  pièces  deCaooa,  vioM. 
quatreD«p«ux.  dix  Etefidinfc&  dejftïa^ 
tions.    Les  Trançois  achetèrent  bien  cher  cct^ 
vidare  par  le  fang  d'un  grand  nombre  d'Of-' 

7TJ!T^'  f  «.Général  des  Allemands 
y  «        *:     v»âoii«  eût  été  iriBt 

«mpfetttfi  le  Prince  F.iige'nc  qui  arriva  f||f 
I»  fin  de  la  bataille  n  eut  buvc  le  rcfteifadw», 
pes,  m  les  rallisnt  &  je  ^nant  à  Guatdo. 

CALCITIU;.  Vilbge  de  TuI^STans 
1  Afie  mineu»,  fur  le  Cinal  de  k  Mer  Noire 
près  de  Scutaret  &  vis  à  vis  C<,nft,nr,m> 
pie.  11  tient  h  pface  dî  1  ancienne  Vide  de 
Calcédoine. 

CALDAIRA,  Kaye  de  l'Amcrique  dm 
h  nouvelle  rfpagne.    On  la  nomme  auOÎ'fc" 
C-éfl  l'un  de* plus  beaux 
du  Monde.    Voyez  Nicoya." 

Tofcane 

dans  la  Seigneune  de  Piombtno  à  l'crobouchu- 
n  dC'la  Riviert  de  Cornij. 

CALDANO ,  Riviered'Italic  dans laTof. 
«ne.  r.«  Laiin*  l'ont  connue  fous  k  nom 
a  UcAi  iDus,  h  nous  en  croions  Leandre''. 

«y "f  ,f  mot .  A ntiiuj  de  Vitetije  prwend 
que  c  e  l  de  cette  Rjvieie  que  Pline  a  parlé 
quand  il  a  dif  ipiH  ndOblt  Jet  poiflims  dan* 
Jes  eau>  ohaudes  d'aupro  V    1  : 

CALDAS,  en  Latin  ^^^«^  ,„,,,u ,  ViJi»e 
v^i T?""  Gallue,  i  une  li;ue  de  1» 

Ville  d'Orenfe  du  cûtc  du  Midi.  Voyez  O- 

REVSK. 

CAr  Dî  F.  Voyez  Chalde'b. 
C  ALDERA',  Cap  de  l' Amérique  fur  la 
««de  Teiw&nae  au Gottvnixmenc de  Co- 
*"    *      '     à  qninie  liens  veis  k  Sud- 
H»$  oneft 


*  Lttm. 
Hiftdc 
FiMce  lôw 
LaoiiXIV. 


*  Ddcrhfc 
dirunal'la- 


./?f,i»f/  fui 
"ccd.l.  il., 

c.  17, 
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oued  (îe  l'Tfle 
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de  h  Tortugi.  Ce  C*p  eft  bai» 
h  côte  iicjnmoin^  fofltwnencc  à  fe  h»uflfer  m- 
renllbleriiciif  aulli-tot  qu'on  l'a  pallé  te  l'on 
voit.de  bin  le?  hautes  M^mtigncs  deCaracas. 
êCimHUt,  CALDERINO',  lieu  d'Italie ,  funeOx 
fa  biim.  On  les  appeUe  ordtMiraMOt 
de  Vérone  p«rce  qu'ilt  finit  I  dit  tnOei 
ik  11  ViDe  de  ce  nom.  Flaficu»  Aouun  ont 
éencéih^trtnàeiemHaix  dont  oA'Iefac 
pour  h  guerifbn  de  plufîeurs  maladies. 

^.  Magin  ne  nomme  ainiî  aucun  endroit  ï 
cette  difhnce  de  Vérone,  mais  on  trouve  dans 
b  Carte  du  Venmtris»  à  l'Orient  de  Verone> 
Ml  deB  du  pKognot  &  an  Nord  de  l'Adige 
GiUcf^  Bourg  que  je  crob  âre  b  même  cho» 
k  que  Calderia  où  ^toit  oé  un  AateardttXV» 
Jîécle  qui  a  ^crit  des  CàmakatÊK»  Su  StKto- 
ne,  Stacc,  Martial,  Juvenal,  flr  lîlr  In  Ep(> 
très  &  l'Ibis  d'Ovide.  Mr.  Bsitlct  ^  le  nom- 
me Doniïce  Cr.-ildertn  Vfroiiois.  Son  Eloge  in- 
lerc  dins  le  Recueil  de  R J  t  beaucoup 
mieux  Dcmaim  CMdvffimi  yerëttnfù  npi  «p- 
ftA  CMrid ,  Ctlèài  ÉfiÊH  mM  mtÊit,  u 

"^lSSiuTmÔn^'mi  .Utiti  dV 
ne  MoBtigw  éa  Fmd  MManA  MoNty 

Carso. 

CAT,DONFN<;iS,  Orteliusayant  trouvé 
quelque  pa/t  le  nom  de  Severicn  'Evêqtie  de 
Caldon ,  croit  que  ce  nom  eft  coirompu  au 
lieu  de  C4hdentn/ij.  Cela  eA  très-vrai-fcm- 
blable. 

CALDUfiA,  Ville  de  l'ancienoe  SJtfff» 
onif  n  uctique  m  ihiiunic  dp  i  uiunnnti 

feV»  PiototT^e.  Il  lui  donne  une  potîtion  très- 
diiërente  de  celle  clc  la  Saldufaa  de  Fine  qoi  4- 
tott  fm  la  Mer  McditerranÀ. 

1.  CALE,  riiinerairé  d'Antonin  nomme 
ainfi  une  place  fur  k  Houte  de  Lisbone  'i  Bia- 

rttt  (té  (MUlm/fim  Bréttrtm  .^mjiam  ) 
XX3CV.  mille  pas  dfe  la  dernière.  Les  Pur- 
tii^kaaiiiincMpn«To,«'cft4-diTe  Ufmi 
kn  rtiiob  difeac  n)it4>FaR  ;  plufîeuts  ont 
dit  Pontro-CAU  «  &  ce  lieu  devenu  fameux 
'  a  M  cm(e  qtie  les  Etrangen  ont  donne  ce 
nom  1  tout  k  pays , de  forte  que  fc  Royaume 
qui  étoir  autrefois  une  Province  de  rEfpJgne 
connue  fous  le  nom  de  Lufïtanie  ne  t'appieUe 
jllus  prelcntemcnt  que  PirtHgd.    Voye»  Pw- 

mrc- 

&.  CALE,  Vifled'kalie  dan»  b  mtakàe. 
Vii)pfc  aSbnt  St  >• 


Servius  obrervc  qu'il  s'agit  iïi  d'une  Ville  de 
la  Caœpanie;  mais  il  ajoute  qu'il  y  a  dans  la 
nminie  une  Ville  nommée  CaIi1> 

\i  Le  mtae  Attnv  oKt  cncoiv  ne  lutre 
Vm  'aoamA  Cali  dio*  b  Cuife  qui!  dk 
fiir  reutorité  de  SahiAe  a»air  ké  prife  parPer- 
penoa.  'Scroir-ce  b  mCaw  que  Ok  que  Grc- 
goirc  dfe  Tours  met  \  environ  cent  ftadts  de 
Piris,  c'eA-i-dire  ^  douze  mille  cinq  cens 
pis  Romains,  ce  qui  convient  avec  h  diftonce 
de  ChflÎ!^  î  l'cgard  de  Paris  dans  Tes  ancim- 

*  8CS  tu  1'  ne  ' 

4.  CALE.  Ifle  de  l'AicbiMl  kkal'Iii. 


CAL 

î.  CALE.  Voyez  au  moc  Ao  f  Aftkfe' 

AD  CaLEM,  &  CaCLI. 

6.  CALE*,   ou  CnALR  ,  ou  Cala  ou  <  D.c« 
CHAI.AC  ,  Villed'Afie  dans  l'AHyrie  ,  bâtie 
par  AlTur  ou  par  Nemrod;  car  on  prétend 
que  k  texte  de  l'Ecriture', où  il  eft  parlé  de  dCtuAt. 
la  (bnditioD  de  cette  Vilk  ,  eft  équivoque. 
Maisqidmece  kk  4111  l'tit.ibodée,  il  eft  '**  . 
eM<ia  qo'cHe  tmt  I  tim  àfla  grande  difbnce 
de  Nîwve     que  li  Ville  de  Refen  (?toir  entre  • 
Cafc  &  Ninive.  Ci*'*' eft  peut-être  h  Capitale 
de  la  Province  OiALtcctu  auxcnviror.       1  1;- 
ces  du  Lycus  *,ou  OuiU  Capitale  de  U  CjU.  «  Strti. 
lénitt  qiû  cft  fifttfcdik  Medîe  pv  le  Ment  jj'^^** 

7«  CALE.  Vojrcs  CAtAiiow» 

(>  CALE>ACT£  ,  ce  nom  eft  com- 
poK  de  deux  motsGrecsqui  fî^lîent  enFnn* 
çois  if*»  Rivage,  ou , comme  les  rend  Amiot 
dans  fa  TnduiSion  de  Plutirque,  inlUrtvt.Qt 
nom  ctoit  commun  à  plufieurs  lieux. 

I.  CALE.ACTE,ViUedel'inedeCfete, 
IUm  Etiene  k  Géographe.  Ortelios  l'a  lu 
mgigunmcwt,  ou  dans  de  manvaii  cxemplai- 
let  lônqn'il  dit  qne  ce  ntee  AoMttr  en  Ait 
auffi  un  grand  ViUagt.  La  manière  d'Etienne 
c'eft  d'ajouter  au  nom  du  pays,  le  nom  Na> 
rional  que  portent  les^abitans.  Il  dit  donc 
(]ue  de  CaU  fe  forme  celui  de  (UUc- 
tiu ,  nu  CjIomHh  ,  de  même  que  de  Mtgdi 
Camé  fe  dcrivc  celui  de  Mt^tdtamtt»  pour 
defîencr  un  habitant  de  ce  litu;  nom  fotmé 
de  deox  OMIS  lauS^wn  qne  celui  deCalaâita. 
Ce  imt  dei  obkmtion*  Gnumntkaks  qui 
Mandait  b  Langue  Greque. 

a.  CALE-ACTE  ,  Vilk  ancienne  de  4a 
Sicik.   Voyei  Cai.ACTiK. 

t.  CALE-ACTE,  lieu  de  la  Grtre  dans 
rifle  d'riibo<ïe,  vis-i-vis  de  la  pointe  Orien- 
tale de  rifle  d'Andros,  fdon  Pt,  Icmic'c». 

CALBARTIUS  ,  Lie  d  Afrique  OM 
OfoAb  Ortelius  a  fiut  voir  qu'il  catnger 
dam  cet  Auteur  Cleartus. 

CAUB^,  wn  d'un  CHnondeh  PakH 
fine  dam  h  Triba  de  Jnda,  «ù  lioknr  Ittute^ 
les  Vilfci  de  Cariatli  Stphcr      d'H'Iann  ap> 
partenantes  \  la  famille  de  Ciieb  fils  de  Je- 
,  phone. 

CALEBEGou  Ku.bec '.petite  Ville d'Ir-  <  Ftitpre- 
laode  dans  b  Province  d'UlDer  au  Comté  de  J^J 
Duoocgal,  \  dooze  milks  OiKft  de  Dunoe»  ^' 
ni;  &  \  même  diftance  au  Naad>«iNft  de 
MlUlfamoa.  Elk  eft  ifsunie  d'un  port  très- 
eeaaaode  8c  «  droit  d'envoyer  deux  Députes 
■0  Parlement. 

CALECOULAN.    Voyez  Calicou. 

LAN. 

CALECUT.  Voya  Calicct. 

C  A  LEDONES ,  ancien  peupk  de  la  Gran- 
de fimagnedmtk  patk  Septentrioaak  oiï  tSt 
pralêuteaiMt  fEcettl.    f  e  ne  répéterai  point 
ici  ce  que  j'ai  dit  de  ce"  ;  :    '  à  l'article  de     •  - 
l'Ecoflir;  j'ajouterai  (euiui^tiit  que  Tacite  fc 
croit  Germain  d'origine  :    la  chevelure  roufTe 
de  ceux  qui  habitent  k  Calt^nie,  dir-il  ,da.is 
b  Vie  d'Agricob  ,  b  grandeur  de  leur  cor-  *  e.ti. 
pulence  font  une  preuve  qa'ib  font  ori:;inatrcs 
de  b  Germanie.  Leapcoptcs,  dit-il  iiikurs  ' 
pnicnt  d'abotd  ksantKStveedejjiMidsaprte 
•[«looilpiiiidetiçaladn»  coMDW.jl  eai*e 

Inif- 
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lorfque  l'on  a        avec  M  «mmbI'OIK  tW 
•  irinoD.  ne  connoîc  pu  encore.  Cadifa^ai.''  »  MOft  f/tt 
k  haine  qui  cA  depuis  plufinn  6^  catrt) 

la  Angloil  Se  les  Écoflbis*  trouve  au  nom  de 
CaEtAw/  «ne  étymob^ie  dans  la  Langue  Bro- 
tonne.  Il  prctcnd  qu'il  vient  de  Caleo  qui 
veut  duc  ^i  fjjier,  tiur,  jjoivtiff.  Il  veut  que 
ç>  ce  rif  in  ki:r  ait  iii  donn«?  à  caufc  de  la  féroci- 
té de  leurs  mcsurs.  Buchanan  qui  <Sioit  E- 
trouve  dans  la  Langne  de  ce  Vnfi  une 
-iriaoiMadieufe  4e  q|ii  pvoit  plus  vmI. 
— -jhble.  Ce  iBor,dir-iL,  vient  de  G*r.DEN 
qui  en  Ecoflîjis  fipifffÎL-  un  L-.ndrUr,  en  \.mn 
CwiUfi.  Vovcz  les  dei:x  artitks  lu^^ns. 
L*  P.  Briet'divifc  ks  Oledons  ou  Cajdo* 
nitni  en  plufîeun  peuples  &  il^pure^leuf 
pays  fur  t  ivalil  f»  lc|  Swflfli*  4^  oM&rS 
des  ftâes. 

X» CALEDONIENS,  praprrmenr  dits 
«  ^iiLwfBdent  >  ce  qu'on  appelle  pfcfente*. 
IDCnt  Braid-Albin  ,  j4ih«l ,  &  Argylc, 
I.«Ur  Vil;?  c:r)ir  UteJm.i  ,  Dankclcdôn. 

Les.  F.piDiENj,  au;ourd'hui  Ct»t^,.  Lar- 
ne  y  &  Lechakrie.  Le  lieu  le  plus  reiairqua- 
bje  «toit  t/iéHm.fmmmkÊ^^  b  pflioMdb 
Camyi» 


Scocicl.». 
tTS- 


»  Psrj'.i. 


CAL.  "^^ 

Jfcw  «ta  hVft  que  fimpfc  conje^te  l'ai 
Jgremaroy.  ..ill.urs  que  Pto!«mce  n'a  eu''d» 
•^Bfofle  quuiie  Ki«  tort  confofe.  Wfcto 
a  ^hevé  d  en,i>roi.i)ie.  le  toTÎÏ 
qu  .1  a  voulu  dteffer  ihe  dfun  «yî 

c^ui  n'ctoupi,  encof»ttii„n«iît  dÀrliZ* 
^'"C  quel  fond.pett6;it;TM 
«port  des  pays  &  J  '-^j 

/ourd'hu.  la  vraie  pofitio;  &  b  demeSe  w 
n  en  jvoiciu  pcci-«rc  point  de  Gati 

CALEDONIA,  aiici«iiiie  Ville  de  la 

U  S'ï*.**^'''^ noni.  El- 

feetmr  fur  la  nvc  dro::e  du  T.y  &  fubtiite 
Chcoce  i  prcfrnr.    l'.uchanan  !a  noinnuï  Da»,.  ' 

ÇAIDEN,    cVft-À-dirï  ,  fW«a««»t,^,^ 

Cv*/n^r..  1 1  eft  pctfuadtf  que  la  Montagne  t 
donne-  le  nom  K  ],  vdic,  fa  Ville  au  Peuple, 
Je  Pïupir     p,j;,,  &  ^oKà  h  Mervoifine. 


iL    *^  »  l»a*arder  une  cor«di 


J    preTenteiDisni  /l»^. 

CARNovANCiE  (  Ptdomce  dk  C4llt«0«*^ 
. ,  c«)  cTefV  b  prtie  OeddcMrik  de  Jt 
Aovinct>de  AMA^iUmn,  oil  «A  Ois 
'  «w'oip  Tirv^Ow  Pmmmmiium,  aujour- 

CotN^nn,  1.1  partie  C)rieotaIe.  de  Straih- 
■  AZii-nn  oh  ûmt  riritedrum  PrmmtMf 
ritm,  îDjouid'Jlui  le  Célf  tiel^nth,  oa 
Ftro  ,   &  Btmvimm  PrammueriMm  , 
aupurd'lmi  h  ftim  é  ûmi^'w  A 

CARiMt  on  C«Tna>,  nijqtiRrU  CM*»/ 
ou  CAiTHmae. 

AltRT«,    aujourd'hui  k  SHthnLatJ  où 
étott  /^i»  t/a^Jk«ri«if  qui  eft  le  Ckjl- 
^  Tiine  ^  db  cdni  de  Mor- 

laj-. 

CAKTiB,  partie  Orientale  tfjémiwrtédati» 

la  Province  de  Rofs,  oà  ^roir 
-■  aujourdliul  Ta^m,  mot  qui  en 

Breton  iîpriifie  Rh'af^t  bji. 
XVG\,  pamc  Occideoulcd  Amwnotà,  où 

eft  \e  Cûlphe  de  Mumy,  Tistfuj^m», 

"*p**i*OI,  .-sujourd'hui  .i<iwT«^di  était 

TaXALI  ou   TiEZALT  ,   lc9  ProvinfCî  dc 

Bmtfmbtr  (oa  plûtnt  iVr^*,  )  AJ^tn , 
C'.i  croit Aln-d-^nnc,  (Abcjden) 
h  vieille  &  r<wiw»  Prtmtmtgrimm,  ta. 
;ourd'iini  I)  Mtar-'A  HiiiiMirii.  /«» 

VniitceMtt.  <  Pioldinlpdit  nwbiurr^  ) 

AugMh  Se 

^*mti  ou  dorent  Onhté,  ou  On-M  , 
'•"MMmi,  aojourd'iHti 


«krt  TiL     ï  »««"racr  une correttion  ,  non-  j 
^ftjnt  h..«M,rrt««ent  de  tous  les  e^cmphi-  Sc«  Ut. 
Mlde  Ptoloirite.  ait  l.eu  de  i'Ocàn  Dtva.  W/« 
«fwM  que  I  on  Ifî  dans  cet  Auteur,  je  «. 

Dmc^ts,  de  farte  que  la  Mer  &  h  jl^ 
^Ototgft*  a^priléts  du  «oiftd'c  la  Ville  dte 
«nfea^nent  des  Mamifoits 

WtOjeaMicnt  un  Autc-ur  a  écrit;  Juili  ,|  m 
ITOT  «n^ changer  dias  ces  Auuuri;  oiaw  y  • 
eit  Jrriv^-  foHvent  aux  Anciens  ce  qui  arrive 
tous  ffi  tours  ,ux  Moderocs,  d'écrire  mai  Jb 
nom,  etr.nf>tr^,  &  de  les cQotwnpre ,  ou  paret- 
Hii  o..  )«  ia«  mal,  ou  pjtfcdSnangeailbVde 

VEitt  prcfent  de  b  G^de  Bretagni 

c:ali.domia  SYLVA.  en»,^  pe«»  ' 
pWs  dont  0,1  vo.t.  h  liflel  r«jd,CAwW. 
NE?  ,  &  que  r-iolamée^  pW  towdrliiiie  lÉ 
bn.>  d«  cote,  eo  f«fcM  ie  tow-A,  Nbrd  *  ' 
lEeafîedepu«fcGolpbede  Tav  iu.qy.i  ee- 
^de  Ckd,  rfrcftp,t  un  vuide  afliz  grand 
*i«fc^dieu.  Les  Anciens  l'ont  rempli  d'u- 
"WPbrttquils  noramem  b  Porét  Caldoniert- 
ne.  ai  remarque  jiHcur<  h  iu;:ç  érrormcquf 
fait  Floru,  qu>  hit  entrer  dans  cette  forit  & 
far  qui  avû.t  î  priiieparré  b  Tanrffef   »m    '  ' 

î       IV""'  W  '  ' •i**'» 

a»  SriSMB,  «M^or», 

fdu.  EUç  étoit  vaile,  ««iwte  d'arbre* 
fort^kmt  &  fi^  nar  fc  Mont  Crampiu, 

î?'  Courbée.  Cme  eonrr!r?< 

pOBriuitCarnbcfcn  \  nournir„itdcs  béteUl-ro-  /j 
ces  de  pbfieurs  clpeces,  d«  taureaux  blanei» 

âuv:,g5.    &  jyanf  ^^^^  feu*  d« 

L>oo&  ils  y  étwm  mtttfob  «i  gnndè  quaiH 
oté;  nuia  c»AitKw  dit  <fm  dt  fen  fdSps  |f 
y  *;  VJ"  |Kn»«l«eMi|ieDft«  dii-i!,  ils  font 

genre  hu<4 
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BUin  qu'ils  ont  quelque  rems  fn  liorreur  tôùt 
ce  que.l'hotnme  a  mucJic,  &  incn  e  tout  ce 
4)iù  feèt  Vhsiàoe  de  l'homme  ib  bravent  !  ac- 
Mte  dscUcas»  quoi  que  1«  Romains  âicot 
tDodâÀ  6ic  «n  ttl  cas  de  <^  d'Ecodieiqtf'i]* 
les  ttinrporrotent  dms  de<  cages  de  fer. 

CALEDONIUS  OCQ'ANUS,  au/oOr* 
d  iiji  h  Mhr  dT.cos^e  ,  ou  cette  partie  de 
la  Mer  qui  bac  les  C6t«  de  l'ancifnne  Cale- 
donie. 

§.  Cemot  t  pan  fi  facau&  fi  nonbccux 
tux  PoÀm  df  riaciffiiM-ltaaie^a'âs  $'<B  ftiic 

que'qucfoii  ftrvis  pour  ncplÎDIcr  l'Au^lSHSMB 

en  geucri].  Mii  tijl  '  dit 


CAL. 


j^m;  QikdmM  CMà  vijiart  BNtmut. 


VakiîK  FhMUS' 

■ 

Vfxit  .1 
OcMMWt  l^ijff»  frtiu  Aa%iHM>  htm* 

CALEGAN  ou  Caleguan,  la  première 
Oithographe  eft  de  Mn.  S«iifi»>|a  tonde  «ft 
de  Mr.  Corneille.   Ces  Auteun  mcRCfit  A' 

rrc  les  Philippine!  lu  Not  J  de  riflc  de  Min- 
àioaot  au  Klitii  de  Nrgoi-.  ou  de  l'iflc  des 
Migres  trots  in»  fîtuces  Nord  &  Sud.  La 
MBniefe  &  la  plus  ScptcotiioDale  eft  Caiq|ini 
Il  plus  Meriaionale  eft  Mbssamc  ,  9c  odie 
m  rf^  entre  deux  eft  nommée  Bathuiti.  Mr. 
c  rifl;  n'tn  m.irque  ai:cunc  des  rrois.  Mr. 
Corneille  dit  que  d.nu  tes  troi>i  Ill.s  on  trou- 
ve du  mid,  du  puis,  du  ns,  du  cucos» 
des  figues,  des  oranges ,  de  la  cire ,  du  gin- 
pmbK,  de  l'or»  desdiiei)«>  des  diau  »  des 
PQiuoeiiiXi  dot  dîmes  ft*  des  potriés.  Les 
nabitanst  dit-il,  fonc  olivâtres  ft-  r;octt;nt 
d'huile  de  S  corâx  &:  de  Benjoin,  fc  peignent 
le  corps  de  diverfes  couleurs  &  font  vêtus 
comme  ceux  de  Zobut  CCcba)  ils  nw^hniT 
force  Areca  avec  du  Bctel,  vivent  de  rk  8e 
de  poiflon  ils  fe  bntet  de  h  j^ommc  d'un 
lH>«  qu'on  appelle  «idi»4  ,  enveloppée  d.ins 
d«  feuilles  dt  P.ilrnitis  pinir  s'ecbirer  durant 
la  ouiî.  Ils  dorment  for  Nattes  de  Cannes 
avec  des  chevets  de  feuilles,  8e  entendent  b 
langue  de  Sumafra.  Lors  que  .l'«a-  crifak  k- 
terre  on  y  trouva  des  pie'ces  d'or.  Toate  h 
Hi&ile  des  Rois  de  ces  Ifles  ^toit  de  m^me 
netd.  Mr.  Corneille  cite  ks  VavaE;cs  de 
P^jftf.  '  ' 

CALEMIUIRG  ou  Calenberg,  Cha- 
tfii:  d  AIlcmîgnft  dans  la  BafTc  Saxe,  i  èâai 
milles  Alleinaods  de  k  Capital  ft  fur  h  Ri- 
vière de  Leyae.  Ce  Cfaitau  dotmocr  te  nom 
de.PiÙKipMué'de  Caknberp  dj  pays  oL  tfl 
Mammvtr,  ft  c'eft  ainfi  qu'il  eft  nômmi  fur 
les  Cartes.   Cette  Pr: 


3\i  Midi  par  VCnêché  de  Htidesheim ,  elle 
.1  su  Midi  le  Canni  de  Spigrlbcrg  ;  les  : 
Comttî!  de  "ïchaumboure  de  lîoye  !a  bor-' 
tient  i  l'Occident.  Le  Chituu  de  Calcnberg 
eft  miné.  Il  éHÀt  aux  confins  de  l'Evcché 
de  HiUssIieiiD»  an  couchant  de  li  vate  dite 
nom.4(  au  Midi  de  telle  de  Hamioirer ,  M 

hr.rd  OrifTitn'.  de  Ii  r.fvnc.  Phis  haut  \trs 
les  iourcci  de  h  mén«r  Rivicrc  ci\  im  pays  rÀi  ^ 
font  les  Villes  d'^Cotrinj^eii ,  Nortl-Ltini .  Nîiin- 
éffi  qu'il  ne  faut  pas  coniondre  avec  Mindcn 
eh  WedduCe,  celle  dontJIVi^it  ici  eft  aux 
confins  du  Pays  de-Hcfle  un  pea  «U'ddKM» 
de  OOTel,  au  lieu  où  fe  fenAek  Wefcr  d» 
eaux  de  la  Vent  &  de  la  FuWe.  Ce  Pays  eft 
nommé  Cakt^rg  fur  la  plâp.^rr  des  Cflites< 
Les  Allemmds  le  nomment  U  PrincipautéifO* 
beMratd.   Ce  Canton  e([  peu  étendu» 

CALENBERG  Cic)  du  KALCNBTiite,  «  *tnV«| 
Montagne  d'Alîemjpne.    Elle  cofiimepcr  d.mS  ^' 
h  baffe  Autriche  ptts  du  DsniThe  i  rron  mi  tsro* 
quatre  milles  au-deHiK  de  Vunnc,  d  -^  i  elle 
s'étend  au  Midi  par  b  Srjrrte  &  k  Carintliic 
jnfqu'à  la  Divve.  GtMitae  elle  eft  lMf>ne  !l 
y  en  s  des  endroits  qui  oot  un  nom  nsrti- 
culier,  comme  le  ScHNF'ïBrnr. ,  le  Drwi- 
BiHG  &■  le  llrjR  l,t  Bt  lu, ,  qi'i  font  ilc  )«>r- 
tions  de  cette  Chaîne,  que  la  Ancicm  une 
nommée  Cesivs  ou  Cgtios  Moms. 

CALENJ.  Vcmn  CALfiNvif. 

CALENTINI,  filon  Fhtarque  dans  la 
Vie  d'Annibal.  Ce  font  les  mcmt>;  que  Ctiiji- 
tim ,  c'eft-à-dire  les  habitans  de  Calatia. 
Voyet  Calatia  ic  Teanum. 

CAL£NTUM,  Mine  dit  qu'en  deux  Vil- 
les  de  l'Efpogne  Ullcffeui«,c'eM>dTre  d'au 
dcll  l'Ebre,  favoir  à  Manmiia  à  Ca- 
LENTUM,  on  faifoit  des  brique-;  qui  cîant  lé- 
chées n'enfoni^oicnr  point  àim  I'c-.mi:  parce, 
dit-il  * ,  qu'elles  'ont  faites  d'mic  terre  femblable  ^  Lu  jf  .c 
à  de  h  pierre  de  ponce  qui  cft  k  mcHkiiie» 
qnand  on  kpeut  pakrir. 

CALCKUM .  Mnaidpe  d'Italie  dms  h 
Campanie  heurt  uff ,  félon  Ciceron'.  On  v 
faifoit  du  vin  qu'Horace  met  À  côi^  de  cçlui 


Agrar.  a.c. 


Cawfcwai  <^  nr<fc  àmium'CAm 
TmèêH 


1.1.  OJc  i«. 


Le  nom  de  cette  Ville  étoit  Calî^  au  plu- 
riel, &  il  feroblc  que  Odetmm'at  (oit  qu'un 
adjcétif  qui  dmïide  acaflyMbent  le  niot 
JUmMiiim*  oo  wpdaé  co— le  fl  i'eft  dans 
Cîceran ou  ibiiwitndtt  ^  comme  -il  l'eft 

djps  Pline  qui  dit  fimplanent  CitUnum*.  Ho-  /|i}>frf» 

nce  noome  ce  lieu  Oiie$  dans  un  autre  en- 


Ciceron  écrivant  à  Attictis  ^  nomn-r  ce  licti 
Cales  ,  Tacite'',  Tiie-Live  ' ,  &  Puterculus ^     Ewi* i. 
-icipautt  n'a  que  trois  l'appellent  aulfi  C«i«  au  pluriel.    La  Table 'dc  AUcif- 

  _  


places  remarquables,  dont  deux  font  fur  hLey-  Pcutinger  rm  xmt  Tr  imwia  Ijrfii  IWM»  i  au.  iLK-ci* 
ne  hvoir  na;mover,  Nieuwfhdf,& k  troifié-   iourd'hui  7mw  ft<GoHfo«»,  1 III.  milU.  '«-Ve-»* 


me  aux  confins  du  Comté  de  Schaumbou»». 
db  eft  bornée  au  Nord  &  partie  dc  l'Odut 
(V  lepajrs  de  Luadmay,  \  rOiûni  ft  p» 


jourd'hui  Tum  Se  CtfÔbimm,  1 III.  miltei  kt.M^.e.H- 
de.  k  ^emiere  &  l  fcpt  de  l'autre.   Ces  dif- 
mct*  ont  fcrvi  à  neconnoitre  que  ce  n'eft 
ftÊ  Cnmtâ  cDimc  k  pifiendent  Niger , 

:  I.éandre 
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Landre  aciniMts  flMttClilvit  quicftende^ 

•  cAlIkO*.  Bongdltaie.  dm  VEm 

de  Venife,  au  Bergamirque,  aux  confins  du 
.  BrelTan  fur  la  Kiviere  d'Oglio,  dans  b  f^nUUe 
que  l'on  nomme  nuffi  Cdhm»'  Ce  lieu  t  rc- 
imrquabk  pour  avijr  été  h  Patrie  d'Ambroifc 
Calepin,  Auteur  aun  Didtonujirc Latin  qui 
était  très  informe  lors  qu'il  le  publia  ;  mais  les 
I  JÏHM  que  plufîeurs  Savans  8c  entre  autres  Paf- 

fait  oM  MB  de  k  eomget  te  de  l'augmemer 
m  onc  fae  on  eatmee  utile  ;  quoi  qu'il  fok 
infirrleur  en  bontf  i  d'autres  Rectieib  que  l'on 
a  compgfez  depuis  chez  diverfe  Nation*. 
tOimJHft.  ^  Calepin  mourut  aveugle  dans]  une  extrtrns 
vidllelTe  l'an  151D.    Il  étoic  Religieux  de 
l'Ordre  de  St.  Augiiftin. 
f  Pirt  Sep.     CALE  RE  S  Ville  de  l'Indonftan,  H  qoa- 
timii-fu-  nnte  mille  pas  de  Manfun,  dit  le  Géographe 
mu  f-f».  £lk  eftk  diMl,  éc»t<ede  la 

mmle  note  $  <riiû  die  n'en  eft  pn  Oto&K 
îtequcntée  pourceb,  i  caufc  de  l'habileté  & 
du  commeroe  de  fés  habinns.  Naflîr  Eddin 
&  Ulug  Bcig  qui  marquent  h  pofltion  de 
Manfurah  ^  ir^v  d.  de  iongirude  &  à  ly.d. 
^o.  de  1;  1  '  i  :  :  [  ic  dilënt  rien  de  Calere. 

CALLSIUM  ,  ce  nom  fe  trouve  dans 
TAuteur  des  Gefles  du  Roi  Charles  VI,  &  fe 
IflUMni  fint  sppeUft  Ctl^hfiu  Cet  Ecri* 
«llta  •  fitin  a  ccb  CnHlnime  feBRioo  du» 
fcqMl  «tt  le  «  Lfar.  DC  de  fe  Miaippid»» 

Ct<^  frim»  <}iiiis  Qil^fillti  étttntfÊft» 

Fit  Grmling*  tma. 


CAL. 


^  Valefii 
MacCal. 


•HA'r.  ('4- 

M  Deict. 
GiiLf.iif 


LainbenPrftre  de  TEglire  d'ArdrCs  s'eil  Tervi 
des  nmt  OU^ti»* ,  &  CdUi/Utiees  dans  la 
viedaCanMcsde  GuiDes  écriK  ilyaphude 
fbo.  mi,  mab  c'eft  nr  omir.  °  GaDume 

Abbé  d'André  dans  la  Chronique  de  Ton 
Monaftcre  laquelle  finit  I  l'a'n  1x^4.  nooune 
avec  plus  d:  nifbn  ce  lieu  CaU/ium  ,  &■  dit 
que  vers  l'an  ni%.  Philippe  Comcc  de  Bou- 
logne fils  de  Philippe  Roi  de  France  renferma 
de  murailles  le  BourvdeC«itfiHW,&  y  fitb&tir 
m  Château.  En  cfiçc  k  CUlcatt  OMtmtpe 
k  même  Gailluiioe  'eppdk»  en  plnueun  en» 
droftst  CUnt»  dt  CéUit  éok  alors  du  do- 
Biaifie  des  Comte'5  de  Boulogne:  Tw*»»  d/^ 
trmm,  dît  cet  A  jtfur,  CiUii,  tmm  mmi 
rttuiiilicnt  iiKtndio  ctnjimpj'ijfef  FtTtiifAndHS  Co- 
titt$  FUmdrU,  mfi  frttu  M  D.  ùèrJtrMm  ij- 
XX  Mij  Vim  «j»s  firtcttMt  miti^Ma 

tceo  SbfC  dtf^  Joinville  dit  aufTi  dans  la  Vie  de 
juNdh  DL  Un  de  Frtncc  que  ce  fut  le  C ora- 
le Plâ^^  klNcnier  Rntem»  Qi^lam 
éemamet.  Voyèt  m  ont  Cauis. 

CALFiTCS  & 

CAI.r.TI',  Cefar  place  «s  derniers  dans 
b  Belgique  auflTi  bien  que  Ir?  Fcthcajjci .,  lors- 
qu'il dit  que  les  Oikti  avoient  promis  dix  mille 
bonunes  de  guerre  &  les  fHùcM^s  autint; 
Car  il  ivott  écrit  auparavant  que  U  Seh)e  &  t» 
Mtrm  ftférwtnt  Us  CtuMt  davrc  k$  Bt^ts, 
AuB  ceedeux  Peuples  énot  i  la  droite  de  k 
Sdne  il  k*  6tft  neceflîIreifKnt  placer  daits  h 
Belgique.  Hirtius  joint  lunï  ce^  deux  Pcu- 
plti;  mais  Augufte  les  comprit  dans  la  Cclti- 

Îue  ou  b  Gjule  Lionnoife,  dans  laquelle  ils 
;  tftMivent  «ujourd'hui,  d'nuaat  i{ae  U  Vilk 


de  Roaen,  qui  étoit  la  Opitalo  des  Ctltti  & 
des  mbt^t  le  trouve  k  Métropole  de  U 
X.  Uouanlè.  Stiabon  »  ibiti  J.  Ceâr  $  8t 
qutkjoe  confufîon  que  l'en  voye  ifans  fa  Def* 
cripnon  des  Belges  &  des  Celles;  cependant 
il  proft  mettre  les  Cjtleti  Kj^J-nu^  ,  dans  la 
B  dgiquc ,  lorfqu'il  joint  les  Ciltti ,  qui  s'éten- 
doient  jufqu'^  l'Embouchure  de  b  Seine,  aux 
AîerM ,  BeUcrfoci ,  AmbiAisi  61  Sitjfunei ,  (\\X't 
tout  !e  mande  rïconnoit  pour  lire  di  Bcl- 

S'iue.  Tons  les  autiet  G«Kiapbesks  placent 
ns  k  Gmfe  Uoimoire:  fline  entre  aiMics  ' 
en  nommant  ces  pC'jptes  irrfitjcdiatement  aprif 
avoir  fait  mention  des  Z,r,v«»i"  Sa   dc^  P'tS»- 
Ctt^rs.     Er  ailleurs  *  en  ii:s  joignant  aux  Cu-  î  L.  19. 
dmctt  Xueem,  Buitrtgtt  &  Afynm,    ^  VrWfjl» 
mée  comprend  les  Cdrié  fe  leur  ville  Capitjle  Detr.GJL 
JidiiJmut  dans  b  Gaule  Lionnoife  cju  Ceîti-  p.  iff. 
que.    Il  écrit  Ko/.iiTaf  pour  Caleios  ,  de  la 
mtee  maoicie      k  plupatt  des  G«ognphes 
«Ht  mît  MMu,  Ctnmnu^  Ait^ttvât  paat 

MeUUt ,  Cjrniins ,  ou  Cnnums  ,  fi  A»àic*- 
t«n.  Mr.  de  Valois  a  prétendu  que  'Julis- 
lr»ia  Ctilet!}Tnm  efl  !i  mcn-c  chofe  qi:e  la  Vil- 
le de  Dieppe.  Mais  j'ai  fait  ^-oir  le  contraire  « 
&  il  n'y  a  que  la  force  de  b  vciiré  qui  ail  pa 
m'cngager  à  ne  pas  accorder  cet  honneur  i  mi 
patrie  te  l  avouer  avec  Mr.  de  Lompienie 
qu'eik  n'eft  ns  fi  anckmie. 

A  régwd  des  CilSnM  on  ks  trouve  nammlt 
dans  les  vieilles  Cartes,  en  bngagr  vcîg  ire, 
Cauchois,  Cauchfis  Sr  Cot-ctis  ,  on 
trouve  ■  auflR  tJucîqiiEltjis  Caicensls  pour 
Caletensis.  C'eft  de  te  nom  que  vient 
l'origine  de  celui  d'un  des  Fauxbourgs  de  b  Vil- 
le de  Rouen  appellé  comoiuiiânent  Omtkaifik 
Enfin  félon  Magnon  CAtllDVt  eft  Ittué  en- 
tre ks  «c  kl  £IM««.  Il  fant  iic 
Caiitv*  ou  CAttttK.  , 

Les  Cikii  s'ctcnJoifnt  dfptiis  le  Havre  d< 
Grâce  jufqu'au  Ch.lRu  d'Hu  ,  il'  depuis  b 
Seine  jufqu'j  h  Rivière  d'Eu  j  &  kiir  piyj 
renfermoit  cduj  où  iont  prcfcnttwcnt  les  Vil- 
les de  Harfleur,  Tancarville ,  Caudebec,  Loi^ 
gueville,  Dieppe,  Eu,  Trefjx)rt,  Gamache^ 


Bbngis,  Aumale,  Neuf-Clûtel  &  les  Abiwyes 
de  FonieneUes»  Jumiens'*  &  de  Fefcamp,  1  CMm» 
Cauvîlle,  fe  l'ort  Sr.  Valéry  en  Ceux.  «^«««^ 

PrcmcKtcrium  CMlttorum  ,  \  l'Embouchure  , 
de  la  Seine,  ef>  -ppcllé  vulgairement,  te  Cief 
de  Canx,  fi  une  parricdu  territoire  des  CtUti, 
cil  nommte  Pj^iit  Odetinfis  ,  ou  U  Pajj  tU 
CiKAT,  en  changeant  b  lettre  L.  en  U.  Car 
k  i.  Archidiacooé  de  l'Eglifè  de  Rouén  poi^ 
le  le  titre  de  m»^mam  Ciicrinni,  ét  frmA  ■ 
CtMKt  ft  k  fixiéme  cehli  de  minerum  Calt- 
ivmm,  dmfHft  Ornx.  On  lit  dans  b  Vie  de 
Ti-ibert  Ahbcde  J'  '^i';r:.'.  par  corruption 
iU.nz  iim  ifirirerium ,  i\  i  Wxw  Cjitlùijitn  au 
lie-.i  dt  Cdletttifiin  :  d-ns  U  Ctironique^de  l'Ab-  »  CipwVtt' 
baye  de  ronienclks  ;  Odcricus  Vitalis  écrit  .  ,« 

Tegiantw    ,      1  n., 

des  Letqv)  pacmesdeCiiaTkiiu^  ftde  Ciiir> 
ksk tii*ti*e en fiveurde  d«  K^uen 

8c  d'autres  enploycnt  P^mu  cJitkim  o«i 

firrplcmfnt  CMeiim;  enfin  les  EcHvaintlIKK 
detnîs  di!ent  Ctlc/^iam  Si  CdiuiMn. 

Le  territoire  des  Giilrr/,  en  contient  plufîeurs 
autm  d'uae  BwïBdieétendae  «mous  bm  de* 
I* 
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Belle  hry». 
IikI  Kull. 
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norasdiffierervi:  tels  font  le  Piy?  d'Eui  ^ 
|f«^f  /"(ffM,  le  P:!y5  dt-  Bray  ,  llriùa^i  P^^iu; 
Te  Tc1!ju  ,  ieU*Mgitii,  bca-jcniip  plus  cc- 

kbre  autrtfois  qu'il  ti'cft  au)ourci"hiii.  On 
peut  ajourer  que  le  /"««j  (Uttierfi  eft  nppcl- 
K  par  WaHïiigimn  dt  Cm»,  par  b  m> 
îî»  qne  k  FUjfS  de  Gnsc  depuis  Caudcbec  juF- 
queiDiepM  cft  une  Pauofiile  epie  ItMcr 
oouilledeleteainr,  &danr  letdetne  Viflesde 
Cautîtibcc     de  Dicpp:  forment  l'Ifllimr. 

J'ai  (sit  voir  au  rr.ot  CaJetts  qu'i!  n'y  avoit 
pis  apparente  de  les  confondre,  rr.mmc  qiirl- 
<]tics-uns  ont  fait, avec  Otietiiy  qu'il  y  a  tout 
iKBéecraire  être  dn  peuples  difTcicnt.  Voyez 
Camtbs.   Marlian  \  b  vérité  met  les  Céitttt 
dus  h  Belgique  fur  l'Océan  >  mais  il  l«  place 
dans  le  voifînage  des  Mumic  éca^tmmmdt 
d'où  le  palDigc  en  U  Grande  Brcti^  lè  lîiti 
dit  il ,  en  peu  de  tcms.  Tl  ajoute  que  ces  Peu- 
ples retifnnefit  encore  leur  ancien  nom,  qu'ils 
fnnt  d:i  DioièTc  de  Nonnandie,  c'cft-i-dire 
de  K.aucn<  qu'ils  (cmx  fitucs  dans  le  Royau- 
me de  France,  mab  fous  la  pui fiance  des  An- 
glois,  8c  dans  b  defaiptiop  du  Port  d'Ella- 
pies  il  pface  IbuvciK  k  Vide  Ctknu  on  Cdi. 
timm  dam  le  DiocèCe  de  Nomtmdic»  dans  k 
Royaume  de  France  6c  dans  la  dependince  des 
Angloi^.  Mais  il  cfl  ficile  de  voir  cjiic  Mar- 
fiari  a  été  trompé  par  la  rtffecnblance  des  ooms , 
fi  qu'il  a  conibndu  Cdtfitm  ,    CalMi  qu'il 
nomme  CMaimm ,  avec  les  peuples  CtU'i ,  quoi- 
que ceux-ci  foient  en  Nomundie  &  du  Dio- 
«èiéde  Roueni  m  Iku  que  dii;^  eft  ca 
rScwik  m  DioGife  deSnilo^ne,  & 
bkiiMinpaiimir  dei  A^gbn  dm  k 
i|iie  Mtiliin  ^icrivnt. 
,  _  Ociericus  Vitatis  *  trouve  dahs  le  Pays  des 
Odeii,  en  dcija  de  la  Scme  neuf  autrês  Riviè- 
res qui  fo  •  !   T  e/îfj»  ou  Kitifinr;  le  Dm  i 
b  S€ti$e  ou  ianfit ,  le  Be/umi,  b  Sie ,  h 
nmm  on  Rivière  de  St^eiu  «i  même  Kivie- 
le  de  Tirnt  b  Dtffi  ainrca»K  Rivictc  dt 
tfy^Hh^i  Vrtni  te  YOm.  Il  cil  étoanaut 
que  cet  EciîvaiD  ail  ouUi^  fEnam  qne  qud> 
qneMii»  nomment  lufli  YMuie.  'Voyez  Ckvx. 

t.  CAr.ETUHC,  ForterefTe  de  l'iAc  de 
Ceïlan  ,  fur  l'embouchure  d'une  Rivière,  à 
l'Occident  Méridional  de  rifle&  dani  le  Can- 
ton npellé  Champ  de  b  Canelte>  Les  Holbn- 
dois  s'en  étoient  rendus  maftics  par  un  Si^ 
fuivi  d'une  Capiiubtion  le  if.  Odobrc  itfjj. 
mais  en  fuite  ils  l'abandonnettnt  *.  Cette  for- 
tenflécfti  une  jouniée  de  chemin  de  tiale 
dim  noe  contré  fort  agréable  au  bord  de  U 
Mer,  furtifice  d'un  double  rcmpatt  de  terre; 
mnii  ils  furent  cblif;eî  de  la  (âcrifier  i  la  necef- 
litc  d'aller  fccourir  Negomlx)  ,  n'ayant  pas 
alors  des  troupes  fulfifantes  pour  défendre  ces 
deux  pbcei.  Caktuie  nonun^  Calituki 
par  RJoeiiô  eft  à  (êpt  lieues  au  Midi  de  Co- 
mnbo  dt  à  utite  de  Cale  ou  Callé,  Air  une 
hutew  &  pi^  de  remtwurhiiie  d'une  Uvia> 
R  de  mCtaw  nom. 

1.  CALETURU ,  UMere  de  Tlfie  <fc 
Ceybn,  dar>5  h  partie  Méridionale.  Elle  a 
deux  (iiurccs  au  Pic  d'Adam  ,  Icrqucllcs  cou- 
bot  fqiarcmeot  dans  les  deux  Cotbs  qu'elles 
arrofenc,  cOs  Ib  jounient  avant  que  d'en  for- 
tir  te  iônnenr  nne  Riviae  «fla  gnnde,  qui 
fapcntt  venrOKkbnt  Ibvmt  d>  haam  m- 


CAI» 

tnrelles  i  divers  Corias ,  tlk-  bort^  an  Midi  7e 
Corb  de  Soffregara  dont  la  Capnale  nommée 
auflî  SofFrcgam  cil  au  bord  Septentrional  de 
cette  Rivière.  On  peut  dire  b  même  choie  de 
Reygan  Corla  &  d' Angretotte  <â  Capitale  un 
peu  au  dcffusdebVilk  JeCaleture:  elle  coot» 
munique  au  Lac  d'Utrc  &  arrolânt  b  phoe 
dont  elle  porte  fc  nom  âk  nad  dam  uae 
•nfe  <^  il  y  a  quatre  bnl&*  de  Mod  ■  mie  II 
r^de  en  a  cuirorr.c.  ^1r.  dcl'IfleaaB 
te  Rivicrc  Caliture. 

CALLVA.  Voya  Caubva  Arn». 

BAn  UM. 

CALEX.  Voyez  I.ycus. 

CALFOR.de  ,  la  Fiancois  éoivenc  mH 
eeaooi  que  les  Alkmnd»  «n?cnt  Calvos- 
Oli  ces  derniers  pmionceiiK l'y.  «onmenoof 
peonon^s  l'F,  ft  b  W.  cofnae  nous  VU. 
voyelle.    Voyez  Calvorde. 

CALGIUN*,  Ville  d'Egypte  dans  l'A-  .Or»Di«. 
biflâoie.    Elle  ell  dans  une  Canipipiie  fort  de-  jSj^^L, 
ferte  à  l'Occident  de  b  Ville  de  Mancunah, 
mais  pins  mnt  de  qjodqiie*  joUDéei  da»  lî 
terre  krme. 

CALGUIA,  Vikde  l'Anfaie  Pebde  1è- 
ion  PtolomÀ*.  /lt,Mft 

CALHAT ,  Vme  de  l'Arabie  heuirufe. 
C'cÛ  de  cette  Ville  que  le  Colplie  de  Calhat 
a  tiré  Ion  nom.  Ce  nom  cft  écrit  Kcllat  par 
Mr.  de  l'Ifle  qui  obierve  que  les  Arabes  r>or»>- 
ment  ce  lieu  Calajatt.  Ce  lieu  cil  au  fi»d  dn 
Cnipbe,  qnel'oatrauvceaNonldaGan  de 

r.  CALI,  SeadebMeOneB-  D.  Cal*  . 
«Mtdk:  Cauou  Chali  Viîle  de  b  Tribu  ♦•»^ 
d*Alêr.  On  n'en  fait  pas  b  fituation.  Ce» 
peridant  Sanfoti  *  n'a  ms  bilT^  de  lui  aOigner  *ln>10«»i 

<f7.  d.  8'.  lie  longitude,  &  d.  17'.  i^'.  ff-f  if' 
de  latitude;  comme  lî  quelque  tléve  de  l'A- 
cadcnue  des  Sciences  y  avo«  pris  hauteur.  Se 
obier vé  qw^M  tôpfe.  J'avenirai  ici  en 
paibM  ceux  qui  ont  l'Jmitx  Cngnt/lÊkm 
de  cet  Amenr»  qu'il  faut  compter  pour  noi 
toutes  les  longitudes  &  latitudes  qui  font  ea 
marge,  n'y  en  ayant gueres  qui  ne  foient  milët 
au  hazard,  &■  pas  une  fcukqui  foit  d't;ne  ju(- 
ttlT-  certaine  ;  telle  qu'dh  b  deilrtroit  dins 
une  Carte  faite  fur  des  Obfervations.  Ceci 
foie  dit  non  pour  diminuer  b  réputation  de 
cet  Auteur  I  qui  h  Géognpy»  a  de  gnmfci 
(^ligationi  ;  nk  afin  qu'on  ne  tmnvn  paa 
étrange  que  je  lui  ak  Uk  cet  cmbdKflcBH» 
laas  en  cliancr  cet  Oonafe, 

1.  CALP,  V^  it  l'Amérique  Meridio-  IixI-Od» 
nale.    Mr.  Corneille  qui  fuit  de  Lart,  lemblc  ^'*f*' 
en  faire  deux  Villes  difacntes,  ou  du  moii»  *" 
une  Ville  tranfport^  cI'lm   ;r     1  i:n  autre. 
„  Cali,  dit-il.  Ville  de  l' Amérique  Mtridi^- 


queSefaalUcn  bci  Alcazar  avoir  pUcés 
ncremciit  dam  k  contrée  que  k»  lUpa» 


tt  jpwh  mnaoïeDt  GunHUf  parce  que  lêne 
M  Langue  ne  bur  étant  point  connue  ils  leur 
M  enrendoient  prononcer  Ibuvent  le  mot  de 
Girrtn ,  qui  iîgui/ic polflon  donc  ils  faiioicnt 
„  leur'hcmrrieure  ordinaire.  Elle  eil  aujour- 
„  d'hui  dans  une  vallée  à  vingt-huit  lieue?  de 
„  b  Mer  du  Sud  à  une  grande  lieue  de  k 
„  grande  Rivière  Cauca  fur  les  bords  d'a« 
»  anise  fituve  drtffndanr  des  iianiei  Moik' 
»  ngMi  ^  te  a»4kirw  de  k  Vilb. 

.  Sa 
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En  «  C15-R  Oh  l*a  changée  de  pUc«  taetù 
une  (cconde  fp»i  Mr.  de  l'Ifle  U  met  au  bord 
Occidcnal  de  lâ  Ri.'iLTc  Cauca,  au  Midi  de 
Chocof ,  ft  entre  ces  deux  V:llci  (ont  les  bor- 
nes qui  fcpirent  le  Popayan  où  fft  Caîi,  de  h 

a  Vojtgct  Province  de  Santa  Pé  où  eft  Chocos.  LeSr. 

T.s.p.ii^  co^i  ,  yu  ca!i  vers  b  fin  du  XVII. 
fiide  dit  :  c'eft  à  Cab  oue  fe.tiaot  k  Goavd!- 
neur  de  la  Province.  Cette  Vilk  eft  I  qua- 
lante  lieues  de  Popayan  au  pied  de;  Mont  agnes 
ic  fur  le  bord  du  Cauca  Rivière  qui  prcnû  (x 
fotirce  dans  Ics  MontS  qui  fipircnt  le  Pii nrU  , 
du  l>opayan  McndioDaK  La  votiioage  d':\  In- 
diens guerrîen  y  cft  incommode  &  fâcheux  ; 
(ca  IndieDi  aanaitt  fur  k  Cwede  Mr.  de 
fliie  Nàn  dt  Ckinu  tnbitciK  le  MoolifpEt 
qui  font  S  l'Occiditit  de  Cali, entre  cette  VJ- 
k  &  la  Met  du  Sud.  )  Mab  les  habitans  ont 
la  preaution  de  ne  pas  s'enpgerdans  les  lieux 
où  les  naturels  du  Pay«  fe  tiennent.  Ce^  gens 
de  Olà  hat  adroits  &  braves.  Ils  ont  une 
clpece  de  lance  qu'ib  dardent  avec  une  jufte/re 
•  fi  grande  qu'ils  ne  manquent  jamais  leur  coup. 
Le»  environs  de  cette  Viik  (ont  eg^âbks  ex- 
cepté vers  les  Montagnes  où  il  y  a  beaucoup 
de  Mines  d'or  que  les  îndisrn  cathcnr  avec 
foin.  La  difiance  de  Cili  i  la  Mer  du  Sud 
ii'cll  pas  plus  coiilbrmc  dins  te?  deux  Aurciin 
que  celle  de  Cali  à  la  Kivîcic  de  Cauca.  J'ai 
O^.tfit  q|ttde  Laet  compte  Iicucs  voici 
coanent  fa  pnk  fc  Sietir  CoteaJ  qui  «  iàic 
cette  route  pour  «Ikr  ée  CaS  i  k  Mer  du 

éfttto.  5^j.  Je  rraverlai  les  M:  nrir^r.:;  où  fe  tien- 
nent ks  lodiens  guerriers  a.  te  quelques  hum- 
roes  que  le  Gouverneur  envoyoit  au  Tort  de 
S(.  Bonaventure  &  nous  y  arrivâmes  après 
Évoir  fait  douze  mortelles  journées  avec  bcau- 

.  CO^p  de  6tigue  &  de  danger.    La  btitude  du 

Fort  «te  St.  Bonaventure  èc  cetk  de  Caii  font 
I  ^  piib  k  màneciio&v&voir  }.  dïj'.iiie 
ktitudebotede. 

La  Valle'e  db  cali,  Vallée  de  l'A- 
mérique Méridionale,  où  coule  la  Rivière  de 
Csuca»  laquelle  cft  nomn;cc  lut  quelques  Csr- 
tet  Bivicrc  de  Ste.  Marthe.  Cette  vallée  eft 
CntrB<bn9Cliaines  de  hautes  MontagocSt  qui 
*r™y*f— *  à  lé  finirer  l'uae  de  l'autre  au» 
'  deflânit  dek  de  Popayan.  &  il  fe.fbniie 
*  cr.n-j  ?llc5  une  vallée  qui  r:^v.'  '  'oite  au  rom- 

n>ciit.«inent  s'ouvre  peu  à  peu  de  telle  forte 
qu'elle  a  cnân  douze  lieues  de  large.  Elle 
s'iirecit  de  nouveau  par  intervales,  prcflàni  la 
Ktvîeieqpi  l'enoTe  entre  deux  Montagnes  & 
^  étant  fianarinte  dans  ion  Canl  tait  dei 
toninoicnKas  qui  empêchent  quTqo  nekpoifl* 
paifer  en  cet  enoroit  ni  fur  des  radeaux  m  dans 
des  canots.  Cette  Vallée  qui  commence  deU 
à  s'clirglr  étoit  anciennement  remplie  de  'Vil- 
lages fort  peuplez  ;  mais  durant  ks  guêtre;»  <juc 
ie>  nrpagnob  ont  foutenues  contre  les  Indiens 
ceux-ci  ont  été  en  partie  détruits  &  ceux  qui 
Ibat  reftcz  fe  font  retirez  aux  Montagnes  te 
«e  Innt  ks  Indiens  guerriers  dont  je  pide  daoa 
l'iftkie  ptecedent.  Quoique  cette  Vallée  it^t 
TT'-:  Tcrtile,  elle  eft  prdque  dertne  :  le  petit 
liLiuibre  d'Efpagnols  ne  fulTifinf  pas  pour  tulfi- 
Tcrun  fi  grand  terrain. r.nallantdc  la  Ville  de  Ci- 
ii  vers  l'Occident  8c  du  côté  des  Montagnes  on 
trouve  plufteursVilbges  habitez  par  des  Sauvages 
^'unnanud  jaifiUatc  w»bma«y4«;p^^i^ 


CM.  4^ 

CALIABR.IA,  anrienqî  Ville  d'tfpjgne: 
Arabroîfé  Moralès  *  dit  qu'elîî  eft  prefe;ift-  * 
ment  nommée  MorjTANt.jES  par  otrlques- 
uns.  Miruiu r:  trouve  pas  cette  co:iieâu-  WL«.«.if, 
K  aflèz  probable:  car  parlant  des  £«écfaai 
d'£fpagne  fous  le  Roi  Vamba  il  dit  t  /tm^m 
Caliabra  ,  ijUAm  mrirm  Tiuki^&  AUri- 
MontappiuBi  ^  fii^iamntr ,  i:njt[i$t.* 
\fms  fftirjMl.   Le  même  MoraU^  tiwi- 


ij!)  Coin  ile  de  Tolède  il  cft  f. 


ait 


MjrmL 


ve  que 

mention  de  C.:!;drnm  Vi'îc  F.pifcopjle  en  tf- 
papiç.  Ort.lim,  di:>Ltc  (i  te  ne  Icroit  p.u  U 
même.  Je  crgis  qu'on  peut  l'affurer.  Cette 
Ville  efl  apparcmnent  une  de  celles  oui  pcidN 
rait  leurs  &^  duruit  k  iaogue  inv'tfioo  dci 
Moie»  qui  ont  été  tetkncitt.  aboSeï  &  ou- 
bliées qu'il  n'a  prefquc  plus  éié  po(Eb!<  depuis 
d'en  retrouver  les  tnces,  comme  je  k  itnniw 
que  ailleurs.  Le  P.  Clttlks  de  Su>  Pttui  M 
dit  rtcn  de  ce  Siège. 

CALIBIE*.  Foriercffe  Maritime  d'Afri- 
que entre  Tunis  &  Hamamet,  au  haut  d'un  J'*'^ 
Roc  qu'on  notnmefcCip  de  Mercure:  >■  y  . 
ton  ilFexbon  port  pour  ks  vaiffeiux  AiabtA. 
Les  habitans  font  bram  &  grands  ennemis  de 
ccut  de  Tunis  ,  5  er.ule  a;s  mju\  qu'ils';™ 
onr  rcçis.  D.Jris  ]ts  qutiTLS  de  Mul.i  Hjficn 
clic  ti.;  i^i.icu-  tii  is  (u;^pii  ks  E.'ivioiijlî  par- 
ce qu'fKc  i'etoit  donnée  aux  Turcs;  mais  elle 
ne  liiile  pas  de  fc  foulevcr  toutes  ks  fois  qut 
l'ocaiiDn  s'en  pitrenie  tt  de  kur  donner  cntrée>i 
Cette  place  eft  forte  jxnr  fa  fituition  ,  ontit 
que  toutes  ks  mttt.nrL',  font  vr.-.n^.é'^-.  La 
premifrc  fois  qi'e  les  ripagmds  la  facta^cient, 
IcsMiurcs  (c  dtïcndj-ent  \  .<i|I,;rii[iient  &  Cfl 
tuaeniou  blditrent  des  plus  braves»  nuis  elle 
fu»  emportée  i  la  fin.  Il  y  mourut  quatre 
cents  "Turcs,  outre  plufieurs  Prifouniers  qu'on 
y  fit  ;  elle  ne  fe  défendit  pas  fi  bieo.les  «utiei 
fois  papce  OMC  ks  Turcs  &  ks  Maures  inflmits 
I  KOts  osikimIs  dbandapnerefK  le  Chàtnn. 
Ptrtloni^e  nut  cette  pbce  ï  l\  -  à.  %o'.  de  lon- 
gitude &  W'à.  lo'.  de  ktitude  luus  k  nsm 
de-  Cunbîsi  d'amits-croyent  que  c'ed  :  Clu« 
pce. 

§.  Marmol  brouilk  b  Géograpliîe  aïK'iennV 
fvec  k  moderne;  Le  Çijt  ir  A^mugr  le  oam* 
moit  ânfi  du  temps  de  Proloroée  qui  te  nonv 

me  Hirmten  ,Zffj.sCu  A'utn;  nuis  on  le  ncnim:  • 
.\  picfan  le  Cap  Bds.  Cilib;c  n'tft  peut-" 
ctrc  ni  Curobis ,  ni  Clupce ,  mais  s'il  faut  choi- 
ilr,  ce  ne  peut  eitc  k  dernière  puis  qu'elk 
étdt  à  l'Occident  du  Cap  à  l'Orient  duquel 
on  tiottve  Calibie,  L'Auteur  de  l'Etat  Chré* 
4ta  tt  Mitique'dn  Royaume  de  TVids  'dit:  f  p,„  jj, 
à  la  poime  dr  ce  Cap  (fc  Cap  Bon)  il  y  a  R.iJcl 
uneFottcrcnc^uc  1  on  nomme  Gallipin.où'ies  "«p-J* 
vjiircau.x  moijiiknr.  OtTc  l-orrcicife  eft  lur 
une  lilevàuoiii  (.Ik  paroit  diC  figure  quirrcci 
flanquée  de  huit  tours.  On  dit  qu'il  y  a  trer- 
te  canons.  Nous  efperions  pendant  la  nuK 
doubler  ce  Cap  Sec.  Ils  vcnoient  de  l'Ide  dt 
RuHiki^  GaUibn  ou  Calibie  eft  donc  k 
l'Orient  dn  Cap  Bon ,  &  ne  peut  éttt  Clapft 
qui  étoit  entre  ce  Cap  iCanj-icmù  eft  T.mi^. 

CALICA,  petite  ViV.c  de  Turqjic  dini 
1^  liulg.irie  avec  un  port  (iir  la  côii:  i'c  la  iM  .t 
Noire,  environ  à  tivnt»quatT«  mille  pas  de 
h  bouche  Méridionale  du  Ûfollba,  On  k 
onadpuurrjaciRiPft  CAtt&Tia*  .« 

I*  »      '  CA. 
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CAtTCALA,  Ville  de  rAmoûe.  Mr. 

Btudrand  dit  qu'Abiiircda  &  jacut  en  fimt 
menrioTi ,  &  il  ai.nute  que  Gollîus  de  qui  fcnw 
doute  il  tifni  \i  ci'Tjnon  de  ces  cîîux  Auteurs 
foup^onnc  que  c'eil  peut-être  Haicnata  qui 
efl  i  une  journée  de  cflcnbd'AfsenMHB  ÇE.r- 
lerur^.  ; 

CALICOENI*  peuple  de  b  Mïcedoine 
iébNi  Polybe'qui  y  DKt  la  Ville  dejlauiet  ce 
qui  fùK  iuger  qa'il  AoSt  mkCoHliiitde  h  Tbr»* 
ce  où  Etieme  k  GftfRfbc  phce  jft  peuple 

Bantii. 

CALiCOULAN  on  Calecoui an  , 
petit  Royiunic  d'Aticinr  il  côte  de  MjUbar 
î  l'cxtrctnité  tneridionale  des  Etar^  dti  Samo- 
ria.  Il  a  le  Royaume  de  Perrati  ou  Porca 
au  Nord  &  celui  de  Coubn  au  Midi.  Autre- 
ftit  bCarapagDMHolbtKbifedei  lBdesOncfi- 
tabivfKiit  us  Comptoir»  flIrtiiQkdecepays 
teu  kl  am  wieaflci  ^node  qHHMttié  dt  poi- 

I.  CALICUI.A,  Vilk  dcî  anciens  Tur- 
dules  dans  l'EfpagiK  Tamgonnotfe  lelon  Pto- 
'  lomce*,  dont  kl  iMapite  ctokntqne  c'cfl 

OtCA. 

.    ».  CALTCULA,  Ville  ancienne  de  l'Ef- 

redllH  k  tcniMàc  dei  TwdetHi»»  kka 
ne* 

CALICUT  ou  CALEctfT  ,  Ville  Rr 
Royaume  des  Indes  fur  la  côte  de  Malil>3r , 
ckn!>  )«  F.rar^  du  Sjmorin  qui  y  fiir  fi  refi- 
dcnce.  Quriques-um  écrivent  CALicvre 
ou  Calicuth. 

La  ViUe  de  Caltcilt  Capitale  du  Royaume 
de  même  dooi  fituÀ  au  bord  de  b  mer  i 
98.  d.  10'.  II.  d.  <f'.  Nord  l'eAi* 
medes  HoUrnIc».  ETk*a  Bran  d'd> 
tendue  &  n'efl  point  murfe.  T.llc  cnnticni 
fept  mille  mnilonî ,  mais  qui  font  ifolécs  bplû- 
lurtj.iriez  diOaiitc?  les  iinf<i  de?  aiitrts.  Son 
port  eH  à  une  lieue  &  fe  nonune  Capocice. 
Lcstmitoiis  font  baflês  &  peu  coofiderables. 
On  en  peut  avoir  Dour  vit^t  écus  une  pra^ 
pour  un  Marchana ,  &  pour  deux  ^cui  une 
pour  da  gen*  do  cMMmms  dics  ne  ^fft 
plin  hantes  odTtm  Inhime  \  cheviil  La  Vnk 
de  Calicut  ^  rcconrroît  pour  fon  fondateur, 
Ccram  l'crounul  F.mpereur  de  tout  le  Mabbtu*, 
pour  qui  tous  les  hjDitans  des  deux  c6t:s  ont 
uœ  &  grande  vénération  qu'ils  k  mettait  au 
neaibrede  lent  Dieux.  Ce  fût  ce  Prince  qui , 
eomne  rapportent  les  Hifloricns  duFiyi>|ar- 
àgct  ks  Provinces  de  Ton  Empire,  enne  fit 
pirens  8r  (e  fmm»  9t  doiyn  lien  par  B  è 
b  muItitiKk  de  petin  Sotivenim  dont  tout  te 
Ma'jbar  ert  rempli.  Cn  vertu  An  Privilfgcî 
de  ['(roumal  les  Chrcricns  In^iTT.  vr.iilTenr 
de  tuus  les  droits  de  li  No.jlcfic  du  P.ivs.  Ils 
ont  le  pas  tur  \es.  Naiies  qui  (ont  ks  leuU  No» 
bles  qa'il  y  ait  parmi  ces  Nations  Infiddles , 
Se  ce  q|tti  eft  pfa»  conlîdeni;^  que  tout  k  icf^ 
Kt  ib  M  dépendent  que  de  leur  Evéqoe  me 
pour  k  teinporcl  que  pnar  k  tmêtxA, 

CAUCUT,  Royaume  dtt  Imkf  fof  h 
côte  de  Malirur.  *  Il  eft  le  p'i:s  confîdcrn- 
Wf  des  Rf>\  jumcs  de  rertc  tôtc  quoi  qu'il 
n'iUt  qn;  vint't-cinq  lieues  d'ttcndue  le  lr>ng 
de  h  Mer,  &  qu'il *"aic  pas  plus  de  largeur. 
Le  Roi  en  eft  puiflailt  6t  renommé  &  il  fur- 
piiTe  en  dignité  tous  kt  &oi»  de  cci  P«yi.ii 


CAL. 

S(  oit  loi  ddnte  k  nctt  de  5Sbmi4i  qOt  r^ 

pond  à  celui  d'ErT>paeur.  Il  le  porrr  f  ii  .  sr.t 
ce  que  régla  Pereymal  (Ccram-Paounu!) 
lor!qu'il  voulut  fc  retirer  \  la  Mcque  pour  y 
palier  le  rrOc  de  Tes  jours.  Car  par  b  dtvilîco 
qu'il  (it  alors  de  (a  Ëtats  il  ordonna  que  k 
Roi  de  Calicur  auroit  b  q'jaliié  de  Soiiveraifli 
Linfchot  a  écrit  que  b  Ville  &-  le  Simorm 
twtpiefque  péris pir ki artifices  par  Uji»' 
lice  des  IHvtijgaîi  de  forte  qu'il  ne  s'y  fik 
plus  de  commerce,  &  que  c'eft  pi éicntcment 
un  des  moindres  Royaumes  de  h  tôte  A-  Mt- 
Ub>r,  quoique  le  Roi  |y/rrc  toiij'jurs  I.-  nom 
de  Samorm.  Toutefois  it  taut  que  k  Royao. 
me  lé  foit  r^bli  depuis  que  Linichot  a  éciîtf 
ou  qu'il  eût  été  mal  infomé.  Le  pOXs  pii> 
duit  du  paliitv*  9t  toi  «B  leoMiik  méncdut 
b  ViOe. 

La  tige  deftiWflèau  qui  le  porte  eft  Ah* 

hfe.  S:  1  Ijefoln  d'i.'trc  apiiiéc  coinmf  !t  fe^ 
de  b  lillccltde  la  n;ti.;rc  du  iienc, 

qui  dè'-qu'il  peut  s'aprochcr  d'un  r.'u:t  •,  y 
aiiche.  Cet  aibriflèau  a  quantité  de  branches  » 
qui  ont  deux  ou  trois  empanf  de  long.  Sn 
feuilles  font  comme  celles  des  pnmmitn  d'Af- 
fyrie,  hormis  qu'elles  font  un  peu  plus  larges 
at  ]AuéHiircs»  de  quietts  ta»  ntaverféo  de 
plut  de  mmcn».  On  voit  pendre  I  chaque 
aibrifTcau  fix  gr.ipes  ,  ri  ,1/1:11;  d'un  iii'.d  de 
lonj;.  Î.3  couleur  cn  cii  liii^IjUblî  à  le  le  dej 
r.iifins  qui  ne  (ont  pas  encore  murs.  On  Ici 
cueille  au  mois  d'Oiâobie  &  de  Novembre, 
ion  qu'elles  (ont  encore  vertes,  &  on  les  met 
lécher  fur  des  natcs  au  S(^,  où  ks  grains  d» 
poivre  deviennent  en  trait  joan  atmî  noilt 
m'ai  ktaporti  cn  Bniape,'  Il  a'eft paa 
Mîn  de  kf  nélkr,  ûdekifiuner.'^k  terre  kf 
nourrit  alTcz.  Pline  a  dit  que  les  tiancs  de 
CCS  ariwiHau.K  font  fcmblablts  S  ceux  de  00s 
genévrijn.  Quelques  autres  Auteurs,  ï  peu- 
près  fes  contemporain':,  ont  dit  qu'il  n'encroif-' 
fott  point  ailleurs  que  fur  le  Mont  Caucafc , 
dn  tbté  où  le  Soleil  donne  perpendiculaire- 
menti  naiiks  navigations  des  Portugais  noua 
OK  Udt  apris  le  contraire.  U  craft  auffi')» 
Cdieut  befmcoup  de  f^in^aiAr».  Cme  nàm 
a  trois  ou  quatre  empans  de  profondeur  cn 
Terre ,  rrunnic  celle  des  roficrs,  Quind  on  en 
m  :  Je  itirt,  on  en  laide  toujours  des  deux 
«ci.nci  uni ,  iuT  bqueile  On  rejctcë  de  la  rerrC', 
ou  bien  on  en  feme,  &  l'année  d'apès  l'une 
Se  l'autre  produilmt  du  gingembre  bon  l  r** 
cwiiir.  n  j  cMit  encore  de  qui  eA' 

une  gom«w  qni'fe  laflanUe  fitr  m  atbridêar 
qni  n'a  qu'une  ncine  fiite  comme  tm  piqoar 
fiché  en  t-rrè.  Sa  tij;c  ert  tendre  &■  rouge: 
fon  odeur  cl)  foric,  tt  fon  pout  amir.  On 
y  voit  diveilcs  fortes  d'.inin;aux  ,  'inr.s,  \»\\- 
gliers,  chèvres,  kHips,  boeuh  .-élepham  ,  âc 
autres;  quoiqu'J  y  ait  des  gens  qui  diftnt 
qu'on  kt  y  amené  d'ailkcn.  11  y  a  dcsper* 
leqmtivirati  derougeii  S^dVKres  de  dilf^ 
tenta  confcint  j  de  il  y  en  a  une  fi  gitnde 
quantité,  qa*if  fiur  mettre  dn  mtmde  pour 
pr.rder  ks  CAfnp.i<;nrs  de  rîi  rfminc  nous  cr; 
menons  qutltjuclcis  your  paider  les  rhimpv 
de  blé,  de  peur  qu'ils  nr  loi-nt  crdorTin-ageZ 
par  les  oifieaux.  lis  caufent  admirablnn  nt,  t<^ 
fe  donnent  )  rrès-has  prix.  Il  y  a  une  forte 
d'oilbnn^tt'an-  nomm»sfarMMP>i      <ont  m 

...  pctt 


fta  ptui  petits  qoelci  paMMium  {  mie  k 

chsnt  eft  p!as  agrédilfr  On  y  voit  (dMoUr 

des  ficur-i  cpnnnnïês,  &r  Its  art>rC5  yconfcrv'cnr 
leur  verdure-  toute  t'annéct  uv.t  l'air  tft  deux  , 
flctempcrc;  de  forte  qu'on  y  a  prefque  un 
pootont  continueL  II  y  a  des  lîtiges  &  dsi 
glMfifll.  fnnr  ifT-r  Hr  mil  aux  habitans; 
or  ib  anftieat  dus  ktaifaitst  ib  menj^cnt  les 
ftuitf  qui fervcntt  fiire  k  htovtge  d«  Iih 
dictis,  ils  dccom  I  LMt  &  renverifcni  Ir?  rsir- 
Ihux  o'.i  l'on  ridimble  les  liqueurs.  Les  «i- 
brcsqi;i  prodi.iknt  ces  fruits,  furpaAnit  tous 
les  aucrts  en  borné.  Ils  portent  de  groifes 
dattes  comme  les  palmiers.  Leur  boi»  fert  à 
fe  chau&r.  Les  fruits  en  font  de  bon  goût, 
^nd^onen  aètél'écorce,  on  les  prtfle,  9c 
ton  en  tirç  du  vin  .  du  Aicre ,  &  de  Thiale  s 
nuis  le  premier  fruit  qu'ils  portent  eft  comme 
ki  dattes.  Onteurôte  l'écorce,  &  un  h  f^iit 
brùier.  11  y  i  une  autre  forte  d'aibrc  qui 
ne  diffère  pas  fort  d«  ce  dernier.  Se  qui  pro- 
duit le  coton»  ou  une  eipoce  de  foie.  Ses 
fruilics  fervent  à  faire  étofès  qui  (ÔmCOO- 
ttoe  du  fatin ,  ou  du  taficas,  On  6ie  ce  qui 
eft  le  plus  ^oflTtcr,  «:  llon  en  fin  des  corde*, 
n  produa  -luiu  dc-i  noix  ,  qui  étant  mûres 
font  pleines  d  .iii,  dont  l'on  lâit  une  htiite 
fort  triade.  Outre  cela  l'on  va  le  matin  8c  le 
ibir£urc  un  trou  dans  le  tronc»  d'où  il  de- 
(Hteiiaeli^iKttr  qu'oQnflènUea  tufà  élt 
0Mkne  un  vm  tris-dotix. 
<'  Lcfferpens  y  font  fort  htats,  &  prefque 
auîîî  ptarids  que  de«  pourceaux.  Leur  tête  eft 
plus  longue  plu?  giYjiïc  que  celle  d'un  fan- 
glier.  li<  ont  bien  fcizc  piés  dc_Iong.  Ik  te 
ttenocnt  dans  tes  ticux  mar&agcux ,  &  ks  ha- 
bnansdifent  qu'ils  n'ont' point  de  venin.  Il 
y  ta  a  d'autits  qui  font  tellement  venimeux* 

aifSk  Iboeatmileiijent  an  peu  du  fangd'in 
nei  il  en  meurt  fur  le  champ.  Il  y  i 
encore  une  grande  quttotité  qui  font  de  kgrm- 
d«tir  des  feipcns  d'CMli  A  qui  M  (out  ft» 
moins  VLiiiiiicux. 

Lnrs  qvic  !c  Roi  fr  marie  avec  quelquefcm- 
me ,  les  plus  confîdérabies  des  Prêtres  cou- 
chent auparavant  avec  elle,  &  il  leur  [m  pré- 
lent  de  f  oo.  écus  pour  leur  kmm^  Quand  û 
^ttm  manger,  il  vi  s'eflMr  3  Miter  fins  «voîr 
Tien  (bus  lui.  A  quatre  r-^  -l  lui,  to  jr  m- 
tour,  font  les  Prêtres  qui  lui  tientKnt  compa-- 
gnie  pendant  les  repus  du  foir  &  du  mjti-.) ,  & 
qui  écoutent  avec  be-aucoup  de  icfpc^fl  ce  qu'il 
dit.  Ce  font  eux  qu'on  conddcre  le  ploiipris 
h  K/ait  &  après  eux  ce  font  les  Maires  »  on 
AjWrwiqai  finr  ksNoUes,  à  qui  il  eft  permis- 
dé 'porter  l'épée,  larondache,  la  hallebarde, 
«il  m  pique,  quand  ils  fbrtcnt.  Le  troifîéme 
ordre efî  celui  des  Artifans.  Le  quatrième, 
celui  des  pcciieurs.  Le  cinquième  ,  celui  des 
gens  de  peine  qui  rccueilleiit  &  nfremblent  le 
Mivre,  le  vin  &  les  noix:  qui  fément  le  ris 
«  ienoifronnent;  mats  les  Prîcres  &  les  No- 
likt-  en  ftot  très-peu  d'état.  Le  Roi  ni  la 
Mne  ne  font  pas  magnifiquement  vttui.  '  Le 
l>euple  va  tout  nud,  hormis  qu'ils  ont  les  par- 
ûtes naturelles  couvertes  d'un  petit  mouchoir 
de  toile  de  coton.  Lors  que  le  Roi  vi  cltafTcr 
ou  faire  un  voyage,  les  Prêtres  gardent  laKei- 
he  dans  ftm  apartcmenr.  Parmi  les  Nobkst  & 
les  Maitlmo  les  anit  qjiii  faot  ttiMi  tta^ 
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tpMtScnitat  lewi  femmes,  eftimant  que  ce* 
b  fat  )  entrctehir  l'amitié.    En  ce  cas  les  en- 

fim  dcm  -ui-.nt  au  pcre.  Une  tcrr.mc  ptct 
epdufer  Tcpt  mitis,  &  coucher  avec  eux  lue* 
cciJiven'nt.  Lors  qu'elle  devient  groife  ellr 
donne  1  s.iira.it  i  celui  qu'il  lui  pbît ,  qui  ne 
peut  le  refufer.  Ils  s'alTcicrt  ï  terre  pouroun* 
ger,_  &  lê  ièn,'cnt  de  feuillet  d'arf^res  pour 
cinHtéwr.  Ceux  qui  fuivenc  le  Roi  ont  la 
léte  ceinte  u;  bandes  d'écarhre.  lU  fe  Ijiflènt 
tous  croître  les  cheveux  fort  longs.  Quind 
le  ji  R  ()!  meurt  ils  fe  les  coupent  en  divcr.'e» 
inîmcnes,  3c  la  birbe  aulli,  pour  msrqne  de 
deuil.  Les  femmes  ne  font  rien  du  tout  que 
s'ajufter}  de  forte  qu'encore  qu'elles  aillent 
nuès  dans  les  rués,  elles  (ont  nànmoîw  ton- 
tes garnies  d'or,  &  de  pierreries,  tant  aux 
oreilles  «  qu'au  cou,  aux  bras,  aux  jambes  « 
S:  il  Ifur  en  pend  nini;e  aux  m-melks. 

On  c^rit  fur  d:s  feuilles  de  palmier  ,  avec 
une-  plume  ou  une  touche  de  fèr,  fans  encre* 
Le  grand  commerce  qui  fe  fait  au  païs  de  Ca< 
Bcut  le  rend  fort  riche.  On  n'y  trafique  pal 
finkoiCnt  da*  poivre  8c  du  gingembre  qui  y 
croîflênt»  nms  auffi  de  divcrfês  cjjicerics  qui 
y  fonr  portées  de  pîufîe-.irç  Ifles,  Oc  fur  tout 
de  !j  caneik'  qu  vient  de  Cilkn.  On  y  porte 
du  p:)ivic  de   Cri:linUi.c)l,    qui  eft  î  douze 

heuei  2u  dcl:  de  Calicut ,  des  doux  degetoflé 
de  Mckuk-,  qui  n'en  eft  pas  Idn;  des  noix 
mufcadcs  8c  du  macis  des  Moluqucs;  du  Mufc 
de  Pcgu;  des  prrk»  de  fiûf  d'Onnus, 
toutes  fortes  d'cpicorics  de  Cwibiiei  de  Sll« 
matra,  de  Tanafler  f^c  * 

On  y  pTiie  .mili  de  toutes  parf.  des  par- 
fums, desbois,  de  de*  herbes  odoriférantes; 
de  forte  que  c'eft  proprement  une  étape  de 
toutes  Ibnes  de  marchandifcs ,  où  les  Mu* 
ehantfede  diverfes  Nations  les  vont  prendre; 
ceciui  apaiiede  grands  profits  aux  habitans» 
ac  de  gnindes  ncheflcs  au  Roi  :  car  il  y  a  des 
IMarchand;  qui  font  fins  companifon  p!(?s  ri- 
ches que  qii.lqucs  l'n'nces  de  l'Fiirnpt ,  &  qué 
les  Rois  d'Afrique.  On  peut  ju^cr  par  là 
quels  font  lest^^lors  Se  les  revenus  du  Roi, 
qui  levé  des  droits  fur  toutes  ces  marchundifesi 
Dans  h  Ptwince  de  Malil>ar,  nn  ne  (e-1ttt 
pas  loâîottrs  deOmbrie  à  h  guerre,  non  tant 
parce  que  le  païs  ne  produi;  point  de  cbc- 
^  aux,  car  on  y  en  fâ:t  vdmr  jliez  de  Perfe  Se 
d'Arabie,  que  pjiee  qu'il  n'en  aermet  pas  l'u- 
fajgc,  i  ciufe  de  la  quantité  de  bois ,  de  Ri- 
vières» de  Golfes  de  Mer,  de  marais,  donf 
û  eft  entieeotmé.  Ib  ne  lé  fervent  flanc  piel^ 
que  que  d'InnnMne,  &  elle  eft  fort  boonet 
ou  bien  ib  fbot  là  guerre  fur  mer. 

Tous  les  Soldats  font  Nobles,  &  fe  nom- 
ment Naircs,  ainfi  qu'il  a  cté  déjà  dit.  t>cs^ 
qu'ils  ont  fept  ans,  on  les  envoie  à  l'c'cole  de 
la  guerre,  <  ù  cl  s  gens  d'expc'rience  les  font 
exerce  .  Oa  leur  fait  étendre  les  oieinbres 
fi  les  nerfs  :  on  les  leur  oint  fouvent  d'huiK 
deSefame,  ce  qui  les  tend  extrêmement  !«> 
pies ,  jufques  là  qu'ils  couifcent  élt  frpKenr'« 
comme  s'ils  n'avoient  point  d'os.  .Ap  Csceîa 
ils  s'exercent  fins  ccITe  i  manur  L';  .;rii:cs. 
-Mais  comme  ils  font  perfuadez  qu'il  u'd}  pis 
poffiblc  qu'une  même  perfonne  excelle  en  plu- 
fîeurs  chofes,  ils  ne  font  faire  à  chacun  que 
toBOioe  auqud  l'épRuvc  qn'îb  en  ont  iaii^i 
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leor  a  fat  eortnoître  quH  eft  le  plu»  propre. 

LtUlS  arintv  nVtoicnt  JuircTois  que  b  pique, 
l'arc,  h  rapière.  Se  le  boucher  ;  mus  tlrpuis 
<)uc  In  Poitii;;ai$  ont  fréquenté  dsof  Irarpuïs 
ib  ont  apris  l'a"  de  fondre  l'arnllerie,  deœa- 
aier  fe  maat^aett  Se  de  faire  lullî  en  fona 
d'armcft  avec  tout  ce  «la  leur  eft  néceffaire , 
j«l<)ii«4)  que  leur  poudre  var  mieux  que  b 
■6cR.  '  Ibvontaodtl  fa  puma'ûtm  tka 
de  couvert  qt»  leurt  partie*  raturefln:  ?k  ne 
fe  fervent  ni  de  nrq  j': ,  ni  de  caixifTc  ,  &  par 
«  moicn  iU  font  liim  niouvcmms  &  Itun  rl- 
volutiiin^  avec  beiufoiip  de  promtitudc  ,  de 
forte  qu'il  e{l  difficile  <k  ks  éviter  quand  ils 
pHirfuivmt ,  ou  de  Ict  joindit  qtnnd  on  le* 
pourfuit.  La  poignées  de  leurs  npicrcs  font 
nnrfcs  dt  qodque  phques  d'argntt  ou  decoi» 
vre,  &  c'cft  ce  qui  kiir  ftn  de  tamboiir  ou 
de  trompette  pour  h*  Ckcmr  «u  'combir.  Pfep- 
ni  les  Nair.^  y  a  une  forte  de  Soldats  qu'on 
ooinnie  ^wi'/mcj  ,  qui  font  profiedion  d'cm- 
pccher      d-iordits  entre  Iccrj  camarades,  &: 

S les  uns  n'inrulccm  les  autres,  ou  ne  leur 
tort.  Ib  fe  piquent  aufli  de  ne  aaindre 
aucun  danger,  quel  qu'il  foit,  ni  la  mort  mc- 
me.  Si  leur  Roi  vient  i  être  tué  par  trahifon , 
ib  n'ont  jamm  <fc  repos  aa'ii»  n'en  ncnt  tirf 
nnçeinee.'  Ce  eoui^  dont  il*  font  pitAt 
finn  ,  fNcitc  tous  les  Naires  à  fuivrc  kur 
exemple,  btm  que  Cfux-ti  aitnt  leurs  fcrri- 
in«  un  partiel. lier  &  que  ks  AT.r>riijes  n'en 
aient  point ,  ils  tâchent  pourtant  d'imiter  ces 
derniers  dan<  leur  hardiefTc.  Tout  les  Naires 
font  dans  une  fi  {!;rande  eflime ,  que  quand  on 
ks  KnCtMitre  dans  les  mes,  il  faut  s'arrêter , 
ou6 MtBCr»  iulqua àcequ'tb fiiient MOês» 
Voitr  cet  éik  tb  font  Bnrcher  db  vaktsdevmt 
eux,  qui  sfatidèoB k  niandeqiie  kur  Mdac 
vient. 

On  pc'jt  jupcr  des  forces  Ju  Roi  Je  Cali- 
cut>  par  les  ai  mets  qu'il  mit  en  campagne 
COnlR  kt  Portugais  l'an  1 5  o; .  Il  avoit  ffoooo. 
Imbww*  »  lor^u'il  mirclia  contre  Edouard 
tteheRe^  Capitaine  d<">  troupes  d'Emanuel 
ItfliiÂlpmigal*  qoi  BnM^gsgit  alon  fc  Rot 
tt  fc  Rikueie  (k  CocniB»  te  fi  Flotte  6oit 
tompc'fc'e  de  100.  VJfTenrï  de  puerre,  tels 
qu'il',  foiit  Cil  ce  f.iis-l.'i  ,  toutes  ces  anntts 
tiant  mcme  dert:ïuré  cinq  muis  en  campagne. 
L'aa  i)29>  li  alticgea  la Hirrertfle que  ksPor- 
tugib  «voient  fait  bâtir  i  Caltcut,  &  y  mena 
qui  jr  posèrent  tout  l'Hy- 
«crt  0c  quoique  la  Vonagm  b  dc'fendifrent 
avecbawooop  de  coume*  dk  fut  ptik  0e 
raioée.  II  tfficga  m»  rm  i  jtfo,  fc  Fbitdc 
Cluul ,  qu'il  prit ,  ou  que  le  Comrrundanf 
Portugais  lui  rendit  par  compofiticn.  11  n'cA 
pis  moins  puilTaiit  pai  tnsr,  i  quoi  c-ntribiic 
le  gnnd  nombre  de  ports  qu'il  a,  qui  lui  ren- 
dent faciles  ks  arméniens,  &  qui  fiwtde  dîft- 
<i]c  acc^s  pour  (es  enncmii. 

Lois  que  le  Roi  metirt  ce  ne  font  pat  feCD- 
fint  qui  lui  fuccedcnt»  ce  font  ceux  de  fa 
fceur  parce  que  ktPtênct  albnt  en  copmerce, 
T.  ce  'il  Reine  &  mcme  ks  premières  favetirs, 
&  y  en  .liant  toiijours  un  auprès  d'elle,  pour 
lui  tenir  compapni^ ,  de  peur  qc'eîk  ne  s'en- 
.  ouïe,  on  prcfumc  qiic  Jes  cntaus  qu'elle  met 
au  monde,  a]>articnncnt  plâiot  aux  Prêtres 
4^u'au  Roi.  Mii»  les  enfant  de  b  S^nv 
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Ju  %ei  font  vcritiblenent  du  fing  Kolal 

Ceux  qui  ont  commis  quelque  meurtre  ■ 
font  caiidamiiez  en  jufticc  pitmierement  i  être 
t'rrangkï  ,  puis  pendus  :  nuis  quand  on  n'a 
iait  que  ble&r>  on  en  c(l  quitte  en  païaoc 
Dnearaewkaa&iOÎ,  Qjiand  un  débiteur  ne 
paye  foù  créancier  qu'en  paroles  $  «elui<i 
prend  k  contraâ  avec  £n>  V»  cbocfacr  un* 
ieom  TCitt  <k  qudque  irbie  ,  pourfuit  fon 
dAiteur ,  êc  Vtjtm  mnoé  le  lie  avec  cette 
c>  or>  •  .  lui  enjoignant  de  la  part  des  Prêtres 

du  Roi  de  ne  partir  pis  de  h  placent!  il 
eft,  juTqucs  l  ce  qu'il  ait  fitisfiit.  Le  déli- 
leur  demeure  ik  tmmobik  ;  car  s'il  faiioii  feu» 
lemcfK  (émblant  de  vouloir  s'en  aller  avant  que 
d'avoir  payé  ,  oo  k  toerok  ûm  tàOâ' 
corde. 

Les  bAitiM  de  Gtikat  croyent  on  Diea 
CrlMCur  du  Ciel  te  de  h  Terft,  &  pitmiere 

caufe  de  tout  ce  qui  c'xiHe.  Mais  ils  en  font 
un  Diî'j  uilit ,  difmt  que  pour  demeurer  a» 
repos ,  il  s'eû  déchargé  du  goiiveroctncnt 
du  monde  fur  le  Diabie  ,  qu'ils  difcnt  être 
aulfi  une  Divinité  cékfte,  afin  qu'il  puilTe  être 
luge  fur  b  Terre,  0c  punir  OU  iiéGoaipcnicr 
les  honruTKs  félon  kun  saélÎKf.  IktlaniCBt 
àDieaksaili  dcTbUMiMk,  0caaDiabkce- 
bn  de  Amum.  Il  7  •  das  b  Pabis  du  Roi 
de  Cilicut  un  Oi  j'-i^  o  tout  garni  de  figuies 
de  Diables,  au.li  alituies  qu'cni  les  peint  en 
CCS  pays  Cl,  &:  pas  plus  gratiJ  l  q.i  onc  mc- 
daiUc.  Au  milieu  de  cette  Chapriie  li  y  a  ttn 
tr^e  de  cuivre  fur  lequel  eft  aftis  un  Okbk 
fait  du  aifine  métal,  qui  a  fur  b  (cte  UM 
Thiae  fiirkqaeik  s'élèvent  trois  gmdci  étm» 
ûgmt  vu  aàd'hanettàit  yemcde  tnvcn, 
one  fiée  cnflmaifc  tt  kgnftfe  ,  dn  doigts 
faits  comme  des  griffes,  des  piés  comme  dies 
ergots  de  coq.  Il  y  a  dans  (a  gorge  une  fi- 
gure d'homttx;,  &  l'autre  dans  (a  main,  qu'il 
paroît  tenu  auiC  prctc  i  dévorer.  Les  Prt- 
tm  qui  fervent  cette  afreulê  Statue,  &  qui  ië 
nomment  BrMmu,  ou  Bramiau,  font  aUâ> 

SX  d'aller  tout  kt  mtàm  la  bver  d'eau  ro6, 

des  iiwiBHUS  Qcvmt  dfc.  Ib  fe  mettent  i  ^6* 

noux  pour  Tcncenfcr,  Si  ils  lui  font  des  fjcri- 
Éces,  quelquefois  toutes  les  fcnaaines.  Pour 
cet  éfet  ils  ort  une  table ,  ou  un  comptoir  de 
^xintique,  fait  en  forme  d'autel ,  qu^a  un  pis 
-6c  demi  de  haut,  deux  piét  de  hree,  te  trois, 
de  kmg,  fur  quoi  ib  ^■vknKki  Beaa  ks 
plus  otforifcrantcs,  des  mmm»  0k  d(i  épï> 
csies.  Apris  cela  ils  prennent  on  vtiflcK. 
d'argent  plein  de  bog  de  coq,  qu'ils  mettOE 
fur  des  charbons  ardens,  avec  mille  fortes  d'c- 
picencs,  pour  fervir  d'enccnfeincns  ;  puis  ib 
en  mettent  dans  l  encenfoir,  ils  font  le  tour 
de  l'autel ,  &  l'ai  parfument.  Pendant  toute 
b  eéiémonie,  il  y  a  une  clochette  d'argent 
qui  ne  ceflè  pas  de  foncer.  On  coupe  b  gor- 
§t  du  «sq  dont  k  fang  eft  dcftiné  ï  cet  ul^  , 
avcfi  un  caUKSU  d'agent ,  dont  ib  ont  elcit* 
inéki  uw  canne  ks  autres,  pendant  quelque 
temps,  avant  que  Je  le  tuer.  T.indis  que  le 
Prccrc  cû  ocup:  1  ce  ficriGcc,  il  a  1rs  bras  Se 
les  )ambes  ontecs  d'argent ,  ce  qui  rend  le  in£- 
me  fon  que  b  ckxhette,  &  une  bague  qui  lui 
pend  fur  la  poitrine,  qui  eft  aulfî  b  nunine 
ocdintusç  f Ut  difiii^  kt  BoBuos  du  nfte  da 
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pfupic.  Qumd  k  ûcrifice  eft  ichev^,  jl 
prend  en  fa  main  un  peu  de  birf,  &  fore  de 
I»  Panade  k  recuJooj,  ajnntidvoiin  1»  yeux 
«|Whe  fxuridale,  * «wiwioÛjoun ainfi 

fgg*  «  foir  i  un  artrc  qui  ell  hon  de 
immiiR  de  h  P^igode,  où  il  rcpindfc  blé 
^il  a  dam  les  mainj;  puis  ,|  ]«  remet  fur  â 
«*f ,  &  rentniu  dans  W  lieu  où  s'efl  ûit  k 
Mcnficc,  il  ôte  les  omemenç  de  l'jutel. 
Jamaiî  le  Roi  ne  mange ,  qu'un  BMBiia  a'ail 

R'JJL""  PO"»"        «fiîr  4 

Hdate.  l^iiqa'iltinuigélesBraininsprcn- 
Mpttoitftw,  «f  vont  les  jcneranx  corbeaux. 
«JfcRcn  m  les  plus  conlidt'rablcs  de  li  Ville 
inmaient  m.ing«r  d'aucuac  viande,  fans  en 
avoir  penniflion  des  Bramins;  lu  lieu  que  les 
autres  niingcnt  île  tout  iDdifitremment,  )m. 

«er.    Il  ne  fuit  pt%  oubKer  ce  qui  k  paiTe  à 

**'""^fP««  *  pardon  géoér»! 
gikttdl  accordé  tous  la  ans  au  mois  de 
*t^Mm.   Cette  fupwftition  «ire  un  crand 

œneours  de  peuple  de  tous  les  p.:ïs  v4ns, 
pour  vifitcr  la  Pagode  où  on  l  obcKut,  quieft 
batte  au  milieu  d'ua  fnng,  &  dk»  biwlli 

JJwfc.  9u  bHUe  continuelîerncnt,  &  [dure 

■B?f.uf?r!v  r*         s""''^  '  ^  tout 

•wnotraée  d'arbres,  Pcrfonne  n  ofe  y  entrer 
«pu  ne  foir  auparavant  Iné  dms  J'au  qui  l'en- 

l  iimle  de  la  bmpe  par  les  Bniminj,  pSL  ils 
vont  h.rcleu„ofi,ndes.     quand  ii;<S^ 
il^Z^'  i  lidok.  Se  root  55^.^ 
mawncfit;  après  que  les  Bramins  leur 
"7,P°°"       Paft^f>"  E^if'ral  de  tous  liurs 
en  recompenfe  de  la  dévotion  qu'ils 
«jt  fait  paroirrc.    Air.fi  pendant  trois  ours 
entien  que  ces  prétendues  induigmces  fediftri- 
bucnt ,  on  voit  en  ce  lieu-là  une  prodigieufc 
ffl'ience  de  peuple.  Se  tout  le  monde  y|fte„ 
J'  >-"r:c,  comme  dat«  un  azyic,  quoi  qu'on 

p™«liie,  m  felvanger  de  fe  ennemis,  ni  ti- 
«r  un  criminel  en  jullice. 
$.  J'ajouterai  ici  quelques  remarques  tir^ 
voyages  de  François  Pi«rd\    Le  Roi^ 
CaUcuta  de  grandes  8c  belles  Villes.   La  pre- 

&\  &  fomfiée, Jttr  h  fi«,tie«  de  Coch  n 
Ceft  le  plus  beau  féjour  du  P.ys.  u  y  a  une 
Wqu,  porte  WK.U.V  &  v/fc  reJre  à  k 
à  M-  ou  30.  heues  delà.  Elle  feparc  les 
deux  Royaumes.  ■>  La  Capitale  a  ph»  £dna 
«eues  dt  circuit,  mais  c'eft  moiai  tmeVillI 

mens  &  de  grands  ettéot-,  trilmient  qu'à  un 

«ms  vergers,  viviers,  &  terres  pour  fcmer. 
1'  )  a  gr^nd  nombre  d'étsiips   pcbHa  fort 

Chique  religion  a  la  fi«,  à  p«ati,     „  ^ 

ftSrcrfii^v"e^yv;rrr 

.»    1.  j»»!/-   ,         ■'      neit  ver:  h  mer 
O  Attaadequc,  <ju.  çft  un  pud  M^. 
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dctîfmrr"  c^'L'^"  '-^^  'î"'^'» 

le.1 .  enfuite  ib  en  f,«u  leurs  mu^SL^S: 
maifons  font  couvertes  de  fcnM«  j 
richc.  bitiflenTde  uLÏ  * 
Tous  ieun  k^STfo*  ^ 
cornrne  quatre  galWe,  i  p.vl,  V^;^;! 
««nsac  une  cour  au  milieu.    Il  v  en  a  J2 
ont  dm»  ott  t,t,is  bgi,  de  eetie  foS 
fcljns  d,ns  les  .uZ.    „s  Sit  ^g^ 
parvis  a  1  entnc  de  ces  maifoos  tu» 
vres  que  des  riches,  au  dedani  A  lvî.T 

pour  ceux  des&lTdffeL''', 
fortes  paliffade/SS  m,7  d.  ^'"^ 
^   I        C™"^        des  pauvre^,  Tou* 

flrc  autant  de  I  .urrc  coté,  &  il  y  a  des <^  ' 
cote,  deux  b„-«ci«  de  bd,  ,pri  f4,ent1  drf' 
n  ne  fe  voit  p«M  tt  de  irifwTqu  n'S 
fon^'^na.fonmgergr.ndorper.  Le. 

recevoir  les  étnnpers,  tant  pour  boue  & 
gcr  que  pour  fe  rx  pofer  &  toucher.  &  iH- 
font  pomtau  dJans  des  logn  'J^ 
giflcm  partir  h  nuat  qu«/ha„1;^ 

«^'Mercator  &  de  Blaco  ;  les 
Ks  GÂjgrapbques  de  Benius,  Se  lê  The«« 

d  Ortelius  en  font  ur«  P„rqa'u£  , 

queceknamcntfûtexadeiiaiVw*  tr^T. 
«.confiance  biran^  onnïïSïï'i;  X 
"Knt  pour  dirt  que  c'eft  .«X^^ef  One, 
î.tW.t,deSanfon.  de.Ndin.  deUSr 

^^^^^ 


Méthode  ,  Laitz  dans  fon  Introdnôion,  le  P. 

D^wnnaiFK  Géographiques j  &  tmeiSS 
modernes  dépofent  que  c'eft  ic  iS!  ^ 
siîs  en  avoMnt  fiit  le  tour.   Dé«  cwAr. 
njOT  tempe  lu  Géographe  îudic ieux   &■  ,ITcz     ^  ^ 
hardi  po«r  ckeidier  la  ven«  étoufiét  fous  «n^  * 

depre,ugei,ofirapellerfousI'e,amenlespX« 
que  1  on  avon  eues  pour  changerde  kaLat» 
^  "f  "Olifant  point  aOèt  dédlim  .  ne 
voulant  pas  dailteu«  heurter  «m>  m»-^ 
ment  les  préventions  du  puBlic.  iffe  tonnmt 
de  manquer  fur  fa  Carte  d'un  trait  fcper  &  qui 
marqi^.tfeo  JotH,  .  ce  qu'il  n'ofoît  pas  en. 
««•iSw.  Ild(ri*itJiir«  fi^  uniLettre 

.  (A 
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«è  fl  eicllMîwe  h  tpdtioa  fi  la  C^îromie  ed 
Ifle  ,  ou  une  pinie  du  Coodiienr.  U 
ceimiMOce  pu-  b  découverte  du  pays. 
«  Vojifp     *  Api^.  dit-il,  qoe  Fendkiaiid  Cônes  tut 
*»  Nord  T.      1,  conquête  de  h  BouvcHe  Efps^.tl  $*«- 
J'f*     '     tacha  à  la  découverte  des  piys  voifins  >  &:  i 
celle  de  h  Mer  du  Sud.    L'an  1554  ,  il  tn- 
vos'5  Jvuxvaifleaux  ,  qui  dcccuivrircnt  le  Ixiuc 
de  la  Californie  vers  le  tj.  depé  Se  dem  de 
latitadhsniiicil  y  en  éut  tm  qui  Te  brifa,  &  l'au- 
,  m  ne  pafla  pei  plus  loin.    L'année  fuivante 
•  Cottek  &  mt  luHnéme  fur  mer  &  fe  rendit 

i  l'endroit  oh  feu  pRoutr  viijlan  étak  yen» 
qu'il  appclla  le  Port  de  Sie  Croï».  Il  leetm» 
nut  la  RivSerf  de  St.  Pierre  de  Se  Paul, 
tnvcrfa  h  Mer  qui  tft  entre  h  Terre  ferme  & 
1.1  Cilifornie  ,  perdit  fon  vailTc^u  fur  h  eoce 
de  Culvaran ,  Se  s'en  retourna  avec  bien  de  la 
peine  t  l'endroit  d'où  il  ^oit  venu.  L'année 
il  envoya  Fruits  d'Ulloa  avec  deux 
lilmtns  pour  contmier  U  découverte.  Ils 
viècerait  k  eâtt  Oriconk  de  hCalifonne, 
Bt  quand  ik  furent  enivR  envînm  «u  30.  de- 
gré de  Ijtitudc  ,  iK  virent  la  terre  n  droite  ,  & 
k  pauclit  ,  &■  on  cnmtncnç.i  d'agiter  h  ques- 
tion ,  //  U  Cil:  ferme  eiaii  une  Jjle  ou  Mnepariie 
Ommem  ,  &  toutes  les  deux  opinions  a- 
.voient  leun  prriiâns.  Q}iek]ues  cinquante 
Enus  plus  loin ,  ils  trouvèrent  que  l'eau  chan* 
leak  de  couleur  &  hhnchiflôit  comme  de  b 
«Hux.  Ik  6rtnc  encore  neuf  ou  dix  lieues  b 
fiMuie  \  b  main  >  trouvant  qu'ï  mefure  qu'ils 
a«anqoient>  \\  Mer  ivoit  toujours  rr.oins  de 
profondair  ,  &  ils  conrimirrent  jiifqu'à  ce 
*  qu'ik  n'eurent  plus  que  cinq  brafe  d'eau  .& 
d'une  eau  trouble  &  bourbeufï  ,  remarquant 
que  b  Mer  couroit-U  d'une  grsi^de  impetucH 
fité  ven  b  terre.  Alors  le  Capiraine  &  le  Pi- 
>  lote  t^vdnt  du  haut  du  mât  -virent  b  Terre 
de  ecÉs  câttz  »  &  k  rivage  fi  \m  qu'à  peine 
pouvoit-OR  k  dHeeracr  èt  pris.   Comme  ik 

crurent  qu'ils  ne  pourraient  paffer  plus  loin, 
ils  ttaverlcreiit  de  l'autre  coté  pour  nineer  b 
côte  oppofée  i  cdk  qu'ib  vcnnint  de  rt- 
connoîrre. 

Vers  ce  même  temps>b  un  Corddicr,  appeUé 
k  P.  Marc  de  ^ira.accompgné  d'unNc^re, 
.qui  irait  été  avec  Cabeçi  ac  Vacca  en  diven 
Veyige*»  ididut  d'atkr  ncooDoître  tes  terrée 
qui  iam  au  Nond  de  h  nouvelle»  F.fpagne  ,  & 
que  nous  appetî^ms  le  noiivciu  Mci<ique  ;  & 
quilld  il  fut  de  retour  ,  jyint  public  qu'd  y 
avoit  beiucou;^  d'or,  il  donna  envie  au  Vice- 
roi,  qui  étoit  akxs  Antoine  de  Mcndoze,  de 
l'envoyer  reconnoirre  plus  amplement.  H  en 
chargea  un  nommé  V;iiq  Coronat  ,  &  com- 
manda en  même  temps  \  Hemand  de  Abrçon 
d'aller  par  Mer  plus  loia  qu'UUoi  %  iTjl  àoh 
pofliUe. 

Vafq  Cornnit  ne  trouva  que  bien  peu  de 
chofes  véritables  de  ce  que  le  Pc-re  de  Ni/n 
avoit  dit.  Pour  ce  qui  cft  d'Alar^nn,  cf.int 
allé  jusqu'aux  baiTcs  d'où  Frani^ots  d'UUoa 
ctoit  rétoumé,  il  pafla.dit  Laet.avec  beaucoup 
de  dangCn  julqua  au  fond  du  Golphe,  oij  il 
trouva  aue  Rîvîae  très-rapide  qu'il  entreprit 
de  icmoater  aiveCqtKlquea  Cheloupei,  &  jl  k 
RUionti  en  fSlvt  pendint  quatre  vin^  lieue». 
Mais  ne  trouvant  ps  ce  qu'il  cherchoir,  il  rr- 
rourui  \  fes  vailToux)  &  ddî  au  port  d'où  il 
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étoit  parti  après  avoir  doonéi  eecte  tUviav  tc 
nom  de  JSmm  Cmm. 

Deux  ans  apris  k  même  Viceroi  refohi  de 
ponrfiiivre  k  découverte  de  b  CJiforoie  par 
le  c6t^  de  TOradent  y  envoya  un  Porrtigab 
nomme  Jian  R<;<?riq;ic7.  Cabrîtlo  avec  deux 
v.iiOeaiix ,  Se  celui-ci  s'avan^l  jufqu'au  4,}.  de- 
gré de  biinidc  ;  mais  ne  pouvant  fupporter 
la  rigueur  du  froid  qu'il  y  fentoit  il  fut  obligé 
de  retourner.   Mr.  de  l'ifle  croit  que  ce  fut 
lui ,  qui  doona  k  nom  de  Cap  Mendocin  \  b 
partie  b  plue  Septentrionsk  de  ce  pays-b. 
Depuis  ce  (Bme^  ks  £&«nob  y  oottfc 
phfieivi  e3tped»WMM  »  ar  m  ont  éaeaà  de*' 
noms  aux  Caps  tc  ata  Ports ,  comme  au  Port 
de  notre  Dame  de  Ij  Paix  ,  i  la  Ibve  de  Ste 
Marie  Madclaine  &c.  On  y  fut  l'an  i(5ii.  ^  -^àn  kt 
l'an  if  }S  t  &  l'an  i«7î.    L'an  itf8j.  ''le  \o)jgadi» 
Marquis  de  Laguoa  Viceroi  de  Mexiqueayant  ^^r'i  T.), 
reçu  ordre  du  Roi  Catholique  de  ne  rien  é-  **** 

Œer  pour  étendre  b  Foi  parmi  les  Natioae 
«(  &jnRir  deux  vaîranislôusk  OMB- 
mandemenr  de  D.  Ilîdore  d'Atondo.  Etant 
arrive  ^  nn  port, qu'il  crut  étte  celui  de  notre 
Dimc  de  h  Piix,  \  54.  d.  Se  15.  d'clcvwtoo', 
il  y  bâtit  un  Fort  avec  une  Eglile ,  &  envoya 
quérir  des  chevaux  dans  b  Province  de  Sonôia 
dans  k  deflein  de  pénétrer  plus  avant  dans  k 
pays.  Enfin  l'an  ttf^o.  des  Jefuiteiayentpc^ 
netré  par  terre  jufqu'aux  Herifes  ic  eut  Fins* 
(es,  qui  font  dans  k  QOttvcau  Maiqae  cnem 
k  24.  &  le  d.  de  htitnde  Nom  6nm 
cfpcrer  qu:  l'on  pourroit  continuer  par  cet 
endroit  ks  conquêtes  (pirituellcî  A:  tcmpo- 
ftlles'. 

Les  Voyages  que  l'on  vient  de  raporter  ne 
hiflènt  aucun  lieu  de  douter  que  ce  neiôttUDB 
Prefqu'Iflet  aufli  en  <tit-oo  fi  {>et»enkment  per. 
(uadé  que  l'on  donna  au  Golphe  k  nom  dt 
Mer  venneilk  ou  Mer  rouge  i  caulë  de  6 
nflonblanee  avec  k  Golphe  qui  eft  entre  1*  A- 
ra'uie  ITtliiopie,  M.iis  Jcs  HoHandnis  .ivint 
pris  nu.x  ETpacnols  une  Carte  Manne,  où  h 
Caliloinie  ttoit  rtprékntcc  comme  une  Ifle, 
on  regarda  cette  iautc  comme  une  découverte  ' 
i  bquclle  on  fc  conforma.  Mr.  de  l'Illc dans 
b  Lettre  citée  ci-dtfTus  examine  b  valeur  de 
cette  Carte.  Les  Pères  Jefuitcs  ont  tenu  parok 
ft  k  Ptre  £ukbe  François  Kino  ayant  dîécou* 
vert  on  cliaiùn,  par  In^uel  il,eA  allé  par  ter- 
re du  Continent  1  la  C^alifnrnie,  a  marqiiéd'an- 
néi  en  année  d:puis  169^.  julqu'à  17CI.  b 
mure  qu'il  a  tenu  &  les  lieux  qu'il  a  travcrfez, 
on  en  a  prefentement  une  Carte  qui  ne  kiûà 
plus  lieu  de  douter  que  b  Californie  ne  ikiuiS 
au  Continent.  Après  ceb  c'cft  une  cneur  que 
de  kprei>dre  pour  une  Ifle  conae  ftnt  1» 
AoMin  de  quelque»  Cim»  trtKfBceate».  La 
s'mnd  pour  fi  ktnjiaenr  Orientale 
depuis  le  Cap  St.  Lucar  fous  le  tropique  du 
Capricorne  jufqu'au  51.  degré  de  latitude  oîl 
cft  leibnddu  Golphe  entre  elle  &  le  Mexi- 
que. Mais  \  rOccidenc  ellé  s'étend  beaucoup 
plus  au  Nord  ,  car  au  dcb  du  Cap  Mendo- 
cin dont  il  cH  fait  mention  ci-deUus  eft,  le 
Cap  blanc  de  St.  Sebafiien  qui  eft  fe^ntnit^ 
d'une  duioe  deMontaBiMMnii  court  vtn  TO- 
rient  au  dcQ  de  bqudk  eft  une  entrée  df- 
couverte  par  Martin  d'Aguibr  \  45.  d.  de  I»- 
utude.  C  ell  ;ulqu'à  prcfent  ce  qu'on  a  trou* 
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vl  de  plut  certaîn;  &  ce  qu'il  yàifétna^ 
c'eft  que  !cî  Cirrej  de  Mcnator  répondent 
mieux  aux  nouvelles  dvcouvrrrcs  que  celles  où 
l'on  3  ererendii  eo!Trf:;cr  cet  Auteur.  I.cs  i.ô- 
tc\  de  Cnlilornit;  ne  ■.VtrndenC  fus  N'orJ&Snd 
cxaderiKnc.  Le  Op  Sr.  Lucar  qui  en  ell  b 
partie  la  plu^  Méridionale  eft  par  le  i66.  d.  de 
un{^tiidci  |e  (bod  du  Gdphe  par  les  tHo.  d. 
iBcdceiaterieumou  Occidennks  de  Coli- 
ibmie  s'^ttadcnt  venl'Ocddentjdou'ansfi. 
d.  qui  e(V  h  longîrude  du  Op  Menoocin.  Lt 
côr'.  O.  icnr.ilc  cli  hcrilTéc  de  MontagoCS  ^ 
eut  Jiur»  r.omi  paiticuliers,  lavoir, 

Sierra  d'Azul  ou  Montagne  UeuCf 
Sierra  Nevixh  00  M.  couvttte  de  "Htgt, 
St.  Mwc* 
St.  MatliieUf 

Sr.  Jean, 

Sre.  Rofalîe,  * 

Sr.  AntiiiiK-, 
Les  ViagLS  Stc. 

Le  Port  de  Paix  cft  prefquc  i  l'cntiie,  ceux 
de  MatMUSide  DanzanKs  &  d.-  Lorete  font 
dinfun  cnfencement  m  devcnt  duqud  oq 
ttoiive  cinq  Ifltt^  dont  deux  (èttkncntffinroir 
ont  leurs  noms  iniii^tMSE 
fur  h  Carte  du  P.  fGoo.  L'ifle  de  Sd  eftplut 
ail  N'orJ  à  TOricT.r  des  Monragnes  de  Ste. 
Ro  ilic  &  ((;■  Sr.  Antoine.  Celle  de  Sf.  Au- 
gullin  L'!l  ai[  Lcvjnl  dcriflo  du  Sel. 

Les  Ports  Se  les  Bayes  de  la  côce  extérieure 
font  beaucoup  pim  Connus.  En  pottant  dit 
,Cip  St.  Lucv  en  traavet 

La  Baye  de  SM^  Medcie'me» 

La  Baye  de  St.  Maitîtt* 

Le  Port  d'Annobuem», 

La  B.iyc  dci  Sables, 

L:i  RiVicrc  de  St.  ChfîilKlplik; 

La  Baye  des  Baleines» 

Le  Mont  l%)tade« 

L'IfledesCediet, 

L'Ifle  Stt.  Aane» 

L«Cip  St.  Aimdliny 

L'Ide  de  Pararo  \  fOuefi  de  aSa  de 
Ste.  .^ntic, 

L'Ifle  de  St.  Cltmtnr, 

L'Ifle  de  Str.  Cathrrinc, 

Le  Port  de  la  convcriion , 

Le  Canal  de  Ste.  Barbe  entre  quelques 
petites  Ifles  &  la  terre  ftnae,  Se  ta 
fond  duquel  cil  le  Port  de  Sie.Lude. 

La  Bivicie  du  Camelt 

Le  Port  de  Ciiwdekpaaitte  Occidcm»* 
le  qui  le  fonne  cft  noaunérpoinieile 
Monterey, 

Le  Cap  de  Nievei 

La  Baye  de  Pinas, 

Le  Pon  San  Fnncîiôot 

Le  Cap  Mendncin, 

Le  Mme  de  St.  Scbaftien;  U  com- 
nence  «ne  chaîne  de  Montagocs  ^ 
va  f oindit  \  rorient  cdles  entie  Kf 
quelles  coule  Rio  Colorado  qui  fe 
prrd  au  fo.-»d  du  Gotphe  de  Califor- 
nie, ou  de  la  Mer  Vermeille  flc  donc 
l'emboucbuie  •  été  prife  par  quet- 

ques-iim  pour  an  ta*  de  iBcr. 
Tm,  il. 
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leVedinfiile  de  h  Californie  eft  h  pirùc  de 
ce  Vih  que  Ton  conçoit  défichée  du  Couu» 
nent  par  une  ligne  imaginaire  tirée  du  Port 
de  laConvvrfidri  jiiiqu'à  l'enibouchure  de  Rio 
C'olnrario  dar.i  le  Go'.pho. 

La  Californie  '  eft  expofée  i  de  gnndn  '  ^2!**" 
chaleurt  k  long  des  côtes  &  il  y  pleut  raïC^  Miffimi 
méat  ;  nais  dans  les  terres  l'air  eft  phit  tem*  ik;ic.  Um* 
pwéflc  fc chaud  n'v  cft  janubcxcdfif.  (On  i  ^o)"««* 
va  pins  haut  que  Jean  Hodriguet  Cabrillo  fiit  t  f**^^ 
dénumé  par  le  froid  qu'il  fcntwk  d  aUer  plus 
loin  ;  ce  qu'il  faut  attribuer  à  la  faifon  &  non 
pas  au  Climat, fsr  le  lieu  1î  plus  Septentrional 
c]i;e  l'o.-i  ait  dccoii'.  crt  de  ce  coîé  li  eft  fous  le 
paralklc  de  Boutd-aux  tn  l'rance.  )  Il  en  eft 
de  mtm"  de  l'Iiyver  i  prnj:yirrion.  Dam  là 
6ilbo  des  pluyes  >  c'eft  un  déluge  d'eaux  $ 
quand  dk  cft  pifféè,  en  lien  de  pluyes  la  r> 
èek  trouve  iî  abondante  tousksmatins,qu'oit 
croifxHt  qu'il  eût  plu  ;  ce  qui  rend  la  terre  tièi» 
fertile.  Dans  les  moi';  d" Avril,  de  Mai  ,  & 
de  fuin  ,  il  rcmibe  j\  ce  la  Rolée  une  cfpece 
de  NUnr.e  qui  fe  ftinf^cie  &  qui  s'cndurcit 
fur  ks  ieuiilcs  des  Rofeaux  fur  lefquelles  on 
la  nmaflc.  T'en  ai  ^té,dft  le  P.  Picolo  ^.  4  !,«( 
mie  eft  un  ^eu  moins  blanche  que  k  fuci^ 
mais  elle  en  a  la  douceur.  Le  cHmat  doit  être 
ùiat  fi  nous  en  jugeons  par  nous-mêmes  & 
par  cetne  qui  y  ont  pidï  avec  nous.  (  C'eft 
tn.ijmir!;  le  même  P.  qui  parle.)  Car  en  cinq 
sn5  de  temps  qu'il  y  a  que  r.oui  lommes 
en'rcz  d.tiis  ce  RojiMimt,  nous  nous  fommcs 
tous  bien  portez,  malgré  les  grandes  fatigues 
que  nous  avons  foufimes»  te  pamâ  les  autres 
Ëfpjgn-ils,  il  n'eftfoort  que  deux  pcrlbtinet 
dont  l'une  s'était  attiré  Ibn  malheur  t  c'4ila^ 
nue  femme  qui  eut  Kmpfudence  de  lé  ba%ne^ 
étant  pT<ie  d'accouchtr. 

Il  y  i  liim  h  Califiirnic,  cfinime  ditw  le* 
plus  beaux  pays  du  mr)nJc,  de  craiidcç  pUi- 
ncï  ,  d'agrcililes  Vallc.-s,  d'cxcclhns  pjturj- 
C5  en  tout  t;nis  pour  le  gros  &  le  menU 
rail  ,  de  Iwllcs  fources  d'eau  vive  ,  des 
Ruiffsaux  ,  6c  des  Rivières  dont  les  bords 
font  couverts  de  fautes ,  de  Rofeaux  &  de 
vignes  faoviges.  Lei  Rjwîeiei  finit  feit  poi»^' 
fbnneufe  8r  on  y  trouve  ibr  tout  beaiieoup 

d'écrcvilT-'^  qii'f)n  tnnfporte  en  d'-s  efpcccî  d; 
refervoirs  donr  on  Ic^  rire  dins  le  bcîbîn.  Il  y 
i  a-jlTi  !x.aucoup  de  Xic^cs  v^:n  fjnl  de  meil- 
leur goût  que  celles  que  l'on  mange  dans  tout 
le  Mexique.  Ainfi  on  peut  dire  que  b  Ca- 
bfomieeft  un  pays  très  tenile.  On  tnv.ive  fur 
kl  noniagnet  des  M^tda  (  fruit  particulier 
de  ce  pay».n  )  MMUnt  mm  l'année  ,  de 
pT«fque  en  tontes  KS  lalônl  degroflcspiftachet 
de  divcrfes  cTpeces  &  des  figues  de  d,ff';renrc$ 
couleurs.  Les  arbres  y  font  beaux  &  entre  au- 
tres le  Pal»  Sm».  Il  porte  beaucoup  de  fiint 
&  l'on  en  tire  d'excellent  encens. 

11  y  a  XIV.  fortes  de  "grains  dont  cet 
peuples  fe  nourriflent.  Ils  fe  fervent  aulTi  des 
racines  des  arbres  te  del  planlCi*  8e  entre  autres 
de  cdks  d'/aiK»  pour  fiire  une  efpéoe  dé 
pain,  n  y  vient  d'excellnlt  Chervii  ,  ont 
cfpece  de  Fafeoles  rouges  dont  on  mange 
beaucoup  &  des  Citrouilles  f(  des  Meltms 
d'eau  d'une  crofTcjr  extraordinaire.  I-epiVicft 
fi  bon  ,  qu^il  n'eft  pas  rare  que  beaucoup  de 

flmct  pondit  du  Auk  trak  tàt  fannée. 

K*  AinG 
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JkinG  avec  k  mnrtil  qu'on  appoiteioic  i 
jEalôver  h  tme  m  peu  d'iulbtiwé  à  lavoir 
meniger  lei  «aux*  on  landrait- tout  k  pays 
estrcmcmcnt  firrile  Se  8  n'y  a  ni  fiiiib  ,  ni 

grains  qii'twi  n'y  codltît  en  jboiidanct. 

Outre  pkli.iiri  .iiiimsux  coiiniK,  comme 
cerfs,  licvres,  bp  n.  .  &  iutre»  ,  il  y  a  deux 
ibrtcs  de  Ixtes  (iu\n  que  nous  ne  fona'^ff  ii'i 
pcHHt  en  Europe.  On  les  appelle  mouton', 
parce  qu'elles  ont  quelque  chofe  de  la  figu^ 
fe  des  nôtics.  La  pieniiere  cfpece  «ft  dt  II 
flrandeur  .d'un  veau  d'un  ou  de  deux  «M» 
Lear  téte  «  beaiicoup  de  npon  i  cette  d'ua 
fcrf  ;  A-  kri  cornes  qui  font  fort  groffo 
i  «lies  J'iiM  h.hcr.  Il»  ont  la  queue  &  le 
poil  qui  eft  mjiquLîc',  plus  COUfl'  cni  nrc  que 
IK  cerfs ,  mm  h  corne  du  pied  clï  grande» 
ronde  fendue  corcmt  celk  oes  boiuBl  feuf 
duir  cft  fort  bonne. 

L'autre  cfpicc  de  mouton?,  dont  les  uns  font 
Uancs  &  ks  autres  noirs,  dilknotnaim  de» 
odrits.  Ih  Ibnr  plus  grands  &  ont  boucnup 
plu,  Jd  tji.ie.  Flic  le  file aifc'ment  Se  «ft  pro- 
pre à  .Tictrtr  eu  tijvre.  Outre  ces  animaux 
bons  l  minger ,  il  y  a  de:»  lions  &  des  ch::ei 
fauvages  &  plulîcurs  autres  fcml>fihleç  I  ceux 
qu'on  trouve  dans  la  Nouvelle  H l|'!t;nr. 

Tous  l:s  oifnux  du  Mexique  &  prefque 
tou*  ceux  d'Lfp^nc  fe  trouvent  dans  b  Ca- 
lifbnùe.  Il  y  a  des  pigeont ,  des  tourcotiicf  p 
ict  aHouetm,  dtt  perarîx  d'un  goût  excellent 
&  -'n  grand  nombre;  des  oies  ,  des  canards 
pluficurs  autres  foctes  d'oilëaux  de  Rivière  8c 
de  Mer. 

La  Mer  eft  fbrr  poiffonnetjpj  &  le  polfTfin 
en  t(]  (f'.in  bnii  pour.  On  y  pcche  de  an- 
chois, des  lardincs  ,  &  du  ûion  qui  fc  hûTc 
prendre  à  la  main  au  bord  de  b  Mer.  On  y 
voit  aufli  des  baleines  &  de  louiet  lortcs  « 
tortues.  Les  Rivages  fimt  fcmpfiiidtiiKiA* 
ceux  de  Coquillam,  faeiacaup  |rfii>  grosqne 
des  Bson  de  perwt.  Ce  n'en  pas  de  k  Mer 
que  l'on  y  tirt  le  fcl.  T!  y  a  dss  falinc";  d-xit 
le  fc!  tft  iihiw  &  luiùnt  comme  le  Cnfljl, 
nuis  en  mcnic  tc\i\]t\  Ci  Jur  qu'on  c(l  fouvent 
obligé  de  k  rompre  à  grands  coups  de  Mai- 
teau. 

Les  côtes  font  fameufes  par  bp£chede$  perles. 
C'efl  ce  qui  a  rendu  c«  pays  l'r^^  des  venst' 
ksphisenyMcifeKdetEaiDpcans,  quiancfi»- 
veni  fermé  des  entifprifés  pour  s'y  énbKr.  Il 
efl  rernin  (  Jir  Ir  nioiic  Pcrc)  que  fi  le  Roi 
d'EfpJCut  y  Tiiluic  pichcr  i  U<>  propres  frais, 
il  en  tirtrint  tic  grandes  richillb.  )c  ne  dou- 
te pas  non  plus,  pourfuit-il  ,que  l'on  ne  trou- 
vât des  mines  en  pluficurs  endroits  fi  l'on  en 
cherrhoit;  jniiiquc  ce  pavs  e(l  fous  k  aifaiie 
clîimt  que  «t  Provinces  cle  Cinalot  tt  deSo»> 
son»  oik  il  y  en  •  de  oès^idici. 

Qpoi  <iue  k  Gàâtité  fi  libéral  I  f^rd 
des  Californiens  &•  que  h  tm'  produifr  d'elle- 
mcme  ce  qui  n;  virnt  all^.ur^  qn'-.vcc  peine 
A:  avec  trjviiljccpcndjnt  ils  ne  fonr  pas  piind 
ci^  de  ccctc  iitwiidjnce.  Le  pays  eft  fort  peu» 
pie  dans  les  tcues  &  fur  tout  du  côrédu 
Nord»  &  quoi  qu'il  n'y  ait  gneres de  Boor* 
gadt»  qui  or  <âîenr  compoTéei  de  vingt  ,mn> 
•e»  qmnnie  •  4c  cMiqunte  fimilles  ib  nTom 

S'nt  de  M^ha.  LVimbre  d«  aflmf  kt  é(- 
.  d  daatwmndiiSokil,  pcndbck  jour«r 
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te  ih  fe  font  des  branchages  il  des  feuillages 
une  efpccc  de  toit  contre  le  mauvais  temps 
de  k  nuii;  L'iiyva  ik  t'eojtrment  dans  <kt 
Caves  qH%  creufem  en  terre  ti  y  denieuitnc 

!)lufieurs  cnlimble  à  peu  près  comme  les  bctes: 
es  Hommes  y  (ont  tous  nud^.  Ils  fe  cei- 
pn.nt  i.i  t^'c  d'une  bande  de  toile  trtv  dclic^, 
ou  d'une  eipece  ck  rezcau.  Ik  portent  au  cou 
&  que!c]uefbis  aux  mains  pour  ornement  di- 
verfcs  figures  de  nacres  de  perler  affcz  bien  tra- 
vaiikcs  6c  entreb  fiées  avec  be^îUvai  p  de  piO" 
prêté  de  petits  ihiiu  mais  à  peu  près  comme 
des  grains  de  Chapelat.  Ik  n'ont  pour  mwu 
que  l'Arc  ,  U  Flèche  >  on  k  Javdot  :  mais 
ils  les  portent  toujours  \  h  main  (bit  pour 
chalTer,  (en  ^mr  fc  dc'ienJrc  de  Irurs  enne- 
mis :  car  les  bourgades  le  l'ont  alTcz  fouvent 
la  guerre  les  unes  aux  autres.  Les  femmes  (ont 
w-n  c-s  un  peu  j>lus  modedemest  •  portant  de« 
j!  N  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  me  mankie 
de  tablier  tiffii  de  loieauz  comme  k»  mnes 
les  plus  l!iKS.  Elles  6'  couvrent  ks  ^poulet 
de  peaux  de  bctes  &  portent  \  la  tcte  ,  com- 
me les  Hommes,  des  rczcaux  fort  déliez.  Ces 
rezeaux  font  (i  propres,  que  nos  Soldats  s'en 
fervent  à  auatliîr  leurs  cheveux.  Elici  ont 
c  iiutne  les  Hommes  ,  des  collien  de  naciês 
mck;  de  t.oyiuxde  fruits,  &  de  coquilbges 
qui  leur  p:ndrnt  )u(qu'i  b  ceinture  Si  OK 
BnlTelct»  de  même  nutiere  que  les  ColKm. 

L'teamtim  h  plus  ordiiiiiit  des  haînnw* 
te  des  femmes  e(t  de  likr.'  Le  fil  fe  fiit  de 
knfnics  herbes  qui  leur  tiennent  Heu  de  liii  & 
de  chanvre,  ou  bien  des  maticits  cotonneufes 
qui  fe  trouvent  dan«  l'^corcc  de  certains  fruits. 
Du  fil  le  p!u5  f.  i  on  liit  les  divers  onte- 
raens  dont  nous  smo;.  éc  parler»  Se  du  plus 
groflîer  des  facs  pour  divers  Nfiges  It  dics  lem 
pour  pêcher.  Les  homrae*  outm  <dl^  amc 
oimles  herbes  dont  les  fibict  fimt  «xti^ie^ 
ment  krries  êt  flaflèufes  s'emploient  \  foire 
«ne  efpece  de  Vùlklk  8e  de  Batterie  de  Cui- 
lîne  nlTcT:  nouvelle  Be  de  tniitc;  fortes  de  gran- 
deurs. Les  plus  pffiies  pièces  fervent  de  tas- 
fes ,  Ici  m  .'diocre<  d'alFiétm,  de  pl.irs ,  5:  quel- 
quefois de  parsfois,  Se  ks  ptus  grandes  de  cor> 
bctilcs  i  RunalTcr  les  fruits  Se  qodqnefeb  dc 
poêles  9t  de  balTins  i  les  (aire  cuire;  mik  S 
iàuc  avoir  k  pfféeanrioo  de  remuer  fins  ccflê 
CO  Vaiffiauait  de  pearque  k  flame  m:  s'y  at- 
tache ;  ce  qui  kt  trflÔDÎt  en  tris-peu  de 
temp>. 

I.cs  Californiens  ont  beaucoup  de  vivacité 
&r  font  naturellement  nilkuii  »  Ac  eipciidNt 
dociles  aux  indrudions. 

Les  Miflîonnaircs  n'ont  tnmvé  pamu  eux 
aucune  fonne  de  Gouvernement,  ni  petite 
de  Rd^n  &  de  cuVe  réglé.  Ik  adorent  k 
Lune  ;  ib  k  coupcut  ks  cheveux  «  «n  ne 
Ait  fi  c^eft  pour  honorer  trart  Divinités.  lit 
les  donnent  î  leur;  Prérres  qui  s'en  fers-ent  i 
diverfcs  fonts  d?  fup-r (lirions.  Cluf?iie  fa- 
mille k  fût  des  Lrjlx  i  fon  prt,       c'cO  jpr^> 

remment  ce  qui  les  porte  fi  fouvent  i  ta 
venir  aux  rmins  tes  tm<  contM  ks  aunes. 

Au  comrr>encement  de  170;.  on  y  awk 
ééjt  bâti  un  Fort  pour  fervir  en  cas  de  befiitll 
pMT  k  fumédesklp^gaoK  II  eft  pbcé  au 
qutrtitt  de  St,  Denys  dmt  un  llea  appcité 
OmbI»  fat  ht  bdkni.  Q»  lui  t  donné  le 

nom 
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CALIGAUDÀMANA.  VoyctCgul- 

CL'M. 

CALIMNO,  Mr.  Corneille  dit  ^»risî>»- 
viry  que  c'eft  une  Idc  de  la  Mer  Ep.c: ,  q'.iVllc 
cil  fituéc  entre  ceîk  de  Patmo  &:  de  Co,  & 
^n'idfceft  habitée  par  des  !_1  i  r  (  t  j.  Ils 
ont  voulu  dire  fans  doute  que  CdimnA  cft  un 
des  anciens  notm  de  l'Iflc  nommée  dont  par 
ici  Giea»  dlc  «fi  nammée  Calmiuk  dans  la 
One  do  Sr.  Bmhdot>flt  Calamo  dus  celle 
de  Mr.  de  l'Ifle.  Les  noms  de  Pttim  9t  de 
C»  employez  par  Davity  &  Mr.  Corneille 
^  font  pour  Paunos  &  Cos,  deux  Ifles  dont  le 
nom  moderne  cil  Paîmofa  &  Lango  ou  Stjn- 
chio. 

CALIN  DA,  Ville  maritime  de  la  Lycie, 
»'  y  <^  î'  fckin  PtulotiK-e  Pline  écrit  Calynoa, 
*l.X.c.»;.  P,  Hardouin  icpcocfae  à  Hemmfaus 

d'tvoir  fiMinié  il  ce  mat  Cdfàm  cancre  le 
témoigna^  de  tou;  1rs  Manufcriis  &  da  Edû 
tions  anciennes.  Etienne  fait  mention  de  Ca- 
lytidj  Ville  de  ta  Carie»*  Hérodote  '  parlant 
d'Artemiic  femme  d?  Maulble  Roi  de  Carie 
ftit  mention  d  une  Galère  de  Calyr>diens  qui 
avnifnt  leur  Roi  particulier,  allié  rrun.  non  pas 
fujct  d  ArtemifcfCOnWielcdit  le  R.  P.  Hir- 
douio.  Ptane  *  net  cette  Vdle  daoi  b  Cane; 
MiMDe  die  itck  aux  cdvG»  ^kOiieft  deh 
Lycie  elle  a  pù  être  i  cesdeux^  Vmmm  m 
divers  temps.  Stnbon  *  écrit  Calymna. 
C'cft  fans  doute  une  faute  ou  de  lui  ou  de 
ki  CoraAes.  C'cft  de  cctw  ViDe  que  pre- 
flL^iyt.  noient  leur  nom  les  nxmagpB     Hnodoie  ' 

CALINDOCA,  Voyez  Calindoba.x. 
I.  CALINDOEA.  Vilk  de  Micedoine 

h  MyadoniefiliMi  FtoloiBée 
1.  CALINDOEA,  Vilk  de  l'Iade  n 

de^  du  Gange  lelon  le  ntmt  Son  ancien 
Interprète  Latin  lir  Cai.indoca. 

CALINCE;  Pline  diftingue  deux  fortes 
dépeuples  dans  les  Indes  qu  1  ûonjineainfi  >  fa- 
vou  '  Céiit^  mtn  frtxmi ,  CaiiD^  au 
bord  de  b  Mer.  Ce  peuple  étoit  du  nom* 
faie  des  BrachmaBes.  Les  autres  étoient  Ion 
AL46iy«  QOininez  Gén^md»  Cdmfé  ^  difacne  dci 
CSangnidcaqui  n'étoienipomt  Calin^>  &di- 
tam  des  OJîngn  qui  n'étoient  point  Ganga- 
lidn.  Il  a;  11!-  qii:  la  Capitale  de  ces  derniers 
avCHt  iKmi  V*riii.%us  que  le  Roi  avnit  pour  f» 
eardc  roixù:ii':  il. il!:  'n  i:  mes  d'Infanterie, mille 
Cbevaux,  fcpc  cens  ékphans.  Qyelques-uns 
ont  cru  que  Parthalis  étoit  Beqgde»  iiipo&nt 
«  qu'il  y  A  une  Ville  de  ce  Dooi  ;  mais  oum 
^  miRenct  de  h  Vdk  de  Bcnale  cft 
lene  à  caotndiâian»  cette  Ville  dt  ruppofée 
tm  eu  ddl  de  renbouchure  du  Gaom  & 
PterihéJis  de  Pline  étoit  en  dei^a.  Pline"  at- 
tribiM  aux  Calingcs  uac  pajticubnic  que  l'on 
peut  mettre  au  nombre  de  ceiks  qui  l'ont  fait 
pafla  pour  un  Auteur  qui  chargeoit  vobntiers 
wMcimiftkde  cbofes  étnnges  &  incroyables, 
à  Avoir  que  |Miim  lesX^Jingiea  kl  iaûaa  4- 
tainr  ftoindct  dk  Itsede  dnq  ens  fton'd- 
ki  ne  ptflôkn  poioc  k  Initite  ainéh 
i  ne  npone  pii  eek  «xiodie  onéwerit^*  H 


(Ut  ;  &:  le;  laiiTe  gâtants  de  ce  qu'ils  ont  avan" 
cé. 

CALINGH  ,  oacien  peupfc  de  l' Arabie  . 
heureule;  leur  princmie  Ville  étdc  Aîjrùà* 
donc  le  nom  li|inifielei  Scigneon  de  tous.  Le 
R.  P.  Hndouin    obfbrve  que  ce  nom  dut  «  la  >A» 

ce  rrn^-l-T  n'cP  point  de  la  Lugue  Anbefqw  !•*•«•*•• 

qui  (q  pjrîc  aujourd'hui. 

CAI.INGOBU&GUM»  Voyci  Ka» 

LINGBOaC. 

CALINCON  PROMONTORIUM  ♦  • 
(  CWùj^tM  cil  au  génitif  pluticl.  )  C'cn>à>dire( 
le  Promontoire  des  Câlinées.   Pline  "  compte  »  L*.eit*; 
Cx  cens  vi^p<cbq  oilK  pas  depuis  ce  Cap  * 
jufqu'à  l'embonchaieda  Can^.  Cettrdîflan. 
ce  ne  s'accorde  pas  mal  avec  ce'l:  ]  :  rfl  entre 
le  Gange  Se  le  Cap  de  Ca^Uaniera  ou  elt  la  Vil» 
le  de  Nej^aparaiî,  vis^-vis  de  la  pointe  Sep- 
tentrionalË  de  i'IIle  de  Ceykn  &  il  fe  trouve 
qu'Elicn  "  met  vi$4-vîj  de  la  Taprobane  des  j^*  ^ 

Idesqu'ilnomaieCMtmv  IM^tflk  H  y  •  «p* 
picBoeqnf  ces  Uki  îfcpcndoiirBt  Jecepctt- 
pk. 

CAUNIPAXA  ,  vak  <fc  l-Ink,  lékn 


« 


Pline? 


CALIORDI  ,  peuple  de  la  Cherfonnefc 
Tauriquc ,  fclon  Pline  'i.  *  l'4.C.i». 

CALIPIE.  Voyez  Calibie. 

CALfPO',  ou  Garipo,  p«itc  Ville  de  '  J"-^"^ 
Turquie  en  ACe  due  k  Naeabc,  à  rcmbott-  ^  '^'f* 
chute  de  k-Rivîere  de  Lai  dm  k  Mer  NoiM 
oàdk'attnaflèz  bon  port. 

CALIPUS  ,  (gcnitif  CAlipod,,)  '  Rivière  ^^^^^ 
de  l'ancienne  Efpagne  dans  la  Lufltame  lëlon 
Ptolomée'.    NigCT  croit  qu'on  h  t^pmme  pJ*-  «  L  t.  c.f, 
fcntement  Ruff'Mia  ,    Coropius  dit  que  c'cft 
PMtm*.    Mr.  Baudraod  '  dit  que  c'eft  le  Za-  *  ^-  >«8»* 
DAON,  comme  b  oomment  ks  Portugaisf  les 
•utrtt  éomnt  Zaoam.  Aineie  de  Ponugti 
dm  k  hoviDoe  d'Aku^  Vofei  Zw 

MON. 

CALIPPIA  •  Ifle  de  k  Mer  JEfjtc,  fek»  ' 
Antonîn  dans  ion  Itincmirc  Maritime. 
CALISIA  .    ViUe  de  la  Gennanic  Tdon 

Ptobmfe'.     Or[ :!:u^  conjeâtlM  qU'dk  tek  «  t*.^^ 

quelque  part  vers  Cit$;kmif. 
CALISS>E,  peuple  £•  Indet«dik  da 

Ga^»  feloa  Pline ^  yLé.c.i». 

CALITje,  pcupk  de  b  Libye  immiBCk  ,  . 
feloo  Ptoloœée'.  Cet  Aweur  dit  «rïl  ^  »i-vc^ 

tendoit  jufqu'au  mar^'s  de  Nuba. 
CALITURE.  Voyez.  CaietuaE. 
CALIUR,  Ville  de  1  Inde eodf^duGia- 
ge  ,  félon  Ptolomce'.  •I.r  c.  i  \ 

CALKA'',  Royauraed'Afie  dans  b  Tar-  * 
tarie.    Il  a  b  Sibérie  &  k  Royaume  d'Etuth  pj^fj» 
à  l'Occideott  les  Xkouri  ni  Noid*cft,kTir- 
t«k  Oricntik  l  l'Orient  9c  k  Tutnv  Occi>  i«n  •"A 
dentale  au  Midi.  Ce  pays  conncnd  b  partie  ^i'''.'^^^'"' 
Septentrionide  du  erand  delcrt  ubionneux  qui  j  i-tnad 
s'étend  le  long  de  la  Chine  jufques  là.    Ccft  l^i*. 
dans  ce  Royaume  que  prennent  leur  fource 
l'Orkou  qui  fe  joignant  i  d'autres  Rivia» 
perd  Ibn  nom  avant  que  d'arriver  ï  Selinnj 
&  le  Kerlon  qui  va  fe  perdre  dans  1:  Lac  &- 
ki  >  qoi  k  vuide  par  l'Argus  dans  rAmbeni 
Oane  k  ViDe  de  Calcahaa.  ou  Tboht  ott 
«  «djEft  kpk»  ninde*  il  y  a  cck 
w  xâkfaiceduKatuIntljini  9t 


kdelÛMkc 


,  d'YaLi,  oaYAil.  &  do 
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fu,  8t  quantité  de  Hordes.  Ce  Pjys  fjir  pr- 
àe  du  Mongul;  qui  cft  l'ancienne  patiie  des 
Tiraics  Mogok  qui  ont  fondé  dans  l'Indouf- 
ttbrF.in|iirequi  porte  kur  nom.  Le  Kutuck- 
«a  LuM  dont  je  viens  de  pirkr  cft  un  Poaàft 
Idolâtre  do  Tanares;  Mâs  qael 


quelque 

tion  qu'on  ait  piour  lui  il  n'eft  que  le  Viclire 
du  grand  Lama  qui  refide  I  PoQtala  auprès  de 
h  Vdlc  de  I.ida  ou  Bai-antola  au  Royjiirn- 
qui  porte  aufiî  ces  deux  noim.  Ce  i^ys  cd 
Imaé  à  rOcddent  une  longue  chaine  de 
Itowignt»  qui  i^éHM  Ripais  m  lades  juf- 
4|o*k  II  nmaék  êe  ^  cft  Vhum  é»  «> 
ciens. 

CALKER.  Voyer  Caicar. 

CAI  LABAS  ,  gros  Bourg  d'Afîe  dans 
l'Indoufbn ,  (ur  h  route  de  Surate  k  Agt»  ptr 
Bninpour  &  Seronge  )  (îx  Codes  (  Coflcs) 
eu  lieues  Indietmes  dç  Chadolki*Sen«  &  )  ». 
d'Aktmte.  C'étoit  aatttfbù  b  Reddence  d'uo 
ILayi  tnbuitiR<hi  MoMlt  Le  fbn  (dovcm 
•QMd  le<  CMVmet  ^oienr,  Is  M^duods 
etoient  volet  &  il  exigeait  d'eux  de?  droits 
ezceflifs;  mais  Aureng-Zcb  étant  monté  fur 
k  trône  lui  fit  couper  h  tête  Se  i  un  grand 
oaabfc  de  lies  Su/ets.  Oo  éleva  proche  du 
Botni  liir  k  grand  chemin ,  des  mure  pacécs 
tout*  l'anmv  de  plufinm  iàaênt»  1  d» 
cfaMmc  dtfii|iiEll(t'<M  But  vue  iCk  4*110(111116 
de  dfuï  pieds  en  deux  pieds.  Tavemier  •  dit 
ks  avoir  vuesen  &  parie  de  çene  exé- 
cwioB  wwMiit  d^m  (bm  ifit  ictms 
h». 

CALL/C,  ViIkdehMaari»ie.An(onhi 
Il  ngnirjinfi  (àea  tpaiifm  «xenpUrnt  Ac 
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CQOiprenoît  fom  ha  pVafieuM  lutra,  &yaîr« 

BnKsri  f      Limki , 
GràrM»  Qmrmmntt 
OnuUt       ^mdri  &c* 

Mai?  il  ne  fcroit  pis  poffiWe  de  Imr  afîii^fr 
des  bornes  ccrtsinc.  ;  i!  vaut  mieux  s'en  tenir  à 
Il  divition  de  Ptolomée  q^ui  1«  diflingiic  dl 
Gi/Wci  Bracarii  ,  &  QtiUci  Lvcenses. 

Les  premiers  tiroient  leur  nom  diflinâif  de 
k  Ville  A-nr^rn, au jouTd'btti  Bnigmt»  Jb  ifé" 
leidoient  depuis  le  Duero  jttfqu'ia 

Selon  k  P.  Briet  leur  pays  rçpondoit  i  une 
grande  partie  du  Portugal  qu'un  aj^^ieHe  En- 
tre DutRo  ET  MiNHo ,  &  pame  de  Tfc* 
os  Montas.  Leurs  ViUes  étoieaC 


CALLAECI,  tcCAtmct,  ancien  peu- 

et  de  l'Efpagne,  an  Nord  de  la  Rivière  de 
uert>.  On  les  a  aufli  appeliez  par  corrupnon 
Gallaci  t{  Gaiioeci,  cari  comme  lere- 
t  Gtogt.  marque  Celbrius  leur  nom  ne  vienr  pas  du 
•«.<.•.«!. nom  G^'.maB  de  l'ancienne  Ville  OUU  iituée 
i  l'eadtoachure  du  Duero  fur  une  Colline. 
Le  port  qui  lut  au  piedeft  de«tnu  avce  le 
temps  une  ViDe  qui  a.  Ht  oéEdier  Hukre,  te 
que  l'on  a  nommé  dans  k  nouvel  ige  Ptrtm 
OUU,  d'où  t(i  venu  le  nom  de  Pmugdlf  qite 
porte  au|i)urd'hui  le  Royaume  que  l'go  nont- 
me  ifflprtmtmenr  en  Latin  Lit/ùtmu ,  quoiqu'il 
m  Rpa«  pas  esaâement  l  la  Lufitanie  Ae$ 
anciem*  qui  60k  (oute  an  Midi  du  Ducnb. 
La  VOe  de  Cilk  dama  int  fi»  douRaiB 
Lulttaniens  de  nommer  Callaici  00  Cal- 
LACt,  ceux  qui  demeuroient  au  Nord  de 
l'etnlxDurhnre  de  b  Kiviere  qui  les  bomoit  de 
ce  cfité-IL  Cependant  elle  ctoit  apparemment 
ruinée  lorique  Srnbon  Pline  ,  Si  Ptolomée 
^voient ,  car  quoi  qu'ils  faflent  mention  des 
OtiUci  &  CâlLtal,  ils  n'en  font  point  de  Cal* 
k.  AmooineftkpiuaaDcieB  lyiieo  ekiMb 
U.   Le  K.P.  HanfaoiR  dansfen  RtfitiiM  de 

Pline  lit  toujours   GMUàA  &   G*il^i!:.i  ^rn-. 

Les  Grecs  ont  nommé  ce  peuple  K«M>uislt 
«L|.?4is.  soin  KaKGHs  la  e  imink  en  etk* 


f^iflii  Jmro  fine  Mmtt  i*rtndm  10 

Awrtrrrrr'      T.arins  ont  dit  OiHaci  êt  Ç«/- 
pu  U  tijplMiK>i|gue  iE,  Ce  poipk  ea 


jaaid'liaî 


^  CM» 

AifHjt  Fl^Z'U  Turedtrnm 
Ccflittrif*  CutUrintrnm 
Ferttm  Lîmtcrrm/n 
MervM  LM^tfigfmm  OU 


Ttrtà»  K4r(iafiritm  peut 


Bragues» 
rdhBejta 

Cliavjs , 
Villa  de  C  onde» 

PoMede  Liin» 
Lehia. 

ymti  et  nfo* 
cft  inccfuiRs 

êtrtTor  de  Mon  corro, 
MiraiididcDuert). 


{Le  Duero  au  Midi, 
Le«^«iK«4» 
Cmè»» 

LeiMM«,l  ftfOR-  Oêtri  ZjKt^,MettC 

ainfî  fumommei  â  caufe  de  1*  Ville  Lmchi 
gnfii  auinurd'hui  iMftt.    I  euT  pays  étoit  en- 
tre 1-  'S    1  ncienn*  Afturie.  C'cft 
pre^temeni  la  GALLict«  qui  kuk  a  conki» 
vé  raocNBiMa  :  knn  Vile»  étonc 


Ltigos» 

La  Corugat» 


dhui 
FUvùm  Btiti 


Quelques-uns  fe 


/rié  FUkU 

OcfUmm  peut  être 

j4rt«krenim  framm^ 

riium 
CU»dttmtrmm 
Itrm  Mtnt 


\a  Padron» 

Mont  Fort  de  Lenoti 
aai»iii^ajii 

LeCapdeFUAene; 

Muros, 

Vamancos, 

Sue.  Marie  de  Rait 


rmm  Ou  TrtktKHm      Cap  d'Ortegalf 
Pmtia  Villa- P«o» 

Tidr  GrMéarmH.        ,  Tl^«. 

LewnRivte-J  iouTd%(d  RibEndeMinali^ 
tes  élOnt  \A1tMm,    Rio  Major, 
Xfixt  BioAUooi. 


•  Le  ?. 

lourna! 
c'obkf  VI- 
tMiu  Tont' 


Ton»  ». 


plul 
DK 
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CALLAN.  Voyez  Callen. 
CALLANTIA.  Voyez  CallatiA^ 
CAU.ANTIS,  yiHe  de  Sicik,  vu  Sd. 
dis  dit  que  le  Uiètair  QcriBn  fait  w£,t^tû 

h  même  que  CAf /ta. 

I.  CALLACJ,  petite  Ifle  de  l  Amcriqiie 
Méridionale  lur  La  côie  du  Pcrou  ju  SuJ-tll 
de  l'Ifle  de  Se  Laurent.  Voyei  i  amde  tiu- 
vaot. 

z.  CALLAO**  Ville  de  l'AmeiiqucI^e. 
ridiooik  dans  le  i^nai.  EBe  cft  éloignée  de 
Lima  de  Jeux  li"UcS;  ^  t'âcod  le  long  de  U 

Mer ,  de  i.i^on  (|uVtk  iè  trouve  beaucoup  plut 
longu'.  qac  Ijrgc.  Ll£  a  au  Nord  la  Rivière 
qui  pâHw  Utng  d-:i  BJUfuUcs  dicLifna,  &  un 
petit  FauiKJUi^  dont  les  murailles  de  h  plû- 
pan  des  mailont  ne  font  conftniiccs  que  <k 
lOlbiuu  A  l'Ei\  ce  iw  font  que  de  grandes 
pUan*  dans  lefqtidks  m  voit  pliifietin  bcfie» 
msufoi»  de  C^pogoe*  oè  Hmt  de  bem  ven- 
gcis  àrnjfcj;  par  des  cananx  qui  rcijoivcnt  leurs 
cjux  d:  L»  Rivière.  Il  y  a  dins  ces  vergers 
lulaiirs  arhrts  Iruiticrs,  le  plus  grand  nom- 
loQi  des  olivieni  doitt  les  fruits  Ame  iaû- 
pius  gras  qoe  law  ceux  que  aous 
«raucD  Eiuope.  Les  autres  arbres  ioai  «mis 
p««pcestuffi]n,  han  kt  Orangers  dt  .le*Ci> 
painien.  A  l'Oueft  e{l  U  rade,  ou  le  port, 
ouvert  du  côté  du  Notd-Nord-EfV ,  d'où 
Vient  fon  voit  tnver(îer;  aiais  coname  il  fou- 
fle  careiBeat  daas  ces  Cltmats»  &  qu'il  y  a 
peu  /le  force  ,  âaac  abattu  par  les  cluieurs, 
cela  fait  qu'il  n'y  cft  pis  bcaufoup  i  ciaia» 
drc. 

^  La  Vdlede  CéHwcftUrietew 

déterre  baflê&|>!aie.  B8ef«f(KÎfiée 

le  R^nc  J:  l'îiiUppc  r/.  Jui-ûî  b  vicp^ 
Royauté  du  iM^^'t^uu  ^ic  Wiu^ai.  LX..i- 
ccintccft  flonqucc  de  to,  badiuns  du  côté  de 
terre  Se  de  quelques  redant  6c  iMÛto&s  pkts  iur 
le  bord  de  kMcft  où  Ibnt  établies  quatre  hat- 
.tenct  de  canoo  faut  ^oaamder  le  fou  9c  b 
lade  ;  eetce  partie  étoit  en  miuvau  état  en 
171}.  11  y  avait  eanq^faceçbest  &  la  Mer  dé- 
truisit de  foar  en  jour  la  muiaiUei  depuis 
qU'oo  a  fait  un  Qjjay  de  picn tl  ,  iî mt  h  L.ua- 
tion  arrête  la  !amc  ou  Sud-Oudt,  &  csuic  un 
retour  de  nvirée  du  corc  du  Nord  qui  iape 
les  Muis  de  la  Ville.  1j>  brgeur  du  Rcmput 
4ft  de  deux  pnfils  différents;  les  couitines 
&\vu  par  le  Imii  que  8.  pieds  de  luge,  dcus 
ftdeni  dei«ie.piEin,  amurdebaiMiuctielr 
troi'i  àt  cheiriift  de  moilon  l  mortier  ,  de 
chaux  &  d-  f.iblc,  le  rcAc  de  l'cpjilTcur  eft  de 
Iwiquet  cruc^  ,  avec  un  petit  mur  de  moiloo 
CB  dedans,  le  rempart  des  baltions  a  toiiies 
de  lerte-piem  ,  pave  de  dales  I  foine  âcer- 
iBM«  pour  Icnrir  de  plaw-fonne  mxx  auBMt 
le  «wt  de  emflbnaene  >pCQ  lolide  pir  la  nd* 
iàçtu.  Chaque  baffioncfl  vouté  A«fiaM»> 
gszin  de  poudre ,  balks  >  te  tiatm  fbofei  n»- 
ceflaires  pour  touinir  l'aiiiUrric  dont  il  e(i  ar- 
mé.  Ondinairtroent  U  y  a  deux,  trois,  ou 

rte  pièces  de  fonte  toujours  montées  Tur 
un,  4f  il  doit  y  en  avoir  70.  de  differeas 
■calibres,  parmi  lefqueUes  il  y  a  10.  couievri- 
•neadei?.)  i8.  .piàdi  dclbqg  du  fldib(e4e 
34.  dcNtt  il  y  en  a  9.  de  taetaéa  Mur  baroe 
en  rade,  quiportcir.  ^  cr  ,y  'dn  dir, 
h  pointe  de  te  Gaiexe  oe  i  JoU  de  Su  Lau- 
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fcot  *  c'eft-à*dire ,  près  de  deux  tieaëi* 
Outre  l'Artillerie  du  rempart,  00  voit  ea* 
eoieplusde  iaa.peocsde  liM»  dcdiffenn» 
cdibtvs,  deAinft  i  Fansement  des  Vaiflcanc 

du  Roi  tylmiraMe,  U  Cjpù-nu  Sc  It  G»viar- 
w,  qui  rcivoirtit  du  terni  que  les'  GatlioflS 
v-noicn:  i  PeriohiU  ,  i  ck;>rttT  tArMÙJU 
de  PaHémut  &  a  tninfportet  au  Pérou  lesMar- 
cfaaadifesqui  venoient  d'Europe,  &  au  Chili 
le  RMlSinudot  9c  k  lixauit  du  aoiMle  doic 
caavoîtbcftiaainHrIipaiKdeiladieos.  Au* 
îowd'Mcctviiflèaux  font  telleeKBt  negli^* 
qu'ils  font  incapables  de  prendre  la  Mer  (ans  ua 
radcNjb  confidcrablc  i  néanmoins  le  Roi  entre- 
tient toujours  des  troupes  de  marÙK  au  nom* 
bre  d'environ  quinze  Cens  henaM*  IMC  ItS 
O&ciers  Majors  ordinaires. 

Le  niveau  du  tetraio  de  la  Ville  n'eft  éle«i| 
^e  de  9.  à  low  piediau'dellus  de  la  plus  hau- 
te mer,  qui  ne  manie  que  de  4.    5.  piedsf 

r!1:  fi_l;nir:;ir::  n;-jiini:'i:i-,  qu;!:;  Llt/"n-,  ,  de 
ijianicrt!  qu'cik'  irtaii;;  ici  dchois  de  la  Ville 
&  en  lait  utvc  Klc,  comme  il  arriva  en  171)1 
au  nxMS  de  Scptcm>brci  de  iwtc  qu'il  y  a  lieH 
de  craindre  qu'un  jour  elle  ne  b  détruit 
QlKM^  Ici  dedans  w;  Ment  pic  dàviiia  mt 
i  deh  Bwfiiieoidîwifc  de  la  j^térâ. 


les  rues  y  (ont  bico  alignées;  mais  d'une  ntal- 
ptaywté  de  pouilîeie  qm  ne  ^unoit  être  fup» 
ponabk  que  dans  un  Village  Sur  le  bocd  dck 
M«r  ie  v«ik  b  Mailôn  du  Gouverneur,  &  k 
Palaif  du  Vice-Roi,  qui  (bot  ks  deux  côtcï 
d'uw  Fkce  dont  l'CgUre  ParoilTiale  fait  k 
iaetA  une  bmaie  de  huit  pièces  de  ca» 
liilkiqiutriémei  kCafadaCwdeA  ]p 
r  d'Ames  t'y  tKMawat  «S  nflêniMcK 

5ijyM?';  du  f"*;: nifi:  du  Viccroi.  Pît"^  Vi  rn.'Tric 
la*;  ilu  Li^li  du  Nurd,  ibnt  les  Mj.;;jiii.s  di|> 
Mirchandifes  que  les  vmiIcjux  r  ipiL-nol  :  a|k> 
{M(i»t  du  Chilij  du  Pérou  1  &  du  Mexi» 
que. 

Du  Chili  viennent ,  les  cocdages,  ktoiiiK» 
les  fuift,  les  viandes  fiches  &  le  bkdj  dn 
Chiioéks  ^ancfacs  d' Alerte,  des  lainages, 
furtoui  des  tapis  hçpa  de  Turquie  pour  oici» 
tre  fur  les  Eftradcs. 

Du  Pérou  ks  fucres  d'Attdaguebts ,  de 
Guayaquil ,  6c  autres  lieuac ,  les  vus  &  eaux 
de  vie  de  Laaafque,  &  de  Pifco  {  les  mata» 
lescordages,  k  bois  mairin,  8c  k  Cacao  dit 
Cuayaqvl  de  des  amnoMit  ds  afaac-ft  a* 
feu  de  aid  de  fiicae.  Le  Cacao  fe  iiaeil^ani 
enfuite  au  Mexique. 

Du  Mexique,  comme  de  Sen^itute,  Ruk- 
Ujo,  O'ÉtMrmMd,  de  h  Bray  iV  du  Gaudwa 
qui  n'cA  b<in  que  pour  k  bois,  parce  qu'il 
brûle  ks  cordiL-e^  ;  des  bois  paar  ks  teinnocs* 
du  loulirc  te  ou  hiiir  qui  poiae  k  aan  de 


Il  jr  en  a  de  deux  fop- , 
Mitde bbnc  Srde brun;<e  depi#e(l  phis  e(> 

timé,  on  le  met  dans  des  cocw  quand  il  a  U 
condilence  de  U  brayc,  m.iis  communément 
il  vient  dans  des  pots  dt  terre  tn  liqueur, 
alors  li  tA  fu)et  à  êtie  &tfifiié».âc  métcd'hui- 
k  pour  entuglMMCr  fc  «MMWi  de  ces  mè- 
nes avkiNa  00  ippont  dM  ouvrages  de  C^ 
lay  fcdesMirchîadHëtiie  k<3>iae  par  A» 

pul  o,  quoique  de  contrctwnde. 
Qucie  ces  Magauns ,  il  y  en  a  un  pour 


/ 
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fntrepôt  des  Marchandifa  d' Europe  i  qu'on 
ippeHe  f.Mmi^raim  i  les  navires  Francis 
(jtti  OK  eu  pfTmiflîon  de  négocier  \  CaUao  » 
«int  Aéoh'igrz  (t'y  ineme  tout  ce  qa'ih  én 
avoient  \  bord.  On  exige  fiir  k  prni  de  b 
vente  f reijte  pour  cent  de  ceux  qot  vinwent 
avec  kur  cr.rguaifon  entière  ,  &:  quciquefciï 
ju(qu'i  ieiie»  de  ceux  qui  ont  dc').i  beaucoup 
vendu  dim  les  autres  Ports  de b  Cote;  &  troa 
,  pr  ffliMe  pour  autres  droits  ropux  &  du  Con- 
aiht«  6m  parler  des  préfet»  qu'il  faut  faire 
AbiBMOMBtMiViccnM  flc  nu  Oukicu  IU)]niu> 
qn  ne  cwitrtvicinwnr  pv  «t  Loix  da 
Royaume  ^nur  n'en  dans  vn  «ndrait  oà  ils 
ont  la  forcp  en  niiin. 

Apris  les  Edifice  pulififs  nisi  vifnnmt  dc- 
tre  nommez  <  il  n'y  a  de  remarquable  que  les 
Eglires  ,  qui  pour  être  de  CSnK^"»  c'eft-)* 
dire  de  Colatiiba|a  de  cmno  recou verts  de 
tim>  ou  bois  ptust  Unc  >  fonc  ccpcnduit 
I0n  propres. 

Il  7  a  cinq  Couvens  de  Religieux  ;  des 
Domlnicâins ,  des  Cordeliers.  <Jev  Aupu(>ins» 
desPerc^de  la  Merci,  des  Jefuuc-s,  ArTHè. 

Eital  de  St.  Jean  dtr  Dieu  ;  le  nombre  des  ha- 
itam  ne    p^ffr  pas  400.  familltt,  on  y  en 
COinp-c  r.L  i:ni"i'-iî  600. 

QjHique  te  Roi  d'Efpagne  ordonne  tm 
Ibnib  de  191171.  piaftres  par  an  pour  entre- 
tenir  gamifon  au  Callao,  i  peine  y  a-f-il  alTez 
de  SoHars  pour  monter  h  garde  dans  la  pla- 
ce d'arTne<..  I.e  Gouverneur  eft  ordinairement 
un  homme  de  confidention  d'Buropct  que 
k  Oaur  d*EI|Nigne  envoyé  tdever  de  cinq 
Bt  en  cinq  ans.  Sa  Majefté  Catholique  y 
CMiccicnt  auflî  un  Ingénieur  qui  fert  pour 
MMUet  kl  pbces  de  TAmerique  Meridionii«t 
q«  (amt  nkiivia,  ValporaiiTo,  leCaHaOïLW 
m,  &  Truxil'o. 
*  Horç  des  Mur^dij  Cillao,  font  deux Faui- 

bourcv  d'Indiens,  appelles  Petipiii ,  on  t«  dtf- 
tïngue  par  les  noms  de  vieux  &  de  nouveau} 
k  premier  eft  au  Sud  Se  l'autre  au  Noidt  Bt 
«hu  «lui  le  trouve  du  cficé  le  LiflM* 

L'inclinaifon  de  TAiman  vers  le  Sud  obfer- 
véc  en  Janvier  1710.  par  le  P.  Feuillée  fc 
trouva  de  1 8.  d.  40'.  o'.  Ce  Pere  met  dans 
k  Carte  le  Port  de  Caibo  à  199.  d  de  lon- 
•  Whfm  nnde  &  i  1 1.  d.  de  btitude  Sud.  *  La  R*. 
de  de  Callaocft  k  phvpVMk,  kpktlNl. 
le  ,  la  plus  flhv  de  nme  h  Mer  dn  Sud. 
On  peut  y  mouincr  panour  en  telle  quanti- 
té d'ea«  c^u'on  veut  fur  un  fond  de  vj(e  cou- 
leur d'olive  ,  (ans  crainte  d'aucune  halTts  ni 
rochcni;  (1  on  en  cxtepte  une  qui  cft.  à  j. 
cablures  de  terre  ver«  le  milieu  de  l'Ifle  de 
.  St.  Lunntj  vi$4-vis  It  GaUte.  La  Mer  y 
cil  KNNooM^imiqaik  qaé  ke  navra  vc»> 
léient  en  tout  tow  ,  fans  appidiender  éktt 
kmm  mr  aucun  coup  de  vent  >  elle  eft  nân- 
nK>in<  ouverte  depuis  l'Oweft  jufqu'lu  Nord- 
Nord- Oueft,  mais  ces  fortes  de  vents  ne  rc- 
•  encnt  prefquc  jjm»is  que  par  un  petit  frais  de 
»  Donacequi  ne  caulie  aucune  levée  de  mer  qui 
fuilTe  incnromoder.  L'Ifle  de  St.  Ljurent 
«oaun  l'cnflaBcnt  qui  vient  depuis  k  Sud- 
OocftiuSiMl^ft. 
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Cette  Ifle  eft  fans  defenfe  ,  elle  fcrvit  eft 
1(114.  deimne  )  Jacques  rHeTmite.qui  s'y 
fattiMBoiir ptendie Cdiio;  mis n'ayint  pa 
7  réftnr  il  brak  plus  de  to.  «tiflèrax  qui 

étoient  en  rade.  Elle  eil  au<1î  l'exil  des 
Noirs  &  des  Mulâtres  coodamn»  pour  o  icl- 
ques  crimes  i  tirer  du  moilon  pour  k\  Edifi- 
ces publics ,  &  indiieâement  pour  ceux  des 
Particuliers.  Comme  cette  peine  eft  comparée 
l  «Ue  des  Galères  en  Europe,  on  donne  ce 
nntn  i  la  pointe  de  l'Ifle  du  côté  del'Oueft, 
k  Gaieté  des  Blancs  dWto  «juK  I  Baldivk. 
Le  mouillage  otdinaiTe'de  h  Ride  eft)  FEft 
i  Nord-Eft  de  la  pointe  de  la  Galère  n  deux 
ou  rrois  csbiures  de  la  Ville.  Li  on  eft  en- 
core i  l'abri  des  vents  de  Sud  par  h  Pointe  de 
Cailao ,  qui  eft  une  langue  de  terre  bafle,  en- 
tre laquelle  &  rifle  de  Cailao,  il  y  atttiGe* 
nal  étroit  &  on  peu  dangereux;  n^nmoinsoil 
y  paffe  en  rangeant  flde  de  orit  ï  quatre  te 
cinq  bralTes  d'eau.  Du  côte  de  terre  ferme 
eft  un  banc  prolongé  depuis  la  pointe  jufqu'i 
Vnefaaire  qu'on  voit  brilér  de  loin. 

Dan<  le  Port  de  Cailao  on  trouve  toutes  les 
commodités  n^eflâircs  à  la  Navigation ,  l'ai- 
de fc  fait  avec  facilité  i  b  petite  Riviete  de 
I  «  qui  fe  dégorge  dans  la  mer  n  ffcd 
des  Murs  du  Celh»;  le  bois  y  coûte  VBjn 
phis  de  peine,  on  k  va  quérir  I  àea&miM 
au  Nord  ,  i  F^um-r* ,  on  le  Côupc  dcmi- 
lieiic  avant  cLds  la  lerrc  ,  &  l'on  paye  aux  Jc- 
fuites  15.  &  50.  piaflres  pour  chaque  Chalou- 
pée. Pour  le  débarquement  des  Chaloupes  t 
il  7  a  au  pied  des  murs  trns  efcaks  de  bois , 
&  un  mde  de  pierre  deAiné  \  b  décharge  dei 
canons ,  ancres  &  autres  chofes  de  poids  qu'en 
Aeve  avec  une  efpcce  de  gruau. 

I.  CALLAS(4iirw)Rivietederifled'Ea: 
boée  fc'i  '1  <;ti  Son'',  qui  dit  que  la  ViHe  O-  *  Lia^ji 
reus  ou  H,l:iij  étoit  (îtuéc  auprès  de  cetteRi- 
viere. 

X.  CALLAS,  on  lit  ce  mot  dans  Anro* 
MR  pour  k  nom  d'un  lieu  de  b  Mauritanie* 
neislaeMnpkinivuicMfiirkMtn,  &  fur 
fodre  desentits  Heox  de  k  mtee  loote.  Qnel- 
qucs-uits  &  entre  autres  celui  du  Vatican  por- 
tent CtB4s  i  8c  le  mettent  entre  ItiricM  8c  AUcri  i 
XVnr.  du  premier  t<  i  XXV.  du  fécond. 
Cet  o^lre  eft  changé  dam  l'Edition  de  Sunta 
&  dans  celle  de  Bettiusqui  l'a  fuivi  ;  mais  foie 
qu'on  life  Ctilmt  00  ûUm  en  cet  endroit» 
c'en  toujoois  faeôlftrif  jiund  dont  k  nomt- 
iwtir  «ft  Omm  «n  Quuuit.  BIr*  de  riile 
dans  fi  dm  peor  k  Nodee  'Eecfcfkftiqne 
d'Afrique,  met  ce  lieu  dans  la  Mauritanie  Si- 
tifen'e  au  Midi  Occidental  de  la  Capitale  en- 
tre Pertlkt$8c  MéMri,  en  quoi  il  a  fuivi  l'An- 
tonin  de  Surita.  Mais  Oitelius  qui  le  met 
dans  h  Maminnk  Cckiienfe,  n'a  pasafièc 
examiné  Anionin.  UfûOi  phis  d'un  Sen 
Epifcopal  noimié  CitiJB»  «oune  je  fc  te^ 
marque  au  mot  CeiLiB. 

CALLA-SUSUNG ,  quelques-uns  écrî- 
vent  p5r  une  I.  (impie  Calasusuvc.    Ville  ^ 
d'Afie  dms  l'Ifle  de  Bouton  dont  elle  c(l  la 
Capitale,  fupolc  qu'il  y  ait  d'autres  Villes, dit 
Dampier  qui  en  iatt  cette  defcription  ^    Elle  *  Voyagea 
eft  i  environ  un  mille  Anplois  de  la  Mer,  bâ-  j^^^"* 
tk  fur  le  fbmroet  d'une  petite  Monii^  àna^t^p, 
«wfot  iKlk  plaine.  Meut»  de CKmim.ii«b  . 
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Acflt^  de  cfs  iittfcs  i!  y  a  une  bonne  mu- 
raille qui  entoure  li  Ville.  Le?  Mnifons  y 
fixu  iiincs  comme  i  MijJanio  ,m,iis  elles  font 
plus  propres.    La  Ville  en  génial  e(t  irii-a- 

Îrc.ib1r.  Les  hjbicins  (ont  peciu  tc  bien  (àits. 
Is  relTcaiblent  aux  ÎAioiaamtat  pour  h  tail- 
le, nour  le  teint  8c  pour  fnabit .  )  cela  pràs 
qu'ils  font  pliis  propre..  Ih  p.iiknt  l.i  hni,nie 
Malayc  &:  liint  tou^  Milionutiiis.  Ih  n'ont 
pas  b&nicoup  Je  115  &  ne  vivent  que  de  raci- 
nes. L(  iuvre'n'efl  p3s  bon  non  plus  que  le 
Jâod  ijai  cft  de  roc.  Leur  ancre  s'y  trouva  teU 
IcntèK  cl^ieÀ  >  qu'ib  ne  k  purent  dégager. 
21  flbfim  «  plus  qne  le  Sdnn  qui  gouverne 
CdboSttTung  mnt  venu  les  voir  <Ëm  leur 
yjîlfian  nonioit  un  Pn$  forte  de  VaifTeau 
conifflua  dans  1k  Indes  ,  &  qu'il  y  avoit  au 
}ai\t  du  mât  un  ^and  Pavillon  de  (oyc  bbn- 
che  avec  un  bord  rouge  de  deux  ou  trois 
po-ji.  es  de  lai^  &  qu'au  milieu  il  y  avnit  un 
srifon  vcrd  foulant  aux  pieds  un  ferpent  a^cqui 
-  umbkùiéddMtiiDOiufedçfairaflR'i&quiott'» 
vrant  la  gueule  fêinbloit  menacer  ibn  adverlUre 
avec  une  ]o  ,cu  qiure  dont  il  ^toit  prêt  de 
lui  donner  pir  L  j  ia;iij<:i.  Les  autres  Piiaccs  In- 
(dici:::  av:ii;ni  i.!.'!)  Ici:r5  devifes. 

I.  CALLA  I  IA  Voyez  Calatia. 
I,  CALLATIA  ,  Ville  delà  b.ilfe  Moe- 
£e  »Air  k  Pont  Busin.  Anvn  du»  fan  Péri» 
'  pk  de  one  Mer  li  oomme  Cdbntta.  N^c^ 
dit  que  c'eft  préiroiement  Pamoalla  ,  Lar- 
zius  que  c'efl  KiLtiA  8e  Laonic  fenble  la 
Bortimtr  Cai.lxacba.  Mr.  Bâudr.ind  dit 
Itvoir  apris  des  muinicrs  qui  ont  couru  cette 
ç«ye  q'ie  c'eft  Cai.ïca. 

§  Ils  ont  pu  lui  dire  qu'il  y  a  un  port  qu'ils 
nommcAt  CJictt  ;  mais  ih  n'ont  gueret  pu  lui 
fKantiir  que  c'd}  la  CâlLuié  4pi  Ukaam»  U 
Y  a  même  pcii  d:  gtn*  de  M«  qui  fiicbnc 
s'il  y  a  eu  autrefois  une  Ville  nontnét  atn(î. 
D^-puis  rifle  Peucc  on ,  ce  qui  eft  b  même  cho- 
ie, J;-puis  l'cmboucliure  ra:iidionalcdu  Danube 
flomrnc'c  iujoujd'hui  Carahirmen  jufqu'à  If 

r'uvc  du  mont  Hxm^s,  où  finit  aujourd'hui 
côw  de  Bulgvic  il  a'y  a  que  troit  uifm 
M  petites  bayes  retmrquafale»:/ur  la  pmniire 
étdi  Ttmi  ViUe  AoMWfe  fV  ffiiil  d'Ovide, 
Air  la  féconde  ctoit  Callnia, rork  troifienc 
étoit  Od.  (Hi^  ;  r.i  lieu  ds%  deux  premières  on 
trouve  picl'.ntuntnt  le  poit  de  AUni^atùi,  Si 
celui  de  K^nriut.  Ccl!c-ci  tient  lieu  de  l'an- 
cienne (UIImU  quoi  qu'elle  ne  foit  peut-ctce 
fx',  pi  ecit^ment  fw  le  mcme  terrain.  fiHe  it^ 
duii  b  Bulgarie  an  Noid-efl  de  Vamt.- 
CALLATIENS.en  Grec  lEMMi<ii,peii» 
m  L.  c.  P'c  ladct.  Heiwbie  '  dit  qu'ib  man- 
}8.  &  91.  geoienr  leun  parens.  Mai5  H  vuk  fur  b 
manicrc  d'cc:  iic  leur  nom  car  dans  un  autre  en- 
droit il  les  appelle  dUmiens ,  KuiMTUtt,  Il  ri- 
porte  une  chofe  qui  prouve  ki  force  du  ptqu» 
.  §L  Darius  ayant  bit  ippelkr  ks  Gitcs  qui 
ctoiciit  ftof  fe  dwwuetioa  fcur  deoindaipoiir 
queik  (bmme  #a^ent  ils  ié  reibudroiant  % 
Biangcr  leurs  piccni,  ib  répondirent  qu'tk  ne 
k  feroicnt  pi<  pour  tout  l'arf^en'  du  monde. 
11  inra  ropei  cnfuitc  krs  Callatiens  qui  ont  cou- 
tume de  s'en  nourrir  î  &  leur  demanda  pour 
queUe  romme  d'aigeat  ik  fe  retbudroient  1 
brflkr  k  oocpc  .de  fcw  |Md$.   Ib  fe  le- 


CAL.,  ff^ 

propofîtion  faifoir  îiorrcur;  tant  il  eft  vraiqup 
l'Education  iiuas  fait  cnvifag-r  les  clio'ts  d'un 
point  dt  vuL'  tour  diicrciit  de  celui  d'oii  ellei 
f  mt  vues,  par  iti  hummcs  nourris  dans  d'au- 
tre', principes. 

CALLA  U  (!c)  Voyes  Callao.  Mr. 
Bmdrand  ne  parle  que  de  rifle  de  ce  nom ,  9^ 
iirg!i<;-c  la  Ville  qui  cd  bien  p\ii  remarquable. 

CALL^VAI.A  ou  Carravaia  Voyej 
Caravaya. 

CALLE.  Vovez  CAtA  &  Cair, 

CALLEADÀ'',  petite  Ville  des  Indes  ijtwi 
dans  les  Etats  du  Mogol  fur  b  Rivière  de  adi* 
Septt  \  une  Coflé  d'Ugen  qui  eft  b  principa-  uir.  d'An-  ' 
le  Ville  de  h  Province  de  Muln.i.  Thomas  g«-^u>'<>- 
Rhoe  b  trouva  oouvcUemcnt  rebâtie  vers  l'an 

1660.  r  .r  \  C!L 

I,  CALLEN,  Rivière  d'Irlande.  TXa  a  ih^'enots 
fa  fource  auprès  de  Cajhcl  au  Comté  de  Tipe^  '* 
rary  dans  la  Province  de  Lcinfter  ,  d'où  Jer» 
prntant  au  Nord-eft,eUe  le  rend  dans  k  Com- 
té de  Kkikennjr»  &  va  fe  ictter  dans  k  Ri^ 
vkredeNcuvre,  an  deflo^  ^  i  denx hcfiiai 
&  demie  de  chcrrir:'  m  deiGm <fe  KiliEcnay  1 
auprès  de  Thonuiiown  ■. 

a.  CALi  rN,  '  Viile  d'Irlande  dans  b 
Province  de  l.einficr.au  Comté  de  Kilkenny,  ruhalaib 
à  quinze  milles  prefqu'.iu  Sud-oueft  de  Cow-  ♦•» 
rm,  &  i  lix  miHes  \  l'£ft  de  Kdcs.  Cctt  k 
traifiteeViBs^MCoaint  Eb  «QNft  deux 
D^uttx  an  Mqneni. 

CALLENî,  Voyea  Cabtia, 

GALLES,  Voyez  Cai  k. 

CALLE  r  ,  ancienne  Ville  dans  b  Betî- 
que;  d.inU  Aflcnjblt*  d'Aftigi.  Oiitit  k 
témoi^ige  de  Pmk^  ,  il  y  a  quelques M^à-  "'''*'  '• 
k^  qui  en  font  i^eqtiac.  Le  R.  P.  Haidon 
ezamioe  k  ftQCi«qir  4^  IwAliM  tavM»  q«i 
«nteflnrievjiaqiMbt  dedltermiaer  tlk  ^ 
toit,  feag  Fr.  Andrtz  Aim  (on  livre  de  b 
patrie  de  St.  Laurcnr  cr<Ht  qi.c  (\[{  h  i  p,  tu: 
me  Ville  que  Cala  \  Rodii^ut;  (  .nm  '  Se  •'•î'**ï^ 
après  Li  HolÛeni^s ,  mettent  cette  Ville  %m. 
beau  piilieu  de  b  Bcturie  au  deffus  d'Hifpal, 
ou  SKyilk  entre  k  jQfifdbiqaivir,  firkrnwdi* 
na.  lU  A'ont  aqiiit  ,  dw^,  afie  fikdeM^ 
4exion  fm  k  cdtc  iqnf  Pline  décrit .  ni  1 1' A& 
fenbUe  (atn  bqmdk  il  rmre  cette  Vilk  &  ici 
autres  qu'il  nomme  avec  elles ,  &  qui  toutey 
ftoient  hors  dr  l.i  Bcru  i» ,  ^dans  l'AflémUée 
d'Ailigi.  Jl  cil  j.lu^  iur  dédire  avec  ce  Pa» 
re  qu'on  ne  [us.  aujoufxl'bui  où  étoit  rancâe» 
ne  Ciller. 

QAWpiA  >  oè  «on  fe  «oave  bien  dira^ 
ftm^  <9xdaw  Aotonin  ;  car  on  7  lit  Cal*. 

tCMA,  &  CAf.LEVA,  Si  CAi  irvA  Âtrtha. 
ttm.  Se  G,\l.t.AV*,  r.'Anonynii dt  Rivcnne 
dit  C.i!th^  .■Irriétrttm  &  C  imbdcn  raporte 
une  Mcdalk  Iur  laquelle  on  htCALLf.  Lea 
exemplaires  de  Ptoioinée  varient  aufli ,  on  y  trou- 
ve AUc^ntA  N«AMMr»  Hmmmi,  *  -In 
Toi»  ce»  aooi»  (îmifienturateelieDAfe 
«ande  Bmipe  dans  k  p«y$  dn  AaAtm 
Mr.  Comeifle  trompé  par  les  dtfiieniet  On> 
thographes  fait  deux  Villes  diicrentes.  L'une 
qu'il  nomme  Qdnut  ou  G*k%M  ,  Vilk  des 
Atrebates  peuple  de  la  Bret^rte  Citerieure.  11 
ajoute:  Les  Géographes  croient  que  c'eft  k 
petite  Ville  du  Comté  de  Batck  qu'on  nonme 


Digitized  by  Google 


• 


10 


c'Ai: 


cela  d'Ortelius,  ou  de  Mr.  Baudnnd  ;  maïs 
il  reprend  ce  mot  dans  un  autre  Article,  où  il 
dit  (itnpleinent  :  CitlevM  nom  ancien  delà  Ville 
'•TWlb  éfO^^M.  Ortdius  *  dit  <|iK  Prilcusexpliqae 
^  Cdêvâ  wOxmfird.  Ceprâdantcefl^cftniOw- 
fvrd  mWtngfirt  flf  Outué  n'cft  nullement 
diférente  de  Calleva.  Mr.  Gall  qui  a  examiné 
cette  matière  à  f;>i'.J  ,  tro.ive  <:;uc  d.im  l'iii- 
droit  d'Amonin  ou  (ont  nwrquc«  ks  difl  inrts 
de  ce  lieu  aux  autres  Villes  voifines ,  ii  y  a 
une  oeceflité  de  corrber.  Voici  b  route  de 
Jl^pim  I  Londics  fdon  ritiaeiiiiie. 

A  ItlOWd  (  £<t  KMiv  de  Regf,  LOM- 

DiNtt'.M  ,  (  I.iii.îrei  J 

Cl.iu([n[î)  M.  P.  XX.  SmahMupttM. 

Vtnn  Rrlgirum  M.  P.  X.  JVixdKfitr. 
Calleva  AtrdMtum  M.  P.  XX 11.  HtnUj. 
PontibiB  M.  P.  XXri.  CeUbrock. 

Londto»  M.  P.  XXII. 

On  voir  par  cette  rauM  qu'ilaecailipteqil» 
XXI  r.  milles  de  f^tmm  9r{f«wii»,  \  Cdltv* 
Aertidtum,  mas  dins  la  rwire  de  Cillrva  à 
^  DumuMrMm,  on  llxeier,  il  mec 

Càllm 

Vindomi         M.  P.  XV.  AM^ftr. 
Veniabelgarum  M.  P.  XXI.  ffM^ltr. 

Vendtmis  e(l  â  abfolument  nécdTaire  dans 
l'uo  ne  dans  l'autre  Vap^  Il  6au  dune  li- 
re ilmi  le  premier  pour  1i  (fiUmce  CMm 

i  l'maBttgArum  XXX VI.  M.  P.  au  ticiK^c 
XXn.  Si  atm  qu'on  ne  croie  pi',  qus  Mr. 
Gall  fait  ce  chî'igcmcnt  pircf  qu'il  favoriTe 
Ibn  Opinion»  il  .i  Toln  de  rcmirquer  que  les 
«fcifitï  feb  qu'ils  (ont  dan';  Antonin  ne  con- 
vkniMDtfliiHenlex.mi  Willenfbid.  U 
fiot  aKnt  BQCcr  qa'Annnn  «et  Tar 
k  grand  chemiii  I  XV«  M»  pi  de  CaTleva 
dans  deux  routet  dMciCntei.  Or  le  grand 
chemin  ou  route  militaire  mAie  droit  de  Spe- 
Ite  à  Hcnlcy,an  lien  «Jii'il  n'y  en  a  aucuns  qui 
conduilë  \  Wjllcnford,  ^  qu'on  n'y  trouve 
aucune  trace  d'antiquité  Romaine,  au  contraire 
oo  a  déterré  \  Hcnley ,  &  même  dans  le  n;ai-- 
chét  des  MédnOes  dés  Romaim.  Il  y  a  aulTi 
me  ntit  pitove  Mfnr<|i«Me  »  c'en  qu'une 
pjrtic  de Henley  conlèrve  encore  le nomd'AN- 
CASTLE  qui  poorroit  bien  être  l'ancien  notn , 
&  avoir  donné  lieu  i  celui  d'ANr.M  iTfs 
dont  Cefar  appelle  an  peuple  aprocliant  de  ce 
lieu.  Plolomée  qui  s'écarte  d' Antonin  pour  iâ 
awnere  d'écrire  le  nom  dé  Calleva  ,  foumin 
une  erpece  de  preuve  fi  l'on  iranrpore  les  dcus 
yitBHcrei  lettici  du  Mm  4|ti'3  (snpIojW'  ék 
qn'Mlteu  de  Vmomm  oa  NtwrM&i  on  nfe 
'AïkAcC*  ou  'A>s:;.cva.  Peut-être  Antonin  lui- 
incmî  a-t-il  cent  ytncjlevM.  Il  cft  du  moins 
certain  que  Iclon  plufieurs  nunufcrirs  il  lui 
tft  fou  vent  amvc  de  retrancher  des  fy  ilabes 
I  d'un  nom.    On  peut  faire  une  objec» 


iioniAvoirt  avfAKAm^  ou  j^*fiU  appar. 
lient  nac  Smm»  U  non  pas  aux  Ambiittt^ 
qui  en  etoient  ftpsvz  pur  la  TamifCtCelieu  i- 

tant  au  Notd  de  h  Rivière  ,  lu  Hn  que  les 
Atrebates  étoient  au  midi  ;  mai^  d'un  autre  rri-c, 
il  eft  certain  qu'Ancaftlc  comprend  dan<i  fes  li- 
mites les  deux  tives  de  la  Tamilb  ;  &  ce  qui 
iàk  uoe  preuve  cocoie  plut  fane  c'«ift  ^u'uae 


CAL 

partie  de  Tfklittfird,  était  dans  le  teitiroîre  deS 
Dobuniens  ,  quoi  que  depuis  long-temps  oà 
prétende  qu'elle  foit  la  Calleva  des  Atreb«tes. 

CALLIAN,  CALLIEN  ou  Calun, 
Bourgade  de  France  en  Provence  dans  la  Via 

ririe  de  Dngûgm  au  Dkictfe  de  Fiejos 
lux  eottSas  du  Vhetk  de  GraJfe;)  focct- 
dcnt  &'  i  trois  lieues  de  GralTc.  Mr.  Uau- 
drirsd  •  dit  que  le  Calliane/.  ef>  un  petit*  ^ 
tciruoir:'  de  Provence  entre  Graflê  X;  Dnri;:- 

Ein  ,  auprès  de  Calliao  Bourgade  (  VjfUu- 
n)  mais  que  l'on  n'cncOBOoit  plus  ks  liAÛ« 
«s.  Davity  avoir  dit  auiHnvaiu  :  la  too-  ix.  av 
ttée  dn  Cdlianez  comprâd  le»  Vilki  &  )}«. 
Villages  qui  font  du  câtédeGrace»&vaùG^ 
ce ,  Calliin ,  Montaroux ,  Tourrette  ,  GouN 
don  (peut-être  T^umôn)  Mon;  Cprut-ctre 
Ahunt  ) ,  Sr,  Cefsri,  &  sutrn  qui  parlent  un 
Lnc;!^';  dircrciu  du  c;Miimiin.  Le  chef- lieu 
eft  t)iin-.mc  cuHicn  Ville,  dins  k  Denombre- 
Oienr  dt  li  Fr.uicc  »  T.  ».  ^ 

1.  CALLIiE,  Ville  de  Grèce  dansl-jEtoKe 
lélon  Eiîenne  le  Géoi^raphc  ;  Thucydide  & 
Paufanias  '  font  mention  des  Callieks  ,  cjui  Jkiluai, 
en  étoicnt  les  habitant  ;  mais  on  a  rtmirquc 
f>  A>T-a;.i'.;'.  din5  Eticr.iic  cR  uf-e  l.iute  pinir  f» 
AfKaîi*.  CcccViUe  cfl  dan:i  rArcaidic'&  non 
pas  dans  l'Etolie,  comme  le  dit  OrteliusfurU 
foi  des  vieilles  Editions  d'Etienne;  Paufanias 
dit  ;  quelques  ViOes  fintnt  «stiereniait  dé> 
traites  •qiiek|iiaaDif«s  réduites  en  Villagesi  d*  ^ 
ce  ttooihie  furent  Gortys,  Dipoenae,. ...  Cd-  * 
li.r  Ileliffoii.  I!  y  svoit  auflî  une  Tripoli* 
djns  l'Arcidicc'eft-à-iiirc  un  Canton  compo- 
ft  de  trois  Ville».  Paufanias  *  dit, il  i'\  joi- 
gnit  ce  que  Ton  appelle  Tripolis, lavoir CW/m, 
Diftiu  &  NtKMcris. ,  Il  faut  remarquer  qU8 
cet  Auteur  dit  égdetnent  Callia  «u  fin- 
guDer  9i  CtBi*  su  plutiel. 

I.  CALLLE,  Ce  n'eft  ms  feulement  au 
commencement  de  l'Article  a'Ettenoequ'il  y  a 
des  fautes  remarquables ,  il  n'cfl  ps  nwtDS  de- 
feâueux  î  la  fin.  Cet  At;teur  ajoute  :  Il  y 
a  encore  une  Bourpade  de  ce  lu^n  irf.<ftte» 
TitAivrou,  irri  dt  Ttditmt.  Ortclius  a  cruque 
cela  (i^mit  un  piys  dans  le  voiHnage  des 
TabimcnSj  aparemment  «u  lien  de  TsmUmmit 
qui  Mit  un  peuple  de  Macédoine ,  maii  fi 
con'ffif^ure  n'eft  |>as  heureufe.  Saumiife  a  trou- 
ve' d.in«  un  bon  &  ancien  manutcnt  Tsfivjiu 
au  lieu  de  TatAiyrsv,  .ûnli  il  s'jgit  dc'fttrenlt 
&  non  pas  de  Talante  qui  fans  une  nouvelle 
correâion  ne  lignifie  rien.  Celle  de  Saumai- 
fe  a  été  adoptée  par  Berckclius  le  plus  favant 
Editeur  d'Etienne.  . 

CAlLf  AR  petite  ViUe  des  Indés  att  «  ^  fui 
Royamiw  dé  Vifiponr  <br  h  %<mw  de  cette  <««e  te  ; 

Cspitaî:  au  pr>rt  de  D  -but  ;  î  fept  lieues  d'Iflc 
LaiTipcur,     MandïlJo     cn  parle  comme  d  u- jj  Cj^^. 
ne  Ville  toute  ruinée.  iiuiMicl. 

CALLIAROS,  Ville  des  Locres  Epicne-  *  voyige. 
midiens  dans  la  Giect  feloo  Strabon  '  qui  jVj^lJ' 
dit  qu'HonwfC  en  «voit  padé.    Il  obfcrve  ^li. 
qu'elle  n'étoit  d^  plus  habitée  de  lôo  tcmpv; 
circonftance  que  oe  remarque  point  Mda       i  .  ^ 
qui  nomme  auflï  cette  Vîtte.  j.  ^  js. 

§.  C ALLIAS,  Ortc'ius  fiir  tm  Article 
ex  pris  de  cette  Vilie,  &  cite  Paufanias.  Mai» 
dans  cet  A  jtcur  il  s'agit  de  CilliA  au  fîngu- 

lier«  ou  OiUi*  auplimeL  Cooune  PuiCunas 
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les  met  dm  l'Arcadie ,  Ortdbs  trompé  par 
Etienne  i't  cm  diCÉcente  de  QiUié  que  cduH 
d  mer  «fan  rBtolielQic  par  fa  propre  entaft 
{bit  par  celle  de  fes  copiftc^ 

CALUCA,  Ville  de  Hiiiiviisc  À  qucLiLc 
diftance  de  h  côte ,  fdon  Ptolnmt-c.  Orttlius  re- 
marque h  ce  fujet  qu'il  a  trouvé  que  dans  un 
■  ■  Concile  de  Confhntinople  il  eft  parlé  d'un  E- 
irfque  donc  le  Si^  •  quelque  nport  avec  ce 
non*  car  il  y  eft  nocDOié  GALUCâMiS  /V*. 
vi»cU  Silhfdt  Ejfifitfm  ;  ce  qui  s'accorde 
avec  quelques  exemplaîm  de  Ptolomée  qui  por- 
tent Gallica  au  lieu  de  C//',,.;.  Or-cliu^ 
lbup(;onnc  e^ue  c'ed  auHi  Simw  •^Hiu^Mtt  dont 
parle  Mctjphijftc  dans  li  Vie  de  Sr.  Artemius. 

CALLICARIA,  Promontoire,  ou 

CALLICARIS  .  Ville  de  l'Inde  m  de^a 
dti  Gu^  iêloo  ks  divenexcnDplnKidiePtidt)- 
aée  qm  patent  l'un  m  Yvacit.  Pem<ftre 
,  devroit-il  y  avoir  ces  deux  Articles. 

I.  CALLICHORUM  ou  Cal  LICH0RU5, 
Rivified' Afic  dins  UPaphligoiiie,  félon  la  p'.û- 
parc  des  anciens  Auteurs  tels  que  Scykx,  Mar- 
cien  d'Hendéc  dans  leurs  Périples.  Arrien  * 
*h  du»  cehu  qu'il  a  compoCf  du  Poot  Euxia 
nomme  Oxém  O^im  &  compte  XXX. 
Stades  de  Nymphée  ï  cette  Rivière  &  deU 
XC.  jufqu'à  Sandaraca  où  il  y  a  un  port  qui 
n'cfl  propre  qu'à  de  petites  barques.  C'clf  le 
Scholbftc  d' ApoHfsnitis  qui  (rfîferve  cjue  C^il- 
licliorus  &  Oxeines  font  deux  rioms  d'une 
roône  Rivière.  Piine  **  la  met  hor';  de  la  Pi- 
c  if  a*.  pf'l^RO™'-  Amtnien  NUrcellin  *  fak  connof- 
tre  rcM^ne  du  nom  Cdluhtrm  fomé  de 

cet  Hiftorien,  ayant  vaincu  en  trois  ans  les  Na- 
tions de  rinde ,  vint  en  cet  endroit  à  fon  re- 
tour.  Se  Ce  rrouvjni  fur  les  bords  de  cette  Ri- 
vicre  qui  font  parez  de  verdures,  &  où  le 
frais  eu  entretenu  par  les  feuillages  épais  des 
«btest  il  y  lemvveh  faicicDne  coutume  des 
OiKya  te  dei  Dmfiti 

1.  CALLICHORUS,  Oiteiîtii  dit  çiull 
y  avoitéuis  VAtttque  un  lieu  on  ime  Rivi^ 
re  de  ce  nom  ;  &'  cite  les  Si:p!iantes  d'Euripi- 

4»  *rt  ^'P"^'*  ^       <^  ^      Choeur  ;  quand 

l(  *  laifTerons-nous  l'eau  de  la  Déefle  (  Ctrn  )  où  il 
ftîétàt  belles  danlcs  :  quand  irons-nous  dms 
ces  ^net  ornées  de  belles  toun  ;  KMMkfifs» 
iStitt  our  hUet  tlÊÊ/ts^  tôt  pâolt  une  £• 
pithcte  plutôt  qu'un  AlflMlii.  Il  i^iot  d*ime 
fontaine  confaaée  à  Cerès  te  aupris  de  laquelle 
on  celebroit  des  àinfes  i  fon  honneur ,  comme 
on  faiïnit  aillojn  ,  de  même  K!t>>if.jfyx  viHa 
n'eft  pas  le  nom  d'une  Cicnpagne  paruculie- 
le;  mais  une  Epithete,  &  (ignifie  une  Caoï- 
pugw  où  il  y  «voit  phificurs  Châteaux,  ^  U 
pourrait  bien  en  Ccre  de  même  de  la  Rivïâre 
de  Sicile  qu'Ortelius  trouve  dans  l'Hymne  de 
Cerès  comporée  par  Calliraaque. 

î.  CALLICHORUS  PUTr.U<;,  K,>- 
tiict»  ((^1  puits  de  la  Grèce  i  ESeuftsic'cil 

kUa.  Ul,  dit  Paufanias*,que  les  femmes  des  citoyens 
de  cette  Ville  ioAituerent  pour  la  première  fois 
la  dafe  &  les  chants  i  rhonoeur  de  la  OéeJe 
Ccièk  Se.  CkmoK  Alcianditit  '  en  «de 

/"^^•^"'"•anffi.  . 

;.  j,,  CALLICOLONA  .  Collnc  d'ACe  dans 

Al.  i}.  p.   h  Traadc  dam  le  voifinase  du  Simols  feloa 
^       Honx  r  °  Stnboft^  oUmeqoBGaOïcaloaK 
Têim.  JJ. 
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étdit  i  XL.  Stades  de  la  Ville  d'Iliûn  defai 
lempst  il  en  coodut  que  l'ilioo»  ou  Tfoit 
dotir  3  eft  awftion  dm»  Momm  ém  hem^ 

lO  jp  p'r!',  prés  du  SimoTs'S^  de  Caîlicolon?- 

CÀLLICRATIA  ' ,  lieu  dont  il  eft  tait  i  Ortri, 
mention  dans  l'Hiftoire  mêlée.  Orfclius  & 
doute  qu'il  étoit  vers  la  Thrace.  BaMâmon  le 
nomme  Village.  On  peut  voir  fes  Commen- 
taires fur  le  Svoode  m  Tna^^iquieftJe  trat* 
fieroe  de  Cooftendooi  " 
néraL 


Hoflple  ftleVI.  CondkG^ 


CALLICULA»  montagne  d^Ttalie  dans  la 

Cimpanic  en  entrant  dans  le  territoire  de  Fi- 

Irrne,  félon  Titc-Livc  \  Cluvier'  croit  qu'oa 

la  nomnioit  aufli  Eribanus  &  qu'elle  n'eft  '/  lul.'aàri 

point  diferentc  d'Z'pifimiif  Se  E'/k/Smcm;  fiitftf  f>  ii}]<, 

de  Polybe  ;  &  que  c'cil  enfin  la  même  moiH 

tigne^^  s'étend  depuis  le  mont  Maifique  9t 

la  RiviÀv  de  Saône  an  deflîis  du  Bout;  de 

Carinola  &  du  lieu  nommé  Torre  di  Francole- 

fe  jufqu'à  h  Rivière  du  Vultume ,   dans  b 

Terre  de  I.afvnir. 

CALLIDROMOS,  montagne  de  Grèce 
dans  b  Locride.    Elle  doroiive  le  fameux  pa- 
ûfgt  ou  Démit  des  Themopylei     Toutes  «>  T.r.  tjv, 
k*  Bonagno  qui  font  anprts  de  ce  Détroit       \  ' ^■ 
font  coo^riTes  fins  le  nom  d'Oeta,  &  h  p!u?  ^  VJ^" 
haute  de  toutes  eft  apellée  Callidrome  au  pied  dcCaionie 
de  bquelle  vers  le  Golphe  Msliaque  ti\  un  Ctofo"- 
chemin  de  foijtante  pieds  de  large.    Strabon"  P» 
dit  quelques-uns  dunnoient  lenoin  de  CalB»**^ 
drnmc  è  toute  la  chaitic  de  moBHgu»  qnî 
tetid  le  long  de  l'Etote  del'Acnanieini&il'aa 
Gotolxd'Amfandeï 

CAtLIEKA ,  VîB»  mtrchande  des  Indes 
félon  Arrien  ^ 

CALLIFyt:  ,  ancienne  Ville  d'Italie  ,  3UM,rE^yii«. 
pays    des  Hirpins  peuple  du  Samnium  f.  f  Tu.Uv. 
Qiietques-uns  croteoi  que  c'cft  prékntement    *'  ^' 
Cakipb  Ville  du  Royaume  de  Naples  dam 
l'Apennin  >  &  dans  la  Principauté  ulterieuie* 

CALLIGA,  Ville  de  l'Inde  en  de^  du 
Gange,  fidon  Prolonlée  X  l  ' 

CALLIGERIS  ' ,  autre  ViDe  de  l'Inde  ' 
en  deçi  du  Ganp:  feion  le  même.  Caftald  croit 
que  c'eft  préfentement  Cananor.  Mais  il 
pous'oit  également  dire  que  c'eft  Calicvt» 
il  n'y  a  pas  plus  de  jneovespour  l'unquepov 
l'autre,  &  l»  côtes  de  Mahber  &  de  Coromao* 
dd  ne  tDoc  nulkmat  iccumoiflahl»  fur  les 
Cutei  dreffilES  ooaAnDâncac  aux  notions  de 
Ptolomée. 

CALLINE,  Bourgade  de  Flandres  fur  !a  * 
Lys,  vers  les  Frontières  de  l'Artois.  Mr.  Cor- 
neille dit  Que  c'eft  ia  Patrie  de  Robert  Ga- 
guin  Général  des  Religieux  de  l'Ordre  de  la 
Ste.  Trinité  fameux  par  les  AmbaHadei  de 
par  quelques  Ouvrages  dtlifloiie.  Âmonrot 
•a  commencement  du  XVI.  Siècle. 

CALLINICON,  Ville  des Perfeî  furl'Eu- 
plirate,  félon  Procope  qui  dit  '  que  Cofroès  $ttU.r»fi 
Roi  lia  Perfes  prit  &  rafa  cette  Place.    Le  L.i.c.»i. 
même  Auteur  met  '  Callinique  au  nombre  t  |. 
des  Villes  dont  Juflioien  fît  rebâtir  les  murail-  >•  c.  7. 
les  tout  de  mi£   La  Notice  de  l'Empire  ^  «  seâ  t 
fiic  coonoitfe  «»  cette  Ville  était  dans  Icdé- 
patttment  de  rofrlwéiib   Ce  fiii  '  entre  cet- 
te Ville  &  ceUe  de  Co-r*  que  îe  Cefar 
QJetitts  furoommé  Maximien,  (  &  que  Mr. 
'    '    *Blfi  Ttaduâion  deZoïilBCcomme 
L»  alla 
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tflèz  burkrquement  Maximien  Gakre  )  fut 
ikfttt  par  Hxiée.  Ortelius  ^tconnoîtreque 
ce  mm  »  été  «kguifé  dtm  ksancieniKi  Edi- 
tions de  quelques  HiftoMni  •  Bt  que  fon  7 
trouve  CAU.INISUM  ,GAtiiCiwvM StGal- 

CALLISISUM,  Voyez  l'Artifle  prcce- 
4cnr. 

CALLINUSA,  Promontoire  de  l'iflede 
t  L.  f.c.  14.  CypR  fâôa  Prolomée  ''. 

*  lfk.lt.    C ALLIOPE ,  ancienne  ViBe  dciPiitliet 

*  C'6oit  une  de  leurs  principateFwwdfacOa- 
^"■^»*^tit  les  Medcï.  Appien  *  te  Etienne  fcCéo- 

gapbe  en  font  lulli  mention. 

I.  CALLIOU  ,  Kuaaj'w  Sut»  .  Pfcmon- 
«  t4.c./.  fgifc  ^  ij,  Libye  t  feloo  PtoIcMnée  *. 

î.  CALLIOU,  ViBr^ de fc Libye, félon 
le  «Aiif,  Le  pomontoire  était  de  40'.  plus 
Ocddetitil  que  le  VilUgc  &  de  10.  plus  mc- 
ndional. 

CAI.r  iPr.NCE,  piffige  dificileauxfron- 
tier«  de  Ij  Moccdoint:  à  u-.ic  journée  de  che- 
min d'Heracictim  Se  ée  Libctrum,  du  c6ted« 
/Mt.c.f.i|Xhenilie;  félon  Tite-Live 

CALLIPIA.  Fontune  de  la  Villed  Ephe- 
/L.f.cs9.  fi  r<^  Pline  «.  Qpoiqne  ce  ,nom  foit  écnt 
ainfi  d^s  tous  les  Minufcritf  fiiinat  ktémoH 
gcMge  du  R.  P.  Hardouin ,  cet  Atneur  prf» 
fcre  Cauppia  ;  mais  il  n'approuve  pas  li 
haidicflè  de  Pintisnus  qui  miCt  y«WMi  Lapkace, 
tL.j.t.f  quoique  ce  foit  fe  nom  qoeFfeufadU  *O00ne 
à  cette  fontaine. 
CÀLLlPIDiE  ,  peuple  de  la  Stvthie  en 
Il4.e.t}.  Europe  piîs  du  Palus  Mcotide.  HowiOie  Ict 
.  nomme  des  Grecs  Scythes  j  c*eft-l«di«  me 
Colonie  Grecque  établie  dans  la  fîcythie.  Pom- 
»Li.(.i.  pooius  Mcla  *  &  Soiin  '  ks  rocrtcnt  auprès 
le,  14.    du  fleuve  Hif^nis,    Mais  Sauniaife  prétend 
qu'il  ^ut  Tire  CdlUf^émi  dansSolin.  On  peut 
m     »3jr.  voir  fa  remarque  dans  fon  livre  même  •» 
t.  CALLIPOUS,  Voyez  Am«a. 
X.  CALUPOLIS» Pline  dit  attequdqnei* 
uris  ont  donne  ce  oomli  l'Kle  de  Nan,  ou 
Naxic. 

CALLIPOUS,  vaie  de  Sidki  fiion 

Etienne  le  Géographe. 

4.  CALLIPOLIS  ,  ySBt  d'Afie  dni  la 
Carie*  fàoa  le  même. 

CALLIPOLIS,  Bonrgadede  hCher- 
fonncfe  de  Thrace.  Elle  d^endott  de  h  Vil- 
le de  L.impraque  qui  étendoit  ft  înniifiâioa 
«il}.  jurqutt  Vi  jd'nil  c(l  venu  que  Strabon  "  parle 
de  Câllipolis  dins  l.i  dcfcription  du  territoit« 
de  Lampfaque,  qu'û  qu'elle  fut  d'un  côté  de 
'  rHcllespnnt  &  que  Lampbque  fût  de  l'autre. 
Mais ,  comme  je  l'ai  remarqué ,  le  territoire  de 
cette  dernière  Ville  n'étoitj^s  borné  nroebns 
de  Mer.  Le  pafTage  où  Etienne  pinède  cet* 
fc  Ville  a  éfc  tri-s-m  ilrrait^  p.ir  les  Copiées  qui 
lui  font  dire  le  contrairi:  de  ce  qui  m  cft. 

6.  CALLIPOLIS,  Ville  du  Pcloponnefe 
dans  l'Elide  ,  ou  d.ins  l'Aciiaïe  ,  auprès  de 
«Lie  3  Cyllene ,  félon  Pomponius  Meh  *  del'Edi- 
f.  4o.  fcL  ^  d'OKvarius  •  qn'Ortdins  %  fuivie.  Les 
'*"^       Editions  pufleilcuio  Srent  fimiiârotn  an 
•  Obfa.  in  lieu  de  Callipolis.   Voffitu  '  olilcm  qnep»- 
ïW-P-  ';r  fonne  n'a  prié  d'une  Callipolis  en  cet  endrôîtj 
rr.on  meilleur  manufcrit ,  uj-  n'irc-t-il,  n'en  fait 
aucune  menrion  ;  mab  on  y  lit  ï  la  pbcc  Afe»- 
fiMi,  |e  oois  qu'a  fint  ite  Qffliiw  
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pe!$s  Tasr*.  Si  l'on  demande  ce  que  c'étoît  que 
cette  Viile,j«  réponds  que  Mêla  a  voulu  nom- 
mer amfi  la  Ptlos  d'Elide,  car  il  y  en 
wiik  tmii.  La  yaaàkit  dm  h  Mewnie» 
la  féconde  dans  TArcadie  &  la  iraifiAne  dam 
l'Elide.  Hcrr  •?  ^^r  que  Neftor  Roi  des  Py- 
liens  commar.ùu.:  a  neuf  Vilk? ,  h  Capitale 
étoit  l'ylos  qui  3  bien  pu  être  nommée  lin- 
neapolis, c'eft-à-dire  neuf  Villes.  Il  eft  im- 
peninent  de  dire  que  Neftor  ait  régné  dans 
cet  mil  divcrfcs  Villes  ^kmcnt  nommées 
Pyloi  dam  det  uniiéci  dwicmett  quM  que 
chacune  ait  prétendu  ^«ppraprier  ce  fage  vieil- 
lard. Voyâ  ce  qui  elt  remarqué  aux  mots 
Ptloi  fr  Tbiphylie. 

7.  CALLIPOLIS,  Etienne  k  Géographe 
pitbnt  de  Corax  Montagne  dit  qu'elle  e(l  en- 
tre Naupafte  &  Callipolis  8f  renvoyé  su  XX. 
livre  de  Polybe  que  nous  ii'avoni  plus.  Tite- 
Live  y  fuplée  &  dit  ^:  karfigoe  l'onfiit  ani-  tLstf^ei*» 
vé au  Corax ,(  c'eftanen^-lianiie  nontagneen- 

tre  Calhpolis  &  Naupjfie  )  &c.  Le  favant 

Mr.  Plumier  n'a  donc  pas  eu  fujet  de  dire 

dans  fa  favanteDefcription  de  la  Giécc  '  que  rl^fcitj 

tous  les  anciens  ont  gardé  le  filence  touchant 

cette  CalBpolis  d'Htolie. 

8.  CALLIPOLIS,  Feftus  Avicnns  *  4^  •  qm.  Ib: 
eriyant  la  câee  d'Efpagne  fur  la  Meditcmaée  ûu.t.fi^, 
y  met  entre  Je  mont  Sellus  Se  la  Ville  de  Tar- 

racotie  des  fables  deferts,  où  étoit  autrefois  h 
petite  Ville  de  Sahurb.  Il  ajoute  :  il  v  avoit 
aulfi  autrdbis  l'ancicane  Vilk  de  CaUipolài 
dont  il  fiât  cette  delcnptioo> 

fifi  km  Ar*»*  fluriim  trtihtjtictm, 
Per  <fnu  SdLmris  tffMm  qmitiUm  finit  t 

In  tfKtii  f*r  ûlim  frifrâ  CiUiftBl  fkk 

Siihihit  Mtriv,  tjHi:,i'i<  amhitH 
iMtrt  «X  mtnmtt  pfcinm  Jëmper  ftrsx 
Sn^tum  frtmOtt.    Jmit  Tmrttco  tffiém 

Lt  mont  Sdluî  n'eft  gueres  connu  des  au- 
tits  Géographes  ,  le  même  Poctc  fc  nomme 
le  mont  facrc  8c  dit  que  Sellm  eft  fon  ancien 
nom  ,  mas  il  y  avoit  en  Efpagne  plufietus 
lâcrées.  Tuflin  CO 
une  ainfi  aux  Frooiiaci  de  k  Geliee. 
Tout  ce  qu'on  peut  conjcâaicr  qdeccc 
Auteur  aiant  déjà  parlé  de  l'Etee*  cette  Mcn- 
tagne  peut  bien  être  la  même  que  ceQes  qui 
font  au  Levant  de  Tortofe  vers  la  Mer. 

9.  CALLIPOLIS  ,  Cedrene  &  Cumpa- 
latc  mettent  une  Ville  de  ce  nom  dans  l'Alîe 
vers  h  Gabtie  &  l'Arménie ,  au  raport  d'Or- 

CALLIPOS  o«  CALUPUS*  TdonOr- 
rdius  ;  |omindR  *  h  net  an  toabtt  des  v  detub. 
Villes  que  les  Scythes  avoient  petOHI  «1 
Grecs  de  bâtir  fur  le  Pont  Euxin. 

I.  CALLIRHOE  ,  Fontaine  de  Grèce 
«bns  l'Etolie,  &  non  pas  dans  l'Attique  comme 
k  dit  Mr.  Comeilk«qiii  t  cafendii  phifiean 
ficnx  de  même  moi}  car  conHBe  il  en  con- 
viem  luimiAne»  die  étoit  au  port  de  Caljdoti'. 
que  prrfonne  n'a  jamais  mis  dans  l'Attique 
dont  il  étoit  bien  loin.  II  y  avait  une  ras- 
MÉ  00*111  point 
•4- 
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ï  roccàfloR  de  celle-là  que  Paufaivu  parle  de 
Coidiu.  Elles  étoient  (ri$-dil«reiKes-  Pau- 
ii|.c.ii.  fions  •  décrivant  h  Ville  de  Pair»  dans  l'A- 
chate  dit  :  day  le  même  quartier  de  k  Vilk 
.  il  y  a  un  Temple  de*  Bacchus  faifloninié  C*- 
lydonien  j  parce  qu'il  y  a  une  Stirue 
qui  y  a  été  apporrét  de  Calvdon.  Lorf- 
que  H  Ville  de  Calydon  ruhliftoit  encore» 
Corefmnin  det  Prêtres  de  Bacchus  dévintéoer- 
dilinent  amoureux  d'une  fille  nommée  Callir- 

.  hoé  oui  »vac  bout  ki  amut  d'tndifnrcnce 
qu'il  NntOR  dtraenr  pou  die.  N'ayant  du 
k  p?.n~T  pir  pn(?res,  ni  par  préfens»  il  sa-, 
drti;  i  l  Bacchus  quil'exau^.  LesCalydoniens 
iaanr  (uCii  d'une  fureur  qui  reffembloit  à 
l'yyrciTetplufîrun  mouruKat  de  cette  nutadi;:. 
MOr^en  garantir  on  coofidl*  l'Oracle, de  Do- 
dqpe  qui  avoit  aloa  benuoixp  de  réputation 
•uml  tn  peuples  de  cette  côte»  les  Etoliens, 
Iti  Anrnuiicns  8c  ks  Epiroces,  à  aak  de  ii 
Colombes  qui  re«doient  les  réponlanltt  iHat 
d'un  chén:.  Ceux  qu'on  y  avoit  députez 
isçpgeterent  qu'il  fsbit  appaifcr  Bacchu^  dont 
le  COOroux  avoit  envoyé  cette  oulidie  :  que 
le  moyen  de  le  cdnwr  que  Ton  Pràre 
CoicfiB  BBHBollt  far  foa  nud  Çallirhoc  dlc- 
méme,  ou  un  autic  épi  ft  Hmmx  pour  ell» 
Cette  fille  n'aiant  pa  fleeWr  pcriotme  par  fn 
plaintes,  pas  màne  ceux  qui  l'avoient  clcvée, 

*  fut  menée  au  lieu  où  on  la  devoit  immoler. 
'.  Tout  étant  prêt  pour  le  ftcrfRce  de  la  minière 

ppn  l'Onde  l'aroit  ordonné  ,  la  lîUc  fut  me' 

•  née  «nec  tout  l'appèreil  d'une  Viâime. 
ttil»  qui  11  devait  Acnfier  ae  (mt  ccnir  eoBOt 

•  cet  oUet  fr  oubliant  mat  I  eoup  h  doictf 
qu'elle  ait>it  eue  pour  lui  (ê  perça  lui^aièmc  du 
Sa  qu'il  avoit  en  main  ,  êi  lui  (auva  ainG  la 
vie.  Callirhoé  attendne  par  une  fi  grande  mar- 
que d'amour  ne  voulut  pas  lui  furvivre  &  fe 
m  elle>mâne  auprès  de  la  Fontaine  qui  n'ell 
ne  kin  dm  pcvt  de  Calydon.  Cette  HiAoiie 
I  tdbt  l^ûr  d'Are  de  fics  Fibles  imaginées  epièi 
cojp,  pour  etnbdlir  rEtymriagie  d'un iMNBt 
en  quoi  l'eTprit  ' Poétique  des  Giee*  a  excellé. 
Carileft  certain  que  G<W  'i/,  m  t  Grec  qui 
fignifie  en  Francis  cmU/u  <içr;j|'  ne  con- 
vient sucres  à  une  fille,  au  I  c  i  q  ic  c'efl  une 
Bpiihtte  qui  peut  très^turdlement  convenir 
)rne  Rivieit.  Mr.  âe  l'Ifle  met  b  fourre  de 
Callirhoé  w  Nod  de  Calydop  ,  &  le  Ait 
feipenrer  vers  le  Sud-oueft  jufciù'i  la  M«r  io- 
depcndemment  de  l'Evenus  qui  eft  plus  i  l'Oc- 
cident  :  au  lieu  que  le  P.  Bnet  6c  Cellarius  met- 
tent Calydim ,  au  de\ï  Seau  rwifhenr  dsffi^ 
venus.  Voyez  Caltoon. 

1.  CALLIRHOE'»Foil»ioede  Grèce  ^ 
fAsàqpb  Oa  h  aannM  epfli  ^mmu- 
CftmiNOS.  Voyec  cemoc^ 

î.  CALLIRHOE',  Etang  de  b  Melbpo- 
tsmue  auprèf  duquel  étnit  (îni^un?  Vilienom- 
méc  y1mitche,fe\on  Etienne  le  Géographe.  Le 
fliinhi,].  R.  p.  Hardouin  *■  obferve  que  cette  Vilte 
f.fce^    d'Antjoctc  cft  la  même  qu'EDESsE. 

4*  CALUR.Ho£' .  Ville  de  b  PaieAi. 
«l^ciC ne  félon  PKiiloBi£e*t  qn  tinee à l'OricM do 
Jotrd  in  ;  (Ai  plutât  de  b  Ma  morte.  Ses 
interpître-;  remarquent  qu'elle  eft  nommée 

I.AZA  p:ii  )c--.  f  l'jrj-cur.  • 

|.  CALLIKHOE'i  Fontaitte  minérale  au 
'         M£me  enditiib  Hte'dftf«inidi(All4CAs- 
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t^tite)  eft  MKhcrus  autrefÔB  h  féconde 
Forteredc  de  la  Judée  après  jerufalem.  Du* 
même  câcé  eft  utK  (burce  d'esux  chaudes 
mêàtàiam  &  i>i>4ïiiie%,  oomnée  CMHài 
dont  le  nom  mftiie  6it  Téloge  de  fct  oui. 

Snlrn'pn-.ir  ûvnir  lu  œpaflage  trop  négligtm- 
meut  1  riui  C  îllirhoë  aupr^  de  Jfrulaîem; 
Faute  que  Saiirruifc  &  autres  Savins  ontrckvée. 
Jofephc  ^  fut  mention  de  ces  eaux  en  plus 
d'un  endroit.  Il  dit  '  qu'Herode  étant  allé  au 
deU  du  JounUa  piit  ki  ceux  de  CiUklMé 
qui  fini nédeelBdcti&agifâbleitboiiet  Cet 
eaux,  pourfuit-il,  fe  déchaigent  dans  le  Lac 
Afphdnte.  La  célébrité  de  ces  aux  fît  (ans 
doute  donner  le  nom  de  U  fource  A  la  Ville, 
ks  Grecs  trouvant  mieux  leur  compte  à  un 
nom  Grec  qu'à  l'ancien  nom  Hébreu, 

CALLiSTKATIE  »  ViSe  de  b  GaUtie, 
félon  Ptokmée  ^  Se>  Imeijiiéieidifcnt  qu'on  Hf-ftl* 
k  nonmepréfMinDCBt  CimtLAs. 

CALLISTUM  ,  Fudèourg  de  b  Baby- 
lone  d'Affyrie  ,  ^éloo  Elien. 

CALI.ITHERj^  ,  Ville  de  Macédoine, 
félon  Tite-Ijve  PfoloiD<?e  ^  bnommeCAf 
LiTHEKiK  au  pluriel,  Si  U  met  dans  b  Bifal- 
de. 

CALLONA  >  ViOe  b  plus  riche  de  l'Ifle 
de  Lesboe  dan  l' Archipd  faon  Laomc  diépr 

Ortcliirç. 

CALLONIA,  Vny^z  CAuroNtA, 
CALLONITIS.  contrée  de  l'Aflyrie aux 
confins  de  b  Mfidie  fris  du  ttoat  ZtttuS>  * 
Polvbe  '  en  (aie  mcmoa  ft  dit  àiie  ^Siika  ir  ^ 
y  èit  crdcéiié. 

pcrit  VtKt  des  Ptjt  hn  <bntfc 

Pays  de  Waes  fur  h  rive  gauclic  dcrEH  autau 

deflus  d'Anvers.    L'an  i^îjS.  les  Hollandoi» 

commandez  par    le   Comte    Guilkunt  de 

Naiïau  furent  défaits  par  ks  Efpagnob  prèsde 

ce  Fort.   Maurice  de  Naflau  61s  du  CoraCe        .  ■ 

âgé  de  ai.  ans  y  fut  tué.   11  y  a  un  Botuj 

que  Mr.  Baudrand  appelle  Vilbge. 

CALLYDIUM»  fi»  Château ,  "  fur  un  «Wm 
detfiMmKtidnOKnit  Olympe  en  PhrygiejU  I.<a-p.n4i 
fervit  de  retraite  à  Cleon  Chef  de  Brigj'rKlsqui 
làifoit  delà  des  couHës.  Il  fe  rendit  fi  puis- 
lanr  par  fe  vols  qu'il  fit  achetterfon  amitié  aux 
Romaitts  qui  étotent  a)orsdi.vilèz  par  ba  GuMV 
res  civiles;  Antoine  lui  érigea  une  Sowttakt» 
té  qui  lui  ittt  oonfimée  par  Augiuflei 

CALMACS,  fies)  Voyet  CALMOvet.' 
Vnyr/  v.i  mnr  Cosiaa. 

CALMAR  ,  Ville  tie  Sutdt  dim  la  Ptck  > 
vince  dr  Smaland,  avec  un  port  de  Mer  fur 
h  côte  de  b  Mer  BaUic^ue  vis-Wis  de  rifle 
d'Oebnd  &  fur  \e  Détroit  auquel  elle  donne  le 
aoD  de  GitM^lML  Ulàutdiftii^guer  Feop 
demie  VOfe  de  Cdmar  *  ft  li  nouvrik. 
L'émcUtmt  Cabnir  cft  fàmeufc  par  l'Aâe  qui 
s'y  fit  l'an  I59î-  po«r     unir   les  trois 
CouronnU  de  Suéde,  Noi-wcgue  &  Danne- 
marck  ,  fcms  k  Kéne  Mar^cHtc  ;  cet  Aâe 
eft  nommé  dans  l'Hiftoire  l'Union  de  Calmar. 
Eric  (ÔQ  Succefleur  v  fenda  treize  Prébendes, 
ft^t  un  Décret  par  kqod  il  mtnoitrEgKfede  . 
Cakar au  nonfare  des  Collégiales      Après  b  tO/mutUt. 
dîvilrân  des  Couronnes, que  b  funefte  union  l.9.cai.tç 
de  Calmar  avoiturif-,  l  erre  Ville  fetronvafroo-^'^ 
tiere  des  Danois  qui  p  ir  foimt  bScanie.  £K 
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pour  en  achever  U  dcflniaion  Pin  Ï547.  Un 
incendie  n'y  kiiTi  qui  tfo.  Mjilons.La  gnnde 
fglifenc  fut  pourtant  point  cndi^mugcc,  nuis 
Ml  lieu  de  la  Ville  ^ont  il  ne  re(te  plus  que 
cette  EglUe  Bc  quektues  Muions  ivecquetques 
lOBpMtietanè  «où  écroula  àua  le  tbs- 
fl(,<Ni  en  s  Rfaici  une  nouvelle  11  nne  portée  de 
Mourqucr  de  ,  clam  h  petite  Ifle  voifinc 
nomme:  Ou'^T-nijolm.  On  dit  cju£  nlême  long- 
tem$  avant  cet  incendie  le  Grand  Gufbve  a- 
voft  eu  delTcin  de  faire  ce  chai^emenc. 

Ia  mtutOt  Ville  de  Otoar  eft  grande  > 
les  ilK>  «B  finie  droites,  larges  &  bien  bàtiei» 
oub  eOe  eft  bbitée  de  peu  de  monde.  Les 
nouvelles  Fortifications  ne  SxK  que  des  niH 
nill«  épaiflës  faites  de  ero^  caiBouz  que  Ton 
f  r^nd  au  bord  de  h  Nier  &  quelque  peu  Je 
remparts  de  tabion  qu'il  faut  foutenir  d  une 
autre  Muraille  que  b  Mer  environne  prtfque 

E tout  fi  ce  o'eft  du  oâcé  de  h  p<nTe.  Cette 
latloo  icnd  Caikmr  d'autant  plus  fort  que 
tmitcs  kstveiHics  (bot  bordées  de  Ments*^ 
c«ix  de  II  Mer,  qui  eft  parftméedt  C^iBoox 
&  de  rodics  entre  Icfqueli  font  autant  Je  pe- 
tits abîmes  où  l'on  ne  p:ut  aborder  ni  en 
bateau,  ni  i  pied,  ni  à  ci-icval.  Ou  côtéde 
h  Mer  il  y  •  un  graid  Mole  de  pierre  i  l'abri 
duqnd  lei  8«ques  &  les  Vaifleaux  fe  vont 
nneer;  fle  ceMokeftdeftndnnr  naeFoita- 
nflle  /iwmmft  Gruisiuk)  ntie  i  doqnD- 
te  pas  dcU  fur  un  rocher  ilolé  dans  la  Mer, 
avec  Carnirdn  &  de  bonnes  munitions  de 
guarr.  l  e  Chitciu  de  Calmar  eft  derrière 
b  vieille  Ville.  Il  ell  d'accà  dificile  ayant 
(TuB  côréla  Mer  bwdée  deradien  &  del'au- 
tft  lêt.ltniMm,  Ici  grands  baftbm  &  fes  fbs- 
feiïfoaà  de  cuve  pleins  d'eau.  Au  milieu  de 
tout  k  bâtiment  dl  k  gnnde  cour  de  ce  Châ- 
teau avec  un  donjon  etuénaatt»  hmt'tc  qua- 
tre petites  tours  qui  le  joignent.  Il  y  a  outre 
cela  deux  ou  trois  grands  corps  de  logis  &  quel- 
ques pavillons  qui  font  fjns  beaucoup  de  fy- 
metric  i  caufc  de  leur  antiquité.  La  Ville 
de  Calmar  eft  nommée  par  ks  HiAorieai  qaî 
OQtàrrit  en  Laria  Cauukia»  t(  CAlJlAli> 
ttiA.  Quclques-utn  h  nomment  Cai.hs«. 

TA  t  M  AR-SUND  ,  c'cft-i-dirc  le  ti^troit 
iU  C*imar  ,  détroit  de  i.i  Mer  liallique  entre 
rifle  d'Ocland  &  la  Ttrre  (crmc  de  Sma- 
bnd.  I)  s'étend  iiotà  &  Sud  dans  £a  loa- 
guïur. 

CAUIINIUM  obCALMELIACUM* 
non  Laitn  de  CotMsmr  Alifaayc  dcPtance 

au  Diocife  de  Pui  en  Vcliy  i  on  l'a  depuis  nom* 
mée  St.  Chahrç.  Voyei  cet  AnicleaunMX 

CALMISIACUM.nom  Latin  de  CtiKV- 
MVsy  Vîl^tc  de  France  en  Champagne  dans  k 
Rliaiiois.  Il  en  eft  6k  menbon  dans  plufiem 
Aâes  du  moyen  âge. 

CALMOUKS,  Calmocs,  flhiLMAct, 

CAtMAKS,  CALMUQj'ES    &  même  CtXLL* 

MirKs,  *  Peuples  d'Afiï  dan?  la  GrandeTar- 
tarte,  où  ils  occupent  une  grande  partie  du 
pays  qui  eft  entre  le  Mongul  &  le  Wblga.  Ils 
font  divifez  en  {^uiieun  hordes  particulioresqui 
ont  chacune  leùit  Aum ,  ou  Charas  \  part. 
Le  priacipil  de  tons  ces  Chams  eft  oeW  qjtt'oQ 
ippqk'  Oukkmt^  qui  prâcad  £ue  doda^ 
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Çam-r^nd;  il  eft  très-puiflknt,  &c'eftluiquî 
a  iom  de  faire  payer  le  tnbut  aux  Molcovttes 
&  aux  Usbec^  faute  de  quoi  il  irait  ravager 
leur  pays.  On  dit  qu'il  eft^bft- ogigiufiqiiey 
toujoun  veto  de  blaric  ft  qu'il  oeiBHiae  4»D> 
dwdehvùgclkd'or.  •  . 

Le*  Cdmoub  n'ont  point  de  Villes  ni 
d'habitations  fixée ,  ils  n'ont  que  des  tentes  de 
IcutTC  qui  font  fort  propres  &  fore  commo- 
des. Il  n'y  a  point  de  Nation  qui  fait  (iha- 
bik  qu'aix  pour  camper  &  pour  décamper 
en  im  inftant.  Us  doivent  y  we  fcim  acco^ 
z  piiiliqpi'ils  ne  s'«fIick  faeta  dm  m 

luM  pcipctuclkmeat  en  marche  *,  I1s«  ^ 

•W8C  «OC  par  miliien:,  des  chmvaux,  *  Jbef, 
des  boettfi,  des  'Vaches ,  fit  de  route  (one  de  ^j"*" 
volaillf.    Ils  fc  mettent  en  marche  .lu  prm-  **** 
tems,  le  long  des  pâturages  fur  les  boid^du 
Wolga.  Ik  vont  kntement ,  \  mefure  que  leim 
•oupeaux  confnment  l'herbe  de  iiirte  qu'ib  • 
biffent  derrière  eux  un  pys  tout  nqd  ^  fôiH 
ragé'.  Il  y  cAaaoi  vont  jufiia'an  43.  &  fùtcmbf, 
44.  degré  de  kritude  Woid  ,  (A  il  n'y  a  que  àitM 
peu,  ou  point  de  neige,  Se  au  corameiKement  ' 
de  l'année  >  dè;  que  b  neige  h  fond  &  que 
b  verdure  pan>ît  ,   ils  '•'avancent  quelqtieroB 
iufqu'au  SI.  ou  53.  d^ré.    Ib  fercpâodlBt 
dans  k  pays  depuis  8 ,  10.  fdqul  i|.  OB  . 
10»  nioeSf  &  font  avec  kun  tentes  des  nitb 
d'une  nuûcit  fiiffiulkrei  qui  repréfénte  unA 
Ville  ou  un  grJfid  Vi'l.i:"      c'i  1  un  rL-.oa- 
>»OÎr  fa  place  &  l'ordre  qu  li  doiE  rofcr  vfr. 
IU  viennent  de  cette  maniete  en  forme  de  Ci- 
ravanes  à  Aftrakan  pour  y  commercer ,  fott 
qu'ils  aillent  ou  qu'ils  retournent  ils  s'a{^ro#  ' 
chœt  des  botds  du  Wo^gs  i  i'£ft  &demeu- 
lent  deux  *  an  Cnb  lopiiMS*  «a  dtvant» 
dans  un  endnk  iri».||.vis  ks  Villes  habitâs 
ir  les  Morcontes,avec  kiqûcb  ib  échangent 
ieurs  chevaux  ,  mautcMT;,  &  autres  bcftuuz 
pour  du  bVd  ,  de  la  fannc,  du  cuivre»  du 
ter,  des  chaudron-;,  des  cautMltt>deiciiihiBE 
da  diH>,  de  b  tctk  &c. 

lia*U)u'ils  vont  d'un  endroit  )  un  autre,  ib 
fMMit  IcHB  fimoieift  Jean  labui  far  dei 
nrffliHies  iuuveitci»  luiUuuit  de dnnt  gno* 

des  roue-.  i!'c;.virnn  8.  pieds  de  diamètre,  fie 
dont  la  L:gcur  cil  proportionée  ï  la  hauteur» 
lIj  loitî  qu'ils  peuvent  aifémcnt  travcrfcr  de 
petites  Rivières.  Ils  dctncurcnt  dam  ces  Ma- 
chines, auffi  bien  que  dam  Icur^  tentes, con* 
me  s'ib  étoienc  dans  leiin  Mafias  i&kspriBF 
dpen  d'entre  em  en  ont  plulicm  potir  Icnr 
traio  &  leur  bagag?.  lîTc  font  tiréèî  par  dfs 
Dromadaires,  qui  !»jnc  dti  animaux  plus  eros 
quç  dr;  Chameaux ,  qui  ont  fur  le  dos  deux 
élévations  de  clair,  qui  krvetit  de  fi:Uc  .  y 
ayant  allés  de  pbce  entre  deux  pour  que  l'hom- 
ne  k  plittpitiflàiits'y  poilIbeilèiMr  :  ils  ont 
one  diiie  «fie  te  mk%  te  cens  <(«  nTant 
point  de  ces  hacbines  ft  fervent  d»  ces  ani- 
maux-B ,  4>our  porter  kms  tentes  &  leur  bt- 
gîge  ;  on  leur  apprend  \  s'agenouiller  pour  re- 
cevoir le  fardeau  dont  on  les  chargeiils  le  font 
pourtant  ordinairtoient  i  regret ,  ce  qu'ib  té- 
moignent par  leon  ois.  Dit  poil  de  cet 
Dromadaires  ils  en  font  en  pleipe  ^^^•nn* 
one  école  étraite*quicft  okum  fc  Cm&lt» 
tt  kt  Vkkomm  qui  «■■nwiynr  l  q»tnr 
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MOH  )  m»  éa  diapcMBi  y  osploycnt  do 

poil  de  Dronudaire. 

Les  tentes  ordinairts  >  dont  les  Calmouks 
fc  Icrvenr,  font  fiUrt  d'un  petit  mitlit  &  ron- 
des comme  un  Câkuabkr;  tk  ies  dreflcnt  bn% 
k  ftoouis  d'aucune  porhe  >  &  lors  qu'ib  de- 
<iuii{M|it  ik  les  plient  en  petits  pannaux.  lis 
Iv  convient  d'une  étofe  fort  Icêcre  qu'ils  ap- 

de  h  même  mainere  dont  les  ChtpcQen  bâtir» 

knt  les  riiipc'iux  ,  mai<  qui  cfl  un  peu  plus 
Uchc  Se  de  l'tipaiflcur  déplus  d"un  dgr.i-pou- 
(,  par  où  ils  Te  ganntïflent  du  froil,  aiiiTi- 


CAL. 
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•  ce,  par 

bien  qoè  de  b  piuye  »  que  la  oente  qu'ib  don- 
MOtilMisiiaM»  fiic  écouler.  Ito  jr  finit 
nç- Mte  ptmr  concr  »  •&  uoiioanilHut 
pmir  laiie  nrtïr  h  frfbée.  Qgmi  ib  twi  hf 

loin  de  ils  \:  font  ,iu  milieu  de  la  tente  8c 
fc  couclitnc  tout  autour  far  des  pièces  de  cet- 
te ccofc,  mais  qui  cft  une  fois  aulTi  cpaiticqiif 
celle  dont  ils  couvrent  leurs  terites.  Quand 
b  JHNte  cft  fermée  &  k  trou  d'cnhauf  bouché, 
kttnttcft «affichable  (}u'uae  Etuve.  La 
gem  A  diflin^Hm  pu^  an  n'oor  powiii'Mi- 
très  tentes.  • 

Xbiiea.  î.n  Calmouks  font  robuftcs  &  ^erriers; 
^.af^  il  tK  leur  manque  que  de  b  difciplinc  [>our  en 
faire  de  bons  SoUars.  Il  y  en  a  toujours  un 
corps  dans  les  troupes  du  Czar  (uivani  leTrai-' 
ti  d'AHilDCe  fan  avec  eux.  Ils  contribuèrent 
beiHCCNip  I  Ol  avantage  coofidenèle  que  le 
fèu  Czar  rtftlporu  pris  de  Pkfco,  fur  un  H- 
uchement  de  l'année  Suedoilè,  îonne&tement 
après  h  perte  de  h  bataille  de  Ncrva.  I.e$ 
I>roaudaues  dont  les  Calmouks  fc  fervent, 
yoiir  traîner  &  porter  leiir  ba^ge,  funt  des 
tpâttm  \  la  vue  defquels  les  chevaux  iont 
KniUtDient  effrayés  i  quand  ib  en  voyent  pour 
Il  pieniéie  fois ,  ib  pi««iieiK  i'épouvune  4c 
s'cafiqrcnc  avec  preci|Htaiioii.  L«t  Mofiovî» 
tes  s'avançant  dans  l'cxcafîcin ,  dont  il  sient 
d'étrepjrlc,  t>our  sttaquci  les  Suédois,  ils  mi- 
rent  k'.  Calmouks  au  fr  int  avec  quelques  Dnv 
Qttdaires ,  qui  en  s'approcham  jetteient  une 
telle  terreur  parmi  les  Chevaux  Soeilanqw'ib 
s'cAnwcbnCBt  &  rompirent  ki  rangt:  api^ 
quoi  les  Malc»?iw  «mibmm  fur  qpc  Se 
achevèrent  de  les  mectreen  déroute.  Un  comp- 
te que  les  Calmouks  que  k  Czar  a  ordinaire- 
ment à  fa  foldc  montent  1  6ooo.  hommes. 
»  C  ALM  U  RE  ,  Monagne  de  Suiife  chez 

Sb.<?!  •«  Grifotts  dans  k  Pays  de  Prettig«w.  E& 
cft  qurlquefeii  û  «oovcnc  <k  aeint  que 
ks  0nâimn  du«boiile«a»  aulbt  degnndi 


doitoiiges  aux  ewmauk  fl  en  arriva  uo  k 
1^.  Janvier  ifi89.  qui  s'éiant  décaché  dccct- 

te  Montagne  affcs  près  de  Smi,  entnina  line 
|nrtic  d'un  bois  avec  un  tT^cas  horné^.  Se 
,  emportant  avec  foi  quantité  de  bois  Se  depicr- 
lO  filt  fc  rendre  juiqu'au  dçli  du  Lanqwrt, 

lit  pcrir  vingt  peiioMRSi 
•  I.  CALNE,   Mr.  Maty  fuivf  pir  Mr. 

Corneille  met  ui>c  ancietine  Ville  de  ce  nom 
dans  la  Oialdce  &  dte  k  lo.  Chapitre  d'Haïe 
au.  verkt  9.  C'eft  h  mène       Camiihb  . 
Vaytx  ce  mot.  ■ 
V  K«|h       *•  CALK£*>  autrefois  Vilk  &  prefente> 

liift.d'An-  laentVilliaed'ABsktefA ,  auCoORédeKent. 

gl«.  T.  I.   Ce  JJgii  cft  MRBiqu^  par  k  Cio>dkiiuc  St. 

9*9"* 


en 


Daniho  y  ad 
dXdouaid  II. 

%.  CALNE  ,  Bourg  <l'Ai«leterrc  , 
VViiisliirc.  On  y  tient  Marche  &  il  eovoye  ,  -  ,  . 
des  Dtputci  au  Parloneot.  Mr.  Baudrand  * 
le  rriet  à  huit  lieues  deSduboiy  VCRkNonli 
&  i  fix  de  Bath. 

CALNIA.  Voyez  Craomii  cnKcndw.  ' 
CALNIACUM.  V«y«  CRAWv'dn»  . 
nfle  de  Franoe.  • 

CAL6E'*,  Si^  Epifoopal  d'Afîc,  félon  ' 
une  ancienne  Notice.   Je  crois  qu'il  &at  l'rexi  Mii. 
CoLof  '.    Il  y  avoit  un  Lac  de  ce  nom  dans  " 
la  LydK,  &  peut-être  une  Vilk  -Voi£iK  de 
même  nom  que  le  Lac.  • 
CALOGfiR*  Vonz  CAtotEH. 
CAJLOGORRA.  Voyez  Cal  aboi  R  A4 
CALOGREA,  Cap  fur  la  Côte  Occi- 
den-ale  de  b  Moréc  aflèz  près  de  Canopoîi. 
Les  Grecs  ipcilent  Maurovoum  ou  /i/e«- «t<'fr 
téignt  lYoïre ,  la  MoQtigne  qui  fiaimc  ce  Pro-  ^"TV 
mootoire.  *«'«f'4» 

I.  CALpNE,  AoCOiélidant  <oo  Irinerai. 
w  aiet  Cdoae  fiirk  nwtede  £i^iwnMv  (  Lry- 
de)  i  ArpnrtTMTWf  (Strasbourg)  i  environ 
XXXIV,  miilc  pas  arant  que  d'arriver  J  Co- 
logne, r^ins  une  autre  route  il  nomtne  lemc- 
mc  endroit  Cal LON£  A'rrrrM  l^Mw.  Ltx- 
emj^ire  du  Vwican  dont  je  me  fers  dans  cet 
artide*  ne  camok  poiot  k  GtImÊii  dont  ptrie 
Ortcllw*.  Sinler  «oit  que  c^eft  h  Ville  de  t 
GuELDR<s,  lioîus que c'cft  Cleves, d'au- 
tres que  c'eft  BcRtrH  fur  le  Rhin ,  Sanfon  tlit 
quec  cR  Ktii Vilbpcdu  Comt<;dc  Moeun, 
Cluvia^  trtMt  que  c^cll  Kalenhusen.  autre 
Village; pour  bin diii»(iA ar firaujouRniiii 
ce  que  c'cft. 

t.  CALONE ,  Rivière  de  FnnccaiNoN  c»™- 
aandiew   Elk  a  fa  Iburce  à  Dures-en-Fontai-  g^Mau» 
nes>  piflè  I  Bdlleul,  k  AMeres,  &  à  Cor- 

meillc'  '  nTT>:iviry  lui  donne  le  nom&  grofi 
fie  des  caui  Je  l'Hebertot,  elle  s-a  (c  oerdre 
dans  la  Rivière  de  Touques  à  Pont  fSvttM  * 
trois  lieues  au-deflbus  de  Cortrteilles. 

CAtONEfUS  i    nom  Grec  que  )A  an* 
cknt  'oDtiutrefou  donné  à  i'Ide  qui -cft  fur  '  O'^Mi- 
ktcAtei  de  Bretagne  &  que  l'on  appelle  prt-Jl"°*V' 
fentemcnt  Billf-Isle,  qui  n"cft  qu'une  tra.  •"''^^ 
duâion  de  l'ancien  nom.    Au  refîc  le  nom  de 
Calonefusne  fc  trouve  ni  dojii  Straboti  ,    ni     ■  ■ 
dans  Mela.  ni  dans  Pline»  ni  dans  Ptokmée. 
MlisI^^  Maffon  *  l'a  emplojréiaithdct  *  t>c<c. 
bipwm  qu'il  bit  de  cette  lue.  '^CA 

CALONGIA»  Cip  de  Mfle  de  St.  Do- 
mingue  en  Amérique.   Il  s'avance  depuis  k  ' 
Port  d'Azua  vers  les  Ifle<  de  Bcata  &:  d'Alto 
Veto.  Et  b  côte  fe  courixint  du  cot<?du  \ord- 
Oucfi,  fait  uae  grande  Baye,  de  ibrte  qu'a» 
près  que  l'on  a  poiOé  ce  Cap  on  ne  voit  pk»  " 
de  tcnv  devant  foi.  C'cft  rid^  qu'en  «boM 
deljee:  Ce  QpteplisMeridniMf  deFlfle 
cft  nommé  Cap  Lobos  ou  Cap  Beata  ,  ft:r  . 
k  Carte  de  cette  Iflc  drefféefur  les  Monoircs 
do  Père  Labat.  * 

CALONICA,  Village  fur  la  côteOncfî- 
tj!c  de  rifle  de  Corfç  à  roi-chemin  entre  Ma-  •  ." 
rtana  Vdk  détruite,  &  Akrii.   Mcrfet  l'ail 
des  Editeunde  Piaioeate  *aaic  q^  cVft r^i. <  Ir ].  an 
cienae  An  Tuteh  de  CR  Aniarj  cb  Gmc 

T«MnfA«  Be«tic  r  '  » 

î  •.  CA. 
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CAL: 

"  CAtÔMIO,  petite  Iflcd'AGe  futliMeî 
de  Mirimra  vers  k  Côtede  l'Amtdieaa  Cou- 
dant de  Burié.  On  h  fwmaie  adS  Magu»- 

Kfl.  Mr.  Baudrjnd  joint  les  deux  noms  « 
£t  CAtoKio-MAGuiNH  ;  Mr.  Berthclor 
dms  ft'tnnde  Carte  de  la  Mrditerranc'c  icnt 
CAiDNiNO.  Mr.  Baudrand  a  raifon  de  dtre 
que  c'eft  h  BasBicbs  des  incienî.  Mais  il 
à  trompe  lors  qu'il  dit  qu'on  k  OOminClIBffi 
Ispi  A  DU.  Vapa  .  il  confond  état  IfW  «• 
fëremc5.  Cette  dernière  que  Mr.  BertJielot 
diftingue  du  Calonino ,  &  dont  il  écrit  le  nom 
T.  PétMptn,  cft  braucoup  plus  à  l'Occident. 
Calonio  eft  fut  le  a^iae  moidiaiqueConiHii» 

tînople.        •  .    ,  „ 

CAL0N0R05,  c'eR-à-dire ,  b  ktUe 
MmtMne,  Montagne  d  Arabie, 4  l'entrée  du 
Golphe  Perfiqne  «ta  Aniai  dm  te  P«- 

XALONYMOS,  Ifle  de  b 
.  (Bon  Nicctas  cité  par  Oneliiis*. 

CALOÇINACO,  petite  Kîwere  *Ttdîe 
au  Royaume  de  Naplcs  dans  la  Calibre  ulté- 
rieure. Elle  coule  à  Ste.  Agathe  &  fe. jette 
dam  le  Fire  de  Mcffinc  au  Midi  de  Reggio. 
i  tà,yi^»  Mr.  Baadaiid  dit  qiK  c'eft  k  TAoaoci- 
îïiws  PtwwH  des  aocîaib 

CALOPIZZATI* ,  Ville  du  Royaume 
de  Nipks  diiis  la  Cabbre  Citerieurc.  Elle  cft 
\  huit  milles  de  RfllfalO)  à  Da  aille  ftd»> 
ni  de  la  Mer. 

Cet  article  de  Mr.  ComoU*  m'eft  d'autant 
plus  furpeâ  qui  ni  les  Cartes  de  Magin  >  m 
aucune  de  celles  que  j'ai  des  diverfes  comtréef 
d'Italie  >  ni  Léandre  ni  aucun  des  autres  Def- 
oipieuK  de  .l'Italie  n'm  âic  mcotion.  Mr. 
Camâne  it'amne  pM  mil  fih  de  dttr  fi>n 


CALOU*  MOI  Lidn  d'one  Hivieie  d*!- 

taVi:.  Tille  ronferv'c  encore  fi»  anden  mm» 
Voyez  l'article  tjui  fuit. 

CALORE  (le)  Rivière  du  Royaume  de 
*  Kaples  dam  la  Principauté  Ultérieure:  il  tire 
là  (burce  de  l'Apennin  près  de  Bagnolo  au- 
ddTut  de  Montc-Marano  qu'il  arrofe;  delà 
contint  ve« le  Nord,  &  ayant  reçu  le<i  petites 
Rivières  de  Mifcano,  Tamaro ,  &  d'autres 
moindres,  il  v.i  au  touchant  fe  peiflre  dans  le 
Sabato  au-defTous  de  Benevent,  • 

CALOS-AGROS,  Port  d'BsYpte  ieloa 
OedRne  cité  nr  Qndini. 

CALOS-UMEN  ,    c-efl-i-dire ,  U  b«n 
ftrt.   Port  de  l'Idc  de  Oetc.    St.  Luc  dans 
'jffc'"''                  Ap"tT"    décrivant  la  route  que 
.        fit  le  vaiffeau  oii  il  éttrit  avec  Sc  Paul  que  l'on 
nerâ^prilaincr  à  lloBedir:  pme  que  nm 
mmiic  vent  oontraiit  mus  pàflànes  au-def. 
finide  Crète  par  Silmone,- &  rangeant  l'Ifle 
avtf  peine  nous  vînmes  en  un  certain  lieu  nom- 
^               me  Bons  Ptrti  près  duquel    étoit   la  Ville  de 
Thalafîe  & 


.  CAL 

mais  t'mekb  Manolbit  tAkmààt  pàrtt 
Talaflà. 

CALOSTOMUM,  rl  nc  &  Ptolomft 
lyfj^it— ànfi  une  des  bouches  du  Danube  duiÉ 
k  Pànt-Euxtn ,  fi  nous'  nous  en  raprtons'  I 
OrtcUus.  Mais  on  lit  <Êm$  Pline  CalOmSto-* 
MA ,  de  même  que  dans  PtuJoiiJ^e  qui  en  Bit 
deux  mots,'  que  labranche  Méridiona- 

le de  rifter  (e  décharge  par  une  ea^XKichure 
Anoamtée  U  hlle. 

CALOYER.,  (le)  ce  mot  qui  bffm 
dans  le  Uvant  un  Mtme  Giec  A  «tédanné  I 
plufieun  IflesdeÏARbIpI,  ofc  Q  7  mit  on 
Hermitage. 

I.  La  principale  eft  à  douie  miDes  d'Amopi 

Bi  &  à  une  fcmée  deoodquet  de  h  petite 
edeChâo*  tÊao  Inr.  de  Toumefort 
çPe eft  d'une  figure  finguliere,  inacccj^blede- 
pùsle  pied  jufqu'au  fommet.    Elle  peut  avoir 
doute  nulles  de  circuit  >  les  François  la  nom- 
nent  le  bon  vieiUaid ,  elle  s'eléve  dans  la  mer 
CDUme  un  groupe  de  rt>che$  herilTées.  Quel* 
ques  bonnes  gens  qui  cj^choient  un  defcrt 
pour  y  mener  une  vje  retirée  8c  pénitente 
refolurent  de  gravir  contre  ces  rofliers,  com- 
me des  chèvres  ;  après  bien  des  [fatigues  ils  ar- 
rivèrent i  une  efplanade  commode  8c  delicieu» 
fe,  &  prirent  le  parti  de     fixtc  Au  mifiCB. 
'de  la  hauteur,  ils  s'avirerait  de  finit  une  ne- 
chine  laquelle  par  le  moyen  d'une  corde,  éle- 
voit  ou  defceDdoit  perpendiculairement  une 
nacelle  qui  leur  fervwe  à  aller  chercher  dans  le 
vdfinigp  1(E  bdÎMne  one  ccntllle  ne  kur  ibur- 
inflntpiSa  Cts  MMt  HtanniMS  vécurent  entèn" 
ble  de  II  forte  pendant  quelque  temps  .  lors- 
que celui  qui  ctoit  à  la  quite  revenoic  1!  iai- 
Ibitunfignal,  &  Tes  camarades  le  }  ill  icnc  en 
luuc  avec  h  oaceUe.  Des  pirates  croyant  trou*  • 
ver  B  on  trcfiv  prirent  une  naccOe  «  de» 
Ûts fembiablesrur la  brune.  Ik OMMiterentpar  cet 
artifice,  forgèrent  les  deux  pamrrei  hcrmites, 
&  fe  retirèrent;  mais  ils  périrent  en  Mer, 
avant  que  de  regagner  leurs  habitations.  Le 
troifiéme  ne  trouvant  perCmat  (|ui  le  remoo- 
tât  i  l'ordinaire  iuslong^Cafi  cn  peine.  Cd»  , 
n'empêcha  point  d'antres  Mermices  de  grendre  • 
la  plac|  de  ceux  qui  avoient  été  cuez.   Il  y 
en  a  eu  encore  depuis  qui  ont  vécu  en  ré- 
putation de  Sainteté.   Ils  deimndent  l'aumô- 
ne» flecummeks  nchcis  del'Iik  lôntpkiM 
de  fiooon  *  ib  k*  dénidieiit  te  en  ibot  dte 

pralcns  qui  font  rccompcnfcz. 

i.  Au  Midi  d'Andros  il  y  a  une"  lurrc        '  • 

petire  Ifle  nommée  m  li  f  CAlej/tr,  i  caufc 
qu'il  y  a  un  petit  Hermitage , où  rit  un  Her- 

inîie. 

j.  A  l'Ortcot  du  Qjpqui  termine  l'Ifle 
de  Negrepont  an  Bffiffi  Oikoni  -cft  me  ftitre  t*nhtSm 
Ifle  nr,mmée  CHiyn»  C«ft  phuât  Un  éilWÎl  * 

qu'une  Ifle. 

(j.  Niger  rend  par  CaloyeRo,  le  nom 


comme  le  Port  n'^toit  pas 
bon  pour  y  paOer  la  mauvaife  faifon  &c  H  d'une  Iflië  qu'il  nomme  Atalakta  Insvla. 
fiw  cMënrer  que  comme  ils  étoieoi  è  b  vue  Le  Ptie  Cmoodii  *  croit  qu'il  eft  queftion  en  1  Kâbif 
de  Gnide,  b droite  iDUK  étoit  de  ranger  11 
côte  Septenttwndfr    de  pairerau.^eflu$,c  di- 
.  i-dlre  au  Nord  d;  l'Ifl: ,  m  lieu  que  le 


au  lieu  que  le  vent 
les  for^a  de  prendre  au-deffous  ou  au  Midi  de 
l'Ifle.  Dans  le  Grec  ordinaire ,  dans  IcSyria- 
qucjc  dan  les  deux  Editions  Arabes  h  Ville 
tde  bom  tats  cft'aoamfeLAuiA, 


a-  nom  de  \  jktltma  NtJtKm»  de'  Ptoloméè 
dans  l'Eubée.    Il  n'y  a  pas  d'appirence  &  je 

crois  le  Cdojero  de  Niger  plus  voifin  de  riffc 
d'Andros.    L'Aulantes  NeCon  cft  prefente*  ' 
ment  Talanta  dans  l'Euripe. 

4.  CALOYE&,  Ck)  petice  lOe  (radie 
de  Tme.  Il  y  «  deoz  HemiiHi. 

5.CALO. 
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j.  CAtOYER  fie)  pcdtiteniitage  en- 

Carie  &  1»  Aeçinufes. 
i,  CALOYER  ,  (k)  lutre  perite  Ifle 
M  Sud-oueft  quart  au  Sud  de  Polkmdro, 
elle  a  anq  milles  de  circuit, jmis  elle  eft défer- 
le &  nVft  pcupicc  que  d'Oirctuz&(îecef& 
,7^£ALOY£R,  ik)  «impetiielOean 
i<lel.fr.i.'  11  y  ■  ' 


CAL. 


9.  CALOYER,  fie)  Ecueildefertfurla 
eWB  Occidentale  de  l'ifîc  de  Sixia. 

9-  CALOYER,  (k)  petite  Ifle  au  midi 
<le  Dromi.    Elle      pfritc  &  jolie  avec  un 

Hcmiitîgc  &:  une  Egli/c  dt/Fcrvie  par  trois  OU 
quatre  Caloycrs  Grecs. 

^'^hOoa  ftMboo  •  êç  Pidnnée  \   Les  Imer- 

/•«•EE.zL?  <î>j'"n  la  non-me 

poBMaiienf  Aq.ua.  CVft  fans  dourc  à  Tem 


1t 


Bouchiarc  de  cette  R.vicrc  tju'etoit  le  pote 
»I.Ae.i  CAtPA«  dont  parJe  p|me  S  &  ce  ne  ùmtàt 
ctre  P.i^4r,  comme  ledit  PinetdaiafcTiadac. 
tion  de  Plme.  Il  a  été  tiompé  de  ce  qu'im. 
mediatement  après  ce  port  Hiiie  iMmme  Sut. 
pris  Rivière  cekbre  {  twtte  Riv  icrc  Sanearis 
»  appelle  pr<fcntement  Zéc^ri  or.  s^cAn,m3,s 

mftitntes.SrrsEx,n  dit  i  I  rndioit  cité:piufieiirs 
Rivirre?  coulent  on[reCbaIcedoine&  Heraclée 
de  ce  nombre  font  PfiDis ,  Chalp»  &  SnOBl. 
nus.  Ptofomée  «■diftingueauffil'cmboiicfo. 
«  duGJpa  de  celle  du  Sugiris.  Il  y  avoir 
aon  fiidement  un  port  ar  une  Rivière  mais 
encore  une  petite  Ville,  oa  un  Bourg  nomm^ 

»-'-«4-d;n.  bRctrji.e  d«  dix  M.lk'cn  parle  ainfî. 
La  Inrjcc  Af,Aiique  qu'on  nomtnc  aufre- 
incijt  la  Bith>  nit  s  érend  depuis  l'Etnbouthu- 
re  du  pont  Euxin  jufqu'à  HeracMe,  &c*eft 
tout  ce  que  petit  faire  en  uo  gnnd  iournne 
Galère  qui  V»  4  fcn»  de  Rames.    On  ne 
ïTOuve  aucune  Vîfc  en  chemin  «c  ceux  du 
Pjysont  le  bruit  de  faire  fortmauvaispartiaux 
Gim  qui  tombent  entre  leurs  mains.  Lepm 
A  Cd^  eft  juftcmfiit  au  milieu  i  Vabri  d'an 
rocher  efcarpé  qui  s'avance  dans  la  Mer,  Se 
qu.  3  qiitkquis  vingt  toifes  de  haut  i  l'endroit 
qui  eft  Je  plus  bas  &  au  deObs  un  elwce 
^ewnrw  quatre  eenet  pieds  de  larp?  capahl- 
.   «  Kf^  dix  mille  hommes.    Au  dcdous  dl 
lepoitven  l'Occident  avec  une  foiirce  qui  ne 

?  :;u(r  p«r  le  roc.   La  Mont^gt» 
ï  «tend  jufqu  à  deux  milk  cinq  ce»  pas  tade- 

pable  d  erre  cultivée  ,  &  le  long  du  riv^ce  i 
p«iJlediûince,  elle  ptwiedegnni  r  de 
wnes  fimni  te  propre*  )  feire  d«  N3virx;s. 
jj*  contrée  eft  fort  htw  Sc  dema- 

m  étendue,  rempli  de  plafieun  gros  ViliLes, 
ftcapabîe  de  route,  forte,  de  grains,  de  l?gu. 
no  *  de  fru.tv ,  hormis  d>OMvien|  omb  il  v 

fir  k  Wde  U  Mer,  irs  Sol- 
«««.vaultae  pa,  loger  dans  k  Bourg  qui 
•ow  «1  tant  dn  roc ,  de  peur  que  ce  ne  fût 
.      ^y'^ct  poor  s'y  érablir  8c  y  planter  une 


wi^C*>*.  dont  parlait  Scnfaoa  &  Ptoip. 

CALPAS,  & 

CA^Îe''' M'^'^y" J'^'""^'' 

dend'Her.c.e^d.  .  dc;i'^Jï^^^  ^ft^ 
a  Colonne  ,  cnutl  eft  .„  , 
u  M.,  '         *"  «oinmencenient  de 

b  Mer  intérieure.   Ces  mots,  comme  k»! 

commencemm,  cetame  s'il  metroit  Calpe  " 

OJpeà  I  extremité  du  Détroit  attenant  la  Mer 
meanernnée;  perfonne  ne  doute  que  ce  ne  foie 
aujourd'hui  laMont.pneqaenousappellonsc!!  " 
BRALTAR ,  que  quelques  uns  ontaoïQiBéeGt- 
itAL-TAR ,  ce  qui  étoit  pluscoirfbnneirBtr- 
m^e  «f  ao  vni  hobjCibai-Tarif  .c'eft. 
Jhïw  le  mont  de  Tarif,  ï  caufe  d'un  CéZ  • 
WJjMWt  qui  au  commencement  deliCon- 

i  ,  M^P"*"'  <^  «ne  Montagne 

«c  de  h  V.llc  v„,f,ne.    f  out  le  moideS  ■ 
Vient  su  11,  quil  y  av'ott  une  Ville  voifinewaH 

lT<;     "  "c'  ''?^'''^y'      difficulté  entre 
les  S.vam.   Strabûo  avant  décrit  k  Monta- 
gne de  Calpé  êc  fa  Cdcànnedit  :  '  il  y  a  la  '  Uj.p. 
ViUe  de  Çalpc  remarquable  8c  ancienne  à  qua- 
nnte  Stadbs  ( de  (a  Montagne  de  mcime  nom, 
«  Il  y  avoit  aurefn,,  un  port  p<K.^  les  navi. 
m  Efpagnols  :  on  du  qu  elle  a  cté  bâtie  autn-  • 
fo>s  par  Hercule.  T„m,l]|:ene  eft  de  ce  femi. 
ment  pu.fqu  ,1  dit  qu  elle  s'appcllon  ,„cie„«. 
ment  Heraclee  &  que  l'on  y  voyo.t  encore 
une  «iceinte  de  roumlJo  &  ^    J,,,,  Voila 
une        «««née  Caips'  bien  expreflT-fmenr. 
Cafaubon  &  Bochar,  .  apnr  à  exp:„,urr  ce 
paflage  de  Strabon  ont  été  réduit,  à  dire  que 
2^  ctoitB  pour  C-nj.  Polis  K-yrtf. 
iiMB  de  l.vanv  hommes  ont  ftic  voir  que  le  ' 
pillage  de  Strabon  n'avoit  p»  beToio  >êtie  - 

hReme  Chnftme  de  SUedfe  il  y  en  ,  une  fur 
S**"» '«  C.  T.  CAtPE.  Ceft.^d.re 

w;  "/V"  *  ™P"^'^  ^ ''^  ^'""to^i"?  de 
w         de  Damas;  qui  dans  des  Extrait,  pu- 

hha:  P^rMr.de Valois, dir,ilfOôave)joi£ï 
Cefar  =uprè,  de  b  Ville  de  Calpc.  O^Z^ 
bem  Gup,.m    ^tfl  ^m,  K«AT«r.  If  s'en  faut 
donc  tenir  à  1  un  de  ces  deux  fetitimen. ,  favoir 
qu  d  V  avoir  p  urreuR  nTFe,  i  i'e„trce  d,,  f  )é. 
JOUI  caufe  de;  nv.nr^gcs  Je  cette  (uuïtion. 
»  que  I  une  de  celk.-li  ctoit  nommée  Calpeî 
ou  bien  que  h  V,lic  mcw  de  Carteia  firué^  . 
pr«  du  Proraonroire  de  Calpe  en  avoit  piii  le 
nom  deC.rpn,  ou  Calma.  Antonfemft 
fur  la  route  de  Malagi.  k  Cadix  une  Vilfe 
quil  nomme  CâtM  Ca«te,a    en  quoi  il 
femble  joudie  enfanble  deux  nom.  d  un  mé-  . 

tir  n  ^">f  f'-chaiit  cetie  . 

ViUe.  Qijanr  à  h  Colcmne  de  Calpe,  wtn 
le  monde  fut  que  le  Dc'troit  de  Gibralrar  «fi 
fouvent  nommé  par  les  Hiftorieofft  toJPtoàci 
les  Colomnes  d'Hercule.  Il  y  a  fur  Pexpli. 
canon  de  en  Coloomes  pTufiettr?  fentîmcns 

nti*  tMi  -   ^  ' 


que  )e  rtrerw  au  not  Colomnis,  où  l'on 
peq»  vm  rMde  CottoMwit  o'Hncv- 


CAL- 
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tt  ét  l'If* 
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CALPrNTTN*,  Ifle  d'Afie  fur  b  côce 
Occiiknulc  de  Ccy^n.  Elle  eA  ainfi  nom- 
mée à  cjufc  d'un  Fort  qui  eft  dans  !.i  pjrtie 
Septentrionale  Je  cette  Ifle  Elle  s'dtcnd  du 
Nord  au  Sud  d.ins  fa  longueur  depuis  7.  d. 

io'.  jufqu'A  8.  d.  18'.  de  htiiiide  Nord.  £1- 
icft^mittt  8e  k  bus  de  mer  qui  b  répare 
de  b  terre  ferme  eA  fcmc  d'idra  &  d'^eib. 
Aux  extremitez  Septentrionale  &  Méridionale  > 
il  y  a  des  bancs  de  fiblc.  Les  Forts  de  Cal- 
peiiiin  &.  de  Navacar  font  fur  la  côte  Orienta- 
le de  riHc ,  Tdknri  ftHiripiifaat  fiv  hcâte 
Occidc-nrale. 

CAI  PIN'',  (leUc  de)  Lacd'Mangfie 
dans  b  baflé  Saxe  au  Duché  de  MedcéHxmtgi 
il  communique  au  Midi  Oriental  avec  k  Lac 
de  Muritz  qui  s'y  décharge  de  Tes  eaux  &  le 
Lac  de  Calpiat  les  rend  au  Lac  de  Pbwc  d'où 
ellts  s'écoulent  dans  l'Elbe.  Sa  longueur  depuis 
le  Vi  llage  de  Malchow,  jiifqu'à  b  petite  Ville 
de  VVaren  eft  de  deux  milles  d' AUan^ne  & 
fa  plu  grande  higmr»  eft  de  icpt  hiuiiéiBt* 
d'un  de  «esmftnB  niilki;  C«  Lac  aufli  bien 
que  les  deux  auxquels  il  communique  fPt  fan 
poiflbnneux.  Il  eA  î  (Ix  milles  &  un  quart 
de  GuArov.- ,  &  non  pas  à  cÛMi  inîlkii  eoune 
k  dit  Mr.  B^udrand. 

CALPITUS,  Ilparo7tpark55.FF^;ment 
de  Pdybe  que  cet  Auteor  a  nommé  amlî  Je 
Pttt  de  Calps.  Voye»  Caip**' 

CALPURNIANA,  ancienne  Vilk  d'Ef- 
pagoe  dini  la  Betiqne  au  territoire  des  Tur- 
di;lc-s  ftlon  PtûloUKÎc*.  Antonin  ^  en  fait  aulTî 
mention,  &  la  met  à  XXV.  mille  fus  de  Cor- 
doue  tn  allant  i  Caftulon.  Les  Interprètes  de 
Ptolomcc  dilcnt  que  c'eR  prcfentement  Ca8- 

'cALOPE,  Viik  d'AJka^pies  die  eft 
an  bord  «h  RfeJa  8r  n'a  lîen  de  caafidenibk 

qu'un  Pâkis  fott  vaAc  &  bâti  en  manière  de 
Fort. autour  duquel  régnent  quatre  bjfbionsde 
terre  avec  leurs  foll'cz  plein?  d'eau  qui  ont 
chacun  un  raveiin  à  leurs  pointes.  Ce  Fort 
qui  bat  h  Rivière  cA  (ïtué  dans  tu  pa^  |te 
comme  b  Ville  qui  en  efl  prociw. 

Mr.  Comcilk  cite  1»  MéoakttSc  phw 
Cétinaphiquet  tlf^S.  H  n'y  aurait  pas  eu  de 
mal  a  dire  oh  eA  cette  Vilk,  fuppof<f  que  ce 
ne  fn;t  pas  !a  même  qu'il  décrit  fur  dtem 
IVlcmoircs  fous  le  norji  de  Ciltar. 

CALSER.Y  ,  Vil!e  d'Afie  dans  l'Indous- 
tan  au  Rovaume  de  Jamba,  &  au  Couchant 
d'hy  ver  de  la  Capitale ,  auprès  de  l.i  (ource  fk 
h  Rivière  Je  Gemea^  qui  ft&  ï  Dehii  &  à 
Agra ,  &  va  fe;  perdre  dûnkGange.  Jcoefik 
fur  quel  fondement  on  a  prétendu  que  cette 
Ville  '  cPt  h  Batan  Casara  de  Ptolomcc. 
La  latitude  n'en  efl  aucunement  la  même  :  Pto- 
lomcc met  cette  Vilk  à  jj.  d.  ao'.  au  lieu 
que  Catfery  eA  de  pr^  de  trois  dégrez  plus 
mendioBak.  Le  cours  du  Gaine  eft  ait  do* 
figuré  dan»  cet  Auteur  &  h'Rmneanjprti  de 
làqueUe  Batan  Cailaia  denoir  Aiefa'dliHit- 
lement  reconnoiflàbk. 

CALTAnRL\,  Slcge  Tplfcopal  d'Afri- 
que d.;as  ii  .M;urit:;nic  Ccfariet^le.  La  Notice 
d'Afrique  '  met  Viitor  Oit'iuirietfii. 

CALTICHE A  «,  Ville  de  b  MengreUefur 
It  Mer  noire.  Diviry  qui  citeks  Voyages  de 
ContKcna  dit  qa'eOe  <ft  de  peu  d'impoitioce 


CAI» 

te  que  dans  les  Tables  elle  eft  appcllfc  Calti- 
hea.  [e  ne  fais  quelles  Tables  il  entend  par 
là  ;  mais  les  Cartes  de  de  V/it  marquent  Cal- 
ttbd  Vtik  vers  h  fource  du  fleuve  à  l'embou- 
chure  duquel  Savaûopoli  >  b  SehaAopolis  de* 
ancienstC»  Cluée.  Or  k  P.  L«nbematt  Se* 
baAojxJb  au  midi  de  TEinboudMiitf  dn 
qui  félon  lui  eA  nommé  par  les  Hibitans^ùw. 
On  peut  voir  aumot  Sbbastopo  LIS  les  dificul- 
tez  qui  detruifent  cette  fituation  deSefaaAopo- 
lis.  Les  Cartes  de  Mcif.  Sanfon  &  de  l'Ifle  ne 
font  aucune  mention  de  cette  Vilk  ,  ni  cèBes 
du  P.  Lamberti)  &  de  Mr.  Chardin  qtdflOC 
vû  ces  pays-b. 

.CALTIO&ISSA,  VlBe  d'Afie  dansh  pe* 
tite  Amenje  ftkm  PMfloméie.  Sirakr  ob(énre 

que  c'efl  la  même  qu' Antonin  appelle  Olit- 
To  EuLARisA  comme  lu  Onclius.  L'fnteit»- 
pbire  du  Vatican  porte  Olotho  Edariza, 
&  celui  de  Bertius  Olotosoariza  «  liir  k 
route  de  Nicopc^  à  Sttdl}  I  XXVID.  nail- 
k  paa  de  k  pcemien. 

CALVAIRE  S  C le)  on  Goicotha, 
c'cA-â-dire  k  crane>  petite  Montagne  de  la  Pj- 
leftine  au  Nord  du  mont  de  Sion.  Le  R.  P. 
D.  Caknet  dit  que  c'eft  apparemment  à  caufc 
<k  fa  iigute  qui  reffembioit  à  celk  d'un  Crâne 
ou  de  b  tête  d'un  homme.  Plufieun  Auteurs 
ont  cru  que  le  nom  de  Calvaire,  ou  de  Crâ- 
ne fut  donne  \  cette  Montagne  patce  que 
b  tête  du  pitmier  iMome  y  avoit  été  enter» 
rée,  &  que  aone  Sniveor  y  fut  crucifié  afin 
que  fon  fang  coulant  fur  k  corps  de  ce  premier 
homme  lui  donnât  la  vie  &  lui  procurât  k 
grâce  de  b  re(urrc<flion.  Pour  appuyer  cette 
tradition  on  dit  que  Noé  ayant  mis  (uns  l'Ar- 
che le  corps  du  premier  homme  en  diArtbua 
les  Mliques  à  fes  enfàns,  &  en  donna  btte 
OQ  M  ciane  par  un  privilège  fpeciil  )  Sem  qid 
devoir  être  k  perc  ae  la  race  fsir': ,  1'  ù  de- 
voir foftir  k  Meffie  :  que  Sem  p^i  uii  eipnc 
de  prcfcicnce  cnrcrra  ce  crâne  au  Calvaire  oh 
il  favoit  que  te  MeOîe  devoit  être  crucifié. 
Mail  niks  andcns  Petes.  ni  les  AuteunMo- 
demes  qui  ont  raporté  cestndiuoni  »  n'en  ont 
jamiis  été  bien  peifnadeK  &  l'on  peu^  fins  leur 
manquer  de  idpeft»  ht  ontiv  au  swg  éà 
Apocryphes. 

La  Montagne  du  Calvaire  étoit  fort  près  de 
Jerufilem ,  &  c'ctoit  là  apparemment  que  l'on 
cx^cutoit  ordmairement  les  Criminek.  Après 
que  b  Vilk  de  lerufalem  eut  été  détruite  par  ' 
les  Romains  ,  fous  l'Empire  de  Tite,  elk  ié 
lénbltt  peu  è  peu*  &  les  Juift  y  étotentcn 
afl^  gnnd  neânbre  lorfque  Barcoquebas  ik 
rC';û!:i  L-rsntre  les  Rorruin».     AiJn-jn  m  fr^ 
Geijiiiuï  ,  furent  obligez  de  l'aliicgcf  ,  & 
l'ayant  prife  ib  b  ruinèrent   entie'reraent.  / 
Après  cda  Turanos  Kufus  ou  Tiiuuus  Ru« 
/ils ,  qui  étoit  alors  Gouverneur  de  Judée 
fit  paiTo  b  chame  fur  rendrait  où  «von  été 
le'Tcaipk  pour  montrer  que  cet  cndntt  aed^ 
voit  iimaii  toc  rÀabli  fans  un  arrêt  exprès 
du  sénat.   Après  k  guerre  Adrien  défendit  ' 
aux  Juifs  de  mettre  jimais  kpieddaits  Jeru-* 
falem  fous  peine  de  b  vie.    Il  y  établit  une 
Colonie  Rorrume  &  appelb  b  Vilk  */£JuiCi- 
fit^nut.    Cette  nouvelle  Vilk  ne  fut  pas  bî- 
tie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  ;  mais  plus  au 
S^ttoaiop  j  ds  lixie  que  k  aoat  di  CfIniN 
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qui  aupanvMt  k  trouvoic  hon  de  la  Ville  toiiens,  \et  Cnphtcs  ,  Ici  Maronites j  &c.  a- 


Âit  pidqtie  ni  ecDtit  d'iEiia;  oo  n'enfemu 
éms  cette  Vîlfe  quNme.  tHa  petite  partie 
de  l'ancienne  Jrrurïlan.  Le  Mont  deSkmtOÙ 
•voit  été  leTempie,  était  ou  Ubouré cofUDC on 
duBip»  ou  coHTCit  de  dedulidms  9c  de  roi- 
aci. 

Aujounfhui  b  Ville  de  Jcruralem  cft  au 
awoae cndrait  où  Adrien  l'avoir  mile,  maisaïf 
KeaquCM  Prince  avoir  profané  le  mont  Cal- 


a  Voyjge 
d'Akp  * 
Jcruukm 
^"4> 


voient  touf  autrefois  leurs  diftlCV  ap 
dam  l'Eglife,  masiBi  l'Mi  tS^if.  iU  avoient 
d^  ^Modonn^  ces  quartiers  à  la  rcTcrvc  de 
quatre  >  ne  pouvant  fubvcnir  aux  Trait  &  aux 
txtorlions  que  les  Turcs  leur  impofeient;  de- 
forte  qu'il  n'y  avoir  p!m  que  les  Latins,  If$ 
Grecs,  li'^  Arnunicii''  &■  lc«  Cophtes  qui  y 
demeurailent  ;  &  luàne  ces  derniers  n'v  avoient 
plus  qu'un  pauvre  Moine  qui  rcpreïentoit  Ictlf 


viôe  ,  8;  en  portiralier  b  pbce  où  Jisui-  Natioa>fltlcs  Armeniensvétoienticlkmentea» 
Christ  avoir  iti  mis  en  cnnx ,  cdai  où  fea  detez  que  fan  dontoit  s'ils  ne  lèroientpasbien> 

rôt  coorrainrs  d'abandcmner  1)  pl.u":.  Il  n'v  a 
donc  proprement  que  ks  Laimt  &:  les  Grecs 
qui  pofTedent  ces  Sts.  lieux.    Aprci  que  ces 


corps  avoir  été  enfcve!i,l'Irnpi;T;:ricê  Hélène  Me 
re  du  Grand  Connan'jn  y  fit  buir  une  fu- 
pcrbe  Eglik-  qui  fubllftc-  encore  &:  l'enrichit 
de  plufieurs  omemem  imgnifiquesienfortc  que 
la  croix  Se  la  Tepulrurc  ce  fâTos^hiid  &  le 
Calvaire  ftnt  dus  bonoiaw tum  1»  Cha^ 
riens  que  ne  K  fiit  janit  rncienae  Tcmfih 
lem  pir  !ct  fil5  de  k  Syn^ogue.  Le  Minis- 
tre Aiiglois  Mr.  Maundrell  qui  vifita  ce  lieu 
Pii  K^?/.  en  parle  amfi  :  *  l'Jiglife  du  Sr. 
Sepukhre  eft  fondée  fur  le  mont  Calvaire, pC' 


deux  Nations  fe  furent  long-reonps  conteflé 
cette  podcHoai  fiMtpardespréfènsà  ltC«nr 
Octninne,  fèit  mène  par  «s  vtiycs  de  £Ît» 
Lotils  kGiaiidobtkii  de  cette  Cour  que  les 

Latiu  auraienc  feuls  le  Privil^  d'officier  pu* 
bliquetnent  au  St.  Sepukhre  ,  les  Chrériens 
dt\  autres  Nitionî  ayant  toutefois  la  peimis' 
_  _  ,        iton  d'y  entrer  pour  y  iaue  leurs  dévotions  par- 

titê  Eiuioenoefilr  k  mont  Moryah  qui  eftpïus   ticulieres,  mais  non  pas  le  Privilège  d'y  faire 

grand.  A  deflein  de  rendre  cette    les  fonéHons  folcnnelles.  "  Cela  fut  ainu  icolé  *t'"^ 

-  •  '  ■  par  les  Capiiubtions  de  i^Ji-  mût  iltK  taC 

véritablement  eséciué  qu'en  1690.  L'Auteur 
oui  en  qualité  de  PtaKflmt  eft  moins  fufpeâ 
de  credulitéqu'un  autre  Pèlerin  fait  une  remar- 
que qui  mérite  de  n'être  pas  négligée  :  *  A  *  f'  **** 
environ  quitn:  p'.eds  &:  demi  de  difhnce  du 
trou  dans  lequel  on  pofa  le  pied  de  la  croixt 
on  voit  b  fente  merveilleulê  du  rocher ,  que 


Montagne  propre  à  y  bâtir  une  Eglife  les  pre- 
miers fondateurs  furent  obligez  de  b  réduire  à 
un  ret  de  chauffée  ,  en  aplaniflânt  plufieurs 

partie^  du  rochir  &  en  élevant  d'autres,  ccpen- 
djn;  l'on  i  pris  (oin  de  ne  rien  changer  ou  di- 
minuer i  la  Monra;;ne  aux  endroits,  où  l'on 
A  cru  que  s'étoit  pafle  immédiitcmenc  la  paflîon 
de  notre  Seigneur.    C'efl  pourquoi  on  a  bilTé 


• 


en  (on  entier  l'endrait  du  Calvaire  oà  l'on  dit  l'on  dit  qui  (ê  fit  par  le  treablanent  de  teiit 

stfs^HnisT  filt  iuntM  9e  êewifm  kqudamvaautempsdebpaffionf  Cenefauet  J  Miikc. 


que  Jes 

la  croix,  de  forte  qu'il  cfl  encore  aujourd'hui 
élevé  de  dix-huit  degrc2  au  delTus  du  rez  de 
chauntc,  &:  le  St.  Sepulchrc  qui  étoit  aucre- 
foK  une  vouie  taillée  dans  le  rocher  fous  ter- 
re ,  eft  préfentcmnit  comme  une  grote  fur  ter- 
re ,1e  rocher  ayinr  été  coupé  tour  à  l'entour.  L'Ep 
glife  n'a  ps  cent  ps  de  long  &  pas  plus  defid» 
xante  de  brge.   liik  eft  pourtant  ordonnée  de 
manière  qu'elle  contient  douze  ou  treize  Sanc- 
tuaires ou  lieux  conùcnz  à  une  vénération  ex- 
traordinaire   pu  quelques  actes  particuliers 
concernant  b  mort  te  U  refurreâioo  de  Je- 
fu>-Chrift  t  t.  l'endiXMt  où  les  Soldats  lui 
firent  plufieurs  indigtUMB  :  i,  celui  où  ils 
panageient  b»  vétenen  1  ).  «lui  <A  11  fat 
cnfciiM,  tm£sque  fon  (Se  le  trau,  oit  Ton 
devoir  p<ifer  h  croix  ,  &  que  l'on  preparoit 
tout  pour  fj  crucifixion  :  4.  celui  où  il  fut 
cloué  fur  h  croix  ■  j.  celui  nîi  la  croix  fut 
.  fichée  :  6.  celui  où  étoient  les  Soldats  lors- 
qu'ils lui  perceRac  le  côté  :  7.  celui  ofx  l'on 
CflibauDia  loo  Mp*  pour  l'enfevdir  :  8.  celai 
«Ht  ton  corps  fût  mit  dans  le  Sepnlchre  :  9. 
celui  où  l'A  ngc  ipparut  aux  femmes ,  après  la 
refurreSion  :  10.  celui  où  Jesus-Christ 
appar-jt  lui-même  l  Marie  Magdelainc.  .  .  . 
U  y  a  dua  des  Galeries  tout  autour 'de  cette 
Egiife&ibMde  petits  bâdmens  joints  au  de- 
hors) ceiiaint  apparteaKos  oâ  l'on  reçoit  ks 
Moines  &  ks  raerins*  &  b  plupaat  des  Na- 
tions Chrétiennes  y  etitretenoienc  autrefiiisune 

S rite,  fecicté  de  Religieux.    Chacune  tvoit 
a  Hl^re  quartier  qui  lui  croit  afîîgné  par 
.les  "Turf s.  Les  Latins,  les  Syriens,  les  Arme- 
aicT^    1   AbyiiiBi»  ks  GMneM  >  ki  Vnf 
1mm,  IL 


telle  qu'elle  paroît  aujourd'hui ,  il  'y^^e  J'en-  ^V't** 
viron  un  empan  à  l'eodroir  le  pla.  t^vc  ii:  pro- 
fonde de  deux,  cn(uitc  de  cela  elle  fe  referme; 
mais  elle  fe  rouvre  par  en  bas ,  tomme  on  le 
peut  voir  dans  une  aune  Chapelle ,  qui  c(l  fous 
ccUe^  &  cette  fente  defccnd  à  une  profoo- 
denr  încanmie  dans  fa  terre.  Il  n'y  a  qu'une 
tradition  qd  pfOttVe  que  cette  fente  fe  fit 
dans  ce  rocher  \  h  paffion  de  norre  Sauveur  ; 
mais  aulTï  il  eft  vifible  que  cette  brèche  eft 
natuicUc  âc  qu'elle  n'eft  pas  contrefaite  par 
l'Art  ;  car  les  cdtez  en  font  auflî  égaux  que  deux 
taillis,  &  ourre  ceb  elle  va  en  ferpentant  de 
manière  qu'il  n'y  a  pas  d'inftrumens  qui  puii> 
iënt  y  atteindre.    Il  eft  remarquable  que  k 
Cahrurc  f^it  partie  de  h  Montagne  de  Moria, 
S:  que  le  Texte  Hébreu  de  la  Gtnefc  nom- 
me ainfi  celle  où  Abraham  eut  ordre  de  fe 
rendre  avec  feo  fib  &  de  l'y  ficrificr.  Vojes 

MoRtA. 

CALUCALA*,  Rivière  d'Afrique  au  •'•''//«• 
Royaume  d'Angok  ,  du»  k  Ptovince  d'I- 
bmba  qu'die  trrofë.  EHe  a  la  fiiurce  au  Mi- 
di de  la  Rivière  dt  Dancfe  d'nîi  ferp^nt.int  vers 
le  Sud-oucft ,  elle  va  fc  joindre  à  la  Rivière 
de  Coan/a  dcjj  voiline  de  (on  etnboncbuie 
dans  la  Mer ,  au  midi  de  Loanda. 

CALUCONES  .ancien  peuple  de  la  Rhe- 
de*  feloo  Vint  '  Ac  Ptoloa»ée  (,qui  les  met- 
eeoceBtiektSuaBnei  fr  ksBtisînititci'cfti- 
dire  entre  le*  fourta  du  lUim  9c  fEvédide 
Brixen  dans  le  Tîiol. 

G  A  LUC  UL  A  ,   pedte  Ville  dT/paRne 
dans  le  département  d'Hifpal,  ouSeville  icion 
:  \  Fwlomée 

M»  CAL. 


/l.}.e.a«. 
fla«>c.sa« 
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CALVELLUM.  Viîîc  de  Tofcanf  :  il  en 
eft  fait  mencuM  daos  l'Edit  qu'Anoiiu  de 
Vittbe  mribne  t  Didier  Rjot  de  Lombar- 
die. 

CALVENTIACUM  ,  nom  Utrâ  de 

CiiAVANcY,  lu  tXiché  de  r.ujtembourg. 
•  Mfct       CArVENTlA  *  ,   Jicu  de  l'cxil  &  du 
JWSM"  Mjrrvit  de  Fiocrc  Philolnphe  Chrétien  que 
Thccdtiric  Roi  des  Gocs  en  Italie  fit  mounr 
l'an  uî- 

CALUGA,  Vciya  Coloca. 

I.  CALVI  CArmUM,  Voyez  Ph4- 

t-M&ttS. 

i.  CALVI ,  Ville  d'Italie  au  Royaume  de 
NapU'i,  dans  la  Province  de  Ljbour ,  avec  un  E- 
véchc  lu^raj^ani  de  l' Archevêché  de  Capaue. 
Mais  elle  eA  petite  &  prefque  toute  deferte, 
n'ayant  plus  au'une  vingtaine  de  Mairons;ain< 
fi  elle  cfl  réduite  en  Viil^.  EDe  eftl  (Ix 
THÏHfiiwtltuwpt  de  CipflWB  cniOMt  venTâoot 
9ci  hait  de  Cerinak  m  Leveor.  Lti  Aoeicnt 
l'ont  conme  Ibot  fc  ooiD  deCALBt.  Voya  ce 
mot. 

}.  CALVI,  Ville  del'inedeCorfe  dans 
•=  .  h  Mèditemnée  fur  une  Montagne  clcjrp<?e, 
avec  une  bonne  fbrterefle ,  un  porc  en  lor- 
ne  de  petit  Golphe  for  k  câie  Occidcniakde 
flflr.  C'eft  11  demeure  oïdinaiR  del'ETSqne 
de  Sn;  1-1 FKe  eft  i  trente-cinq  mitlfî  de 
la  Bjitie  au  Couchant  &  à  trente  d'Ajazzo 
vers  le  MonL  On  apdk  fei  lufaiBia  CâL- 

VEZI. 

4.  Le  Golphc  m  CALVI,  Golphe  dé 
h  Mèditemnée  fuir  h  côte  Occidentale  de  lis- 
le  de  Corife.  Il  eft  hamê  m  midi  par  le  Cap 
de  Kerebte»  ft  m  Notd  par  le  Cap  Defpano , 
JFortulan  fornine  parle  Mr.  MicheIot^ ou  Difpano, félon 
4e  El  Medi-  le  P-  Comnclli.  Prts  du  dp  de  Rrvchte  cR 
tanaxx  f,  un  gros  Lcueil  entre  Icqutl  &:  la  terre  on  ne 
peut  palTer  qu'à  peine  avec  des  bateaux ,  mais 
on  le  peut  ranger  de  fort  près,  y  ayant  fix  i 
fcpt  brafles  au  pied.  La  reconmiflaïKe  dé 
Caivi  e(l  6cil«  par  cet  ^cir.il , outre qaTonvoie 
un  mnd  enfbnMmenc  où  prcique  par  le  nilieu 
Se  lur  une  pointe  on  y  découvre  la  FortrrfîTc 
de  CaIvi  fur  un  hmt  rocher.  A  quifre  mil- 
les .T.i  Sud-efl  tjuirt  d'E  ll  duCjp  d:  Rcvcli- 
te  eft  ia  Ville  de  Calvi,  Ville  de  guerre  fitu^e 
fur  le  haut  ^htat  pointe  de  rochers,  forti- 
fiée de  loutei  jHtti»  hieir  munie  de  Cenoos  & 
fort  eTcarpée  «laedté  de  la  Mer.  Ven  l'oueftde 
la  Forterciïc  il  y  a  une  pointe  tt'un  pro^  rocher 
fort  haut  proche  duquel  on  voit  une  Chapelle 
fiir  une  autre  hauttur ,  &  entre  c;tte  pointe  & 
cdk  du  Cap  de  Kevelate  li  y  a  an  cnfonce- 
Cft  Vn  peu  de  plage  dans  laquelle  on  pour- 
BKNitler  iwc  acs  Gtlerei  fion  véioitooii- 
ti  dePintteciûeéacvCRfeSaddeh  Vil. 
k  de  Cllvt  il  y  a  une  grande  plage  de  fable  ; 
on  peut  alignent  mouiller  par  toute  cette  pla- 
ge, m.iii  ic  meilleur  endroit  cil  pioche  !a  Vil- 
le à  deux  cabks  k>m  de  terre ,  pr  4.  5.  à 
e.  braffes  d'eau ,  fond  de  fable  6c  quelques 
matte^  de  Vafc ,  ayant  un  (èr  en  Mer  vers  le 
Sud-cft ,  8c  une  amare  à  terre  au  Nord-oueft. 
Jl  se  £ui  pvs'mncerdamcecweDlê  plus  que 
le  dentier  'fjeftton  de  k  Ville.   On  y  peut 

mouiller  plufieurs  fjalfre*;.  On  v  efl  i  ro\i- 
vert  des  vents  de  Nord-Noid-eft  qui  rafe  la 
painte  de  la  Ville  te  qid  eft  le  tntttlier  de 


•  CAL. 

cette  Baye;  mais  étant  au  vrai  mauiî'sgc,  com- 
me on  vient  de  le  dire  ,  on  ne  voit  point  la 
Mer  du  large,  cm  n'y  rclTent  qu'un  gros  rcs- 
lac  de  la  Mer  qui  vient  rouler  le  totig  de  b 
plage.  On  peut  ranger  H  proche  qu'on  tou- 
dn  1.1  pointe  de  h  Vil'-.  Il  y  ,i  trois  brafTes 
d'eau  au  pifd.  Lc5  Viurysix  y  peuvent  auJfi 
mouil'cr.  L«  ventî  de  Sud  Se  de  SuJ  cacfl 
y  doivent  être  rudes;  or  ils  viennent  entre 
de  hautes  Montagnes  Acdoivcucauferdegros- 
fe$  nfilest  imit  m  ne  peuvent  caufrr  de  Mer. 
Hgtïdieh  Foiteicflê  il  y  a  une  p:tite  tour  de 

rie  fur  le  bord  de  la  Mer  &  un  Couvent 
St.  François.  Dans  le  fond  de  b  plage  il 
y  a  une  grande  plaine,  i:n  etarp  kV  pluueurs 
marécages  ,  mais  tout  près  de  laquelle  il  y  a 
une  grande  Maifon  qui  la  fait  reconnoîtRion 
peut  mouiller  par  toute  la  rade  de  Calvi  plu- 
fieurs  VaifTcajx  Se  Galères  :  dix  i  douze  Ga- 
lères y  ferooc  fort  à  couvert  de»  vents  du  !»• 

LT  CAP  nr.  CAT.VT  ,  pointe  qui  s'a- 
varier d.ms  h  Mer  au  Nord  de  la  Ville  dtCat- 
vi,  ,iu  miheu  du  Ciolphe  de  même  nom  &r 
forme  !c  port  de  cette  Vilk;  entre  leCapde 
Revelatc  &  celui  de  Spano. 

CALVIAC ,  Vaia^  de  Fonce  dans  leP«r 
tigord  fiir  h  Dordopw  )  ane  Ueue  deSarfat, 

ce  lieu  eft  nomrru?  Calaotium  *  en   Aqui-  timiJtMiJ 
taine  d,in<  le^  Artes  du  moy;;n  .ipc      particu-  Ed.idS». 
licremcnr  dans  la  Vie  de  St.  Sacerdo*;. 

CALVINET  ,  Bnurp  de  Fnncc  dans  k  niam 
Juute  .Auvergne  vers  le  Rouergue.  U.  17^. 

CALVINIACUM,Voyez  Chawiomi. 

CALVISfANA.  lieu  de  la  Sicile  Mon 
Antonio  *  entre  Agngemtl  (Giij^enti)  &  «itioB'.' 
Hjbu,  \  XL.  mille  p»  de  k  prennere ,  fur 
la  mute  de  I.ilybtc  ï  Mefîîne. 

CALVTZANO,  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat 
de  Venife  dans  leBreflân*!  miqKeiiesdeBKS- 
fe  ven  k  Midi. 

CALUMA  CUMA»oaCAi.vMACVMAT 
CA-*  on  CAtvaucvLA*  on  Macvha  j  Te* 
Ion  ks  divers  exempkiret  de  Ptolomée     Vil-  /i.  >  ^  -, 

lage  d'Afrique  d.in\  la  grande  Syit-,  c'eft-î-  **' . 

dire  dans  le  Golpiic  de  la  Sydre.  On  cR  per- 
fuade  que  r'cfl  h  men-.c  chofe  que  Macoma- 
DES  SïRTis  d'Antofiin  ,  difercnt  de  Maco- 
dama  de  Ptolomée  p  puifque  ce  dernier  écoit 
dins  b  petite  Syne  «aujourd'hui  k  Golphe  de 
Gabes;  mais  en  dilpne  lï  c^eft  pnf  lentement 
MtriiLATA  ou  MstRATA  ;  je  crois  que  ce 
n'dl  ni  Tiinc  ni  l'autir  &:  que  la  Ville  nom- 
mée par  Ptolorrce  ^-  par  Antooin  6oic  plot 
avan^vcrs  le  fnr.d  du  Golphe. 

CALVO  MONS,  Voyez  Cawmont. 

CALVOMONTIUM ,  Voye*  Cbaw- 

atONT. 

CALVORDE,  ou  Caltokoe,  Bourg, 
Château  &  Bailliage  d'Allemagne  au  DucM 
de  Brun.fwick-Wolfcnbutel ,  ■  aux  ccnnn-.  i\c  ^  7,,/,, 
l'Eleétont  de  Brandehoiii^  &  du  Duché  de  Brunfiîik. 
Magdebourç.  Plulieurs  corps  de  bàtiment,qui  ^Jj^MP'-P' 
£ùiotcnt  partie  de  ce  Château, ont  été  détruits 
pr  divers  incertdies  que  le  hafard  ou  les  guerres 
ont  caufizs  mais  k coipade  lq^«qui  mk  la 
refidencx  de  Joacbim  Cberics  x>ue  de  Brans» 
wick,  eft  fncorc  en  allez  bon  cfsr.    Ce  Châ- 
teau &  le  bourg  aupris  duquel  il  cA  (irué ,  prcn- 

dk>oni  kurwNBaeoeqiieClHrka»-  ^ 

■g» 
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ie  apr^  avoir  fbrc^'les  Wendtt  cti  ^àrûeia 

Wmdcs  à  cin'inlTcr  h  foi  Chrcticnnci  canfî- 
derant  ce  lieu  tomrac  important  à  caufc  qut 
c'tfb  un  pal^jgc,  ncfe contenta  pisdc  s'en  (i-rvir, 
'  nais  y  lit  hice  quelques  tnvaux ,  de  forte  que 
ce  lieu  fut  nommé  Carolsfahrt.  c'ed-î* 
dire  le  paflage  de.CfaarkSi  «foi^  s'eft  formé 
par  corruptioB  CdvTttde.  Il  v  a  eu  «lAne  des 

gens  qui  ont  cm  que  h  groffc  tour  rondt  qui 
eft  au  milieu  de  h  cour  cfu  Châteiu  ,  laquelle 
a  î8.  aunes  de  circonférence,  j<f.  de  hau- 
teur, &  4.  &  demie  d'épailTeur,  a  été  bâtie 
parDrufuSjqui  du  teo^ de rJEmperrur  Au- 
guHe  faifant  la  guerre  aux  ennemis  du  peuple 
Komain  s'avança  jufqu'à  l'Elbe.  Le  Châteaa 
eft  dans  un  roanis  fur  la  R  ivîere  de  Oromlin?, 
<fc  de  ce  câté-là  il  eft  enfermé  nilTibienqueTe 
Bourg  par  une  haye  cîc  b'jilTom.  Cette  Ri- 
vière eft  fi  pleine  en  hyvcrqu  elle  fe  déborde 
.  .  -  fur  les  prairies,  mais  en  échange  on  y  minque 
d'eau  l'Eté.  Auprès  du  Château  il  y  a  un 
dwmb  &  entre  deux  eft  le  ruilKul'OliieqaS 
MURtt  qulntité  de  poilSn»  cane  itttRS  dcfl 
brochets. 

C,A  r  T 'PPN-A,  contrée  d'AT.".  \rr-.S-n,« 
ftfOb  dit  fil  pifijat  de  Zek  que  ce  nctuu  qu'un 
Temple  auquel  on  donna  de  riches  offrandes ,  que 
le  Prêtre  y  étoit  abfolu,ce  lieu  &  le^  environs 
éontpeaplez  de  PrcticSf  te  h  contrée  lui  ap< 
pramot.  Poonée  en  iugpiientaledomuM>ac 
dcnu  fe  Bon  <k  ViDe  I  ce  lieti-û  en  réunit' 
fant  dans  une  même  &  feuk  Ville ,  les  habitant 
de  Calupena  8c  de  Camifeiu  qui  étoientFroo» 
ticres  de  h  petite  Arménie  &  de  la  contrée 
Lanafeoe,  dans  lefqu elles  on  trouve  du  M  fos> 
iïle,  8c  où  étoit  autrefois  Camifâ  ancien  Fort 
détniit  du  temps  que  ce  Géographe  éeri- 
weik  Ce  lieu  n'a  rien  île  ammm  mC  b 
Cohpeneile  Mat. 

CALURMINAtfc  P,  KîrclterprAendaa 
*M  iflh  "pof'  '^^  Baudrand  ^  que  cVtl  l'ancien 
nom  de  la  Ville  des  It>dcs,  où  St.  Thotnas 
A'iijrrc  hit  martyrifc ,  &  que  ce  nom  ^vlc  le 
^  *  temps  a  été  corrompu  en  celiu  de  CaUmuM, 
Ce  Pnenedit  paîntd'oikJIa  pris  ce  traitd'é- 
toditioii.  Mm  je  le  crois  mal  fondé  Sc  j'ai 
lait  voir  par  le  ténoignage  de  St.  Hipoiyreque 
k  nom  de  CaUmina  étoit  déjà  connu  4b  le 
commencement  du  III.  Siècle. 

C  A  LUS ,  Ri%  lere  de  la  Colchide  félon  Ar- 
rien  dans  (un  Périple  du  Pont-Euxin. 

CALUSIUM,  petite  Ville  de  h  Tofcane 
•  l  Ui  Diodort  *.  Amiot  aprauvé  par  Ortelius 

'    ^    lie  CLusit;M  au  lieu  de  ce  nom. 

CALUTR.B>  ViDe  Maritime  de  l'Iflc  de 
Çeyian,  i  Xac  fiêi»  de  Vttbtfin  &  1  trois  de 
Colombo. 

§  Mr.  Corneille  a  drtfTi;  cet  Article  fur  h 
{ri\  du  Vovage  de  Mandcflo;  miis  ii  fur  ces 
indices ,  il  avoit  chetché  ce  lieu  Au  ks  bonnes 
drtcs  de  Ceylan  il  aurait  VU  qtte  c'«ll  h 
même  ViQe  eat  Calitoxc» 
CALVUS  MONS.VoyekCnAVBibiiT. 
CAT.YlîA  ou  CAr  YBK,  Voyc-î  Cabylc. 
T. CAI.YCADNUS,  Rivière d'Afiedansjj 
Cilii  i:-    S:  n  embouchure  dans  le  hngjgc  des 
670  "     anciens  '  eft  cntie  ks  deux  Promontoires  j>r- 
^rf.  ..  14.  c.         8c  ZfphjrÏMm,  8c  traverfoit  Tlâtuie  par 
a.  Edit.  V«r  le  milieu  félon  Ammien  MarGeOin^qui  ditdue 
^         c'tfioit  une  Kjvieie-iwnpbbi,  EtiaHie  kGfc> 
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graphe  dit  qu'elle  fe  iKWilMÎtégaUliiAt  Ci^ 

cMÙiHs  Se  CALYnNUs:cependant ilpamit non 
feulement  par  les  Livres  ;  mâis  auflî  par  les  Mé- 
dailles que  le  premier  nom  tïroit  le  plus  ufité. 
Il  y  en  a  de  frapées  fous  Severe&  fous  Gordien 
avec  rctrc  légende  CEAETKEftN  THN  HPOC 
KAAlKAANn  c'cft-MilC^ii  ^mtitmi  fmfa* 
«Mfret  dn  Cdlju^êm. 

1.  CALYCADNUS, Promontoire.  Tite- 
Live  •  en  nomme  un  ainfi,&  Appicnduis  fes  «1  jS.e.il» 
Guerres  de  Syrie  en  fiut  auflS  mention.  Il  eft 
î  croire  que  c'eft  un  des  deux  Caps  entre  les- 
quels eft  l'embouchure  de  la  Rivière  Calyctd- 
luu.-  Ce  oe  peut  être  Sarpedon  ,  car  ih  en 
parfenit  anfli  auxpaHïges  citez.  I!  yaplnsd'ap- 
panace  if»  ces  dent  Hiftoriens  ont  entenoil 
parce  nooi  le  Cip  de  Zephyrium. 

I.  CALYDNA  ,  iHc  de  h  Mer  mcJîter- 
nuée ,  fur  la  côrc  d'Afie.  Pline  '  dit  qu'il  y  /L,  ^.cia. 
i  -  ir  une  Ville  nommée  Coos.  C'eft  de  cet» 
ce  Ville  qu 'étoit  natif  HippocraK  le  plus  ancien 
Médecin  dont  les  OeuvMi  fgicAt  parvenues  jus* 
«1%  iKHK.  Hcfyche  icnmrfè  ks  chofes  & 
oonne  I  Klffc  mène  le  nom  die  fa  principale 

Ville.  Cos  eft,  diT-it,  une  c?rs  Cjlyd:ic<.  Il 
y  a\-oit  efftftivcmcnr  plufiturs  Illts  de  ce 
nom. 

i.  CALYDN-I-:  ,  nies  d'Afic  fur  la  côte 
de  la  Mer  mcdtterrancc  ,  on  lit  dans  Pline  i*'**'*'-!** 
Calydng'  au  fingulicr  8e  cet  Auienr  sâat 
bk  ditt  qu'il  y  avoil  irab  ViNes  MfnM», 
N^^nmtêe  MeiiJetenim:mù%  le  R.  P.  H  r- 
dooin  croît  avec  bien  du  fondement  qu'il  faut 
Bre  Cai.yd.s*  .lu  pluriel.    Ccb  eft  confor- 
me ^  un  vers  de  Lycophron    où  il  ef)  dit  au  iiio  Ain- 
delà  dn  Calydncs  t  furquoi  Tzetzes  (on  Scholias-      »■  »f« 
te  dit  :  ks  Calydnes  Ifles  de  la  Ttoade  ainfi 
nommées  k  aufe  d'un  certain  Calydnus.  El« 
ks  n'étaient  n»  âotgDéei  de  Tenedo»  6km 
CdfariiR    PEne  lei  met  prètdeGntdeenDo-  joantr. 

ride.    Homère  norr.me  auîîî  les  Cilytix^  eu  int.L}teiet 

pluriel, djns  le  Catalogue  des  Viiiliaun.  Ceux, 

dit-il  1  qui  habitoicnt  Nifyre,Crjparl-.r,A:  Ci» 

fe  ,  &  Cos  Ville  d'Eurypyk  &  ks  IHes  Ca» 

lydoes.  Je  Crois  avec  k  R.  P.  Haidouinqoe 

ks  tfois  Viles  nommées  par  Pline  n'étoienC 

pas  dans  la  ntne  Ifle}  miii  «laTelks  Aoienc 

chacune  dans  une  Ifle  particulière  dont  elles  é> 

toient  ks  Capitales  &  auxquelles  k  nom  de 

Calydne  étoit  cotnmun  ;  de  la  même  manière 

que  les  Itles  Canants,  &  les  Ifle^  A^ofCs  n« 

biffent  pas  d'avoir  chacune  leur  nom  particu<         "  .  : 

lier  quoiqu'elles  en  ayent  un  qui  eft  gÉaiiû 

pour  toutes. 

I.  CALYDNUS,  Voyet  OlVcadnus. 

t.  CALYDNUS  t  Ottdms  a  lemarqui  . 
que  Lycophron  nomine alnfi  la  Vilfe de 'Tl]** 

bes  en  Bc'otie. 

CALYDON,  Ville  ancienne  de  Grecedans  "  , 
TEtoIiew  Les  modernes  ne  conviennent  pas  de 
fi  GtlL-tiofl.  Cclbrius  dans  fi  Carte  de  k 
Gitee  k  met  au  bon}  Occidental  de  l'Êveau» 
Mr.  ét  rille  k  tnetlqudqoe  dilTmce  8c  k 
l'Orient  Je  cette  Rivière , en  quoi  il  s'accorde 
avec  Mr.  Spon  qui  juge  que  le  nom  de  Caly» 
don  s'eft  en  quelque  nuntere  confervc  en  celui 
de  GiiUt*,wi  CaLaita  nom  d'un  V'ilfaige:du 
moins ,  pourfuit-il,  b  (îtuation  &  ta  reffein* 
Uaocc  du  keu  me  Âit  juger  âne  c'eft  Ib  mâne  / 
ietb  LeSk'.  Whekrquia&tkmteeVo* 
M*  »  ft^ 
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ya§>e  ta  corapagnic  de  Mr.  Spûo  noanx 
Cailaa  une  pointe  de  Mooqgpe  4c  une  tour 
qiiielldeflôs.Il  y  aipireniaeotVili^Tour, 

im.  Vom  revenir  I  b  Ville  it  Otvdon, 

mlm  Thucydide  *  fembk  dire  qu'elle  (froit  aupara- 
vant nommée  Jùol««  ,  parce  qu'illc  i-ioit 
prupitc  dM'.olieiis,  Mais  il  y  3  lieu  de  croire 
que  par  le  mot  de  Calydon  il  iâut  entendra  le 

,    ^<  piys  &  n'^'i  F»  H  Ville  uâm,  Lnom  dit 

C'eft-i-dire,  l'Evenus  coupe  le  piyi  de 
Calydon  ;  car  il  ne  paiToit  point  à  la  Ville  de 
ce  nom.    Scylax  parlant  des  Villes  de  l'Etolie 

•  miSL  pietCûyéoa^kthe.  \iqik*k9ioam*a- 

^^j^  ^Db^B  dHff^MMV  ^^V^M^  ^Stfjp^hH0  J^hMMc 

C'eft-)-dire,  Jupiter  même  absrdonn.i  i  la 
colère  de  Diane  l'ancienne  Ville  de  Olydoii. 
Cela  ed  fond^  fur  ce  que  félon  la  fable  Ocncu^ 
Roi  de  Gi)ydao4MHK  08m  les  namces  de  in 
i  tout  les l3MtK,ekc«pf^  I  Oîuwioette 
DcttTt;  pour  s'en  vanper  envoya  un  fâoplier  qui 
rivîgcj  Li  Calydoric  juiqu'à  ce  qu'il  tut  tué 
«Vojretîc»  par  Mele:grc      d'Oeneu»  *.  Virgile  la  nom* 
me  hcik  en  un  luire  cndroir      Calydon  1 
J^y^*  j    comme  on  vient  de  voir,  étoit  égalanemle  notp 
*/bSi.  de  kViUe,ft  delà  contrée  d'aiCQtoMr.  Nine* 
Iti.  T.    hffict  I  fcpcoHlb'cmq  cens  pv  deh  Mert 
«uprb  de  TEveouik  Pour  la  Fonnine  de  Caly- 

*  *■  *"  don,  Toyet  et  quti'ti  rensrqti^  l  l'Article 

de  CanirhoÀ 

/^*7-  CALYDONA,  Ammieii  Mirccllin  fek 
mention  d'un  lieu  qui  doit  erre  quekjueparten 
Allemagne.  11  dit  qu'un  nommé  Severien  (è> 
coiirrt  auprès  de  Calydona  ceux  de  Duyit 
(Divtpffi$),tc  c«ux<leToMte(  iTm^*- 
M)  contre  \â  Miquct  dtl  Afltupidi  »  qui 
étoienc  dois  ua  pç4ple  pniciiliic  4fi  k.  Qtf 
manie. 

CAI-YnONIA  ,  contrée  de  ITtolic,  aux 
environs  de  Cal  Y  OOK.  'Voyez  ce  mot.  El- 
fe s'étendoit  jufqu'i  la  Mer ,  jufqu'i  l'en- 
liéeduCoiphedeCocinthe.  DcU  vient  qo'He» 
f  L  f.  liodoie*lîir  nenrion  des  Eeaàh  de  Caîfjnlant 
tl  du  Détroit  Calvdonieft. 

CALYDONIEN,  Mr.  Comeille  fut  un 
nouvel  Article  de  la  rorct  Calydnnitnr>f ,  en 
Ecoflè.  Il  devok  avertir  que  c'eft  b  même 
dont  il  avoit  parl^lnusieiionda  Calu^h. 
Voyez  ce  mot. 

CALYMN  A .  Ifle  de  la  Mer  mediterran^. 
U^t,t*.  Pfine^k  mtfihétOftiém» <|ui domioit  le 
aorni  cette  pntie  de  ■  Mer  que  la  Anciens 
ont  nommée  en  Latin  Carf^thêtim  Murt.  Le 
R.  P.  H^rdonin  re^rde  les  mot?  Calymna, 
&  Calydna  comme  (ynnnymes  &r  comme 
étant  communs  à  divertes  Illcs  entre  Iclqueiles 
celle-ci  le  portoit  par  diftinâian.  Ca^mne 
tMctam.  étokiècaadcenniial,  coome  le  dit  Qvidet> 

JfnetTA  Let^hti  mmtt  jmmUfH.  mdU 
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c'eft  en  parlant  de  l'avannire  d'Icve.  Il 
dit  cQCore  fiir  le  m£at  fif^  «1  Icoaiuiiivn  df 
l'Aitd1ittntr|.        •  fia.». 

Ba.  , 

CALYNDA.  Ville      ',3  Car»e  fclan  B- 
tienc  le  Geogriphc,  "Voyez  Calinda 

CALYPSO,  (l'Iflede)rien  n'en  plus  fameux 
que  cette  lOffdtttle  Pototde  l  OdylBed'HQ. 
merri  ft  denwiaun  cUe  tiem  une  ftooadt 
afluraoce  d'inmortalité  dans  k  beau  Po^ 
deTeknuqueparMr.de  h  Mothe-Penelon  Ai» 
chevcque  de  Cambrai.  Momere  &  ce  Prélat  en 
font  dca  defcripiions  û  fleuries  &  A  riantcl 
que  bien  des  Leôeurs  ont  (buhait^  d'être  \  k 
place  d'Ulyfle  &  de  fbo  fils.  Ccpcndul  «p 
n'en  ed  pas  mieux  inftruit  fur  k  dioiitf 
l'ondoitk  ùmàm*   Voici  coome  en  per- 
le Medme  Oïder  *  :   Strdxn'  nous  aprend  i  <%C  L 
qu'ApoIlodore    avoit  repris  Ctllimaque  dt  *" 
ce   que  contre   la  foi   due   au    témoi-  *'* 
gnage  d'Homci:   r  .1  ijit  entendre  que  cet- 
te nie  de  la  Déclic  Calypfo  était  dans  l'O- 
cean,  &  que  par  cooléquent  kicneillf  d't^ 
lyfleavQiient  m  jidqiais  dus  l'Ocein ,  veut  qœ 
cefintl'Ifleappillée  Qwbw>  qui  eft  «nmiSni 
de  h  Mer  entre  la  Sicîk  &  l'Afrique  un  peu 
au  ddTus  de  l'Ifle  de  Make.  Mais  Callimaque 
ivoit  raifon  &  Apc^lodore  avoir  îorE.  Homère 
a  voulu  parler  de  cene  lÛe  de  Uaulus  i  mais» 
aiouie  cette  fiiTanie  Dame ,  pour  lendie  h 
chofc  plus  admirabk ,  il  dcpeyfe  cette  Ifle» 
s'il  eft  permis  de  parier  ainfii& il  lattadoocte 
au  miiini de l'Oe4ui  aecnfiit  l'Ifle  AtUMi* 
que  dont  il  t«oir  oolpvler.  £uftaihe  expl^ 
cjuant  Icvfts  144.  du  7.  livre  de  l'OdyOiâe 
dit:  Opygie  cft  le  nom  de  l'iUe  de  Calypfo. 
Homère  le  dit  lui-métne  i  b  fin  du  XII.  li- 
vre.   Mais  il  n'y  a  pis  moins  de  dificulté  à 
deriner  où  étoit  cette  prétendue  Ifle.  L'avjjj^ 
titre  d'Ulyfle,  &  kCquediCaiypéoiciitdw 
fiaient  po^tiquct.  Cft  nTeft  qiiMiw  AU»  Ht 
tout  au  plus  une  (àbk  allégorique.  Voici 
comme  le  R.  P.  Han^uin  l'explique  ^»  c'eft  tin  nu. 
\  l'occalion  de  ce  que  fan  Auteur  avoit  mis  l.i<MSba/. 
cette  lik  auprès  de  la  gtamk  Gkcc.  i.'Ill( 
d'Ogygie  ainfi  notntnéo  par  Homère  eft  b 
ttnc  habitabk  dans  tout  cet  Haniiplntt  qjue 
les  enriensaoc  cnentoiirfditMie  cta*  pet 
l'Océan, c*eft  pourquoi  elle  eft  naainéelfl»& 
rOmbiUc',  c'eft-l<dire  k  milieu  de  I^Ocean.  j  Oà^\^ 
Il  y  met  Calypfo  ftlle  d' Atlas ,  lequel  conaoit  s,t.  j*.  ' 
le  fond  de  b  Aler ,  &  fmnieot  fur  cfimmcnlês 
Cokxnnes  k  fkideau  du  Ciel  &  de  la  Tene. 
C'ed  b  Nature  elle-même  telle  qu'etk  feaioii» 
tte  dans  cet  Hemifpheie ,  &  Homère  Iw  donne 
w  non  de  faanie  fi»  «ana»  elon»|an«  mie 
laNaturealNeB  d»  cbofta «p'éSe cactw.  Le 

moi  «cAMrrnif  fiii^riiTr  cu-hrr.  \ji  V.  1: 
Boffii  dam  fon  cxt-cilt-nt  Traite  du  1-oi.aK 
épique  explj:";Lic  au'.rrrr,::rir  ;~\\<:  jllci-nri^.  La 
UéelTc  CalvpTo  eft>  ickm  l'ctynwi^ic  de  fon 
nom ,  b  dnfMiet.  CIm>  AUlyilfe  eft 
caché  leptennpaiiraiiqlIV^pt^  grand  PI». 
Stiqn»  M  défient  parfMBnwne  tel  que  par  tm 
longtie  étude  du  (êcret  8c  delà  diuimuliin:). 
Il  eft  tnutik  de  chercher  préfentcmiai  ou 

éofe  riik  viTUÉairawIlMitnaginaire 
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CAL.  CAM. 

CALZADA,  en  Latin  Cdid^Li,  GtUut* 
»  amJrtmdoa  JDomimttfcUt  *  ,  Ville  d  LIpagne  àaa  la 
VieiUe  Caftille,  &  ilans  U  connce  o!«  Rmjb. 
On  rimUe  onfioaimiciii  San  Dohihoo 
Df  U  Caliada.  La  Fnn^f  h  Bcmnient 
b  CbuITcc.  Elle  c(l  fur  la  Rivière  de  Lagle- 
n,  dans  une  Plaine  &  entre  des  Montagnes, 
imisfotc  petite,  quoi  qu'elle  ait  un  Evcché 
fufFranm  de  l'Archevcdié  de  Burgos»  mais 
qui  cK  ani  à  popetuité  \  celui  de  Calahorra. 
Ce  fut  ià  que  aouitt  Henri  U.  KoideCas- 
tilkcR  ijT».  k  1^  de  MaL  £llc  n'ell  qu'i 
tnsn  lieues  de  Najea»  à  doottdeCabp 
liom  au  Couchant. 

CALZLM,  Voyez  Coliwm. 
CAMA, ou  Caheia  Ville  d'Alie  qu'Or- 
Itlius  juge  avoir  été  dans  l'Arménie.  Curopala- 
tc  b  nomme  Canu ,  &  Ced  rené  dit  Caxneia.  C'c- 
KMt  b  Métropole  des  Manichéens. 

CAMACHUS»  eeCtt  BgBIé  cft  comptée 
pour  b  XLVI.  entre  les  Mmopbk*  Ibiinla 
au  Patriarche  de  C  rf>  ndnople  &  dont  les 
nnjp  font  rcj;Ic7.  ùi,»  une  ancienne  Notice 
publiée  par  Sclwlllrate  ^  r.llc  n'a  plu5  que 
le  LIX.  rang  dass  une  auxre  Notice  poRencu» 
K  fous  Andronic  Palcologue  rumommé  l'ai- 
«  |k.77t>  «ii  tt  inférée  dans  l'Ouvrage  de  Scheiftrate 
Ondîus  juge  qu'dk  étoit  vm  b  CiUcie,  & 
cite  le  lo.  Livre  de  l'Hiftoire  néléc.  Tl 
ajoute  que  Leunclavius  b  noome  Kumch« 
c|ui  ttoo  lai  cft  k  nom  mtiaat.  de  ce 
lieu. 

CAMiE  &  CAMAc«*peu(lE>d*eDCRkt 

Scythes  Voyei  Scythes 
jçmtjm    CAMAGUEIA  ,  *  Province  de  l'iûe  de 
éitm     Cubi  dans  fAonmiBe  ft^toarioBile.  IV 

IMT-da    1^  (le  celles'  qui  «n  («Ibient  «Riefin h  divi- 

llon.  r.llc  étoit  fort  ample  k  ti^-jHuplL'C 
avant  la  venue  des  TLlpagnols,  Un  u;;  tju  uu 
y  trouve  quantité  de  Meules  de  Moului. 

C.^MAL.\,  ou,fclon  d'autrCi  csenipUirK, 
Gam^la  Ville  d'Efp^nc.  Antooin  b  met 
à  XXIV.  milk  pe»  d»  LKabvig»  *  en  «ikot 
dntbGiBee; 

1.  CAMALDOLI  ou  CAMAtDOLB  *,en 
gyjuèdrs  Latin  Casa  Maldoli  ,  lieu  fur  les  confias 
dé  la  Tofcane  &deb  Hooaytt  dans  les  val- 
lées de  l'Apennin  au  Di'xrèfe  d'Aiezio;  il  y  s 
dans  cet  endroit  on  cclclirc  Monaflerc  qui  cft 
/Om.DMkcher de  ion  Ordrt^.  Il  eû  iitué  eMtr.dem 
cimes  de  Montagnes»  fur  l'une  defilhdhi-  M 


CAM. 


é  Antiq. 
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a  luti  foixame  ceUuks  aux  envirooi  peut  tt 
pareil  nombre  de  Solitûres  que  ce  Couvent  en» 
tietieor.  Sr.  Romuald  otiif  de  Ravenne  & 
d'une  Ilhiftrc  iaimlle,  ayant  eâ,  i  ce  qu'on 
prétend,  une  vifînn  de  pUificurs  porfonnei  vê- 
tues de  blanc  qui  nwntoient  jufqu'au  cjcl  par 
une  échelle,  fonda  cet  Ordre  de  Religieux  vers 
l'an  I  09.  ât  bur  donna  b  règle  de  $1.  Benoit 
g  VtHimtm  avec  quelques  ConlKtittions  partioilinei.*  Ob 
*e*l*ttÎL  ionditcur  mourut  en  1017.  aprf*  avoir 

liv.vti.     '"'^'■^  ^"  iv<^i^  pairt  lo,  dans 

flg-l^f.  le  monde,  5.  dai  s  m,  M  truftcre  te  97.  daru 
un  defert.  Ce  lieu  Im  fut  donne  par  le  nom- 
mé Maldu)e ,  ât  il  y  bâtit  k  Monallcre  qui 
AûMJMft.  a  donné  k  nooi  i  rOidie  des  CtaMHktK 
Çtt  Rel%ie«»  vivent  en  «mun  ont  k 
barbe  longue  &  de  grandes  mmches.  On  voit 
dm  kur  Bgliie  de  belles  pontiira  de  George 
■^.ViAiL  L«  Ckhfet&ntn^fla»  By-ft-iiM 


nombreufr  Bibliothèque,  une'  belle  Apotliicil- 
raie,  &  un  bcu  fort  propre  qu'ils  nomment 
nr^rria,  pour  y  recevoir  les  Etrangen.  A 
U)  mille  dcli  fur  le  haut  de  h  Montagne  cft 
l'Henniugeoù  l'on  va  jtir  tm  dieaiin  aifiF  ati 
milieu  d'un  bois  de  Saptns  d'une  hauteur  pro- 
digieufe.  Cet  Hermitage  fermé  de  murailles  eft 
rompli  d'un  faraud  nombre  de  Cellules  dcta- 
citécs  l'une  de  l'autre,  où  une  quasantainc  de 
Rcligieus  fins  les  Frères  vivent  chacun  en  par- 
ticuber  dans  un  recueillement  Angélique  Ils  . 
ne  parlent  i  personne  lans  une  grande néoeflki^ 
&  «Ipand  ik  font  nubdes  on  les  envoyé  i  l'iif 
finnerîe  ê6  Monaflere  d'en  bas.  Loifqu'il  ar* 
rive  une  fête  folcmnellc,  ils  s'aiî-mblcnt  dans 
rCglife  qui  eft  au  milieu  de  leur  H;rmit^. 
I.cs  femmes  ne  peuvent  approcher  de  ce  lieu 
plus  près  que  de  trois  cens  pas.  On  les  reçoit 
ncaiuTK}in5  à  l'Hofpicc  du  Monaftcrc  definvrr» 
M»,  &  même  en  certains  tens  dejl'eondt  il 
psrtdeTlDRnce  de  grandes  prooefiom  dliam. 
mes  Se  de  femmes,  précédées  de  Prêtres,  Se 
ils  vont  VRrandcs  troupes  vilitcr  ks  trui-,  Sajif- 
tuaircs  de  b  Toftane;  li  .  uir  S'ulomhremje  ,  Oh 
WMtittii  &  k  Mont  jiivrrm  ,  &;  on  les  defra* 
ye  par  tour.  On  les  conduit  dans  des  app«r> 
tanens  oui  fcniçnc  fortrhofpitalit<»ftlc»/i«»* 
née  y  font  feparez  des  férotnet.  Oet  Oidre 
a  en  Frattce  quelques  établi flemens:  le  plus  cé* 
kbrc  cft  îitprès  de  Grosbois  dans  le  Pariiîs. 
Un  de  leurs  Statuts  porte  que  leurs  Maiibns 
kront  éloignées  au  moins  de  citiq  lieuës  des 
grandes  Vilks. 

».  CAMALDOLI     autre  Monanere  dt  j  I"»»™' 
rOrdae  des  Camalduks,  à  deux  milks  ou  en-  ^"p^^^^^ 
vimn  de  Fnfcati  dans  U  Cmftffit  de  Ro-  «c  eoliaii* 
Bit.   Les  Itdigieax  qui  Mitien»  ce  Morafte^  F*S-^I- 
rf  :j.:bv:nt  à  jullc  litre  cric  appelles  Htrmites , 
non  Iculement  par  la  vie  retirée  qu'il-»  y  mè- 
nent, ma^  encore  par  U  litujiiun  du  lieu  qtii 
cft  un  vrai  dekrt.  Le  Couvent  cA  au  milieu 
du  jacdin,  partagé  par  des  lués  qui  ont  de 
chique  côté  cinq  petite»  Cdtuks.   De  nuc^ 
que  part  qu'on  jette  h  vtti  on  voit  des  objets 
qui  impriment  l'idée  de  folltud*.    D'un  coté 
on  découvre  un  bois  pbnté  fur  une  Monti- 
jjne  &  qui  continuant  fur  le  penclunt  vient 
foind»  k  jardin  :  on  y  peut  prendre  dans  de 
belles  allées  one  proncnade  fort  agréibk.  De 
l'autre  côté  il  y  a  une  vallée  toute  caueens  - 
d'arbres, d'une  beDe  hauteur,  &  fïM4wdve;ct 
qui  6it  peraîtie  b  Ucu  fkiu  ralbque,  outre 
qu'il  n'eft  point  entouré  d'eibits.   Les  Ccllu>- 
les  des  Religieux  font  des  appartemens,  qui 
tonfiftent  en  une  cliamljre  ,  antiehambrc  ,  i- 
tudc,  jardin  &  le  tour  fort  étroit  &  reflerré;         '  • 
on  leur  apporte  à  manger  dans  km  Cellules. 
Ik  ne  fe  trouvent  au  KjefcAone  «jnc  qwdqo» 
ibis  l'année  êe  ne     vaycac  que  lawient. 
L'élire  t  M  (bnSft  per  fa  devotkn  d'un 
particulier  qui  fe  trouvanr  en  danger  de  mort 
fit  v(i;u  de  la  bâtir.  Elle  eii  dediéé  à  St.  Ro- 
muald.   Sous  le  Mutre-Autcl  repo(é  k  corps 
de  St.  TKeudora  Martyr;  &  autrefois  dans 
une  Chapelle  qui  eft  \  droite,  ornée  de  pcin- 
turei»  tt  Rmarciuabk  per  Ton  Architcôure»  ' 
étaient  kt  corps  de  quatre  Sùntt»  naa  k  (en 
ks  a  confumez. 

CAMALET,  Davity  noaune  ainiî  une 
d'Amirtfrrr  au  Conié  de  Som- 
M*  s  mer-. 
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meifet  >  fuf  laquelle  on  montie ,  dit-il ,  ks  ref- 
tes  «bChilctti  de  Cacnoda  qu'on  dit  avoir 
fc  Mib  du  Hei  Am»  fi  «enommé  daiu  ks 
Romans  des  Chcvalierj  de  U  table  ronde.  H 
a  pris  ceb  fânt  doute  de  la  iméme  fource  que 
.  '  Cttvbdm  qui  en  parle  p!us  judicieufemcnt.  Ce 
dernier  dit:  l'IveU  Rivière  entnnt  dais  la 
Province  de  Sommerfet  arrofc  le  Bourg  d'E- 
VcU  Itiquel  elle  donnr  Ton  nom,  puis  reçoit 
un  nillMU  wprè^  duquel  eft  Canulet  Mon» 
ngnenide  Atdiâciki  monter.  An  finniBec 
fimt  les  raines  d'un  Ctitieau*  Arttn  triple  rem* 
part  de  terre  qui  renferme  trente  aipens  4^ns 
fon  enceinte.  Les  gens  du  Pays  dilent  que 
"  c'eft  le  PakisduRoi  Arthur.  Mis,  pourfuit 
ce  ravant  Pcri^te  de  l'Angleterre,  ks  Me- 
«Ûlles  (|ae  1*00  y  déterre  de  temps  en  (empt 
fine  voir  que  ce  Château  6oit  un  ouvrage  oes 
Romii».  J'ignore  fims  quel  nom  ils  l'ont 
connu  (î  ce  n'eft  que  dans  le  Caïalqgiiie  de 
Ninntus  ,  il  eft  nommé  Cafk  Cai.bmiOw 
pour  CAM^LION.  pir  une  tranfpofîtion  de 
lettres.  Le  petit  Village  de  Cadburye  qui  en 
eft  tout  procne  pourrait  bien  être  le  litu  noni- 
Ouhkrtgim  ,  oLi ,  fàoa  le  r^MMt  du  mê- 
me Ninoius,le  Roi  Afthuricnpofta  WK  Vk* 
noire  Gmûbb  fur  les  Saxons. 
CAMALlNiaUE»  lien  d*Afie  ta  pm 

des  T/.nniens,  au  voifinaçc  de  V  Arménie,  le- 
«  KàAc  km  Procopc*.  Mr.  Coufîn  dms  fa  Traduâion 
.l-M'*-    Fi«i((otfe  de  cet  Antcnr  écrit  Scamalimi* 

OPE. 

'  CAMALODUNUM,  Camolodukom 
ou  CAiaAt,»viiuii>  Ville  ancicaae  de  l'Iile 
de  b  Grande  Bitagneau  pays  des  Trinabm* 

■•  tes.  Voyez  Camulodunum. 

CAMANE,  ViHe  de  l'Inde  en  de^i  du 
*l.jue.i.  f  ;     _ ,  filon  Pto'.ome'e \iper  froirqiiec'cft 
t  A  1 R  >  f  F  ,  la  rcITcmbLitice  du  nom  lcroy«  y 
CLL,l::/!r  Ôlhld  dit  que  c'eft  Chauc. 

CAMANI  »  quelques  exemplaires  Latins 
de  Plolomée  portent  ainfî  écrit  ce  nom  cpe 
Aime  portent  Ca  M  AVT.  Cedemier  eft  momt 
vicieux  que  le  premier.  H  Ant  Chamati. 
Voyez  ce  mot. 
«gg*  CAMANTIUM  '  ,  Ville  de  l'AHe  Mi- 
nfurc.c'cd  ,  (clon  Aihcncc  , une  des Icpt  Villes 
dont  C'yrus  gnrifia  Ton  tavori  Pithirquc. 

1.  CAMARA,  Ville  de  l'Ifle  de  Crète, 
4Lj*c^ir.felonPtalooiée''i  Etienne  le  Geqgnpbe  dit 

qu'dle  fit  iuflî  nonunée  Lato.  Pince  ncioiJ 
que  fon  nom  moderne  eft  Caméra.  EUe  étoit 
«ir  la  côte  Septentrionale  de  l'Ifle,  ven  l'O- 
rient. 

2.  CAMARA,  Ville  marchande  des  In- 
dr.  .!  ^dr9  le  Gange, félon  Arrien*. 

CAMAR.ACUM  ,   ou  Cambracvm. 
Voyci  Cahisat. 

t.  CAMARANA',  lOed-Aiabie  dansia 
Mer  rouge  par  les  15.  d.  de  latitude  8c  l 
l'Oueft  de  Zibith  Ville  Capitale  de  l'Yémen  , 
devant  laquelle  elk  forme  un  petit  Golphe, 
où  l'on  ne  peut  entrer  que  par  le^  deux  bouts 
de  cette  Ifle.  Ceux  du  pays  l'apelknt  Cad- 
/  "'"^  moth  fdon  UneN*,  Davity  &  Mr.  Conieil- 
«TEthiop.-  lonpMir  eft  de  doine  iiews  Se  fa 

largenr  de  huit.  EUe  a  deux  pom.ran  apel. 
le  lîfc  d'Avis  dont  l'entrée  eft  d^n^Lriufe 
Se  t  autre  K/ruMeM  ,    à  la  bouciic  duquel  on 
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l'on  hit  garde  jour  Se  nuit  pour  éviter  la  fur-< 
ptîfe.  La  Ville  qui  eft  -.vnlîne  du  port  n'A 
fta  plnsde-trafa  cens  ftuv;  on  dk  qu'elle  ft 
été  alla  bdie,  mais  que  les  Pomigai^  la  dé- 
truifttatt  Ibus  Alphonfe  d'Albuquerque.ainfi 
l'cm  n'y  volt  plus  que  quelques  ruines  de  lês 
Châteaux  &  quelques  autres  biiimens.  Les 
habitans  font  petits  &  noin  comme  les  Ethio< 
piens,  &  s'occupent  particulièrement  î  li  P£. 
che.  Les  hommes  font  nuds,  ne  poncot  tien 
Ibrlltâte  &  n'ont  qu'un  lingp  qui  les  ccînc 
an  Mifiea  du  Corps.  Leur  pdn  eft  ftît  d'un 
certain  grain  brifé  fur  le  marbre  &  broyé  de  la 
même  manière  que  l'on  broyc  ks  couletrs.  Il 
faut  ntcme  qu'ils  le  (aflént  oe  jour  en  jour  par- 
ce qu'il  devient  trop  fec.  Leurs  maifons  font 
faites  de  branches  6c  de  fèuilks  de  Palmes.  Ib 
ne  s^âoigoent  point  de  leur  Golphe  &  fe  lêr* 
veiit(K>ur  y  naviger  de  barques  confites  avec 
de  petites  cordes  qu'ils  font  de  Daticrs ,  &  ib 
portent  aux  rivages  de  la  terre  ferme  quanti- 
té de  Dates,  de  Jujubes,  de  Gingembre,  te 
de  Millet  que  produit  leur  Ifle.  C'eft  ta  plus 
fertile  &:  la  plus  agréabk  de  tout  le  Golphe. 
Elk  eft  pleme  de  fourccs  d'eaux  vives  8c  de 
ralraichiflanent.   Ses  bois  font  épais ,  8c  l'on 

Éiw  en  œ  Ueu^là  quantité  de  Cotail  blanc  * 
ncoopde  fioil!bn,&  quelques  Hiiitres  qui 
portent  des  P:il'-.  11  fait  auiïi  quantité 
deSd,  &  on  y  nu^int  beaucoup  dcbt'tail, 
tant  gros  que  menu.  Les  habitans  fuivent  la 
Religion  de  Mihoinet  &  foat  founiti  aux 
Turcs. 

^  1.  CAMAR.AN  Ai  andeooe  Vilb  de  Si- 
cîle  conane  dis  anciens  feus  k  nom  de  CS> 

merina.  On  dit  i  fon  ocadon  uti  proverbe 
CMmarimm  m  wMvtritt  c'eft-lk-dire ,  ne  chan- 
gez point  la  Cam^rwt.  Il  eft  fondé  fur  ce 
que  tttalgré  l'avis  donné  par  un  Oracle  les 
habitans  de  cette  ViBe  s'avilerent  de  deiïc'chet 
un  matais  qui  les  bcommodoit;  mais  ib  0* 
couCdemeut  fos  afléz  que  ce  miais  6  ia« 
eanandsBonr  eux  fiifcit  powtant  leur  fuie- 
tL  En  effet  ils  ouvriicnt  par-ll  k  chemin  aux 
Syracu^Ds  qui  les  forcèrent  \  fe  foumettre  \ 
eux.  Le  nom  de  Camarana  n'eft  plus  celui 
de  la  Ville  qui  eft  détruire,  il  y  a  long  temps; 
mau  d'une  tour,  qui  a  âé  bâtie  pour  fervic 
deCorpsdegardemrcemC^aKj  onhoon» 
ne  ToRwt  Di  Camakama  s  plus  avant  idsM 
ks  (cncs  eft  au  iMucdinneàiMiieaoeun  nUi> 
ge  nommé  Santa  Mama  Wk  Camaxama* 
Voyez  l'artick  fuivant. 

5.  CAMARANA,  Rivière  de  Sicile;  el- 
k  a  ctc  connue  des  Anciens  fous  ks  noms 

d'HiPPARIS  ,  IpOKUS  &  HiCTARIS.  Elle 

couk  dans  la  Vallée  de  Noto  ,  on  cOe  a  6 
fource  au  Comté  de  Modia  au  Nord  de  Oo- 
mifo.  Ddi  fapentint  vers  fOccident,  puis 
vers  le  Sud-Oued,  elle  fe  jette  dans  la  Mer  fur 
la  côte  Méridionale  de  Sicile.  Avec  le  temps 
elle  a  pris  le  nom  de  la  Ville,  &  l'a  donné  en« 
fuite  au  Village  &  la  tour  ciont  j'ai  podédanU 
l'article  precracnt.  Voyez  Camarika. 

CAMARASA>  petite  Ville  d'Efpagneen 
Catafogne,  avec  «B  POK  fiar  h  S^pc^oi^elleiv» 
çoit  la  Noguete  Mhrelé .  a«ee  un  CUtoa 
fur  un  haut,  urr^  lirL-e  1:  diffus  de  Babguer. 

I.  CAMAHATA,  axiaenne  ViBe  de  b 
MaMWBpie Cdinafe  Aamw 'qui  en  fait  . 

mcn- 
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mention  la  met  entre  le  Port  de  Slg»i'  8c  b 
Rivière  qu'il  nomme  Salltc  ;  ï  ciouzc  milles  de 
l'uOi  R:  à  dou^c  de  l'jutrc. 

•  tmlUtti  *•  CAMARATA*.  pttite  VUk  de  Ski- 
fcdrrjib  le>  d«nh  Vallée  de  Mmivi  m  pied  de  h 
Oned»     Motin}^  de  même  nom.  Elle  a  tître  de  Com- 

té  8i  eft  au  Midi  de  b  Jonftion  du  ruifleau 
San  Pietro  &  la  Rivière  i!e  Platsni. 
,  t.  CAMARET,  Bourg  dt  France  en  baf- 
fe Bretagne  fur  la  pointe  Occidentale  de  la 
Baye  de  Brcft ,  &  au  fond  d'une  petite  Baye 
pniculiCTC  que  l'on  apelle  h  Baye  de  Cama- 
ret.  Quelques  AiiiMir<coiiiiBe  Ttlfin  dtn» 
b  Defcription  des  Cdtcs  de  Fnnce,  dîftnt 
ê  mUtAt  Cameret.  ^  Ce  lieu  eft  rtmirquaWe  dira 
iMbxtf.  l'Hiftoire  de  Louis  le  Grand  par  U  dcfccnte 
qu'y  firent  les  Anglois  le  it^.  (iiin  j6y^.Uius 
les  ordres  du  Marquis  de  Cartnarthen ,  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Duc  de  Leeds.  Il  y 
ait  pied  à  terre,  naigti  le  feu^  de*  Pnnçoîs» 
mis  |]  y  fut  rcpoufle  Ar  obligé  de  lé  rem- 
barquer après  avoir  ctc  cîjngcrnifemtnt  blefl? 
ie  avoir  perdu  onze  à  douze  cens  hommes. 

1.  i  CAMARET,  Mr.  Cornalk  met 
Utic  Ville  de  ce  nom  dans  la  Principauté  d'O- 
.  lll%e.   Il  a  été  trompe  par  l'Atlas  qu'il  ri:c. 
Caûm  eft  une  Bourgade,  entre  cet»  Piinci- 
peiné  fe  h  Knkn  d'Eigucs. 

CAMARGUE,  (laj  I  (le  de  France  en 

*  tmpurm  Provence  à  l'embouchure  du  Rhône.  *  Elle  fait 
^MCf^pirt  ^  pf'nc'F'f  P'"'"^  '^'^  Territoire  d'Arles.  Elle 
»,  p.       '  eft  formée  par  ks  was  du  Rliooe.    La  Terre 

de  cette  Ifle  eft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  &  de 
plus  fertile  en  Provence.  Elle  eft  coupée  par 
plttfiears  Ctmux  du  Rhône, doot  quelquo- 
nniontéié  fins  de  nutn  d'hommes  i  lagno» 
de  rapidité  dn  0ea«e  cntnioe  I  1i  Mer  tint 
de  fible,  que  ct\i  en  rend  Icî  cm'  -nichurcs 
prc(qu'in3^cflTible5 ,  it  d'un  ahorri  ii  liaiYgc- 
rcux ,  que  (nu vent  cm  ne  peut  le  tenter  fans 
(c  perdre,  à  caufe  des  bas  (onds  qui  font  pcrir 
les  BitimeiK  qui  en  approchent.  Cet  endroit 
sTappdle  le  TAHrAM.  Le  Bnt  Oneoal  du 
fleuve  eft  le  phu  brge,  ft  cette  cmbooclrare 
s'appelle  le  Gras  de  Passon;  les  autr«  em- 
bouchures portent  le  même  nom  de  Gra?  ou 
,  Tjraus,  il  y  en  i  dont  ou  :i  ./iLniit  3p- 
procher.  Le  nom  Latin  de  Otmurgm  eft  CW- 
mariA ,  dcpitis  fth  de  neuf  cens  «m.  Dans 
la  fuite  on  e  «onompu  et  nom  m  dmir/M 
eu  Cmmjm.  Mnfican  om  long-temps  foute- 
nu  que  ce  nom  Omui^pH  venoit  du  ceietMne 
Ronuin  CmJiu  MArins,  qaî  s'y  étoit  (brtîfié 
contre  les  Cimbrcs  &  Iss  Teutons ,  &  l'avoit 
appelle  de  fon  nom  Insula  Caii  Marii, 
qn'oi!«  avoir  corrompu  en  Camargue.  Cette 
«mièvre,  qui  n'eft  appuyée  du  (émoi^n^ 
d'encun  Ancien, a  été  rejertée  comme  abfuiîde 
pir  l'f^orien  deProvcncei^  Honoré  BoHche. 
Aufli  n'y  a-t-îl  point  d'Fcnvaîn  qui  rit  don- 
ré  ce  nom  Citmitria  '\  cette  Ifle  .iv^n:  h  fin 
du  rteuvicme  ficck,  &  il  n'y  en  i  point  qui 
fait  ipptWée  hfidMCéiiMiru,  Bien  loin  qu'on 
poi0è  avancer  qu'il  y  ait  .eu  en  Provence  une 
todirion  de  cette  âymolone  il  y  •  cinq  cent 
Mit  on  em)Kiicalon  que  le  nom  Qm0gâ, 
était  corrompu  de  Chtm  Métrai,  mm  donné 
3l  cette  ïfle  i  muCc  de  h  fertilité  de  %i  ter- 
roir, comme  raffiire  Cîervais  de  Tiflebery, 

dn*  Cm  Owmft  iadndé ,  ifr  ON» 
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Uhur,  on  voit  au  contriirc  par  le  témoignage  • 
de  tous  les  anciens  Auteurs,  que  Marias  avoit 
donné  fon  nom  \  un  C  iml  qu'il  avok  fait  ti> 
rcr  du  Rhône  par  foo  Année»  pour  commit* 
niquer  plus  aifément  tvec  h  Mer.  Ce  n'eft 
donc  pas  l'Ifle  du  Rhône,  mais  le  Cjnn!  nom- 
mé F«lft  M«rié»*  ,  qui  aiiroit  dû  porter  le 
nom  de  Çam^rfnc ,  rt  q  i'il  ii'i  junais  fait,> 
d'où  l'on  doit  conclure  que  It  .nom  Citmtrgmt 
en  Latin  OumArU  ,  n'a  aucun  rapport  tveC 
Cmhi  Mtetmt.  Cette  Ifle  commence  un  peo 
au-dciïus  d'Arles, où  foo  paflèkbftsdnlUi^ 
«qui  b  fciine  liur  un  mm  entre  FouRpm 
4c  'Trinquetnlle.  Ce  demierUeu  eft  dans  l'Ifle; 
enfuivantb  branche  Occidentale  duRhôneOtt 
trouve  Tsrife  ISnonic,  &  lu  br)rd  de  b  Mer 
lev  Stc^  Maries,  ou  N.  D.  de  la  Mer.  L'Ifle 
eft  traverfée  pir  l'IUang  de  Vacarés  qui 
s'étend  jufques  vers  le  milieu  :  elle  eft  tttlC  en-. 
Miepoupée  de  plu(îeurs  Canaux  que  l'oa  doq>- 
tre  Wmm-t  m  principales  ibnt  fa  XmIhw  A 

tAiAt  ,  1.1  Rohine  de  AUfion ,  h  Roline  du 
Carrm.  Il  y  a  aufTi  diveries  Tourî,  lasoir 
h  ToKT  àe  A-leuvtt  ,  au  Nord  de  l'Etang  de 
Vacares.  Les  Tours  de  Aivadam  &  de  Ai*r' 
gier,  au  Nord^eft  de  celle-l^;  la'I  ûur  de 
J4lt  entn  la  Robioede  r  Aube  &  celifc  de  Mou- 
bn;  la  Tour  du  <^4»,  i  fOricm  de  b  Ro- 
btne  de  l'A»l>i  te  h  Tour  du  Ttmp^K,  fur  le 
bord  du  Rhône.  La  Tour  de  St.  eft 
au-dcdous,  plus  pits  de  ITflc  Stc.  Aiur..  I  a 
Camargue  eu  moins  une  ifle  qu'un  aflembijige 
d'Ifles  feparées  l'une  de  l'autre  par  des  Canaux 
&r  ai  y  en  pourroit  compter  un  aflcz  grand 
nombre.  Le  OuiAi  nommé  lf.  Ragsrol 
iimrel'IikaùeftlaTourde  St.  Geneft,  de 
edleobeftla  Tourdu  Timpan,  Se  ccHc-cî 
eft  feparéc  de  celle  oij  eft  la  Toi:r  du  GriU 
pat  un  autre  Canal.  A  l'égard  de  Trin^meuiUe 
dont  il  eft  parlé  dans  cet  Article  »  voyez 
l'Article  d' Arles. 

CAMARICA  ,  Ville  d'Efpagne  dans  b    . .  . 
Cantabrie  felon  Ptolomée".  C'eft  peut-être  •  ^  ■ 
b  Cimib  d'Amonin ,  comme  fc  mt  Surin 
daosfes  remarques  furl'Itineraire.  Les  Interprè- 
tes de  Ptolofflée  écrivent  en  marge  Victo- 
ria, cnmmc  nom  moderne  de  ce  lieu. 

C  A  M  A  R.  I N  A  ,  Vilk  de  Sicile.  Strabon  « ,  •  1-  <■  p. 
dit  que  c'cfoit  une  Colonie  des  Syracufains. 
Pline 'ne  h  qualifie  qu'Cjipvdhi*  petiie  Ville,  /'-i-e-"- 
Cette  Ville  eft  mon»  fimeolê  que  k  manu 
dont  i'ai perlé  i  l'article  Camarana.  [  ajou- 
te ici  Jepnweifae  tel  qu'Etienne  le  Géographe 
le  donne  dins  un  vers  Gièc. 


WSttdm  KMfàMtùm  i»imro«  yif  iittSmi , 

Ccft-i-dircî   m  rtmuet,  p»im  U  Camarine, 

frfr  elle  ejl  mieux-  aue  ~i  elle  était  remi4tt.  Vir- 
gile avoH  égard  à  ce  confeil  de  l'Onde  lors 
qu'il  dit  dut  fEnelde* 

Et  fMu  mmfum  cttKtJfd  mmri 
   prafjiit 


n  nomme  eeKeu  fiemrr/M,  au  lieu  de  Cutw 
rhA.  Silius  Ibilicul  Oipifle  cuâ  de  Vir^ 
gile  dit  : 
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iT4.lL  .    Bt  Ml  imBikmfÊiù 
m- 

Servius  expliquant  le  vers  cité  de  Virgile  dit  : 
Cameiwa  efl  un  muais  pioche  h  Ville  de  in£- 
tne  nom.  Il  y  i  en  un  temps  qu  ctint  <ier-' 
icKhé  il  cwd  1:.  pcflc  ,(ur  quoi  ApMIon  t'tant 
confulté  rtndit  l'Oncle  c^ui  n'cf:  .lutrc  que  le 
vers  Grec  q-.ic  j'ai  npo-tc  ci-difîiis.  Cir  le 
Dieu  des  vers  (e  ferojt  déshonore  de  parler  en 
profe ,  quoi  qu'il  y  en  ait  entre  Tes  oracles  qui 
ftntbknt  îvoiT  été  âttscn  défit  de  lui  6c  de 
Ibn  art  p^r  des  petfinmB  qui  n'avaient  rien 
moins  que  le  Génie  poétique.  On  lui  detnan- 
doit.  Cl  on  achareK>itdede{recher  lemands.  Il 
le  défendit,  on  ne  hWi  pas  de  pafler  outre: 
b  pefte  ccOi,  naiis  ks  ennemis  arrivèrent  pat 
U  &  on  regarda  ces  évenemens  tris-natutek 
comme  une  punition.  Un  marais  l  demi  def- 
{(ché  aufe  la  perte,  qu'y  a-t-il  de  merveil- 
leux i  On  k  defliéclie  entièrement ,  la  anife 
étt  aaUdtes  eft  Me;  mais  le  pafTagc  eft  tom 
fait  pour  l'ennemi;  il  n'y  a  ricnli  que  detrès- 
ordinairc;  mais  lorfqtie  li  (upcrftition  ^'cn  mê- 
le,  tout  devient  un  ciKluiiicinent  de  mei-véïl- 
.  les.  L'Orarle  le  trouve  aulfi  au  IV.  livre  de 
r Anthologie.  Ce  marais  ^loit  mverfé  par  la 
Rivière  Hip|ws  tpH»  eommeje  l'ai  d^  dit» 
eft  prefentcnNoc  nommée  la  Camaxana. 

CA^^ARINAS^  Ville  d'Efcagne  dans  la 
Galice  aflèz  proche  de  h  Mer,  félon  Davity. 
Ce  n'efl  qu'une  Bourgade,  5uMord-eft  dcFi- 
nifterre,  &■  à  i' Orient  du  Cap  de  Bellem  dans 
h  B.1VC  de  Monpia ,  fur  la  bande  du  Nofd. 

CAMAMNns,  contrée d'Afie dans  l'Ifle 
ée  LÙçon  l'une  des  Philippines.  Elle  eft  en 
lôrmede  Prefqu'Ifledont  ]'Ifthmeredaitpf«a- 
dre  depuis  le  Cap  Bondo  qui  eft-  (iir  la  cdte 
McrîJiona'e,  &  celui  de  Maubim  ou  Mju- 
bnn;  &;  renferme  tout  ce  qui  cfl  ï  l'Orisnt 
d'une  ligne  imagir.t'c  entre  cet  deux  Caps, 
'  Fl!î  entnprend  Bondo,  Passacao,  Ida- 
TSZLm..  ION-,  Capitale  de  la  jurifdiâion  de  l'iflc  de 
t^^fk,  Catanduancs;  Bvlamoù  fe  p«idit  k  vilfTciu 
.  tSttmnMim  levenancde  h  ncnivelk  Cfpapne 
en  1^4-',  SoRsocoN  ou  Bacatao  ,  port 
où  l'on  bâtit  les  gros  vaifleaux  du  Roi,  & 
Ai  bat  qi;i  cfl  une  grande  Baye  hors  du  Dé- 
troit ,  proche  de  laquelle  il  y  a  un  Volcan 
fort  haut  que  les  navires  qui  viennent  de  la 
nouvelle  Efpagne  apperçoîvent  de  fort  loin.  Il 
y  a  dans  cette  Montagne  quelques  fcaicci 
4'caaciMide»  <c  com  antres  une  d'une telfc 
qualité  que  qttmd  il  y  tombe  quelque  chofe 
foitlxiis,  os,  fe'Silh,  ou  étofe,  celafcclun- 

Ç;  en  pierre.    On  a  prcfenfé  à  D.  Frjp<;ois 
elloCimvsmcur ,  un:  cirrcvifTc  moitié  pttri- 
.  fiée,  parce  qu'on  prit  giaod  foin  que  k  tout 
«        ne  k  fut  pas.   Au  Vilhge  de  Tra,  %  deux 
Scucsdu  pied  de  k  Montagoei  cntmove  im 
^ande  feuree  d'eau  nede  qui  a  auflî  k  proftrîf* 
té  de  pétrifier  jufqu'aux  animiux  ,  ironiire 
des  EcrevifTes,  des  Serpens  Â.  des  Ciocodilcs. 
Le  P.  Jean  de  Stc.  Croix  eiint  Cun.-  de  let 
endroit  en  trouva  un  peinfié  qui  étoit  long 
-  comme  k  bras.    Les  bois  de  AéèL^,  de  a£ 
■MM^  Se  de  A^<«(4  fe  pétrifient  iiir  loqtes 
lies  ehofès.   On  voit  de  pareilles  chaîb  dîne 
bantretlflcs.   Au  dcH  d'A'hay  vers  l'O- 
tknteftfcCap  deBuyfaygay.  Et  ici  h  câte 
nmoBMTenleNcrl  En  UAu  è  dtaiie  I» 


CAM. 

Ifles  de  Catainluaiies  qui  en  font  éloignées  de 
deux  lieues, enfuite  en  côtoyant  l'Ifle  on  trou- 
ve la  Rivière  de  Bicok  »  qui  vient  d'un  Lac 
&  baigne  k  ViUe  de  Caocns  fondée  par  D. 
François  de  Sifide  (êcand  Gnaveraenr  or  Pn>>  * 
prictairc  de  n  Ip;  -.  C'eft  b  rclldi-ncc  d'un 
F.véquc  qui  i  i  .Ui  (i  jurifdiâion  1«  Provin- 
ces de  d'/.'jyii ,  de  Cinwrmes  &:  d'Ilxilon.  Cet 
Auteur  ne  (r.i  pckint  mention  duN'tga:  il  £^)t 
aulîi  remarquer  que  ce  qu'il  nomme  Strfium 
ou  BiféUM  eft  nommé  Port  o'Albaca» 
TAo>  dans  la  Cane  des  Indes  par  Mr.  De 
l'Ifte.  Le  Volcan  doât  parle  ce  Voyageur  eft 
nommé  k  Mont^ne  de  Mayonovb  par 
Mr.  Baudrand-".  étâ.UH, 

CAMARINUM  ,  Vilk  d'Italie  dans 
rOmbrie  félon  Strabon  *Sc  Ptolomée'.  Anto-  •  If.f, 
nin  qui  la  nomme  Camerinum,  k  met  fur 
k  voyeFlaroinicnne,  au  raport  d'Ortelius  :  car  '  '*** 
j'avoue  que  j'ai  conTolié  en  vain  plu»  d'une  £» 
dition  pour  l'y  nonver.  EHe  n'a  rien  de  com- 
Vnun  avec  la  Camerifrr-  rlr  P':n^"  n^niniM?  |,ir 
Tite-Live  CMmtri*  qui  tcoii  diikS  it  Lituiirii 
Voy;z  CamLRIA. 

CAMARIT.^,  peuple  fuuc  au  bord  de 
la  Mer  Cafpienne,  dans  l'Ifthme  qui  (ëparc 
cette  McriK  k  Mer  Noire.  C'eft  ainfiqu'ea 
pâlie  EÎenyt  k  f^^ete  'Al'OtïcBt  aciu  ««-T^. 
Nord  (■  des  Montagnes  d'où  fort  k  Plafc  ) 
eR  rifthmc  qui  fepare  le  Pont-Euxin  &  k 
Mer  Cifpiennc.  Cet  Ilihme  eft  habité  par 
Us  Ibères  peuple  Oriental  qui  eft  venu  il  y  '  * 
a  long  temps  oes  Piitnées  au  Levant;  oik  ib 
eurent  des  guettes  implacables  \  fouteiur  oon» 
ne  ks  hafaiiaits  de  l'Hircanie.  Il  y  a  auftt  b 
noffibreufe  Nation  dei  Camarilc»»  qui  iC(ii* 
rent  &  logèrent  autreftits  Baccfras  revenant  de 
b  guerre  des  Indes ,  &  fc  méknr  avec  tes  Bac- 
chantes firent  des  danles  facrccs  en  fon  hon- 
neur ;  jcttant  des  ceintures  &  des  peaux  de 
faons  fur  leurs  poitrines  &  criant  F. vue.  Ce 
Dieu  leur  en  fut  fi  bon  gré  qu'il  accorda  fa 
proieâion  tant  à  eux  qu'à  kur  Pays.  F^us 
Aviemis  qm  I  tradutc  en  vces  Latim  k 
ric'gcfc  de  Denis  eft  bUmé  par  Ortelius  d'avoir 
change  le  nom  de  Camaritx,  en  celui  de  Ta- 
MARiTiK;  cela  eft  fans  doute  arrivé  dans  quel' 
oue  ancienne  EditiOD»  mais  ceik  de  Mr.Huit 
An  n't  point  cet»  fiuK. 
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Jmilîcé  ,  Béifiiiém  mm  èimni  «nriM 

Acctftrt  Ctfit,  mtnpu^  dedm  Ly4»t 

Amnkn  Marcellin  après  avoir  dit  du  fleuve 
Calticlmros ,  ce  que  j'en  ai  rapporte  dans  Ton 
article  particulier,  ajoute  *  :  après  ces  limites  •  L  »»• 
font  les  fameux  Villages  des  Camaritcs,  &  k 
Phafe  roule  fes  flots  en  fureur  chez  les  Col- 
ques  andciuve  race  d'Egyptkns.  Cela  déter- 
mine k  fitunon  des  Qniuiics  cm»  k  Calp 
Scbora*    le  FWe  Rlvkie  de  la  CofeMde. 

CA|^AROCF.NSTUM  CIVITAS:une  Ant-Ec- 
ancienne  Notice  des  Villes  &  Provinces  descKT.a. 

M  k  lUnca  4e  Sdieiftrate  P  «44.  ' 
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doaue  à  cette  i*rovince. 
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•  Ovk4t  Ommrtctafim», 

CtVftM}  TmriMmftm  > 
•  CèviiMs  Siltuuitim§lf 

:  Chitmt 

Ctvsiiii  liiimomienfnai. 


VeraundicToà  k 
Vennandob 
prend  fan  oom; 

Ams, 

Ctiiibny  ( 

Tournajr» 

Senlisi 

BcauvM»  ■ 

Aniienst 

Teiouenne, 

Boutonne. 


m'Ott^  CAMARON*,  (leCapde)  Capdc  l  A- 
IMnili|lir  du»  k  Goiphe  de  Hondum.  Il  efl 
d»  so'.  de  fcwgitude  ft  pur  k« 
t€.  d.  de  wtndeVteid  Ao  NonkR  fie  m 
Kord-oueA  de  ia  pointe  font  deux  petites 
Ifles.  \jk  cdre  Occidcnnkdece  Cap  ctl  pres- 
que Nord  Se  Sod,  rOntnale  cftSnd^dl 

Nord-oueft. 

C A  VI ARONES  ^ ,  (los  ;  Rivière  d'Afri- 
()ue  >  dans  le  Golpbe  de  Gub><e.  On  la  nom- 
nae  indifeitmmtnt  f  âHO£R  ^  ou  la  grande  Ri- 
*'  via*deksC4innaa(»  Elle  a  ibuftt«  m 
Notd  Royaume  de  Bnfàra  dont  elle  «mft 
b  Capit.ilt,  à\m  pufTant  dam  le  Tloyautne  dc 
Bénin  &  fcrpcntjnt  vcr^  le  Coruhant  Meri- 
dioaali  ell--  .l'id:  la  h^utc  terre  d'Ambcifc, 
coakattprcs  dc  Mumba  qui  eA  fur  ia  rive 

fiuche  &  Te  jette  dans  la  Mer  v»i|.vîl  fk 
IfkdeFennodPoi  oik  kt  Fptnv"  w 
Voit» 

%.  CAM  ATA  ou  Casmon:  Mr.  Bau- 
dnnd  atant  dit  dans  Ton  Edition  Latin;  que 
ChitrAX  ancienne  Ville  de  laSufiane  dinsTEm- 
pite  des  Perfes  cfl  nommée  prcfcnteroent  pat 
qtadqaes-uns  Cama  i  a,  &■  par  Pinct  Car- 
MOKt  Mr.  Mary  (on  Tradu(heiir ,  Mr.  Cor- 
lieilk()ui  a  copie  ccliu-ci  ,  &  l'Editeur  du 
INtemuttiie  ïam^oa  d»  Mr.  Baitdfand  ont 
prie  Chmf«  8r  CMMWt  comme  deux  imm 
îynonymts,  o^i  1"çni*icnr  un  mêmelicu,  au 
lieu  que  le  dou'.t  dii  fiiriviins  qui  ne /'avfnt 
quel  lieu  moderne  repond  à  l'ancienne  Chiiax 
&  ouidifent,  l'un  que  c'eft  Coima,  l'autre 
qiMr  c'eft  C*rmm,  fait  voir  que  ce  lônt  de* 
htm  Macu.  Pinet  cft  pour  k  demicrdiiH 
ikTndaSîende  Pliiie»  «ft  il  iTeft  dotmék  ri. 
«Urule  licence  de  fuBOituer  des  non»  modernes 
fouwnt  (aux  Se  contenez  aux  noms  que  four» 
nit  Pline;  pour  Cornu*,  ce  nom  qui  (e  trou- 
ve dans  Its  Cartes  de  la  Perfe  aux  Atlas  de 
Mercator  &  d'Onelius,  ne  fc  «trouve  plus 
tax  les  Cartes  plus  récentes  de  la  Pcrfé  dieflEIks 
par  Mrs.  Sanfon.  de  l'Ifle  &  Rdnd.  Ce 
mm  ell  incoonu  aux  GÀ)gnph($  Anhes  reb 
qu'El-Ëdrifi,  Ulug-facig,  NiflîrEddio,  A. 
biiHèda  &  antres. 
•  CAMATULLICT  ou   RfGio  Cama- 

irl|ie'*- TULt  icoRUM  S  contrée  de  la  Gaule  Nir- 
bonnoilc ,  fekon  Pline.  Le  R.  P.  Hardouia 
croit  qu'elk  iCBOad  \  fK?^  d*  Toite  « 

T9m,  U* 


PlWwnce  jufqu'au  Gdphe  de  Cfiininc,  oà 
eft  le  Village  de  Ra.matuelle  ,  qui  fcnblc 
conferver  encore  l'ancien  nom  du  Peuple  qui 
occupoit  ce  pays  du  ttmn  de  Viou 
CAMAVES,  & 
CAMAVr.  Voyei  CHAMAvn 
CAMBi  Riviered'Autfichr.  Voyez  K'avpi 
Mr.  Comeilk  en  Ait  ai|.i-propos  deux  Ri- 
vkret  dîfbcnici}  tu  Ben  que  c'ell 

noffi. 


CAMBA,  petite  Vilk  de  la  Tirtj  ie  Cri. 
mée ,  fur  lacôie  MendtotMk.  Mr.  Baudrand**  '     '  ** 


^^cndqqec'eîll'î 
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CAMBABAR.  Voyez  Basma. 
CAMBAIA.  Voye;-.  Cambaye. 
CAMRALA,  lieu  de  h  Grande  Arnveniei 
(î.inv  l'Hylpiratidc,  fdun  Srrabon  qui  dit 
qu'il  y  a  iies  Mitits  d'or,  (lu' Alexandre  y 
cnvny.i  Mcumon  nscc  dei  So'dats,  &  que  kt 
hjîMtan'i  lui  ap|K}rterent  eux-mônesde  l'or.  . 

CAMBALIDUS  MONS,  Woniigne 
d'Aile  dan»  b  Perfide  «u  pmrrt.  C'eil, 
dît  fline*'.  orn  bnnche  du  Csmcafe.  La  «ron  -  ♦  L  <.  c.  ar 
trée  no»nni<fe  Mcrab.itcne  cfî  au  piid  de  cette 
Montagne,  &  c'eli  le  pailige  le  plui  nit  ,  pour 
trriver  dans  la  Baftriane. 

CAMRALU,  Ville  d'Afie  Capitale  du 
Catay  dana  b  grande  Tertirie.  Onrakamo^ 
tenant  \  n'en  point  douter  que  c'eft  la  tnôns 
Ville  que  Pékin;  5r  que>Catay  eft  ta  partie 
Scpteonioiuk  de  b  Chine.  Il  ponMt  mune 
que  k*  Mofeovitn  nomment  encore  certe 
Ville  Cambali;,  &  le  Pays  Catay.  par  la 
Relation  du  Voyage  d'un  AmhafTadtur  Ruf- 
(itn  qiji  fi:  ce  voyage  jn  itfjj.  &•  dbw  b 
Trâduâion  le  trouve  entre  les  Voyages  d|| 
Nord  recueillis  en  fix  voIi:me*  chti  J.  Frid. 
Bernard.  Le  nom  moderne  de  Pckin,  fous  lequel 
CCneVilkefifaciOciiip  plus  connue  en  Europe, 
nefignifiequeliCour  Sep^cntrionilc.  iVn'a lanj 
doute  été  donn^  qu'i  l'oci^afjùn  des  guerres 
qui  obligèrent  les  Empereurs  de  la  Chine  \  y 
transférer  leur  Cour  qui  iloit  auparavant  \ 
Nanquin,  ou  la  Cour  ilcridiOMk.  Camba- 
b  proît  dooc  étic  fc  Dom  propre.  Teteim 
&  quelques  limts.ejtpGqacnt  C«MtAUT  ou 
Camm^Èj  pir  ces  mots  <S»éM  Sikmm, 
Voyejt  Tbviw. 

C  A  M  R  A  M  R  A     Capitainie  d' A  friquc  au  /  »e  ' flh 
Royaume  d'Aiiqol.i.    Elle  prend  fon  nom  ^2',^ 
d'une  Place  (Irué-  fur  une  Montagne  au  Mi- luiai 
di  de  laquelle  palTc  la  Rivière  de  Coanxi.  l'Aire 
tvaot  qtie  dVrivtr  \  Mafîngano  ,   qui  ell  ^'  i- 
«K  ioum^  au-deffous  de  CibimiM.  Elle 
fift  aux  Portugais  qui  y  entretiennent  àaas  la 
f  ortercfle  quelques-uns  d'entre  eux  avec  des 
Nègres  qui  font  k  Commerce  des  Efcb- 
ves. 

CAMBANA,  Ifled»  Indes  entre  les  Mo- 
luques  &  celles  de  h  Sonde  au  Levant  de 
cclk  de  Java.  Elle  eft  «dêa  frmde,  dit  Mr. 
Baudrand'.  C'eft  apomranmt  h  mime  que  /  Ed.  iTOft 
Mr.  de  l'Ifle  nomme  ITIle  de  Cambooa, 
au  Midi  desTfles  dc  Pater  Ncfter,.^  l'Occi- 
drnt  de  celle  d'Linde  ou  de  Flores  &"  \  i"0- 
ricnt:  d;  celle  de  Bomra.  Il  en  faïc  un  Koyau* 
me  te  lui  donne  pour  Ville  mt  Bourg  Ktm 
nuu  Cela  rcfianble  aflèz  i  riik  de  CaNp  ■  'i 
%àAa3L  de  ViaoHit  k  Bknca  dMnée  feuki 
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ft  CAT^. 

tMMtds'AeiB  Jdurti^  de  rtfle  de  Java  du 
«Mia  RoyaBfnedeNK&doiit^ifiSiniaft 
h  Vîlle  Cipitile. 

CAMBARI,  Pline  •  nomme aînlîfc  fé- 
cond fleuve  des  Sercs,  qui  occupoient  la  par- 
tie Septentrionale  de  U  Chine.  Surquoi  IcR. 
'  ^  P.  Hudouin  obferve  que  (i  la  reflëinbbnce  des 
aonf  poovaît  Mat  pbur  iuURr  une  contec- 
ttiet  on  peutroit  dire  que  ce  fleuve  eft  k 
nénie  qd  arrolê  la  t>lu$  gnnde  Vflle  dn  O- 
t»y  qui  ed  le  pays  oesSeres,  laquelle  on  nom- 
me Cambalu.  Voyei  ce  mot  &  rarticicde 

CAMBARRA  ,  Mr.  Corneille  met  une 
Ville  de  ce  nom  en  Italie  dans  le  BrcDTan  pro- 
dwdu  RjvMedioitde  l'Oglio.  Les  Canes 
les  fXat  éettSith  conme  celles  de  Maghiqoi 
tentiemett  jufau'anx  moindres  hamenu  bB 
feurniflènt  rien  ae  pareil.  Ce  qui  achevé  de 
me  rendre  cet  srtirlr  fiifpeft  c'eft  que  depuis 
que  l'Oglio  encore  riiifleau  entre  dan?  le  Lac 
d'Ifco  iufqu'à  ce  quegroflî  de  quantité  d'au- 
tres Rivières  &  RuilTeaux  il  arrive  î  6o{olot 
^'  où  finit  le  Breflàn.tout  ce  qui  eft  î  ta  droi- 
tt  de  cette  Rivière  n'eft  point  du  Breflan  > 
IBMda  Bcrgamafque,  ouda  Cremarque,  ou 
dttCmnooeze. 

CAMBATE,  lieu  de  h  Gaule  Belgique. 
AntoniM  en  fait  mention  en  fon  Itinéraire  en 
deux  cndro:t5 ,  Bc  le  nomme  tantôt  Cambace 
4c  tantôt  Canbetê.'''  En  un  il  trace  la  route 
t^tmtammim  \  Cambite.  dans  un  aune  il 
•let  Cambete  entre  A^nft*  RaurKonum  8c 
»éihl»t  à  XILMikmdeltMcaiere  &  i 
Ibibhftnade.  Ij TdbfedéVMinecr  met 
Cmhtt  eut  Lwgeft  AiiiiiBiMi  n^m*  ûtf 
B'k  imite. 


fî/Wwiw,  Befancon, 
UfefMgi»,  SoyeViUagefnrMÛpttx. 

Mandeuit  VOkgft  fur 
tf      'la  nênc  Rtvitto 
Caemps  ou  Kempt. 
Voyez  ce  mot. 

La  (ituation»  &  la  reflêmblance  du  nom  jmn- 
ces  au  conrentement  des  plus  habiles  Géo^- 
phes  déterminent  à  croire  que  c'eft  Caemps 
ou  Kemps  Village  du  Suntgow  près  du  Rbein 
à  fis  mSk  pas  aiHieflaus  de  Bafle;  fur  les 
ttlfTCs  de  Pnnce* 

CAMBAVA,  Ifle  Ak  Inde-:,  i  l'Orient 
de  celles  de  Java  ^  de  Baly.  Il  en  eft  fait 
fîifntion  dans  If  Voyat't  cT--fnr!-  van  der 
Hagcn*".  Je  doute  <\\  n'y  j  po;iit  d'erreur 
dansurK  autre  Relation  du  rr.cmc  \  ol urne  *  en 
eequ'on  y  lit  ^ue  b  fttkt  Jmi*t  eftoomnjée 
par  «■  Part'ii^  QMmmj  Bte«;  ce  qu'on 
y  ajoute  me  le  pcrfuadc ,  i  fjvoir  que  h  Ville 
de  Bima  en  cette  Ifle  y  cft  admirablement  fi- 
ftte'e  &  qu'elle  cft  au  bord  de  l'eau  fur  un 
Golphe  dont  l'entai  eft  étroite  &  qui  eft  lar* 
ge  M  dedans.  Cette  Ifle  eft  la  même  que 
CaMAMA  de  Mr.  Baudrand»  Cambona  de 
9lr«  A  l'Ifte  8e  apparemment  la  même  auflt 
que  h  Cambabar  de  Vindem  k  Bkoc.  Vtyt^ 
Tava  1. 

CAMBAYE  Ville  de  ITndojftan  au 
Royaume  de  Guzurate;  elle  eft  fituce  au  fond 
^    Ge^qii  caponekMBf  ftqoicA 


t  Voyage» 
debCera- 
pagaie  T.  a. 


nsBcs  plus  «sllb  que  i»  pBiw. 
des  Habiians  fent  Bmkia  tt  ft3^ 


d  Thtvmrt 
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<1C  A  Bf* 

^  'loh  Midi.   £lle  eft  une  Ibit 
Santé ,  an»  il  s'c*  flnit  bancMp  ^«Be  iti 

foitaulTi  peuplée.  Elfe  a  de  fbrv  wIIIk  nw^ 

railles  de  brique  qui  font  hautes  d'environ  ^j. 
Toifcs ,  avec  des  Tours  d'efpjce  en  efpjcc. 
Ses  ruts  font  larges,  &  toutes  ont  des  porics 
aux  deux  bouts,  que  l'on  ferme  durant  la 
nuit,  fes  miicMU  font  fort  hautes»  Se  bâties 
de  bfique  cuite  au  Soleil»  Ac  ks-boïKi^ixs  Aoi 
pleines  d'anotaes*  parfims*  ^plêeries,  ^nfts 
de  loye  &  autres.  On  y  yok  quantité  de 
braffèlets  d'y  voire,  de  taiïes  d'allié,  decfap- 
pclcts  ;  &:  d'anneaux  que  l'on  travaille  en  cctre 
ville;  Se  ces  agarhes  font  tirées  des  Carrières 
d'un  Village  appcllé  NhAodha  ,  qui  (ont  à 

re  lieués  ou  environ  de  Cambaye»  fur  k 
in  de  Batoche»  mais  les  pièces  qu'on  en 
tire  ne  font  '  " 

La  plupart 

pouces.  Le  Château,  où  le  Gouverneur  loge, 
eft  prand,  mais  il  n'a  rien  de  beau.  Il  y  a  •'  "  ~  . 
tant  Je  linges  en  cette  ville  que  quclquefoi»  •  • 
les  maifons  en  font  couvertes,  en  iorte  qu'ils 
bleflènttoûjoun  quelqu'un  dm  la  ruC»  quand 
ils  trouvent  fur  ks  nits  deqiioâ  leur  jcttôi 
Les  dehon  de  h  ViHe  fbnc  onn  de  pkilîeAit 
beaux  Jacdins  publics.  II  y  a  une  fépulrure 
b&tie  de  marbre,  qu'un  Roi  de  Guzurate  fit 
élever  pour  honorer  la  rnemoire  de  fon  Gou-  ■-'  ' 
vcmcur  qu'il  aimoïc  extrêmement;  mais  eUs  • 
eft  mal  entretenue.  Il  y  a  trois  cooa»'daBS 
l'une  defquelles  on  voit  encore  plulîeoit  «o*  * 
lonnes  de  porphyre  «jui  y  font  reftés  d^  ■ 
plus  gtandnanbiei  d  y  a  anffi  ptafiencs  Itt 
pulrures  de  Princefc  II  j  gvdr  antreiôis  un 
Hôpital  pour  les  animaux  malades ,  mais  on  l'a 
népligé  &  préfentemeut  il  eft  en  ruine.  Les 
Faux-bourgs  font  pafque  auflî  grands  que  la 
ville.  On  y  fait  de  l'indigo.  La  Mer  en 
eft  éloignée  de  demi  Heue,  quoiqu'autseiôîi 
elle  ibit  wmor  juiqa'â  k  viHe;  &  cette  retiàin 
an  a  dimintt^  fe  oonnewe  >  parce  que  Ûs 
grands  Vaiileaux  ne  peuvent  veoir  qu'i  trc»i 
ou  quatre  lieuës  deli.  Les  Marées  font  (î 
violentes  au  Nofd  du  Golphe,  qu'un  Cavalier 
courant  ï  toute  bride,  ne  peut  fuivre  les  pre» 
miers  flots;  &  cette  violence  de  la  Mer,  eft 
encore  une  des  raifons  pourquoi  kssnnds 
vailTeaux  n'y  vont  que  nrenent  :  In  Irab» 
dois  n'y  viennent  au'k  k  fin  de  Sepfenbif  » 
patte  que  le  lot^  deh  cdic  des  Indes  qui  re^ 
girdc  l' Arabie,  &:  prindpaleffient  dans  ceGol. 
hc  de  Cambayc,  il  y  fait  rrcs-mauvait  pour  ,  ' 
viifteaux ,  i.i  cnmmcncemcnt  de  t.:  rnnu, 
à  caufc  d'un  vent  d'Oueft  qui  fouffle  en  ce 
tems-U  avec  violence»  te  qui  èft  tofiiours  ac- 
compagné de  grosnn^f  qu'on  appelle  Ele- 
pfauis,  parce  qu*ib  en  ont  k  figure,  que  k 
naufrage  y  eft  prefque  inévitable. 

La  Golphe  de  CAMBAYE  ,  quelqutï- 
nns  croiïnt  que  c'ift  le  Barjgazenus  Si- 
nus de  Ptolomcc ,  &•  Mr.  de  l'Ifle  eft  de  ce 
fentimcnt*.    Il  prenoit  alors  foo  nom  de  Ba-  '  O'hit 
rigaia  Ville  fituéc  à  peu  près  au  même 'endroit  i^T' 

eftlpiefenrement  Broudra.  '  Ce  Golphe  qui  rai 
feko  k  câce  OiieMak  l'âand  dnSod  auNoid  Cmméa 
depds  h  Vnie  de  Daman  fufqu^  CÉmixiye,  U^i»  . 
a  fa  côte  Oicidentilc  lyt]  to-jrraii  Siid-Oneft    '•  '•.  i 
jufqu'à  l'Oncnt  de  k  Baye  où  eft  la  pcrire 

lût  de  Oiu.  Sis  c6te  Orinask  a  quelque 

ports 
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pot»  confi<ienbl«;on  y  trouve  Dittun, Sura- 
te» &  Bsocbe.  Ombaye  c(i  au  fond ,  cain- 
me  je  ïà  d^e  dit.  La  côte.Occi(i»ua]e  n'a 
«ncune  ptace  raoaxiaable  que  k  petite  Bour- 
gade de  Goea.  Si  Mrgenr  I  Vtnàie  eft  d*»- 
viroti  vingt-nuit  Kfu«  marines,  fa  profondeur 
eft  d'environ  56.  ou  57.  de  ces  mêmes 
lieues. 

C  A  M  B  r  I ,  anckn  peuple  de  l'Illyric ,  fc- 
len  Appicii*. 

CAMB£LL£»  Caiualom,  ou  Cam- 
■Btow,  ComSLtt  ou  Covtn*.  Voyez 

COUBELA. 

'  CAMBERICHUM,  Ptolorafe  » nomn* 
aind  une  des  bouches  du  Gjnccjc'cfl  h  troi- 
lîeme  d&  ciivq  Se  p^r  ronfcquent  celk  du 
mi'ieu.  Mais  foit  qu'il  ne  ks  sit  pj5  jflcz  con- 
nues, foie  que  le  temps  y  ait  apporté  de  grands 
chaogeraens)  les  bouches  du  Gaiige  ne  font 
phts  tell»  qu'il  les  a  décrites.  C'cft  fur  le 
Canal  qui  fe  perd  im  h  Mer  en  m  cndrait 
fcton  lui ,  qu'étoit  flicée  k  ViVe  de  Cwgé 
Ville  Royale. 

CAMbERIUM  ,  ou  Camkhriacum  , 
on  nomme  ainfi  en  Latin  la  Ville  de  Cham- 
BERY.  Voyez  ce  m-jf. 

CAMA£T£  ou  Cambris»  c'eft  b  oA' 
tue  Âék  qtw  Cambatb.  Votck  ce  mot. 

CAMBETUM  ,  Ville  ancienne  de  l'Ef- 
pignc  T.imgtinoifc,  félon  Piolomcc'.  H  la  met 
au  territoire  des  Lubcniens.  L'nditioii  de 
Bertiusi  &  l'ancien  Incerprâe  Latia  liknt  l'u- 
ne CAMBtRTiiM,  l'antre  Cambaetum. 

CAMBISONUM  ou  Cambisonnum*  , 
c'eft  le  non  d'un  sqdea  Pabis  qui  a  apparte- 
nu à  Charles  Roi  de  PMmoee.  Il  en  ^  £ttt 
roendon  dans  une  Ordonnance  de  ce  Prince 
datée  de  la  11.  année  de  fon  Rcgne,  5:  ad- 
dreflcc  l  Agilmar  Archevêque  de  Vienne,  clic 
commence  par  ccv  termes:  /»  nomme  Dommi 
iW^i  Jtfm  Chrifii,  Dtt  nttrut,  C4r»lM  divi' 
mâ  orJintoai  frrvidtmia  ,  Lotbarii  ^mmtdam 
f^pmAtfp^  &  mdkifilèm...U  finit  par 
ceux-ci:  Aaam  Cmbfim  PéUtk  m  Dti  m$' 
mmt  fclidur.  Mr.  Philibert  de  la  Mare  Coo- 
feilkr  au  Pirlement  de  Dijon  a  cru  que  Ten- 
droit  où  a  été  ce  Palais  pouvoir  ctre  un  Bourg 
fort  peuplé  nommé  Chamesson,  fur  la  ^oè- 
nti  i  une  lieuë  de  Chalons ,  &  olx  l'on  voit 
un  Chima  eauliderable  par  Ion  ancienneté  6c 

Ër  la  force  de  61  murailles.  Mais  comme  ce 
u  ne  &  tioavc  pis  dans  l'étendue  de  l'ancien 
Royatmw  ét  Provence,  il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  ce  pourrait  £cie  CovaoOiN  dans 
!c  Dlocc^e  de  Valence.  < 

CAMBISTHOr.I  ,  peuple  de  l'Inde, 
vers  l'endroit  où  l'Hydroate  mtle  fes  eaux 
avec  celles  du  Gmge,  félon  Arrien'. 

CAMfiODIA»qadquc»-U|is»far  tout  les 
énangeis^DCMiMMai  ainfi  It  lUffat,  k  Vilb 
k  Kayum  de  Camioti.  Vtffa  ce 
mot.  , 
,.  r  ^M  noDUNUM  .  félon  PtnIoméeS 
CAMJ'oufsLiM  ,  l;lonSciaixin  *,&  Antonin'', 
Ville  de  li  Vindelicie.  Ce  dernier  la  met 
à  nente-deux  mille  pas  de  R^fimm  Nt- 
MMitet  que  quelquesHtns  prennent  pour  b 
ViOedeMiaddheini,&  l  cinquante- fcpt  mil- 
le pas  fjlim^.fliÊdilkMmt  qui  eA  au  jour* 

'  Tm.  U. 
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que  CM  trois  anciens  avoient  nomme'  Omin- 
dtnmm  ou  C4tmfoiiiM>u»  un  mCme  lieu  ,  &r 
qu'il  n'y  avoit  de  difoençc 4|lie  pour  l'Ortho- 
gnphe.  Pierre  Appes  ooit  que  c'eft  Mu- 
nich Capitale  de  h  Bavière.  Aventin ,  otdi 
en  qualité  d'Hiftoriographe  da  la  Rjvicre  de- 
voit  en  avoir  étudie  \  fonds  la  Gcograplue , 
croit  que  c'cft  Bakrcen.  Mais  Pyrame  a 
prcrmdu  que  c'étoit  aujounl'hui  Kemptcn; 
A:  l£  Dode  Velftr  mande  dans  une  de  fcs  Let- 
tres à  Ortetius  qu'il  approuvoit  ce  dernier  (en- 
timent  en  étant  alTuré  par  une  ancienne  infcrip- 
lion.  Ondiusaejug^pasqueh  CmÊMmmm 
dePtoloa»6fo«  h  motie  Pbce  que  CiMf*. 

dunnm  cîc  Strsbon  d'Antonin.  7'  -  ,)r  que 
cent  dernière  cioit  aux  environs  lIl  i-^emptin. 
M.iis  il  met  la  première  à  AUrnih.  Il  raporte 
cnfuite  le  icntiiocnt  de  Muniler  au  raport  de 
qui  Kempten  a  é\6  nommé  1.  femutiit  z. 
.7nmiM,  ).  Vtnk*»  tt  en  denitr  lieu  Cwi> 


z.  CAMBODUNUM.  Vcyci  Camv 

lODUNtJM. 

CAMBOGE.  Voyez  Camboyb. 
CAMBOLECTRI,  Pime  met  deux  di- 
fàrcns  peuples  de  ce  nom  dans  les  Gaules  :  les 
prtmieiï  '  font  dans  la  Gouk  Narbonnoiiê. 
QNnme  il  itotnme  ceux-ci  avec  beaucoup  d'au* 
tfCS  qui  font  dans  k  T  sngtiedoc  ou  dans  la 
Provence  ti  qu'il  les  ranj.'c  ftlon  l'ordre  Al- 
pLihctiquc ,  on  ne  fauroit  juger  de  leur  lltua- 
tion  par  ks  peuples  qu'il  nomme  inimcdiatc- 
mcnt  devant  ou  apièi,  puis  que  cela  dépend 
du  hazard  des  Lettres  II  nomme  ceux-ci 
CtmMeîIri  furnoamCS  Atlantiques  fM  AtUm^ 
$ki  etpuminMMtir ,  pour  les  diftu^uer  dos 
aune*  qu'il  joint  aux  PiAons*  c'cftlkdiieMis 
Poitevins ,  Sc^  qu'il  nomme  Cambolectiii 


i  L.i,c  ». 
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Le  R.  P.  Hardoum  croît 
kr  AMoeviaoï- 


que  ce 

SINS. 

CAMBONA,  Ifle  des  Indes  dan  W  «ai. 
li(H^  des^dcbes  tc'cll  la  mâme  queCAMSi- 
KA  ou  Cabisava. 

CAMBORT    ViOe  du  Royaume  de  Siam  Cmim 
aux  frontières  du  Vtm  fur  une  petite  Rivieie  ~ 
qui  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Siam. 
.    CAMBORICUM,  ou 

CAMBORITUM  ,  Ci'te  ou  Aiàerge 
dans  b  Grande  Bretagne  fur  b  route  de  Lon- 
dres i  Old  Carleil  ,  4  LimjM»  L»fgwMLiMm 

nUfmtej  c'eft44iw«  Wttt  IcUmirav  8c 

Godmancheftcr;  i  XXXV.  Mille  cas  de  la 
première  &  i  XXV.de  la  féconde.  '°  La  Ri- 
vi;i:  :  M  .  la  fource  auprès  du  petit  Village 
de  Ilenham ,  au  CoTOté  d'Eflêx ,  &  qui  cou- 
le  i  WMim,  \  Ickebtm  &  enfuite  ï  OantriJge 
eft  iMelUe  Cam.  C'eft  fur  <ès  bords  qu'il 
(tut  oercher  CsÊnturkum ,  Camdcn  dit  qu'on 
a  trouvé  piufieun  fob  de  petites  Mcdailks 
Romaines  près  du  Pont  de  Cambridge.  Mr. 
Gall  dit  en  avoir  vu  qui  portoieiit  une  tête 
repfcicnrant  b  Ville  de  Rome  &  (ur  le  revers 
Caftor  &  Pollux  \  cheval.  On  les  avoit  dé- 
terrées dam  b  Pbine  de  Chefterton  Boujg 
d*ns  le  territoire  duquel  Cambridge  eft  bine. 
Un  peu  au-dcfli»  de  Canbddp*  eft  une  an» 
le  petite  Vilk,  Fiim  CMtMdm  tm  m- 
ti  QrmÊâtffin,  dit  Bede.  EUeeft  ainfi 
N»  a 


sa, 
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nommée  H'im  aurre  bras  de  cette  Rivînr  qui 
tft  appelle  Grant  dont  les  fourccs  lont  entre  In 
Dctits  Villi^  de  Hemtwoith  6c  Ashwcl,  en 
Herrferdshire.  On  montie  «tifi  des  Meduir 
les  qu'on  V  a  irauv^  Mr.  aaitoM 
le  p-ind  cnemin  ,  ou  Route  mïKtiire  pmiie 
par  li  après  qu'elle  eut  celfé  de  paflcr  m  fi- 
menx  Rrranchcmcrit,  nommé  Hog-Mag*^- 
HiHs>  It  crois  milles  àc  Cambridge.  Dans  ce 
retranchement  ou  rempart  des  ouvrier»  voulant 
creufa-  une  cave  i  vin  en  ns8f.  trouvèrent 
une  grande  qaaniM  de  McMfct  Komaines. 
Mr.  Cdl  tit  cnt  queIque»«iMi,  aû  «Ils 
ïumiCiA  tadttt  des  Empereurs  VsleiiUnKli  fie 
Valm-;.  Il  conclût  dcli  que  1^5  Romains  ont 
eu  ]i  Iran  quartier';  d'hyver,  quoique  fur  le 
déclin  de  IT.mpirc  ;  Se  que  ers  rcrranchcmens 
se  font  nitllcment  un  pur  otrvrage  des  Gots 
OU  des  Vimkks,  comme  quelques-uns  le  prc* 
KndeDL  Oa  objcâe  que  kt  Ronains  £â* 
fewnt  km  femCniiciiw  quemésif  fit  edBH<i 
ibnt  rondn.  Mr.  Gall  nie  que  les  Ronuins 
ayent  toujours  fuivi  cette  prétendue  maxime. 
■  Vrgccc  •  remoipnc 'c  r-  lirc.  Quelquefois, 
difilt  les  camps Rumainsiioieniquarrcz, quel- 
quefois ils  étoient  trianf^laires ,  quelquefois  tn 
Oemi-cercle.  l\t  fe  regloifflt  far  h  neceffité, 
fie  fur  la  difpofition  du  terrain.    Il  apporte  en 

-deoiple  deux  aunes  fafteieflcs  mtiqtia^  Piine 
ikrqueiks  eft  Cnmdft,  dont  {«  fom  en  'fin 

lieu.  Il  avoue  que  le  nom  de  Ho^-Afago^- 
Hills  fcnt  bien  fou  origine  Daooifc.  II  croit 
qu'il  vient  de  ffft^  Ahght ^  qui  c^jc: 
Jtrct  haute ,  nom  qui  convient  i  une  fortcrcflc 
^âevée  !  n'étant  point  entendu  pr  les  payfam , 
ilico <nc  ciisrcy  rétjmolagie  dm*  k  nom 
d'un  Cétmt  msginnie.  Apvèi  icuc  dlijicfion  > 
qui  eft  Avute  8e  utile,  Mr.Cdlievîaitî 
CmidtritMm ,  qui  feion  lui  (îgnifie  Le  GtJ  de 
la  Rivicrc  de  C/rm.  Beaucoup  J'Ai  cur'; 
croient  que  c'eû  prcCciitaïKnt  CamsXid- 

CE. 

CAMBOVA.  VoyaiCâiUA«A  fie  Cam- 

BAVA. 

i/CAMBOYC  •  CAMBOfA ,  Cambodia 
'   '    <n  CtMiOGB.  <3fûièt  Rivière  d'Afie.  dans 

leRoy  ume  de  Camboyeentre  )c  Golphe  de 
Siam  Se  h  Conditnchme.  Li  Relation  des 
t  161%.  MilTion.s  des  Vicaires  ApnRoIiqufs  *"  apcll: 
1[J|"*'''' magnifique  l  cmlx>achurc  de  la  Rivière  de 
Cnyboye»qui,par  trots  anaux  diferens  tous 
apdih»  de  paner  Vaiflêanx  >  coodoit  à  k  Viik 
dpîMkli  qume-vii^  Menés  de  1t  Mer.  Cet^ 
te  Rivière  n'eft  appelle  Rivière  de  Camboye 
qu'improprement,  par  1^  Furopeartî,  de  roc- 
me  qu'ils  nomment  Rivière  de  Siam,  celle 
dont  k  nom  cA  k  Mcnam  «  Se  qu'ib  donnent 
à  la  Ville  de  Si-ji-thi'ji  le  nom  de  Siam ,  nom 
en  fair  qui  n'efV  pas  même  celui  dn  Royaume 
doot  iSk  t(i  b  Capitale.  De  cette  forte  ib 
oiK  iMNBiDé  Rivière  de  CmlMwe  k  Rivière 
•  -qu'il  fint  rononter  ponr  «frlver  \  cette  Ville , 
ou  fî  l'on  veut  qu'elle  Toit  atnfî  nommée  au- 
deiïbus  de  h  Capitale,  il  ftut  remarquer  qu'el- 
le a  quatre  noms.  F.lle  s'apclle  T. ose  Mu 
prds  de  fa  Tourte  qui  eft  dans  la  Grande  Tar- 
tvie  à  trente  cofTeSt  ou  quinze  heures  de  che- 
iBtt  fit  eu  SadfCft  de  Bmniok»  d'ail  cotdRot 


Cn.e  Rmerca^^^';X 
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Midi  dans  le  Royaume  d<  Laos  d'un  cours 
pTsfque  parallck  aux  montagnes  qui  k  icparcnt  ^ 
du  haut  Siam.    Elle  s'apclk  alors  le  Menam-  sLm  p» 
coM.  Après  avoir  tnverlï  le  Dclërt  de  Laos  Mr.  <ic  i> 
die  entre  dans  le  RoyauDM  de  Ckmboye  oti  ff^'- 
ék  eft  apellée  MbCOH  »  qn^  coupe  dans  fa  f"^ 
tanf!t>et»r  en  deux  parties  prefque  égaks, 
fr   fcparant    en   plulieurs  hrandic;  qui  for^ 
ment  de  grandes  Iflcs. 
trois  biaflw   de  profondeur ,    fond  de 
ferme,  mais  la  marée  y  monte  &  defcend  de  ea»<<cl« 
deux  brafles.   Ce  n'eft  pis  feulement  dans  h  ^^^^^ 
^vkicqae  cda  anivei  cek  eft  comMB  I  T.r.p  jto, 
'  fOMe  cette  cB(e*j  <A  ht  nuises  tnontcnt  9c 
defcendcnt  de  deux  brafTès  ,  deux  hi-afTcs  fie 
demie  S:  même  quelquefois  de  trois  bnfft-s. 

Ç.  rAMl/iOGL  ,  -il  venu  appircmmetir 
de  la  peioe  qu'otit  les  HoBandois  qui  ne  iâvent 
que  kor  Langue  mtemdks  ^  Ike  k  fjlUe 
trft  comme  dias  Sênyt»  fit  «ttici  mots  t  »»• 
quelles  b  pfpaauaition  -de  cent  nm  tie  bi* 
fu  mftmùs  aux  Langues  étrangères  attache  un 
ton  fort  approdunt  de  celui  de  «gt.  C'eft 
nc^nmnins  celle  que  Mr.  de  l'Iflc  a  prcfercx, 
dans  (a  Carte  des  Irvdes  &  de  b  Chine.  Mars 
outre  quantité  d'autres  Voyageurs  Mr.  de  k 
Loubcre  Envoyé  de  France    il  Siam  écrit 

C&MBOYA. 

A.CAMBOYE.Hoyanmed'Afie.  eft 
hrmé  M  NonI  par  k  Rayaume  de  Laos;  I 

l'Orient  par  ceux  de  la  Cochïnctiine  &  de 
Chiapa  ,au  Midi  &•  au  Couchant  par  le  Gol» 
:iliL  S  par  le  Royaume  de  Siam.  Les  ancien- 
nes Kelartons  en  parknt  comme  d'un  Royaume 
tributaire  du  Roi  de  Siam.  Ceik  des  Vicaires 
ApoAoliqan  déje  <k£t  -ta  doom  oue  idé* 
InB  dtftÂiRe,  IkuK  fiera  fedi^uRMcnt  aime 
k  Couronne  > l'aîné  fefbndok  fur  k  droit  d'ai* 
nefiê,  k  cadet  s'apuioit  fur  la  volontc  de  fon 
pcre  qui  avoit  po^ir  lui  une  prcdilcftion  fur  Is- 
qu^  on  fe  rcgfc  plus  dans  ces  quarners-là 
que  fur  le  drrrit  de  u  nai&Ke  :  l'aîtîé  (butena 
par  kpeupk,  fat  detroné  par  fon  (rere  qu'a- 

Emort  k  Roi  deta  Cbchinchine,  9c  îra^oct 
:  fteoun  du  SiOi  de  Sum  oui  ne  fe  trmiVi 

pas  m  état  de  tên  Tête  la  Roi  qui  prote- 

peoit  le  cadet,  n  paroii  par  cette  Relation  que 
les  Coclyinchinois  s'ctoicnt  payez  par  leurs 
p-.ri'rt-  ii:-  fervices  qu'ib  avoient  rendus 
3u  j:une  Prince,  &  que  demeurant  antMzdaoi 
Ton  pays  km  prétexte  de  l'aAtoik  fiark'nè* 
ne»  ib  y  iqjDoieK  Ibua  fan  mm, 

CAMKïYE.'VnedlAfieCapttakdtt 
Royaume  de  même  nom. 


au  Naid-eft  t  elk  «nDe  danf k  CUnety 
fa  PM«iaoe  d*Y«Bnaau»  dA  caaie  '% 


Elk  eft  frtucc  fut 
le  Mccon  h  foixantc  lieues  Hollandoifcs  de  U  ™*M**" 
Mer ,  h  Rebtîon  des  Vicaires  Apoftoîiqucs  en 
compte  quatre-vingt  :  ce  qui  revient  au  mc- 
me  calcul.   EQe  eft  habitéepu-desjaponnois, 
des  Portugais  ,  des  Cochinchinois,  des  Ma- 
lais. Toutes  les  Maifoiu  (ont  condgues  9c  IC 
bi^  d'une  d^te.  Une  pmie  des  gew  de  en 
difèrentes  Nations  y  vont  par  la  Mouflon  da 
Sud  8c  s'en  rcroumcntparla  Mouflon  du  Nord. 
Les  autres  s'y  rendent  par  la   MoufTon  du 
Nord  &  s'en  retournent  par  la  MoufToo  du 
S  f  d.    Ce  pats  quoique  fertik  efl  mal  peupk. 
I  :  y  a  quantité  de  Cliques ,  (  ou  de  pwtt 
Par84À  peuvent  aborder  des  chaloupes  &  au> 
qui  sie  prennent  gueres  d'eau  )  de 
>  d'CMB  BMinalM  fie  d'eaux  dor- 

manias 
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t"»  vidilfient  d'un  grand  Luc  ou  Met 

ifK.  ieur«  qui  en  jette  rant.que  non  feulement 
la  H.ivitre  du  [ipon  qui  cil  allez  Iqrge  ,  mws 
i  -oic  les  Rivicjcî  de  Macfum  AcckCimboye 
qui  font  des  couda  vers  TEft,  ne  les  pcimnt 
wttvcm  contenir.    En  efia  on  voit  quelque* 
Ml  au  mon  d'Août  qu'elles  j'enflcnt  en  peu 
ve  lom  t  <k  &  9.  &  jufqu'à  II.  pieds 
qu'elles  couvrent  les  terrc5  qui  font  le  lonj^  de 
leurs  bords  te  qui  en  paroiflcnt  comme  inon- 
acc^.    Amd  on  peut  les  remonter  encore  au 
moisdfi  )uin,{nats  diAcikmentftu  moisdelud- 
let.    La  choJè  devient  impoffibfc  au  inoB 
d'Août  :  le  Pahis  du  Roi  eft  entouré  d  une 
Ckufon  de  bois.   On  y  voit  quinze  on  fàte 
fnadt  £tepfaans  dont  chacun  a  Ibn  écurie  pr- 
tKuKere,  où  il  Aut  axmter  tnais  ou  quatre 
marches.    Il  y  a  beaucoup  de  C-rxjns  de  h 
Chine  8(  quLlqi:es  pit£e^  de  Vaiflcaux  H(djaa. 
dois  naufragcz  fur  cette  côt&    Ik  <wir  fhlUlft 
autour  de  k  Cloifoo»  &  couveitsi  avec  leurs 
Cuillicres  routtopi4i,  dont  quelques-unes 
UMsfontd'aigtDt  «r«cc  leurs  Efcouvitlons, 
kaRtnefbnu,  fctoot  très-proprement  emre- 
teou» 

Les  Odinas  fom  les  Seignturs  de  la  Cour 
Ir-^  Gouvcir-curs  dcî  I'!aV« ,  Villes,  Bourcs 
&  Villages: ils  .niTjltcnt  aux  afTemUées «vcc  ik* 
Bogttus  d'or  à  h  raain  :  c'eft  une  mahiae  de 


Hj"'  ^   

boéM  dus  bqudic  il  y  a  deux  OU  tioM  petites 
eoetatfor  remfdies  de  Caidamome  &  d  au. 
1»  WOttÉtes  dont  ils  fe  frottent  les  lèvres,  & 
•ne  ntae  remplie  de  chaux  .htc  des  cifbaux 
p3ur  pr^pari-T  le  ^«.mg.    Les  Confcilicr^  s'as- 
leient  en  dcmi-kne ,  autour  du  Roi,  &  Jej 
7w</T»5«  DU  TcnntrKs  font  denÙTt  eux,  ayant 
de  fcmblables  bogeties  oui  ne  lont  que  d'»> 
gent.  Déniât  ceux-là  font  ki  peifaiitMS  d'un 
Sî"    ,  ""8*   ^°  PïélM  Jbnt  affis  devait 
Je$  Oclrin»  tout  pradie  du  Roi,  l  qui  ils 
parient  fort  familièrement,  ils  foot  rafei  &  on 
•K  leur  voit  ni  poil,  ni  cheveux.    Ils  ont  un 
Pagode,  où  l'on  voit  troiv  grandes  Statues  do- 
ret-.  Si  cinq  dIus  pcHtes.   Il  eft  foutcou  par 
des  pillier?  de  bois  vemiiK  avec  des  id»£ 
doiw,  &  le  pavé  eft  couveftdeNjties.  Lor«- 
qu'undcs  prmcipaux  Prêtres  eft  mort  on  lui 
•Mlftnnt  MU  monument  de  brique  qui  fftquar- 
ré  par  le  bas,  &  qui  en  montant  s'anxjndit,  te 
e^fin  Te  termine  en  poire  ,   ayant  vin«  ou 
vinpc-cinq  pifds  de  hauteur ,  d'adleurs  il  eft 
dore  &  poli  affez  groffierement  &  il  peut  durer 
touorap  d'antwfes.    Les  procès  6c  difeitns 
Mat|MJtt  devant  Iîî  Ockinas  qui  en  font 
Inw  lapoïc  au  Rot  «e  ce  qu'd  ncle  eft  exécu- 
•É  fin»  qatutcune  des  parties  ofe  s'en  plam- 
f.  9"/  trouve  des  vivres  en  nbandince, 
WW  du  bc'taiJ,  des  pourtcaux,  des  cabns  , 
qu'on  peut  avoir  à  un  pni  mifonnjble  ,  du 
Gibjw,  des  Lièvres  ,  des  Chevteujls,  des 
Cru«,des  Heroos,dcs  Poules, «fc. des  fraits, 
i^^Jf^'  «les  Oranges,  des  noix  de 
«ow,  des  Mangues ,  at  autiw  que  ce  climat 


CAMBRA  Y  ,  et)  Latin  CamerMum  Ner. 
t*r«w,  CjmcTAcum,  Vrks  CamrrAccHfïs.  Vil- 

JL^       rcr  *  ^"P"*"*^       Cambielis  &  fur 

j«g»«Uft-LE!om  ;i  4.  w  <fc  Dooai&à  fcptdcVa- 

5i!7S:ï?^'^"2«  •  Cew  Ville  fitt  Mtie  W  de 


Mmi  Caahio  .  ott  Cambrt  qui  lui 
donna  des  milrtilksaVee  Cm  ««1,   0^.  ^ 

«„r<.^r?  ^  "  «      donné  â 

tint  dam  la  V,ile  qu'aux  environs.où  ietjS 
n  urce    I>au,«,  001  pria  ttnevSoSî 

«e  batte  700.  an,  avant  la  venue  de  [rVos! 
Ch«^     La  Mo^lkre  veut  ente.d,e  '  .VJ^ 

fa  d- Amiens  ,  &  d  autr„ 

•W.que  cétct  S,.    Ç„„n..  piufi^ 

iJUî  Rf»  des  Romaini  fonda  CamhtaiMtonwi 
»P-yVhr(c.lle  &  qa-a  y  Uric  »»  cSK 
qui  fut  nr«ullé  de  fa,  «im  Jkr*,  ,  qTic 
'         par  comiptioR  «  depBB  appelle 

SiTl^*""^'^  f^Wesdhtétécher^ 
mr  le  fxndnnir  de  cette  Ville  en  Allanasne. 

«1  Sicile  en  Angktene,  &  même  iuLe 
dans  les  Ind«.  (4,,o,qt,  ,|  en  foit  de  ces  dift- 
rentes^  opmions,  cette  Ville  ayant  été  réduite 
fous  h  pu,[i;i„ce  de  rEmpirt'RooaindevinJ 
une  des  principales  Colonie  A  leur*  Soldats 
jutes  Ccûr,  Se  Scrvius  la  rendirent  fembbole 

qtt ib  lui  accordèrent.  Les  Proconfub  qui  y 
lww|t  depuis  leur  refidence  ,  l'embcîfitmT  Je 

plur,curs  ûrner:.ens;  ih  y  bitircnt  ,  icion  Gf- 
iic,  u«  Capitok  d.:rr.  le  voilWduChâttau 
^  Selles., b  y  élevèrent  un  Am^'dj^mrS 
B'ins  ,  8c  des  Aqueducs.    L«  plu,  «le. 

^deftnjâwn  de  la  célèbre  Vilie  de  Ba«, ,  fi, 
Cambra,  la  Capitale  de  tout  le  Hain-ut,& qu'il 
y  tint  la  Diéte  de,  Gaules.    Nicolas  Be,^„  . 
*t  que  fous  les  regiKs  de  CJodion  &  de  M*. 
ro.ee  &  de  Clov,,  fc,  terres  des  NenSw 
(qui  etoiciit  les  Habitans  du  HliMK  tt  dtt 
TouriKGs)  &  Je  Pays  d'Arid,  faf«,t  aitrf. 
buez  à  la  Seigneune  de  Cambrai  fous  le  r.n,i, 
dcRoyaume,  parce  que  cette  Ville  «vo.r  tt( 
ifcpms  (a  fondation  très-pui/Tante  iou^  les  prr- 
tmers  Empereurs.    "  On  peut  dire  que  fi 
Cambray      le  fujet  des  afTeffioiis  Rortîaintî, 
elle  lui  aulE  le  Théâtre  de  b  vicillitude  de  h 
Fortune.    Le  Saxons  &  Suéves  l'affiegerent 
&  la  Dorem  fur  te  Roms»,,  qui  furvenant 
avec  deplusgnqdeifa«e,|,„  File 
fut  depuis  ûcragée  par  le  Tyr.in  Maxime  l  at, 
$70-  &i!  en  fut  chaffé  par  les  Vandales  &  les 
Abuns.  Les  Goths  en  414.  .Vn  reodiient  les 
Martres  après  qu  ils  curent  piJlé  route  la  Befet 
que  &  la  firent  la  Capitale  du  pÊfula 
Ron«ins  la  reprirent  eacore  fur  eewii.  Maik 
Çlodion  profitant  de  la  tiOMt  de  l'Erapire 
Romau, ,  aflwgei  Cunbtay  •  eHe  ]„i  coûta 
cher  néanmoms;  ar ,  au  rapport  des  H,jto. 
nens  du  Pays,  cinquante  trois  mibe  hommes 
lurent  taillez  en  pièces  de  part  Se  d'autre  dam 
es  attaques  &  dans  h  defcnfc -.l'importance  de 
b  Place  la  lui  fit  cboifir  pour  le  ii^e  de  b» 
Empire  il  pfit  màne  le  iRre de  R«  deOi». 
Ç>ray.    Il  y         ^fîeurs  armées,  &  y  fut 
JnhuméewirooTiO  448.  Profper*,  Caflio- 
»  J'Evéque  Idjcc  ï  conviennent  à  h 
wW  jtbc  les  Hiftoricns  de  Pays  de  cette  ex- 
-lun    d-z  Clodion.    Mais   tous  ajoutent 
qu.  Acuui  Gérktal  de  l'Année  Romaine,  (bus 


aucun  Roi 
Ko«niiD  da 
ce  nom ,  Se 
rAuieur  a 
touIh  dire 
SentiMTu^i. 
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Il  dcrott 
opter  de  l'un 
«ideiucj  il 
puoit  pour- 
tant (jufdj:ii 
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non  foute 
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lequel  Majorien  fervoit  alors ,  défit  Ciodion 
&  reprit  fur  lui  tout  ce  qu'il  avoit  cnkvé  i 
fEmpire  Romain  en  de|^  dhi  Rhin,  fm 
OédHjtrtim,  dit  Profper,  fn/nftu  Mm  fmm 

Igmit  rtctfnt.    Actius  remporta  cette  Viôoire 
fous  le  Confukt  de  Fclix  &  de  Taur;j5 ,  c'eft- 
Wtre  l'an  de  notre  Seigneur  418.  A:  le  pre- 
mier du  Rcgne  de  Ciodion  ;  de  forte  que  ce 
Prince  avoit  oammenc^  Ton  règne  par  cette 
4  (im  de  conquétCi  mm  *  fnm,  dit  k  P.  Daoid»  * 
FiiD  c       ^  gardiht-it  fMdflMn  nuit  :  &  tmvùttm' 
n^r  iiii.  j^'  CUdiai ,  itum  ,  ehégt,  itmmJm  t* 
fig.  uxii.  Piùc.  Sur  tfiui  doue,  continué  ceVttt tfréitiii- 

on  ijMf  Ciodion  Ji  fû  mt  tra:  ditni  Ut  G/mUi? 
LHat^iU  jeademtm  de  leus  rioi  //ijlermj  Fran- 
fais  ét  été  et  tfm'tit  «  dit  Grigoitt  de  'fours ,  <jiit 
et  R»i  l'était  nmdm  Aùùtrt  de  Oimkrm  tjr  dtt 
Psjt  JtdtHtmr.    &  wt  JÊtfét  tft^J  ftit  de- 

On  voit  par  D  que  les  Tentîmen^  fr>nt  fort 
partajjez  fur  le  tems  oîi  la  Monarchie  FrançtM- 
fc  a  commencé  ■à  s'ctahlir  en  dc^i  du  Rhin. 
Ainfi  il  feroit  difficile  de  décider  fi  ce  furent 
eSèâivement  des  Mnoe*  Viançimqui  fucccdé- 
mt  à  Clodion,  comme  l'a  «vtnc^  Mr.  l'Ab- 
I  Diftr.  4e  bé  deLongueruc  ** ,  &  t'ikéioiaitt  dilTi;remde$ 
ï*  ""JH*    gjmds  Rois  de  k  Notion.  On  eft  plus  d'ac- 
J"^  ^*     ford  far  ce  que  cet  Auteur  rapporte  qui  ft 
pafTa  du  tems  de  Clovis  •  //  extermina  un  n/u 
ttVdm  ft  mart  ttmt  Ctt  Rtittten ,      tiix/u  j.u: 
mtmrir  Ragnuc^re  Prince  de  Ctmhritj ,  il  réu- 
nit crtit  yiUt  *  fm  ElM  ,  çr  U  i^ijft  <<  fes  dei- 
'  ^  ciudms.    Chilperic  qui  avoit  pru  plufîeurs 

VilkS'  d' Auftnfie  aorèi  k  mort  de  Sigcben  ion 
fniKt  t'Àoîr  fiifi  de  Canbni  ,B[  comme  c'^ 
toit  atert  une  Place  très-forte,  il  s'y  enferma 
*  .  tvec  fes  trefor? ,  pour  pouvoir  fe  garantir  des 
armes  de  fon  F-erc  Contran,  joint  su  jeune 
Childebert  fïls  de  Sigeberc ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Croire  de  Tours ,  au  Liv.  VI. 
Chap.  4t.  Cambray  8c  le  Cambrefis  furent 
erdinairement  fous  les  Rois  d'Auflrafîc  ;  & 
par  k  divifioo  de>  Etats  de  Louïs  k  DdM»» 
(uire,  Âiee  «mit fa  fils,  le  Roy*uned'Aii$> 
trafie  étant  e'chu  ï  Lothaire  ,  il  eut  Cambray 
8c  tout  ce  qui  efl  à  l'Orient  de  l'Efcaut. 
Charles  le  fimplc  ayant  fiiccr'/Ic  d  iv.  le  P,o- 
yjUTTie  d'Audrafie.  rwoimé  Lorraine,  au  jeu- 
ne Louis  ,  (ils  de  l'Empereur  Arooul  ,  le 
Cambrefis  Ait  fous  là  Damnation.  On  vois 
que  dit  Fan  pat •  I6ac  avoit  <q  praprieié  fc 
Comté  de  Cambrefis ,  &  Baidnc  dans  fa 
Chronique  de  Cambray  raporte  que  ce  Com- 
te eut  de  grands  difimis  ancFiiiicitfiTéqiK 
de  Cambray. 

Après  la  prifon  de  Charles  le  (împle,  le  Roi 
,  Raoul  fit  fes  cft'orrs  pour  conferver  du  moins 
vue  pHlie  du  Royaume  de  Lorraine  :  mais 
apièi  k  iwwt  de  Raoul  fim  k  tcgne  de  Lotfli 
«f'OutraiMtt  Ochoa  kGraodfeicnditMilRc 
abfolu  de  tout  ce  Royaume.  Lixlniit  fils 
de  Louïs  d'Outremer  ht  la  j^ucrre  pour  le  re- 
conquérir, maii  ian^  (urcès.  Car  Otlion  II.  & 
Othon  m.  ie  maintinrent  en  poifeCion  du 
Royimne  de  Lorraine, &  Cambny  reconnois- 
tau  pour  ion  Sonveiaia  l'Empereur  Othon 
lit.  mqa'il  donna  un  piÎTilege  l'an  looi.  k 
l-Eveque  Holwn    k  Iqo  6^  de  Coiaii. 


Amoul  Comte  de  Cambrefi»  vivoit  encoreftC 
il  avoit  fuccedé  à  ion  Perc  If^ac,  conune  nout 
l'apprenons  de  la  Chronique  de  BaUric* 
iÀm  ce  Comte  étant  mort  l'Empercnr  St; 
Henri  dtoona  l^n  toe^.  te  Comté  de  Cam- 
brefis \  l'Evëque  Hcrlum  Se  i  fes  Succefleurs 
i  perpétuité  :  de  forte  que  dcpui<  ce  rems-11 
ces  Prélats  ont  été  Corniei  de  C.inibrchs  9c 
Pnnces  de  l'Empire.  Et  quoique  b  V'ill:  de 
Cambray  eût  eré  donnée  aux  livêqne; ,  let 
liafattans  meprifam  un  Seigneur  Ecckltaftique* 
vnnluient  fe  retvdre  independans,  tt  (t  rkÂ* 
tnent  plttfieurs  fois;  ce  qui  obligea  les  Empe- 
rtnrs  l  fa  punir;  car  ils  (ê  crurent  obligés  ï 
appuyer  l'F.veque.  Néanmoins  les  liabrans 
ayant  furpris  des  Patentes  Imperules  en  leur 
faveur,  Jean  de  Bethune  Evéque  de  Cambray 
obtint  l'an  i  x  1.5.  de  l'Empereur  Frédéric  II. 
la  revocation  de  ces  Lettres*  &  la  confirmation 
de  tous  ks  dioit*  tcmpock  de  lim  JEgliiè» 
L'Empereur  Ftédéiic  iccoanoit  dans  fi  Pa< 
tente  l'Evêque  Prince  de  l'Empire  en  I'ippc!- 
bnt  Primcipi  mtftro.  D'autre  côrt  les  Clû- 
telains  de  Cambray  ,  qui  d'O.'Fiti'jrs  s'ctoient 
rendus  Propriétaires  &  Héréditaires  ,  ayant 
acquis  beaucoup  d'autorité  dans  la  Ville  Se 
dans  k  Pays,  iê  joignirent  fou  vent  aux  habi* 
tans,  au  lieu  de  (butenir  les  Evcques,  comme 
îk  sTy  étoienc  obliges  étant  kurs  ValTaux. 

Baidric,  dans  ft  Chronique,  dît  qu'un  Sei- 
gneur nommé  Gautier  fut  fait  Châtelain  de 
Cambray  dès  l'an  pT?.  On  croit  que  Hugues 
Seigneur  d'Oify,  qui  fut  mvelli  de  la  Châ- 
tellcnic  vers  l'an  ic^o.  defccndnir  deGautier. 
Il  eut  pour  Succcflcur  fon  tîls  Huguat  IT» 
qui  fot  Seigneur  d'Oify  4e  de  Oe vecteur  ea 
dmlnefife  OetteTen*  de  Oeveceeur  ^cdt 
unie  à  k  Chitelkm'e.  Hugues  qui  defcen- 
doit  pr  miles  des  anciens  Seigneurs  étant  mort 
fans  enfâns  l'an  IJ09.  eût  pour  henticic  fi 
fijsur  Hildisrde  ,  femme  d'Amlr«  ,  Seigneur 
de  Monimirail.  Leur  petite-fille  Marie  ven* 
dit  avec  fon  Mari  FnctinTand  de  Coucy* 
Crevecccur  &  la  Châtelltnie  de  Cambrai  à 
Gujr  deDammene  «  Comte  de  Fkndies»  qui 
doeat  cette  ChlitÉeide  I  Gm  Fib  GuMamne 
Seigneur  de  Tenremonde.  Jean  de  PlmdMa 
fon  filfpuifné  eut  la  ChàreHenie  de  CamJjray 
&  après  fa  mort  fa  femme  Bcatrix  de  St.  t'ol , 
qui  fe  fit  adjuger  le  bien  de  fon  Mari ,  vendit 
l'an  IJ40.  à  Philippe  de  Valois  cette  rhitd> 
lente;  Ce  Roi  s'etoit  rendu  Maître  de  Cm»* 
Irny,  néioaioini  il  ne  priva  jtas  l'Evêque  de 
fon  droit  féodd  for  k  CUtellenie.  II  la  re- 
mit i  ce  Prélat  pour  en  donner  l'inveAiture  à 
un  autre,  &  le  Roi  la  fit  donner  à  Jean  fon 
fils  aioé  ,  Duc  de  Normandie.  Il  reconnue 
même  qu'en  cas  que  cette  Châtellenie  lui  re- 
vint &  i  les  Succedeurs  Rois ,  ils  fcroienc 
obligés  de  k  mettre  dans  l'an  hors  de  leurs 
muât  Ac  de  k  donnât  i  quelqu'un  qid  piû 
fiiiw  I  TEvéquek  (A  te  Inarnâge.  Les  Al- 
lemands, an  rapport  de  Froiflàrt ,  trouvèrent 
fiïTt  mauvais  que  Philippe  de  Valois  ent  feic 
cette  acquifition  ,  parce  qu'il  avoit  été  accor- 
dé,  il  y  avoit  kx^ems ,  que  les  Rois  de 
France  nepourrotent  rien  acquenr  ni  tenirdans  i. 
r£a^ ,  6c  que  cepeodaot  k  Roi  Philippe 
arcn  aoquii  Citve<cceiir  %  la  ADovci  h 
CURine  4e  Gi#nft  «cateekCMde 

Cwip 


Cambra^.  çiiii  Soient  «k  l'Espirei  PhiSp- 

pc  &  Ion  fils  Jean  (e  nuintinrcnr  en  polTci- 
lion  (k  Cambra^  &  dixutCKiu  de  ^IInd>  pri- 
vilé^  aux  Habicans»qut  tenoiem  alors  le  p.irti 
de  Fnncc  conae  ks  Afligiobi  &  tue  d'auuss 
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On  voit  némnmiK  que  <{uelqu(* 
tpfif  les  Rois  n'Adent  plus  que  praceélrande 

Cimbr3y,f|ui  ctoù  reconnue  pour  Ville  de 
l'Empire,  fujettc  cependant  h.  Ion  livcquc  & 
Prince.  Mais  pour  b  Chitcilenir,  i  , 
1  erra  annexées  »  les  Rois  la  donnèrent  A  leurs 
fikafnez»  ^l'on  voit  que  Charles  V.  &  Char< 
te  VI.  èant  DimliiM*  AtKacChiKliim  <k 
Gnbnjr.  Chids  Vl.  dam  Mite  CMtdl^ 
nie  à  Tan  fib  Lou»  Douplmii  &  elle  fut  de» 
puis  pofledée  par  fes  Frères  Jean  Se  Charles. 
Mais  par  le  Traic^  d'Arra»  de  l'an  14^5-  "m- 
tes  ces  Terres  furent  donnffs  en  engagement  à 
Philippe  Duc  de  Bourgtipne  par  Charles  VI I. 
êc  quelque  tma  après  le  Duc  Philippe  inveOit 
de  ces  Tcns  4e  b  Châiellenie  de  Cambny  & 
de  Citm<mu  fia  fils  «muicl  Antoiae*  Sci* 
gneor  <fe  Beniw. 

Louis  Xr.  aprèv  la  mort  de  Charles  Duc 
de  Bourgogne,  icprii  toutes  ces  Terres  malgré 
l'oppolîtion  de  Philippe  lîl>  d' Aniom- ,  d»)p.t 
les  héritiers  plaidèrent  kmgteins  à  Parts  coi^re 
le  Procureur  G^ttéral ,  lutgf^  ce  que  par  le 
Traité  de  Caibny  de  l'an  ii*9-  il  Au  dk 
que  et  dUKitut  t  cpn  étoil  dnn  pfmln' 
Paricmmt  de  Paris  ftnit  renvoyé  è  quKK  Ju- 
ges QUI  te  décideroient  m  dernier  relTorr.  Ce 
Procès  ne  fut  point  tenniné  &  la  poiTeiTion 
demeura  au  Roi  jufqu'i  l'an  1545.  Ce  tut  alors 
que Charks-Quint  conhiqua  ces  I  crrcs  qii'il 
(ioana  anx hoitieri  de  ia  Madm  àt  heures;  ^ 
M  IdCok  Km  pour  s'alTurer  de  Catnbray  ,  il 
y  fit  b«r  «ne  CindcOe  fim^uée  de  qunic 
-nlBou  •  fiir  une  Juuicur  «fin  cntmnde  h 
ViUî.  Et  cette  Place  fut  regardée  par  h  fuite 
comme  le  Boulevard  de  tous  ks  Pays-Bas. 

Toutefois  Charlcs-Quint  n'ufurpa  pas  ,ilors 
-kSouvenineié  &  k  haut  Doinaine  de  Cann 
Imri  Ui&nt  l  l-Evêque  &  à  II  VAle  k*  m£- 
aci.<boiti  doBt  ik  jouiflUnit  anonvaM.  Lct 
^Mméemutiam  au  oAae  état  jurqu'i  l^m 
1581.  ce  fut  po^f  lors  que  h  Ville  de  Cam- 
bny» qui  avec  le  Banm  d'Inchi  (on  Gouver- 
neur avoir  pris  le  parti  des  F.tati  (jmcraux  dcî 
Pays-Bas  étant  alors  alii<'g^c  &  réduite  i  l'ex- 
traoité  par  te  Duc  de  Parme ,  Cénéiû  des 
Troupes  du  Roi  d'Elp^p;ne,  le  Gonvemeur 
ic  les  hafaitans  reçurent  dans  la  Ville  &  dans 
k  Citadeik  fm^  Duc  d'Alenfoo  ft  4'Aii> 
jou  qui  émit  «em  I  leur  fixeun  «  &  avait 
(ait  lever  le  ùéff.  Le  Duc  François  s'étant 
rendu  Maître  abfdu  de  h  Pbcc  en  donna  le 
Gouvernement  à  [ean  de  Monlac  Seigneur  de 
Bal^ny,  qui  commanda  i  Catnbray  pour  ce 
Prince,  &  tfàèl  &  WOtl  pour  Catherine  de 

MedicH  6  «ne  »  canne  licnneie  de  A» 
fib. 

Cette  Princellè  ayant  fini  (k  joun  i  Bîots 
au  commencement  de  l'an  1589.  BaUgny  , 
qui  n'avoit  plus  de  Maître,  fe  fit  proclann 
Prince  Souverain  de  Catnbray,  &  obligea  les 
habitins  à  lui  prêter  ferment.  Pour  fe  mettre 
à  couven  dai  E^ancik,  il  prit  le  parti  «le  la 
I4gue  qptaqriailhn  1)94.  ttfitkTtiM 


qn^!  fit  cette  annw  avec  Henri  IV.  non  ku. 
Icmtnt  il  (ut  foit  Marcciial  di  Itiixc,  mik  le 
Roi  cunfcniit  qml  demeurât  l^rioce  Souve- 
rain de  Cambny. 

11  ne  iouït  gucres  de  cet  he^^if^  de  Piiao 
Souverain  ;  car  s'^tanaiai)du  odietu  aq^hdii- 
UM  par  lêi  emâjom  » 

A'  n'ayant  poini  eu 
fcin  de  bien  lôiinnr  fi  place  de  munitions  il 
fut  contraint  de  ta  rendre  le  nrui  d'OâobrC 
ijSJ-  àl'Amicc  de  Philipps  H.  commandée 
par  le  Comte  de  l  uentcs,  qui  ensuite  établit 
la  Domination  du  Roi  lun  Maître  ï  Cantbray* 
o<i  les  Magidrjts  furent  crici  pliraïuoritéqit 
Roi  Cakhdtqiie».  Ac  letjiwt  du  Viyt  «c  de  k 
Ville  de  Cimbray  fi»iit  Swiai*  an  dn 
Pulepient  de  Malines. 

^tant  .\  la  Châtcllenie  de  Cambray ,  quoi- 
que k  Ti.iin.'  Jt  Citi-iiu-C  .i:rioicli<.  en  tut  ad* 
juné  1.1  p<((icllioi>  au  Roi  Djupiiin,qui  fut 
depuis  Fijiiyjus  H.  elle  étoit  alors  fortie  des 
mains  des  Princes  de  Frwce  parceque  Hqm 
III.  l'avoir  venduë  à  François  d'Epioay  Sei> 
ir/kSt.  Luctl'an  i^yj,  tefils  duSe^ 


gn<ur  de  St.  Lnc  vemfit  cnreChâteTlenîe  avec 

Cl  V-  ;mir  &:  !i >  atjtrcî  annc\cs  l'.in  lôt?. 
ï  J.iU  Li  Antieux,  Scij^neur  d'Abancoiitt,  i]iii 
eut  de  l;c  -pi,Tndi  prosès  j  louicnir  au  Pjtiî- 
meni  de  Malittes ,  «^ucitrt;  le  Baron  de  LicJc 
héritier  de  la  Maifon  de  Bo'irgogne-Ucores, 
êc  ce  procès  n'a  .à^  leonipé  «o  ce.Tribi|d|l 
que  l'an  itf  54.  Par  ¥mh  qui  Imervinc»  Cnll. 
laume  Albert  d'Anneux ,  Marquis  de  Wir- 
gnies ,  fur  maintenu  en  poiTeflion  «  comme  é- 
tant  aux  droits  Jes  Princes  de  Frsncc,  parl'ac- 
quifition  qu'il  avoù  faite  du  Sr.  de  St.  Luc 
.V  le  Barao  de  IJcIc  (m  débmai  de  Tes  fti- 
tentions. 

f.a  Ville  de  Cambny  cft  fortifiée  de  bons  «  Pigmiol 
baftiow  &  entouré  de  foSa.  profonds,  .prin-  i^^"-  ** 
dpalementdu  côté  de  l'Orient  où  Ton  voit  la  t^vLk 
Citaddle,  qui  eft  un  PcntJ^one  itguIiLr  dontaoJ.  •  , 
on  a  raille  lîs  fdflfe  dans  II-  roc  ,  outre  li  Ci»    ■    ■•  ' 
tndelle,  il  y  a  encore  un  F-ort  qui  défend  la 
Ville  de  Cambray  du  coté  de  la  Rivière  :  l'Jîl-    .    ,  '  ] 
«ank  coupe  b  Ville  par  k  aailieu*  maii  c«te 
Riviete  n'eA  pa»  groÂc«ncaf  en  cet  «admit, 
iota  peu  éloignée  de  Mb«r<«.  Cettv  *  Place  *  Longue; 
qui  étoit  la  plus  célèbre  des  PTy-IÎ  s  Efps  meiiefcr. 
pnols  ,  fut  prife  l'an  1*577.  p.ii  le  feu  Roi     '*  '^'J?* 
Louïs  XIV,  qui  ron-mjiiiiûi:  Ion  Armée  en  5*^^  * 
ptrfoiitic.    Le  Roi  laiffa  par  la  Capitulation  à 
l'Archevêque,  au  Chapitre  de  l'Eglite  Mo- 
tropolitaiiK  &  aux  haUtans ,  leurs  Privtlégtai 
L'Archevêque  cft  toujours  Seigneur  .ntikf  de 
k  Vilk  <c  de  loiK  k  Camé  de  Cambiefia; 
tmk  k  Sdtivmineté  rft  icfervée  au  Roi ,  8c 
l'appel  des  Câufes  jugées  \  C  imbtjv  &  m 
Cambrefis,  fe  relève  m  PailcmLntdc  L\  Flan- 
dre PranijOile  &  non  en  aucun  autre  I  ribunat 
de  France.  .  L'année  fuivante  Cambny  &  k 
Cambrelis  fiiRiittedez  I  k  Fiaoce  pvkTnl* 
lé  de  Nimene.  .  ... 

Le  ChrilHanHii»  a  M  établi  tm  nud  à 

Canîbray  &  aux  environ?.  Et  ce  ne  fut  qu'a- 
près la  tnort  de  Rapnac.vre  Roi  Paycn  de 
C  i  nbray  ,  que  Sr.  Waft  Evèque  d'Arras  établit 
cette  Egtirc,  que  Tes  Succeticurs  gouvernèrent 
toujmir^  jurqu  A  h  (êparation  des  deux  £vé- 
cbéi  d'Alias  &  de  Cimhn^»  £iite  fur  k  fin 
«kl'cuiànefiecks  ft  Maa«iKk  fiit  apiia  < 
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te  divifion  premie-  Evcfinc  de  Cambr.iy.  S« 
SuccdTcun  ont  été  fuffragsM  de  l'Archevê- 
que de  Rheims,  jufqu'i  r»Q  1559.  que  Paul 
IV.  à  h  piieie  d*  railippe  IL  éreca  Cmih 
hnf  eo  Archévéché*  8e  on  hit  «mbin  pour 
Suff'ragiii,ontrt  lesdeux  anciens Evcchéd'Ar- 
m  Se  de  Tournay,  ceux  de  St.  Orner  te  6e 
•  PiRaaiol  Namur,  qui  avoienr  ctf  cngc^  depuis  peu.  * 
dcfc.  de  la  Comme  ctrfc  credion  de  Ciiiibiay  en  Arche- 
1^™"      vcihf;  fe  fit  fans  le  confcntement  du  Metropo- 
rn^ijj'  littiDi  &  que  onême  le  Cardinal  de  Lornine 
qui  Âoit  poor  lors  Archevêque  de  Rheiim 
MOKM  CtntK  cette  éuAnm  »  tons  (ës  Succès- 
KUR  ont  fiit  ittflt  Iturs  piwcflutions  jurqu'en 
1696.  que  Mr.  le  Tellier  y  confciuit  au  mo- 
yen de  runiou  de  \\  Manie  Abbatiale  de  St. 
Thierry  i  1" Archevêché  do   Rhfims.  De- 
puis ce  temvU  ,  l'Archevêque  de  Cambray 
cd  demeuré  paifible  poirelTeur  de  la  jurifdic- 
tioa  Mempdinixie  qui  lui  fut  accordée  Ion 
de  Jbn  érc£Ban.  L'AichevIché  dçCmibni^ 
s'étend  non  feulement  fur  tOQtkCtilibtefîst  mais 
encore  dant  une  panie  da  Brabsnt ,  dans 
prefqtic  tout  le  M.iinaiu,  d.ins  ]i  Prévôté  êc 
Cfltntè  de  VaJcnctttuws  ,    daiT;  une  partie 
du  Toumefis,  &  darw  la  Cliâtfllenic  de  f.il- 
Je>   Son  Oiocèfe  eft  comporé  d'environ  600, 
Fimiflcs.    L'Archévéque  de  Cambrajr  Mt 
4a  pr  k  Chapim  de  b  Cathdnle  *  wd- 
dlmc  que  cKte  Vtlk  a  M  (hm  fabrifluire 
d'Efpjpne;  mais  depuis  î'.Tn  Xi^jJ.  qu'elle  eft 
i  h  France, le  Pape  en  a  accorde'  la  iiomin.i?ion 
au  Roi.    Lk  Evcqufs  &  lei  Arcbévêquej  de 
Ombiay  ont  pris  la  qualité  de  Ducs  de  Cam- 
bny  8t  de  Princci  dit  St.  Empire  depus  k 
«acelSon  <ttK  rEmpereurMaximilien  premier 
tt  fit  I  Jacques  de  Croy  Lvéque  de  Cmtbray 
l'ut  If  to.  L'Erïfe  MetropoUtaitK  &  l'Ar- 
chevJcM  fbnt  emmez  les  plus  riches  des  Pays- 
Bas. 

t  Le  Car-     Le  pUi^  grand  &  le  p!u«  bel  Edifice  que 
fSS^p^    contienne  h  Ville  de  Cambray  >  c(^  l'EghCc 
2t*<Je      Metropolitame  dédiée  i  k  Vierge  Mere  de 
Ckalnx.    Grâce.  EUedoitfon  comnxncementiSt.Gery, 
|«-lLpv>  &  fs  pmniercs  ridieiTes  l  St.  Aubert  qui  kd 
dolml  Kï  VîHi^  d'Aavaing  te  deQuoMbe 
(îtuez  entre  Mon<  %c  Valcitci^nnes.  Cette 
Eglife  fut  ciifcvelie  dans  les  flammes  par  la 
furie  des  Normands  l'an  88a.  Elle  fat  reb.itie 
fur  Tes  ruines  par  les  Evêques  Etienne,  Ful- 
bert, &.Enguemnd  &  confacrée  de  nouveau 

gir  l'Evêque  Rotard  ,  l'an  990.  Ce  même 
lement  k  oonfuma  en  grande  partie  en  1 0^4. 
Elle  Tut  réparée  par  f£vlaiie  Gcmd  l'an 
1079.  mais  elle  fur  eneore  fMune  en  cendres 
en  109).  &  le  Palais  eut  le  même  Tort  avec 
plufieurs  autres  belles  Maifons.  Elle  fut  en- 
fin rcr.iblic  vers  l'jn  1149.  fous  l'Evéque 
Nicolas,  qui  en  prit  te  fotn  :  k  Ciochereft  une 
pièce  d'A  rchiteÀure  remarquable.  Il  e(V  tout 
Mà  de  pierres  de  ailk  blanches  »  percé  k 
jour  de  tous  côté»»  &  cnricM  dedivêrlb  fi. 
giireî  en  relief  6c  élevé  de  plusdetfoo.degri^sî 
monter  depuis  la  cour  du  Palais  jufqu'au  pied 
I  .  de  la  t^eclie,  qui  paioit  prelque  encore  aulTî 
iiaute  que  le  itOx.  On  a  employé  ,  h  ce 
qa^Mi  dit,  10.  ans  i  le  bâtir ,  &  (îz  hommes 
pourraienr  fe  remuer  aifément  dans  la  pnnirne 
qui  fert  de  piedeftal  i  la  Croix.    Ce  fut 

l'CvéqiK  Nicaiii  deFooteiae  quia»  kàm- 


niere  main  h  cette  fûperbetour,  &  i!  choifîÉ 
fa  lèpulturc  au  pied.  L'Horic^  que  l'on  y 
voit  eft  une  des  rares  pièces  de  l'Arc.  CecM 
nuchioe  adnunble  fut  achevée  cii  1)97.  par 
l'iodufliie  d'an  Berger,  auquel^  Mmt  l'opi- 
nion CMnanne  ,  on  creva  les  yeux  parce 
qu'il  avmt  entrepris  d'en  bStir  d'autres  en 
Frjiii  e  A:  ailleurs  avec  plus  dt  perfeétiot). 

'  Le  ClMpiKC  devrttit  erre  coaipulé  de  cin»  j^j/^îj^j? 
quanieChanoines, quoiqu'il  ne  k  (bit  que  de  FnoreT, 
4J.  les  autres  Canonicats  xpm  été  unis  i'uù  VI. 
i  k  Prévôté,  un  autre  au  Dofcoué.  tin<eiiitit  'STt 
nw  4.  Archidtacrs,  qui  cb  pinUMt  k  «ea 
venu  éjgakmmt,  tin  aune  ankGmbVîcai< 
res,  un  a\irrc  \  la  Fabrique  de  rEptife  ,  & 
deux  qiu  imt  î'tc  part.-pts  en  quauc  ii  que  le 
Chipitre  confère  aux  Eccicjiitiiques  qui  ont 
rendu  lervice  à  l'iigliÉe.   Les  Ditmifé?  de  ce 
Chapitre  (ont  k  Prévôt»  lesquscic  An.bidi>* 
ciei,  k  DmrcD»  k  Chantie  »-  &  l'Bcolteei 
qni  fiait  ardniiMBatnc  dmoines»  Le  Doyen 
8t  l'Ecal&ne  ont  quelque  tetenu  de  plus  que 
les  autres.  Des  4;.  Canonicats  de  cette  Egli- 
fe,  il  V  en  a  5.  qui  font  affe^ez  à  des  No- 
bles, fix  qui  le  fone  i  des  Gradua  en  Droit; 
quatre  à  des  Graduez  en  Théologie  ;  fept  à 
des  Prêtres»  un  i  un  Médecin  -  Prêtre  8c  Gm 
dffii  demi  deux  Servirears  de  l'Eglife.-  tt  ' 
t«-  qui  penveoc  int  poOedéi  par  aonaaliieacB 
de  perbêmes.  Le  itvenu  de  diAqae  Chtnoi» 

ne  eft  d'rrv.  iror  1  rjo.liv.  de  revenu  par  au.  H 
y  a  cncoiC  Jjjh  tt[fe  Eglifc  b.  Grandi  Vi- 
caires, 15.  ou  ;;o.  Chapelains  obirgcz  ï  refi- 
dence  Se  pluiieurs  autres  Chapelains  qui  n'y 
font  point  obligés. 
' Cambni  a  un Goiiyemeur,uo LicUfCtalMde  ^  Ibidem 
Roi ,  un  Major»  un  Aide*liliiar  ii  un  Qk 
pitaine  des  ^anth  La  Cicadelk  a  Ton  Goi^ 
verneur  partKnKer ,  Be  fon  Etat-Major.  Ce 
font  les  Etats  qui  foumilTnt  ici  l'cmmeublfr 
nient  des  Cizemes  &:  le  thaufige  de  h  Cami- 
fon  de  la  Ville,  &  de  la  Citadelle.    '  Ces  flfaid.p^g. 
Etats  lont  compoCez  du  Clergé,  de  la  Nobles-  '^J* 
le  &■  du  Tiers-Etat  de  Cambray  &  du  CMK 

brdii.  LeCleiféeftrepreimt^  parks  IMpi^ 
tes  de*  Chipmet  de  l'Egfife  BdcfrapoStnBe, 

de  St.  Gci  y ,  de  Sic.  Croi*  ,  &  par  les  Ab- 
bés de  St.  Aubert  ,  du  Scpukhre  &  de 
Vaucelies.  La  N()i>lefre  eft  rtf  rt  ifiin.;:  pjr 
ks  Seigfîcuis  dePrCmont,  de  Tliun-S. -Mar- 
tin ,  de  Ligny  ,  d'Anvatiu;,  de  Saint  Olle, 
d'Arleux,  de  Clermont»  a'EGie  *  de  par  ka- 
Gentilsbommes  qui  ont  leur  dennnt  «na'h 
Ville  de  Cattèrav.  Le  Tiers-JEtat  eft  c». 
préfcncé  par  le  IViag'iflMt  de  la  Vilk  de  Cam* 
oray.  Le  Roi  n'a  d'a  itrc  Domaine  dans 
le  Cambrefîs  que  celui  du  Bailliage  de  b 
Fouiller,  qui  ne  rap^jorte  pas  loo.  Ecus  par 
an.  Sa  Ma|elic  ne  letiie  de  Cambrav  8c  du 
Cambrefis  qu'envînn  daquantc  mille  livres 
d'Aidf*  ordinaires  par  an.  Les  Etats  fournis, 
lênt  outre  cda  k  plus  valuC  des  fburr^doni 
le  Roi  ne  piye  que  7.  fols  S.  deniers  de  la 
ration.  Le  droit  fur  l'eau  de  vie  qui  fe  con- 
fume  dans  le  plat  pays  &  quelqufï  impôts  qui 
fe  lèvent  dans  la  Ville  de  Cambray  fur  le  vin« 
la  bière  &  le  bois ,  rapportent  tous  enfanhk 
par  an  environ  trente-huit  mille  livres. 

'  Les  furidiAioos  de  la  Vilk  de  Caoïbny  fnu.j% 
IbKk  BaittiHe  de  k  ftuilUe,  kUaalhat. 
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l'Officiâltr^ ,  le  BjiUJage  du  Can^refîî ,  le 
lîailliagc  du  Ch,ip.!rc  de  TEglife  Mctropoli- 
ntoe,  k  ËjiJluge  ac  Pttvôté  4a  Cbmiac  de 
St.  Gery,  le  Balliage  St  PltvM  AtClMpi- 
ikÙX,  k  Baittijoe  S:  PrcvÔtc  du 
««pitre  de  ^nt  Aubert  &  le  Bajlijjge  Se 
.Jfîtvôté  du  Saint  Sepulchrf. 

Le  BiiUuge  de  h  Fcu.l]«  eft  on  écabliflè- 
ment  des  anaem  Comte»  de  Haiinut  pour  Je 
Ficfdc  la  Feuillée  qiti  cnnfîfte  en  quelques 
Maifom  dans  b  VilJe  de  Cmbny,  &  qui  eft 
je  rctii  Domaine  que  le  Roi  ait  dans  certc  Vil- 
Bailliap;  eft  coinpof<?  d'un  B^M-St. 
'  OB  Hoiiînits  de  fiefs  &  d'un  Grcf- 

«r.  Il  ne  cowiort  que  des  matières  liodaJes, 
&  U  .pprllanons  de  les  Jagnxai  fimt  portées 
au  PirirrDcnr  de  Douay. 

l«it  la  fonôion  de  Semwem',  dans  les  alfiires 
cnoiinelles .  &  de  police  ,  de  quatorze  Eche- 
U^dS-^-  Colfcôeu".  de  deux  Conie,l- 
Mnrrairomatm,  de  deex  Grefficn, ,  &  d'un 
Recf.'cur.    r.c  Gouverneur  &•  Tlnccndant  re- 
nouvcllcnt  fous  1«  jm      Ecijevins  en  Wrtu 
d  une  Comm.ffion  du  Roi.    Quant  aux  au. 
tres  charges,  elles  ont  été  ioBées  m  offic«$ 
peimanens.  &  le  Magiftnt  qaTle*  .  uh»(^ 
a  revendu  celle  de  Receveur.   Le  Maglflnr 
connoitenpremieieinfimce  de  tmitej  les  ,c. 
gOB  civiles,  réelles,  &  pofonncîli.s  cn'rc  1., 
«Hirgeois  Ce  habitans  de  h  VAk  ^  Ijanlitué 
coninu'  .ulT,  de  la  Police,  de,  ^tFarres  Crm,i- 
nellfs ,  des  cas  Royaux  &  privilMiei,  |j 
gco:t  même  en  natieit  Crnninelfe  en  dentier 
«flort;  nui»  demis  que  ce  Pays  eft  fous  la 
damwiioiidbh^nnee.  l'appel  des  Jugemens. 

ï*'!^*'"'  criminelle,  eft  por. 
•fw  Pïrfcmewde  Douay.   Le  Magiftr.rde 
Cambr^y  cnnno.r  iuffi      .ipptllnrionsdcs  fu- 
gnneiu  rendus  eu  première  inftanee  par  les  Pm. 
votés  de  St.  Gery.  de  Ste.  Croix  &  du 
S^pukhre.  &  par  J«  Mayeur,  ft  Bdievhs 
^XTT^'"^  Vilbges  on  H,n«ux, 
dont  le  Cambrtte  cft  corapofé;  cnmmc  ^lIT, 
AtpKiqt»  Village,  delà  ChâteJkn.c  de  liou- 
«imj-   Il  y  a  encore  dans  la  Magiftrature  de 
OniAray  la  7uft,ccdu  Mirché,  laquelle  a  pour 

t>on  dc  S:nio,)ccur,  &  conjure  les  Echevins 
àc  hrc  droit  auxPartiei.  CeTriImnd 

peifconellc.  &  les  appeBariomde  fes Sentences 
vont  du  Parlement  de  Douav . 

L'OflSAîdc  l'Archevêqu^c-  de  C^hr.v  ex- 
frcedeirx  Portes  de  ,i:rird,rhor,5;  l'une  rcclc- 

ccn  les  Offioaux  des  autres  Oiàcifa  a 
&  I  autre  Civ.le  qui  lui  eft  paninilieiftcSi 
™juge  Civil  il  peut  «««ofcredfe  »BK,fa 
«««««o  œaneiie  perionneOe  dans  la  Ville  de 
SS!S'l^^*r'^  Cainbrtiîs  &  en  la  Ville  de 
CjWB^QpibrcfTî,  ou  il  efl  au  choix-  des  I,,- 
ùitii»  de  fe  pourvoir  en  aCuon  perinnndk. 


CAM.  ' 

«  UCoorduParjis,  parce  qu'il  tie^t  f«  fc'. 
«ce.  dans  h  Cour  du  P.!,;!  Arc^epiSp^ 
eft  compofé  d'un  Grar,d  Bailli  SïiEkS 
de,  borgne,  de  tl.       doivent  «ÎTÏS; 
au  n^ore  J^q«<re,  d'un  Procureur  dSS. 
ce,  &  d-un  Greriier.    Sa  iurifdii^nn  *aT^ 
Tonnelle  &.fcod.e;  4^ 

Le  Bailliage  du  Chapitre  de  l'Eelife  Mi-rn,>. 
pol.ta.ne  de  C,«>bray  cotnpofé^îj^Sl 
Sm>o.)«.ur,  de  qu,itre  homraes  de  fieftToo 
inn,.-^(ma„  d'un  Procurturd-office  Se  d'un 

&  baffe.  da.»rE«lilê.  les  Cloîtres. 
fons  dîsChinoiiiei,&dansIcs  Maifens.Tetre. 
Bc  Métairies  qui  apparricnnenr  i  ce  Chipitre. 
on  qui  en  relèvent.  L  appel  de,  Iugcin«,squî 
y  font  rendus  tan:  en  matière  civile  que  cri. 
mindle  va  diredcDient  au  Parkaxnt  de 
Douay. 

Le  Baillii^  du  Ghipkn  de  St  r-n  n  h 
aAm  anAn  d*Oflirien  otie  le  p.  ,  ,  ,  & 
memaiftuKtc  baffe  fuftkcrurh 


■le<Tcïres& 


MitmA  de  eeChapure  dans  2  j.  Vi]W  du 
Cambreft.  L'appel  de.  Tugcmcn.  eniatieit 
civile  va  à  la  Cour  du  PaÈis  &  en  maiicre  «rf! 
niincllc  au  Parlement  de  Douay.  Il  en  eftde 
mcrnc  da  Bailli«cïd«Chapic«de  SieXtoix» 
de  1  Abbaye  de  St,  Atlbeit  fr  de  l'Abbaye  du 
Sajnt  SepukJue,  ' 

CAMBRfeSIS.-perite  Province  de  Fran. 
a  dans  b  Flandre  Franco!  fc  :  elle  eft  d'une 
•Bez  petite  étendue  ,  n'ayant  pas  pJu$  de  10. 
Iieucs  de  longueur;  mais  c'eà  un  pays  bien 
peuplé  &  tort  imiie*  Il  ,  prij  fia  i»»  de 
la  Capitale  qui  eft  Cambmy.  »  Les  mm  ftrié  «  ^ 
à  la  venté  un  peu  féchcs,  mais  bonnes,  pro.*^'*"* 

u'tlllTc  des  Lins  doni 

le  lil  eft  ti  fin  que  cela  a  donné  lieu  l  y  com* 
mencer  la  Manufafture  des  toiles  de  Batiflé 

ou  d.  Cambny.  Les  Pirur.i-e-,  v  font  ex* 
«.rlJcus,  (ut  £04jc  pour  les  chevaux  St  poju' Jet 
n^ourons  dont  b  laine  cft  tr^s-fine  &  ni^ 

le  Ciinbttfis ,  mail  k  *îh  es  éoit  d  une  fî 
(MR qualité  que  roa  9  4t£.àbBgi  de  faap. 


lOffiual.  Quand  l'Offidal  de  Ca/nbiav  iu- 
gc  en  matière  Civile,  3  cft  oUbé  d'en  fiire 

JPpdbtK»  «Q  fioe  porté»  au  Parlement  de 
^^^^'^  C«>J«fc,autianeat  appel- 


Les  habitans  du  Cambte/îs  font  comno* 
«ment  vift  Se  ont  du  génie  pour  lesSciencef* 
Le  pctiple  y  efl  laborieux ,  Se  ne  mniqiie  pa»  • 
d  induftne.  Ce  Pais  faifoit  anciennement  p^ 
ne  du  Royaume  de  France.  "  Voyeî  ce  qui 
en  a  à^dit  à  l'article  pitcedent.  «•  Le  C^.  ,  ru*  - 
«««A.  Outrer»  cSnfifte  en  ^ninTcn 
nonm»,  &  en  lames,  que  l'on  envove  dam 
la  Pnwioccs  voifioes;  &  en  toiles  Aies  que 
JM cmoTe mFtm»,  cû ft  mtL 

I-  CAMBRTA,qoelqtM5.unsontprcKiidB 
qu  aurrefoB  ITfle  de  b  Gnode  Brttigne  At  ' 
divifK  en  trois  partiet.Tavoir  la  Lhoè>rie,  b 
Canteie»  &  l'Albanie  même  avant  qu'elle  fBt 
cotfflue  eux  Romains.  Ce  font  dss  conjcôures 
de  Savans  qui  veulent  1  quelque  prix  que  ce 
f«t  fupléer  par  leur  efprit  ce  qui  manque  à 
rHiftoire.    Vovez  Bretagne. 

Cambria,  mm  Latin  du  pm  de 
GAi  Lts.  Voyez  Gaixïj.  * 
CAMBRIDGE  .OU  Caiukiob.  Vilk 
O*  d'Ao- 
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#Afçlrterre  daiw  k  Province  de  lufcne  nom 
doot  elle  eft  le  prinrip)  ornement  si  caufè  de 
fonUniverfité  qui  c(\  une  des  plus  floriflimtcs 
de  l'Earape.  Eât  cft  ùioét  far  h  Rivière  de 

lie       ^  **•  •*  T*"*    «"«         >  44- 
T.».|l4i^      *"  T  ondrez ,  cfl  le  C^mborhurH 

des  Anciens ,  qu'on  appelle  prefentcment  en 
Ijiin  Qtiuhri^i^.  Du  lemsdc  Ki  . nins, 
c'ctoit  t:ne  de  leurs  principales  Colonies  i  & 
une  des  z8.  Citex  de  Bretagne.  Or  ces  Co> 
kioia  Romane*  avaient  kina  Academis,  otk 
h^euneflêRonMmeft  Bccnnoe^nit  inftnii- 
te  dans  les  Arts  &  les  Sciences.  Lucius  Roi 
Breton,  &  le  premier  Roi  Chrétien,  fut  inC' 
truit  dans  la  Religion  Chrétienne  par  des  Doc- 
tenn  de  Cambrige;  dont  ildeputo  deux  )  Ro- 
ne*  Elvanus,  Se  Meduinus,  pour  avcMr  de 
plus  amples  échircifîemens  fur  quelques  points 
*  de  DoÀrine.  Je  ne  déciderai  pas  >  (i  ce  fut 
h  Roi  Lucius ,  ou  le  Pape  Ektithâe  t  qui 
coida  de  grands  privilèges  à  cette  Univcrfifé. 
Il  efî certain  qu'elle eft  fort  ancienne,  Scqu'el- 
le  a  eu  le  nom  d'Univerfitc  dis  h  fin  du  fé- 
cond lïécle,  lor^  qiTc  Lucius  regnoit  en  Bre- 
tagne, fous  le  Pontificat d'i-leuthere.  J'avoiie 
cpa'eUe  tomba  en  ruine  par  rinvafioii  dcsSaTions 
tcdcsDtaotsdont  hniitut  dilpcr&  icsMii* 
fês;  mais  elles  fttient  nppcIMes  dans  li  Hàtt. 
La  Villr  r'r'\  pis  des  mictiT  firufe  ni  dr^ 
plus  belles  d'Angleterre.  Elle  s  ij.  ou  14. 
Paroiflcs:  &  elle  cft  gouvernée ,  comme  Ox- 
txà  I  par  un  Maire  qui  tors  qu'il  entre  dans 
fi  Ctirgt,  ptite  ferment  de  maintenir  les 
draid  &  la  privikges  rUnivctrficié  iKiMlk 
•  «norité  fin- InL 

L'Univerlh^  a  itf.  Collnes,  dont  quatrt 
s'appellent  Hkltt  ^  fiv«r  Gurr,  Ptmh-H^, 
Tna.n  ,  &  Ciihrriwt  ll*U.  I.«  .lurres  porrcnt 
tous  (c  nom  de  Colkgej  &  chicun  cnrrcticTit 
un  cerriiii  nombi-e  d'Aggregés  (Feileus'j 
d'Etudians  «  qui  vivent  fuivsat  les  r^la  Si 
fiaiuts  du  Fondateur.  Ib  ont  lOIB  des  Cbt* 
pdiesi  0e  da  BibliatiMqna. 
De  tous  cef  Colley  lec  plai  confideniblet 

fonf  ceux  dt  la  Trinité,  de  S.  Jtan.  Mais 
la  Chapelle  du  Collège  du  Roi  l'emporte  fur 

toutes  Ic5  autres.  C*dL  m  Mnrccni  d'une 

grande  beauté. 

^  CMque  CoU^  eft  gonvemé unMor 
rîpilf  quippnele  tftre  de  Mfitr  ou  Mattiet 
homil  cdai'dii  CoHcge  da  Roi  qui  s'appclk 
Prevâtj  8c  cdni  du  Collège  de  la  Rêne»  à 
qui  on  donne  te  Tftre  de  Préfident. 

Carobri','e  .i  jo.  I^rofcfTcun,  favoirenTW- 
olt^e,  eti  Droit,  en  Médecine,  en  Phyfique» 
en  Mathcmarique^ ,  en  Hébreu,  en  Grec, 
en  Arabe  flec.   Outre  un  Orateur  public. 

On  y  prend  le  Degr^  de  Bacliclier  és  Arts 
dink  Carfnc,  l'on maniauc dte k  jour 
pranier  Mardi  de  fuilkreft 
toujours  Dirs  Cemiikrum ,  oLi  l'on  prend  le 
Degré  de  Maître  es  Arts,  A:  celui  de  Doc- 
teui^daiis  les  trois  Facuite7.  Trois  ans  api(-s 
qu'on  a  ctc  fàt  Bachelier,  on  peut  être  re^ù 
jHiÉie  ét  Arts:  fépt  afu apr^  on  pet»  com- 
■tnçer  à  <n  Bncfatlkr  m  Tbéaiogie,  &an 
bnit  de  trots  nMtmHtâsj  pMhdw  le  dejrf 
lie  Doâenr. 

A  h  tête  de  ce  grand  &  illufhc  Corps» 
Aytm Chmiltr,  cboifi .|Mr rUoiwrfi* 


te ,  &  qui  eft  d'ordinaire  on  Se^neur  du  pre- 
mier rang.  A  Cambtigp  on  pcnt  ciioifir  Uft 
rrauveau  Chancelier  de  ttoîseii  trois  anSt  oa 
bien  le  continuer ,  ditramt  ttcitt  cvtifrmfr  StH»- 
m  CmSri^iai^ti  au  lieu  que  ^lui  d'Oxfiitïl 
eft  Chancelier  pour  h  vie. 

11  y  a  .TiifTi  un  Vicc-Chancflicr,  qui  gou- 
verne actuellement  l'Umverfitc  en  la  pbce  du 
Chancelier ,  qui  n'cft  proprement  qu'un  poile 
d'honneur.  Le  choix  du  Vicc-Chancelier  fc 
fût  k  ).  de  NovemlM  chik)ue«aoée  par  ITU. 
nimfit^,  fin  pHircir  éft  iodlpciidnit  de  ce» 
lui  du  Chancelier. 

Le  Vice-Chancelrer  a  au-deflbus  de  lui  une 
efpece  de  Magiftrats  qu'on  appdk  AaAn» 
&  quelques  autres  Officiers. 

CAMBRIDGESHIRH,  Province  Mcdi- 
temnée  d'Angleterre  an  Diocèfe  d'Ely.  £ik 
eft  bornée  au  Notd  ylt  fc  Conwé  de  NoHblc 
-A;  de  Uncoin;!}  l'OrkRt  par  celui  de  SDffbk«att 
Midi  ptr  cehii  d'Effex ,  &  i  l'Ocddcntpar celui 
de  Hiintington.  ^  Elle  a  cent  trente  milles 
de  fom  ,  &  contient  environ  5700C0.  arp«ans 
de  rcrre  &  17147.  maifon?.  Elle  efl  fertile 
en  bled  &  en  pâturages  ,  en  volaille,  en  gi- 
bier ,  en  poilTon  &  en  fafran.  Il  eft  sTai  que 
vers  k  Noid  k  pairie  de  cette  Province  qu'on 
apetle  Mite  d'Ely  eft  marécageufe  &  fujctte 
«nx  dcbordfmtnv  de  l'Oufe  &;  d'autres  Riviè- 
res ;  ce  qui  rend  cet  endroit  mal  fiin  &  moins 
fertile  en  hkd,  riaii  ce  dtfjur  efl  fiipleé  par 
(a  grande  abondance  de  bétail,  de  poiilbn  tc 
de  gibier.  Outre  Cambridge  Capitale  b  feule 
qni  députe  au  parieaiaitt  ks  annes  VUks* 
tautfp  «è  l'ob  rient  mirchié  loiit 


Ely 

Caxton 

Linton 


MfTcIie 

Wi>bich 
SohatA. 


CAMBRIL*,  petite  place  d'Efpape  et)  ,  

Catalogne,  fiir  k  côte  de  h  Mer  MâiRi»*  U.  tjmf» 
pét. 

C AMBRISOPOLR ,  aiiriemie  Vîlfc  E- 

pi'cop'^le  d'Afîc  darr;  le  Patriarcliat  d'Antig- 

chc,  &  fouv  Anaiarbe  Mctropole.  Selon  une 

Notice  qM'Orteliiis  cite  (ovi';  le  nooi  de  Guil- 

bume  de  Tyr  8c  qui  fe  trouve  djns  le  Recueil 

de  Schelflrate^    Une  autre  Notice  de  mi.  ^T,%.f. 

h  met  dms  l'Anbk  «Q£E<bien  on'Anavani 

(  Anicnbe)  6  Metrapcfe 

CAMBRIT*  Mr.Corndlk  *  iSri  VSk  ,  ouu 
de  Frraee  en  Bretagne.  Eflc  eft  petite  &  fi-  * 
tuée  fur  Une  Rivicre  qui  fe  décharge  dans  la 
Mer,  i  cinq  lieues  delà.  Conq  n'eit  éloignée 
de  rrttt  Ville  que  de  fix  lieues.  L'Atîis  que 
Cite  Mr.  Corneille  l'a  trompé.  Combrit» 
car  c'eft  amfi  que  Mr.  Sanlbn  écrit  cemat,cft 
une  Boutade  du  Diocife  de  Kiaipcr«  à  tint 
periie  Beuedeti  Mer»  \  mterieneft  dntiie  I 
rOriciit  de  Pont  l'Abbé,  fiir  b  rive  droite  6c 
Occidentale  de  la  Rivière  de  Qiiimpcrcorro- 
lin,  à  quatre  lieues  5f  demie  de  Comjiurnciu. 
Dans  la  Bretapnc  de  Mr.  S.mfon  ce  Iteti  eft  à 
l'opoiîte  de  Benaudet,  nnis  dans  les  côrev  dé 
Fiance  de  Taifin;  au  bcu  de  Oimtrù  oa 
Cmèrk  il  7  «  St.  Mon  AD»  vis-il-snsde  Be- 
naudet. Le  Neptune  François  charge  cette 
fîtuuion.  Coaiaiii  s'y  trouve  prcfqu*)  <^a- 
ledifliiiM  de  kMcr,  dekRifkredeKîn. 
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«eiM'.Diâ, 


iiodet  y  eft  bemcoup  plia  m  Mîdi.   Combri  mt  r  A«xe  ^'"'^r^»    M«t  Com- 

CAMBRpN-.Abl«ycdcsP.y,.b«d,„,  nu/w  Sl^^'a^?  J-^Jî"  -  ^^^^ 
le  H.unjut ,  à  deux  petites  icws  de  la  Ville   contant  ane  Pr^wl  Hardojiin  foup- 

tant  dAiendue  te  d  aparcnce  qu'on  b  preodroit  cer  Auteur  mai<  il      ^  .  « 

a«  ReKgieux  BemardBB.  Son  Eglife  eft™.  bvta  doK  être  Su  \1  Cam- 
gn.fique,  av  ec  un  g:.,„d  nombre  de  Chapelles  m'ce  ne  «LaZe^ï  cSÏ  t.^^"^  ^ 
toutesdc  rrurbr.,  & Qmées de  riches tabl4x :  «^^'ou  Sre  d^Â l^' 

■   .  fon  jubé     de  imrbfe  &  de  porphyre,  divei^   nis  H  «^o^.  d  Albanie le  Cy- 

.        fHé  par  quanr..c  de  figures  Tmito  2^^^   ™k lî.  3^  'TML'"  "^^T'^""" 
Les  chaifes  du  Chœur  font  parfiitcmen,  bi»  l'Jr':^!':^'''^''' 
travîilieci  &  dignes  de  l'attention  des  curieux 
par  tout  ce  que  l'on  y  voit  reprefcnié.  Son 
^Sî***       '■''«^oiie.   fon  chapitre,  &  fe$ 
)mm  repondent  î  cette  mu^nifiicncc. 

CAMBUNII  MONTJ.S  ,  Montaenes 
de  Grèce  dans  la  Macédoine.   Tire-K  hS^^^^^^T^'^J'^-  ?  ^'^''^  ^ 
t\^t.sy  n.r  nuTUon  en  plus  d'un  end«>it  "  &  nous  ap.   S^S  me  ce  nu Vn^t  ^r"''" 

prend  c,ue  les  gens  d«  Pay,  fcs  nonmoic^   oTîr.!l'L"  '^'^'^"f  '«  Ancient. 

*l«.c.».VoLAjTUN*';  ils  font  entre  rASicmon  en- 
core voiiln  de  âloune  &  le  Paniafus.  Il,  i'  - 
paroient  l'EïynwotîdedcU  PeUjjonie  fuinont- 
Totc  Tripolint  3  caufe  qu'il  y  ir  tiois  vil- 
le, favoir  A  zo:u,,  autrement  Pclagonia  ,  Pi- 
theum,  autrement  Palta,  &  Dotichc.  Pithc- 


Ce  qu,  détermine  le  «„g  de  ces  RivW 
Mercator  qu.  ^to.t  en  peine  de  fww  où  «S 
ne  o^rte  lUvierc,  Ja  p!,cc  au  Midi  OrSS 
de   Araxe.  c'eft-à-dins.  hors  de  l'Afeanie 
oùl'ond«r  l.d,erei<r.   Mr.  de  P  fleïre,' 


iim  ^loit  .lu 


pcd  de  CCS  xMontagncs  entre  elles  t..fi..    U  pays  qui  1Z 


c  AMBUS .  tMfflilaïin  de  J»  Hiviete  de 
Kamp  ou  Camb,  en  Atitriche. 

VI  <  CAMBUSIS.   Ville  Je  rr.thîopic  r„„, 

ë\9,9.X9. 1  Egypte  félon  Pline"*.    Orrcijus  &  k  R,  P. 

Hardouin  jugent  que  l'cII  |,i  même  place  que 
•  i  4.C.7.  Ptolomée  *  nomme  Kai^iSiwat/  TattU»  ,  c'eft-à- 
dire ,  le  mfir  de  OM,.   On  fait  par  le  ti- 
moignafie  de  Strahfln        —  •- 


rvft  I        •       ^  Ancteijf. 

Nord,  la  V.lle  d.  Scamachie  e»  au  toid  Me. 
ndional  de  fon  embouchure^  Cette  KivienB 
que  Ion  nomme  Dtt&iiMiimt  ScHANsiA. 
jrmfe  encore  1„  Vilf^  de  &  de  Chil 

eft  k  JV//-fw*,  &  z-^/^^, 


I.V'        .  r-/;i—  eti-.rc  le  f  jir.l)ylë$, 

K  Cyrus  &  les  Moi.fi,i,.r.cs  cPr  nnmmd  Caj»- 
B  Y  s ,  v  r  j  p:r  li,  Andcn..  Pto;onu'c  met  me 
Rivière  de  cambyfc  dans  ia  Medie  &  c'eft 
celle  que  Mercatoc  â  tne*  comme  je  l'ai  dit- 
r:»iî  ,e  crois  que  c'cft  L  même  que  celle  de 
PLne  déplacée.  CLuant  à  la  Cambyfcne  que 
5aabon  met  auprcs  cïc  Riviac  Ahzon,  ceh 
cette  Rivière  tombe  dans  fc 


"ç/«r  w  wdwnv.   Un  lait  par  Je  té-  iwHonn.^    ■  ,     ' — '•'•"•"n,  cm 

/I.J.I.  ""(ow  <l«  Sn»l»»i'*<iMeeloiV*»t  i.  Cvm  1^',™?        d»»  fc 

«  ,.^B  iSp,  M.  %"ÏMÏv^ur'v^ M. 

CAMBUSUM  ,   tune  des  bouches  du  Gotphe  d'Hcroopolis.  c^ft-à. 

,17*..  n.npc  Won  l'tofcn..' i    C'eft  la  plus  Ocd  wVf'^"'  «";^Panie  dck  Mer  Rou.c  que 

dcnuk  de  toute.    Quelques-un,  S<2  S  ï  o^^^  pf  ^  <<^r.i^^xcà. 

nom  CAMnvs.ut,,.  Al'Eft  dTceî^Soi^  JJ^'^Pl-îlc  '  dit  qu'on  y  rnnfpo,t.  !e.  ,na- 

If^.  de  cet  Xuteur  ont  p^f^ïl-Ï!  I^^JZ^""  ^'^^'^^'^^'^ff^  ^ 
propos  pour  b  Ville  d'Ot iza . 


;t  &af^ 


propM  pourUVilled-Ofiza,  ou  brixaj  cet- 
w  ville  éltar  non  finlemcnt  à  l'Orient  du 
GaDge;  mût  vàmt  au  Midi  du  fleuve  Gn. 
8*' 

CAMBYLA.  Voyez  Cadvi  -v. 
r  ^^A'^'BJSES,  Rivière  de  l'Albanie  .  li 
»l.<.c.ia.  fo  Jrcc  cft  dans  le  Mont  Caucafe, félon  POne*" 

Cet  Auteur  met  la  fourcc  du  Cynu  d-n\  !c 
Mont  Coraxinue.ee  qui  eft  à  rem  ,;.|uer  i  cau- 
fc  du  pafl-agc  de  Mela.   Ce  dernier  dco  .t  jirfl 


CAMECHIA  ,  Vine  de  l'AIbiiiie  Telbli 
Ptolom^  .   L'ancie»  Inteçtfte  lie  Mamb.  f  l,.cu, 

CAMEIA.   Voyeî  Cama. 

habitans  de  Nocera  en  Tr  l:e ,  KncJni  cogncmi-  * 
«  ^  cWi«„.  La  difiaOté  eft 

de  favorr  h  r.n^„^  tt  Cw..l^ ,  font 

deux  /urnoms  des  cMoyaii  d'me  fiaile Ville, 
nommée  pr  les  anclim  ASiWTi*  &  Aw»/*, 


<  I.,.c.x,  le  Cambyfes  &  le  Cy.u,  tout  tnfauble  '    Le  '  j  "™*!îî  ''^"^  * 

Cyrus  &  le  Ombles  fortent   du  pie"d  dî  ï^l^wt™!'""  T"^^ 

Mont  Çoraxique  3cleu.fot.rcesfontîoilîJÏÏ  ^^x!^  ^TT uT""  '  ? 

En  s,?lo,gnant  l'un  de  l'autre  .  ils  .  „  S  ,    ^rtmenr    II               ^'^  f"'" 


£n  s  (éloignant  l'un  de  l'autre  ,  ils  •  coulenc 
loiig-temps  par  l'Iberie  &  l'Hircanie ,  fans  fe 
"gwchcr;  puis  fe  rejoignant  enfin  dans  un 
nwae  Lac  ib  tombent  par  une  nu-me  embou- 

dlUlt  dm*  fe  Golphe    d'H:rr.,„e.  Vollius 

WOUe  que  Mela  s'efttrnn,pé,  ea  ,;veu  coûte 
«lier  d  ordinaire  aux  Corarocntateurs.   Il  eft 


rauiuril 


^'jppuic  même  de 


Ilollîrniu',  qui  dir  cuil-  Jans  un 
ancien  A  de  il  eft  fait  mention  de  QmiUs, 
num  près  de  Nb^n.  Cei  lieitt  ^KMCOt  du» 
I  Ontbne. 

CAMELARtA  ,  nom  Latin  de  Cha- 
MII.URS.    Voyez  ce  mor. 
ÇAMELE'E,  Villed'Afie  dans  la  Cochin- 
O*'»  diinct 


j 
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cNKi  fi  l'on  ï'tn  reporte  k  b  Carrf  du  Ton- 
qnmdrclTée  pir  Daniel  Ta veniwrt  frère  du  f  î- 
ttrtai  Voyageur,  gnnd  VujnÇWr  loî-mane , 
4c fw  1b  MâBoirti de cjm  on  tune  Rditkn 

du  Tonquîn  impitmée  «s  treilîane  Vohmw 

dfî  Vnvac«  lie  T3Vi?riiifr.  Mr.  CnrrteiHf  dit 
en  ciriri;  T.ivtrnicr  que  c'tfl  une  Ville  du 
Tonc[Uin;il  fc  trompe  fiute  d'avoir  remarqué 
qu'il  y  1  plus  que  k  Tonquiit  dans  la  Carte. 
Le  1  ûnquin  eft  borné  par  U  Rivieit  qai  cft 
CDttt  Guafin  Snfoo.  Cette  dmieie  cft  de 
h  Oxhiadiiiitfr  Ondée  eft  bewcotip  pin 
au  Midi  &  par  conrequcnt  plus  éloignée  du 
Tonquin.  Les  côtes  font  mal  orientées  dans 
cctrr  Cirtc  qi:i  cft  la  (culc  chofc  qui  !oit  dini 
cette  Relition  pour  la  Gé<^phic-  Mr.  de 
l'Jflc  î  qui  cette  Carte  n'étoit  pas  inconnue  n'a 

Kji^  \  propos  de  s'en  rervir  beaucoup  dnu 
ée  générale  du  Tonquin  «q,tli  fitt  peide  de 
6  Cane  des  Indes. 

CAMELFORD»,  Bourg  d' Angleterre 
dins  1.1  lVoi.inc<?  de  Comouailles  pris  du  Ca- 
njl  de  brifloli  i  cinq  lieues  du  fiotug  de 
Liutifloo.  ^  O^uteiiMK  Once  eu  nHe> 
ment. 

CAMEUACUM  ou  CahiliaCiiii^» 
Bouœ  de  France  étoit  Oie  eacintie  MiU 
IbnKoyale,  &  le  chef-lieu  d^m  telntini« 

cftnfiderabte  dans  le  Bti'ivoiTt^.  Il  en  cft  par- 
le dans  de  rrè<«snd<!ni  tîtrEirapportf?  par  Dr>u- 
Wtt  datés  d;  la  ^5.  année  de  Clotairc  le 
jeune  qui  i^pond  à  l'an  tft).  de  ).  C.  Il  en 
cd  autli  t'ait  rr.mtioo  dans  ks  Gcfles  du  Rd 

Dagobertidam  une  Oidoonmce  de  doHb  le 
Cfiiii«e  dAvfe  de  CMles  la 

de  foa  regr.c  ;  din<:  des  l.iKm  patentes  de  C\c>- 
vis  n.  donnc'os  en  faveur  de  l'AlAjyc  de  St. 
Denis  &'c.  Il  y  a  tong-tcms  néanmoins  que 
«  lieu  a  ceffé  d'appartenir  aux  Roi?  de  Fnn- 
Vtt  Car  Sugtrr  dans  Sa  Vie  de  LfVjïs  le  Gros 
OKt  le  ChàtMu  [C«MKlMcm»l  au  oamivedea 
Incns  polfcdcz  par  Mathieu  Comte  de  Beau* 
mont.  Depuis  ce  tcms'U  des  Seipiwtr^  parti- 
culiers qui  l'ont  pffedé  en  ont  pris  le  nom 
fc  c'tft  d'où  vient  l'onpme  de  la  Maifcn  de 
Chambly  qui  fis  trouve  au jouid'Iitii  divifée  en 
pluficurs  branches ,  &  qui  n'a  rien  diminué  de 
ftn  «Kkn  tuftre  ni  de  Tes  iklKi^  Ce  lieu 
cft  «mon  encore  è  piciciii  faat  le  nom  de 

CSiM^  tiuAtrger  pw  Boiîrg  avec  Çfiàteau 
à  utK  licuc  de  la  Rivière  de  l'Ifere ,  entre 
l'Ifle-Adam  &  Beaunaonc*  i  qatediftiM»  de 
l'un  &  de  l'autte. 

CAMELIDES ,  Pline  *  nomme  sinfîdt^ux 
Ifles  de  b  Mer  Méditemmfe  fur  la  côte  d'Io- 
hicdans  k  votiînagede  Milet.  Le  R.  P.Hir» 
dottin  Rwjeâore  qu'elles  étoie&t  aiafi  noffl- 
fnëes  \  auft  de  quelques  ânbeneei  qui  te(^ 
fenabloict^t  ailB  WKs  l|ne  Is  chMieMiX  OM 
fur  le  dos. 

CAMCLIONE*,  en  Italien  M  t 
Camelione  y  en  Latin  Cr*5J  ou  CenunMt 
Mom  i  partie  des  Alpes  Mantimcs ,  entre  le 
VicahtdeBiKelonetie&  le  MatquiiâtdeSala» 
m;  mais  <dk  coRMiunique  fbn  mm  i  toatcs 
cc^lsî  q^ii  ferment  k  Vallée  de  Bitrcelonnette 
du  cote  du  Midi ,    &  qui  s'étendent  jufques 

aux  rnuicc'  du  Var  &  dtt  Vttdon  ft  anscDD* 
£ns  de  la  Provence. 
CAMfiLltiE  >  peuple  ifhStt^  \  m» 


CAM. 

journées,  de  l  Euphrate  fdon  Stilbon'.  L*E-  /l■««•^ 
pithete  de  Lhublts  qu'il  ,leur  dome  n'cft 
fort  claire»  &  Calaùbon  a  mlai  de  ooncr 
de  l'obfcuiM  dans  ce  paJage. 

CAMBLOBOSCt.  peuple  d'Afie  da«  la 
Carmanie  félon  Ptolomcc 

CAMEr.OCOMi  ,    peuple  de  l'Arabie 
félon  Etienne  le  Géograplie. 

CAMELODUNUM,  Lbyd  licaioCcc 
mot  data  ridiMnifed'Antorùn*  ft  fttplqiie 
pr  DoMCâsm.  Voyez  CAMVLODVitoii* 

CAM£NA*  le  peât  Bvicde  l'ongbwlto- 
tmine  publié  par  André  Schorr  f  ir  mention 
d'une  Cdonie  aicdi  nommée  établie  pai  Lati- 
mis  Sylvius.  OmiSri  dootc  iTM  nefiot  f« 
lire  Capena. 

CAMENECt  Bourgade  du  Royaume  de 
Hongrie  dmt  rEfdmronie  fur  le  Danube  à 
rOccidem  tt  l  deux  petheelieiin  comnunee 
de  Pecenvaradin.  II  n'eft  remarquable  que  par- 
ce qu'il  a  plu  i  quelques  modernes  ^ 
cherclier  Y^umincitm  dfî  Anciens,  que  d'au- 
tres croient  trouver  à  Salankcmco  qui  eA  plus 
bas  aux  confins  dr  h  Servie. 

CAMENI-POYAS  ,  Mr.  Baudi^nd, 
Vixcy  &  Corneille  appellent  ainfî  des  Monta» 
{M»  delà  Mofeovie  Sq>ientnonele  vert  la  Ri. 
view  d'où ,  en  aUanr  dn  côté  de  la  Duina. 
Ils  jjouttnt  qu'on  1«  nomtne  alnfî  comme  qui 
diroit  la  ceinture  du  monde,  que  kur  lôaimet 
cft  apellé  Stolp.  Sur  quoi  Mr.  Batidrand 
cite  Mdrcator  &  Heibcrfteia.  La  citatka 
n'ed  pas  fidelle.  Mercator  dans  û  Carte  de 
HoiBe  ^cfkCAiiBMOirPoYAiiil  ijoaie»^^' 
l^diee*  k «eèiraie  de b Tenc*  <fiA le  Monc 
Hyperbortfe  des  Anciens.  Il  rr  -  i  r;  :  M  in- 
times dfpuis  rObi  jufqu'i  la  Rivici.  Je  Pet- 
ïora  le  long  du  détroit  de  W^igats.  Le  Ba- 
rr>n  de  Hetberilcia  étoic  AmbalTadeur  de  Fei^ 
dinand  Lieutenant  General  de  l'Empire  foua 
CbarieS  V.  fon  frère  l'an  1^16.  voici  ce  qu'il 
dit  de  cet  Montagnes  après  avoir  parlé  du  raeu-  , 
ve  de  Petzora  '  :  Aux  environs  ae  ce  fleuve ,  ct^^^ÎÎ^ 
pourfnit-il,  font  àa  Montagnes  &  des  roches  «f^iéJT* 
qui  s'avancent  juiqucs  dîns  li  mer.  Les  Ruf* 
licus  les  appellent  Z.if  mnotpoias,  c'eft-à> 
dire,  la  cemtuie  de  la  terre.  Leurs  cîroes  font 
pelées  St  fais  bedK  î  caiif:  des  vents  coati» 
Mudk  ejnt  y  Annent  &  elles  font  la  plupart 
da  «EUit  couvertes  de  Neiges.  Il  y  acSt 
des  Cedies;  (ou  plutôt  qutlqtjfs  atfcrcs  qui 
itfTetnblent  aux  Cèdres)  autour  desquels  font 
des  Zibelines  très»noires  ;  &  des  oifcaux  de 
prayc  de  difircntes  cfpcccs  font  leurs  Nids 
fur  c«  Montagnes;  fur  tout  des  Faucoia 
btitics  qui  ont  le  vol  très-npidc.  On  en  ap- 
porte en  Moffiovie  &  k  Grand  Duc  s'en  ictt 
pour  k  AiSt.  Cet  Montagna  que  k>  indeat 
ont  nommAs  Monts  Hypeiborées  &  fur  b 
(ituation  defqudles  ils  font  fi  peu  d'accoid 
exiftcnt  vcrirablcmcnt  (lins  l'Iimpirc  de  Mof> 
covie.  Elles  font  couvertes  de  neiges  endur* 
des  Dor  la  gelée  qui  les  font  parc^  blanchesa 
&  il  eft  tris-diBdk  «uz  Vomeeun  de  kl 
franchir.  On  dit  ^ëkn  {but  n  ham  que 
quelques  famnet  CWnmiiilia  pour  ceb  par  k 
Priftce  de  MofiMnfiuem  dis«lêpc  jours  k  ca 
monter  nie  >  eooBie  US  pdmtiik  p§  MiindN 
sa.  (bumet. 


Digitized 


CAM. 

'eom^ne  biM  TEkipfae  Ibiffien  qw  dcpim 

commencement  de  ce  fi«fcle-d»  on  ne 
ncri  point  que  cet  Amboflàdeur  n'ait  point 
parlé  oe  ces  Montagnw  avec  U  mi-me  ex.idi- 
tade  <^  les  Goc^rapites  d'aprdénc.  Ces  Mon- 
ttgiDCS  Ibot  dans  le  pays  des  Samo^edes.  £1- 
kf  coDonicnit  i  k  pointe  Ocadœtak  qui 
Ibnne  le  Gdipte  «pû  eO  I  l'emboochure  de 
l'Obi.  A  l'extrémité  eft  k  Fort  de  Seot»  W 
le  Fort  d'Oby.  Elles  coerefW  trwite  fieoe* 
Françoifa  vers  le  Midi,  puis  environ  autant 
vers  le  Sud-Oue{l  mlqu'au  Lac  Kiratis, 
d'où  (ort  la  Rivière  de  Sob*  ,  qui  va  (c  join- 
ànï  rObi,  delà  lournant  vers  k'(>ueft  l'cfpa- 
Ce  de  (bixante  lieues,  elles  vont  fe  ioiiidre  à 
«M  nMre  diauM  ds  Montagnes  qui  s'avwoe 
rm  le  Midi,*  de  fiwte  que  plus  cHes  ^âcn- 

gnenr  de  VOh^  ,  nlus  cllc^  s"écjrtent  de  la  Mer. 
Mr.  de  rillc  qui  les  marque  très-bun  dam  ti 
Cane  de  h  T«m  >  ne  net  foioc  kur 

nom. 

CAMr.KITZ,  Ville  de  Pologne  avec  oa 
Ev&Jt^  tuSapat  de  Gnelbet  ioon  «ne  an* 
»sMlh»tÊ  cienne  Notice*.  Il  hmf  bien  (e  fmétt  de  coo- 

Mi.Ecclcl.  fondre  ce  S[(^c  avec  celui  de  Cammin  en  Po- 
Ttt.f.  nitramc,  comme  fait  Mr.  Baudnnd-  Voyeï 
7*4"  Cammin. 

*  Hmtmr  CAMENIZ'' ,  Ville  de  la  haute  Luface. 
Gcogr.KKg.  £j](  ^Qit  paflUileineiit  eande  &  fut  confu- 
f-i9f-  par  k  Rtt  il  y  a  qnennc*  anoéet.  C'cil 

ine  de  ccOts  qu'on  appeOe  les  SbcVSkMtBix*- 

t.  CAMERA ,  Ifle  de  h  Mer  Rouge  lê- 

lon  Vincent  le  DUnc&  Mr.  Corneille,  le  nom 

me  feroit  prciquc  foupçonner  que  c'cft  la  même 

que  Camarak.  Mais  cette  dernière  eft  fut  ks 

côtes  de  l'Arabie»  au  lieu  que  Vincent  le 

(  Vayipt  Blanc  '  donne  Caméra  à  l'Abiflinie;  d'ailleurs 

**r*t2^J-  k  Voyegeur  cité  k>  difiii^  &  parie  de  um^ 
l^aj.Kai.  1^  1^  ^  Cimucn 

qui  efl  dît-il,  au  Seque<  c'eft-5-dire,  ati 
Chcie,  il  met  de  l'autre  côté  fur  la  cote  d'E- 
thiopie Dalafcia  ou  Dalaca,  Ercoco,  Ma- 
zuan  t  ou  Mczua  ,  (  ÂU^'bva  )  &  au-delTus 
Ibnnii  puis  encore  plushaut,a|oute-t-il,  il  y  a 
rUk de  Caméra  fiijeie  aniS  au Picâe-Jtn  «qui 
a  dein  bons  poits»l\w  m  Midi  faune  anL^ 
vaut.  Elle  a  de  bonnes  eaux.  Se  na  Imq  pnics 
à  deux  cens  pas  de  h  Mert  dans  une  Cour 
ranpiie  d'arbres  fruitici-s,  &  ce  quartier -B  s'a- 
pelle  b  AiM^i^aHou,  ou  AU^ot ,  on  il  y  a  vingt 
ou  trente  Maifons  qui  ont  clucunc  leurs  peti» 
tes  birqiiettes  pour  jetter  en  mer  quand  boa 
kur  farible  8c  vivent  ainfi  de  Pichene>  L'AtN 
lai  de  de  Witnaniqe  l  peu  pris  en  cet  en- 
draît  vae  lllè  nommée  Mtga  ;  elle  me  poroft 
la  même.  Je  ne  la  croi-s  pas  non  plu";  di(ercntc 
de  celle  que  Mr.  de  1  1  fie  nomme  Mmt- 

'  '  1.  CAMERA  ,  le  Bienheureux  lionifacc 
Reâeur  de  l'Univerlité,  &  Ev^uede  Lau- 
fine  &  RtÏB  dapt  la  vieilkflè  dau  tm  lieu 
nommé  CaHMMcà  il  ffloorar  .raa  latftf.  an 

bout  de  quinze  ou  feizi  ans  de  retraite,  rom- 
i  BMilft    "1*  "n  lit  dans  fa  Vie''.    Le  Pcrtrcrrari  a  cru 
Vie  des      que  Caniera  étoit  un  Village  de  b  Franche- 
'*""pmkf  ^  Diocèfé  de  Lauâoe.   Mais  il  le 

trompe ,  Caméra  eft  k  lieu  noflWépRTenmnent 
1*  CAtaau  ou  Camb'w»  \  tant  petite 
deaMoe  drlboMlki:  ce  hcfat  Anit  a<  I 


CAM. 


»  &  il  choilït  fa  retraite  dans  û  Ri* 
ttîe»  il  n'y  a  rien  de  plus  naturel.  La  Ciwrfr» 
ou  Ctumrt ,  eft  prefenteroent  une  Abbaye  de 

Rcligicufcs  de  l'Ordre  de  Citeaux,  &  ce  qui 
prouve  l'erreur  du  P.  Ferrari ,  c'cft  que  laa 
corps  s'y  pardc  cnco;e  J  prcrecit. 

}.  CAMËK.A,  (la  Torre  db)  ou  de 
Cambia  ,  petite  Ville  d'Afrique  fur  la  côte 
Orieniak  de  Bictiane  au  Coblic  de  la  Sydie* 
m'enifée  1  fOiknt  du  Golphc  de  Tim. 
Qjclqucs-iins  prétendent  que  c'cfl  la  Tour  ,  • 
d'HiTcule  H>«»>.<*;  sri^s*  de  Ptoloméc*; 
du  moins  fcs  Interprètes  balancent  entre  Cumi- 
TA  s<  C  oKcvFKA»  qui  eft  un  peu  plus  au 
Nord.  Mr.  de  Tlflie  écrit  ces  deux  nom 
Sambra  &  Carcoom*  &  n'CD  fiit  que 
deux  Villages. 

CAMERE,  ou  Camare«  car  ks  ntm- 
plaircs  varient,  petit  champ  auprès  de  la  Ri. 
viere  CrAthu,  qui  cook  eo  Chkbie. .  Ovide  ^, 
dttdamfes  Faftesf  f^^'' 

^0  fnfi  fifi^  léfU^  Créthiàt  mm 

Jp^lF^^ttf  ^^p^r  ^  ^Sfl^k^^^^F  Jffflffiï  1MP641^4 

La  ftiîte  &  ce  qui  précède,  font  voir  qtu  ce 
lîcu  l'toii  nu  Ix)rd  de  l.i  mer*  &  pii  de  fen>* 
boiichurc  de  cetrc  Rivière. 

CAMIIRIA,  ou  Camerivm,  le  premier   ]  , 
iR  de  Tite-Uve*,  k  fécond  eft  de  Pline'',}  L).'c/.  ' 
anciemis  VUk  driaie  m  tcmtoiR  des  Si- 


CAMEKINA  ,  c'eft  k  même  VilTe  de 

Sicile,  que  Camarina , auprès  de  liquclt,  c'coit 
le  nuni'.  dont  j'ai  déjà  parlé  à  l'unicie  C:a.ma» 
RANA.    Voyez  ce  mot, 

CAMERINO,  Vilk  d'Italie  dans  l'Etat 
de  l'Eglife.  Mr«  Biudnnd  b  met  dans  h  Mar- 
che d'Apone  aux  cnnfina  de  i'Onbcie.  U 
efit  fila  dire  aandois  Vilk  de  fdmbrk  aux 
cofifîns  de  la  Marche  d'Anconc;  cette  Villecft 
antienne.  Les  Géographes  Grecs  comme  Stra- 
bon  &  PtolomCc,  qui  en  otir  iâir  m^nrinn, 
écrivent  Camarinum,  mais  les  Géographe» 
Latins  écrivent  tous  conftammcnt  la  féconde 
f^ikbe  de  ce  mot  par  no  c;  Ortelius  la  coq» 
nnd  nial44ropos  avec  k  Omurium  de  PXoe 
qui  étoit  près  au  Lathim  au  tetritoire  des  Sa» 
bins  &  non  pas  dans  l'Ombrie  ;  où  éroît  Cf>  . 
mtrimm.  Cette  dctniere  Ville  efl  defipnéc 
dans  le  livre  de  Pline  par  le  nom  de  fci  habicans 
qu'ilnomme  CAJunR  i  ts.  Ciceicii'  parle auflï  i  Pro 
d'eux  fous  le  même  nom:  Nt^  Jffntàutùm 
ptfK  Ommifom  fadm  4*  *J»y*aaifc  Silioc 
labctts^dk  auffi  i  fri.  8.  ?. 


fcl  rtjirsi  Liii.iAhM:  LAmcrs 

Ciceron  '  nomme  le  territoire  de  cette  Viie  f  AoWik 
Caners  Acbr  :   /■  ^r»  Oamerti,  Piem»*-*»' 
CJHei.  Ce  mâne  teaicoiee  éioit  anffi  nom- 
mé Aci*  C*aiei(iM«»«  comme  oo  voit  dans 

le  Livre  de  Frontin.  CcQ  auiïi  du  P.iy;  qu'il  m  daOaian^ 

fjut  entendre  ces  paroles  d'une  Lettre  da  grand 

Pompte  à  Domiriuî,  laquelle  fe  trouve  dans  fe 

recueil  des  Lettres  de  Ciceron  i  Atticus  apris 

b  douzic%ic  du  huitième  livre  :    Crhmei  m* 

i*  ftn»  (jr  ùmmi»  «maraMT.   Mail  ttiln'^  ^ 

d  ^JbMdeCefif  *  a  ila  ArCSaaMiiiw /»>i,  i.  «,  ». 


Di< 
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gùHttm  XMbm  Onm  «m  f7.  CAmêai 
m»)  iti  m  pr^$  hgtMtmt  Mw^,  peuvent 
«en  s'entendre  de  b  Vîllc.    Le  R.  P.  Hjr- 

douinmec  Ctmtrme,  dans  l.i  Mirched'Anco- 
ne  aulî-bîcn  que  Mr.  Baudrand;  &  kî  Cartes 
de  Mni;'n  y  placent  auflî  Camaroko,  qui 
cft  II  mt-me  choie.    Les  Notices  npifcopaies 
ne  s'accordent  pas.    Qiielques-iit>e$  tnîttcnt  ce 
SiYgedansl'OmbrkyUfiede  ti£f.  foiuCek»- 
m  Srhi^tt  tin  m.  le  mec  ktDmmm  SfSnm*t  «i  Du- 
•at.Ettki;  çYïé  de  Spolcte,  qui  eft  la  même  tliof^  que 
***^'*'"  l'Ombrie.    Une  autre  Notici:  plus  rccrntc  de 

auelques  ficelés  ne  le  mer  point  dnm  le  Duchc 
e  Spolete  auauel  elle  ne  donne  que  icpt  Evê- 
^  diciiM  GeuaefKx  que  l'autre  Notice luidon- 

M}  nuii  die  met  «e  Sicgc  dans  la  Marche 
d'Ancooe.  Par  oil  l'on  peut  juger  que  les 
bornes  de  ces  Provinces  furent  cluugécs  Jjns 
PefpKe  de  temps  qui  s'écoula  entre  ces  deux 
Notices.  Ia  Marche  d'Anconc  qui  n'a  que 
huit  Evcchcz  dans  b  Notice  antcncure,  en  a 
*  Topog.  quatorze  dans  la  féconde.  Mr.  Baillet  ,  &  le 
^-  ^  Cime. 

Hta^f^  rino  dm  l'Ojiibnc  fe  font  réglez  fur  l'anciieft*- 
nedîvîGon.  Ce  Sii%e  eft aacien.  Probus  fon 
Evoque  fiir  un  des  Pères  da  HT.  Concile  Ro- 
main fous  Symm:.qiir.  Il  nfTïdj  cncorciL:  1 V. 
dans  lequel  on  lit  Cirmeinnnifii  ,  au  lieu  de 
Qimermtii/Ii.  îtolflenus  obfcrvc  que  dans  un 
des  Manufcfits  du  Vatican  on  lit  Oimeri- 
titaus.  Cet  Evédié  ne  rdeve  que  du  S  r.  Siéçe. 
La  Ville  •  eu  «utiefini  des  Ducs  Souvenuis 
dè  h  Maifin'  de  Vnano.  Miis  h  ligne  titutix 
éteinte  faute  de  pofleritc  Marculint,  ce  petit 
Ltat  fut  r^uni  i  l'Et de  l'Ef^lifs  kn:iPaul  lll. 
qui  en  invcllit  d'abord  PiL-rrc  Louis  rar- 
ueie.  Mais  ce  Piînce  s'en  defilU  moiyennant 
l'invcditurc  de  Parme  &  de  PliffincCt  que 
&  feieaiflipe  fiinUk  pollëde  cncoie  aSucUe 
ment. 

CAMERIUM ,  c'eft  la  même  que  Ca- 
MERiA.    Plutarque  en  fait  mention  dans  la 
Vie  de  Rcnnulus.    C'eft  aufli  la  même  que 
,        Camakia  I  qui^roit  une Coloniedcs Citoyens 
de  la  Ville  d'Albe  fondée  long  temps  avant  la 
Ville  de  Roine9  fclon  Etienne  leCéographe& 
rfAmiq.    Dcnys  d'Halicamaffe'*. 
Rflm  I        CAMERON  *,  &  Camoson.  Les  Aia- 
BiW.  Oriia:'  ^'^  sppflknt  <"  ^*  Lan«»e  OArf  Ccwww», 
*  te  {]ue  nous  nommons  ordinairement  le  C^p  dt 
dmaria:  lU  diknt  que  ce  Promontoire  ((.-pîtc 
le  pays  «  &:  la  Mer  des  Indes,  d'avec  h  pays 
&  h  Mer  de  I:i  f'hint,  d'où  l'on  peut  inférer 
que  tout  ce  qui  cH  au  dcli  du  Golphede  Ben- 
gile»  «mmeksRoyaumesdeSiMifd'Aiacan» 
'    *    de  .Peeu»  de  h  CocMnehine,  &c.  eft  cen(^ 
félon  Tes  Arabr^; ,  tm  des  appartenances  de  la 
Chine.  Il'-  dil'cnt  aulTi  quec'cfl  dans  U  Mon- 
tagne de  Cûnioiin  que  (c  trouve  le  plus  pré- 
cieux de  tous  les  bois,  à  favoir,  celui  d'A- 
Idc'(  nommé  par  les  Grecs  Xylnltf,  8c  par  les 
Acabcs  ZM  fjrjUVdt  c'clU<iire,  le  bois 
MT  exceOenee.  Il  v  cnlt  en  ationdHice»  & 
lurpalTe  en  bonté  cdui  que  l'on  apporte  d'ail- 
leurs.   Abdatmoal  écrit  que  le  pays  qui  eft 
.  autour  de  ce  Cap  &  de  cette  moniapne  ,  cit 
fort  peuplé ,    que  les  Arabes  i'appellenc 
li£i.A'o  alna'r  ,  U  fttjfjM  ftUy  Se  qu'il 
con€oeevec  celui  qu'ils  nommint  Bblao  ai 
rvi.  9VL$  u  f*ft  du  ftivTtt  que  nous  ippet 
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HowflidinafatnMDt  le  peys  de  Cifecut»  oa  k 
côte  de  Malabar. 

$.  La  Géographie  des  Arabes  eft  prcfquc 
renfermée  dar^s  eertc  partie  de  la  Terre  qui  eft 
entre  t'Indus,  la  Ma  des  Indes  depuis  ce  ficu- 
ve  jufqu'au  Gotphe  Arabique,  toute  I'AiAk 
jufqu'â  l'Euphrate,  depuis  la  fourcede  ce  fleu- 
ve lufqu'à  la  Mer  Cafpienne ,  puis  en  fuivanC 
cette  Mer  nr  le  midi  julqu'i  quelque  diflaocu 
au  diB  de  rOxusdet  Auictens  qttieÂleCVhon 
d'aujourd'hui  jufqu'au  fleuve  Indus.  Lorfque 
quelques-uns  d'entre  eujc  ont  vpulu  paikr  ces  . 
bornes,  i h  n'ont  plus  eu  les  mêmes  avantages 
ni  la  mt2ne  ex^dïititde  que  lors  qu'ils  ont  par- 
lé des  pays  qu'ils  coiin(H(roient. 

CAMERONËS.  Vom  Camaromis. 
CAMERTA,  ViHed'CTalie.  On  hw^eb 
S  Û  droite  en  allant  d'Orr/:»/»'  \  Kirmni,  dit 
Strabon\   Comme  il  park  auûi  de  Cameri-  il./.p.»»/. 
num  dans  la  mcmc  page,  on  ne  peut  pas  dire 
que  ce  foit  U  même  Ville.    Ortelius  fe  trom- 
pe encore  îl  ce  fujct  &  croit  qu'elle  étoit  h 
méoie  Ville  aae  b  Ouuri»  d'£tienne  j  Se  que. 
Ib  habitans  finit  ks  ÇÊmerUt  de  PKne.  Le 
premier  eft  une  eneur  evideaie*  quant  au  der- 
nier, ce  n'eft  pas  le  lêntirotnt  de  Cellarius ,  ni 
du  R.  P.  HarJouiii  qui  Lxpliqucnt  Cmncrtet  • 
dt  Piinc  par  les  habitans  de  Camennoi  quoi- 
que la  Caméra  de  SttiboB  ne  leur  JÔit  pitnK; 
connue. 

CAMERTES.  Voyez  Camerino. 
CAMICUSt  ancien  nom  d'uœ  Rivière  de 
Sidie.  Mr.  de  l'aie  cidt  qu'elle  eft  la  ffiâne 

que  !c  Halycuî.  Mais  Cdlarius  les  didingue. 
Quoiqu'il  en  Tait,  cette  Rivière  eft  aujourd'hui 
aoellce  Tiums  di  Platani.    Dans  la  Vallée 
ae  Mazare,  fur  une  Montagne  qui  eft  fur  h 
rive  droite  de  cette  Rivière  «oit  une  ancienne 
Ville  au(K  nonuift  Camici»  an  pluriel  «ou 
Camicvs  m.  finguScr.  SHabon  dit  '  :   il  ;  ].«.p.i.j. 
V  a  tofli  des  Villes  entre  ceBes  des  Barbares, 
felqueiks ont  ceffé  d'être,  de  ce  nofiibre  ell 
C/mùti  ,  Rclîdence  du  Roi  Cocalus,  auprès 
de  laquelle  on  dit  que  Minos  périt  dans  une 
cmbufcade.    Diodore  "dit  ce  mot  au  (îngu*  *  l.+.c.8a, 
lier.   Etienne  parle  auffi  de  la  Ville  8c  ditqué 
Cocalus  y  avott  tenu  fa  Cour.    Hérodote  "  •  IjAMff, 
dit  en  parlant  des  Ciettis  &  de  Minos  :  ils 
n'ont  point  vangé  là  mottarriv&l  Camicus. 
Quant  i  la  Rivière,  ViblusSequeftcr"  en  (ait  '  b  ftiM* 
mention.  Ci»»»;Vcj  ,  dit-il ,  par  une  terminaifon 
Greque,  Rivicrc  de  Sicile  d'où  la  VjUedeCa- 
micos  borne  les  Agrigentins.   Mr.  de  l'Ide 
met  Camicus  dans  fa  Carte  de  l'ancienne  Sicile 
fur  une  Montagne  9f  dans  b  Stdle  oiodeniet 
Q  met  an  nifiiie  Seu  PcArAHBtx.A  Rvi- 

NE'£, 

CAMIGARA,  ViUede l'Inde  en  de,^adu 
Car  L   r    1  Ptolomcc  f  Lj.  e.t\ 

CAMILET^E  ,  les  mènes  que  Camë- 

CAMILIANUM.  Voya  dm  l'aiticta 
CiintAin. 

CAMIN.  Voyez  Cammin. 
CAMINA  ,  iHe  de  la  côte  de  l'Afie  nù- 
neure  près  de  Milet  ;  fclon  Pline  qui  dit  qu'el- 
le écoit  l  XXXVm.  mi!l«  de  Platée. 

CAMINHA ,  Ville  de  Portugal  dans  la 
Province  d'entre  Ouero  de  Minhok  A  l'em- 
boBihaiedb  cette daiii<|tvw4^  de  Guar- 

dii 
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du  rju,  en  de  iT/papnc,  &  <bns  fa  Calice. 
Ccra  pljfc  tll  fonifiée  de  quelques  b«ftions 
g»  a  f'^fi  "fi  l'oit  dim  noe  Ifle  qui  en  eft 
.  MChe.   Ce  Fort  «A  I  ttnii  hcts  régulière* , 

h  jumàne  eft  on  Bec  de  Moineau.  Une 
....  Oim4ate  axtvn  k  poite  qui  cft  au  milieu 
VD«eC0antne,&t3  Mer  vienr  fc  brifcr  con- 
le  pied  de  ce  Fort  qui  eft  revêtu  de  Mj- 
^nnene.  Il  y  j  toujour;  Gamifon  dansCa- 
nttnhi,  6c  on  n  déuehe  pour  fan  k  «ide 
tu  r-on  qui  eft  dans  l'ffle;  lequel  a  -foi  GMa. 
««Mlanc  puticulitr.  Ce  Pm  Apoelb  Cam» 

-Notit.  CAMINICIUS,  en  Atkmstid  Cam!- 
Oorm.Med.  Spener  *  fcmble nommer  amfi  I»  Rt- 

C.4- p.  jS;.  viirc  qui  psfTc  ï  Che:Tmit2  dans  ta  haute  Saxe, 
«  i99.       6c  va  (c  perdre  dins  la  MuMe  «1  pays  qu'h». 
bitoicnt  scfrdois  If;  peuples  JJilAtikiis. 

,      CAMiNirZA,  Bourg  dé  !•  M(irfe.  à 
«K  'Milouce  lieuef  dt  Patras  des  dmx  rôtcz 
*V«!»ei.îï"*  '  *  *  "o«  millw  de  h  Mtrr. 

f.l.p.4.  Spon     ne  doute  point  que  ce  Boury  ne  QueO 

tienne  la  place  de  l'ancienne  VilJe  0£.tNUs,& 


wutuKi,'  Siroir 

SAîfHa    SfU»  l'fxcmpUire 
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M.  P.  XVIIL 
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^  ,  «  iifv  US  ,  Ct 

que  la  Rivière  qui  le  traverfc  ne  foie  celle  de 
/•ira/,  que  Paufinias  met  i  So.  (b^  de  Fa- 
tras. 

•fÉm,  ^';^AMmos.li«idehCyrtnaïque,fe. 
Joa  AntMitt*»  i  Rfmt  imlk  p«  de  Beroni- 
ce,  forh  raute  de  Jt  pwÂt  Lmis  à  Akjt- 
tndne.  * 

U^"''    >•  «^AMIVOS  .    Ortelius  *  blâme  avec 
lM;e«i.     ""on  Tmzes  ou  fcs  Copiftw  d'avoir  dUSmté 
deux  foii  le  nom  de  Camicus.  VîBe  de  Sî- 
C««à«»,  dans  un  endroit 
«  Cm«Mm  dant  un  mot.  Voyez  Cami 
co»,  ' 

•  Î-.4.P    ..  ^^AMIRUS,  Ville  de  l'Ifle  de  Rhode. 
^         1  une  des  trois  principjlcs  de  l'Ifle.  Strabon*, 
/If.cx.  Ptolomée   ,  &  Etienne  en  fonr  mention.  Les 
.    deux  pr-nien  ont  écrit  la  féconde  fyllahc  par 
un  ii.  KAfMw,  «qui  a  doooé  lieu  ) 
Interprètes  de  tendre  ce  iMMB  en  Latin  Cnw. 
r«/  ou  C4i0f,iut  fc  troilîeme  écrit  Tf*f.;«:  par 
«n  •  Gmple.    n  dît  que  c'étoit  fa  pirrie  de 
Pifandre  qu'il  met  entre  Ils  l'.x'res  hm-ux 
Les-InteipTctes  de  Ptobmce  h  prennent  pour 

JL^*'^  ç  AMIS  A,  Siribon  met»  aux  ihutieics 
tii  h  petite  Arménie  8t  éth Lanilne une  an. 
cicnoeFortereffc  de  ce  nain  qui  Aoir  déjà  dé- 
«tifte  de  foo  temps.  |I  fait  en  même  temps 
ncMion  de  "a  rimîrenp  piys  où  eroit  cette 
Foitertfl"e;pc:it  ;:trc  k  relev.i-r-on  dans  h  iujic, 
peut  être  ,u'J,  n'y  e-.u-il  nue  les  fortifications 
ticmolicç,  &'qu'»iy  rcfta  une  Ville,  un  Bounr, 
ou  un  Vill^e;  car  ce  nom  fubGftoit  encwe 


r!^^^"»  ^^tmimm  ici  k  ddhnce  de  Se* 
Mille..  LrTabledePeutingef  ^éé^^ 

te  mefures  Itm«aB«  qui  y  font  err.ployé,,  ^ 
^ferent  goe,«  d«  XXI  vf  Mite  LLon.n 
0;teliu.  crc  le  Décret  de  Gratien  où  il  *  »• 
«voir  trouvé  un  Lvé.jue  t-».j/i«  Cï»,>«à 
fe  ne  doute  point  qu'il  n'ait  eu  devant  k^ 
ytur  h  féconde  partie  du  Décret  Caufc  XvT 
0"'">     -c.  J.àùr«,|ite<,y«,V/r./ri 


I>4galailân 
Zanm 

CanilâBi 
SebiflkiB 


M.  P,  XXtV. 
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M.  P.  xvjir. 
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Ces  nombre»  Cotx  les  mêroeî  dan.  l  exemplai- 
rc  du  Vatican  êr  dans  l'Editioti  de  Bertiu*. 
JU»  tlevroent  3  /I  f,  -trouver  les  mêmt.  dan^ 
*  route  de  Cciirtî  à  Satak,  tfe  c^endiatks 


trtn,  jà.    r     -r   -   "t"  ""'^  ^"^t 

AnoJem»  EccUfi^  f,c„4„^^  ^  „:rn-nur,cm 

Surquo.  une  Note  avertir  c;nc  dm,  lc| 
«nena  excmpiairt,  et  mot  Anmjemi*.  fc  lié 
Wemcnt ,  h .,o,r  C*,«/c4«,  C««Jil«         ,  • 

V  nr  n.^'Ti^'"  ^  «I"'  ^  «niîftdrSÎ  * 
.nn.iÏ'"'*'^'"'''"'''™?"'""'  '""'Oit 

apparentmcnt  un  qui  porroit  Cmif^  . 

nghft  d  Afie  dan.  le  p:.a..,c  de  ce 

L  d   r  '^P'^^^P'^'"      '""f  ---une  mm* 

i':>^  ^  été  encore  trompé,  par  m»  fattre  qot 
Je  tmve  dans  les  Editions  rStr.!>nn  IlS 
fur  l'autonté  de  ce  Géographe  q  c  Jf,  7. 
î"iJi«  Vijk  de  la  7J(,J  cnn'r"  din 
i^f- «  •  confondu  deux  puFages  trèî.  ^ 
Aforns  favoir  celu,  qu.  ,''<  Oe^ crfi^fl 
eft  quertion  de  l'Aimtnic,  avec  un  aut«  oî 
d  ÎXÎfl'^.    "^^'"^^   P'^rentemewi.  a-t..^' 

faut  remarquer  que Snabon  ne  parle  nullement 
^  Ahf«,m  donne  jC,rr.,,.,dont.i  ne  s'^ 

de  Ptolomftî  qu'il  y  a  fa.te  d:ns  !e  rcvte 

^lement  befom  de  cor,eft,on.  Ce  n'eft  nî 
XW^.  comme  l'écrit  Srrsbon ,  ni  x«;^,  corn- 

jui-meme^^écnr  6^  ^  „  ^  ^  u  t^,. 

J'  f I»)  ont  fait  beau- 

conp  debrurt  au  commencement  de  ce  fiécle, 
ee  ne»  fw»  une  Nation  particulière ,  mais  une 
Wnde  de  quelques  prétendus  Rcfcrrrcz  qui  ' 
d»m  1  eTperaticc  de  recouvrer  k  l.bre  exercice 
leur  Religion,  avoient  pris  les  wmes  * 


D — >  «Tuitiii  pns  les  arme: 
rant  les  guerres  que  la  Fnnce  &  l'EfiMeW 
fourenoient  alors  contre  les  Pui/fancetUfiS^ 
kMaaftttd'Auilidie.   L.  «wtedcs  C.mi- 
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jMt  fut  dWnt  plot  incoaniade  que  ce  pn^ 

ti  fut  grotTi  par  des  fcelerats  à  qui  ils  ouvri- 
•Rnt  les  priions, par  des dcbiteun  infolvïbles  8c 
par  d«  gens  de  h  lie  du  p:uplr  qui  n'ayant 
iiea  à  pmlre  pouvoient  s'3V3ni:er  pamu  cuit , 
l  force  d'intitpidité.  Les  Scvenes  Montagnes 
du  Languedoc  furent  durant  quelques  aiinéa 
le  Théâtre  où  ils  cxercereiK  kors  cruautcz  fur 
In  Prêtres  &  fijr  les  Voyageais.  La  Fiance 
purgée  de  ces  brigandi.  Cttjx  qa*«i 
itle  finceri-  de  leur  Religion,  (Quoique  fs-jfTe, 
avoît  en|ï5ç;i:7  rl  cette  lever  de  houclitr,  cu- 
rent honte  de  le  voir  corifondits  avec  de  tels 
bandits,  quand  ib  virent  les  excès  auxqueb 
ili  fc  portèrent  dans  b  fuite  i  &  mettant  les 
«nn-faas  pfofitutnt^  fimniftk  que  leur  of- 
Ait  k  Cottr  occupa  un  gnerres  4e  defaoR. 
Plufieun  autres  pafTcrent  en  Hollande,  Se  en 
Angleterre,  iT.fpnt  de Panati&ne  oui  les  avodt 
aninicz  en  Frinec  les  rendit  rrteprifilbles  à  L<in- 
drcs  où  lis  i'cngcrent  en  Prophètes.  Un  Au- 
teur làneux  par  Tes  Voyages,  &  par  quelques 
Ëcritsquc  le  public  lit  encore  avec  plaifïr,  prof» 
fin»  fa  ptume  jafita'an  point  de  recueillir  les 
fféunidui  Mincie»  &  fes  Prophéties  itmàaùm 
qn'ïls  lut  (oumirent.  Il  ne  les  juilitn  dant 
l'erpiÎ!  d:  pcifoune.  Il  ne  fit  que  b'aiïixier  i 
leur  igiwminie.  Le  nom  de  Camifardi  leur 
avoir  c'té  dormî  parce  qu'il;;  avnitnt  la  plû- 
prt  pour  liibits  des  Sarreaux  de  Toile  qui  lef- 
ftmbloier.t  de  loin  à  des  chemilès. 

CAMISINKA.  Voveat  KAMinmtA. 

CAMISSA,Rîviena*Eiliîapîe.  Mr.  Cbr» 
nclllc  fur  !a  foi  du  Voyigc-.ir  curieux ,  livre 
iLiqucl  l'imagination  de  l'Auteur  a  et;  plus  de 
pair  que  Ion  Erudition,  le  décrit  iind  :  ce 
fleuve  prend  la  Iburce  du  petit  Lac  de  Gale 
qui  cA  au  pied  des  Montagnes  de  Je  Lune  i 
roueft  &  vft  fe  décharger  dans  tu  petit  Coi* 

Îhe  qu'on  troatWMAit  le  fm*  Op  de  btmne 
ifperance.  Les  Portugais ,  pourfuit-il,  ap- 
pelientce  fleuve  Xh  Dota;  c'cft-à-dire,  Xi- 
vit>{  Djitce.  Les  peuples  qui  iial>itcnt  à  Ter»- 
tour  Jonc  rvoin.  U  y  ;  quatre  rcrnaïque'-  I 
faire  fui  cet  article,  i.  Le  petit  Lac  de  Gale 
cA  fans  doute  un  Lac  auquel  on  a  donné  ce 
nom  \  caufe  des  Galles ,  paiple  au  Midi  de 
l'Abyflinie.  Jl  a'eft  pas  étonmot  qu'on  Tait 
m»  •  rOueft  des  MonnsMS  d(  b  Lune  d'ail 
tes  Anciens  faifoient  venir  le  Nil,  puis  qu'on 
a  mis  par  les  i8.  d.  de  latitude-Sud  un  pays 
Bagimctro,  qui  n'eft  autre  que  la  Province  de 
Bagcmdcr  de  l'AbilEnie,  laquelle  efl  en  deçà 
du  11.  dcgr^  de  latitu<||:  Nord  ;  c'cft-à-dirc , 
fept  cens  cinquante  lieues  de  15.  au  d^rë  plus 
au  Nord  que  le  prétendu  pays  de  Bagaœctro. 
s.  Lei  MoBnenes  de  la  Lune  decriics  mt  les 
Anrient  fbnr  «iMierîqaadMR  les  dicmmaiicei 
qa'i!<:  y  ont  attacliécs.  Tn  Ifç  fuppDfant 
au  licii,  oij  lei  Anciens  ks  placent,  il  u'y  a 
atjx  environs  at;cun  Lac  d'où  (orte  une  Rivic-, 
re  qui  coure  vers  le  Cap  de  Bonne  Efpennce 
\  :^i  ou  faux.  En6n  on  trouve  bien  ï  l'Orient 
de  ce  Cap  dios  no  petit  Gotpheredboachure 
d'un  ruiflèan  vcsmé  K$  IMur  par  les  Portu- 
gais, par  oppofîtion  i  un  ruiflcau  voifîn  n  sm- 
mé  Rivière  Sal^c,  mais  le  cours  de  ce  ruilTeau 
n'eft  dcpuî*  fi  Source  jufqu'à  fon  ccibouchu- 
re  que  ae  douze  ou  quinze  lieues  tout  au  plus. 
An  lien  que  fiûvaBit  ii  Aippolnin  de  l'An* 
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tew  îl  devitSc  tus  d'cnrifori  qttacie  ttbt 

lieues. 

C  A  MISSA  N ,  ViUc  d'Ethiopie  vêts  fc  Nil , 
A  trois  Keues  de  Oflouda  fthn  Vincw  le  „ 

Blanc  •  yipV 

CAMITS  ou  CMUi«s>  pctileVilledeli^|!||^ 
haute  Luiâce.  C'cft  k  mène  queCAMSNiTt  j 
dont  k  nom  eft  accottrti  d'une  fyllabe  eptieicw 
Baudiand  k  met  ^  cinq  lienetde  k  VUle 

de  Baotzen  8c  i  fept  ét  celk  de  Drefden. 

CAMMALAMMA  ,  Ville  d'Afie  du» 
11  Hc  de  rtrnittïdont  elle  eft  la  Capiiak  fe> 
bn  Mr.  Corneille.  Voyes  Qaiuulaiu^ 

qui  cil  le  vrai  nom. 

CAM  M  AN  AH,  Province  d'Afrique  daiB 
kCuin^fui  k  c6te  d'or.    Il  paroft  ptrjes 
bornes  quehd  donmntDapper     ^quelques  *  AMya 
autres  qui  l'ont  copii?,  que  cette  Province  eft^**"* 
trcs-pctitc  &  qu'elle  dï  i  quelque  diftancc  de 
h  Mer  ,   &  i  l'Occident  de  Rio  d;  Volta. 
Huritiau  le  feul  Auteur  Original  qui  ait  parlé 
de  ces  pays  en  tânoin  ocubire  avec  i^uelqUM  . 
détails»  Biais  kosordieni  netteté, ne kic  auen* 
ne  lllo)tlo^'  de  ttttxt  Firovincct  à  moins  que 
ce  M  fait  ce  qu'il  nomme  Comsiamy»  o« 
Crama*.   Mr.  De  nfîe  qui  a  fait  un  tt^  c  Lene<L 
bon  nfage  de  cette  Relation  neçlige  CammtouA,  P'**» 
&  même  Cammanj  qui  tft  frontière  du  piys 
dt  JutTcr  que  l'on  trouve  fur  cette  Carte.  On 
peut  voir  au  mot  Guinée  un  petit  nombre  de 
leflcxion  fur  la  caufe  de  la  diverlît^  qui  6 
oquveoKN les Riektàaas  andcnnesft  ks  flio> 
demes^ 

CAMMANIA,  contrc'c  de  la  Grèce,  où 
elle  tilloit  partie  de  I.i  Thclprutie.  llticnne  le 
Géographe  dit  qu'on  la  uorrma  cniuite  Cfs- 
TKiNiA.  C'cft  ta  même  que  U  CciTRiA  de 
\K  '  Voyez  ce  mot. 

.  C  A  MM  ART,  ancienne  Ville  d'Afrique 
au  Royaume  de  Tunis.  Voiô  Fidée  qu'en 
donne  M«inol'.  C'cft  une  mcieniie  ViUe»^7,2[*'  ^* 
à  tixns  lieues  de  celle  de  Tunif  du  tôrf  du  ' 
Septentrion,  aïïcz  pits  Jl-s  ruines  de  r.in- 
cicnne  Cartilage.  Les  Hilloriciisdu  Pays  rap- 
p^jrtcnt  qu'elle  3  été  bàiie  par  les  Rorf.ainT. 
JLlle  eft  fermée  dciuutcs  murailles  &  fort  peu- 
plée. Leilnliitans  font  b  plûprt  Jardiniers 
qui  portent  vendre  \  Tunis  des  fruits  Ac  des 
herbes  Potageits.  Il  y  a  dans  cette  cootrie 
de  grands  champs  de  cannes  de  (ucrc  que  l'on 
vend  en  détail  à  ceux  de  Tunis,  fans  en  faite 
du  fucrc  comme  ailleurs:  quand  b  Ville  de  Tu- 
nis fut  prife  par  l'Fmpereur,  lesLlpignoIsfac-  *  ^  '^Jf* 
caecrcnt  celte  pLcc, parce  que  les habitms s'en- 
fuirent à  la  dcicente  de  l'armée.  HUe  ft  nooi* 
moit  autrefois  Vabchie  à  ce  que  dit  AbeO" 
Rachèd  Auteur  Afrioun* 

CAMMIN,  Vîlkd' Allemagne  dans  h  Po- 
meranic  ultérieure.  T.Wt  ctoit  autrttoi'  Lpif- 
tojjalc.  Mrs.  Baudnnd  ,  d'Audifnt  &  pul- 
que  tous  dos  Géoî^raphcs  Frani^ois  difent  que 
fon  Evcque  étoit  fufngant  de  l'Archevcclac 
deCneftKcn  Pologne,  en  quoi  ils  fc  trompent; 
car  ik  confendent  Canunin  Vdk  Hpitnipak 
de  PamerMik  avec  Cànwnitz  «'ViHe  arai  EpiA 
copale,  mail  en  Polopne  fous  h  Metropolî  de  . 
Gnefne.  te  qui  doit  lurptendre  ,  c'tfique  Mr. 
Kaudrand  i  la  fin  de  (un  ortielc  renvoyé  à 
Martin  Zeykrdans  û  Dcfcriptinn  de  k  Po- 
mBcum.  inaïqa'jt  voûtait  citer  cet  Auteur 

.    •  .  il 
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il  lievcMt  le  lire  lui-mciDe  aupara\nnt  >  ou  Vil 
n'cntendoit  pas  U  Langue  Aikmaiidc  en  laquelle 
Zeyler  a  écrit,  comme  il  y  a  bien  l'apparen- 
ce* il  dévoie  k  fiift  «atpiiquer  ce  queditZey- 
kr.  Ce  deniier  cmfjniiwe  les  parole?  de  Mi* 
crrlîu<  qui  a  i?crit  l'Hiftoire  Ecclelîjftiquc  de 
Pom'rrnnie  ,  &  qui  eft  le  mieux  mftruic  de 
Uni',  ceux  qui  en  ont  parlé:  voici  le*  paroles 
mc'ni^s  de  Micri-lius,  raportées  par  Zeyler  au 
m  Bfandeb  i,vrc  oîi  Mr.Baudnnd  nous  renvoyé*.  Ceux 
^Torar.  'i*'*  ^  ^  diffingiKr  Cammin  de  Ca- 
p.  |6/^'  nenitt  en  Folofne  ob  mattflihrefidmced'dn 
Evéqiie,  5:  qui  prend  fon  nom  d'une  Matfon 
bâtie  d:  pierres,  tint  cru  que  Cammin  rele- 
vnit  de  rArclievùht.' de  Giit'nc.  Mais  notre 
Ommiu  de  Pomcrantc  gtt  à  j;.  d.  48'.  de 
Ijtinide>  Se  ^  ^9-  d.  dé  Longitude,  fur  le 
Sivcnov.  feue  donne  pas  cette  polîtion  coa^ 
ne  exaâe.mais  iètileoKst  pour  nporter  lepa*- 
îage  de  Zeyler  fins  le  trominer.  Voici  «oai> 
ment  b  fondarion  de  cet  £viché  eft  nportée 
pjr  Chitrats ,  Auteur  fâvant  &  exaô  de  qui 
JMr.de  Thou  a  cmpnmté  une  infinité  de  cho- 
fes  dont  il  a  enrichi  (on  hiiloirc.  l\hrrinC:a- 
ririus  né  à  Colbcig  ctoit  Evâjue  d  ;  Cammm 
ta  tanennie  l'an  lycc^il  ^vou  iuccedcdcux 
«B  anpinwait  à  Benoit  de  WalAein  Barao 
dins  b  BoMne,  Ac  ^toit  le  xt.  Evêque  de- 
puii  AlTxTr  qn'Otron  Comte  d'AnJcLh  Hvc- 
quc  de  lîjmbtrg  évnr.  fur  le  point  de  s'en  r:- 
toumrr  en  Frjiico:iie  avnit  trabli  premier  F.- 
vcq'iedc  !.i  Pomennitqu'i!  avoir  cor^vcrtie.  Car 
Bo'cflj-,  III.  Roi  de  l'ologne  aynnt  amené  i 

h  F«i  Chrétienne  WatiHas  Ac  Ratibor  qnî 
^totent  née,    Mnoei  de  b  Pomennie  Ci- 

terieure,  Otton  VIII.  Evéque  de  P^'iV-c; 
qui  ûvoit  h  Langue  des  Wendes  lui  ^  pi  le 
en  P.imer.inii  p;iur  y  établir  b  Religion.  Il  y 
•  bipuia  VViitidas  &  fe$  deux  fiK  Cafimir  & 
Bof^flas.  Ce  fut  à  fa  perrualion  qu:  Wratis- 
ht  fonda  un  Evcché  3k  julin  dans  l'ifle  qu'ctt- 
limxnt  l'Oder  &  le  Divenâw ,  Villealon  tà^ 
fcwdée  &  ion  matchande.  Cmm»  oa  ne 
psrnit  a1or<  que  de  la  âimet^  &  Mincies 
de  ^t.  AJclVît  Hvcquc  de  Prague  nu;  ipi^ 
avoir  nrivaillc  à  b  Propjg.iiîan  de  k  i-oi  en 
Hongrie,  en  Poloprie  &  en  PrufTe, avoir  enfin 
éii  maffacré  auprès  de  Fircshauicn ,  &  cnfcveli 
\  Gnéne,  on  confâcra  la  nouvelle  Eglife  de 
|tt1in  lôui  l'invocation  de  St.  Adeberc  Albert 
llminttrn  1 158.  fteatpourSuccelfeir  Con- 
rad élu  par  le  Chapitre.  Les  ferres  continuel- 
les  de  Waldemar  Roi  de  Dannemarck  contre 
.  les  Windales  &  celle*;  d'Henri  le  Lioo  qui  in- 
firlbit  U  Pomcranic  du  côté  de  la  terre  firrme 
'dépeuplèrent  Julin  dont  les  habitai»  déeuer- 

P'  ent.  Les  D.inqis  le  trouvant  ainlî  abanoonné 
prirent ,  te  le  bruinent:  c'eft  pour  cela  que 
l'E  vcché  Tue  rransieré  \  Camin  Ville  iîtaéc  tout 
aupr^,  \  l'autre  câté  du  Divenow,  par  Cafî- 
mirfilsdc  Wriridî^  on  fît  un  accord  avec 
l'Evêque&  le  Chapitre  par  lequel  il  fut  règle 
qu'en  cas  que  le  Sicge  vînt  \  vaquer,  on  ne 
■empliroit  l'Evêchc,  ni  aucune  Prélacuic  que 
dtt  confentement  du  Prince  de  Pomeniùecom- 
ne  en  étant  le  Pitran.  Coniad  Ait  27.  ans 
EvAqne  Or  eut  pour  Suoeeireur  Sifroy  { Sigt' 
fridns)  fous  lequel  ta  tranflation  juridique  fc 
fit  &  fut  confetvée  par  le  Pape  dont  voict  k 
Bref. 
Tvm,  //. 
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Clemens  (  HT. }  Efifiofm  Rtunums  Ser" 
VHi  Strutmm  Dti, 
FimtriAUi  frmi  >  Sigfnét 


StMuimui  cum  civiiaj  (pu  Wtltim  (Julin  ) 
diciimr ,  in  ifui  Stdet  EfifiûpMlis  €jft  JtUiM ,  fnf* 
Itr  gmrréiTiim  inctmmctU,  dijirt*  tffè  frifuis^. 
tmr,  mlmtàfii  S<de$fr,m  f^kmmimEçdf 
Jùt  SmiBi  J^umii  B^ftijU  4jml  CMtMm  On- 
minenfim  f M  ptfitl^itr  tfi     fecmrùr  luibtiitr, 
Datnm  LMtrmi  ptr  aumum  Mojfis  LtUtramn. 
Jii  (Unomîi  viccm  .u/tnni  CifCeU.irii  Ctilcnd. 
Mdii,  mm  11%%.  ^mttî^Mm  N^hi  l.  Ce 
Bref  fera  ci  après  employé  en  preuve  d'une  au- 
tte  dificulté.    C'cft  pourquoi  je  n'ai  ai  poinC 
lait  de  le  raporter  ici  entier.      Les  Ducsde  hsAm' 
FtOOiennMe  afièâérctt  dans  h  fuite  cet  Evécbé  /"'i'  "i" 
)  quelque  Prince  de  leur  Maifon  flc  quoique  J"'^  xjf  ' 
le  Titre  en  cilt  rubfiflc' après  que  ce  pays  eut  "' 
embi  jfTc  U  prticndue  l^cfonmtian  de  Luther , 
il  Alt  <:^rcint  par  la  Paix  de  Weftphalie.  '  La  <  Traite 
propriété  &  tous  les  droit<i  remporels  en  furent 
attribuez  i  la  Couronne  de  Sucdc  pour  ce  qui 
avoit  été  autreftis  au  pouvoir  &  à  la  coOaooa 
des  Dnct  de  la  Pomennie Supemwe,& aux 
Margraves  de  nrandebourg  pour  ce  qui  eft  de 
l'Evêchc  mcmc  &  de  ce  qui  avoit  i-tcaupoo- 
voir  &'  .\  1,^  colUtion  des  Ducs  de  h  Pomc- 
rame  UIccneureiavec  liberté  \  ces  deux  Puis- 
finces  d'en  éteindre  les  Canonicars  à  mefum 
qu'ils  viendroient  à  vaquer.   Cette  Viile  Itif 
nvagéepar  incendie  l'an  itf}o.  firparunau^ 
trc  l'an  1 70>EUe  a  tiois  foires  par  an,  l'une  au 
II.  Dimanche  de  Carême,  l'autre  à  laTrinité& 
la  troKieme  i  I.(  Stc.  Croix. 

CAMMUNII,  Voyt»  Camuni. 

CAMOENARUM  LUC  US  ,  c'eft-J- 
dite  le  boi»  des  Mufest  Boit  dans  Je  voifin^ 
de  RomekkpQroCifeM.  VoycK  Ecikijb 
LvcvB. . 

t.  CAMON.  VtlIedekPalefiinenideçi 

du  Jourdain  dans  le  Cnnd  Champ ,  \  (îx  milles 
de  Légion  '  tirant  vers  le  Septentrion: peut-r 
être, dit  D. Calmée  f  cfrceh  aiAiieoueCA»* 
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i.  CAMON      Ville  de  la  Palefline  au 
ddà  du  [ourdain  dans  k  paya  de  Caind  jj&t, 
Ced  apparemment  la  mime  que  Canton  dont  Ani.  1, 

parle  Polybc  *  &  qui  fut  prife  par  le  Roi  An* 
tiochus.  Jaïr  Juge  d'Kjracl  ,  fut  entend  *J* 
dans  b  V  ile  de  Cimon  dt  kTnbudc  MaulEf  ^ 
au  dcU  du  Jourdain. 

CAMONiCA ,  f fîi/  JH)  petite  oMitie ,  -  .  . 
d'Italie  dans  l'Eiat  de  Venife  au  BreAoblong  gjJ^JUJ" 
de  rOjlio,  aux  confit»  de  k  Valteline.  Cm 
un  pailaee  fixt  flequcoté  de  k  SuiJlè  a  I» 
Ue. 

CAMORA,  Ville  d'Efpagne,  <m  pbiat 
Camoka.  Voyez  Zamora. 

C  AMOUCHE ,  Vincent  le  Bbnc  met  un 
Port  de  ce  nom ,  avec  ui>e  Ville  mal  bâtie  fut 
b  côte  Orientale  de  l'Ide  de  Ceyian  vis-à-vis 
de  la  côte  de  Coromondel  dont  elle  n'eft,dir-i^ 
lêparce  que  par  un  détroit  qui  n'ellgueresphis 
l.irge  que  celui  de  Ci'   l  ir.    Les  Rebtions 

Juipourroient  garantir  b  iicnncnep«rlentpotnt 
eceFW.  ' 
P»  CAMP, 
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CAMP,  lieu  où  une  jrmcc  fc  place  pour 
y  faire  un  le^our  plut  uu  mxai  long  tous  de; 
tentei ,  &  dans  un  iirangetnent  qui  difere  fe- 
laa  la  divm  gtnics  de>  Natiom.   L«  Ro- 
inains  appelloioit  C»^m  Ic$  Cam|M  où  s'arré- 
toiene  leurs  armées.   Ik  les  fbrtifioienc ,  de 
manière  qu'on  n'y  pût  entrer  que  parquatrt  por* 
tes.    Li  premicre  «oit  h  Prctonmr«r    la  tctc 
du  QuDp  dcrtMire  le  quartier  du  Préteur  qui 
répoodoit  à  ce  que  ttous  appcUotis  aujourd'hui 
k  qtisrtier  du  Roi, elle  étoit  du  câté  de  l'£n* 
neoii  &  on  lurtoit  par  U  pour  aller  au  combat. 
A  ciitque  câcé»  c*cft-4<aickdroite  &  à  gauche, 
tuÂtat  deux  nttfa  pon**  <^ue  l'o"  appelIcMC 
principjlfi,  on  les diftin^toir  jinTi  pi-  les  fur- 
noms  de  droire  &  de  rï'i,  le.  I  .  p.uic  Decu- 
nune  «toit  corrcfpo!  ^.:i;r';  i  1^  i^i  Cîoncnnc  :  c'é- 
tait la  plus  élo^ncc  de  l'ennemi.    Ceft  par 
C^-B  que  l'on  faiibit  fortir  du  Camp  les  cri- 
«ânefa  caodaiBa«infii|iliGB.  Lcsioiccidei 
SoU»  écokm  h  plâpn-ile  peaux  d'oè  eft 
venu  cette  exprcffion  être  (bus  les  peaux  (  *fi 
fit  ftUAiu  )  pour  dire  £tre  au  Camp.  Dans 
chaque  tente  ou  pavillon  ctoicnr  logez  dix  Sol- 
dats >  &  c'cft  ce  qu'on  acpclloit  en  Latin 
CÎMtfaAmmaw,  comme  on  ait  en  François  itrt 
éi  Ckmkà.  Lit  Cbef  de  la  Chambré  étoit 
wottïïM  Drmw*  aan  d'où  e(l  venu  celui  de 
Doyen,  que  fm  lénadui  des  ufaees  difcrens. 
Les  Fortifications  do  Cnnp  confilwient  en  un 
folié  que  l'on  crcufoit  de  la  largeur  &  de  h 
pmfendcur  de  huit  pieds ,  &  donc  k  terre  é- 
tant  ;et;ée  du  câté  du  Camp  y  ibrmoit  un 
rempart  que  l'on  munilToit  encpre  de  pieux. 
Ce  n'étoient     des  paliflâdes  fimplei  comnC 
les  Bâcici*niif  dei  pièce!  de  bois  de  chêMoa 
d'unie  boîi  fc  pi»  dur  que  l'on  ponvut  roop 
ver,  iyanr  pluficurs  branches  qui  étant  ététées, 
devenoient    des  espèces  de  fwirches  heriffte 
de  plufic'jr's  poii'"es,  &  fiifo^cr.r  ;i  p::iL  orvî  ::: 
nâne  eâet  que  ros  chevaux  de  Fnfc.  Lorfquc 
fOB  Mlrail  ni  Camp  le  Tribun  aflémbloit  ks 
tRopcsiiion  feukiMDtlcsMiianiitt  Kbic^pau 
tmmelaEfcbfOdcleiirfiilnt  prfierfelcr- 
OKDt  que  perlbnne  ne  dcroberoit  rien  tbns  fc 
Camp,  finis  peine  de  la  Badonade,  ignotni- 
nie  que  les  Romains  craigrxMent  plus  que  la 
mort  &  qu'au  contraire  li  l'on  trouvent  quel» 
que  chofe»  oa  fc  rapporteioit  au  Tribun.  Les 
Romiins  ne  fouiroient  point  de  femmes  dans 
knr  Cmp*   LesGcrmainsaucontraire  yme- 
aote  la»  tanlks  «fia  <itie  fcs  dugen  4t  ks 
cris  dit  pcrfemics  qui  kor  éttuent  fcs  pihtdie- 
res  les  animaflcnt  au  Combat     \  1»  Viftoire. 
Lorsque  ksRonuins  prévoyotentqu'ikretoient 
longtemps  dans  un  C  ^mp  ils  k  fortilîoientd'u- 
M  amiete  plus  folide  9t  plus  duiabfc)  &  ces 
extraordinaMMat 


Les  ïUiinii         Icw  fiiiftfc  d'Esyptt 

mrCherent  oii  rnmp<  :,T,t  ^^uaranre  ans  aam  le 
De(ctt*,on  ne  iaii  pis      iiftc  (i  leurs  Camps , 
jVoyrt    ^toient  quattlï,corTir,Tc  un  le  croit  ave.-  l)ien 
jj^^     de  b  vtailaBbhnce.   Il  Tonble  pourtant  que 
dans  ks  guêtres  que  ce  peupk  (ot  datt  h 
~  "        fuite  Us  cimpoînir  en  ligne  cnoiUic»  coBOie 
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k  Cmip  de  U  AUjtflt  Jivint ,  i  l'entour  8c  à 
qi:e!qur  drlancc  croient  les  Prêtres  &  les  Lé- 
vites qui  cciiu  dcnintz  au  fervicc  duTabenu- 
clc  dcvwent  être  à  portée  d'y  affifter  com- 
mod  L  ment  pour  y  faire  kurs  fondions.  Cette 
Trifaa  anS 'dil|ofiet  à  fOricot  duTa- 
bmucfc  Aaimt  Mom,  A»«n  ét  fa  fils;  au 
Midi  étoit  la  famille  do  Cajchi  au  Coui  jjant 
celle  de  Gerfon  &  au  Nord  celle  d:  Merari. 
Les  autres  Tnbii5  ctoient  plus  loin  du  TaLK.r- 
nack,favoirJuda,l(rachar,&  Zibulon  à  l'O- 
rient; Ruben,Simeon,  &  Cad  au  Midi;  £• 
pbïïa^Miaaflë  &  £ci4«nin  à  l'OcddentiDai^ 
Aflèr»  êc  Nepbdidin  m  Kord.  Koa  Inifc* 
ment  ce  Camp  étoit  coupe'  par  des  rues,  mais 
encore  entre  les  Tribus  il  y  avojc  des  plates 
qui  tcnojcnt  beu  de  Marcha  publics  &  Jofe- 
phe  ^  dit  que  ce  Camp  reOembloit  i  une  Vit-  t  Aaû^  L 
le  bien  rangée &lHen|x>Iicée.  Qucloues-unsont  h  <• 
•TSncé  &ns  preuve  que  k  Camp  oes  lùiëlitet 
•voie  dmite  milk  pas  de  long  &  autant  delir» 
ge.  Les  luift  d'apréfcnt  prérendent  que  le  lieu 
fcphis  étonné  de  l'Arche  n'en  étoit  qu'à  la  dis- 
tance du  chemin  qu'il  cft  permis  de  marcher  au  ' 
jour  du  Sabath  fans  l'enfnindre.  Au  Itrrede 
Joruc  il  cft  ordonné  que  l'efpace  entre  l'Arche 
&  le  peuple  foit  de  deux  mille  coudées.  L'en» 
ceinte  où  étoicnt  ks  Lévites,  étoit  nommélts 
Can^  de  Levi*  8c  cclfe  <à  éiokot  ks  douie 
Ttihiu  iftit  nommée  fcs  C<inp*i  des  TfnlFlitR. 

J'ajouterai  ici  une  Hfîc  df-  Camptn  i  d:i 
Peuple  de  Dieu.   C'eft  D.  Calmet  qui  au  la 


%1i  Mont  $q>her« 
te,  AdvonAiMU 

xy.  Macéloth» 
i8.  Tahith, 
l'j.  Tbaré, 
jo.  Mcrca, 
ji.  Hêfmoiw, 
}ï<  Mozenitk»  pcm» 
tùt  fa  nitine 
Kazeroth, 
}J.  Béné-Jacan, 
54.  Mont  Gagad  ,  * 
jj.  JetdMU,  peut-^re 
k  même  auelesSe* 
pukJiRs  de  cooioi- 
pilôencrt 
iS.  Hebrona, 
Elath, 
Afîongaber , 
Mozeroth  >  OU  fc 
Mont  Hor» 
Silmona , 
Phunon, 

4i.ObodathauOfaoiiv 
Jébmm, 

44.  Zared. 

45.  Mathan, 
4  6.  NahalicI, 

47.  Bamoth  Anton* 
4S.  Diboo-Gad, 
^  HehDoa-IMil^. 


t.  t^Muanet 
im  Socodti 
].  Etham, 

4.  BeeHéphon , 

5.  Sur  la  Mer  Rou- 
ge,après  leurpas- 

"6«» 

6.  Au  ddért  de 
Sbr» 

?.  Bilan» 
.  Elim, 

9.  SurhMcrlUni- 

10.  Au  ddvt  ds 

Sin, 

11.  Daplua» 

IX.  Alus, 
I}.  Raphidim, 

14.  Mont  Ortb, 

15.  SinaV, 

16.  Ty:':-  i  oa 
Ernbraiement; 

t^.  Sepulchres  de 

CoDci^oaifle» 

19.  Hafërath, 
zo.  Rethffla, 
îi.  R( 
rés. 
aa.  Lebna, 
Bcfla* 
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On  peut  voir  lux  Articles  pittîca- 
llers  ce  qu'il  y  a  eu  de  retnirqunljle  pour 
b  Gô^phie  ihm  la  plûpart  de  «s  Campe- 

Thcmus  Rhœ ,  qui  â  ^t^  en  Ambalfade 
au  Mtçol  .donne  Une  id^  fuperbe  d'un  Camp 
qu'il  ■  vû  dnn  cepoys-ià.  A  l'encré  de  b  ten- 
te in  Roi  énoit  une  bngue  haye  d'elephans 
qui  porroient  chacun  une  tour  :  aux  quatre 
coins  des  tours  il  y  avoir  quJrrehsndwolpîdir 
tjfc-tn?  jîune  drvjti:  ]i  tour  un  fauconneau 
monté  fur  fon  affût  qni  portoit  un  boulet  de 
b  groflèur  d'une  bal:  de  Jeu  de  Paume,  le  Ca- 
œaicr  âoit  denierc  II  y  tnk  trob  cent 
de  cei  Elephms  êe  environ  fis  autncde 
parade  qui  étoicnc  tous  couverts  de  Velours, 
mviillé  avec  de  l'or ,  avec  deux  ou  trois  ban- 
deroln  d^rtr^ ,  pîufieurs  per(bnnc5  i  pied  cou- 
roient  devant  avec  des  outres  pleines  d'eau  pour 
arroTer  le  chemin  par  où  il  dcvoit  paflfer.  Les 
Tentes  du  Roi  avoient  bien  deux  Milles  At>* 
gloif  de  circuit.  Ellci  âoient  cntooféei  d'u- 
ne iwdk  in  fKftt  nx^  pv  ledehoR  te  qui 
p«r  te  dedans  émir  peinte  de  <R««rlèt  figures 

comm;  fnnt  no.  tapifTen'îs.  Toute  Tenceinre 
avoit  la  forme  d'un  Fort  avec  fa  boulcvans&i 
fcs  courtines.  Les  pieux  qui  portoient  ces  u- 
piflèries  avoient  au  haut  un  gros  bouton  de 
Cuivre.  La  foule  étoit  panât  ï  l'entrée  des 
tentes  du  Roi.  Les  lOïKi  des  Seigoeun  f- 
toKnt  toutes  de  dilcieiitcs  liiiniei  te  de  dife- 
rentes  couleun  ,  les  unes  blanches,  les  autres 
vertes ,  mais  toutes  dreffées  dans  une  aulTi  bel- 
le difpofîtion  que  les  ipparrcmen"!  de  nnç  plus 
belles  Maifons;  ce  qui  mrut  i  l'Ambairstleur 
Anglois  une  des  plus  belles  8c  des  plus  magni- 
fiques chofes  ^u'il  eut  jamais  vues.  Tout  le 
Camp  pmtflbit  une  belle  Ville.  Le  Bagage 
te  les  tucfCï  cttfaams  de  1^  Année  n'en  «- 
k  fymettîe  i»  h  beauté.  Ce  qui 
efl  de  plus  furprciimt  c'efl  qu'ils  ont  tous  de 
doublrs  tentes  fi  un  double  équipage  Se  pen- 
iliinr  qii  ;ls  l'ont  campez  en  un  lieu  ,  ik  cnvo- 
yent  au  lieu  où  ils  lavent  qu'ib  doivent  cim- 
per  les  tentes  8c  les  rncubts  qui  ne  leur  fer- 
vent point  Se  tout  cela  fe  crauTe  tout  ditSét 
lorfqu'ils  y  arrivent.  • 

Les  Camps  des  Turcs  ne  font  gueres  itioins 
ma^ilîques ,  fur  tout  lorfquck  Grand  Seignetir 
efl  i  l'Armée.   Voici  le  raporr  qu'en  fjit  un 
M  Mr.  Ri-  témoin  oculaire  *  d'autant  moins  fufpeâ  que 
c«M  Hilt    fa  Nation  n'a  jamais  été  accuRe  (f  admirer  trop 
*  Mal"»-  aUSmeot  ce  qu'elle  voit  dans  les  pays  étrangers. 
?**  *'*     LotentS  mient,  dit-il ,  dreffées  fur  une  peti- 
te Endneooe  4c  ColEne  ï  une  lieue  8c  demie 
de  Coaftantihople.  On  en  comptoir  envîfon 
deux  mille  qui  éfoient  rangées  fins  ordre  Se 
(ans  fymerrie.    On  voyoit  au  milieu  du  Camp 
celle  du  Prince.    Ttlc  furpilToit  toutes  les  au- 
tres en  hauteur  auflt  bien  qu'en  ntagnificence. 
Le  dedans  étoit  relevé  d'ime  riche  broderie  d'or 
ac  les  piiers  qui  fiiutenaient  ce  Tupabe  Fi< 
vttion  «oient  couvens  de  plaques  d'or»  l'en- 
ceinte de  fe*!  murailles, s'ileupermisd'exprimer 
aiijfi  ce  que  les  Turcs  nomment  Ptrdek,  ren- 
fermoit  tous  Irt  offices  du  Serrail ,  tous  les  dé- 
tachcmens  &  ks  appartnnenspour  les  Pages,  & 
des  Chimks  ou  Calnnets  de  PUifance,  pour 
l'Eté.  A  k  droite  de  k  tente  du  Giand  Sei- 
gneur on  voiioit-  ede  du  ptonibr  Vîlir»  qd 
Ttm,  IL 
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ét«l  II  riche  &  fi  fomptueulc  que  l'Auteur 
cité  l'auroit  crue  la  plis  belle  du  monde  s'il 
n'as'oif  pis  vu  li  rrctme'e.  Voici  un  plus 
grand  dc'rail  Je  l'iir.irc  de  ces  C  .mps  donné  par 
le  mcmc  Auteur  Les  Janiiljifes  &  toutle  iltatanfi 
rc  Re  de  l'Infantetie  ÙtCt  leur  quirtiér  )  h  i^te  <k  llBmt«« 
du  Camp;  leuis  tentes  CUVtiwment  celle  de 
leur  Aga  ou  GAiénl.  On  voit  au  milieu  du  **  **' 
Camp  1rs  fiipcrbcs  Pavillons  du  Grand  Vifîr, 
du  Kiahi»  ou  Lieutenant, du  Re^s  Efft,uli  ou 
Cîiancclicr ,  du  DtjitTdjr-B4chM  ou  Grand 
Tréfoncr ,  8c  du  Oififter  KUhUfi,  ou  Maîti« 
des  Cérémonies.  Ces  (îx  Pavillons  occupent  une 
snnde  étendue  de  tctnin  te  kilTcnt  iu  miGca 
creux  une  place  font  <mpk ,  an  centiede  bquel' 
le  il  y  a  un  Dais  magnifique ,  fous  te rucl  on  pu- 
nît fe  (Tsmiftels,  Ac  où  ci-i:\  qui  jccompigncnt 
les  Officicn  du  Divan  k  mtticnr  i  couvcit 
du  Sokil  &  de  la  pluye.  On  voit  aulfi  dans  le 
même  efpace  le  Chizna  ou  Tréfor  dans  de  pe> 
tits  Coffres  entaflèz  l'un  fur  l'autre  en  forme 
de  Cercles,  autour  duquel  il  y  a  quinze  Spo* 
Us  qui  font  k  gnde  toutes  lé  nuits.  'Proche 
ée  ce  quartier  font  1k  tentes  des  Bachis ,  des 
Be|!s,  drs  Agis  S:  des  aatrcsperfonnesdcdit- 
tinftjon  qui  avec  leur  fr.jlc  ïuite  font  un  des 
plus  cnn(idcrab!«  Cnrps  de  l'Armée.  Derrière 
ceux  li  on  voit  le  quartier  des  Spahis  &  de 
ceux  qui  ont  foin  des  Chevaux.  L'Artillerie 
&  lesmuninoBS  fimc  placées  hors  du  Camp  I 
Il  droite  du  VHir.  L'Auteur  cit^  vp^  avoir 
vanté  encore  ta  ifai»nificencc  de  ce-,  tentes 
dit  que  les  Officiers  de  diflinflion  or.t  korj 
tentes  &'  leurs  Equipages  dnub'ci,  comme  je 
l'ai  remarqué  du  M;->gol  ,  tout  ce  bag»ge  «Il 
porté  fur  des  chevaux ,  des  mulets  8c  des  cha- 
meaux.  Ce  double  Equipa  multiplie  le 
nombre  des  bétes  de  charges  qui  fint  néccs* 
Êiics  pour  k  tnnf^ae  alui  des  Innûlietqiit 
en  doivent  avoir  foin. 

Plus  louables  que  les  Chrétiens  dont  tes  ar- 
mées (ont  quelquefois  fxpofces  à  de  grand»  dcf- 
ordrei  par  l'ufage  exceflîf  du  vin  ,  &  des  li- 
qiieun  qui  enyvtent,  ils  ont  grand  foin  d'en!-  ' 
pécher  qu'on  n'en  vcnik  dans  le  Camp.  Deat 
ou  trais  jours  avant  que  T  Armée  arrive  cn  tut 
lien  on  y  envoyé  des  Ofliden  pour  mettre  te 
Scellé  fur  tous  les  lieux  où  il  y  adu  vin  ^-  pour 
faire  dés  défenfes  très-exprelfes  d'en  vendre. 
Leur  fobriété  les  rend  fages  ,  vipilans  ,  fou-  ' 
mis.  On  n'entend  aucun  bruit  ni  aucune  dis- 
pore dans  leur  Camp ,  le  peuple  n'eft  point  fou* 
lé  par  h  marche  de  leur  armée.  Ils  acheticnt 
toat»  &  payent  tout  de  même  que  des  hôte* 

SoîkiMiitdMsdesAniieiges.  On  ne  voit  point 
ans  «ors  âmps  de  Mères  qui  fe  viennent 
plaindre  que  l'on  ait  ravi  ou  viole  Ictus  filles, 
te  pîrfonr»e  n'y  vient  demander  Juftice  pour 
avoir  été  pillé  ou  pour  a  .  oirre^  quelque  dé- 
pbifir.  Leur  Camp  ell  toujours  extrêmement 
net  &  on  n'y  (auroit  voir  k  moindre  ofdures 
on  Ait  des  tiona  proche  de  chique  KiiK  pour 
aHeratfx  necciBte«namrtnes.CestTouf  fenten- 
vironofî:  de  groffc  toile  afin  que  ceux  qui  ont 
bcfoin  d'y  aller  ne  puiiïcnt  être  vus.  Lorlqu'ils 
font  pleins  on  les  couvre  avec  de  h  tcnc  & 
on  en  fait  d'autres  ailleurs  ,  qu'on  envirnnnc 
de  b  même  Toile  qui  étoit  anuprenuers.  A  mil 
il  n'y  a  aucune  Meté,  ni  aucune  ptianteur  daas 
leur  Caiapa  bob  plus  que  du»  ici  Vilki  In 
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p'u5  nertt5.  LorTiqu'ih  iraichcnt  pcndmt  Ifs 
erando  chaleurî,  \h  (ont  partir  les  bêteî  de 
Mgagc,  environ  i  k[>'.  )i cures  du  ibir>  nais 
k«  Bachat  k  Giand  Vifir  ne  purent  i|aV 
pris  imnutt.  Qn  poitt  émnt  eux  tmr  de 
Pi;nh;.iux  quc  leur  clïitc  igak  prefque  celle 
du  jjiir;  ceux  qui  portent  ces  flambeaux  fonc 
des  Arabes  d'aupics  de  Dirnss  &  d'AI;;>;  les 
Turcs  les  nomment  Aia^agiitr.  Ces  flan- 
baux  ne  font  pis  comme  nos  torches  «  mais 
ils  font  fiits  d'un  catain  bois  redneux  ,  &  ils 
l'allument  dans  un  rehaut  qu'ib  portent  au 
bout  d'un  bâton »ce  qui  n'cft  fu  mcâoign^ 
de  ces  efpeces  de  ùtmx  dbnt  on  vdt  encoie 
Il  fiç L  c  djns  Tes  anciennes  Tapillêries. 

Lis  ik^fwin*  ou  les  Arabes  du  Defert  qui 
font  dcfccndus  des  Iim.ilitr?,  on:  untrrmmcre 
de  camper  qui  vrailonbUbicroent  eft  trt»  an- 
cienne &  la  mcine  que  celle  de  leurs  ancctresidoDt 
il  cft  bit  mention  dans  k  Ptadietie  d'Ilaye. 
•  Cimvfit  •  fit  campent  d'oidiniire  (îir  k  mut  daCuRî- 
n:<;  qi'.'i''-  ■ip?clkiir  c'cfl-î-dire  pnnd 

Jir,  rîi  il  n"\'  T  pfjir-t  d".irhrC4  <]u;  ki  pUlfJcnt 
rnipctlicr  de  dtcouviir  d.'  loin  roi;s  crux  nui 
vont  &  qui  viennent»  aCn  de  a\t:c  paslur- 
pris ,  n'ayant  rim  ^ue  cda  ï  craindre-  Ils  ont 
des  dm^cs  d'tMt  wn  »  «a  des  niilTcaux  dans 
In  Valtaas  Ar  des  MtmBes  pour  b  fuUiftan» 
ce  de  leur  Bctail  ;  ils  décampent  dcll  quattd 
il  n'y  en  a  plus,  &  vont  fe  poflcr  dans  un  autre 
lieu  de  quinze  jours  en  quinze:  jni:rs  ;  tout  3uplus 
d'un  niois  î  l'autre.  2  î$demaurent  tout  l'été  fur 
ces  Colincs  en  avançant  toujours  vers  le  Sep- 
tentrion i  &  lorfque  l'hyver  commence  à  re- 
venir i  \h  s'en  vont  de  mcftK  peu  ï  peu  vti-ik 
Midi  jufou'i  Celârée  de  Palefiine  âc  hors  de  . 
renceinte  ae^  MontagnCf  du  Mont  Cannel.  Ils 
nniptrit  J.mv  des  Vallons  OU  fur  le  rivage  J;; 
l.(  McT ,  ou  il  y  a  quelques  AdbriiTMux,  i 
l',ibri  du  Vent  &  fur  L'  fibb  i  pour  n'avoir 
point  l'incommodité  des  boues.  Les  hoouncs 
&  le  Bétjil  logent  akm  tous  pâMoâe  pour 
*£tfe  phuduodcnent.  : 
Let  Ptinm  ont  des  tentes  d'audience  8e 
d'autre?  pour  leur  logement  ;  il1ts  fout  de  roil; 
bbnchc  couvertes  comme  celles  des  Torcç, 
mais  beaucoup  plus  legercv  ,  &  plus  .niées  i 

Krtcr  &  à  tcodrei  11  y  a  toujours  plutieurs 
«rctaotb  de  Damas  oui  fnivent  le  Camp  de 
,  l'Emir.  Jb  ont  des  nurtes  blanches  toutes 
pleines  de  Ciiilês  &  de  Coffres  remplis  de  tou- 
tes finies  de  toikt,  d'&ofès,  de  bottes, 
de  (ouliers,  derdUes*  de  brides»  &de  tou- 
tfs  les  cttofes  dont  les  Arabes  peuvent  avoir 
bcfoin  >  ils  vendçnt  comptant  «  ou  troquent 
leurs  Marchandifes  contre  les  denrées  du  pays 
fur  lefqudbs  ils  profitent  beaucoup.  Tlsfour- 
i^llènt  tout  ^  iJuH  6m  pour  les  Ahifons  des 
EniitfqHiipiqrcnttKC  beaucoup  de  pouâm- 
8ié  tout  ce  m*Ht  lenr  ont  promis  ;  in  s'en  ra- 
pfirtcnt  de  bonne  foi  su  Mémoire  que  ks 
fklsrclunds  leur  donnent  ileiquch  prcmitut  des 
grains  Se  du  Bétail  en  p,iytmcnt  quand  ccb 
les  accommode  ieeipr;>queinent.  C'eft  une 
efpecc  de  mcrveilk  de  voir  que  ces  Arabes 
qui  vdctu  fur  les  chemia$t  Usu  (î  gnu  dO; 
Ucndansle  Çamp,  où  tout  cft  onveic  tc'iicn , 
rte  ferme.  Les  Marchands  quirtentfbuvent  leurs, 
tentes  &  ki Jeot  Icun  Mvcbandifes  ét}ll^)« , 
fins  4|iirit  o  oRivegaanis  Je  mfindrr  içqdÉiqt. 
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Rien  n'eft  plus  fimplc  que  ks  mcubk?  de  ces 
Araoes.  Ils  ont  des  coures  &  des  panien 
couverts  de  pt*u  pour  ferrer,  &  pout  tranlpor- 
ter  kuis  bardes.  Ds  ne  font  gueies  phis  de. 
deux  henref  )  détendre  leurs  ternes  ft  à  d^ 
camper  quand  il  fiut  fuir  &  changer  de  !isu. 
On  cha/gc  tuut  ccb  tn  tiès-peu  de  temps  fut 
des  chameaujt  &  fur  des  boeufs.  Les  hom- 
mes montent  i  cheval  ,  les  PrincciTes  fur  des 
cavales  ou  fur  des  chameaux  qui£  leurs  lér- 
vantcs  mènent  fx  k  licol  *  bs  femmes  de 
leurs  Sujets  vont  doucement  ï  pied  portant  les 
enfans  qui  ne  fauroîeot  marcher  Se  cooduifent 
le  Bétail  &  la  Maiiofi  tout  cnfembic  ;  les 
hommes  ne  s'erobaraflênt  point  de  tout  cela  i  ils 
marchent  avec  les  Princes  5:  le  tiennent  tou- 
jours en  état  de  combaire.  Comme  le$  Arabes» 
font  toujours  en  campagne  &  le  plus  éloi* 
gnez  qu'ils  peuvent  de  toutes  fortes  d'Hahit»- 
timi»  te  ifi'ii  p,'y  a  dans  les  Uemi  qu'ib  oc^ 
cupint  ni  rue  m  nûfi»  pour  s'tditllër  adk 
cens  i\  qui  l'on  i  afiaire»  ils  marquent  lesche- 
mins  pjr  les  mêmes  termes  dont  nous  nouslêr- 
vcus  fur  Mer,  hors  qu'ib  ne  conuillent  que 
ies  quatre  vents  principaux.  Pir  exemple,  fl 
l'on  va  checcher  quelqu'un  dans  le  Camp,ib 
répondent  a  iU  tiré  au  Midi  »au  SeptcDtrioi),  i 
l'Orienteaàl*Oce|d«^)  on  nienpeutaprendie 
autre cholé quand  ceux  )qui  rons'adrcfTcneia- 
vent  pas  prccifément  le  lieu  où  il  cil.  Des  que 
l'Emir  cil  couché,  il  n'yaphis  de  lumière  dans  le 
Camp,a(în  de  n'être  pas  vu»  de  loin  parles  en-  : 
nemis.  11  cfl  vrai  aullî  qu'on  n'ofcroit  y  ^ 
border  la  nuit ,  car  il  y  a  une  fi  grande  quan-  ' 
tue  Je  chiens  qui  veillent  toujours  Se  qui  $0' 
t^nt  de  côté  &  d'autret  qu'il  »*cb  nndratt 
qu*un  qui  abboyât  pour  éveilJer  &  pour  at- 
fi':nbkr  tous  les  autres.  Cei  chiens  ne  fijnt 
p.is  jccoutumcz  J  voir  ilkr  des  gens  dans  le 
Cntup  à  lieure  indu;  &  ils  d^'OrennCOt  lOtlC 
ce  qui  en  voudroic  approcbtf* 

Les  TurccaMU  on^enc  taen     in£me  . 
<|Be  ks  Arjbeit  «wc  cette  ^cwiceijHeieian  * 
tentes  (bot  bboches»  qu'ib  fiiat  oueuxmnibby 
^'  qu'il  ne  leur  manque  rien  de  tout  cequle^ 
néceflaire  pour  la  commodité  de  b  vie. 

l  es  ^'ti^enem  ont  nuifi  quelque  fingulatité   t  Ltifiir 
dans  leur  nunicre  de  canipo-.    Leurs  Camps  ^l'I  *^"^  . 
ou  Armées  font  compofécs  d'un  nombre  de  e.jJTiji^ 
t.-ntcs  par  lefquelles  on  compte  au  lieu  d'£s< 
cadrons  &  de  Bataillons.   Les  tentes  Ibnt  de 
fonne  ronde,  capables  de  contenir  trente  per- 

ItMines  ciMunodânenc  :  les  dievaux  font  attacbtz 
au  piquet  par  un  pied vflckfhanims  fimt  mis 

dam  les  tentes. 

Chaque  tente  cil  compofcc  d'un  Betik^  B^- 
tbi ,  d'un  OUUe  Bmhi  ,  d'un  f^tktlurJff  qui  . 
a  foin  de  la  tente ,  des  proviiîons  &  haidcs  tt 
de  17.  OldM^  ou  Solikts  qui  ibnt  en  tout . 
vingt  hoounet  de  Combat ,  outre  quejqties 
Mjureî  armer  pour  le  fervics  de  b  rente  & 
1.1  conduite  des  animaux  qui  portent  le  ba-  , 
pij^e.    Chaque  Soldat  ne  porte  que  Ion  ii.ljl 
&  ton  fabfç  &  ne  s'embanlle  d'aucune  autre . 
chofe.   La  Hi^ipubliquc  fournit  tes  Vivies>.Ce . 
la  cfaeni»'9ii  jddIçis  à  çh»qu«  enie  po^r- 
poner  viwm  ,  nntes, 
malades.    Le  Bagage  marche  ordinAireroeoc 
dfiv^t ,  detorte  que  lorlque  les  Soldats  ani- 

TRM>,  il*  qrc«t       <m  qo(  de  'fe  lepoftt , 
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Ir  de  nungCTt  tnnvapt  leus  catHne  prête  ï 
leur  vnvée  doutib  idovcnt  quelque 
pour  le  tendemiin  nntÎB.   Lonqull  bit  un 

Camy  d'Al:;tr  le  O.y  nomme  un  Aga  8f  un 
Çbayi  pris  du  noinbic  dn  Av»  Bacni?  ,  le$- 
<|MCU  ont  fout  d:  h  [iifticc  de;  ce  ("irap  tint 
avik  que  ciiaipclle  «  n'étant  pas  permis  aux 
QOdMdidiA^  In  SoWancnuicuneiàçon. 
n  faut  qu'ib  >«iatt  km  fMattt  i  l'Agi  > 
t  oittt  ««Me  ln«  M  fipbiprwvint 


CAM. 


««7 


qui  y  mtti 

l'exigance  du  ns.  Le  Pçy  nomme  aofli 
deux  Chaoux  pour  rcxécution  de$  ordres  de 
fAga  &'  d<\  Chavi. 

La  Cavakrie  e(l  diAribuéc  de  mcmc  par  ten- 
te» de  vingt  pcrlbnncs  avec  les  mimes  0(fi- 
qafi,  Cbtvatut  de  charge  8c  quelques  Maures 
4r  |llHi>  F*W  le  ibonge  &  le  foin  des  Che- 
twn»  Qb  flUVOJW  toutes  les  apnées  au  prin- 
timps  tfoii  Omps  ou  Armées  d'Alger,  plus 
ou  moiiH  fortci  félon  qu'il  pjroic  néceflaire,  fa- 
voir  le  Camp  du  Levant,  le  Camp  du  Ponant 
S(  le  Camp  du  Midi  :  chacune  de  ces  Armées 
ioindre  le  Camp  particulier  du  Bcy  qui 
4lit  (•  commander  >  &  qui  fe  trouve  cqCiÎiif 
fui» vm k Wki* HiutiW'  LeBoreom* 
nawW  fofi  CiMif  «I  Soovcnm  •  I  i'cicep> 
tion  de  h  [uOire  qui  eft  rcfcrvée  )  l'Aga  > 
c'eft  dans  les  occaflons  de  confequence  fcule- 
inent  (lu'il  aiïcm  1^  i  n  Divan  où  il  préiîde. 
Ce  Conseil  eû  compolc  de  l'Agii  du  Chaya 
ét  ds  tous  les  Bohiks  BacUs  >  qui  donnent 
kuri  avis  chacun  leko  iim  MOCUoeti. 
1|  pldpart  des  pays  A 


Ear  b  fuite  des  Maures  i  la  vequedes  Aniiéci| 
■  Bey  fait  porter  du  Wfciiit,  de  l'huile  8c  les 
.  ■  aiurc5  Piovifions  accoutumcc5  Sf  fait  conduire 
des  bocuft  &  des  moutons.  Toutes  cesPro- 
vifîons  ont  déjà  été  exigées  des  Nhurcs,  ex- 
cepté le  bifcuit  dont  ils  n'ont  contnbué  que 
k  bled.  Les  Maures  de  la  Campagne  fta^ 
aiOinc  «uOi  mus  ks  Chameaux .  les  Cbevauc 
ft  ks  MukR  néctflàires  pour  remplieOT 
qui  peus'cnt  manquer  pendant  la  ~ 
qui  eft  ordinairement  de  fix  mois. 

Ces  Camps  des  AlgCrii-n;  (ont  pnur  m:iin- 
lenir  les  Araoes  Bc  les  Maures  dans  kurdevoiri 
pour  kver  k  Cstéctt  ou  k  Teilte  qu'oa  fiit 
pijrcr  doubk  à  ceux  ^i*']r  font  caairÛQdit» 
pour  exiger  dei  «umiLutiont  des  paye  qui 
ne  (ont  DIS  tout  i  fiit  foamis»enfin  mut  ac* 
qtierir  de  nouveaux  Sujets  8c  des  trioutaires, 
fuivant  l'adrelTe  ou  le  tonrapc  Jfs  \jcy<-  ,  qui 
marchent  quelquefois  aiïcz  avant  daiw  les  de- 
ferts  du  E^kdulgeridt  fuivant  les  avis  qu'ils 
ptuveot  avoir  de  quelque  Nation  dont  l'accès 
s'«ft|aikiipaffibk.r 
f  CMane  fci  Pqr*^  fimt  depuis  lon^ 
kHiâtie d'une  ({aciTt  prrfque  conti- 
nuelle, il  eft  fouvent  arrivé  qu'un  mcme  lieu 
a  fervi  de  Camp  alTez  long-temps,  &  ,^  divcr- 
fes  rcprifes  aux  armtc^  lic  1  Jii:  ou  de  l'autre 
Puiflance.  Tels  font  k  Cimp  tùt  Pittt»  8c 
quantité  d'autres  qui  font  notnmez  dans  les 
Mcmoiits  dtt  temps.  VoyezksArtidesaaniat 
Camfo.  a  réprd  des  BeoimniiiiaCAim 
par  ks  Latins,  voyez  Castra. 

CAMPA  ,  Royaume  des  Indes.  Voyez 

CAMPiE,,  Vilk  de  U  Cappaden-d^n  k 
m  Ut'  -  '  É^iiinn  11  ^lîi  Ma  Mmk  \ 


t.  CAMPAGKA,  Vilk  du  Royaume  d» 
Napkidaq»  k  I>riiKifiauté  Uhcrient  pèi  des 

fragantdc  Conza,niai',  :!  cfl  uni  à  pcrpcruitéi 
celui  de  Satnano.  La  \  cioit  autrefois  au 
Prince  de  Monaco,  &  n'eft  qu'à  onze  milles 
de  b  cote  de  h  Mtr  de  Toi  Line  &  i  feizcdc 
Salerne. 

1.  CAMPACNA  OI  SUOIAA,  Vojtt 

CAltPAONANO .  petite  Rivière  d'Italie 
an  RoTaume  de  Kapks ,  dans  b  Principauté 
Citerieure,  elle  palTc  près  de  Martorano ,  de 
Savuto  &  d'Altilia.  Les  Cartes  de  Magin  âc 
deMrs.SanfoonommentccttcRivicrtSANUTO 
&  Savuto.  Mr.  Baudrand  ^  donne  pouri  U. 
noms  Latins  GnfifpuMn,  Séiiéimt  Adirmii 
jkknu,  OcMurw.  11  y  •  bien  de  k  con> 
fiifion  Bi  dedans.  OeiLnu  ëlpitane  Bourgade 
vpifinc  de  l'ertibouchurc  de  la  KmeaStiiMuii 
ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  iamais  eu  rien  de 
cotnmi;n  ;u'Ci.  U  Rivicrt  d'Acherut,  ou  d'vf» 
fiw«i.  Pour  Qtmft^namn  ,  c'eft  un  mot  for- 
par  quelque  Ecrivain  barbare  i  en  il  dk  in- 
ompu  %.  (DUS  les  anciaic  Lam 

t.  CAMPAGMB .  ce  flut  i  divtis  fên 
en  fait  de  Gdqgnphie.  Quelquefois  il  fc prend 
pour  uiM  Ftrineunic,  où  la  vue  n'eft  bornée 
que  par  l'Honfon.  En  te  km  on  d;t  une 
Campagne  de  dix  lieues, de  vingt*  de  trente 
lieues.  Mats  comae  b  mot  dt  PukH»  tSt 
moins  fuict  à  l'éjuifiNuetje  craii  qu'A  iw- 
«Init  inkox  t^en  fendr  dm  cette  figtnficatkm  t 
oo  dit  auflî  en  rak  Campagne. 

ï.  CAMPAGNE, le  dit  auffi  d'une  Ter- 
re qui  ert  propre  l  are  labourée  &  culti- 
vée; quoiqu'elle  n'ait  p:s  cette  égalité  de  tcr- 
raioi  &  qu'elle  ait  des  hauts  &  des  bas,  en 
ce  fera  on  dit  :  les  Campagnes  du  pays  do 
Caux  lônt  tris  feniles  en  bled. 

y  CAMPAGNE  ,  t'eptead  dus  k  feu 
oà  ki  'tttins  einpioyoieiit  k  mot  de  Rm ,  par 
eppoltlioa  I  b  Ville  :ainfi  on  dit  une  Maifon 
de  Campée,  les  gens  de  la  Campagne, être 
à  la  Campagn:. 

4.  CAMPAGNE, fe dit  d'un  petit di(Hiâ« 
OU  même  d'une  Province  toute  entière. 
I.  CAMPAGNE ,  (  k  )  petit  pm d'Italie 
DiuM  de  Mtka  :  c*eii  k  panK.Oiiimle 


(lli|af. 


«MI  tenitoke  de  Pav»  Ar  la  plus  pnche  dè'cet* 
te  Ville.  Elk  cil  fepsrée  de  k  LooidiM  par 

le  Tefîn,  fuivant  la  Remarque  4e  jAdOMBO*. 
fio  cite  par  Mr.  Baudrand 

ï.  CAMPAGNE  DE  NEUBOURG, 
(  b  )  pays  de  France  en  Noraandie»  au  Bail- 
lia^a  cTEvrtux ,  entre  k  Rivière  d'Eaie  tr  le. 
Lieuvin  dont  ^  eft  fcpirde  par  k  Riile.  Elk 
eft  au  Nord  de  k  Campagne  de  St.  Andr^. 
Elle  prend  ce  nom  du  Rourg  de  Ncubourp. 

^  CAMPAGNE  ,  Mrs.  Baudrand  &  Cor- 
neille mettent  une  Ville  de  ce  nom  en  France 
dans  l'ArmafTHsc  fur  b  Rivière  de  Douze»  i 
quatre  lieuf^d'Eau/ê  vers  Ig'' Midi.  Caoïpasoe  jTvfUk 

3.  m  Vibge  dAlfaukoiliir  k  boid  Om».  UmST 
de  k  IlimM,  à  Mkfinle    demk  de  GaK  Bm,*  k 
cogne  8t  ï  l'Orient  d'EauJc.  * 
4.  C AMPAGNE DE  ROME, quelques- g'a^  "*"' 
uns  difent  U  Champagne  de  Rome.  Malfiré 
b  odfiBBiakMe  dtt  iKWid  «e&utpascoofbndie 
ce  pqr>>q>l  cft  feLâ-nvMdeiaacxos.avec 
9*  j  cdal 
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rdui  qu'ilî  nnrriirnicnt  Ciimféorit  ti  <jui 
ell  préfcniemenc  h  Tm*  4t  ùàmr  dans  le 
Royaume  de  Naplet.  Qooique  la  Campagne 
de  RonK  réponde  au  Lstium  des  Ancien*,  il 
ne  r«ut  pat  pietidre  ce  riport  dans  l'exaôc  ri- 
piuiir'.  Lrs  boTir^  nVii  fnnt  pii  p-.r  tout  prc- 
cifémem  le*  n>cine«.  Le  Laiiym  étoit  raitcr- 
mé  CTtit  le  Tibre,  le  Urit,  aujourd'hui  G»- 
rigUim  ,  &  ( Am» ,  maintenant  le  Ttvirmt. 
Lw  peuples  qui  l'habitoicnt  ftoient  au  rwmbre 
de  cmq  ilc»  Lintii>ks  R(itii]e9*lesVoUqiics» 
kt  ^ues  Ar  Te«  HenMqoe?.  Ce  fut  )  ce* 

Petiplfî  <)uf  le^  prcrnlcf(  R(îiiuin<;  commen- 
cèrent \  Cîire  fc[irir  U  force  de  kun  armc";. 
Quoiqi:c  l'on  ne  comprit  ordinairenifnf  que 
cinq  peuples ,  ils  éioicnt  nânmoins  partages 
CBtfe  «ttx  en  on  grand  nombre  de  Colonies  qui 
avaient  prit  leurs  Boms  des  prinopain  atdraics 
qo'ik  habinicm  >  tek  ^mt  k>  AkmA  ùâ» 
les  Latins,  les  Ardi«its  chés  les  Rutules  SfC. 
ce  que  j'explique  plusaulongaunxJtLATtUM. 
Aii;o'jrd'(iui  In  Campagne  de  Rome  a  des  bor- 
nes beaucoup  plus  étroites.  On  donne  ce 
nom  aux  pays  qui  fe  trouvent  entre  le  Tibre, 
k  Teverone,  Terracine  9t  le  drifli4t»9.  Ainfi 
elle  a  le  Tibre  du  côté  de  l'Occident  qui  la 
fipait  du  Puriomme  de  l'Eglife  Au  Sotto- 
tnon  le  Teverone;  )  FOiient  fa  Tcrte  deLa> 
bout,  &  la  Mfr  m  Midi.  Deforteque  fa  plus 
grande  étendue  ,  du  Septentrion  au  Midi, pri- 
fe  de  Lifcn/a  jufqu'.m  Bourg  &  C;p  de  S. 
Félicita  fe  trouve  de  40.  Milles  ;  &  d'Orient 
en  Occident ,  de  i.-înquant(-cini|  Rite  fi  OU 
le  prend  de  Fbva-Tem  \  Rame. 
Qlioique  ce  Pays  (bâ  dut  k  VoiGl^ge  de 
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la  Terre  de  r.nbour  <]iii  cfî  le  Terrain  le  [Jii> 
fertile  de  l'Italie,  &  le  mieux  cultivé»  <©• 

Cendant  il  ne  produit  prefque  rien  Br  On  le 
ifie  en  friche.  Ce  n'eft  p.i^  que  fa  fitiiarion 
ne  ft>it  avantagtufe  &  que  Terres  ne  (oient 
rrè',  ï)onr>c<.  CcR  plutôt  psrce  que  les  gros 
impt'jfs  que  l'on  a  mis  fur  les  grains  ont  dé- 
goûté le  Laboureur,  ainfi  que  l'ufage  oii  e(l  la 
Chambre  d'achetier  le  bkd  i  bas  prix  poar  Ir 
vendre  \  uB  plus  huit  aux  Boulangers.  Ota 
peut  dite  que  tour  ce  que  produit  la  Ompo- 
gne  de  Rome  ne  fert  ^lus  qu*)  b  volupté  de 

q'.iclquti  I<nmnin^  qui  y  ont  des  M.iifor»".  de 
C  ampagne.  (")n  a  vu  des  années  où  le  produit 
du  l'jy  1  t  '.  quatre-vingt-deux  mille  fcpt 
cens  ioixante  *c  un  écus  d  or,  dont  ioîxante 
&  quatorze  mille  ou  environ  ont  été  pour  la 
Chambre,  6t  k  refie  à  peine  foflUioit  pourks 
■fiiîs  le  prix  des  Imacs  que  l'on  payait  «ne 
piopriétaim. 

L'air  de  la  Campagne  de  Rome  pifTe  pour 
n'être  pas  fnri  faiii  :  on  en  stiribtic  U  cauft 
AUX  tnaraisde  Piimptina,  i  l'humidité  du  ter- 
rain ,  à  b  négligence  que  l'on  a  de  cultiver  k> 
Terres  qui  font  de  vrais  deferts,pcut-ftrepotni^ 
roit-on  l'attribuer  aufli  au  nomlne  inRnidemtF 
fuies  qui  7  fontt  du»  lefquelks  k  maovitsnr 
pcor  lé  renAnner.  Les  einx  cependant  y  font 
faines,  fur  tout  celles  du  Tibre  Le  Pape 
fe  relcrve  le  Gouveniemene  immédjac  de  cette 
Province,  il  y  met  fciilemeot  Un  VlGMV  qp 
fait  fa  rcddence  à  Frufîiione. 

Voici  11  divifion  de  b  Campagne  dC  Rone 
que  k  P.  Briet  ooui  a  doooée. 
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CAMP  AN,  Bourg  de  France  dans  h  Bî- 
gorre  fur  l'Adour. 

I.  CAMPANA,  Village  d'Inlie  au  Ro- 
yaume  de  Napîrs  >  dans  b  Calabre  ritcrieure 
i  une  lieue  d'Umbrjticodttoôc^duCouchaïK. 
On  le  prend  pour  raodmie  Cmacmuia 
Bouig  des  Lueaoieafc 
% .  C AMPAKA  t  Bea  Rmarqaalile  I  canlè 

de  (c5  bains.  Il  efl  en  Italie,  au  Royiumc 
de  Napieit  dinsb  Terre  de  Labour ,  pris  de 
Poozzol.  On^ciMt  ijK  ^àoît  andenacflxnt 
Cambre. 

êUatiac.  î«  CAMPANA,  (Capo)  Op  fur  ta 
'  «été  de  la  ToCcane  prèi  des  nnocs  dé  ren- 

fnfmltMMy  à  deux  Sencideb  VîRede 

Piombino  vcn  le  Couchant. 

CAMPANEL  ou  Cahpaner,  c'cft  fé- 
lon Mr.  CornejUe  une  grande  Cité  d'Afie  «u 
Royaume  «le  Cambaye.  Il  ajoute  que  ce 
liit  indcBiiaiieK  11  demMRdefeaRab.  Il 
9B  cne  IDCUO  gpianr. 

t.  CAMPANIA,  ou  Cahpoma  cwtat 
Excnpbires  de  l' Itinéraire  d'Antooin  ne  s'ac» 
coident  pas  flir  l'Orthographe  de  ce  nom.  Les 
Editions  de  Simler,  de  Zurita  &  de  Benius, 
lifent  QrnifcnA.  Zurita  trouve  cette  leçon  au- 
toriféepar  un  des  Mantifcritsdu  Roi  \ 
curiaL  Celui  qu'a  fuivi  Henri  Etienne  dans 
fim  Edition  de  Paris  151a.  porte  aulli  Cuta- 
|MMMtf£ieBnii|it  da  Vattcin  a  OmmimU,^ 
ce  qin  pentaecnfcrkqaeAion,on  lifoitCc»»- 
gj,fMtjt  dans  la  Ni  ricc  IT.mpire  **  avant  que 
k  P.  Labbe  eîi-  kibilic^i^  Cimptia  dan;  l'Edi- 
tion du  Lrr.ivrr,  .v  il  prc-tnci  l' v.it-'i-ii'T  ,  ''il 

ht  dungeant  en  Qaftiitavm  veut  àtrt  unC«> 
blRt.  Simler  s'accommodoit  fort  de  Omt4- 
m ,  qu'il  difoit  ctieavjoutd'kHi  CâKuuk  L»> 
xiut  knip^nc  <^e  t?éÊ  la  «liMM  Vfte  tfà  fl 
(lé  nommée  PcrrxTTM^A»  dans  les  Afmaies 
de  Hotif^ie  au  lujet  d'Attiia.  6c  cft  ip> 
pcllife  aL'jnurd'bai  TUTTIJI  te  far  lafiMl* 
grois  Aooai. 

1.  CAMPANf  Al  nomLatndeli  CltaM* 
>4iGin.  Voya  ce  aioc. 
].CAl&AMlA,iiaa  LarindeCAMMCHâ* 
voyex  Campaona. 

4-  CAMPANI A  FOELTX ,  Pnwince  de 
l'Ancienne  Italie.    Elle  répond  i  peii'  pris  i 

ce  que  noua  apeiiom  pc^fentemeat  h  Terra  de 


tdxMtr  au  Royaume  de  Naples.  Elle  ^roit 
entre  le  I^itium,  le  Sammum  &  k  Pictmim  Se 
1.1  Mci  inférieure.  Sttjbun  Ciccron  ^  FTo- 
ru5  *  ,  &  les  autres  tuteurs  anciens  louent 
beaucoup  ia  fertilité  &-  la  beauté  de  cette  Pio- 
vince  ;  te  c'eA  ce  que  ngnifient  Ibo  nom  mo^ 
dmieift  ranaenne  EpithéR  d'Imucttlt  i{a'd- 
fe  avoir  Batnfbô: 

Le  P.  Brict  '  dit  qu'j-icier.ncrrrnt  c:tte 
Provint-e  étoit  feparée  du  Territoire  de  Fjit-r- 
nc  pv  le  foUnrno ,  mus  q'.ie  les  Romains  s'd- 
tant  rendus  Mairrrî  d:  ce  Pays,  te  Gar^&M 
étoit  devenu  h  borne  tommiiBe  entre  le  Lt» 
tium  &  b  Canqiaoie,  de  fxpa  cependant  que 
qtKlqttcï  VtBes  «r  Vîl^ges  du  Lirtum  fe  trou* 
voient  lîttier  au  drl?l  de  cette  borne.  Le  mê- 
me AuTair  '  ajoute  que  lc5  Limitet  du  côte 
de  l'Occident  éroicnr  en  tir.-nt  une  Lrpnc  de- 
puis SinucQiî,  S^n'>juiq»'Mi  mont  Apennin, 
en  pa&nt  par  le  Mont  MaOique  Mmie  Dr*- 
tm%  fit  qi»  cette  JL|gne  ^oit  4  (èparatton  d'à- 
iNxlelj«iiia>cnMneteVdininio  la  feparoirda 
F^des  Sanmites;  les  Limites  du  Septentrion 
Itmtnt  tme  petite  partie  àt  l'Appcnnin  &  ki 
Fonrcîics  Caudines;  celles  de  l'Orient  k»Hir* 
pins,  A'  la  mn  inferirrire la  Midi. 

Le  P.  Brirt  ^  ipr^s  Srrviuï  dérive  le  nf>m 
de  CM$f*m»  de  celui  de  Cf«M,  qui  eftlaCa* 
pinlc.  Mais  d'autres  veulent  qu'il  lui  «ir  M 
donné  I  nilba  de  h  Jiraition  de  fe  Campa- 
gnea  on  k  ciuTe  de  il  finilir^ ,  ic  qu'ainfi 
el'e  itt  donné  elle-mîme  le  nom  \  h  Capitale 
au  lieu  d'en  avoir  tue-  tr  ficn.  Ses  habiians 
r-rr.c  l-'.r  angine  des  Siinnitcs  .lefquels  chan« 
gèrent  de  nom  au  rsport  de  Straboii ,  qui  ajou- 
te  qtie  fcs  Peuples  ^ySw  &  les  Ofici ,  |* 
toienc  auiiefuu  étibib  ainlî  que  ks  ûaNturfaw* 
■M  4e  la  Chelcide  denfinr  qnc  ki  Te»* 
cans  c|ni  7  bâtirent  it.  Villes  d  ont  Capnu^ 
étoit  U  principale ,  msisquc  ces  peuples  érartc 
tombe*  dans  la  tnolcfTc  i:  dans  le  luxe  avoicnt 
été  chafT^  du  pays  par  Its  Samnites.  Tite. 
Live  dit  que  ceux-ci  priront  le  nom  de  Gaa»- 

rii,  fit  en  Bxe  l'Epoque  à  b  {jt.  im>ée  de 
Ibodation  de  Rome  »  TAumir  des  Olym- 
piades la  place  à  U  ^.  année  de  la  85.  Olym* 
piade,  ce  qui  ne  r^ond  qu'il  b  1 1  s.de  k  fi»* 
dation  de  Rome ,  &  Oiodore  de  Sicile  ne  k 
pkce  otâine  qu'i  raoâcc  Aiivante»  On  peut 
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voir  dans  et  dernier  Auttur  comment  cespr\i- 

£Ie$  prrrmc  les  am»  pour  Denys  le  Tvtaa  & 
t  perfidie  avec  jMwdKÎk  fe  fiufiROt  ût  qud- 
qns  Villes. 

Cicaao  dit  qoe  œ  pm  cft  k  gitnicr  de 
flalie:  &  Fbrut  *en  ^àetacatuma'.Om- 
MM»  wm  m»d»  JmJU,  fid  M»  trée  rtrrénm 
fulcherrimM  OumpéMU  fl^^it  tp-    Nihil  tiulittu 
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rim  fok  JeUc  Liitri  Ctrtriftpie  certamnJitituf, 
Pline  ajouie  que  I»  pirfums  de  la  Campanteoe 
le  cèdent  qu'j  ceux  de  r£gypce.  Ce  fiutot 
le»  ddieei  de  cç  beau  Pays  qui  t^ai/BkaÉt 
enfin  le  eaaagt  d'Anubd  8e  qui  caafe- 
rent  (à  défaite. 

Voici  la  Table  que  le  P.  Briet  doiu  a  don- 
née de  k  Cmpiaie. 
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SAunfs  j  Stm,  aNnoncnt  Sufiitê. 
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ftiocipilcf  Mon» 

tagncideî  ~ 


Vanmin*  autitment  Somma;  k  tifim  m  k 


PaWIIIIPUS,  Ptflife. 

CiSTCJLLvs  ;  Mmit  O/ltii»,  pw  corruptwn  fur  les  Canes  Sijltih. 
AmvNus;  j^mgM. 
Mom  CnttTii  Mê^*  C^j^ 

.MOHS  DuCfHRt»  MlBCfiw  MOMs  IIanicvs  %  Âàm  Itré 


Giotns  tamaip  T  Bamna  ou  Cvmaha»  vulguRocnt  léûnm  tk  U  SAfBi, 
ne»  debCMifuei  4  MiAro&miiAi  i»  Ormtm  Mfku 


CAMP£CHE  *  ,    Ville  de  la  Nouvelle 
Efpa^  dans  la  Prefqu'Ifle  de  Yucatan.  Elle 
cft  licu^fiirla  Côte  OneDtalede  la  Baye  de 
,  Camp^he  èuif  on  petit  cofeacanent  qui  for- 


a  Supple- 
n\cni  j« 
Vojrafjci 

T.IIl.pjo. 

é  Voy.de  me  un  Port  d;  Mer  Jjngereux  à  la  venrr  "  V 


t  Soppfe- 
iDcnt  oe 
Damfur, 


fi  rempli  de  bancs  &  d'écueib  qu'on  cft  Jy.i- 
gc  de  mouiller  à  quatre  Iicucs  avint  en  Mer, 
mus  fameux  par  Ton  bois  qui  etl  lî  Deccflàire 
aux  belks  teintures.    Cette  Ville  eft  noounée 

Kk»  Efp^nols  S.  FréUKiftt,  '  Elle  efi  !■ 
le  ViÛe  que  l'on  trouve  fur  tooie  h  Cte 
dcpub  le  Cap  de  Cuttht  ,  iuTqu'i  la  firM 
Crux.  Elle  eft  toute  bâtie  de  boânes  pierres , 
ce  qui  U  fait  piroître  beaucoup.  Les  Maifons 
n'y  font  p&s  hautes ,  mais  les  munille^  en  font 
très-fortes,  les  toits  en  font  pUts  \  ITfpa^no- 
le,  &  couverts  de  tuiles.  A  l'une  de  ie»  tx- 
ttcmitez,  il  y  a  une  bonoc  Citadelle  ou  For- 
leîtfle  munie  de  phlfîean  Canons  :  le  Goit- 
▼emeur  y  deffleme  avec  une  petite  gamifon 
pour  la  deffnJre.  Qiioiquc  cette  f-ortcrc(Tc 
commande  la  Ville  &  le  Port,  elle  a  pourtant 
été  prife  deux  fois.  L.i  première  par  le  Che- 
valier Chriflophe  Mimt,  Angiois»  vers  l'année 
I<55.  Il  fomma  d'aboid  le  Gouverneur  de  fe 
rendit ,  &  après  vitùx  attendu  trois  ioun  iâ 
reponfei  avant  que  de  mettre  Tes  gens  à  tcm« 
il  la  piit  d'aflàut  avec  b  (împle  mtmlqiMterie» 
Ç»as  tirer  un  coup  de  Canon  >  &  ft  rettdtt 
■ultre  de  la  Ville. 

Des  Boucaniers  Anglois  &  François  prirent 
h  même  Fortereflê  parfurprife  en  1678.  Us 
■botdàcnt  la  nuit  i  deux  lieues  de  la  ViUe* 
tt  diw  leur  marche  ib  trouvèrent  un  lêntiar 
qui Isy  cwduifit  tout  drait.  Ib  y  cu- 
tment  fé  noatîn  i  h  poinw  du  fonr.  La  !»• 
bitans  le?  voyant  marclier  vcn  le  Fort  crurent 
quec'ctoirnt  q\iclquc^  Soldats  de  h  gamifon 
qui  rrvenoient  de  la  Campagne.  En  effet  quel- 
ques iours  auparavant  on  en  avoit  détaché  un 
parti  pour  réduire  quelques  Indiens  qui  <é- 
toicntTevoh6>  A  la  &vcur  de  cette  iuppdii 
non»  ks  BoacanicR  tnvnfiicnt  loniet  Ici 
ruës,  ti  le  rendirent  jufqu'au  Fort  lans  trou* 
ver  la  moindre  refiftance.  Alors  ils  tirèrent 
aux  Sentinelles  qui  étoient  fur  la  muraille  du 
Fort  &  commcnccreoc  auûâ-tôc  après  i  y  don» 
ner  xatt  furteufe  attaque.  Ils  troovertatdeux 
petits  canons  dans  la  pbce  d'armes  de  la  Vilkt 
ils  les  pointèrent  contre  la  porte  du  RKldoot 
3*  ié  RnditCDt  bien-tâc  les  Mitres. 

La  Ville  n'eft  pat  ÎOft  riche,  quoiqu'elle 
f-  il  1':  {m\  Pon  de  Mer  de  toute  cette  Côte. 
La  principale  Manufaâuie  t&  la  toile  de  Co- 
ton; les  indioBs'caiHUlkait  trcMid'i 
TmÊh  //. 


les  Espagnols  qui  font  pauvres  ne  portent  ao* 
tre  chofe.  On  s'en  fcrt  jufli  pour  faire  dei 
Toila  de  Navita»  &  on  l'envoyé  dehon  pour 
te  mime  ufige.  Outre  cet  toiles  de  Coton  9c 

If  fi  '  qu'on  tire  de^  fslines,  on  nt  tranfporte 
i.cr.  autre  choie  aujourd'hui  de  c«;c  Ville. 
Il  eft  vrai  qu'elle  a  été'  ci-devant  l'échelle  de 
tout  le  trafic  qui  (c  falloir  en  txîij  de  teinture, 
ftque  c"cft  pour  cette  raifon  qu'on  la  rKonnie 
CQOOie  l  prcfent  Pée  d*  C$mf<dcbj ,  c'eik4» 
Mf  dr  Ompecht,  quoiqu'il  n'y  en  eflc 
cependant  qu'i  ix.  ou  14.  lieuës  dcli.  Lti 
Efpagnols  le  coupoient  alors  auprèi  d'une  Ri- 
vière appellée  (Jumntton  à  I  o.  ou  11.  lieuëf 
de  la  Ville  de  Campéche,  au  Sud  de  cette  Pb« 
ce ,  dans  un  terrain  affez  haut  &  pierreux* 
Les  Indiens  qui  dçneunnent  diM  le  votfio^ 
étoient  empbyez  \  le  couper  à  une  Reak  par 
jour»  fle  il  valoitekis  9e.  too.  ou  iio<,  Li* 
viei  fterting  le  toniteitf . 

AprJs  que  tes  Anfjlols  eurent  pris  !a  Jamaï- 
que ,  &  commence  de  croi'cr  dans  cette  Haye» 
ils  y  trouvoicnt  fouvent  dei  barqurs  chargées 
de  ce  bois  ;  mats  comme  ils  n'en  lavoient  pa« 
alon  le  prix  ib  fe  mettoient  peu  en  peine  d'u< 
oe  pareille  chai^.  Ils  en  ulercnt  ainfi  jufqu') 
ce  que  k  Capitaine  Jacques  eut  pris  un  gros 
Viiilcau  chai^  de  ce  bois  ti  qu'il  l'eut  con- 
duit en  Angleterre  pour  l'armer  en  courfc» 
il  vendit  (on  bois  ioct  chèrement  contre  foa 
attentCi  car  il  en  avoit  fait  (î  peu  de  cas  qu'il 
ne  brûla  pas  d'autre  bois  durant  tout  (on  voya» 
gr.  Après  fon  retour  î  b  Jamaïque,  les  An» 
«lois  qui  fiequentoient  h  Baye  de  Campéclio 
dérauviiRiit  k  lieu  où  cioilloii  ce  bois,  As 
kn  qu'ift  oe  fiifiHCot  aucune  prife  en  Mer, 
ikallolcnti  la  Rivière  de  Chjmptun,  ou  iû 
éioitnt  fur?  de  trouver  de  grandes  piles  de  ce 
l  k  tout  coupé  &'  tranfporié  au  bord  de  It 
Mer,  &  tout  prêt  \  être  embarqué.  Ce  fiiC 
leur  pratique conlbntc  (ufqu'i  ce  que  ks 
pjgDola  y  envoyoent  dca  Soldats  pour  jiiéifo. 
nir  ka  confie  de  «•  Avamuiien.  Mut  k* 
Anglois  coonoilToieni  dtja  ce?  Arbres  &  ib 
n'en  ignorodent  pai  la  valeur;  de  forte  qu'ils 
remirent  à  vifitcr  les  autres  Côtes  du  Conti- 
nent. Ib  en  trouvèrent  au  Cap  Catoche, 
mais  ce  bois  étant  devenu  raiCi  ils  découvrirent 
fc  Lac  de  Trift  <fau  k  Baye  de  Canpéche 
ak  ik  en  ont  file  négoce  pendant  odck  loni;> 
temps*.  A  k  fin  cependant  les  Efpagnob  Yc 
jetteitnt  fur  eux  &  les  prirent  dans  leurs  cabo- 
nés.  Ib  les  roeocrent  prilbnnien  )  Campéche, 
ou  à  la  Vera-Cruxt  d'oà  ib  ks  envoyerenten» 
AtktvendipiK  nttNéMK 
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ti>n5  dî  c«te  Villf.  Deux  ou  rro'w  «nn^es 
après  lors  qu'ils  fiticnT  |Mrier  Effagnol  »  li 
plupart  ffmrr'ei»  f'finfahtnt  9t  letouiiicient 
par  de  périr»  chemins  écartez  i  la  Vera  Crwx , 
où  ils  s'embarquèrent  fur  la  Flotte  pour  psflcr 
en  Erpagpe  Se  ileft  fe  tendre  en  Angle- 
terre. 

«  Ibidem  La  Baye  de  Campe'chf.  *,  fur  la  C6te 
tH-^S-  Meridimuk  du  Golfe  du  Mexique,  cfl  un 
cnfbwcwnent  confiderable  qui  fc  trouve  ren- 
feaaé  eme  le  Cap  de  Condeccdo  du  côté  de 
fEft»  9c  une  pointe  qui  ftrma  du  Piys 
montagneux  Siint  Nlirtin  \  l'Oueft.  La 
dt(Hnce  y  a  edtic  ers  drux  places  peut 
être  de  120.  licuf?  ,  où  i!  (c  trouve  plu- 
fteurs  grandes  Rivières  navigabS»>  de  grands 
Lacs  &c. 

Le  Cap  de  Coodecedo  eft  cldgné  de  14. 
on  15.  lieaês  dei  fiKaesi  h  Cfite  s'^icnd  rtrs 

le  Sud  :  la  Baye  e(l  toute  fabloneufe  entre 
deux''.  Depuis  les  falints  jufqu'à  la  Ville  de 
■  Campéche  il  y  a  près  de  îo  liciics;  h  Cotr 
s'étend  au  Sud  quart  ï  l'OueR.  Durant  les 
4.  premières  lieues  tout  du  long  de  la  Gâte  > 
ie  P>ys  eft  fubmeigé  &  couvert  de  Mangles  : 
mn  )  deux  tniRes  ou  environ  au  Sud  de  la 
Saline,  &  ^  zoo.  toiles  de  b  Mcr»  il  y  a  une 
fource  d'eau  douce  que  les  Indient ,  qui  y 
paflcnt  foif  en  barque  ou  en  canot  vont  tou- 
joun  vificer,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
fontaine  dans  tout  le  voinnacc  On  trouve 
un  petit  feado'  plein  de  boue  qui  conduit  à 
cette  fource  an  travers  des  Manglcsj  après 

Si'on  la  *  paflet*  hCâtes'âfvedephisen 
^  t»  on  T  Toit  anamité  de  Bayes  Wkh 
neufes,  ob  les  Chaloupes  peuvent  aborder 
cotnmod«fment,  mais  on  ne  trouve  plus  d'eau 
fraîche,  jufqu'i  ce  qu'on  loit  venu  à  une  Ri- 
vière qui  eft  auprès  de  la  Ville  de  Campéche. 
Le  Pays  qui  eft  au  delà,  toujours  le  long  de 
]i  Côtt  *  eft  en  partie  couvert  de  Man^j 
mit  le  terroir  en  genefil  y  eft  fec  &  peu  fer- 
tile ;  il  ne  produit  que  qinlque*  mécfains  buif- 
lonst  &  il  ne  croît  point  de  Bonde  teinture, 
fur  toute  cttte  Côte,  ni  mcrr.e  depuis  le  Cap 
de  CatcxlK  jufqii'i  11  Ville  de  Cjmn^chf.  A 
6.  lieues  avant  que  d'être  à  Campéche  il  y  3 
une  Colline  appcllée  Hum,  où  les  Armateurs 
mettent  d'ordinaire  à  l'Ancre,  &  font  fcntmcUe 
fat  k  (bmniet  paur'décounir  kt  VatiToui  qui 
vont  I  k  voile.  Il  y  a  ttoit  peiîm  Ifleshaf. 
.  fes  fiWiînc-ufcs  i  15.  ou  îff.  lieues  de  Hin4 
vers  k  Nord  &•  à  ;n.  licui-'s  de  Campéche. 
On  le;  nnmmc  Truwglis  i  nufe  qu'elirs  for- 
ment cette  tïgure  par  leur  (Ttuation.  Ce  font 
les  feules  Ifles  avec  les  Alcranes  qui  foient  à 
quelque  diftance  du  Bord,  au  mcm»  foot-ce 
\a  iêttles  que  Datnpier  tànotgne  Voir  décon* 
verte». 

•  Jbil,  De  Hini  à  Campéche  *  il  y  a  ,  comme  je 
viens  de  ie  marquer,  environ  <?.  lie  un  ;  &r  de 
Campéche  H  la  Rivière  de  Champc ton  )1  y  en 
•  environ  dix  ou  douze.  On  trouve  cette 
■Mère  au  Sud  de  cene  Ville  &  tout  à  l'op- 
pofitedans  un  Terrain  alTez  haut  &  pierreux. 
Oeft  un  de<  endrain  du  Pays  oà  k  trauve  le 
bois  de  Campéche  dont  te  pmà  canmcrct  t 
fjit  donner  le  nom  3l  h  Ville  &  i  la  Baye. 

i  itud.    <*  Depuis  la  Rivière  de  Champeton  jufqu'i 
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eft  au  $ud»Ooeft ,  ou  Sud-Oueft-quart-an 
Sud  t  k  temm  eft  \m  tout  contre  la  Mer» 
on  il  y  a  une  Ihjre  làblonealé,  &  quelque* 
Arbres  auprès  du  rivage;  d'ailleurs  on  voit  de 
petites  5<«t/.n«/  tout  le  long  du  chemin,  & 
melt  es  en  quelques  endroits  de  pcrits  buiiTons, 
Il  n'y  a  qu'une  feuk  Rivière  entre  C  hampe- 
ton  K'  iVnt-ltoyd  i  oa  h  iKma»  Ai«k£|^ 

cttultda. 

Port-Royal  eft  une  grande  entrée  dans  un 

Lac  falé  qui  peut  avoir  9.  ou  10.  lieues  de 
bng  ,  &  ; .  ou  quatre  de  large.  Voyez  i  l'Ar- 
ticle PdKT-RoYAL.  Lc<i  YtiifTenix  mouillent 
d'oriliiuire  du  côtt  de  V\'A\  nprt-)  ChampctOn* 
tant  à  c.wfc  de  quelque  Puits  que  les  Bouca- 
nicis  (.t  les  Coupeursdebois  ont  creufez  fur  ks 
Bayes  que  pour  être  plus  \  couvert  du  Coa« 
tant  de  h  Marée»  qweft  ici  très- violente.  Cet 
endroit  eft  afléz  rànarquable,  parce  quek 
Tcrres'ydetoumetoutd'un  coup\ers  l'Oucfl, 
&  s'étend  ainfi  l'efpace  de  <S^.  ou  70.  lieues. 

Il  y  a  une  petite  Ifle  baffe  i  l'Oucl]  de  ce 
Havre:  00  la  nomme  Tlfle  de  fm-Kv/nti 
elle  fait  un  des  côcezde  l'embouchure,  de  mê- 
me que  le  Conrinent  fait  l'autre.  A  l'Oucft 
de  cette  Ifle ,  il  y  en  a  une  antre  petite  tt 
baffe  appdUe  Triffi  une  Crique  (àléc  les  fepa» 
rc,  mais  elle  eft  fi  étroite  qu'à  peine  un  Ca- 
not y  pcut-il  p.ifTer. 

'  Une  (eeondt  embouchure  conduit  dans  fe  »  îUi. 
Lac  dont  je  viens  de  parler,  elle  eft  entre 
l'Ifle  Trifi  &  rifle  <ùt  Bamfi,  &  peut  avoir 
3-  milles  de  brge.  Elle  eft  pleine  de  bancs  de 
fable  au  driiors»  &  il  n'y  a  que  deux  Canaux 
pour  y  entrer:  k  plus  profond  a  la.  piedt 
d'eau  dans  le  temsdes  hautes  marées,  il  efl 
vers  le  milieu  de  l'Ernbouchure  ;  le  fond  de 
la  Barre  eft  un  fiblc  dur.  Le  Canal  de  l'Oucft 
a  près  de  10.  pieds  d'eau,  &  il  n'cft  pas  fort 
élcHgné  de  l'Ide  des  boeufs:  on  y  entre  par 
une  bnfe  de  Mer  ,  b  fonde  toujours  i  k 
maint  &  >1  fonder  du  cAté  de  Vtik  det 
BflEuÂ.  Le  fond  eft  de  vafe,  &  l'on  y  trou- 
ve ph»  d'en  înfinfiblement  Be  par  degrei. 
Quand  on  eft  avancé  jufqu'i  h  pointe  de  l'Idc 
de<  Brrufs,  00  a  troi^bralTes  d'eau,  alors  ou 
pait  tourner  vers  Tiill ,  jufqu'à  ce  qu'on  fbit 
venu  auprès  du  rivage  où  on  peut  mouiller 
conunodément.  L'Ancrage  eft  bon  partoat 
au  delà  de  h  barre  entre  Txift  &  llfle  m 
hmk;  mai*  h  Marfe  y  eft  beaucoup  ptut 
forte  qu'il  Port-Royal,  qui  cfl  l'autre  embou- 
cliure  de  ce  Lac  nommé  parles  nfpa^nok  Lm- 
gMit.t  Termina,  nu  le  Lsc  des  marces»  panB 
qu'elles  y  font  extrêmement  fortes. 

^  Cette  partie  de  h  Paye  de  Campéche  c(ï  '  '  ' 
ï  près  de  18.  d^rés  de  latitude  SqKcmriooa.  i'^'^ 
le.  L{irfqn*il  ^t  beau  rems  ks  bm$  de  Mer 
font  au  Notd*Nard-Eft,  ou  an  Nord  :  les 
vents  de  terre  font  Sud-Sod-Eft  &  Sud  ;  mais 
dans  les  mauvais  tems,  ils  tournent  à  l'Eft. 
Sui-Efl,  6c  le  vent  eft  forcé  deux  ou  trois 
jours  de  fuite.  La  faifon  féche  commence  en 
Septembre,  &  dure  jufqu'en  Avril  ou  Mail 
alon  la  failbn  pluvieufe  arrive  9c  commence  par 
des  Our^ansi  d'abord  il  iiV  en  a  qu'un  dmt 
un  jour;  ik augmentent  enluite  peu  i  peu  juil 
qu'aulmoisde  Juin;  A' après  on  a  des  pluyet 
condnuclles ,  jufques  vers  la  fût  d'Août.  C'eft 
CBIfÙ  cflflela  BjnERift  1m  Jlit  detwrder; 
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•jars  le  Savanes  commencentàfcowvrird'fau! 
Bc  quoiqu'il  y  ait  quelque  intervalc  de  beao 
tÊBBt,  il  y  a  tottjoun  de  ^fles  pluycs,  de 
knte  que  l'esa  ne  croit  m  ne  diminué,  juT- 
qa'l  ce  que  la  xeiB  de  NonKaint  fi«2  & 
qu'ih  roufflttntvec  mbon:  ilonque 
ksSavines  font  tout  î  fait  inondées  durint 
fncf  de  plufîeun  milles,  &r  qu'on  l«  prtn- 
dr:jL'  pour  une  partie  de  la  M;r.  Les  Vents 
de  Noid  k  fixent  d'ordinaire  vers  le  inoii 
d'Oôobre  &  continuent  pjr  intervsîes  juP 
qu'au  mois  de  Mtn>  Cet  vents  iouffieni  avec 
tmt  de  viobnce  vmli Terre  qu'ib  y  poullënt 
k  Mer ,  &.'  empêchent  que  les  Marées  ne  fui- 
vent  kv.T  cours  rcplc  tout  le  temj  qu'ib  ré- 
sinent, ce  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois 
jours  de  fuite.  Par  ce  moyen  ks  Kiviikes  iont 
arrêtées  dam  leur  cours  &  débordent  beaucoup 
^0$  qu'cUes  ne  Êûfotent  aup^avant ,  quoiqu'd 
y  «r  «aeini  de  pkyr.  Ib  ftxifBatt  avec  plus 
d'impetuoflté  dans  Deocnface  Se  dnu  Jaovier» 
toais  enfaite  ils  mofiflêitt;  ib  ne  (ont  plus  fi 
frcquens,  ni  de  fi  longue  durée:  Je  enfin  les 
iftomiauoi»  commoKcnt  à  s'c'coukr  des  en- 
droits ks  plus  bas;  dcfeçon  que  vers  le  rai- 
lieu  de  Février  le  Piys  eft  tout  fec,  &  qu'au 
mois  de  Mars  à  peine  quelquefois  trouve-t-oo 
de  l'eau  pouf  ixine,  mone  dans  ces  Savmçs 
qui  reflcmbMcac  )  nne  Mer  quelques  fitnd» 
oes  auparavant.  V-r-  1;  inn.rnceinent  d'A- 
vril tous  les  F.tmg':,  Ci.i  .S;>.  iiies  (ont  à  fcc  , 
&  qui  n'auroil  pis  d'autre  rcITource  pour 
trouver  de  l'eau  «  pourroit  mourir  de  loif: 
■ail  ceux  qui  .connoiiTcnt  un  peu  le  Pays  Ce 
mirent  alors  dus  k  bob  pour  Ce  rafraîchir  de 
l'eau  qu'ib  trouvait  dans  les  pommct  de  Pîot 
ftuvagcs.  Ce  font  des  Arbres  qui  idKoibknt 
en  quelque  manière  )  celui  qui  porte  tes  veri« 
tables  pommes  de  Pin  :  les  Sauvages  viennent 
d'ordinaire  fur  les  ixjlTcs,  les  nœuds,  ou  les 
excrefcences  de  l'Arbre  i  elles  y  prennent  n- 
cioe  &  pouOènt  tout  droit  en  haut.  La  ra- 
cine eft  courte  &  épaifle  &  les  (niiUes  en  Ibr- 
tenc  tttvûofia  kt  unes  dm  ks  anm»  jul^ 
qu*)  ce  qn'ellef  t*âaipllèBt  vtn  U  pefaitei 
elles  font  d'une  bonne  c'piitTcur  S:  longues  de 
dix  ou  douze  pouces.  Lfs  feuilles  cxtaieu- 
les  font  fi  bien  ferrées  les  unes  auprès  des  au- 
tres, qu'elles  retiennent  l'eau  de  pluye  lors 
qu'elle  tombe.  Elles  «ii  lafoiMat  jufqu'à 
«■ediafiiie&dcmieoiniiM  pute»  4e  cette 
«n  nfiakhk  In  ftoiOei  noonit  bncue. 
Qtiand  on  trouve  de  ces  pommes  de  Pin ,  on 
enibnce  un  couteau  dans  les  feuilles,  un  p<.u 
«i-deffus  de  la  racine  ;  ce  qui  en  fiit  fortir  l'eau 
de  pluye  que  l'on  reçoit  fur  fon  chapeau,  pour 
la  boire. 

Le  Pxyt  luès  de  b  Mer  ou  des  Lacs,  eft 
divgéde  Mn^  9t  toujours  homi^:  naît 
-un  peu  plu  avant  il  eft  fec  &  ferme  »  û  a'cft 
jamais  inondé  que  dans  la  faifon  pluvienfe.  Le 
terroir  eft  d'une  argile  forte  &  jaunâtre  ;  nuis 
le  defftis  ou  h  fuporficie  eft  d'une  terre  noire 
qui  n'cft  pas  profonde.  Il  y  croit  quantité 
d'aibres  de  différentes  efpéces  qui  ne  font  ai 
hauts,  ni  gros.  Ceux  qui  fervent  ^  U  teinta- 
le  ou'on  appelle  bois  de  Campécfae  y  pu»- 
Smt  te  aim,  3  y  en  eco  «bonunces 
Au(G  le  terrair  eft-il  le  plus  propre  qu'il  y  ait 
pour  ces  Atbies  qui  ne  ràiÛiilcnt  potm  lui 
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uti  r<xKl  fec  i  &  on  n'en  trouvt  pAs  non  plut 
dans  les  endroits  où  la  rené  dft  noire  A:  fort 
gralTe.  Ib  reiTemblent  aflèz  aux  AnbMaei. 
Mais  ib  (bot  genenlement  plus  grot}  Vteart» 
des  jeiÉM*  bnnches  eft  blanche  &  polie  &  il 
s'y  rraove  quelques  pointes  qui  forrcnt  de  cô- 
te Se  d'autre  :  le  tronc  &:  les  vieilles  branches 
font  noirâtres,  IVcorcc  eu  dl  plus  taboteufc 
&r  il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  piquants* 
Les  feuilles  font  petites  &  faites  cooMae  cdki 
des  Aubépines  ordinaires  r  &  la  «xiknr  eft 
d'nnTCtdpâle.  Ou  dwilît  ponr  b  coupe  lei 
Arbres  vieux  qui  ont  IMawce  «xre  ;  parce 
qu'ils  ont*  moins  de  féve  Se  qu'ils  donnent 
moins  de  peine  ï  couper  ou  à  réduire  en  mor» 
ccaux.  La  féve  eft  blanche  Se  le  coeur  rouge. 
On  fe  fert  beaucoup  du  dernier  pour  h  tein- 
ture: aufli  abbit>«itaillek(ïve  bhnclic  juT. 
qu'i  ce  ott'cQ  vienne  luconr}  èt  aWs  il  e{ï 
en  éat  d'Ine  envoyé  en  Eimpe.  A  près  qu'd 
a  été  cgupé  quelque  rems  ,  il  devient  noir> 
ac  fi  on  le  met  dans  l'eau,  il  lui  donne  h  cou- 
leur de  l'encre:  on  s'en  fcn  même  q  :.!  ;!;-- 
fois  pour  écrire.  Il  y  a  de  ces  Arbres  qui 
ont  cinq  ou  lix  picds  de  circonférence.  Le 
véritable  bois  de  Caropéche  ne  vient  que  dans 
le  Yucatan ,  encore  n'y  en  trouve-t-on  que 
dans  quelques  endroits  aupcès  de  la  Mer.  Les 
principaux  où  il  y  en  a  ïontcdui-ci,  le  Cap 
Catoche  &  la  Baye  de  Honduras  dans  b  par- 
tie Méridionale  du  Yucatan.  Il  y  a  encore 
quelques  autres  fortes  de  Ixiis  qui  approchent 
aiïez  de  celui-ci ,  &  dont  oa  fe  fert  auffi  pour 
la  teinture  ;  les  uns  font  plus  efiimez ,  les  aulicff 
moiiM,  £iui«  ceux-ci  le  é^it  étjk^,  te  le 
bon  de  ^titf^tit  kat  proprement  du  cra  de' 
l'Amenque. 

*  A  mefurequ'on  s'éloigne  de  la  M  er  en  avan*  •  lH*"! 
çanc  vers  le  milieu  des  terres,  le  terrain  s'élevc  ''*•* 
toujours  davantage,  &  s'y  trouve  ptus  propre 
pour  les  arbres:  ily  en  croit  de  pluficurs  ef. 
péces  &  ib  y  viennent  plus  grot  &  phabeuis 
Que  ceux  du  bois  de  teintuict  ou  In  sotict 
de*  «Airaits»  An  deU  de  ce  QiKnin- ,  on 
encre  ta«î«in  dm*  de  grandes  Savanes  rem- 
plies d'HerIjes  longues,  ac  qui  ont  deux  ou 
trois  milles  de  large ,  &  même  davantage. 

'i  L'Ifle  des  bœufs  fait  h  continuation  de  *  IWfcm 
la  Baye  de  Campéche,  l'efpace  de  trois  lienëlL  ^'4*^ 
Sa  partie  Orienale  regarde  l'Iflede  Trift}  fe 
câcc  du  Nord  donoe  m  b  bute  Mer ,  &  b 
pertie  Occidennie  eft  lavée  par  b  Rivière  de 
S.  Pierrt  <U  St.  PomL  A  trois  lieucs  au- 
dcflus  de  l'embouchure  de  cette  Rivière,  il  y 
a  une  petite  brandie,  qui  cc«ile  ven  l'Eft» 
fépare  l'Ille  des  baufs  du  Continent  au  Snd> 
Se  fm.  enfuite  un  grand  Lac  d'eau  douce»  qui 
porte  ce  même  nom:  Q  fejcneopfitdai  on 
L«  W  qu'on  ncoOM  h  Lmit  Gmrrtm, 
te  €Aà<L  fc  déchaige  à  fon  tour  dans  L<t> 
gmd  Ttrmmây  \  dein  beuës  de  b  pointe Sud- 
Eft  de  rifle.  La  liranchc  de  l'Ouefl  fe  jette 
darts  la  Rivière  de  Tobafco,  &  k  Lt  du  mi- 
lieu garde  fon  cours  Se  (on  nom  jufqu'i  ce 
qu'cUe  lie  jette  dans  b  Mer  entre  l'Ifle  dés 
BoHifi  te  l'Ifle  de  Tobafco,  où  elle  n'eft 
pei  plKkge qjuek  TasHle vîf4<^  de Gnn 
vtftnJL 

'  Apri;  qcr  y.  branche  Occidentale  de  fa.*?** 
iUvjac  de  ^.  tmr*  Scik  ».  em,  s'eft*""  '* 
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perdue  dan»;  h  Rivicrc  de  Tobafco  i  4.  Ucuft 
environ  de  k  Mer  ■  il  trouve  ■qu'elle  forme 
par  ce  moyen  l'ifle  de  Tobafco  qui  a  douze 
Ikttèi  Ht  loog  &  à  fon  Nord  auttn  de 
do  moins  on  Mnpw  4*  ficnCs  d^ptus  b  Rivv* 
re  de  Se.  Pirm  6c  àe  St.  Ptml^  }dqti'3i  l'em- 
bouchare  de  celle  de  Tobafco,  fie  le  Rivage 
s'ccdd  ;\  l'Eft  \  l'OueiK  Durant  b  prc- 
micre  licuc  veri  l'Eti,  k  tcrmin  cft  couvcrtdc 
Bflingles  •  &  il  y  a  quelques  Ibyes  fabkm- 
Mttfes  t  d'o^  Tonuës  vont  \  terre  pofer 
kur$  «Ri&.  U  Côt&de  l'Oucft  eft  auuî  ia- 
blMneufe  jufqa'à  kKitricie  de  Tobafco.  Mw 
parce  que  la  Mer  eft  ki  fort  groltc,  il  n*^ 
pji  faille  d'ihnrdcr,  S  motn^  qu'on  ne  foit 
entré  dans  h  Rivicre  de  Tobafco  ,  qui  e(k  la 
plus  remarquable  dr  toutes  cellw  que  l'on  voit 
djns  la  Baye  de  Canipcche.  Son  embouchu- 
re a  près  de  deux  Milles  de  large. 
«  IbMan  *  Onuit  h  Rivière  de  Tobafco  jniqu'i  cel- 
M-'T*-  fedeChrcipeqiie,  il  y  a  7.  fitulh.  Ltcdte 
s  c'tnJ  \  l  Eft  &  \  rOutft,  le  terrain  v  eft 
Im5  h  rouvert  d'arbres;  U  Baye  eft  fablon- 
nculc  1  &:  il  y  i  bo;i  Ancrage:  mais  le  rci'ljc 
y  cfl  h  iort»  qu'on  a  de  la  peine  \  y  ibor- 
dor.  Cependant  les  canots  le  peuvent  cntrc- 
pcnkcf  iî  l'on  eft  bien  fur  ics  gtidc*  &  fi 
ict  hontaes  ticanenc  prêts  \  fnntr  I  ter» 
d'sbnrd  que  le  canot  touche  le  fond.  On 
doit  prendre  parde  à  le  retirer  au  plus  vîte  de 
riœpïnio(îtt  dcî  lioulc5 ,  &  il  l.iut  avoir  la 
mcmr  prccaunnn  lors  qu'oji  s'en  retourne.  H 
n'y  a  point  d'eau  douce  entre  la  RMm  dt' 
Tobafco  1  &  celle  de  Che«pc({iic. 

A  tuicKraëde  Checapeque  arllâaO«tft 
il  y  a  une  autre  petite  Rivière  appcUée  Dm 
B#fC4/,  qui  ne  peut  porter  que  des  Caiwn, 
encore  ne  le  pcfut-tHe  faire  quc  jufqu'i  un  Mil- 
le de  fim  embo*ichurc,  &  Tenu  en  eft  falècjul- 
ittid.fh  tpj'i  ctt  endroit''.  Depuis  Thi  R*(nn  ;uf- 
I79>  qu'ih  Rivière  de  Pétmst,  il  y  a  4.  lieues: 
le  terrain  c(l  Ims  entre  deux  te  la  Baye  làblon- 
ncttîè.  De  Mbm  à  MéàÊttr  il  y  a  a.Ntaes. 
JiÀw  eft  un  Mtii  tftbiie ,  qui  fc|&lfc  h 
Mer  d'un  prind  Lie.  Les  Boucamei'î  ]*  p- 
peUeiK  ainfi  pcirte  qu'il-*  y  mettent  leurs  Ci- 
nat».  1  (ce  qu"  le  mn:  Angtr>is  lig:  ih  ■  //..At 
it  terre.  De  Héinitr  jufqu'Â  Sie.  j4nne,  A  y 
a  6.  licuës^  Af.  jlKm  cil  l'embauchaie  du 
Lac.doat  je  vins  de  poiitr:  il  n'f  a  pu  pli» 
de  tf.  ou  7.  (Ml  d'eu,  cepcadut  kt W]aes 
y  vont  (btivent  pour  k  mettre  en  caréné. 

De  Sainte  Anne  à  T*mkU ,  il  y  a  5.  liciicç. 
La  Côte  s'tfcrd  touinur;  i  l'Outft  ;  le  Pays 
eft  bas  &b  lîave  lablonncufe  du  cdi^  de  la 
Mer.  A  quelque  diftjiKc  de  cette  Baye  il  y 
3  des  Dunes  aflci  hautes  &  <.  ouvertes  de  Bnij^ 
feos  remplis  de  piquants.  La  Rivière  de  Too- 
dHa  eft  afléz  étniie*  cQ»  eik  gnàUe  è  4.  «u 
5.  lieues  de  foA  «lAouchtw.  1*  Rtvfcre 
de  Toodeîo  ji-rqu'ï  celle  de  Gutz^ùAk*,  cm 
GM4fieh>'<''p  1  il  V  a  K.  Iietés ,  )a  <?('>tc  tou- 
jours i  rOiieO  ,  la  Haye  fablonrKMife  tout  du 
Imig  ;  &  il  y  a  des  Dunes ,  con:nne  entre 
Su.  &  Ttudtlo  ;  fi  ce  n'eft  que  vers 
roiicft*  k  berdcÛ  plus  bais  &  les  arbieiplni 
Kmb,  Ceft  OM  des  principites  RiviiR*  ét 
cette  Côte ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  la  moitié 
aafli  lir|»c  que  celle  de  Tobafeo;  maitsdle  cfi 
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percufe  >  puifqu'il  y  a  14.  pieds  d'eau  par 
dcifus.  Les  bonds  de  l'un  &  l'autre  cote  fimt 
bas;  il  y  a  de  grands  bois  fur  celui  de  XhW, 
it  des  Savniet  for  Pautn^  Depuis  la  Rivién 
de Guacoïko,  Il  Ctiat'étead  cdoeie  Aeâm 
ou  trois  lieues  ven  l'Oueft  ;  le  terrain  y  eft 
bas ,  la  Baye  fabkmneufe  &  le  Pays  onivert 
d'arbres.  A  5.  lieues  ou  environ  à  l'Oueft 
k  terre  coupe  ven  le  Nord,  &  pouflc  de  ce 
côté-Q  peut-être  l'cfpace  de  i£.  lieues  ;  die 
s'eleve  peu  à' RU  aa-KleflilS  dtf  riv^  Ac  6it  ua 
Pramontoiie  mt  kaat»  qa'oo  acmie  Ii  Tir»  ' 
f»  dr  Sém-Mmim^  aak  ^  nuM  pir 
mte  pointe  tffez  bree  ;  rcft  ice  qui  borne 
la  Bave  de  Campcchc  i  foD  Oucft. 

'  f.cs  yimmuMx  qui  fe  trouvent  aux  envi-  ' 
rons  de  la  Baye  de  Camperhc ,  font  les  Che- 
vaux,  ieslksufsi  les  Daitm,  le;  Warris,  les 
Ptt»it ,  les  Sfùuk*'  Ce  dernier  efl  un  animal 
à«nttCttpi(ds  pha  g|«.^'uB  Chtt$  lâtàc 
leflonblr  11  celle  da  1t.en»d;  3  *  le»  nrcIBee 

courtes  &  k  itiufcau  Imc:  frs  jambes  font 
courtes  &•  il  a  des  griffes  aiçucs  qui  lui  fervent 
à  grimper  fur  les  arbres,  il  a  la  peau  couver- 
te d'un  poil  court  fin  &  jaunitre.  La  choir 
en  eft  ms-bonne  6c  fort  faine  :  auflï  ne  wan» 
gtati4b<|iiede  tiMxwi  fiMB.  Qatenni* 
w  d*oidiiHiw  fur  kl  eibiesiiuiiwiet  AfiaMbi. 
Si  on  les  prend  jeunes  ils  s'aprivoifent  facile- 
ment, mais  ils  font  auflt  rufi^s  que  des  Singes. 
On  voit  des  Shigit  dans  ces  quartiers  Si  \h  (ont 
peut-être  les  plus  laids  que  l'on  puillc  voir. 
Leur  grolTeur  eft  au-deiTus  de  celle  du  li^re, 
ils  ont  de  grandes  qiieuifs  de  piès  de  deaxpié» 
61  demi  de  long.  Le  deflba*  de  h  (peHC  eft 
Chb  poil  &  la  pesa  en  ift dut  &  notre]  nui» 
le  deflus,  ainfi  que'mnt  leiffle  du  corps,  eft 
couvert  d'un  poil  rude,  lonp,  noir,  &  herif^ 
(é.  Ils  vont  îo.  ou  50.  de  compgnic  dans 
Ir;  bois  où  ils  (surent  d'un  arbre  en  l'autre. 
S'ils  trouvent  une  perfonne  feule,  ib  foot  mi- 
ne de  la  vouloir  dévorer;  cais  s'ils  en  voyent 
deox  on  \/h^pm  «nfânbkt  îb  t'enfiiilM* 
Les  Jêntriln  Ibnt  Arc  cmbotaflifes  poor  finter 
d[)rcs  les  mâles  avec  îci;r^  r'Çtitsj  car  elles  en 
ont  ordinairement  dtux.  iiUcs  en  portent  un 
fous  un  de  leurs  bras,  &  l'autre  eA  aflTis  fur 
leur  dos  le  tenant  accioche  l.  kur  coù  avec  b» 
denx  pattes  de  devant.  Ces  finges  fiMC 
trandiMinoMiit  firooches  &  il  n'a  pas  cno»' 
re  éti  poffiUe  dien  apprivoifer  quelque  Vàm 
q  -  l'on  ait  ptis  pour  ceU  Ib  ne  vont  que 
îiiLiiicnt  à  terre,  il  y  a  des  pcrfonnes  rnéines 
qui  affurenf  qu'ils  n'y  vont  jamais.  L'Otiri 
de  ces  quartiers  efl  un  animal  à  quatre  pieds 
de  b  gttiflëur  d'un  chien  de  bonne  taille&qnt 
ne  vit  que  de  l'nurmii  :  il  a  le  poil  rude  te 
d^n  brun  qui  tire  fur  le  noir.  Ses  jambes  font 
courtes,  fon  mufeanloM,  ùfjmtpaia»  h 
gueule  fon  petite  tt  *  luigae  iul  ddMi 

qu'un  ver  de  terre  de  \.  ou  «.  poucesde  k»^ 
■Vorei  b  manière,  donc  il  prend  les  feurmis{ 
il  couche  fon  mtifeau  tout  pUt  contre  terre 
auprès  du  fentier  où  pafleni  les  fourmis,  en» 
fuite  il  met  fa  langue  au  travers  du  fentier; 
tt  loriâtte  ks  hmm  qui  vont  de  vieatMac 
fins  cefw  y  artivent*  cHn  en^icM  iiii  pen  t 
de  forte  que  fa  langue  en  cil  tcmte  couverte 
en  deux  ou  trois  minutes  de  feras;  ilon  3 

b  fMkr    ks  mbi  Gdi  Ait»  itmoBBimce 
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ét  tmmvm  le  mtme  emitice  poor  ed  «ttriptr 
lUvantage.    Cet  Animil  ffnt  beaucoup  l'o- 
ikur  d«  fourmi*  &  ta  charr  en  a  le  poâr.  Le 
5fo»lr  ou  Pdrtjjtmxy  cft  audi  une  Bcrc  i 
m  pieds»  couverte  de  poil  d'uor  couleur  bm* 
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Ws  tt  n'eft  Ml  tout  )  fait  (î  gros  que  l'Ours 
tmmtur  de  fourmis,  ni  (i  hctw»  ■  a  Ii  tête 
nm*,  les  yeux  petits,  le  mtffêm  courtt  kt 
dents  fort  aiguës,  les  jjtncKs  c  lunes,  &  les 
griffl?!  longues  fif  périmantes,  ter  sninw!  ft 
nourrit  de  ^c^lll!^s  &:  il  hit  pr.ind  fort  lux  nr- 
brts  qu'il  attaque.  Il  cil  li  tent  i  k  remuer 
qu'après  as-oir  mange  toutes  les  feuilles  d'uo 
«bre  il  employé  5.  ou  6.  jouis  àtiefcendrc  de 
celui-ll  8t  \  monter  fur  an  milit»  quelque 
proche  qu'il  foit.    îl  n'a  que  la  peao  &  les  os 

quand  il  arrivu  à  ce  fc^.OIK^  gîtC  qUOiqu'H  fût 
çxî'i  î  li  dtfv'cntc  du  priinicr.  Il  n'.ilMndonne 
jamais  un  Arbre  qu'il  ne  l  ait  mis  en  pièces  & 
aufTi  dépouillé  qu'il  k  pourrott  (ire  m  cmtr 
dC't'byver.  Il  hsi  6ttt  8*  OU  9.  nimttet  pour 
•nncer  un  pied  à  b  dlflanoe  de  trais  pouces» 
ti  il  ne  les  remue  jamais  que  l'un  Iprts  Fautre 
âvcc  I*  même  lenteur.  Les  coups  ne  lui  font 
point  doubler  le  pi<:  on  en  3  felTé  qitetques- 
uns  pour  voir  (i  cela  les  sninicrciit ,  mw^  ils 
ptroiffent  mlc-nfiblcs,  &  on  ne  fjurtjic  les  i-- 
pouvanter  ni  les  contraindre  î  nnrcher  jrfiis 
srîte.  VArmuHlh ,  qu'on  appelle  ainfi  \  can- 
k  de  l'imuirt  do«  îl  «ft  Kv£ta»  eft  de  h 
groffeur  d'un  petit  cocYioA  de  làr  ,  •  le 
corri<;  nfT^z  lonç.  Cet  jnim.i!  e(l  renfermé  dans 
Une  écaiHiî  tpaifl-j,  qui  lui  c"i;vre  tout  le  dos, 
&  fe  rejoint  fnui  le  ventre,  où  elle  ne  hifTc 
de  vuideque  h  phce  qu'il  faut  pour  les  quatre 
^roties:  il  a  la  tête  petïre,  le  groin  d'un  co- 
dk»  &  ie  coà  d'une  hneueur  éStt  oanfidef»> 
tte:  ilfonfctiteqamrtlnnriirr  lotii  iH 
cnint  quelque  danger,  il  h  cache  (bws  li  co- 
quille, il  j  rtrirc  <n  même  tems  fes  pictîs,  9c 
it  demeure  .luiFi  immobile  qu'une  Tnrtuc  de 
terre  :  on  a  lieau  !e  bibcer  d'un  càté  &  d'au' 
tre,  il  ne  remue  pas  pour  cela.  Soo  écaille 
cft  ptrta^  en  deux  au  mifieu  du  dos ,  &  en 
tiaven»  o&  il  y  a  des  jointures-  qui  fervent 
i  tourner  k  dnrant  de  Ton  Corps  de  tous  ks 
edtà,  ft  de  h  manière  qu'il  k  veut.  ^  pkfi 
reflemWent  \  ct\x\  d'une Tortuf  déterre,  ft 
il  a  des  ongles  Torts  .ivec  Wqueh  il  crttife 
de<  troin  dans  la  rerrc  comme  frmt  ks  bpins. 
Lt  chair  en  eO  ttcs-4>onne  ft  a  le  gnût  de  cel- 
les des  Tortues  de  terre.  Le  Hn-efi  eft  com- 
m<in.  d  s'y  moveiufll»  i  ce  qu'on  prétend» 
quelques  LfMs.  Le  01^7^  eft  dtf  h  ptt' 
feui  dts  Dinf;'ies  d'Angleterre  que  l'on  fait 
battre  ncr  les  Tniresiix  ;  il  a  les  jambes  cour- 
tes, le  corps  ramifia  à  peu  près  comme  celui 
d*un  nutm,  miispour  le  relie,  c'efl-à-dirc  la 
tête,  k  poil  &  b  min'Mrc  de  quêter  la  proye, 
il  refliaDfak  (an  tu  Tigre,  excepté  qu'il  s'cft 
}w  tout  )  fiiit  fi  f!ros.  ]|  7  eu  t  luie  gMtade 
qiwntit^  ,  ils  dcv'orent  les  jeunes  veaux  ou 
d'autre  gibier  qu'ils   trouvent  en  aboncbn- 

Les  Infeâes  dps  environs  de  la  Baye  de 
Gn^dche  fom ,  des  ferpens  de  plirfîeurs  for- 
icsi  de  jtofteti  de  verds,  de  codeur  bme 
Aitiéede  quelques  tiches  de  Umc  te  de  janAe* 
Les  (èrpens  jmnes  '(bot  d'onfiuaii*  suffi  gm 
que  b  paiw  ioiiEricttR  de  k  jaite  d^M  Mn> 


Itte  ic  longs  de  fix  ou  fept  pied;.  Ils  font  lâ- 
ches &  pareflèux  ;  ils  demeuretu  eii  repos  ^  ne 
vivent  que  de  Lexards  &  de  Ctutms ,  ou  de 
quelques  autres  petits  animaux  qui  paflent  dans 
kar  chemini  On  dit  pomtant  qu'ib  (t  ci- 
chent  quelquefois  fur  ks  AibieSt  S  qu*fls  ont 
me  fdree  fi  prad^îeuib  qu'Os  anttetii  un  Bcraf 
par  une  de  Ib  COmes ,  brs  qu'il  vient  \  pa(Kr 
pi  es  de  l'arbre.  Il  y  a  des  pcrfonnes  qui  en 
eftimcnt  fîwt  la  chair,  i5c  cjui  prétendent  avoir 
vil  de  ces  ferpens ,  aufTi  p^os  que  le  coqjsd'un 
honutie  ordinaire.  Les  Serpeiu  verds  ne  (ont 
goâcs'plas  ^ros  que  le  tmuce, quoiqu'ils  ayent 
ooitie  ou  cinq  pkdi  de  long  t  kiir  dos  cisi 
d\m  veid  lôtt  vif»  mns  k  cDukur  du  ventit 
tire  un  peu  fur  le  jaune:  ils  fe  ticincnr  d'or- 
dinaire entre  ks  feuines  vertes  dis  buifT.^fis  & 
ils  vivent  de  petits  oifeaux  q-ii  s'y  viinn  nt 
percher:  oh  aflute  qu'ib  font  très-ven  t'iuï. 
Le  Seifknt  brun  eft  un  peu  plus  gros  tjne  le 
verd»  4iiis  il  n'a  no  plus  d'un  pied  ft  deoti» 
«idetepkdide  Hi%}  ib  ïé  tiennent  eopiîs 
des  CiMnes  (A  ib  tntïcat  m£me  quelques* 
fois  :  on  ne  les  ttië  poiiit  parce  qu'ils  dérrui- 
fent  Ifs  fo'.iris  qu'ils  prennent  svcc  fubtilitt^. 
Outre  ces  Serpens ,  il  y  a  quantité  de  Scor« 
pions  &  de  CtMéfts.  On.  y  trouve  aufli  des 
CaUifiitpes  i  ce  font  des  «nimjtix  qui  rellem» 
Ment  un  peu  aiix  Lézards ,  rr.:is  ili  font  plue 
ttoÉ.  Ik  ont  k  corps  de  kgrallcnr  du  fane 
CMn  hbmtne,quarTe  jambei  eouitci  ft  une  pe* 
titequeuê.  Leur  pem  eft  d'un  brun  cljfiur. 
On  les  trouve  ordrnurcment  dan"!  ks  lieux  mj» 
recjgcux,  te  ils  ont  t>e3uco'.ip  de  venin. 

Il  y  a  une  forre  d'Araignée  d'une  prodi» 
gicufe  grofleur.-  on  en  vott  qui  font  pfefque 
aniH  |(rofles  que  k  poiM»  honine  &  qui 
ont  db  longues  jambes  dffiAs.  Slksontdeut 
dents  ou  plutôt  deux  cornes  courljéev  loneucj 
d'un  pouce  &  demi  où  deux ,  &  groflcs  i  pro- 
portion, noires  comtne  du  jii  Je  polies  com- 
me du  verre,  &  aulïi  pointues  v.i  bout  qu'une 
épine.  On  garde  prefquc  toujours  ces  dente 
lors  qu'on  tuif  ces  Araignées.  Quelques-ans  • 
ks  portent  dans  leur  bourfe  il  tabac  pour  né* 
myer  knrs  d'iutiti  ks  coolèrvcnt  pour 
nétoyct  kuts  dents  »  fortaut  ceux  qui  font 
(tii;f>;  \  y  avoir  mal,  parce  qu'elles  ont,  à  ce 
qu'ils  croient,  h  vertu  de  le  clulTer.  Le  dos 
de  ces  Arjignces  cft  couvert  d'un  duvet  jau- 
nâtre auQi  doux  que  k  velours  ;  il  y  en  a  qui 
veulent  qu'elles foimt  venimeufesquoiqued'au- 
tres  diknt  k  coatnirb  Le  pep  produit  wfli 
dts  libdttnîs  de  Aver(e«  (bneSf  comme  de 
n;s,  de  noires.  deprofTcs,  ^  de  petites.  L» 
piquurc  des  (^roffirs  fourmis  noires  eft  prefquc 
.T.illi  dangercufe  que  rdle  du  Scorpion.  Lrt 
petites  fourmis  jaunes  ne  font  gutres  moins 
de  mal  i  kur  aiguillon  perce  coanie  une  étin- 
celkde  feu}  ft  ûymé^  fieiaadefoiK 
k  cta  cwiIm  thdiotts  Ait  fc$  bneKots  des  Ap> 
qu'on  s'en  trouve  quelquefob  tûot  caa> 
vert  avant  qu'on  s'eit  foit  appcrçû. 

*  Les  Oi  féaux  du  Pays  font  le  Smriim-  *  P 
mmn  c'eft  un  petit  animal  dont  k  plumage  cii 
fort  jdH  ,  &  qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'une 
des  plus  grofics  guépes}  îl  t  k  bec  noir  8e 
erifl)  éB6it  que  k  pomlè  d*iHie  a^uOle  fiiie» 
svec  des  jambes  ft  des  pieds  eropcminnez  au 
icfie  do  corps.  Qaand  H  vote»  il  ne  bat  pas 
Q.*  3  te 
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ïej  aiks  comme  te  «itm  oifenix ,  mais  il  1« 
tknt  Aenduëî  ,  dans  un  mouvement  égal  & 
«Ootinud,  comme  font  te  abeilles  Se  te  au- 
tRs  Mouches,  dont  il  a  auffi  k  bourdonne» 
ment  perpétuel  lorCqu'il  V(de>  Il  y  en  a  d« 
deux  ou  troi{  fortes ,  dont  te  uns  font  plus 
gros  que  te  autres,  rrah  ils  font  tous  fort  pe- 
tits &  ils  n'ont  pjs  le  même  plumige;  les  plus 
gros  font  noiràrres.  Les  Merte  (ont  un  peu 
plus  gros  que  ccuxd'Europe  ic  ils  oht  laquîuè 

Ilni  kague  >  du  refte  ils  (ont  te  racmespour 
I  coidnr.   11  y  a  de  trois  fortes  de  TMIf* 


Midkii  la      ooc  k  jabot  libnci 
finit  de  couleur  brune,  te  InmiBâBet  iôac 

d'une  couleur  fort  fombrc  Les  Pigeons  ne 
font  pas  fort  communs,  ils  font  plus  petits 
que  les  Ramiers  d'Europe»  &  la  chiir  en  cft 
auflî  bonne.  I.c  QMam  eft  de  b  grofièur 
«Tune  poule  d'InJe  ordinaire  ;  il  eft  d'unbttin 
noalmtt.faa  bec  fcficobkà  oahiid'imCoq- 
d'Inde,  n  Tde  de  tM  d'antre  dans  te 
bois,  il  fe  nourrit  de  Bayes  &  c'eft  Un  trèï- 
bon  raaapcr.  Le  Corrcfo  eft  plus  gros  que  le 
Quam,  le  M,i!c  eft  noir&:  la  femelle  d'un  bran 
obicur.  Le  Mile  a  uoc  hupe  de  plumes  noi- 
res fur  h  tête  &  il  a  l'air  fort  majeflueuz. 
Ces  oifeiux  fe  tMOmirent  auIB  de  Bayes,  Se 
ibfixnirès-boiis  è  natter.-  mais  ou  dit  que 
leurs  €8  fimt  vewmem;  c'cft  pouaquoi  on  kt 
btûk,  ou  on  te  enterre,  ou  liien  «ti  k$  jette 
dans  l'eau,  de  peur  que  les  Cliiens  n'en  man- 
gent, &  ne  s'empoifonncnt.  Les  ComciUes 
^ui  vivent  de  charof^  font  r>oirâtres  ,  & 
pea  pris  de  k  groflinu:  des  Corbeaux.  Elte 
ont  k  dte  douve  &  iâm  plumes  de  même  que 
le  ma  qd  eft  looge  coone  celui  des  Coqs* 
d'Inde.  Etes  ne  vnent  que  de  chiir  9c  t^tù. 
pour  cela  qu'on  leur  donne  le  nom  de  Cmttil- 
ie  u  (harognt.  Il  y  a  quelques-unes  de  ces 
Corneilles  qui  font  tout  à  fait  blanches,  mais 
c'eft  d'un  bUnc  fale  ,  d'ailleurs  elles  ont  la 
tllie  tt  k  caû  diauvcs  comme  te  autres.  On 
n'en  TOtt  nmak  plu*  d'une  ou  deux  de  ces 
,  Uandies a  k fi»t  dc3  7 ■  ntmcBtiitiitnw- 
pe  de  noires  qu'à  ne  s'y  trouve  une  blanche 
avec  ellesr  Ces  Corbeaux  en  général  font  fott 
carnalTiers  &  ils  dépêchent  une  charogne  dans 
un  iDûment  ;  c'eH  poiir  cette  raifon  que  te 
Efpagnols  ne  te  tirent  jamais  8c  qu'ils  mettent 
è  l'aoeade  ceox  qui  te  tuent.  Les  Cormilte 
qnCflai  aimne  fiiblite  font  de  b  groffeur  d'un 
jiipoa»  le  .phume  de  k  j^pen  eft  nonâtic  a 
nm  fetxMit  deknixriks  Tireliv  k  kuneainfî 


que  leur  bec.  Ulte  ont  une  méthode  foute 
paniculicre  &  artifîcicufe  de  bâtir  leurs  nids. 
Ils  (ont  fufpcndus  aux  branches  des  Arbres  les 
plus  hauts,  &  dont  le  tronc  n'a  point  débran- 
ches, julqu'à  une  hauteur  confiderabic:  elte 
dioiGÂait  même  pour  cet  ufage  VatTmr'ré 
de*  btwchcs  qui  s'éloignent  le  plus  du  ^o.  j;, 
de  l'Arbre.  Lon  qu'elles  en  trouvent  un  à 
quelque  di(bnce  des  autres, c'ed  celui-là  qu'el- 
les choifilFent.-  mais  s'il  y  en  a  plufieun  en- 
lanble, elles  préfèrent  celui  qui  eft  plus  proche 
d'une  Savane,  d'un  Etang  ou  d'une  Crique. 
Ces  nids  font  ï  deux  ou  trois  pieds  des*  bran- 
ches où  ik  font  fufpendus.  Se  ib  ont  la  figure 
d'un  Saladier  rco^  de  ibin.  Lefiqiéaa^ 
dKknid  àk  bnncfae»  aalC-bica  que  koîd 
BMKytft  filt  d'une  iiBriie  loogne  fin  ninw- 


CAM. 

mfnt  entreliflcc  :  il  efl  affez  dflié  tout  contre 
k  lirânchc,  mais  il  devient  plus  gros  à  mciurc 
qu'il  s'appTO<hc  du  Nid.  Il  y  a  un  trou  i 
l'un  des  côtés  du  Nid  pour  dooiter  entrée  i 
ffltfau  Se  c'cfl  un  pkillr  de  voir  vingt  ou 
tmiie  de  ces  nkbnfpeiidoiauiDiirdraa  Af 
In.  Il  7  a  de  mk  ùxm  d'oîiêanx  qu'on 
appelle  tcMt  Imi ,  que  l'on  appelle  de  la  forte 
parce  que  leur  bec  eft  prelquc  aufli  gros  que 
te  refte  de  lc*r  corps.  Les  Ctfrtets  font  des 
Oifeaux  c|ui  ont  les  ailes  courtes,  de  b  couleur 
des  Pcnirix,  mab  pas  tout  i  fait  11  gros,  ih 
BPt  taiaiwbes  lonju*»  &  ^ik  fc  pkifent  i  cou» 
nrlitf  H  tencdansks  boisoiidêns  letcndRnis 
marécageux. 

•  LesOiteux  d'eau  font  te  Canards  de  trois  « 
cfpeces  peu  dilTcrcntcs  de  ceux  d'Europe,  les  P»"* 
Corlicux  de  deux  lortcs  qui  différent  en  cou- 
leur &  en  gtoUeur.  Les  plus  gros  Ibot  de  h 
groiTcur  d'un  Coq-d'Inde,  ils  OOf  te  jaflibet 
ioagues  &  le  bec  long  &  crodux»  cmune  C9> 
lui  des  ficccaffincs,  maisprapoRiOMiéeneoi: 
km  an  lefte  de  kur  corps,  tts  font  d'une 
couleur  obfnii'i-;  Irnrs  :.tl:s  fj-nt  nicft'cs  de  noir 
&  de  blanc,  kui  tlui:  tl*.  iijuc,  r.tiis  bonne  8c 
fort  faine:  les  petits  Corlieux  font  d'un  brun 
obfcur;  tb  ont  te  jambes  longues  auflî-biea 
que  le  bec,  8c  foot  beaucoup  plus  délicats  au 
goût.  Les  Hérons  icflcmfaknt  i  ceux  d'Eu» 
tope.  Les  Mangeun  d'EaevioK  lônt  fiitt 
comme  les  Hérons,  &  de  b  même  couleur, 
mais  ils  foot  plus  petits*,  ils  vivent  d'Ecrevif- 
fes  de  la  groffeur  du  pouce ,  qui  fe  trouvent 
id  en  grande  qQantice.  Les  Pélicans  font  des 
Oifèaux  l  fitd  pbt.  Se  prcfque  aulfi  gros  que 
des  Oycs.  Ils  ont  les  jambes  courtes,  le  cofl 
long  &  k  bec  kige  d'enviroo  deux  pouces.  Se 
bng  de  17.  on  181  k  devant  deknr  coû  Â 
tas  ,&  conveit  d'une  pCBtt  moOe ,  mue  8r  braiH 
bnte  comme  celle  des  coqs-d'Indc:  cette  peau 
eft  de  la  même  couleur  que  le  plumage,  u- 
chctcc  d'un  peu  de  gris  clair  &  d'obfcur  fi  ex- 
aâement  etttremélés  qu'il  n'ed  nen  de  ^ua- 
joli.  Ces  Oifeaux  font  fort  ^fans ,  ib  ne. 
vokot  pas  loin  d'oidinaiict  Se  ik  œi'âevcat 
p»  beaucoup  att-dcffi»  de  Fcan.  On  iranve 
encore  des  Cormorans,  des  Guerriers,  des  Rou- 
bles &  des.Faucons  pêcheurs.  Ces  dcrnien  ref^ 
femblent  aux  plus  .petits  Faucons  pour  U  cou- 
leur &  pour  la  fîguxe,  ils  ont  k  bec  &  ks 
ergots  faits  de  même.  Ils  fe  perchent  fur  dee 
troncs  d'Arixes  ou  fur  des  bcaoche»  Udnei  qq| 
doiuMnt  liir  l'eau  datii  fcsCri«KS»  ks  lUvicaiei . 
ou  au  bord  de  la  Mer;  Se  des  qu'ils  voyent 
quelque  petit  poifTon  auprès  d'eux,  ils  y  vo- 
lent à  fleur  d'eau  ,  l'cnhlfnt  avec  leurs  ergots 
&  i'clc'vent  aufFi-tôt  en  l'air  fans  toucber  l'eau 
de  leun  ailes.  Ils  n'avalent  pas  le  poiffon  tout 
entier,  comme  font  k  plApan  des  autres  Oi- 
ieaux  qui  en  vivent j  nuk  ik  fe  decbkentavee 
leur  bec  &  le  mangent  parnoicetink 

Les  Lacs  ,te  Criques  &  kl  Rintrcs  abo»>' . 
dent  en  toutes  fortes  de  poiflbns  ;  favoir  en 
Muges ,  Snouks ,  Tenpounden,  Taipons. 
Cavallics,  Parricotis;  ceux-ci  foot  des  poir> 
fons  kmgs ,  Se  leur  corps  a  b  rondeur  du  M*< 
auereau.  Ils  ont  k  mulêau  fort  long,  tt  ka 
dents aignes;  fls  penvent  avoir  S.  ou  10*  pou- . 
ces  de  CTBMifeaBBa  Be  troàtjieds^  de 
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CAM. 

fani  de  Mer  qui  Cnt  ame  les  Mes,  M  àm 

b  Mer  auprès  du  rivage-  Ils  flottent  fur  l'eau 
^If  prennent  le  hamre<;on  avec  avidité ,  ils  tâ- 
chent mcmr  tic  mr>riirc  1rs  homncs  s'ils  en 
trouvent  dam  l'eau.  Leur  chair  t(k  ferme  & 
ék  boa  foAt  ;  mais  il  eft  dai^ereuz  d'en  nun« 
HTf  eu  ^pdijucs  ptrfboDB  Ol  MC  été  cmpot* 
wnDéa.  Lct  Cim  fine  fomltt  nds  non  pas 
fi  gros  ni  (î  longs  que  les  precedens.  Ce  qu'ib 
ont  de  paniculier  eil  un  mufeau  bng  8c  oflli  • 
de  inôiie  que  X'Emftrtur,  avec  cette  diffcren- 
ctt  qu'au  lieu  que  cehii-ci  a  le  mufeau  plat 
te  dentelé  des  deux  côtés  en  (bnne  de  fcie.  le 
Gair  au  contraire  a  le  fien  fitt  camoK-ûneha» 


CAM. 


»*7 
lit.  (M 


ticr  uiivcilui'ci  dîlcicutei'  de  l'i 

ne  fait  Ci  ceb  fe  fit  par  le  travail  des  Liuncs» 
ou  par  l'impetuolite'  des  flots)  Campen  h 
trouva  trcs-avanta{{eu(cnient  (ituc  pour  le  com- 
merce d'outre  Mer.  l^'arméc  de  la  Républi- 
que la  prit eni  178. for Isfi^ngnolj qui  n'ont 
pu  b  Kpieodre  depuii  ««anpflL  Elle  fuc 
prifc  par  ks  Tnuçàt  K*m  ttyt,  Ib  nA«> 
donnèrent  l'aonA  (uivinre.  On  l'a  fortifiée 
depuis:  nuis  les  fables  qui  fe  font  anuffez  \ 
retnl.K)iii.hiire  de  l'Ilfcl  ont  prcfqutr  bouché  ce 
Po.-t  qui  n'cft  plus  acrelTiblc  qu  i  de  petits  bâ- 
timcns.  Ses  principales  I-yliics  font  celles  de 
St.  Nicolas  &  de  Notre  Dame.  Cette  dernie- 
cerood,  uoi  &  pointo  au  ixiut,  Jrd'cnvimii  it  cft  ornée  d'une  belle  &  haute  tour  d'oà 
in  liad  de  kagncar.  On  Gam  s'élancmt  rte  peut  voir  le  Vilkd'£acbnyre 


tvcc  tme  tdfe  rarn'  t^ne  leur  mulêau  perce 

quelquefois  les  cotez  d'un  Canot,  fait  de  l'ar- 
bre qui  porte  le  coton  ;  &  les  hotnmes  mêmes 
craignent  fouvent  d'en  être  percés  nu  travers 
du  corps.  Les  Maquereaux  d'Lfpagne  ont  la 
même  figure  que  les  nôtres.    La  Raye  y  eft 

de  tnn  elpécei»  Avoir  hRAyepiquwie»  celle  trampei quoique Thamit  ■a'pafl'é  h piusgnn- 
doot  b  poQ  ftit  \  tttdn  lapcitft  b  Raye  de  pênie  de  &  vie  dans  rOvcriflcl ,  il  n'en  ^ 


  quand  l'a» 

eft  fenin.  Sa  figure  cft  ecHe  d^un  arc  dont  b 

Rivicre  efl  comme  b  corde.  Mr.  Comtîllc  dit 
que  cette  Ville  e(}  renommée  pour  avoir  pio- 
cl;;ir  le  fjnicjx  Tlioinjs  1  Kempis  que  l'oQ 
croit  communtrtwnt  être  l'Auteur  du  livre 
intitulé      timitâtitH  dt  Jtfms-Ojri;l.  Il 


ooî  Êutc.    On  ne  manque  pas  de  Tortues  ni  toit  pas»  mais  de  Kempcn  pnite  Vi'lc  très-di- 

de  Veaux-Marins.  Les  Alligators  y  font  aufR  ferente  de  celle-ci  &  qui  eft  dans  l'F  lcdorat 

frequens  que  dans  aucun  autre  endroit  du  de  Coloçne,  De  grands  hommes  fe  font  trotn- 

Monde.   On  peut  voir  dans  le  Supplément  des  p«i  Tur  la  patrie  de  ce  St.  Auteur.    Le  Car-  /  fVScrîpt. 

Voyages  de  Dampier* ,  b  difTerenol  qnH  jr  t  dinal  Bellarmin     Wigenléil  dans  fon  Hiftoi-  *' 

entre  l'Alligator  Ar  le  Crocodile.  «  Univerfelle  *  «  l'Auteur  à»  NamUmiut  l'a-*^" 

CAMPUhf,  Enmnii^dani  fm  Hiftoiit  pellent  Be^»  ow  Fbnund;  (ans  dire  de  quel- 

de  Ffifenomne^oem'Vyfeai  Latin  Cmni  te  le  Vilk  il  ^toit)  aitt  on  voit  bien  qu'ils  ont 

OMpBM.  Cette  Vifle  êft  dans  b  République  en  moint  d'^rd  au  lieu  de  fa  naiflânce  qu'aa 

des   Provinces-Unies  >   dans  b  Province  de  twg  fiiof.r  r]!:'il  .i     t  Jjns  un  Monaftere  de 


riffel  au  bord  Occidental  de  cette  Rivi;re,injis 
la  Citadelle  eft  du  ente  Oriental.  An  irniir- 
meat 


'  l'idel  ne  paiibit  pes  tout  entier  à  Cam- 
pen. Ccne  RiviCR  dbor  I  Bucborft ,  au  lieu 
de  détonner  toot  d'na  oonn  du  cùté  de 
Cenpài  ar  de  b  Mer  comie  de  fik  ï  pn> 

ftnt  >    aroit  alors  un  autre -00110     iBoit  de 

Buchorft  fe  perdre  dans  b  mflow  embonchure 
que  le  Wecht ,  à  l'endroit  que  l'on  appelle 
V  Zvlfibt  ditf.  Le  chemin  que  l'on  remon- 
te depuis U  Mer  julqu'à  Zwol  meparait  un 
refte  de  l'ancien  coui's.  L'ancien  Iflel  détour» 
né  par  les  travaux  qtie  fit  fiîie  Dmltts»  &  en» 
A»  cane  des  Digues  kck  k  bgauehe  da 
nonvean  diRinguoit  le  Weluve  d'avec  fe 
Sal'and  ;  mais  le  nouvca.i  lit  efl  \  la  droite  dc 
l'ancien,  comiTit  1;  Weluve  ne  s'étend  plus 
fi  loin,  rilT-l  :H  cr.Ticrtnicnt  dans  le  Salbr>d. 
Quelques-uns  ont  cru  que  le  Port  nomme  Nava- 
Bapar  Ptolomée  étoit  le  même  queCampen.  Il 
y  tbieopkitd'appKfDceàkciMKlievàreni» 
nodraïc  tmuHwuie  de  l'anrien  TlTel  te  da 
Wecht  dans  le  Lac  Ftevus.que  fur  le  nouveau 
lit  qui  étoit  alors  Lxîuché,  où  cft  Campen. 
On  lirnnre  prtdrntrmrnt  \'nnQ\nr  de  cette  Vil- 

*  le.    Selon  Mr.  l  Abbé  de  Longuerue'',  elle 


•LA 


Chanoines  rL;nil:crs,  non  pas  deCampcn,  maie 
a'.pn  ,  d,  /'A'ol  ,  au  inunt  d\:  Src.  Agn^ 
L'Auteur  dc  fa  Vie, qui  cft  ordinairement  au 
devant  de  l'Imitation  Laiiaeidlcqu'i]  naquit^ 
JCbm*  |«w  4f  m  /itit  Bmv  m  ttniKin 
Bk^  é  Oigm.  SonTnduAcur  laBeadk 
de  urine  t  m  Km/U  Aii  m  pIttiA  Ô/tiU 
h  ntl  ttrrhm*  &  DiKtf!  Ji  oitm».  Le  Tra- 
ducicur  Flpspniil  dit  /«.-  ururj!  dê 

KfifTH  qmt  Cl  MiM  peijHrnA  l-'iJU  €h  Ij  Diocifis 
ir  ColiitU.  Il  étoit  donc  de  ICmfn,  en  Latin 
Kmfit  dam  le  Diocèfe  &  au  territoire  deCo» 
kgoe,  8c  non  pas  dc  C4mf«m,ea  Latin  Cmm, 
qui  dit  l'es  loeo.  fut  donné  à  l'Eglife  d'U- 
trecJir*  Mn.  de  Port  Royal  iê  Ibnt  auiïi  mal 
eupUquexdans  rAvertilTcmcntqui  prcLcJe  leur 
TraduSion.  La  plus  commune  opinion  cft, 
difent'ib  ,  que  c'cft  Thomas  ï  Kcmpis  Cha- 
noine régulier  de  l'Ordre  de  St.  Aupuftindans 
l'Archcvéchc  de  Cologne.  Ils  confondent  fa 
■aiflMice  «rivée  dam  un  Boutg  de  cet  Archo* 
vidié  8t  fi  vîe  refipiMnlêpalIfle  aoMiideZwolt 
à  la  Montape  de  Sic.  Agnilt  du»  fe  OiDci> 

(c  d  Utrccnt. 

l  .'n  hîM-nm-  i'"iiflrc  d^nt  U  Ville  de  Cam- 
n  legloriiic  d'avoir  iié  la  pitiiet  c'cft  Al- 
Pighius,  plus  illuftre  enflorepar  fon  éru- 


'  éniR  (ondée  avant  l'an  1000.  puifquc  i'Empe-  ^ 

.eeorOfton  IILbdonnaà  fi^iled'Utrechu  ditioo 'profeoâe  Ac  variée  que  par  l'amitié 
PoiinHm»dansianHilloliede<MUhe*niMite  qa'eor  noor  lui  fe  Ibpe  Hadiîen  qui  était 

d'Utrecht.  Leur  Siiloo  l'énit  ftêmée  en 


«  Jlbkg 


dasLettieiditéesde Pan  laSo,  où  Campen  le 
tionve  nooimée  avec  Deventer  &  Zwol ,  mais 
b  dernière ,  au  lieu  qu'elle  a  prcfentemcnr  le  fé- 
cond rang  ;  Deventer  a  le  premier.  F.llc  le 
joignit  avec  ces  deux  Villes  aux  Villes  Anféa- 
tiques.  *  Le  Canal  de  Drufus  aient  coommb» 
ciàfricpandKdMihUc  Ileraipardte» 


Fhndres,  Albert  k  fuivit  en  Eli>agne&  S  Ro- 
me. Les  Paoes  Clfment  VII.  &  Paul  IIL 
Succeffeurs  d'Hadrien  l'honorèrent  dc  leur  cf- 
time. 

CAMP£&a  Paya  d'Afie  dans  l'Ifle  de 
I,;  à  l'tonnHHié  h  plui  Oricaiafe  da 

&OJIID" 


I 


i%l  CAM. 

lUiyaaOK  d'Achcm  lux  ctw fin?  it  au  N^^rd 
da  RoyMne  d'Amln^giik  QpdqiiCMiM  ^ 
crivent  Cahmk  •.d'towes  CAifTHt^td**!» 

trcj  Camp^kan Cîtte contrée  eftainfî  fiom- 
V^-jJ^-mée  d'une  Ville,  ou  d'un  bourg  firu<  à  l'O- 
b  Comp.  Mfridional  du  bm  de  Mtr  qui  va  à  Sia- 

Hoil. T.  }.  qua  ii  détache  quelques  pcrirc^  Iflrs  d'avecla 
p.  I  lo.  k  grande.  Camper  eft  par  les  i  io.  d.  de  Lon- 
*^g,|>jA0nideordinaiit  tt  «{'.dcLuitudeNord.  Les 
Ovtite  BKauringues  font  de*  itcfacn  dont  k.Bocit  de 
Met»  Camper  efî  parfemé. 
/Tt**  CAMPI  ,  Voya  Campen. 
ïï  if.u"*"!:    CAMPI  F£NECTANI.VoyttFiiiic- 

a.  p.  TANI. 

CAMPI  LA1>roEI,(fefi-à-direks  Cam- 
pagnes DEt  CAiLlouk.  Stnbon  en  parle 
linfi  '  :  entre  MnAilk  te  l'Embouchu- 
le  du  Khone  eft  une  Campagne  ronde  d'en» 
ymn  cent  Stades  de  diamètre  &  \  pareilfed!^ 
ttncf  de  11  Mer: on  la  nomme  Atil^ ( c'c(l-î- 
dire  la  Campjf;nî  dts  Cailloux  )  car  elle  eft 
pleine  de  Cailloux  gros  comme  le  poing,  au- 
deflbus  defaucU ,  il  ne  laiITc  pas  de  croinc  de 
llierfae  &  ae  quoi  patrre  abondamment  k  hé- 
tHU  Aa  ottlku  il  y  tde  I'cmi  dci  Salines  & 
du  (et  Tant  le  quartier  d'att-^us  eft  et» 
poK  au»  venf<i,mai<  fur  tout  cette  Canipapne 
eft  fujette  à  un  hoirihle  vmt  de  hifc  qui, dir- 
ont remue  8t  fait  rouler  cev  Cjilloux  ,  rcnver- 
ft  les  hommes  de  dcflus  leur?  vokurcs  ,  & 
kur  enlevé  leurs  armes  &  leurs  habits.  On 
ptntToif  dans  Strabon  l'explication  d'Ariftote 
te  dePiofSdoaius  qui  ont  câch^  derendre comp> 
le  ck  k  nunioe  dont  ces  Piems  font  venues; 
on  y  trouvera  suffi  des  ven d'Ere hy le  qui  a 
ort>é  poétiquement  cette  matière.  La  fable 
n'a  voit  pas  hilfé  échaper  cet  endroit ,  êf  Meb  ' 
ii'i  joint  dédaigné  de  la  raporter  en  profe.  Le 
rha-iTi  -;'Jî  V'-n  spciflle  des  Caillaux>  dil*il» 
civs  kq'icl  H:-;::,''-:  cotnbjtant  contre  AI- 
fait»  Ae  Ceryoa  6b  de  Neptune,  éant  venu  à 
manquer  de  déchet  «  il  invoqua  Jupiter  qd 
pour  le  ferourir  envoya  une  pluye  de  Pi-T"'-. 
Vous  croifici  qiK  ç'a  ité  une  pUiyc,  tant  un 
/L|,«4.  y  en  voit  en  long  &  en  large.  Pline  ^  dit 
fur  k  même  fujet  :  Stfenfiu  Ctmfi  Lttf^Àà 
Vmittt  ffrJimm  tHtmtrU,  Il  appelle  cette 
Cnnpigne  on  Monument  des  Cood)arsd'Her> 
aie.  Niger  dit  que  ce  lieu  eft  nommé  Mh 
Idmtmum  par  les  anciens  t  oiïs  le  bon  hom- 
me parle  amfi  faute  d'avdr  entendu  ce  qu'il 
Ubif.  S:rabon  nomme  h  bifc  qui  y  fôufle 
fUA(f«^^t»  irvzûfia  ,  un  vent  de  NoTO  noir, 
Niger  a  pri<  le  nom  de  ce  vent  pour  un  nom 
de  Pays.  Onelius  remarque  que  Tuipin  du» 
b  ViedeCliadaiBene  le  nomme  Atli  CAiii> 
ti*  Le  nom  OMcniecft  La  Cxait. 
CAMPI  M  ACKI ,  lieu  de  fa  (kuk  Cfe- 
j  ^  ^  padane ,  Tite»Live  •  en  parîe  8e  Stnbon  *■ 
lux-P^"*  •  quelques  exemplaires  de  ce  der- 
nier portent  Nijtjoi  KxfMrai  au  lieu  de  Mmfci. 
Colwnelle  '  les  met  vers  Modene  Se  Paraie, 
ImAe  ditqw  cTeft  préfentement  Vallb  di 
MoNTiKOin»fniie  Citpi  &  h  Minodole  «u 
Dttdié  de  Modene* 

CAMPT  MAGNT,  lieii  d'Afrique  dans  le 
pays  de  Carthaee.  C'eft  U  qu'Asdnibtl  Se 
Syphax  furent  défaire  par  Scipion  qui  y  com- 
mandoit  les  vm(es  Roouiaet  *  coennu  Tine- 


•ts.«/. 
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C  AMn  FRLBGRjEI .  Vojm  fi»vu 

VOLCAMI» 

CAMPI  ST£ULATES»V«yaSnuATU. 
CAMPI  TAUILASIMI,  VoyttTAv- 

RASINI. 

CAMPI  TIBERIANI,  Frootin  en  6it 
mention  dans  foo  livre  des  Colonies  Les 

Champs  Tiberiens  qui  font  ,  ce  me  ftirblc>   - 

entre  Tibur  (Tivdi)  ttkTibteiiuB»» 
liirtK  pv  "Fiiefe  Cc6r« 

CAMPI  VETEKES ,  ancien  lieu  dtldk 
dans  la  Lucanie.  Voyer  Vetf res. 

CAM  PIANO,  Phce  forte  dltalic  dan» 
l'Etat  du  Duc  de  Parme  t  fur  te  Taro  au  med 
de  l'Apennin  à  douze  mtDes  de  Pontremoli  au 
Septentrion,  &  à  Gx  miUcs  du  ficun  de  Val 
de  Taro.  Elle  étoit  au  Prince  de  V3  de  T»* 
iD  qui  la  vendk  au  Duc  de  Pnne  en  i6Si. 
La  Cartes  h  nonminit  Cammano  ,  mais  le 
viai  nom  eft  Compiano. 

CAMPIDONA,  Voyez  KzMPTEN. 
CAMPIGNE,  Voyez  Campinb. 
CAMPILLO  ,  Ville  d'Efpagne  dans  la 
nouvelle  Caftillc.  Elx  eft  de  hx  à  fcpt  cens 
ÙWL,  icloo  Davity  coni^  par  Mr.  Corneille. 
Ce  n'cft  qa'mi  ViBege  liAaa  Mr.  de  lifle  I 
l'Orient  du  Xucar  entre  Abrcon  &  Inicfta. 

CAMPINE,  (b)  en  L.nin  CMn/wiia  9c 
Qmfimtt  ,  en  Flamand  5>  Sempot/  contrée 
des  Pays-ba»;  partie  lous  k  Domination 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  partie  dus 
l'Evcché  de  Liège.  Heda  Ecrivain  qui  «vqr 
diligemment  feuilleté  les  Archives  d'UnediC 
a  publié  un  Catalogue  des  VafTaux  de  cetll 
Eglife  (  de  faiffù.  Voyez  du  Cange  au  mot 
Vassi  &  Vassali.i)  &  quoi  que  cette  Piè- 
ce ne  foit  pas  luffi «ancienne  qu'il  le  prétend» 
elle  eft  tout  au  nu  n,  J  i  XII.  iTécIc.  On  y 
lit  que  toute  b  Campinc  juTqu'à  Tournoutei^ 
voerde  e(l  poflèdé  \  titre  de  bénéfice  de  l'E» 
v£que  d'Uticck,  MT  Iflo  Maloc  d'Hôlei  le 
Soc  de  BuUwi»  elle  lepuwl  t  une  fiiuJb 
partie  de  l'ancien  pays  des  Meoapiens  qui  £• 
toient  entre  la  Meu(e  &  l'Efout. 
Auceun  l'ont  appeDée  Campania  ;  ceb  fe 
voit  dans  b  Vie  de  St.  Troa  écrite  vers  la  fia 
de  1*  XI. Siècle.  GodefroiVendelin,qni«a<». 
uiikinent  travaillé  fur  les  Lois  Sdiqncs»!  if* 
cwili  beaucoup  d'autoritez  pour  ftue voir  qoe 
ce  pKfi  a  élé  aanaé  Taxamdrie  ,  pendant 
pluttcun  Siédei.  On  eft  accoutumé  oe  cher» 
cher  les  Taxandri  ,  dans  l'endroit  où  eft  la 
ZéIaRde«maIs  il  faut  diftin^jerlestems.  Lors- 
que tes  Francs,  ou  Fran^  nî  à'y.i  à:%  le  Rhin  , 
fumomtiKZ  SaHeas  ,  virent  que  les  Romains 
leHroient  les  Gamibns ,  ce  que  Zofîme  dit  être 
arrivé  fous  Honorins  &  Theodo(èleJanne,ils 
Municieui  de  cette  occafîoo  <e  firent  des  éiâ« 
ùlifTemens  qu'on  leur  avoit  at^paravant  refufo* 
ils  engagèrent  d'abord  les  Nations  maritimes  I 
fecouer  le  joug  des  Romaiusi  ils  étoient  prrfuâdez 
qu'ils  ne  ferotent  iamab  traoquiles  poileflèurs  de 
cette  terre  tant  qu'ils  ne (èreiidnwRt pas  Mdtves 
de  la  Mer ,  comme  Zo(ïme  le  nnn|ue  sflèt. 
Les  peuples  Tâxmiri  étoient  le  pini  I  Inv 
portée,  6e  vraifembbblenwnc  oe  rasent  les  pte» 
micrs  qu'ib  mirent  dans  kur  ptrri  avec  les  Me- 
napiens  qui  étaient  derrière  eux  ;  &  )  leur 
exemple  ils  iafpBerent  les  mènes  principes  de 
~    '  -  OwMKle^t 

à» 
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jÊ,eme  République  qui  f,  famoîf  ainfî  ea      CAMpiov  •'vin.^i-'^  • 

étS'  du  Rhin  entre  b  Mcl.i,  ,  U  Dcmcr  4:  inetfcT^-?.  j    ^V«**»Tim.»"uRovsu-  ^  D. 

r0.can,  comme  VVcudrlm  Je  prouve  fi  clai».  dù«  1^1^?°"' '""'^ '■'^'P'^^'-^"'^  F^""-  ^'""^ 

nient  par  1«  Lozx  <».ihqu«  ,  qu'.l  faudnïit  ««éChLl^  i^w!!!:!!. 

n  avoir  pas  le  fcns  commun  pour  ne  fe  p»  «n-  ^P™^*™»»  *  Hatuim  Ou  ta  Rivim  Jw* 
drc  aux  preuves  aa-il<a.tlonne.  Rien  nW;.       TA  M  PI  r  Iw.  . 

chc  que  le  nom  3e  -Taxandrk  qm  J  abord  Kc„  i  i*''"Î.V. « 

•     •  tt(  feuvent  employé  p^ur  iign.bcr  toute  la   rend  L^orètdlTuT  '« 

Provtnces-U^  Cependant  k       L  Me-  L^  CASTi.  nT-"*^^™ 

«p.ens  ne  fe  pcrd.t  pas  d  abord  pour  cela  &  il  ZTL^  aTa     '"Y"»  ""««"cda^ 

eft  Fait  mention  de>.^«,  A,r.^..us  fot«  Quaf«  «rit  T^^J^  î"" 

Ro,s  Orlovingicns.    Celui  de  Ck««ïï  «î  ^S^S^liJ  '^'^T^TJ'''"'''''^^'' 

PY"'-  'ubfifta  auffi  très  long^S^^  S^d^v^r.  ^''^i^J^'l'f'^^ 

,     ,r    f^ntcment  le  (e»l  en  ufage.  Le  Do^e  Altii^ »,  C AMPO  irTwni: VAr  ^ 

p      '^^'ï'"^'»»  wmrques.nc  croit  pas  quelle  devallo  v«v„  a?^       *^  ' 

^ art  eu  jamais  plusd'etc'ndue  que  n-e^a  Jpay!  CAMP<J^^^Se    îîln^^^^^^^  .r 

qu.l  nommons*  .^«nï«,/ qui  eftbCam^*.  MomtÏÏI              MONTIEZ.  Voyez 


î>"r  quoi  il  fiiut  remarquer  :  t.  que  les'n».. 
miers  commencemens  du  Royaume  de  France 
que  nous  v  ovonj  G  Oorittanx  aujourd'hui  doi- 
VWK  fc  prendre  entre  l'Efcaut  &  la  \)cihl  dj-rv 
cet  «ffpace  qui  eft  entre  ces  deux  Rinci«,fcr. 


daas  J  Alcntqo  ,  à  trois  lieues  d'Eivas  &  à 
deux  des  confins  de  rEOnmidure  fi,r      oh  i",'^"^''- 


vers  jufqu'au  pays  de  Liège.  ïrquclaCainpînB 
dfs  anciens  n'eft  pas  frulemcoi  ce  que  MtU 
Baudrand  Se  Longuenic  &  quantité  d'autres 
appellent  aupïmd'hmfcirempenland,  qui  n'cft 
qu  une  des  quatre  pairie-  d;  h  Mairie  de  Bol- 
dticpdifque  IcTcrrifuiic  de  cette  Ville  &  ce- 
lui de  Rreda  étoient  eux-màncs  parties  de  h 
Campine  ;  comme  le  dit  Alting  J'imiiine 
qui  avo't  le  mieux  étudie  l'maameCéoen- 
phied«Tay,.bK.    Ily  adonc  uneextlmc 
OfWKoçe  pour  IVtendue  entre  la  Campine  an- 
«nwe  &  ce  que  nos  Auteurs  F^n^ois  cnten- 
«  Taxandria            K  mot  de  Campine.  Crammaye  * ,  qui 
9.  *|.       a  œn^pafé  fix  Dialogues  touchant  la  Campine, 
obic,  vc  qu  elle  a  eu  aiitrcfnis  Titre  de  Duclié  j 
que  Dropon  fils  de  C.l.o,lcrn,,g„e  eft  qualifié 
.  lîuc  de  Campine;  mais  qu'on  ne  fn\t  o„ 
erpiwiiw         ^  ^  .       if-  ' 


rt  fart  riche  &  douze  cens  habitans. 

CAMPO  SANTO  PILTRO,  ViJIed'i.  .ûneAi 
tal-e  dans  le  Padouan,  fur  la  Rivière  de  K^I 
kh"  M^o''"'^     «près  dans  Je  Mttfeoe, 
^^CAMPODUNUM.  Voy«  C*»«,ov. 

CAMPOLATUM.   Voyez  cÀ»iB«ff«' 
CAMPONA  \  dans  l'ftffraSr  ï'An^ï.  ,o.^ 

nin.  Sim^er  croit  que  c'eftKoppd  fiir  feDwuI  tS^ 

bc  pr«  de  Bude  dans  la  BaOé'Elo,^ 

yez  Campania. 

.■  CAMPONI,  Pline  '  met  nn  pcpk  Jcce  il  *.ii,.L 

K.  P.  M-adoa,n  ,n),nuc  que  ce  pourroit  bie» 
ctre  1  or,^u|e  du  Bourg  de  Camp*;»  f„,  j-^; 


-"v  w..  v^«pine;  mais  qu  on  ne  Ux   oudie    dn jr  t^mc  I,  «,„  "j  »  A- 

2«jue  avol.  ce  partage  d'u  fécond  fil.  d  in  \   t^LlTl^^^^l^^  ^  * 
^Empereur,  parce  que  ce  Tirre  s'ctde„it      CAMpî^'iî*5î??"P-  _ 


grand  Empereur,  parce  que  ce  Tirre  s'ctafinit 
avec  lui.  Il  n'a  pas  de  répugnance  à  cioireqne 
les  noms  d'Ov  rfj.ot,  Oyrle.  &  aut«s  deV 
vers  lieux  de  ce  pays-li  viennent  dumotOjr, 
^""'T  '■g^'fif'^™-  Quoiqu'il  en  loir, 

la  Cantpme  fut  poflèdéc  par  des  Comtes ,  &  il 
le  prouve  parles  du  P.,v$.    On  a  dcia 

rent 
trcchr. 

1.  CAMPINE  HOLLANDOISE.  V 


r"'***  7>*»«i ,  petite  contrc'cd'Efpainie  m 
Royaume  de  Léon  enlïc  Bcotvoite.  ^J.«l" 
que  «f  ValadoW.  «laWl»- 

C  AAIPOVEWA,  Voye,  TtR.VïâM 
au  mot  VcBRB. 

cnfutelTiwdc  Wde  reSinu^  SSKpiZ'  'ort  ...picdde** 

br.  ■*   *«™*  "  P'renccs ,  aux  Frontière,  de  France  fie  ^ 

  î:;'  Rouffillon.à  huit  lieues  de 

\  Kii  au  Septentrion, &  à  douze  de  Gironeau 

CoiTrIianr  A'Ji,,'.     CH.  t.  

par 


J.  CAMPINE  LIEGLOISE.  Vovez  fe  . ^  ^'Ç-  Elle  fut  prife  en  itfji.  p» 

Comte  de 

_  4.  CAMppNç  ,  o«_  C.«„CK.  .  petit      Jîîî^f  i^?'?"^^.'''^  .  .  _ 


J«ddileGuadalc|mv».  te,  priiwpale,  |^ 

.    î-fl>r'«.     A'c.la  d:  Guadiia, 
Utrera,      Villa  M«un, 

Ta».  Il,    '  • 


.   ..........u      »,ui  tiic  f  (OlO- 

mte.  C  eft  encore  une  des  fau/fes  citations  de 
cet  Auteur.  Ce  peuple  eft  inconnu  )  Ptolo- 
mce.  Mais  CWw^iyf*»,  peuple  de  k  Germanie 
«ft  «  Stnboq.  Voyez  Campsiani, 

,.1.  CAMPSASj  Apathiai  tt  i,  Jinédé^M; 

ftn 
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fi»  HiAoive  pirle  d'une  Ville  de  ce  nom  qui 
fut  prHê  «  Ilslie  par  \Cf  Goths. 

X.  CAMPSAS,  VLIL^  de  Pbregieawptèi 
d'Apimce.  Metaphnile  en  pitle  dnm  b  Vk 
de  St.  Tryphon. 

CAMPSEAUX.ou  Camseaux  ♦  Baye  dî 
l'Amérique-  Scptcntrinnnk  (ur  l.i  cote  Oriental; 
de  l'Ac^ic  au  midi  de  i'ifle  du  Cap  Breton. 
C'eft  proptcmcnt  un  Hivre  qui  peuttfOirMji 
^^l^i,  ^  lieuës  de  pnifigodeur»ft  qui  <èi  Cip  flomnei^ 
f.  ce  ti gnnde  Baiyt  deSt.  taurcnr.  Ce  Him 
n'eft  compofé  que  d'un  nombre  d'Iftes,  dont 
il  y  en  a  unî  çrraode  d'environ  qiurre  liciiës  de 
(oari  oij  il  y  i  ruiflVaux  &:  fontaitie'.  Elle 
eft  couverte  d'aiïés  beaux  arbres,  nuis  la  p]us 
grande  partie  ne  confifte  qu'en  fapins,  dont  le* 
PËcheuTS  fe  fcrvot  h  fùn  kun  échafiin  pour 
ftclurkaionK.  Cette  Me  cft  du»  fcanlini 
desatitres  &  (ônnedeaxHavies>ranpourrA- 
miral  ou  premier  Navire  arrivé,  Bc  c'eft  le  plus 
proche  de  l'entrtf'e  du  côie  de  la  Mer  :  l'an- 
crage du  N'avirc  cft  entre  dei!x  Iflcs,  nu  ileft 
eo  fureté.  L'autre  Havre  cil  pour  le  Vicc-A- 
innl»  &  de  l'autre  côté  de  i'ifle,  oîi  les  Na- 
vim  n'ont  pas  un  Ci  bon  abri.  Ces  deux 
Pfaces  ont  de  il  eave ,  nuii  ellei  n'en  «M  ni 
alTez  pour  fe  palier  de  vigneiax.  La  tramé» 
me  Place  cft  i  U  pcriie  cni'cc  du  côti  de  la 
BayedeCarofeaux,  celle-Li  n'a  point  de  ^'ivc. 
Tourr:,  lt5  entrées  de  côté  &  d'autre  loin 

Sereults , cir  il  faut  que  In  N.iviix's  jjalTent  entre 
es  rochers.  La  côte  y  eft  fon  poiflTonneufe. 
La  Baye  de  CampTcaux  a  huit  beuë*  de 
pntfemJenr.  Sortant  de  Campléaux  ft  (nOnt 
dans  b  Baye  k  km  de  b  câte  on  trouve 
trois  lieues  durant  des  roches.  Apris  cela  eft 
une  <;niide  mce  qui  aune  Iflciu  milieu  derrière 
bqutllc  les  chaloupes  fe  peuvent  mettre  i  cou- 
vert. A  trois  lieues  de  œfteance on  trouve  une 
petite  Rivière  al>:>ndinie  en  lâunions,  elle  mon- 
te fain  avant  dans  lev  Terres,  mais  il  n'y  a  que 
les  (ananquÏDiiiaintyaler.  Aajcâugai»» 
die  de  cette  Rivière  il  y  a  dei  T«n«t  Inmet 
couvertes  de  hr:\:\  rbres  tc  le  long  de  la  cô- 
te proche  de  1  lii.  ;!  y  a  une  qoamitc  de  pin?. 
Au  côte  droit  les  Terres  y  font  plus  balTrî  8c 
couvertes  iulTi  de  bois.  En  montant  la  Ri- 
vière on  trouve  des  prairies  où  l'Herbe  vient 
de  h  iauteur  d'un  homme.  A  deux  lieuesplot 
•vent  «A  voit  b  Rîvm  de  Cfaeibbonaet!. 
'  Voyez  ce  mot.  En  fortaat  deChedabooAou, 
allant  à  l'entrée  du  petit  paflage  de  Carofiaux, 
r«Mi  ptfle  quatre  licuc^  de  Tcnes  hautes  &de 
rochers  qui  vont  en  defcendant  jufqu'à  une 
petite  Ifle,  &  li  les  Terres  font  p1attes,maré- 
ca^cufes  &  pleinas  de  petits  étangs  d'eau  (alée. 
Une  licuë  plus  awm  on  trouve  une  autre  baye 
dans  bqueÙeentieiingnnd  Courant  de  Me- 
fnltrée  en  eft  Armie  parce  qu'il  y  a  an 
devint  itnc  Iviri-î  de  Tibl-  X:  1rs  clialcwpcs  n'v 
peuvent  entier  que  de  pl;int  Mer.  Le  dédias 
oh  tombtnt  drux  petits  rmfT.aiix  atTtiriie  pres- 
que de  balTc  Mer.  On  nomme  ce  lieu-U  b 
II—  Rjvicfe  Mouton.  La  chiflè  eft  exerifemedaiH 
les  Terres  qui  font  bonACl.  Le  payi  y  eft 
agréable  les  bois  y  fonc  beanx  tir  toute  b 
dôre  cft  de  même  julqu'^l  l'entrée  du  petitps- 
fige  de  Camfeaux  qui  eft  entre  la  terre  ferniç 
&  l'Ille  du  Cap  Breton  ,  où  paroit  un  j^os 
Çap  d«  Tcnc  fkouge,  CoDtuuuot  ^toit  ou 
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neuf  lieue*  on  rencontre  un  grand  Cap  for 
haut,  touiehcAtceft  aulTi  haute  &  confîfie 
eniochef>cou*eftsdegi.2ni  lopins.  Au  bai 
de  ce  Cap  qui  eftelcarpc  .î  pievi  droit,  il  y  a 

une  ance  oîl  les  Vaiflëaux  <  ui  vont  dans  li 
Haye  de  St.  Laurcns  pour  faire  leur  pcchc.iS: 
qui  arrivant  à  la  cote  de  trop  bonne  iieurc  ne 
peuvent  entrer  dans  la  grande  fiaye  de  St. 
Laurent  à  eau re  des  Places,  viennent  chercher 
ee  petit  pal^«  ae  k  mettre  i  l'aocie  dans 
cet»  ance  pour  bîflcr  pailêr  les  gbets.  Ce 

lîfu  î'apeîle  Tron-'ac.  Quoique  le  Courant 
(oit  cxiréraimcnt  iort  dans  ce  petit  pallige ,  ks 
i^kces  n'y  mcomoxident  point  les  Vaiflcaux  ) 
caufe  d'une  grande  pointe  qui  avance  ,  dé- 
tourne b  marée  oui  pourroit  les  apponer.  EU 
k  ks  rejette  Air  le  Cap  Breton.  Cet  endroit- 
tt  cft  k  ph»  âroit  du  petit  pafTage  &  il  n'y 
petit  avoir  que  h  diflance  de  la  portée  d'un  bon 
Canon.  Smrsnt  de  cette  ance ,  avant  que  d'en 
pafTer  ta  pointe,  il  y  a  des  ctir,p>.  d'eau  f.-.lcîc 
où  oa  trtïuv»  quintitc  de  bontics  liuitre*  Se 
fort  grofles. 

CAMP5ÎANI,  Smibon  *  parlant  des  peu-  «17,^.891; 
pies  de  la  Germanie  dit  ;  les  autres  moindres 
Matioas  des  Gamaim  foot  ks  Cheruiqaes.les 
Chattes,  les  Gannhtiuns ,  (ponr  ks  GâmM» 

t'/7  des  autres  Autenrç,)  les  Ch^tttiitreî.  Vers 
l'()cé;m  font  les  Siv^nibres,  les  Chaiibcs  ,  les 
Rudcrt'.,  le?  Cimbrrs, les  Cjucfs ,  les  Caukes 
&  Campltèns.  «jpi«  Si  'nuinfi  lar/a^d 
■n  ,  luù  jùt^ ,  Md  BMhm^  ,  *al  Kiftj^, 
K«ÛMi  u ,  luù  IGnûXaN ,  u)  Kcftil^iaMi  &c,  VoU 
h  l'unique  paflage  de  l'antiquité  où  il  foitpaiw 
lé  de  ce  peuple.  Mr.  Baudrand  **  ne  laifle  pas  i  UtH»} 
de  l«re  un  fSeuple ,  qu'il  nomme  Ompfimà  qu'il 
m:t  fur  le  compte  de  Piolnmcc  qui  n'en  parle 
point ,  après  quoi  il  va  julqu'i  en  marquer  les 
limites  qui  étoicnt ,  dit-il ,  entre  la  Ville  de 
BntoTwiclc  &  Wernii^erodc  dans  la  baflc  Saxes 
tt  à»  pour  témoin  Cluvier.  Il  ne  fiUm  ci- 
ter «le  «e  donier.  Si  Mr.  Bandnnd  avait  exa- 
miné ks  chodès  de  ^Im  mh  il  auroit  va 
q  If  Cluvier  *  ne  trouve  le  peuple  Otmfftm  t  Cennan. 
dans  Ptolomée  que  par  une  filuffe  correâionde  Aiit.t.|.«. 
laquelle  il  n'avertit  pas  fi  qui  p^^t  paflcr  pour 
une  falllfitation  du  texte  de  l'Auteur  Grec. 
Chivirr  fupolc  qtic  \':- O'.mj-jjnt  fonrpbceïpar 
Pwdomée  cure  ks  CberurquesAc  k  Mont  Me- 
Eboeus;  tir  défi iloondntqoë  les  dn^i, 
étoient  entre  les  deux  Villes  de  nrunfwlck  & 
de  Wemingcrode.  Je  k  rtprtc ,  CMnpfmi  eft 
un  nom  qui  ne  fe  trouve  dans  aucim  cxem- 

Ekirc  de  Ptokxnée  ''.  Les  Editions  Latines  tel-  ^  !•»•«'•■* 
!s  que  ceOe  de  Cologne  1 540.  &  celle  des 
Aides  potrent  Coimm  »  que  ks  Copifles  ont 
écrit ea  liai  de  Ornanif  qiiî  refitdmsfc  Gnie 
XAMATOU  «e  Smt  eeux-là  que  Ptoloméc  pla- 
ce au-dellMis  de*  Cherulques  jufqu'au  mont 
Mcîibi-ycus  ;  &•  il  efl  aifé  de  voir  que  KA- 
MATO!  de  Ptolomee  eft  une  faute  pour  XA- 
MATOt  ;  &  que  les  Cumjii  dont  il  parle  IbnC 
les  ChamAvs  dont  U  pnemiere  icrtre  a  étéchan* 
fjkt  Ainfî  la  conjcdurc  de  Cluvier  devient 
fin  aucun  ibodement.  LcsG«mKiaiide  Siia- 
bon  n'étant  qtie  oofflom  il  y  a  de  l'oifiveré  \ 
chercher  ce  que  ce  peut  être  que  le  pays  qu'ils 
occupoienc  &  encore  plus  l  en  chcnbcr  les  ,cxjm 
bornes.  Je  ne  fait  fur  quelle  aurnriré  s'eft  pUtrfj, 
ibodé  Mr.  d'Audifiet  *  îad^'û  pcéccad  que  |« 
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la  Campfaniens  doxteuroieat  dm  puiilf  4u 
Duché  de  MapdelxHii^  &  de  li  Prindnuié 
d'Halixrftadt;  qu'on  y  coaapcoit  oitre  les  lieux 
les  plus  renurquayes  Aiefrvùm  que  b  plupart 
tics  Interprètes  veulent  quï  ccfoit  Ma^dcbfvirp, 
&  PhttigMrmm ,  qui  eft  lims  contredit  Hal- 
berA^Jt.  Pheugémim  6c  Mtfmmm  (ont  nom- 
nces  par  Ptolomée,  miù  il  ne  dit  point  \  quel 
peuple  ces  Villes  appartenoient.Stnoon  parle  du 
pcupk  QM^fum  i  mis  il  ne  die  point  i|iif&B 
éioient  leurs  Villcf. 

•  B«ilb«  CAMP  SOUD  \TV  *  ,  en  Latin  Cjonfus 
TofOff.  éti  ^lidAiHi  &  qiiciquetois  CdmfHS  Suha-meui, 
Stêm^fty.  ^îanjfjji-j       Frincc  fti  Nofnundie  au  pjys 

de  Caux.  Voyez  St.  Saens  w  mot  Saint. 
i>  CAMPUS,  eonnc  ce  mot  Luio  os  veut 
^  qoe  Obef  ou  Cunpogne  ilcMiedimb 
denommitioa  Larioe  des  noms  qui  fi»t  nom» 
mez  en  Efpagnol ,  ou  en  Italien  Omtp»  Se  en 
François  Champ.  Il  y  a  eu  des  Champsdis- 
tingiiC7  vijrlr<,  F.cnvainsljcrez.  Voyez  Champ. 

CAMPUS  M£RUL;E,  c'cft-à-dire  le 
dwwp  tin  MtrU  ,  c'ed  aufli  ce  que  fignifie 
'  k  nom  raoderae  <|ue  ks  Allemands  lui  don- 
nent AMiERFCtO.  C'eA  une  Campagne  delà 
Servie  que  Ton  Bonow  suffi  jtmtJM  par  aof 
niption  de  nom*  Voyez  Cassow. 

CAMPU5  PIOKUM,  lieu  de  h  Sicile, 
ic  r  Edù  iiipi^Ès  de  Citant.    Sclin     dit  qu'on  lui  don- 
Simu.  Vo-  m  le  nom  de  Chimp  dc-ç  pieux  ,  à  -    J:  .     I  i 
yfi  aHiC     pieté  de  deux  jeunes  hommes  qui  jxjriïrent 
vttir  «•«-       p,„„5  ^  pour  ks  dcrobcr  aux  nariK^  du 
'^  ^'^'^nnnt  Etn»  dont  ib  fiiitnt  pnotis.  Pour 
confcrvcr  I  h  pdhrîié  un  annumenr  de  cet 
amour  (îttal  on  apelh  en  Idrink  San  où  étoît 
leur  Tepulchrc  Oomfut  pitnm. 

CAMPUS  RECriTS,  Voyez  Save. 
CAMPUS  S    [.1DANUS'&,  Campus 
SuRiTANiui,  Voyez  Camp  Soudain. 
«AaaiML      C A MPYLiS  ou  Camptiinus  ,  Elicn^ 
L  4*         nomme  aind  une  Rivière  des  Indes  au  deâ  de 
kKl^ueile  il  ajoute  que  le*  foomiit  ae  pellcnc 
pal^^ 

CAMPYLUS  ,  Rivifre  de  Orece  dans 
TEtolie.  Diodorc  de  Sicile  du  que  CalTan- 
der  y  étoit  campé  loriqu'd  défit  lc\  r.rolicn^. 
Let  Romiin'.  l'ont  a{Mceiiunoit  conEwe  (uus 
quelque-  autre  nnra. 

CAMSUARE,  Province  de  l'Amérique 

•  OMh  Mcridionak  Le  Conxe  ée  Vtgm  >dan$  Ta 
Dcfcription  HIflorique  &  Géographique  de 
b  Rivicredcs  Amaifmes  dit  que  cette  Provin- 
ce a  Rio  NcE"'  •SU  Midi  .  le  grand  Ani.izoïic 
à  rOrsflu  &  b  grande  Province  de  (iuyanc 
au  Septentrion.  Comme  toutes  ki  plaines  de 
ces  contrées  font  élevées  >  elles  ne  (ont  pomt 
miettes  aux  debordemens  ,  8c  abondent  en 
tputes  chofes  ■  principalement  en  arbres  d'une 
groflènr  &  dSine  longueur  prodigieufe.  %n> 
tre  les  opulentes  Nation?  qui  habitent  cette 
Province  on  diftinpue  les  Asjiijtcs ,  les  Apuaqa- 
fet.  If  ][3mnï5  Se  1rs  Catupatabcs  (ans  parler 
des  Gatan  (.  afanes  qui  (ont  une  Province  fur 
b  commencement  de  U  Rivière  de  l'OKaoqne 
en  foitaot  du  gnmd  GabtM.  •  On  oe  trouve 
aucune  tncr  de  cette  Province  diu  h  delcrîp» 
Ôan  tiis-circooftanciée  de  l'Amasone  par  fc 
p.  d'Acunha .  quoi  jqu'il  parle  iiifli  de  Rt» 
JV^r» îd'ailletan  h  li'^-jation  d-^  Rivières  fui- 

lenr  couit  otienté  d'après  k$  plut  rucet 
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RcktîoM  ne  peut  compatir  avec  ks  botMiqu» 
b  Comte  de  I>ag4n  donne  h  cote  Province, 
CA  MUDOLANUM,  VoycK  CAmulo- 

OUMUM. 

CA  M  UL,  Contrer  d' \|T.  din<  h  Grande 
Graiidç  I  artirie  dans  le  Tangut,  du  ttnip^  de 
Marco  Paolo  le  Vcohien  oui  en  parte  ainli  '  i  fi>  <>C4<i 
Camul  efl  une  Province  oins  k  Grande  Pro* 
vince  de  l'anguth  >  roumlk  à  k  dbninaiîen  du 
Grand  Cboii  &  qw  a  qmatité  de  Villes  Se 
de  Bourçt,  Le  Pays  de  C»nu1  confine  ï  deux 
defens ,  fauoir  au  grand  (  nommé  le  Cfi  .m. >  ou 
Ximo)  &  i  un  autre  plus  petit.  Cette  Pro- 
vince produit  tout  ce  qui  efl  néciflfaire  â  la 
nourriture  des  hibitansiccux  ci  ont  un  4ngi^ 
ge  peiticulkr  &  ik  feinbknt  n'être  nex  qu« 
pour  jowr  01  danfcr.  Ik  fimt  idobcrts;  9c 
onrunecouiunefingulieie  qui  eft  que  Ion» 
qu'un  Voyageur  qui  psffe  devant  un?  Mairna 
veut  s'y  arrêter  pour  y  lotci  k  M-,itrr  du 
logis  le  re,-oit  avec  de  grandes  marques  di  \mz 
St  comtiuinle  k  fa  femme  Se  i  tome  fa  famille 
de  lui  obéir  en  tout  ce  qu'il  vnudis  cMOnan- 
dcr  &  de  le  biflêr  demeurer  auHi  lon^ttnpi 
qu'il  lui  plaiia.  Après  avoir  donné  «r  otdit 
ils'co  va  At  ne  rentre  point  chez  lui  que  !'£• 
tm^  n'ait  jugé  i  propos  de  fc  retirer  &  la 
femme  en  uTc  ivec  (on  luire  cninie  tll:-  feroit 
avec  lûn  Ma-'i.  La  lemmes  de  ce  pyi-Iî  iont 
fort  belles ,  Se  les  maris  font  afTez  fous  pour 
croire  qu'il  y  a  de  l'honneur  i  les  prollitutr 
amfi  aux  Voiagcurs.  I.orfque  Moçtirh  (  il 
l'apeUe  ailleun  *  iMng»  &  Hiitoo  «l'appelk  , 
AÀm)  Aoit  grand  Chm  Ar  Sonvenin  de  f\. 
tousles  Tartares  il  n'eut  pas  pluffît  ^pti^  cette 
folie  des  habitansde  Camul,  qu'il  iuir  ordon- 
na d"',b:,lir  ictte  l-.onteu!e  rniu'.mit  ,  il  kiir  en- 
juigni;  d'avoir  plus  de  loin  lic  la  pudicitô  de 
Ic'jis  femmes,  &  d'avoir  plutôt  des  aubâgl» 
publiques  où  les  Etrangers  feroient  reçut}  que 
de  deshonorer  leur  Province  par  onc  tdfc  infi» 
niiew  lit  s'm  a£Bigcient ,  alk|raa«Qr  qu'ils  a» 
voient  reçn  cette  coutume  de  teuw  ancêtres, 
qu'ils  s'airiroîcnr  ï\nCt  h  f'ro'fétion  de  kurs 
Dieux  ;  en  un  mot  ils  lolliciterent  tant  que 
l'ordre  (ut  rcvo<]i:c  (V  qu'on  k-s  abandonna  i 
l'oppriibre  qu'ils  aimoient  tant.  Marco  PatJo 
ne  prie  ici  qde  de  b  Province ,  il  ne  dit  rien 
d'une  Vi.k  pardculiere  nommée  Camul,  cette 
Province  étoit  aloisdu  Royaume  de  Tangur, 
cela  ïft  àuofijt  depuis.  Dans  les  Rebtions  plus 
récentes  h  fur  les  meilleures  Cartes  Camul  cft 
k  nom  d'une  Vil!c  qui  iR  à  l'cxtremirt- Oritn- 
tilc  d  un  Royaume  nomn  é  Cialis  qui  relevé 
de  celui  de  Cafgar ,  fur  la  Frontière  du  Tan- 
gut  qui  eft  (i  étroit  en  cet  endroit  que  deCai. 
mul  i  Catcheou  première  place  dans  la  grande 
naurailk  de  b  Chine  en  fuivant  k  grand  che- 
min Êc  mverlinr  fc  Tangut  qui  eft  entre  deux 
il  n'y  a  nas  trc-ntc  lieues  d'uni'  heure  de  clicmin. 
Camul  n'ell  point  la  Capitale  du  Rnyaunrede 
Cutis, c'cfl  une  Ville  dont  le  Royaume  porte 
le  tytm.  Cependant  je  fuis  perfuadé  que  le  Ro- 
yaiane  de  Cialis  eft  le  mime  ptjftqne  b  Pm- 
vince  de  Camul  .parceqve  ce  Rojnumeeftbor* 
ni  au  Nord  eft  par  des  Mnnitpiet  &  nar  b 
Defcft  de  (A«m»,Sc  au  Sud-oueft  il  a  les 
ferts  du  Royaume  de  Cafgar  qui  (ont  lins  eau. 
I.j  Carte  de.Tartarie  par  Mr,  de  rtilc  horne 
k  Royaume  de  Cialis,  à  l'OrieiK  paf  le  grand 
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Defen  ûbkmneux  de  ChM»,8c  met  àlTOaeft 
I  pax  de  diftance  k  ddat  de  CincMtjr. 

CAMULIAKA  ,  «u 

CAMULIANUM,  Ville ttutemw &£• 

pifcopjlc  de  VACk  rr.ineure  dam  b  Cippado» 
ce  prttnicic.  Une  ancienne  Nottce  compte 
«ître  Iti  F.vccIkz  de  la  C.ippxl  lC  C  ^muiia- 
NORUM  ,  dont  le  nomitijîilcft  (i.TO«j'ijn,c.  Ce- 
drenc  en  fait  auffi  mention,  On  trouve  dans  le' 
V.  Coadle  Céaiiaï  Bé^Him  Jt^Hmim^»' 
M»  Omwrfiiimwi  Pr^ ,  entit  cens  qui  y 
foiiîcri vent, d'où  le  P.  Charte» de  St.  Paul  • 
conclut  que  Cmuluant  écoit  le  même  Siège 
que  h  nouvelle  (uftini.inop'c .maisHolftenius^ 
veut  que  l'on  infère  {jMumLm  entre  ymfiima- 
ÏÊÊfêHtmtm  &  OomulisHtritm  ;  cela  cnange  le 
lois  qui  fera  alon  que  Bazile  Evcque  de  Jus- 
tinianoplc  avoit  été  auparavant  Evêque  deCa- 
auMain.  Il  fanbk  quil  6ut  cmodK  k  ^ «««- 
imm,  oa  «Mrww  d'HoIfteniiK  du  change- 
ment  dt  n:>m  arrivé  \  cette  ïïglife  p'utôt  qi;c 
du  p-îfrjpc  d'un  Sic*ge  à  un  autre,  car  djn^US. 
SelTioii  de  ce  Concile  ce  tnrni:  F  .  r-ue  cft 
quali  f'  (■  j-t*  mvx  CitwntliMunjMm  Lpiico- 

pas. 

I.  CAMULODUNUM*  incknne  place 
d'Angletoie  filoii  ritiiKniied*Aiiioiiin>  fur  h 
soute  de  f^tnt/i  tamnim^  \  Lmàmim  ^c'A-^ 
dire  de  Cafter  far  fe  rutlTeau  de  Wënrfir ,  I 
Londres;  \  fîx  mille  pis  du  lieu  qu'il  nonmie 
ad  Aitfim  &  \  oeuf  mille  de  Cwcumm.  L'A- 
nonyme de  Ravenne  *  fait  incntinn  de  Camu- 
LODiTLO  CotONiA,  félonie  manukrit  de  la 
Btbiiotlwque  du  Roi  imprimé  avec  les  Notes 
du  Père  PoKhcron  i  l'œufiàK  du  Vatican 

■Ofte  MANUI.f>DIFlO  COLOMIA.     Cc  qUl 

fait  de  I.i  dificult^  ;  c'efl  que  l'un  &  l'autre 
exemplaire  met  encore  un  autre  lieu  d'un  nom 
f  Tt  ri  Temblant  qui  y  ert  nomme  CAMwt.o- 
DUNVM.  On  oe  doute  point  qu'il  ne  faille 
lire  pr  tout  Camuio 

ment  il  y  avott  deux  Villes  de  ce  mm  >«i  n- 
port  des  Anciens ,  mais  ks  Sivaoi  œ  «'eccowfcm 
pai  fur  l'cxplkaâao  qu'ils  en  damieat^  Pioto- 
tnée  ^  place  liras  fes  Bri^ntes  ffimwiilliJliiiiUM 
fie  fou»  les  Tn-  iH  n  t'  CdmuMLmm.  Tacite 
park  de  OtntMe^imu/a  oii  l'on  îvoit  envoyé 
depuis  peu  une  Colonie  de  Vetmns  qui  outra- 
gtant  ioiibkniaKnt  un  peupk  qui  n'étoit  pas 
cooare  «ceouttHn^;!  I'efcbvà(»e,  lui  firent  naî- 
tn  par  les  mauvais  traitcmcns  l'envie  de  fécouer 
te  foag«  k  palfage  eft  trop  long  pour  le  copier 
ici  tout  entier  &  on  k  peut  lire  dans  l'Auteur 
même  Mais  il  pa!^it  par  ce  paflàge  qu'il  y 
«ft  qucflion  d'une  Colonie  établie  chez  les 
Tiinobantes.  Pline  '  met  l'Ifle  de  Mam^qui 
efl  celle  d'Anglcfey ,  ï  deux  cents  milles  de 
CMMUaMM»;  Vilkdck  (Gnnde)  Bretagne. 
U  aflez  clair  que  ces  oomt  ont  été  cflfopwipir 
Ici  RoBni»  qw  lei  ont  pnononotE  Bt  m» 
ronme  ik  ont  pu.  CHi  arrive  encore  tous 
les  jours.  Il  s*3f;it  de  réduire  tous  cr^  Aiiteun 
au  véritable  nombre  des  Villes  qu'ils  ont  dcfi- 
pncc'.  On  a  de;]  vu  que  Ptoloméc  pl.ire  O- 
tmmdaLmttm  iws  kt  Trinobinres  qui  répon- 
doientaux  Comtezd'Eflèx.de  Middkrexiftde 
HcnfbnlthiTC.  Tacke  met  cha  ccoèmepeia- 
llc  GiimMimhk Cobnie,  Ht  fAnmyme  de 
Ravenne  noairoe  aulH  Camnlod^h  Colnnia. 
C'eft.doM  k  m&ne  Vilk  dam  ik  ont  parlé) 
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te  U  même  dont  prk  Antonin  qui  fervinau» 
tant  qu'aucun  autre  ancien  i  en  découvrir  U 
Wiicli€i«twn.E«iiiMiwMpiCBiieiniientoù<ioit 
eelle>B.  Enfoiie  nous  chercheran»  dtt  tnces 

dî  t'.iutre. 

Qtielqucs-uns  ont  cru  que  c'eft  CotCHlJ- 
TER.  Cambdcn  1rs  réfute  ,  &  prétend  que 
c'eA  Maldon  ,  Mr.  Gak  k  réfute  à  (on 
tour.  Voici  comneot  œftvmt  Anglois  traite 
cette  ma(m&«CAllvl.ODintOj  di^il  '  *  cft  ^kAMm. 
abrégé  ainfî  fiir  bi  Meddkt  Camv.  On  •  ^  IQi 
déjà  dit  aîTIeurs  que  b  Rivière  nommée  Cm» 
par  les  Bretons  flc  Cmnw  par  ks  Latins ,  a  fa 
fourcc  au*  Frontières  du  Comté  d'tllex.  Elle  ' 
palfe  auprès  d'une  Cohne  (  Datmm  )  au  fom- 
met  de  laquelle  font  des  reftes  d'une  Vilk  Ro- 
maine,au  deflôus  d'AudIcy-End  ,ï  unmilkda 
Hourg  de  Walden,  en  tirant  vers  l'Occident. 
Du  nom  de  cene  lUnm  ic  du  mnt  Ik— 
qui  figntfie  Colfiae  le»  Ronnins  oat  file  leur 
C>f>t»UdunMm , c'était  Ic  Waldenburch  des 
S3xon5.  Cette  Colline, eft  préféntement  nom- 
méi  STi  RexTR-ï-MiLL.  On  y  a  trouvé  une 
MedaïUe  d'or  de  Ckudius  Cefar,  une  coupe 
d'ai^ent  dTui  «UViage ,  d'un  poids  Se  d'une 
fi^ote  qui  en  pranvcnt  l'antiqtiué.  Cek  an- 
vient  i  ce  qtw  dit  Tadte  quVm  avoit  tnfjê 
là  un  Tempk  au  Divin  Chudius.  Il  y  a  un 
concouR  de  traces  qui  perfuadent  que  cette  cé- 
lèbre Colonie  Romaine  étoit  en  cet  endroit-k. 
Elle  eft  fur  deux  grands  chemin*  dont  l'un 
va  vers  le  Nord,  l'.iurre  au  Nord-cft  chez  les 
Iceniens ,  par  lequd  on  venoit  de  f  cnfn  /crt». 
rmm  félon  la  route  marquée  par  Antonis.  Les 
bornes  de  la  Colonie,  fit  ce  que  les  Romairrs 
appelloient  t^tr  Jrf^imm^,  fcnt  encore  mar- 
qiicz  dins  le  nom  ài'ytrtdtn.  Des  romVain; ,  ^"'•'Sa» 
des  cercueils  fe  retrouvent  \  Bardvw  qui  tlt 
/■jti^  Anfm  de  l'Itinéraire,  \  fix  milles  du  lieu 
que  nous  cherchons  ici.  On  a  déterré  dans 
les  Champs  voâfim  des  Cercueils  de  pierRt 
lempfo  d'of  brûlez  ;  quantité  de  McduUct  » 
des  pavez,  des  FortifîcatioQS  anciemtcsl  lime 
9t  \  l'autre  Chcnerfaid)  k  CilUeCknpe,  I 
Shedy-Camps ,  &  ces  Ftwts  leflonblent  )  cetiz 
que  Tacite  dit  avoir  été  aux  environs  de  G»- 
mAlcdHtmm.  Ils  purent  ,  dit-il,  (bus  la  con-  , 
duite  d'une  fcrnmc  bn'ilcr  la  Colonie  ,  prendre 
les  Fons.  Tous  prirent  prti  dans  cette  guer- 
re, &  fe  jenanr  fur  les  Soldats  dirpcrfez  dans 
ksdiftnm  FortStikfe  tcnditcat  Mifacs  des 
pofle*  Sr  de  II  Cobnie  mfaie.  Ce»  Fait» 
qu'on  vient  de  dire  avoir  été  dccouvetts  aux 
environs  de  Wtldcn  que  fbnt-ih  autre  chofe 
que  ceux  dont  parle  Tacite  &  qui  étant  fituez 
entre  les  Iccniens  &  les  Trinobanres  dévoient 
être  emportez  avant  que  d'arriver  jufques  \  k 
Co^aie?  Qpeik  «ucre  Colonie  peut  avoàr  été 
détnùK  pet  lei  Icoiient  &  ki  Trinodiotes 
«oiKtqiae  edbdeQHBuilodunum;  qu'Ofto- 
tius  y  flvmt  menée  pv  une  fage  prevoiance* 
avec  un  Ivin  corps  de  Vétérans  pour  y  tenir  en 
bride  les  rebelles  &  accoutumeriez  Alliez  il'ob- 
lirrvinrc  des  I.oix,  tandis  qu'il  iroit  faire  la 
guerre  aux  Silures  Nation  éloignée  delà  >  De 
quels  autres  Alliez  park  Tacite ,  lî  ce  n'eft  dn 
ceux  de  Londia  tt  de  VendiB  qui  aprit  11 
dcfinee  de  cette  giraifim  fnmt  ciur  mène»  ac* 

caUîZ  rir  l'fnr.frr^i  nui  fîTi  fl  Je  TEpée 
loixante  &  dut  oulk  une  Citoyens  qu'AUiex. 
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Aioaions  pour  ftircrolt  de  preuv^s  queccpi^^ 
eft  aullî  fain  Se  auîli  Icrtilc  qu'il  y  en  air  ail- 
Jeurs.  C'cft  ce  quf  Ton  vdk  reprclcn':  '.iir 
«ne  Medailk  d'or  de  Cuoobdinus  qui  a  mm 
iakL<D.4Coar  en  cet  cndnk  *  t  d'n  côté  on  y  voie 
tui  CiMval  gilaptnt  nie  en  letna  Cumo  , 
^^ntre  on  Epi  >w  «*  ("oc*  Caho* 
que  rxjuî  avrir.  L-fé]!  dit  être  fur  In  MedaiOes 
l'abreviarKm  de  CAmiUjiUmtrn.  Le  Cinfoo  oà 
«Il  Walden  eft  très-tertii  :  ,  d  un  c  Sté  on  y  voit 
des  Vallées  parfumées  de  litran.d'où  vieat  Is 
■MB  moderne  de  Safmon  Walden  &  quoi 
n'en  M  ifponé  en  ce  payt  ^  qu'on 
n'ik  CTWBiHKé  i  Ty  tecr  que  long  corn 
après  l'cxpulfion  des  RoaMiMt  «  kiSe  fm 
d  ctrc  une  preuve  de  la  bonté  éa  ferroîri  fc 
Taffran  ne  pouvant  venir  djnsl^tnrrs  nuiL^rcv, 
des  Montagnes  couvertes  de  Iw.,  des  pbin« 
d'une  vafte  éKi>due>  très-propres  pour  lacha^- 
fe  &  pour  k  phtfîr  d'une  courle  de  Chtvaux 

2ui  femble  are  df^i&éc  pir  le  Cbcnl  lepie- 
nté  fur  b  Mt^dailte  de  Cunobdinus,  tout  ce> 
Il  fiit  une| agréable  variété;  &  un  feiour  ff 
gréibic  a  pu  nariirentmL-nt  engager  les  Romains 
i  V  mettre  une  Coloni:  (  jitnttnitâii  ffri»fq>iMm 
UjUi  cttijikb.iimr  a  Dmibni  RemAnii  J  &  les 
Roh  des  Trinobantes  i  y  éiiblu  leur  Cour. 
CCuK  qm  chierdteot  OmmUdmmm  \  AU!mh  , 
fins  atitreptiu*eq|a'uiie  légère  reiïcmblaticc  de 
nom  n'y  fauroinit  «ontrer  aucune  antiquité 
Romaine;  «(  le  pays  y  eft  fi  peu  fertile  que 
ks  habitans  font  oMi^  de  fe  fournir  detdra 
étrit^en.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  cette 
Colonie  étoit  àColn-cefter  n'ont  pas  fait  refle- 
xion à  l'étrange  disproportion  des  dilhnccî. 
De  ^  ib  lupofent  ce  qui  n'ell  pas,  à  lavoir 
que  Olmiaic  CmmiUdjuMim  étotent  des  lieux 
JUam.  a  qii*AiiK»i&.  n»  l'Anonya»  de 

CsUéCDd     M.  P.  IX. 
CimMmK  M.  P.  XX. 
AidHnc»     M.  P,  XVIII. 

rii  noeniaé  que  hCamuladunumdes 
TmMNMK><le1«|iltOeil  eft  parlé  dam  l'Ar* 
tide  précèdent,  avoit  une  Scitncdeh  VlAoîlCb 

&  qu'une  infcription  d^Grutcr  ftit  nwMtoo 
de  la  Colonie  f  'ulnx  qui  eft  l  Cama!odunum 
en  Bretagne.  C<k  fe  concilie  trèt  bien}  nuis 
voici  une  difîculté.  Ptolomée  dit  ;  Fttmrtcmm; 
lâ^  n.  f^ilhix  i  Ctmtmluiimmm.  Quel- 
ques ffienulcrits  d'Antonin  mettent  aufli  dans 
ce  même  «tis  U  fiiacme  Ltmoa  à  XVII.  d'£- 
Jntww.  U«  OBMdinit  leli  KUiotfaeqoeda 
Kioi  de  Fftnce  porte 
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M.  P.  M.  XVII. 


Un  eutre  place  aufll  f^iBr-'a  ^. 

JElaronnwi  quoi  qu'eWc  une  difaBceddèitnHift 
comme  le  grand  chemin  &  plufieurs  ounKR 
de*  Roftwin»  fe  retrouvent  encore  auprèi<fA1- 
mondiiry ,  on  ne  peut  pas  douter  que  U  (îxiéme 
Leçion  n'y  ait  été  cantonnée  durant  l'été,  E- 
tnir-cHe  donc  daii  ces  deux  endroits  ,  rien 
li'coipéche  qo'eWe  n'y  ail  été/occefliveroent, 
là  qe^de  m  porté  le  nom  de  Pan  de  ces  |>o(let 
àriutib  11  y  aniMHiieoaiet^iqp' 


Ravenne  ne  difent  point.  Il  Piut  avouer  qu'il 
y  a  et!  autrefois  un  poftc  ou  une  ViiU-  d:s  Ro- 
mains  \  Colne-Ccfter  ;  nuis  ih  ne  le  nomaioîcnt 
pi«  CokmM.  Le  vrai  nom  de  ce  iieu  cioit  C»- 
/  rr- 1 ,  OU  C»U»U  que  l'on  lit  dam  Ptolomée , 
ft  que  l'on  trouve  défiguré  dana  l'Anonyioeile 
KjMwie  oik  <e  nom  cA  teàit  OAmk.  Um 
infcription  raportée  par  Grtiter  Ciit  mention  de 
CtUtàt  flffrk*ii/k  tft  in  SrittomU  Otmilo- 
àmm.  Cette  Colonie  Vidoritufe  ,  (crT  \  ex« 
piiqucr  le  prodige  de  la  Statue  de  la  Viâoiie 
reporté  par  Tacite  \  l'endroit  cité. 

$  J'ai  traité  ce  fujet  un  peu  plus  au  long 
qu'il  ne  paroîtia  néccflàirc  \  quelques  Leflcurs; 
mais  il  m'a  lëmUé  que  les  pieuvei  de  Mr.Gahi 
devtNCM  Ctfe  iipntciu  putitomtnliehncer  Pan** 
to'T'cdc  pîufcursSj'.'ansquidifent  spiL-.  Camb- 
Jun  que  ce  lieu  eft  MaIDOV.  Ce  n'cit  pas 
feulement  Mr.  Baudraiid  qui  eft  toriîb!:  dir.s 
cette  erreur  ;  mais  encore  k  P.  Porchrrun  dans 
fa  favintes  Notes  fur  TAnonyme ,  le  R.  P. 
Hndouin  dm  fan  ConunentaiK  fur  Plim  & 
qùMnil  d'aoties  twnaus  ilhiOnidiMit  k  non 
prévient  en  (âveur  d'une  opîiûon,  Jt  fulTe  à 
l'autre  Ville  de  même  nom. 

2.  CAMULODUNUMj'toWc'don-  «le,cf: 
tte  aux  Urinantes  une  Ville  qu'il  nomme  sitilî. 
C'eft  la  même  aue  l'Anonyme  déjà  cité  dis- 
tingue trés-bien  de  l'autre  en  appellant  celle-ci 
CdomtUdmia  lu  lieu  qu'il  nomme  celle  de  l'Ar- 
lide  |wjcdent  OmùhdMb  CWauti.  Aivoain  h 

(IIIlMlKCAMaOI>«MOOnC«l«rODONO,CâM« 

PODONITM  fi  Campadtsiim  fcltvn  divert 
mjnufrrits  j  (i:r  11  v.trAc  fUiio  Pvrtmn  Ri- 
iMj^ ,  c'eft-l  dii;  du  Rempart  qui  cri);t  au 
Nord  de  U  Breugne  Romaiae  julqu'i  Sconar. 

Oitylk 


AlMulatJier. 


nieuft  fur  ce  fujet.  Strabon  met  *  dans  la  Vin-  ^  ttMÊT 
delicie  ÈrigéMinm  &  CMmfeJtamm  qu'il  ilOlb> 

ne  «infi  tout  de  fuite.   Antonin  dam  uoC 
nwie  <)uî  mvcrfe  anflt  k  VttUicie  mer 

c^wj-.iu.um  M.p.xxxir. 

NimmnMU  M .  P.  XVI. 

S^mOtm  M*P.XXIV« 

Od  vsk  bién  <(Be  ces  deux  ATnem  otit  vou« 
lu  parier  des  mêmes  lieux  fitucz  dam  !i  V  ndc- 
Bcfc.  I!  eft  remarquable  de  retrouver  en  An- 
gleterre EkarMHm  Brig^Htinm  i  peu  de  diftance 
de  Campodunvm.  La  conjedure  dont  j'ai 
parlé  cnnfifte  en  ce  qu'il  ne  feroit  pas  impod;- 
blequeia  fixiéme  lepon  fumommée  Fidri* 
mreit  apporté  ces  noms  en  padant  en  Anclfter- 
Rj  tt  venant  de  h  Germanie  où  vraiftmbla- 
bkment  elle  avott  (ait  quelque  fejour  après  que 

Civiliseut  é'c  défait  par  Cercaln.  C^n  a  rnrr-,e 

line  ancienn"  mfcripfion  raportée  r^a;  Mr.  Ga- 

ÎC  '  qui  rTi:ir  '  :r    ]  i  d'    ne  pafTi  en  Tlfl:'  dc  »inAnto» 

la  Gnmdc  Braipne  que  Tous  t'Pmpire  d'Hi- W»- 

drien.flr  qu'ell-  v:noit  d'A!''m.ij;nc  UnOiTi- 

cke  7  eft  qualifié  Tkib.  Miu  Lbo.  VI. 

».*$  Vie», 
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t|4        CAM.  CAR 

VlCT>  CUM.  QJJA  EX.  GeRM.  IM  BKITAN. 

TKAKiitT  ;  il  y  e(l  dit  que  cet  offickravoic 
ea  une  Chiage  àua  h  Maifi»  de  l'Eapncar 
Hadrien  Im?.  Dm  Haoktani  a»  Act. 

Sénat.  Qu-h^tor  Prov.  Vara.  Il  avoit 
exercé  ce»  tlurges  &  quelques  auircs  avant  fol» 
psITsgc  en  Angleterre  comme  1:  porte  i'iiifcrip- 
tton;  mais  il  faut  avouer  que  cetie  inicnpiion 
iu  laquelle  cette  conjedurc  eft  fondée  ne  s'ac- 
conle  pas  bien  avec  l'Hiftaiie.  Ucft  parlé  do 
Brigttttt  dh  l'Empire  de  Clmditii  {  ft  par 
confcqucnt  long-temps  avant  celui  d'Hadrien  « 
c'éroit  même  i  leur  occafion  que  Tacite  parle 
de  la  Colonie  des  Vcrcransqu'Oftonu'i  envoya 
I  CamModmmm ,  qu'on  avoit  pris  fur  les  Bar- 
bares; cooime  je  rai  dit  dau  l^Aiiicte  précé- 
dent. 

CAMUNEN.  Voyez  l'Article  fuivanr. 
CAMUNI,  ancien  peupk  des  Alpes.  Stn- 
bon  *  les  joint  «nt  Leponrieot.  Pline  <n  bit 

aiidi  mention  r  leur  pays  gardf  encore  leur  an- 
cien nom  &:  s'apeile  Val  di  Camonica. 

CAMUNLODUNUM)  VoyaCnw- 
ItdKHitm, 

CAMURISARBUM ,  Ville  de  la  Cappa- 
doce  dans  k  Pont  afl«  loin  de  la  Mer»lciMi. 
'PtaloiDée  \  .  ■ 

CAMUS,  VîHe  de  b  Cdeftrie  «oo  Po* 

lybe 

I.  C  AN  A  .ancienne  Vilicde  la  Pikflint  en 
Ga1i:ée;  dans  laquelle  Jeftis-Chrift  fit  Ion  pre- 
mier Miracle  *.    Elle  c'roit  dans,  un  terrain 

Èit  élevé  que  Capharaaum  Ville  (îiuée  fur  la 
er  de  Tibcriade;  car  rEvanedifte  kUnAn 


^OoeniA. 


aiotde  descendre  poar  aller  d^  Canaen  cçtt 
Vilfe  '  !  &  rigâSm  mm  m  iifimitrtt  fit- 

-        '-'./«m  (jus  a  DtfctnJe  frimfijMdm 

m^i  i^mr  (ilim  mtms. ....  éSmc  n  dijcrn^ 
dente  frrX'i  tucurreruni  ti.  Eufebe  de  Cefârée 
Mrk  de  d:.!ix  ViHe<i  de  Cani".  L'une  dans  la 
Tribu d'Ephraïm>  l'autre  qu  i!  nomme  Canan 
is  fTtftit  &Jumt  lùm  U  Trêm  s 
ctUe^i,  ajoate-r-i! ,  Nkn  jW- 
f^near  (j-  DUu  Jtpu-0Jrifl  chdagt»  ttMt  m 
hn.  Ciitit  U  pMrit  dt  NmIuumiI.  St.  Jérô- 
me pnaphrafe  à  la  manicre  plutôt  qu'il  ne  tra- 
duit Eufebe  :  je  mettrai  ici  fe$  propres  termes 
parce  que  des  Savansitlufh-eSitebqueCellarius 
4c  le  P.  BooTrerius»  les  ont  cxpbquea  icootre 
tenu  Cknà.  ifyit  édSidmm  mymm  t  bst 

«JffJPPa  IT  ALT  tu  A  t  AP  CVJVa  DISTINO- 

tiokcm  majok  use  oictrvit.  Fmk 

ter»  C.»'-t  in  Trïiu  yffèr  tihi  Dominns  iwjler  at- 
tftu  SMvjfor  AqHjm  tinvtttu  m  vtmtm ,  undi 
Nxthiuntii  vr  ui  Iraeliu  SélvMtris  teSimtmio 
ttmfrtbuiur,  Cr  tfi  h»die  cffidulnm  in  G4ÙI4A  Gen- 
litim.  Ces  mot^  rji  qmppe  dlttr*  Sec.  (igni- 
fient  feulement  kiaa  leur  (aa  naturel  qa  ily 
avoit  deux  Villes  de  Sidon,  hne  AnioanNe 
la  grande  &  l'autre  la  petite.  Ces  deux  Savant 
font  imAginrz  que  cette  didinâion  de  gran- 
â:  &  de  petite  r<^j'  dnir  deux  Villes  également 
uomiiir  ';  Cani.  Mai,  il  cfl  vifblc  que  s'il  y 
3  diliiiiâinn  ,  cl'.e  doir  appartenir  î  des  Villes 
nomméîs  Sidan-  Le  P.  Boiifrerius  qui  trou- 
ve cet  Article  de  St.  Jérôme  fort  embrouillé , 
tâche  d'y  Rite  une  correâtoa  qm,fi  die  était 
admîff  ,1e  rtndrair'tTis^orRxnpu  ;  il  n'eft  pas 
qiijfl'r.r,  d'i'nc  çrinde  C.inn ,  o'i  d'une  péri'™ 
Caiu,daac  tu  £ufcbc  ai  St.  jecuioe  a'oot  pu- 
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K ,  mais  d'une  giande  Sidom  II  icfie  l  favtnr 
quelle  relation  il  y  «voit  eotie  die  ScCana.ft 
cr  qu'ils  ont  voulu  dim  par  ces  mots  yffmk 
Ugrméi  Sîdm.  Cet  mots  ne  <bot  qu'une  ci» 

talion  &  pour  défigner  que  c'ef^  la  même  Ca- 
na  dont  il  eft  parlé  au  livre  de  [ofuc  '  où  l'or» 
tro-jvc  cr  ^irran  cr  Kchob  Hamtii  Ct- 
HA  MjijHe  ad  Sidamm  m^mum,  lek>n  la  VuIp 
gâte,  ou  félon  l'Hébreu  fg-  Htbrm  Mt- 
tMé-(himmm&  KMb  tifym  M  SdoÊim 
WM^kum,  Ces  mots  >  Ji^'à  U  grmidi  Stém, 
ont  trompa  St.  Jerâme.  Il  les  a  n«rdez  dans 
Euftbe  ccMntne  une  Epithére  diflinfiive  &:  un 
furnom  donne  à  cette  Ville  pour  la  diAinguer 
d'une  autre  moindte  de  même  nom,  au  lieu 
que  ce  n'efl  qu'un  éloge  de  cette  Ville  qui  é* 
toit  très-grande  &  très-florilfante  lorfquc  l'Au- 
teur lacré  écrivoit.  Cependant  cette  diflin^ 
tioB  peu,  ibndée  aiant  letté  le  P.  ,Sonfiaiiua 
dans  une  autre  cncar,  ouniuéet  0  a  pré* 
tendu  trouver  ur.e  grar-'-  Tira  dans  la  Tribu 
d'Afer,  Se  une  petite  Lana  dans  la  Tribu  de 
Zabulon  dans  la  baflê  Galilée.    Il  ed  certain 

Ju'il  y  a  eu  ptufieursCana  :  Ton  nom  roàne  qui 
j^ifie  fcJppoH,  &  ii^cft propret  conve- 
nir à  pkilieun  liens, 

.  a.  CANA  t  ViOe  de  h  Priefltne  dane  b 
Ttibud'EphraTm,  fdon  Eufebe  &  Saint  J  ercme. 
Au  Livre  de  Jofué  l'Hébreu  porte  :  cette 
borne  dcfcend  de  Tappuah  ven  b  Mer  jutqu'i 
M-p  j'Vr.chal  Cat*.  St.  Jérôme  rend  ces 
mots  par  U  l'xUt  dei  Rejeamx.  Les  exemplai- 
res les  plus  exads  des  Septante  le  rendent  par  le 
Torrent  de  Cana ,  car  le  mot  NêAd  figt^ 
également  le  Tomot&b  Vallée.  Cesmotsfe 
traavmt  ironqark  dans  un  exemplaire  des  Sep- 
ttnte  qui  eft  à  Rome  ,  &  on  y  lit  Oxlcan* 
par  le  retranchement  d'une  (yllabe  du  premier 
mot.  Ce  lieu  ou  tçrrttit  dt  Canj  ou  f  'tlic'e  det 
K^umx  de  qudque  manière  qu'on  l'explique 
étoit  fur  ka  Bontieiiei  d'Ephtaïïn  de  Ma» 
oaiTé. 

).  CANA»  loTcpiie  dit  '  que  les  Anbet 
svancerent  en  Corps  d'Armée  jufqu'â  Cana 
lien  de  la  Celefyrie  i  Se  parlant  de  nouveau  " 

de  la  même  expédition  il  dit  qu'ils  s'ifTemble- 
rent  en  grand  nombre  i  Cmm/mn  de  Cclely- 
rie:  ce  n'étoit  qu'un  mâne  Bco  qui  n'efl  patoU 
fcrent  de  Canath. 

§  Qiiclques-UDs  oai  reconnu  une  autre  Vîl- 
k  de  Cana  vets  Sidoo  diÊutnie  de  hpumiete» 
&  l's  prétcndcnf toab  fins  fomtarienr,cniec*f- 
toit  la  patrie  de  la  Cananéc  dont  Jcfus-Ctirin  " 
admira  la  foi.  Le  Pers  Nau  °'Jcluite  cil  de 
ce  lentiment;  mais  il  le  donne  iim  en  alkgucr 
aucune  preuve:  cet  Auteur  diftinguc  Car.a  de 
Galilée  de  Cana  des  Sidoniens.qui  eft,  dit-i! ,  i 
demie  )oumée  de  Sidon  dans  Ig  Tribu  d'Afer. 
nprmnd  que  ceik  oik  fe  fit  b  Minde  étoit 
dans  b  Tribu  de  ZalNiloa.  Eurd>e  &  St.  Jé- 
rôme difcnt  le  contraire.  Il  raporte  le  fenri- 
ment  de  quelques  Auteurs  qui  ont  tâché  de 
deviner  qui  étoit  l'époux  en  laveur  de  qui  Ce 
fît  le  cbangemenr  de  l'eau  en  vin;  In  uns  ont 
dit  que  c'étoit  St.  Jean  l'EvangeliAe  qu'ils 
font  tutifdejAFA  Village  éloigné  de  Nalaretli 
feiloaent  d'une  demie  lieuct  où  fan  montre 
eacoir  li  Miifen  qui  porte  le  nom  de  Ibn  Pire 
7''v'i1/-  i-l'-'iri;-^.  rui ,ti.Tiri'"i:  que  c'étoit  St. 
bmiM  i  ApouË  qui  tut  lumoauné  je  Cana^ 
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hl  Mte  qu'il  éuât  de  Ciiuu  Comme  il 
émit  mt  de  CieopliM  Pitre  de  St.  Jofeph  il 

pilToir  poui  N':  .  u  cle  Li  Sic.  Vicj^  &  pour 
Co'jljn  jjïiiiuin  ua  Siuvcur,  Se  fcl-in  la  nçon 
de  parler  des  Juih  pour  fon  Fjr  v.  (  :lt 
pour  œb  qu'il  les  invita  tous  deux  à  (es  noces. 
A  Fcidioic  où  elles  fe  cekbmtat  eftutte  Egli- 
fit  iBMit  entiett  dont  la  Tua  ont  fiit  une 
Moiqafe  qu'ils  appeBeiw  Oâmti  gfa fcw  t  c^eft- 
i- dire  h  Mofquec  nc-jric.  Cette  Eglilë  avec 
la  CcKir  Se  ion  entrée  fau  un  quirré.  On  en- 
tre d'abord  fous  un  portique  tcrraffé  pr  une 
porte  de  mediocte  grandeur  <ur  le  baut  de  la- 
quelle oo  voit  la  a^ate  de  non  cmcbes  en  bas 
iclief.  De  ce  poaiqiie  on  encn  dus  une  Cour 
IbrlaqncUedu  tàiedu  Sepienuion  il  y  a  une 
Mifiepoite ouveite qtii en  U  porte  de l'£gli> 
le.  Cette  x 


BGfe  efl  slTez  grande  ,  te  téma- 
h\r  \  une  Sale  qui  pour  ttrc  trop  grande  a 
befota  de  Colonines  qui  en  fouriennenr  la  vou» 
te  p»r  le  milieu,  dr  i!  y  >  •und  p'0.:i:n 
dans  toute  fa  kngueur  &  tW:  d}  partagée  en 
deux  nefs  &iiiak£  Siout  p,ii  le  de  ce  fieu  en 
ceneimniefe.M  Od montre  U  le  lieu,  où  é- 
»,  toîentlet  fik  cmchetdans  lefquelles 
'  „  Chrifl  Lhatiî^ea  l'eau  en  vin  6c  le  rcfedoire 
„  oii  croient  le^  Tables.  Ces  lieux  comme 
„  tous  Icsa-Jtreî  où  notre  S:igncur  i  fait  qiici- 
n  que  cbofe  >  {ont  lous  terre  »  &  on  y  des- 
„  cend  par  plulîcurs  degrez ]e  ne  fais, die  le 
P.  Hiu ,  M  cet  Auteur  fi  zélé  pour  la  rer- 
leSamieell  témoin  ocubirc  de  ce  qu'il  écrit 

la  chofe  foataujouvd'iHiu  omme  }e  k*  «  t*-. 
poitfe.  A  une  poitfc  de  Moufqacr  dcQ  on 

montre  un:  Fontaine  où  l'on  dit  qu:  fur  pilfL' 
l'eau  dont  les  cniches  furent  rempHn.  Il  y  s 
une  petite  chapelle  îvcc  fon  parvis  bien  pv.i- 
de  beUes  pierres;  où  ks  Turcs  font  leun  pne- 
rsl  Ce  lieu  de  Ona^toit  autrefois  une  alTex 
cmde  Ville  n  on  co  jogp  pir  les  icfiei  tpii  ne 
wm  plus  aue  des  timwb  Elle  eft  fitnéè  (iv  le 
penchant  d'une  Colline  qtû  s'elcvepeu  l  peu, 
&  elle  defcend  jufqu'an  fond  de  la  ValMe, 
ayant  \  (on  Midi  à  (Ijn  Couclunt  dt:  hautes 
Montagnes, &  au  Scptcnrrinn  une  brllc  pljinc  : 
c'étoit  dans  ce  fonds  qu'étoii  la  Miiifi)n  oi:  ft 
firent  les  ivoces  &  le  Miracle  Car»  eft  1  une 
demie  lieue  ou  à  trois  quirt-sdelieuadu  Champ 
des  Efto  <c  à  Uflc  lieue  te  demie  tout  tu  plus 
de  Vnareth.  * 

4.  CANA,  Ville  df  la  tiaure  Epypîe  fé- 
lon Mjimol.    (''rft  b  mi-mr  que  Caaka. 
■      CAMAAN  ,  \''--z  (^"^^■•  iv. 

CANAC  ,  Rivière  d  Alic  enw  |e  Cy- 
'  rus  8c  l'Araxe  ;  elle  fe  perd  dans  .ce  dernier 

fleuve  «prîi  avoir  fefuré  <|aek|tte  c^oce  l'Ar- 
ncnie  &tv9C  h  SImn.  • 
CANACA,  Ville  de  rincieiwfc  Efpigtie 
sL%.  C.4.  au  pay*  des  Turdetains,  félon  Protomfc •. 

CANADA,  ou  NouvFiLF  Francf.  ; 
Grand  Pays  dans  l'Amérique  Septentrionale. 
i  Kiitt .   QpelqueS'Uns  ^  comprennent  en  gênerai  fous  le 
G-onnpiùe  nom  de  Canada ,  toute  l'étendu*  de  pays  qui 
Tom.  II.  p.     comprife  entre  la  Floride  &  les  bornes  Sef- 
tentrionales  de  l'Amérique,  c'ell-Jk.dire  depuis 
le       degré  de  iKitude  iufqu'au  Svquo*^!*''^ 
prtiprtnient  parleri    le  pays  qui  s'apoelle  C"a- 
nada  ,  comme  on  Ir  vcrn  dans  l'article  fuiv.mr , 
ne  foit  qu'une  petite  P'ovinfc  (itii^  au  Midi 

de  h  Grande  Biviere  tt  i  i'Occidcat  de  fon 


CAK.  t|5 

GoUé.  *  D'nnit»  dMMnt  mr  bornes  au  *  MctM» 
Canada  le  Pays  de  Labrador  oi  uaawdk  Bre-  *'g«, 

tagnc  au  Scptcnirion  :    La  Mer  du  Nord  8c  g^tyhk 
la  nouvelle  Angleterre  i  l'Orient  :  Le  nouveau  Ton».IU.ft 
Mexique  &  des  Pays  inconnus  au  Couchant. 
Ainfi  il  le  trouve  iituc  entre  les  167.  St  j]o. 
d^rer.  de  loqghdb»  &  entre  les  aj.ft  jj. 
de  latitude  Scptawrionife.  Mais  6  pki»  gnn* 
de  ëtendiiie  k  fmi  du*  Snd.Oueft  au  tloid» 
JEUl*  depuis  là  Province  de  Panuco  d^ns  h 
Nouvelle  Efpagne  julqu'au  Cap  Chatlc^  près 
du  Gnllc  dtr  Sjiat-Lj:jr'.nt  ,  ce  cpji  anicim; 
une  diliance  de  plus  de  or.o.  Ircucs.  D  autres 
*  enfin  veulent  que  ce  P  ,  ■      .nde  depuis  tr  ^  Memoirti 
j9.  degré  de  latitude,  julcjuau  «j.  c'eft4r  i" ^^J* 
dire  du  Sud  du  Lac  Efrié  jH(i|u'au  Ntnd  de  T«ai.  Il, 
k  Baye  de  Hudfon ,  8t  ta  «gitude  depuis       |.  ' 
le  »8j.  degré  jufqu'au        à  fcvoir  du  Fleu- 
ve de  MiKillîpi  jufqu'an  Cap  dr  Rarti  en 
Plfle  de  Terre-Neuve. 

'  Li.  (  an^.da'tut  dccouvfrt  en  IÎ04.  pardcs   «  Mrtà. 
Pécheurs  Bretons  qui  y  furent  jcttez  par  la  ?"* 
TempctfcLeCapitainel  homasAubert  de  Die  i^^f^ 
pe  le  rKonnut  en  tfoâ.  Icin  Vemuan  Flo- 
rentin ,  qui  par  (àttte  de  vmes  7  dionh  en 
I5ÎÎ.  lui  donna  le  nom  de  Nouvelle  Fiance 
en  confideration  du  Roi  François  L  qui  l'a- 
voir envoyé  pour  ckrcher  lUi  pjiT.'pi:  par  !e 
Nord  dim  la  Mtr  du  Stid.    Verraz^an  a\ant 
été  pris  8c  mingc  par  les  Sau*i^,  le*  Fran- 
çois y  envoyèrent  Jacques  Cartier  natif  deSt» 
Malo,  mais  après  avoir  monté  plus  haut  que 
Qjicbqc  avBC  ko.  vmflew  il  rcpafla  en  France 
fort  ie^é  de  c*  Pi;*-!.  *  A  la  fin  on  y  fMcm.  aa 
cnvoy-.  d'aurrcs  N'.ivijtjt- u  ç  qui  reconnurent  H««in 
n!ic;i>:  le  Vki.vf  de  Sr.  Laurent,  8c  vers  le 
corrn-rnrcTn-r.:  du  d  ro-.ij  (icclc  il  partit  de 
Rouen  une  OAo^at  s|wi  ^ut  aiTez  de  peine  à 
s'y  établît»  ï  çifite  desS^J^^g"' 

*  Qyoîqut  tiNK  le  m<ÎKle  convienne  que  rUlaiijfili 
ks  Bretons  8c  les  Xorman^  timnerenr  hspit»  ^'9Hf 
mien  le  Canada  ou  Nouvelle  France  8c  que  le  P*'*'n.f^p 
RoJ  François  I.  prit  poUellion  de  ces  terres 
avjîit  tout  3u!ie  Prince  Chjrétifn,  cependant  les 
Anqlois  n'ont  pas  JitfTé  d'en  ulurper  de  ttmi 
Cil  tLins  qiiclqixs  pairies;  principalemim  vai 
les  Cotes  de  h  Nouvelle  Ijrance  où  «il  l'Aca- 
die,  les  pays  des  Ct^bonsins  te  des  Almon- 
chicoo:  de  forte  qu'ils  fe  font  étendus  jufqu'l 
h Gimde Rivière  de $r.  f purent,  &  ont  im- 
pofé  d;'  n  itns  de-  NiHivcl'e  .A nt;|f  terre ,  d'E- 
coflc  &-C.  j;jri.|u'i  qi.'"cnflr.  par  k  Traité 
d'Utrcchf  fa  Majefit  iK-^-Ch  eri.  niic  i  ctdé  aux 
Anglois  la  Ville  de  PUiiancc  &  les  autres  fi- 
tuées  dans  les  Mers  d'alentour  ,  comme  aulTi 
l'Acadie  avec  la  ViUc  de  Pon-RoyalAc  ce  qui 
dépend  dudit  Pays  t  b  Baye  &  Détroit  de 
Hudfou,  enfcmbtetoutesles  Terres ,  Mers ,  CA- 
tes ,  Rivières  ,  Places  te  Forts  y  appartenans- 

Le  Canada  efl  un  f'ays  flirt  cniiev-Oupc  h  Mtthoié 
de  boi',dc  Lacs  &  de  Rivières  qui  le  rendent  pour  oud, 
plus  froid  que  fon  Cliimt  ne  devrait  être.  Le 
teiToir  y  eft  tout  au  moins  aufli  frrti- 
le  que  celui  de  la  France;  il  produit  principa- 
lement  de  en  abondance  du  ma'is,  des  vignes» 
pluficurs  liirtea  d'aibies)  fruits,  8c  des  legu- 
mes ,  rp:cialcment  du  T.ibac  &  en  grande  quan- 
tité. On  y  trouve  de  î'ar^r  8e  autres  mé- 
taux.   On  y  voir  piulîiriirs  rfpécts  d'animaux 

daoi  les  força»  des  oiliraia  de  toutes  liartcsde 
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b  plupart  des  Lacs  &  des  Rivières  aboie 
dcik  CD  poiflba> 

Le»  RîiricKt  kt  pins  fimenAt  dn  Omdi 
Igor 

Saint  Laukent  ,  decoiivettt  far  Jée* 
qu<s  Cartier  en  ij^j.  ' 

M  ississipi  ,  découverte  par  le  Sr.  Jol- 
Uet  en  i«7}.  parle  Sr.  Dican  c»  i«So. 
*  par  kScw À  h  Salk  en 

te  C$aUk  fc  dîvife  commandaient  en  partie 

OriciUAle,  qnori  nomme  ordinairement  Ciw«> 
iL,      XruirL'e  FruiKti  &  en  partie  Occi- 
(Iritilc  r\:v:  Ic^  François  qui  l'oot  découverte 
de  nos  jours  appellent  Im^ùoh,  du  nom  de  ■ 
LouTs  SEIV.  Voyez  le  taot  Lookume. 

La  pirtie  Oiitotale  comient  les  PronaectHe  * 

I  Silicty , 

■    ^       j  TadiHiffàc ,  ■  '  • 

SAOVKNAToaroot'^  Port-neuf, 

1  Chichequédec» 
Ip.  ,S.  Nicohc  • 

'■Galp;,  •  • 

St.  Jcin  Iftf ,  ■  - 

Mifcou  Ide,  ■  ■ 

RichelrcH , 
Les  trois  Rrvienip 
.  Mont-Rcal  Ifle* 
Cinadipaitieiilier  <  F*  <le  Fromenic» 
f .  de  Conri , 

St.  Françoi';, 
N.  D.  des  Anges  > 
S.  Alexis, 
S.  Michel, 
.Si-JoTeph. 


CAN. 


Les  Lao  ks  plus  coniîdcribles  font  ceux  cb 


AcMfie 

Nouvelle 
tencit 

N.  Saede 


Touquechet, 

P.  RolTignol, 

La  Heve»  oabllTTC» 

Paspajr* 


S.  Sauveur, 
Sainte  Croix. 


Lac  S(;PERiivlt,  qui  a 


Traci  oa 

fi^o,  licufî  Ct  four. 
Dcsli.iNor^,  qui 3 5oo.lieiicsdeditllîf, 
Des   HuRONS  &  Ai.coNQ|»iNS  oa 

&'OrU*aSy  qui  a  ;oo.  lieues  de  tour» 
d'Erie',  de  CoNTi,  ou  du  Chat,  il 

eft  peu  large^,  maîi  fà  hngtleiireft'dt 
140.  lietic'.. 
De  Fkoktln^c  ou  Otantio,  au- 

treinetit  d;  st.  ijim,,  j)  1  Xo.  lieuïs 

de  bng  d'Oiient  ca  Occident. 


{London , 
N.  V\eyt 


"London,  on  h  NouveDe  Londres, 

ytnouth. 


r  Noavelle  Yorcfc, 
IF.  deNalfid. 

f  Chriftina  , 
<  Cotremboutg, 
|_Clzimborg. 


aux 


Anglois. 


T  ;  IVir>n      Il  H-Hitan  nous  a  donnd  daQi    da»  que  j'ai  jn^  à  JMOpos  dé  napOMCr  pow 
AT.,m.ii  l'''  '       l'Amérique  SeptentnoHafe  doiwer  w  id&  noms  «mfalé  dn  sKlfèNa^ 

»;  ï       .  "««  TaUe  des  NatioB  fiuvages  dn - 


tt*  Nario»  qui  bifakeat  ce  gpud  Âyi. 


fLes  Afienilds, 
Les  Micmac» 
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I  L«  C'anibas, 

I  Les  Openangos, 
I  Le  Soccokist 
CLcf  EcwhfiniM» 


Les  Papinachois, 

Les  Montienois , 
Les  Galpcliens , 


CAN. 
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C«  peuples  font  Ivins  guerriers,  plus  alertes  & 
^.moins  cruels  que  les  Iroquoit.    Lear  JLaognc 
difibe  peu  de  b  Langue ,  "  *' 


Le  long  dw  fleuve  " 
S.  tjmmu  depuis 

Il  Mer  iufqu'i 


\ 


Les  Hurons  de  Lorcto,  T.«iyw.  Jn^mifi» 

Les  AbenakisdeSilleiyl  -   ^  ^_ 

Les  Algonkins  j  ^^"^  ^gêitm. 

Lw  Agtikidii  Saut  6.  Ltmt,  Langue  Ire^mmfi,  braves  &  boas  go» 


rien. 


j  Les  Oiir.iouis, 
AutourdttlJCdes  V  Les 


La  hoqfim,  de  k  Mooo^  du  Mm-Rtédt  Langue  frriiriâf?.  ta 
^  Les  HaitMl»  Lsn^  h^fitoifi^ 


Nockts,  î 
MîlTiliigues,  f 


Lîngue  yj^m^o;. 


Aux  environs  du  "* 
Lac  des  JUmù, 


Les 

lu» 

L  Lct  Outcfaipones,  appeliez  SâKtm-tt  Se  bons  Guconaik 

I  '  Quelques  nbMÎi  à  ChepfaNt» 
Les  Ounutnis ,  bons  Guerrteni 
Les  Maskoutens, 
Les  Kikapouî,  bons  Guerrien, 
Lm  Outagamis,  bouGnerncn» 
Les  Maloniimis, 
Les  PcHKeouatatnis , 
Lei  Ojaiinonss  bons  Cooriax» 
.  La  Sakis. 


*  Langitc  AlioHkmt,  gens  alstClw 


Aux  environs  du 
lasétBmmie. 


Aux  environs  de 
h  Kentn  des 


Les  Tfunonrouans 
Les  Goyogiuns, 
Les  Onnotagues 


ns,  ") 


.Les  Omiojroiucs  &  Agoiei  no  peu  Aiignei» 


Les  Tabitibi , 
Les  Monzoni , 
Les  Mji:h.ikaniiibl , 
Lei  Nnpemen  d'Achirini, 
Les  Nepinrini» 
tLes  Temittamiwk. 


Langue  v4|j««iuw,  tous  poltronî. 


r  Lei  AJGmpoualt, 
Au  Nord  du  Afif  1  Les  Sodoïkitons 

fijfij^,  &  :mx  i'nvi-  !  Les  Ouadbatons, 
roas  du  Lac  fitff~4.  Les  Arinrons, 
ri^«r,&  de  la  Baye  I  Les  Cliftmos  *  bn^es 
d'OiJfiii.  [    Cueiriers  &  alatct 

iLci 
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Langue  jtlgeakiM. 
*  <ou  Cliiifiiaoas. 


ilUdem     Les  Pays  inendkweiiic  dttCaieda  Auniiflêiic 

1. 1^  des  Bauls  âuvages ,  de  petits  Cerfi  ,  des 
Chcvrcuib  de  trois  efpéces  diffcroitcs  ,  des 
Louj)î  femblablts  i  ceux  d'Europe,  des  Loups 
Cerviers ,  comme  en  Europe*  doMicbibicbi; 
efpéce  de  Tigre,  mais  plus  petit  aHnsaHr> 
qucîé ,  il  s'enfuit  dès  qu'il  appençoitqiiek)U'iui. 
Il  u'y  a  point  d'animal  qu'il  n'attaqtw  9e 
dont  il  ne  vienne  facilement  1  bout ,  &  ce 
qofll  s  de  (ï(^ulier  par  deflus  tous  les  autres 
animaux,  c'cft qu'il cnurtaa  JecoondtaW 
Jm.  U. 


vages  lorfqu'il  fe  rencontre  i  la  pourfuite  de» 
baufs /juvagcs,  jlors  il  feinble  qu'il  ne  crai- 
gne pcrfonne  &  il  s'dance  avec  fureur  fur  k 
bcie  qu'on  pourfuit  ;  des  Fuieti  &  dts  Bckb 
tes, comiaeen Europe ,  dcsEcnien% cendrâb 
des  Lmttcs»  des  Lapins  9t  detTiHrômroimie 
en  Euope,  des  Caftors  bijncs  flirr  fflimifs  | 
em»  de  leur  raieté,  il  sVn  rrotivc  auffi 
peu  de  cette  efricVc  que  de  pjrfîirement 
noirs  î  des  Oun  rouKâires ,  ils  font  méchan» 
«cvteMM  cirauéMiit  anqoer  k*  C\m. 


*  i 
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fêun  :  au  lien  que  les  noin  s'enfayMit  >  des 
nti  roufquéî ,  des  Renards  rougeiirej  comme 
en  Europt,  des  CroccxJiles  au  MiJiffipi  ,  ces 
anioMux  ne  difccni  en  rien  de  ceux  du  Nil , 
ou  des  autres  endroits;  de*  OfTa  au  MinilVipi  ; 
ce  lôot  de  petite»  bàcilêmblables  aux  Lièvres, 
i  h  lelcrre  des  Omis  &  des  pieds  de  derrie» 
fit  dis  «Mutoc  8t  ne  nimptoc  poîuc  Les 
Amenés  ont  un  ûc  feo»  le  ventre  oh  leurs  pe- 
tits entrent  dès  qu'ils  font  pcr::fi::':i'. ,  afin  âe 
le  (au ver  avec  leur  Mère  il'nîjij: J  n-'  man- 
que pas  de  prendre  h  fuit:. 

Les  Pays  feptentiiotuux  produiftnc  des  Ori- 
gnaux ou  Ebns,  des  Caribous ,  des  Renards 
«gentÀ»  CCS  damiers  fi»t  fort  mes  tt  lors- 
qu'on en  tnwve  qudqoei>iiai  on  cft  fur  de 
les  vcndi  e  au  poids  de  l'or  ;  des efptesde  Chats 
fauvagcs  ippellts  M/41M  dm  DidUt ,  des  Circa- 
joux.dîs  Porc-epb,  des  Fourcrraux ,  des  Mar- 
tres 1  des  fouines  comme  en  Europe, des  Ours 
Noin*  dsOurs  blancs, qui  font monftrueux , 
«itnor£naîrenKnt  kmgït  leur  téte  tR  effroy*' 
bfe  &  leur  poil  fort  gtind  tt  très-fourni.  Ils 
font  G  féroces  qu'ils  viennent  ttudmicat  atta- 
quer une  chabupe  de  fept  on  huit  twmmei 
ï  b  Mer.  Ils  nagent, ii  ce  qu'on  prétend,  5. 
ou  6.  Lifiics  fans  fe  ladcr;  ils  vivent  de  pois- 
foo  &  de  toquilbpe  lu:  le  bord  d^:  la  Mer 
d'où  ils  ne  s'écartent  gueres  ;  des  Ecureuils 
vohns ,  on  les  appelle  ainfi  parce  qu'ils  volent 
«fno  arbre  i  Ytuoc  fu  le  moyca  d'une  cei^ 
tline  peau  qui  s'Aend  en  (ônne  d'nle*  lan> 

Îu'ils  font  ces  peti:s  vols  :  Ih  font  delà  grrtfTeur 
'un  gros  rat  i'.ilTi  endormis  que  ceux  des 
autres  efpéces  !<int  éveilles;  des  Lièvres  blancs; 
ik  oe  le  (ont  qu'en  hyvc-  :  dc>  le  Prinretns  ils 
commencent  i  devenir  gris,&  coniêrvent  cet- 
te cndoir  ja((|u'à  h  &n  de  1* Automne  |  des 
CaSoin  .  dfi  Louneii  des  Rm  mufqoa, 
des  CcureuilsSuiflès,  on  les  nomme  ainu  per- 
ce cju'ili  ont  fur  le  corps  un  poil  ny(  ie  noir 
&  de  blanc  ,  qui  refTcmble  au  pourpoint  d'un 
SuiflTc  ,  6c  que  ces  rocmcs  rayes  fkifant  un 
fond  fur  chaque  cmSé  ont  beaucoup  de  rap- 
port i  h  cabre  d'un  Suiiki^de  grands  Cei^ 
ni  les  apptlk  grands  pem<|a'il  y  en  adedeux 
eiKKs  efpéces  diffocntes  vers  le  Sud  «{ni  bat 
de  moindre  ^ndeur  ;de*  Loups  nurtm ,  qucl« 
qucs-uns  l'.-s  nppcl'cnt  f^edux  Aturins  ,  ils  font 
gros  comme  des  donnes.  Ils  fe  tiennent  pres- 
que toujours  dans  l'eau  &:  ne  s'écartent  jamais 
du  rivage  de  la  Mer.   Ces  animaux  rampmt 

iilus  qu'ib  ne  marchent ,  car  s'ctant  élevés  de 
'em»  ils  ne  feot  plus  ^ue  dUFer  fur  le  (abk, 
ou  fur  la  vtfe;  fcur  tere  eR  ^e  commecd* 
le  d'un  Loutre,  &  leurs  pieds  ânt  jambcf 
font  comme  la  patte  d'une  Oye. 

Les  Pays  méridionaux  fodrnllîcnt  aullî  des 
Vautours,  des  Huards ,  qui  font  des  oi féaux 
de  Rinoegros  comme  des  Oyes  éltdurscom- 
aie  des  Aties.  Leur  plunuge  efl  noir  Se  blanc , 
leur  bec  eft  poiotu;  ibont  le  cou  tris-court, 
te  oe  font  que  ploi^r  durant  l'Eté  ne  pou* 
vant  fe  fervir  de  leurs  ailes;  des  Cignes,  des 
Oyes  noires  ••  des  Can.irJs  noirs  ,  des  Plon- 
geons ,  des  Poules  d'eau  >  des  Rualles  ,  des 
Co»  d'Inde,  des  Faifâns, des  Perdrix  rouflès; 
ékt  font  farouches,  petites  &  très-ditferentcs 
de oeUes qu'on  voit  en  Europe,  aufli  bicoque 
Ntes  <btt  k  pluPHce  Une  aiié  de  peci> 
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tes  tâches  noires,  fait  une  bigarrure  fort  ca- 
lieufe;  de  gros  Aigles, les  plus  gros  n«  le  font 
pis  plus  que  les  Cignes;  ils  oni  la  queue  A; 
la  rcte  blanche,  ib  combattent  (ouveoc  contre 
une  cfpcce  de  Vautours,  dont  ils  font  ordî- 
naircment  vuncus  ;  des  Gruës,  des  Merles, 
des  Cnvcs,  des  Pigeons  ramiers  plus  grosque 
ceux  ii'£uiope,  mais  ila  ne  valent  lien  à  man« 
ger;  ils  fèat  hupés  Si  kdr  téte  eft  tout  l  fait 
belM:  "  '  - 
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i  font  rrès-pctifs  R-  ne  dif- 
férent en  iien  de  ceux  qu'on  apporte  du  Bre- 
2 il  &  de  Cayenne,  des  Corbeaux, des  Hiron- 
delles, des  Roflignols.  (  Cet  Oifeau  eft  plus 
petit  que  ceux  d'Europe,  il  eft  bleuâtre  8c  fon 
chant  eft  plus  diveriîfié  t  )  nalîcufs  oiHtaiii 
de  proye  uecmnai  en  Eurape  auffi  bien  que 
d'autres  petits  oifeaux  de  diffirrentes conteurs;  Se 
entre  autres  cduiqu'<»  appelle  Oifcau  Mouche; 
il  eft  gros  comme  le  pouce  Ce  ion  plumage 
eft  de  couleur  fî  changeante  qu'î  peme  iâu* 
roit-on  lui  en  fixer  aucune  :  tantôt  il  paroitioi^ 
ge,  doré,  bleu.  Se  verd,  &  il  n'y  a  propre» 
ment  qu'à  la  lueur  du  Soleil  qn'<m  ne  voit  point 
danger  Tor  &  le  rcx^e  dont  il  eft  couvert. 

La  ftys  fiptentnontux  produifent  des 
Outardes»  des  Oyes  blinches ,  des  Cnniids 
de  10,  on  lï.  efpéces  différentes,  d'js  Sarrcl- 
Ici,  dt(  M.irpors  ou  Mauves  ,  des  Grtl.ins  , 
tlts.  Stct lets.   Ces  trois  dernicrct  efpeccs  d"Oi- 
fcsux  volent  inceffifflnent  fiir  les  Mcn ,  les 
Lacs  ac  le*  Rivicies*  pour  pnndre  de  petits 
poîlEm,  %  ne  vdent  nen  i  manger;  desPer- 
mqnrrs  de  Mer,  qui  portent  ce  nom  parce 
qa'ili  ont  le  bec  fait  comme  celui  des  Pcrro 
q  iets  de  terre,  ib  ne  quittent  jamais  laMn  ni 
les  ovages,  ils  font  noirs  &;  gros  comme  des 
poulardes.  Des  Moyaqucs  oifeaux  gros  com- 
me des  Oyes;  ib  ont  le  coA  court  &  k  sied  ' 
ktgt}  ce  qui  eft  fuqxtiunt,c'eft  que  Iran 
oeufs  qui  font  k  moitié  plus  grm  que  ceux 
des  Cignes, n'ont  pretque  que  du  jaune ,  qui 
eft  Cl  épais  qu'on  eft  obligé  d'y  mettre  de  l'eau 
pour  en  faire  des  Omckites  j  des  Cormorans» 
des  BecatTes,  des  Beudines ,  des  Plongeons, 
des  Pluviers,  des  Vaneaux,  des  Hérons ,  ds 
Courbe>oux  ,  des  Chevaliers ,  des  Bateurs  d^ 
6111  •  des  perdrix  bkodies  de  k  groffeur  de 
noi  PKrdrii  rou^,  leurs  pieds  (ont  couverts 
d'un  duvet  (7  épais  qu'ils  refTembkiit  à  ceux 
d'un  lapereau;  de  groffcs  Pctdrix  noires &deï 
Perdrix  rnulsàtrcs;  les  Perdrix  noires  font  toot 
à  iaii  ixlies,  elles  font  plus  groifes  que  les  no» 
très,  elles  ont  le  bec  ,  le  tour  des  yeux  Se  kf 
piedi  toqget,  kur  plniaage  eft  d'an  noir  tfit. 
bka  kiliré  t  dki  iimc  eTet  taiet  anffi-bini 
<|ne  les  perdrix  rouffitres  qui  reflëmblent  aux 
Cailles  en  groffeur  8c  en  vivacité ,  des  Geli- 
notes  de  bois,  des  Tourterelles, des  Oitohns 
bhna  qui  ne paroiffent  en  Canada  que  l'Hy* 
ver ,  amS*  il  K  peut  faire  que  le  blanc  ne  me 
pas  kur  conkv  naturelle ,  d«  £tDiimein» 
desCorfaeanZ)desVautours,da  Epfevlert,def 
Emetâbnitdesiiirondelfet  &  des  becs  de  fcie, 
et  detnîer  oifeau  eft  une  Efpéce  de  Canard. 

Les  Infeftes  qui  f~  trouvent  en  Csnnda 
font  ,  des  Couleuvres  qui  ne  font  point  de 
mal.  des  Afpics  ,din(^erenx,brfqu'onfe  baigne 
dans  les  eaux  croupies  vers ks  Pays  Meti^aaanjb 
des  krpens  i  JonnetM.    Oa  ks  a  m»» 
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1»  qwuë,  une  cÇpccc  d'crji  où  fene  cnfcrnift 
cernins  oflciets  qui  Joiu  un  bruit  qu'oocnunil 
de  trente  pat ,  lorfquc  ces  mfcSba  nmpenr. 
Ih  fuyent       qu'iH  cnicndcot  narchcr  ;  ils 
dormînt  pour  ronfimife  au  SoMiIins  les  pr« 
ou  dans  les  hoh  cliiri ,  &•  ils  ne  piqucnr  c]i:c 
lorfqu'on  mec  le  p'mi  dcflusi  des  GrcHOuilles 
mcuglaijrcî.cllc^  im:tent effèâivement  le  meu- 
gkmenc  du  bœuf;  ellei  font  deux  ibiiplus 
groffa  qu'en  Europe,  des  MjringotiNn  on 
Coulîm»  ds  Taom  efpccc  d"infeae  qui  s  la 
figure  d'une  mouclie  ordinaire  ,  mais  elk  cJl 
unî  fois  plus  çrolTe  que  les  Abcilla.  Elle 
nt  pique  que  depuis  le  Midi  jul'qu'i  trois lieu* 
res ,  nuis  fi  violemment  que  le  ûng  en  coule. 
Il  eft  vrai  que  ce  n'eft  ou'cn  ccnaiacs  riTÎencs 
qu'on  en  trouve ,  8c  enttn  des  BnitoR»  n  font 
des  cPpéces  de  Cirons  qui  s'attadicnr  fî  f-rr  i 
la  peau, qu'il  fembic  que  leur  piquiire  ftm  un 
cliarixjn  ou  une  t-tincellc  de  feu.    Ces  pctirs 
animaux  font  imperceptibles  &  pounant  en 
aflTez  grand  nombre. 

Les  poiflÏMu  qui  fe  trouvent  dans  le  fleuve 
de  St.  Liincnt  depuis  fen  embouchure  }i» 
qu^Smc  Lacs  de  Canada  font ,  des  Balenors , 
une  efpece  de  Baleine, mais  plus  petite  & 
I>1n$  charr  ie  ,  itridjnt  moins  d'huile  à  propor- 
tion que  les  Baleines  du  Nord.    Ces  poifl"onî 
entrent  dans  le  Fleuve  jufqu'à  50.  ou  60. 
Lieaës  eu  avant  :  des  Soufleurs  poiflbos  i  peu 
prti  de  fa  même  groiïeur  que  le»  Balenots, 
mais  plus  courts  &  plu-^  noirs  :  ilv  jcrtent 
l'eau  de  même  qut  ks  Bal;  incs  par  un  trou 
,  qu'ils  ont  derrière  I1  tcrc  1  îi  lriu'ils  veulent  re^ 
prendre  haleine  iprè»  avoir  plonge.  Ceux-ci 
futvent  ordinairement  les  ViifTeaux  dans  leDeu* 
ve  de  Antf  Lmrtm  ,  de»  Marfoums  blancs 

rH  comme  des  bonifs ,  ils  fuivent  toujours 
coun  de  l'eau ,  iU  montent  avec  la  marce 
jufqu^  ce  qu'ils  rrouvrnr  I'hu  doucciaprit 
quoi  ib  '.'en  rernurncn?  .r.cc  le  rcfluxi  àti 
Saumons ,  des  AnguiWes  ,  des  Maqneitaux, 
des  Harangs,  des  Garparot$,ce  font  de  petits 
poiObat  i  peu  plis  de  k  figure  d'un  ha- 
rtnp,  ib  **ippiochent  de  h  côte  pendant  l'Eté 
en  lî  çrand  nombre  iji:e  Irs  pécheurs  des  mo- 
nic5  en  prennent  aueajit  qu'il  leur  en  fsutpour 
fervir  d  .ippir  i  leurs  pêches,  des  Bars  ,  des 
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deiS  ^?r  W  '"r  «"e  déchargent 

««WS.  ont  des  Et.rgcons ,  des  Poiffons  ar. 


Abfes,  des  Morues,  des  Plies,  des  Eperbni» 
des  Turbots,  des  Brochets ,  des  pmfloi»  do- 
fés»forte  de  poifTon  fort  cftiméc.  Ils  ont  en- 
viron 15.  pouces  de  longueur.  Leur  Écail- 
le eft  jaune  ;  tics  Ron-ets ,  des  Latnproves, 
des  Merlans ,  des  Rayes,  des  Congres  ,'deî 
Vaches  marines;  ce  font  des  efpéces  deMar- 
fcuins  t  elles  furpalTcot  en  sroflcur  les  bctufs 
OC  Normandie.  Elles  ont  des  panei  feu  ill(<e; 
coomic  celle  des  Oye^ ,  l\  têt:  comme  un 
Loutre,  &  les  dents  de  neuf  pouces  de  lon- 
gueur &  de  deux  d'^^Mftur.  Cdl  iVvmtt 
k  plus  cftmW. 

Les  coquillages  re/Temblcitt  dlês  I  ceux  de 
France.  Il  a  des  Houmn^dcsEcrevice^ 
des  Pétoncles  Oc  des  Moules  i  ces  dernières  y 
«mt  d'une  grofTeur  extraortJinaire  ,m;iis  il  eft 
eonuBe  impoflîble  d'en  pouvoir  ninn^er  fjn^  fe 
«(Ter  les  dents,  i  caurc  des  Pcrks  donr  el!„ 
font  remplies.  Ces  Perles  font  cependant  d'u- 
ne fi  mince  valeur  que  l'on  n'a  oAcit  ft  h. 


_npK-ur  ou  envir^ ,  il  a  des  écaîBes  lî  fem  . 
n  dures  qu',1  eft  impoflîble  ou'aucun  a^re 

yw  *«»  bec  pointu  qu,  a  un  p.td  de  fon- 

H..r.r.g..  des  Anguilles  ,  de,  BaLÏTi 
Mulets,  de.  Carpes. des  Chabot,  ftdeicï 

de  h  Mer  *  des  Riv.ercs .  t.r  tout  le, 
POiflons  >I,:,cs.  Le.  S.nn  .-^cs  qui  habitent  fur 
»  bord  de  ca,  petK«  Min  douces,  prcftftnc 
k  bouil  on  de  poiflbn  ï  celui  de  viande  hts* 
<iu  ils  font  malades.  Ih  fefoaim  fur  l'expe- 
nence...  L«  François  an  conmirt  trouvent 
que  te  bouillon  de  Chevreuil  ou  de  C«f  » 
plus  de  fubflance  &  ell  plus  lelhurent. 

fr.S.VfJ''''     ^''"^'^^  ^«  Arims  Se  des  s  mai 
tnm  de  difR-rentc'=eip(x-cs.  Les Pttys Aferîdio. ^  H' 
rK..x  produ,(nu  d.,  Hctres,  deS  éhèw  »«U 
B«.  dcsMcnficrs.  Il  y  enadegroscomme  des 
6«rnques  &  de  fa  hauteur  d«  Chênes  lesphis 

«  Uancblrre.  des  Erables  qui  n'ont  aucun  ra- 
port  avec  ceux  d'Europe.    Ils  ont  une  féve 
admirable.  &  telle  qu'il  n'y  a  point  de  limo- 
nade, m  deaudecerifequi  ait  fi  bon  coÛt, 
m  debieuvaçeau  monde  qui  foit  plus  ifhnt. 
re.  Ptour  en  tirer  cette  liqneur  on  tailk  !  A i  brs 
deux  pouce,  en  avant  dans  le  bois ,  &■  cette 
taille  qui  a  dix  ou  douze  pouces  de  loneueur 
eft  f.ire  de  biais ,  au  bas  de  cette  coum  on 
encha/Te  un  couteau  dans  rarbr«,auflidebiws. 
tellement  que  l'eau  couknt  le  hng  de  cettetafl! 
te  comme  dans  une  goutlere ,  &  rencontrant  le 
«««au  <|ai  b  traverTe,  elle  coule  le  lonedc  ce 
couteau  fous  le.jnel  on  a  foin  de  mettre  des 
vafcs  pour  ror^tenir  rertc  Irqueur.  Td  Arbi« 
en  peur  rendre  cinq  ou  i]x  boutcnicf  f»  knh 
&  cei  liabuant  en  Canada  en  poniroit  nma». 
1er  vingt  barriques  du  malin  au  foir,  s'il  vou- 
ait enra,It:r  tous  les  Erables  de  fon  habitation, 
^tte  coi-pc  ne  porte  aucun  dommage  i  l'Ar- 
bre.   On  fjir  de  cette  fcve  du  fucre  *  du 
Itrop  f,  précieux  qu'on  n'a  jamais  trouvé  de  n* 
m^e  p!us  propre  à  fortifier  b  poitrine.  ÎJw 

Tillots.des  Noyers  de  deux  fertesdomles  tVu,r, 
ne  valent  nen  ,  de^  Ch^r^icniers .  des  Pom- 
«WW,  des  Poiriers,  des  Prunirrs.d,.  Cer-ners 
dotit  te  fruh  n'en  ef}  p.s  de  W  g.,L-r,  il  eft 
petit  &-  r<:uge  au  dernicr.point.    Les  Che» 
vreu.b  s'en  accommodent  pouitint,  &  ils  ne 
manquent  guâwdc  Je  trtnver  toutes  les  nuits 
fous  les  Cenfieredotwit  PEté,  &  fur  mut  lon- 
quil  vente  fort,  d.s  Voifctiîrv,  des  repsd- 
vigne,  qui  embalTint  les  arbres  jufqu'au  fom^ 
met  ;    fi  bien  qu'il   femble  que  les  grapes 
oiem  la  yentable  produftion  de  ces  ArbrbonC 
les  btînches  en  font  couvertes.  On  en  a  fiie 
du  vin  quiapià  avoir  longrems  cuv^  s'eft 
trouvé  de  fa  ineme  dotieeur  que  celui  des 
Canaries ,  81  noir  comme  de  l'encre  ;  dc^  Ci- 
trons ^ui  font  des  fruits  ainfi  appelles  quoiqu'il 
IMac  lim  que  la  figure,  ds  n'ont  qii'b* 
S*»  % 
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ne  peàu,  au  lieu  d'cvonrc.  Ils  croHIent  d'u- 
ne pbntc  qui  s"clcvc  j  jiqa'à  trois  pieds  de 
hiuccur,  &  fout  ce  q  l'clk-  produit  k  peut 
réduire  à  5.  on  4..  de  tes  p;ctcndus  Citrons. 
Ce  fruit  «Il  audi  filuniK  qtw  famiMeftdan- 
wataSti  &  mtam  que  l'un  cft  fim  *  «innc 
Fautre  eft  un  fubtil  Si  mortel  poifoa  ,  lors- 
qu'on en  boit  le  fuc;  des  Melons  d'eau, des 
Citrouilles  douces, des  Grolcilks  6iif^gfS»dcs 
Pignons  de  Pin,  du  Tabac. 

Les  Pays  rcptcQtrioiuux  produifent  des 
ChéiKs  bbncs  &  rouje«>  OMnne  ceux  d'£u- 
ra^;  des  Bonloux  tritJillêiciis  de  ceux  de 
rance  tant  a  qpidiié  4|ii*cq  peSaa^  Les 
Stovagn  fêièrvent  de  leur  érorre  pour  f»n 

des  Canots.  Il  y  en  3  Je  bLntîifs  dr  rnu- 
ges.  On  hir  de  pcrircs  Coibc-illc.  de  jcunc5 
bouleaux  qui  (on:  rcclitrclK'cs  en  r.-jncf.  On 
en  peut  faire  au(!i  des  livres,  dont  les  feuilles 
lêront  au fli  fines  que  celles  de  papier.  Le  Ba- 
ron de  b  Hootaoi  de  qui  bnt  ces  obremtioqt 
avoir  vû  en  FiMce  du» 
une  certaine  Bibliothèque  un  Manufcrit  de 
l'Evangile  de  Saint  Maiiiieu  en  Langue  Grec- 
que I  écai  lur  cc^  m^îmc-^  ccortes,  &-  ce  qu'il 
y  a  de  furprcnant  c'eil  qu'on  dit  qu'il  ctoïC 
écrit  depuis  mille  &  tant  d'années.  Cependant 
il  dit  qu'il  oferoit  jurer  que  c'cft  de  l'^corcc 
véritable  des  Bouleaux  <K  la  MwMKr  Finmu 
mà  (téinnioiiis  n'âoit  pn  encore  découverte 
alors;  des  Pins,  des  Epinefet,(e  font  de?  e»- 
[)icc-\  ih  Pin  dont  la  fciiiltc  rfl  plii<:  poinnu' 
plus  j^r. iflc.  On  s'en  Un  pour  b  Chjrpci;- 
te,  lî  tnatierï  qui  en  découle  eft  d'une  odeur 
qui  égale  cdk  de  l'aieen»;;  de?  *ipins  detrob 
lones;  des  PcrufTes;  cet  .rbrc  Icroit  rouilAk 
piafK  à  bâtir  des  Veifleaux  par  la  nifon  que 
Ks  poRs  Ibnr  beaucoup  fmù  coodcnlifi  8c 
qu'il  s'imbïbe  ontosqueles  autres  bois  verdsquc 
l'on  employé  i  cet  ufage;  des  Cèdres  blancs 
ic  de^  rc";'^f^  ,  ces  Arbrfs  font  bjs  ,  toufus, 

Ekinsde  bt  jnches  ^'  ont  de  p^Ilt•;^  rcuil!r5(ëra- 
lableî  à  d.-s  fers  de  Lacet  ;  des  Trembles  , 
des  Bois  t)lanc$.  C'eft  unar';>re  q-.ii  n'cll  ni 
trop  gros  ni  trop  petit,  &  cR  suffi  Icper  que 
le  Ceqte  1  les  hibicans  du  Canada  s'en  fervent 
ï  fine  «fcs  Cmots  pour  pêcher  &  pour  paflcr 
des  Rivifrc5  ;  des  Aulnes,  du  Cjpiliaire  efii- 
mc  meilleur  que  ccl.ii  des  autres  Piys,  il  eft 
ticvcommun  ;  1rs  Prnilts  &  les  Framboitës 
font  en  grande  abondance  Se  font  d'un  fort 
bon  gout.  On  y  trouve  aulTi  de»  GraîcÛ» 
leSf  mais  elles  ne  valent  rien  que  pour  faire  Une 
tfykc  de  vinaigre  qui  ef)  très  fort.  Les  Bhets 
(ont  de  certains  petits  gnin*  comme  de  peti- 
tes Cerifes,mai$  noirs  âr  tout  )  fiitroncfe,  k 
pbnte  qui  les  projjuir  cIT  de  Lj  pr.indcur  des 
Framboilîers.  On  v'cn  Itrt  à  plulicui",  ufapc? 
lorfqu'on  Ws  a  fait  fccher  au  Soleil  ou  dm  s  le 
four.  On  en  fait  des  confitures  «on  en  met 
dans  les  tourtes  9(  dans  de  l'eau  de  vie.  Les 
&iiV3gtS  du  Nord  en  font  une  noiflbn  dunnt 
l'Etéi  qui  leur  eft  d'un  grand  Êeours*  8c  fat 
tout  lorfque  la  chafTe  leur  manque. 

A  l'ctîard  du  Commerce  du 'Canada ,  com- 
me les  N'ormjns  font  les  premiers  qui  l'ont  en- 
trepris ,  les  Ilmbarqucmem  Vfn  Tuf.  icns  au 
Havre  de  Grâce  ou  i  Diepp  >v  Ro- 
dicibis  kur  ont  Ibcoedé .  &  à  préfent  les 
Viiflêiiac  de  hKiocfadle  fcunUBsac  ktllv 
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cîiindifc  neccffiuics  aux  Habiians  de  ce  Con- 
tuicii'.  1 1  y  en  a  cependant  quelques-uns  de 
Buurdeaux  &  de  Bayonnc  qui  y  portent  des 
vins,  des  eaux  de  vie,  du  l  aiiac  &:  du  ftr. 

"LaVailTnuz  qui  portent  de  France  pour  «e  «nUc« 
Pïys-D  ne  payent  aucun  droit  de  Ibnie  poor  F  *f' 
leur  Cargaiïou  ,  non  f-îu:.  c,ul  d'tnt:c-  lors- 
qu'ils arrivent  à  (Québec  ;  la  plupiit  dti  V'ais- 
(eaux  qui  vo:u  chugei  en  Canada  n'tn  retour- 
nent î  vuidc  i.  la  Rochelle  ou  ailleurs.  Q}iti- 
ques-uns  chargent  des  pois  krfqu'ils  fini  à 
bon  marché  dans  la  Colonie  ,  d'autres  pRii> 
neot  des  planches  &  des  madrietfc  II  y  en  * 
a  qui  vont  chuiger  du  Cliarfaoa  déterre  à  l'is- 
le  du  Can  Breton  pour  le  porter  cnfuitc  aux 
lOci  d;  h  Martinique  ou  de  Gnideloupc, 
ou  il  s'en  confume  teiutoup  aux  Rafinericsdes 
fucri-s.  Mil-,  ceux  q-.it  font  recomnundez  aux 
principaux  Marchands  du  Pays ,  ou  qui  lent 
appartiennent,  trouvent  un  bon  fret  de  pelete> 
nest  furquoi  ils  profitent  bcaucoun.  Il  y  t 
des  M^aiins  ï  Québec  d'olk  les  Matviundf 
des  autres  Villes  du  Canada  tirent  leurs  Mar- 
cliandifes  qui  leur  conviennent.  Ce  n'cft  pas  ■ 
qu'il  n'y  air  des  Mjrclui»ds  afTés  riches  & 
qui  équipent  trt  Itur  piojuc  dçç  Vsifffaux  qui 
vont  Se  viennent  de  Canidj  en  Frincc.  Ceux- 
ci  ont  leurs  CorreTpondans  à  h  Kothctie  qui 
envoycnr  &  reçoivent  tous  les  ans  les  Cargai- 
fons  de  ces  Navties.^ 

Le*  premiers  'Vaiflènix  partent  ordinaire- 
n^Liit  Je  France  i  la  fin  d'Avril  ou  au  corn-  « 
irrn.TTTiciu  de  Mai,  nuis  il  icmblc qu'il»  fc- 
ruiLiit  des  tr.n-ale,  un;  )i..;s  plus  courtes,  $'j|$ 
partoicnt  à  la  mi-Mars  Se  t(ti'ils  rai^flent 
cnfiriie  les  Ifles  des  Adores  du  côté  du  Noid^ 
car  ks  vents  de  Sud  8c  de  Sud-EA  lepieot 
oïdiniitciBem  en  ces  parafes  dcpuishcoomm» 
cément  d'Avril  jufqu'i  la  fin  de  Mai.  On 
en  a  fouvent  parlé  aux  meilleurs  Pilotes  ■  maïs 
ik  difent  que  la  crainte  de  certain»;  Roclicrï, 
ne  permet  ps  qu'on  fuive  cette  route.  Cepen- 
dant ces  prérendus  Rochers  ne  paroilTcnt  qus 
fur  les  Cartes.  Les  descriptions  des  POrti* 
des  Rades  Se  des  côtes  de  ces  Ifles  9c  des 
Mers  circoHVoifines  Bàmut  des  Portugais  ne 
Ibnt  aucune  mention  des  ocotik  qu'on  remar- 
que fur  la  plupart  de?  autres  Cartes  :  au  con- 
traire ik  flifent  c;uc  les  côtes  de  ces  Ifles 
font  fort  faines,  &  qu'i  plus  de  vingt  lieues 
au  large  on  n'a  jaaiarts  eù  connoiffancc  de  ces 
lochen  imaginaires. 

.  Dès  que  tes  VailTeaux  de  Fiance  iôntanivÀ 
i  Québec ,  les,  Marchands  de  cette  "VOIe  qd 
ont  leurs  Cooimb  dans  les  autres  Villes, font 
charger  kuR  barques  de  Marchandifes  pour 
ks  y  tranfpnrtcT.  Cci!x  qui  t'ont  pour 
leur  propre  com[>te  aux  Treis  Rivurti  ou 
à  Ahni-reiii  descendent  eux-mêmes  \  Que- 
bec  pour-  y  (jirc  leurs  emplettes  j  enfoiie  ils 
fri:rtcnt  des  barques  pour  tranfponer  ces  elfètS 
ciiâ  eux.  S'ils  font  ks  payemeits  en  pellete- 
ries ,  ib  ont  meilkur  marcM  de  ce  qu'ik  achet- 
tent  que  s'ils  payoient  en  ar|r:nt  ou  en  Lettres 
de  chance,  parce  que  le  vendeur  fait  un  pro- 
fit coni,dcriblc  fur  les  peaux  à  <bn  retour  en 
France.  Or  il  faut  remarquer  que  toutes  ces 
peaux  kur  viennent  des  hafatians  ou  des  Sau- 
vages 6k  kfqueb  ib  gqpicot  cnoAdenbl». 
Fte  «Mmpk,qihialiiyiiiir^tt«lb 
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tocs  de  Qiiebec  porte  une  Jouiamc  ci:  M.ir- 
W»»  cinq  ou  lîx  RemtJs  &  iuurnJi  Ciu;s 
ftuvwe*  )k  vendre  chcs  un  Muctuod  >  pour 
•voir  du  Drap,  de  la  toik  »  do  am»  >  «^s 
munitions  &c.  en  ichinge  de  teiDCJUXi  voiU 
un  double  profit  pour  le  Mirchwa;  l'un  par- 
ce qu'il  ne  paye  ces  pewx  que  b  moitié  de 
ce  qu'il  les  vend  enfuite  en  gros  aux  Commu 
da  ViillèlUX  de  la  Rochelle  :  l'autre  pr  l'c  - 
valnabon  aoriiitante  des  Marchandiléi  qu'il 
doiHW  en  payement  à  ce  pauvre  habitant. 

Les  Marchandifts  aue  l'on  ponc  le  plu» 
ordinairement  en  Carnih  fiint.deïFufils  court» 
&:  k-f^er.  ,  de  la  pûiiJrc  ,  dfs  balles  &  du  me- 
nu plomb i  des  Jucher  grand»  Bc  petites  ,  des 
Couteaux  i  gaine,  il':^  !irn;s  d  cpcc  fKiur  lai- 
it  detDaidi;  des  ChanJiuics.de  louœgran- 
deun:  de»  Aleinescie  CorJonier,  deshiin:- 
cons  de  nwtet  «andeun  ;  de»  Baite-ftux  & 
tterrtj  a  {blîKdes  Capoo  de  fage  bleui: ,  des 
cKcn-.ircs  triile  commune  de  Bietlgpe.  Des 
ha,  d'cllimc  tourte  &  gros,  duTibic  dcBit- 
fil,  du  gros  fii  l)hiK  pour  des  filets ,  du  fil 
à  coudre  de  diver  k»  couleurs,  de  la  ficelle  ou 
fil  à  Rtz  :  du  Vermillon  couleur  tk  tmlc  ; 
des  aiKUtUes  |nnde»  8c  petites  ;  de  la  Contenc 
de  Venift  on  wlâde»  quelques  fers  de  flèches, 
mib  peuî  qudqtte  peu  de  &vao|  quelque» 
labres.  Ma»  l'Eati  de  vie  fur  toiic  eft  detao. 

ne  vente. 

En  6:hanpc  de  ces  M.ircl-anddci  on  retire 
des  Caftors  d'hyvcr ,  ippcl  >.s  Msfctvit-,  des 
Caftors  gras  ;  des  Cailor»  veuics ,  c'eft;à-dire 
pris  en  Automne  \  des  Caftors  fecs ,  ou  or- 
diiuhtsi  de»  CaBor»  d'Eté  ,  c  cft-i-dirc  pr« 
fli  étd  ;  dei  Caftors  Bhnc9,(«t»-ci  n'ont  point 
de  prix  non  pl  s  que  les  Renards  bien.JKMis. 
Des  Renaitls  argentés.  Des  Renard»  otdiiui- 
bien  conditionnes;  des  IVatix  de  Martres, 
de  Loutres  ,  d'ours  rwirs,  d'HUn^.  Isni  erre 
paffc'es;  des  peaux  de  Cerfs,  de  Pttkjns,  de 
Chats  &uva^,  de  Loup?  marins,  de  Foute- 
leiUXi  de  ipouincSt  de  Belettes  ,  de  Rats 
nulqaez  6e  lews  tefticuks }  des  peaux  blan- 
ches d'Orienaux  *  c*eft4-diie  pwifi»  par  les 
Sauv]nc<;  ;  des  Pciux  de  LOHpf)  dé  Cttf»  de 
C3rilx)ii ,  de  Ciievttuil. 

Le  Gouverne Lir  General  de  Québec  a  vingt 
mille  ccu»  d'appointement  annuel ,  y  cou  ;,.re- 
rwnt  !a  ptJFC  de  k  Compagnie  de  1rs  G  -.rdes 
fit  le  Goumnmaïc  praculier  du  fort.  D'ail> 
Inm  fo  vim  Ht  tootoi  h»  aatiii  prorifiaoc 
au*on  lui  apporte  de  Fnooe  ne  payent  MCUa 
fret.  L'Intendant  a  dix  hu«  raille  écoi  d'ap- 
poinrcrrwns.  [.Tvilquc  rire  fi  peu  de  revenu 
de  fon  Lvétiit,  que  li  le  Koi  n'y  avou  joint 
quelques  autres  Bénéfices  11  tuez  en  France,  ce 
Vt&tt,  n'auroit  pas  de  quoi  vivre.  Le  Mapr 
deQpidxc  a  fix  cens  écu»  pir  an.  Le  Gou- 
vODcnr  db  TioU  Ritrieics  en  a  mille  &  cehd 
de  Vkmutù  éem  raine.  Les  Cn^KÙBtuéa 
Troupes  ont  cent  vini:t  livres  par  mois  ,  les 
Lieutenans  quatre  vinet  dix  livres,  les  Lieute» 
luns  RtCiirMics  cinquante;  les  Scnis-Lieutenans 
quj-anrr,SL'  le  Soldat  lîx  lois  par  jour ,  mon- 
nove  du  Pays. 
«Ifaideaap.  Le  Gouverneur  Général  a  la  dirpofitiondes 
Mr  E(B|ÂH<-lliifitaîic».  Tl  donne  les  Compactes, 
k«  LieutenatKc»  \  qui  bon  lui  {imbki.nusk 
Imb  phifir  de  Sa  Majcfié  i  mai}  Uaie  kii  «ft 
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pas  pennis  de  dirpofer  des  Gouvetnemcn» 
parriculicrs,  dw  Licutcnanccs  de  Roi  ,  ni  des 
JMjjoriiés  des  Pbces.  Il  a  de  même  le  pou> 
voir  d'accorder  aux  Nobles ,  comme  ajik  H*« 
faioiiaidei  Tenes&desEtabiiiTemeiisdâastou' 
te  l'etendoiF  du  Canidi,-  mais  ces  Conreflmnt 
fe  font  conjointemetit  n'.'.c  l'Inrendinr.  Il 
peut  aulTî  donner  vingt-ur.f]  courez  on  pcr» 
mi'.Tîons  par  j;i ,  à  ceux  ru'il  jujjc  i  prcp^is 
pour  aller  en  traite  ches  les  N  ations  Sauvages  Ju 
Pays.  Il  a  le  droit  de  rufpendrc  l'exeeutioa 
de»  Scaience»  envers  les  Crimine!»  ;  &  pir  ce 
retardement  fl  peut  aifibient  obtenir  leur  gta* 
ce,  s'il  veut  s'interefTer  en  faveur  de  ces  maU 
heureux  :  nuis  il  ne  lâaroit  difporer  de  l'ir- 
gent  du  Roi ,  iâns  le  confenrcmcnc  de  l'Intcn- 
dint,  c]ui  feul  a  k  pouvoir  de  le  faire Ibrtir des 
Cotfics  du  Treforier  de  la  Marine. 

Les  Confcilcrs  qui  compolent  le  Confeil 
Souverain  du  Canada,  ne  peuvent  vendre, 
dioanert  (ti  laiffer  leun  cfaiiges  i  leurs  beii* 
tiers  on  autres  fans  le  confcntcment  du  Roi* 
quniqu'dlL's  va^ii.'tr.  moinaqu'unefioi^Lieui», 

tenaïKC  d'Iiilaritcne. 

Les  Trou[>i-.  d  nt  ordiniircnKnt  en  quar- 
tier chés  les  liihicans  des  côtes  ou  Seigneuries 
de  C  iiud»,  d-ijuis  le  mois  d'Oâobrc  jufqu'i 
celui  de  Mai.  L'habitant  qui  ne  feumic  lim- 
plcoenr  que  l*nfîcneille  i  Ion  SoUati  l'employé 
ordinairement  ï  couper  du  bois  ,  \  déraciner 
des  fouches ,  à  dtTticher  des  terres ,  ou  I 
battre  du  bîcd  dir'^  les  pnnpes  ,  durant  tout 
ce  tcois-là,  moyeuiunt  dix  iub  par  jour  outre 
fa  noufritute. 

Les  Canadiens  ou  Crfoles  font  Lien  6it»  i  HSMaui^ 
nibufls  f  giandi  «  Ibrtt  »  vigcMireux  *  entit*  i>« 
preiuns*  braves  9c  infitigâblcs,  il  ne  leurman- 
que  que  il  connOÎITanre  des  Ikllcs  Lettres. 

Ils  loot  préfÏMTiptuct  x  5t  rerr.pliN  d'éii\-nic- 
mes,  s'mimaur  au-d:l1'js  de  tuutti  k's  NiEfons 
de  b  i  L  ie;  un  les  aicufe  dt  ne  pas  avoir 
toute  la  vtiveratinn  qu'ils  dcvroient  avoir  pour 
leurs  parcns.  Le  Cuig  de  Canada  cft  fisrt 
beaUf  les  firmmcs  y  font  g^ncialement  belles» 
les  brunes  y  (ont  mes»  les  fages  y  font  coin» 
munes  ;  &  les  parefTculcs  en  allez  f;rand  nmi- 
bre.  Elles  aiment  le  lune  au  dernier  pomt  ; 
&  c'eft  à  qui  piendia  le  ffïon  des  oaiis  au 
piège. 

La  plupart  des  Hiftoriens  fe  contredifent  (tlidcnifi 
dans  Ici  rteirs  qu'ils  font  des  HKxun  4e  d(S>*« 
manières  dis  Sauvages.    Les  uns  les  trûtent  de 

F S  fiupidc».  g^o&n ,  ruftique  i  incapÂles 
penw  9t  de  réfléchir  à  quoi  que  ce  fnir.  Les 
autres  tiennent  un  hnuipt  bien  difT^rciit  ,  car 
ils  foutienncnt  qu'ils  nr.r  du  bon  (tns,  de  la 
mémoire,  de  b  vivante  d'elprir  ,  inèl^  d'un 
bon  jugement.  Les  premien  difent  qu'il  eft 
inutile  de  paiTer  fon  tenu  )  piécher  l'Evang^ 
à  des  gem  tanins  écbiiCK  que  les  Animaux. 
Les  feoMids  préieadent  au  contiaiiv  que  cet 
Sauvages  fe  font  un  pliilîr  d't-courer  la  Parole 
de  Dieu ,  &  qu'ils  enteodtnr  ITcriture  avec 
beaucoup  de  facilité.  Il  y  a  3|iparcrrment  des 
raifons  qui  tont  parler  ainfi  les  uns  &  les  autres. 
Ceux  qui  ont  dépeint  les  Sauvages  velus  com- 
me des  ours ,  n'en  avoient  jamais  vû ,  car  il 
ne  leur  ptroit  ni  poil  ni  barbe  en  nul  endroit 
du  cons.  Ib  ftnt  fjbtMauBBtt  droit»,  hiôa 
fins,  de  beUitiilfc  Je  bien  pupporrionnfe.  Qi 
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(ont  ton?  finguins  ,  &  de  couîccr  prtlqne 
olivâtre,  &  leurs  vifjg» /ont  beau ?(  cngcncul 
iufli  bien  que  leur  taille.  Il  eft  très-rare  d'en 
voir  de  boiteux ,  de  borgnes,  debofliif*  d*a^ 
veu^t  de  muets  êec  Ih  ont  ks  yestat» 
8c  noirs  de  mèmt  queks  chcvrax»  1»  oÉots 
bl^iu  hc^  crimmc  l'y.'olrc,  &•  l'air  qui  fort  de 
leur  bouclie  cft  .lulT:  [!ur  que  celui  qu'ik  res- 
pirent,  quoiqu'ils  ne  m^nccnt  pnfrue  jimriis 
de  piin.  Ils  ne  font  ni  (i  tons  ni  lî  vigoureux 

Îue  h  plù[>irt  d«l  RMfOis  Cli  ce  qui  regar- 
e  h  mec  du  cwps  ptnr  porter  de  çrofTes 
dnges;  nuis  en  tecampenre»  ils  font  in^ti- 
gables ,  endurcis  au  na\,  bravant  k  froid  dt 
le  chiud  fjos  en  être  incoromodci.  Les  fini» 
m»  font  de  h  tjil!e  qui  piffc  la  mcJi^rre , bel- 
les autant  qvi'on  It  puifTt  im.ipintr,  m:is  mal 
âites,  graiïci  ^'  pelantes  i  l'cxi:c=.  tllcs  por- 
tent leurs  chcv«u)c  roulei  derrière  le  dos  avec 
tm  ruban,  &  ce  rouleau  leur  pend  jufqu'à  b 
cdotuRj  elles  ne  lcs<oiipenljiiii»s>kshi&nt 
toute tear vie fm y  toucher, 
au  lieu  que  le^  hommes  les  coupeixt  tous  ks 
mois.    Les  Vieillir &  les  hommes  mariez 
ont  une  pu'cf  d'ctofc  qui  l:ur  couvre  le  der- 
rière &  la  moine  des  cuifles  pardcvant ,  au 
Icir  que  les  jeunes  gens  lônt  nuds  comme  la 
imin.  Ib  difent  que  k  nudité  ne  choque  la 
que  par  l'ufage  8c  par  l'idée  qtielei 
Européens  ont  attKhé  I  cet  état.  Cepen- 
dant les  uns  &  les  autrCï  portent  neeligera- 
roenr  une  couverture  de  pcjii  ou  d'éiail.uc  fur 
leur  dos  ioriqu'i's  (oucnt  de  leurs  Cabjnes 
pour  fc  promener  dins  le  Village  on  fa;rc  lics 
vinces.    Ils  portent  des  Capots,  ficbn  la  faifbn, 
lor(qu'ik  vont  1  la  guerre  ou  i  la  Chafle,  tant 
(our  k  f$nt  du  fioid  dunnt  l'ii}rvcr  ooe  dei 
'  moucherom  ta  M.   Ik     forent  «Ors  «le 
cen.iins  !K>nntt4  de  la  figure  d'une  forme  d'un 
Chaf>eau      des  Soulien  de  Peaux  d'Elansou 
de  Cerf  q-.ii  leur  montent  jMfq-.i'.i  dimi-jambe. 
Leurs  Villages  func  fortifiez Uedotjblespaliflades 
d'un  bois  très  dur  ,  groffès  comme  la  cuiflè 
de  t  ].  pieds  de  hauteur  avec  de  petits  quu- 
ih  M  miBeu  des  Courtines.   Lcun  Qaanes 
«nt  «diniîieinatf  8o>  pieds  de  longucar »». 
ou  ;  o.  de  hrgror  Br  »(»•  de  lutMar.  Siei 
font  cotivertts  d'éiorft  d'Ormeaux  ou  debois 
blanc.  On  voit  deux  nflrade»,  l'une  i  droite 
l'autre  à  puihc,  de  neuf  pieds  de  lan;:  -i  V 
d'un  pied  d'élévation.  Ils  font  leurs  feux  en- 
tre ces  deux  eftradcs  &  la  fumée  fort  par  des 
tiaBpratiqucx  fnrk  fommet  des  Cabanes.  On 
Toit  de  pcrits  Cabinets  roertigez  k  long  de  m 
eOrades  dans  lefquels  les  fiOèiou  les  gens  ma- 
riés ont  coutume  de  coucher,  fiir  de  petirslin 
élevés  d'un  pird  tntit  a.i  pli;s.  An  rcflc  trois 
ou  quatre  fanulks  ikineureni  dans  une  mà&e 
Cabane. 

m  TkMem  '  Sauvi^es  ne  connotirenc  ni  tin  ni 
tt'U'  °"       '^'^       ce  qui  eft  à  l'un 

eft  à  l'autre.  torfqn'uD  Sauvage  n'a  pas  rénOi 
1  h  chaflêdn  Cin«rs,fo  Confreits k  fteou- 

rent  fms  en  être  pi  :tz.  Si  fi)n  fiifH  k  crevé, 
ou  fc  caffe,  rhscnn  d'eux  s'cmj.refre  i  lui  en 
offrir  im  ni^ire.  St  ciibns  font  pris  outtjcz 
par  les  ennosis,  on  lui  donne  autant  d'efch- 
Tcs  qu'il  en  a  bcfbm  pour  les  faire  fubfiBer. 
n  n'y  a  i|W  ccMxqtn  font  Chrétiens  de  ceux 
^ni  imtmmm  peitet  dei  Wei  cfcccqui 


CÀN. 

l'argent  feit  en  nfape.  Les  autres  ne  veulent  ni 
lemanicr  ni  même  le  voir.  Ils  l'appellent  le  iei- 
f€Ht  drs  Frattims.  Ib  difcnt  qu'ou  lî:  tu<!» 
qu'on  fe  pdlé,  cju'on  fé  éfUbtuB ,  qn'on  fe 
vend,  &  qu'on  K  tinfait parmi  nous  pour  de 
Targenr.  Ik  trouvent  Àrange  que  ks  ans 
ayent  plus  de  bien  qtw  kl  antres  0c  que  ceux 
qui  en  ont  fc  plus  (oient  eflinez  cûvantagc 
que  ceux  qm  en  ont  i;  moins,  r.ntin  lU  âi- 
fent  que  k  litre  de  SMiva^cs,  dont  nous  les 
quj  ifinns,nou$  conviendrwt  mieux ,que  celui 
d'hommes,  puifqu'tl  n'y  i  rien  moins  que  de 
rhonvTK  iage  dans  toutes  t>ot  aâions.  Ib  ne 
fe  qwetdkot*  m  ne  fe  bancot*  ni  ne  fe  vo* 
km,  tt  ne  meififent  jamaB  ks  uis  des  an* 
très. 

**  Les  CiicTticn  n'entreprennent  jamais  rien 
fans  h  délibération  du  Confeil ,  qui  eÛ  corn-  laa,  '^^^ 
polé  de  tous  les  Anciens  de  b  Nation ,  c'cft-à» 
dire  des  Vieilbrds  au  delTus  de  foixantc  m» 
Avant  que  ce  Confeil  s'aOcmfal^k  Cricnrivah 
tit  par  les  cris  qu'il  Ait  dam  nutti  kiraCsda 
Village  :  alors  ces  vieilles  gens  accourent)  cer- 
taine Cabane  deftinéc  pour  cela,  où  ihs'afletent 
fur  le  derrière  en  forme  de  lozanpe,  &•  après 
qu'ork  a  delibcrc  fur  <e  qu'il  eft  à  propos  de 
faire  pour  le  bien  de  la  Nation ,  l'OnteurfolK 
de  la  Cabane  8c  les  jeunes  gens  le  iculciinCDC 
au  centre  d'un  Cercle  qu'ils  compoAnt  î  €■> 
fuite  ib  écoutent  avec  beaucoup  d'anearion  ks 
délibemîons des  Vteilbids,  en  cfîmt  i  h  fm 
de  toutes  les  périodes  :  l  eiU  oui  rfi  hien. 

1.1  vicillellc  tft  cxtre-mcment  honorée  parmi 
eux  :  tel  tils  fc  rit  des  coniob  de  fen  pen 
qui  tremble  devant  Ion  ayeul. 

CANADIUM  «H  CaitAMtni.  Voyvi 
Ciiotiâs. 

1.  CANiE,  ViBed'Afie  fm  fe  Tigte.fe. 
Ion  Edemte  k  Géographe.  Il  cite  Srrâ.hon, 
mais  c'eft  une  faute  «lesCopifies  qui  ont  cnos- 

pofé  lî  citation. 

2.  CAN^E ,  petite  Ville  de  l'Alïe  mineure 
dans  l'-l-lolide.  I  llc  y  fut  bâtie  par  desLocres 

rrtis  de  l'ille  Cynos ,  félon  le  même.  Ceîl 
cet  Article  que  convient  la  citation  quiia> 
vttyv  mSUIL  *  livR  de  Snaboa  »  oà  l'on  $i,4if^ 
trouve  cfliétivenciii  ks  mènes  paroles,  avec 
cette  circonibnce  de  plus  que  cette  petite  Vil- 
le étoit  vis  \  vis  de  la  pointe  Méridionale  de 
rifle  de  Lcsbos;  Se  que  le  pays  oti  elle  étoit 
s'ap<;llo!t  Cana.    Titc-Livc cn  parle  au  (u-  ^  l.  jiJ.C 
jet  de  la  Flote  Romaine  qui  y  palfa  l'hyvcr.  4r- 
£Ue  ne  fubTiifaiit  phis  dn  tcnms  de  fine  *.      «i-r  c-i»; 
CANAGO ,  VoyMt  fAiticfe  qol  liiit. 
CANAGORA,  ancienne  Ville  de  ITnde 
en  deçà  dn  Gange, (èlon  Ptolomée      La  re$-  ^ 
fernbljncc  de  nom  a  pcrfu.iid4  à  Caftald  que 
c'eft  prélcntc-nientCASAco  &  l  Mercatorque 
c'en  Cat«cigu. 

CANAIUS  AMNIS»,  ruilfeaB  de  r A*  .tn^t^j. 
fîe  mineure  dans  VJEoUâàe.  VI  y  t  bien  «fe  '  |«, 
raj^arence  qiril  avoit  pris  ce  non  de  Caha 
&  que  ce  nom  ne  lignifie  que  fa  Rmere  dt 
Ouupiro:  i['!'il  y  crxiloit  ,  lO-iTie  nous  di- 
fons  la  Riviae  de  Morlaix  iJc  j  ntité  d'au- 
tres. 

CANAL.  Ce  mot  fe  prend  en  phifiatrs^ 
fîgtiificationt  difiiiiil»  par  npoR  à  b  Gtf». 

graphie. 

Qpelqnefots  il  GpàSê  u  Mnit  «•  im 
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le  Mer  reflorë  «nm  dan  Terres  ',  comme 
mm  deux  Iflci,  oa  cant  une  Ifle  &  kCoo- 


CAN. 


>4f! 


CANAL»  ft  dit  Door  lîijnificr  h  litd'ii 
RiTicie.rur  tout  lorIqu'eOe  fe  divilê  I  h  it 

contre  d'une  ifle  ou  de  quclqu'iurrc  obftacle 
qui  l'oblige  è  fe  pirtager  en  deux  ou  en  plu- 
Sean  bnnches  :  alon  oo  dit  le  grand  ou  le 
petit  Caïul  Àant  trb-nre  que  la  deux  bran- 
cha Uim  ^leineni  larges  &  pcofends. 

Le  IBM  ét  CuMf  l'enpbjw  toffi  pour 
figner  les  enndaits  d'an  dont  ao  cnMIit  fcf 
nnds  Jardin?,  fur  tout  ceux  des  Princeî,  oîl 
l'on  en  ménage  de  trèvgrands  i  proportion 
de  la  commodité  9i  du  voifinigc  det  eaux. 

CANAL,  fîgntfic  quelquefois  les  Aque- 
ducs pr  lefqueb  on  (uplée  au  manque  de 
Faotaiaes.  fu  k»  conduits  anificicb  qû  ^ 
MTMK  kl  eniz  d'une  torse  plue  oa  mam 
vGvnéf' 

CANAL ,  rëpond  aulli  )  ce  que  teancîens 

ff!^loictlt  FûJJa.  Ce  font  des  iConJuits  creu- 
ptr  le  trava»!  des  hommes,  (oit  pour  établir 
k  conununicacion  d'une  Rivière  i  une  autre, 
Me  pour  ftdUnr  k  Commerce  entre  dout 
^nieit  oadeox  PnKtnces, (bit  pour dcdèchv 
le  pejfs  en  Mocumt  l'^ceukBHOc  die  cm  » 
Kit  pan  detoun»  Itf  inonditiom  en  afài> 
b'ifTinr  les  Rivières,  fa  H;)llinde,  h  Lombar- 
dic,  la  balTc  Eçypte,  la  Ciiinc  Sec.  font  tou- 
tes entrcccjjpL'.v  de  ces  fortes  de  Canaux.  La 
France  en  t  aullî  placeurs  qui  (ont  trà-re. 
mtrqual>les.  Voici  «ne  lifle  des  piineqmnc 
Cuieuxi  faftenfque  merque  cens  ^  ta  er» 
ii6ciek  pour  les  dMingiier  des  ionce. 

LE  CANAL  (  les  Nev^pieun  nonvncnc 
•infi  communénent  ta  Mer  qd  flfpare  l'An- 
gleterre d'avec  h  France  depuis  le  pis  de  Ca- 
bis  i  l'Orient  Septentrional  >u(<qu'au  Cap  de 
St.  Mahé  qui  e(l  en  Bretagne  5c  dcU  jufqu'au 
Cap  de  ComottiiUes  qui  cft  ca  Aoi^eien*. 
Oo  l'appde  auffi  la  Mamchs.  Lu  Angluii 
l'appclkM  mit  h  Mu  BBiTâmnova»  êr 
Hi  ne  heamn  pei  ce  nom  )  ce  qoi  cft  de  kar 
côt^,  ib  k  ptement  j  jfq  D'aux  côtes  de  Fran- 
ce ,  de  manière  qu'un  enf.int  dont  la  Mcreau- 
roit  acco  K  hc  fur  b  Mer.quoiqu'à  la  vu€  des 
Terres  de  France,  ferait  d&liré  Anglois-oé. 
Cet  u(^c  qui  en  ancien  B  été  établi,  lorfqoe 
cette  Naiian  podadantuneperriedesctesde 
Rence«  AqkcAAivmhm  Msticw  deiden 
côm  de  h  Mer. 

CANAL  D'ALBOURG  ,  en  Utin  5ï- 
tms  TimiCM) ,  peut  bras  de  la  Mer  Baltique  où 
il  s'étend  dam  le  Nord-Jutlaod  julqu'à  Al- 
faoMj^  Veiycs  LnmoKo  ^  cft  &n  vn 

*?ANAL  DE  BAHAMA.  V«ycK  B*. 


CANAL  DE  BRAZZA  ,  en  Latia  , 

BuATTirNsis  Sinus  ,  pirtic  du  Colphe  de 
Venife,  entre  Tlfle  de  Brazza  &  la  côte  de  DaU 
marie. 

CANAL  DE  BRIARE,  Canal  étaUin 
France  pour  b  coaimunicatioo  des  Rivkresde 
Seine  «c  de  Loiee.'  .B  pittd  ce  mm  d'mie 
petiM^nie  finée  \  iVnoWft  tA  il  comniuni- 

m  l^tMJt  nue  \  la  Loire.  "  Il  fut  comincncc  f^i  s  l:  Rcpn; 
dê'hFnanè  Grand ,  &  c'cft  le  premier  ouvra- 

7.t.h*sS'V  *  «"tïfww  de  ce«e  ame  qii  ëi 


été  entrepris  dans  k  Royaume,  il  s'/t 
de  lier  b  Seine  à  h  Loire  te  d'établir  tme" 
municatioD  avec  Piriti  poor  etlner  dam  cette 
Capitak  le  Conmeree  de  la  Mer  par  Nantes 
&  ce!nl  de  tootn  ces  belles  Pntvinccs  qui  font 
fitués  fur  b  Loire,  ic  même  de  faire  une  com- 
munication d;  toutes  les  autres  i'rovinces  du 
Royaume  ,  arrofées  par  des  Rivières  qui  fe 
rendent  dans  ce  Fleuve.  Cette  grande  entre» 
prife  (vLt  commencée  par  k  Duc  de  Suili,nMif 
aprb  b  retnitedeceMiniAie»  cUe&cinNr* 
irnipue.  LouTi  Xm.  étant  i  Sr.  Germain 
en  Laye  au  mcMs  ck  Septembre  16} 8.  donna 
des  Lettres  parentes  aux  nommer  jaques  Gu- 
yon&  Guiniiimr  IloutrroiiL- ,  I;nri'cprcne«rsdtt 
Canal ,  par  leiquellcs  il  parait  qu'ils  s'étoienc 
engagez  de  reprendre  l'ouvrage  A'  qu'ils  avoient 
promis  de  radxver  i  kurs'fiait  it  dépendb 
Sa  Majellé  pour  ks  recompenfir  de  knr  cft> 
treprife  kur  céda  le  fonds  &  triei^omb  du  Ce> 
nal,  kur  fît  préfent  de  touslesmaterîrax  qu'ib 
y  trouveroient ,  5f  des  ouvrages  qui  étoicnt 
dé|a  fiia  &  r^ia  enfin  les  droits  qu'ils  pour- 
rount  kver  fur  les  Marchandifes  qui  y  (eioicnt 
embarquées.  Ces  Lettres  patcatc*  ayant  été 
vcrifîcrs  au  Parlement  k  if.  AriS  x€\9,  il 
w  filt aktt  quefiion  qoe  d'otécntcr  Bt  d'ache» 
ver  fOBvnge.  Ce  Ciad eairedansb  Lonv 
\  Briare,  remonte  vers  le  Nord  parOuzouer, 
côtoiaiu  le  ruitfeau  de  Trezée.  Il  continue 
par  RoEjni ,  Chitillon  ,  Montargi<,&  fmitdanf 
I:  Lomg  i  Cepoi.  Il  cil  tnverfé  par  divere 
ponts  d;  bois,  pour  k  camamiiieKion des VQ*  . 
lagesoù  ilpaflë,  &  ces  ponte  Ibat ottiewone 
aux  dépends  des  propriétaires  du  Cuid.  Le 
produit  des  droits  qui  fe  levé  fur  ce  Canal  é- 
toit  autrefois  trîsK^onlîderaUe ,  &  montoit  k 
de  très-groflts  (bmmes  par  an.    Mais  depuis 

3ue  l'on  a  creufé  k  Canal  d'Orléans,  ce  pn>» 
uit  efi  très-confîderablcroent  diminué.  Ce* 
pendant  il  n'a  pas  blifé  de  monter  )  cent  nîk 
le  livres.  On  k  partage  en  tiente  paniani  dt 
fikf  fiitwMR  k  nombre  dei  ianneffiet. 

CANAL  DE  BRISTOL.  DassfeDie^ 
rionnaire  Fran<^is  de  Mr.  Baudrand  on  lit 
BrijU»  partie  de  U  Mer  d'Irlande  ,  i  l'oueft 

de  I  Angktene  <r  >  l'emboudiure  de  b  &• 

veme. 

CANAL  DE  CAMISINKA.  Voycs 
KAMventiCA. 

CANAL  DE  CEBTGO,  DM  com 
k  Mocée  ae  riUe de Ceriga.  IladixaMaee 

de  lar^ur. 

CAN  AL  OE  COVSTANTrNOPLE, 
oucotnmc  les  Anciens  le  nomrooknt ,  le  Bos- 
raoae  de  Thr  ace.  Détroit  qui  join:  la  i'io- 
pontide^  ou  Merde  Matmenevec  b  Mer  Noiic. 
IlfepaiebflmoankderAfiemneuiCi.Mr.de 
Tomacfilft  ",qui  k  iKxntne  Camal  dp.  la  ivajtgt 
Mift  NontE ,  k  décrit  linfi  :  il  commence  da  Uriaa 
proprement  à  la  pointe  du  Semil  de  Coolbn-  UU»** 
linople  &  finit  vcn  b  Coloome  de  Pompée. 
Hérodote,  Polybe,  Strabon  &  Menippe  cité  par 
Etienoe  de  Byfance,  lui  donnent  ctoi  VÎmC 
Stades  de  longueur ,  lefquelles  icskiweul  i 
qjuueaabs  t  makibMMBi  bamnence» 
mem  de  ce  Canal  entre  Ayftnce  it  Cfirfcedoi- 

nr  if  te  font  terminer  au  Temple  de  Jupiter, 
où  eil  préierKement  k  no«veau  Château  d' A- 

lie»    QpaiqaB  cette  ilifieMce  ibii  arbi- 

tiaiie 
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tnirt  on  Te  détcmiiK  poamoc  'plue  ùKmeùt 

après  l'infpedion  des  lieux  pour  In  mcfurcs 
qui  viennent  d'être  pnipofccs.  Il  s'en  faut 
beaucoup  que  ce  Cjn.il  ne  fou  en  ligrke  droite; 
foa  emjo  ichure,  qui  ei\  du  côré  de  l.i  Mer 
'  Noire  I  a  b  iorrac  d'un  ewonnoir,  regarde  ie 

Nord-eft,  &  doit  fepicadic  i  la  Colonii>e  de 
Pompée»  l'oB  cotBK prêt  de  bob  miUa 
yufques  aux  nouvcmi  Cmk»».  Ofltit  d'A- 
lîo,  comrriL  l'on  (ait ,  eft  bâri  fur  un  Cjp  oh 
l'on  cioit  qu'étoit  le  Temple  de  Jupiter,  Dtt- 
tnbmcHT  lit!  ttni  vents;  d'où  vient  que  cet 
endroit  s'appelle  encore  Jm-e  du  mot  corrom- 
pu /tron  qui  (îgnifïe  un  Temple.  Le  Château 
à'EmrMf  efi  for  on  Cap  oppofé ,  aupvis  duquel 
on  voVoit  mmSimVTéa^  de  Senpii  dcmr 
«Hift.1.  parle  Polybe  *.  De  ces  Châteaux  le  Canal 
*  fii:  un  gnnd  coude ,  6ù  font  le<  Golfes  de 

S4(rdU*  &  de  Tarjthtc;  S'  de  rc  cn;idc  il  tire 
au  Sud-£(l  vers  le  Serrail  appUlé  iW/«i>  Sth- 
«Mir  ¥3^^  i  la  diftance  de  cinq  milles  des 
Châteaux.  Après  cela  par  un  autre  coude  en 
xig-iMt ,  le  même  Canal  s'approche  peu  \  peu 
du  Suâ  julii{u'à  k  pointe  du  SetnOtmi  ii  mie 
mon  la  penfife  de  l' Auteur  rir^.  De  céder* 
nier  coudr  aux  vieux  Cliîfeaiix  ,  on  compte 
deux  mille*  tt  demi;  S;  dclî  nu  Sccrail  ou  à  L; 
pointe  dr  Byf.incL,  fix  mille-,.  Ainfi  (uivant 
cc^  mcfurcs ,  toijt  ic  Canal  a  Icize  milles  de 
long,  ce  qui  n'eft  pas  éloigjié  de  h  ruppuu* 
tkui  des  Aneicni  •  kTqueis  gênaient  ou 
té  de  Clûlcedmne  >  oh  commençDle  le  Caml 
ftlon  eux,  ce  qu'ils  perdoient  entre  1m  Tem- 
ples de  Jupiter  &  deSerapi$,&  la  Colomnede 
Pompée. 

Li  lirgcur  du  Canal  aux  nouveaux  Chà- 
tejux  où  ctoient  ces  Temples,  eftd'un  mille 
&  demi  ou  deux  milles  en  quelques  endroits. 
Le  lieu  le  plus  étroit  cft  aux  vieux  Châteaux; 
dont  cebi  d'Eurape  fe  trouve  Air  h  henteur 
où  les  Aneîcm  au  lappoit  de  Polyhe  avoient 
bâti  un  Ttmplr  à  MîKure  ;  c'ef!  pour  cela 
qu'il  s'app'Jiùir  le  Cap  Htrmà.  Ce  Cap  fc 
trouvoit  à  moitié  chemin  de  te  Canal, fuivant 
les  Anciens ,  parce  que  d'un  côrc,  ih  le failbienc 
.  tenriner  entre  Chjkcdûinc  &  Byiance  ;  ic  de 
l'autre  au  Ten^  de  Jupiter.  Ctt  endroit  n'a 
pa^  plus  de  toa  patoe  laife:  &  le  Ctailcft 
prefque  aufTi  rcflTerTic  un  peu  plus  bas  i  Cemi- 
fhijmc,  V I liage  bâti  au  pied  du  Cap  ,  que  les 
Anciens  ont  nonimc  fjtiet  ,  d'où  il  '.'clargit 
jufqu'au  Serraiî  d'environ  de  la  tatoueur  d'un 
mille,  ou  d'un  mille  &  demi.  Ainfî  les  eaux 
de  la  Mer  Noire  entrent  avec  alTés  de  viteflê 
dus  le  Gmal  des  nouveaux  Chicews  *  ft 
fétoàeat  ta  Uberté  dindes  GoHb  de  Sim- 
jM  Sr  de  Thtirdif.  Ddâ  fins  attpncnKr  de 

vitCnTe ,  ces  eaux  tirent  vers  le  Kiofc  du  Sul- 
tan So'yman  ,  d'oii  elles  font  nblig^ci  de  fc 
réfléchir  ver^  k  MiJi  ■  Iju^  (pje  leur  mouve- 
ment paroifle  augmenté  5  fi  ce  n'eft  entre  les 
vieux  Châteaux ,  où  le  lit  eft  le  plus  émit. 
Dans  cet  endroit -UyCaRHM  k  neOeRpie 
f  jind.  Poljbc  outre  qne  le  récvéciffeniem  dû  Ca- 
ri! nuemcntf  la  vitellè  des  eaux:  elles  fc 
fleehUTcnr  obliquement  du  Cap  de  Mercure 
fur  lequel  eft  le  vieux  Chartau  d'Europe  , cou- 
rre le  (  ap  de  Qvtiiil  Batiit/i  m  Afie  ,  &  re- 
viennent en  Europe,  vers  Comrichijmt  ta  Cap 

des  i^i$t  »  d'o&  dk*  cnfilcat  h  pointe  dà 


XAN. 

SemiL  Volk  ce  que  Polybe  en  a  t^feré 
de  Ton  wns;  c'cfi-à-dirc  du  leras  de  Scipioi^ 
&  de  Loelius  avec  lerquek  il  éroir  lie  d'amitié. 
M.  Tourrwfort  avoué,  qu'il  n'a  pû  remar- 
quer ic  mouvement  en  zig-iag  ,  en  de^  des 
Châteaux, quoiqu'il  ait  paflé  quatre  ou  cio^ 
fois  ce  Canaii  mais  il  eft  cenain  qu'avec  un- 
/vent  de  Noid)  la  rapidité  eft  li  ^taode  CDOe 
les  deux  Chkctux  qu'il  n'y  a  point  de  bSti- 
mcnt  qui  puiiîc  ancrer  ,  qu'il  fjur  un 
vint  oppjic  au  tourjut  pour  k,  taire  remon- 
ter :  cependant  la  virclK  c.n  eaux  duiiinue  (î 
fcnlîblement  que  l'cm  monte  Si  que  l'on 
defcend  Tans  peine»  kffqne  ks  VCOtS  ne  ibnt 
pas  violens. 

Todependemment  des  vent»,  il  y  a  des  rau- 
raas  fort  finguliers  dans  le  Canal  de  la  Mer 
Noire  ;  le  plus  fcniiblc  cfl  celui  qui  en  par- 
court la  longuetir  depuis  I  cmbouchure  de  la 
Mer  Koire,  jufques  à  la  Mer  de  Marmara  qui 
eft  la  Propofltide  des  Anciens.  Avant  que  ce 
Courant  y  entre ,  il  lieurte  en  partie  contre  k 
pointe  du  Serrail,  comtne  Polybe,  Xiphilinde 
spt^  en»  Mr.  Gilles  l'ont  remarqué;  car  une 
piftîe  de  ces  eanx ,  quoique  fa  moim  conrKlc- 
r.iUc  ,  paffe  dans  le  Port  de  Conftantluripk  ou 
de  l'ancienne  Byiaoce  .  &  fuivant  k  tour  du 
Càjueliant  elle  vient  (c  rendre  vers  le  fend, 
qu'on  appelle  les  E*mx  dmc*t.  Polvbe  même 
&  XipluAn  ontciû  queceseauxredechieslbr- 
moient  ce  fimeux  Puit  qne  ks  awieas  ont  ad» 
vhé  fixnfcfiom  de  b  Cttm  êm  \  oafe  des 
richeiTes  qu'il  apportoit  \  cette  puiffantc  Ville. 
Ce  qui  palTe  donc  des  eaux  du  Canal  dau^  le 
Porî  de  Conitantinople  fait  un  courant  qui 
Tuit  le  tour  des  murailles  de  la  Ville;  tout  le 
refte  fe  dcgorec  dans  h  Mer  de  Hanail  entie 
le  Serrail  &  Ctialccdoine. 

Mr.  le  Comte  de  Marfîlly  a  oblêrvé  *  que 
IcsdeuR  petites  Rivkicsdes  Eaus  douces  fiU 
fiMEnr  un  counnt  dans  le  Put  de  Conftanti- 
nople  ,  du  'Vord-OuefJ  \  TF-fî  ,  lequel  ba- 
layant, pour  aind  dire,  les  Côtes  de  CaUta 
&  de*Topana,re  continuoit  par  celle  de  Ttm- 
à»xtà  ju^ues  vers  jtrtutmtm  en  remontant  le 
Canal  du  cdté  des  Châteaux,  c'cft-î-dire ,  par 
un  cDors  oppcfé  au  grand  Coanot  ;  il  n'ett 
pas  furprenant  après  ceb  que  Ics  tiâteaux 
tent  \  la  faveur  de  ce  petit  courant,  randiçque 
les  autres  defcendent  en  fuivanr  le  cours  du 
pnnd.  Il  y  a  apparence  que  les  eaux  qui 
forieiit  du  Port  iteurt.mt  de  biais  contre  te 

End  courant  fe  gliiïenr  vers  le  Nord:  an 
I  que  ce  grand  courant  les  cnmincroit  oa 
les  icpouflèroit,  fi  elles  fe  prefentoient  d'un 
antre  fen^.  M  r.  le  Coone  de  MarfiUy  a  aulS 
rçit»arquc  qu'il  y  avoît  uo  petit  cotinnr  dans 
l'enfoncement  de  b  Côte  de  Sruttvr't,  de  forte 
que  les  eaux  du  ^rand  courant  étant  parveouët 
au  Cap  M<>,ùhùwnn  ,  remontent  le  long  de 
b  Côte  de  Cbalcedoine  vers  le  Cap  de  Scnt»- 
lii  &  fint  nnt  nitre  efpéce  deCoumife. 
.  Tons  CCS  (ourans  n'ont  tien  de  bien  citn> 
oïdinaiR.  On  conçoit  aifiSn*m  qu'un  Cap 
trop  avancé  doit  fiire  reculer  te  eaux  qui  fe 
préfentent  dans  une  certaine  direftion  ;  m^is  il 
efl  difficile  de  rendre-  railoii  d'un  snrrf  Cou- 
rant caché  que  I  on  peut  nommer  le  courant 
inférieur,  parce  qu'il  ne  ^'obfcrve  que  cbns  le 
gnod  Canal  au  deffoos  du  grand  Coniant 

auc 
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l'on  peut  appeUer  k  Courint  fuperieur  i  le- 
quel raale  fes  eiut  jurque  dins  la  Mer  de 
I.   Il  fiut  donc  iCiDsrquer  que  ht 

«tix  qui  ofcuprnt  l.i  furfste  Je  ce  Canil  jus- 
qu'à une  cîrtiinc  profondeur  ,  coulent  des 
Clureaux  au  Scrrail.  Ceb  eft  inconteftabic  , 
mais  >i  eA  certain  aulli  qu'au  deiloas  de  ces 
eaux .  il  y  a  une  partie  de  1  e^u  du  mine 
Ml  hquak  k  total  4uu  uo  6m  cootnîie» 
c'cft^MÎK  qa'dle  icnonM  wm  letChâieuix. 
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CANAL  DE  LADOGA.  Voyci  Lap  • 

Îuel  raaie  tes  eiut  julque  «uns  la  mer  «  OooA» 
larann.   Il  fiut  donc  icinsrquer  que  le*     CANAL  DE  LANGUEDOC.  Voye» 

Camai  Royal.  2. 

CANAL  DE  LIESINA  ,  bris  de  Mef 
entre  Tlfle  de  ce  nom  &  celle  de  Brazza  dani 
le  Golie  dr  Vciiilc  fur  li  côte  de  la  Dalma» 
lie. 

CANAL  DE  LORETO.Mr.Baudrand 
tMmraie  ainfi  une  partie  de  l'Euripe  qui  fépare 
Procope  Je  Cdârfe,  oui  vivoit  dut  le  VI.  l'Ifle  de  N^rnoot  de  I*  Gfece*miff  il  ne  die 

Siècle,  afTure  que  les  Pécheurs  remrqooient  point  queBe  eft  cette  partie.   L««  Canes  de 

que  Icur5  filets  au  lieu  de  tomber  l  pîomb  dan?  IVlr?.  de  Tlfle  ,  &r  n:rthrlot  fi  ccllr  du  P. 
le  (otid  du  Cmâ,  «coicnr  entraînez  du  Nord  Coronellî  qui  eit  la  plus  détaillée  que  nous 
vers  le  Sud  depuis  b  furface  de  l'eau  jurqii'î  ayons  de  CCC  fndniR  a'ont  tncunetnce  de  C8 
une  certaine  profondeur  ,  tandis  que  i'aune  nom. 

jMMÎe  de  ces  mêmes  filets ,  qui  defcendoit  de-  CANAL  DE  MALTHH,  Bras  de  Mer 
Dnit  cette^peclbadeiir  jttfi|ii'«i  fond  du  CmA  émjk  Méémaaie  »  entre  fifle  de  ce  non  9t 
K  combat  <bn$  tm  fats  oppoff.  Il  jtné-  k  côte  de  Sicîlle. 

me  beaucoup  d'apparence  que  cette  obfgrva-      CANAL  DE  MARIUS.  Voyez  au OMC 
tion  eft  encore  plus  ancienne, Câ/ de  tour  ccms   Fossa  l  Arnclc  ro<;sA  Mariana. 
le  Bofpliore  a  e'té  fort  célèbre  pour  la  pêche.       CANAL  Di:  Ml  KOVI2I-.  Vcvlz  au. 
Ce  Canal  eft  nommé  poiiïonneux  dans  i'Ins-   même  endroit  l'Article  Fossa  MrKovci. 
criptioo  que  Mandrocles  fît  mettre  au  bas  du      CANAL  DE  METELIN,  bras  de  McT 
nUcau  ou  il  «voit  Ait  iméicntcr  k  pootfous  dans  l'Archipd  au  Nord  de  l'Ifle  de  ce  nani 
lequel  Duriuspiiraivec  MB  Année*  brfi|u'il  il  s'Itend  d'Occidene  en  Oriox  entre  cette 
illok  combattre  lei  Scythes.  Piocope  affuie  Ifle  ft  la  Natofie. 

3ue,  fiiivant  l'obrervation  des  pfcheun  ,  les      CANAL  DE  MYCONE,  Bras  de  Mer  irufiu: 
eux  iCounns  oppûr«,  l'un  fuperieur  l'autre    entre  l'î/lc  de  Delos ,  ou  Stlitr  8c  l'ille  de^'Vojfigea 
inférieur ,  font  très-lcn(iblcs  danscct  endtoitdu   Mycooc  à  l'Eft-Nord-eft  de  Delos.    Il  y  a  x'j'îî'iiV, 
Bofphore  qu'on  appelle  l'Abime.    Peut-être  deux  méchans  écueils  nommer  par  les  Grecs  * 

ir  a-t-il  dans  ce  licu-U  un  gouffre  profond  wywwfwi,  c'eft-i-dir;  le^  Ifles  aux  poiieaux» 
ormé  par  un  Rocher  creux  comme  un  cuil-  ib  (ont  accompagnez  de  quelques  mrhcrs.  Cfe 
leron  dont  h  partie  cave  regvde  les  Châteaui)  C^nal  a  trab  tniiles  de  large  du  Cap  Am* 
car  «rtiivam  cetre  ruppolitinn.les  eaux  qui  font  oomawdra  de  Mycone  i  la  plus  piaclie  terre 
Vers  k  fotut  du  C'iiial,  hcurt.m'  r,:r   de  Dclos;m]i<  on  compte  lîx  millei du poftdc 

contre  ce  Rocher,  doivent  eu  le  relie. lu iIjuc  Mycone  à  tel ui  de  Delos. 
prendre  une  détermination  contraire  à  celle  CANAL  DE  LA  MONTAGNT. ,  Rn» 
qu'elles avoient  auparavant ,  c'eft-i-dire  qu  el-  de  Mer  dans  le  Colphe  de  Vcmle ,  où  il  fé» 
.lét  final  obBgées  de  rcbroufTer  vers  les  Châteaux  pare  l'iOe  de  Veglia  de  la  Morlaci.ie. 
&  ptr  conlMuent  de  couler  dans  un  fensop-  CANAL  DE  LA  MORLACHIE ,  Bn« 
poié  ï  celui  du  Courant  fiiperieor.  M.  Toop-  de.Mcr  dani  fc  Go^plie  de  Vcnife  entre  la  cA- 
nefort  >  de  qui  eft  cette  e^pinion ,  n'eft  pai  te  de  ce  nOD  »     le*  iDes  d'Aibé  ie  de 

Page. 

CANAL  DE  MOSAMRIQl?R  ,  De'- 
trait  de  la  Mer  des  Indes  entre  l'IOe  de  Mada- 
gafcar  Se  le  Continent  d*Alnqae«au  Noid-cft 
du  Golphe  de  Sophab.  * 
CANAL  D£  NEGKEPONT.  Voytt  . 


teHement  pcrfuadé  que  ce  fait  la  raifbn  de  cette 
merveille,  qu'il  ne  déclareque  ce  qu'il  avance 
eft  moins  pour  décider  que  pour  exciter  les 
Savinv  à  ÉTi  rechercher  la  véritable  caule,  M. 
Gilles  a  parle  de  ce  Phénomène  comme  d'une 
chofe  extraordinaire  &  M.  le  Comte  Marfîl* 


iy  l'a  obfervi  ivre  beaucoup  de  iâm  ;  unis  EoKiM. 


cet  habile  Fhdofophe  n'a  pai  Toulfai  IwHpdtr  fa 
linr  l'cipiMaiion  a'on  Bk  atilE  fit^ 

CAN\L  DE  CORBULON.  Voyez 
au  root  FoisA  ,  l'Article  Fossa  Corbulo- 


NIS. 


CANAL  DE  CORFOU  .  bias  de  Mer 
entre  Plfle  de  ci  nom  8c  fAfeanle.  Voftt 

CORFOU. 


CANAL  DE  NERON.  Voyez  au  mot 
FossA  ,  l'Article  foi-^*  Vfronis. 

CANAL  DE  NOVICRAD,  petit  Lac 
de  1.1  Dalmatie  prc;  d"  li  VHc  dt  Nnvigrad 
entre  le  Comté  de  Zara  &  celui  de  Licca*  il 
eft  joint  au  Cinil  de  h  Morladiie  par  1»  di> 
ttott  de  tnàne  nen. 

CANAL  D'ORLEANS,  Cattil  deFnn- 
ce.    Il  commence  environ  i  deux  Ti:uc^  de  la 


U  Ftr,<defc. 
Il  Fianc* 


CANAL  DE  DELOS , Bras  de  Mer  en-  Ville  de  ce  nom  \  l'endroit  nommé  Po^tmo-  ^  ,^4^  ft 
les  deux  Ifle?  de  Delos.  *  Il  n  i  gueres    rast,  &  apr^t  avoir  traverfc  Ij  Foie:  d'Or-  f. 
fii^o^^  qu'un  demi  mille  de  largeur  ven  k  Grand 


J 
F- 


7.  T.  I 


tre 

Icans  Se  la  plaine  qui  la  fuit ,  étant  fouienu 

Rematiari.  Voyez  ce  mot.  dans  fon  cours  qui  eftd'environ  dix-huit  lieues, 

CANAL  DE  DRUSUS.  Voyetaumat  par  trente  iduiea,  il  vient  joinàt  les  eaux  à 

Yssu,  FAitirie  Ntimr  Ytnt,  4c  aunoc  celles  de  la  Rivière  du  Li^ ,  I  un  Vîllise 

FoatA.  appelié  Cipoi  >  i  une  lieue  au  deObuf  de 

CANAL  DE  FAKISlNAi  bntde  Mer  Montargis  Sr  cette  Rivière  fc  rend  dam^iSeî. 

dms  k  Golphe  de  Vcoik  «ancrifle  deCber-  ne.   C:  r  <  1 , '  fu  commencé  en  itfRi.  fe 

(o6i  l'iftrie.  tcbevé  &  oui  dani  fa  perfeâioocn  tS^i.par 
,  Tm,  //.  -      T  *  lei 
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les  foins  de  Philippe  Duc  ^i'Orlcins  Pcre  cfu 
Regent  de  France.  Les  Entrepreneurs  dévoient 
par  le  Traité  qu'ils  avoient  fut  mc  lui  en  pcr- 
<evoir  les  droits  jufqu'cQ  I701.  à  k  cbaïf» 
«l'en  payer  par  m  \  cePfÎRce  lii(iaiiBe(ki|iiitit 
vingt  mille  livres,  après  quoi  il  dcvoit  entrer 
en  polleflion  dîs  droits  &  en  faire  aux  Entre- 
preneurs quinze  mille  livres  de  rente  foncière 
tflignée  fur  le  Canal  :  il  y  a  eu  des  années  où 
le  pnduh  de  ce  Oui  a  moaté  julqnlcnt- 
ciaqamie  mitk  livies. 

CANAL  DE  PAGO ,  Bras  de  Mer  qui 
perçant  h  côte  du  Nord-e<l  de  1*1  fie  de  PÛo 
en  forme  de  Colphe  y  forme  une  efpece  de 
grand  Lac  dans  l'Kle  mcmc. 

CANAL  Dli  PJECa,  Bras  de  Mer  en- 
tre la  Terre  d*  Yc^  Se  l'Ifle  d»  Etats  au  dé- 
troit de  Vrics  ;  &  au  Nord  du  Japon. 

CANAL  DE  PIOMBINO  ,  Bras  de 
Mer  dm»  le  Meditemnfe  entre  l'Ifle  d'Elve 
le  fa  cAk  de  Tolcms  où  eft  h  Vtlk  dent  il 
prend  le  noTi. 

*•  CANAL  D£  PTOLOMEE,  ou  t.b 
Canal  ijes  Rots,  Canal  d'Egypte ,  crct:lc 
pour  la  communication  de  b  Mer  rouge  avec 
fc  Nihpluficurs  Modernes  ont  cru  qucc'étoit 
k  même  Canal  que  Tnjao  fit  rnarer.  Ccft 
lue  erreur  :  ih  4«àm  tuèt-dmrem  Bc  it*- 
voient  rien  de  commun  quêteur  entrée  dans  la 
Mer  Rouge  auprès  d'Heroopolis  &  d'Arfinoé. 

Pline  dit  q'j'il  aixliUifToit  de  ce  cnti?-là  jiiprès 

du  Pm  Dimean,  mais  Siraix)n  &  Diodort  de 
Sicile  difent  auprès  d'Arfinoé.    Peut-être  n'y 
«  Mettwol.  contradiôion.    Ariftote  * , 

Li.c.i^  Strabon  "* ,  Se  Pline  *  difent  qu'il  fut  com- 
«l.7.p.à<H.  mencé  par  Sefoftrii.  Hérodote  '  Ac  Diodort 

iulc^îf 3.  *  «fwf  «  ^  W  Ween»  fib 

•ii.'e>}].  '  de  PfimmLiichus  A*  pctit-fîts  de  Scfiflris.  Ne- 
en";  n:  r^cheva  pnin:.  Dirius  IL  pouflà  fi 
loin  ce  ruv.iil  qu'il  r.n:vnit  vu  pcrfeâionné, 
G  on  ne  lui  eût  hit  naître  la  frayeur  que  les 
eaux  de  b  Mer  Rouge  ne  fulTent  plus  hautes 

Sue  celles  de  la  Mer  Méditemméei  Ac  n'iaao- 
lOènt  l'Egypte  par  cette oimrtare.  Il  Ul» 
fa  donc  fetwreprife.  Ptolemée  II.  en  vint  \ 
bout.  Il  y  (it  faire  des  efpcces  d'édufës  pour 
f\,c,  rctfnir  Ir.  eaux.  Diodore  ^  dit  qu'on  pou- 
voir l'ouvnir  &  le  fermer  fcloa  les  ordres  du 
Roi.  Il  ajoute  qu'il  communiquoit  à  l'em- 
bouchure Peluficnne,  c'efl-i-dire  1  b  branche 
la  plus  Orientale  du  Nil.  Strabon  dit  qu'il 
camncaoni  auVilUge  de  Phaculâ.  Coonece 
Vilbfte  mit  beaucoup  plus  SeptentiMm!  que 
la  Ville  de  Babyionc  ,  où  Ptolomée  dit  que 
Commen<^tt  le  de  Trajan  ,  il  en  fsurcon- 
duie  que  c'tioient  deux  Canaux  trcs-difcrm?. 
Strabon  dit  c^u'il  avoit  cent  coudées  de  lar- 
j»eur,&  b  profondeur  fuiiifante  pourdcgrands 
Vaillèaux.  Pline  lui  donne  ibiiante  tt  deux 
miOe  ptt  de  longnenr.  Il  y  •  defeneorkce 
Calcul,  ti  il  devoit  être  bien  plus  lorsg.  On 
g  StT»i.  L  avoit  profité  •  de  quelques  Lies  dont  les  eaux 
Cl  ctoicnc  ameres ,  mais  celle  du  Canal  les  cnrri£;"n, 

tcîkment  qu'elles  devinicnt  douces,  &  produi- 
firent  d'excellcns  poîl&imé  Vojrnt  d^plitk 
Canal  de  Tra|AW. 

CANAL  DE  RHODES*  BiaideMer 
entre  fllk  de  ce  non  tt  k  Continent  d'Afîe. 

I.  CANALKOYALfOaDSsRou.  Vo. 
pu  le  Camal  tti  ProioNi'i» 


CAN. 

î.  CANAL  ROYAL, en  Francf ,  lutrc-' 
ment  Canal  dé  LANournor  ,  &  intmc 
Canal  de  Riqj/lt,  dn  r; oni  de  cdji  4U1 
fut  chais^  de  l'exécution.  ^  Ce  Cuul  tnva-  * 
k  h  Piwrince  de  Languedoc  »  &  fiit  la  }onc.  tr»„^.'* 
tion  de  h  Méditerranée  &  de  l'Océan.  Quel-  iv.  ■■(.  «« 
ques  Hifloricnt  rapportent  que  les  Rouinui  «t*^ 
svoicnt  eû  plufieurs  fois  le  ddic  n  de-  cette 
joniftion ,  mais  ils  l'abandonsief  ent.    Ce  qu'il 
y  a  de  plus  certain  c'eft  qu'on  y  penfa  du 
itms  de  Chattemagne  &  de  François  l.Sous  k 
Règne  d'Henri  IV.  l'an  ifyS-  on  eanim 
ce  deflcin  s  tt  tm  trama,  que  l'exécution  ca 
^t  polEÛb  Le  0»nfi»k  de  Monimo» 
rency  fit  vifiter  en  1604.  tous  1«  endroitsoù 
ce  Canal  devoit  être  conduit.    Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoit  réiolu  l'cxc-ciuiui;  de  ceprojct; 
mais  il  en  lut  cmpcché  par  des  iffàm  encore 
plus  irrpnrtancev.    Lonïs  k  Grand  iMainB 
enfin  des  Commillâirs  en  _ltftf4>  pour  nami'» 
ner  de  plus  près  la  poffibilit^  de  retre  grande 
entreprise,  &  fur  leurs  avis  le  Sr.  Riqucr,  qui 
étoit  pour  lors  Direôeur  des  ftiit.L<;  du  Lan- 
guedoc,  (c  chaitjta  de  rL'\ccitrinn  d:  te  Ci- 
nal  fur  k  pUn  &'  l;-;  Memoiics  du  Sr.  Au- 
dreofsy  habile  ,M.ithciTiJîicicn  ,  qui  ctoit  pour 
loR  employé  dans  les  Gabelles  de  cette  Pio- 
vince.  Riquet  fit  travailler  i  ce  grand  oup 
vrage  depuis  l'an  l66t,  iuiqu'en  i<s8c^.  qu'il 
fut  conduit  jufqu'J  lôn  entière  pcrfcflion.  Il 
eut  h  gloire  de  r^chcvcr  a\a[K  la  nuTr  ,  Se 
IjiII.i  3  (l".  dn-.x  hls  celle  d'en  iauek  premier 
edji,  cri  Trt8i. 

AndreolTi  avoit  reconnu  en  prenant  les  ni- 
veaux que  Nauroufe  près  de  Callcinaudary  é- 
toit  l'endroit  le  plus  élevé  qui  fut  entre  les 
dfeojt  Mers.  11  en  fit  Je  point  de  partage ,  &  y 
pratiqua  ur>  tialTin  d^-  :oo.  rciks  de  long,  f.ir 
Ijo.  de  large.  C'dl  un  d-s  p!'.is  beaux  lias- 
fins  que  l'on  puiffe  voir  ,  Âr  ni;  il  y  a  en  tnuc 
tems  fept  pieds  d'eau ,  que  l'on  Uiftnbut  par 
fc  moyen  d'une  Lcluic  du  côté  de  l'Océan;  8c 

Cr  k  moyen  d'une  autre  du  côté  de  k  Mec 
ediienanée.  Pour  remplir  ce  baffin  de  ma* 
niere  qu'il  ne  tariffe  jamais  on  a  conflruit  le  rc- 
fcrvoir  de  Saint  Ferreol  l  un  quart  de  lieue  au 
deffous  de  Revel.  Il  a  iioo.  toifes  de  lon- 
gueur fur  500.  de  brgeur,&  ao.  de  prolon- 
deur.  Il  contient  en  fa  fuperficic  cent  quator- 
ze milk  dnq-cens-foixanic  Se  treize  loifcs.  Sa 
figure  efl  triMtguMlc*  8t  eft  formée  par  deux 
Moniapn  par  une  grande  faite  digue 
qui  lui  féitdebafi'.  Cette  digue  efl  travcrfoe 
par  un  Aqneducqtn  porte  l'eau  au  baffin  de 
N.iumofe. 

On  trouva  de  pr-ndts  diffiiultcs  dans  l'exc- 
cution  de  ce  magnifique  ouvrage.  L'inégalité 
du  terrain  ,  tes  Montagnes  ,  les  Rivières  Se 
Tonrcns  qui  fe  rencontrait  for  k  icjuce»  iêm> 
bloknr  tendre  cenrojet  ïnittik;  nais  Riquet  . 
aidé  des  lumières  d'Andreofsy  ,  rcm.di.i  i  tous 
ces  inconveniens  ;  i  l'inégalité  du  teirain  par 
le  moyen  des  éclufcs  qui  foutienntnt  l'eau  cbns 
ks  defcentcî.  Il  y  en  a  1 5.  du  côté  de  l'O- 
céan &  4î.  du  côté  delà  Méditerranée.  Celte» 
qui  font  le  plus  b;l  effet  i  b  vut;  (ont  ks  huit 
que  l'on  voit  près  de  Beziers,  &  qui  font  com- 
me une  Cafcade  d'EcIufes  de  i  îo.  toifes  de 
longuair  ,  fur  onze  loiiés  de  pente.  Qiiant 
BOX  Montipefi  onki  «cnirWcncigapero 


k 


:  .      '  '  CAN. 

c6eu  La  plus  confidcnblç  cl^  It  Malpaï. 
On  1*1  percée  Air  ta  longueur  de  iio.  ToUb 
pour  dmoer  palTa^  au  Canal ,  avec  one  ban- 
quette de  quatre  pieds  de  châijac  tL  i  '  pour  le 
tirage  des  bateaux.  On  a  pou;  v  u  à  '.'încom- 
inL>Ji:c-  dci  RiviLTîs  AdesTorrins  ,'>J!  k  iiiown 
des  Ponts  &  Aqueducs,  fur  lelqueLs  on  a 
fttptffer  k  CmhI»  ft  ks  Riviem  ouTorreni 
.  par  deflfKik  'On  aaafme  juf|}ii'&  i?»  de  ces 
Aqueducs  tk  8.  Poots.-  Punni  ces  aeroien  it 
y  en  a  de  Tort  bfaux  ,  tels  que  ceux  dc  Rcpu- 
drc,  de  Trtljcs,  de  Lers  8cc. 

Ce  Canal  a  cnûrc  plind:  treize  mt!li'in'  ,dont 
le  Roi  adonne iîkniiILionsnijut  ciii»  vtng:  mille 
huit  cens  dix  huit  livrer  ,&  la  Province  (ix  tnsl- 
bans  loixanic  &  dix  neuf  mille  cent  quatre  vingt 
deux  livres*  y  compris  les  deux  miilionsqu'elle 
«doonàpourkPcNrtdeSette.  On  auroit  piî  é- 
viiernnepaftiede  cenedcpenfc  pr  npport  à  la, 
tù'lc  qu'un  .)  c:<.'  oblige      iiire  J.iiis  it  Roi. 
i'ouv tiluji.il.  U  Mniu.;t;ii:  dii  Mj1|i.1',  (i  l'un 
avuirvoylu joindre icCmal  A  ^cluldc  Narbonne 
qui  avoic  éiil  fuit  par  les  Romains  &  qui  n'efl  qu'à 
une  licuc  du  Canal  Royal;  mais  Riquet  étoit 
de^  Boien»  9c  prelcnnt  l'urilifé  du  beu  de  lit 
naiflance  ï  celle  de  louie  b  Province ,  il  privt 
Narbonne,  CarcalToane»  tt  ToHkolèdcst» 
vantâmes  de  ce  Canal. 
•  Mcn^oi-     *  3.  CAXAI.  ROYAL'.i  U  Ciiir.cau- 
raCul'EiM  tfcrrent  le  Grand  Canai.  :  il  efl  ain(i  noni- 
gJJJJ'^^'  nié  parce  qu'il  travCTfc  tout  l'Empire  depuis 
t.|Witi|>     Canton  qui  cft  au  Midi  jufqu'i  la  Ville  de 
PeLin,  fi.-uée  dans  U  partie  la  plus  Septentrio- 
nale.  Oa  cH  reuk  iicn;  obligé  dt  ftiic  uoe 
petite  joumlepir  ttpi:  pour  traverfcr  h  Mon» 
tagnedc  Moilinqui  L>L!rnt  l.i  I';o\  iiuc  Je  Kunli. 
1)^ cette M'Nitagne  toultntdciix  Rivitn.s,dont 
l'une  va  au  Sud  jurqu'à  la  Mer,  &  l'autre  au 
t^ord  juTques  dans  le  Fleuve  de  Nankin  ,  d'où 
'  par  divers  ctnauxft  ptr  le  moyen  du  Fleuv  cUu- 
ne  on  cmtinuif  le  voyage  julqu'atipris  d(s  Alotw 
tagnes  de  Tartarie.  Mais  perce  que  (fans  cette  4- 
tenduë  de  plu<i  de  400.  lieues ,  les  terres  ne  font 
pias  cgaks ,  ou  n'ont  pas  une  pente  proportion* 
née  ï  i'i'eo.il.TT'r  ur  de-,  C.V.  X,  il  a  ère  nécclTai- 
rc  de  pia£:,i i.Li  un  grjnd  nnmlirc  d'Eclulés. 
On  les  jppclk'  iiiiti  d  i  )  .  k<;  Rc'.iiions  ,  quoi- 
qu'elles fuient  i>ien  Jiiltr;.ntes  des  nôtres.  Ce 
^it  des  chutes  d'eau  &  comme  des  Ttaitcns 
^i.fe  pi^ipticQt  d'un  Canal  <bM  on  «utre> 
*  plus  ou  moins  npides.  félon  lidififcninccde  kur 
niveau.    Pour  y  remonter  les  barques,  on  fe 
fcrt  d'un  grand  nombre  d'hommes  qui  font  en- 
tretenus pour  cela  auprès  de  l'IIclulc.  Api« 
avoir  patTc  des  amirresi  droite  &  à  pucltepour 
Jsifirk  barque  I  de  manière  qu'elle  ne  puiffe 
pis  ^chaper»  ib  ont  pluiïeurs  Cibelhns  par  le 
SBoyen  aelqueb  ib  l'élcvcnt  peu  ^  peu  à  force 
de  hnst  jiifijii'l  ce  qu'eUe  foie  dans  k  Canal 
*         fuperieur  en  fat  de  continuer  li  route.  Cette 

maiirtuvrc      ln[n;jc,  rud^  5l  dan^'L-rL-uff.  IK 
^    fîToicni  !>ion  i;iipn>  s'il;  s.iyMciu  avec  quelle 
hri!.;c  tm  l::u!  li:>riinio  (]ii.  iv.jvrt      qui  terme 
Jcs  porte»  de  nos  Eclulcs,  j.iu  monter  t,u  dt)- 
cendre  avec  fuietc  les  bateaux  ks  plu5  longs  <V 
,  ks  pbis  pcDins.   Ûuis  quelques  endroits  les 
.  «aux  des  deux  Cmus  ne  communiquent  point  : 
on  ne  biffe  pas  de  faire  palTcr  les  bateaux  de 
l'un  \  l'autre ,  quoique  le  niveau  foit  diffieiait 
de  r^^^     I  f  >  pieds.  ^Voiode  qudk  mmicR 
,  7  m.  il.      :  * 
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ils  s'y  prennent  :  A  U  tête  du  Canal  fuperieur, 
ib  ou  fa&ti  un  double  gbcis  de  pierre»  qui 
s'nniflmt  par  ta  pointe,  s'Acnd  «s  deux  e6* 

tcz  jufi]u'ri  h  îurfKf  de  l'eau.  Quai.d  la  bar- 
que cit  d;."-s  le  i  inférieur,  on  la  guindé 
p«  !e  indVvn  d-  p'ufieun  Cjijcil.itii  (ur  I:  pUn 
du  premier  glacis,  jufqa'à  ce  qu  cUju  élevât: 
fur  la  pointe ,  elle  reioml>e  par  Ton  propre 
poids  k  long  du  fecond  gbos,  dans  l'eau  da 
Canal  fiipeiieur)  oii  dk  va  durant  quelque 
Tcm;  commr  un  tiair.  On  hs  fin  defccndre  I 
propi  ition  de  b  mfme  manière.  H  n'y  a  ce- 
p^ndjiu  point  de  fcrobbblfs  Eckifc-s  dans  le 
Canal  Royal  parce  que  les  basques  de  1  £{np!> 
reur,  qui  font  grandes  comme  nos  vaiCfcaux, 
n'y  iâuroient  cire  dcvifes  i  force  de  bns»  & 
(e  brifcroicnt  infailliblement  dans  k  chute» 
Toute  k  difficulté  ctnlîAe  11  remonter  ctt 
grands  Torrau»  dcni  il  vient  d'ctrc  parle,  9t 
c'cA  ce  qu'ils  font  avec  fuceit*  unis  flOSI  pU 
lans  peine  &  fans  dipinfe. 

Ce  iliemindc.iU)  eomme  ils  l'nppeUent,  é- 
toit  netciiaiic  pour  le  entnlpart  àà,  grains  Ac 
des  étoffes  qu'on  fait  venir  des  Provinces  Me* 
ridionalo  à  Pékin.  Il  y  a,  là  l'on  «o  crak 
ks  CUneis»  milk  I»r|ocs  d^  So.  )  100.  ton* 
neMB,  qui  font  le  voyage  une  fois  l'an,  tou- 
tes clurgÔLs  pour  l'Empereur,  fans  compter 
ccl'ci  des  l'aidculiers  dont  Je  nombre  eft  infi- 
ni. Quand  ces  prodigicufcs  Flottes  palTcnt, 
on  diroit  qu'elles  portent  le  tribut  de  tous  les 
Royaumes  de  l'Orient,  &•  qu'un  leul  de  ces 
voyages  doit  fournir  pour  pluncurs  années  i 
la  liiblilkocedek  Tnunei  ctpcndint  PeUn 
léttfc  en  profite,  ce  fadt  cneoie  peu  fi  k 
Province  ne  contribuoit  \  r<Otscikn dcs lufaî- 
tans  de  cette  gratuit  Vill.-. 

CANAL  DE  SABIONC  F.Lf.O  ,  petit 
bras  du  Gf  lphe  de  Veuiic  tiure  l'Hte  de  Mc- 
kda  &  la  pointe  de  Sabioncello  fur  la  côte  de 
b  Dalmatie.  (Jn  l'appelle  aulTi  quclquclôisie  Ca» 
MAI.  DE  STACNodu  nom  d'une  ViUeVoiiioe, 

JLE  CANAL ]>£ SAINT  ANTOINE, 
en  Lttin  Ssbfimt  Mw, Lae  d'Italie  au  Royau- 
me de  N'jplts  dans  la  Capitanate  piès  de  1  Fm- 
bcKifhuie  d;  i'Ofante  vers  h  eôte-  du  Golplie 
de  V'enile  le  I:.)ng  de  laquelle  lî  s'i  irrvd  l'cfpMB 
d£  dix  milles,  niais  il  n'cll  eucres  large. 

LE  CANAL  fin  SAINT  CEORGE, 
ks  Anglais  nomment  ûnfi  cette  partie  de  k 
Mer  qui  borne  k  Pays  de  Galles  au  Midi  fut 
qa')  l'cmbouchuiC  de  U  Saverne . 

LE  CANAL  DE  SAINTL  BARBE, 
bras  de  U  Mer  Pacifique  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, le  long  de  la  côte  Occidentale  de 
laCaliforiiie  entre  ce  Continent  &  quelques  p^ 
titcs  Iflcs  qui  font  au  Nord  du  Port  de  laCoB- 
verlîon, 

*  LÈ.  CANAL  DE  STE-  MARIE* 
en  Laiîn  /<  '  ;  /  K^i'«#4wrf ,  ks  t^kmnids  fc  nom- 

nunt  i)i  N'iiusih  CiiiirFr.  Canal  que  r.\r- 
c'u-DueliLiTe  It.il>;lle-  C:bire-Eugcnit  ti.it  de 
Philippe  il.  Roi  d'Elp-ignc  entreprit  de  iy-ri 
creulcr  pour  ioindrc  k  Rliin  à  la  Meufe  dint 
ks  Pays-bas  «Mit  elk  étoit  Gouvernante  ;  ce 
travail  qui  eommen^oit  à  Rhinbcrck  Cnvcrfoit 
les  pays  de  Cueldres  &  de  Cologne  tt  abou- 
ti {Toit  i  Wenlo.  Le  deffein  étoit ,  iî  l'on  eût 
exécuté  ce  projet, de  le  pouffer  jufqu'i  la  De* 
nier  &  dcB  jufiiu'à  l'Efcaut  afiaque  klcr* 
T*  a  k 
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\t  cuivre ,  !e  bo»  8c  Im  aurm  marcluodîfit 

qvic  produit  rADcnugnc  prUTciir  crtrc  route  & 
arriviirent  dam  le  Bnbjnt  va  prejudiL-e  des 
Provinces-Unies  qni  par  ià  en  auroicnc  cté 
nivéei.  Outre  ce  motif  ce  C»iul  revêtu  de 
nrtificstioflS  devoit  fervir  de  Barrière,  & 
fimtdw  h  CtvdcfieliaUiiidoife  de  barcekr 
1(9  lïvHitivcf  11  ^iM^tic  f  9c  en  iii£iM  ttoips 
it  aumit  rr!-  ""i  l-  c^ifcrfrion  d«  f'pirrols,  l?j 
terres  d'Ail.:iug;je  lîtutes  en  dcii  du  Rhin. 
Ce  drfT;in  avoit  été  affcz  annonce  par  le  pjf- 
(*gt  de  Mamfeld  qui  avoit  Btit' lever  le  Si^ 
èt  Betg  c^Zoom  du»  le  tempt  à  h  vérité 
que  l'on  iToit  coopé  les  conVon  an  affié» 
geaiB*  nab  cpiepowtint  hpiiftdelipbce 
n'éeoit  ms  encore  defaperée.  Outre  ceh  on 
ivait  hmê  ^cfuper  quelcfQes  paroles  en  France 
&r  en  Angleterre  ,  oîi  l'on  s'étott  vanté  que 
l'on  cmpécheroic  les  ennemis  de  recevoir  au- 
cans  recourt  du  moins  par  terre.  Voila  quel 
ëtoit  le  defliàn  qui  fit  entreprendre  ce  Canal , 
Car  rien  n*cft  plui  chimérique  que  les  brmts 
qoefon  Rpindh  ilocs*  favoir*  qnek  RJim 

coule  dm  un  feu)  lit  fin 

pc,  pouvoir  être  tellement  détourne  dans  h 
Meiife  qw:  1«  Rivières  qu'il  forroeen  fc  divi- 
fjnt  5;  f]ui  croient  alors  lev  prinripilc^  Unrné* 
res  des  Provinces-Unics,  dfviervdrcnent  guéa- 
bks.  Le  tcsnin  eft  trop  inégal  &  nboieiix 
foat  un  pareil  phii  >  Se  le  Caaal  était  imprati* 
cdde  s'il  n'y  avoit  eu  que  b  Meitlb  te  kkhin 

rur  le  remplir;  mais  la  Niers  6c  h  Wye  qui 
joignent  i  Gueldret  où  pallôit  le  Canal  dé- 
voient fo'irnir  les  eaux  pour  le  remplir,  avec 
cefc  de  q';antité  de  ruifTeiux  qui  arrofcnt  le 
("onré  de  Meurs,  r.nfore  fjloit-il  trois  Eciu- 
fc;  po'jr  fo  jtcnir  le<:  cvjx  ,  fans  qucw  elles  fe  f> 
roicnt  é.oulcc-;  dnns  le  Rhin,  ou  dans  hMCU» 
iê  t  &  le  Canal  fetoit  demeuré  à  lëc* 

Les  travaux  en'fbicnt  conmenccic  le  kT« 
Septembre  i<îî8.  On  ouvrit  le  fofTé  de  r|in. 
torte  pieds  de  largeur  8c  de  profon  Jcur  j  &  de 
douze  hetirct  de  chemin  en  longueur.  Pour 
couvrir  les  tnvajllcurs  on  établit  vingt-quatre 
IWfirs Forts,  fans  compter  d'autres  petits  ouvn- 
|tes:le  Comte  de  Herenbetv,  au  nom  du  Roi 
d'Efpiçne,  de  la  PrincelTe  Ifabelle  ,  &  du 
Marquis  de  Spinob»pfit  trois  ibis  de  la  terre 
avec  une  pelle;  te  Coaie  d'Ilénibourg ,  tous 
les  Officiers  en  firent  autant  ï  leur  tour,  pais 
tous  les  Soldats.  Les  Pmvinces-Unie*  &  le 
Prinre  ti'Orans^e  ne  pouvoicnt  ipiortr  de  quel- 
le importance  il  croit  de  ne  pis  Uiflcr  achever 
ceCanal.  Au  mois  de  Juin  de  l'SQMfe  Vivan- 
te on  tin  des  Vilks  irontieres  un  cmps  de 
Cavalerie  qui  fônienu  deplus.de 
quetaires  s'afTembla  dans  le  territoire  de  Ni- 
meguc  fous  les  ordres  de  Stackenbrocdk.  Sans 
perdre  temps,  il  prit  d:-^  vivres  pour  qiicîque^ 
lours  avec  quatre  pièces  de  Campagne  ôt  mar- 
cha vers  le  Canal ,  prit  au  deuxième  aflâuc  le 
principal  Fort ,   où  ks  Efpagnok  perdirent 

Juannte  hoounest  outre  cent  prifonniers,  on 
émufit  leséclufes,les  puifans,  Ici  é^m» 
m  htib  les  bois  préparez  pour  ks  tribaux  ,on 
renverfa  quelques  r;-dûute<;,  on  reprit  mJme 
un  c->non  que  ks  Efpapnols  avoifnt  pus  à 
Mjn^feldt,  puis  on  fc  retira.  Lc«  Er[>a£;n'J< 
ne  fe  découragèrent  point  de  ce  mauvais  com- 
mniceoMict  ils  fqpmait  k  nwaii  avec  phn 
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ie  vi|>aetn'-  ëc  y  mirent  plus  de  tnss  mille 
pionniers  :  les  Etats  firent  afficher  dans  le  pays 
de  Gucldrrs  des  Pltcards  par  lefquch  ils  tnena- 
(,oi;nt  de  traiter  avec  la  dernière  rigueur  ceox 
qui  contribuerotent  1  cetitvailf  ftinenaienC 
tous  les  travaiHeun  à  li  dUbom  dn  SoUat. 
Les  E^^jools  s'eaabaïa^t  peu  de  ces  racià- 
cci  ceatmociciit  fintreprife ,  te  k  h  fin  de 

inin  l'ArchiduchefTc  IliWle,  le  Cardinal  de 
1  Queva,  &  k  Marquis  de  Spmolt  vinrent 
eux-mêmes  vifiter  les  ouvrages;  étant  efcortci 
de  trente  Efcadrons  Se  de  quelques  BataïUoos. 
Au  mois  d'A6nt  le  Capitaine  WoUF  aiant  raf< 
-An^cnviron  miUe MonlquetHioaUa  inliilMr 
kFOft  Royal,  tcÛMÛknmhÊÊkfÊttom 
ceux  qui  réfutèrent  de  lé  itndre  te  brûlé  lei 
banques  des  mvaiflettrs,  emmena  quarante  pri- 
fonniers ,  &  deux  pièces  de  canon.  Apris 
quclciirs  mois  d'mterruprbnon  reprit  le  Canal 
entr:  i.fc  &  Rhinberck  au  monde  Jan- 
vier j  6i  8.  flf  on  l'ivoit  tellement  avancé  qu'on 
pouvoir  déjà  voir  une  aflèz  belle  apparence  de 
fuccis.^  La  Cavalniedea  Etan  fit  une  tio^ 
fiéne  îmiptïan  qui  détnilfft  cet  elpenncei^ 
Mais  furtout  après  qu'ils  curent  pris  Wefel, 
&  qu'ils  furent  maîtres  de  Burick  qui  efl  vis- 
i-visde  Wefel  du  côté  gauche  du  Rhin,  le 
Cinal  étant  plus  expolé  que  jamais  aux  inful' 
tes  de  leurs  Gamifons,  k  projet  co  fiit  entière» 
ment  abandonné.  On  paM  voir  one  Cme 
particulière  de  ce  Cuial  din*  l'Atka  de  Bkeu 
lU  Volume  des  I^ys-bas.  Ceft  pintâc  k  plan 
de  ee Canal,  que  fc  Canal  même  qui  n'a  ja- 
mais été  entièrement  exécuté  rn-ir)-  i-i  vient 
de  voir.  On  le  nomma  ]t.Cj»ai  li'LM^ime  du 
nom  de  rArthiduchcfle  qui  l'avoit  fait  com- 
mencer; &  U  CémdlJt  Stt.  Msritt  ponratti- 
ter  h  pconfijon  dek  Sae.Vinip&rl'auic- 
piife 

LE  CANAL  DE  SAMO.  BtvdkrAr- 
chipd  «Dite  tifle  de  Simo  8t  kcte  deN«- 

tolk 

LE  CANAL  DE  SCIO,  Bras  de  1  Ar- 
chipel ,  entre  la  c6tc  de  la  Natolie  à  l'Orieat 
«f  11  H;  de  Scio  l  l'Occident,  il  s'étend  du 
Nord  au  Sud  &  efl  un  penphis  brgtdu  câcé 
du  Noidob  eft  la  pentt  Ifla  de  ^diMdad  - 
quednediédnMîdi> 

CANAL  DE  STAGNOt  c'en  kntet 
que  le  Canal  d1  SAtlOMCftU*  VoyCK 
ci-dffli»s. 

CANAL  DR  TORCOLA,  petit  bris 
du  Golphe  de  Vcnife  entre  l'iHe  de  Torcola 
te  la  partie  Méridionale  de  cdk  de  LcSm  ftw 
ks  cAtea  de  la  Dalmatien 

CANAL  DEtATOUTUE,  pctitbni 
de  la  Mer  du  Noid  en  Amérique,  entre  la 
côte  SeptentriotMfc  de  l'Idc  de  St.  Domii^ue 
fi  l'Klc  de  la  Tortue  qui  en  cil  âoignéè 
deux  Iteuri.    Vovcz  Tortue. 

CANAL  DE  TRAJAN  5  Ptokrmée  * 
nous  en  marque  k  coun  en  nooumnt  kideux 
Villes oà  il  aboutiflbit, favoir  Baibylooe d'E- 

aw  &  Hereopolis.  11  y  t  pOKMaf  UM 
Cttlié,  c'eft  que  ee  Cûtal  eonpé  d'Occi- 
dent en  Orient  ne  pouvoir  arriver  i  Heroopo- 
lis  fans  traverftr  le  Canal  Royal,  ou  de  Pto- 
Inince  qui  aboutifToit  i  Arfinoé  ;  mais  il  y  a 
deux  fdutiona  de  cette  dificuhé.  i.  il  fepeut 
£m»  que  l'aocka  ChmI  acafiS  p«  ks  Rois 


d'Egypte  fut  comblé,  lorfque  Trajin  fit  ou- 
vrir!: firn;  x.  peut-être  autfi  ne  doit-on  pas 
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Clmdicni  on  le  met  d'ordinaire  ^  h  (wtt 
de  fa  Vjc  parCriniiuî.  Il  y  cfl  dirqurCbu- 

S rendre  i  la  rigueur  l'expreffion  de  l'rolomée  dicn  étoit  né  l  Canope  où  fon  pcre  i  étoit  éta- 
£  que  quand  il  die  que  le  fleuve  de  Trajan  Wi  pour  négocier  8c  l'y  émt  miné.  Le  nom 
(c'eft  ainfi  qu'U  ttPrae  ce  Cuul  T^âMilN^  de  Canope  mal  écrit  a  pu  être  changé  en  Ca> 
tÊttk)  p«&  p«r  ««e  Vifc,  il  M  vwt  éie 


autre  chofe  ûnaa  qu'il  touche  i  (on  territoire! 
&;  il  eft  bien  vni-fcTnbbblc  que  ces  deux  ca- 
uux  tè  renconii' ii.Tt  avoicnt  une  rr.cmc 
communicnion  dans  la  Mer  rouge  entre  He- 
ïoopqIis  &  Ar(ino<<.  Ct  qù  avoit  engagé  les 
|î«a  <l'£gy^  à  eboifir  vm  endroit  de  cette 
lin  pour  twinMCtC  k  continuation  >  peut 
«voir  auili  porté  les  Entrepreneurs  de  Ttajan  à 
k  choiûr  pour  l'ouvrage  qu'ils  k  propo- 
foienr. 

CANAL  DE  WIGHT  ,  petit  Bras  de 
Mer  entre  l'Ifle  de  ce  notn  UcAb  Maidio. 
sale  d'Angleterre. 

CANAL  DE  ZARA  ,  petit  Bras  de  la 
Mer  Aiiirtîitriiii*  fur  b  côte  de  k  DilirOTt  en-  n'eft  plus  incmain  que  des  irontiet«  que  les 


I .  C  AN  ANOR.  »  foitlloymme  de  la  Pref» 
qu'Ifle  de  tTnde  îtta  dtçi  le  Gange,  &  le 

plus  Septcntrionil  des  cinq  qui  compofent  le 
Milab.it  propre  &'  où  l'on  parle  la  Langue  Ma* 
hbare  ,  lur  !a  CQ^e  de  Milabar  dans  la  tcrrs 
Icmne.  D'autres  le  cnmprcnt  au  contraire 
comme  le  plu<  Meridiotul  des  cinq  dunt  eft 
ognpofiî  le  tUoipiam  de  Caoara.  Ce  qui  peu( 
•voir  éeêvmi  m  èa  temps  dUèrens.  Mr.  de 
riflc  dans  là  Carte  des  Cotes  de  Malabar  8c  de 
CoromandeUqui  e(l  fa  même  que  celle  de  Mr. 
RcUr>d  rcftifiécen  plulleun  chofes ,  met  Cina- 
nor  dam  le  Canan  &  non  pas  dam  I»  Etats 
du  SaoMrin  qui  font  le  Ma'abar  propre.  Rica 


tie  h  Vilfe  de  Zm  ar  les  Iflcs  vdifinei. 

§.  Voyez  de  plus  aut  mots  DbtroiTi 
Bras,  Tare,  Fossa  &  BosPHoaE. 

C  ANALES,  Antonin  *  nomme  ainfi  un 
lico  d'Ialie  à  XXV.  ÎVliik  pasd'Otrantc  c» 
vtMAC  de  Bcoevent.  Onelius  s'eft  trompé  en 
•e  mmot  me  XUI.  Mille  m»,  cette  difiance 
it'eft  «A  dt  CiMle»  I  OnHK»  JMiicd^ 
te  de  L^ttU  i  CvÂs. 

CANALICUM,  lieu  que  lenhie  An- 
tonio *■  met  fur  la  voye  Aurcliennc  de  Ro- 
me à  Arles  par  la  Tofcanc  8c  les  Alpes  Mari- 
times; ï  douze  milles  de  Vada  Sabbati»}  Sim- 
kr  croit  que  c'cft  Caralupo  >  &  Mr.  Bau- 
■  drand  *  ctoit  qfW  cTcft  CàJMO»  Bouig  du 
MoBtftiiit* 

CANAUT^»'  Néron  «MR  kt  EfdiK 
vons  fcton  Cedme  9t  Out»àM  dm  fer 

Orti-lius''. 

CANALIUM  >  h  fltfane  ^  Gim»u- 

CVM. 

tVt^tf  CANALUVri  MONTES',  Montagnes 
de  Giece  dam  h  Macédoine  félon  I>rolomée. 
On  donie  fi  ces  Montagnes  font  difcrentes  da 


éWLtth. 


fréquentes  guerres  •vmmk  ou  reculent ,  de 
fime  qn'uB  pys  ft  ttoave  pafliêr  d'une  Domi- 
mrioA  i  l'une  dam  une  lêule  CanifMgne. 

Quoi  qu'il  en  fiit*,  ce  Roviume  de  Cananor 
n'cft  pj'i  grand.    La  Cour  .'tlld:  i  trois  ou  c^i/irnf^ 
quatre  milles  en  remontant  la  Rivière  de  Bali-  M.i-ah  Scda 
patin.  Ce  Royaume  confine  à  celui  de  Mon-  ^-«>n>nx.«. 
ledely,  8c  s'étend  jufqu'à  Berctra.    Ainfi  k  '*•* 
Vilk  de  Camnor»  &  k  lieu  ou  la  Cour  refi* 
detetdmsteCÎnia  *  nuis  k  plus  grands 

S nie  du  Royaume  eA  dans  le  Malabar  (î  les 
ïntiercs  font  marquées  exaftement  dam  la 
Carte  que  j'ai  citée.  Cela  tcrt  i  concilier  le> 
(èntimens  qtw  j'ai  rapport».  Le  Roi  ne  refî» 
de  point  i  Cananor  parce  que  cette  Ville  eft 
aux  Hollandois  qui  l'ont  ôtée  aux  Pomigaif 
comme  je  le  dirai  plus  bas.  Les  forces  de  C0 
Rdi  fionfiftcnt  en  un  bon  nofloface  de  SoUalf 
tmh  de  Moufquets ,  il  (n  ■  d*autKS 
d'arcs  de  fletties,  d'autres  qui  portent  U 
Rondidic  &  k  Sabre.  Ceux  qu'ili  purteot  ) 
leur  côté  font  de  i't'pai fleur  J'u.n  pnucc  p>r  le 
Le  Cananor  c&  iixt  peuple ,  les  habitatif 


iki: 


_    _  font  pool!  b  plûpatt  Mahoraetans  ou  Morei» 

m^tsCAMBmt7de^iit>Ln)c.  Vova  c«  LvfrincÎMux  ioac  de  gm*  Marchands  qi|i . 

mot,  &  des  Candavix  Momte»  de  Hue  dcaMDfcntharsdHFwt»  om»  pourtmt  fane  k 

te  de  Strabon.   Voyez  Casdavia.  eenon,  dt  DMiicte  qoc  k  Fort  ks  conmande» 

CANAMA  ,   Pline  met  dans  la  Betiqut  UsAHount  lutrefbit  un  grand  trafici  Snrate, 

contrée  de  l'ancienne  Efpagne,  ious  le  diftri^  l  Cambayc,  &;  fur  !a  Mer  Rouge  &-  ils  y  cn- 

d'Hifpal.quieflSeville.uiiljtu  nommé  Can»-  voyoient  tous  les  ans  viopt-unq  i  trente  de 
foe.   Meis  il  ne  le  nomme  point  Aùmicifiiim 
CmtÊÊm^^é   KAongue  Caro  dans 

«atA  S^"  


iii  Antx|uinB  de  Sevilk  pictcnd  que  c'eft 
"VitLA  NuEVA  DEL  Rio  *  qiô  eft  daM 

rABdalot:(le,  à  fept  lieues  au-deffuJ  de  SeviBe 
en  remontant  le  Guadalquivir. 

.CANAMEIRA  ,  Cap  de  u  LUc  de  Co- 
yomandcl.  Voyez  au  mot  Cap. 

CAN  ANE  >  ViUe  imaginaire  d'Eeywc  de 
hficoadesOqiifbs  de  Mr.  Coracilk  <  qui 
«o  nit  dire  qntCriwtitt  alliiie.qne  cette  Vilk 
avait  M  h  pstrie  dn  ccUm  Clnidko  Poète 
Latio;  après  quoi  il  fait  un  élo;^  de  Clau» 
dien.  Criniius  a  écrit  une  Vie  de  ce  Poète. 
Elk  cO  devant  prefquc  toutes  le*  Editions.  11 
n'y  a  pas  le  moindre  mot  qui  rcflcmbk  à 
Canane.  Cet  Auteur  dit  au  contraire  plus 
d'iwc  fbi»  que  ÇMkn  hait  d'Akxindtifc 


leurs  Vaiflcaux,  rtiais  lci;i  u  r-rncrce  c(î  bien 
toix4>è.  Environ  1  deux  milles  de  Cananor 
«en  k  Midi  en  un  port  de  mer  no«nn>é  Ter» 


nwatm-qni  eft  enfermé  d'une  muraille  du  c4> 
té  de  b  tenet  8c  qui  eft  gouverné  par  un  Sou* 

vei-ain  particulier  Maliom^ran.  Le  Roi  de  Ca- 
nanor a  encore  dans  fes  petit-  Etats  des  révol- 
tez qui  vivent  dans  rinde'pendance  ;  tels  font 
ks  Corfaircs  de  Bergera»  (le  m«me  que  Bar- 
CARA.  Voyez  ce  mot  )  Ib  font  gouvernez 
par  des  Mores,  &  leur  milice  e{l  compofcc  de 
Payens  te  de  Mahometans.  Ib  ont  wèut 
forcé  les  MaUborçs  de  Cunor  ^  picadit  d'eux 
des  Padeports  pourknn  Vaiflcaux.  Mr.  Bm« 
drand  ^  dit  que  k  Roi  de  Cananor  ef!  maître  j  f  jjiyftyr 
de  l'Ifle  Malicut  te  de  quelques  autres  des 
MaUivd»  «ncbicinq  ptaui  UbideDiviQ- 

dufOH* 

S.  CANANOR,  Vilk  Mmdaw d'Afié 
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fur  11  ctVe  ie  Milibiri  aux  fronucro  duMi- 
Ubir  &  du  Canara  au  Royaume  de  Camnor. 
IjCS  Tibks  Ho'.bndoifes  lui  donnent  i:.  d. 
15'.  de  htttude  Nord.  Mr.  de  rifl:ietranchc 
la  aàxaaés.  La  latitude  «ft  de  fi,  d.  j  de 
lide  de  Fa-.  On  compte  de  ce  Port 
environ  quarante  milles  i  celui  de  Cochin  qui 
efi  plus  au  Sud.  Ce  Port  cft  large  &r  très-fùr, 
t<  comme  le  p;y'.  prixiiiit  en  abondance  du 
Poivre»  du  Cardamome .  du  Gingembre  i  des 
Mirobi^s,  des  Tam^rinvlt^  &c.  on  y  trall- 
que  de  tout  ccb.  Pedro  Alvarcs  Obral  qui 
coirnmndoif  b  lècoode  flow  que  les  Porrugiis 
eurent  aux  Indes  du  temps  de  D.  Emanuel , 
aimt  vîltfé  le  Roi  de  Chocin  &  le  Samorin, 
deairqua  suffi  î  Cananor,  où  il  porta  If  Roi 
à  faire  un  Traite  avec  le  Portugal  Se  à  lui  en- 
voyer une  AmbalTade,  puis  ayant  chargé  du 
poivre  &  autres  dcnrc'cs  du  pays  il  fc  rtmbar- 

£U  Almeyde  Vicemi  Portugais  dans  les  In- 
tywt  eu  perniffioa  de  ce  Roi  Indien  de 
commencer  ttit  énblîflementi  bâtît 
rcfTc  qui  rniriiK  d  n-.  !i  fuite  tout  l'^fTirt  des 
anncti  il;  Cjhiu:  &  Je  Cananor  cju'iîk  brava 
quelque  trmps",  &  oîi  Laurent  de  Britto  qui 
en  fut  \:  torrî'Tînd'rîf  s'iquit  une  gloire  im- 
mortelle. L  Pru  t  jn  .i^  ;loi-s  c'oîcnt  maîtres 
de  U  Mer  des  Indes ,  ib  avaient  d«  Ports  le 
lonjf»  des  câtes  de  l'Ethiopie,  de  t'Ajabie'&de 
■rfMOuRan.  La  raauvaife  conduite  d'un  de 
fcnrs  Capitaine'!  leur  attira  de  grands  miut.  Il 
prit  une  barque  appartenant  M  libarcs  de 
Cinanor  &  non  cornent  de  cliicancr  fur  le 
Pafleport,  il  (ir  ir:t;r  ca  Mer  1:  maître  de  la 
barque  te  un  homme  de  diOmftion  qui  y  <■• 
tmt>  Leurs  corps  furent  pouffez  fur  la  côce. 
Se  ayant  4té  reconnus  le  peuple  courut  i  la 
Latirent  de  Bntto  tSchi  en  vain 
de  les  appaifér.  on  nYcoufa  rien, il  fut  siït^gé 
&  par  des  prodiges  de  valeur,  lafTi  une  trcs- 
nombreufe  armée  de  M.lj[)ire  t»nt  du  Cana- 
nor que  du  Caliair.  Le  Miniftrc  Hollandois  ' 
Balxiis  qui  ftit  fournit  ces  détails  décrit  ce  Siè- 
ge alfez  amplement  &  donne  de  grandes  louan- 

fes  î  la  bravoure  des  Porragais  qui  defcndircuc 
1  place.  Les  Incendies  &  la  lamine  miitnt 
leur  cnnIHmee  1  l'cpreuvç, enfin  le  Sicge  fut  le- 
vé. Mais  l'an  166 j.  au  printems  la  Compa- 
gnie H^sllindoifc  s'cfant  emparée  de  Cr.inga- 
nir ,  dr  roi  liim  de  dv  lin,  on  jugea 
qu'il  lui  cToit  d' ;iir  rxticme  importance  de  fc 
rendre  aulFi  nuttrc'îe  de  Cananor.  Jaques  Huf- 
tard  s'y  rendit  avec,de  bonne  Infanterie  9c  des 
itwnitnmt  de  guette  èc  débouche;  ayant  avec 
,  lui  les  Capit.nnes  Pierre  du  Pont,  Henri  de 
Khcde  &  autres  Officiers  d'élite.    Ils  dcbar- 

Îiuercnt  s'aprochcrenr  de  la  Ville, puis  de  la 
ortcrcfTc  (ans  trouver  beaucoup  de  rcfiftance. 
Leurs  bareiies  étant  dreffées.ils  commencèrent 
à  battre  le  Fort  du  côté  de  terre  qi;i  ctoit 
flanque  de  pluficurs  baftions,  car  du  côté  de 
h  Mer  la  place  étoit  imprenable;  Les  fofla 
du  côté  de  terre  Aoîent  pnfondt  fe  rreuféz 
avec  bien  du  travail  l:  vif  d:s  ryclu-*. 
Cependant  après  quclquCi  y  <:n-',  de  Sitpc  1"> 
alTiérjcz  n'ayant  auctm  fecoui*  ^  dpcrci  fc  ren- 
dirent par  capitulation.  Le  Minilirc  Balius 
■qui  étoit  dans  l'armée  des  vainqueurs  dit  qu'il 
y  prêcha  le  premier  Sermon  en  aâion  de  grâ- 
ces pour  cette  conquête  m  dois  de  Fenier 


CAN. 

1 66^.  Les  HolLindois  maîtres  d'une  place  qUC 
les  Portugais  avoient  (i  long  temps  poflciÛs  4e 
fortifiée  de  longue  main  pritent  dènouvcawi 
arrangement  avec  le  Rot  de  dnawirpoiir  b 
Auete  &  l'avancée  de  k  Compagiaie. 

CANAPEYES*,  nom  commun  que  l'on  »c»m.tiSàt 
donne  aux  Musos  &  aux  Colihas,  Sau-  f^fyj*^ 
s'ages  de  l'Amcrique  Mcridionale,  qui  habi-  ^ 
tcnt  une  contrée  du  NouveJu  Rn\  niaic  de 
Crfnadc  î  laquelle  les  Provinces  de  Bogota  Se  ' 
de  l  unia  fervent  de  limites  du  côté  du  Nord- 
OueO.  Llle  cft  chaude  9t  humide  pour  fa  plut 
grande  partie*  &  chique  année  moatiieinc 
Etés  Sf  deux  Hyvers,  chacun  de  trois  mois  :  le 
premier  Eté  commence  «u  mois  de  Décembre 
&  le  premier  Hyver  au  mois  de  M.;rs:    le  fé- 
cond Lté  qui  vient  en  Juin  eft  fuivi  du  fccoi»d 
Hyver  au  mois  de  Septembre.   Ce  n'cft  nt  ie 
chaud  ni  le  froid  qui  diOingue  ces  faiibos;  ce 
font  feulement  les  pluycs  qui  tombent  en'a^ 
bondance  daai  les  ceux  hyvers  ,au  lieu  que  pen- 
dant les  deux  Etcz,  il'y  (ait  toujours  beau 
temps.    Il  y  pleut  le  jo';i  fo^r  nrfnitr.t;  mm 
(ôuvent  toute  la  nuit.    l  e  Pv,  >.  t  fl  n.urr.ucux 
te  arrolé  dans  le?  V.ill  J;  ;  de  îicjucoi:;!  de  tor- 
rents &:  de  Rivierss  qui  former.:  p!u(i;nrs  ma- 
rais ;  il  produit  qu.intité  de  Vivres  mais  il  man- 
que de  Pâturages.   Les  Mufos  &  les  Colimas  ' 
qni  habieentcepays^toicntauirefiiii  Andiiopo- 
phages ,  ils  font  allèz  bien  proporôamtez  oans 
tr>i:s  leurs  membres;  mais  parefltux,  êf  enne- 
mis du  travail.    Ils  avoient  coutume  d'aller 
nuds,  étoi;nt  cruels  &  avares,  &  grands  ivrtj- 
gnes,    La  venue  des  Efprf^r.o's.  qui  les  ont  * 
convertis  su  Chriftiamlme,  a  changé  leut« 
RKSQis.  Entre  leurs  arbres  fruitiers,  on  en  re- 
marque un  dont  le  tnmç  eft  rood  &  qui  pop* 
te  une  cfpeced* Amande  dont  b  noix  a  h  fi- 
gure d'un  roignon  de  mouton.  L'Aibre  qu'ils 
nomment  Q/^ifuc  donne  un  fruit  bon  i  man- 
ger de  la  gpofTcur  d'un  tcuf  d'oye.  Ils  onm-.ii- 
fi  des  figuiers  dont  les  figues  font  fort  douces 
fi  lufTt  grnflts  que  des  Oranges.  L'y^av^ 
(•pji  tft  aulTi  un  de  leurs  arbres  eft  trés-<uti^|e> 
re'  \  .  Si  quelque  Sauvage  nud  s'endortdeUbos» 
il  crevé,  tt  fi  c'eft  un  Européen,  tout  lim 
«Mps  s'enfle.  Le«  bêtes  de  cette  eontree  Ibnt 
certain'  po'.iireiiix  n^iatrcs  qui  ont  le  nombril 
fur  le  d  >  ,  &  d'v..;rL<  plus  petits  qui  difcrcnt 
pen  d.;:,  Siinnli'j's.-    Il  y     ^ulîî  di-s  .icrf^ ,  des 
C7wj;itn4T.ir, animaux (erablables  aujt  lièvres, des 
chevreaux,  des  cheVres  8c  des  brebis.  On  trou- 
ve dans  cette  même  contrée  des  veines  de  di- 
vm  métaux,  d'or  &  d'aigent,de  cuivre  &de 
fer,  mais  elles  fout  loin  des  habitations  àei  Sau- 
vages à  caufc  qtie4»  terre  y  eft  baffe  &  mil- 
faine.    <*>n  y  trouve  encore  une  certaine  berfae 
noire  avec  bqittlb  les  Sauvages  teignent  leurs 
h.ibits.    Ils  vivent  pour  l'ordinaire  de  Maïs, 
d:  Pois,  de  Caflâve  &  de  Patates,  &  ont  plu- 
fleurs  fiintaimslàlées  dont  l'eau  fc  congelé  en 
fcl.  Leur  pays  a  vingt-cinq  lieues  de  long  tt 
treiie  de  hrfit  8t  l'on  n'y  voit  que  dent  Co- 
lonies dT-fpignok,  l'une  en  la  Ville  de  b  Trî- 
nirad  &  l'autre  en  ta  Bouipade  de  b  Palma. 
C  AN  APICIUM, nom  Latin  duCAMAvrz. 
CANAPINA,  Vilbge  d'Italie  dans  le  Pa- 
trimoine de  St.  Pierre  i  deux  lieues  de  Viter- 
be.  Mr.  Biudnnd    croit  que  c'eft  l'ancica-  * 
ne  Canma.  Voyes  ce  émx.  • 

CA- 
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t  entre  Amiem  & 


àaniL 


cardie  avec  tini-  t1: 
Douriciis. 

CANAR^t  PronKxitdte<i'AiHque  for  la 
Mediionnée,  dam  b  Mniritmie  TnpttDb 
AatOnin  dans  l'exemplaire  de  l'Irinerure  qni 
eft  ta  Vatkiû  cctic  Prmamtori»  Cammr,  8e 
le  mec  i  ... .  Mille  pas  des  llx  Ifln  &  i  L. 
Mille  pas  du  Promontoire  de  K.u{Iadi.  I.'P.di- 
lion  de  Bertius  porte  Cunutrium,  &  i  emplit 
la  lioine  du  noabte  de  XXX.  qui  e(l  la  dif> 
tance  de  ce  «K  fo  Iflcs. 
t  Dcrçript.    c AN  AR  A ,  Royaume  d'Afie  dm  Miide 

ffy         viry  '  dit  ,  que  ce  Piys  cfï  nomme  Tvi.t- 
MAR  I  pai'  Barboii  &•  pjr  Texciri  /f  A'ry.u». 

iitEr/  Cbdtiru,  par  la  i  Milon  que  k-s  Vill;<;  (ont 
goavcrnto  parles  Bnurgi:>ts mêmes»  qui  font 
tiNit  Meiduods.  C'en,  continué  le  Dnême 
Amcht»  iux  confintde  ce  Rovwoieane  la 
Pferfins  &  k*  Anim  tomnieiit  rbidoatlin  ou 
l'Indci  puis  donnent  d:-;  n-im«  pariicu'ierv  juy 
piys  qui  fuivciit  1;  long  do  la  Mtr  leukmciu, 
car  dan^  ks  terres  il  y  a  plufieurs  grands 
Royaumes  comprisfous  le  nom  gênerai  de  l'Inde. 

Ce  pays  confine  j  félon  l'Auteur  cité,  du 
tèU  du  Nonl  avec  le  Rovaumc  de  Cunkan,- 
da  cM do  Midi  avec  le  Malabar&eft  borné 
l  l'Occident  par  la  Mer  des  Indes.  Les  lieux 
peuplez  Tur  la  Côte  de  Canara  (ont  Ancob,  E- 
gorapani  Mergeu,  avec  un  fleuve  de  même 
nom.  OféOR  ou  Honor  •  Capitile  d'  jn 
Royaume  ;  Baticala  aufli  Capitale  d'un 
Royaume  &  Mayindur  qui  eft  de  h  junldic- 
rioo.  Et  tirant  plus  avant  vers  le  Midi>  Ben- 
dor  *  firaoekr  ou  Barcck>r  &  Bacinor  ;  pub 
Carcart  >  Carvate  ,  Mangalor ,  Mangeiron» 
Combara>  nnirmce  p:r  lljrîiolj  CumLiali ,  f^ir 
la  fronticre  du  C'.'.nanor,  Canj^tTccora  par 
laquelle  coule  une  Rivière  de  même  nom,  qui 
Icrt  de  Confins  au  MaUbar.  D^ns  k-  Pays  on 
trouve  Garcopa  aflcz  proche  d'Onor ,  avtcfon 
Prince  fttjct  du  Roi  de  Narfinge.  Qtieiques- 
vm  h  nomoient  GarcofMit  fur  la  frooôett  de 
Goa  >  donnant  au  Roi  de  ce  lieu  les  Ports  de 
Bairu«  Vcra,  Bacanor.  Vidiperan ,  Minga* 
lor^c. 

Monfr.  De  l'illc  dm  (.i  Cirte  des  Cores  de 
Alalabar  fi  de  Coromandcl,  borne  k  Royau- 
me de  Canara  du  câté  du  Septentrion  par 
celui  de  Vifapour,  &  plus  particulièrement  ï 
k  Rivicie  4'Alip  lïir  laquelle  k  trouve  An- 
cda  ven  Ion  eomuchure;  du  câté  du  Midi 
fe«  lx)rncs  font  un  pni  au-dcfTiiK  &r  au  Midi 
de  la  Ville  de  Cnnonor:  il  lui  donne  les  Mon- 
tagnes de  (jate  i  l'Orient,  &  U  Mer  de  Ma- 
labar OU  des  Indes  au  Couchant.  De  cette 
le  RA^FWDMdeCanaiacn  «omptend 
i  qui  fimt  ceux  de 


Onor, 
Batecala , 


Bandel  èc 
Camitor. 


Les  princtpoks  Villes  &  Com|>toirî  le 
delà  Cote  t    '       '  ~ 


Sont 


dn  S^MDtdioa  lu  Midi 


Omok  ,  1  Capitale*  det  Hojfmiiade 
BA'tEcALA,  J  mônc  nom 

r»  abfft  «M  li«e  HoUndoife, 
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Aùrtifrrt,  Fonticdiè  ««  HoUindoit» 

Le  Fort  des  AïaLAâtn% 
UFondeCatfwv, 
le.FwtdeJM,  te 
CawAwOR ,  Capitale  du  KjDjnnuM  de 
is6ue  non. 


ûaas  ki  terres  oa  trouve 


Gerçât 

fiuMfom» 

B4HML* 


da  HaijraiiBe  4e 


Le  pays  abonde  furtout  en  ris  noir,  dont 
pbifieun  navires  fe  chargent.  Il  eft  meilleur 
«  plus  fiin  que  le  blanc  que  l'on  vend  tdIor* 
tien  an  aenu  peuple.  Les  palmes  ycroiflénc 
l  pUlîr  autour  tSa  Rivages.  Il  y  a  dn  fruits 
en  quantité  &  quelque  BctaiL  il  t'y  itovft 
auin  du  poivre. 

Les  habitant  de  ce  Pays  font  de  couleur 
noire  ou  brune.  I-cn  tcnimcs  y  enfantent  fan» 
grand  travail]  fan';  wd'c  dt  lage-femmc  ou  d'au» 
tre  perfonne.  Elles  lavent  leun  tnbnt  dans 
l'em  Aiaide  inffi-tôt  qu'ib  lônt  «fe ,  etlei  les 
dirent  tout  nudi,  &  ne  les  n^tovent  qu'a- 
vec de  l*eau  froîde ,  ce  qui  fait  qu'ils  font  or- 
dir!.iirfment  robuftes  &  alertes.  Plufieurs  d'en* 
rr'cux  vivent  jufqu'i  cent  ans  fans  avoir  iti 
malidcs  ni  perdu  aucune  dent.  Ib  fé  hazaixiraC 
fur  ks  Kivieres  dans  des  Almtdkt  oa  pcttICS 
barques  faites  d'une  feule  pièce  de  bos  cieuJii 
au  milieu  »  qui  pouvant  à  peine  tenir  un  bom* 
me>  font  fiiiettti  I  are  renvcrtfn  par  le  moôi* 
drevcntj  nuis-le  Camrin  cf>  In'uile  i  nîger, 
ilc'chappe  non  reulcm;nr  du  dint^tr,  nuis  en» 
corc  rcmertant  fa  barque  m  prertiur  état ,  il  ta 
vuide  de  l'eau  qu'elle  a  prjfe ,  fe  remet  dedans , 
Se  achève  ainfi  fon  voyaqe.  Le  menu  peuple 
s'entretient  fi  mal,  que  li  phlpan  d'entr'eux 
font  maigres,  feci ,  Um  force  ni  courage ,  & 
font  fi  nnlcnfaks  qu'ils  fe  jettcfotentdinskiai 
pour  avoir  I  nunger. 

Tous  leshabitans  des  Villes  font  Marchands, 
mm  ceux  des  VilLiges,  qui  font  nommez  Ca« 
nann-  V  (  ornm'om*  vacquent  \  l'Agriculture, 
&  à  la  Pèche,  &  entretiennent  les  palmes d'In* 
de  qui  portent  le  Cocos.  Il  y  en  a  paimi  cux 
qui  n'ont  d'antte  métier  qne  die  laver  le  linge; 
oa  lei  appelle  Mtmutu  lyaurte»  Ibnt  nom» 
mez  P.itjmj'ei  :  ce  r>nt  des  meflagers  par  ter» 
re  en  ttms  d  liyvct  loiliiue  la  navigation  eft 
trop  dangemifc. 

Ce  menu  peuple  fe  tient  dansdes  m^i'onneN 
tes  couvertes  de  chaume,  dont  l'entrée  eft  fi 
baffe ,  qu'il  n'eft  pis  poOible  ou'uo  bomme  j 
palTetonr  draitikuisaKublnfontt  mw  natte 
étendue  par  terre  pour  y  couclier,  un  ereux 
qui  leur  fert  pour  y  battre  le  ris  &  un  poc  oa 
deux  pour  le  cuire.  Ceforr  le  ,  -'ii:  ,  nulerables  ' 
de  iCMis  les  Indiens,  ik  nt  mandent  guercs  que 
du  ris,  &  s'ablliennent  de  charr  de  viciw>  de 
bcTuf,  de  buffle,  &  de  porc  Leur coutttms 
cA  de  garder  quelques  cheveux  fiir  k  fbnXBet 
de  h  Mtot  wGnt  tout  le  icfie.  Leurs  en&m 
tennindifaliiirt  fige  de  huit  ans  i  de» 
» Mi«ft  m f oimifHi'nit I  lêcouvrir  les  . 
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MRiesmturtIlefde  quehjue pièce  étèofi  te 
I»  fmam  ceignent  leur  cwpt  d'taii  linge 

qui  leur  pend  jufqir'ii;*  rr.ifTo^  ,  en  pciRint 
une  pariie  reîrounoe  iuri  tpjuk. 

Ils  obfervent  en  leurs  mariages  les  mttrc^  ce- 
rémonies  que  les  Decmins  de  les  Cunkanins. 
Le  mn  énot  aiait,fiia  «oip»  efteodimé  pu 
le  fin.  Le  IcoRM  lé  conieniie*  en  lAwigpi* 
cedegnDddnûl»  découper  îndievetntt  9c 
de  rompre  tous  Tes  ornemens  &  «ours  qui 
font  de  peu  de  valeur  n'étant  que  de  verre. 
Leur  Unj^age  cft  différent  de  celui  de  Decan  8c 
de  Goa.  La  Religion  eft  b  mcmc  que  ectle 
des  Decanins.  Il  (e  fait  i  G^ircopa  près  d'O- 
nor  une  grande  procefllun  à  laquelle  viennent 

StluGeun  Canarins.  L'un  y  porte  une  Pai>ode 
iir  m  Char» devant  lequel  marchent  plufieurs 
BiUSnetfltCliinnttles,  qui  gagnent  de  laprof» 
thniion  d:  leur  corp5  l'entretien  de  la  Pagode  ; 
ftplufieurs  fc  mettent  fous  les  roues  pour  ttre 
brifez. 

CANARANE»  Royaume  des  Indes  avec 
une  Cspiralc  de  même  nom  de  bquetle  Vincent 
le  Blanc  dit  des  merveilles.  Mrs,  Sanron  dam 
leur  Cm  d'une  pntie  derîndeiuddft  da 
Gsnge  marquent  cette  Ville  fur  h  même  Ri- 
vière qui  coule  plus  bas  à  Pegii  prefq'.ie  à  dil- 
tance  ^aie  dt  Pegu  &  de  h  Ville  d'Avi  qu'ils 
placent  fur  une  Rivtere  plus  Orientale  au  lieu 
que  c'eft  tout  le  contraire.  Rien  n'ed  moins 
tnBt  que  l'Alie  de  ces  MeŒeurs  &  on  peut 
leur  rewcclier  de  n'emir  pas  alTez  profité  des 
BOttvdlcc  décottimn  4)iie  Ici  Miffionimics  )e> 
faites  ont  faites  dans  cette  partie  de  fUniven. 
Mr.  de  rifle  qui  en  a  Tait  un  doclc  Ji:  judi- 
cieux ufage  n'.i  ci  gjrdede  birboLi;llrr  Car- 
tes desraporîs  <.hiinrrique<.  dcVincentlc  Blanc. 
Audî  ne  rrouve-t-on  dans  la  ficnnc  ni  Ville  ni 
Royaume  de  Canirarje. 
CAN  ARIA  ,  <'cA-)-dire.  l'Isu  aux 
»i<»c;|i.CiiiBNi,  Pline 'noeaineainfi  voe  des  likt 
fimun&St  voilîoe  de  celte  qu'il  nomme 
rU.  Il  ajoute  que  l'Ifle  Canarit  a  été  ainli 
nommée  \  caufe  de  !a  multitude  de  grands 
chierts  dont  elle  étoit  peuplée  &  dont  deux  fu- 
rent pnrfenter  au  Roi  [.iba.  On  y  voioitde 
kn  temps  des  rcfles  d'Edifices,  cette  Ifle  qoc 
l'on  lait  être  prefetttement  ta  grande  CHuiè 
voiûoe  de  i'Iik  derflMrgf»,  «ni  eft  b  A9«m> 
rna  de  Pline,  eft  h  ftole  qâ  ait  «odhrvé  Piuk 

cien  nom  qu'elle  a  donné  \  toutes  les  autres» 
on  ne  les  appelle  plus  le  Iflcs  fortunées,  mais 
les  Canaries.  Voyez  aux  Akil'c  Isles  For- 
TUNE'fiS  &  C*NARifs,  leur  état  ancien  & 
moderne. 

CANARTE  Cla)  Ifle  de  l'Océan  Atlaoti- 
que  au  voifînage  de  rA(rtque.  C'eft  k  nrfme 
OMt  l'ai  parlé  dans  l'article  précèdent.  Cette 
Ifle  comme  je  viens  de  dire  fut  ainfî  ttommée 
félon  Pline  îl  ciuk  de  b  grande  quantité  de 
chienî  que  l'on  y  tfouvoit  8c  qui  croient  d'u- 
ne grnfTcur  étonantc*.  Ainfi  elle  a  recenufbn 
ancien  nom  &  l'a  communiqué  par  la  fuite  des 
^Ta^l^  tems  aux  autres  Ifles  voifines,  dont  elle  eft  la 
^»  Méridionale,  h  pli»  grande,  &  la  j^kis 
fiche.  Elle  fat  découverte  en  148;.  par  Pier- 
re de  Vcn  F/pagrinl.  Son  ci-t:uif  eft  de  40. 
lieuL-s,  A:  lj  Capitale  s'appelle*  aulTi  Cimarie; 
fci  autres  Villes  s'apprDenr  6"x.<:j*r.<  Galdtr  ; 
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Sn'cDe  pradim  cd  quantité  &  auxquels  etle 
bmiele  nom,  iï  7  a  aoflî  nne  grande  aboi.  "^^  1°"^ 
chnre  de  grains  ,  comme  Froment ,  Orge, 
M>'t/,  &■  on  en  trin'portt  louvtiit  iilkurs;  il 
y  a  des  fèves,  dc^  poix  .des  coches:  ces  der- 
niers (ont  une  foric  de  Grain,  qui  reflèmblc 
bcaucoop  au  Maïz,  &  dont  on  engraiffe  la 
terres.  On  y  trouve  des  Ponomes,  des  Poires 
dei  PniMs»  des  Carifit*  d'ckccllenies  Pêchei, 
des  Abricots,  des  Guavas,  des  Grenades,  da 
Papahs  ,  des  Citrons,  des  Oranges,  de  deux 
fortes  de  Limons,  des  CouTgts,  les  meilleurs 
Oignons  du  monde ,  des  Choux ,  des  Navets , 
des  Patates  &c.  On  y  a  bonne  provilion  de 
Chevaux,  de  Vaches,  d'Anes,  de  Mules,  de 
Brebis,  de  Chèvres,  de  Cochons,  de  Lifiv» 
&  quantité  de  B&a  finvet.  Enfin  il  y  ■ 
quantité  de  'VoUNe  de  Gibier  s  des  Ptsinet» 
des  Canards,  des  Pigeons,  des  Perdrix 

CANARIE',  c'cft  iin(i  que  le;  Ltran-  1  Jt.I^. 
pers  appellent  la  Ville  Capitale  de  l'Ifl.-  de  la  I»iii>i.al 
Grande  Canarie.  Lesgensdu  pays  h  nomment  ^^*'L??J. 
CiUDAD  DE  Palmas,  U  flUc  iiti  Pâlmtii     *  * 

die  eil  fitnée  an  Sud•^aar^Sud•Oucft  de  rifle 
4r  )  une  fient  6e  dnme  de  la  nde«  te  défen- 
due d'un  aflëi  méchant  Château    Le  Mouil-  /^T-**. 
lage  eft   très -bon  en  ce  lieu-li  ,  pourvu 

qu'on  ne  s'approche  pas  trop  près  de  la  Ville, 
donc  des  rochers  achez  fous  l'eau  rendent  l'ac- 
cès dangereux.  Elle  eA  défendue  d'un  Château 
fitué  fur  une  Montagne,  contre  l'infulrequ'el» 
le  poumit  recevoir  des  VaifTeaux  qui  voii» 
draient  l'amquer.  fille  eft  peuplée  d'envitoa 
douxe  mille  Tnfblûe*  tris-braves  te  capables 
de  repouffer  quiconque  oferoit  les  infulrcr.  On 
mouille  à  18.  braflcs  d'eau  dn  ant  la  Ville.  Son 
enceinte  eft  de  près  d'une  lieuë  de  tour.  La 
pltwartdes  Maiibns  y  font  aiïez  bien  bâties, 
nuKMbf  n'apnt  <^  deux  tiagcs.  £lle* 
font  toutes  en  terraffès  par  dciTus ,  de  Ibrtt 
que  le  toit  n'en  paroiflfant  pdnt  on  dirait  que 
ce  font  des  mairons  brûlées.  Pendant  le  }nur 
on  ne  voit  prefque  perfonne  dans  les  ruc's. 

Qiioique  l'Evcquc,  k  Coviverneur  ^  les 
Gens  de  qualité  faiïent  leur  re/îdence  \  Tcnc- 
riffe,  c'eft  nânmoins  dans  cette  Capitale  qu'eft 
le  Siège  EpifcopaISuifragant  deSeville;  le  Tri- 
bunal de  rinquifîtion  &  le  Souverain  Confeil 
^eft  cnoHBele  Pariement  des  fept  Ifles.  On 
y  voit  qtntie  Md&m  Rcligieufes ,  fa  voir ,  une 
de  "D  i;:[.-cains  Si.'  une  de  Francifcains  :  les 
dei.x  .^utics  (ont  de  li-cnurdines  te  de  Recol- 
lettes. 

Les  Isles  Cavaribs  •  ne  diferent  point ,  ^  V'tfn 
fuivsnt  le  fentimcn:  des  plus  célèbres  &  des '^'■^ 
plus  i^vans  Céopapbes,  des  Ifles  Fortunées  f^^!r' 
qne  Ptolomée  te  Plme  onr  décrit;  bien  que 
Ptolomée  ne  les  place  pas  affcz  vers  le  Nord  , 
car  il  ne  met  celle  qui  en  aproche  le  plus  qu'à 
11^.  dtgrez  de  latitude  Sep'cntrionî'c ,  quoi- 
Que  pourtant  elles  s'éîtndent  julqut-s  aux  ijo. 
oegrez.    Il  y  en  a  qui  veulent  que  ces  Ifles 
Forcuné.'s  foient  les  mêmes  que  celks  du  Cap 
Verd ,  n'ayant  égard  qn*)  l'élévadon  du  ,Me 
qui  lenr  eft  atittMiée.  . 

Les  Tffes  Canaries,  ont  été  ainfî  nommées 

parles  lîfpsgnols,  à  ce  que  quclqucs-uu'i  afTu-  . 
rent.  \  caufc  de  l'iflc  Canirie  qui  eft  l.i  plus 
gnnde  &  la  plus  confiderable  de  roiifcs  ,  Se 

celle-à  cieni  foa  nom  deJa  gtaadc  quantité  do 
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tUofti  qu'ils  y  tfoaverrtrt  quim)  ill  Ml  fi- 
tint  la  première  découverte  (car  t>'  en  Ff- 
pif^nol  ngnifîc  un  chien)  ;  fi  cc-ptndant  le 
nom  de  Canarie  a  <!;é  connu  long  tcm^  iu[ii- 
nvant  par  Pline  &  pir  Piolomée.  Les  Mores 
de  la  Babuielei  non^mcnt  EJiiurd  ï  ciufe  de 
k  Monttgpe  ou  Pic  de  TtatâSt  qni  cft  ma 
derelfloT 

Abulfcda,  IHu-g  Beigh,  &  autres  Céogra- 
plKS  Araixî  (ont  du  même  faitiment  que  les 
Grecs  &  les  Latins,  &  les  appellent  en  Aralx 
jTiWiMr  AtchdIttLu  c'ed-à-dire >  Ilki  hcureu- 
MS  ou  Fortunées. 

Ptoloméé  les  fait  monter  au  nombre  de  (îx. 
A  prefent  on  en  compte  communément  fept» 
qui  (bac  l'iOe  ck  Pélmet  odksde  ftr»  Gmm, 

tt  iMUKerMf,  quelques-uns»  comme  F'urcliis , 
y  ajoutent  quelques  petites  tfles ,  d  )nt  les 
iwxiis  (ont  LihstR»(4,GrtUi»/4,  S-i'itA  CUm, 
jt3*p4itf«.  Ortelius  joint  cnccm  à  celles-là 
«M  IIk  qu'il  appelle  Sén^  ou  li  deiiaiet 
«pfldîtOTe  h  pins  Septentrionale  de  toutes» 
À  qu'il  plue  «u  même  rang  que  celle  d'Ale-' 
flnâça  i  Oc  ajoute  de  phis  i'Ille  de  Gracio£i 
If  de  Coro ,  que  Thtm  !•  Mie  des 

Cerft.  Mais  toutes  ces  petites  Ifles  font  de 
iî  peu  de  confequenee^  qu'il  y  en  a  phtlieurs 
qui  ne  les  nnmin;;nt  pit  &  qm  ae  iilnt  meiw 
non  que  des  fept  prcmic^re?. 

Cït  Ifltt  Cenanes  (dont  I.jncerote,  Fuer- 
teventun ,  h  grande  Canark  tt  Tenerifiè  iimt 
ks  pnncipdes)  font  firaé»  enne  k  ttf.  ét- 

r'  )o.  roioutcs  &  le  zp.  degré  }o.  minutes 
latitude  Septentrionale,  tout  vis-ït-visdu  Cap 
de  Non  au  Rny,iume  de  Mjroc ,  i  70.  ou  80. 
licuh  de  la  Tettc  ferme  de  h  Barbarie,  &  à 
ncul  ou  dix  licuL-s  l'une  de  l'autre.  Elles  font 
à  h  file  l'uae  de  l'autre,  prcfque  de  l'Eft  à 
l'Oueft. 

Ces  Ifics  avoîent  bien  eatmuëi  des  An- 
ciens plufienn  fiécki  anparmnit  da  temps  de 
P'inc,  de  Mêla  &  de  Strabon,  mai?  dks  fu- 
rent négligées  enfuite  jurqucs  à  l'an  140^.  que 
Jean  Roi  de  Cidille  ccdi  tout  le  droit  qu'il 
avoit  fur  ces  Ifles  à  un  Gentilhomme  l-rançois 
Natif  du  Pays  de  Caux  en  Normandie,  ap- 
fàié  leta  de  Becncour,  &  l'eavoia  *  epi^ 
qu'il  f'cCic  pourrft  de  toutes  les  muniiiaas  ne- 
«Ains  fâm  taéenâm  de  cette  entteprife, 
k  b  «Dnc{nlie  de  ces  Tflet.  Celai-ci  s'empara 
en  y  abordant  du  Port  de  Lincerotc  !c  du 
Chîteau,  &  aprih  y  avoir  biti  le  Clnftre  de 
S.  François  &:  une  Eglife,  il  s'en  retourna  en 
Efpagne  ,  où  faisant  Crantaye  il  remit  (oa 
àïok  l  Diego  de  Henera  pour  une  certaine 
toÊBat  d'etgoat  t  ctkÙKi  fe  itodit  nadtre  de 
flllçdc  )^BMvMtQi6t  à  qtH  il  donni  ce  nom 
en  rhonoeur  de  Sr>  Bonaventure,  à  caufe^u'il 
y  fit  uoe  defeente  pour  la  première  fois  le  jour 
de  la  Cte  de  ce  S  .  r.r.  Mais  Sanutraportetjuc 
Becancour  en  abordaar  aux  Ifles  de  Lancerote 
&  de  Foruventure  en  prit  pofleflîon  avec  k 
miautnent  de  la  Ritine  de  Caftille,  &  que 
ks  Hcfitien  ks  ireodirent  apris  fa  mort  au  Roi 
jHfeloff  qu'il  étoit  encore  jeane*  Gnauye 
«ilw-encoK  que  Diego  de  Herreti  fe  rendit 
«dE  maîirf  if.  îfcs  J':  î-ï:  5:  m^cX- 
qu'apris  qu  il  eût  wutiJemeiiC  tenu  s'cmpa- 
ler  des  autres»  «IqiaK  f«  fn  idQflv  dw  UM 
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drlcia  1  II  vendit  fon  droit  au  Roi  Ferdinand^ 
q-jl  fe  rendit  à  force ouvtrteMaîtredc  la  {grande 
Canaris  apr«b  un  Combat  opiniitréde  part  Se 
d'.^ucre  contre  les  Infulaires.  Alfonfe  &  Bande 
de  Lu^  y  étant  enfuite  envoyez  l'an  1 5 1  a.  y 
«naquirent  l'iOtt  de  Fer.  quatre  ans  aupara- 
vant ils  s'éroient  anpvcz  de  celle  de  Piitnt. 
SiBUt  m  contTHK  isconte  que  Gomere  8c 
rifle  de  Fer  furent  découvenes  pir  Ferdinand 
Dorias  8c  les  trois  autres,  favoîr  la  grandeCa- 
narie,  l'Hle  de  Palme  &  TenenfTc  par  Alfonfe 
de  I.ugo  &  Pietie  de  Vcra  Gentilhomme  de 
\eres ,  Se  que  toutes  cinq  furent  conquifes 

rk  comnundeRKnt  du  Roi  Ferdinand  &  de 
Reine  Kâbelle,  favoir  Palme  Se  TencriJfe 
per  Aifenfede  Locp,  Aclo  trois  antres  pat 
PieiwdeVot&MWiddfeMwncj. 

Si  l'on  fait  quelque  attention  fur  la  nature 
&;  la  qualité  de  ces  Ifles  en  f;cncral ,  on  trou- 
vera qu'eu  égard  à  Ic-jr  (itcjtior,  n'étant  pas 
éloignées  du  tropique  du  Cancer,  elles  doivent 
ccre  expofées  à  une  grande  ardeur  du  Soleil» 
comme  même  la  kifati  de  k  tccoke  k  téiiKii> 

S ne  afTez ,  puis  qu'elk  y  cft  Iî  kvanrée  qu'ai 
i  kit  ofdimîicnMnt  «ne  mois  de  Mm  Scd'A* 
vrti.  leterroiryelï  également  bon  par  tout 
&  fort  ferlllc,  mai'-  elles  fonr  fur'ouf  fa-n^ufes 
par  cet  excellent  vm  de  C^narie  (jut  l'on  porte 
par  tout  le  monde  ,  &  que  l'on  cf^irr-.e  tant. 
Il  n'y  avoit  auparavant,  fuivant  Sanut,  qn'O» 
ne  feule  Ifle  oui  raponât  du  vin  8c  du  bled* 
nais  «Uespnxiiiiknt  toutes  à  pteCent  de  MM 
ce  qu'en  peut  CmliBner  pour  k  vk  de  l'hom* 
nci  II  y  croit  de  plufleurs  fortes  de  grains» 
Ce  fur  tout  de  Forge  en  grandeaboodance.  On 
y  trouve  de  pludeurs  (rmrs,  prinrip;.lcmt.nr  des 
Figues,  des  Orange»,  de»  Grenades,  des  Ci- 
trons, dis  Pcches,  &  plufieurs  îutns  ;  outre 
beaucoup  de  Cannes  ï  lucre,  de  Palmiers  8c 
de  Papiers  qui  croiflênt  au  bord  des  RivicreSé 
L'eau  y  cft  à  pfnpnrnoa  moins  lionne  que  k 
itfte,'  niait  on  y  icincdk  tn  k  mettant  dans 

des  vafcs  qui  ont  h  iîgure  de  mortiers  5;  faits 
d'une  pierre  extrêmement  porcufe,  au  travcis 
de  laquelle  elle  fefiltrct  de  manière  qu'en  fe 
purifiant  elle  fe  rafraichit  &  devient  trè^booae. 
L'ulâge  de  ces  pierres  a  paiïé  jufqu'en  Hollan- 
de 8i  furtoat  ï  Amfkidam»  où  l'on  n'a  point 
d'entre  esn  douce  que  cdk  de  pluie  que  les 
toits  reçoivent  qui  cottkoc  duft  ks  dtenn 
par  des  goutierts. 

Il  y  croit  aufn  fort  copietif'm'rt  ^rl'unecff- 
taine  pl.iiitc  appellcecommunimctu  Ûriys/Zf  ,que 
la  plupart  des  I  terljoriflcs  tiennent  erre  la  mê- 
me que  le  Phalans  de  Diofcoride,R  que  Dale- 
champ  fur  Pline  prend  pour  la  féconde  efpece 
d'orge  de  TliéopnnAe,  Les  habitans  du  paîscul- 
rivent  flr  tecueilKnttwec  betacoup  de  win  ottM 
ftmtncc  pour  la  nourriture  des  Serins  deCana-> 
ne ,  cependant  elle  croît  avec  beaucoupde^ili^ 
té  quand  on  b  traofporte,  &  dans  la  Hollan- 
de &  dans  les  autres  lieux  de  l'Europe.  On  y 
trouve  auflî  d  'une  certaine  Gomme  nore  ou 
poix,  qu'ils  appellent  Bny,  dont  il  y  a  ea 
grande  quantité,  fur  tout  dus  l'Ifle  Tenntifi^ 
qu'ils  tum  des  Pin  eu  oiie  mankit;  îbceo- 
pent  êt  ftndent  «et  kAm  en  boches  élt  cir 
morceaux  ,  jufquci  It  ce  qu'ils  en  aycnt  dix  ou 
douze  Chariotî^,  pleins,  fie  mettent  enluite  ces 
b^clMS«ÉCiaât  rnnc  fur  l'autre  m>deffus  d  un 
V*  trtui 
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crtux  ralfonmblBwnt  pand  &  profowî,  où 
la  poix  vient  à  couler  pjr  h  chaleur  du  feu  , 
qu'on  commenct  d'.i!lum:r  par  en  fiant.  Il  y 
«g d'autre*  qui  creufcnt  feulement  tout  au- 
tour de  l'Aifae  &  y  meitcnt  enluitc  te  feu. 
OnytioiivciBffibcNGoupife  nid  &  de  h 

]I  y  «  tmealTez  erande  quantité  bkuSt 
comme  des  baufs.desChévKS,  desAnesSlM» 
vages ,  de*  Chevreuils,  &  de  plufieurs  forMS 
d'oifoux  &  principalement  ric5  Serins  qui  chan- 
tent fort  agreaWement,  &  qu'on  nous  appor- 
te de  ce  pyî-'i  »  <|ueee«quenoiiiiiroi» 
ici  en  praduilcot  d'iutres. 

La  Mer  nonrric  autour  de  ces  Ide»  beau- 
coup  Je  poifTon,  te  hamt  àtt  Empoat, 
dont  la  chjir  feit  de  fwotrifiwe  «K  paoww. 
Toutes  CC5  iHc  ont  3u(Ti  plufieurs  imrais  Se 
foflVz,  où  l'eau  tic  b  Mer  (e  vient  répandre 
a«nd  la  marée  ell  ha-.itc,  &  ictts  eau  fc  chan- 
feeenruite  peu  l  peu  en  fcl  par  la  chaleur  du 
SoleîL 

Les  lubitiM  de  ce»  Ifles  font  des  gens  ro- 
buftes,  fcftï  8c  putl&nt  »  «  blancs  ni  noirs, 
mais  d'une  couleur  brune  4t  bafanée*  ibont 
k  nez  plat  «f  brge,  l'efprit  vif  &  fnbtil,  font 
fort  courageux  6t  ont  brnucoup  Je  penchant 
)  h  guerre.  Il  y  rrftc  (on  peu  des  anciens 
Biibarn  &  Sauvages  habiuns  de  ces  Ifles,  & 
ceux  qui  y  lont  encore ,  appeliez  Goanchas 
par  les  Efwgnob  fc  font  conformez  aux 
h  manière  de  vintde  cesdemien» 
&  ont  q-.iifé  leur  naturel  faRNiche  ft  graffia. 
Ils  parlftit  peu  &  fort  doucement ,  pronon- 
cent les  mots  ectre  leî  dents  Si  les  lé^rres.  Se 
toM  de  grands  iriarpcurs,  puis  qu'il  y  en  a 
qui  mai^croicnt  Cins  s'inconimodcr  vingt  la- 
pint  9c  un  bOQC  entier  dans  un  repas.  Ils  par- 
lent «n»»  «itie  todiw*  lainages  du  pais, 
Soft  bon  Efp^l.  C«  Iflei  appartiennent  à 
iTfpapne  i]ui  n'y  foufre  point  d'autre  KeU» 
gion  que  b  Catholique.  QuekjiKï-unï  des  an- 
cien? habitans  ne  voulant  pas  fc  fnuir.ertre  fc- 
retirèrent  dans  les  Montagnes  ;  mais  ils  lont 

Sicfcniement  diflipc2  Se  tout  cft  (oumis.  Les 
|archandi(c»  qu'on  en  apporte  &  qui  font  la 
tidhSt  deslnbinm  «Mitda  vint*  des  pcMi 
de  Bouc,  des  Sucres  8fc. 

§.  Te  ne  puis  m'empécher  de  fiîre  ici  nne 
nmarqne.  Le  Sr.  Manineau  du  Plcflis  a  pu- 
blic autrefois  un  Abrepé  de  Géographie,  in- 
titulé XtMVtlU  Gio?^r,xfhie  en  Dtfcripdo»  e.XMiie 
dtl'Vmwrs  trrie  tki  maHeurj  ^AntiHTS,  imu 
Màtm  i}Mt  maJtriics,  lu  i  Anillrrdam  1700. 
3,  Volumes.  Mr.  l'Abbé  Lengiet  du  Frefnoy 
^gea  \  propos  dotree  m  après  de  publier  cet 
Ouvrage  avec  un  Difcou«  préliminaire,  une 
lifte  de  Cartes ,  d'Auteurs,  &  y  ajouta  une 
Géographie  ancienne  tirée  en  partie  des  Parai, 
léles  du  Pere  Briet.  Qjioi  que  cet  Ouvrage 
0  Bïb'ioth.  foit  éloigné  de  h  pcrftâion  ,  *  le  P.  le  Long 
HMLdeh  juge  que  c'ejt  U  Cûgnfbù  U  fini  exéfle  fui 
«/  Mrm  jnj^t'k  frefint.  A  Poccafion  des  Ca- 
naries  dont  on  y  marque  à  peu  près  la  jufte 
k  miM  pofition,  on  lit  dans  ce  livre  *  ces  paroles  qui 

m'ont  (crpris.     Ctttt  pcfiien  M  t'Mtwit  fM 

f>ia^      <it»c  ctik  lie  Pi«l«mit  qui  fi^ic       Ifl**  fi** 
$m  mimt  Miriditn  &  emrt  U  to.  &  U  16. 
ému,  A  iMiMuU.  Mm  U  ne  s'en  fm  fu 
— -  Ptoi.om^»  aVotT  VU  *0»T  Ml- 
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eiTAirr  GsooKArai  ST  nu  ^xact  dams 
lA  roHTiON  MS  UBVX.  Jc  m'éionne 
qu'il  fait  IdHpé  I  cet  Abbé  qui  t  du  6- 

%pir  <*e  traiter  Ptolomée  de  ftrt  numvàU 
GiifUffht.  Il  lui  feroit  mille  fois  phi* 
pardonnable  d'ignorer  qu'il  y  a  eu  un 
Ptolomée,  que  de  le  conncnuc  fi  mal. 
Mr.  CtlEni  vaiKl  ARtonome  aufll-bien 
que  annd  <j«o(paplie  &  par  là  Jugt  très- 
ciniipwein  dtt  mciiie  de  Ptolorace,  en 
parle  plus  avaniaeetifcncac  &  dit  *  dans 
te  0*yîr«-tfiw>r  U  UngimA  & 
LttHHiU  dt  MdrfiiUt ,  que  les  Tables  Cto  RoTiledc* 
graphiques  de  cet    Auteur    font    1:    plus  Scieneei 


beau  monument  qui    rtfic    de    !a    Géo-  ' 
graphie  ancienne.    Mr.  de  l'ifle  k  plus 
HTant  Géiignphe  qu'ait  produit  la  Fraiv 
ee,   n'en  parle  jamais  oo'avec  cfiime. 
Ion  mtme  qu'il  en  rekre  ks  fanick  J'olê 
ajouter  que  c'efl  le  fcul  des  Anciens  qui 
ait  traité  fa  matière  en  Géographe^  tous 
les  autres  comme  Srribon  ,    Paufamas  &-c, 
l'ont  traitée  en  Hiftoriens.   La  plupart  n'ont 
écrit  que  des  Périples  ou  Defcriptions  des 
câtes.     Le  feu!  Ptolotnée  a    ronfulté  Jè 
Ciel  pour  déterminer  les  pofî lions.  TottUt 
ne  font  pas  juftcs ,  il  cft  viai  >   nais  ootm 
que  les  lettres  qui  loi  tiennenr  lieu  de  cM- 
frcs ,    ont  pû  être  altérées ,    i!  n'avoit  p« 
tout  vû  par  fcs  yeux  ,    il  s  pu  être  rrom- 
i>é  par  de  faux  Nlémoires  ,    ou  par  les  pré- 
jugez de  fofl  fiéck.     Il  n'arrive  que  trop 
ftuvent  qu'un  tris-Ubik  hooM  cntrain^é 
far  le  féminciit  de  ceux  qui  llMt  pnecedf, 
tombe  dm*  une  encnr  que  k  temps  corri<< 
E;e.    Il  la  trouve  établie  ;   Se  la  luit  fans 
aucun  foupçon.    Perfonne  ne  s'ell  avifé  de 
traiter  de  mauvais    Géographes  Meflieun 
Sanfon  ,    fous  prétexte  q»e  dans  leurs  Car^ 
tes  h  côte  Orientale  de  h  Cliine  eft  dé 
fept   cens    quirre-vinçt  lieues  marines    ,  j  De|a,M 
plus  éloigntfc  du  prtnuer  Mctîdim  qu'elle  «irgié. 
ne  l'cfl  eficâavcanat  i    ou  parce  qu'il» 
font  la  Mtr   Méditmiii^  exceffiveiiient 
hrpc  entre  I.1  Sicile  ,    Si'   l'Afrique  ,  ou 
parce  qu'ils  (upofcnt  que  la  Californie  eft 
une  Ifle  jufqu'i   en   marquer  les  tores  du 
Nord    qui  itmt    chirocriques  ;    ces  fautes 
font  grandes  ,    puis   qu'elles  donnent  de 
iauifes  idées  des  btux  que  les  C^tes  doi« 
vent  rrprelëfiMri   moi  MelT  Stalbn  taui 
habiles  Géographes  qu'ils  étotent  les  onr 
commifes  parce  que  c'étoit  le  préjugé  de 
leur  fiécle  ,    Si  des  utccedens.     Nous  fe" 
rions  encore  dam  les  mêmes  erreurs,  fi  les  chi 
fervations  Aftronomiques  &  le  témoignage  des 
Voyageurs  lâvans  Se  exaâs  ne  nous  ^votent 
pas  deiàbufcb  Si  je  choifit  MdT.  Banlâcl 
pour  exemple  »  ce  o'eA  pas  par  dm  àtéoÂ 
gtaifon  de  les  bIJmer ,  c^fft  parte queMr.VAfci 
bc  Lenglct  convient  avec  toute  h  Republiquié 
des  Lettra,  que  ce  font  des  Géographes  très- 
habiles.    Il  faut  donc  qu'il  avoue  aulTî  que 
Ptolomée  n'a  pas  été  un  très-mechant  G  (foi 
graphe  parce  qu'il  fe  trouve  des  polîtions 
£ufligl  dans  fes  "Tables.   Mrs.  Sanfon  eux-nf». 
met  ont  repliqué  d'avance  ï  ce  Jugement  ii« 
pourcux.    Ils  de'clarent  dans  lettr  Tntroduc- 
rion  à  la  Géographie  *  que  les  Cartes  dref-  ,  ,.p^.t^ 
fies  te  k*  Mumfotit  6im  fie  b  bonnec.4.5./. 
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fil  de  cem  qui  voî^t  8c  que  les  Gfo- 

tmpJiK  iiD  hnt  pss  refpnnfjblcs  de  li  ntVli- 
pcnrc  d-r  tju:k]ufi-uiis  d'entre  les  Vay.i£;eur5, 
du  peu  de  «picit^  de  plufieurs  8c  de  l'igno- 
nnce  de  la  plupart  des  aunes.     Cette  raie 
qui  cft  tt^<onlâfm  ï  ïiqmé,  doit  ians 
doTO  reftnir  ceux  qui  voudraient  meprifer 
m  CBMii  ds  tociem  Géographes  fous  prétex- 
te des  fautes  que  l'on  apperçoit  din'i  InnsL.- 
crirs.     fouilTons  des  lumiern  de  noire  Siècle 
qui  non?  mrttent  en  c'tat  de  connoîirc  & 
de  corriger  ces  ftutes  ,    &  piofiiaoi  avec 
gracjrude  des  'excellentes  cIkHcs  qtie  OOtU 
fbuinilIcBt  ces  mêmes  Anciens  dont  les  lî- 
■wes  nous  intirnîreni  utilement.      Au  relie 
fi  )î  r:futj  ainfî  Mr.  Lcnj^lcr  du  Frcnoi ,  ce 
r'crt   point  pat  aucune   vue   de  paflfîon. 

]'n  craint  que  la  réputation  qu'il  s'eft 
faite  par  (es  oanwes  ,  appui»!  lia  lugefneBt 
ftn  iipMMe ,  rm  aiKoriié  ne  feryli  5  de- 
founcr  les  Jeunes  gens  dw  lei^^-n  c  q,,:i  efl 
fWi  fetlemem mile. mais  mtmc  uttîiiiire  i  ceux 
qui  veulent  s'adonner  à  l'Etude  de  la  Géogra- 
phie ,  &  furtouc  de  la  G&pnphie  ancienne 
fjns  liqurîle  les  anciens   Hifloriens  ne  fau- 
roieni  être  lus  avec  plaifir  &  avec  fruit. 
La  panOè  des  jeutic»  gens  s'accommode  ailifL 
nnc  d'une  autorité'  qui  le?  difp-jfc  d-  R-uir. 
let»  on  Auteur  Grec  donc  il;  ruppohnt  nu'ils 
^    •     ne  tirtJ-oitnt  .iiiiTun  jvaiit.iL'?. 

C.  ANAIiîI,  ancien  Peuple  d'Afrique  vers 
le  mont  Atlas.    On  les  nommoit  ainfi  parce 

- 1.  ^.  "  ^'^''^  «««igweK  «ta  cWens ,  fdon  PU- 
*  »f»*«»  ne  ■» 

IL,  -  _»*CANAS, Ville d'Afîcdans  ULv.;:',felon 
**'f'^*9'VbK>>,  en  Grec  Ke>i;  m  gcniof  Vou  kW. 

Cette  Ville  a  6[é  épillopale.    Une  des  S'o!). 
M.  .  y      imprimces  après  h  Gcoqraphie  facr<?e  du 

.'cSfol.p  ?L^'ttV^^'''-  pour  le  XV. 

Si%«'l«>t-ycieC4/»/,4K»«J.  Uneautredumc- 
/p.|t.ac       Rtcucil  ««  met  au  tS.  Rang  CW»»/  five 
^fS<«<- *  ItowiJ  i»™  Ti«  Ai«*</«î.    ITnc  autre 
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m^r  Iky  &r  Mami  Arrac*  <|tri  «eîem  venus 
prendre  tooi  cTclivet  après  que  le  %c  fut  Z 

CANASTRA.  Voiez  CuAtADHA. 
CANASTR^UM  PROMONTo 
RI  UM ,  Cap  de  b  Macédoine  dT^slS; 

îe£i-^iï:Lt^r,::K:«r:?;^^^  . 


m.  tes 


 v  nc  autre 

•iJ"**'^  ■  **  "  "  ^chciarsre  «  porte  Gw- 
^SdATor  "*  ^         '      ^"'''^  ""i^  qu.uneaie  '  porte 

/'««ew»»!,  Csuniis.   Ptolomce  met  auiQ  Cmm 

■  '«ans  la  Lvcir. 

•.„*;CANAS,Sauvmes  de  l'Amérique  Meri- 
•  ■dromk,  au  Perau  s  %  y  hibitenc  une  contrft 
cntreCufco&  le  Lac  Tlticaca,  ju  Sud-cftde 
'J^iXnl^f''-  »L«,rs  Bourgades  lont  H.tum  Ca- 
Oedd.l.,i.  fftlon  Herrera  à  côté  du  Chemin 

e  t,  Koyal  &  h  deux  Ueuesd'Ayaviti,  CACflA  oà 
leur,  Rois  ont  un  Palais,  CtyicâWA', Holkir- 
To  &c.  quoi  qu'il  faffe  an  peu  froid  dans  leur 
^ys  auffi  bien  que  dmeelui  desCanchés  leurs 
Voifins  ils  abondent  rn  t  rucî  fortf^  de  "rains 

Z  f  ^  ''ï"*^  ^'S^  I»  Canal 

9c  les  Canetecukiie  deux  liote  d'ubinèoe 

Peuple. 

AUUAi^  ■  ^^?ASIDA ,  Ville  d-Afie  dans  faCanna. 
«l^liid«ii.QteaabQid  de  la  Mer,  febn  Arricn  \ 

CAMASTEL  ,  ancienne  P^upads  d'Afri- 
que en  Bat!«ric  au  Royaume  de  Tremecen  '. 
Hlk  dl  pjrmi  des  Jardtns  Se  des  Vergers  à 
uois  licues  d'Oran  vers  le  Lnant.  Sur  le 
haut  d'un  Roc  eft . fa  FoiteieOe  de  Ba^aa 
de  bqudle  ,e  parle"  m  fon  lieu.     Ces  pf  a. 

îS-eSoP'y^  "^'^"^  Efpagnok'^ui 
poueawent  Oraa,  principalement  tous  le  eou- 
vernem<«  de  M«4de  GoiduaeComtcFAt 
Jtm,  //.  , 


en  parle  aulïï  &  fc  nororoe  CAWAmoM  r*. 
inrcrprào  de  PtoM  le  naonent  Cah», 

TRO. 

CANATH  »,  Ville  de  la  Paleftioe  dans  la'  Ci-,, 

TnbadeM.nnfTcnu  del^  du  Jourdain  ÈlÏ 
pnrfcftotn  de  N^ope     dtpuu  qu'un  Ifraëlite* No«|» 
nomnK  Nol.c  en  et  fait  b  conquête.  Mab^-l^ïî: 
eue  elt  toutefois  plus  connue  fous  celui  de  Ca- 
nath.    Eufebe  dit  ou'tlle  eft  dans  la  Tracho- 
nite       environs  de  Boara.    Et  par  confc- 
qtrtnt  die  tte  doit  pas  ^  difèrente  de  Cana- 
ruA  ,  Ville  d'Afic  dans  1.  Ccriefyrie  félon 
Ptolomce  ».  Phne»la  met  dans  la  Deopole,  «.i  -  ^.v 
qui  revient  au  même.    Ceft  elle  aufli  de  la-'Kc.  £ 
quelle  pirle  Jofephe  au  premier  livre  *de  h*e;i4. 
guerre  des  Juifs.  ^  mr  v 

CANATHRA  .  Ifle  de  la  Mer  de,  Tndcs 

Pin  ^-^^"1"'  *      P^^'*  S.pt.nrr,o„a- 
Je  de  1  Iflf  Taprobanc  ,  fclon  Ptolomce  ^         .  l,.  tV 

CAKAUGE  ou  Cnoge  ,  Ville  d'Afie 
dans  les  Inde..  Elle  efl  la  Capitale  de  fa  ft»! 
vmceou  pays  des  Mufulmans  aux  Indes,  félon 
lien  Alvard,  qui  cft  !e  même  que  Binaiouardy 
^^'V'^-S^'['^^¥-cccnrc  en  Ara- 
'trri •  -^"""^  ^  ^crre  "Ville 
Lancude  Scptentnonale.  Quelques  G6»«plS 
rmtiauq/4  h  même  cbolède  ja  Ville  d  A- 


fe,  fclon  Pline  . 

Canop.cium  ,  pays  d'Italie  dans  fc  R^mont, 
le  long  de  la  Doria-Balrhéa  grande  Rivierê 

Duché  d  Aoufte  ,  au  Levant  par  iT  Seî! 
gneune  de  Vcrcei!  ;  au  Midi  par  le  Mont-^ 
font  &  par  le  Pô  .  au  oTciunt  pTfa 
Province  de  Tuiîu,  &  ùoo  p«  h  iJ^  de 
h  pnue  Doirc  ,  comme  le  dit  Mr.  Bau- 
«land  ,  mais  psr  ,.nc  ligne-  conduite  le  lone 
des  Monmgnes  depuis  la  fource  de  li  petire 
Rivière  de  M.lon  i  l'Oueft  de  Valperjja  juf- 
q  i'a  ];.  Rivicre  de  l'Oreo  au-defTus  de  No- 

,.J^^  P'y*  ^  JBl™e  que  l»>n> 
vince  d  Ivrce.  On  l'apPoir  auttefiMs»  le 
Mai^iftt  dlvféej  Mr.  Rv.idrand  r/î  itt. 
Jtllte  de  *  pbiodie  de  ce  que  Mrs.  Sanfon 
dans  leurs  Cartes  fuppriment  le  nom  prtffent 
pour  y  mettre  celui-ci  dont  il  n'eft  plus  ' 
qucftion  depuis  plus  de  IV.  Si^lesj  ca-dans' 
toutes  les  Cartes  de  ces  Meflîenrs  tant  en 
fftM^m  pedtp'oilht  que  je  poflTede  ont  1» 
V»  »  nom 
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nom  de  Csnavez  en  gio(Tc5  t;nr:<  e npitale^ 
&  le  nom  de  Marquific  d'ivrt'c  n'y  cft  qu'en 
caraAere  plus  menu.  Quoiqu'il  cn  foit,  le 
Canavez,  6ck  Province  d'Ivréc,  font  un  m^- 
me  pays  *  mars  il  n'eft  pj';  fur  que  l'andcn 
Marquiût  d'Inée  eût  ftiàtaam  lamèna 
bornes.  Te  pnfe  de  ce  Marqtâfic  «f  Ivrfe  I 
l'Article  ce  h  Capitale.  Voiez  Ivhb'e. 

CANBIANO  ,  Mr.  Corneille  met  une 
Ville  &  une  Rivière  de  ce  nom  au  Duché 
d' Urbirt.  On  y  a  hiffé  gltfler  uti  b.  pour  un 
t.  Il  (àllott  écrire  Cantiano. 

•  CANCALE  •  ,  Ville  de  France  dans  !a 
fJ^  P    bute  Bretagne,  au  bord  de  la  Mer,  à  l'Orient 

deSr.  Mab*  t*ec  une  nde  oèl'on  peut  mouîk 
1er  fur  ftpr  i  haït  bhiflcs  d'eau ,  rands  de  fi* 
ble;  outre  la  nde  qui  ef^  fort  bonne  ,  il  y  a 
uo  petit  havre.  Cancille  eft  toujours  bien  iour- 

I  ni  d'huitrcs  ,  dont  Mr.  Corneille  ^  a  fait  des 

truites.  On  dit  en  Provcriic  dans  les  contiécs 
voifmes .-  il  faut  l'envoyer  i  CancaUe  animer 
des  JuiMtei  )  pour  dite  :  il  fine  l'envoyer  pn- 

t  Id.  i7^.auMr.  Mr.  Baadmd  *  ne  «'y  eft  pés  trom- 
pé. Qpdi)ues-uns  nomment  Bats  dm  Can« 
CAts  k  Gk>1pKe  où  finit  la  côte  de  Komian- 
die  &  oîi  commence  cclie  de  Bretagne  :  au 
■  fond  duquel  cd  le  mont  Sr.  Michel  ;  ils  ter- 
minent cette  Bayepir  une  tigne  tiiée  de  Gno- 
ville  à  Cancale. 

•gS:         CANCE  * ,  Rivicrc  de  France  dans  le  Vi- 
vam  i  où  die  icfoii  l»Da»e«vecbqtMUecl- 
le  va  le  pcdre  diiis  k  Hhooe  aoHleflbni  d' Afl* 
*        dance  :  cette  Rivière  ell  nommée  Canisor. 
dans  les  Cartes  de  Mr.  Sanfen. 

CAN  UEAU,  Port,  Baye,  &  palTagc  fur 
b  cote  de  la  nouvelle  France»  le  même  que 
Campseaux. 

*  D*  rm  CANCHE  Rivière  de  France  en  Picar- 
Jrî"'       die.   Elle  a  fa  fource  en  Artois  au  Villige  de 

***'  Magnicourt  fiir  Cmcbck.d'oit  cUe  conle  qwl» 
que  temps  vert  le  Midi  9e  drcnlant  vers  l'Oc- 
cident elle  remonte  vers  le  Couclunt  Septen- 
trional ,  piiïi:  au  vieux  Hedin  qu'elle  bi(Tc 
à  gauche,  traverfe  Hedin  ,  puis  reçoit  la  Ter- 
noilé  :  elle  fe  charge  encore  en  chemin  de 
ddicuiS  autres  Rivières  qui  viennent  de  Fref- 
.Sb»  deCrequi,  &c.  pafTe  \  Bcauninvile,  & 
I  Homcuil  I  puis  à  Etapics ,  dik  dk  fedne 
un  port. 

C  ANCHES ,  Sauva^  de  l'Amérique  Me- 
ridionslc  dans  une  Contrée  voifine  de  Culco 
f  Dt  Lut  dans  le  Pérou.  '  Ils  font  d'un  doux  naturel , 
lad.  Oecid.  induArieux  &  ennemis  de  la  tromperie.  Le 
travail  ne  les  rebute  point,  6c  ce  font  eux  qui 
ont  creufé  les  mines  de  ce  Pays-llt.  Ces  peu- 
ples lôiitiklMS  CD  fanbè  du  PCMM*  Leweer- 
toir  eft  ftrdie  (n  fioaient,  «i  maTs,  akoncbitf 
en  divers  oifeaux ,  fur  tour  en  perdrix  Si  leurs 
Rivière?  font  poiflbnneufes.  Voier  ce  que 
je  remarque  au  mot  Canas. 

CANCHEU.  Voiez  CaVitchbou. 
'    C  ANC  I H .  E  Ijpeuple  qui  coofinoit  i  l'A- 
labie  pearée  du  élK  de  l'Odei»  ftkn  Fine. 
Le  IL  P.  Haidouu  croit  ,  qne  ^cilleatee 


Atîu. 
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Euple  que  f  Eoitim  SaÎDee 
ites. 

CANCOM  Bourg  de  France  dans 
l'Agcnois  fur  b  petite  Rivière  de  Toulzat 
qui  totnbant  di^:,  L  t  jiaule  (e  jette  dans  la 
GifOttie  as  defTotis  dt  Toncins.   Ce  tom^ 


CAR 

"eft  fur  11  RMMe  de  Imm  I 

d'A|retK>is. 

CANDABARA  ,  Davity  a  trompa  Mtt 
Cotoeille  après  avoir  été  lui->mime  tmapé 
par  des  Relnio»  où  les  noms  éioiaic^fi. 
.galci*  Ib iBctleiit  Tm  tt  feutre  une  Ville 
nonnée  Candafain  an  Pays  des  Pottans ,  ou 
Botantes  ;  tïui^  il  cû  ajfé  de  voir  que  Car>da- 
bara  n'eft  autre  que  C'andahar  ;  il  n'y  a  qu'à 
voir  l'ordre  que  fuir  Davity.  Il  tnire  i.  de 
Caximir,  a.  de  Kabul ,  du  Pays  da  Put- 
tans  où  eft  Candabara.  On  trouve  dettCme 
fur  le  Globe  d'Orient  cn  0<fcidcat>  tout  de 
fuite,  les  RojranfMsde  Cedieoiire»  de Oknl 
ic  de  CandsMr. 

t.  CANDAHAR  ' ,  Province  des  Indes,  h  nntntt 
E!!ea  au  Nord  !e  Pays  de  Balc,  i .l'Onenr  ^'"W *• 
la  Piovince  de  Cabul,  au  Midi  celle  <lc  Bu- |j**^J?' 
kof ,  6e  une  partie  du  Segcftaii  qui  ci\  du  Ro«  *' 
yaume  de  Pcrfé,  &  enfin  au  Couchant  d'au» 
tna  pays  de  la  même  MoHWbïe.  Cette  Pro* 
vince  eft  petite  de  fort  amugnenlèt  die  pn>> 
uuit  cependant  abondunmnK  toutes  les  liittee 
de  vivres  qui  font  néceUaîres  pour  !a  fubfïlhn- 
ce  des  habitans,  fi  ce  n'eA  du  côté  de  la  Per- 
fc  où  le  terrain  ef^  fort  fferile  ;  cependant 
qtitlqus  petite  qu'elle  fjii  cl!e  ue  iaidoit  pas 
de  rapporter  autrefois  au  Mogol  14.  i  ij. 
mlUions.    Ce  fut  daas  ce  Pays*  que  tes  Tnr-  H/Buiibi 
comans  s'énbiirent  fous  le  Règne  de  Sangiar  BMOâ«> 
Sidiaa  de  la  race  des  Sdgiucides  ;  8c  le  Tarik 
Cmn  AtaeSk  rapporte  qu'en  l'm  t,o^  de 
l'Hegirequi  eft  le  91  lî,  de  J,  C.       le  Ca- 
lifat de  Moéiadcr  l'on  trouva  cn  crcufant  les 
fondcmcns  d'une  Tour  de  Candahar,  une  ca- 
ve fouierraine  dam  Laqudk  il  y  avoit  près  de 
mille  têtes  d'Arabes  attachées  i  une  feule  chaî- 
ne qui  s'étoient  confervées  fort  entières  depuis 
fan  70.  de  l'Hère;  car  l'on  trouva  cceie  da* 
te  écrite  fur  un  papier  nui  était  attaché  avec  -  ' 
an  filet  de  foft  a  rortille  de  «9.  des  pluseofi- 
fîdcrablts  d'entr'cux  ,  avec  leur  nom  propre. 
Cela  fit  ronnoîtreque  les  Mahoffletans  avoient 
pc'netré  jufqucs  dans  ces  contrées-U  dès  le 
preroia  fiécle  du  Mufulmaaifbie,     Il  y  a 
quelques  petits  Rajas  dans  les  Moattgoes 
qu'on  hiffe  vivre  en  libené  mogmit  de  le-  ZITt  " 
QjBttwhua*  Ib  le  Ibnt  ainlî  conlènez  par  le  ii.fij;.  1*3. 
foin  qn'ils  ont  eu  de  fe  mettre  du  câté  du 
plus  fort ,  lorfque  le  Pays  a  changé  de  Maî- 
tres. Il  y  a  auffi  un  petit  Pays  dans  les  Mon- 
tagnes, qu'on  nomme  Gi/RtA,  c'eft4-dire 
Pays  des  Fées  où  le  Pere  Ambroife  Cipocin  a 
pfTé  un  Carême  cn  miffion  daiB  deux  bourgs 
dont  l'un  eft  nommé  tiklmlw  6c  l'autre  Cej- 
■r.  U  a  MMOité  qne  ce  pays  eft  alla  agite» 
Ue  ft  rempH  de  bonnet  gent»  mais  «pw  U» 
Chrrtiens  qui  y  (ont  n'ont  que 4e  ftillfci  ida», 
turci  de  notre  Religion. 

I.  CANDAHAR     Ville  des  Indes  diD<  !  J-Hrrhb* 
la  Monta^  que  les  Anciens  ont  appellée/'<ir«-  fiabUOricat, 
féoàfm  i  3).  d^rés  de  Latitude  &  à  107.  de 
Longittide.  Theveoot  ne  °* la  place  cependant  «  Vor.dcs 
qu'au  aj.  degré  de  Latitude.   Il  y  a  q)pareft- intoT.  IL* 
ce  ■  que  c'eft  une  des  IbcVifla  que  ««la  J^âl'fcU 
Alexaiîdre  &  auxquelles  ildonn'lbn  non.  En  Baj.^jtat. 
effet  elle  eft  appelk'e  ordinairement  Candar 
par  les  anciens  Hiftoricns  de  Perfc,  mot  abrégé 
(Îl  Liliii  d'Efcandar,  qui  efl  le  iK>m  que  les 
Orientaux  daoaeat  à  Aknsdtb  Les  Céo- 
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giapho»  •  font  fort  partagez  de  feiinment  fur!! 
vniye  dépendance  de  cette  \'il!c  ,  Ici  uns  1» 
ipeCtciK  din^  ic  Pjys  de  Scîide ,  Va  autres  dins 
riqde  &  d'autres  eniin  dam  k  Perfc  :  &  com- 
i|K  \n  Souverains  de  c«  deux  derniers 
y^^poitcac  votonmrs  1«  intunent  dcsEcri- 
«■nu  qqï  fes  fivoriiënt,  îb  ne  nmquent  ps  de 
fc  faifir  d'  quand  l'occalion  s'en 

préfente,  i..  Je  ^ire  tju'cUc  leur  appartient. 
Ces  diffl'icntK  prétentions  font  que  le  Roi 
de  Pci  ft  qui  U  tient  préfentemeru  y  a''jurqu'i 
dix  milk  hommes  de  gnufon  de  peur  de  fur- 
ptire.  ËUe  eft  à'vSkm  lône  par  &  ficuadon 
CRtQBvAï  de  bonnes  muraillci  8c  deftnduK  pv 
driix  Citadelles. 

Le  CcraiTierce  qui  (t  fait  à  Candahar  tant  de 
b  Pcrfc  que  du  Pays  des  Usbecs  &'  d«  Indes 
hic  qu'elle  cil  tiè«-ricbe.  Les  habitins  y  ai- 
miiit  le  vin  e'perduementt  mais  on  leurdefend 
d'en  boire  >  6t  s'il  «rive  qo'ua  Moit  qui  en 
■  bâ6flè  quelque  fondilei  on  le  net  Tur  un 
tne  la  face  tournée  vers  lé  croupe  &  on  le 
promené  par  la  Ville  iccompagtié  des  gens  dtt 
Cotoii'.l  qui  butent  un  petit  tamixtur  ,  &  ils 
J<)nt  (uivis  ds5  enfaiis  du  quartier  qui  font  des 
h;K"5.  Qiioiqu'il  n'y  ait  point  de  Province 
dans  rindouibn  où  il  y  aictnoinsdeGcntiiSi  il 
y  a  toujours  des  Banians  .\  caufeduCommercd 
mis  ib  n'y  ont  point  de  Pagodes publkiiustO: 
huis  iflsa&lées  de  Religion  fefbntdMiiUMaî- 
fon  d'itn  pirticulicT  fous  les  ordres  du  Bumen 
qu'ils  y  entretiennent  pour  feiir  leurs  Ceremi>- 
nies.  Le  Roi  de  Pcrfc  n'y  permet  point  que 
les  femmes  des  Gentib  s'y  brûlent  quand  leur 
Mari  ed  mort.  Il  y  a  beniconp  de  Parfis  an 
Cuehics,  mis  ils  font  pauvres,  te  ce  font  eux 
dont  les  Mahometim  It  fervent  pour  le  plut 
ville  le  pins  pénible  travail.  JDi  vont  Aire  les 
Ceivmomes  de  leur  Religion  fur  une  Monta- 

i;iic  |.>tu  éloignée  dc  \x  Villo  ,  où  ils  ont  un 
teu  dam  lequel  ils  confervxnt  1»  feu  qu'ils  ré- 
vèrent. Il  y  1  '  dans  Cnidalur  les  mêmes 
Officiers  que  dans  les  Villes  dc  Perfe.  Ils  y 
font  Ui  niLTues  rotiôiotw;  mais  fur  toute  cho- 
ie ils  ont  Qidre  de  tnuter  doncenent  les  Pei»> 
plct  )  canè  de  li  praximité  des  M^ls  ;  ft 

poi;r  peu  dc  m: 'n'ir  a  qnlll  y  falmc  »  ils 
font  rudement  tiuiici. 

CA.NDALE,  'Voyez  Kendale. 

CANDALl  ou  CoNDALiiicloaksdivers 
exemplaires  de  Piolomée  *  »  Peuple  endcn  de 
findeco  deçi  dn  Gan|^ 

CAKOALICA.'   VoToi  CâwcoLLt- 

CA. 

C  ANDAMIUS  MONS ,  Moniigned  Es- 
prtf^ne  3u  palTage  du  Royaume  de  Léon  aux 
Aihtries.  Le  nom  moderne  eft  Canoanne- 
Do.  LJne  ancienne  infcription  trouvée  en  ce  lieu 
porte  ces  mots  Jovi  Candamio.  Orteliiu 
dc  qui  eft  cet  Article  cHe  AffibraMê  Monkt. 
Mr.  Baudrand  qui  le  cotMe  ne  cite  ni  l'un 
ni  l'autre  &  pour  deguilcr  l'Article  cite  Mi- 
riana. 

CANDANEDO.  Voyez  l'Article  précè- 
dent. 

CANDANUM  « ,  Ville  des  Jauges  Me- 
tlnaftcs  félon  Ptokxnée. 

CANDARA,  Vjlkd'A&  .  dans  h  Pa. 
phhgoniek  mis  Scbmsd»  le  Yple  de  Gm- 
gies  ftkw  Eikn»  k  Gé^npl»  ^ 
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clavius  donne  pour  mm  oodcine  Caitbiaki 

&  Candup.aie, 

C'ANDARI,  ancien  peuple  d'Afie  dans  la 
Sogdiane  félon  Mêla  *,  Pline  '  &  Ptolorofe  4 
Il  ne  faut  pas  les  coofàodre  avec  les  Gait.  fi^'t^' 
DAKi  des  Indes. 

CAKDASA ,  place  Cmrte  de  1i  Carie  fAm 
Etienne  le  CfognpJie  qui  cite  1;  XVf.  IJvrc 
de  Polybe  dont  nous  n'avons  que  quelqties 
fragmens. 

CANDAVIA  «  contrée  de  la  Macédoine 
dont  Jules  Ccfir  parle  dans  fon  Hiftoire  des 
guerres  Civile;.    Il  dit  ^  dm  IIO  endroit  :  i  L  ^jctu 
Poiupce  ctûu  alors  dans  h  Cn&vîe  »  Ibr- 
tantde  le  Macédoine  il  s'en  alloit  prendre  fes 
quardcn  d'Hyver  I  Apolboie  8c  ï  Dyrr» 
cliium.    Il  dit  ailleurs  :  Pompée  avo;t  tou- 
jours un  palTage  ouvert  par  la  Cindavie  '  pour  '  I1*I'«-7P« 
plier  dans  la  Macédoine.   Ce  pays  étoit  bor- 
né m  Levant  par  le  Lac  Lychmde  aujourd'hui 
d'Ocnda ,  6c  les  Monts  Cindavicns  le  locig 
defqiiele  conte  k  Rainrifusdes  Ancicns>aniaar> 
dliiù  Siomini  ,  ou  u  Janini  ivKitqaede  (è 
tourner  entiermiait  vers  le  Couchant.       Se-  »  Bpit|l. 
reque  fait  mention  dc^  dcfcits  de  la  Candavie,  ^ 
fur  quoi  )uftc  Lipfe  obfervc  que  la  partie mon- 
tagneute  de  la  Macédoine  qui  commence  à 
Dyrrachium  eft  nommée  la  Candavie  :  elle  eft 
couvene  de  Bois.  Pline  *  fiic  mention  des  *  ^  I'  ^i* 
Monugnesde  h  CoKbvk  I  tXXVItl.  mil. 
!e  pas  de  Dyrrachium.    Le  R.  P.  I  lirdouin 
dit  qu'elles  fepartnt  l'AHafiic  de  h  Macédoine 
proprement  dite.    Sinbon  "  les  nomme  Can-  ,  lj,f,x»,%, 
OAvi£  MoNTis  K»t«nM  Ifouç.  Lucain  iàit 
desFgite  de  es  psys-B. 


f  TteC 

1. 


Stnbon  I  Pendrait  dté  dit  que  les  guerres 

ti  revultes  ruinèrent  tellancnt  ce  pays-là 
que  h  plupart  des  Boiirg*  Se  des  ViU^^  fu- 
rent détruits  Gns  qu'  >n  les  eût  encore  rebâtis 
de  fon  temps.  Ortelius  croit  que  les  OuArn- 
mi  fK«ntt$  de  Titc-  Live ,  Omàm4  mmut 
dont  je  parle  id,  «  CmuénU  mmit*  ètVto- 
hmfe  paarraicttt  bien  être  les  nfima.  CMit 
des  parties  d'une  mène  chaîne  de  Montagnes. 
Les  monts  Cambunieirs  ctoient  plus  près  de  b 
fourcc  du  Patiyafus.  Les  Canaluvjens,  &  les 
Canda viens  me  piroi  lient  deux  ocMm  dont  l'un 
eft  corrompu  dc  l'autre. 

CANDE ,  Bourg  de  France  dans  b  Ton- 
laiae.  Mr.  Corneille  dit  mal  qu'ilcften  Anjon. 
Le  nom  Latin  cfJ  dneiaie  ou  Conddte  TuTo- 
iuim,8c  certom  fignifie  qu'il  cf}  au  confluent 
dc  deux  Rivières  qui  font  la  Loire  &  hVi:n- 
ne.  Il  cR  vis  i  vis  de  Montforau  &  il  n'y 
a  entre  ces  deux  Places  qu'un  ruifleau  qui  tes 
Iqiare ,  ce  qui  a  donné  lieu  au  Piovabe. 

ïntrt  Cifyl^  !c  Moatlimia 


Ce  lieu  était  déjà  une  parotlTe  dans  le  IV. 
fîécle.  St.  Martin  y  étant  pour  remettre  lapaôt 
entre  les  EccUHafliques  du  ten  y  tomba  ma- 
lade &  y  mourut  le  II.  Novcotee  ts»».  apc  liX'*" 
de  91.  ans.  CTcll  fnnaptiienxnt  crrte  mort  s.|teiUL 
qui  a  rendu  ce  Ben  cdene.  Mr.  Baudrand 
t  faon  i  l'année  4e».  en  quoi  il 
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s'iccorde  avec  Baronius ,  mais  cette  DiM  cft 
faniïc  &  en  voici  U  preuve.  CreçoiiedeTouî* 

•  dit  pofirivcment  'j  je  St.  Martin  fut  fait  E- 
vcque  de  Toun  la  V 1 1 1.  innée  de  Valem  & 
Vaicntinien  ;  &  qu'il  gouverna  cette  Eglifc 
i<J.  ans  4.  mois  17.  jours.  La  VII T.  année 
de  ces  Empeteun  tombe  i  Yuk  jyi.  de  l'Ere 
vulpjîre  il  mourut  dans  h  17.  tnnée  de  Ton 
Eifîfcopat,-  ce  qui  fait  ^98.  Mr*  Btillci  qui 
nia  ;97.  ne  iiinE  pas  comptcdes  4.  moii  27. 
JOUIS:  vnve/.  pourtant  le  P.  PetiU.  CnnJc 
j  un  C;!iàpitrc  à  h  Collîtion  de  l' Archevêque 
de  I  ours.  Il  cft  compoié  d'un  Clufccicr , 
d'un  Cluntre,  d'un  Prévôt,  de  dix  Chanoi- 
Drfc  de  11  autm  Cnanîcats  dont  l'un  cft 

FtmcT.ti.         au  gnnd  Afthidkcaaé  de  Toiin  8c 


Tcnp.». 
tan.i-4.c. 

it  U  ftrxf. 


l'autre  aux  Religieux  de  Bourgueil,  Ans 
compter  quatreCurez,  ou  Vicaire*  perpétuel? , 
un  Diacre,  unSoudiacrc  &  vingt-trxjis  Chaf«- 
lains.  *  La  ParmlTe  renferme  cent  feux  Se  en- 
viron 500.  perfonnes. 

-  CANDE' ,  Ville  &  Baronie  de  France  en 
Anfou,  dans  le  Cnumois ,  au  confluent  des 
Rivieiet  de  Muidie  tt  de  i'Eidre.  *  Elle  eft 
•  eppetlée  Canoë'  vs  Lamc'e  ,  dans  Taveu  que 
Jean  de  Laval  Sirt  de  CîiJtnut^ri-.nt  en  rendit 
le  îo.  Oé^ohrt  dr  l'an  i  ^  i  i  I-Ouife  de  Sa- 
vovc  Mlvc  de  Friin,i")!s  ].  Diu-hciTc  d'Anjou 
ilc  ci'Anpoiitr:!):^.  Merard  prétend  qu'elle  a 
été  ainli  spc  Le  pour  avoir  (xé  autrefois  le 
doittiit  d'une  Eiiune  Veuve  d'un  Cooiie 
d'Anjou.  Cette  VïDe  ell  connue  dam  PHif. 
toire  pour  avoir  été  jfTiépt'e  en  t  iciî.  pnr  Céo- 
froi  Martel  II.  du  fKWTi  qui  fur  tut  devant 
cette  plue,  l-llï  p-orrc  It  titrtde  Baronie  & 
appinient  au  Duc  de  Bourbon.  11  y  a  iîx 
Cnitelknio  8c  plus  de  quinine  imcs  cnlm- 
te  Ittftice  qui  co  ideveoc 

CANDEA ,  Mr.  Bankiiki  nomme  ainfî 
en  François  k  Ville  Ar  le  Rovnime  de  l'iHe 
de  Ccylan  que  tout  te  monae  nomme  Can- 
BY.    Vovtz  ce  mot. 

CANDEI,  iiKien  pcupk  de  UTrogbdy- 
tique  au  Couchant  de  la  Mer  Rouge  ;  peu 
/  LCcty.  loin  de  h  feconde  Bctenice.  Pttne  *  dit  qu'on 
les  iToh  fumoanieB  OpInaDliageiiiirce  qu'ils 
«voktit  coatnme  de  manger  les  Serpcns.  On 
voit  aflcx  que  Pline  oui  copie  (bavent  Meli 
fans  changer  que  peu  de  chofc  \  l'crprcflion  a 
1.  J.C.8.  lii'é  de  cet  Auteur  *  ce  qu'il  dit  des  Can- 
déens.  Les  Editions  anciennes  portent  com. 
me  il  doit  y  avoir  :  Pétrttm  Camkt  h^it^  • 
ijHoi  tx  pu»  quïM  Strpauitiu  veJlxniMr 
Oflà^MU  v*camr.  Pline  dit  après  lui  :  /«• 
tnrpu  OmJti  tjuit  O^fhsgn  wcm  SerptU' 
rihts  Vf/ci  éjjmtii.  Cependant  il  a  plu  à  Ifac 
VofTius  par  une  démangeaifon  de  corriger,  de 
noui  forfompre  ce  palT.içic ,  &:  de  fubftitucr 
aux  Candéens  >  fur  la  foi  de  je  ne  fais  quels 
Manulcrtts  un  peuple  qu'il  nomme  Pan- 
CBM.I.  Cet  Auteur  avoit  beaucoup  d'dmdi- 
cioti  8c  une  vaik  Httenturet  nu»  ilevdt  k 
nilheumilè  témérité  de  vouMr  ramener  tOttS 
let  Auteurs  )  fn  préjugez,  8c  de  pronottcer 
d'un  ton  d'oracle  des  derifion-.  fouvcnt  riufTcs 
fur  ce  qu'il  pretenddir  ravoir.  Ce  n'cft  pss 
qu'on  ne  lui  ait  de  £;undr';  oblipations  de  ce 
qu'il  a  fait  fur  Mêla.  Mais  on  lui  en  auroit 
encore  de  plus  grandes ,  fi  modcfte  imitateur  de 
b  âgdTe  de  faa  fcce  S  ne  f&t  pu  iôtti  de  â 


CAN. 

Sphereî  &  fï  fe  contentant  de  corriger  par  le) 
Manufciîts  les  paffages  gîtez  par  les  copifles 
il  n'ïut  pas  quelqtiflrjis  pit^  ce  qui  ccoit  bon, 
par  une  (5gaci?é  mal  «npbyée,  6c  pour  pa- 
roi trc  (rcs-habile  dans  une  Science  dans  laquelle 
il  éfoit  très-Ignorant.  Il  prétend  que  tous  le* 
anciens  exempbires  portent  Panch/ki,  c'ril 
cequ'ilneperfuedenipefroone.  Ceuxd'0-> 
livarins  qui  donna  une  Editîon  de  Meh  avec 
un  Coniniciitairc  de  fa  fK^on  qu'il  dédia  au 
C^irduul  de  Lorraine  en  i^jf).  ceux  de  Pin- 
tu;ius  le  plus  grarKJ  Critique  de  l'HIpagnc  Te- 
lan  le  Ji^esKnt  de  Cdomics  djns  d  Lettre  ï 
Mr.Julhl,  ccud'AndréSch  otiis ,  ceux  d'E- 
lie  Vinet»  en  un  mot  ceux  des  £diteun  qui 
ont  fmtàé  Voffins  panaient  CnAi  8c  non 
point  PAnckiti.  Tous  ces  Savans  éroient-ib 
aveugles?  Il  y  a  plus;  tmis  les  Manulcrits, 
routes  les  Editions  de  Pline  portent  C^kAci. 
Mais  aucun  autre  Auteur  n'a  fait  meonon  du 
peuple  Cimdei  en  cet  endroit.  En  voila  déjà 
deux  qui  les  y  mettent.  Ceb  fuffit»  cooiiaica 
y  a-t>il  de  lieux  dont  iid  feil  Auteur  t  parié 
te  que  nous  ne  connoilBaHqiie  par  un  tânol' 
gnage  qui  efl  unique?  Mais  il  n'y  en  a  pat 
un  feol  c|ui  ait  pbcc  en  cet  endroit  de  la  Tro» 
gtodytiquc  un  ptuplc  nomme  Pan:hti.  Cc 
n'eft  pas  qu'il  n'y  ca  ait  eu  ailleurs  de  cer;om. 
Les  anciens  ont  hit  mention  d'un  pays  nommé 
PéUKhM  ou  Psnchma;  mais  ib  b  ncnent  ttien 
Iciio  delàpfèsdeMenmbis»  canne  «n  vcm 
dans  cet  anîcle.  Vomui  eft  fî  ^dwf  dans  ta 

f jcVjfîraphie  qu'il  apporte  pour  preuve  de  Ton 
opinion  un  p^iTa>:e  qui  lui  tft  doublcTncnt  con- 
traire. Il  crt  tué  du  ftmeux  momimcuf  de 
Picriomée  qu'on  apellc  communément 
Éummm  jUnUtmim,  Berketiusen  fît  irnpri» 
mer  tin  firent  avec  une  Ttaduâion  Latine 
\  Ley(k  l'an  i574>  flt  oo  k  trouve  entier 
dans  l'édition  de  CoHnas  Indicopleufles  pro- 
curée par  D.  Bernard  tleMontfàucon  au  Volu>  ' 
me  de  la  Nouvelle  Collection  des  Pères  publiée 
à  Pans  en  170^.  En  premier  lieu  il  n'y  a  ni 
dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  Editions  lUty 
xmri^t  comme  le  dit  VolTius,  mais  l'une, 
favoir  celle  de  Bertius^,  porte  Ta^wrt»,  &  AfktcA 
cclkde  CoTmai  '  pafteT«iM>wr«(.  On  «de  ig.*^ 
que  VoISus  pour  trouver  des  Panchistcs  en 
quelque  endroit  dunge  un  T,  en  P.  &  un 
G  en  CH  Se  lit  /',fw(i(j;.MJ  pour  Tati^iufitt, 
ï.  Quand  mcmc  l'irriription  iion'meriiir  ce 
peuple  comme  le  veut  VoQius»  (Ile  le  met 
bien  loin  du  Gotphe  Adulitîqae»  pvis  qu'il  y 
eft  dit  qu'il  confine  i  rEgrpte;  or  dans  tou> 
te  h  TopographieChràienne  de  Cornus»  qui 
efl  le  livre  où  cette  Infcription  a  été  confer- 
vée,  le  nom  d'Egypte  oc  lignifie  que  la  baffe 
Ecvptc  ou  le  J)elr.i. 

"CANDr.LARO  fie)  Rivière  du  Royau- 
me de  Naples  dans  11  Capitanatc.  EUe  a  Ik 
iiaurce  dans  l'Apennin  d'oli  coulant  vers  fc 
Snd^  dk  fe  groffit  du  Ccrvaro  &de  quelques 
«uiei  Klvkics  avec  kiqucltes  elle  va  fe  p«i%. 
dre  dam  fe  Gotphe  de  Manfîedonia ,  au  Midi 
de  h  Vil'c  de  ce  nom;  au  Nord  d-  inn  cni> 
l»iKlu:Te  c(l  un  Lac  nomme  les  SaliiKS,  8e 
au  Midi  e[>  un  autie  que  l'on  ^k  Ltp  SuL 
Jo  ftlon  Mj;,'m. 

CANDLLOR  oa  Cakdalor,  Ville  de 
Turquie  en  Aiie  pÂi  de  k  câte  Mcfidioa»> 


Digitized  by  Google 


1 


«  Ib  Pîo- 
km. 


t  Ceoff. 


CAN. 

W  de  b  Nttofie  )  quinze  limes  de  Satalie 
vm  te  Levanr  ;  ^eft-è-dii*  ûir  h  cAcc  Oricn* 
tib  du  Golplw  de  Stn^.   Mokt  *ék  {|tie 

Céniieioto  cli  le  nfnn  nnxJfmc  dï  ^irtK  Ville 
de  b  i'ampiiylie  de  bqucUc  piile  Ptolom^E^. 
Cette  Ville  eut  enfuitc  tin  E\  cque  Metropo- 
lifjin  de  la  Province  &  le  P.  Charles  de  St. 
Paut'rend  Sidb'  par  ScMdeltr  ;  mais  MV.  Bau- 
fKr.jkHe.  dnnd  «  qui  dit  qa'clk  »  été  AichiniKoiMilc 
'^'t  iMtdebcDnIàndienMSidn,  oophitAt 

Sycdn  de  laquelle  parle  auflï  Ptoloméc  &  qui 
fut  .w'Ti  Hpilcopalr;!Tuiisjanttis Métropole.  Mr. 
Qcrthclot  dans  (a  Cane  <kh  MeditanBole  é- 

Crit  S.  CANI>îf  AR  A. 

CANDENOS,  ine  de  l'Empire  RuCGen 
à  reMvfe  de  1»  Mer  Blanche.  Prefque  toaces 
Ici  Ciim  «wtfiMt&peinte  comme  étmt  1^ 
par/e  d'un  Cononcnt  par  deux  biseï  bns 
de  Mer  ,  dont  le  plus  large  eft  t  l'Oc- 
cident de  l'Iflc  entre  elle  &:  b  Laponic  Mos- 
covite &  le  plui  ctroit  eft  encre  cette  même 
Ifle  8c  la  Province  de  Condon  ,  de  manière 
pcKu-tant  qu'en  certains  endroits  il  s'^argit  & 
eA  plus  grand  queViBOC  détmib  Mn.Saiiron 
diii$  leurs  Carû  ont  nproché  oene  Ifle  du 
Continent  vert  le  Midi,  mis  en  éclnt^ ,  ib 
ont  fait  entre  elle  &:  li  terre  ferme  à  l'Orien:  un 
Gotphe  bcAiicoup  pluî  prand  qu'elle.  Enfin 
Mr.  de  rifle  piofirin:  des  lumières  quiluiont 
été  communiquées  eA  le  premier  qui  nous  ait 
donné  it  vetitaUe  (îeure  de  cette  I§e  qui  eft 
J>eaucoup  plus  grande  qu'on  oe  nous  l'tvoic 
dépeinte  iufqu'î  prfiênt.  Ceux  qui  h  Mb»' 
meut  terre  deÇarvdmoe^difentbeaucoupfflieux 
que  ceux  qui  l'appellent  Ule.quoiquHar^ear 
on  ne  puiflc  lut  rtfufer  ce  nom.  Hlle  (orme 
b  côte  Orientale  de  l'embourhurc  de  h  Mer 
blanche  &  eft  feparée  de  la  Terre  ferme  i  l'O- 
rtent  Se  au  Midi  par  un  Lac  qui  communique 
ï  b  Mer  dn  CW  du  Nord  par  un  Canal  large 
de'tRM  on  quitte  Werlht  âr  lou  d'cavima 
cpiifT«-vingt^ir.  De  ce  e6ié>ft  il  A  jocat  an 
Colplie  de  Tcefcs,  nommé  dans  la  langue  du 
pjys  Tcc(caia  doub.!.  Ce  même  Lac  a  un  au- 
tre C:n,il  qui  cfl  une  continuation  du  premier, 
&  n'eft  ps  plus  large  ni  plus  k)i^  par  lequel 
il  communique  an  GoJpne  de  Mezzen.  Ce 
Canal  n'e&  rica  iboîds  qu'un  Détroit  tel  que  la 
plupart  <1es  Cartes  le  dépeignent.  Ar  il  n'eft 
navigable  que  pour  des  barques.  L'inc&le  Ca- 
nal commencent  au  Cercle  Polaire  ,  moins 
quclquL-^  Minuta,  [.'[fie  qui  cfï  W  fort  étroi- 
te va  toujours  en  s'ékrgtlluit  jiilqu'àlatuuieur 
du  Lac, après  quoi  elle fc  maintient  dans  anelar- 
Bcnr  ptelque  égale  l'efpacc  de  cent  rii^  ft» 
Werue  :  u  côte  Septentrionale  s'étend  dnSnd» 
Oneft  an  Nord-ctt^  Se  peut  avoir  deux  cnsn 
Imite  iVWflei  de^  le  Cap  de  Barfo  quieft  le 
plus  Meridiorul  jufqu'au  Cap  de  Candenoet 

aui  eft  le  plus  Septentrional  ;  &  dont  la  Latitu- 
e  eft  68.  d.  44  .  I.e  Cap  de  lî.irfo  dont  j'ai 
parlé  eft  par  les  âi.  d.  20'.  de  Loneitude,  & 
celui  de  Candenocs  eft  par  les  ($4.  d.  4;'.  de 
Longitude,!»  tÙK  du  Notd<ft  del'lOecftfbrt 
litctiée*  Après  le  Cap  de  C^ndenoes  ontron- 
ve  tEtrflcHotk  I  c'tft-i-dire  le  premier  coin ,  en- 
fuite  le.  dp  de  b  Croix  linfi  fK>mmc;  i  caufe 
d'une  Montagne  fur  laquelleon  voit  une  Croix. 
Après  la  Kivierc  de  Zicopa  eft  une  petite  Pret- 

quTilIc  nonMAriOc  denkrfbnowjHi  ni*- 
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prenant  la  cdte  Oceidenlale  &  commentant  du 
Cap  de  Candcnoes  oo  tnmve  à  cinouMte-doq 
Werftes  deâ  une  Rivière  nommée  TotWA  » 

puis  à  vingt  !iu;t  WiiH:!  de  celle  lî  celle  de 
Carana.  Quarante  quatre  Werftes  plus  avant 
cR  celle  de  C:oLf:ovA  ;  ticr.re-(îx  WerHcsaprèi 
on  voit  b  Rivière  de  Kia  &  enfin  i  quarante 
Werftes  plus  loin  on  trouve  celle  de  Po|.o$o« 
VA.  Drâuis  l'embouchure  de  b  Cataae  ïtti« 
qu'an  ddtous  de  l'embouchure  de  la  Kb  h  oA* 
te  eft  bordée  de  roches  cachées  fous  l'eau. 
L'Ifle  eft  couverte  de  (quelques  forêts ,  la  plus 
grande  largeur  «ft  d'envitOA  iiiinMe  9c  doute 
Werftes. 

Les  Werftes  emplo)'ées  dans  cet  Article  font  ï^/i  * 
peu  près  b  même  mefuie  que  les  Mîlks  RomaÏDS. 

Cap  de  CAMDENOfiS*  Voyez  fAf 
tickpecédeni. 

t.  CANDI  A,  Boms  d'Italie  dans  les  Etats 
du  Duc  de  "lavoye  &  dans  le  Cani\  ez  entre 
Ivrce  C  hivas «environ  à  drux  lieues  de  Tu- 
ne 6c  de  l'autre  klnn  Mr.  Baudrand  dSiLty^f, 

i.  CANDI  A  ,  Bourg  d'Italie  au  MiUnez; 
dans  la  Laumeltne  &  au  Pavefan  près  du  Pô& 
de  Sarti(aBe,envinn  i  dix  ntlfct  de  Vciceil  an 
Levant  d'Hyver,  en  albnt  vers  Varie.  11  eft 
remarquable  pour  av.iir  été  la  patrie  du  Pape 
Alexandre  V.  ce  nom  a  trompé  quelques  per- 
fonnes  qdi  ont  cro  quo  ce  FlaM  était  né  OMI 
rifle  de  CinMe  •  VM. 

CANDIDA  CASA,  Voyez  Ca«a. 

CANDIDIANA,  Ville  de  bbaflë  Mœ* 
fie.  Il  en  eft  liit  aentioa  dani  Pltincnire 
d*  Antonin.   Outre  cela  les  Notices  de  l'Em- 
pire mettent  'dans  k  département  de  b  féconds  /îcft.  ly. 
Mocfie  fniliiet  frimi  AÎttfitci  Oo§Jidiiiiu. 

CANDIIM  ANC  «,  Rivière  d'Italie  dans  ,  Smirmi 
l'Etat  de  l'Erlife  dans  la  Romagne  elle  fe  dé-  U. 
char^  dans  le  Golpbe  de  Vcnile  au-deflus  dn 
Lacde  CU^t  anaiidà  de  k  Ville  de  Revcn* 
ne.  — 

I.    CANtWDUM  1>ROMONTO- 

RIUM.  Pline  donne  i  l'Africiuc  propre  trois 
Promontoiri-s  ou  C  ap^.  r,e  premier  LtitdidHm, 
ou  le  Cap  Bbn.-,.t/^-'3/i';njj,ou  leCjpd'Apolk>n,à 
1  opofite  deb  Sardaigne,  &  yt'^rfjwriioukCapde 
Mercure  à  Popofite  de  la  Sicile  :  le  premier  eft 
prâcntenMnt  nMiiaié  Capo  Mabua  ,  le  fécond 
Cape  Neono!  entre  «et  deux  eft  b  Baye  de 
Bonc  ,  le  trojfîcnie  eft  Capo  Bona. 

X.  CANDIDUM  PROMONTO- 
RIUM,ce  nom  convient  en  Latin  i  tous  les 
Caps  que  les  Cartes  nomment  Capo  BiancOi 
ou  Cap  Blanc. 

CANDIE,  Ifle  de  l'Europe  dans  b  Mer 
Méditerranée,  au  Midi  de  l'Archipel  qu'elle  * 
bonedececAt^.  £lle  a  étif  connue  de»  An^ 
riens  fims  le  nom  de  Crète. 

*  Elle  eft  éloignée  de  Marfi-ille  d'environ   j  Tootm- 
t<îoo.  milles,  &:  de  600.  de  Conftantinoplr.  fofiVo^.dn 
On  compte  .^oo.  milles  de  Candie  i  Damitt-  Uranr 
te  «n  Egypte,  }oo.  i  Chypre,  100.  à  Mi-  Tom.  I.  |t 
lo,  &  40.  i  Cerigo.  Jamais  fituation  ne  làt  '** 
plus  favordile  ^ue  cetk  de  Candie  pour  inUir 
un  anmd  Pmpire  canne  *  Ariflon  fa  ttmaiw      _  ^ 
que  :  au  milieu  des  eaux  ,  elle  eft  i  portée  de  Ur.t.c.i«, 
l'Europe, de  l'Afic  &  de  l'Afrique.    Sa  lori- 
pueur  fe  doit  prendre  du  Cap  des  Grabufcs  au 
Cap  Salomon;  on  compte  zjo.  miUesdel'un 
àliBtmeataaiKMne  1  dicfai  peut  aiflSncnc 
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fiire  ce  chemin  en  dix  j<Hin.  Stnbon*donnoit 
'  »87.  mille}  demi  de  longueur  i  cette  lik  t 
Pime  •  170.  parce  qu'il»  cotnproieitt  éo  Cap 
^r.  [c-.n  que  qLîcIqitcs  -  uns  appellent  encore 
C-ilf}  Cno,  M\  Ca,)  Salomon  :  à  ce  compte  il 
r.iiit  mciirc  nne  journée  de  plus  :  fiiiv.int  h 
iuppuiarion  de  Scylax  * ,  elle  a  j  1 1.  nulkî 
&  demi  de  long.  Qiuuit  \  h  hx^mètCiaSt 
^  n'eft  que  d'cnvin»  f  ).  milles  1  conrae 
Pline  *  le  marqw  %  èt  fane  tft'm  pcat  h 
travcrfer  en  deux  jours  vers  le  milieu  del'Iflc, 
où  elle  e(l  plus  lai^e  qu'ailleun.  *  Strabon  & 
Scylax  ont  eû  raifon  de  dire  qu'e!!.-  étoit  é- 
troite,  longue  ,  étendue  du  Levant  au  Cou- 
chant :  auïïi  Etienne  le  Géographe  aflure-t-il 
qu'on  t'app^t  t'Ifle  longue,  Belon  '^n'a 
ns  bien  coonu  k  tour  de  l'I (le  de  Candie ,  il 
kilfemiine)  x^xom  iaiUe»>qaoicui'il  ne  fait 
que  «le  tfoo.  connne  en  convient  Mr.  de  Brè- 
ves Les  gens  du  Pais  (ont  de  niânc  fenti- 
mcnf ,  &  cette  mefure  répond  \  celle  Aq  Srra- 
bon  A:  d:  l'imc,  le  premier  ^  lui  donnc(5;5. 
inilics  de  i  irLonfcVcnce  ,  &  l'autre  '  jpo.  ii 
eft  fuiprenant  que  les  mefures  in  Anciens  fe 
trooTCot  qudquefois  fi  eonfiinnet  à  celles  des 
Grecs  d'iuroard'hoi.  H  fimble  que  ces  der- 
niers In  rivcnf  confervfe  par  tradition  :  car  ils 
n'ont  pii  de  mdurcs  certaines  &  ne  fe  fervent 
que  de  pi">  communs,  c '<.l}-.Vdirc  dès  enjam- 
bées d'environ  deux  pieds  &  demi  chacune. 

Il  n'y  a  point  de  Xivjnv  dans  Candie  qui 
puifle  paner  bateau  ;  mait  feuknunt  quelques 
gros  niîllèMK  comme  rAnaino»  9e  I'Isto- 
MA  au  bord  duquel  on  tiouve l'iÂre  LtAndr^t 
dont  le  bois  &  les  feuilles  fimt  on  poifon  qui 
rend  l'o.iu  fort  liancr-rnife  en  été.  Entre  ks 
Mfttugxti ,  on  remarque  celle  de  Pfiltriti  ,:\^. 
pcllce  anciennement  Msnt  ld.t  ,  n)inmc  celui 
de  b  Troade.  Set  Villes  &  principaux  lieux 
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auS)  ne  voit-on  que  carquois  rnrffentex  fur 
les  j^us  ancieiuia  Médailles  de  rifle.  Epho- 
it  até  par  StnboQ  '*  nous  a  confervé  tme  *'>-h 
loi  par  laquelle  Minos  ordonnoit  qu'on  mon- 
trât  aux  enfans  à  tirer  de  l'arc  5  il  y  a  apparen- 
ce qu'ik  employoienr  pour  Iturs  flèches  cette 
petite  efpece  de  rofeau  dure»  menue  &  piquan- 
tei -qui  naicdiHksfibkl  de  rifle  kkngde 
b  marine. 

*  Lcsnicinsliab^deCtiidiereiérvoienr 

auflî  fort  utilement  de  h  fronde  ;  ajjourd'hui  **** 
on  n'y  en  connoit  plus  l'ufcpc.  A  iejjarddes 
autres  exercices  du  Corps,  ij  Aiak,  h  chiflc. 
Il  courfe.le  nunége.ilsy  excdloienr.  Pour 
kurs  maurs  quelque  Jbhl  qu'aycnt  pris  les  Le- 
jpflatcurs  de  les  lônner*  dksoocétéblâmte 
CD  jduficiin  chofis  par  kt  anciens  Auteurs  t 
Miotird'ilui  cependnit  ih  font  plus  hnimctes 
pens.  On  ne  voît  dans  cette  Ifle  ni  gueux  ni 
fî'ioux  ,  ni  mendijn; ,  ni  afTilfin? ,  ni  voleur?  de 
prand  clumin.  Lts  portes  des  mailons  ne  fe 
ferment  qu'avec  des  tringles  de  bois  fort  légè- 
res qui  fervent  d:  verroux.  Quand  un  Turc 
vole, ce  qui  amvr  rarement, on  l'étrangle  dans 
h  priron,-poiu  l'hooMur  de  b  Nation  :  on 
k  met  enlîuie  dans  nn  iac  plein  de  pierres  6c 
l'on  va  le  jetter  dans  h  Mer  :  fî  e'eft  un  Grec 
il  eft  condamné  \  h  baflonadc  ou  p<ndu  au 
premier  Arbre.  La  plupart  des  Turcs  de  l'iflc 
font  Rendais  ou  tik  de  Rmegats  ;  les  Rene> 
gats  font  onlioairement  moins  honnêtes  que 
ks  vrais  Turcs.  Un  bon  Turc  ne  dit  moC' 
quand  il  voit  des  Chrétiens  manger  dn  cocfwn 
4c  boire  du  vin.  Les  Renégats  qui  en  boi- 
vent 8f  en  mangent  en  cachette  les  grondent  & 
les  infultent.  l!  fjnt  avouer  que  ces  malheu- 
reux vendent  leurs  amt-s  i  doij  nurchc'  :  ils 
ne  i;ju'nent  î  changer  qu'une  verte  &  le  privj. 
l^è  (i'ctrc  exempts  de  la  Capitadon ,  laquelle 
wm  pointant  que  d'environ  cuiq  écus  par 


Candie, 

Canée, 

Rettiono» 

Sitia. 


Suda« 

$pina-!on^3 , 
Paleo-Caièru,  & 
Schino. 
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L'ifle  deCandkportntancMmemeBtlcnom 
de  Royiam»de  Crtej  voyiez  ce  ant.  Elle  a 
cè  fis  Ilgis  pwricidwrs*  enfintedk  fut  gou- 
vernée en  forme  de  Republique  ,  qui  fut  des 
mieux  policées  de  fon  tems.  Quintus  Metel- 
lus  Lieutenant  de  Pompée  la  conquit  aux  Ro- 
mains. Depuis  elle  vint  au  pouvoir  des  Eiï»- 
pcreurs  d'Orient.  Après  elle  fut  donnée  au 
Duc  de  Moatftnatt  qui  la  vendit  aux  Ve- 
aitkns  en  i494«  Cette  R^oUiqne  l'avoir 
poflcdée  depuis  ce  rems.  Elle  y  leaojt  nn  Pro- 
vediteur  geiieral,  outre  lequddk  avoït  cou- 
tume d'y  envoyer  de  deux  ans  en  deux  ins  des 
Magiftnts  dont  le  premier  portoit  b  qmliré 
de  Duc,  quniqu'interieur  au  Provediieur; 
mais  enfin  Turcs  ic  font  entièrement  em- 
parés de  cftre  1  de  en  preiam b ViDe ck Cin- 
dw  qui  en  eft  U  Capitak. 

'  Le«  habitans  de  Candk,Ttircs  oa  Grecs  » 
(iint  naTiirellement  de  belle  taille,  vigoureux, 
rr>':>uf}t^;  ils  aiment  fort  î  ffrer  de  l'arc  :  de 
tOLit  temps  lU  ffi'U  difhnpuez  dans  cet  r\:.:- 
cice,  te  Paufanias  "  aflure  qu'il  étoit  comme 
•ttKbé  à  kur  NMon  pvéftnbkoicat  à  «nui 


Les  Payfinf  Gitet  ne  portent  fur  la  téte 

qu'une  calare  muge  ,  fcrr.hiablc  i  ceîV  de  nos 
enfans  de  chaur;  \  la  campagne  pour  le  ga- 
rentir  Au  Soleil  ih  n'on:  d'autre  (fcoursque  ce- 
lui d'un  mouchoir  qu'ils  mettent  fur  leur  calo> 
te  &  qu'ils  relèvent  par  un  des  coins  avec  leur 
bimopour  en  AÏRiui^eipecedeparafiil.  Lei 
Turcs  iifint  dek  mnne  commoifiié.  LesGrecs 
font  vêtus  à  h  )egeiv>  ils  n'ont  que  Ats  cile- 
çons  bIciM  de  toile  de  coton  fort  large-,  &  qui 
tomljcnr  fur  le-;  pieds  ;  mîi;  le  fond  de  ces  ca- 
lerons dclcciid  beaucoup  plus  bas  qu'il  ne  iaut 
&  les  fait  projtre  fort  ridicules.  On  ne  voit 
perfonne  qui  ne  Toit  bien  chiuflëdans cette  Ifle. 
Dans  les  Villes  les  Grecs  fe  lêrirent  d'efiaaipins 
de  Manaquin  rouge  fort  pcoptcs  Or  ftrt  tf« 
gers  :  )  h  campagne  fis  portent  des  botioes  de 
même  c'tofT.  qui  duren'des  unnccs  {ntiCTes,& 
font  lufTi  bien  cliaulfcs  que  l'c-toient  ks anciens 
Cretois  du  tems  d'Hippocrate.  Cc  faineux 
Médecin  en  prie  ciJmme  d'une  chaulFurc  fort 
.commode  tt  Galioi  foo  Commentateur  aflure 

Jutik  monioit  H  mi  -  jambe  ,  qo'eik  étoic 
'une  borne  peau ,  percée  en  pluGedR  endroits 
pour  laiiïer  paflêr  des  courrc^mqnbfiiioiciiC 
&  l'empéchoient  de  tomber. 

L'Habillement  des  Dames  ne  leur  marque 
point  de  iatlk>qui  eft  pourtant  ce  qu'dksonc 
îkfiwtemb  CMUNtffttfi>4îiilpk:Ccft 
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Une  jupe  de  drap  rouge  .  tirant  fur  le  gri^dc 
im,  fort  plilTéc,  furpendnë  for  le*  éuuks  par 
deux  prfx  eofdont,  8c  qui  leur  laîtlè  k  mù 

tour  (ii\oi;vc:t.    Lc^  Dimc>.  tic  l'Archipel 

CîfîCaE  df.  Cilri^nni  :  lis  CjnJtorcs  n'ont quc 
chemile  ions  Itur  )upc;!i:ur  co-ifFtire  eA  de- 
là mcmf  (implicite  ;  elle*  couvrant  ln»r  tête 
d'un  voile  blanc ,  qui  tombe  d'aflcz  bonnegra- 
ce  fur  leurs  épaules  i  d'aillcnn  ces  Daines  iont 
fan  mal  propres.  On  Toit  ftri  pctt  de  Tur- 
ques dans  les  rues ,  encore  ont-elkf  le  vHâjM 
couvert  te  font  tout  cnvelopcrs  dans  une  vtm 
de  drap.  Les  Juives  paroifletit  alTe?.  ripou- 
lantes.  Les  Negreffcs  font  lC5  plu^  hidcs  iem- 
mcs  de  riflc. 

Les  lubitans  de  Candie  fc  traitent  fort  bien  : 
on  nounit  dans  l'Ifle  beaucoup  de  volaille  > 
de  pfgeons*  debamlS)  demoucoos  Ac  deco- 
choiM.  On  y  voif  qmniité  de  Toufterdl»  » 
de  ptr.îrix  roiipt-s ,  de  îjciifÎH ,  êc  15fcfigue< , 
dclicvrcs,  pui;ii  de  lapnn.  l.a  viande  de  boi!- 
cherie  y  eft  trts-bonnt  Jujiniisduriiurhyver: 
ftute  de  pâturage ,  on  ei\  oblige  daiis  cectc  (ai- 
fi»  de  nire  paitre  ks  troupeaux  le  long  de  la 
Mer  parmi  les  joncs  *  où  ib  deviennent  iî 
nuiprrs  que  leur  duif  n'efl  que  deh  fibflêt 
I-n  Gna  nî  s'en  embaralTent  guercs:ils  fêra- 
pouttm  3\  cv  des  racines  i  &  c'eft  ce  qui  a 
<i<mnc  lit-.i  proverbe  qui  dit  que  les  Grecs 
i'eiigraillent  où  les  Anes  meurent  de  faim  :<eli 
eft  vrai  i  la  lettre .  le*  Anes  ne  mangent  que 
les  feuilles  des  pbntes»  te  les  Gieci  emportent 
fulqu'i  b  neinr. 

Ql»iqu*il  n'y  ait  pu  dans  cent  Ifle  b  moi- 
tié du  monde  qu'U  fkidmîr  pour  fa  nikiver« 
elle  produit  néanmoins  plus  ac  grains  que  fcs 
habitans  n'en  confumenr.  Non  kulcn.cnt  cl- 
ic abonde  en  vinsîmaii  clic  fournit  aux  litrin- 
gm  des  huiles,  de  la  tsine  ,  de  la  loyc  ,  du 
miel,  de  b  cire,  des  fromages ,  du  Ladanum. 
On  y  cultive  peu  de  coton  &  de  iëliiiie  :  le 
Franent  y  eft  exalkiir  «fur  tout  anxcnvÎRMit 
.dcCinJic  &  dans  h  pl:inî  de  h  McITliris  r 
mais  on  n'y  fait  pss  titre  le  pan  :  c'elk  une 
pitc  rmlilTe  ,  cuilce.  Se  li  peu  cuite  qu'elle 
s'attache  aux  dents.  Les  François  y  font  de 
trcs-bon  pain,  bien  cuit  &  bien  levé  dont  ks 
Turcs  foiu  fort  friands.  S  'il  y  a  un  bon  fonds, 
me  pfanie  ftrtile  «  de  beaux  Oliviers ,  des 
Viptes  bien  cultivées,  il  ne  faut  pat  doModer 
k  qui  elles  appartiennent ,  on  trouve  bientôt 
le  Miinjfkrc  :  sM  n'y  a  pj^  d:  Monadcrc- , 
le  PifUi  lit  k>gC  p.i''   l-iiin  Jtl'i.     Toutes  kv 

belles  fermes  dépcndciu  des  Cnuvcns  ;  c'eft 
peut-être  ce  qui  a  ruiné  le  pays  ,  car  les 
Moines  ne  font  guéres  propres  \  foutenir  un 
Etat,  H  eft  vrai  que  ces  Moines  Grecs  foot 
de  bonnet  gens;  ib  ne  s'occupent  qu'à  laboo- 
lei  î.i  icric. 

Les  Vins  de  C'andii  font  cxecllcns  ,  rouges, 
blj:us  clairets.  Il  n'tft  p.is  lurpriTiant  que 
l'on  voyc  dci  médailles  des  plus  anciennes  irap- 
pées  au  nom  des  anciens  haUmi  de  cette 
Ifle,  fur  b  revers  dcfqueUes  on  ait  repféfenté 
des  Comoiincs  de  fient  «utieoâéès  de  grappes 
de  lailÎD  i  les  vins  de  ce  Climat  ont  autant  de 
verdeur  qu'il  leur  en  faut  pour  corriger  leur 
liqueur  :  cette  lioueur  Lien  loin  d'être  fade 
c(l  accompagnée  oc  ce  baume  délicieux  ^oi 
f:iit  m( prifcr  tont antR  vîo iflcu  qiûaot  bien 
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goûté  les  vins  de  Candie.  Jupiter  ne  bAvoit 
pis  d'autre  Nedar»  lorfqu'il  regnott  duit  CCI* 
te  ffle.  Qiioiquc  ces  vins  foîent  pleins  de  lieu  « 
Galien  ne  bilTiit  pis  d'y  en  rroi:scr  d'alTei 
tempérés  pour  en  permettre  rufig.  i  ceux  rjui 
avoient  b  fièvr  e. 

Les  Turcs  r»e  (auroient  s  empéclicr  de  boi- 
re de  (1  bon  vin,  au  moins  pendant  la  onît» 
ic  lotfqn'ib  s'en  nxlcnc»  c'eft  à  fond  de  ciivci> 
Les  Grecs  en  boivent  jour  9e  nuh  fans  ean.  8t 
I  petits  coups ,  trop  heureux  d*cnfevclir  de 
teiTK  en  teins  dans  cette  boiflbn  le  fou  venir  de 
Iciir  mifere.  Quand  on  %erfc  d:  l'crj  fur  ces 
vins,  le  verre  paroit  tout  rempli  ds;  nuages» 
traveifés  de  ifïlets  ondoyans  &  comme  crê- 
pés «  formés  par  h  grande  quantité  d'huile 
étherée  ,  qui  domine  dans  cette  liqueur.  Il 
Icvoit  ailë  d'en  tirer  d'cxcellnt  efprit  de  vu  t 
cepen&nt  l'Eau  de  vie  que  Ton  bmt  en  Caa> 
die  de  même  que  dans  tout  le  Levant  eft  de- 
leibble  :  pour  fjjre  tctre  liqueur  on  met  de 
l'eau  fur  le  Marc  des  r.iidns,  que  l'on  cli.irgc 
après  15.  ou  io.  jours  de  digeftion,  avec  des 
pierres  phtiet  fiirt  lourdes  afin  de  l'exprimer  t 
oa  dilhie  cme  piquene  à  iiioitié,&  l'on  jeu 
te  b  refit  ;  pour  mieux  làirt  9  âudrait  jet* 
ter  k  tout  ;  car  leur  eau  de  vie  n'a  point  de 
force  ic  ne  (ént  que  le  brûlé;  elle  tl(  roufsà- 
rrc  &  le  corrompt  (.ici'emcnr. 

Lj  Laine  de  Cindi»;  non  plu:s  que  celle  de 
Giece ,  ne  peut  fervir  qu'à  des  ouvrages  gros- 
fiers  •  i  des  lifieres  ou  ï  des  Marebs.  La  (bye 
de  tttte  Ifle  feroit  parfaitenent  belb»  (i  on  y 
tvoit  l'e^  de  b  (uonnor.  Le  iirici  en  eft 
exceBenr  ,  Se  fint  le "ihyw  dont  tout  fc  ter» 

roii"  cîl  cntivtrc  .  fui  odciir  n"iccnmm<Tde 
p.is  tout  le  monde,  il  cil  dore  plus  litc.it- 
dc  que  celui  de  K.irl>)nne.  I.a  f  jrc  le 
Ladanum  de  ctctc  lllt  ne  lonc  pas  à  mepritér. 
On  cftime  le<  fromage*  des  Montagnes  de  la 
Sfkâ£bit.  Athénée  alTure  qu'on  faitoic  en  «  Dc|fn> 
Ctêic  des  (ÎMU^^es  mmea,&  brges  pour  bril*  **■  »♦• 
1er  dint  les  facrifices  ;  apparemment  qu'ils  é> 
toieiit  cxccllens  puifqu'on  n'tmployoir  rien  que 
de  bon  dans  ces  Cercrrionirs.  (iu  nque  la 
Candie  foit  un  pays  riche, tepend.mt  les  meil- 
leures terres  de  l'ifle  ne  font  çiieres  bien  cul- 
tivées ,  Se  même  les  deux  tiers  de  ce  Royaume 
ne  font  que  Montagnes  fiches  ,  pelées ,  des> 
agréables,  efcarpées»  taillées  i  plomb  &  plus 
propres  pour  des  chèvres  que  pour  des  hom- 
mes. 

*  On  refpine  un  for:  bon  air  en  Candie  :  i  imrwf 
il  n'y  a  que  le  vent  de  terre  \  ciaindre  :  on*  /•''  "l"^' 
peoM  deux  ou  trois  ibis  abandonner  U  Canée»  ("K' 
ob  ce  vent  eft  tout  à  fait  fuEToquauc.  On  a 
nmn^taànt  qmelôiiveeiilétonftiitksgcat 
en  pfcine  cmpagoe.  A  t'^>atd  des  Mme  on 
n'en  fiurnit  trouver  Je  pîus  bt!t«  ni  de  mdl- 
Icurcî.  Tout  bien  conlidcic,  on  peut  direque 
cette  Ifle  efl  pbct'c  ftHJv  un  biiu  Ciel  :  iu(S 
l'appelbit •  on  autrefois  l'Islë  Hëuhkuse  : 
il  n'y  a  pas  jofqu'aux  pierres  qui  n'en  foienC 
eftimibks.  La  plupan  des  Vilbges  y  fi»t  hi- 
tiadenadittUiDC»  nais  Befttmtbmt&ne 
paroit  pas  plus  que  notre  moilon  :  on  n'etn- 
ploye  le  marbre ,  c{ue  parce  qu'il  eft  plus  com- 
mun que  les  autres  pierres;  par  la  même  lai- 
foQ  que  b  fer  eft  plus  rare  en  Amérique  que 
rat  te  VmM»  Qat  dnabnit  ht  Mwwi ,  les 
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DttUItt^  les  ScifUis,  le  Qififhem  ^Xe^  Mttâit- 
Mts,  s'ils  voyoïcnt  blanchir  le  mirbrc  avec  de 
Il  chaux  i  Excepté  Dédale  >  tous  ces  habiles 
Scttlpinin  9t  Archii«ftc$  enMentCmott&  les 
deux  dcffiien  «voient  bâti  te  Temple  de 
ne  i  Ephcfe  :  ces  gnnd';  linmines  n'emplo- 
yoient  ps  k  bouc  au  lieu  de  mortier ,  com- 
me les  Grecs  d'aujourd'hui,  qui  ne  font  que 
délayer  la  terre  avec  de  l'eau  ,  tam  y  nictcr  ni 
chai»  ni  fable.  I>aiu  les  Vilhges  les  Maifons 
n'ont  qu'un  icul       fmtfjk  co  deux  ou  trois 

Iti^ccs  éddrée»  cliiaiM  par  me  on\'erture  oik 
'on  a  fofugi  me  cruche  de  grez  d'un  pied  & 
demi  de  onnetre,  ouverte  par  les  deux  fonds. 
&  ntifoanëe  dans  le  couvert  :  c;  couvert  cft 
utie  terraflë  &  conlide  en  une  couche  de  tine 
épaifTe  de  demi  pied  ,  étendue  fur  des  faj^ots 
Ibutenus  chci  les  plus  aifés  ,  par  des  fabliercs 
couvertes  de  phnchcs. 

PndMitlaPaixoiintfiMtdaactinent  dans 
cette  Tfle  :  dinaot  k  gnen»,.  mue  b  Campa* 
gne  e!>  defolée  par  les  Cains  t  j'CD  paifc  dîns 
kur  Article  particulier. 

Quoique  la  vie  dei  Candiots  ùnt  jiïc?.  mol- 
le *  ils  ne  laiflcnt  pas  de  monter  fouvent 
à  dueval  &  de  chaiïer  :  ils  ne  favent  ce  que 
c'eft  que  de  chaflcr  à  pied  :  les  Sagnetm 
du  pajfs  ont  ofdinmement  des  chevaux  de 
Barbarie  parfaitement  beaux  ,  &  qui  durent 
bien  plus  lonj;tems  en  ce  pays-là  qu'eu  Prin- 
ce, où  k  (frein  ^  le  foin  les  rendent  pouflifs 
&  fluxionoaires.  Les  chevaux  de  i'iikfontdes 
bidets  pleins  de  feu ,  dont  l'encolure  eft  affez 
belle  &  la  queuë  fi»t  loocoe  {  k  plâpatt  ont 
fi  peu  de  boyau  que  k  feOe  M  fmrait  kor  te> 
BÎr  £n  k  dm  :  ils  Ibnt  entiers  te  fè  oampon^ 
ncm  fi  adraitenient  fur  les  rochers ,  qu'ils 
grimpent  d'une  viteffe  admirable  dans  les  lieux 
îe«  p'us  efcarpey.  ;  on  n's  qu'i  les  prendre  d'u- 
ne n'..ii:i  ^i.ir  le  iiiii  &  tenir  L  fnidc  de  l'autre; 
dans  les  delcerttes  les  pKn  horribles ,  qui  font 
allez  fréquentes  dans  cette  Iflc  ,  lU  ont  le  pas 
ferme&  t^urét  mais  il fÏMt les bii&r  £uie  te 
imrcher  fur  leur  bonne  foi  t  ik  ne  s'ibbenent 
jinuis  qtum)  on  s'.ili.indotinc  \  leur  cemduite* 
non  plus  que  loilqu  ils  portent  des  fardeaux 
beaucoup  plus  lourds  que  le  corps  d'un  hom- 
me :  ordinairement  ib  ne  tombent  que  lorfquc 
k  Ovdier  ne  leur  Uche  pas  aflcz  la  bride , 
or  lion  ayaat  k  tête  trop  ékv(e ,  ils  w 
Muvem  porter  kur  tûC  n  bas  pour  placer 
ffiicaiatt  kws  pieds.  Les  Dames  Turques  ou 
Grecques  ,  qui  ne  faumient  fe  fervir  d'autres 
voitures  i  <:m(l  de  l.i  dirlicultc'  drs  chemins, 
ne  dcfcendent  |jmais,  &  l'on  n'entend  ps  dire 
qu'il  leur  fùit  arrivé  d'accidens  fôcheux  par  b 
chute  de  Icun  clKvaux  :  ces  petits  chevaux 
font  merveilleux  p  our  courre  le  lievie  ^  cctet 
dnlk  tt  k  chaOe  î  l'oifcau ,  font  cdla  qûe 
ks Turcs «iffient  le  plus;  il  eft  vrai  que  leurs 
oifcj'JX  r'>nt  execlîens  &  bien  drcfTcz  :  on  en 
r.tit'it  une  cfpc'cc  de  commerce  du  tems  que 
i'Ifle  appartcnoit  aux  Vtniiiens  ;  on  en  em- 
porte encore  quelques-uns  en  AUcmaçiW  par  b 
voye  de  \ennc.  La  plupart  lantdeSmez  pour 
Conflaittinopk  »  de  moie  ope  orne  qbe  f  on 
Mrt  dan  ks  aotreslflet  de  r  Aichicid. 

Tous  les  Chiens  de  Cmdit  font  des  Levn'en 
bâtards»  nul  faits ,  tort  élancés  Se  qui  panxs- 

inc  tain  de  mkus  nce  i  ki»  foil  cft  aflèi 


vilain,  &  psr  leur  air  il  fcniUc  qu'ils  tiennent 
quelque  chofe  du  Loup  &  du  Renard.  Ib 
n'ont  rien  perdu  de  leur  andCMie  fa^cité  > 
&  miutcSemcnt  ils  fimt  tout  prcocun  de  li^ 
vrcs  êt  de  pcrin  cochons  s  lar(i|ae  ces  chïcni 
fe  rencontrcfif  entre  eux  ,  ils  ne  fuycnt  pas» 
mais  ils  s'irrtient  tour  coiiit  &■  commencent  à 
gronder  en  fe  montrant  les  dents,  aprîsquoi 
Ms  fe  feparcnt  de  lang  froid  :  oo  ne  voit  pas 
d'autres  efpéces  de  cnicns  dans  ce  pays  ;  il 
lêfflbie  qu'cUe  s'y  (oit  coniinv^  depuis  k  beUe 
Grèce  t  il  n'efl  parlé  ch&  ksaocicu  que  de* 
chiens  de  Crfte  èt  de  LacedcmAnet  quoique  dans 
le  fonds  ils  lôient  fiwt  tnferieorï  h  nos  lévrier». 

I.  CAN'DTE  ,  Ville  Capitute  de  l'Ille  de 
même  nom  ,  &  d'une  Province  parncutierc  • 
nommée  te  territoire  de  Candie.  Elle  eft  fur 
b  côte  Septentrionale.  Candie  eft  b  carcaiTe*  «  stmaS 
d'une  grande  Ville ,  bien  peuplée  du  tenu  dtt  jbrf  Tcaa,L 
'Vénitiens,  muchiode,  riche  8t  teîs-iôfte  tVg'^f* 
aujotird  hui  ce  ne  firoit  qu'un  deferr  fi  een'é* 
toit  le  quartier  du  marché  où  les  meilleurs  ha- 
bitant le  fonr  retint?.  Tout  le  refte  n'cft  que 
mafures,  depuis  k  dernier  lîcpc  ,  l'un  des  plus 
confidcrables  qu'on  ait  fait  driros  purs.  Mr. 
Cbaidb  ^  alTure  que  dam  le  Mémoire  preiên-  i  Ve|«» 
tâ  auDivan  par  k  Giand  Trefoiier  de  l'Empi- 
le  t  touchant  ks  d^pcnlcs  exTraonlin^ict  Anct 
en  Candie  pendant  les  trois  demieiesjnnéesdu 
llt-ge ,  il  étoit  fait  mention  de  fcpt  cens  mille 
écus  employé-»  en  recompenfes  données  aux  dr- 
fertcurs  qui  s'étoient  faits  Turc»;  aux  Soldats 
qui  s'étoient  diftinguez  &  à  ceux  qui  avoieiit 
apporté  des  tctes  de  Chrétieu  qu'on  mit  p«> 
yées  à  un  6qinn  k  pièce;  Cc  Menw* 
morquoit  qu'on  avoit  tiré  cent  milk  coups  de 
Canon  contre  b  pbce;  qu'il  y  étoit  mortfêpt 
Bâchas,  quatre  vinijt  Officiers  tant  Colonch 
que  Capif.iines ,  dix  mille  qujtre  cens  Jjiniflai- 
res  fans  compter  les  autres  milices. 

*  Le  Port  de  Candie  n'elk  h<*n  que  pour  des  ,  l^m^ 
barques  :  les  vailTeaux  fe  tiennent  à  l'abri  de  An  ML 
l'iOe  de  DiAf  6tah  pitfque  vis4-via  de  k  N* 
ViHe  au  Noid-Eft ,  8r  qne  les  Francs  appeïlem 
HbJ  i  propc»  Stitndja.    It  efl  .life'  de  faire  voir 
que  k-s  Sjrrnfins  ont  bàii  Candiî  fur  les  an- 
ciennes rames  de  l'aneiemK  Ville  d'Hera- 
CLe'e.   Strabon  *  en  fournit  une  preuve  de-  W  L.  lah 
monftrative,  en  décrivant  l'Iflc  de  Thén,  k» 
qucUe»  dii-il »  r^ood  \  l'Ilk  de Dki  &  cei^ 
le  Ifle  foivant  fc  m&ne  Auuor,  fe  trouve  vis- 
à-vis  d'HeiicMe  poit  de  Mer  des  Cnolliens. 

La  ViBe  de  Cittdie  eft  fans  contredit  b 
CanDACE  des  Sarralms.  Scylitzes  '  rtinir-  ^  Scylîti. 
que  que  dans  la  l^uiguc  de  ces  peuples  0/jm-  ^tg.  fvf, 
Jax  (igni6e  un  retraiichement  ;  &  certaine- 
ment ce  fut  h  que,  par  l'avis  d'un  Moine  Grec» 
ki  Sixrafîns  fe  retranchèrent  du  ttms  deTEiiia 
pcRor Mtcbd k Segut.  ilnarak plut mra- 
leldefôrevenlrk  mm  de  OuwBe  de  tkm» 

cLlx ,  ou  de  Cakdida  ,  nom  que  Mororni 

a  donné  à  cette  place  ^    Pinet  dans  fa  Tra-  f^iAMma. 

duftion  tle  Pline ,  n'a  pas  eu  raifon  de  pren-"  L,  la. 

dre  M&ttxiM  pour  Ileraciée.   Suivant  Stra- 

bon  *  Henclée  écoit  vis-^-vis  de  Dia ,  &  lui-  ^  Hfmfiwa  . 
^▼«nt  pMktnée»  prb  du  Cap  SakoKo.  U  bm. 
*tnm  tenir  \  k  «ecîfion  de  Suabon  hetocoup 

mieux  infonn^  de  k  fitadm  des  Vilea  qne 

Ptoloméc. 

Ceux  qifilcnycBt  que  Ctndk  cftl'taicicnne 

Vilk 
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ViBe  de  Matium  ,  rétablie  p4r  les  SarraCnJ, 
ne  s'éloignent  peui-èitc  ps  trop  d<  h  vente, 
«L.4.C1».  fuppofé  que  dans  k  cknombrcoicdt  c\uc  Pline* 
a  fait  des  Ides  qui  font  fur  la  câce  de  Crète  on 
doive  liitifionuiK  il  y  abcaucoupd'appartnce, 
Zite  M  lieu  de  ^  ou  de  Oi>qtd  k  trouvent 
din'i  \n  Editions  de  Daléciiainp  4c  de  Gio> 
covius.  (Le  R.  P.  HiidoniiiWlX*).  CA 


CAN. 


Aant.Heraclcc  &  ne  feroieni  peut- 

crre  que  la  même  ViPe  qui  aurait  eù  ces  deux 
non»  en  diffci  cns  tcm?.  Il  cfl  i  remarquer  que 
Slrabon  St  Ptokxnée  n'ont  pas  f»u  mention  de 
Mmmm ,  &  Pline  npiwrte  ces  deux  nooie 
tout  de  finte  s  pciit*iin  qu'il  bat  Un 
M*rbm  Krmbs  61»  Tiigide»  enaiiAe  <fûi 
diroît  AlAtimn  appelle  aufrelbis  Heracle'e  s 
il  k  peut  fiirc  que  Mttinrn  &  Heraclée 
•yent  été  deux  Villes  difFcrcntc?  alFcz  près 
l'une  de  l'autre,  &  qui  par  confequcnt  ré- 
poodcuent  toutes  deux  i  rifle  de  Dia  t  car  cii 
cette  lile  qui  eft  «tt  Noni  de  Candie  ,  pce-  a< 
voit  fiîie  uit  triangk  équibtcnl  avec  les  deux 
Villes  en  queftion  ;  de  telle  fofte  que  Stnboo 
&  Pline  auroient  eu  raifon  de  defigner  fcor 
pofirion  pir  cclii:  de  Du  comme  Strîbon  dit 
pofitiTement  qu" Heraclée  ctoI:  le  port  de  Mer 
deiOilcrfliensles  plus  puilTan?  peuples  de  Crète, 
il  o'y  t  pas  de  doute  que  Candie ,  kul  port  de 
Mer  conlidenbie  dans  tou^  ces  quimcrs  n'ait 
àf  bâtie  fur  ka  nioe$  d'Heractée.  Suivant 
cette  cooieAuiv  fc  VîBe  de  gitmbm  devrait 
Itie  plus  Orienrak. 

Q^ique  la  Ville  de  Candie  Toit  négligée  au- 
jourd'hui ,  (es  murailles  ne  lailTent  pas  d'être 
bonnes  &  bien  terrair«;s  :  c'cfl  l'ouvrage  des 
Vénitiens  :  i  peine  les  Turcs  ont-ils  rtparé  les 
bieclie*  du  demkr  fi%e.  On  compte  dans 
cette  Vilkentiran  800.  Grecs  payant  capi- 
Tition  i  leur  Archévique  eil  k  Metnpolilain 
«k  tout  le  Royaume.  On  fitt  mcmltr  le  nom- 
bre des  Juifs  jufqu'l  ICOC.  Pniir  les  Armé- 
niens ,  ils  n'y  ont  qu'une  Egiifc  &  nr  (ont 
guerts  plu5  de  100.  Il  n'y  a  que  troi^  ou 
qwtre  nauUes  de  François ,  un  Viceconful  & 
'dtoi  CapiiKiw  qui  ont  acquir  une  afTez  jolie 
MaMbn  •  de  k  Mer  :  teui  kt  autra 
Ûiitamdela  VilkfantTnrci.  Les  covirona 
de  U  Ville  de  Cjndie  font  de  grandes  &  fertiles 
plaines  enrichies  de  toute  forte  de  grains.  Il 
eft  défendu  de  lunTer  fonir  le  (iraiieiitde l'iOc 
fans  la  permiflîon  du  Viremi. 

La  NouvEiLB  CANDIE  ,  Fortereflc 
de  rÛk  de  <e  Mm  au  Midi  &  3l  environ  deux 
huÏr  Géopaphtques  de  la  Capitale  ,  comme 
k  mrque  Fredenc  de  Wfc  dans  ft.Cane  de 
cette  Ide.  Le  P.  Corondlî  n'en  marque  lîen 
fur  la  fîenne,8i:  pour  le  dire  fnpifTantfesdciix 
Canes  fe  reflèrablent  1i  peu  que  fi  elles  n:  por- 
taient pas  k  même  nom  on  pourrnit  croire  que 
chacun  a  traité  une  Ifle  particulière.  On  ne 
Ciouve  dans  celle  du  P.  Coronelli  pR(qiu  pas 
un  feul  Ucudeacnvinoade  Candkquenooip 
t  Pift.  me  de  Wît.  Mr,  Comeîlk  ^  d'if  qne  les  Turcs 
avoieiit  fait  conRruire  la  Forterclte  nommée  U 
nouvelle  Candie,  pour  reffcrrer  Ij  Ville  dins 
le  terapi  qu'iU  en  hifoient  le  blocus.  Il  ajou- 
te qu'ib  la  laifTnn  cooiber  en  ruine,  comme 
kuT  étam  inutile. 
Lt  TaRaiTomm  »■  CANDIE  t  (rande 
•  .fkoviiicedenae4e.«ea«hte  Jefudelk 


la  Capîtak.  H  a  rArchipe!  au  Nord, h  Mer 
d'Afiiq  ie  au  MlJi,  le  tcrrifoire  de  Setiia  au 
Levant  &  celui  de  Retimo  ju  Couclunt. 

CANDICL    ou    Cavosil  ,  Abhaye 
d'hommes  en  France ,  dans  le  Languedoc  au 
Diocefe  d'Albi      Elle  ef>  de  l'Ordrt  de  €{•  t  r^mM 
de  k  kliatioQ  du  grand  Scive  &  com-  ^  i*  ftt* 
t  en  f      an  amw  d'Août.  '  Elk  eft  i^"' 


raença  1 


l  quatre  lieues  de  bVilk  d'ARx  an  Couclunt  ^ 

d'hyver.  é  a^rtaé 

CANDrON'ORI, peuple  At  l'Ir-dc  cn  Je-  E«».l7«f. 
^  du  (i.inirï  fcbn  Ptoki.ntc  '.  Voyca  Pan-  •'•ï**'^* 
DiOMis  RrGio. 
CANDIPATNA.  Vilk  de  i'inde  en  de. 

Çdtt  Gange  filon  k  même'.    I)  fa  met  dans  /IM^. 
pays  des  Arvamiens  ,  peuple  qui  occtipott 
une  partie  de  la  côte  de  Malabar. 

CANDrSCH,  ou  Canoich  ,  ou  Cav-  ^ 
DisH  ;  ces  trois  Orthograplio  ne  fe  raportcnt 
lu'i  une  (cule  prononciation ,  favoir  que  ti 
loi  vent  être  prononcez  dans  ce  mot  comme 
dans  le  mot  Rkh*  :  Province  d'Afie  dansl'ln- 
dottftan»  fous  l'Empitedu  IMogol.  £lk  \  k 
Gosuratt  propre  au  Coiiclnnr,  k'Rïvirre  cfe 
Tapti  dont  l'cmboutliure  fomie  le  î'ort  Je 
Surate,  la  (épare  au  Midi  de  b  Province  de 
Bjlayate,  la  Province  dç  Berar ,  &  une  poin- 
te de  celle  de  Malva  y  confinent  \  l'Orient; 
celle  de  Chitor  la  termine  au  Nord  cfl  le  long 
des  Montamei»  êcenim  k  Province  d'Agn 
achevé  de  fenfamer  eu  Nord.  Elk  eft  ano* 
fée  par  deux  Rivières  qui  s'y  joignent  ft  vont 
fe  perdre  dans  le  Golphe  de  Cambaye  ju  port 
de  R;  nchc.  Br.impfinr  en  rft  la  r.ipir3]e. 
Après  ctie  Baccrpoui,  G  . dur  Mcdapour  en 
font  les  lieux  les  plus  rc-m.uq'.iîble<.  Cette 
Province  efl  nommée  par  le  P.  Catrou  le 
RoYAVMG  DE  Brampour  * .  mais  il  la  nom-  /  K'A  G«n. 
me  auffi  k  grande  Province  de  Camdis  *  &  '^^>'^- 

venot  '  mrt  ta  T'rc)viiicf  Jt  CinJiJi  an  Midi   iltM.  p.' 

de  Malva;  mais  il  ne  pjrle  psi;  de  la  l'rmince  f  

de  Candish  proprement  due.    Il  h  prtnd  li.ins  in\tSn9t 
un  fens  bien  plui  cicndu  &  dit  que  ceux  qui  4».  |i,  aei. 
ont  réduit  les  Provinces,  y  ont  joint  le  Berar 
Ac  œque  k  Moeol  poflcde  de  l'Orixa,  autre 
Province  qui  cA  rork  côte  de  Coromandeii 
en  ce  fens  la  Province  de  Cattdifck  mérite  le 
nom  de  granJf.  Ce  qu'il  en  dit  enlliite  con- 
vi.nr  d'jnc  éi^alcment  aux  Provinces  de  Bcrar 
&  d'Orixa  comprife^        le  nom  de  Provin- 
ce de  Candifch.    Ces  piy< ,  dit-il  ,  font  d'u- 
ne (>rande  étendue,  ils  tunt  remplis  de  Villn 
&  de  Bourgs  très  peuplez  flr  dam  tout  le 
MogoliDan  U  y  «  peu  de  pays  aulfi  riches  que 
ceuk<d.   Mon  MAnniit  des  revenus  annuek 
piîrie  que  le  Roi  Mogol  en  tire  pitisde  vingt- 
fcpt  millions.   Le  P.  Catrou  exprime  les  reve- 
nus que  le  Mrt^'o!  retjoit  de  cette  Pi'  vîna-  par 
un  Carol.  onze  laqs  &  cmq  mille  Roiipiesj 
6c  en  comptant  le  Carol  pour  dix  milInnSi 
le  kq  mor  cent  milk  cek  fait  iiiofooo» 
on»  uttHioM  cent  cinq  mSDe  ronpies ,  ce 
ne  doit  s'entetnire  que  de  ta  Province  de  Can- 
difch propre,  car  il  compte  \  part  les  revenus 
de  h  Province  de  Rn-tr  qu'il  nnmmt  Sarjr 
te  de  celk  d'Orixd  qn'i'  nomnir  "V  ftlM.    *  iTfceim^ 
C'eft  ordinairement  un  Piince  du  rnip  qui  en  '  ^ 
eft  k  Gouverneur.    Lf  gnnd  trafic  cette 
fkovfawe  eft  de  Toiles  de  CotoB &]{  l'en  fiit 
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un  lufli  grand  Négoce  ï  Bnmpour  au'en  atf- 
eut»  lieu  des  Indes.  On  y  en  vtnd  de  peinte» 
Cooiine  par  tout  ailleurs  ;  mais  l'on  câline  pir» 
ticuliereinent  les  Wancbcs  ,  à  caufe  du  beau 
ncluige  d'or  &  d'argetit  que  l'on  y  fait  &  dont 
lu  perfonoes  riches  font  des  yviki$  dcs  éclMl<* 
fttt  des ONOchMis &  des  convenurtt  s  lUiii 
MS  teSks  blkncbES  amfi  «Mn  fimr  cliei«9:  En^ 
£în,pourfuit  le  Voyageur  cit^,  je  ne  crois  pas 
qu'il  y  3it  dans  l'Indouflan  de  pavb  plu^  ahon- 
dant  en  cotton  que  celui-ct,  qui  parte  aulTî 
quantité  de  R.is  Se  d'Indigo.  Le  même  trafic 
fe  hit  i  Oria,  ï  Benr  (kawics  ViUesde 

C  AHDOLLIC  A.  Ce  nom  Te  tranve  dutf 

une  ancienne  Tnrcriptiofi.  Çim'fr  cioit  quec'eft 
la  C*Nt>ALicA  d'Anronin  fi  la  Canmabia- 
ftAft.  CA  des  Noticf;  de  l'F.mpire  Il  tient  que 
c'ell  prcientcmcnt  la  Ville  de  St.  Weit  en 
Carinchiï.  Lazius  la  met  près  de  JudenbouTg 
hu  b  RÏTkre  de  Muer  dans  b  haute  Scirie,: 
Ctutrei  enfin  it  cherchent  \  tawamu»!  én 
Catifithie  fur  U  Drave.  Ce  lieu  fefcjo  Antonm 
dcvoit  être  fur  la  route  d'Aquil^e  l  Ltmiéemé 
qui  n'eft  plu5  à  prcfrnt  qu'un  Village  nommé 
Lotck  fur  le  Danube  un  peu  au-deffiis  de 
IT.ns.     Il  compte  -131.  milles  d'Aquil<5e 

i  Caodalios»  &  dell  144-  à  Laurtacum.ce 
qui  fidtcawmt  175  qui  ne  diferent  que  de 
trots  milles  qu'il  y  a  de  moitttdnisknnldans 
les  diverfes  Editions  d' Antonîn  6t  damPexem- 
plaire  da  Vatican.    Ce  n:  peut  être  aurun  en- 

•  droit  voifin  de  Judcnbourg  qui  eft  beaucoup 

plus  près  de  Lorck  que  d'Aquil^.  Lawamund 
efl  trop  écarté  fur  b  droite  du  chemin.  Sr. 
Weit  ed  hieo  pluf  I  k  «Sflaiice  icqdft  parl'I* 

c  A>rt)Olt  »  i  SrniR  Marîe  df  )  Momfletc 

ii  l'OrJiC  de  %t.  Btnnît  aux  envî-on^  de^ 
^ftnid.  1  Montagnes  de  Maurimne.    Il  en  cfl  parl^ 
fkb  a»  |f '         '"^  Ad:s  df  rO  dicdeSt-  Rcnnitil"  1  :  i- 
/If.         lion  d:  St.  Mann  Pràrt,  Hermite  &  Martyr 

qui  y  pafT:  quelque  temps. 

C^NDOUM.  oa  Cindnamt  en  Grec 
^ùMm  Vi1le.de  fa  GoraiipeifelmPtalaiiiée*. 
On  nî  fait  aujourd'h-.ii  ce  que  c'eft. 

CAXD51IE  ,  c'eû  le  nom  moderne  que 
le$  Interprètes  dePtolomée  doimtnt  \  Didau* 
CANA  Ville  que  cet  Auteur  met  en  Bithynie. 
Voyez  ce  mot. 

CAHDELOCARI.  Ville  de  fEthiome 
A  «.«!«.  bm  l'Egypte  an  bord  du  Nili  ftlon  Pline  *. 

CANDUMrE.Mr.  Corneille  ditquec'eft 
une  Rivière  de  France  qui  arrofe  la  Provence  : 
qu'elle  a  fa  fource  entre  1rs  Villages  de  Nenu- 
les  &  de  Rotbiro  &  fc  décharge  dans  l'Ar» 
^Bca  no  peu  au-deflus  de  Taronnet  &  cite  un 
Atlas  qui  eft  celui  de  Blaeu.  Excepté  les  noms 
de  France  &  de  Provence  ,  il  n'y  en  a  pas  un 
fenl  qui  foit  jufte.  Ia  Rimt  qu'il  veut  di- 
te (è  nomme  fltsoLi  a  rtsfirams  dans  les 
Monnaies  qui  font  nu  Couchant  d'hyver  de 
Brignrjk,  d'.n:  la  p-incipile  pft  élo'f^née  d'en- 
viron quarrr  mille  to:'e<:.  De  li  cmil.ir.t  vm^ 
1  le  midi  1  ouis  au  Sud-efl  ,  eilr  rrçni:  un  petit 

ruiflëau  dont  la  fource  eft  près  de  N--.uI:-5  ; 
ddà  elle  fcrpente  vcK  l'Orient  d'^té  &  p^fle  à 
tnxi  quarrs  de  Beué  de  Roqnehatën  ttnnifTé, 
enfiiItc  fc  tournant  vf  :-  1-  \'n  .j  r'ie  re<;'iit  la 
ILiviere  de  Cartmte  av:c  iac^ucac  clic  fe  va  per- 
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dréf  dim  l' Argents  au  Nord-Oueff  8f  an-de^ 
l«S  dc^  l'Abbaye  du  Touronet.  Quant  l  la 
Rivière  d«  Caramîe  elle  a  pkjfi«ura  (burces 
auprès  de  celks  de  l'IfTole,  dms  b  Paroifli!  de 
Malaagestd'où  fcrpoKamau  Nord^e  Ekignow 
t  que  «Mei 'RtViere  t£  celle  di»  l'IOble  en* 
ftnMnt  dflM-unr  ndi|u'tOedpiitllftiioie T» 
doit'pnndVe  VhlM  bon' feutre», dlé va lefoioM 

drr  à  rrrTof*.  Leur  lit  commun  jufqu'à  TAtg^nt» 
cfl  d'une  Irène  de  longueur.  Ce  font  ces 
dai\  Rivières , fjvoirl'lfl'nle  \-li  Carannie.dont 
Mr.  Corneille  n'en  fait  qu'une  dont  b  DOOlyk 
fource  Sr  le  cours  (ont  également  d^gldfB» 
CAKDUUM,  VowsCAMDOtflk 
CAVDY,  Royaume  d'Aile  dms  Vl^téi 
Ceyian  de  laquelle  il  occupe  le  milieu  &  ]§ 
pltK  grande  partie.  Sa  figure  eft  forr  in^it* 
licte.  Il  ,1  .T.i  Nord  le  pay^  d:s  Vjnniss  habi* 
té  par  des  Mabiiarts  fie  k  pays  des  Brdas.  Il 
a  au  Levant  les  pays  de  Trinquiliniab,  de  Cotiari 
&  de  Batecab ,  ou  Maiccab  &  b  Mer  do 
Iodes.  Ce  qu'il  â  de  cAtr  i  fOib»  «'Acni 
depuis  k  port  de  Pettin  jufqu'i  celui  de  We> 
klie  ou  de  Waluwe  ;  11  commence  le  pays  da 
Maruré  qui  n'en  cft  point,  non  ph:5  que  le 
pays  de  la  Canelle  ;ces  deux  pays  qui  occTipent 
la  câte  Méridionale  de  l'Ide  depuis  \Velebe« 
&  la  côte  Occidentale  jufqii'au  delà  de  Man» 
bel  bornent  le  Royaume  de  Candy  an  Sud:  9t 
au  Snd-Ouef>.  Ces  linÎM  pifent  par  le  Ke 
d'Adam  qu'elles  y  enferment.  La  Merach»* 
ve  du  le  borner  à  1'.  )rcident  depuis  le  pays  de 
la  Cinelle  jusqu'au  pays  des  Vannia*.  Ce 
Royaume  sinli  borné  comprend  lulTi  cehn 
d'Ouveou  Ove  ou  Uva,  Il  petit  avoir  dans 
fa  plus  grande  langueur,  c'eft-l-dirc  depuis  les 
Salines  qui  (ont  fiir  b  côte  an  Midi  de  la  Pro- 
vince de  |«fa  ooYabtufiia'KntMnilKrnesqui 
font  î  l'cvtremit^^  Septentrionale  de  laProvincs 
de  Hour'i  cinquante  feptmillesGéo^phiques 
if  15.  au  dîgrîé.  Sa  plus  grande  larpn:r  de- 
puis ta  Mer  aux  confins  du  pays  de  b  Canelle  ' 
jufqu'aux  Frontières  du  pays  de  Cotiary ,  cA 
de  ncnie-huit  de  ces  mentes  milles.  Il  ea  * 
vingt  de  cAieil  l'Orbitt  êr  vtngt-cinqil'Ofi» 
cidenr.  Mais  le  long  des  câtes  qui  drpendaK 
de  ce  Royaume  il  n'y  a  ni  Vilb  ni  Port 
confîdennie  ,  leî  HolLudois  t'rsnt  Mji'rrcs  de 
toutes  les  côtes  qut  pouvcxcnc  fîivorifer  leur 
marir-e. 

Comme  b  principab  connoiflrance  que  mns 
avons  de  l'intérieur  de  Tlffe  c*cft-Miie  ds 
Royaume  de  Cind^  nous  cft  vernie  par  b 

tnoyen  d'un  An«Hois  nonmié  Robert  KMme 

qui  y  as  Aor  été  pi  J'pnnier  durant  vini^  ans, 
en  a  fait  une  Relation  ti«-dcraillcc  eu  la  Lin- 
gue miternelk ,  i!  n'cfl  pis  fiitprenint  qu'il  .lit 
écrit  les  noms  propres  icion  i'Onhographede 
fa  Langue;  mais  fon  Tradufteurdevoitremediet 
\  ce  deFaut.  Ainfi  on  trouve  CéUuU  fem  Cê^ 
dj,  Colpnii^  pour  Ottptfu'm ,  8r  ta  très  mata 
q.ii  (  crirs  de  là  première  manière  fbumiflrat 
v:\  An  «lois  une  prononciation  qui  repond  i  . 
Cflle  q  !<■  ('nuiniflent  aiix  autres  tieuples  ces 
rrciDe*.  nom^  tîcrits  de  la  féconde  manière}  mais 
cette  Orthographe  étant  parriciiHere  à  ce?<e 
Ifle  n'en  doit  point  fafTsr  ^  ni  fè  moiwrer  Im» 
de  cette  Langue  dans  les  tnduAions.  Trlbl» 
vrai  poumnt  Knoxiou  plutAr  fon  Tradtifteur 
&  me  coDCcaterai  de  Jobdic atu  aon»dc%a« 
«  •       '  -     •  Ml 
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m  par  rOrthograpbe  Ai^kùTe  ,  ces  ffl&MS 
noms  éCTics  à  U  iwDtBK  doaclatBBiwlfaiWM 
Inicrivent. 

•  Le  SfljfMMM  de  Cmdv  ayant  été  parcouru 
|t  dlaicoa-fli&Da.pofé(K  au  nxxiu  en  pank 
S»  pendaar  quelque  temps  on  trouve  fiir  les 

Cirtcs  des  contrées  que  l'on  ne  delîgne  que 
par  le  nom  que  ces  deux  Nanoni  Icuiontdoo- 
oé.  Ain(ï  à  rextremité  Septentrionale  de  U 
ffiiut  Occidentale  il  7  a  ua  P^^i-Bm  que  les 
iWNMiKntilMr  iMèquifignifieeaFh» 
k  ntoe  choK.  LctFtetnnicat  nm- 
ViMwt  M  Biniani  une  VffleMininéAi- 
ns  le  pays  &  qui  efl  fituée  fur  les  Jeux 
bords  delà  R.ivierede  Mawilgang ,  &  l'on  adon- 
né le  mcmc  nota  de  Vioiaw  ott  BÎMana  à  io»>. 
te  la  Province. 

•  LeReyaanMdeCmde'CCandy)  eftdi- 
tûut.  de   v>'<^  <û  Knwdct*  Bedm  pudcrt  celk%-&  cé- 
c<7M  fut.  pooitat  •  iiM  Pwnnce»  St  cdki-ti)  nos  Bail» 
h  *  liages.    La  Province  de  Nourtc/Jxu*  divifée 
en  cir>q  Bailli^es,  fi  U  Pixsvince  de  Hmcmt' 
Ij  (  ainfi  nommée)  i  caufe  de  (es  kpt  Bailliages, 
Mot  au  Nord.    La  Province  de  AiAiutdj  Bt 
oeile  d'OMVudi  •  qui  ont  chacune  trois  Bailliages, 
font  (Ituéet  à  l'Ed  de  roèaae  que  qn^ie BaiUia» 
ges  particuliers  qui  s'ont  point  M  réduits  en 
Provinces)  lesquels  tbnt  74MMM»fW,  0««r4- 
tu,  filles  ,  Paiim».    Trente-deux  Capitaines 
qui  depenJent  entièrement  du  Roi  >  font  lo- 

f«  avec  leun  Compagnies  dans  U  Province 
Ottith.  Les  fiailkages  qui  fui  vent ,  font 
miftnw»  dwi  k  -  ooeur  du  même  pays  :  le 
Ml&y  de  WSdLÊfimàktft  (ce  moi  lîgnHie 
cmqaante  trous  ou  VsHms  9t  ei^iMieknature 
du  terrain  qui  efl  fort  coup<  de  Mont^nes* 
d<  Vallées)  :  le  Bailliage  de  Poncipo;  Cm: 
cinq  cens  Soldats  ;  )  celui  de  G^dafonM^n 
(ou  de  cinquante  pièces  de  terre  feche  )  celui 
de  fkvmtMntf  (  ou  de  Ibixante  Soldats  >  ;  ce» 
lui  de  CSM-mtl,  (ou  CmtmMt  ) ,  6t  celui  de 
ZhywMtay ,  (  wt  de  trois  ànqu^nttincs  }  » 
flllui  d'OHiaMN»  qui  fignîfie  v  plus  haute 
^KOei  CeM  de  TMMOitr  nu  Ville  balTe  dans 
lequel  eJt  k  Ville  Royale  de  Cande  (  Candy  ) 
Capitale  de  l'Ifle.  Ces  deux  derniers  Baillia- 
ges font  m^lleurSi  beaucoup  plus  peuplez, & 
plus  fertiles  que  le  reAe  ;  au(fi  leurs  habitans 
fcni^b  ks  ptinàpeHZ  de  l'Ifle  >  c'cfl  pour 
cch  'que  r«  dk  ordfauiniMDt  en  ce  pays-U 
que  n  toute  la  fàmilk  Royale  venoit  a  man- 
quer ,0R  pourroit  prendre  quelque  homme  que 
ce  fût  de  ces  deux  Bailliages  ,  le  tirer  de  U 
charrue  ,  le  netoyer ,  &  qu'alors  il  ne  man- 
queroir  ni  de  naiflance,  ni  de  qualité  pour  être 
Koi.  Un  de  leun  grands  privii^  eft  qu'ik 
M  peuvent  evdr  de  {kwwMur  poêlât  ad 
dans  te  Baîlfiage  même. 

Les  autres  Provinces  font  à  rOue(l,ravoir 
Otti^tlUt,  DflMih^ttg  (Delefwage)  Htrterd»- 
etrli  (  Hocteracourly  )  Ptrtjdean ,  Tumcattrlj , 
OmiMT  (  Cotiari  )  :  les  trois  premières  ont 
cttacune  quatre  Bailliages  ;  les  deux  fuivantes 
en  ont  chacune  trois  :  la  Province  de  CmttUr 
lÎKpiÛêperfcsHallMidaii  vctsraa  stftfo.  k 
FrsviKe  de  BMcihir  (  Bateeato  )  9c  une 
partie  de  Tuncourli  piOcretit  aulTi  en  Iturpou- 
voir.  La  plupart  des  Ptovinirc^  &  de.  T3ulliî. 
ges  dont  on  a  parlé  ne  font  que  de  tertiles 

i«  &  dâ  bciks  Moot^M*  S  on  y  « 
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l'eau  et)  grande  abondance  :  c'eft  auflî  pour 
cette  laifon  qu'on  ks  appelle  Condi-Uda, 
{CmM  Omà»)  qui  fignifie  fir  k  hiuit  det. 
MmttMKti.  Deli  vient  que  fe  Koi  porte  le 
titre  de  Rt>i  de  Omdt-vJU.  Trois  Provincei 
ft  trOH  Bailliages  feulement  ont  une  autre  fi- 
tuation ,  îi  fjvoir  NiHucdAV»  ,  IhiceurU  , 
Hotttracourli ,  TummaijHad ,  feU-u  Oc.  Pmift^ 
Tous  les  Bailliages  font  fcparcz  In  UV  4fl$^ 
autres  par  de  grands  bois  que  pcriooQe' w  pesfr 
vendre,  parce  qu'Us  font  defhnei  waVog^^ 
£q  loÉpi  de  trouble  ou  de  guéri*» 
Il  Esrde  con'-  "         "  ' 


on  fait  garde  contmutllement  dans  roua  cet^' 

Bnilîi'jic^,  i'j  îieu  que  durant  la  Paix  il  n'y  ei\ 
a  que  queiqucs-uns ,  où  l'on  en  ufe  de  la, 
forte. 

Le  pays  eft  montagneux  ,  mais  mol4  .<l% 
bdks  Rivières,  lefquellei  tombant  des  Mod^ 
ttgnes ,  font  beaucoup  dt  bien  aux  terres  pouy 

\fi  ris  qui  efl  le  principal  aUnent  des  bibirans. 

plupart  ci;  ccv  Rivicrîs  ne  (ont  pas  navigables, 

i  caute  dcr>  Roilxrs  dont  elles  font  plcmcs. 

En  rt-Lompcnk'  eu  y  3  bcii;cotip  de  poiflbns5Ç 

d'autant  plus  que  ces  peuples  i>e  fontpasadroits 

1  la  pêche,   La  principale  de  ces  Rivières  eft 

k  iMttwifM^  (AfiMfpnge)  dnwkfndto 

VNKfeiâdfC  cdfequicattfeiCatcnBl  tes 

aunes  noins  conlîderables     font  le  ChiUw ,  i  x«W  le 

qui  coule  d'Orient  en  Occident  vis  i  vis  de  l''pOf 

la  pinte  Mcridionalc  de  l'ifir  de  dlpentin  ; 

CdâtU  Wtj*  qui  a  fa  fource  aux  confins  du  pays 

des  Bcdas  8e  traverfant  U  Province  de  Nswe 

Calava  fe  perd  dans  le  Leegland  fans  inivetJUt* 

qu'ilaMer.   La  Welebc  ou  Wtlove  dans  1« 

Sayt  d'Ouvi  qui  près  de  (m  embouchure  fert 
e  Bornes  entre  ce  pays  Se  celui  de  Maturé  j 
de!')  en  avançant  vers  le  Nord  on  en  couve 
de  fuite  trois  autres,  favoir  C<ri>uù  O)t,j4i0 
<>f«,  &  Kotbecktn  Oje. 

Toute  l'Ifle  '  td:  couverte  de  bois,  honnit  «  mmil 
dans  la  Province  d'Ouvah  Si  dans  les  Bailliage^  Uj, 
d'Qudi(dltt  &deDoluphangquicDnanqueii( 
ifoidinawe.  Elle  efl  bien  peuplée  ven  k  mî* 
lieu.  Mais  elle  l'eft  moins  vers  les  côtes.  lAùi 
pour  me  renfermer  dans  le  Royaume  dont  i| 
s'agit  en  cet  Artiilr,  ;c  tcnvoyc  au  inot  Cet- 
LANce  cjui  (n(ommunàtoutcn(le,A(auxeu« 
très  Aiticfcspitîculien  »  cequi  kur  cft  ho» 

Les  Values  que  itnlcimcat  ks  Montagnee 

fwit  d'ordinaiie  marécageufes  te  remplies  pour 
la  plupart  de  fort  belles  fources.  Cette  cfpecf 
de  Vallées  efl  cHimce  le  meilleur  terroir,  par- 
ce que  leurs  giains  demandent  beaucoup  d'hu* 
midité.  Voyex  fAnick  du  Pk  d'Adin  w 

Lt  RoyaniM  eft  IwftifdleBiemfort.Dttiiib» 


qu'on  V  entre  on  va  prefque  toujoun  e«. 
montant  8r  1  on  ne  trouve  que  de  haute?  Se  de 

granit;-'  Mi>nf.ignes  dont  l'atiès  n'eft  jui  j;!;  ;  les 
chemins  mêmes  bien  qu'en  grande  quantité 
font  fi  étroits, qu'un  Voyageur  les  pieu^bOÎC 
plutât  pour  des  de£kt  mie  pour  dits  Rium 
publiques:  une  perfbone  MukineM  y  ^dfk  de 
fioM.  Ces  MflniHpet  lont  toutes  couvertes , 
ou  conpiEsde  gran»  rochen  ;  tellement  qu'il 
eft  dificile  d'en  pagner  k  fommrt  5-  l'accès  efl[ 
ouvert  feulement  par  de  petits  fenTiersi  l'entrée 
&  i  la  fortie  defquels  il  y  a  des  Bariiercs  d*^ 
pnes  dc&ndiies  chacuiMj^r  deujt  ttiqif jaw 


Digitizedby  Google 


tse  CAN. 

deiquTef9Nniiwnrtout(nix  qui  vont  Sr  qui  YÎei»> 

nfn!,&;  vovfnt  ce  qu'ils  portent  sfîn  qu'ils  ne  ftv 
fent  point  entrtr  deLçtrres&queltiprironnim 
ou  les  efclâvfi  ne  pinOmt  prendre  b  fuite.  C' ^ 
Gardes  doivent  en  c.15  qu'on  leur  refifJc  envoyer 
quérir  de  l'afliflance  dins  les  Villages  voifins 
qui  font  obltjjez  de  les  fiKounr.  Ib  n'ont 
h  plupart  dn  tempi  locimes  traict  ce  M. 
font  que  dn  habirans  des  lieux  circonvoiniu. 
La  feule  arme  avec  laquelle  ils  favent  fe  faire 
obéï'r  eft  le  nf>m  du  Roi  :  car  fî  un  homme 
refufoic  defe  foumetcrei  un  Garde  qut  lui  co(n> 
oatideroit  quelque  rhofe  de  la  part  du  Roi  il 
feroic  puni  avec  rant  de  feverite  que  cet  exetn- 

Ele  épouvanteroit  quiconque  aurait  UM  rcn- 
lable  difpofttioa  \  la  dcfob^iOânce.  Co  Gar» 
det  ne  font  pourtant  l  la  rigueur  que  do  fen- 
duelles  qui  donnent  avis  de  tout  ce  qui  palTe. 
Wais  en  temp*  de  guerre  ,  &  lorsque  l'on 
craint  quelque  lurptirc  ,  le  Roi  envoyé  deî 
Oâiciers  &  des  Soldats  occuper  ces  pofies. 

ie  referve  l  l'Article  de  Ceylao  ce  qui  icpr- 
e l'air,  &les  faifbatde ce RammiK. 
Les  principales  Villes  de  ce  Kojfaiime  font 

Candy  Capitale 

Nellcmby , 
Allmitncur, 
Badoula. 

Degligi-oatr*  ou  Dt%; 

Li  îîvîtnbe  Nrttn  fipnifie,  Vîlle  Royale, 
ou  une  ViUc  qui  a  6c  ou  qui  cft  encore  b  rf- 
fidcnce  du  Roi.  Il  y  j  n'itre  cela  plufîeurs 
Piacet  ruinées  qui  confervenc  pouiiaui  k  ooiu 
de  Villes.   Telle  eft  Anurodgburro- 

La  Prov  ince  de  Pomloon  ùtaée  ni  Couchant 
de  |Jfl««  a  an  port  de  Mer  d'oà  une  partie 
du  K^atune  cire  du  19  &  du  poilTon.  Les 
parties  Orienules  dn  Royaume  qui  ne  pour- 
rnicnt  tirer  du  fel  de  ce  port,  tant  i  eau  Te  de 
i'éloignemcnt,  que  de  la  difïculté  qu'il  y  a  de 
conduire  des  Voitures  i  travers  unt  de  Mon- 
tais ,  font  foulaeées  d'une  «me  mmicre. 
C^and  le  vent  d'Eft  KBOCtil  fiit  amer  l'eau 
de  h  Mcrdam'le  port  de  Lemnn  tt  enfui' 
te  loHque  le  vent  d'Oueftantenefe  beau  nims 
cette  eau  fe  congelé  &  fournit  a  n:  Inh'tans  du 

Eays  plus  de  fel  qu'il  ne  leur  en  i;  it.  Voyez 

Outre  les  Villes  il  y  a  des  Bourgs  ?  ift 
Villages-  Les  meilifiiis  font  ceux  qu:  iC  ): 
cm&oes  à  leun  Idolei  ^dins  lelquels 
Ht  leur  ont  dédié  des  JSnawir  ou  Temples. 
Ils  ne  tirent  point  leurs  rues  au  "cordeau  ni  ne 
bâtiflent  point  leurs  Maifons  ,  les  unes  près 
des  autres,  ou  avec  quelque  regul.iritc'.  Cha* 
que  fiunille  vit  en  fon  particulier  dans  une 
Maifim  autour  de  laquelle  i!  y  a  le  plus  fou- 
vent  une  haye  8c  un  foffé  i  caulê  de  leurs 
befttaus.  Imtiîs  Hs  ne  faâtiflinit  fur  le  grand 
dienini  6c  iU  ne  veulent  point  avoir  de  Vil- 
hfiei  trop  pa(&nst  ne  fe  fouciant  de  voir  que 
ceux  avec  qui  ils  peuvent  avoir  quelque  affaire. 
Leurs  Villages  ne  font  pas  fort  grands.  Djtis 
les  uns  il  n'y  a  que  quarante  Miifons,  quel- 
quefois cinquante.  Dans  les  autres  on  en 
vem  jufques  i  cent»  9t  d'entre!  n'en  <aat  que 
kuiroudbc. 

^ane  Imi  Bouigs  il  y  en  a  fluficun  dt 
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nnnek  I  cinlê'  que  d*ordnu{ie ,  îb  tes  aliaii-^ 

donnent  quand  ils  voyent  des  maîadics  un  peu 
fréquentes  Se  que  deux  ou  trois  ptrfonnciaieu» 
T'  ^1  :n  i  cil  de  temps.  Alots  ils  fe  perfuadent 
que  le  Duble  ):%  attaquct  &  pour  l'éviter  ilr 
vont  s'établir  dms  un  autre  lieu,  h\0ul^^^^9t 
leurs  Maifons  &  leurs  terres.  Quelqne  ttnpt 
«pris ,  lorfqu'ils  s'imaginent  que  ieDemons'eA 
retiré ,  ils  viennent  reprendre  polTcflion  de  ce 
qu'ils  avoienr  abjndonn(?  ,  ce  qui  néanmoins 
n'irri'.  e  qu'^  ceux  qui  font  moins fupCtftiaeHV 
ou  plus  inrerelTez  que  les  autres.  - 

Les  *  Maifôtn  Mot  petites ,  baffes  .couver*  »  mi  |f, 
tes  de  paille  t  bities  avec  des  pertiies  fur  les.  fvtr.iaek 
quelles  ib  Aendent  de  l'arpile     les  nmraâke 
tn  font  fort  unies  :  il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
birir  plus  haut  qu'un  étage ,  ni  de  couvrir  de 
tui!e,  ni  de  blanchir  les  murailles  avec  de  la      ,    ,  ^ 
chaux ,  mais  ils  ont  une  force  d'argile  qui  eft 
auflTi  blanche.  Ib  ne  fe  fervent  ni  aArchite^ 
tes  ni  de  Charpentiers,  (î  ce  n'eil  quelques  '  * 

!;ens  du  premier  rang.  Chacun  bâitt  fa  Maî- 
bn  fansycnploiret  «n  feul  dou.  Twii  eu 
qui  devieît  £tie  àaoS  eft  Gé  avec  des  rmt^ 
ou  autres  liens  qui  croifTfnt  en  a"uond:inccdanj 
leun  forêts,  où  ils  prennent  le  bois  pour  bâtir 
fans  qu'il  leur  coûte  autre  chofe  que  la  peme 
de  le  couper.  Comme  ie  pays  efl  chaud ,  U 
plÛDjrt  ne  (t  fiMcknt  pas  de  plâtrer  leurs  Mu- 
nillH&  fe  eontentent  de  branches  de  defcuil< 
les  d'trbiet.  Les  plus  pauvres  n'ont  qu'on» 
chambre,  il  fe  trouve  peu  de  Maifons  qui  en 
aient  plus  de  deux,  à  moins  qu'elles  ne  (oient 
ii  des  perforncs  de  la  plus  haute  qualité.  Le 
Koi  ne  permet  pas  qu'ib  bânflent  de  meilleu- 
res Maifons.  Il  n'y  a  point  de  cheminées,  on 
fait  le  feu  dans  un  coin.  Les  Maifons  despandt- 
Seigneun  font  plus  belles  Se  plut  coomiodct. 
Th  ont  d'ordinaire  deux  bitimens  oppofez  l'un 
i  fautre  8c  joints  par  une  muraille ,  ce  qui  fait 
une  cour  quarr^e  au  milieu.  Autour  de  leurs 
Mations  il  y  a  coacrc  b  muraille  dcsbancsd'ar- 

£'le  pour  s'aflèoir,  &  ils  les  f rotent  de  fiente 
;  Vache  par  delRu  pour  les  rendre  unis  & 
ks  gtidee  confie  h  playdi  Leun  Vêles  te 
lents  Efdavea  dcmnncnc  autonr  d'en*  «wee 
leurs  Fnrnnestt  leunenAns  dam  des  Mei<bni 
partieulicrci.  Quelques  pots  de  terre  qui  pen- 
dent à  des  Cannes  su  milieu  de  la  Maifon  par- 
ce qu'ils  n'ont  point  de  planches,  un  nu  drur 
balTirts  deCuivre  dans  Idquels  ils  mangent,  une 
chaife  ou  deux  fans  dos ,  le  Roi  feulpouviM 
s'ailèoir  fur  une  chaife  i  dos  ;  quelques  panieiv 
pour  mettre  du  grain  ;<ks  nates  qu'ib  mndene 
fous  la  téte  pour  fe  coucher  eux  Bc  leurs  imis; 
quelques  pilons  d'Ebene  de  quatre  pieds  pour 
batre  le  Ris,  un  Mortier  de  bois  pour  le  pi- 
ler jufqu'i  ce  qu'il  blancbifTc  ;  une  rape  pour 
râper  les  nmx  de  Coco  ,  une  pierre  plate  pour 
écrafdr  le  poivre  ;  des  haches,  des  hallebardes, 
de*  pellest  des  bêches  ;  voila  en  quoi  condfle 
tout  l'ameubleaBcnt  9c  tons  les  uftenciks  de 
ce  peuple.  Us  ne  le  fervent  pomt  de  fables  8e 
manecnt  i  terre.  Leur  nourriture  efl  fimplc  & 
fruçjle  ,  pourvu  qu'ils  aycnt  du  ris  &:  du  fc! , 
ils  font  contens.  La  viande  &  1:  poifTon  fljnt 
rares ,  &  lorfqu'ib  en  ont  ils  atœsut  mkux  le  ' 
vendre  que  de  le  manger. 

Le  Ris  ^  qui  Ait  leurprindpiienaBhitttiv  'IMl.  c 
cftdephdicnttlaMi,  toni  dMamtes  dgl*»-»»** 
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atecs»  I'*  1«!  nomment  difrrcninifnt  Mon  If 
tempf  qu'il  faut  pour  roeurir  >  bien  qu'il  n'y 
«it  pas  beaucoup  de  diièrence  pour  le  gouc. 
MMHvi  eA  celui  qui  mcuric  en  lëpt  moist 
HMttttl  celui  qui  eft  bon  \  manger  au  boOT 
«ie  fix  ;  HmarntMl  celui  qui  vim:  en  rinq  ; 
H*»'!  celui  qui  vient  en  quatre  ,  &  ji/tipin- 
r«/ celui  qui  meurie  en  trou.  Le  prix  de  ces 
dilcrcnns  cj»éce»  eft  le  même.  Le  plutôc 
neuf  •  ineiiKnr  gout,  mais  il  ne  rapone  pas 
Mnr.  Coome  l'eau  eft  abfoluiiMRt  néceflaire 
pour  ftire  croître  te  meurir  ces  fbnes  de  Ris 
ifà\m  doivent  toujours  être  couverts  fans 
«juoi  11  moiflfon  eft  perdue  ils  (é  rct;lefit  pour 
le  choix  fur  h  qii3n:ut'  d'c.ui  qu'l's  ont  ;  & 
pour  en  amailer  aflcz  ils  pratiquent  des  refer- 
voirs  &  des  canaux  avec  us  'tnvaîl  ft  une  îa> 
ditftrie  tjfà  aKritent  bini^tt'oakiKinwque. 
Ib  tirent  cen«  «en  dei  RivKm  8t  des  étangs, 
te  applitiitTïnt  aJroiten^cr:  l--  r-  r-  qii'ils 
doivent  cnfcmenccr,  en  les  rendant  iuilt  unies 
qu'un  jeii  dz  ixiulc  afin  que  l'eau  les  couvre 
'  enticrement.  Il  n'y  a  pas  jufqa'au  terroir  iné> 
&  coupé  de  Collines  qtt'îb  M  fichentmet- 
cie  foui  l'eau.  Voici  cemneoit  ih  O^VRb^ 
nent.  Us  apphniflait  cetCoflhw»  en  tonne 
d'Amphithcatic,  clont  !k  (î^ges  onr  trois  pieds 
de  hrt^e  lu  moins  huit  au  plus ,  dclorte  qu'ils 
fimt  l.'s  uns  plus  his  que  les  autres,  A:  c'eft 
comine  une  elpece  d'ILkaiier  par  lequel  on  peut 
alkr  au  luuc  de  h  Colline  OU  de  la  MoMt- 
cne.  Les  Helèrvoirs  d'caa  font  tout  «o  haac; 
àtA  on  fait  tomber  l'eau  fiirlei  pteaden  rang» 
qui  en  recevant  ce  qu'il  leur  en  faut  bUffent 
conter  par  dcgrez  aux  autres  rangs.  De  cette 
numéro  tojt  cil  aiiole';  d'abord  les  monceaux 
de  terre  les  plus  élevez  &  cnfuite  ceux  qui 
font  vers  le  pied  de  la  Montagne.  La  ptovi> 
fion  d'eau  dure  quelquefois  plus, quelquefois 
moins»  dem»  trois,  quatre  ou  cinq  mois  te 
c'eft  A-defliis  qu'on  fc  règle  pour  l'elince  de 
Ris  qu'on  fmeri;car  le  temps  que  le  Risdoit 
Itte  à  m:ui;r  doit  repondre  au  temps  que  le 
terroir  pourra  ctrc  (ous  re3U,autri.iiient  le  Ris 
féroit  pté  fi  la  terre  fe  trouvoit  fech.c  avant 
i|u'il  fut  tout  \  fait  meur.  Sur  ce  fondementi 
kiiqu'îls  prévoient  que  leur  eau  durera  loi^ 
Mq»  ils  icment  le  mailknrria*  «tiomniit 
É%  n'ont  q-.K  peu  d'eau  ÀsftneottecDofaii^; 
leurs  terres  font  d'ordiruire  en  commun  i  auiïî- 
tôt  qu'ils  les  onr  enlcmenfées ,  ils  les  ferment 
de  hâves  &:  quand  11  premicie  foi  te  de  gnin 
eft  nuutc  ,  celui  à  qui  elle  appartient  tait  mois- 
fon  &  cnfuite  il  lui  cl>  permis  de  rompre  la 
haye  &  d'vigmSu  fon  bétail  dans  ce  cnanip» 
B{ce  qui  caoftroît  un  grand  dommage  I  cewii 
dfijir  les  prîins  deminJeroieni  d'être  nn  mois 
ou  dtiiX  plus  longtemps  en  terre.  Amfi  lors- 
que par  neceirirc  ou  p:ir  quelque  autre  raifon 
quelques-uns  fctnent  plus  tard  que  Icsautrrs,  ils 
Wnvnl  une  moindre  forte  de  ris  quipuiO:  c  rc 
aiâr  ft  inodlboné  dans  knàMCcnmi  Les 
Beux  oâ  a  n'y  •  iii  Rivières  ni  BamiHS 
ont  recours  i  l'eau  de  pluye,  telles  fontlcspar- 
tics  Septentrionales  du  Royaume  qui  n'ont  que 
deux  ou  trois  Fontaines.  On  ylunafle  la  plu- 
ye darts  des  reiérvoirs  coupez  en  terre  a'où 
on  la  diflribue.  Ils  ont  k  figure  d'un  Crois- 
liuit  :  chaque  VillagB  «a  a  no  &  lorftMt'ib  ibnt 
hin  pknud'aa.  «n  ngKir  h  neckttanm 
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auiïi  furf  ,V  a-iiri  lymne  que  fi  le  grain  étoit 
dcja  dans  U  Grange.  Ces  étangs  font  en  très- 
grand  nottfaee  tt  leur  grandeur  ed  difcrentc  ils 
oqt  deux  ou  trois  bnOb  de  profondeur  »  Os 
lônt  fnts  en  Cnnflant  tttmtvn  quart  deMeoe 
A:  rrcm:  une  demie  lieue  de  lonpuciir.  Outre 
cc(  efpeces  d:-  ns  qm  ne  cro. lient  que  dans 
r«Li ,  il  y  en  a  qui  ne  lailT- pi- de  mtiuirquoi- 

3u'il  foit  à  tcc.  Je  parle  i  l'Article  sépéril 
e  rifle ,  des  fruits  &  des  animaux  qm  ui  fiioC 
paniculieis.  Je  finirai  cclu  -ci  par  une  remar- 
que de  l'Autenr  que  j'ai  copié  jufqu'.\  préfeot.*  *  ^*  f**. 
On  montre  dans  l'Ille  pkificuis  endroits  où  le  ^'  **' 
peuple  du  pays  prétend  qu'il  y  avoir  autrefois 
des  '\''illcs.  On  allure  m^rne  que  les  noms 
que  portent  pr^tcntemcnt  ces  lieuic-U  font  les 
anciciM  noms  des  Villes  qui  y  étoicnt.  Mais 
pour  en  dire  la  vérité,  il  y  léfte  1  peine  qtîd* 
ques  veftiges  de  Bitnnem.  L'Aweur  itdcÂ 
le  nombre  des  Villes  i  cinq  ,qtii  font  celles  que 
j'.ii  dcj.i  nommc'es,  où  k  Roi  a  des  Palais  meu- 
blez, mats  cjui  tombent  totHcnrame»  honoîi 
celui  ou  il  tait  fa  relïdcnce. 

z.  CANDY,  ou  Cande,  Ville  Capitale 
du  Royaume  de  nàne  nom  dam  fille  de 
Ceybn.  Kwn  im»  apprend  que  la  Cfain- 
gulais  la  nomment  Himc.ùdagul-Neuhb, 
c'eft-i-dire  la  Ville  du  peuple  d;  Cliiogulay. 
J'ai  dija  rcnuiq-jé  que  le  mot  Neur  (Tpni- 
fie  une  Capitale  ou  Ville  Royale.  Il  obfer» 
Ve  que  Cmde  fignifie  A/entMfnej  dans  laLaH" 
guedupayi;  &  qu'en  eôct  eUe  cft  fitoéecn» 
twdei  Mtaïai^.  C'eA  (ânsdoaee  ï  caufè 
de  cela  que  les  Etrangers  ont  pHs  ce  nom 
qu'ils  enttndoient  prononcer  aux  habitants, 

Eour  le  nom  de  là  Ville,  d'autant  qu'il  cft 
eaucoiip  plus  aifé  à  retenir  Se  à  pn>noncer 
que  k  vrai  nr>m  :  je  ne  crois  pa?  qu'il  faille 
mettre  de  la  diference  entre  Ctmd^  te  Gmkt 
ce  dernier  prononcé  par  an  Aof^eft  le  mê- 
me que  le  pitntcr  [JfOBOnoé  par  un  François. 

Qjioi  qu'il  en  fixt  *  die  cft  dans  le  c uur  ^  |yj, 
de  l'Itle  au  pays  d'Yattaoour.  Son  a  liettc  tll 
avaniageufe.  To«tes  chofts  y  peuvent  iïmv' 
der  c^galenient,  &  on  n'y  manc]uc  aucunement 
d'eau,  nilecften  forme  d'un  triangle,  i  h  * 
pointe  Orienule  duquel  eft  bâti  Iclon  h  CQO» 
«■eda  pm  le  Pahisdtt  Roi.  H  n'y  a  au< 
cuncs  ftitti&adoitt,  Û  ce  n'eft  du  cucé  du 

S  .d  ;  comme  de  ce  côte  les  avenues  font  plus 
ai(t:es  &  plus  ouvencs  qu'ailleurs  on  y  a  fait 
une  espèce  de  rempart  de  tare  qui  traverlê  la 
vallée  d'une  Montagne  à  l'autre.  Il  n'a  qu« 
vingt  pieds  de  haut  00  petit  palFer  dein»  M 
quaquc  cndioit  que  A  Ibit.  Les  «venoci 
font  toutes  fenndes  I  demt  ou  titrâ  milles  de 
difVance  par  des  Ijarrieres  d'épines  d(ff>nducs 
par  des  Gardes  qui  cxaminenr  tous  ceux  qui 
vont  ou  qui  viennent.  Au  Sud  &•  l  un  quart 
de  lieuc  de  k  Place,  couie  la  gi'ande  Rivicre 
Cdc  Mawilgagej  qui  vient  du  Pic  d'Adam, 
Cette  Vilk  a  été  plufieun  fus  Jir&Menr  kt 
Portuads  dans  le  temps  que  Mdtres  des  cA- 
tes,  ils  Taifoient  des  conrfes  dans  le  pays .  de 
forte  qu'ayant  brûlé  les  Temples  le  Palais, 
ils  iorccrcnt  le  Roi  à  leur  payer  un  trihut 
de  trois  tleph.ms  tous  les  ans  ;  mais  vers  l'an 
lS6o.  le  Roi  abandonna  cette  Capitals  4t 
tmoifi^  &  Cour  i  Dili|ee,  ou  Desliid* 
CANDYBA,  Vllt  de  h  L]Mé  «oa  ^ 

Mine  ' 
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Pline  *  &  Etienne  le  Ccognphe.  Ptolomc'e'' 
écrit  ce  nom  Cc^^dyba  ;  peut-étte  cil-ce 
une  faute  de  fes  Copiftcs.  Cette  Ville  a  été 
Epiroopalcy  ou  du  moins  eUe  c(l  nommée  dans 
les  «KKniws  Notices  EcelefiafViques  ;  entre  au- 
tres c-îllc  Cramm.iiritn  Hicrnclcs  U  met 
pour  b  XVII,  Ville  de  la  Lycie'. 

c  A  N  D  Y  S ,  Ville  d* Alîe  im  b  JHedie ,  fé- 
lon Ptolomce 

■  f.  CANE,  Port  de  l'Arabie  heureufe  dans 
le  nm  qui  produit  l'encem»  Le  Perinlie  de 
k  Mer  Rouge  &  Pline  *  sVcoident  *  diit 

tjue  t'^înir  un:  Ville  fltui^e  fur  h  Mer.  Ce 
piys  qui  produit  l'encens  cil  le  milmc  que  Lf- 
llii  dLS  Sjbécns.  Ptolnnice  *  die  que  c'cioit 
une  Ville  Marchande  Ef«»éj!t«»  ,  &  qu'il  y 
a%cit  im  Cap  de  même  nom.  Il  donne  la  Vitle 
te  k  C«p  am  Adninitcs  qui  faiioient  pntte 
dei  SibMDia 

1.  CANE, Montagne  de  l'Afie  Mineure  au- 
près de  la  R i viere  du  Ca'iq ue ,  félon  Hérodote 

|,  Comme  tes  noms  ont  la  dernière  lettre 
écrite  en  Grec  par  un  h»  quelques-uns  l'ont 
exprimée  par  un  r  dont  elle  i  le  fon,  d'autres 
root  chan^  en  un  A  pour  donner  une  tcnni- 
milOB'  Lniacj  Ce  ont  dit  Cmm  an  Gri  de 
One. 

5.  CANE,  Hea  de  h  Pdeftîoc.  Voy« 
Cana. 

CANEBIUM ,  Ville  d'Afie  dans  la  Carie. 
On  h  nomma  cnfuite  Cyon  Ki/àr,  OMODK  le 
tânoigiie  Etienne  le  Géographe. 

CANE'Etl»;  Ville  de  l'Ifle de  Candie, 
diitt  b  piriie  Qccidenule  de  bcte  Scpito- 
triondet  du»  un  qutrrîer  aaqaél  elfe  doone 
fon  nom.  Elle  eR  h  feirontîe  pl.iccde  fide. 
Outre  qu'elle  eft  plus  pente  que  Candie,  le 
VicertM  ou  Beglierbey  de  cette  Ville  cQmmsn- 
de  au  Picha  de  b  Cance  &  à  celui  de  Reti- 
IDO.  Toute  riile  eft  ibumife  \  ces  trois  Gé- 
néraux ,  ic  chacun  y  a  (ia  dqnitCQcnt.  On 
ne  compte  qu'environ  quinze  cens  Thres  dins 
hC.incf,  deux  n:iillc  Grecs ,  cinquante  Juifs , 
dix  ou  dmizc  M.irchinds  J'r3n(,ois,  un  Con- 
ful  de  la  mcme  N.Tiion  ,  Ar  deux  Capucins, 
qui  en  font  Aumonicts.  Le  corps  de  b  place 
«Il  bon  !  fes  murailles  fiwt  bien  revêtues ,  bien 
temflSes»  défendue^  pur  un  bSi  aflëz  ]MO> 
Ibnd*  éc  il  n'y  a  qu'une  porte  dn  tidréor  h 
terre. 

Le  Port,  quoique  fort  expoft  au  Nord  ,  ou 
\  la  tramontane,  comme  l'on  p.irlr  !iir  la  Mt- 
diierrance,  feroir  aflVz  bon ,  ^'il  aoit  entretc- 
■u.  On  y  voit  enœre  les  ruines  d  un  bel  Ar* 
cenal b&ù  par  les  Vénitiens,  l  gauche  totit  au 
Ibnddubîflin.  Il  ne  refte  plus  que  les  vou> 
tes  des  ateliers  où  l'on  travailloit  aux  Galères. 
LesTurci  négligent  entièrement  l'entretien  des 
Pons  &:  des  murailles  des  Vil  Ici.  Ils  ont  un 
peu  plus  de  foin  des  fontaines ,  parce  qu'ils 
ïont  grands  bcuvcurs  d'eau ,  &  que  leur  Reli- 
gion les  oblige  de  bver  fort  fouvent  toutes 
les  parties  de  leur  Corps.  L'entrée  du  port  de 
la  Canée  ed  défendue  à  «uche  par  un  petit 
Fort  oîi  e(l  le  fànal.  LeCntteau  qui  eflàaroi- 
te  au  delà  du  premier  birtion,  ed  tout-i-fait 
ruiné.  On  trouve  après  qu'on  a  p^Hc  le  h- 
nil ,  une  Moiquée  allez  jolie,  dont  le  dôme 
eft  bas  &  arrondi.  Le  fiontilpice  eft  à  piu- 
ficHR  Aicadei»  cfautfa'd'aMtuudefCtindA» 
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mes  de  mfme  profil  que  le  gnnd.  La  Maifon 

Capucins  François  eft  auprès  de  cette  Mof» 
quée  :  leur  Ctuficlle  dft  une  Chimbre  tSkt 
mal  bâtie  »  encore  pins  ma)  «née,  deflcrvie 
par  drtnt  Relifieux  de  b  Province  de  Paris, 
dont  l'un  perte  le  nom  (!e  Supérieur,  &  l'au- 
tre repreftnte  le  nfit  de  la  Commuruuté.  Les 
De'puKz  du  Commerce  leur  donnent  cent  écus 
pr  an ,  le  Conlul  de  france ,  les  Marchands» 
&  les  Matelots  leur  font  des  charitez. 

A  l'égard  des  Maifons  de  b  Canée,  dlet 
font  fbtt  (impies,  comme  par  tout  fe  Levants 
les  mieux  bariL-,  r.'nnt  que  deux  étages,  dont 
le  premier,  qui  efl  .lu  reï  de  chauffée,  fert  de 
rj^kb.ilfe,  de  mjçilin,  de  cellier,  &  d'ccu- 
rie.  Les  murailles  font  de  nu^onnciie  \  en- 
coignemci  de  piene  de  raille.  De  ce  premier 
lopmcnt  on  monte  au  fecond,  par  une  échcl* 
fe  de  bois  afltx  droitei  ce  feoond  ét^  eft  ^ 
vifé  en  difTercns  appartemens  ,  fui\"ant  l'étcn* 
duè  du  lieu,  &  couvert  en  tcruffe,  oîi  l'on 
n'en-plnye  ni  plâtre,  ni  lyrique,  m.iis  feule- 
ment  des  planches  de  lapin  t  aflcmblées  en  pla- 
fond ,  &  clouées  \  mt  djfeu  de  chalfts  de 
lattes  ï  quarreaux  d'cnvjnn  VO  (Hcd  de  dn- 
metrc  :  ce  pbfond  eft  fontenn  par  des  fablié» 
its  de  cbêne,  pofées  Si  deux  ou  trois  pieds  les 
unes  des  autres:  en  dehors  il  cR  revêtu  d'une 
couclie  de  terre  détrempée  comme  du  mor- 
tier, battue  pendant  long  tcms,  &c  pavée  de 
ces  petits  Cailloux,  qui  fc  trouvent  dans  les 
lits  des  torrcsH.  On  ne  donne  de  pente  l  k 
terra  (Te,  qu'autant  qu'il  en  fiut  pourl'écnu- 
kOKntdeseniX.'on  s'y  promené,  quand  il  f,it 
bian»  &  m^e  l'on  y  couche  dans  le^  f;r.indes 
chaleurs:  V0II.1  julquc^  nii  les  Candiots  ont 
porté  l'art  de  bitir.  11  faut  rtpirer  tous  les 
jn*  ces  Couverts,  msis  l'entretien  coûte  enco- 
re moins  que  b  fabrique.  Outre  ces  toits  en 
tCtnlft,  cnlque  Mailbn  a  communément  une 
■itic  petite  tettaflë  de  plein  pied  au  fécond 
ébge:  ce  n*eft  prapf«ment  qu'une  Cbait^ 
di^co-.ivfrte , pjtnie  de  quelques  pot<  de  fliurs  : 
cette  icrrafle  cil  d  un  grand  fccour^  poui  \i 
fanté;  caria  plupart  des  Maifons  de  b  Ville 
étant  tournées  au  Nord ,  on  en  ferme  les  fené- 
tieii  lorfque  le  vent  du  Nord  règne,  &  alors 
on  ouvie  b  porte  de  b  tetnffe,  qui  eft  au 
Midi.  Au  contrûre  •  on  féme  cette  porte 
A'  l'on  ouvre  les  fenêtres  cspof'cs  au  N'c^rd, 
lorfque  les  vents  du  Midi  (i  cîani;îrcux  pjr 
fout  le  Lev.int,  commencent  .1  fe  faire  fcntir: 
ces  vents  font  quelquefois  fi  chauds ,  qu'ils 
filflbqottn  les  ^s  en  pleine  campagne. 

Les  cBrlrana  de  b  Canée  font  admirables, 
dcptm  b  Vilfe  îufques  aux  premières  Monta- 
gnes. La  Campagne  qui  s'étend  jufques  Si  la 
Culate  eft  de  la  mnne  beauté.  Ce  ne  font  que 
forêts  d'Oliviers  suffi  luutMjue  ceux  de  Tou- 
lon &  de  Ses'ilie.  Ih  ne  mcuicnt  jatt  ais  <n 
Candie,  parce  qu'il  n'y  géle  pas.  (  es  forets 
font  entrecoupées  de  champs ,  de  vienes  >  de 
jardins ,  de  ruiffeaux  ;  &  ces  millaux  font 
bordes  de  Myrte  &  de  Laaricr-rofe. 

Ces  Oliviers  fbuniîflént  ime  grande  abon- 
dance d'!:uile  ,  &  nn  affurc  qu'en  l'^çp.  on 
en  lecueillit  dans  l'ille  de  Candie  trojs  cens 
mille  meiurcs. 

La  mefure  ordinaire  d'huik  pcle  buit  oc- 
qi»  Ar  ifanit  à  h  Ctaée.  L'ooqve  pelé  mît 
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livrcî  deux  onCfS  qui  font  Tiitre  cw  'Dfîg- 
msi  iusvinc  \i  irisniere  de  compter  de^  Orien- 
taux. La  Livre  cl)  d-  c.nt  vin^C'htritDi^iiMi- 
te  la  Dragmc  de  foixante  grains. 

Outre  les  forêts  d'Oliviers  il  v  «  bCMXOup 
jardin»  autour  de  kCuée  pUDMi  niiC  die 
taim  que  ceux  du  «fie  de  h  Torqoie  fint 

ordre,  fans  fymctric,  fjn^  proprcr<?  :  dins  ces 
Vergers  nîfjligtT:  les  irbrt-s  ne  doniicnr  que  de 
roauvaiî  fruir».  On  n'y  cultive  que  de  mé- 
chanreidpeces  6c  l'on  ne  (ait  ce  que  c'cft  que 
de  les  greffer. 

A  un  mille  &  demi  de  la  Canéeeft  m  Mo« 
nefleit  qui  porte  le  nom  de  Sr.  Eleuifaeret 
c'cfl  11  que  quelqiie<!-ufis  croient  qii'éroir  le 
Sugc  EpifcoDAl  de  Cyuonia,  Mai;  Mr.  de 
Tournefon  dit  qu'il  n'y  a  point  de  ruines 
fort  anciennes.  Suivant  Sinbon  pourfuinl, 
Cydonie  étoit  une  Vilk  mariline)  dixnH- 
ks  d'ApCRtt  or  k  Caoét  6  tnuve  juflemeat 
)  cette  dâhnoe  de  PldtociSio  »  qn  al  ocraio 
ncmenr  la  Ville  d' Aptère.  Une  Ville  auflî 
puiirmte  que  Cydonia ,  laquelle  (àifoit  pan- 
cher  la  bjlancc  clu  coté  du  parti  pour  lequel 
elle  (e  dikhroit  dans  les  troubles  oe  CnolTe  & 
de  Goriyue:  cette  Cydooia»  dis-je,  qui  feu- 
k  leûflott  à  la  puiflance  de  ct$  deux  Villes  li- 
gnées cnfemUe  I  avoit  beCiÎB  d'an  bon  pori ,  & 
par  confequaic  d'habioas  poitet  fur  le  lieu 
pour  V  KMtedei  chaînes  se  pour  empcckr 
que  (es  ennemis  ne  s'en  roiparalTent.  Or  il 
n'y  a  point  d'autre  port  dans  ce  quartier-li 
que  celui  de  h  Canée  &  celui  de  la  Sude. 
Voyez  Cydonia.  Selon  Mr.  Baudrand  la 
CiMetft  à  vingt.huit  milles  du  Cap  Spada, 
è  qumutenifladelletiDOt  ^àprèadequ»' 
trr  vingt  dix  milkt  de  k  Vtifc  de  Candie. 
CANrr.AND.  Voyez  Can^i  Lr  T. 
CAXELATri.,  ancien  nom  ti  une  Ville 
de  l'Ifi:  de  Corfc  d.ms  fa  partie  Septentrionale, 
febn  Ptolomée*.  Le  P.  Briet  dit  **  que  c'eft 
prerenieaunt  S.  FiOKiNio.  LludRdic  que 

r ellirW    CANELLA « ,  ( Cavo  Diii. a  )  Cap  de 

IA,i}Of.    ride  de  Co^''- ,  l  iv—/-  du  Gcjlphî  îr. 

Fiotcnso  du  cote  du  bhÀu  Quelques-uns  le 


CAN. 


*l.t.e.t, 
iPinU. 


X  Hiltdt 
M* 


prennent  pnur  îc  PromontoBC  TxiOKde  PlO» 

loméc.    Voyez  TiLox. 

i.  CANCLLE,  f  MoNTi  di)  '  Mon-  /** 
tagnes  de  la  Sard^nei  dan^  la  partie  Septennio» 
nale  de  l'iOe,  ve»  celle  de  Corfe.   Lei  an- 
àcns  ks  ooi  namméei  Insami  MoMm. 
Vaytt  Tnsant. 

i.  CANrrxE  Tle  Pav5  de  ia),  les 
Holl.indij's  le  nomment  C.^M  riLii-LAND  OU 
Kantel-Lam),  cî  qui  (ipnifiî  b  mcmecbo- 
(î;  (on  vrai  nnm  cli  r  v  Royaume  DE  Co- 
ta du  iioni  d'une  Ville  dont  le-;  rjiines  (bot  à 
l'Olieat  de  Cploinb(>>  LHes  font  à  demi* 
lieue  de  Colombo  l'on  peut  i  peine  ks  dé- 
couvrir 3  prtffnr,  au  ratHsrt  du  Capitaine  ]ein 
Ribcyro',  tout  cT.iiir  couvert  de  brolTullcs  Si 
de  bois.  Le  R'>i  de  Cotj  ctoit  autrefois  le 
plus  puitTant  de  rifle,  tous  ki  autres  le  rcfpec- 
toient  comme  leur  Empereur.  Son  Royaume 
s'àendoie  te  loo^  de  k  Mer  depuis  CUbM 
jafip'im  Gievaiai .  Pelpace  de  cinquanie» 
deux  lieues^  félon  cet  Auteur.  Mefl".  Reland 
8e  de  Tlfle  mettent  l'extremitrf  Seprmtrionale 
de  ce  Royaume  trois  lirur<;  marines  d'FJp.ipnc 
de  1 7.  &  demie  au  degré  plus  au  Midi  que 
Chilaw,  Ville  qui  ett  la  même  que  Cliihant 
au  Midi  ils  n'étendent  point  ce  Royaume  W 
delà  de  la  Rivière  de  Melipu  dont  PentMMH 
churc  eft  auprô  de  Mature  &  de  la  farrteufe 
Paefvîc  de  Tanaware  :  de  forte  que  le  Doflcdas 
C  ihI'.  cft  entre  ce  Rovaunie  &'  les  Ctevaijs. 
Auili  lU  donnent  environ  qu.irantc  lieues  Géo- 
graphiques de  côtes  tant  Orientales  que  Méri- 
dionales; mais  le  Pjy<  qui  eA  au  delà,c'eft<è« 
dire  â  l'Orient  de  la  Rivière  de  Melipu, quoî- 
qo'faabicé  par  des  Cingalei  1  ou  Chinguhtt, 
c'e(V-Si-diie,  par  des  «toreb  ie  l'Ifle  n;  bi(é 
pas  d'ctrï  finis  !a  domination  H.illandoife. 
Gantier  Sthoutep  qui  y  voy^^u  vers  Tan  *  ^'Tffi 
if,6o.  dit  qu'ils  y  mcnoicnt  une  vie  tranquile 
fous  le  Gouvcrnemmi  des.  Hollandois ,  vivant 
de  leur  pêche  &  de  ce  que  produiioit  b  terre 
qu'ils  cultivoient.  Voîci  une  dîvjlioo  Géo> 
graphique  que  j'ai  ditdik  ïiir  k*  Mânoket 
ks  plus  cxaâsft  kl  plut  fcoosqui  œibkut 
parvenus. 


T.i. 


Le  Pays  de 
k  CMcOe  • 


Les  Sept 
CoRLAS  qui 
fbnt 


rAlfcur  Cork» 
I  Pitipal  Corb , 
1  Bibli^ol  Corla, 
^  C^i.-mpele  Cofla, 
]  Galdade  Corla , 
•1  Hina  Corla* 
ItkppiUBgnCtek. 


I 

i 


»    •    •  • 


CoRLAS        J  l^f'^'^'^^^'f  Co^l»'  ^PORTs,  Vu.J  Mamcfnnïre ,  Ville; 
•      J  Paoaval  Corla, 


Le  R.  de  Dîna  «-  Vitte  Coik* 
VACAoudes   J  & 
DEUX  Codas    1  Monui  CoA. 
,qiuliBuc  i> 


Tles,  ou      1  RavaacUc,  fioui^. 


} 


Dioa  Vaca,  Vile^ 


Jim»  Ih 


Y* 
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I,a  côte  Occi- 
dentale  «uMidi^ 

où  (ÔDt 


La  côte  Mcri-  . 
dioiakoUlôot 
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Hclvjgom  Corla  > 
Silpiti  Corîa , 

Pafdun  Corla  > 
.WakwiieCaril. 

'LeCcnlideGde» 


'Malvana,  Fort, 
Colombo,  Port, 
Pineture,  Port, 
Calicwe,  Port» 

.AGcnt,  Pon, 


Fttiita  deGtkt 

Billigam,  Fon, 
Mature,  Ville. 

Les  Grcvayis, 
^Lc  Pays  ou  l'on  chiflè  les  Ekphans.  ■<  Tançallf,  Porr. 


BiTîigam  Corl.i 
DolkrJ.is  Cor 


d.ins  Vintïrieur 
lies  Terro  font 
duNordinSod 


{CciTwiteCorli,'  -» 
Soffr^am  Corta,  ( 
Niudutn  Cork»  I 
Cocktk. 


ç  Cotwite,  Fort, 
J  SoflFrcgain,  Ville, 
1  Pcn^itelle, 
«■Harcipoce,  Ville. 


Ces  Corla  font  autint  de  Cantons  'particu- 
Keis*  L'arbit  doat  ce  Pays  porte  le  nom  dans 
-  les  Rctitnmt  Earapéemwi  en  eft  la  principale 

RlthcITc  Tl  y  en  a  une  Foret  de  tlouzc  lieues 
•«ML*  •  entre  Chibon  &:  le  Port  d:  Tcncvirt:  (Chi- 
^"""^    liw  Se  Tanavar;)  Se  ces  Forces  font  fi  cpaiiïes 

Ju'un  homme  ne  fauroit  y  entrer.  La  feuille 
u  Omelier  aprache  ImiiMiy  4e<dle  du  Lau- 
rier |  die  ne  tombe  iatna»,  quoi  qu'il  pleuve 
Ibuvent  en  ce  payt.  Si  on  la  rompt  entit  lo 
doits,  elle  rend  une  odeur  très-agràble  8c  en 
mtme  temps  trè^-forte.  Cet  arbie  n'eft  pas 
grand,  Se  k  plus  haut  n":  pas  pIu';  dc-  deux 
brsfTrî.  Il  porte  fon  fruit  deux  fois  l'année  & 
ce  fnnt  rclîemblc  à  celui  que  donne  le  laLtirr. 
La  chaleur  du  Climat  &  l'humidité  de  la  tcr- 
n  h  font  germer  prefque  auûTi-tôt  qu'il  tombe 
i  lent  4r  ces  arbres  croitTcnt  f!  vite  &  H  faci- 
lement qu'il  y  a  une  loi  qui  oblige  les  habi- 
tans  î  batrc  les  chemins  &  i  lo  ncroycr  ;  Se 
s'ils  ^toicnt  une  année  fans  le  faire,  on  y  vci- 
roit  un  bois  fi  épais  qu'on  ne  pourroit  plus  paf- 
fer.  Qiiclque  bùa  même  que  l'on  prenne 
d'entretenir  kscheimitf»  ibibnt  Ci  étroite,  que 
deux  honmei  ne  MuvcQt  narcher  de  front , 
ainli  ce  Ibnt  des  défilez  contuiieb.  Quoi  que 
cet  arbre  vienne  très- vite,  on  ne  le  dépouille 
que  de  trois  ans  en  trois  ans  Se  h  première  an- 
née qu'il  cft  dt'pouillt  il  pjioîr  comme  mort. 
Pour,  avoir  cette  preaeufe  écorce  on  fend  l'ar- 
htt  en  lonc  ;  cette  écorce  qui  efl  aflcz  blan- 
cher  prend  i  Pair  une  omdew  qui^  t'ue  fur  le 
bnm  Ar  fe  pinye  oomrae  nem  la  vorotis.  On 
m  fait  point  d'autre  ùi^on  aux  Can:li;rs  que 
de  couper  ks  plui  vieux  pour  donner  do  l'air 
aux  plus  jeunes;  ces  \  n-ux  CTantlicrç  ainficou- 
'  pez  &  fecs  font  le  plus  beau  &  ic  plus  agréa- 
ble feu  du  monde. 

Ce  D'eft  MI  qu'il  ne  vienne  des  Candieti^ 
aîlfeunqueduisl'Ifledk  Q^lanjil  y  en  a  i' 
la  Cliinc,  î  h  Cochinichine ,  dans  les  lUesde 
Timor  &  de  Mindaruo,  dans  le  Malabar.  Les 
PortiiLjai'i  en  ont   tranfpLintc'  dans  l'j  l'rtfl!, 
oii  el>£  Mcnt  mer veilkufement  bien,  iHfeis  elle 
n'aprochc  point  pour  la  bonté  de  cellç  de 
Ceylan.  îh  awcUenr  celle  qui  viea|  dans 
ce  pays-û  Cair«inm<i  Oautétrl/ht  tcn'ea 
coiinoiiïciit  de  bonne  que  celle  de  Ceylan. 
Au  (cds  ce  n'efl:  pas  fans  raifon  qu'on  ap.-Ilc 
Pays  de  la  C.mellc  ccl'.ii  qui  cfl  d~pt;is  le 
Nord  de  Neaom'w  juftjucs  à  la  Rivière  de 
MeKpuî  car  le  CmcKer  ae  mit  pat  geaaa* 


dans  toute  l'Ifle  de  Ceylan  :  on  ne  le 
trouve  que  depuia  Grudumate  jufqu'à  Tau- 
vare  qui  cAiCoame fn £t»uiwPisode  fituée 

'h  l'tmbouchure  du  Mclfpu  au  Midi  de  riflc. 
Cette  Canclle  même  n'ert  pas  également  bonne 
dans  toute  cette  étendue  de  pay?.  I. 'excel- 
lente eft  celle  que  l'on  cueille  entre  Ceita  Va- 
ca ,  Cou  Sita  Vaca  }  8c  Cobmbo,  &  afin  qu'^ 
le  fait  encore  meilleure ,  il  faut  que  l'arbre  ne 
Air  ai  trap  vkin  ni  trop  jeune  &  que  Poto 
n'en  prenne  que  h  féconde  écorce. 

Les  Perfins  9c  les  Arabes  qui  confument 
baucoup  plus  de  Canelleque  noi;s ,  diftinguent 
CCS  difirrentes  efpecfs  pr  deux  noms  qui  n'ont 
aucL:n  raport  enk'inblr  :  itî  appellent  t^fth, 
toute  celle  qui  n'elt  pas  de  Ceylan,  &  Q$ 
nomment  Dar  Orini  SejUni ,  c'cu-à-dûe  int 
de  U  Chine  dt  Cejtm^  ccUe  quï  vient  dans  ce 
pays;  parce  que  rétonnt  ks  Chinois  qui  en 
faifoient  le  plus  grand  trafic  &  qui  porinient 
la  Canelle  ï  Ormus;  d'Ormw  on  la  didri- 
inioit  dans  toutes  les  parties  de  notis  Conti- 
nent ,  toujoun  fous  le  nom  de  bois  de  h 
Chine.  On  prétend  niêmc  que  fon  nom  LiH 
tin  ÇwMawewHW  vient  de  jte  &  HuMmit 
qui  en  Chinois  veut  dire  PM  étOlmht  ou 
de  Pigeon. 

^  Il  y  a  auiïi  dans  les  Royaumes  de  Ceita 
Vaca,  de  Dma  Vaca,  &  de  Cotta  beaucoup 
de  min~s  ti  ès-riches.  On  en  tire  des  Rubh , 
des  Saphirs ,  des  Topafes  d'une  giandnir  COi^ 
fidenble,dcs  yeux  de  Cliat,Ac  on  en  a  tioa«  . 
vé  quelques  ims  qui  ont  ité  vendus  vingt 
mille  cruzadcs;  des  [acinte^,  des  Vcril;,  des 
Taripos,  flf  pludcurs  autres  picncs  prccieulii, 
dont  on  dit  là  aulTi  peu  de  cas  que  nous 
pouiiioti^  faire  ici  du  Sable  ou  des  CailloDX 
que  Too  ramafli;  dans  les  Rivières. 

CAN£NT£LOS>  Rivière  de  la  Gaule, 
lekoPtah]^*.  Aria  poTition  qu'il  donne  *t->«c>7* 
^  l'embouchure  de  cette  Rivière  on  voit  qu'il 
nomme  ici  la  Charente  ;  que  les  autres 
nannncnt  Caranionos. 

CANES'',  Port  de  France  en  Provence,  ^  ««^W 
avec  une  petite  Ville  &  un  C|ut«u  fur  la  "«W» 
côte  de  la  Mer  Méditerranée  t  pris  de  l'Ifle  de 
Ste.  Marguentei  entre  Pitjm  au  Caaclnnr& 
l'embouchure  du  Var  au  Levant  à  diflance 
prefque  égale  de  l'un  &  de  l'autre ,  6c  Si  trois 
licueç  d'Antibcs.  Les  Italiens  l'appellent  Ca- 
NEVA.  *  Il  n'a  pour  tout  pwt  qu'une  Pla-  j/?'""' 
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&  ert  Ja  T>[ocèk  de  Graflc;  i  un  qturt  de 
lieuc  de,  Iflcs  d;  Stf.  Margueriic  cSi  de  St. 
Honnnr, 

CANESTR.INUM  ,  lieu  de  h  Palefii> 
ne  duquel  prk  Gmlbtm  de  Tyt*. 

CANET*,  petitf  Ville  de  France  au  Com- 
té de  Roulîîllon,  avec  un  vieux  Château  près 
de  h  côte  de  la  Mer  Medirerrancc. 

CANETA  *,  petite  Rivière  du  Royaume 
de  Naples,  dans  h  Calibre  citerieure.  Étk  fê 
jcitt  dans  k  Golphe  de  Tarente ,  à  une  lieue 
de  Ctrîiti  vers  Trionto. 

CANETE*,  Ch^tfiu  d'Efpagne  dans 
1*  Andj|oufie,versMabga,àune  lîenedeTefat. 
Que1qvieJ-uns  le  pmuMIIK  fout  h  Séoo  des 
Anciens. 

I.  CANETHUM ,  nu  plutôt  Canh- 
TOT»,  lien  de  l'Iflcd'Eubëe.  Il  étoit  d'a- 
bord auprès  de  Chalcide .  mais  dans  b  fuite  il 
fc  trouva  eafimié  *  dans  l'CDoeinte  de  cette 
Ville. 

I.  CANETHUM  ,  Montagne  de  h  Beo- 
tie,  lelon  Apollûiuuv  '  ^  l'on  Scholufte  citez 
par  Ortelius*. 

CANETO'',  petite  Ville  d^Italic  m  Di!- 
ché  de  Mantoue,  i  l'endroit  où  b  Cl.icfc  fe 
fcad  dxtt  VOgliotfiir  Js  feonti»  de  l'Eiac  de 
Mibn  &  du  tennont  de  Oeanoiie.  Elle  efl 
prcfqiraii  rriitieu  entre  Mantoue  i  l'Orient  & 
Crémone  à  i'Occideot^etant  éloignée  de  vingt 
milles  de  cUacirne  de  ces  Villes  &'  prôdc  vingt- 
quatre  du  Lac  de  Garde  m  Midi  eti  allant  ver? 
Àrnne.    Voyeï  BrnRiAct'-i. 

CANFJLA' . -Biviere  &  contrée  d' Af>i- 
que  (br  la  cAce  d'Abecfa»  mk ciwîient  deSiu- 
qnem. 

CAMIICLD.  Voyei  Cannoniom. 
CAXGA Province  du  [spon  dam  lifle 
ou  Prefqu'lik  de  Nipiwn  &  au  Pays  de  Jetfe- 
fen,  avec  une  ViUe  principale  de  mcmc  nom 
idon  Ftwçois  Cardin.  Ce  lieu  eft  nommé 
Caoa  du  kCerte/apoouoife  pdaGfefarMr. 
Kjdand. 

CANGANORUM  PROMONTO- 

RIUM  ,  Cap  de  1.1  côteOc(  identale  d'Alhinn 
{I.I.C.}.  félon  Ptoloméc Le  Gtec  varie  dans  Irtcxem- 
pbires  >  quelqtKS^ns  portent  Kaynia»» ,  d\iu- 
trcs  rit^yientr  i  Ganpanorum.  On  croit  que 
c'efl  aujourd'hui  la  Pointe  de  Lhetn,  fur 
lac^Occidenttkd'AngkRficm  Comté  de 
Csemarvan.  Ce  Cineft  W  mime  qoi  ^mee 

vers  rifle  de  Eirdfcy  &  que  Mr.  deTUlc 
nomme  I'ointl  de  Brachipuit  ;  Alhrd 
fait  Brayciiypult  point.  C'eft  peut-être 
U  qu'il  faut  chercher  k  pcupk  Cangi  tioai 
parle  Tacite. 

CANGAS  ,  en  Latin  Ghmm  fîdbj 
Bourg  d'Efpagne  dans  f  Alhnie. 

c:  ANGCHEU,  Mefs.  Baudrand.  Maty.  te 
Corncilk, écrivent ainfi  ,au  lieudeChangcheu, 
k  nom  d'une  Ville  de  l.i  Chine  qu'il  ne  fiut 
pas  confondre  avec  Céuchnit  Câttpitttt,  ou 
QauAtvH  .  qui  eft  dans  une  ■me  Ptoffioce. 
Voyes  Changcrbit. 

CAKGERECOKA,  Ville  dealadadint 
h  Prèfqu'Iflc  en  deçà  du  Gange  au  paye  de 
Canira ,  (ur  une  Rivière  de  mitnc  nom  ^ni 
len  de  confins  de  Malabar  :  fekm  Davity  (lté 
par  Mr.  ComèUe  Les  Carte»  de  Mn.  ILe- 
bnd& del-tOen'oorrMidrpiRil.  ■ 
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CANGEILVARAN.   Voyct  CâNtîl. 

VOURAN. 

CANGI,  ancien  peuple  de  h  Grande  Rre. 
tagne.  Tacite  ptriaot  dfr  k  Marche  d'Ollo- 
rius»  dit:  On  airifa  chct  ta  Canecs,  alTet  *  ^«0.1. 
prfe  de  b  Mer  vi$-à-tb  de  l'Ide  d  Irbndc  '»•«•»»• 
Cette  fituation,  qui  s'accorde  avec  celle  du  Pro- 
montoire C.t»gdW«M»dePtûl()rr.éc,femble  per- 
fuader  que  t»  Canges  n'ét(»cne  pis  loin  de  ce 
Cap. 

CANGI  ANC  '  ,  Mliie  Ville  d'Italie  au  tBmémi 
Royaume  de  Napks,  dam  la  Principauté  Ci>  W» 
•Krienit  entre  le  Mont  Apennin  &  b  Rivine 
«le  Sihro.   El'e  s'eft  accrue  des  ruines  de  Sa- 
triano  qui  en  cfî  prnclie ,     eft  à  VÎngt>CÎO(| 
■milles  de  Conta  au  Midi. 

CAN'GIVOURAN,  Vilk  de  b  Pref- 
qu'iilc  de  ITndc  d'en  deçi  le  Gange  au  Ro- 
yaume de  Camare,  aux  confins  Se  ceiui  de 
Qogi»  à  l'Occident  un  peu  Méridional  de 
St.  Thomé  ou  Meliapour,  i  vinec-quatre 
licucs  tomrnun«,dc  vingt -cinq  vj  drgr^,  de 
cette  Ville,  lebn  tes  Cartes  de  Mrs.  Reland 
&  di  l'Ifle  pour  la  côte  de  Cnromandel. 

CANGOXUMA  .  ou  Cancoxima  , 
Ville  du  Japon  fur  h  cdte  Occidentale  de  l'Ifle 
de  Bungo  au  Midi  ,  &  à  cinq  bons  roiUes 
d'Alkm^e  de  Nangafaki.  C'eA  k  prnniae 
où  les  Portugais  fe  fuient  habituer.  ^  Ils  îa  mCmt!OI/BU 
choilîrtnt  \  caufe  de  h  fituation  ,  pour  en  fai-  Amhifl.  dc8 
re  comme  le  centre  de  teiircommcrcc.  Le  haut 
de  fon  fanal  eitquarréi  &  fumante  de  qua-  J*^""* 
trc  cm  cmq  boutons,  qui  vont  toujours  endi-  . 
minuant.  Il  eft  Ibûtenu  d'un  bois  de  ccdre 
fait  en  forme  de  mit;  ft  éayi  de  deux  grof- 
Icf  poutres ,  qui  fè  joignent  par  le  haut  avec 
dittx  gros  crampons  de  fer.  On  y  monte  par 
des  échelons  pour  entretenir  la  lumière  qu'on 
met  le  fur  de  ixinne  heure,  te  qu'on  éteint 
marin  fort  tard.  D'un  côté  eft  le  corps  de 
carde,  &  de  l'autre  quelques  maifons  bâties fiir 
la  croupe  de  b  Montjgue.  Le  roc  où  eft  Ct 
Fanal  étant  extrémeoient  liautt  tm  k  voit  en 
Merde  fipt  ISaiCi.  Au  pied  de  b  Montagne 
eft  une  c.itwne  de  Pêcheur,  devant  laquelle  il 
Y  a  une  rade  fort  conunûdepour  les  vaifTcaux. 
Avant  que  Von  entre  dans  la  Ville,  il  faut 
traverfer  un  grand  nombre  de  rochers,  qui  en 
rendent  l'abord  dangereux.  voir  au  mi- 

Imu  de  cet  rochers  un  fort  beau  Chiteau*  qui 
fut  bâti  par  Ongorchio,  grand-pere  de  l'Em- 
pertur  Chongon,  lors  qu'il  meditMt  d'ôier  b 
Couronne  \  Fideri ,  fils  de  Taycofamma.  Il 
crut  que  c'étoit  un  moyen  de  s'affûrerde  Can- 
goxuma,  qu'il  lui  importoit  de  confervcr» 
non  feuleoïent  \  caufe  que  cette  Ville  eft  b 
def  du  Royaume  de  Snuma,  maii  mfme  de 
«MtfcBun^.  CeChiteanUiidioskMer» 
eft  de  grofles  pierres  de  taille.  Sa  %uit  eft 
prefque  quarréc ,  &  ne  reflêmble  pas  mal  aux 
bjflions  qti'on  volt  en  Europe.  T!  y  a  en 
tout  temps  une  fore  garnifon,  qui  fait  payer 
pour  l'Empereur  les  droits  d'entrée  &  de  lor» 
tie.  Le  long  du  Port  jufqu'è  b  Mer,  legne 
une  digue  toute  de  pierre,  dont  les  gBfde*raU 
font  d'airain.  A  l'un  de  kt  boan  on'  i  bâti 
deux  graitds  ccirps  de  garde*  Atm  diatun 
quels  il  y  a  toujours  cmq  cens  Komme*,  qui 
veillent  «  non  feulement  lur  le  Port,  mats  au(Q 
tekiadiamiialLoi  deSaxuaait  «niafoU. 

Y*  a  ven« 
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«nt  priskstrtBCi*  Yammfià^Kfti)ttttm 

à  l'Empereur. 

Devant  ces  lorpî  èc  l-  i  li: ,  du  côté  duSep- 
Kntrion,  il  y  a  un  btiu.  Fort  pratiqué  entre 
les  lothcrs ,  où  eft  élevé  le  Fanal.  Ver?  le 
lieu  Ibot  les  MagaGns  bâtis  de  grofles 
A  aidtitf  dMim  cilungrand  Portailoà 

 Mepv  iuidcali«qmeft«iffide|iiei^ 

mftrt  iliuttfrJatluëei;  Cet  erofier  eosH 
meoce  dès  le  Port  pour  la  commodité  des  mar- 
clundifes  qu'on  charge  &  déchurge.  Le  Ma- 
ga(în  fitué  \  h  Porte  qui  regaroe  le  Septen- 
trion >  cft  compofé  de  quatre  grandes  Salles. 
Odui  qui  eft  vt$4-vbt  a  deux  étages  fort  éle- 
TO  &  divifes  ca  quatone  chambres.  Tans  les 
«tnîcrt.  Ccft  an»  k  migafin  &  les  corps 
oe  garde  que  coule  b  Rivière ,  qui  defcendant 
de  la  Montagne ,  s'aflonble  dans  un  lit  qu'on 
lui  a  fjit  au  milieu  de  la  Ville,  d'où  elle  vj  Te 
perdre  avec  une  très  grande  rapidité  dans  la 
Mer  de  Corée.  Au  Midi  de  cftcc  Rivlcre 
font  de  Tuperbcs  bâtimens,  ou  ks  palTagers 
payent  les  droits  une  ibcoiide  fois ,  ce  qui  lap- 
fatxt  beaucoup  à  l'Einpciw*  VB4*vis  de 
ces  bâtimens ,  a  été  conllnlir  m  lôrt  beao 
Ttmpk ,  ou  l'on  garde  que^iue  temps  les 
Corps  av.int  que  de  les  brûler.  I-»  Préties 
prcnpcnt  ce  tcmps-lJ  po.ir  le  bien  nettoyer , 
afin  qu  ib  foient  plus  en  état  de  paroître devant 
leurs  Dieux  yimi^  te  Cdiun.  A  côté  de  ce 
Temple»  venrcndroit  qui  r^arde  la  Vilk» 
il  7  t  de  bcMK  Maga(îns  qu'on  prétend  tat 
\  l'épreuve  du  feu.  On  y  garde  les  revenus 
du  Royaume  de  Sixvuna,  que  l'Empereur  fait 
tranfporter  tous  les  ans  ^  Ozacoa ,  par  des  Dé- 
putez qu'il  envoyé  exprès.  Entre  le  Château 
olroesMagilîiiSt  eft  un  autre  l  emple,  oii  les 
Fiyrfiol  mat  prier  kun  Dieux  de  confaver 
les  bici»  èt  fa  terre.  A  l'endroit  de  la  Rivière 
qui  etl  le  plus  lu  Midi ,  la  Ville  s'éteud  fur 
une  Montagne  fort  haute  ;  de  forte  qu'il  y  en 
a  une  pirtic  commf  cachée  derrière  le  roc  où 
tù  le  Fanal.  Au  milieu  de  la  Vilk  vers  kSud, 
on  voit  un  foit  beau  Temple,  dont  le  dedans 
plein  de  ricbeflés.  Un  des  Rois  de  Saxu- 
ass'ftctin,  &  fe  fit  Prctre  pour  fauver  fa 
vie»  qu'on  lui  e&t  âtée*  parce  qu'il  avoit  re- 
fufé  de  payer  le  tribut  I  TEmpereur.  A  qua- 
tre licuës  de  la  Vi'.lc  vers  k  Nord-Ouffl,  s'é- 
lève une  Montagne ,  la  plus  haute  de  toute* 
celles  que  l'on  connoîr,  i  l'crccptinn  de  Tt' 
reira ,  qui  eft  dans  ride  de  Tenenfiè. 

CANGRI*,  petite  Ville  de  la  Turquie  en 
Afk  dans  la  Natolie,  à  li  fburct  do  fleure 
Zecaiat  ou  A}ab  qui  eft  fe  SOigms  do  Aa- 
cictis.  n  ne  faut  pas  la  confondre  avrc  Can- 
gna  qui  eA  à  l'Occident  de  cette  saaoe  Ri* 

vicrt  i  diiq  IkiNS  OMnonmEi  de  fa^etàn». 

chure. 

Li  Pays  de  CANGRI**,  contrée  de  la 
Natolie  an  Coucbmt  de  l'Ejabottchut  du 
flcine  Zaont  dneh  Mer  Noiie  tek  l'Orient 

du  Bofphore  de  Thrace.  Ce  pays  dont  lec 
bornes  (te  font  pas  fort  connues  eft  au  corn- 
mcncc-ir.cnr  de  h  cote  Méridionale  de  la  Mer 
Koir£,  Si  tire  (on  natn  de  Cangria  qui  en  eft 
la  Capitale  &  non  pas  de  Cangri  qui  en  eft 
âo^piée  de  tout  k  cours  du  iZaairat.  On 
paai99  encore  dam.  cette  contrée  d'Occident 
Ctt Orient  Sieli,  Cliieipe»  A:  dimfqiiifiMit 
^fketi  Mimanm» 
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CANGRIAS  Vilk  de  b  Turquie  en  A-   

&  dani  la  Natoik»  dm  h  Prairuce  de  BolU,  ^  *m» 
•d'ex  avau  dam  kt  tenei »  avec  uo  Archevc- 
clié  Grec.   Elk  étoit  aatrefô»  itne  des  princi- 

palis  de  tout  ce  pays  ;  mais  c'cfl  peu  de  chofc 
à  pittoac  qu'eUc  etl  à  dcnu  ruiné.-.  Les  ancien- 
nes Notices  Epilcopeles  ne  mettent  aucune 
Ville  Epifcopale  entre  Chalccdoute  Se  k  Scuve 
Saogaris. 

i.CANI.CleniKAIcMDdiiii'aimiiieaiBfi  j 
ceux  qui  inventèrent  l'at  de  faire  det  Vafii  de 

poterie  &  de  cuiie  la  chaux.  Mais  il  o'ell  pas 
clair  s'il  a  pracndu  notnoiet  Une  NatioOi  oa 
une  famille,  &  d'aiUeun,  oa nC ttl diM qpNl 
pays  il  ^udroit  la  placer. 

a.  CANI,ouCant*,Bouis  de  France  «a  '.^^ 
NORMndieauPaysdeCM».  Il  eft  fittié  fitf  ^1^^ 
feMuelle,  àauatitfieiir>(feFécain|>,  IdeiB  iTa}.«cri> 
de  Valmoot,  de  Saint  Valéry  en  Caux ,  &de  fi««a«7»<i 
la  Mer,  entre  k$  Bourgs  de  Grain  ville  la  Tein- 
turière, &  de  Vit  fleur.    L'Eglifc  ,  qui  porte 
le  tttie  de  Saint  Martin,  eft  alfez  propre,  8c 
bien  fournie  d'ornemens.  Cani  eft  le  titre  d'un 
Matquirai  i  avec  |uAic«  ILowk*  d'oi^  ide- 
vent  dix-lêpt  fumfkt.   Le  CUtean  d'HoC- 
vitîe  efl  fur  b  Pif  ifTc  'i?  Tim  ,  au  pied  de  h 
côte,  un  quart  de  lituc  au-deiius  de  I  EgLife, 
&  n'eft  Icparc  de  celte  de  Barville  que  par  la 
Rivière  de  Paluelle.   Ce  Château  eft  bien  bâr 
ti,  avec  des  jaidini,  4»  VKHiaSs ,  des  boC 
anetst  &  nom»  âDBoafâgimtm,  &  il  y  « 
despeairieidansh  viliéefc1on|dleb  RïvKie. 
Le  territoire  produit  des  grains  &  des  lins. 
On  tient  i  Cani  t>n  fort  eros  Marché  tous  les  : 
Lundis,  &  deux  Foires  dans  l'annte,  Tune  à 
la  Quafimodo,  &  l'autre  à  k  Saint  IWiubé. 

CANIANA ,  Evcché  d'Afrique.   On  ne 
fut  dao»  queUe  Proviace  il  était.  Il  a'eft  /-.g*  ^ 
egon  que  par  h  Confacnce  de  Cutbige  '  «Ttï^j 
On  y  trouve  Maxime  EvSqne  de  Cisiinai 
Atdjtimmt  Efifitfm  Ooùmiwi^. 

CANICiE   VALLES  »  ,    nom  Latin 
de  Cancas  Rourg  d'Eipaene  dans  l'As-',**"**'' 
turie. 

CANIC1A\  Province  ou  cooii^ed'A- 
frique  en  Barbarie  entre  Alger  &  Tuait,  Elb 
eft  fèrtik  4c  fcs  habita»  virait  fou*  det  tente* 

&  pofledciii  ks  Ueis  en  eonmm,  ils  campent 

aux  lieux  où  ils  trouvent  les  meilleurs  pâtura» 
get  pour  leurs  troupeaux  flc  font  toujours 
ea  guare  avec  les  Algériens. 

CANICLU  Province  de  la  grande Tar- 
tarie  !k  l'Occident  de  la  Province  de  Tcbctht  ^ 
dk  a  (oaRoi»  nuii  tribaiaireditGfBndChaiii» 
Il  f  a  un  Lac  oik  kt  pcrkf  font  lî  aboadm» 
tes  que  le  prix  en  diminucroit  beaucoup  ,  s'il 
étoit  permis  d'en  emporter  autant  qu'on  veut, 
AiUfi  cll-il  défendu  fur  peine  de  la  vie  d'en 
péciier  faits  permiflion.  Il  y  a  auffi  dans  cet* 
te  Province  dés  Animaux  (GmUirà}  qoîpoe^ 
leat  k  Mufic»  dce  animaux  fâuvigSt  onne 
liooi*  Ottn,Ci»6,I>wiii»Chevreaik,  ftc 
Il  n'y  croît  point  de  vin  ;  mais  ils  fe  font  un 
breuvase  avec  du  froment  Se  du  ris.  Il  y 
croît  du  clon  de  Gimfl:,  du  Gint;einbre,dc 
h  Cancik  &  autres  Arontares.  Il  y  a  de  très- 
belles  Tur(faoifes,niiB  qu'il  a'efl  pas  pc 
d'emportCT  du  pys  lant  b  peraitfBoada  [ 
Les  habinas  font  Idolâtres  ft  nat  la  oa 
decedeckw Maifca,bBrfawe>  9thutu 
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tt  éWBgm  pendant  deux  trois  yyun  de  h 
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CANICOPOLIS  ,  OMI  Lkm  lk  Kf L- 

RNNY,  ViUc  d'Irhnde. 

1.  C  AN  ICO  U  (le;  Montagne  de  Fran- 
ce dans  ks  Pyrcnées  an  Comté  de  RouÛillon. 
Mr.  CaJini  *  travaillanc  ï  h Alcndienne  de  Pa> 
tirée  le  long  delà  Fnoeei  mwi  que  h 


CAN. 


»7î 


"  Qlielq«e!diflîcultéqu-il  y  eût  I  vouloir 

ces  peuples,  il 


ns 


e  EaUz. 
Muci  HiT- 


4f  4tc 


ê  BétUtnJ 


hauienr  apparente  du  Gia^ou  for  l'Hernie 

artiScid  émit  de  a.  d.  37'.  o'  &  que  fa  hau- 
teur fur  le  niveau  de  la  Mer  eft  de  1441, 
Toifes;  &  qu'enfin    li  diftance  du  C'ani-ou  J 
l'ourotie  près  de  la  Mer  efl  de  2<î)  ;  8.  Toiks, 
1.  CANIGOU  (  le  )  *  ,  Monaiktf  de 
Fima$  au  lUniflUlon,  au  Diorèfc  d'Ehu  ou 
de  PiipigiMii.   n  fut  fond<  l'an  MI,  par 
Guyfrtii  Comte  de  Ccrdigne  qui  y  put  en' 
(mie  l'hibu ,  y  mouiuc  &  y  fut  cnn-rrc  l'an 
ML.  il  y  établit  h  Règle  de  St.  Bïnoà'^. 
Ce  MonaftcK  fût  oniacré  Van  MVIIJI.  le 
jour  de  St.  Maitm>  cwnme  îl  paroïc  par  Ytâte 
de  U  Dédicace,  oîi  il  cfl  dit  qu'il  eR  b,Ui  fur 
la  Montagne  en  l'honneur  de  St.  Martin  Evé- 
que,de  b  Sit.  Yvttgt  de  ds  St>  Midwl  Ar- 
change. 

C  ANILLAC*,  Maroiiifat  defiMoee  » 
Civttudan«auz  frootiéres  du  Roueretie. 

CANILLAS  ,  Village  d'Efpagne  dans  la 
vieille  Ciflilk-  au  Can'fïn  de  Rioj.i  entre  No 
géra  Se  h  CaU^Ja.  Il  tient*  la  place  de  U 
Ville  CANULiï. 

CANIN  A»  Fofteitirc  de  l'Albanie  i  deux 
icocs  commu»*  ta  VaAoatSt  de  ti  Va* 


JeoHvnr  l-ongtnc  du  nom  Je  un  peupies,  u 
rett  nouv^  oqxmdant  des  Auteurs  qui  ont  pré. 
toidu  qu  ,lî  1  avouent  tiré  du  pays  roôaequlh 
hab,to.enr.    lir  ont  dit  que  fe  îoa. 

vant  h  plupart  du  tcu»  inondén,  Witpar  Jet 
«u»  du  C*l,  «B  pi,  celles  de,  Rivier^  le, 
habuansémaitoUigcide  fiiit  une  quantité 
dedieucs.ou  qua..  pourfe  mettre  b  couvert dci 
inondations:  &  que  c»  quajs  étant  appelles 
dam  leur  langue  K4J,  Se  l'eau  3e  ces 

deux  mots  on  avou  fiiit  celui  de  GtitfMmm 
dont  les  Romains  avoient  fermé  Ommefmwm[ 
Se  CmhK/kKh  <^u'il  en  foir,  on  p«,t 
dn  que  cet  Aanmit  om  donné  une  Eryrno. 
logic  plu.  vni-rembhb!e,  que  celle  que  'quel- 
ques autres  Hilbricas  ont  voulu  ti«r  de  It 
quantité  de  bpins  qu'ik  oar  preteadil  qw  ht 
Caninefates  mangeoieDr.  ■ 

On  n'apa»enqoiinëiéd'accinidfiirIem«s 

des  Caninefttcs.  Qutlqurs  Auteurs,  en  tik 
oppofez  au  témoignige  dw  Tacite,  qui  du  que 
les  Caninefates  occupoient  une  partie  de  Tlfle 
des  Batavcs,  ont  prétendu  qu'ils  avoieot  hibi. 
té  une  Ifle  différente  de  celle  des  Batavetionie 
ils  n'ont  fù  ni  la  nororoeri  oi  Je  montrer. 
Hadr.  Junh»*  a  imaginé  une  antre  Ifle,  mais 
on  ne  fait  quelles  bornes  il  lui  donne  ;  d'au- 
tres,commc  Comcl.  Aurelius  Corael.  Haem» 
rodiuç,  &  après  eux  Pont.iaus  1  ont  pbcé  les 
CanincfaCK  dajis  la  partie  Septentrionale  de 
l'Ille  BMdvia,  principalement  ifans  le  pays  ap> 

S lié  prefcntemaot  le  KememtrUiuL    Et  pour 
le  toIt  que  ce»  peuples  ont  hirfjitc  au  dcçi 
du  Rhin,   '  .    .  t- 


»  7m.  c», 
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U  CANINA  ,  Mfifrfe  de  l'Albanie,  l 
l'entrée  du  Golphc  de  Vcnifc.  Elle  répond 
en  partie  Si  laCHAONiE  da  Aocicas  &  au  peu- 
ple qu'ils  appelaient  ORESTiE.  Mais  Mrs. 
Maty  &  Corneille  fe  trompent  fort  qtuod  ils 
la  donnent  pour  une  prtie  de  h  Moloflie  qui 
iUK  bien  loin  de  là  vers  le  Midi  Orienul. 

CANINEPATES  ,  anciens  peuples  voi- 
fins  des  Baiaves  fous  Icfquels  ils  ont  éf^  quel- 
quefois compris.  Ce<!  peuples  font  appelles 
diverlëment  par  le^  Anciens.  Tttiie  '\efaom- 

Ote  CamimUATU  &  'CANHBlfWiATEs;  PU- 

'  C«nii«UTB$  te  Cawhvnefates  ; 

Gruter  fur  la  foi  de  cette  infcription ,   pR.t  r. 
Ect  Al  *  PetlM*  CAN^A^JE^ATUM ,  qu'il 
rapporte,  \n  nomme  CAN-SANcpAXbs.  TJiom. 
Reinefîus  '  par  d'autres  infcnptions  fait  voie 
qu'on  In  a  appeliez  Canonefates  te  Ca- 
NAMivATie  j  JEJchieut  ^  éeàt  Camnimtbb  ; 
enfin*  VcHods  *  dît  CjtNittBMTis,  qui  eft  le 
tenne  le  plus  orJmaIre  fous  lequel  ce*  peuples 
lôienr  connus.    Ils  avoient  Iclon  Tacite™  la 
même  origine  que  les  Bataves,  ils  parloient  la 
même  langue,  habitoient  la jnémt Iflb,  dci'ût. 
leur  cédèrent  en  noaibre»  ik  nTcurcnt  jms 
moins  de  courage  qu'eux ,  qaot<fue  leur  fort 
f&t  dilTerent  ;  arles  Bataves  devinrent  les  û- 
htz  du  Peuple  Romiin  ,  &  les  Cauintfatts  fu- 
rent iubjugueï  par  Tibère.  Depuis  leur  défaî- 
te, on  ne  trouve  plus  dans  ks  Hîfloiieiis  le 
nom  de  Caniuelinestce  qid  a  fin  «onjeâiBV 
qu'A  »  pÛ  bre  confendn  avec  eehi  des  Ba- 
taves qui  étoifiir  en  plus  grand  nombre ,  îwju- 
coup  plus  fameux  6c  qui  ba^ùtoient  la  plus 
 j  ^^l'Iflfc^  \ 


iK  cnt 


fuppoïc  plus  bas  un  nou- 


veau lit  de  ce  fleuve  qui  le  dëchargcoit  du  cô- 
té du  Septentrion  âm  lOcéan  Sf  qui  tenoît 
precifemenr  le  milieu  entre  VQfiimm  HeUim 
Sckl-UvH!.  Mais  ChivierS  «f  aprèt  lui  Al.  ,  Cwin 
tin^  &  Cellatiuittnt  entièrement  de'truir  cette  Ant.].i,(k 
opinion ,  fr  ont  fint  voir  que  ce  bras  du  Rhin  î'* 
qui  tenoit  le  milieu  entre  Ojlnim  Hclium  te 
le  Firvns ,  a  étc  pris  par  tous  ks  anciens  pour 
celui  qui  pafTepar  Utrecht  &  par  Leyde,  & 
que  le  pays  d'au  delà  étoit  habité  par  les  Fri« 
Ions, &  que  celui  d'en  deçà  éroir  !*Ifte des  Bt* 


/  Jiu.C*r. 
Sftan  Nof. 
Gcrm.  Aou 


i_ dont  Tacite  dit  q-.r-  '  -  Tinine^ates  oc- 
CUpotent  une  partie.   '  u.,  i  cncoie  difputé 
pour  dercTinin- r  quelle  ctoit  cette  partie  de 
l'Ille  qu'ils  liabitoient,  Q}idques-uiis ont  pré- 
tendu qu'ils  étoient  mâet  avec  1b  Bttavet» 
tt  d'autres  qtt^ib  avoicnc  une  contrée  feparéc 
de  celle  des  Bataves,  qijoique  dans  la  même 
I/Te.    Mais  Tacite  décide   cljiretnent  cette 
queftion  par  h  defcripriou  qu'il  en  donne. 
I.  En  pirbnc  de  la  viftoirc  qu'ils  remportè- 
rent (ur  les  Romains  il  dit  que  ceux-ci  (ê 
retireitnt  dans  le  haut  pays,  ce  qui  defîgne 
qve  les  Caninffim  bibitoient  le  bas  pays. 
*.  Il  niaïqtie  dans  h  même  defcription  qu'ils 
«nient  voifius  de  l'Océan  ,    puis  qu'il  dit 
qu'ils  le  joignirent  avec  ks  Frifons,  ce  qui 
ne  fé  pût  hvK  que  du  côté  de  l'Ocân  poîl^ 
que  Tacite  ajoute  que  ces  peuplée  «otl  eo* 
lêinble  vinrent  de  l'Ocjin  fine  une  împtitMi 
le  long  du  Rhin.    Enfin  l'étendue  de  leur 
pays  ie  fes  limites  font  fi  bien  marquées  par 
le  même  Auteur  qu'il  eft  difficile  de  s'y  mé- 
prendre.   A  l'Orient  ils  avoient  les  Frifbitt 
(4>v  voifin»  pdRiall  .eft  dk  que  li  jonc* 
Y*  $  MO 
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tion  dr  .-5  "■eupks  (é  fit  fur  lecluBif  >  Com- 
me on  pcui  le  conjeâurer,  par  l'expêditioa  de 
Cl.  Ljbeon,  qui  du  pays  des  W-rvien-i  mar- 
cha contre  tes  Cimneraiss  &  enfuice  contre  les 
Frifoos  pour  ne  pomt  attaquer  les  Bataves , 
iU  s'tendotent  \  l'Dccidmt  jttlqul  rendrait 
oè  k  Vahal  Te  joignant  à  h  Meafe,  fc  dcctur- 
gt  i\rec  elle  dans  l'Ocëan  par  Ja  tnâne  eofaou- 
chure.  Perfonne  ne  doute  qu'ils  n'ayent  «fi 
rOcéan  pour  bornes:  &  il  piroîr  ;(Tcz  vrai- 
iembUbk  que  le  Rhin  f*.  1 1(Tei  bcrdment  ce 
pays  de  deux  côtez*  Quelques-uns  ont  voulu 
ftewiredtt  cété  do  Midi  jufqu'à  ««ratM^Sw- 
tmê%  de  Açao  qaTfli  plaçaient  les  Caninefktes 
fiir  k  Rhin  entre  ks  Batavn  qui  hifaiiaieiit  h 
câcr  &  ceux  qot  occnpoienr  k  hanc  piyt. 

Mais  il  ert  plus  naturel  de  les  borner  —  roic 
depuis  le  Bourg  de  HMe»i}:ifS  iu(c;j  n.'.igc 
de  riflel  où  eft  aujourd'hui  M  ji  lu::,  i'*»:  .i:ifi 
ib  aufOOt  habttif  uoc  partie  de  l'itle  des  Bata- 
«ei»nni  dus  uo-Cun»  dUTcnot  ftlcfare- 
BcntdeccspeDpkf. 
C«ft  dans  k  payt  de?  Cnmwfàtes  qu'il  fiot 
'  chercher  le  finicux  Canal  dont  Ticitc  '  donne 
ii  deicriptiou ,  qu'il  dit  que  Corbulon  fit 
crcufcr  entre  la  Meufe  Se  le  Rhin  dnns  k  dcf- 
Sàa  d'obvier  aux  inondations  de  l'Ocàn  & 
M  intm  ttOH  pour  occner  fe  Soldais.  QsKii- 
^l'ca  ne  wjye  nipvdluû  aucime  tace  de  ■ 
ce  Canal  qw  avoh  ju(qa'à  vingt  trots  onDe 
pas  de  longueur;  cm  convient  néanmoins  aflîs 
généralement  qu'il  pretwit  auprès  de  Leyde 
depuis  k  Rivape  que-  l'on  nomme  f^iet  8c 
qu'il  s'étendoit  )ulqu'i  ûterviiet  lieu  fitué  aU 
confluent  de  U  Meufe  &  du  Vahal. 

CANINI  >  Marccllin  cite  parOrteliush, 
Booune  aiafi  une  contrée  de  la  Rhetie*  que 
l'on  cr<Mt  cCK  aujoud'luii  k  fkys  da  Gri- 
fons. 

CANIPSA,ou  Capsina  ,  {;lan  ks  divers 
exemplaires  dt  Pcobmée^  Cdï  k  nom  d'une 
ancienne  Ville  de  l'Arabie  heureufe  fur  leGol- 
dhe  Pcrfique  i  l'Occident  de  l'embouchure 
OU  fleuve  Lar. 

I.  CANIS.  Rivktt  de  l'AtaUe  iKUreufe 
4  LCftaS.  filon  Pline  'qui  le  oonne  FtiTMEW  Ctnos 
Flomfn  Ca  SIS ,  ce  qui  revient  au mcrr>e  : 
Gmt  tn  Grec  &  CitHts  tn  Latin,  veulent  dire 
du  Chitn.  Le  R.  P,  Hardouin  croit  avec  bien 
de  la  vrai-tènibUnue  que  cette  Rivierfr*  dont 
l'embouchure  ell  d^v  le  Qa^AAPofiqaeftl'eft 
point  difeieate  du  fleofc  aaamt  Là»,  par 
•  Le  C7.  Ptolomée  *  Se  Palg  par  les  Aribcs  filoB  k 
ft-f^    Géographe  de  Ni.bic 

1.  CANIS  ou   J  A   rilVIERE    DU  ChUN, 

Mr.  Cor;Killc  cearc  par  d  ,111  très  Auteurs  qu'il 
a  copiez  croie  que  cette  Rtvîere  ell  I'Adonis 
des  anciens ,  mais  il  fe  trompe.  La  Rivière 
<lu  Chien  cft  k  Lycos  des  anciens,  auliaa 
que  kof  Rlifiere  i^JÊimk  eft  pidênlMient  k 
JUvim  ijArâium.  Voyez  aux  aitîdeiAMlA- 
MAM,  AnoNiSi  te  Ltcus. 

CANIS   LUCTUS  ,    «u        ple^n  Au 

ÙHt»  t  lieu  de  Grèce  dans  l'Iile  cTEgioe. 
.£lka  ■  en  lîit  mentim  daos  fbn  HiOdw  des 


»l.tf.c.7. 
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CANIS  SUSPENSUS  ■> ,  c'ed  le  nota 
d'un  ChStcau  de  France  dans  le  Languedoc, 
entre  Narbonoe  &  Caftaflône,  mais  plus  pris 
àe  cet»  4emm  que  de  f  autie.  Ce  Ikit  lé 


CAN. 

nonune  aujourd'hui  Cappfvpxj  ou  Canpek- 
DU.  Pierre  Auteur  de  I  Hilioirc  des  Albi- 
geois en  a  fiit  mention  dans  le  chap.  xxxiv. 
On  trouve  dans  d'anciens  tîtres  un  RmmvHd 
^  Cimftijjierjo ,  &  dans  la  Chronique  des  E. 
véques  d'AIbi  &  des  Abbexde  Caftre»  publiée 
par  Dan  Loc  iFAcliciy,  eft  parle  de  ce 
iku  i  fartidede  Roger  XXX.  AUié  de  Or- 
tre»,  qui  yivoit  en  i  jtfo. 

De  Cmr  f"^"^'  Miles,  tarus  iMduvkê^ 

Ce  Lottli  eft  Lmilt  vn.  dit  k  jeune. 

CANBE  ,  Ville  de  la  Bafle  Hongrie  au 
Comté  de  Salavar  &  fur  b  petite  Rivière  de 
Sala  entre  tfc*  marai».  Elle  ci\  petite»  nuis 
forte,  aux  fronticres  de  la  Hongrie  Autrichien- 
ne. Elle  apponenoit  aux  Turcs  depuis  l'aa 
i5oo.  qu'ib  la  prirent;  quelque  temps  aprèl 
«Ikdevint  ockfare  par  ka  halles  aâioQS  qW*/ 
fit  k  Doc  de  Mercoor  Semeur  PtiMoit  qui 
commândoit  l'armée  Impériale.  Le^  Allemands 
la  reprirent  en  iS^o.  après  un  blocus  de  plus 
de  deux  ans,  &:  les  Turcs  la  ciJ:i::7it  jir  la 
l^ix  de  Carlowitz  à  r£mpercur.  iiiic  n'cfl 
qu'à  un  mille  d'Allemagne  de  ia  Stiric,  à 
deux  de  hfipQiMieted'£tch.wiiiie4cdeh  Cha- 
ve  fir  3  fix  aa  Levsnc  de  Vîtat&i,en  alkne 
ver?  !c  Lsc  Baferon,  dont  elle  eA  l  quatre  de 
ces  mêmes  milks  &  vers  Albc-Royilc  icion 
Pierre  Duval. 

Cette  ViUe  n'eft  point  diferente  de  Ka- 
mscHA.  Ceft  même  ainfi  qu'il  hat  éaise 
ce  nom.  Se  ma  pomt  CtwjS,  comme  l'âxit 
Mr.  Bandund  8c  «me  qw  l'ont  Anvi 

CANISÏA  REGIO,  contrée  dont  le 
Comte  Marcdlki  fiit  ncntioo  daos  (a  Cim»-  . 
nique.  '  Onoott  que  c'eft.k  pa^»  o&  «ft  tMvw 
kaiiifcha. 

CANISr  ou  Canisy'',  Bourg  de  France 
en  NoimaDdkiaa  Diocèléde  Cotttanccs>près 
de  la  ViBe  de  St.  Lo.  n  a  duede  Mvqni. 

CAI1IISTRO',  petite  Vilk  delslVqtiie  f  9mhmà. 

en  r.urnpcjdans  la  Macédoine,  fur  îa  côte  de  ^''IV  * 
l'Arcbipcl ,  près  du  Cap  de  ce  nom&  dcCaf- 
faodim  entre  k  'Golpfae  de  Siianiqm  ft  ednî 
d'Aiomama. 

Le  Cap  de  CANISTRO,  eft  k  pointe 
k  plus  Oricnisk  de  k  Piclqtt'lfle  «û  cft  an 
Snd-Ooeft  dn  Galp)ied*AibaMma ,  te  le  Pre- 
monroirt  Canastratjm  des  Ancien» 

I. CANNA,  petite  Ville  de  l'Folide ieioti 
Pomponius  Mcb"'.  Il  y  avoir  suffi  une  Mon-  *  L*.*»'^. 
tagne  &  un  Cap  dont  le  nom  k  trouve  di* 
verfement  exprimé  dans  les  livres  des  andens 
HiAoïieps.  Car  oa  k  tiouve  6cnt  Cama, 
en.  au  plurkU  CmuMb  Stcdiinoblém  qu'on 
avoit  anciennement  nomme  A((,  c'cft-à-dire, 
la  chèvre,  (  t^gé  )  toute  la  Montagne  que 
de  fon  temps  on  appdkit  Cana  dt  Caw^I. 
Voyez  cet  article. 

1.  CANNA  .  Ville  de  la  Cçpadoce  dttt 
k  LyoMNiie  klon  Ptolomée".  ■  l>r*«<  A 

3.  CANNA*  ,  Antonin  met  un  Ikn  de  ce  •  Mff» 
nom  entre  Cyne  8c  fidefle,  mais  outre  que 
cette  route  n'eft  .point  dsns  l'exemplaire  da 
Vadetn ,  dk  cft  fi  coofiile  dns  ks  édi- 

tioas 
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tion;  (!c  <;unt.-i  ^'  de  Batitf  qu'OB  W  peut 
gucres  y  fime  de  tbod. 
CANNA  OBTaUTTA.  VograCAv- 

•  m     .  CANN  ABA ,  Ben  de  Syrie  fur  b  route  de  , 
Nicopi^is  l  Edeflë ,  felon  Aiwonin  qui  COni|^ 
te  XL.  MiUcs  de  Cannaba  à  cette  démine 
V»lle. 

CANMjC.  Voyez  Cansts  dont,!!  eft  le 
nom  Latin. 

Al  ,  .  .     CANNAGARA  ^  ,  VtUe  de  l'Iade  au 
•1.7.  ^'•^^  wAmk. 

.  CANNALICUM.  Vam  CMUixeom. 
CANNANEPATES.  Voyez  CAmm. 

^ATE^. 

(Cini.nta.    CANNARES  *,P^^^m>:c&ptup!edcl■A- 
w  Luiïai.  merique  Méridionale  djns  l'Audimcc  de  Qui- 
Occid.1.  l«^        Les  habitant  font  beaux  de  viiâge  Se  bien 
*'**       faits  de  corps.    Ils  portent  les  cbereuxlongf; 
awi  lies  par  oceadt  •  8t  tccommodw  fur  la 
tîte  en  manière  de  Coarenne.  Cette  marque 
les  dirtingue  de  leur;  voifin5.  Ils  font  habillez 
de  draps  de  bine  &  de  coton,  demeurent 
dans  b  Mailbn  i  filer,  tandis  que  leurs  fem- 
mes qui  font  Ixlks  &  fort  portées  à  l'amour, 
s'onployent  b  plâpart  du  teiiip«  aux  ouvragée 
ndHqOQ  *  fie  à  d'antres  exercica  d'homme^ 
Cette  Piovinre  eft  lMgue&  brge,  &  un  peu 
froide;  miis  ninj!  I-pour  la  c!u  [Te  des  cerf» 
&  drslapin'i,  Jinh  que  pour  celle  des  psrdrix, 
des  tourterellw ,  &:  autres  oifeaux.    Elle  eft 
mofét  de  plufieun  Rivières ,  &  a  produit 
latidRM  de  grandes  richeflès.  Pedro  de  Cie^a 
flppoiteqiK  l'on  en  tirait  prefqoe  autant  d'or 
quedeaent,  &  qu'en  1544.  onymnTade 
ft  riches  mines ,  qu'en  fort  ptu  de  temps  elles 
donnèrent  plus  de  huit  cens  mille  duc.its  aux 
hiliirnns  de  Quito.    Le  terroir  porte  afiitzbicri 
le  froment  &  l'or^  ,  &  cil  propre  pour  b 
ingne.   Il  y  avoit  ancietinement  dans  cette 
contrée  des  Maàfimdç  munition  des  Rais  du 
'   Pema*caane  il  ^cn  vokdedizcadiificttff 
par  le  Pays ,  &  Van  y  gifdoit  tontes  fiiites 
d'«rmes  Se  de  virres.    Ces  Maifbns  étment 
joiii':-;      1  1  Pahis  Inmptueux  jpp--II(î  T7-?n»#» 
hmètt  (iu  THmpjtufga  ,  fitué  fur  le  confluent 
.   de  deux  Rivières ,  dans  une  large  plaine  qui  a 
•nvifOQ  douze  lieues  de  circuit.    Rien  ne  fau- 
tait ^rier  la  magnificence  d'un  Temple  que 
.  ITOB  y  vognait.  H  énit  dediéau  Sc^» 
bâti  de  grolTei  Pienes',  dcmt  quelquc$>nnes  é- 
toicnt  noires,  Sr  rl'autres  de  couleur  de  jifpe 
vert.    Les  portes  éroient  ornées  de  peintures 
8c  cnrifliics  d'cmcraiides  cnchafTces  dans  l'or. 
Les  murailles  de  ce  Temple  &  celles  du  Pa« 
Us  du  Rni  étoient  au  dedans  couvertes  d'or , 
ivec  dtvcrfes  figures  gnvées.   Les  toits  n'é* 
toietit  que  de  paille;  mab  travaillez  de  telle  ma- 
nière, qu'ils  pouvoient  durer  un  fi^de.  On 
pardoit  dans  ce  Pahis  un  trefbr  d'or  &  d'aiycnt 
qui  valoit  des  (ommc?  immenlês.    Ce  (omp- 
tueux  édifice  dont  les  pierres  avoicnt  été  ame- 
nées de  Cufco  par  un  chemin  aulfi  long  que 
difficile,  eft  Meii)ue  aujourd'hui' iouf«lpfiic 
tiÊcbé»  te  il  n  7  rme  qu'une  fort  grande  ma- 
five. 

-  CANNES ,  lieu  andeo  d'Italie  dont  on  ne 
■voit  plus  que  les  Ruines  dans  la  Pouillc.  Les 
,  èriwtant  du  pays  le  nomment  Canma  Dis- 
'  ^HUTTA*  mât  «m  la  'MmcmtVmçm  qai 
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parlent  de  ce  lici;  ou  d:  la  Bitaille  qu'Annî- 

bil  y  domii  aux  Romu;s,  le  nomment  C  a  k» 

NES,  du  mot  Latin  C-'k«-i.     Ce  n'ttoi;  pis 

une  Vi 'le, comme  ledit  Mr.  Baudrand,  qui 

cite  Tite-Live ,  &  Pline  ;  mus  b  citation  eft 

fiolle  ,4e  il  n'eft  pas  vni  qu'aucw»  decndeux 

Auieiin  ait  dit  qtie  ce  fut  mAvie  wv  Soiqivw 

Ces  noms  ont  rroiTipc  Mrs.  Mny  CorncH- 

Ic  qui  nnt  cru  lur  \.i  tiH  de  Mr.  Biudrand 

A-  (ans  c*aiiiincr  la  cititinn  qjc  c'crn::  une 

Ville.   Florus    du  cxpreHtmcnt  qjc  Cannes  «fLi.ctfi 

âaitaR  Villlf^  de  b  Pouille,  qui  n'étoit  pis 

CDnni  anpiBt  que  k  erande  défaite  des  Romains 

lof  eût  donn/ du  iraeT.  Gomk  jlpmlit  ipi^ 

lii  Vicus  ,  fid  nM^Kiludint  cités  rmerfo. 
Mais  ce  qt:i  fait  voir  avec  quelle  négligence 
Mr.  BaudiT  J  ;  r  Us  ,\uteun  qu'il  a  citez, 
c  eft  que  Tire- Luc 'lui-même,  bien  loin  d'à- 
voir  dit  que  ce  fut  une  Ville,dit  en  termes  for- 
mels que  cea'écott  qu'un  Village:  pfe0êi/lit41,  ^ 
parlesdeftinst  Ib  pertîvem  pour  aller  anmbKr 
Caancs  par  h  (Refaite  des  Ramains.  Annibalétoit 
campé  près  de  ce  Vill.ioc.  ^  Hahilêf^tLii 
Cl -m::  Romanj  Cinnjj  ur(_ente  (Mo  ,  projeiii 
/««r.    Prcpe  eum  VtcuM  Hdomihd 

ySier^r.  Siiius  Italicw  noaune  CuociIeMa^ 
beau  de  l'Italie. 

i>Ni»  CéPuiMi  iHWKàm  H^fiifkt  Cmfim 

fMcnmv 

^Êffilit    MtfJ^HS   fitBllA   tÊÊ^gM  Ut" 

mm  /L.i.T.j«. 

fc  ft. 

Ce  lieu  étott  au-dcffous  de  Qout/Smm,  aujour- 
d'Inti  Cmofi,  te  nocope  compte  XXV.  Sta- 
des *  (c*elMMlîre  un  peu  plus  de  trois  milles  j(G<Mk.L|I 
ou  environ  une  lieue  Prançoife  )  de  l'un  î  l'au-  c  18.1 

tre.    11  c-toit  )i:r  l'Offan'o  ,  Titc-Live 
dit  que  cette  Rtviere  coulait  auprès  des  deux 
Omps.  SiKus*  dhdansleinênerens»        ii.  lo  r 

)io.  k 

tuuùt 

ByBM  ,  rtddiiqtu  fmnnt  [ha  cvrftrA 

CANNETTE  *• ,  petite  ViHc  de  l'A  ni£ri-  VCitnJ)\f\. 
que  Méridionale,  su  Pérou,  dans  b  Vallée  de  d''-'"  ''«^ 
Guirco  \  vingt-cinq  lieues  de  Lima  flf  i  une  ^^^'"^  ' 
finie  &  daine  de  b  Mer  du  Sud.  Elle  eft  ha.  ^ 
bit^de  traif  cent  Efpagnols.dc  ptufîeun  na- 
tuicTs  du  pays,  ^-  de  ruirlqtics  N(.i:ic<.  f.e 
territoire  ell  (1  icrtik  en  bun  froiiKnc  qu'on 
tranfporte  deU  une  grande  quantité'  de  farine 
aux  autres  quartiers  àz  l'Amérique  Meridio» 
nale. 

CANNIBALES.   Voyez  Caraibbs. 
Isie*  DBS  CANNIBALES,  Voyez  Ktt- 

TILI.ES. 

CAN'MNEFATES.    Voyet  Caninb- 

FATES. 

CANNIS-METGARA, petite Villed  A- 
friquedans  b  plaine deZuaga  î quinze millesde 
Fex'vefskCoudiaat  lélaQUanLcoarArricaîo.  fl.3.c>ai.; 
n  dit  que  les  Afiîcains  ravoîenr  Urie.  Le 

tL-rroir,  ajoutc-t-il,  y  eft  très-frrtilc  &r  il  y 
avoïc  l'efpace  de  deux  milles  des  Jardins  où  les 
fruits  vtnoient  en  abondance;  m^is  les  pucires 
nvagerenc  cette  contrée  qui  fut  ito.  ans 
.  fuHlmUiiéie.  Capaadant  kdque  k»Mia- 
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res  furent  clufTc^  de  Grenade  p1ufieur$  vinrent 
ï'e'cablir  en  cet  endroit,  &  comme  ik  étoient 
accoutumez  \  h  culture  des  ver';  à  (oye,  ik 
y  plantèrent  des  meuriers  bbncs  en  grand 
nombre,  8c  y  firent  venir  des  annes  defucre. 
Les  lobilim  ont  é(é  Uitrcibis  fort  polis ,  pour- 
lîiji  kntee  Aoteiv  t  mb  cela  n'eft  plus  de 
9i  fudoemut  m»  ftibumuat  à  fAgiical'' 
nire. 

i.CANO.CAN'UM  on  Alkanîm.Ro- 
j-aume  d'  Afrique  dins  h  Nigntie  aux  fources 
d'une  Rivicre  qui  coubnt  ven  le  Midi  vient 
toôibcr  dans  le  Niger  à  l'Orient  des  deux  Vil- 
les de  Ghana.  Ce  Royaume  eft  borné  au 
Non)  par  In  Ttrgt  9c  fultéeSm  des  Lump- 
tunes  ,  î  rOrient  par  îe  Royaume  de  Bour- 
nou  ,  îu  Midi  pjr  ceux  dcZ-infara  ou  de  Pha« 
r»n,  de  Zeg'Zef;,  Si  de  CalTfni  ou  de  Gha- 
na, flc  k  l'Occident  par  celui  des  Agades.  La 
Capitale,  qui  eft  l'unique  Ville  que  l'on  en 
connoifle ,  eft  ven  le  milieu.  Jean  Leon  en 
ll.7.c«o.  parle  ainft.  ^  La  Province  de  Cano  eft  tièi- 
grande  8c  éloignée  vm  FOrient ,  de  prit  de 
cinq  ceni  milieu  du  Niger.  La  plus  grînde 
partie  des  habirans  logent  dans  des  ViUagcs, 
les  uns  trafiquent  en  troupri  jv  ,  les  autres 
s'appliquent  au  labourage.  lU  recueillent  affei 
de  frontent ,  de  ris  &  de  coton,  fl  y  1  bcn- 
coop  de  dcferti,  &  de  BSaiinpa  couvenci 
de  M»,  8e  beittooop  d^  Fomnncf.   Les  fe- 

rêts  y  prodiiifent  qii:ntité  de  rîrrr  V  de  li- 
mons qui  pour  le  goût  différent  pca  de  ceux 
dont  les  arbres  font  culiivez.  Ce  pays  avoit 
autrefois  un  Roi  irès-puiiTant  fur  tout  en  Ca- 
valerie, q -1  devint  pourtant  tributaire  des  Rois 
de  Ze^Ztg  &  de  Caflene.  Miis  Ifchia  Roi 
de  Tombac  ému  trompa  cet  dcu  Rois  tt  la 
ayant  fait  tomber  fous  prétexte  d'amitié  dans 
des  embûches  qu'il  leur  avoit  dreffées,  il  les 
fit  mourir,  att.iqua  le  Roi  de  Cano  &  l'ayant 
vaincu  lui  rendit  Ibn  Etat  en  lui  faiânt  cpou- 
fa  fi  fille ,  à  cof>dition  qu'il  retirerait  pour 
loi  an  tien  des  levenus.  C'eft  pourquoi  il  y  a 
foaîoar»  de  ft*  Officien  qui  perçoivent  ft  pan 
des  Domuneg.  Ceft  «lifi  «{M  Mrkk  Jeu 
Leon  qui  vîvoit  km  le  Règne  de  Fefdînmdfr 
d'Habrlle.  Ainfl  Mr.  de  la  C'oix  ,  ni  Mr. 
Corneille  après  lui  ne  dévoient  pas  dire  du  Rai 
de  Cano  :  il  paye  préfenfcment  tribut  au  Roi 
de  Z<s-Zcg>  Ce  de  CafTené.  CeU  n'étoit  dé- 
jà plus  du  temps  de  Jeu  Léon  de  qui  cftcn- 
pranté  ce  qu'ils  difinti 
#Wi  1.  CANO  S  ViHed'A«que,au  Royau- 
me de  même  nom  8;  au  milieu  du  pays.  Leî 
murs  de  la  Ville ,  Se  les  Maifons  font  d'une 

Eierre  Wanche  comme  de  la  cr.-A    ,  &  les  ha- 
itans  font  de  riches  Marchands  qui  k  piquent 
ét  civilité. 

|.  CANO»  Iflede  b  Mer dn  Sud.  Vojck 
Cayno. 

CANOBIN,  «fl  -,  . 
CANOBINE,   t  Voye«C*w.nt. 

CANOBIO,  Bourg  Se  Chîteao  d'Iralie 
étmbma  au  Duché  ^  de  Milan  fur  la  rire  Orientale  <b 
«•  'W  Lac  Majour  &  aux  Fronriero  de -h  SaiSé* 
«nvmn  i  liz  milksde 
ven  i^ocamc» 
C  ANOBOSA  on  CAironvs.  Vv/tx  Câ- 

KOPI. 

CANOGIZA,  ViilederiodiiiiddldB 
•Lî.ca.  Gange  felon  Ptokmiée  *. 


CÂN 

CANONTl.'M  '.ancien  nom  d'un  Heu  de 
!a  Cratidc-Brctigne  fur  k  Route  de  rmm  Ict- 
tmrmm,  qui  eft  Cafter  fur  leWenfCar,  f.on- 
dres  ;  i  IX.  milles  de  Otim$hd$aumi  (  VValden  ) 
&  à  douie  de  Cdfirmu^us  (  Wriile)  c'cft  pré- 
lëniemeni  LirriA  CANnsLo  nom  iormé 
de  Gw  qui  eft  etln  d'une  petite  Rjvîere.  Le 
mot  ZJuk  lignifie  petit  te  eft  pour  dinini^ucr 
ce  fien  de  CWwe  Cm^U  ou  Omfittd  Ui 
qui  eft  plus  auMiJi,  iV  qui  eft  .lufli  djns  le 
Comté  d'EITex.  Auprès  de  Canfield  Hall 
font  deux  anciens  Forts  tous  deux  entourez  de 
foflez  profonds ,  l'un  fur  une  Colline  aiTez  éle> 
vée,  l'autre  qui  eft  de  forme  quarrée  eft  plus 
bas  &  l'un  &  l'autre  Ibnr  environnez  des  eaux 
qoe  l'on  y  amené  de  la  petite  Rivière.  Ce  der- 
nier s'appelle  encore  The  Castleyard. 
D'aurrn  pincent  Canonidm  bien  loin  dcli  8c 
le  rr  rr  :i:  J  ChelfflCsfbrd. 

CANOP£,  en  Latin  Cmq^  Les  Grecs 
adoucifloient  le  P.  Se  en  failoient  M  B«  écdî- 
fiiienc  Uh^.  Sinboii^h  neteaEgrptel 
CXX.  Stades  d'Alexandrie  en  allant  par  terre; 

elle  étoit  près  de  la  Mer  S:  le  bras  du  Nil  qui 
y  avoïc  fon  embouchure  en  prenoic  le  nom 
d'C^itm  CatiofucMm.  Elle  prenoit  elle-même 
le  fien  de  Canopus  Ca{ntaiiw  de  VaiHeau  qtii 
y  périt.  Outre  Strabon  &  Euftatbe  '  )  flous 
■vont  Tacite  qui  dit  iGeniMaictB  ntviceoit 
lùr  le  Kil  étant  picti  de  C^anope.  Ctttc  Ville 
fur  bâtie  par  les  Lacedemoniens  en  mémoire 
de  Canope  Cspitaine  de  Navire  qui  y  fut  en- 
terré dans  le  tcr-ij;  q'.c  M  ir.il.'j  s'en  retournant 
dans  la  Grèce  (après  le  fiége  de  Troye,)  fut 
mené  par  b  tempête  en  pleine  Mer  èc  ven  k 
Libye.  Les  inciem  s'ïccoideat  à  nous  depein- 
dce  es  IttB  comme  on  liSjout  tiis- dangereux 
pour  les  bonftes  mœurs ,  &  où  b  dilToludon 
étoit  portée  au  dernier  exc^.  Srrabon  parlant 
des  délices  d'Ekufis  dit  que  c'étoir  comme  l'en- 
trée &  le  prélude  des  u&ges  &  de  l'cffronto- 
rie  de  Caimpe.  Seneque  '  dit  en  parlant  du 
(âge  dont  il  tra^t  le  tableau  :  s'il  fonge  i  ft 
rerirrr«  il  ne  choifira  point  Canope  pourleHni 
de  6  itiniie  qnoini'd  ne  Ibic^pesddfcadu  d'y 
mener  une  vie  réglée.  AmfflieB  MsmilSn  " 
met  cette  Viltc  l  douze  milles  d'Alexandrie , 
au  lieu  que  les  CXX,  Stades  de  Straboa  valent 
quinze  milles.  Il  parle  auflî  du  Cipitaine  de 
Mcndas.  Juvend  '  voulant  marquer  combien 
hs  iwiuts  des  Datnei  Romaines  ctoimi  coi^ 
lompwi  dit  ^ue  Cnops  mfiBe  les  biSnoit* 
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■  Sadr.  «: 


S*i  ImxmrU  fmutmm  Mi  mimd. 


Il  y  avoit  un  Temple  de  Serapis ,  pour  lequel 
la  vénération  étoit  (î  prande  que  les  perfonnes 
de  la  plus  haute  c.]j!)-t  y  n.fii  -.ient  leur  con- 
fiance &  y  albicQC  veiller  tant  pour  eux  que 
pour  les  autres;  on  avoit  des  recueils  des 
cures  qu'il  evoît  fiilo  de  des  Ondes  qu'il 
■voit  vendùt.  Mus  li  chofe  k  plus  mer» 

Su.ible  c'cd  la  foule  de  ceux  qui  s'y  rcndoient 
'Alexandrie  pr  le  Canal  pour  aOiftcr  aux 
Or  «n  k*  imua  Ac  loM»  fciouits  le 
'  Cuil 
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Canal  étoit  couvîrt  de  barques rcmpîî«d"}iom- 
mti  &:  de  femmes  qui  danloicnt  ,  chan- 
toicnt  ivec  h  dcinitrf  lubru  itc.  Dan<^  la  Vil- 
le mcmc  de  Canopc  il  y  avyir  (iir  le  Canal  des 
aubergw  ddtincssà  ces  forrn  de  rcjauïflaoce. 
Qiielques<uai  le  ùmt  mmué  qm  Cuofc  cft 
auiouni'lnit  Roéette.  Ma»  il  «ft  ceitân  que 
ce  n'cft  pjs  precififmcnt  I,i  même  Ville  quoi- 
qu'elle n'en  ioit  pas  tbrc  tbignée.  Car  le  tcr- 
nin  des  Maifons  de  Rofeitc  lufqu'i  h  Mer 
OU  étpit  ranciennc  Csnnpe  cl"!  un  tcrriinnitu- 
fcOcntnt  io&k  &  alTc/.  lWviI  &  qui  ne  piroîc 

ri  ivofar  ccc  formé  par  le  lynon  qu'ciuniae 
HA.  n  y  I  aaiottidlmi  (ut  IcscmeaiU 
tez  de  ce  terrain  deux  anchau  CUierax  qui 
étoient  autrefois  près  de  U  Mer  8c  qui  en  font 
à  prcTint  i  qijciquc  difcnc:.  Ce  ciunpemfnc 
a  caufépar  ce  tkuve  donc  1  encrée  n'eA  pra- 
tiquable  en  cet  endroit  qu'en  certains  temps 
ét  Vumde  &  pour  d'aflez  petits  bâtimeiu.  Le 
Kil  ClUnîneavec  lui  du  liraon»  qui  étant  repous- 
fé  par  les  vagues  de  la  Ma  i  ^  t'y  ta^  du 
iâble  &  de  ce  méfange  ils^en  fik  dnâevitions 

3ui  (c  dctruifent  enfui  te  ,  ce  qui  fait  qu'on 
enundc  otdinaiittnent  fur  cette  ceke  :  le  Bo- 
CAS  efi-il  bml  tfi-il  mAM^.iis  i  afin  de  pren- 
dre des  mefures  jufles  pour  entrer  dans  ce  Ca- 
nal. Ainfî  le  Boe»  ou  cette  petite  Ifle  qui 
eft  1  cette  cnbooeoiiie  daNileftqudqiKnis 
plus  pris  de  la      te  qudquefàii  pm  avancé 

dins  h  Mer.  Un  jour  il  y  a  plus  de  fond, 
un  autre  il  y  en  a  moins  ;  et  qui  fait  qu'on 
c[}  oblige  d'y  tenir  de  petits  b.itimcns  pour 
ibnder  à  cliaque  moment.  La  chofe  n'étoit 
pas  aind  autrefois  ;  oo  voit  encoM  kl  leflcs 
de  quelques  digues  à  la  ftveqrderqwlleseepa»' 
fige^roonMnn  fi  dangcraix  mir  OMijoan 
fur.  Ces  détails  funt  rirrz  d'une  Lettre  infc- 
•L&p.     Ytc  au  troi!îcme  "Voyage  du  Sr.  Lucas 

Quoique  Canope  &  Rofcttc  ne  foicnt  p,i5 
,  pTcctiêment  la  même  Ville,  l'£mbouchure 
Canopiqpb  du  Nil  eft  pourtant  le  même  bras 
.  de  ce  fleuve  qui jMfliB  aupvb  de  Rofette.  Mtti 
pour  k  Fossa  CAHOttOPS  par  laqualle  M 
fe  rendoit  d'Alexandrie  i  Canope,  je  ne  dou- 
te point  qu'elle  ne  fut  très-difeiente  du  Calis 
ou  Caïul  par  lequel  on  va  aujourd'hui  d'Ale- 
xandrie à  Rofette  ;  8c  je  fuis  perfuadé  qu'elle 
paflbit  au  lieu  où  eft  aujourd'huileLacdeMa- 
die.  Ce  Lac  qui  ell  prétiRitenKoc  une  des  bou- 
dics  du  Nil  n'en  ^toit  pas  une  anaenncoMK; 
«ar  Pline  ditqaecdledleGmope  âaitk  plus 
'voiiine  d*A1enn<triei&  fi  te  defaouchement  de 
ce.Lac  vers  la  Mer  avoir  été  ouvert  alors,  cet- 
K  embouchure  auroit  été  entre  celle  d'Alcxan- 
diie  &cdkdeCiuiDpeàdiftiiicepic(qitté|r 
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CANOPICA  FOSSA,  lîïiïriL 
CANOMCUM  OSTIUM,  Jîj££r. 

CAMOPICUM,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre, êlle  <-taic  liabitiJc  par  des  Citoyens  Ro- 
ll.f.c.4.  œaitts  ,  Iclon  Pline  ".    C'eft  In  même  que  la 
«L4.C}.  CANNOPiss^e  de  Ptoloitiéc'^ :dle  étoit  cntreU 
Ville  de  Tibraca  &  le  fleuve  Bagrada. 

CANOPITANUM,  aune  Ville  de  l'A- 
fnque  propre ,  PKne  b  met  cane  les  oenreViû 
"les  Libres  ,  &  h  diftinguc  de  b  précédente. 
La  Conférence  de  Cartb^e  fait  mention  de  Fé- 
lix Efifctfut  QÊm/kmmmtim  dooK  pot» 
Ttm,  il. 


CmipitMtnim  ,  te  il  n'y  a  pa?  lieu  de  Jouter 
que  la  Ca/tefUdatm  de  Pîint  ne  (oit  h  Ville 
ou  l':oiî  ce  Siège.  Mi.  1)  lenihle  inliiiuer 
qut  ce  mot  OuiKfitéUhrHm ,  deiicne  le  Bourg 
nomme  Canapii  ,  qui  ctoit  attdi  dans  laPio»  * 
vince  Procoofukire. 

CANOPOLI** ,  pointe  ou  Rocber  fur  la  JttMtr 
côte  de  la  Morée  à  trois  lieues  de  Cotichi.  Il  V«j«p»T, 
y  a  une  tour  ruinée  lur  k  haut  de  ce  rocher ,     f  •  ** 
avec  les  débris  d'une  Vi  k  donr  on  ne dic  point , 
le  nom  :au  pied  du  mt.au:  tiKiicr  de  une  lour- 
ce  d'eau  chaude,  iâléc,  te  bitumineufe  qui  va 
fe  décharger  dans  U  Mer>  à  une  bnllê  ou  deux 
de  l'endroit  où  clk  ndt. 

CANO$A  %  Ville  du  Royaiunc  de  N':- 
pies  dam  la  Provrace  de  Bari,  prêt  de  la  Ri-  W.  i;oy. 
viere  d'Ofintc  jvec  un  IIvtLhe  (u(rat,'jnt  de 
celui  de  Bail,  tik  ciè  petite  &  mal  peupidc,iur 
une  Colline  it  dix  milles  de  Bailctte  en  allant 
vers  Afcoli.  £lle  a  été  détruite  en  itf^ti. 
par  un  tremblement  de  terre. 

CANOTHA  ,  Vilfc  &  Siège  Epifcopal 
dans  h  Décapote,  (but  1*  Métropole  de  Bos- 
tra.   C'eft  b  même  que  C:anatha. 

CANOVIA ,  petit  pays  de  la  haute  Alba- 
nie entre  des  Montagnes,  où  ctoit  autrefois  une 
Ville  de  même  nom  qui  e(l  ruinée  tc  Àoit 
Epifcopalc.  [   Ce  pys  repond  «îMitie  I  h  /j^^ 
Cawoavu  des  anciens.  Voycx  ce  mot.      u.  téiia. 

CANOURGUE,  petite  Ville  de  Fiance 

dans  leGivjiidin  *  aux  confins  du  RouciSne  BtmJrieU 
à  linq  lieues  de  b  Ville  de  Mei.de.  £,1.  if«f, 

CANRAIT/E,  ancien  peuple  de  l'Arabie 
heurti:fe  duquel  il  cft  fait  -mention  au  Pciiple  • 
de  11  Mer  Viaâgt  par  Anien  '  :  fiir  quoi  hu  ^  .  ta. 
IateiprâeitiiHR|M  que  ne  noavnt  mule  parc 
dtns  vi  Ecriti  desancMsaun  Fti^ainfi  nom» 
me-  entre  ceux  de  IVArabietJlfclipjaaneqnece 
font  lL^  CilTanites.  , 

CANSTAT '.petite  Ville  d'Allcmapne  au  i  z^in 
Cercle  de  Suabe  ;  Ibr  le  Neckcr  à  un  bon  de-  S«i«v.To{«> 
mi  mîBe  de  Srutpard  dans  le  Wurrenbct^.  Quel-  p«  y.  aa.  * 
qna  tu»  ptéwKkat  que  loo  nomeft veiiud'u« 
ne  ûrciiplion  md  eotendur  fiir  IsqueUé  tm  li- 
foit  C.  Ant.  Stat.  ce  qui  veut  dire  Caii 
Amtonii  Stativa,  c'cft-à-dire  que  les  Ro- 
mains commandez  par  Caius  Antonius  avoient 
eu  en  cet  endroit  un  Camp  fonifîé  comme  é- 
toicnt  ceux  où  les  années  Romaines  faifoient 
uo  long  fejour.  Cette  Ville  efl  petite  &  md 
bine,  n  y  a  un  Buteendeb  FÔftet  les  en* 
virons  ont  des  hauteurs  &  des  Collines  qui 
produifcnt  beaucoup  de  vin  ,  il  y  a  aufli  des 
terres  l.i^ymraSIes  fertiîc-s,  d«  bons  pâturages 
âc  de^  jardins.  Hors  de  la  Ville  ell  un  bain 
qui  foulage  ceux  qui  Ibnt  attaquez  delagntel- 
le,  ou  dcRliutnitiftneSyonk  nomme  SutTZ- 
BAD  ou  Saltfaadt  à  csulê  que  fim  eau  a  un 
BoAt  UL  L'an  i){0.  l'Empcteur  LmAsde  ' 
Bavière  arctmia  sux  Citoyem  de  ûoftat  k 
Privilepe  d'avoir  le  même  Droit  &  ksmànei 
Prerof^.irives  que  ceux  d'HAingen. 

CAN'r,  Voyez  Kant. 

CANTA,  Ville  d'Elpagne  dans  la  Canta- 
brie, félon  Ifidore  cité  par  Orrclius  *  * 

1 .  CANTA  BER,n(»id'ime  Kinefe  d^E». 

pagne  que  l'on  appelloiranO!  AiiActts.  Voynt 

Arga  qui  cft  le  nom  qu'elle  a  priTentemenr. 
a.C  ANTAfiER,au  linguker,  pour  iMtjirri 

•U  piknielt  eonme  on  dit  le  Tmrc,  pour  les 
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Tara.  Horaes  dir  plufîcurs  f<MS  et  notn  lùiG 
daw  ks  Odes  comme  plu»  poétique  que  le  plu- 
riel. \o\\z  Cantabkcv. 

CAN  I  ABRASj,  Riviore  de  l'Imk.  Pli- 
ne  h  compta  *  entre  les  plus  confidefables  de 
ccDes  qui  tombent  dans  le  fleure  Indus  au- 
quel elle  porte  les  eaux  de  ttott  autres  Riviè- 
res donc  dte  s'eft  chaînée  mat,  que  d'y  «ni- 
ver. 

CANTAERTIS,  en  Latin  CMtahri;  an- 
cieo  Peuple  d'Efpagnei  (ur  li  côte  Scptcn- 
triaaile>  Scnboo  les  dépeint  comme  de»  gens 
qui  f'catfiçoieQt  au  brigandage;  Il  parle  tet 
doute  dans  le  ftyle  des  Romains  qui  avoknc 
long-temps  fîk  at  vains  eiTorts  pour  fiNimeKie 
ces  reftes  de  h  liberté  Eipagnole.  t«  Canti- 
brtt  Kur  cnrent  tctc  jùlqu'à  l'exlrtmitc'.  T! 
dit  qu'au  raport  de  quelques-uni  les  Lacé- 
-      -        -  poàtdéimepiiiwdelaOD. 


CAN. 

iriaie  âr  y  svaicBC  bâti  la  Ville  d'OpHceni. 
Iftdoiv  prvtend  que  leur  nom  eft  forme  de  ce- 
lui de  IThre,  en  Latin  /l>erui,?i  de  celui  d'â- 
ne ViUe  nommée  yméitàr^n.  Se  que  d'atiOtt 
prétendent  avoir  ki  nai«n6  Omm,  Mail 
c'eft  une  conjedure  (mt  fbndeaaenct  R]ltf.les 
Anciens  qui  ont  parlé  des  Ounbri» en doonmc 
l'idée  d'un  peuple  guerrier  Se  qui  avoir  fubi 
fixt'tanl  le  joue  des  Romains.  C'eil  ce  que 
%Mficnt  k  BtUiufiiiCméir  d'Hoaae  9c 


T.  XX. 


Le  P.  Brict  *  diSingue  ki  Cuahcs  prapre-  ,p^^ 
axât  dits  &  les  pétilles  qui  tymt  un  nom  par-  paa.L. 
ticuKer  ne  biflotent  pas  d'âlie  compris  fous  le  «'r? 
uom  de  Ont.ibres.  Void  k  Table  dedinfiM 
qu'il  en  fournit. 


f  .r>li*i>^';  peut-tan  ValdeViedc. 

Les  Camtabuës  fr»-  I  CtmcdnA,    tit-Àic  SintiSute. 

frts  qui  nccupoient      I  Ciim4r:::i,     i  TtméricMy  FucnlîbMf 
partie  de  Vjiftmrit  de  <f  fellictt,  Medmi  de  Pomar. 
SjniiiUKe  flc  ^  la  R/-  I  yefcivefcA  ou  f  'tftmi  ferim ,  Santindero. 
untptftu  \  jtrmliMmf  Arcaiaci»  ou  Tor  deCillas. 

i.Mitf£AiHBv,teMaatSt.  Addok  ' 


SaoskAotn 
de  Cakta. 
ma 


T  Flmittrig* ,  auparavant 

]  Vfcl-r,^.: .  Mumcif.  HkO 

Les  AuTRiGONS  qui  j  Vxamti-liA^eA ,  Laredo. 
occupoiftit  partie  d'>#-|  Séliimcif,  peut-être  Orduntu. 
léM  &  de  b  Btfcajre.  j  SHrmfu  ou  ^'irm^Sw,  Binriefcà. 


LfsCtfAKnntquioc-  f^W*  ou  Bttltj* ,  feot^éti* 

cupoient  piitie  de  U  }'f'u:;<-.u  f  ^nr  ^rir  !.t  ytMtu 
Bififft  &  de  Gn^'tM.  I  / ;  M  , 


Les  Vardolis  qui 
ocatpoient  partie  a'A^ 
lmm(kdekBifby$, 


I  '  St^ontia  Parmic*  ,  Sergune. 
Trutto»  TukorieMm  i    "  ' 

Memjc4f  Oiio» 

peot-CmSdvadcni. 

TmUtmtm^  Tudelle. 
^Thâlmt*f  Lancugoo. 


§  Si  let  nooil  modernes  de  ces  divers  SeiK 
inaïqiiietdinf  <ette  Tabk  ne  s'acondcnc  pattH 
«ec  ceux  que  l'on  tniave  dans  kws  Aitida 

panîculien,  c'ed  aue  dans  b  Table  je  fuis  le 
P.  Briet  pour  guide,  au  lieu  que  dans  les  Ar- 
ticles je  ne  m'y  alluictis  pis  &  choifis  ce  qui 
me  pirott  mciiktir,  ea  d'autres  Auteurs. 

CANTABRIA  ou  CANTABittCAc'étoit, 
une  f^iU*  de  l'Erp^DeTarragonnoiTe,  autrefois 
Capitale  des  Cantiîires  ;  &  fi^  d'un  Evâché 
juuiu^  fannée  {8<f.  fous  le  Règne  de  I^vi- 
^JeRoi  des  Goihs ,  Se  Tes  Ruines  qui  portent 
encore  le  nom  de  QmtiAria  fe  voient  fur  une 
M»ittagm ,  de  même  nom  ,  alTez  elcaipée  fur 
l'Ebre,  près  de  Logrono  en  illant  vers  Vont  ; 
aux  FiDOtiercs  de  la  Navarre  comme  l'écrivent 
au  long  Gnbay  t  Sandoval ,  C^egoire 
d*At|gMi«4e  tutm  AuKoi*  Biloderaes*  ftcoiB- 
me  me' l'a  ncooré  plufîcui*  fbii  SctnAlen  ie 
Manj^tlfK  £ivant  homrr.f  de  ce  pay^-l.i.  Mais 
tes  anciens  Ecrivait»  gardent  un  profond  iilence 
fat  cette  ViUc^  Cdft  aànlt  qu'en  par^  Mr. 


*.  Mariana  dans  (ah.  IfiltoÎK  d'Es- 
ce  lieu  CAMTAMtKiA  »  yllk 


ifnéean  bord  de  fflxie»  fur  me  liante  CWfe> 

m  nommée  \  préfent  Cmiséris  pris  de  Ltngm- 
fle  Se  de  Viana.  Mais  il  ne  dit  point  que  ce 
fiJt  un  Evèchc. 

CANTAHRirUS  O  CE  ANUS  ,  let 
Anciens  nommoicnt  ainfï  Ij  Mer  que  noasap* 
pdions  prcfcntemcnt  Mer  db  BtecAYs. 

CAITTABIUE,  pays  da  OMdiict.  Vo; 
yex  CAHTAnis. 

CANTABRIGA.  Voyez  CANTAiitu.' 

CANTABRIGIA.    Voyes  C*NMiti>^ 

CE. 

CANTAL,  Montagne  de  Fiance  en  A*- 
vagatt  près  des  Villes  de  Sr.  FJour  Se  d'Au- 
rilbc.  Elle  eft  '  longue  de  plus  de  trois  Keaes, 
9c  pndque  tonjam  comme  de  Un 
cndRiît  pantniEerde  cette  Motoagne  eft  nom- 
me le  Pldmb  de  Cantal.  Mr.  Cadîni  • 
a  trouvé  qu'il  eft  de  99}.  toi&s  plus  haut 
quekNivHii  4t  k  Mer;  qnlleft  «1703(0. 

loafia 


«L  a.  «»4, 


ddcr.  4a  It 
Ptaaeef. 

/'■Traité  de 
h  Grxoia» 
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plu^  Qriijîiul  quelaMciidicAoe  de  l'Ob' 
fq|Va(oire  de  Vu'a,  Se  qu'il  y  a  11595 1-  toi- 
iîide  ài&msa  dcpnb  robra-vatoifB>iti%a'au 
Mande  iiMime  d'une  perpeadiodNi*  liidt 
do  PJomb  dt  Gund  liir  k  mm  M««SeB* 
ae. 

CANTALlCE,CANTALICIO,  Bourg 
d'Italie  en  Onbcie  dans  le  territoire  de  Cicta* 
DiuakfVen  ki  Praoticm  de  l'Al^zze  Ul- 
tcrieure,  environ  \  fepc  lieues  de  Rieti.  'Cet? 
te  petite  Boureade  fituée  au  pied  de  l'Apca- 
nin  s'cft  autittbis  rendue  fameufe  pir  les  fac- 
tions» les  guerres  Civtks  Ôc  la  barbarie  de  les 
^llMins  qui  pour  les  moindres  querelles  d'un 
paidcnUer ,  l'oot  jj^  d'une  fois  mopUe  dt 
cumge.  Pdflàncei  oiftne  qtii  en  avoieat 
triomphé  étoient  forcées  d'en  ménager  la  féro- 
cité. t-'tH  dans  ce  lieu  qae  naquit  l'an  1 5 1  ; . le 
Frère  Félix  Capucm  qui  mourut  i  Rome  agéde 
74.  ansic  iS.  Mai  1^87.  Urbain  VIII.  k 
béatifia, &  Clément  XI.  le  anooifa  en  ïyit. 

CANTALUPO  Château  d'Italie  dans 
h  Marcbed'AiKoiKsOdl  eonm  pir  fes  boni 
«dons. 

CANTANUS  ,  Ville  de  l'ifle  de  CrAe, 
félon  lUicnnc  le  Géographe.  Cette  Ville  acte 
^uneufe  à  caufc  de  ion  Siège  Epiicopal  &c  Paul 
£vêque  de  Cantanus  eft  nommé  dans  les  Aâes 
da  Cbncik  de  Chakedoine.  Le  P.  Cbarks 
ée  St.  Piu!  *  dit  CMtmm  en  quoi  il  s'floî* 
gne  d'Iltien:ic. 

I.  CANTARA  ,  f  le  )  ou  Cantera  ,  ou 
plutôt  Cantaro  ;  petite  Rivsere  de  Sicile 
dans  la  Vallée  de  Koto.  Elle  a  peu  de  cours 
te  fe  rend  dans  la  Mer  de  Sicile  lur  b  côte 
Oiiemakde  1'^*  idna  oiilks  d'Aeouflv» 
ven  k  hSêi  ëe  dnnk  GMphe  d'Agoaflerekm 

Fazelle  cité  par  Mr.  Baudrsnd.  Ce  dernier 
donne  pour  noms  Laiios  de  cette  Rivière  > 
jktfints  Ach4t»$  (jr  AUku;  comme  fi  l'Ab< 
bus  &  l'Achaios  ou  Acbates  étoient  la  même 
Riviac,  cependant  elles  font  trâs-éloignécs , 
&  ont  leurs  embouchures  dans  des  Mers  trèt- 
diferentcs.  Le  Cantaro  ell  auprès  des  ruines 
de  Mef,'3re. 

i.  CANTARA , Rivière  dt  U  Sicile, dans 
le  Val  Detnone  *.  Elle  fe  forme  de  plu  (leurs 
Ruifléaux  t  rim.qui  eft  k  Saliaafo  a  k  foor» 
ce  entre  kl  Mopnene»  au  Nord  de  Randmo 
titx  il  piflc.  Il  reçoit  enfuire  celui  deMoyo 
kMoyo  petit  lieu  qui  a  ncrc  de  Baronie,puis 
coulant  vers  l'Orient  jufqu'i  Rocclla  ,  il  y 
Ifngoit  un  troiGéme  ruiffeau  qui  en  porte  le  nom. 
Ocft  proprement  U  que  ccire  Risiere  prend 
k  nom  de  Cantan  qv'dk  poite  juf^u'àhMcr 
dl  ^  fe  jette  au^  de  CaRd  Schifii  »  Ch^ 
teau  fïtuc'  au  Midi  &  allez  près  deTauormina. 
Elle  pafTe  alTcz  près  de  FrancavilU ,  où  elle  re- 
çoit un  ruiiTeau  de  même  nom  ,  de  Cafti- 
siiooe ,  &  de  Lingua  groflâ  qu'elle  iailTe  fur 
k  droite.  Les  andent  Pont  nommée  OnJ^éU 
&  TWtuwfmw.  Le  P.  Coronelli  l'appelle '"AI- 
cantara  &  donne  pour  noms  Latins  yt/înti ,  j1- 
tejMe ,  &i  peut-être,  ajoute- t-il,  TAurtmimus. 
Voila  apircmmcnt  la  lourcc  de  b  coniufioa 
011  font  tomUbz  les  Editeurs  du  DiâÎQiunilC 
Eran^is  4e  Mr.  Baudrand. 

CAKTAUIU'AN  I .  peupled- Afriqued^ 
f  b  Mauritanie  félon  Ammien  Marcelhn 

CANTAZARO      ViUe  Epifcopale  d'J- 


CAN.  t^f 

talic  au  Ropuitte  4t  Napleî,  dansb  Calihft 

Ultérieure,  prèidtt  Colphe  de  Squilbcc,  ea« 

«  k  Vak  de  Squilbce,  de  celle  de  Belcaftro.  ' 

ht  Goavaotur  de  U  Province  a  f*  refidence 

a  Cantazaro,  * 

CANTCHEOU ,  Cincheu»Chan^-cheu  * 
ViHc  de  b  Chine  dans  b  Province  Kianlîfut 
k  Rivière  de  Can.  Mr.  C(«iélk  k  OK  mal 
l  propos  dans  b  Province  de  Xnli  9t  dte  Mr. 
M«gr  qui  die  Rut  bien  KiangH.  Ces  riois 
Aurenn  écivntitOuKhtm, ht-i  obiervatinns  des 
P.  P.  Jefuites  publiées  par  le  P.  Gouye  & 
impnmées  enfuite  en  Hollande  à  b  futtc  des 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences*  ' 
Dortent  auffi  Canchàu.  La  RcktioiLde  l' Am* 'i^*' . 

balfide  des  HtilkiidDk  **  porte  CImigcfaea  ar  k  •»  Au  lit 

met  dans  b  Province  de  F uk  rr!  où  die  n'eft  VoidaEe» 
pas;  quoi  qu'elle  loir  lui  L  1  luniiere.  Mr. 
de  l'Kle  écrit  C.intcheou.  Les  Oblervations 
déjà  citées  ta  doiutcnc  cette  idée  :  Cancheu 
eft  b  féconde  Ville  de  b  Province  de  fCiatnfi 
lîtttéc  au  confluent  de  deux  Rivims  navigables 
I  400.  fis  de  Nan-agan  par  k  lÛvkre  qui  a 
beaucoup  de  détours.  Il  y  a  dans  cette  Ville 
un  puits  qui  it  remplit  &  fe  lèche  deux  lois 
en  vingt-quatre  heures.  De  Cancheu  à  Nan- 
cham  Capitale  de  la  Province  la  Rivière  eft 
fort  grolTe,  &  en  b  defcendant  le  chemin  eft 
de  410.  itt  i  qiniqne  b  diAance  '  ne  fait 
que  de  deax  cens  lis  qui  fôot  vingt  lieues  Fna> 
çoifcs;  la  Lon{;Itudc  de  Cancheu  eft  de  14a. 
d.  5 1'.  la  ktuude  de  ij.  d.  jj'.  c'eft  b  XIL 
grande  VUlc  de  b  Province  ,  &  elle  ne  cède 
gueres  i  b  Capitale.  Elle  b  ruqtafTe  mêmeen 
ce  qu'il  y  a  un  grand  abord  de  Marchaodiliei 
&  aneDotiaoe:  il  y  a  un  Viceni  qui  n' ell  pas 
inrerteur  lu  Vicemi  de  k  Ptwince,  car  il  a 
quatre  déwrton'.ns ;  favoir  dans  les  Provin- 
ces d£  Kianiî,  de  Houquao  >  de  Fokien» 
Se  de  Quanton  t  non  qu'il  gouverne  ces  Pro- 
viqiast.raais  parce  qu'il  a  dans  cfaacnpe  deux 
Villes  Ptnnritw»  qui  font  (bus  fa  diieâhm.  Ce 
GottvenieiiMtt  eft  pourainfî  dire  hors  d'ceu- 
Tre  Si  fut  créé,  pour  remédier  aux  briganda* 
ges  qui  fe  comm;ttoiL-nt  daiii  ces  quarriers-li 
où  ks  voleurs  avoient  d'autant  plus  deliacilttéà 
échaper  aux  potirttNMSque  dans  celi5uabouiîs« 
kot  des  MonMgna^ui  Vendent  dans  quatre 
Piovinoes.  Coomie  il Mt  difidie  que  q u itre 
Vicerois  futTcnt  d'aïïez  bonne  infclligcnr;  pour 
travailler  de  concert  à  l'extirpation  des  Voleurs, 
on  en  créa  un  paniculicr  i  qui  on  aflignadeux 
Villes  de  chaque  Province,  avec  des  troupes 
qui  font  enrrerennesda  ptoduk  dek  Douane. 
Les  Marchands  payent  anc  pliifir  ce  qui  iè 
lûr  eux  pour  entretenir  k  fureté  de  knr 
Çommeice.  Il  •.■  .1  u:i  pont  de  bateaux,!  l'en- 
droit ou  les  dcuj;  luvieres  fe  joignent  près  de 
b  Ville.  Ces  bateaux  dont  le  P.  Martini  " 
dit  qu'il  croit  avoir  «on^é  cent  trente  foot  f« 
joints  en(icmb1e]Nrdefbittschaioesdeferi  par*** 
defTus  font  des  poutres  qui  portent  des  piàtt- 
ches  fort  épailTes]  c'eft  fur  ce  pont  qu'eft  k 
bureau  de  la  Douane  ,  &  il  y  3  i.'n  dt  ces  ba-  » 
teaux  telkment  difpolé  que  k  pont  s'ouvre  pour 
lalTcr  palTcr  les  barques  i  mefure  qu  îU»  flOB 
payé  les  droits,  de  k  referme  enfuite. 

CANTECROIX'.F""'^°"'''^'**^"y*  'tminaà 
bas  au  Brabant ,  au  quarliar  d'Anven  avec  ^ 
litre  daPxindpauté.  EUea*a  riendeMifidinUfe 


Atll» 
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qii:r  1(  T^mi»|ç  de  Cintecroix  dont  elle  parttle' 
nom ,  &  la  petite  Viilc  de  Lire  qui  en  eft  le 
^Oid.Géo-  principal  lieu.  Bcarnx  de  Cufaoce  '  Prin- 
g^detPays-  ^  CaniecTo«,ou  Csmtcroy,  fut  la  le-' 
eondc  ftnrnie  de  Charles  Duc  de  Lorrai- 
M  êt  Ml»  <ia  Prince  éi  ValdniMt  &  de 
Mainfe  de  UHeboone^^filbeur.    Mm  cè 

Oiwia^  ne  fut  rtcn  nwir.^  n'-.f  li^gitime  âtmt 
contnâé  du  vivmt  de  la  vfruable  femme  de 
ce  Duc,  q  artqora  Vftntfttlr  jotRde 
(on  inconiiincc. 

lo-  Dia.  CANTELEU  CMcem  4b  ¥mce  «A 
NanuodicA  qoe  poiic  fieu*  la^iflba*  M 

l^'i^^^^  Honb  Iw  le  iMt  d'âne  Monngne*  (far  b  |M> 

ffuf,  roifle du Croiflêt.  li  tft  aïTe?  prjnd,  d'une  bêHt 
app»rence,omédefavillmis  dont  celui  du  iniliea 
eft  orné  en  forme  de  Dôme.  On  dit  qu'il  y 
a  anMnr  de  fenêtres ,  que  de  jours  en  l'an.  Ce 
Château  eft  en  bon  jir,accompjgnédejardins; 
4e  tamOsid'avenues d'Arbres,  &  d'un  BoUî 
h  Rivîeie  de  Seine  paflfe  au  pied  &  il  ofireunt 
vue  charmante,  puifqu'on  aécouvre  deUtou-' 
te  11  Ville  de  Rouen  &  fes  dehors,  le  grand 
&  le  petit  Quîvilli  ,  It  i^rand  le  petit  Cou- 
ronne, avec  plutieurs  autres  Villages  âc  Mai- 
Ibns  de  pUifance  ;  des  prairies  ;  des  Ifles  ;  des 
boisi  ds  tencs  de  Labour  »  èc  pkis  de  quatre 
■met  dit  cmm  de  h  Seine. 

CANTES.en  Let»  GMr«,  iDcien  Peqdl 
•  *««^"-  de  la  Calcdontetle  P.  Briet*cRlitqBlkocCU^ 
*■  poitnt  II  pjnie  Orientale  d' ArminOth dellS  1» 
Proviricc  de  KolF,  en  EcoiTe. 
CANTH  ,  Vnv:i  Kas  r. 
CANTHAPIS',  Ville  de  l.i(  Birmanie  fcU 
#lkCe.l.  Paiank  *  ;  quelques  Exemplaires  portent 
CAMTHâTiB  >cer  Auteur  la  met  à  deuxdeem 
Ini  I  rOtîeni  que  Carpella  qui  félon  lui  mit 
l'etitrt's  du  Golphc  l'criiqiie.  11  a  plu  l  Ni- 
ger de  dire  que  le  nom  mode  rne  eft  Cai  ecvt; 
ce  qu'il  n'auroit  pis  dit  s'il  H  'iir  r.i  h  m  ;a- 
dre  temtutt  de  la  Géographie  de  l'Afic, puis- 
que Calicut  eft  au  ntoint  plus  Orienii)  de 
*   17.  demi  de  plus  Meridknol  de  is.  que 
le  )m  ob  tl  (sot  chovliei^  cette  Villei.  Cette 
decilîon  toute  extravagante  qu'elle  eft  a  (t( 
adpptéc  djns  1rs  meilleures  Editions  de  Ptolo- 
mée.    Ortelius  (e  contrnte  de  dire  que  Niger 
f  U.  itfSa.  a  cru  cela  ,  Cdeciu  A'igrs.    Mr.  Baudraid  * 
Sàt  plui   Voiir.t  que  Calicut  ne  coorenoit 
BU  à  la  Cannanie  il  fallîfie  Piolom^,  Otmitth 
fb  »  dit-il ,  Ville  de  h  Pr«rqu'ifle  de  riade 
d'en  deçï  le  Gange  fur  la  cdte  Occidentale 
félon  Ptolomée,  Ctuttâtit  (ëlon  d'aoms,  pfé- 
fentcmcnt  nommée  C'alrcut  Ville  Capitale  du 
Mabbar  futvant  le  témoignage  de  Niger  ,  mais 
feulement  par  conjeifiurc.  Il  ne  ftut  qu'cmvtïr 
PnloméCtpour  voir  l'infiddité  de  la  citation. 
I.  Cair4rff  ne  fe  trouve  en  aucun  Auteur  que 
tt  Mu  CaÊiimtà  eft  dans  Ptokmée  '  de 
W>  l'BtUiion       Aldet  •  ,  nuis  dahi  h  Cw^ 
-  manie.   L'Edition  de  N')vi.xnjt;us  \  Co'oî^ne 
de  laquelle  T'ai  un  eitrn^hire  qui  a  appartenu 
^p.iSz.  au  CLopraphc  Hondiu". '' ,      celle  de  Renius 
i  f.  lit.  portent  Cjur<^Hf,dans  ic-méoie Chapitre dttilifr. 
nefivre.  i.J>tDiom(<e  porte  bim  derfndt  én  dK 
•  ^duGin^,  nuis  il  n'ynm  WciB  liett  nom. 
né  ni  Cmti^s ,  m  C4nihtHs%  ni  Ctntmii.  ^. 

V  LalVeilqu':(l2  d'en  de<;à  îcCsnî^e  efl  iticonnuc 

à  cet  Auteur,  6e  ce  que  nous  appdions  aujour. 
ë1uii.b.<aM  de  MAbar  s'éMMl  dW^» 
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pie(que  paiallfllt  \  l'équateur  tîans  les  Cartes  que 
Mercstor  a  dreff^es  (ur  les  forpitudes  Ar  ks 
Latitudes  de  ce  Géographe.  En  un  mot  Mr. 
Baudrand  voulant  cirer  d'iniaginarion,  ce  qui 
M  eniwC  Uèt-feuvcnt  ,  aurc^i  mieux  fait  de 
nonmer  quelque  Auteur  Turc  ou  Ardw  daàt 
l(t  liviei  <w  Iciéielit  enooi*  qn'«n  mantircfir, 
que  de  citer  un  livre  qni  eft  tnrre  les  rt-ains  de 
twit  le  moqde  :  pertonne  n'eft  ublipé  3  la  riqueur 
de  citer  Prolomee  ;  mais  ceux  qui  le  citent  font 
obligez  de  le  lire ,  &  de  ne  lui  rien  attribuer  que 
et  qu'il  dit ,  lous  pHr>e  d'être  œnvatrtcus  dc 
BHUTiik  foi  de  d'avoir  voulu  par  sne  ehatl^ 
tenirie  ftli  mt^SUe  Aite  pMd*  d*uie  fcaoa 

M  qu'ils  n'avoient  pas  faite. 

CANTHARIUM ,  Ptomontobe  del'Ille 
de  Ssmm  ,  Straboo  ^  compre  XXC.  Stades 
dc  ce  Cap  ï  celui  de  Dracanum  qui  cft  i  l'ex- 
trémité Septentrimiale  de  l'ifle  de  Nicaria,  8t 
ajoute  que  c'était  le  lieu  le  plus  étroit  do 
ml  qot  eft  eaM  ces  Ideii  d'otl  3  fiut  «ni» 
chiit  que  te  protnontt)ireCanrhariuTnefti(0|( 
le  plus  Occidental  de  t'ifle  de  Samos. 

CANTHAROLETHRUM  ,  l'Abrepé 
de  Strabon  '  fait  mention  de  ce  lieu.  C'ctoit 


un  endroit  creux  ainft  nommé  icaufeque  l'es- 
carbot  qui  étoit  né  tout  aupès  $  n'y  étoit  pot 


l  Epit.  iT. 


plutôt  arrivé  qu'il 
Khofe" 


dit 
la 


Arimxe  iBt  11     „  . 

«De  Mi- 

CANTRAROTOIIS»  Mr.  ftaudrand  » 


qu  il  y  a  des  AuteUR  qui 

Ville  de  Casstad. 


f%9.  Sdtk 


ainli  tmt.àtaen 

iteo.apad 

CANTHHLE  .  Ville  des  Catthagtnois  , 
qu'Etienne  nomme  Liby-Phenicipns ,  c'cft-à- 
dire  Phéniciens  établis  en  Afrique.  Le  mène 
Auteur  liùt  OKMiaii  dtca  on  Article  fe|^  de 
Ci«rA(A(,  Yifcdamle  voidnage  de  Carthage. 
Le  favant  Bochait  "croit  que  c'cft  le  même  ' 
lieu  ,  Se  que  ce  mot  vient  de  V^TUD  Csnath- 
El  ,  c'etl-à-dirc  le  bien  de  Saturne.  Ainfi 
Canthcle  oti  Canthdu  fera  le  Fk^s  .^aturm  oh 
lo^  St.  Cyprien, comme  il  tft  dit  dans  (a 
Vie  écrite  par  Pooikusi  Acte  nom Latio  o'cft 
qaWtnioâioa  du  nem  Phisncien.  Mdl 
le  palTàge  de  h  Vie  de  St.  Cyprien  éclaircir  îl 
podtinn  dc  ce  lieu ,  car  i!  y  eft  dit  cpjc  la  Vil- 
le i  ij  il  (,.r  envoyé  en  exil  étoit  Curubis(û»- 
rtéiiana  Ovitiv  )  que  le  lieu  où  il  <?toit  logé 
étoit  IKMnmé  fuis  SttHrni  entre  f^rnerin 

BâktU.  On  fait  d'ailkuis  que  CuniUs  éiott 
inevme  oNihime  pite  de  Citil^ge.  Ceft 

donc  dmtlbnteititoirequ'il  faut  chercher  Can- 
thele.  FimH*  étoit  un  chemin  qui  mettoitde 
Carthaçe  i  Aphtodifiom,c'eft-i-dire  il  la  Vil- 
le de  Venus ,  &  S*UirU  en  éroit  un  autre  qui 
menoit  de  Carthage  aux  Safines.  Alllfi  Canv 
thele  étoit  entre  ces  deux  gnnds  chemins. 

i.CANTHI  SINUS,  Golphe dehMer 
des  Indes  i  l'cnboochne  du  fleuve  Indus  felo6 
Ttolomée  K  Ce  n*eft  pas  le  XStf^  dt  Oom- 
é*ff,  comme  Te  croient  fauffcment  feslnrcrpre- 
t«;  car  l'Indui  oui  doit  avoir  Tes  cmiioucfaurek    --  •  -'•  , 
dans  le  Golphe  ae  Cantht  ne  tombe  point  dmt 
ceini  de  Camlaye  ;  &  ce  dernier  que 
iMtéie  difthigtte  très-bien  du  prpiicr  eft  nonA» 
mé  par  cet  Auteur  Surigattmm  :  de  Barigna 
Ville  qui  n'en  étoit  pas  étoi|^év.   Pour  celui 
dont  il  eft  id  queftion,  il  prenoit  ce  nom  de 
Céuoi»,  Ville  dont  je  parferai  ct-apris.  Arrka  i  k  1 
BaBB>.B*|«ciy  t  CBUfi  de  l'iOe  Bdréct  qui      -  *  ' 
'      ,  énit 
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 IH^HdK}  du  Pioinemoirf  BMtttl^  «d 

«  id  jttinfe  M  CoHdHâit  de  GdftnMf  /  Hh 

<iH  Imks  iu  Co'irfiinr  df  !"  embouchure  la  plus 
Odcidcntalf  dti  I  Irnve  Indas  ;  verî  I  cndroit 
où  cfl  \  prcfenc  h  Vilk  de  Dcfeil  oudcDteul. 
Miii  les  Editions  de  Pttjfeftiée  *  vâritift}  c* 
daris  cclk  des  Aides  on  lit  amlbaiM:SÊtâÊm$ 
4u<SI -fmtilMrei- liMf!  t  CâUtèi  IVSàfMmmt, 
c'«ft-)-dire  Cuthi  fm  m  JUA  /m  Iti  MIK 
p^xv.  Celle  de  Htrticn  mMàt  èimk  & 
ne  met  que  NàffiMhitmt. 

CANTHORUM.  Kll«r  »  pUif  AcaH. 
tnoH.  Vdve*  ce  nwt. 

CAirfrA,  Vo)r«CJl*«<h<; 
.  CAbl'riENS.arteien  ptuple  dè  Un* d'AI- 
Mbas    t«  Auteurs  modernes  s"accorde*ié  jî- 
ffct  fût  l'IhrriJue  de  piys  «in'il  occupoir.  Le 
»£»««"•"•  P.  Briet  "  k  bohie  au  Gomté  de  RiKt,  en 

"^'-''^  AiigitMMtt  hii  diMMf<Ntf  vaaV- 


t^^mgmmtf  fan  1185.  Pfu  de  tems  ap,«,  ]« 
«ncme  HBgucs  canfirm»  rctce  Abhave  k  do- 
WHon  de  deux  partie,  de^  dumesdeMimàioo 
faire  p-.r  VMhcht  Sei^netir  de  ce  BUÉ.-  4« 


ghtHupU  ou  Rhutkfii,  Richborov 
RoChefto-j 


li  Y  ajoute  In  idet 
7«H»jJlheprt*,l 

TfcManir»  tlMtjr  èit  1* alKt. 




■d.i70f, 

fULiAa 


a.  . 


^rA-.  Hiil. 
de  Cimt»ai 
&  du  Cira- 
brciu.  l'ut. 


M^d'AudiRtÉ'met  enfeïhble  lesCanriens* 
1»  Tfili«D«M)«  «  Itûf  doUM  letCdditex  de 
IGMI  y  d'EOb)  «de  MMdterM;  «ail  I«  p,r. 

eil  Mlfê  k  Taire  ,1-  le  P.  Briét  qUi  ki  le- 
pH»  dSnriè  EfTcx  ^  Middlefiri  auxTrifwban- 
W*.  Les  Cnnrien?  furent  les  premiers  che»  qui 
Jttleï  Cclar  prit  terre,'  6c  il  pirle  d'eux  &  d« 
Kur  pays  èn  plus  d'Un  endroit  de  fei  GéniIMBfc 

ttittâ''.  f'cfliottiéeaedtttiié  mt  Ci»dM»4Me 

tMfy  Vflle»,  llMi^lMAiWM,  âMi«MMW«c  KM* 
lâplé,  fni  orr  fc  trortipe-t-il  i  l'égafd  de  la  pre* 
nSfVtt,  i|ui  n'cfoit  pas  atix  Cantiens;  rtiais  âU)< 
TrirKJbintts.  Le  G«tf//W«  d«  Anciens  ni  le  pays 
d«  K«nt  des  ModeMMs  Wt  i'imàiÉt  Mlnt  jtiA 
qu  .\  Londra  LCf  txâiH  le»  fiiilt  Ibnlrat 
gt^^l^lMnlied'Arifomrf  ejui  ce  que  nous 
••MU  de  jNiiltiiâ  pbUf  l'ancienne  Ofographie 

Qnbde-Bittagne. 
■^jSNTILLANA  * ,  BtMirg  *  Château 
vSA^ne  dims  l'Andaloufie  près  du  GuaiÛ-' 
ttmir  êt  l  vitigt  liiille  pasaD-deffiurdeSevillé 
Mft  GMdout.  MM  Biddftnd  '  mît  qtté 
4^  li  ltA$iMPT>o  d'Antotiin.  Bafittift  ell 
i  rABtaHf  6f  3  Sitj'ilippinn  3<j  nomihatih  Vo- 
jrft  Bitfîlippum. 

eANTIMPRE',  Voyez  CàhtWrf- 
•'€?AIfTIN ,  Cap  d-A(Vi(jlie'  dM#'PCK«il 
»«  ftiJHWle  de  Manx?.  Voyez  Cà§t 

GANtlOEBlSi  «ndtnh*  Vllfe  dTll^Oer' 
manié  ^th  du  Dariube  felldn  Mdbrijl^S*.  Atf* 
pieti  croit  que  c'eft  AAiBfeHGw 

CANTIPRE'\  (Abbaye de)  de  Châ* 
MiaesFLeçulien  ûtdSt,  At^msOt  fytbkà 

|»dl  WWai  fi*«Étwi  de  Caaibni  <  flr  Hu» 


mcme  Scifineur  donna  fon  boiJ  de  b  VK««eHe 

g^J^  ?  ^.  CHVecceun  r,ftnl- 

.ilvSrr  Pl^'T"*  Seignrvrt  t 
■n«r -eamt  «e  grands  bj<ns  à  ce  MonaWtt» 

on  ^me  au)ourd'hui  ,  Se  Ton  onifbMt 
dans  les  lieux  où  li  plûpsrt  des  édIBcddMHfa- 
Abbaye  étoient  fltun.    Ik  Itew  WlMttMr 

«K  taCntté  de  la  tnnqUihfi<  »  en  fe  rttIMt 
«■«  iM»  litti  plus  éloigné  dés  Frontlért».  n, 
fe  font  (fnblis  dan?  leur  Prieuré  deBfiHNoHEf* 
prrtche  de  la  Ville  à?  Halle ,  (ur  le»  m&ns  dù 

.  t.  OAtfnUMi  MU  àftcicn  que  les  L*-  iWcïh 
me  ctit  dohhij  au  pays  de  Kent  dans  h  snh-  fj"*!*. 
de  Btetaf-ne.   Mais  il  fembjc  à  quelcjuLluri, 
que  Cef-r  dr  nn.  une  plus  grande  étendue  à  ce 
qu'il  nomme C*»//«»,,Uf«»timentd'Orteliuî*  *  T^inr. 
qui  croit  que  ce  RortiilH  a  entendu  parcérioib 
toute  la  pattie  de  rifle  qui  s'aVancc  vers  l'O. 
«M.   Mm  il  n'y  a  qu'à  Tcntendre.  Le  Ciri- 
«undeCeAr  comprenoit  ce  qui  s'étend  vHs 
I  Otwftt  iu  Midi  de  l'Embouchure  de  la  T». 
mifc  VI..  1-v  ,s  de  la  Gaule  d'ouCefar  éroitpj. 
ti  pour  hire  le  traj*©.   Gtfentiweat  tR  V^fc 
mais  fi  on  ^tend  cAeCéâlB.Otiëiittle  jtiTqu^ 

pOg  MUMbtm  )  Rdft  que  CeTar  •  don^  '  0)««mw| 
IUf->iB«||è  dè  fon  extudir;on  ,  piiifou'il  ne  drt 
poiiit  qu'il  ait  paflé  la  Tamifc.    Le  Curnimé 
des  Anciens  eft  le  mêmt  pays  que  Bedetwiin* 
Cimu.  «  ccte  dit  que  les  haUtttn  Soient  Ift  „  «ift  fa. 

Fq^éttrtt  fefettdela  Mer  S,  que  leur  ma-  «ô.&t». 

«left- A  Vl*ft  rt'ftdt  p»  fort  difërcntc  de  ccl- 
le  d(i  Gaulois. 

l.CANTJLTM  PR0A1ONTORIUM. 
Ptoffiéhtcrffe  fur  la  côte  Ortehtale  de  la  grande 

?'!?*2fl'ï?*  *»«.*ï*iF*»  *iui  eft  Sronfr  lieu 
fltu#  Ifallf  HlMtae  tAdOktMk  de  l'ille  dt 
ÏfeJS&Ïl**  Wltion  de  ce  Cap  ni 

Uim^tMi  le  ékff  <i(dtA  10  NditUSdé  d  MIL 

nx  Iflf.  '  ■  ...» 

Ville ,  dirtingaédU  ttfte.  On  dit  dans  lépféà  ^ 
mier  fens  que  {é  piys  de  Qua  eft  un  Carrtod 
de  b  Normandie ,  qufil  y  r  tti  Cbmpgne  dèi 
OlAtOni  qui  t>rdduirent  de  meilletir  vin  qué 
m  lumk;  darh  le  fécond,  on  dit  que  dans 
les  Villes  de  R.r:n:e,  d'Avignon  flyeiwl!^ 
ton  d'.'flif.t  p.iur  les  Juifs. 

c:aNT().M  fc  dit  jufn  d'une  Piwinc*:  lè 
CorpsHelrtuque  eft une  RcptiUimiecôa^pof^ 
de  XÛL  t»am$,  êe  éi  taw  ABi«.  Voyei 

j  Province  de  la  Chine,  C'éft 
airtfi  que  pTufieurs  trrivttit.  Msis  les  perfonnci 
Hj/à  émvëne  ^aâement  écrirait  k  aota  àk 
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k  Ptqmnetfe  àthCtfiuk  QtfAHTOM*  Vo* 

y«t  ce  mot. 

.   C \N  T  OR  ,  Voyez  Cantory, 

f  A:.  Tf  lilliilRY,  rANTf.RBVRT.  Les 
Aj[:iii^  ii;5  jncicnncs  Ciiroiuques  Saxones  ^ 
envoient  ce  moi  '  Cantvarina  Bvrc  * 
C*NinrMU-Bu>c  t  Cantvara  Btrig  ,- 
ÇAMTVAKA'Biai..  .  Lu  Modomes  dilcK  en 
Xaiin  Cantoakia  i  ce  mnp  cft  ianmon  tm 
mcitn;  qui  appeltoïent  cette  Ville  Dukotbr- 
MVM.  Pcotomée  ^  écrit  ùaftCêftn  peut-être 
(îkut-il  hit  ^vjfiiitfxiit.  L' AnonyiTKde  Rjvénne  ' 
dit  Dwrvrrmm  8c  Mr.  Gale  *  dcrivc  cet 
on  de  Aar  qui  fignifie  Eum  Se  de 
t  f|iii  veiie  dire  un  lieu  pUaté  d'Aones» 
^  no»  ancltits  exprioMiicnt  par  lenotd'Au- 
naîc.  Cette  Ville  eft  co  Aagletcne  «i  DncM 
de  Kent  dont  elle  eft  la  Capitale  8t  eft  fitu#e 
fur  laStoure  i  54.  milî«  de  L  iidr«.  Clfe 
étoit  autrcTois  «ne  des  p!us  belle.  &.  da  piuj 
florillàntes  de  l'Anglcieue  ;  miis  ellea beaucoup 
perdu  de  fa  beauté  &  k  gloire  eA  fort  dinû- 
Du^ .  on  en  airibue  la  décadence  ï  ce  que  le 
Sdùbie  aimt  éubli  ktnepfif  des  vu 
oqucs  l'Abbaye  de  Su  Pienc,  que  fan 
.Oioit  auiT:  rfr  S:  Aiigunin  du  nom  d'unSaitit 
£vêque  qui  ivoit  beaucoup  contribué  i  b 
converfion  de  l'Angleterre  ,  cette  Abbiye  , 
àn-fc  >qui  avoic  fourni  un  sraod  nombre  de 
Saints  Perroonaees  %  fiOte  IfWtfhc  déouitt,  & 
k  ViSk  perdit  te*  avantage*  que  kâ  peqcawit 
le  concoon  de  peuple  qoe  la  dévotion  ara» 
roit  i  Cantorbcry.  La  chafTe  de  Sr.  Tito- 
mas  >  qui  en  étoit  Archevêque  &  qui  aprOî 
avoir  étéaflilliné,  fut  honoré  comme  Martyr 
des  droits  du  Sacerdoce,  contribuoit  beaucoup 
)  rendre  cette  Ville  cdebre.  £t  enfin  la  per- 
te que  les  Auflois  fiitnt  de  Cabis  qu'ils  tvoieat 
longtetns  poww  &  dont  la  France  lé  icfflific 
ious  le  resne  de  Marie  fut  Istale  i  Cantorbe» 
ry.  Le  kuI  omemait  qui  hii  refte  eft  fi  bel- 
le Cacbcdrale,  où  l'on  voit  le  tomîx'au  de  ce 
St.  Prélar.  *  Avtnt  les  mifTions  du  Pape  St. 
Grégoire  le  Grand,  St,  Lrrj'i  Direôeur  de 
la  Reine  Berthe  iëinine  d'£thelbcn  Roî  de 
Kent,  avoit  difpofé  les  cours  d'une  partie 
des  hibitms  ï  h  fou  St.  Ethelbert  R«  d» 
Kent  fat  enterré  I  Cmtoibery  auprîs  de  Sr. 
Letard.  St.  AuguRin  Mitlîonnairc  Apofîoli- 

3ue  fut  établi  preinltr  Uvcque  de  cette  Eplife 
ans  le  VI.  Siècle  par  le  Pape  Grega ::f  1^  Cr^nd 

3ui  y  attacha  peu  de  temps  aprc5  la  Pnmatie 
e  toute  l'Eglîle  Anglicane,  qu'il  avoit  euin- 
tCMMn  d'afand  de  donner  à  h  ViUede  Lob- 
die».  Getie  Priimtie  qui  sTàtodoit  w  moait 
fur  !«  VII.  Royaumes  de  l'Angteteitta:  que 
les  Archevêques  de  Cantorbery  ont  portée 
quelquefois  fur  rErofTc.  l'Irlande  Se  générale- 
ment fur  toutes  les  liles  Britanniques  fut  re> 
cdnnuc  de  nouveau  l'an  1071.  fous  Lanfranc. 
Il  lemble  ocanmoins  que  ceb  ne  regardoit 
point  jUoluRient  l'Ecofle  ni  l'Irlande ,  niais 
^ulement ce  qui  obeïficHt  au  Roi  d'Angleter- 
re. Entre  Tes  Sncceflëurs  les  IV.  premiers,  &- 
voir  I. lurent,  Mellit,  Jufte ,  Honorcus,  font 
tu  noinbrr  de<  Saints,  &  l'F.gliic  tes  honore 
publiqueniJiit  Comme  tels.  On  trouve  dans 
h  fuite  St.  Thcodore,  St.  Odon,  St.  Duns- 
tan>  St.  Etphc^:  ,  bienheureux  Lanfranc, 
Sr.  AoTetaiea  St.  Ttons,  4c  St.  Caeaui 


CAN. 

•iivr  jlltf»^  ce  Siép  par , leur  vie  ChiAiqpf 
te  vettncnl^  L'iErcbevéatie  tvoir  un  Pitiii 

djns  cette  Vil!?,  maisilelt  détruit  Se  il  n'en 
rcflc  plus  que  des  ruines.  Les  Anhevcqua 
ont  prélentcinent  leur  Refîdence  i  Lambeth 
fur  la  Taoule ,  vi&-à-vu  de  WelinmAcr.  Oo 
compte. daoS  Cantorbery  quatorze  ParailKs. 
Il  y  a  oiie  Ecole  Royale, &  divers  Hopicm 
Beaucuap  de  Walloni  babinm  dans  cmtf  Vit 
k  où  ils  font  plu/leurs  fattes  d'Clol&st,il;j  t 
deux  Marchez  par  fcnuine. 

CANTORY  ,  Mr.  Corneille  après  avoir 
placé  un  Royaume  de  Cantor  en  Afiique* 
&  en  avoir  fait  un  long  Anicle  tiré  de  la 
Croix ;en  parkdenouveautvec  l'eddkiond'ua 
y  cooMM  joTun  Royaume  diiérent:  il  dit  dbnc 
tfÊi  te  RayMMoe  de  Camtory  »  eft  dans  k 
N^lie  entre  les  Royaumes  de  Mandinga,  de 
Mflli  Sr  de  Tombut  Se  a  pour  Capitale  une 
Ville  de  même  nom.  Il  ajoute  qu'on  letrou* 
vc  (ur  le  Niger  dans  l'endroit  où  ce  fltuve  Ht 
feptre  en  deux  bru ,  cent  mille  pasau-dcffous  de 
Tombut;  &  cite  Jean  Léoo.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
«t  trouvé  cek  dins  cet  Alueur  qui  ne  pork  CB 
aucune  façon  ni  deCantornî  deC!antory }  nm 

C'efî  que  Mr.  B.iud'3n:i  ,  qn;  Mr.  Comcilk 
ne  vouloir  pas  citer,  iui  jvoit  donné  un  mau- 
vais exemple.  Mr.  Baudrand  ayant  trouvé Can- 
to<ry  dans  les  Canes  de  Sanfon  qu'il  ne  nom» 
me  pas  volontiers ,  avoiCgaiCux  aimé  citer  au 
hasard  quelque  Auteur ,  qui  eûr  parlé  de 
rAfîique  ;  fuppoTant  apparcamcat  qu'un  td 
Royaume  n'y  feroit  pas  oublié  ,  8e  malbeu- 
reufement,  il  a  pris  pour  garant  un  livre  où  ce 
nom  n'cfl  pas.  Le  Voyage  du  Sieur  le  Miire 
qui  dit  peu,  mais  avec  exaâitude,  marque  h 
fituation  de  ce  Royaume  qui  y  eft  nommé 
Cantorlî.  On  y  vdt  que  b  Rivière  deSe» 
oegal  eft  un  bras  du  fbriant  de  ce  ftiu 

ve  enviroo  tfoo.  lieues  au-delTut  defoneoiîiou- 
chure ,  qu'il  iè  répand  dans  le  Royaume  de 
Cantorfî  8c  dcl)  Te  divifc  en  plufîeurs  branches 
dont  les  principales  font  Gaasbie  &  Rto  gtw 
de;  Mr.  de  l'Iflc  *  qui  met  le  petit  Royau- 
me de  Cantorfy  fur  b  Rivière  ae  Gambie  fie 
fort  loin  de  fon  embouchure, le  confîdere  ooniB 
ne  ne  fiiifant  qu'une  petite  partie  du  Royaume 
de Mandinga •>  ou  Mmi-Inga.  Voyez  Bicvba. 

CAVTYK  ,  V-y«  KiNTYRI. 

CAS  UBI  S  ,  Canorin  ,  ou  C'AKOBiNSf 
Mm  J'îrc  dumcxit  Liban.  Ce  mot  e(\  venu  de 
Kutii^y  en  Latin  Camoitmm,  qui  veut  ditV 
CoHveM,  un  lieu,  où  l'on  vit  en  communHK 
tmaâitc  ce  nm  k  diftingue  d'un  Randimw 
ne  de  Gnem  voifines  qui  ont  été  autiefen 
peuplées  d'Anachorètes  qui  y  menoient  une 
vie  Eremitiqiie,  c'efl-i-dire  (eparez  les  utisdci 
autres  ^  Le  Monaftere  eft  fameux  par  (bn  an- 
cienneté 8c  pour  être  le  fîege  8c  k  acmeiu-e  or- 
dinaire du  Patriarche  des  Maronites.  Ces 
Chrédeas  font  ks  feuls  Orientaux  «onflaiD- 
ment  fournis  8t  attachez  )  rEglife  Romaine  tt 
ib  confidercnt  cette  Msifoo  comme  kcentrede 
b  Religion  \  leur  égard.  Canubin  eft  un  as- 
ftz  grand  bâtiment,  mais  fort  irrégulicr  qui  fe 
trouve  qualî  tout  conftruit  dansierochcr  :I'E- 
glife  dédiée  i  b  Vierge ,  tous  le  titre  de  Sainte 
Marie  de  Canubin  en  eft  rouie  prife.  Elle  n't 
qu'environ  vingt-cinq  pas  de  lonEnieur  fiir  dix 
oudoiuedeii^eiira  Bais dk dllort pipfwe 
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Itr  hk-n  âe(Ttr\-k,  mjis  im  peu  obr<ur£  par  h 
difiailtc  qu'on  s  eue  à  percer  des  fenêtres 
«fans  le  rac;  Du  câcé  drak  de  r  Autd  prin- 
cipal on  t  pfacé  «fais  r^MÎflHr  delillMiraillF, 
ou  plutôt  du  rocher, trois cJochesafTezgnndeî» 


CAN.  CAO. 


On  ne  «MiMe  jamais  <î'v-  sik-r  dite  tj  Anip 
fe  ïOW  de  lew  Fête  q-.ii  c(1  marqué  dan5  un 
Menologe  pnn.rulitr  de  l'Egl,!f  de  Canubî». 
La  plunirt  de  ces  Gmtrc;  f.  trouvent  pnti. 
.  .       ^,  ..  T'^"''  «Jchcrs  affreux  Sr  oui  av*i*wt* 

dont  on  fe  fert  en  toute  liberté,  &  c'eft  peut-   fur  le  penchant  le  plai  nide  de  h  Mn^T^ 
être  le  feul  endroit  de  tout  le  Levant  oâl'on   ce  quiHcs  fait  tJ^tT^JZ  If.ri-"  i  .î 
voit  des  cloches.  Le  refle  du  bîtimeac  coq- 


fîfte  en  l'appartement  du  Patriarche  qui  n'a 
rien  de  fort  didingué ,  en  plufieun  chambres 
de  Religieux  &  en  quantité  d'offices ,  le  tout 
alTe?,  p.uivir  A;  mil  arrangé.    Qiioiquc  cette 
Maifon  fe  trouve  fituée  fur  le  penchant  d'une 
llla  huite  Montai»  As  dehors  ne  ïtitknx  pis 
ilttîK  feit  mmêtCa  envtrai» Ibrt  fimts.  £a 
iciie  en  eft  iris4nen  caViwét.  On  yvoit 
des  Vergers ,  des  Jardins  &  des  Vignobles  en 
quantité,  la  plupart  difpofe?.  en  temifcs.  Ce 
n'eft  li  qu'une  médiocre  partie  du  Domaine 
du  Patriarche  &  du  Monaftere.    Ce  !»rélat 
poflede  en  deçà  8c  au  deli  du  fleuve  (  Ka> 
iCrdia  encte  ks  Aurces  duquel  Canub^  eft 
lîtal)  fut  le  haut  des  Montagnes ,  9c  dans 
d'autres  Valtres,  des  terres  confîderables  qL;î 
fcrs'enr  non  feulement  \  fim  entretien  &  à 
celui  de] fts  Religieux-,  mais  encore  ;\  h  nourri- 
ture des  pauvres  qui  y  font  toujours  ca  fort 
^rand  nMdiR  8e  des  éBangen  de  toutes  k» 
Mttianf. 

»•  Im  Moines  de  Ginnttm ,  dont  leiUMnbreeft 

d'environ  quarante,  fe  difent  de  l'inftitut  dc 
St.  Antoine  coniiiie  tous  les  autres  de  ce  pays, 
InfUtut  qui  leur  a  été  biffé  pu  St.  Hilarion , 
nais  ib  fuivent  la  règle  de  St.  Bafîle.  Ils  font 
Mofeflion  d'une  ^rmde  auflerité  de  vie,  te 
vtmeer  rbolbitaLtté  eavcn  tout  le  monde ,  & 
for  tontes  chofés  on  admire  en  eux  une  mer- 
veilleufe  fîmplicit^,  qui  leur  tient  lieu  des  au< 
très  qualités  plus  relevées,  que  l'on  trouve  rare» 
ment  parmi  l'ignorance  &  dans  l'éloignemeor 
du  monde..  L'habit  de  ces  Moines  coofifieen 
une  oechtMe  raUie  de  hioe  tmic  tut  Aïoî* 
te  ic  qui  ne  defcend  que  jufqu'à  mi-jimlx^, 
en  un  Scapulaire  de  même  étoffe  ou  de  poil  de 
chèvre  ,  jufli  fort  court,  &  en  un  petit  Ca-- 
cuchon ,  iymt  les  jambes  nues,  avec  des  ba> 
bouches  noires  à  leurs  pieds. 

Entre  plufieun  Momfleiesqti'ilysvoit  ao» 
'ttefins  fiir  le  Mont  Ubm ,  m  en  comptoir 
trois  principaux ,  du  nombre  dcfquels  t'roit 
Canubin , lequel  contenoir  leul  rroiscents  Kcli- 
gicux  ^  parce  que  c'eft  l'unique  des  ancieiU' 
cmi  (ubfîfte  encore  aujourd'lim  avec  un  OOin- 
bre  conllderablc  dc  Moines  &  qu'il  eft  d'aîDeUf» 
fe  Chef  de  tout  l'OTdre£cck(iaftiquc&  Reli- 
fietnr  de  la  Nation  Maronite,  le  nom  de  Ca- 
nuljin  lui  a  été  donné,  comtne  qui  d:roit  le 
Monaftere  par  excellence.  Toutes  les  Grottes 
acceflibles  qu'on  voit  dans  toute  l'étendue  dc 
cette  Vallée,  fur  l'un  Se  fur  l'autre  côté  du 
fitmvr  Saint  y  (c'eft  ce  que  fignifie  Otdifchn) 
iont  an  nombre  d'environ  liuir  cens,  dans  chi- 
enne dcfquelles  un  Amchorerc  a  fîit  fa  demeu- 
re fous  robciflancc  &  l.s  dirctîion  de  quelqu'un 
des  Monaftcres  c&:  piulteun  ont  été  de  ces 
Hermites  maffacrez  aans  leurs  Cavernes  dans  des 
temps  de  peiiiSciitian  par  les  Ennemis  de  la 
Foi.  On  t  même  drefledes  Autels  pour  ho- 
norer leur  mémoire  dans  les  Crottes  mcmes, 
OU  dans  de  petites  Cbapeiks  bâties  tout  aopr^ 


•    Illirl'L'^'l  fufpendues  & 

«jimte  ne  .Ste.  Manne  Vierge. 

CANUrrr^  ancienne  Ville  d'Afrique 
dans  In  Mauntanic  Cd.inenlc,felotiPR>looiéc»  «U-c»' 
Mirmol  croit  que  c'eft  Sarael. 

CANUCHA.  Rivière d'Afie  dans  les  In. 
des   .    C'eft  une  de  «nés  qui  fe  jcttetit  dans 
Je  Gange  fdon  quelques  Editions  de  Plim-, 
inaMieR.  P.  Hardouin  chan 
lui  de  Con.iocl:tics  &'  lit 
de  CtmMchitm 


jnçe  ce  mot  en  ce- 
CândM:hatem,i\x  lieu 
f  'armimtëc  fa  correâioa  cftaiH 
totifée  par  l'autorité  d'Arrien  *.  'ibitdkb: 
CANUL^,  mm  Utiii  de  CANii.r.«. 
CANVF',  ou  Canvey  ,  petite  Iflc  de 
1  Angleterre  \  l'Embouchure  de  h  7  -mire,  au 
Comté  d'Eflcjt.   C'eft  la  phis  avancée  vers  h 
Mcr,n  l'on  en ekcepte un  pedt 6si«i] qui  «ft 
tout  aupr^t. 

CAN  USIUM  .ancienne  Vffle  dTTtaSe  tbh» 
h  Pouiile.  C'eft  où  fe  nfTct^A'-rtnt  lepcude 
Romains  f|ui  ft-hapercnt  ^  La  fanphntc  journée 
de  Cannes ,  le  cfiim;>  lîc  Bnt.-.illr  n'en  étant  qu'l 
vingt.rinq  Stades.  Cette  Viilc  étoit  fur  l« 
Rive  dmiredu  fleuve  Aliftfe  qui  eftaujoup^ 
d'hui  l'Ofantoj  Cavosa  en  a  prisfr  Coorervt 
encore  le  nom.    Voyez  Canosa. 

CANYNDrt,  or.  lit  dans  les  anciennes  E- 
ditjonsdeQvitnteCutfe  MjHeÙaj  ^itoqut  t^Ca. 
«ytSc!  cr  p!cr.i.-;ut  trullMs  tjm  ,  fit*  fada  Ji- 
l'mss  i  c'cft-à-dire  Alexandre  apprit  que  les 
Myndiens  &  les  Canyndiens  &  la  plûpartdei 
autres  lieux  de  cette  contrée  s'étoicnt  foumis  i 
fcii  obciffance.  OrteKos  a  bien  obfervé  que 
jraçffant  dc  Bourgades  dc  la  Carie  il  falioit  lue 
les  Camietis,  &  non  pas  les  CatniuÙeM.  On  a 
proPtc  de  l'oijfttvatiDD  &  Vaogda  •  fy  «ft  0L.Uf, 

C  AN YTIS  ,  grande  Ville  de  Syrie  fibn 

^^^J^«m^'  Voye«ceqoieftw. 
marquai  PAntdeCADYTis. 

CANZULA,  Ville  maritime  d., 


1  Japon  , 
^he  d'Ie* 
au  Mi- 


en Nipbon  fiirlacôteOrienfsledu  Gojp 
do;  au  Nord  du  Royaume  d'Ava,  Se 
di  de  celui  de  Ximobi  quelques-uns  'h  fônf  /  j,,  .^ 
^•"'Li"".'  Province «I  Royaumedcmcme  Ed  r;îr 
^""^J  rti*  Wartmi  dans  fa  Carte  du  lapon  •  x  >«6ndf 
met  h  ViBe  de  Canzula  mais  fans  Royatimedc  '''^''"  ^ 
ce  nom.    Ea  Crte   hpoftnoifc  publiée  par 
Mr.  Reland  nomme  Cad$a  le  Royaume  qui 
a  celtn  d'Awa  au  Mkfi,  &  celui  de  Smoâ* 
ati  Nord ,  &  Iqj  donne  wie  Capitale  de  ttAnt 
mat  f  plus  avant  dans  l'es  terre». 

1.  çAO  ,  ^  r.ac  de  h  Chine  dans  la  Piovin 
ce  de  Kianirnan  dont  Nanking  eft  la  c:.ipita]e, 
n  rc<ioh  plufieurs  vâiffeaux  &  fe  déchàm 


déchet^ 


dans  plnfreuTS  Rivières.  Au  Nojd  il  i  

nique  à  celle  de  Hoai ,  par  im  bras  noifimé  Fî 
qui  jnfle  aa  Ccrachant  de  la  Vifle  de  T.euc hai, 
OU  LfOntcheoo,  i  l'Orient  il  envoyé  nue  par- 
tie de  fcs  eaux  dans  le  Kiane,  entre  ces  deujt 
décharfjrs  il  en  a  une  troiliéme.au  commence- 
ment  de  laquelle  eft  la  petite  Ville  d:  f^e,  ciii 
fitipentant  vers  fe  Nocd  te  k  Nord  eft  va'fe 

,  jobdie 


1S4 


CAO.  CAP. 


i/tÀaèKtaLWEt  qui  tombent  du  LacdeCheil> 
dieu,  ou  Clmutcheou,  qu'elk  porte  du»  le 

Kiing  au-deflbiis  de  Nankii^.    Dirs  ce  Lac 
cft  une  Montagne  qui  y  forme  uoc  lilc.  On 
b  nonime  Cu  c'eft4-CUR»  l'Olphclin  pircc 
qu'elk  eft  feule. 
«  IW.  ^hO*,  ViBc  fîtucc  i  rOrlmt  d  un  L.ic 

de  même  ftooii  ic  au  SudpOucft  de  la  M  ^- 
agne  de  Kuting. 

CAOCHEU.  Ville  de  h  Chine  dans  h 
Province  de   Quinton.    Voyez  Tchaot- 

CHKOU. 

*  M.  CAOMING'',  petite  Ville  de  guerre  de 
f-*t*'  ]a  Ciiine  dans  k  FMVÎnce  d'Younnan  : c'eft  la 
quatrième  dn  iiei»  qui  font  dans  le  departe- 
nent  d'Younnan  prenuere  Metn^le  de  h 
Province.  Le  Pere  Martini  lai  donne  I4«  d. 
46'.  loiigitudc,  (  premier  MeritfienîPeïàn) 
&  1 5.  d.  I o'.  de  Uritude. 
•i  I  CAOR  ,  Mr.  Baudrand  '  met  un  Royau- 

me 3c  une  Capitale  de  ce  nom  dans  l'Inde  au 
delà  du  Gange.  Il  dit  qu'il  ^t  aatrcfois 
Jôumi^  au  Roi  de  Pegu»  mus  qu'il  *  pfcTen- 
lement  Ton  Rtû  paniculier;  avec  une  Capitale 
dite  autTi  Cahor ,  Air  une  Rivière  de  ce  nom 
environ  à  i;o.  milk  du  Lac  de  Chiamay 
vers  le  Midi,  vers  les  frontières  de  l'Empire 
du  grand  Mogol  &  le  Royaume  d'Udeflc. 
Les  Rektiflos  owdcmcs  ne  parlent  point  de  ce 
KoyaumetBHM  «lies  font  mention  d'Aracan 
Royaume,  qui  confine  d'un  côté  avec  la  Pro- 
vince d'UdclTe,&:  de  l'autre  avec  le  Royaume 
d'Ava  qui  ne  fait  plus  qu'un  même  Etat  avec 
celui  de  Pegu  f  8e  k  Royaume  d'Aracan  a  «ne 
Capitale appelk'^  d:  m^mc  fur  une  Rivicrc  de 
même  nom  i  à  environ  cent  heures  de  chemin 
du  Lac  Ât  Oùamy*  C'ell  fau  dooie  k 
oàne  Pays, 

CAOkA,  Hivim  de  TAmetiqué  Méri- 
dionale.   Mrî.  Sinfon  nomment  ainH  la  dt- 
clurge  h  plus  Mciidionslc  p.ir  hquclle  le  Lac 
de  Caflïj-n  envoyé  lint  p.irîic  d;  (es  wjx  dinv 
•  rOrenoquc.    Mm  ce  Lac  dans  leurs  Caicc-s 

eft  très-difcrcnt  de  ce  qu'il  eft  dans  celles  qui 
font  di«0^  lur  dea  Memoiicf  plus  lûn  & 
plu!  recenn. 
C  \ORLE.   Voyez  Cahorli, 
C  A;  R'î. .  Voyez  Cahor<. 
iMufit       V.\fJ\\SO^,  en  Latin  Ca  OR  s  ni  M,  Bourg 
ItiL  dTrjlr,-,  m  r.iirrSirdiff  au  Duchc  de Pliilancc , 

fur  1.1  RiviCTL-  dj  Clùjvcna. 
\  CAOTANC*.  petite  Ville  de  guerre  de 

Kme.  h  Chine  dn»  la  Previnee  de  Cbatma  fiir  h 
^  petite  Rivicre  de  Mingto  qui  tombe  dans  la 
Rivière  de  Cing.  C'eft  L  XI.  des  18.  Villes  du 
.  Département  de  Tungchjn;;  îrollîûf.e  Mctro- 
polr  de  la  Province  tdlc  tSt  fous  le  même  Me- 
iidi  n  que  Fdôa*  1  37.  d.  aj'.  ik  lati- 
tude. 

CAOURS.  Voya.  Cavovrs. 

CAP,  mot  emprunté  des  ItaKens  qui  nom- 
ment C4po  la  tctc.  Les  Grecs  nommoient  les 
Caps  AcRA  Kuftt,  AcRON,  ou  AcitoTr- 
xiON  A'x;»,  A'icfOTiv<ay,  c'c(l-il-dire,  une  avan- 
ce. Les  Latins  difoient  Promontorium  , 
c'eft-A-dire,  Montagne  qui  avance  dans  la 
Mer.  Nous  dilbns  bien  auflï  Promontoire, 
mais  c'eh  quand  il  s'agit  de  l'Hiftoife  &  de  la 
Géographie  anckone;  car  pour  h  aouvdle  on 
piiilaoit  Boal  lï  on  dtToitk  ^/«aiMMr«Anr  4r  JSmn 


CAP. 

aw  E^MUf  b  /Vu— uiftif  fird.  On    (kc  - 
du  mot  ée  Cap.  En  Amérique  on  lé  lërt  da 

nom  de  Morse  quand  il  cft  pftit.  En  quel- 
ques cndroirs  de-  corrsde  France,  on  Icnom- 
me  Chif,  Tr.Tr,  Hic  lV  Pointe;  com- 
me Clwi  de  Câux  en  N'nnnandic,  Tête  de 
Buch  en  Guiennc,  Bec  de  Ras  en  BtCtagoCj 
êc  Poiote  de  la  Varde  aiilli  en  Bretagne.  On 
dit  être  bncape'  pour  dire  qu'on  rfl  cntrt  1 
dcv.x  C;:)s.  Voici  un"  hP:  de  p  incipaux 
Caps.  |c  J.)u■.^  les  citatitit  i  lcux  cjuc  je 
n'emprunte       de  Mr.  i;.;i.dr'>r,d. 

Le  CAF,  ou  it  Cap  François,  ell  dans 
la  partie  Septentrionale  d<:  l'iflc  de  St.  Do- 
mingue»  dans  l'Amérique  d(  dant  k  Mer  du 
Kord  vers  h  Rivière  f»Ue  >  entre  la  petite 
ance  au  Levant  &  les  trois  Rivicic;  yj  Cou- 
chant. Il  y  a  dans  cet  endroit  '  une  habit.i-  [,]^J' 
tion  I  rançoilc  apptllée  aufli  Le  Caî'.  C'cft  Voy.  aiiï 
un  gros  ikiurg  qui  fut  ruine  &  brûlé  deux  ^ 
fois  en  itf88.  par  les  Erpagnols  &  les  Ap^flil  ï^'^-^ 
joints  enldnble.  Il  s'eft  rc'tabli  depuis  einiiu»  -^-F'***» 
U:  ricnn'âoit  plus  facile,  puis  que  tontes  les 
nuifons  n'ânîeat  que  de  iburches  en  rcn  c  pj. 
lifladées  ou  entouwe»  de  Palmiftes  ictcndus, 
&  tmiverres  de  lail-.-i ,  comme  cin  appdl:  d.ins 
ce  pays>là  ks  qucuci  on  ks  g^tiKS  d(;s  Palmif- 
tes. Il  y  a  au  milieu  du  Bourg  une  aflfez 
belle  place  d'environ  ;oo.  pa«  en  quarté,  bar-' 
dce  de  Maifons  telles  que  celles,  que  je  viens 
de  décrire.  Un  des  côtez  eft  occupé  entre  au- 
tres hitimens  par  un  grand  Magazin  qui  ferc 
à  mettre  les  munitions  du  Roi.  Il  a  (crvi 
quelque  tenià  d'Hôpital,  en  attendant  que  ce- 
lui qu'on  bâtilToit  à  un  qu^rt  de  lieue  du 
Bourg  fût  achevé.  Il  y  a  km,  ou  Juùt  iu<^ 
ou  efpeces  de  mEs  qui  aboutirent  è  cette  plip 
ce  &  qui  fimt  oonpoliSet  d'envkm  jooi,  Maî- 
ibns.  L'EgKfe  Faraiflîak  eft  dans  une  toi!  au 
côte  gauche  de  la  place  ;  clic  eA  bâtie  comme 
les  raaiibns  ordinaires  de  fourches  en  terre.  Se 
couverte  d'Eflentes.  Le  derrière  du  f.mduai-  ' 
rf ,  &  environ  dix  pieds  de  chique  c6té,ibiic 
girniK  de  planches.  Tout  le  refte  eft  ouvert 
<&t  pabfiadé  de  Palmiftes  refendus  feuknflK 
julilul  hsutear  d'appui  afin  qu'on  pmllê  etH 
tendre  la  McfTc  de  dehors,  comme  au  daîanj 
dcl'Eplire.  L'Autel  eft  un  des  plus  llujjjla, 
dti  plus  nul  ornez  qu'on  puifle  voir.  Il  y  a 
toujourv  un  fauteuil,  un  prié-Dieu  &:  un  car- 
reau de  veloun  rouge  du  côté  de  l'Evangile 
pour  k  Gouverneur.  Le  refte  de  l'Egltfe  eft 
rempli  de  bancs  de  différentes  figures,  ft  VÎ£- 
pace  qui  eft  au  milieu  de  l'Eglife  entre  les 
bancs  eft  auflî  pn^re  que  tes  rues  qui  ne  (ont 
ni  pavées  ni  bal^'ées,  c'ift-i-dire,  avec  un 
demi-pied  dcpoii(Viere  quand  le  tems  eft  Tec  & 
autant  de  bouc  quand  il  pleut. 

Le  Bourg  du  CAP  FRANÇOIS, n'eft 
point  famé  de  n.ur^ilks,  ni  de  pdiffidcft  il 
n'eft  namàne  dans  un  endroit  proptc  i  £m 
forrifié,  étant  extrêmement  «NWtHnd^  ducA- 
t('  du  îîud  3l-  de  rOu:rt.  Il  n'y  j  pour  toute 
difcnfeque  deux  hatre-nw.i'unc  à  l'entrée  du 
Port  &  rju;rc  dcv.int  Ic  Rourg;  toutes  deux 
trcs-mal  placées  &  encore  plus  mal  entretenues. 
La  Gamifon  eft  compofc'î  de  quatre  Compa-  • 
gnies  détachées  de  k  Marine  qui  peuvent  Sùm 
It  aeo.  hommes.  C'en  eft  plus  qu'il  ne  fimc 
danon  (omde  poix;  ank  Maocoup  moin^ 

qu'il 


biyiiized  by  Google 


< 


4 


CAPi 

»ju'n  nt  firrott  neceflTairc  dan»  un  tertr  Jl- guer- 
re. 11  eft  vfîi  qu'en  qiielqUî  rcnts  que  ce 
Ait»  4n  ne  compte  pas  beaucoup  Air  ces  crou- 
pes »  irais  uniquement  far  les  lubitans  qui 
ayant  pour  la  plupart  Boucaniers  ou  Pli- 
bulbers  «  &vcnt  parfaitement  bien  k  battre  > 
&  y  font  plus  obligez  que  perfonne  pourcon- 
fcrver  kurs  biens  &  kur.  fami  Ls.  Tmitc  \\>- 
bli^don  que  l'on  a  aux  troupes  de  la  Maruic, 
c'ett  ifsvair  ntndnit  Tufagc  &  le  cours  des 
HAs  nurquéii  on  ne  connoiffoit  avut  kur 
trrivée  que  la  piccct  de  quatre  Ibk.  8c  les 
demi   rc'aks  «fjEip^e  poolt  petite  okum 

L.1  [ufHce  ftoit  adminiftrce  au  pir  un 
Juge  Koy3\  avec  tes  aurresOfficiet^  lubsiUet- 
nes  <|m  lui  étoient  njceifaires;  &  les  appels  de 
fia  Sentences  écoicnt  portés  au  Coolcil  Supe- 
ntar  <ir  Leogine  î  plus  deSo.  lieues  àl'Oueft 
^  du  Csp  ;  rr.ai<  Jcpiii*.  l'innée  1701.  le  Roi  a 
ttabli  un  Conl-il  Supérieur  au  Cap  pour  juger 
les  appels  dis  Sentences  rendues  par  lesjugcs 
qui  toni  depuis  k  K.ivierc  dcVArribonite»  juf- 
qu'à  la  frontière  des  Eftugnrsls  en  allant  1 
l'£il.  La  jaiifdiâiaa  oc  celui  de  L^dgane 
féteai  ^ttt  tout  le  icRe  de  la  pattîe  nta- 
^oifc  commençutt  è  h  miine  RÎTiere  de  l'Ar 
tibonice. 

LE  CAP  D'ADir.U,  d  ns  l  Arnorique 
SepieonrigMle  &  au  Gioeniand.  On  l'appeUc 
k  plus  fimvent  k  Of  Fmrtmf.  Vbya  Fak- 

WBL.  ' 

LÉ  CAP  AT5VANCÎE',eftfttrlelMtr«t 

d;  M.incllin  dm;  rAmcrique  Méridionale. 
Vtjyci  le  Cap  Froward»  comme  on  rap- 
pelle le  plus  fouvcnt. 

LE  CAP  D'ACUER,  Ville  d'Afrique, 
petite, mais  font  an  Royaume  de  Soufe,  avec 
un  Clûtnu  &  un  Port  dans  la  Baye  de  mSme 
nom,  fur  îa  Côte  de  TOcAn  Atbntique. 
Elle  s'appelle  autrement  T>.:rTumia  ,    par  les 
Maures  &  Santa  Crux  par  la  Portugais  qui 
l'avoicnt  fortifiée;  mais  ils  en  furent  challèz 
par  le  Rm  de  Soufe  en  i5j<ï>  &  fes  Succef- 
.  ,  feurs  Pont  confirme  depui*. 
pôt^a'^dc     LE  CAP  DE  L'AIGLE»,  dans  h  Mer 
h  Méditer.  Mt'ditcrranée  ,   fur  la  Côte  de  Provence.  I 
fk'»'        }oo.  toifes  ou  environ  vers  l'Oued  de  l'Ifle 
Verte  ou  de  la  Ciotat.    Il  y  a  prcfque  au  mi- 
Veil  de  ce  najet  une  roche  fur  laquelle  il  n'y 
t  que  cinq  pieds  d'eau;  elle  eft  un  peu  plus 
proche  de  l'f  de  que  da  Cap  de  l'Aigle.  On 
piffc  néanmoins  ordinairement  avec  des  Galè- 
res entre  cette  Ifle  &  le  Cap  de  l'Aigle,  ran- 
geant de  près  la  corc  pour  éviter  la  roche.  Il 
y  a  tour  proche  de  li  pointe  du  Cap  8ii  lOé 
(«ffej  d'eau  ,•  on  y  pourroit  paflër  awc  Uft 
«HMfiÉr  Vajflîau  ayant  le  Teni  favorable, 
des  tnfcs      LE  CAP  DES  AIGUILLES^,  fur  h 
Or.i.part.  ■  Côte  d'Afrique  au  jj.  dcqrd  t^c  htitiu^t-  Mi' 
ridronale.    Ce  Cap  fe  ronr.nît  en  ce  que  l^s 
terres  font  baffes  &  '^r^n;  il  le  termmt  en 
detiT  p>intes  biffes  di liante .  l'une  de  l'autre 
i  (l-^-Oueftdcqoatri  lie;it\;  celle  qui  cft  du 
côcé  de  l'Eft  eft  plus  baflè  que  l'aune  t  la  Cd* 
te  qui  eft  entre-dnix  Mort  aufltEft  ft  Ooeft, 
&'  1.1  trrrc  ^'avance  juf  |u'à  la  Mer  ,  c:i  forme 
d:  £;ros  (liions  ou  côtes  tantôt  hautes  ,  taiitôc 
Au  haut  il  y  a  comme  un,  Cercle 
bianc  femblablc  à  une  toodache  de  bois»  flc 


CAP. 


\ 


ou  voie  eoome  des  CdmiiR  quij 

k  p  ni. 

Li.  C\P  DELL'ALICE,  au  RtyrTOc 
de  Naples  &  fur  la  Câte  Orientale  de  la  Ca- 
labre  ultérieure,  oik  elle  s'avinee  dio*  le  Od- 
Ic  de  Tartnte,  entre  (  ariati  c\  "îm  ingoli. 

LE  CAP  DES  ANGUILLLS,  en  A- 
metique,  dans  la  prtie  la  plus  Occidentale  de 
rifle  de  Terre-Neuve  à  1 5.  ticues  du  Capde 
Raye,  vers  le  Septentriiin, 

LE  CAP  ANiWA,  dans  b  grande  Tar. 
tarie  au  Pays  d'Yupii  environ  ï  )joooo.  pas 
de  là  partie  Septentrionale  du  Japon  k  dek 
terre  de  fc(;o  au  Couchant. 

r  r  CAP  d'ALCUDYS  Jnic^u;  pointe,   '  MkhiM. 
&  fgrt  hjute  &  elcarpcc,  dans  h  partie  O-  f"""''"  **• 
ricntale  de  l'Ifle  de  Mayorquc  ;  elle  Icpare  la  p.  jo^'"^ 
Baye  d'Alcudy  de  celle  de  Poyance.  Sur  Je 
haut  il  y  a  imè  tour  11  fin  q\it  iért  )  f»re 

le  Siqnrtl. 

I.'V.  CAP  d  ANCIO  \  dm',  h  McrMé-  p"**^'*^" 
diter  r.intx-  (ur  li    Corr  d'It/ilic,  anprîs  de  la  a  Mïdrtcr. 
partie  Meridtooak  de  l'Embouchure  du  Ti-p.i«f. 
Die.  Ce  Cap  eit  une  longue,  pointe  qui  s'a- 
vance  le  plus  en  Mer  de  tdute  cette  Cdcei  k 
pointe  eft  unie  ft  haute,  par  rapport  am  an» 
■-    ttL'~  (j'.ii  fnnc  rri'itiç  I-'Tlî.    Sur  (on  cxtrcmilé 
il  y  3  ur.c  erande  Tout  quatice  &  quelques 
rot  l:c;s  auprès.  Ort  voit  aulTî  une  autre  Tour 
ronc  .  à     tnil'fs  plu*  i  l'Oued  de  cette  pont* 
te  :  n:i  b  découvre  lors  qu'on  vient  du  Nord» 
Oueft.  Du  côté  du  Sud-Eft  du  Cap ,  il  y  a 
un  grand  Palais  Se  une  ^nde  Maifon ,  qui  eii 
donnent  une  gr  nde  connoiirancc ,  lors  c|i;'c  n 
vient  du  coîc  du  i»ud-r,ft}  mais  venant  du 
Kord-Oueft,  on  ne  peut  découvrir  que  le  ' 
haut  de  ces  Maifons  par  deflus  le  terruDi  on 
découvre  en  même  teras  le  Mont  CeroeOe»  * 
ka  Ifles  de  Poucet  Falmerolic  &  Senonne . 

LE  CAP  APOLLONIA,  en  Afrique  , 
Si  fur  la  Côte  de  la  Guinée  à  l'endroit  où  oti 
la  nomme Quaquacouft,  près  de  l'Embouchu- 
re de  h  Rivière  de  Manca ,  ou  Cobia  à  cinq 
lieues  du  Château  d'Asim  au  Couchant.  &  i 
dix  du  Cap  des  pointes.  Il  7  ca  a  qui 
rappellent  Ste.  Adolline. 

LE  CAP  DES  ARE'CIFFES  ou  des 
RocHJ  H5,  C  ip  ti' Afrique  dans  la  Cafrt rie. 
*  Ce  Cap  eft  à  b  luuieur  de  5  j.  degrés,  lo'i  /^ïS' 
il  gît  avec  la  pointe  de  Patrao  prenne  Eft»  wmuu 
Notd-£ft  ac  Oueft-Sud-Oueftî  û  j  •  tf*rô>î< 
lieaet  de  f  un  à  l'autre.  On  fe  conmtt  en  ce 
qile  c'cfl  une  pointe  fort  grofTc  at-Mur  de  la- 
quelle il  y  a  un  !>anc  de  pienc,  avec  qud-  ' 
ques  petits  Iflets,    i  la  portée  d'une  nrbi'ete 
defquels  il  y  a  des  roches  où  la  Mer  brife. 
Du  cdU  de  VOneft  lônt  des  fables  pkis  &  fur 
kiîv^dcsiochin  qu'osi  prendrait  pour  d:s 
Tflett.  Entre  cet  pierres  8t  k  Cap  il  y  a 
une  biffe  rouT  contre  terre,  &  dans  le  Pays  on 
voit  ci:>rtime  un  huut  de  Montagne  coupée, 
h:ute,  rjbonulc  &:  éloigtîf'e  du  Riv.ii^c:  deli 
tirant  vers  l'Eft  1  on  n'en  vnu  pDint  d'jutrc, 
mais  tout  le  pays  eft  drirrt. 

LECAPo'AEESTiNGA,  en  Perfe* 
(^kPiovineede  Khennan,  fur  k  câte  de 
la  grapde  Mftdes  Iwitsi  plis  de  k  Vifle 
de  Guadel 

LE  CAP  DEf  L'ARMI,  au  Royaume 
ik  Napks  .  &  ea  la  partie  Meridionak  de  k  . 


Dlgitized 


Vov  lie 
Rogcri  T. 


i  SuppI*- 
n  cnt  LX& 
V'or  de 

RogciiT. 


Or.|Mn<». 


PociuitD  de 


i%r.  CAP. 

Cabbie.  où  finit  une  d«  pointes  de  l'A- 
penniiu  '  Les  Franijois  rappellent  le  Cap  des 
AftMts,  &  il  cft  jnignanclc  Pare  de  Mcfliiie 
il».  lieues  de  Rq;ge  au  Midi. 

Le  CAP  n'ARRlCA  ou  Arica*,  fous 
le  19.  àt^r^  de  l>tiiudc  Meridionile,  dans  h 
M^rdii  Sui!,cft  hjut.efcarpé  &  couvert  déta- 
cha bbnck-«.  Lors  qu'à  h  vue  de  la  terre 
«eClp  piroit  plus  haut,  au-deffus  du  vent, 
qtK  cens  de  Sama  ou  à»  Guiacs>  on  cfl  d^ns 
«w  espèce  de  Biycoâ  Ton  trouve  une  Côte 
plus  bafTe.  On  peut  œouiDer  viç-à-vi$  d'ur« 
petite  Kle  qui  cft  prè*  du  riv;ipe  on  y  trouve 
8.  ou  9.  brifTcs  d'eau  ;  roaii  il  faJt  laiflertom- 
ber  une  ancre  i  l'arricre  pour  le  girfntir  con- 
tre la  vioîcnce  des  brifede  terrt.  CJiwtjd  on 
vient  de  h  Mer  on  reconnoft  ce  Von  une 
une  haute»  fur  hquelle  il  y  a  deux  Monta- 
na (pûjnMiîiI<nti)hacliei&  <{ui  reffemblenc 
i  des  Volcan*.  Si  dn  les  a  au  Noid-OtiHV, 
on  efl  au-dcITiif  du  vent  ia  por:,  miis  fî  on 
les  a  au  Sud-Fift ,  l'on  cft  lotis  le  vent  &  .ilors 
on  volt  deux  jutrcs  Mnnnqnts  cjui  p^roifTcrit 
audl  bUnches  que  H  clks  c: ncnt  couvertes  de 
Neiges. 

Le  CAP  o*ATTICO  ^  >  du»  l'Aoïeri. 
que  MeritSoralr.  Ce  Cap  eft  fouf  le  itf.  de- 

i'-.i  à'i  btitu'.tc ,  r  4.  lieues  du  Cap  d'Arequi- 
pi,  cours  NorJ-Oucft  &  Sud-£ft.  La  terre 
y  efl  fort  haute  8f  cou- 
vertes de  Neiges. 

Le  CAP  D'AVILES,  en  Elpigne,  du» 
l'Aftum. 

Le  CAP  DAS  BAIXAS  ,  de  rAfirique 

au  Midi  de  la  Cafierie  entre  h  Baye  de  Ste. 
Catherine  &  Punta  ddeadi.  '  Ce  Cap  cft  \ 
ta  hauteur  de  t^.  degrés.  Il  gît  avec  b  Bave 
l'ormafa  Cft-Nord-Eft,  &  Ôucft-Sud-Ouéfl 
8.  licuts.  On  le  connoît  en  ce  que  c'eft  une 
{pttSe  pointe  noire  &  efcarp^  du  côté  de  b 
Meri  Ae  quind  on  vient  de  l'Eft  A  porofe  dé 
loia  <Mwe  m  Ifler.  H  7  a  au  devant  one 
terre  VancKe  qui  ftflimble  )  un  gros  buiflbn 
qui  firt  du  rivugc  ^  V3  en  miintjnt.  Auro'jr 
de  ce  Cap  il  }■  a  qvi:lc,u«  bjlPfs  (|'n  avancent 
en  Merenviro:i  duni-licuè  iSi  du  côté  dcl'Ell 
ù  y  i  uuC  ance  dont  i  entrée  eil  (brctrroitr, 
&  n'aprefqtte  pomt  d'abri  tu  dedans:  elle  tî- 
oit  à,  line  atuie  pointe  dam&ne  côté  de  l'EA; 
«eite' pointe  de  l'Eft»  cft  Iwe  de  grands  ndtw 
ceaux  de (âble ;  &  an dcUla Cike devicnttou- 
jours  plus  haute. 

r.t  CAP  BARATTE  ^  ,  dans  Ii  Mer 
Médiiernnée,  ai^deflus  deLivourne,  auSud- 
Sad>£ft  |.  dcgiâ  vers  le  Sud  du  Cap  Monte» 
N^iQi  &  I  5.  milles  de  la  Pointe  du  Cap 
Fioapbiib  Le  Cap  Baratte  eft  une  grofle  poin- 
te» 1^  haute,  fur  laquelle  du  câ»édu  Nord- 
OÎMft  il  y  a  une  petite  Ville  avec  un  Châ- 
tcau &  Un:  'l'our  au  milieu;  &  fur  une  autre 
hauteur  prîs  de  la  ViUe  du  côté  du  Nord ,  il 
y  s  une  cfpcce  de  Redoute.  Vers  le  Nord- 
£fi  de  cette  poiiMe ,  il  y  a  une  grande  Ance 
de  Itbk»  A;  une  pointe  de  Rocher  de  tnedî». 
oè  hauteur  qU^iMMi  n  Mer.  Or  peut 
noNilleravec  des  QMnl  dans  un  bHbin  «fans 
cette  Plage.  Dr  loin  le  Cnp  B.intte  jpiroît 
ifolé  de  part  A:  d'autre  A  caulc  des  bafles  ter- 
re» qui  font  derrière. 

U  CAPD£  BA&FLEUa,  en  Ftaaa^ 


GAP. 

dans  la  bjflc  Normandie  &  ikm  la  putie  Scjp» 
tentrionalc  du  Coutantin ,  où  il  s'avince  fbct 
dans  la  Manche  »  pris  de  Barflcur  qui  doB> 
■ele  tKKD,  &  ob  11  côte  cft  opolife  I  rifle  do 

Wight. 

Le  CAP  DE  BARSO  * ,  dans  la  Mer-  '  ^'j** 
blanche.  C'tfl  h  partie-  la  plus  Ocridcnnlede  SÏSbX, 
riflc  de  Candcti^t^.  Il  s'ivanrc  dans  la  Mer 
entre  les  Emi:<^iiclnir«  des  Rivicres  de  Tifta, 
&  de  Polofovi.  Sa  poCUon  cft  à  66,  d«  a8% 
de  btirudc  Septenliioaak  9t  à  tfi/d.  S',  ds 
loositude» 

.  Te  CAP  DE  BEGO'.  tbnsla  MerMé-  p^^J^' 
diterrarc'r,  fin  la  cô rc  de  Catalogne ,  deux  ou  ..Moiiica, 
troi^  nulles  vcn  le  N'ord-Nord-Eft  du  Cap  dep.f/. 
Sr.  Sfbifli:n.  Entre  cc5  deux  Caps  il  v  j  une 
groûTe  pornte  un  ptu  ivanct't  en  Mer  qu'oo 
appelle  C3p  S.  yhninc  ,  proche  duquel  9c 
vas  l'Ottcllj  où  iiont  deux  ou  trais  naifenst 
il  y  a  un  écueil  hm  de  Ytm  «  mais  il  n'y 
-1  point  de  mouilbpc  cntic  crç  dtux  Caps. 
Au  Nurd-q'jîrt-dc-  Nend-llR  du  Cap  Bccu, 
&•  rn-.ir  prijchc,  i!  y  3  une  pointe  de  rixner 
de  moyenne  hauteur , derrière  laqueik,di;  côté 
du  Nord,  eft  le  petit  ViOage  de  Begu,  ûiué 
vcn  roueft  d'une  perôe  anfe  &  plaee  de  ia^i 
mais  on  ne  le  peut  voir  i  moins  d'être  par  tm 
travers.  Au  oout  de  cette  pointe  il  y  a  quel- 
ques Rodiers  tout  auprès  qui  font  hors  de 
l'e;u.  L'Ancc  mi  plage  d:  licpu  n'a  au  p!us 
que  ifo.  tbtfes  d'ouverture  Se  (on  entrée  eft  ^ 
vers  le  Sod-EA  qui  y  donne  i  plein.  Ce  fien 
n'eft  propre  que  pour  de  petites  faanjuei»  «a» 
cMtlcs  ti>e-t«oiil  terre  <le  peur  des  vents  du 
large,  comme  il  fi?  {uatique  en  toutes  ces  Cô- 
tes: les  haMtans  de  tous  ces  Villages  font  prel^ 
que  tous  P^vlicurs ,  î!s  pcclunt  niànc  du  Co- 
rail aux  cnvirom  de  cette  côte.  Sur  la  pomte 
de  la  droite  en  entrant  à  Begu ,  il  y  a  une 
petite  Tour  blanche,  au  dcii  de  laquelle  fur 
uoè  Montupie  B  y  a  un  vieux  Château,  Se 
une  tàod$  aâggis  »  qui  Mtoiffent  de  forr 
loin.  Ce  Chtteni  ft  voit  ^ptcment  du  côté 
du  StiJ    du  cdrodu  Nord}  c'eftincdesn» 

coTinoin.  ncw  de  Ikeu.  '  ■ 

Le  CAP  ni:\ A  |- 8 ,  dans  la  Mer-MéJi- 
tcri  iiié:  fui  !.i  Côte  de  Provence.  Ce  dp  cfi  liH^/^^ 
.1  deux  riiîlles  vers  l'Eft  de  Breganfon.  11  fvtf.n. 
l'extrémité  de  k  Baye  d'Hieies.  Sa  pointe  elî 
(on  hmie  Bc  efearpée  de  toute?  parts;  il  ne 
faut  pas  s'en  npp'ochrr  de  trop  prîs  î  ciufc 
d'une  feche,  qui  en  cil  à  une  loagucur  de  Ci- 
ble. A  la  pointe  dï  l'Eft  il  y  a  t;n  g-us 
écucil,  &  quelques  roches  aux  environs  qui 
<«lt  pceique  i  fleur  d'eau  Se  fort  proche.  Ol| 
ne  peiK  p»fl«r  entit  deui  an'arec  des  Uteaax; 
Tout  aupuètde  cet (cueilda  cAté du  Nord»  , 
il  y  a  une  pedte  Calanque  oiï  on  peut  mouil- 
ler 5.  H  S.  Oùms  dam  tine  neceflîté  ax-ec  les 
vents  d'Oueft  Se  Nord-Ôurfl ,  ayant  des 
amarres  i  terre.  Il  y  a  6.  7.  8.  à  9.  bralfcs 
d'eau,  fond  d'herbe  vaicux. 

Le  CAP  BICAVO,  en  l'Idede  Minda- 
no»  l'une  des  Philippines,  en  Afie»  il  Retend 
fbrc  au  Levant  de  cette  Ifle. 

I.  le  CAP  BLANC  ^ ,   dans  la  partie  *  «'^î*- 
Méridionale  de  l'Ille  de  Corfe.  C'eft  tme  Ion-  ^^.l^J^^ 
pue  pointe  de  roche  bbnche  d'où  dérive  Ton  p.  t^j, 
nom;  tout  auprès  il  y  a  un  gros  écucil  hors 
de  l'eau.  Cette  pointe  eft  k  plus  voiAoe  de 

rifle 
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raie  die  SndbigMéoin  cQe  n'efi  êdgnie  qu« 
étSx  milles:  «BVnkwIIî  dms  ce  paflîge  ^. 
l  4.  grofTef  Iflesi  le  long  de  h  pointe  du 
•Nordde  Sarrfaigne ,  qu'on  appelle  te  Ifles  de 
h  Magdehine.  De  forte  qu'entre  ce»  Ifles  6e 
h  pttitc  Illï  plue  r]i:i  tff  proche  de  1.1  pointe 
du  bonnet  du  Juif,  il  ne  relkplus  qu'environ 
6.  milks  d'ouverture,  qui  fft  ce  qu'on  appel- 
le CmuI  ou  Btwche  de  Boniface.  On^y  peut 
pilfar  iècUcmCf»  en  milieu  avec  des  Vaiilcaux» 
langeant  un  peu  plus  pris  les  Iflcs  de  h  M$gr 
dàunêoa  h  Sardaigne  qne  h  Corfti*  fiir  tout 
if  faut  prendre  garde -111 X  jjrnncls  co'.ir.^ns  des 
Marées  qu'il  y  .1  :  po-jrvti  qu'on  ait  le  vciir 
favorable,  il  c'y  j  ncn  l  criindic. 

i.  Le  CAP  BLANC  ,  en  Afrique,  Se 
dans  la  Nigritie  fur  b  côte  du  Royaume  de 
Gualara.  Il  s'evance  dans  l'Océan  Atkiui* 
que  près  dn  GoHt  d' Aiçuin ,  &  aflfez  fth  dn 
Zaara  ou  du  Dcfcrt.  Il  a  ^té  prcmin  cmcnt 
découvert  par  k-s  Porrur;3i5  en  1440. 

J.  Le  CAP  BLANC,  dai»  l  Ameriqitf 
Méridionale  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Les 
Anglots  l'appellent  Cai>^o*  8(  Ocft 
k  QouvcUe  Pljmouih. 

4.  Le  CAP  BLAT4C,  âua  l'Amérique 
Méridionale,  au  Brcfîl.  I.cs  Portugiis  l'ip- 
pdknr  Cabo  Blanco,  &  il  cA  dans  la  Ca- 

pitainie  de  Anittt  for  It  câie  de  le  Mer  du 

Noid. 

f.  Le  CAP  BLANC ,  dans  l'Amet^oe 
Septentrionale  Ot  dm  h  panie  de  la  Califomie, 
qui  s'étend  phisniNora  ,  par  ddi  le  Cap 
MeiKlocin. 

6.  Le  CAP  BLANC*,  dans  llfle  de 
Mayorque,  environ  rrci^c  i  qii.itor7t  mill« 
au  Sud  du  Mole»  C'etl  une  groife  pointe  ef- 
cupée ,  fur  laquelle  il  v  a  une  tour  de  garde 
qm  eft  ronde.  Entre  le  Mole  &  ce  Cap ,  il 
y  n  m*  pend  enfoncement ,  6c  une  grande 
flibe  ^nCip»  au  oûlieu  de  h  Pkiae  une 
petite  Rtvtére. 

7.  Le  CAP  BLANC  ,  dans  l'Amérique 
Wcndionsle ,  «n  Pwou  6e  dans  le  Pais  de 
Quito,  fur  la  c6tc  de  la  Mer  Padfiqae»'Cn- 
ttc  S,  Michel  &:  Tlilede  Puna. 

8.  Le  CAP  BLANC  ,  dans  l' Amérique 
Septeotriomle»  «bm  h  fMvince  de  Nianx 
gua,  furh  Mer  dn  Sud  8e  pi^'du  GoUè  des 
Salines. 

9.  Le  CAP  BLANC,  djnsl'Klc  de  Cy- 
pre  ,  dan^  fa  partie  Méridionale. 

10.  Le  CAP  BLANC,  en  T;irquie, 
ihns  la  Natolie,  fur  la  côccdu  Golfe  de  SjTiyr. 
ne ,  &  près  de  l'Ifle  de  Sdo  qui  n'en  eft  fe- 
prée  que  par  tm  Dfiraie  de  huit  iliiflepiif. 

11.  Le  CAP  BLANC,  dir-i  la  "Terre- 
Siinte ,  fur  la  côte  de  la  Sourie,  près  du  Mont 
Cirmel.  Ln  Italiens  l'appdlniC  Oft  Btmea, 
jq[ui  eft  la  même'  chofe. 

•  IS.  Le  CAP  BLANC,  dan;  l'Amérique 
SyewrioHile»  fiir  b  câce de  k  Floride»  pris 
dbpdsdei  Apalttliet. 

Le  CAP  BOCO,  en  Sicile  dans  la  Vallée 
de  Mazare,  près  de  Trapani,  Be  vis- vis  de 
rifle  Fivo^njnc. 

1.  Le  CAP  BOJADOR,  en  Afrique, 
dans  le  Biledulgerid ,  6c  au  p'is  de  Tcflèt ,  fur 
h  côte  de  l'Ocàn  Atlafiai|UC  »  VK-à>vis  des 
Ifles  Canaries.  H  lotdécoîweR  nr  kiPot» 
rtm.iI. 
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tvpais  en  I  Alt.  Il  eft  environ  à  fcnjcante  lieués 
d'£fp«^ae  du  Cep  Non*  au  Couchant  d'Hi" 
▼er. 

1.  Le  CAP  BOJADOR ,  Promontoire 
d'AHe,  dans  rifle  de  Lu^on ,  b  principale  des 
Philippines,  8c  dans  fa  panie  la  plus  Scpten^ 
rrionalc,  vers  la  Chine,  environ  à  cent  foixan* 
te  milks  pu  de  k  Ville  de  Manille  ven  le 
NonL 

Le  CAP  BON,  en  Barbarie,  &  au  Ko- 
vanme  de  Tunit,  dans  l'endoMt  cÂ  il  détend 
fe  plus  au  Septentrion ,  (tir  b  cAte  de  k  Mer 

Mtdrttrranfc  ,  vi^-i-vis  de  b  SicifL'.  Les  Ita- 
lien-; r.ippellciit  IL  C.APO  BuoNO.  Il  cfl  en- 
tre Turas  S;  Mahomertc,  vers  b  Pint.iluc-c , 
environ  i  foisante-dix  milles  de  Tunis  au 
Nord-Eft ,  &  cent  de  TnPHu  CD  &âk  m 
Midi. 

Le  CAP  DE  BONANDKEA.  en  Bv 

b-irie,  fur  h  côte  de  Bara,  prè»  h  ViUe  ds 
Boinndrea  qui  liu  dr>nne  te  nom. 

Le  CAP  DIl  BONDESIR ,  les  Efpa- 
gncil',  l'appellent  EL  Caso  de  Buen  Dts- 
sEo.  Il  eft  dans  la  côte  Septentrionde  de  b 
aouTcUe  Guinée,  vas  k  ffis  de  Papoui. 

Le  CAP  DB  BONME  ESPER AKCE  K  * 
Cap  à  l'fxtrcniitf  Méridionale  du  Continent  Y"?;"'."" 
d'Afrique.  Tl  t(l  fituc  i  5.-(..  degrés  50.  mi- 
nutes de  latitude  Méridionale.  Ce  v.ifte  Pro- 
montoire eft  comporé  d'uw  Pays  e'kvé  &  lort 
lemarquable  qui  prefenteunc  trcs-agréableperf- 
peAive  du  côté  de  b  Mer.  Il  a  pas  de 
doute  que  cette  perfpeâivc  ne  parfit  toot  2  fiic 
charmante  aux  Portugais  qui  trouvèrent  les 
premiers  ce  chemin  pour  aller  aux  Indes  Orien- 
ttles,  lors  qu'aprèv  avoir  côtoyé  le  vaftc  Con- 
tinent de  l'Afrique  du  côté  du  Pote  Meridio» 
nal,  ils  eurent  b  confobtion  de  voir  h  terre 
&  fa  fin  de  leur  courfe  i  ce  Promontoire  qu'ils 
appellerent  pouiacet  effet  le  Cap  de  Bonne  Ef> 
JKnnce,  & qu'ib virent  qu'ikpouvoaeat <ow 
tbuer  letn  route  du  cdté  de  l'ilft. 

*  De  la  manière  que  l'on  voit  le  Cap  dé  '  t-e  R 
Borne-Efpcnnce  w  venant  d'Euivpe,  c'eft  voyite 
une  longue  fuite  de  Montagnes  qui  s'étendent  ^hm  lu 
du  Septentrion  au  Midi,  &  qui  flniiïent  en  f.^f, 
pointe  dans  b  Mer.    L'endroit  le  plus  remar- 
quable, (ont  les  MAtugnesdeb  "raUe  de  du 
Lion ,  qui  ne  MraîlTeiic  de  Ma  qtilone  Itule 
Montagne,  anlTi  ne  font-dles  pas  fort  éloignées 
l'iitw  de  l'autif.    Elles  ont  été  ainfî  nomTtw'cs 
i  ciufc  df  leur  figure  :  la  première,  parce  que 
fon  fommet  eft  plat  &  uni  ;  b  féconde,  parce 
qu'elle  a  11  peu  prcs  la  figure  d'un  Lion  cou- 
dté  fiir  k  ventre.  *  On  peut  Ibnder  du  dDtmflm 
ti  du  Midi  )  fe.  ou  tfb.  ImtSsdu  Cmi  de  B 
vi  'nr  que  le»;  Matelots  Angloii  mverfant  d'or- 
clinjire  la  cote  du  Brefil ,  fc  contentent  de  fon- 
der, &  concluant  par  li  qu'ils  font  i  la  hau- 
teur du  Cap,  ib  paifent  fouvênt  auprb  (ans 
le  voir ,    &  commencent  à  Sàlt  raétt  au 
Nord.  Ils  coanoiflcnt  i  phifieu»  antres  mar- 
ques, quand  ik  en  fint  proches?  eonme  par 
exemple  aux  Oifeaitt  de  Mer  qu'ils  rencon- 
trent ,  6c  liirtout  aux  Algttrvi ,  Oifeaut  qui 
ont  les  aîles  fort  longues,  &  aux  J/'*ii;i;i,qui 
font  une  efpéce  plus  petite.    Mus  la  'roarque 
b  phis  alTuréc  eft  de  remarquer  la  variarion  du 
campas  «aquel  on  pmiil  ibigoeufianent  gsnk 
qniad  on  eft  pië  dn  Cap*  en  piemne  ibir 
Aa*  t  ic 
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Se  matin  b  hauteur  du  Sokil.  L«.  MaldotS 
Antjlois  font  (i  cxafts  à  cela ,  qu'avec  fc  fc- 
cours  du  Compis  J^imurj!,  (  irinnimi  nrpar- 
liculkr  aux  gtns  de  Marine  de  cette  Natiun  ) 
ilt  COOnoifTcnr  quand  ils  font  ï  b  Iii>jtci;r  du 
Cip;  on  s'ils  en  font  l'Eft,  ou  à  l'Oueft. 
è'cft  pourquoi  biçn  qu'ils  foicnt  aux  fufdits 
,  eadroit»  oh  l'oa  peut  fonder  ik  peuvent  aller 
droïr'  'fînï'  êtrc'  obligc's  de  gagner*  la  Terre. 
Mais  les  !Io'l.inJois  .m  contriirc  s'c't.int  ctaMis 
au  Cip»  y  îoudicni  loujoais  en  slluic  aux  In- 
m  VoT  de  ^"  Ûrichtales ,  ou  en  revirninr. 
S)m.y]|A  .  *  Au  fajs  des  Montagnes  dont  il  vient  d'c- 
tîii^rflt  une  ^nde  Baye  s'fVtnçè  en  ovale 
deux  où  trots  lieugs  dans  kt  .tffiies  ven  PO* 
Anit ,  elle  a  pris  dépeint  Iteaès  ï  (on  entréeft 
civiion  ntvf  êc  circuit.  On  hifTe  fur  la  pau- 
c\-x  incntijiit  i;nc  Hit  ,i (fc/Lo Oc  nommée l'I fie 
Kt^hii^y  311  n'i'.;tu  de  bquclk  lc5  Hnlinndois  ont 
jrbcirc  letn  Pavjilan.  Ils  y  rcknutut  ceux  du 
ft'ys  &  même  ceux  des  Jndcs  qu'ils  veulent 
^ir  de  lunnilTonent»  &  ks  oUjgent  d'y 
travailler  \  \i  cli^,  qu'Os  font  des  coquilb» 
ces  que  la  Mer  y  jette.  C'eft  vers  le  milieu 
de  cette  Baye  que  les  Hollandois  ont  pbcé  un 
Fort  penMgone  au-defTous  de  h  Montagne  de 
la  Tihlc,  qui  Vc  couvre  du  côte  du  Midi» 
te  derrière  celle  du  (.ion  qui  le  OWt  ^  l'abri  di| 
-  ^çôié  de  rOccideat,  à  une  lieui!  dè  terre  ou 
voy  lux  Ôiviron.  ikcoRnwncerent  \  bâtir  ce  Fort 
ladeipht}.  éoran  itfjo.  ên'lôrtè  que  depuis  ce  mbs-D. 

ts  Angbns ,  tes  François  s  autres  Nations  Cftà 
y  abordent  font  tenus  d'y  payer  le  droit 
d'ancrage  &  autres  péages.  Cet  étabiilFcsnen^ 
cft  fort  utile  aux  Hollandois  \  caufe  de  (à  fî- 
niition ,  de  fa  fertilité ,  &  pour  les  conimodi-' 
ih  qu'y  trouvent  ceint  qm  vont  aux  uàa| 
Oficntales.  Il  y  a  de  bons  nfiiichiirerçens  & 
Feau  furtout  qui  defë'end  des''Rochers  &  des 
Montagnes  dans  le  Pays  dcs^nvirons»  y  cfl 
fort  bonne.  Il  y  a  peu  d'arores  vers  ks  Co- 
tes à  caufe  des  vents  impétueux  qui  y  régnent, 
';  Çcs  vents  impétueux  &  les  oia^  frequens  qui 
s'y  font  fentir  avoient  fiit  dOHBer  à  ce  Cap  k 
aonide  CAr  pbs  Tovkmbhtc*.  Ib  vien- 
nent erdiilianrement  du  côté  de  h  Montagne  de 
■•    h  Table. 

,  *  "'rfr'       *  A  deux  ou  Içpis  cen".  pis  da  Fort  du  'côte 
Î%'b.>47'  ^  l'Ociid.'iit  déport,  il  y  a  un  gros  Hou rg 
*  ou  ptnte  Vilk  bien  bâtie  coinpofée  d'environ 

2  50.  maifons  &  d'une  Eglife.  Il  y  a  plu* 
ficurs  Vilkg^  autour  du  Cap  .d^ius  1.0.  juf- 
qu'à  }o.  millei  die  cBflaiieie  ■vec  dhpcribFcr. 
'  mes  répandues  de  tous  côrez  à  près  de  cent 
railles,  à  la  ronde,  zn  (orrc  qu'en  peu  dctcms 
on  y  peut  lever  ;oco.  hcmmts  bien  arme?,  de 
,  Cavalerie  &  d  Infanterie.    Lç  Clintit  de  ce 

ftàuT/^'  P^y*  «ft  fo«  '^«n-  '  L=  «nWf.y  bruq , 
peu  prolÎMid  &  pfoduilânt  nânilHHiK  tÇu  dp 
pjcages  d'tieAcv  &'d'ariirts.  L*liQd)frc|(  conr* 

II  ;  1:5  arbres  des  environs  W  petit? ,  ils  ne 
font  gucrcs  frequens,  même  dans  b  contrcc 
plus  cloignce  de  b  Mer.  Le  tcrrnir  de  ce  der- 
nier endiroit  cft  fort  ipproclunt  de  celuj  qui 
jtft  lîtuc  près  du  havre,  qu'on  ne  peut  pis  di- 
re fort  ^as|  Cendant  il  ell  bon  ï  b  cakure 
&  donne  <)e  bonnes  récoltes,  aux  Laboutnir* 
iôdttftrieux,:  «iffi  y  m  alRsc  bon  nooi- 
bfcdfefiiiBçi*  de  faralks  de  Holfaadois,,^ 
«de,  IxnfOB  lefii^cz  qû  omipeac,  iiflfiÀCQ- 
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du«  de  vingt  \  trente  lieuës  de  Pays  :  mais 
pièi  do  Invre  il  y  a  peu  de  fermes.    Il  y 

croît  quaiiritc  de  froment, d'orge, de- pois  &c. 
Il  y  a  aufli  cks  fruits  de  diverfes  (brtc% ,  com- 
me Pommu,  Poires,  coins  &  les  plusgroflTes  . 
Pommes  de  Grenade  qu'on  puifTe  voir.  Les 
principaux  fiuin  Ibot  les  railïns ,  ib  y  vîeiHNilC 
fort  bien  &  on  y  a  depuis  quelques  aneéei 
planté  tant  de  vignes  qu'il  s'y  recueille  beau- 
coup de  vin.  Il  y  CD  a  non  feiilemcnt  autant 
qu'il  en  faut  pour  h  proviiion  des  liabitans* 
ma»  ils  en  ouf  tncorc  i  vendre,  que  lA  Vaif- 
icaux  qui  relâchent  au  C^p  ne  manquent  pu 
d'acheter.  Ce  vin  efl  coounc  le  vin  Uanc  de 
FiaocCf  qui  fe  recueille  dans  k  haut  pays; 
irntl  il  elt  d'un  jaune  pâle*  doux,  fort  agréa- 
ble vigoureux. 

•  Ces  Plantations  &  ces  Fermes  produifënt  ■ 
fous  les  jni  un  f;ro5  revenu  à  la  Compagnie  drs  ÎS^i. 
Indes  Orientales ,  outre  ce  qu'elle  en  defline 
\  l'entretien  ck  la  Gamifbn.  Les  terres  s'y  i& 
icnneat  nétnmoii»  àii  gnod  miidié  pour. en 
encourager  k  Cukwç  >  fcor  Mpm  eft  H 
confiderable  qu'on  eft  en  état  de  piyer  Je  gros 
droits  de  fortie  pour  toutes  les  denrcrs  qu'ils 
cnvoycnt  fani  ceffe  à  leurs  autres  Co'onitis  de 
l'indoullan  ,  ou  qui  /erveot  à  ravitailler  les 
Flottes  qui  s'arrcttnt  ici.  On  croit  nitnfi 
qu'en  peu  d'années  ib  pourront  fournir  de*  n» 
çtMëi  i  toutes  les  Gamifbns  de  ces  quankn^ 
Ib  y  «oc  4'ailkiiQ  tant  de  commodités ,  de 
TCvref  &  de  munitions  qu'ib  r^ardent  ce  Pays 
comme  une  nouvelle  Patrie,  oîi  ils  peuvent,  et» 
cas  de  befbin,  recevoir  facilement  du  fecoun  de 
l'Europe,  &  maintenir  leur  trafic  malgré  tocs  ■' 
k*  cffons  de  kun  ennaaii.  Ceb  fait  vc^  , 
tf»  le  Coongoie  do  Iodes  Otitmaks  d' An- 
déterré  M  Se  pis  «ne  (Mf  faeaiie  demmlie 
lors  qu'elle  tbmdnnrti  ce  peAe'pam  cém  de 
Src.  Helcnc  ,  <  ui  r  "f  f  pas  i  bcjucoiip  prîj 
Il  bien  lituc  m  t;.>p<Lilc  de  répondre  au  même 
but. 

On  ctoit  mettre  entre  te  avantages  que  les 
HoUandcMS  ont  au  Cap,  k  magniEque  Hd- 
pital  qu'ib  y  ont  bia«  eft  aaSk  Vteo. 

pourvu  de  Medtdiii  &  deClwnrgkAs  8r  é>  .' 

tour  ce  qui  eft  necelTairc  ,  qu'aucun  qu'il  y 
ait  en  Europe.  Il  peut  contenir  (Ix  ou  (ept 
cens  Malades:  en  (brtc  que  les  Vaiflcjujt  n'y 
font  pas  plutôt  arrivez  qu'ib  y  cnvoyent  leurs 
nulaaes  &  qu'ib  trouvent  d'abord  de  nouveaux 
hommes  b  leur  pUce.  Us  y  ont  auŒ  des  Me^ 
gazins  remplis  de  tontes  Ibnes  d'agrez ,  ivcc. 
tous  les  Officiers  de  Marine  qui  en  dépendent; 
ce  qui  n'eft  pis  une  petite  augmentation  à' 
leurs  forces ,  fi-  les  met  en  ^tat  de  confcrvcr 
le  trafic.  11  y  arrive  tous  tes  ans  un  expris 
de  Hollande  qui  vient  i  le  lencùnot  de  kot 
Flotte  des  Iodes  Orientales  compofife  oriia» 
leinentde'dnc-fept  jufqu'î  vin^granhnflbniii 
Cet  exprès  porte  un  Ordre  fccrct  au  Cotmnan- 
danc  en  Chef  de  b  Flotte  qui  ell  notomé  pat 
les  Gouverneurs  de  li  Compagnie  aux  Indes,  de 
manitrequ'il  n'y  a  que  lui  feul  qui  lâche  L'en- 
droit où  ils  trouveiont ,  ktir  Coovoî  dm  lÀ^ 
Mers  du  Nord  >  te  qui  douoe  cet  oedn 
.chcté  mx  Capitaines 'de  tout  les  Vaiflêenz 
qui  ne  doivent'l'ouvrir  qu'à  une  certaine 
hanteui  ,  à  l'approche  de  leur  Pays.  De  cet- 
ft  mmieie  kws  Fions  dcbeppcnc  I  la  vigi- 

bnce 
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'  hn&  <fe  kan  EnMfliis  &  arrivent  heureulë» 
mntcD  HoUatule.  Oa  y  abferve  enfin  de  Q 
booiieiXêiix  ;!%  74  ont  d'induArte  &  dcpro- 
pitié  qu'on  ne  ptt»  kuT  icfiifer  kt  &a/ja  qù 

Itur  font  dûs.  ' 
Le  1  art , comme  je  IVi  tîit  ci  Jciïus.rft  un 
'  pentagone  ;  il  efl  fort  vafte  t  lùti  de  picrrci 

de  laille,  &  munti^  de  7a.  pijses  de  Ca»on. 
il  y  a  de  émm  Ugaam  ma  tous  les 
'  Offidcn  8c  ht  fkiàm  qnt  ront  odintiinïi* 
tncnt  au  nonîbre  de  500.  Iion>m«  .  wAi  il 
eft  trop  ébigné  de  la  ruic' ,  pour  dcfaidre 
les  Vaifléaux  ,  d;iortc  <ju'o!i  1  parx  de  drefTer 
une btcteric  avancée)  iurk  pointe  fâblomieufc 
qui  «fti  la  droite  loriqu'on  entre  dans  la  Ba« 
jb,'  Cette  nd&efr  fort  dangcmdë  «n  %  ver  à 
^  '  caufe  de  V  'violence  dts  vem  de  Mer  qUi 

régnent  alors  5c  cjui   fiint  fouvçnt  pcrir  dts 
Il  Vaifléaux  ,  ^'ils  n'ont  ixmnc  proviiîon  d'An- 

'       cres  Se  de  Cables.    Mais  en  ctc  les  brifes  de 
Mer  foufflcnt  raremeat,  quoiqi/il  ne  palTc 
pefqâc  pai  un  )oar-i|d'on        de  vieirntes 
raffiiles  du  Sud-f  fl  qtii  vicimènt  de  la  Mon- 
tagne de  la  Table  ,  Se  qui  font  fi  rudes  que 
*  '     les  Chaloupes  des  Vaifléaux  ne  pc  jvtnr  allct  & 
venir  que  le  matin  &  k  Jbirt  lorfc^ue  ic  renis 
efl  aflèx  aime.      "   •■    .  .  •'  . . 
MTubvJ     »  Derrieit  le  Bqilig  »  «onoie  .où  m  mk 
Si2^-    Mo*i"gnes  8c  i  dto*"  cciUfatdn  FoithCotn» 
^"^hfî"  Pg"'^  ^^''^  un  j.irJin  qui  cft  un  des 

pUt^  beaux  &  des  plus  curieux  que  \\m  puifTe 
*Voir.  Il  a  mille  quatre  tens  on/c  p  is  communs 
!■  •'  '*  de  longueur  &  deux  "céni  trente-cinq  de  lar- 
'  -  '   gtuu   Sa  beauté  né  edofifte  pas»  comme  eii 
*L  \ '-"L  ^  des  cdndminem^dehft^ 

>  fè«  A  fleurs  ,  m^flh  dek 'eut»  faKflSntet»:  il 
pourroit  y  en  aroir  «  ii  Ton  ecoit  d'iiumttir 
j  d'en  &ire>  la  depenfe.   Car  il  yaunruifTcau 

d'eau  vive  ,  qui  defcend  de  la  Moniagne  Si 
qui  fravcrfe  le  jardin/  Mais-  on  y  voit  des 
%  dlées  i  perte  de  vuë,  de -Citronniers, de Gre. 

nadiers  ,  d'Orangers  plantez  en  plein  fol  & 
.        .*         qui  foor  4' côuVctt  du  vent  pât  dcLhadte$'& 
'  '  '     épiflcî  P  lui jdcs  d' line  cfpecc  de  L  wicr qu'ils 
*  ,  "  .    appellept  ipett! ,  coutourï  verd  Qc  aiïez  feinbla- 
,  .1  Uc  au  FiLo^.  Ce  jardin  eft  part^  par  ladis* 
poUtion  deSndMes  ea'-plttfieun  maiia  4Bé» 
dmcics^  éont  les  um  (ont  f^eïAs  Jattrô  fiuW 
tiers ,  entre  1eîqufcl> ,  outre  les  Poinniiers  ,  1rs 
Poirier;,  Its  Coii;nitts,  les  Abricotiers  lu' 
autres  cxccllcns  fruits  d'Iiuiopc  ,    on  y  \nit 
encore  des  Ananas ,  des  Bananiers ,  ^'  plurjeurs 
autres  qui  portent  le*  plus  nrr>  Jruus  iqn» 
Ibient.dans  toutes  les  pnties  du  Monde*  au'on 
y  a  tranfporté  &  qu'on  y  ctddve  ■tvee  besn- 
coup  (!e  foin.    Les  autres  qu.irre/.  fonr  frcnés 
,  de  racinei,  de  Icguuîcs»  &  «i'licrbcs,&  quel- 

ques-uns des  fleurs  les  plus  cAiméos  en  Europe , 
&  d'autres  qui  nous  font  connues  £r.  d'une 
odeur  &  d'une  beauté  {KâticuHetc  '  £e  pnn> 
cipal  motif  que  l'on  a  eu  en  faifant  ce  jardin 
a  été  d'avoir  toujours  dans  ce  lieu  comme  un 
Magiizin  de  toutes  fortes  de  uluicIitiTemens 
pour  ks  Vdiilcaux  qui  vont  aux  Indis  ou  qui 
en  reviennent.  A  l'entrée  du  Jardin ,  on  a 
Wti  ua  giBod  Cokps  de  logis  où  dciQàirenc 
Ici  £fdim  de  k  Compagnie ,  qar'ibnt  au 
ncttbre  de  cinqiccns  ou  environ,  donc  une 
petlde  cft.  «nj^oy^  à  cultiver  .  le  jardin  , 
\  de  le  HBà  jux  tunes  tamax  ukc^àsts. 


CAP.   -  18^ 

Vers  le  milieu  de  la  monilk  du  câté  qui  rc« 
garde  la  FortertITe,  fe  voit  un  petit  Paviikiil 
que  pcrfonnc  o  habite  !  IVtige  d'en  bascon- 
Veftibole  percé  du  coté  du  Jardin  & 
du  cfiré  da  Fort,&  ed  accoropgné  de  deux 
filons  Je  ctuque  cote.  H  y  a      deflus  un  Ca- 
binet ouvert  de  toutes  pans ,  entre  deux  ter- 
ril!.:, pavées  de  briques  ,&  entourées  d:  balitt- 
trades  ;  dont  l'une  regarde  de  Septentrion  & 
l'aotrclc  Midi.      C'eft  dam  ce  llm,  appeUé  *IW<J«» 
par  les  HoUandois,rO*/?rv«f.-jVf,quc  l^sP.p,  f**'* 
Jéfuites  envoyez  par  k  feu  Roi  Louis  XIV. 
i  h  Chine,   trent  des  oi:)ict  V2tu)ns  Aftrono»  ^ 
miques  dont  oa  peut  tirer  deux  avantages  {  le 
premier  cft  la  variation  de  l'Aiman  qa'iJi 

trouvèrent  avec  l'AimeauAifatMcniîqaed'oaw  • 
degrés  8r  demi  Noid-Oneft  x  8c  le  lëcond 

I.!  lor'.f^it.idê  véritable  du  Cap,  qu'ils  réglèrent 
Jur  i'tnuriîiin  du  pu'aHcr  Satellite  de  Jupiter, 
qui  (u;v3nt  les  Ephcmcridîs  de  M.  CatJini  > 
calculies  à  minutes  ,  devant  paroise  le  if« 
de  Juin  jour  de  l'obfervatian  »  à  8* 

lieures  iïir  l'Horifon  de  l'aris,  &  ayant 
été  obfir*f  au  Cap ,  à  9.  heures  ^7'.  40". 
du  foir  .  donne  i.  Ii.  12'.  40".  de  diiTc- 
rence  entre  ks  deux  Méridiens  des  deu\  icux» 
qui  eonveitis  en  degrés  en  fonr  dix  nuit, 
èc  ayant  fuppofé  la  longitude  de  Paris  prifedu 
|9«Duer  Méridien  qui  p alfe  par  l'ilfe  de  Fer  h  > 
plus  Occidentale  des  Canari($  de  a  a.  degrés 
Se  demi  ,  felo"  le  m€mc  M.  Cartîni,  h  ton- 
guuJe  du  Cap  de  Bonne  Efper.inLf  pniedu 
nitine  Méridien  lera  de  42.  d.  50.  un  peu 
ditFcrjiite  cependant  de  celle  que  lui  donnHic 
les  Tafalb  joe  h  dtfièmce  des  Mciidiens»!»^ 
Uife  par  Poidre  de  fAcadcniie  Royale  des 
Sciences, qui  ne  marquent  le  Cap.de  Bonne 
E(pciaiiec  plus  Oriental  que  le  Méridien  de 
P.in5  que  d'une  heure  10'.  j8*.  C'elt4-diMI 
de  17.  degrcz  4J.  min. 

Les  Animaux  Domcfttques  de  ce  pys>ll 
font  des  £iebis,iies  Chèvres,  des  Cochons, 
des  Vaches ,  des  Chevaux  &c.  Le  Gibier  s'y 
tiûu\  e  de  tous  L ou z  en  abondance  ;  fur  tout 
tes  C  hevreuils,  tes  Gazelles, les  Faifaos ,&  Ic^ 
Perdrix  qui  y  Ibntauffi  groflès  que  les  Gdt'? 
iotes  de  fntbce:  s  iTy  en  a  de  quatre  fiirtess 
les  BMiIs  Bc  les  Moutoitsft  prennent  plosavnt 
dans  les  terres  chez  !«  Sauvages  du  l'avs  :  irais 
ce  trafic  eit  rciavé  (cDlcnicni  h  ceux  de i:i  Cam- 
pagne, qui  les  achètent  pour  un  peu  de  ta'nc, 
&  qui  les  revendent  cntuice  aux  iiabitans  du 
Cap  de  aux  Etrangers  qui  viennent  y  cher- 
cher des  rafraichiiremcns.  Ou -y  voit  des 
Moutons  qui  pèlent  jufqu'i  80.  nirtes,&qui 
Tont  de  trcs-îxin  gouc.  On  y  trouve  aulTî 
dei  Cl  vêtes,  beaucoup  de  Chats  fauvagcs ,  des 
Lions  5c  des  Tigres  qui  ont  de  trcv-belles 
peaux  &  |irincipilement  des  Sinces  qui  viennent 
quelquefois  par  bandes  de  la  Afonragne  de  IH 
Table,  jufquc  dans  les  jardins  des  particuliers,  en 
enlever  les  melons  &  les  autres  fruits.  Il  y  a  vert 
l'Ell  ï  neuf  ou  dix  lieues  du  Cip  uncChainc 
de  Montagnes  ,  pleine  de  Lions ,  d'Eléphans» 
deRhinocerot  d'une  grandeur  piodigieufe.  On 
alTure  y  avoir  trouvé  la  trace  du  pied  d'un 
Elephmt,  kquèHe  avoit  deux  meds  &  demi  dfl 
dianietre;  5e  qu'on  y  a  vtî  plufieurs  Rhino- 
céros de  la  grofleuf  &  d:  la  fadeur  d'un  E» 
kphaatOMwKte.  On  y  voit  des  chevaux  & 
Aa* }  des 
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des  Aoes  d'une  rare  bnucé  î  ta . 
h  tctc  extrcmement  petite  8e  kt  orefll«  aue* 
loir^u:-;.  Ils  (ont  tout  couverts  de  bandes 
noires  3i  blancbfis ,  qui  kur  jirenncnt  du  haut 
en  1»?  de  la  largcut  de  quitrc doigts ,  &  qui  font 
«m  dkt  Son  agréable.  Pour  les  Anes  ih  loM 
de  toaws  conlcurs  >  ih  ont  une  gnnde  raye 
UeoK  fur  k  dos  depuis  h  tète  iu&pi'à  b(|tieiië 
'  &  le  refte  du  coq>s  comme  le  Cheval  icnéde 
bondes  aifcz  largts  ,  bkiics ,  jaunes,  vertes, 
noires  &  blanc hei  .toutes  fort  vives. 

Les  Ctrfs  y  font  en  fi  grande  abondance 
tju'on  les  y  trouve «n  troupes,  cwwne les  Mou- 
tons ,  8c  on  afluic  en  avoir  vû  iufqU%<Ss 
mille cnîcnible  dans  une  plaine.  U  n'y aMt 
tmt  de  Tigres  ,  ni  de  lions  que  de  Ctm  t 
mais  il  y  en  a  beaucoup ,  &  le  grand  nombre 
des  pcÂUx  de  re^  animaux  que  l'on  trafique  au 
Cap  fuffit  pour  en  convaincre.  Ils  ne  s'arrê- 
tent pas  tellement  dans  les  Bob  qu'ils  ne  vien- 
nent qad(|acfi)is  jarque  dans  les  terres  habitées  » 
ils  itiaqiiMor  tout  ce  ^qu'il»  icncootreat» 
racine  les,  homincs» 

On  tn^Livc  au  Cap  quantité  de  très-boni 
pciilTons  ;  cotre  jufits  des  Mulets, des  Dorades, 
des  Soles.  On  y  voir  beaucoup  de  Loups  ms- 
lins.  U  y  a  aullï  des  Pinguim.  Ce  (an  de 
OImmx  tquatiles, fans  ailes  qui  fontpres- 
«lue  eoujoun  dans  l'eai^  Se  qui  font  de  vcni»« 
Ub  Ainphibies. , 

L'an  itfSt.  le  Sieur  Vanderftel  établit  une 
noitvelle  Colonie  compofée  de  quatre  vingt 
deux  rirnilles  à  iieut  ou  dix  licucs  avant  dans 
k>  CËtiCi,  &i  lui  a  doiiué  le  «nom  de  Hili-en- 
BOK.   Quelques-uns  aiïurent  qu'il  y  a  des 
mines  d'or  au  Cap.  On  y  a  trouvé  des  pier- 
res qui  femblcntcoiiftiiier  cette  a|ûinn»circBci 
km  («finKS*  9e  m/tc  h  Bttcrofcope,  on  y 
découvre  de  ttxn  oSiez  de  petites  parties  qui 
reiïemblent  h  de  l'or. 
sVoitt       •  A  plus  de  cent  milles  dia  Cap  les  Jioilan- 
R^pn  iW  JqJj        trouve  une  Fontaine  d'eau  chaude , 
oui  ert  mtn'cilkufe  pour  guérir  toutes  fortes 
de  Maladies  même  les  deséfperées  ,  potirvû 
^oe  les  pociens  ca  boira»  de  qa'ilc  s'y  biif 
^nent. 

*V<fly.da  La  pointe  méridionale  de  l'Afrique  n'efl 
SimUd.  plus  éloignée  de  l'Enropc  que  les  Moeurs 
de  re<.  habitJins  font  differens  des  nôtres.  Car 
ces  peuples  igDOreni  U  Création  du  Monde^ 
Il  Rédemption  des  hommes  &kMyfiâedett 
tris  Sainte  Tiioiië.  Ib  adorent  powbK  no 
Dieu'»  mais  b  rooMiffince  qn'ib  en  ont  èft 
forr  confufe.  Ils  ^eorgenc  en  Ton  honneur 
dc^  Vaches  Sf  des  Brebis,  dont  ib  lui  ojfrcnt 
la  chsir  &  le  lait  en  lacrifice,  Pourmarquercette 
reconnoiflàttcc  oivcrs  cette  Diviniii:,  qui  leur 
accordetà  ce  qu'ils  croycnt, tantôt  la  pluyc  tantôt 
le  beau  tamtOha  leurs  beibins.  Ilsa'auemienr 
point  d*autre  vie  apris  cclfe>d.  Avec  tant  ioik 
lis  ne  biifent  pas  d'avoir  de  bonnes  qualités, 
qui  doivent  nous  empêcher  de  les  meprifer  :  ik 
ont  plus  de  charité  &  de  fidélité  ,  les  uns  en- 
vers l£s  autres  ou'il  ne  s'en  trouve  ordinaire- 
ment parmi  les  Chrétiens.  L'Adultère  Se  le  Lar- 
cin (ont  chex  eux  des  crimes  capitaux  Se  qui 
fe  punillmt  toujours  de  mort.  Qpoiqiie  dhl- 

a homme  ait  la  liberté  de  prendre,  aucmt  de 
Mt  qu'ils  en  peuvent  Bounir  >  il  ne  s'en 


CAP. 

trouve  pas  en,  nfine  pmni  kt  phv  ticfaHf 

qui  en  ait  plus  de  trois.  - 

Ces  peuples  font  partaeezendiveriès  Nations 
qui  ont  toutes  la  mcme  forme  de  vivre.  Leur  ^ 
nourriture  ordinaire  <eft  le  bit  &  la  chair 
des  troupeaux  qu'ib  tw  uni  fient  en  grande 
quantité.  Chacune  de  ces  Nations  a  fon  Chef 
ou  Opitiioe  aiiiipiel  ene.ob&.  Cette  duige 
eft  héréditaire  de  paflé  des  peret  aux  enfin; 
C'eft  aux  Ainés  qu'appanient  le  droit  de  fuc- 
ceflion ,  Se  pour  leur  confervcr  l'autorité  &  Je  > 
refpcd,  ils  (ont  les  feuis  héritiers  de  leurs  pè- 
res, les  cadets  n'ayant  point  d'autre  héritage 
que  l'obligation  de  fervir  leurs  aînèz.  Lcwa 
Inbiis  ne  bat  que  de  fioples  pcMBderanatoa 
avec  II  lune ,  préparait  avec  Ftiucuitnt  de 
Vaches  Se  une  certaine  gniffe  qui  les  rend  in- 
fupportables  à  h  vût:  &  1  l'odorat.  1  .a  pre- 
mière Nation  ,  en  langage  du  pays  s'appelle 
SomjiMs.  Les  Européens  appellent  ces  peuples 
Hattnatta  feu^ttte  parce  qu'ils  ont  conti* 
midleinent  ce  mot  à  la  boucbet  loifqu'ibiCD' 
CDntKot  des  Etnngeit.    "Vbya  Hotih* 

TOTS. 

*  Le  CAP  DE  BONNE-FORTUNE , 
dans  h  Mcr-Hhncbc.  Ce  Cap  eft  une  des  ^ 
pointes  de  b  cote  Scptenttiooale  du  Pays  de 
Dvina  t  il  s'étend  dans  b  Mer  fur  uneigne 
pirdkileiau  Cip  Pentecôte  &  fe  trouve  fitué 
au  fff.  d^ré  fo'.  de  Latitude  Niinl  Se  mi* 
cirement  Caoe  iCi  dO.  Ic  dl.  dcgMb  de  lon- 
gitude. 

^  C  AP  BRÏÏTON'  ,  dans    l'Amérique  i  Dam 
SeptennjMuk  dans  l'Ille  de  noime  nom.  C'en  'J*'^- 
eft  h  partie  qui  regaidc  le  Sud-eft.  Ce  font 
tous  rochers  entre  lefqueb  on  ne  biilè  Ht  de  i.  « .  4. 
mettre  des  navires  \  l'abri  pour  b  pêni  qp4 

Ïeft  trè»>boiine.  Toutes  les  terres  decepty»» 
nevalent  gucres,  quoiqu'il  y  ait  de  benne 
bois  dans  le  haut  des  Monracncs, comme  bou- 
leaux, hêtres ,  fapins  Ca  grand  nombre ,  &  quel- 
ques Pins. 

*  ISLE  DU  CAP  BRETON,  dans ^o^i» 
l'Amérique  Septntiionale  l  l'entrée  du  Gdfe  f-^^L^ 
de  St.  LaoNaiiCMre  fifle  de  Terre  neuve  dt  ^m,  Taa. 


te Cip  de  CiaîlMmt  &  à  dix  lienâ  de  céder- Le.*. 

nier.  Cette  Ifle  a  8o.  lieoës  de  tour  ,  y 
compris  l'Ifle  de  Ste.  Marie, qui  eft  adjacente 
&  fitutr  enforte  qu'elle  forme  deux  palTagcs, 
l'un  entre  dte  Se  la  terre  ferme  appellé  Vmrh 
i»  fttU  ftiâft  Àe  CtmftAmx  :  l'autre  eft  un 
iniemlle  de  Sot.  litaëi  cpu-cft  auOi  cntae  cUe 
ft  le  Csp-Bman  par  eh  1\«  va  dn  petit  pat» 
fape  de  Camfeaux  au  Tort  de  Sr,  Pierre.  Le 
trajcr  ne  s'en  peut  faire  que  par  des  barques  , 
encore  faut-il  bien  prendre  garde  au  Canal  de 
l'entrée  du  petit  pafbge.  La  circonférence  de 
cette  Ifle,  «ifi  bien  oueta  dedaos.necon- 
INBMM  pielque  que  des  MoMignes  de  foi^ 
dies  »»is  ce  qui  h  fiit  efHmerce  Ibnt  ht 
Ports  Se  Rades  où  les  Navires  fe  mettent  pour 
Éure  leur  pèche.  Le  Maquereau  Se  le  Harmg 
donnent  fort  autour  dï  l'ifle,  Si  les  Pêchnirs 
en  fcmt  leur  Imitt  ou  appât ,  pour  b  morue 
qui  en  eft  fort  friande.  Cette  Ifle  a  encore 
été  efttmée  peur  la  chnfTe  de  rorii|nac.  .  U 
s'y  en  inntvoit  «ntrefois  grand  nodbre,nni$ 
i  piéfent  il  n'y  en  a  plus.  Les  Saus'.iges  ont 
détruit,  auIE  ont-ib  abandonne  l'iflen'y 
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trouvant  plus  de  quoi  vivre.  C*  n'eft  pas 
qm  b  ch^  du  «bier  n'y  Toit  «cm  bonne 
acabondiK*,  n» «eb nVft fnflirsnt  pour 
Mnr  nourriture ,  ourre  qu'il  leur  en  coûrc  trop 
?  pO"*''*  &  tn  plomb;  car  d'un  coup  de 
ftifil  dont  IK-  ab.irtcnc  un  orignac  ,  ih  ne  tuent 
qu  une  Outarde  ou  deux,  quelquefois  trab, 
&  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ftta  ne  îwr 
foit  au(fi  profitable  que  rautrc. 

Les  ptinciponx  endroits  de  cette  Ide  font 
te  Fort  St.  Pierre,  la  Baye  de  m^mc  nutn  ,  la 
Mer  de  Labrador,  le  1  [jvrt  Angbis,  le  Cap 
^  Brecoa,  b  Rivisrc  jux  nip-ipriuls ,  le  Havre 

4e  Ste.  Anne,  le  Cap  du  Noid,  h  Chf 
dye. 

i  Jrtr.  Baudiand  n'approuve  pn  ceux  qui 
«M  fci  Ctttes  le  nom  d:  O  np-Iire- 
too  à  toute  1-Ifle  ,  qu'il  prérend  dev„„  ctre 
nornnicc  Gaspey.  »    Le  Cap  Breton, 
•  HilTO/.     >  dit-il  ,  diM   h  nouvelle   France  Si 
dans  h  partie  Oricottlc  de  i'iflc  Garpey  dans 
le  GoJpbe  de  St.  Laurent  emn  h  câte  de 
rAcadie  de  ïlOc  de  Terre  neuve.    C'eft  de- 
B  «  Sfome.t.il  ,  que  la  plupart  des  Canes 
rerciiccs   nomment   mal  h  pr.ipos  l'ifle  du 
Cip  Breton  ,  ceitc  Ifle  de  Gnipey  où  cft  ce 
Cap,  à  i^uoiilfautprendregarde.  L'dhfervation 
ea  non  rcaiemenc  munk;  mais  ftaSe.  Ce  ne 
fent  pu  fiulenxnc  lei  Cmts  modernes  qui 
aomœent  cette  Iffc ,  l'/fU      dp  Ifret„>,, 
,  Ameun  qui  ont  le  plu?  Iiequenct;  &  fait  con- 
Boitre  ce  pays-li  ,  comnie  Champlân,  Mr. 
,  Dems,  le  Baron  de  la  Hontin  &c.  en  un  mot 
If.  Ecrivainj  du  XVI.  &  du  XVII."  Siéde 
n^^1»'^'«ntp<J««aiilWiWK.  Touj  s'accordent 
à  diftinguer  flOedo  Cap  Breton  de  Gafpcy , 
qui  eft  beaucoop  plus  avant ,  Sr  n'efl  yi;  une 
Ille,  mais  fur  lacoïc  d  une  Prdqu  iflc  à  la- 
quelle ce  lieu  donne  le  nom  deGafpcfie.  C'eft 
un  uÛK  fixe  long-temps  avant  Mr.  "midrand 
qui  s'eft  trompe' datis  fa  decifioo, 
t  Sopte-       "  Le  CAP  BRULE' ,  itut  PÀmerinue 

J»    Jt.xT<  lititiidc.    I!  eft  îijut  &  fouvcnt 

Tarn.  II.  p.  couvert  de  nuagts  mai  s  l' intérieur  du  Payscft 
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en  Oirfenne  Se  dam  ic  Bourdelois.  On  l'an. 
F!  r  plu.  ro.vcnr  ter,  Jt  Bmftk   Voyeî  tC 

Le  CAP  BL'SO,  dans  b  côte  Septenti». 

te  CAP  DE  LA  CACCA  ,  daml'Iik 
*  S.rd.ipne,  &  dans  la  côte  Occidentale  du 
ou  Province  de  Logudori  près  du  p«c 

piSn^^î  ??  CACLTARI.une desdeux 
Provinces  de  h  Sardiijinc.  5.  celie-iuicft  vers  le 
Mid.  qui  eft  ainfi  nomm6:de  C,.\u^ ,  Capitak 
ixs  Italiens  l'appellent  il  Cm  M  GultAii  Ti\\e 
cf}  Lv^rote  au  Levant ,  au  M.di ,  &  au  Coilchânt 
pnr  h  Mer  Méditerranée ,  mais  au  Septentrion, 
elle  a  le  Cap  de  Logudori  qtn  eft  l'autre  Pro- 
vincc  de  la  Sardaigne.  Ses  Villes  ,  outre  la 
la  Capitale,  font  l'Oriftan  &  Iglcfias 

,  '-^  CAP  CALVAO  ,  fur  la  côte  de 
Sicile, eft  un  -  profle  pointe,  vis-à-vis  de  l'ifle 
VulfM  ou  Vukanio  ,  il  ett  fort  cfoipé  & 
rcrr.p.i  de  tjdies  rougcâfres. 

Le  CAP  DE  CAMERONHS.en  Afri- 
que,  Air  h  cflitdit  Royaume  de  Biafara  ,  l 
I  cmboucliùrc  de  b  Rivieit  de  nén»  non. 
dans  la  Mer  de  Cuincr. 

Le  CAP  CAMPA  NE  ,  en  Italie,  fur  h 
cote  de  Tofcanc  près  de  Piombino,  Se  vis-à-vis 
de  l'ine  d'Elve,  dont  Jl  n'eft  feparc  que  par 
le  Canal  de  Piombino.  r  v 

_  ^  CAP  CAMPANEL.à  l'extrémité  du 
Golfe  de  Naples.  Ç'efc  une  R  o/fe  poinrcfi-r 
laquelle  eft  une  tour  de  garde  :  cette  pointe 
eit  j  1;  xiiemitë  du  Golfe  de  Naples  J  tout 
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bas,  quoiqu  il  y  paroifle  quelques  petites  hau- 
teurs. Il  en  fort  de  rudes  bonfiite  de  vent 
qui  reiidane  le  Hnm  un  des  plus  fietieaitqu'ir 

^  "ii4?î  »  *  «1"'  oblige 

qoetaaelbtt  lis  Vaifleaux  qui  viennent  y  chat^ 
p  du  Vux  Se  du  Chsrbon  pour  Coll»  à 
broufler  jufqnes  à  Paraca.  Pour  entrer  dans 
le  Havre ,  il  faut  r.tngcr  de  près  les  Rochers 
qui  font  tous  le  Cap;  amener  toutes  les  voiles, 
aia  referve  de  celle  d'avant  qui  doit  être  bour- 
«  à  mi-màr,  tenir  1k  ancres  prêtes  &■  donner 
fend  auflîtôt  qu'on  fe  peut  :  li  le  vent  combe 
on  plTe  outre.  Ton  niouilk  près  du  rivagepar 
tout  où  l'on  vciit  fie  l'on  amarre  le  Vaiffeu  â 
terre  avec  un  graj'in.  D'ailleurs  on  n'y  trouve 
m  eau  ,  ni  boit.  Lacti)u'oa  veut  fortir  on 
peut  COUur  «ntre  l'ifle  tt  h  Continent  (ans  au. 
cun  danger. 

«  Le  CAP  DE  BRULLE.  dans  la  Mer 
d  Egypte  Sidans  le  quartier  Oriental  de  Be^ 
heira  ;  c  eft  par  le  moyen  de  ceitiinecan  qui 
s  y  vient  rendre  du  bras  Oriental  du  NU,  & 


auprès  en  tirant  vers  l'Eft  il  «  ,  jut^c 
pointe  nommée  D<wuji,  fur  fcquenc  on  voit 
lUie  tour  de  garde  &  rout  proche  c'eux  Ro- 
Chers  hors  de  l'eau  ;  &  um  hu  |>eu  plus  vers  le 
Sud-efl,  il  y  a  une  p«ife  iflc  haute  fur  la. 
qut.hc  il  y  a  t,nc  tour  de  garde,  qui  cft  à  l'en^  . 
trec  du  Golfe  de  Salernc. 

Le  CAP  CANAMEIRA  ,  dans  VTndî 
deçà  le  Gange  8c  dans  le  Coromande!  lur  ii 
çôie  près  de  N'egapatan,  Se  vis-à-vis  d  l  lflc 
de  Ceybn  ,  dont  il  cft  feparc  pnr  le  DJ:roic  de 
Manir. 

'       <^AP  DE  CANDENOES  »  dam  fo^eA 
l'Océan  Septentrional.     C'eft  h  paîrie  bO*2* 
plus  Septentnonale  de  l'ifle  de  Candeoocs.  Mofiôrift 
Ce  Cap  (orme  (feux  pointes.    Ce!k  <^ui  eft  à 

rOrient  fe  nrmme  E,rJ}e  He.-^k ,  ^  'a  pointe 
de  I  Occident  retient  le  nomdeCapCandcnocs 
dont  \x  polition  eft  à  <s8.  degrés  4 (T.  de  liti- 
tude  Septentrionale  &  )  «Z  deàâ  4.1.  de 
Longitude.  -r  o- 

Le  CAP  CANISTRO,  d:i-  fa  T,:rim> 
d'Europe ,  en  Macédoine  ,  prcs  de  h  pL-tire 
Ville  de  même  nom  Se  de  Ca.Tandri.;.    i;  s'a- 
vance fort  dm?  l'Arcliipcl  ,  eture  les  Gjifes 
d'Anjoniama  Ar  de  Salonicji.-e. 
^  Le  CAP  CANTIN ,  en  Afrique ,  fur  k  ■ 
cote  de  l'Océan  Atlantique,  au  Royaume  d* 
Maroc  Se  dans  la  Province  de  Dublj  ,  près 
de  SafTy,  8e  de  l'embôuchôre  de  b  R 
de  Tfnfift. 

Le  CAP  CARLOS  ,dafls  FAiperiqueSep- 
du>  bpmk  Occidâiiale  cb 


1^1         .  CAP. 

k  Floride  »  fur  b  cAk  èa.  Oolfi  de  Mexip 
que. 

Le  CAP  DU  MONT  CARMF  L  .Pm, 
moDtoire  de  li  Sourie ,  djns  U  Tcrre-Samte , 
fur  h  Mer  de  Sourie,  prè?  du  Cap  Bbnc  & 
du  Mont  Carmel  dont  il  tire  le  nom. 
•  MuUht     •  Le  CAP  CARNERO,  cft  celui  qui  fait 

u^mImu^  l'entii&deUBayedeCihnlnrducôtcdcl'Oucn. 

f^.  f!  pointe  eft  fort  haute  &  prefque  droite, on 
h  p:  tir  l  îngcrà  difcrction.  Ce  lieu  cfl  envi- 
ron à  o(52e  milles ,  prefoue  Efl-Nord  r.ft  ,  d; 
h  pointe  de  Tarifïc.  Dms  cette  diihiuc  il 
y  i  trois  Tours  de  garde  à  peu  près  également 
éloigne-cs  l'une  de  l'autre, mais  il  n'y  a  aucuns 
Mouil^gts  par  la  quantité  d'au  qui  s'y  trou- 
've.  Tout  proche  du  Cap  de  Camero  da  c&* 
to  de  î'Oiicf},  il  }'  1  tmcTniir  de  p.irdc  (ur 
une  iuUi  pomie  qui  s'avance  ud  peu  plus  en 
Mer;  entre  les  deux  on  trouve  une  pet;:e  F  (le 
plaie  &  quelques  écuetls  aux  environs ,  bon 
de  l'eau ,  &  fous  l'au. 

Le  CAP  CAROS,  dans  la  petite  Tarta- 
ne* te  dam  h  partie  qui  eA  h  plus  ^nemlnE 
vers  le  MidL  Ceux  du  {nia  rappcSent  Im* 

«FRMEN. 

Le  CAP  CARTERET  ,  en  Amérique, 
dans  U  CarolitK ,  fur  la  côte  de  la  Mer  du 
Nord,  piisde  l'emlmuchtlife  de  h  Rjvicie  de 
S  intce,  au  Comté  de  Craven. 

pt"  ^''f   .''  CASSINE  .  Tor-la  efite  d  A- 

frique,  dans  U  Mer  Mcditcrrance;  ce  Cap  eft 

fig.  I++.  urvî  groflTe  pointe  qui  va  en  baiflint  vcn  h 
Mer ,  &  qui  forme  l'entré;  de  la  Baye  d'Al- 
ger. Entre  la  Ville  d'Alger  &  ce  Cap  il  y  a 
une  pointe  baflTc  qu'on  appelle  le  Ctp  Je  U 
P<fc«de ,  proche  duquel  font  pluficun  roches 
hors  de  l'eau. 

«  OMiflv.  .  *  Le  CAP  CATOCHE  ,  dam  le  Gotfe 
SiirlHMK  Jti  Mexique;  c*eft  la  pmic  b  plus  Orientale 

r.  ^„      Pcnirifnîc  J-Yi:e;r,in.    Sa  pofîtion  cft  i 

ïo.  dcî;riL's  4^  .  dj  linf.idc  Seprentrioiulc.  Ce 
C.i|i  ell  ■M\  tcujin  foit  prcs  de  la  Mer, 
mais  qui  s'clévc  un  peu  plus  à  mefure  qu'il 
s'en  Aligne.  Il  e(l  tout  couvert  d'arbres  de 
difiSreniei  fiiriet>nnit  liir  tout  de  ixiis  deteiB« 
tue,  Ceft  pour  cela  quil  étàt  antnfoit  bien 
Ifcquenté  pir  les  Anglois  de  l.i  I  m;  -  x  qui 
rcndoient  avec  leurs  petits  vanicTiux ,  pour 
les  charger  de  ce  bois  jufqu'i  ce  que  tou^ 
Arbics  qui  fe  trouvoicnt  auprîs  de  la  Mcrfus- 
fent  coupés  :  maïs  ib  n'y  vont  plus  aujour- 
d'hui \  aufe  que  ces  Arbres  donnetoient  plus 
de  peitie  i  porter  au  Rivage  de  ta  Mer  qu'il 
n'en  fandroir  pour  les  couper,  les  réduire  en 
pièces  &  en  faire  des  fagots.  D'ailleurs  ils 
trouvent  i  pr^fent  de  meilleur  bnn  que  cclui- 
U  dans  les  Baye«deCampéchc  &  di  Honduras, 
où  ils  n'ont  que  trè^-peu  de  chemin  \  faire 
pour  le  porter  au  I>i>rd  de  la  Mer.  A  trois 
MCu£s  du  Cap  Câtoche  en  rirant  \  l'Eft  il  y  a 
une  petite  Ifle  Donun&  par  le*  Anglois  Leg- 
gtrktMlKtj,  parce  que  fins  doute  il  y  va  (ou- 
s  ent  in  r  forte  de  Tortue:  ï  groffe  tctc  que 
cette  Nition  apoelle  de  ce  nom.  On  tionvc 
tou)()Un;  piïs  de  eette  Iflc  lincprande  J^itation 
de  petites  vagues  qut  s'entrecoupent  Arque  les 
Matelots  Anglois  appellent  K^Rt^s.  Qpoi- 
[U'fl  lèfflble  que  cetteifle  tienne  au  Continent, 
lie  en  éft  ponrtut  ftpaiée  >  par  une  petite 
Crique  qpi    i  peine  alla  kr^  pour  (knoer 
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paflàge  au  Canot ,  mais  qui  ne  laiilê  pas  d'eu 
faire  une  Iflc.  Quelques-uns  affurent,  qu'on 
a  même  de  la  pdne  i  y  paffer  avec  un  Cinot. 
L'endioit  le  plus  remarquable  i  l'OucllduCap 
Catocbc  eA  une  Colline  auprès  delaMerqu'on 
appelle  (împlcment  U  Aimmguc  ,Sc  qui  en  eft 
&a\^ét  d'environ  14.  lieues.  Oa  ta  mau^ 
que  d'autant  plu»  que  c'eft  U  feule  hauteur 
qu'il  y  ait  lûr  cette  côte.    Voyez  au  mot  La 

MoNTACNt. 

Le  CAP  CAVALLO;  c'ca  un  petit 
Promnituir',  i\  w  Royaume  de  Naplcs ,  dans 
la  iMile  Calabre  ou  ultérieure  ,  fur  la  côte  du 
Fare  de  Meffinc  où  il  eft  le  plus  reflcrréf 
pris  de  Sciclia,  &  vi$>i-vis  du  Cap  de  Fan>. 

le  CAP  CEFALU  ,  fur  la  côte  rocri-  ^  ««Wfc*. 
dionaledc  h  Sicile  555.  Milles  vers  î'Oueft ,  * 
deux  dtnrez  vcn  k  Sud  du  Cap  d'Orlaude.     uo.  * 
Entre  k  >  de-.ix  il  y  a  un  peu  d'enfoncement  &: 
pluiicurs  Villes,  Villages,  &  Tours  de  girde. 

I.  Le  CAP  CHARLES  ,  dans  la  terre 
Arâique  te  au  mjs  de  Labrador  ,  pris  du 
Détroit  de  Hudron.  3  A  été  aînfi  twmaié  pw 
quelques  Pilotes  Anglois  qui  cfaCKboîent  des 
paflagcs  en  ces  piïs. 

ï.  Le  CAP  CHARLES,  en  Amérique, 
dans  la  Vireiote  &  à  b  Bouche  du  Goliè  de 
chffiptdtt  eu  côté  du  Levant  pràs  de  llflede 
Smith. 

Le  CAP  DES  CHATTES,  en  l  ine  de 
Cypit*  c'en  le  plus  avancé  au  Midi  de  l'Illft 
vcn  h  Mer  d'Lgypte.  Les  Italiens  l'appel 
lent  il  Capo  délia  Gatti*  Il  cft  entre 

BafFo  Limifo. 

Le  CAP  DE  CHIARENZA  .  dans  le 
Pais  de  ce  nom ,  fur  la  côte  Occideiuale  de  b 
Morcc,  pr^s  la  place  de  cen«ID.£^  François 
rappdlcnt  le  Caf  du  CuuteNCi.  H  eft 
prorhe  de  cefiii  de  Tomelè ,  tt  Tn4<viB  de 
t'Iflc  de  7;nTe  ,  d  int  il  n'eft  fepué  quepw 
le  Ca;ul  ou  Détroit  de  Zante. 

Le  CAP  Dr  LA  CIIOLLE,  dws  la  •  «i'*^. 
partit  SLptmmonilcdel'lflc  de  Corfeà  l'Eft- 
No  d-Lrt  5.  dc^  vos  le  Nord  du  Cap  p.'i^,. 
Defpvio ,  à  cnvnan  9.  milles.  Emit  les 
deux  il  y  a'un  enfencotlcnt  détend  baffes  vers 
la  Mer,  &  an  pied  de  hautes  Mort^ncne-;. 

I.  Le  CAP  DES  COLONNES ,  au  Ro- 
yjL:rne  de  Napirs,  dans  b  Calabre  ultérieure, 
il  s'.ivjtict:  dans  b  Mcr  Ionienne ,  entre  le 
Golfe  de  Tarcnte  au  Septentrion  ,  &  celui 
de  St^uilltceau  Midi»  Ac  auffi  entre  les  Villes 
de  Cotrene  Hc  ittliilk 

t.  Le  CAP  DES  COLONNES  dantla 
Giece  &•  fiir  I»  câtedu  Duché  d'Atines.  Il 
s'avance  le  plus  1  l'Orient  dans  l'Archipel  , 
entre  les  C>u!lcs  d'Engia'  &  de  Nrgrcpont, 
vis-i-vis  des  lfl«  de  Macronis  &  de  Zea. 

^  Le  CAP  COMORIN,  Promontoire  de /  a^tulnU. 
l'Inde  dans  la  Prefqu'Iflc  de^î  le  Gange,  te 
dans  lâ  pointe  la  plus  avancée  au  Midi,  M 
MaMar  &  piit  de  b  cdie  de  la  Pelchciie, 
5  prus  de  ^o.  tinics  de  t'Ifle  de  Ccybn  an 
Coucliaiit  &  ."1  iKuf  de  T-ingapaian.    *  Le  •** 
véritable  Cap  C  oniorin  ^1;  une  petite  pi'^itcde 
terre  uo  peu  élevce  d  ai>ord  &  fort  montucufe  or.  Toob 
plus  mot.  Il  y  a  au  Ixntt  trois  ou  quati'c  6»  lll.p.<y(« 
minenccii  qui  portiiflent  Réparées  les  unes  des 
auties  loriqu'on  vient  pir  k  Nord.  On  k» 
ptend  poàr  au«intd'IdiR»paKe qu'un  ne  peut 
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voir  t»  bi(ks  terres  qui  font  au  pifd.  Lt 
df  a'eil  pu  faia  •  car  )  une  petite  Ikaë  de 
icm  il  y  a  m  rocher  i  fleur  d'cni  t  feu 
^aganm  qui  paroik  perk  fuflDint  ,  8c  qui 
teflmiUe  lu  dos  d'aAe  Baknie.  Il  y  a  encore 
Uii  ^utrc  rocher  direflcrnent  au  Nord  ,  à 
1.1  p'jrice  d'un  petit  Cinoa»  de  k  terte  >  qui 
eli  toujours  au-deflu*  de  l'eau  ,  dcforte  que 
de  jour  on  peut  ptfcr  de  ce  côté-U  fans  péril, 
car  il  y  a  15.  ou  i(S.  bralTcs  d'eau  ,  mais 
(k  nuit  il  âut  courir  i  deux  ou  noii  lieutfs 
•  .  de  h  cdie.  Duofitédel'EftleringeeftbKi 
A  cinq  lieues  de  ce  Cap  i!  y  en  3  entorc  un 
autre,  fur  lequel  on  vi>ir  quelques  mirque'.qui 
fcmblcîit  ê:ic  les  refles  ,  ou  les  roaCarts  d'un 
rieux  ChÂtcw>  Néancioim  on  ne  les  voit 
que  de  prds,  i  trois  licites  du  Rivage  OQ 
a'cn  a  pins  «ncuiie  mitabie  connoiflànce. 

Le  CAP  DE  CONDE' ,  da»  r  Ameri. 
que  McTiJinnale  ,  t'i:  dins  h  partir  Oriîntale 
dî  11  Cjunc  ,lur  h  cote  de  ii  Mer  du  Nord, 
où  il  s'avance  fort  entre  le»  Rivières  d'Aïua- 
ra  &  Car)'pura.  Les  Anglois  l'appellent  te 
Cap  Cecil,  &  les  Flamands  &  les  Hollan- 
landois  le  C«»  o'OramMi  il  dl  à  l'Ëft  de 
l'Ifle  Cayene. 

mûtmtkt  *  Le  CAP  CONDECEDO  ,  dans  le 
•«PPlen^  Golfe  du  Mexique.  C'cft  à  ce  Cap  que 
commence  du  cote  de  l'Eft  la  Baye  de  Cim- 
péche.  Il  t{i  éloigné  de  14.  ou  if.  licuès 
des  Salines  ;  la  câte  s'Àend  vers  le  Sudj  le 
tenain  du  Pays  cft  couvert  de  fible }  il  efl  fec 
te  ne  produit  que  de  meclunt  petics  trbrcs. 

Le  CAP  DE  COQPIBOCOA ,  àmu 
l'Amérique  Méridionale,  &  tu  Gouvernement 
de  Rio  de  la  Hiàu ,  \  k  câte  OcddoNlk 
du  Golfe  de  Venezuela. 

Le  CAP  DE  CORNOUAILLE,  en 
Angleterre  dans  ta  Province  de  ComotniUc^ 
o£i  elle  s'étend  le  plus  au  CoadOM»  fc* 
Aiiglois  l'appdknt  THi  Ça»  or  Cox- 
itovAitLi;  8c  (buveur  Tn  LAvp  BNOtOU 
Jû»  de  Terre.  11  fépare  h  MndK  de  FOSCC 
du  Canal  de  S.  George. 

I.  r.e  CAP  DE  CORRIENTES,  en 
Afrique  fur  la  côte  Onentaie  de  b  Cafrerie, 
entre  les  Rivières  de  Zambeze  &  du  Saint 
E^fit.  11  s'avance  daos  VOoàa  Eiluapiqnf 
yi»Jt-vit  de  la  partie  MciidbBde  de  rifle  de 
Madagafcjr. 

».  Le  CAP  DE  CORRTENTES,  dans 
r  Amérique  Septentrionale  &' dans  la  nouvelle 
Galice,  qui  fait  partie  de  la  nouveUcCfpagiw 
forkoOtedeb  Mer  FicilîqiK»  pfîtde&> 

).  U  CAP  DE  CORltlENTES.dans 

l'Amérique  Méridionale ,  fur  la  côte  de  b  Mer 
du  Sud ,  8c  dans  la  Terre  Ferme ,  aux  confins 
du  Popaian. 

I  ^    I.  Le  CAP  DE  CORSE,  dam  l'iOe  de 
nCiM  nom.   C'cfl  celui  qui  s'avance  k  phi 
f-  at^    vers  k  Nord  de  loitR  l'Ifle.  Il  cftdenioya^ 
ne  fanttCttr'pmclK  <k  k  Mer;  mas  fat  kter» 

rain  il  y  a  de  hautes  Montagnes.  Tour  ju> 
près  de  la  pointe  du  Cap  de  Corfe,  il  y  3  une 
petite  îflc  prcfquc  ronde  ,  allez  haute  ,  i  ir 
laquelle  oti  voit  utK  tour  de  garde  ,  on  peut 
piiïer  à  rené  d'elle.  Vers  l'Eft  du  Cap  de 
Corfe,  il  y  a  tm  pCtt  d'eniboconent  avec  nue 
plage  de  fable  j  <kmt  bqwlk  OU  Mimit 
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mouiller  pour  les  vents  d'Oueft  f  nais  il  ne 
iàudfoit  pis  fe  hiflèr  ruipmvkeensvcaod'fift 
ou  dt  StM^EfL 
t.  Le  CAP  Dfi  COK5S*  Voycs  C*< 

•  O-CORSO. 

i.c  CAP  DE  COTOCHB.  Vùfnh 

Cap  d6  Catochh. 

*  Le  CAP  DE  COULIBRE ,  dam  U  ^  ^fuh.I^ 
Mer  Méditerranée  6c  fur  la  c«e  d'Eipoene  ,  Po'f-' «<1« 
ce  Cap  eft  environ  I  j».  oa  40.  Mill«  vers  "'f'^' 
k  N«nU>udl  quart  de  Nord  du  Cap  St. 
Antoine.  Ceft  une  groflc  pointe  fur  laquelle 
font  deux  Tours  de  garde  qtsi  font  ronde». 
Entre  Dcn:a  &  ce  Cap  c'eft  une  grande  pla- 
ge de  fable ,  f(  une  grande  pbiae  proche  h 
Mer,  dans  laquelle  il  y  a  quelques  ViUei  8c 
yilkecii  nais  entrant  dans  les  terres  ceoelbiil 
que  bniMUfs^  EoviRm  i  cinq  Milles  vers  le 
Sud  da  Cip  eft  une  groffe  pointe  &  entre 
CCS  deux  Caps  un  enfonccrtKnt  :  la  petite 'Vil- 
le dz  Coulibrc  elî  iituée  dans  le  fond  de  cet 
enfoncement  vers  le  Nord-Oueft.  On  peut 
mouiller  entre  ces  deux  pointes  pw  5.  6.  7. 
i  8.  bnflbd'eiui  ftod  de  gros  gtavkrj  oan 
il  ne  faut  pas  trop  s'enibocer  dm  cette  inft, 
parccqu'il  n'y  a  pas  de  profondeur  d'eao. 

'  Le  CAP  COURONNE,  dans  la  Mer  ,ukhaé 
Méditerranée,  fur  la  c6;e  de  Provence  ,  cn\  i.  Portwiw  éi 
ron  i  neuf  Millcï  au  Sud-Eft-quart-dc  Sud  ^'aa, 
de  U  Tour  du  Bouc.     Il  forme  h  grande  ^  *** 
Baye  de  Marfeillc  avec  le  Cap  Croisïtt». 
Entre  Bouc  &  le  Cap  Ccunniie,  le  remin  eft 
alTez  bUtft  il  n'y  a  pomtde  mouillage  k  lo^ 
de  la  côte  que  pour  des  bàfeaux.  On  y  trouve 
feulement  deux  Calanques, dontlanremiertqui 
efl  la  plus  gundc  &:  la  plus  proclie  de  la  Tourdc 
Bouc,  n'cft  propic  que  pour  de  petites  bar- 
ques ;  &  dans  l'autre  ajjpellée  la  Darvettb 
qui  eft  la  plus  proche  dti  Cap  Cotironoe,il 
tky  peut  entitr  qœ  des  haem.  On  recon. 
iroit  le  Cap  Couronne,  en  ce  qu'il  y  a  une 
baflè  pointe  fort  unie  .  qui  iait ,  comme  d 
vient  d'être  dit,  une  des  entrées  de  la  Baye  de 
Marfeille,  c'eft  d'où  l'on  rire  pre(^ue  toute  h 
pierre  de  taille  qu'on  apporte  à  Marfeille. 

*  Le  CAP  DE  CREA UX.  daw  k  Mer 
Méditerranée,  environ  fept  mOki  venkNord  Por.u'^aa  de 
fbl'eotrfcdeCadequié.  CeCap  eft  me  I  r  ^e  la  Motin^ 
poute  hlcTiée  8c  noiritre  la  plus  ivincte  en  P*  S*- 
mer  de  toute?  celles  de  cette  Core.  Elle  fait 
k  commencement  du  CoUé  de  Lyon ,  ôc  eft 
facile  à  reconnoitue  par  les  débris  d'une  Tour 
qui  efl  prefque  fur  la  pointe*  ftqiiiiiitd^  ' 
mohc  lorfqu'ot»  prit  Cadeqnié,  A  fenraii»> 
té  de  cette  pointe,  il  y  a  un  gros  écueil,  & 
quelques  autres  petits  auprès  ;  on  ptut  paiTer 
avec  des  bâreiux  entre  le',  deux.  Environ  \, 
i  400.  tmfes  de  ces  Ecuetis  du  côté  de  l'Eft» 
il  y  a  une  petite  Ifle  prefque  ronde  qui  eft 
aflez  haute.  On  peut  aifément  p^  entielê 
Cap  de  Creaujt  &  cette  Ifle,  fiM  craime» 
en  paflmt  à  ni-Canal ,  '  où  il  y  a  to.  i  iz. 
brtOb  d'eau.  On  y  peut  même  paffer  tixnt 
i  quatre  Galères  de  front  ,  rangeant  tant  fôit 
peu  plus  du  côte  de  rifle,  à  cauie  des  écueik 
;ui  font  ï  la  pointe  du  Cap  de  Cmux.  Lei 
Courans  y  font  fort  vit»  au  Sud-Oueft. 

Il  n'eft  pe  plus  mal  aifé  de  connottre  le 
Cap  de  Cieuz  «  loribn'ao  vient  du  côté  di; 
Veft  qn*  4m  «Mde  rOwft  *  puifque  c'eft 
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l'cxtirmit^  de  la  cfne  ,  &  l'endroit  oîi  com- 
mence le  Golfe  de  Lyon  ;  outre  que  cette  Ifle 
qui  eft  I  h  foun  en  donne  une  parfaire  con- 
■MÎiiiMtw  Ga  M  peut  vtsir  cette  painte  de 
plus  loin  <|W  de  15.  l  ;o.  mille*;  Fourefo 
ler  au  Cjp  de  Creaux  'n  p-irrant  Ju  Pott  de 
Cadcquiéi  il  efl  imj)oriiiic,  lur  tout  de  nuit» 
de  bien  prendre  {;nde  aux  FonigUB  qui  k 
trouvent  dî<n<  fttte  mute. 

Le  CAP  DE  caEUZ  ,  en  Efpigne, 
dms  b  Caulogne  it  àask  perde  de  l'Aoi» 
poaiilHi  qij  ^tvmce  le  plui  il'EftdmskMcr 
Méditerranée  ,  î  la  fin  des  nonts  Pirente, 
environ  i  trais  de  Rofcs  au  Levant,  8c 

)  cinq  de  Port  -  Vervdm  au  Midi. 

Le  CAP  CRIO ,  dans  la  partie  Mcridio- 
mle  de  h  Natolie ,  vis-à-wis  de  l'Ifle  Stan- 
chao  fur  b  côte  de  l'Archipel  où  die  fe 
«<mAx  m  Midi  ▼ers  It  Met  de  SnrpentOt  8c 
proche  des  ruines  de  It  Ville  de  Gnido.  Les 
François  l'appellent  foarent  le  Caf  db  la 
Croix. 

U  CAP  DELL  A  CROCE  ,  en  Sicile 
dans  la  Vallée  de  Noto,  fiir  la  cote  de  la  Mer 
lOMune  t  8c  ï  trots  milles  d'Agoufte  au 
Midi. 

*  U  CAP  CROISETTfi  >  dm  k  Mec 
Méditerranée,  ftr  la  eènt  dePMvence,  «i* 

viroii  i  I?.  milles  vcn  Je  Sud-F.fl  quart-Ffl 
du  Cap  Cotirnnne  .ivcc  lequel  il  forme  la  gran- 
de Bxye  de  MarfciUc.  Ce  Cap  cft  environ 
I  f.  oa  tf>  Milles  vcn  k  Sud  des  liles  de 
Dmok.  h  7 1  dUH  cette  diftance  un  grand 
aifinMMR  fllr  «M  ennde  Pb^  de  Sabte  ap* 
peflife  II  Pkp  dfe  MomdoB  «  m  mtfieu  A 
quelle  eft  h  perite  Rivière  <îc  Vtaunc  jobTcn 
peut  faire  de  l'eau  aif<6nent.  On  peut  en  un 
bci-^^  ;i  m  Jii'ik  r  vis-i-vts  de  cette  côte  ;  c'ell- 
i*iiire  eotrt  l'iHc  de  Diutne  &  la  Croilcne. 
où  il  y  a  par  tomt  1 8.  ï  10.  bnflb  d'eau  ; 
vani  s'y  a  auldiRiMTaMsdaline.  ' 

1.  Le  CAP  DB  LA  CROIT  %  dam 
l'Occan  Sepffntrioml  ,  V  11  V-rd  de  Tlflc 
de  Candenoei.  Ce  Cap  ci:  j  1  tuibouchure 
de  h  Rivière  Mofcuic^,  &  (itué  par  le?  68. 
ckgrcs  lo'.  de  htinidc Septentrionale &pa  les 
degrés  &  demi  de  kwigitudc. 

a.  Le  CAP  DE  LA.  CROIX*  en  A/îe, 
dans  h  Omffe»  9t  i  ftMtrCt  ttpatntiiMuh 
du  DAroit  de  Caffii,rur  la  côrc  de  ta  Mer  Za- 
bache.  On  fcdivifc  d'ordinaire  en  trois  ,  fa- 
voir  le  <  ip  ilt  la  iv  r>  u  efl  le  plus  au  Sep- 
tentrion, &  que  les  Iralfcns  appellent  Gç><i<if/- 
U  Crfct;  !e  Cip  de  S,  Th^twore  qui  regarde 
k  CoadMHK}  4e  laCap  de*  Koféi  qui  ('«tend 
«m  k  Midi.  Il  iMiap»ldftkpeiiKTaP> 
ttrie ,  que  par  k  Détroit  de  CalBu 

t.  Le  CAP  DE  CRUZ,  en  Amérique, 
dans  h  partie, Méridionale  de  Tlfle  de  Cuba, 
dans  h  Mer  du  Nord, vers  b Jamaïque. 

a.  Le  CAP  DE  CRUZ ,  dans  rAmcri- 
qot  Seamainito»  fur  k  câit  de  k  Horidei 
irankB^eda  St  Bfpric»  an  Golfrde Me- 
xique. 

Le  CAP  CUMAKO,  tti  Dtteu«e,duis 

k  Prtfqu'iQe  de  SahionceUo  ,  où  elle  s'avance 
le  plus  vers  l'Iflc  de  Lcfina  Si  celle  deCur* 
ibla.  dans  IT.rat  de  la  Rc^publique  de  lUgil- 
fe»  it6)rh  et»  du  GoUè  de  Venife. 
Le  CA»  DfiLOADO.  ca  Alijque  dnt 
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le  Zangtiebar,  vm  k  Vifle  4e  Qlilnt  lûrti 
côte  d:  l'Océan  Ethiopien. 

I.  Le  CAP  DESIRE  .  dans  l'Amérique 
Méndioade  dus  k  Terre  de  Feu  »  à  rentrée 
Mérkfonate  du  détroit 'de  Magdhi  du  cdtl 
de  la  Mer  Pacifique.  Les  Erpognob  Fippd* 
lent  F.tLR  Ca»o  Dessbado. 

;  !  [  C'K"?  DESIRE'.dansk  partie  Me; 
ridioaalc  de  la  terre  des  Papous»  dans  k  grande 
Merdeilniei,  nmkilfflei  Malnqiiei,  cft 
Afie. 

*  Le  CAP  DESOK»  du»  k  paitie  Mé-  # UkUà 
ridionale  de  l'Ifle  de  Coife,  environ  j.  miïe^  Portu'an  de 
i  l'Oueft  du  Port  St.  Boniftce.   C'eft  une  ''"g^'*' 
longue  pointe  avancée  en  Mer  ver^  le  Sud- 
Oueft  ;  elle  eÛ.  de  moycrmc  hauteur,  d'une 
roche  noirâtre  &  hacli^.    Proche  de  cette 
pointe  font  quelques  écueils  hors  de  reaa;eB* 
trt  cet  deux  pointes  il  y  a  un  peu  d'cafiNKe» 
ment  &  au  milieu  une  petite  Calanque  de  ro> 
chen ;  )  l'entrée  de  laqnelb  U  y  t  un  Iflet,ac 
proche  d'une  aatie  ponte  mt  qudqi»  £• 
cueils. 

Le  CAP  DESPANO  ,  dans  h  partit  j  ukbAi 
Méridionale  de  l'Ifle  de  Corfè ,  environ  5.  IVirtubo  i» 
milles  au  Nord- Eft  de  U  ViSe  de  CiJvi. '» 
Ccft  une  lOflXue  poimt  bolTe  avancéeen  Mer,  ^  ^ 


9e  ^  Kit  Feanide  de  k  Mer  de  Caivi  du 

cfltc  de  l'F.ft.  Sur  le  bout  de  cette  pointe  il 
y  a  une  tour  de  garde  qui  eft  roiidc,  &  un 
peu  M  delTus  fur  une  hauteur  il  y  a  un  petit 
Fort  quarré  ariTié  de  deux  ou  trois  pièces  de 
Canon.  A  l'cxtrcmité  de  cette  pointe  font 
ptafieuis  RcKhers  hors  de  l'eau  tt  foos  Fcaui 
q«*0  ne  Ant  pas  approcher. 

Le  CAP  DE  DONNA  MAtlTA  ,  eti 
Amérique  dans  la  partie  Occidentale  de  l'Ifie 
Efpa!»no!e  la  plus  proche  de  la  Jamaïque,  flcau 
Midi  du  fp.r-A  diî  de  Sac,  dit»  la  Mer  du 
Nord. 

Le  CAP  DUCATO,  dw  riik  Leftada 
«a  de  SHinte-MaoK»  lnrli<6tedeltMèAI> 

banie. 

Le  CAP  F-LIZABETH  ,  dans  !a  TcttC 
Ardii^i.ic,  ''111  la  LiMt'  du  Nord  du  Détroit  •\t 
Hudfon.  Les  Af«k»s  qui  l'ont  découvert  tes 
I  l'ont  «Ui  notamé  en  neneiie  de  knr 
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Le  CAPiyEI.ME>ffi,dimklMI«rMé>  ,  ^Mtkt 

direrran^e  fur  la  côte  du  RoMurr  r  '  Ggim  riiirtalui  Al 
de  *.  Ce  Cap  eft  enviroc  J-pc  œjlki  à  l'Êft-  ^  ^ 
quart-Nord-F.ft  de  lapointede  FangeTole;il  s'a- 
vance un  peu  en  Mer  &  au-defliis  dl  une  Tour 
roftde ,  cn'.:î  bq  .iille  6c  ce  Cap  eft  un  enfon* 
cenent  Ac  pkge  de  kbk  amcqudqneiMiil^ 
liir  kketdfile  il  Mer.  Envitoa  une  punélde 
Fofît  de  k  pointe  d'Elméne  ,  il  y  a  une  ro* 
che  fous  l'eau  &  quelques  écueib  proche  de  k 
pointe. 

I.  Le  CAP  DENGANO,  en  Afie, 
dam  la  partie  Septentrionale  de  Tlfle  Laçon» 
ttoe  do  Philippines,  dans  POcào  Otieatdf 
prtt  de  h  Mtivelie  Sooviet  eeniiwi  I  dent 
eeu  mtlk  Ms  de  Manflle  vers  k  Nord. 

i.  Le  CAP  lyENGANO  .en  Amrnque 
dans  la  partie  Orientaîe  derifIcEfpagnofcdâns 
k  Mer  du  Nord  ,  fit  à  cent  cinqiunte  milles 
de  k  Ville  de  S.  Domingoe  vers  l'Orient. 

Le  CAP  ENISi  en  Irknde,  dus  k  Pn- 
fince  tfUIfttr ,     for  b  ete  Ocddwife» 
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taiailtde  àiiemnéf-,  fl*m  te  Golfe  de  Nirbônnc,  ifix  <iii  Lc^Mnr  du  Golfe  dTci^'l' 


OAP.  CAP.  ..ç 

Le  CAP  KRBICARA,  en  ItiHe.ftdMU  Province  A  r«,fl~.-       '  j 

la  côre  Oncnnlc  de  HOc  de  Corléi  qiù.ie.  St«e à  |-6rim"77"S^;  ^^'^ 
garde  b  Mer  de  Tofcane,  vm  PoRO-Veechio.      Le  CAP  FF  R  R  a  t(\ 

•  Le  CAP  D-nSBIERE ,  Cip  de  hMi-  Sardnîj:nc  n,r  r.  cote  Orient,!, 


jlplîc  de 


k  Mcdiur, 


Mmt-s 

VCfS  k  Nord. 

irfc  du  Porc 


eft  en  l'ine  dl 
e ,  &:  à  la  pointe 
ijii. 


de  h  pointe  de  Bj^nol      Le  CAP  DE  FEIlRr^*  ï«i,iJU,MiL 
.    Ce  Cap  à  proche  de  l'ca.  dkemnée  fur  U  cÔied'I:fi«.>,l7^^^ 
de  Vend».   £nt«l«de„xil,  *  &  BarcelonefTSfeir  J''"?^ 


Pottuin  4ê 


"a  j          Environ  cinq  i  (î,  milles  p. 


Portu  an  ce 

^7♦. 


pare  la  Catalogne  d'avec  le  RoulTillon.  Lors- 
ru'on  ne  pourra  point  gagner  le  Porr- Vendre, 
on  peut  inouillrrdii  côtddcl'OueftduCapd'J's- 
bterc,  en  attendant  k  beau  lems  devant  une 
liedte  pbge  de  fiiile.  Du.  Cap  de  Cmw  hge  fur  le 
m  Cap  d'Eibitre  h  «n«e  eft  le  Nord-Oueft,  au-dclfus  c 

^.  clf;;rc's  vei  v  le  NokÎ  ,  environ  vitiyt  milles. 
i-C  Cjp  (iT.sbicrf  Lit  une  j^rci!-v  pousït  qui 
s'avance  I:  plrs  de  rcctc  côte,  tout  auprès  de 
laquelle  il  y  a  un  cciicil  hors  de  l'eau  qui  eft 
fert  bas. 

"  Le  CAP  D'ESCAMPE-BARIOU , 
dans  h  Mer  MÀfiremn^  fur  h  côte  de  Pro- 

vcn:c,  erniron  t].  mi;!«  vers  lTft-^:iJ-r"rr 
du  Ci\i  Srf>rt,f\  ft.  mAx",  :m  Sud  dcl.i  ChI.ui- 
que  de  lî<inne-(jncr.  l'n're  ce:'.':  C"ilin.qi;e 
âc  le  Cap  d'£fcaqipc-fiariQU,  il  y  a  un  grand 
cnfooceom^  tt  a»  tmc  fan  Iwfe ,  hordéi 
(k  ÛUë»  n«oun  annd  Etang  tu  milieu, par 
deffiB  leTqtidt  on  découvre  les  VtifTeaux  qui 
Ibnt  raouillez  dans  la  Baye  d'Hiéres. 

Le  CAP  DE  L'EVIlOyiI  .dans  la  nou. 


Rocher  &  celle  de  S.gla;^  céi^^ESiiS 


excepte  vers  le  milieu  oî,  il  y  ,  dein  m  troî, 
Maifons  fur  le  bord  .d'un  Vilr,;,.  D 
de  l-EftduCapdcFerre, 


iKir.I  de  In  jMcr 


à  rcmbouchure  Méridionale  du^hd<Flntve 
de' S;.  Laurent ,  vis4-yis  Plfle  d'AtttKofii, 
t[  au  Couchant  du  Oip  dct  Holîers. 
.   Le  CAP  PACALHAD,  en  Arabie,  fur 

h  grande  côte  de  l'Océan  Orient  il  ou  Indien, 
entre  le  Cap  de  Raz  Algate  au  Levant ,  ûc  ce- 
lui de  Faitnch  nu  Couchant. 
: .  Le  CAP  PALSO ,  en  Afrique  dans  la  pr* 
ne  Méridionale  de  la  Cafretie  du  Cap  de 
Bonne  -  Efpcraoce  doiu  il  fait  partie.  Les 
François  le  nomment  le  Cap  Faux  ;  &  il  eft 
ain?î  dit,  parce  qu'en  venant  des  Indes  on  le 
prend  fouvcnt  pour  le  véritable  Cap  de  Bon-  gae  ou 


y  .1  un  pcti!  Vii- 
,   ,  !■      'ur  ur't  Colline  "  '■ 

!  Cn!:cl.F<.'.T^c.  Vis-à-vis  de  ce  Vil» 
iJgc  il  y  2  .11,  peu  d'enfoncement  où  l'on  peur 
mouiller  pur  la  vents  d'Oueft-Nord-Odeft; 
&  Nord  par  8. &  „.  i^es  d'eau  fend 
oc  labie. 

1.  Le  CAP  FERRO  ^dsin  h  Mer  Vlé-  J  Uirk..'^ 
diternnee  .  fur  h  côte  du  Rovaume  de  Gre- 
nade.    I!  eft  à  trois  Milles  i  l'Eft-quait. '^''*"««»* 
KW-f  (t  J<;  Cap  Sacraftil;  entre  cci  deo*'*'** 

Caps,  il  y  a  un  enroncementxle  tsim  bi  

&  dans  le  milieu  de  cet  enfoncement  un  n,, 

de  fibK,  ait  bout  de  kqucile  on  voit  une  tour 
ronde.  D.  ..-rte  tour  à  Calîel.Perro  il  y  « 
environ  un  bon  mille,  c'eft  une  côte  haMe« 
où  fur  deux  pointes  efcaip^es  il  y  adeux  Tdbi 

veUe  France,  au  Canada  ,  proprement  dit,  &   l'autrcquMWe  wce one  perke  Maffon  an  e/1 

aupeis.  ' 

».  te  CAP  DE  FnKKO'Jur  L.arrde  .m-tr^M 
^inlc,  environ  îo.  AIill...  vu<  1=  Sud  O.-cif  Pord.,! 
du  Cnp  S.  Vitto  ,  ou  de  la  pointe  de  MaJa  Mcd.ie«. 
morte,  tH  I,  petite  pointe  de  Trapano,  c'eft '*  ' 
preiquc  par  le  milieu  de  cette  di/lancc  q  ,c  fe  "  ' 
trouve  le  Cap  de  Herro  ,  qui  çft  m,  luutt 
pointe,  qui  s'abnu'iL  prochi  de  h  Mer.  r.ntre 
la  pointe  de  Mali  morte  &  le  Csp  de  Fcrro.a 
y    in>  piii    eifonccment  ,  où  Ton  voir  iirtt  ' 
Tmir  lur  une  pointe  ;  &  entre  le  Cap  Ferroft 
la  Villc  de  rnpano,  d  y  a  une  hnite  Monta. 
-  ^,  ou»n»t/o»"^,^« «  oon-  eue  ou  eft.  fandenne  Ville  de  Tmniro 
ne-£(pcratiee,doatacftéloienéd*neuni6u€i  le  voie  de  fort  Un     '  '  ^ 

)  l'Orient.  .  Mont 

Le  CAP.DE  FAR.O ,  co  Scib  dans  h  fort  ai^uc. 
Val'c'e  de  Demona  i  l'entrée  Septentrional;  du       Le  CAP  uj.l  H-ltROI  ,  en  Ef 

fur  II  c6:c  de  t;,il.cc.   On  l'appdk luuînSS 
k  Cap  nr  Monob, 

*^  Le  CAP.FiENO,  fur  la  côte  de  ITHe  /«''Wi» 
deCorfc  &  »  itf.  iDiUes  vers  k  Nord-Ouert  u"ÏÏ!à?L''* 
du  Cap  de  Son  :  entre  Ivs  d:ux  il  • 


Fare  de  Mcffinc,  oii  h  côte  fe  courbe  au  Cou- 
chant, vis-à-vis  la  côte  de  la  Cnlobre  (iiterieu- 
re>  &  )  douze  milks  de  MelTme  ,  au  Septcn» 
trion  ,  à  l'endroii  0^  k  Fuc  eft  le  plut 


eft.  fancioine 

^      il  y  a  auprès  une  haute 
ragne  en  pain  de  tuae  dont  h  poiniv  eft 

DF.L  FERROL 


•  le  CA^  PARWEL,  thoife  Groenland,  enfoncement  &  quelques  (Ktittt  dÙi«j  L^R^ 
Se  dnns  h  parrie  qui  s  avance  le  (.lus  \  crs  le   cherv  le  L)ng  ^-POOMeiv  Hlff  ât  fboc  m* 


Midi ,  vi$-à-  VIS  la  terre  de  Lâ;>radw.  Les 
François  l'appel'enr  louvcnt  le  Cap  d'Adieu; 
&  d'autres  IcCap  d£  Fokbishek  :  maislé 
premier  nom  eft  k  plus  en  ufage. 
-  Le  CAP  DE  FARTACH,  fur  la  côte 
Méridionale  de  l'Arable  heureufc  .  près  de  la 
Ville  de  ce  nom,  enrrc  Aden  au  Coiielianr  , 
&  k  Cap  Facalhad  au  Levant,  &:  au  Nord  de 
l'Ifk  de  Zdcotora. 


,     ,         -  .   .  plOJ 

cixî  de  rcfie.  '         '  ', 

CAPO  FIGALO  ,  Op  de  b  Turquie, 
dana.la  Livadie ,  vis-à-vis  de  b  Prevefi ,  Se  à 
Vaiitm  oh  le  Col/c  de  l'Aria  fr  joint  au  Gol- 
fe de  Venife.  Ce  lieu  s'appclloit  .m-refois  y*. 
iii<m .  ftbn  tous  les  Auteurs,  fttilcft  fort  re- 
nomuiû  par  la  Viâoire  ifu'A  jnc  y  f>a^a 
fur  Marc  Antoine,  ce  qid^l&ida  de  k  (6t* 
tune  de  l'Empire  Roaiam^.:  -te- fit  fétMUk^ 


^  SÛT  *  ^  ?«^»  f««!  ^^•  «ew  d'AHgi^  V'de  fcs  S^teeOtM, 
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CAP. 


Le  CAP  DE  FINISTERE  ,  en  Efp»- 
gne.  dans  b  côtcOcddeotde  de  la  Galice.  Il 
*  cA  ainl)  aamaé»  eomne  «û  dirait  k  fiii<lt 

h  tcne ,  &  elt  I  dix  Keoié  de  11  VIUv  4e 

Compoftelle  au  Couchant. 

Le  CAP  DE  LA  FLORIDE  .dans  l  A- 
inrrique  Septentrionale.  Il  s'avance  fort  vo«» 
'  le  Midi  de  la  partie  Meridbnalc  de  la  Floride 
vers  le  Canal  de  Bahaisa*  Se  vis4-vh  l'Hle 
de  Cttia*  dont  il  n'eft  pas  éloigné  de  pin  de 
tKMeficDÎi  Efpagnoles  ;  on  corapiend  d^ 
dinAÏrc  fous  ce  n(>m-!à  \t  du',  am  eontCHAfoi 
fait  une  efpece  de  Pteiqu  ilic.  '  'f 

Le  CAI'  FORBAT,  en  Efpagne  ,  (urh 
côte  du  Royaume  de  Valeoce*  près  de  Peni»- 
Colai  Oc  à  trois  licucs  dcs  FnMilkm  àt'^ 
CÊulûgat  au  Couchnot.  ■  -  - 

^  '  P'n"  •  Le  CAP  FORMOSEt  damCAfHqun 
Aexjaep^.  ^.çfj  i.„,ren,ité  Orientale  du  Royaume  d'Oo- 
werrc,  bquelle  forme  une  pointe  que  lefA»- 
tugiis  ont  nommée  Cal'o  Furmcf».  Ce  Cap 
eft»4.  degrés  min.  ifc  latitude  Scpicinrio- 
nak-  Depuis  la  Rivière  <Je  Bcr.in  jciqu'i  ce 
Cap  la  câte  eft  Ci  baOc ,  qu'encore  qu'elle  toit 
couverte  d'arbiT<>  on  ne  la  peut  plus  voir  dès- 
quV»  eft  eu  pkiâe  Mer  à  la  Imtew  de  1$. 
bnflci.  Au  CottclimtdeceC^cAMoepeti- 
te  Rivière  pi^  <klaqadle  cft  Uri  k  VM^e 
de  Sangn». 

Le  CAP  FRANÇOIS,  dans  l' Ameriqtie 
'      ScMcniriotMle ,  (ur  la  côte  Oricotak  de  la  Flo- 
ride, à  l'embouchure  de  la  Hhriat  de  Viaifi 
km  la  Ma  du  ISajgd^  > 
Le  CAI»  FRtO,c>dU^1eCf  JMJ; 
en  Amérique  fur  h.  côte  Mcridioniîrau  Bre- 
fil  &  dans  b  Capirainic  de  Rio  de  Janeiro»  \ 
huit  lieues  de  Saint  Selwllicn  de  Rio  de  Ja» 
•        neïro  i  l'Otient  ,  en  pfTant  vers  le  Cap  de 
Saint  Tbome. 

l  ttuhfUi  *  ï-e  CAP  FROMENTEL ,  au  Noid- 
Penuim  de  ER  de  l'Ifle  de  Mayorque  :  c'eft  une  groflë 
k  UiSiiB.  pointe  fort  haute  &  fort  efcarpée  de  toutes 
'**  parts  ;  on  peut  la  ranger  à  b  lonpieiir  de  1â 
rame,  y  ayant  quinze  brafTes  a':^;.  De 
l'autre  bord  de  ce  Cap  vers  le  Nord-Oueft  il 
y  a  une  petite  Cahnque  ,  mais  k  mouillage 
n'en  eft  pas  bon.  De  la  pointe  de  Poyance 
«n  Cap  Fromenv;!  il  y  a  environ  cinq  milles  j 
'ras  k  nilieu  de  ce  Bajet  »  il  y  «  une  seue 
TAe  de  moyctme  liautAr  «foPiea  wfpSerlÊâ 
Fromcntelle;  clic  cfV  tout  proche  de  teiTC,  n'v 
ayjnt  p.ilTjpc  que  pour  des  bSteaux.  Vers  (c 
Nord-Oued  de  cette  Ifle  il  y  a  une  plage  de 
lâblei  où  l'on  pourroit  moodkr  avec  des  Ga- 
krcs  I  lorfqu'on  ne  peut  pas  gagner  k  Mofiil- 
lifi  de.  PDyia<b:^Oa|iM2tiafliAîfedubQi* 
dhorcefioi»  • 

Le  CAP  FROWARD,  en  Americfue, 
el>  dans  la  Magettaniqtie  &  fur  b  côte  Septen- 
tnoiuk  du  Détroit  de  MageUaa  ,  vers  k  milieu 
du  DL-tToif  où  il  l'avance  plus  au  midi  dans  la 
Terre  de  Feu  d'où  lui  vknt  fan  notn  r  anlli 
les  François  l'appellent  lk  Cap  Avanci'.  A 
dft  (wocoe  i$ixxS9ttàe  MulipporiHe  ou  fert 

Le  CA%U^  <>iMXO%  e»rfMce,  dans 
ta  partie  Mljpianak  de  h  Mo«ée  ,  près  de 
rifle  de  SapPiu,  entre  ks  Golphcs  de  Zon> 
chic  &'  de  Coron ,  ou  bien  enBc  to 'ViDll  de 
Coton  4l4e<Atodan»    ^      :  i  /h    .  i 


CAP. 

*  Le  CAP  DE  LA  GAflOUPB,  dam  «  MitiAt 
h  Mer  Méditerranée  fur  b  cflie  de  Pravcnce 
emiMh  )  melindl  Mi  Sud  de  b  Vifle  d'Ami-  p. 
hn,  'de  Cep  eft  une  longue  pointe  baflè  qui 

a  4.  â  5.  milles  de  circuit.  Prefque  par  le  rai», 
licu>      fur  le  hjut  de  ccctc  pointe ,  il  y  a  une       •  , 
tour  quarrée,  &  une  Chapelle  appcUée  notre  . 
Dame  de  b  <àarde  d'Antibes.  Il  ne  faut  pas  ... 
tout    fait  rtnaer  l'eztrtmité-ckla  câte^  «e 
Cap ,  à  caufew  qod^  ièqunt  «pi  fintiin^ 
près.       ■  ^  >    *-•     •.  '      >    -  ^ 
Le  CAP  DE  GATE  ,  dans  la  Mer  rf  Vkhâ» 

Mcditenanée  ,  dans  la  partie  Orientale  de  b  P«ttil«  1 

la  f*-" — 


côte  du  Royanme  de  Grenade.  La  pointe 
de  rOucft  du  Cap  de  Gâte»  qui  cft  anâi  celk 
de  l'EA  de  b  Baye  d'Almerie  ,  eft  eoviroa  ' 
vineE  &  on  milles  vers  k  Sad<i£ft  du  CUmh 
d'Aliiierie.  Entre  ce  Cap  8c  oé  Chlreau  3  y 
•  un  gmd  enfonceoKiK.&Dne  grande  Plai. 
■e  ixMée  d'une  pbge  de  fabk  jufqu  au  Cap 
de  Gâte  oii  l'on  peut  mouiller  pour  les  vents 
d'Eft  &  de  Nord-Eft.  Le  Cap  de  Gâte  »  fur 
lequel  on  voit  une  Tour  iuiti«  ,  eft  fort  haut 
&  efcarpé  ;  environ  deux  milles  vers  k  HqêA^ 
Eft  de  ceCap,  il  y  a  une  autre  Tour  nnde  . 
limée  lur  uns  petite  éoiinence  t  proclic  une 
pointe,  tt  («m  kf  <bux  une  petite  plage  de 
iVilf,  \  la  pointe  de  ce  Cap  de  Gatte  &  pro- 
ciie  ia  Mer  ,  il  y  a  quelques  radies  bl.ui. 
ches,  cooimc  de  h  Crayc  ,  qui  en  donnent 
!a  contwilTance.  Au  Sud-Oueft-quarft^ie-SBd 
de  CCI  lâches  bbnches,  environ  an  petit  milJc^ 

il  j  «laibinc  de  iochesyoà  il  yaAci  peu  ' 
d'eau,  aairon  peut  padcr  «MK  b  terre  ce 

banc  »  nungeant  b  pointe  de  ce  Cip  n  n 
tbn,  comme  à  deux  ou  trois  long  :i:  un  d  e  Ca- 
bks»  ou  bien  en  palfer  î  quatre  milles  au  large, 
par  k  Sttd-Oueft-quart  de  Sud  :  il  y  .  a  auifi 
prodie  de  b  poiAte  du  Cap  de  Gâte  un  écndi 
prefqueit  Ikur  d'eiu  qu'il  ne  fiut  pas  appnxkcr» 
Le  CAP  GREC ,  eft  dans  kRaamk» 
for  feataNdiÛM  da  Oécnk  de  Gallipob  ou 
des  Ondauéllis  »>  oà  il  <ê  foint  1 1' Archipel  du 
<Aiat  de  l'Occident ,  8c  vis-i-vit  du  Cap  des 

Jfanillâires.  Les  Matelots  l'appeUent  fouvenc 
e  Ca»  Gamuif , -ft  kt  Mkof  If  Cfe 

Crtt*.  . 

Le  CAP  DE  GUARDARFUY,  c« 
Afhaaet  eft  dans  k  o6te  d'Ajan  où  cUe  s'é- 
ctndte  ^Int  i'ffiftdaiRTOvfcn  d'Ethiopie, 

qifil  u'ivifî  ;:ir.fl  A'  \:  M rr  d'Arabie.  11  eft 
vc[L.  1  [i.c  de  Z.i>Li>iûrj  ,  ïii-à-vis  de  l'Aralâe 

he;;Ta:!:-. 

Le  CAP  DF.  GUDAVARI  ,  dans  la 
Prefqu'Ifledc  l'Inde,  deçi  k  Gange,  &  au 
Aflynime  d'Oliufitir  k  «Atadu Golfe  de 

Le  CAP  H  ART  ARAS,  dans  l'Amérique 
Sipieniriouak,  an  pals  de  h  Caroline ,  &  dans 
Ifle  fur  la  côte  qui  s'étend  en  long  VCB 
b  bouche  de  b  Rivière  d' Albamarle. 

Le  CAP  D-HENRlEin  MARIE, 
dans  bTerre  Aiâtque,vers  kDiétroiide  Hud* 
fon ,  il  a  été  découvert  9c  aiafi  nommé  par  kf 
AflgMs»  eta  mânetodlk  InC  Reite  d'An. 
Kkierie,  Henrfctt«  MafiedrAibce. 

Le  CAP  HEK'!îY,  rn  Amérique  dans  b  ■ 
Virs^in^c  ,  aux  bouclici  du  Golpfae  de  Chefâ'^ 
pce'-:.    Il  a  été  ainfl  OOnOif  pV'kl  Jkfkîl 

fuihabiaot  ce  paXt.    .  . .   /  .  \ 
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CAP. 

T.e  CAP  DE  HONDURAS,  en  Ain^ 
nqu«  dans  ii  Province  de  Hondans.  Il  s'«* 
vmce  &rt  dni  k  Mer  du  NonI  iFCks  Tnig. 

Le  CAP  DE  HORW;  «i  Ameriqtie 
ams  11  Magellanique.  I!  eft  le  plus  avancé  de 
u  Terre  de  Peu  vers  le  Midi  Se  vers  h  nou- 
velle Mer  du  Sud.  Il  fut  découvert  &  ainfi 
nommé  en  j<Sï6.  parkcgucs  le  Maire  Hol- 
bn  lois.  Le»  EfpâgnSk  f«ppeUent  quelque- 
fou  le  Cap.db  Sarit  Sauveur. 

I*CAP  D'HIVER.,  dans  h  p  jrtic  Sep- 
tentrionale de  h  nouvelle  7.vmb\c ,  où  il  s'a- 
vance  fort  d:ns  h  Mer  Glaciale.   Il  ell  nom- 
mé h»firwmwfÙKtk^}esW»uM$  <pi 
m  Èeti.r^  découvert. 

liX*  .  Le  CAP  DE  LA  HÔUERtE',  diw 


CAP. 


hMcdiur, 


t  Voj.ie 
b  Comp. 
des  Iodes 
Or.T.  V. 


jt  Mer  Méditerranée  fur  la  rare  d;  l'Efrigne , 
il  eft  environ  i  trois  milles  vcii  l  £il.^uarr- 
Siid-E/t  de  1.1  Vilk  d-Alic3nt.  Il  ftit  Penfréc 
d:  lj  liijc  d  Alicant  du  cote  de  l'Eft.  Cdt 
une  longue  pointe  avancée  en  Mer  ,  fur  k> 
quelle  eîl  une  Tour  de  garde.    11  n:  fim  put 
3*  ranger  de  trop  près  parce  qu'jl  y  i  plu- 
ficurs  rocher;  hùrs  de  l'i-ja  A:  lous  r.'.r.i ,  qui 
s'avancent  plus  d^  ;on.  toifes;  &  quoiqu'on 
en  loit  lik?.  (ÏMgnc,  on  VOk  k  fond  pit  fe' 
travers  de  cette  pointe. 
■  Le  CAP  DE  JACQUES  ,  Cap  d'A- 
venquei  dans  h  nouvelle  Angleterre.  Il  s'a- 
vance fixe  dm*  b  Mer  dn  Nord,  verslequar- 
tier  de  Milirharre.    Les  Allgloii  l'appdleiit 
THP.  CAPr  James. 

l  e  C.\P  DES  JANISSAIRES,  dans  la 
NatoUe,  fur  la  côte  de  l'Archipel,  vis-i-vii 
de  l'MIe  de  Tenedo,  où  le  EWtroit  de  GdJt- 

Ëli  fc  joint  à  l'Archipel ,  à  l'opiwfite  du 
p  Grec,  &  près  des  roioes  de  l'ancienne 
Ville  de  Trojne,  doatioiKhsMMt:Munt 

parlé. 

Le  CAP  DEJAOyES,  il  cfl  fur  hCo- 
te  de  Petfe  &  ï  l'embouchure  du  Golfe  Perfi." 
que.  Mr.  de  l'Iflc  le  met  par  les  75.  ftgrez  de 
longitude  &  lei  vingt-fix  de  latitude  Nord. 
Ce  Cap  h  elf  fort  rcconnoifTable  par  une  Col- 
line roncfc  &:  cfarpcc,  pl.-e  p.ir  le  îuiit ,  c]iii 
fe  nomme  U  Smhh  Mamagne,  La  côce  y  eft 
fort  tnlTe,  fouvent  inondée  &  il  y  a  beuH 
coup  de  bancs  tont  du  loqg.' 
-Le   CAP  DE  i-INFANT'i   fat  1> 


C|^une  lonmc  pointe  avancée  en  Mer.  fur 
jMwJe  font  deux  Tou«  de  prie  I  iwE 
«difhnce  l'une  JtlWre  —h»»: 

&ueîk  comme  de.  bateaux ,  Lr^ 

pcuj  pH-er  avec  des  Galéff. ,  n,..  tTttt  ' 

a  pas  d  eau  faffiOnunentt  vers  TEfl  dn  der. 
nier  Ectwl,  envm»  mm  longue  urs  de  Ca- 
Me,  a  y  a  liné  wdie  feas  I'«u  f«rt  dange- 
reufe.  c  eft  pourquoi  il  en  faut  pafler  au  lar- 
ee,  à  moins  que  l'on  ne  veuille  paffcr  entre 
les  deux  Ecueil?.  ^ 


Pjitulaadt 
1<  Mceltcr. 
j8.  • 


«nviron  à  ji.  millei  au  Nord  <;.  dc  rts 
rOucft'dn  Port  db  Vendre  :  c  cfl  une 
pointe  de  moyenne  hauteur  .iHc 
naut  de 


deslfldcs  — , ft    ■    /.  ~  "  "    '  * 

Ot.Il.fiit.  Coted* Afrique,  i4.Iieuës  nu  N  >rd-Efl-q'.ijrt- 
f>jQt  Eft  du  Cap  des  Aiguiller.  Sa  pofition  eit  par 
les  ^4.  âr'jrsz  jo'.  &  il  gît  avec  le'  Cap  das 
Vadias  Eft  peu  au  Nord  ,  &  Oueft  peu  au 
Sud ,  1  j.  lieuës.  Ce  Cap  eft  une  terre  haute 
acioode qui  entre  dans  k  Mer,  &  quideloiii 
léaAIe  être  itne  Ifle.  Il  eft  entre  demr'tmrcs, 
qui  pir6i0cnt  aufTi  comme  des  Iflctî.  En  ce 
parage  7.  à  8.  lieuës  en  Mer  on  trouve  60. 
&  70.  brafli»  fond  de  f  .blc  menu. 
One*'^  Le  CAP  DE  laELIT^  fur  la  CôteOc- 
ddeqfrié  de  la  Mer-blanche.  11  eft  firtié  i  tfd. 
deg.  40'.  de  latitude  Scpientinildale  à  jk, 
degrés  de  longitude. 

Le  CAP  DE  LANGUETTE,  en  Al- 
banie, fur  k  Locc  du  Golphe  de  Veaik,  & 
près  de  la  Vaiîoru. 

Le  CAP  LANSERONIAS  dans  laMer 
Medîtenteée  fur  U  Côte  d'Italie  >'a^  i  t.  mit* 
Ici»  «o  CDVtn»»  VmdsFoitomn^ 


ViDitolitide 


^M^f  y        LEUCATE»,  Cap  de  la  / 

loni^'ue 

,,    ,  'iniC)  fur  le 

•.qucl.e  il  y  a  une  Tour  de  garde: 
Entre  Collio.rr  Sc  cette  pointe,  il  y  ,  ui»  ' 
enndc  plage  de  fable,  où  l'on  voh  un  tmZ        ■  . 
tortbB ,  &  une  grande  plaine.  Lt  Ville  de 
«iTOnu  Capiale  du  RoufTIfon  cH  i  , , 
TOlfedett  verjle  Nord-Otrcft:  cnne  cette 
Ville  Ar  h  pomte  de  Colli.',t:re  on  déqouv» 
deiix  autrev  Villes,  dont  lune  eft  Atseniicte 
&  l'jutre  r.lr.c.  *  • 

Le  CAP  DU  LEZARD,  en  Anofe- 
tcrre,  dans  lt  ProWncc  de  Corn«»ÎIIc,  &1ur 
UCote  Mmdionale.  H  s'ivincc  dans  ?j  Man- 
vingt-deux  milks  de  Cor- 
nou:,!,e  5  l'Ef!.  On  le  nomme  pins  IbuvCM 
Il  Pointe  du  Lézard. 
Le  CAP  LITAR,  enGieee,  dtohpat^ 

te  CAP  DE  LOGUDORO.  cVft  une 
de*  deux  p»ttes^  Provinces  de  Tlfle  de  Sar. 
daigne,  la  plus  ivjiuéc  vers  le  S;ptrntrioni 
elle  eft  environnée  de  h  Mer  des  trois  cdtez  -  ■  » 
du  Levant,  de  la  Tramontane  Se  du  Ponant»  " 
9c  au  Midi  elle  a  le  Cap  de  Cigiiari ,  dont 
elle  eft  fqwrée  par  les  Rmcres  de  Cedro  8c 

K  Caftel-An^onefr. 

le  CAP  DE  r.OPEZ  GONZALVEZ^  A^''"' 
en  Afrique  ft:r  ia  Cote  de  Guinée  enfie  fc 
Golfe  de  Sr.  Thomas  &  k  Mer  de  Guinft 
Diis  du  Banc  Fnnaiis ,  à  11.  Unies  de  Ga- 
bon tmtrr  vers  fe  Sod  if  ao  Nord  de  ]j  Ri- 
vière ^Olibatta.   La  rade  où  Its  VniHt-.iux  jet- 
tcnt  l'ancre  eft  à  ^S.  minurrs  de  lacirude  Me», 
ridionale,     le  Cap  aulTî  bien  que  IVmbouchu-  ' 
rc  d'Olibatta  eft  fous  le  premier  degré.  Le» 
Nègres  du  Pays  ne  demeurent  pas  fur  le  Cip , 
luk  dist)itib  voyent  aborder  des  VaifTcaux, 
ib  courent  ftr  te  rivage  ,  portant  vendre  de 
l'Yvoirc.    C'eft  dms  la  Rivière  d'Olibatta 
que  fe  fair  le  plui  grand  commerce  de  ce  quar-  • 
lier.  T  ors  que  les  marinien  veulent  fiire  aigua- 
de,  il  faut  qu'ils  gagnent  l'amiiif  des  N%i«i 
par  quelque  morceau  de  loife  ondeCoofl. 
Cette  Centrée  dépend  «fun  Roi  qui  demeure 
-6pc-w:lHde'  iMs  m  dedans  do  Pays.  La 
bIumr  idia  liAiwa  de  eete-caii    de  celle 
^  Bb»!  da 
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de  Gabon  favent  un  peu  dt  l'ouugiis.  Utnî 
\n  mois  de  Mirs.  Av:il,  A:  Mai,  b  marâ 
{bus  il  ligne  ou  depuis  k  Cap  de  Laeei<- 
CootaWett  coun  vm  te  Sud)  le  lam  oe  II 
^le  d'Anpoli  >  de  loirt  c]ti'il  cfl  Ucilc  de 
fiire  voile  de  ce  c6;c-li  :  m.iis  djns  les  autres 
faifon*  le  courant  de  l'eau  tirant  vers  le  Nord 
ic  les  flots  éram  pouffez  pir  des  vents  du  Mi- 
di» on  navigue  contre  vent  &  mirée  qiDind 
on  veut  («re  route  vers  le  Sud. 
iwidte*     ^  LOUGARBE*.  fur  U  Côte 

Occadeiwek  de  l'Ifle  de  Carfe.  environ  tu 
I  i>.  fnîUes  vers  k  Hord  du  Cap  Roux. 
C'eft  une  grolTc  pointe  fort  hacJiéc  par  le  haut 
au  bout  de  bqutlle  il  y  a  une  petite  Ifle, 
fur  bqu;:llc  cil  une  Tour  de  gar.îc.  <  )n  ne 
peut  piiTcr  encre  cette  Ifle  &  la  terre  qu'avec 
des  b«tC»ttX)  6c  il  ne  b  f^ut  pas  ranger  Ufif 
wh.  Êntre  ces  deux  poimci  il  -y  t  oa  -co- 
jbncement  &  quelques  Cabnqtief  >  ob  m 

p.^LTr'iit    nn,  ;llcr   d.mS  Un    befo'n    JvfC  îti 

vcius  i  h  tcj'C.  rt.m  il  feroit  dangereux  c'y 
être  furpris  par  le<  vents  du  large. 

Le  CAP  DL  LOURCE  k,  fur  h  Côte 
dz  Sicile  environ  i^.  milles  vers  VOueft  du 
Cap  de  Galle.  C'eft  une  groffe  pointe,  de 
figure  nradea  fie  cril'haute  au  bout  de  taqud- 
le  il  y  a  une  poince  baffe  de  rachen  |ihti, 
tu  ras  de  h  Mer. 

Le  CAP  MACHASACO,  en Efpagne, 
dans  b  Bifcaie  près  de  Bilboo. 

Le  CAP  MALIO,  en  Gtece,  dans  la 
partie  Mrridionalc  de  la  Morée,  b  plus  avan- 
cée vers  Candie ,  entre  tes  Golphes  de  Colo- 
china  âc  de  Napoli  deHoimme»  jprès  de  l'Ifle 
de  Cerigo.  Les  Matdots  rappemi»  Ibnvent 
le  Cap  de  Stini  Ange. 

I.  Le  CAP  MARTIN,  en Efpignc ,  au 
Roy  ii-iriic  de  Valence,  ï  dix  lieut  i  d  Alican- 
tc,  entre  les  Golphes  de  Valence  d  Alic.in- 
le,  lûr  b  côte  de  k  Mer  Meditirriiicc.  11 
sTaymct  fort  au  Levant  «en  l'Ifle  d'Ivica.  Sa 
poînie  b  plus  Aenduf  s'appelle  la  Points  di 

t'EMPtRrUR. 

1.  Le  CAP  MARTIN',  dans  h  Mer- 
Mcditerran<ic 'iir  la  Côt  de  Monaco;  &  en- 
viron i  5.  milles  vers  l'Cfl-Nord-Ell  de  U 
ViUc.  C'tft  une  lonjruc  pointe  de  moyenne 
luuteur;  au  delii  de  laquetic,  il  y  a  une  pfaœe 
deiâble  un  peu  cnHjncée  oik  Ton  peut  noiul- 
kr  avec  des  galères  dam  nn  beau  teiM«  quand 
on  ne  peut  pas  pe^-Ki  Monaco.  On  7  eft  I 
couvert  des  vàits  de  Sud-Ooefi»  Oncft  ic 
Nod-OueH. 

r.:  CM'  M  AT  A  PAN.  en  Grèce  dans  b 
panic  b  plus  Méridionale  de  U  Mort'-e,  &  su 
pied  des  .Moniignes  des  Mainotts  entre  les 
Colpiics  de  Coron  an  Coucfaint»  &  de  Cet- 
lochine  au  Levant. 

Le  CAP  DL  MAV,  en  Amciiquc  dms 
b  nouvelle  Yorcli ,  ^  l'cmlyjuchurc  de  b  Bjyc 
Debware,  dans  h  Mer  du  Nord. 

Le  CAP  M 1 J  AN  ,  Cap  de  h  MerMe- 
ditcetan^,  fur  bCote  de  Piovcnct,  &  envi- 
4p  ton  7.  à  i'  milles  k  l'Eft  du  Cap  Cotyonne. 
Ceft  une  (»roire  pointe  fort  biiite  &  efcarpée 
de  lontH  parts,  ncfime  1  noîiié  dieimn  de 
ces  deux  Caps  m  voit  un  pelât  Villige  &  une 
pranJc  M  ai  Ton  ou  Chiteau  ,  qu'on  appelle 
Cary  ,  avec  une  nogéc  d'artircs  qui  coodiuit 


CAP. 

i 

jufqQ'i  la  Mer,  qui  en  donnent  lia  conctoif- 
fance  ;  0  y  a  dans  cet  endran  On  peu  d'en- 
foncement qui  n'eft  pnpee  ^ot  puut  des  bar 
tèanx  .  ayant  pludeuR  écttCils  i  foQ  cnnée* 

La  Côte  eft  fort  haute. 

Le  CAP  DE  MELASSO,  en  Sicile, 

ilms  .Il  Vjlljc  de  Demona  ,  fur  la  côtL'  Sep- 
taitn.  imlc  de  ITfle,  Se  au  Nord  de  b  Ville  de 

Mcbilo. 

Le  CAP  DE  MELECCA,  en  Candie, 
fur  b  côte  Septentrionale  de  l'Ifle  8c  au  terri« 
toiie  de  b  Ganéc.  .11  s'«vmce  fin  enin  h 
Vîlk  de  b  Canée  8c  lé  Golplir  de  Svét, 

Le  CAP  DEL-MELLE',  cinsla  Mer-  • 
Méditerranée  ,  fur  h  riv^  de  Ccn.-,,  inviron  ^"jifc^iJ^ 
à  fix  milles  ,ni  Si;d-(/)iicfl  de '.a  pcinti- d'AI- |i,8i, 
bciigue.   Ce  Cap  e(ï  une  grolie  pomte ,  biu> 
•e  9t  piefque  ronde  ftu*  laquelle  il  y  a  me 
Tonr  quanée  &  deux  Maifons  auprès  ;  cette 
peinte  en  ccQe  qû  stivance  le  plus  en  Mer  dt 
tû  jfî  cette  Côte. 

Le  CAP  MENDOCIN,  en  Amérique, 
dans  !j  (  ..lifDrni:     dir.i  l,i  partie  h  plus  avan-  ' 
cfc  •■  crv  le  Noid-Oiicll  lur  la  cote  de  la  Mer 

Pjtiiuiut. 


MESAS  ï  l*ent»A/"«*t'- 
arienvin^uninilk^';;:!'^^ 


Pdctaliiiite 
llMcditer. 


Le  CAP  DE  LA 
du  Gtilphc  de  Naples,  „„^, 
êc  demi  vers  le  Nord-Efl  de  l'Ifle  Procitj.  Jî^î^' 
C'eft  une  grolfe  pointe  fort  haute ,  où  fur  une 
hauteur  vers  la  Mer,  il  y  a  uneTour  de  car- 
à-,  q  ii  efl  rondes  au^ieflus  de  laquelle  eft  un 
haLit  terrain  ^*on  tpfékit  auTtcfon  Monte» 

Vacia. 

Le  CAP  MESCARIOe,  furhCâieO-  / 
rientik  dé  l'ifle  de  Cnrft     enm»  je^  nîl.  l'^I^J' 
les  au  Sud^ud<Ooeft  du  Cap  Sino.  C'ell  pg.  13^.' 

une  haute  priinte  avancée  iin  peu  m  Mer,  8c 
d;ns  les  terres  ce  font  de  hautes  Montagnes  s 
du  coté  du  Naid(  tout  pnodic  S  y  •  unt 
petite  Ifle.  ■  , 

Le  CAP  DE  MESURATA,  m  Afi{- 
que  ,  dans  b  Barbarie  ,  &  liir  k  câK  di 
RoyaniAde  Trip^,  au  eM  Ocddenal  da 
Goiphe  de  la  Sidra. 

Le  CAP  MEZA,  ou  Santa  Messa*.  >iÇ«Wi«(i. 
fur  b  Côte  Orientale  de  l'Ifle  de  Corfe,  8c 
environ  15.  miiies  au  Sud-Oueft-quart  de.  ,,. 
Sud  du  Cap  Cigli.  Entre  les  deux  il  y  a  un 
enfoitcemeni  &  quelques  pbgcs  de  bble.  Le 
Gap  Saola  Mefla  eft  une  longue  pointe  qui 
^ivanoeeo  Mer,  jt  qui  eft  de  moyenne  hau- 
lenr,  fnr  laquelle  il  y  1  une  Tour  cic  gai  de, 
&  P'<.r<]iif  par  le  milieu  de  cet  enfoncement  il 
y  en  a  une  luttt  fur  une  cminence.  Du  cô- 
té du  Nord  de  la  poinic  de  Santa  Maffa ,  il 
y  a  lîn  peu  de  pliage  tfftz  enfoncée,  où  on 
pourruit  mouiller  dans  un  bcfoin  ,  pour  les 
vents  de  Sad>Oucft  &  Ouefti  00  y  eft  par 
8.  on  le.  bnflès  fond  d'beHie  valëuir.  Ênvî> 
rrin  'jn  mille  Si  demi  vers  le  Sud  de  h  pointe 
de  Saiiia  M  ifla  ,  il  y  a  un  gr  is  r  urc:l  hors 
del'evi)  &'  piulieurs  autres  tii  ilehors  d::  lui. 
A  }.  à  4.  milks  loin  vers  le  Sud-Oueft  du 
premier  Ecueil ,  il  y  a  tm  banc  de  roches 
fous  l'eau,  qui  continue  environ  deux  millet 
dans  ce  métiK  Rumb  de  wtt.  De  mCme  du 
côte  de  b  pointe  de  S  intaMaflâ ,  venant  vers  cet 
Ecueil ,  il  y  a  plufïeurs  roches  arifTi  fous 
l'eau,  qui  vont  prefijuc  i  moine  c!;  ir  ;  :  ,j£ 
l'ua  à  l'autre.  On  ne  peut  palier  entre  leptew 
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,  il- 
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infcr  Ccneil  de  Sim  Malfi  Ar  ceux  du  Ut^, 

quoi  qu'il  fcmbV  y  avoir  pjfTjne,  car  il  y  i 
besiKTnip  d;  ro;!jC5  fous  Vcm  :  m.-.is  on  peut 
pilîtr  cntrL-  sax  &  les  iHn  d;-;  Ga;y.  On 
p:at  encore  pafîfr  avec  des  Gilcres  entre  le 
■fcip  Santa  MafTi  S:  b  premier  Êcucil,  rm- 
gonc  &  difcRtioa  i'Ecueilt  pour  éviter  ces  tx>- 
thEslôœl'Mil,  qoi  fent  «fit  c6ttàa  Cap;  il 
y  a  tout  suprci  i  <.  \  14.  p:c.îs  dViii,  niais 
ayant  doublé  ctr  Pirutil,  il  n'y  a  plus  rien  i 
fnindrcr.    On  \  oit  le  fond  fort  clair  &  on  y 
j>eut  piiTcr  hardiment.  Il  faut  avoir  foin ,  apris 
avoir  doublé  cet  Ecueil ,  de  gouverner  fur  h 
jKMDte  d»  Bonnet  de  Ji^  (tour  eViter  les  T.- 
eueik  de  h  ^udie  qui  font  proche  de  cîlui 
dont  il  vient  d'être  parlé. 
mUMM.    Le  CAP  MïZENE*,  Jjns  le  Golphe  de 
ÎTii^^*  NapK  LesHolhndo,.   v  q  ,,kp«  auttei 
1  ni.    '  l'app(^»ent  le      Mijfattu.  Ce  Cap  eft  à  une 
petite  lieuë  de  dilhnce  ï  l'Eft  do  Cap  de  Ik 
Mcfj.  Entre  le  deux  i!  y  a  un  rnronremenr, 
une  glande  Plage  de  fiblc ,  des  te-tes  baffes  & 
de<;  I)iinc5  de  fable  devant  Icfiuelles  on  pour- 
roit  mouiller  pir  4.  à  5.  brafTes  d'eau  ,  fond 
de  iâble  &  hfrbc:  on  y  ferait  i  couvert  des 
vcnis  de  Hotd-Oueft,  Noid  &  Nord  Eft, 
mnldétoovefr  de«9«kieAe.  Le  Cap  de 
Miiene  c(!  une  Iwpjc  pointe,  fort  haute  A: 
avancée   en   Mer   (ur  bquelle  il  y  a  deux 
Tours  de  girdc,  qinrrfe  &  aflTct  proche  Tu- 
ne de  l'autre,  au  drflus  on  voit  une  grande 
Maifon.    U  y  a  «Q  Ecueil  Si  l'cxtltlim  de 
«etie  pointe,  auprès  duquel  il  y  1  tj-bra/fes 
d'esti.  On  appelle  cette  pointe  AkKt-M- 

Il  y  avoir  autfefoiï  une  Ville  très-confîde- 
rablc  que  le?  tremblemens  de  rené  &  la  fuite 
del  tons  ont  entiérenient  ruinée.  Cyt>rf^f 
on  y  voit  encore  plufieurs  gramb  êr  raperbc» 
loçetnea»  £tucernins ,  tajifcz  dins  le  roc  ï 
pointe  de  mirteau ,  omei  de  plufieut?  beaux 
ouvrages  ic  grandes  eolûiIlM  OUI  Je  IM  pooT 
fourenir  ces  édifices. 

Lt  CAP  DE  MOCANDAM  ,  on  de 
MosANDAN  *  dam  l'Anbie  beiittufe,  vis-à- 
vis  d'Ornii»,  flâ feOoMiede  Ptdt  k  joint 

■  Le  CAP  MOLICIIF.O,  en  Grèce  dans 
kLivadic,  joignant  les  Dardanelles ,  Ou  la  btm- 
cbe  du  Golfe  de  Lépiote,  où  il  fc  joiiu  à  ce^ 
loi  ét  Pnrra«. 

**firfAf,    If  CAP  MOLINEKOb.  dans  la  Mfr 

Lime  de  Gre- 

•  MMiw,  n^^f.  Ce  Cap  eft  environ  à  'un  mille  vers 
l'EO  du  Cin  d'Elmene:  Il  fonne  l'entrée  de 
Il  Baye  de  Malaga  ou  Maljgue  ;  cette  pointe 
ell  de  moyenne  hauteur  appioctnnt  de  kMer } 
J  y  4  deux  Tdotsde  garde  proche  Vnat  de 
Pwtte»  quelques  Maifôns  anprJ^.  Au- 
delhsde  cette  Peinte  on  vok  une  llaute  Mon- 
tagne, qui  de  foin ,  lors  qu'on  vient  de  l'Eft, 
paroît  comme  une  tende  de  Galère  en  abaiflant 
du  côte  du  Nord;  on  peut  mouiller  vers  l'Eft 
î'pP  MoHnen»,  pour  ks  tcm  «TOoeft  ic 

U  CAP  DP  MONDR  AGON  ,  au 
Royaume  de  Uioh^,  dan^  la  Province  de  lA- 
bour ,  fur  II  côte  de  la  Mer  de Tofooe,  ttts 
de  Mondrçon.   11  eft  fort  petit. 
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dj%nç  dans  la  Province  ou  Cap  de  Logudo. 
tta,  fur  h  cùîe  Occidenrale  près  de  Saccr  & 
^s-à-vis  dz  rviure,  ddotiin'ett  kouimn 

par  Un  peni  I),  -   .t,  *^ 

Le  CAP  DE  MOÏÎCrA,  en  Efpaçnc; 
fur  la  côte  Septentrionale  de  la  Gahcc.  aitr^ 
la  Corogne  au  i.îvjnt  &  le  C0de  FjrfAnit 

*u  Courh«nt  d'Hyver. 

Lc  CHP  MONMOUTH,  en  Ameri-  . 
que ,  dans  la  Terre  de  heu ,  9c  fur  la  côte  Me- 
r.d-nnilc  du  Détroit  de  Magellan,  près  du  pjî. 
fage  de  Samt  Scbaftîen.  U  t  M  oofi  duoSiiiI 
par  les  Anglois. 

r-c  CAP  DE  MOMTE,  en  Afrique  fur 
la  anc  de  la  Guinée,  &  d«j  paTs  de  Mab- 
r-ictii-,  cnvimn  à  foixanis  BiaEi 'de  Sm». 
Lione  au  Levant  d'hyver. 

LeCAPDEMONTE-DElTI.enAfie 
dans  la  Pitsqu'Ifîe  de  l'Inde  drçi  le  Gmc?, 
flt  lur  11  côte  du  Malabar,  environ  à  fix  lieues 
au  Midi  de  l'enixndnn  de  k  Rivine  dé 

Cangerocara. 

Le  CAP  DE  MONTE-NECRE«,d«iB  '  ««*^. 
U  Mer-Meditcnanée,  ao-delTus  de  Livoume  ^Hï^l* 
8.  à  5>.  mlBé)  M Sud*Snd-Eft,  î.  degrezvec  iT^ 

te  Sud  du  Mole.  Ce  Cap  ert  fort  haut  fjit 
rentrét;  du  Golfe  de  h  Cheaume  proche  Vade; 
on  voit  prciquc  à  la  moitié  de  cette  Monta- 
gne >  du  coté  de  Livournet  unenndCou» 

^«niluiimpiè  qui  en  doonent  k  conooif: 

I.  Le  CAP  DE  MONTE-SANTO  , 
en  Grèce,  dans  ta  Macédoine,  &  p(^  de 
Mnnre-Santo,  fur  la  côte  de  l'ArcbipeCt  €D« 
rre  les  Golphes  de  Contcflà  de  Moatt-8«f 
10. 

.   ».  Le  CAP  DE  MOVTE-SANTO; 
OtSardaignc,  fur  b  rôre  Oricnrale  de  l'Ifle, 
&■  dans  1-  C.ip  ou  Province  de  Cagliari,  en-  ' 
Viron  l  q  nirnte  cinq  mille  pas  de  r.i»l»«>8 
•vers  le  Midi.  *^  -"V^ 

Le  CAP  MORRJSNO,  eft  dan>  l'Ame- 
nque  Merididnde  «bu  1*  15.  deeté  4,.  min. 

de  latir.  Méridionale,  &r  \  S.lifuës  couru 
Nord-quart  au  Nord-tft  &  Sud-quart-au  Sud» 
Eft»  de  la  Baye  de  MdliObnes  fur  la  côte  du 
Petou.  La  eerte  de  ce  Cap  eft  haute,  &  au 
Nord-B»  a  jr  a  une  Rade  près  d'une  petite 
Ifle  :  on  y  trouve  auflî  un  havre  fort  conimo- 
*,_quoiqii'étrott  8f  ob  l'on  peut  donner  k 
caréné.  [I  faut  fe  tenir  loin  du  Cap  autant 
qu'il  eft  potTible  à  caufe  des  rudes  bouffées  qui 
en  tambenf. 

Le  CAP  DE  LA  MORTELLE^  dans 
la  Met  de  T«>feme  fuf  k  c«(e  de  Sîdle  eft  une  ^'ïSSJ; 
pointe  de  moycrn-  hattrcur  qui  cfl  environ  |>.uf, 
10.  milles  au  Nord-Outft-quart-Oueft  de  la 
Tour  du  Fars  de  Mcllînej  du  coté  de  l'Eft 
il  y  a  quelques  maiiôos  &  auprès  de  caMak 
fons  tme  longue  polnce  dé  fable  qui  fMÈaee 
fous  l'eau  environ  un  quart  de  licuè  au  large; 
il  faut  y  prendre  garde  en  naviguant  le  long 
de  cette  Côte  avec  des  Galères, 

Le  CAP  MOURERA      dans  la  Mtt  JJS^* 
Medirernnée  ,   fur  la  côte  d'Bfpagnc,  &  l  * 
fcpt  tnilles  ou  environ  au  Nord-Eft  du  Mantf,ai. 
Carpi.   Ce  Cap  eft  une  grolfe  pointe  au  boot 
de  btpiele  â  y  ■  un  gros  Ecueil  proche  de 
'(«He»  ir Ar  bfanit  il  y  a  une  Toui  de  tof 
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de.  Enti*  k  Mmt  Oipi  &  le  Cap  Mawtn 
il  7  a  tm  enfSmeement.  On  peut  mouiller 

derrière  ce  Cjp,  pour  y  erre  5  couvert  des 
vents  du  Su  i-Iifl  ;  on  y  e il  par  les  7.  8.  p. 

■te  I  o.  braffcs  d'tJU. 

I,c  CAP  NAPO  ,  dans  b  partie  Septen- 
trionale du  Japon  >  où  elle  k  courbe  au  Le- 
«Mt.  Les  HoHiodois  rappelleu  k  C*»  di 
Gore'k. 

Le  CAP  DE  NATAL,  en  Afrique, fur 
h  côte  Septentrionale  de  l'ifle  de  Mxbgafcar , 
où  elle  Te  tonme  i  ÏOàtas.  Vofti  Na- 

TAL. 

(Jjjg^  ■  Le  CÀP  DE  LA  NAU',  dans  fa  Mer 
kMcdleet.  ;Medi(cnanée,  fur  U  Côte  d'Efpagne,  envi- 
p.  »«.  ton  cinq  )  Gx  oùlks  aui(Nonl-£(l  du  Cap  de 
Mouicn»  8c  envifon  î  j.  miUes  au  Sua«£fi 
dtt  Cap  Saint-Martin.  Le  Cap  «le  k  Nau  cft 
la  pointe  la  pîm  i.ûnti'f  de  toute  cette  Côte, 
^u'o« appelle  ofdituircmcnc  le  Cap  Saint-Mar- 
tin. Proche  cette  pointe  il  y  a  un  gros 
^cueU.  Lors  qu'on  vient  du  Nord  ,  ayant 
douWlc  Cap  de  la  Nau«  on  dÀrouvrc  en 
n&KmmkMoiitdeCarpt  &  ficmdatmet 
fc  hn  qu'on  vicnr  àa  krge»  on  voit  onehaii- 
ic  Montipnc  avi-dcfTiis  de  SemJtrme,  qui  cfl 
coLipL-c  p'clque  en  lorme  d'une  embrafure,  & 
iincauiic  M'intagnc  fort  h.iu;e  iyant  h  figure 
d'un  pain  de  fucrc-  Il  paroit  (ur  le  haut  du 
Cap  St.  Martin  une  tour  qui  eft  fiiuce  fur  une 
haute  Montagne  ;  Se  l'on  découvre  k  Monta- 
gne de  Monpion  qui  efl  proche  k  Cu»  dk 
eft  faite  en  pàjn  de  liicrf.  On  b  VWt-aa.cd- 
tc  du  Sud  *v  du  lorc  du  Nord. 

1.  J.e  CAP  NHCiRn,  ;:j  Afil  i  i:  fur  h 
côte  Occidciiule  de  la  Cafrcnc,  3u  païs  de 
'Molemba ,  &  i  cent  quarante  lietiës  Efpuiiiac 
lesdeb  VilkdeLoaodai  vcfskMidl  ' 
*  MkMi.  CAP  NEGRE*,  Cap  de  fc  Mer 

Kito  Méditerranée  dans  k  Golfe  Je  Nirbonne,  i 
fift,  '  trois  milles  ou  envimn  au  Nord-quart-Nord- 
Ilft  di:  riflc  d'Anccjn  &  \  peu  près  i  pareille- 
diOance  du  Cap  de  Bagnol  en  tirant  vers  le 
Nord.  Entre  les  deux  pointes  du  Cap  de  Ba- 
gnol  ti  du  Cap  N^jcei  nais  tant  loit  peu 
plus  près  de  cette  denikre,  il  y  a  me  roche 
fous  ViMi  qui  ".'^tend  de  iî.  î  15.  toif«,  fjr 
laquelle  il  n'y  .1  que  5.  i  6.  pieds  d'eau;  elle 
eft  tloigncc  de  terre  d'environ  500.  toiles  au 
hrge,  par  le  travers  du  plus  haut  de  la  Mon- 
r,ignc.  Pour  l'éviter  foit  en  vetMnt  du  Cap 
dè  Creaux  k  Pon-Vcadie,  ou  allant  de  Pon- 
Vendreau  GapdeCttanxi  il  n'y  a  qui  dé- 
couvrir !î  F~>rt  St.  rime  de  ColiourCi  qu'on 
■  '  voit  pTr  dcffus  h  pointe  du  Port- Vendre  du 

côte  de  l.j  terri.-;  dès  qu'on  \c  voit  auifi  il  cfl 
fùr  qu'on  en  palîe  fort  au  large  &  que  par 
confcqucnt  il  n'y  a  nen  à  cnindre.  Entue 
cette  (écht  tcjk  tcnt»  9  y  en  •  «ne  antre 
pr(A]tie  i  moitié  de  cette  dinanee. 
t1>*ttir  i.  Le  CAP  NEGRE  ks  Portugais  k 
A^i|ue  p.  nomment  Cibo  J^Ttgre.  Ce  Cap  eft  fur  hCÔ- 
te  Occ  idciitalc  de  la  Cafirerie  au  Royaume  d: 
Matanun  ou  de  Clitnbéc  Se  environ  à  itf.  de- 
gicE  }0.  de  latitude  Méridionale.  On  lui 
•  donné  ce  nom  &  caufe  de  la  couleur  dont  il 
paratt  de  bin  BOX  Mariniers ,  quoiqu'il  n'y 
ait  aucune  terre  noiiitie  dam  toute  k  Cdw 
depuis  le  ai.  degré  de  htitode  IMericfiande 
iHftpEl  et  Gip*  Sur  le  SaaoKt  ^.CâwniOQ 
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voit  une  ooilaœae  d'AMtre  o&  font  pmict 
quelques  lettvet  avec  ka  Annes  de  Porraeal. 

Il  y  avoit  autrefois  une  croix  fur  er  re  Co- 
lomne,  mais  elle  eft  ren vérité.  Lj  Cô  c  de  ce 
Cap  s'ctcnd  au  Nord-llfl  &  à  l'Cll-Nord- 
Eft.  A  l'extrémité  de  (on  anck  Scptcntrio* 
oal*  il  y  aune  Baye  de  deux  lienft  Je  la^* 
4|ai  iTeaHKiee  fi  avant  dans  k  Pays,  que  quand 
on  eft  dans  k  centre  de  fa  ligne  de  brgeur, 
on  ne  peut  découvrir  la  terre  ferme  ou  elle 
aboutit.  Les  rivages  ne  font  que  des  Monta- 
gne; de  iîbkoik  il  n'y  >  pu  la  flMjnihe  ver* 
dure. 

Le  CAP  NEGRXT*  ,  fur  b  Côte  dp  fj^^'^ 
Vltti  de  Corfe  environ     milles  vers  k  Nord-  laiv;rtiter. 
Oueft-quart-de-Mord-du  Cap  FictMi.   Sur  k  p.  ijy. 
Cap  Negret  il  y  a  une  Tour  de  garde  :  ï  k 
pointe  oe  ce  Cip  font  deux  gros  Ecueils  Oc 
quelques  autici  petiiSt  oiBis  ib  ibncpaocheida 
terre.  iri^ 

Le  CAP  DE  NOLI  «,  dans  b  Mer-Me-  pô.tSmiS 
dircrrancc  fur  b  Rive  de  Gènes,  environ  à  un  JalMitib 
mille  l  l'Eft  du  ViUage  de  Varigoufle,  te  l 
4>milksaaSnd-Sud.Oueft  de  l'ifle  Brazily. 
Ce  Cap  eft  une  grolFc  poinie  fbitefcarpée  Se 
t;nie  fur  le  haut;  elle  s'avance  un  peu  en  Mer. 
Vers  la  moitié  de  fa  hauteur  il  y  a  un  Henm- 
tipe.  Du  côte  de  l'Eft  du  Cap  Noii  il  y  a 
un  peu  d'enfoncement  Se  une  Pbge  de  fahki 
fur  k  bord  de  bqucQe  eft  le  Vilb^e  de 
Noii. 

Le  CAP  DE  NON,  en  A%ue,  dan» 

k  Rilc^i  'rci  ; d ,  fur  b  cÔre  de  l'Océan  Orien- 
tal ,  &  au  Koyaurac  de  Soufe.  Il  eft  ainfi 
nomme,  parce  qu'on  croyoit  autrefois  ne  pou- 
voir pjs  navigrr  plus  loin,  comme  qui  dirotc 

ftt^l  loin. 

'  1.  Le  CAP  DE  NOUD,  en  Norwnej 
fiir  h  oSie  de  rCkéin  Septentrional  ft.dSiù 

Il  Finmarche  ,  fr.-  !fs  confins  des  Etats  de 
Sucde.  Ceux  du  pis  le  nonunetic  NooftKîNy 
&:  In  Hoibndois  Noortkaep.  Il  s'avaoce 
fort  au  Septentrion  dans  l'ifle  de  Nagger. 

2.  CAP  DE  NORD^  cfirfl  fcnom  que 
kl  Navigatran  Fiançoiaooc  soutnnie  de  doo»  uEuia  i» 


ocr  \  vékà  de  h  Gmane,  l  canfê  qti'il  eft  b  CifaMT* 

plus  remarquable  de  cette  Côte,  &  que  ceux  IL^afT» 
qui  y  ont  affaire  y  vont  prendre  ordinaire- 
ment la  conuoifTance  de  b  terre.  Ce  Cap  eft 
entre  ie  a.  &  k  }.  degré  de  ktitude  Septcn- 
crionak,  arcoacle  $4f.  ftle  }4tf.4q[ié  de 
longitwk. 

CAP  DU  NORD*.  PaitfeSkpcntrio.  ^ 

nalé  de  l'I(le  du  Cap  Breton  dans  l'Amérique  \'s,net.Se^ 
Septentrionale.    Toute  b  côte  des  environs  «eut.  T.  t 
n'eft  prcfque  que  roihcrï  couverts  de  fapins, 
mêles  de  quck^uc»  pe:ics  bouleaux.    Il  s'y 
trouve  quelques  ances  de  (able  où  \  peine 
peut  retiier  une  chaloupe.  Cette  côte  eft  dao- 
gereulè.  Il  y  a  cependant  au  CipdaNoiil 
une  place  affez  avantageulè  fOnt  un  VaiiEÈaa 
qui  peut  y  faire  fa  pêche. 

r.e  CAP  d'OBS'',  en  Mofcovre,  au  pal» 
des  Simoycdcs  i  il  s'avance  dans  t'Océin  Sep- 
tentrional prè^  de  l'embouchure  de  b  Rivière 
d'Oby ,  environ  \  cinq  cens  milk  pas  de  b 
bouihe  de  b  Mer  Bbnche  au  Levant. 

Le  CAP  ONEGA  ^»  d»  k  paitw  Sa».  /  ^'^^^ 
tentrionk  de  rOnen.  Il  a'étend  dans  b  Mer-  ^^-^ 
Un^j  -ft  cS  finie  à  ^  d^pti  jo'.  de  la- 
titude 
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*itudc  Septentrional:  &  j  5^.  degrez  15'.  de 

lonpitud  . 

Le  CAP  dONEîLLE  dans  la  Mer 
Mditcrnnif,  fur  la  Rive  de  Gcnes,  vingt 
milles  i  i'£ft-quart>Nord-£ft  }.  degrcx  veri 
le  t^ord  dti  Cap  de  ITft  de  St.  fteme,  j. 
miliri  vcr^  rEft«Sud-Eft  du  Port-Mauriceà 
^Ce  Cap  cft  une  gtotCt  pointe  ronde,  (ur  la- 
q'jclle  il  y  a  une  Tour  de  tfarde  qui  cfl 
ronde.  Se  unHermitage  au-deflbu^,  du  tôté 
du  Nord-Eft,  avec  une  autre  Tour.  Oa 
l'appetie  auflî  quelquefois  Cap  dr  Dian  ,  i 
cwK  qu'il  eft  enne  Oneille'  8e  Dian,  Se  par 
conséquent  commun  entre  eux.  Du  côté  du 
Nond-llft  de  cette  pointe ,  il  y  a  un  peu 
d'cnf  incement  &  une  Plage  delaUeoikpiirle 
milieu  eft  le  Village  de  Dian. 

Le  CAP  d'ORLAN'DES  far  h  Càtt 
Septentrionale  de  ta  Sicile,  environ  i^.  milles 
vers  rOu:(l  du  Cap  Calvao.  Entre  les  deux 
k  côte  eft  Son  haute  Se  cfcaipée  9i  ptelque 
m  milieu  on  «o«t  h  petite  Ville  de  Kazo.  Le 
Cap  d'OrlanJe  cfl  une  prolTc  pointe  qui  fern- 
ble  ifokci  il  y  a  (ur  ce  Cip  un  Ctuteau  & 
au-dclTns  un-"  petite  Ville. 

Le  CAP  OKLOGONES'*,  c  eft  la  par- 
tie h  plus  Orientale  de  la  Laponie  Mofcovi- 
ICI  ce'  Cep  Cynu  l'embouchare  de  la  Mer 
Blanche  Se  eft  fini^  ven  les  6-j.  deg.  10'.  de 
latitude  Sepcennoole  Se  k  69,  dcgr-  )f.  de 

feni^îtude. 

l.-j  CAP  d'OUMUS  ,  en  Pcrfc  ,  au 
Royaume  d»  ce  nom  ,  &  prèï  la  Ville  d'Or- 
mus  fur  la  boucÎK  du  Golphe  de  Perfe,  & 
vi$-i>vis  du  Cap  de  Mormdan  Se  de  l'Arabie 
henteuifc 

T  e  CAP  n'OROPÎiSOS  dans  la  Mer 
Miditcrrince  fur  la  C  otc  Orientale  de  l'Efpa- 
gnc,  &  environ  cent  milles  au  Nord,  cinq 
degrcz  vers  ÏBA  du  Cap  de  St.  Mai  ttn.  C'eft 
une  ?rofTe  poiole  fiitt  tante.   En  avan^nt  un 
peu  dans  la  icn»  tarie  travers  de  ce  Cap,  il 
y  a  une  gradé  Maatifat  ta  aiia  de  Sucre 
ou'on  appelle  le  Mont  d'Oropcfo,  qui  le  voit 
de  fort  loin,  furtout  lors  qu'on  vient  du  cM 
du  Sud  d'un  tems  cbir,  on  b  voit  mctne  du 
Cap  de  St.  Martin.    Prefquc  fur  b  pointe  de 
rOueft  du  Cap  d'Oropcfo,  il  y  a  un  petit 
Château  qui  parolt  comme  une  groflé  Tour 
fonde,  &  vers  l'Oueft  du  CllâtCMl  S  y  a  une 
gonde  Anlë  dm  hquelle  on  peut  moaillet 
pour  le«  vennde  Nord-Ourft  ju  (qu'au  Nord- 
Eft  :  on  y  eft  par  dix  à  douze  hralTcs  d'eau 
fond  de  fable  vsfeux.  Ver^  !c  Sud  à:  l.i  pnin- 
tc  11  pl  i',  avjncci:  de  ce  Cap,  environ  dv'ux 
milles,  il  y  a  une  roche  fort  djugcrcufe,  à 
laquelle  il  faut  prendre  garde.    Du  côte  du 
Mofddecettepointe,  environ  trois  milles  t  eft 
k  Vilh|^  d'Oropefo  ;  il  y  1  une  Tour  de 
garde  entre  cette  pninrc  <V  le  Village. 

Le  CAP  nOKTr-GUr.RE.'en  Efpa- 
gnc  en  Calice,  dani;  h  parti?  la  pU:s  avancée 
vers  k  Ntirci,  (ur  l.icotcde  la  Mer  de  Hifcaye. 
Les  hjbftar^s  le  no£nn>ent  le  Cap  d'O^te- 
CAt.  Il  eft  à  douze  Ueoës  de  k  Corsgpe  au 
aepKxnnon. 

U  CAP  n'OTRANTr  ,  dans  h  Pro- 
vince de  ce  nom  au  Royatimc  de  Nap'cs ,  pro- 
che de  la  Ville  d'Otrantc  ,  fur  la  côte  du 

Golpbe  de  Vemlê ,  prés  de  b  Aler  lonteOM. 


CAP. 


Il  eft  ohmis  dans  toutes  ks  Cartes  de  MagiA 
Sf  des  autres  qui  font  fuivi»  quoiqu'il  lait 

fort  confidcrablc. 

Le  CAP  PADROSJ,  en  Afrique  fur  II 
càte  du  Royaume  de  Congb,  Si  i  l'enibaii» 
chure  de  k  Rivière  de  Zaïre  du  eSté  éi 
Midi. 

Le  CAP  DE  PALAFUGEL  .  en  Ef- 
pagne,  d^m  h  f'inL  iL'nc ,  pro  de  Pal-mos, 
fur  la  côte  de  b  Mer  Mcdittrraate  3i  du  Gol- 
fe de  Lyon. 

Le  C  A  P  DE  P  \  LENUDO ,  ta  Royau- 
me de  Naples  dans  k  Ptinnpaufi^  ciKrienic« 
fur  b  côie  de  k  Mer  èt  ToTràne  tout  Jet 
Golphes  de  Mieaftro  Se  de  Salernr. 

Le  CAP  DE  PALLE',  appelle  tnr  Ics  /***^ 
Efpapnols  Cap  de  Palos  ;  ce  Car»  «Il  dans^'jiJJJ, 
h  Mer  Mediterran^  &  fur  laCàte  au  Royju-p.ltj 
nrte  de  Murcie.    La  pointe  en  eft  de  moyen* 
ne  hauteur  ;  mai<  auprès  d'elle  du  côte  <le 
l'Oueft  il  y  a  une  ipoflTe  Montagne  dont  te 
Ibmmer  parafe  en  piin  de  fucre,  ft  prcfque 
fur  le  bi)Uf  de  b  |>ointc  du  Cap  de  Pjltr  il 
y  ,1  une  Tourqit3rr«fe  de  gjfdt      une  Mj:fon 
auprts.  Auv  environs  St  fort  piè<  de  b  poin- 
te il  y  j  quelques  écucib  hors  de  l'eau  Se  i 
fleur  d'eau. 

Le  CAP  DE  PALMAR.  •  ài  AitàqM 
<bnt  hhafléGuînéelur  let  (randeicsdu  Royaa- 
mf  d;  Con^n  S.-  près  de  rctnbouc^iirc  de  k 
Ri\  icrr  de  Zaïre,  dïm  b  Mer  du  Con^o. 
*  r.c  CA.P  DE  PALMEIKAS,'  dans 
ITndï  dt^jiijle  Gange,  au  Royaume  de  Gol- 
cDnJe,  &  fur  b  côte  Occidentale  du  Golphe 
de  âengik»  aux  iiootiercs de  TEot  duCnud 
MogoL  Od  PappcOe  annanent  le  Ca»  si 
Segocora. 

Le  CAP  DES  PALMES  « ,  ou  Cabo 
DAj  Palmas,  eft  en  Guinée  i  4.  degré'.  I  I  , 
de  btitiide  Septentriotuie.    Au  Couchant  de 
ce  Cap  il  y  a  trois  petits  côteaux  ronds ,  Ile 
un  peu  plus  avant  fur  la  terre  ferme  oll  voïC  W 
petit  Bocage  de  MMien,  qui  étant  fiir  uoBni 
un  peu  dcvé  <è  découvre  de  fort  loin  &  a  fait 
donner  I  ce  Cap  le  nom  dr  Ciio  tUs  Pulm/u. 
Derrière  ce  Cap  eft  une  Baye,  ou  il  y  a  ua 
bon  abri  pour  les  vaifTeaux ,  &:  uù  ils  (bnt  en 
alTurance  contre  les  vents  de  Sud.    An  Le> 
vant  de  cette  Baye»  une  lieue  d'Alkn^ae 
plus  loin ,  on  découvre  Un  Scucil  qui  eft  M- 
deflas  da  riv^*  Se  qui  t'avance  veis  k,  ter» 
fe  ftnoe  comme  une  longue  Montagne.  Vh- 
X-vis  de  b  pointe  Occidentale  du  Cjp  des  Pal- 
mes, eft  une  grande  chaîne  de  rochers  à  fleur 
d'eau,  qui  v:i  du  Sud-r.(1  \  l'Ell  pendant  une 
lieuë  &  demie  de  mer ,  &  trois  lieuës  au  dell 
un  banc  de  fable  qui  .1  to.  ou  n.  brafles  de 
profondeur.  Les  VaifliMix  qui  vont  d'Eft 
Se  qui  cinglent  dans  fdjMee  d'enrre-deux* 
Courent  grand  danger.    T.e  Village  de  Gruwa 
qui  Teiî  de  bornes  ^  b  Côte  du  Grain  eft  ) 
trois  lient  s  au  Levant  du  Cap  des  PaInKs. 

Toute  cette  côce  eft  bourbcufc  &  pleine 
d  Ecueils:  c'cft  pourquoi  il  eft  dangeieux  ds 
côtoyer  ce  Pays»  il  Aut  tenir  k  Mer  ant 
qu'on  peut,  la  nb»  belle  fi^lbn  de  fmniit 
&  la  plus  favorable  aux  Mariniers  eft  en  Fé- 
vrier, Marî  Se  Avril  L'air  eft  ferainêc  ci'ms 
&  les  Zcphirs  y  régnent.  Mais  fur  b  fin  du 
ipois  de  Mai  Ôrquelque/ois  màne  dès  k  coni» 
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inencefnent>  il  s'clsve  iei  vents  cle  Snd  tc  de 
Sud-Ed  qui  caufent  àa  oragn  furiens,  x« 
coniMgnez  de  Tonnerres ,  d'éekia  »  &  de 
groUe  plu]^  êc  ak  dore  Auvent  t.  ou  9, 
mois  de  fuite»  c'eft-i^life  >  julqu'il  h  fin  de 

Jfonvier.  Lts  Tairons  les  plus  i  craindre  font 
es  ëqiiinoxes,  lorfque  le  Soleil  y  darde  per- 
pendicLiLùrcmcnt  fcs  nyons.  Le  pays  rappor- 
te abondamment  du  Millet  >  du  Coton,  du 
Ris,  de  l'excellent  vin  de  Palme  &  fur  tout 
de  la  ^inc  de  Paradis  ou  Aéduate.  La  plan- 
te qui  porte  cette  graine  e  les  Ruillcs  épalflës 
de  quatre  pouces  de  long  &  d;  trois  de  brpo. 
La  ti^  du  milieu  eft  fort  hsutc  &  il  en  ion 
[iluTcurs  hUnicns  qLi  k  rvpandcnt  en  ligne 
oblique  fur  toute  la  leuilic ,  conime  dans  celles 
de  l'arbre  qui  porte  le  girofle;  le  gouc  des  ti- 
ges &  du  Àiiit  tkot  décelai  du  douj  mut  fl 
n'efl  pas  tout  I  t»t  fi  fan.  Ce  fi-ntt  eft  de 
fït;i'.rc  ovale  &  de  Ii  profRur  d'une  figue,  î'*;- 
cari;e  cft  fouplc,  de  Couleur  rniid.itre  ou  d'un 
brun  pil:;  m.r.s  c'tft  un  iiniran.  VMt  Icrt  i 
COUvnr  cksj^r.iins  polis,  à  plulicurs  angles ,  & 
pblspcciK  que  ceux  du  poivre.  Ctsgnins  Ion: 
CDoienus  dans  de  petites  ceUuks  St  kfua  k» 
uns  des  Mitfes  per  des  (Slimens  bhnes  pv  de- 
dans &  forts  comme  k  poivre  &  le  gjni^«Ti!>re. 
tes  grains  qui  ne  font  pi^  rm'-.rs  [ont  rouges  & 
de  boa  goût,  ceux  q'ji  lonc  couleur  de  cru- 
tai^ne  >  gros  >  perans  &:  bien  unis ,  lôot  les 
meilleun  :  les  noirs  font  Ib  moindrest  Us 
pBtmieDt  tieteeoouleur  Ion  qu'ils  fe  fenaeuiem 
dmslesVaiflâwxob«ak)a  mis  tont  mouil» 
lez.  Comme  on  trouve  fur  cette  Cûtr  cfrp'u- 
fieurs  efpéces  d'animauit  les  Marinier^  y  peu- 
vent trouvtr  des  ufraiclnfremcns  ;  m.iis  les  lu- 
bicaiisdu  Pjvs  y  font  perfides  &  gruids  Lar- 
rons :  il  fjut  être  fur  fes  gardes  en  trafiquant 
avec  eux.  Les  marchandifes  qu'on  en  apporte 
AM  de  la  graine  de  Paradis,  du  ris,  &  quel- 
que! dents  d'Eléphant*  On  échange  ces  for- 
tes de  ffiardmdilét  couuc  des  barres  de  fer, 
des  chaudroos,  dci  bdCl»*  du  cdiailt  &  du 
fleurer. 

j.  Le  CAP  DE  PALOS  ,  en  Efpagne 
au  Royiume  de  Murcie»  i  l'Orient  deCarta- 
^e,  &  fur  k  côte  de  k  Mer  Medirerranft» 
entre  les  Golphet  d'AlicniB  Êt  de  Cara|^. 
Les  François  I*q»pe1lent  fbtivent  k  Cap  des 

B5tûns. 

î.  Le  CAP  DL  PALOS  ,  en  Turquie, 
ditû  V Albanie,  fur  la câte du  Golplie de  Ve> 
nifc  près  de  Dursî. 

Le  CAP  PASSAKO,  en  Sicile,  dms  h 
Vallée  de  Noto  &  dans  k  partie  la  plui  Me> 
fidionale  de  l'iHe,  oh  k  cfite  Ot^entak  Te 
COUffae  versfeMidi,  i  foixante  milles  de  l'inc 
de  Malthevers  le  Septentrion,  en  lUint  vers 
Saragoufle. 

Le  CAP  DE  PATIENCE ,  eft  au  p.iï$ 
d'Ieçp,  fur  la  côte,  vers  le  Japon.  Il  a  e'té 
ainli  uonuaé  par  ks  Ftttogais  qui  l'ont  dé* 


Ma. 


•  UMf/M.  Ec  CAP  LA  PEDRE  *  ,  dans  h'  partie 
foMaiude  Orientale  de  l'Iflc  de  Mayorque,  environ  i 
kHaJitcr.  trois  milles  m  Nnrd-c]i:art-\ord-Efl  du  C:.ip 
rouge.  Sur  le  liaui  il  y  a  uoe  Tor.r  de  gndc 
&  entre  ces  deux  Caps  eft  un  petit  enfonce- 
ment du  côté  du  Cap  la  Pedre»  oU  il  y  a  une 
longue  poiate  bagç  (nraocée  Cft  Mit,  ^id  «ft 


CAR 

fort  hachée  ,  &  fcit  avec  une  âuirê  petîté 
pointe  une  anfe  de  titik  %  dm»  koielle  iA 
pourroit  mouiStr  CD  un  befinn.   iTy  a  un  • 
écueil  hors  de  l'eau  au  bout  de  cette  pointe* 

l'on  peut  fSiire  de  l'eau.  L'on  vuir  un  pe-  • 
tit  Village  &  quelques  Moulins  à  vert  (ur  une 
hauteur,  ptefque  pjr  le  milieu  de  cette  plage. 
On  peut  auLTi  mouiller  d;ins  une  ncceOilé  du 
côsc  du  Nord  du  Cap  delà  Pcditi  entre  la 
pointe  du  C;p  de  h  Pedre,  &  ceDedu  Sud 
delà  glande  Baye  d'Akudy,  où  l'on  fcri  pjr 
8.  10.  «r  TJ.  brafTes  d'eau ,  fond  de  f;;blc  & 
d'IuTa:  :  on  peut  n-.tmc  hire  de  l'cju  4  la 
Dlage,  d'oîj  IVin  découvre  k  it»wnc  Village  & 
les  Moulins  dont  on  vient  de  parler.  La  pain» 
te  du  Cap  de  b  Pcdrc  va  en  pente  vers  la  Mer» 
C'en  b  pointe  b  plus  à  l  Eft  de  l  lHe  de  Ma* 
yoiqqe  •  dk  Alt  l'caaée  de  h  Baye  d'AI* 
aidy. 

î  e  CAP  DE  PEMBROC,  dms  hlTcr- 
rï  Ari.ti[]uc,  &  dan?  h  nonvcju  pii>  de  Cal* 
les,  fur  b  cote  de  la  lî.iyc  de  Hudfon  ou  du 
Nord  vers  la  IMtr  Ciinftunc.    il  a  ^  d^  ' 
couvcit  par  les  Anglois. 

Le  CAP  D£  P£NAS,  en  Efpagne.  Le» 
François  l'appellent  fc  Cap  bbs  Roches.  Il 
eft  djos  l'Ailuric  d'Ovicdo,  fur  b  ._6te  de  la 
Mer  de  HKcaïc  ,  prts  d'Av^-r.  Il  s'ticod 
forr  au  Se[ncn;rinn. 

Le  CAP  PENTECOTE'',  dans  la  Ma^J^'^ 
Bbnche  &  fur  la  côte  Septentrionale  du  Payf  Moléof^ 
de  Dwina.   Il  s'avance  dans  h  Mer  fur  une  ' 
ligne  paralkk  )  h  côre  Ocridentafe  du  Cap  de 
Bonne>fortune ,  S.'  eft  fîtuc  par  le.  6y  6. 50'. 
de  htitude  Nord,  cS:  i  60.  d.  û  .  de  iuRit»- 
tuJe.  ^ 

LE  CAP  PISELLO,  en  Turquie  dans 
h  Natolic,  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire,  gè 
eUe  s'avance  le  plus  au  Noid»  vettk  petite 
Tartane. 

Le  CAP  DE  LA  PLATA',  en  Tfn,- 
gne,  fur  la  Cote  Occidentale  de  TAnd  iloulie ,  bMediM». 
.cnviioii  î  onze  milles  au  Sud-El}  du  Cap  de  P-  7« 
Trifale^'ir  :  ce  Cap  eft  une  loMue pointe  avan- 
cée en  Mer,  &  fort  haute,  rar  kqacîk  û  y 
a  une  Tour  de  garde;  on  ttouvie  on  gtand 
enfoncement  &  une  pbge  de  fàSk  entrv  ces 
deux  pointes  de  Tnlâ^ar  8c  de  li  Plata ,  & 
prefquc  par  le  mitiea  il  y  a  une  petite  Riviè- 
re iju'un  appelle  h  Rii'itre  de  Harli.itn;  envi- 
ron ij)  quart  de  lieuc  vers  i'Qucft  decettcRia 
vicre ,  eft  lui  petit  Château  de  même  noCB)  tC 
qLi(li|ues  mailonsqui  fout  autour  où  l'on  peut 
m  juilicr  dcvaotce  Château  parle  vent  de  Nord* 
Oueft  &  Noid.  £t  du  coté  de  l'Jîft  de  cet-  . 
te  Rivière,  prcfque  an  miGeu  de  la  Plage,  on 

Voit  deux  tours  cpjrrt'es  fur  une  éminence  en- 
tourée .ic  ûble,  &  cniiÊ  cts  deux  tours  &  te 
C  iip  d:  la  Plaia  il  y  a  une  autre  pointe  nom- 
mée la  Pointe  Marinai  fur  bqudk  il  y  a  aulÉ 
une  Tour  de  «ide;  entre  ces  deux  Tours  il 
7  a  uo  peu  d'colàeetmcflt  «v«c  une  pbge, 
devant  taqoelk  on  peut  auffi  mouiller  par  les 
vent<  d'Eft  &  de  Nord-Eft,  par  huit  h  dix 
brades  d'eau;  avec  des  Galères  on  ]>e ut  avoir 
vnt  sm.irre  .1  terre  &  un  ancre  en  Mer.  Il  ne 
faut  pas  ranger  trop  proche  la  pointe  du  C» 
de  b  Plata  ,  ni  celui  de  Marinai,  àcaulê  as 
quelques  écueik  qui  (ont  aux  enviroas. 
U  CAP  VOINTU,  a  Amcrique  dttB 
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îa  (Jartie  Occidentale  de  h  Terre  neuve»  vers 
le  Golphc  de  Sânt  Imaeatf  inodie  de  h 

grande  Cjvt. 

Le  CAP  DE  POLA  ,  en  lafie  dans 
Uibie*  plis  de  Poh  fur  h  côte  du  Golpbe 
dt  VenUe,  oii  commence  le  Golplic  de  Car- 
flcro.  [|  eft  près  de  c]iK:Iqui.-s  pccucs  Kirs 
nommé»  U  Premmtrei  ce  qui  eft  caufc  que 
dim  les  Cartes  rccenws  il  cft  appcBé  le  Cap 

os  PftEMOMTOSa. 

Le  CAP  POLLO ,  «n  Sindaîgnc  dus  h 
Province  ou  Cap  de  Caqliarî,  fur  fi  côte  O- 
rientak*  &  lia  pointe  du  Cioiphc  de  Caslia- 
rî  au  Midi,  les  lofaitiBl  l'tippcilent  le  Cap 

DELLA  PULA. 

«  Le  CAP  DE  PORTOFIN  ,  au  MUB* 

fur  la  Rivkie  de  Levant  ou  côte  Oricntiîc  de 
Gènes,  pxh  de  Portnfin,  &  à  la  pointe  Oc- 

ciJcnraîe  du  Gnlphc  cît  Rin.ilLi. 
«  Sappl.       I.c  CAP  POTOCALMOS  fur  h  Cote 
'''      ''^""^  ^  H-  ^-  de  latitude  Meri- 
Iwî^.il  >'  '  ^"       ^"<^30c      l'on  eft  à 

<!«  vtiics  du  Sud;  mau  fi  l'on  avance 
un  quutdelicuc  le  long  du  Cip  on  tfTiiye  de 
terribles  BoolKes  qui  viennent  h  c<  ite.  Il 
fat;r  m-^inlîrr  tout  supicsdc  h  petite  Ulc  où 
l'on  aura  i^.  brades  d'eau  &  un  iond  net. 

Le  CAP  DE  POUDIGO,  dans  la  peti. 
te  Tartarie  &  dans  la  Crimée,  lùr  h  côte  du 
Détroit  de  CafFa,  où  il  quitte  k  Mer  de  Za- 
baJxt.  Il  eft  divifé  en  trois,  fawir  Poudigo, 
7ir«,  &  h  ffiwfA*.  11  y  en  a  qui  le 
■nomment  le  Cap  Rosaphar. 

Le  CAP  aUBATUMO,  en  Grèce  dans 
la  Macédoine,  fur  fa  <Ûte  de  l'Archipel,  en. 
tre  le  Golpfae  d'Anniio  ic  celui  de  Sa2oai<<> 

Le  CAP  DE  RASALGATE,  il  eftdins 
M  partie  la  pku  Orientale  de  rAnbie.  Mr» 
de  ITilc  le  in-t       ZI.  d.  de  l.iiituJc  Stp:cn- 
h  '^"-P"^'^  &  au  7«.  d.  de  longitude  ^   U  pa- 

daiad^        comme  une  longue  digue  feit  unie»  tt 
Or.  Taaa.      *0K  doiiew  trais  ou  quatre  éroinences. 
.*»F*»n«      Le  CAP  RAYE,  en  Amérique,  ceft  h 
pointe  phiç  OefidEnnleslc  l'Ille  dcTcnc-nru- 
vc  ,  ou  11  intc  tourne  au  Sud,  à  dix-iniit 
litue",  de  1  HIl  i]u  Cap  Breton  au  Levant. 
R,  Le  CAl'  RAZ,  que  l'on  appelle  auffi quel- 
quefois le  C4f  itt  Rats  en  Amérique,  dans 
la  pairie  Oiientale  de  l'illc  de  Terre  nan  i , 
ob  elle  le  cotnbe  vers  Je  Midi ,  ^  trcmc  licucs 
du  grand  Banc  ver?  l'Oc^  idenr. 
•Jt'M».    Le  CAP  REVELATES  f«r  la  Côte 
«^^"  ^  Occidentale  de  i  iflc  d.  Corfe  environ  lu 
14,.    "  milles  au  Noid-Lft,  j.  degrés  vers  le  Nord 
du  Cap  Lougaibe  t  entre  les  deux  îl  y  a  un 
grand  cnfoticcrocnt  Si  prer^ue  au  milieu  un 
Villaç^  nomme  Cirelattc  ou  on  voit  une  Tour 
du  côie  de  rOueft  devant  laquelle  on  peut 
mouUkr  dins  une  ueceflité  avec  les  vents  à  h 
terre. 

Le  CAP  RIOi  cnGrece,  dans  laMorc'e; 
î  CeftunedesDanbnelles,  àlaboudieduGol. 

phe  de  Lepïnce  ,  vis-)-VK  dtt  Cap  MoUciMl 

qui  tft  au  Septentrion. 

Le  CAP  DE  RIO-GRANDE,  en  Afri- 
que dms  la  Nigririe,  à  l'embouchure  de  Rio- 
(inritic- ,  dans  l'Océan  Atlantique,  entre  le 
Cap  Veid  te  Sicnra-Lioni. 

Le  CAP  DE  LA  ROCHE  ,  &Htr»  ou 
Tm,U,    ^  * 


CAP. 

àtR^cM  Simr^i  «n  Portugal,  d,„s  I'e^^. 

l'Eft  du  Cap  de  Bonne  Efpcrance  ' 

Le  CAP  DE  LA  110Q.UE  S  dans  la 
Mer  Mcditemnw ,  fur  b  Côte  de  l'ItiKe  f'»""'^»<'«' 
eiU  Ton  îo.  m  ile,  au  Sud-Eft-quart-Eft  de  h  ï 
pointe  de  Gayette.   La  CôreTfo.t 
jufquà  moitié  chemin  de  Gayette  au  Cip  de 
tol^,  enfuitc  elle  vient  en  ahiin; Dans 
«tinwnmfc  il  y  a  pluficurs  Vùks,  Villaew 
&  Tours  de  ç:rde.    Le  premier  eft  Fond-dc 
\jgo,  cafuueStc.  Marie,  Cafte,  &  oueU 
ques  autres.  Le  Cap  de  la  Roque  eil  tr^ 
haut  &•  pnroit  ifolj,  lo.s  qu'on  eft  le  long  de 

ZJ^^liF'c  'l^^*  «lerrierc 

«  Cap  eft  fort  bas.  Le  luut  du  Cap  p,iroît 
tti  pain  de  fucre.   n  y  a  une  Tour  de  «îgnal 

•Tj  Tour  du 

coté  du  Nord  )i:r  une  autre  pointe  plus 

Le  CAP  DES  ROSIERS,  cfî  en  Anv  - 
riqne,  dans  b  nouvelle  France,  à  h  mime 
Mendionale  de  la  grande  Rivière  de  Saint  " 
Laurent ,  ou  clic  fe  rend  dans  le  Gojphe  de 
même  nom  vers  les  monts  Nôtre-Dame  ,  &  en<> 
tre  le  Cap  l'Evêquc  &  l'Iflc  percée 
Le  CAP  ROSOCOLMfe»,  fur  la  Côte  ' 

Norf-Ooeft  du  Cap  de  la  Mortelle.  C'eftï,^' 

une  pointe  de  moyenne  irun.ur  fur  laquelle 
on  voit  une  Tour  de  ijardi  ;  cette  pointe  eft 
un  peu  jvjncée  en  Mer.  Vers  l'Oueft  il  y  a 
une  fictitc  plage  de  ûbk  devant  hquelle  on 
peut  moQiUer  dam  «n  faelbin  itm  floîgnée  de 
■enecavuvn  unbonMiî'e.  On  v  :fl  n^r  ,© 
i  ra.  braffes  d'eau,  fond  de  (able  fin  }  d  y  .* 
cjucîques  Ecueils  aux  environs  de  cane  Jk^m 
procnc  de  terre. 
Le  C AP  ROSSIA ,.  au  Royaoftw  de  Na-' 

de  b  Mcrionenne,  Se  du  Golpht  de  iiu(- 
uno. 

n     ^'  S^Ptj^^y^^      dans  la  Partie  /  MUlu.i.  ' 
0:iciuj!e  de  1  Ille  de  Mayorqne    C'eft  la  ^°""'"><>* 
pointe  du  Nord-Eft  de  fa  Baye  d'Àrlaj:  die  ^ 
eft  de  figure  ronde  &  fort  haute.   H  y  *  «!! 
delTus  une  Tour  de  garde  8c  q^clqu»  nd,«. 
rouges  qui  donnent  le  nom  à  «  (  jp. 

a.  Le  CAP  ROUGE,  en  Afrique  dans 
la  Nigrinc,  fi,r  |,i  aVc  de  l'Océan,  où  il  le» 
çoit  la  Rivière  de  Ciljnance. 

3.  Le  CAP  ROUGE,  dam  l'Amérique, 
«  ft  It  partie  Scptentrionfe  de  l'Ifle  deTer- 


•»  fur  fa  côte  Orientale. 
I.  Le  CAP  ROUX»,  dans  b  Mer  Me-  g  MkhtUt. 

ditcrranéc  fur  !.i  cote  de  Piovencc ,  au-deffus  '^«"'"«'e 
de  la  Baye  de  Frcjus,  en  tirant  i  l'Eft.  Ce  Ji^jf^'"' 
Cap  eft  une  grollè  Montagne  efcari>éc  de  M», 
tes  pattstxtil  fl  panades  taches  rotigeàrres, 
dont  il  tire  fbn  nom.  Il  eft  environné  de 
plufieurs  arljre<;  &  éloigné  de  l'c.nrrJe  de  Na- 
gayc  d'environ  j.  milles  du  côte  de  l'Eft- 
Nord-Eft. 

Le  CAP  ROUX  S  fur  b  C6te  Oc*  ùMAh 


1 


404  CAP. 
UMdiv;  jifcnniede  l'Ifle  de  Corfe ,  à  15 
'■'^**      environ  vers  le  Nord  du  Cap  Sûxm.  C'cft 

une  groflî  pointe  qui  de  kin  paraît  Mbliéet 

entre  les  t1;ii^  >'  a  grind  Et/oncement, 
où  l'on  poLiirûit  nwjuill'.r  avec  Ik  vents  de 
terre. 

Le  CAP  DE  SABLE ,  eft  daris  h  nou- 
velle France,  enAcadie«  &  s'avance  fort  au 
Midi  pris  de  h  Baye  Fian^oife  &  du  Port 
Royal. 

«  Le  CAP  s ABON  * ,  far  la  Côte  Occiden- 

hJteJiwT  "'e  ^  ^'^^^     '^'^•'^^  '^u*''"»  ^-  ^  9.  milles 
^141.      vers  Se  Nord  (.!u  ("np  Singonaire.    C'cft  une 
gtoiïe  pointe  fur  bc{ueiîe  on  voit  une  lourde 
^■dc.    Tout  auprès  vers  l'Oued,  il  j  a  un 
giM  Ifla  &  na  EoMil  qui  n'eft  pis  doip 

Le  CAP  DE  SACTR  ,  c'cfl  une  Jcs  deux 
Provinces  de  l'Ifle  ri;  Sird-.i£;nc,  que  le  Iti- 
liews  app:llriir  11.  Cai'O  m  Sassari,  il 
Capo  m  Lof.uDoito.  Voyez  ci-deilus  k 
Cap  de  Loqudoio.  • 
i  ukbthi.  ix  CAP  SACBASTIL  *>,  dans  h  Mer 
bM^w^'  Medit«mn&  fur hCéte  daHojraamedeGre* 


CAP. 


nide.  CMl  une  aflrttprolTe  pointe  fui  hqucl 
le  il  \'  :i  II  n^' Tour  ronde  f  ficenvircn  un  qu:.rt 
cic  h-Mi}  \  fr^  le  N'oi'il-Oucfl  de  ce  Cip ,  il  y 
a  une  autre  pointe  plu?  !>ilTc  cjui  cli  nucom- 
menccment  de  la  grande  pl  de  Motril,  fiir 
laquelle  on  voit  une  Tour  de  atde,  9c  une 
petite  pbge  de  fable  entre  ces  oisnx  PointeSi 
avec  un:  pointe  efiaipée  un  peu  plus  ameée 

en  Mer. 

t  M„i„L'i.      Le  CAP  SAGUY',  fjr  h  Cote  Seprcn- 
Portuiin  d£  trionale  de  l'Ifle  de  Corfe,  &  à  5.  milles  au 
b  MditcT.  Sud-Sod-Eft  du  Cip  <fe  Coffi;  C*dl  une 
P-Uf*      ginflê pointe  qui  s^nce  un  pcQ  ta 
i  D»f Le  CAP  SÂIhrr  *t  «1  SweTENOEStdatn 
Oty  ^     rOc'6n  Septentrional.   Ce  Cap  ell  an  Nord- 
Mmcmk    Oucll  du  Menrchoi-fchar  ;  il  cft  formé  par 
les  cures  du  Nord  &  de  l'Oiicll  de  ce  Pays 
qui  fc  rencontrent  prticjue  à  anele  droit.  Sa 
polltion  cR  a  68.  d.  4'.  de  laritu»  StpTtBtïiO" 
iak&  à  08. d.  de  btigicude. 

Le  CAP  DE  S.  ALESSIO,  «o  Sdfe, 
fur  la  côte  Orientale  &  d»s  k  Vall&  de  De- 
roona ,  prâs  de  Taormine. 

Le  CAP  DE  S.  ANDRE' ,  dans  rifle 
de  Chypre,  dans  la  pointe  la  plus  avancée  au 
Levant  du  t<>rc  de  h  Sourie. 
,lliMt.     Le  C  AI'  SAINT  ANDRE'*,  dans  la 
Portuini'e  j^jç^  Meditcrrmtt;  fur  la  Côte  Méridionale  de 
U  U^ucr.  Ce  Cap  cft  éloigné  d'envÏR» 

'  iç.  nflHes  î  l'EflKjnifrSud.Eft ,  j.  d.  ren 

'  le  Sud  du  Cap  de  St.  Pierre.  Entre  l'Ar.re 
de  S.  Pedro  d'Elcimpo  «r  le  Cap  Sr.  André , 
il  y  1  daix  Pljijcç  de  hUl:  &-  quelques  c'- 
cucils  auprès ,  ôc  l'on  voit  fur  une  hauteur 
UO  petit  Village.  Toute  cette  Côte  eft  très- 
pni  habité  Le  Cap  St.  André  eff  bai  pat 
Ibn  extitmii^,  a  an  tschn  blanchs;  m- 
p-c',  du  ce  C.ip  du  côté  de  l'Oucft  U  y  S  quel* 

Ojje'.  r:ueik  liors  de  l'cîu. 

Le  CAP  DR  S.  ANCH,  dans  li  Grcce 

&  dans  la  partie  Méridionale  de  ce  païs ,  ven 

l'ide  de  Cer^  On  1'appdle  famm  le  Cap 

Malio.  VoiNS  Mauo. 
v^'^'l  »•LeCAPST.ANTOINE^danlhMe^ 
h'wSdWfr?  Medir;rranrt  fur  la  Côrc  d'Crpagnc  &  vis-i- 

vis  de  l'ide  Ivi^a  à  l'Occident.   Ce  Cap  eft 


h  pointe  du  Nord  de  l'Ance  d*ExABiA  !  c'eft 
me  poime  longue  &  haute*  fiwtnnierurïe 
haut  &  fort  efcarpcc  principalement  du  cét^  de 

Il  Mtr.  Sur  le  finit  de  b  pointe  il  y  i  un 
MotijQci:  de  Rclicieux,  unptu  pluiavant 
il  y  a  quirre  à  cinq  Moulins  i\  vent  qui  en 
donnent  la  connoiflancc.  C)n  reconnoît  enco> 
rs  k  rade  d'Exabia,  lors  qu'on  vient  du  cô- 
té du  Nord  &  du  N(ird-£ft  par  une  haute 
Momaene  qui  découvre  db  fort  loin  au« 
defluscfe  Dénia;  &  un  peu  plus  vm  le  Sud, 
on  voit  la  Montaeoe  dt  Mongon  qui  eft  vis- 
ï-vis  du  Cjp  de  St.  Antoine,  elle  paroît  de 
plus  de  60.  milles  en  forme  d'une  rente  de  Galère 
&  à  inefurc  que  l'on  approclic  on  découvre 
auflî  k  Capt  qui  paidk  une  pointe  dmte  &  • 
plate  fiir  le  haot.  On  découvre  ce  Cap  pltnSc 
que  celui  de  Sr,  Miriin,  principalement  lors 
qu'on  cft  d.ins  I.'  Ciolic  dt  Valence;  cnfuitc 
on  voit  le  Cap  de  St.  M.irtin  d'environ  trente 
Milles;  au-dcllus  de  ce  Cap  il  v  i  une  Mon- 
tagne ronde  fur  liqrelle  eli  une  Tour. 

a.  Le  CAP  SAINT  ANTOXNB»,dans  /J^'j^ 
la  Mer  Medirerranée ,  fiir  li  rive  de  Gènes.  bMediur. 
Cè  Cjp  efl  fî'.ué  entre  h  pointe  de  Loil43er- P>W! 

VI)  &•  le  Cip  del-Mellc. 

I.r.  CAP  OF.  S.  ANTOINE,  en 
Alrique  ,  lur  la  côte  Occidentale  de  b  Ca> 
fierie. 

4.  LE  CAP  DE  S.  ANTOINE  >  en 
Araeriquet  dans  la  partie  Occidentale  de  l'Ifle 

de  CuHa,  dans  la  Mer  du  Nord  ,  en\  in)n  à 
cioquinte-cinq  lieues  du  Jucitan  ,\crs  le  Sep- 
tentrion. 

5.  LE  CAP  DE  S.  ANTOINE,  dans 
l'Amérique  Méridionale  &  dans  la  Provincede 
Rio  de  la  Plata ,  ï  l'embouchure  de  UBivieie 
de  ce  nom»  dans  la  Mer  Magellaniquei  &  I 
fa  pointe  do  càté  du  Midi  m  pâs  des  Q|ii* 
randics. 

Le  CAP  DE  S.  AUGUSTIN,  ,iu Pro- 
montoire d'Amérique  ,  avec  un  Fort  de  ce 
nom,  au  Brefil,  8c  dans  b  Capiiainicde  Pef- 
nao.bouc ,  à  fept  ou  huit  lieues  d'OUnde  vtîJ 
le  Midi.  Il  avoir  6t(  pris  ci-devant  par  le* 
HoDandois,  mais  il  a  été  repris  par  les  Poi^ 
ttipab  sulqucls  il  appartient  î  prêtait. 

Le  CAP  nn  s.  RLATSE,  en  Afrique, 
dans  b  partie  Mcridionak  de  b  Cafrerie,  à 
TEft  d  1  Cap  de  lîonne  Efperance. 

Le  CAP  ST.  bras'',  en  Afrique  fur  ^RmiUf 
h  Côte  Occidentale  de  b  Cafrerie.  Ce  Cap 
cftihiunieur  de34.d.  15'.  De  B  au  Cap 
'nlhado,  k  route  eft  Eft-qairt-Nord  18. 
licuc<::  r,n  !e  coru;ûîr  eu  ce  que  venant  de 
la  Mer  on  voit  d'jhord  une  terre  qui  (e  ter- 
mine en  deux  pnintrN  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  cinq  lieues.  Celle  du  côté  de  l'Oueft  efl 
fort  balTc  du  côté  de  b  Mer  &  ne  finit  qu'à 
rentrée  de  h  Baye  das  Vachas.  CdledocA. 
tédel'Eft,  «ftleC^  de  St.  Bm,  oft  â  7 
a  un  gros  rocîier  cfcarpé,  ïu-defTus  duquel  il 
y  en  a  un  autre  qui  redëmblc  à  un  chapeau. 
On  y  voit  des  fabifcs  rou<;es  &  tout  luprèi 
de  la  pointe  du  Cap  il  y  a  des  rochers  cntou» 
rez  d'eau.  Qpand  on  a  le  Cap  au  NokI- 
£fl  ,  on  voit  au<deirus  oMnoK  an  CÂantp 
avec  quelques  ânnenecs  8e  des  taches  bkndies 

&  d'autres  olifcure-;  qui  ont  h  Tiijon  de  terres 
iaiwuréet.   Les  Montagnes  du  Pays  font  fort 


biyilizéu  by  GoOgle 


CAP. 

hium  rndfs.  Il  y  a  rmiç  f)ic»  ,  entre  au- 
tre- fort  rcmarqiMblcs  ;  Pun  crt  vis-à-vi*  du 
dp  di$  Vachai  {  l'autre  eA  prei^ue  au  Nord- 
£(1  du  Cap  de  St.  fins  4r  rrflêmble  )  un  pa- 
villon de  vaiflcju.  Le  rroifeine  cft  aulîi  au 
Nord-Eft  ;  nuis  il  eft  plu-,  tnur  ,  &  il  a  une 
pointe  ciiii  s'jbbMilê  du  côrd  de  l'Eft-,  Entre 
CCS  rroi^  pi  Ci  il  y  3  des  montagtiet  hautCf  & 
poincurs. 

U  CAP  DE  S.  DAVID ,  en  Anglefn- 
ic  au  paTs  de  GJBei  6c  au  Comté  de  Pcm- 
broclt.  Les  Anglois  le  nomment  S.  Da  ms 
Hear,  ï  caufe  de  la  Ville  de  ce  nom  dont  il 
ef(  proche.  Il  s'àmd  Art  au  CoQcliultdati) 
h  Mer  d'Irlande. 

Lt  CAP  DE  S.  EFim ANE,n)  Chy- 
pfe,  en  fa  partie  h  plus  avanccc  à  l'Oucfî  pr« 
de  Baffb ,  où  h  côte  (e  courijc  au  Septen- 
trion. 

Le  CAP  DU  S.  ESPRIT,  en  Afie, 
«ns  h  part  je  SeptenttioDile  de  rifle  Tandaie, 
tinedeiPJinippines. 

I.  Le  CAP  DE  S.  FRANÇOIS  ,  m 
Afrique,  fur  ?a  côte  Méridionale  de  U  Cafixs 
rie,  i  l'Eft  du  Cap  de  Bonne  Erperance. 

î.  le  CAP  DE  S.  FRANÇOIS,  en 
Amérique  fur  la  câtt  Orientale  de  l  lOe  de 
Tene  aenve  »  pris  de  h  grande  Baye. 

J.  Le  CAP  DE  «î.  FR  ANÇOIS  ,  en 
AmcrlqMc  ^  dans  If  Royaume  de  Quito  au 
Pwtît;  ,  ;.i     1  corcde  1,1  .Nkr  P,iLificjue. 
.SttppL       »  Le  CAP  DE  Sr.  G 1  ORGES  ,  6u 
t^:'^'  ^côtedu Chili,  dlfous le  .^d.4T.del.t^ 
|ir/Tom.   Mendi6nale:ileftflott|néde  is.licuës.o  ,rs 
îl.p.6|.    N'ord- quart- au- Non!- Ed  & Sud-quart-m- 
Sud-Oueft,  du  Cap  Morreno.    Entre  ces 
Caps  il  y  a  une  gnnde  Baye  qui  eft  dange- 
jcijfe  fi  le  vent  fouÉBe  du  Sud-Eft  parce  qu'il 
y  donne  à  plomb.   En  osqne  l'on  foit  obli- 

fé  d'y  toucher  il  (aut  mouaier  ibusie  Cap  de 
t.  George,  oi  l'on  aura  ij.  bnffrs  Jmu 
dans  un  fond  de  bonne  tenue  ,  &  où  il  n'y 
a  point  de  danger  ^Doepaiaillê,  quoiqueh 
Mer  y  roule. 

Le  CAP  DE  S.  GERMAIN,  en  Ane^ 
nque,  dans  la  partie  Occidentale  de  VÙk  de 
Pom^Rireo  dan«  îa  Mer  du  Nord. 

1.  Le  CAP  DE  S.  [EAN,  le.  Anglois 
rappellent  S.  Jeluit  Pnn.  U  cil  en  Irlande  dans 
b  partie  Orientale  de  l,i  Province  d'UIftcr  au 
Çomti  de  Oown  »  &  pràs  de  la  Villede  ce 
nom»  dira  la  preTqtt'IfledeLeole. 

a.  Le  CAP  DE  S.  JEAN,  en  AfWque, 
au  Royaume  de  Biafara,  &  fur  la  côte  de  la 
Mer  de  Gumée,  p-è.  de l'Ide de Carâco» m 
Levant  de  celle  du  Prince. 

Le  c:AP  de  s.  LUC,  en  Amerique:fcs 
Efpttnob  lenooMiient  le  Cap  de  S,  Lucar. 
II  eft  dans  h  partie  Méridionale  de  la  Cali- 
fornie environ  à  cinquante  henë.  Efiiwnolet 
de  h  nouvelle  Efpasne  au  Couchant. 

Le  CAP  DE  £  MAHE*,  ou  Mahiv, 
ou  de  St.  MATnilir*en  France,  fur  la  côte 
Occidentale  de  h  faallë  Bretagne ,  au  pais  de 
ComotiaîMc  ,  prisdaCooquêt,  friduatie 
lieue»  d:  Brcll.  ^ 
êUkMpt     b  Le  CAP  SAINT  MARTIN.dans  la 


CAP. 


qui  forme  I'enrr,?e  de  f.  R.de  dTx.bi, 

peut  p^flêrà        de  cer,r  fl/..7r 

bateaux,  à  cauMV.„V„cdri^^UK5 
wnt  prefque  joindre  l  lfle  :  ,|  «  ,  n^i^  ^ 

^nfe  d.  «vablc  entre  l'inr  &  lc  cL  V^  V-"" 

où  -iert  dangereux  de  î^^iSf^rrS  ' 
^ond  qm  S'y  «ncoorre  <,ui  n'dj  ^ 

Le  CAP  DE  S.  NICOLAS,  en  Afri. 

que  r.r  ï„.VcJ.„  Cfrcrieimri^K  2 
oppnr.e  .  me  de  Madagfcar.à  l'embouchu- 

.  Le  CAP  DE  S.  NICOLAS  ,  en  Amé- 
rique, dan.  h  .Are  Occid.nt.lc  de  l"ile  S 
pgnnlle.  ou  de  S.  Dnnnngue,  à  l'cndroitoîi 

de  1  Ouefl  de  cette  Tour ,  &  fort  prè.,  jî  y 
M  a  une  autre  nui  t&  rmdc      De  I,  po  y 
du  Cap  St.  Pauli  h  Ville  d'A lient.  p 

tftNord.q.,n-N„d-En  ,  rcrp,c;  de  T4 

Zlt,  ^  ^nfoncetnenedS 
l«,jel^^y  a  deux  Tours  deg.de.  r«r le  a 

M^i!i^**r^T'  ^p^^^'  '^'"^  1^  Mer  . 
Mcdittronée  rurla  côte  Occidentale  de  l  ine  '''■^'«J>o 


i»  Mfdltcr. 


(le 


htMkct. 
fi.aa. 


fur  la  côte  d'Efpegne ,  8c 


Mer  Medirerrnncc.   

h  trois  miilc^  ou  environ  vers  fe  No^Ondi 
du  Cap  de  b  Nau.  Cl^fecîp  St.  Mania 


nto.    Ce  Cap  eft  fw  haut  at  Ibh  efcarne' 

Le  «'AP.SAfVT  REME,  danskMer  fioA^ 
de  l  Oueft  de  ce  Cap  n'eft  qu'i  u„e  perke 

^iTv^*  P?in«p/erque  tonde,  i  l 
queUe  ,1  y  .  une  Tour  <ïe  Garde  &  i^n-pe^ue 
Ma,fon  auprè..  A  cinq  milles  ven  I'eS^ 
«ne  po,me,efl  le  Cap  de  l'Otteft  de irilî 
oe  qu.  eft  prerque  femblable  à  celui  de  l'Eft- 
raynt  au*  de*r«,  o„e  Tour  quarrie  Enî^ 

Remc  "    "    P*"'"^  ^'"^ 

L«  CAP  DE  S.  ROCH  ,  dp  de  l'A- 

GrS'/"  î^l''  ^"^'»C^P'»iniedeRio- 
Gnnde,  fur  h  côte  de  la  Mer  da  Non!,  la 
plu»  avanréf  ven  l'Orient.  * 

I.  Ee  CAP  DE  S.  ROMAIN,  en  A- 
iiiquc,  &  dans  la  partie  Méridionale  de  J'Ifle  ' 
de  Madaçafeâr»  dhns  rOcâo  Ethiopien,* 
iuivant  Phcoiin» 

».  Le  CAP  DB  S.  ROM  AIN ,  en  Ameri- 
que,  dans  la  Province  de  Veneztiela.  E  s'a- 
vance  dans  la  Mer  du  Nord ,  vis4-vi$  de  Tlflc 

d'Anifat»    pièf  dn  Golphe  de  Vennuefa. 

Ç  ç  •  I  te 


\ 


to€  CAP. 

«  UkkilH    t.  Le  CAP  SAINT  SEBASTIEN,  oa 
E*^!!ÎfL^'  àt  GonsDY  du»  la  Mer  Mcditcmnée  i  en?» 
■  Tîiwi  deux  1  tieis  mite  «  KonMHwit. 

r.n  tfc-,  Foinifjtieç  de  Pjbmm  eft  le  Cap  Saint 
Scbillun  ,  qui  tft  fort  gros  ;  c'cft  celui  de 
toute  ccrre  côte  qui  s'avance  k  plus.  Sur  le 
litut  il  y  a  une  Tour  prefque  ovale  ,  &  quel* 
quCJ  Maiibns  auprès. 

t.  Le  CAP  DE  S.  SEBASTIEN  .  en 
Afrique  dam  h  prcte  Septentrionale  de  la  gran- 
de I  Ile  de  Madagafcar,  dans  rOccan  Ethiopien. 

Le  CAP  DE  S.  THOME  , en  Amérique 
àim  le  Brtiïl,  &  fur  h  côte  mcndionakidans 
la  Capitainie  de  Rio  de  Janeiro ,  à  dix  lieues 
de  Capo  Frio ,  &  i  fllit  d*  S>  Sdltftica  de 
Rio  de  Janeïio. 
liUMb     Le  CAP  St.  TROPEZ  ,  dans  la  Mer 
Vortnfen  ée  Meditemniée  fpr  les  eâmde  PnveneeiceCip 
h  IMIt».  peut  ffff  Rgaidé  comme  le  mène  «pie  le  Cap 
'      ■    DE  LA  Miun  rr.  CcH  une  groITe  pointede 
mnvi-nnc  hautcut  d'environ  unt  Hcmi-lieuc  de 
Lri;e  ,  dont  l.i  pnnte  du  Sud  c(l  ctlle  qu'on 
appelle  le      a*  i»  Metutty  &  l'autre  c«/i(r  de 
St.  Trtftx,.    Vis'îk-vis  la  pointe  dé  Jl  MoUMe» 
à  on  petit  quait  de  lieu£  ,  il  7 1  Un  gmi  E> 
nieti  qu'on  appelle  aafli  k  Motrrn  ;  9t  cim» 
ron  un  Mille  vers  le  Nord  de  cet  Êcueil ,  il 
y  n  un  bine  de  rùihcs  hoK  de  l'e.Hi  &  fous 
î'au  ,  qui  s'étend  environ  un  nulle  &:  demi, 
,  .  loin  de  In  pointe  de-  St.  Tiopez,  li  faut  s'en 

Soigner. 

Le  CAP  D£  S.  VINCENT  »  en  Por* 
tnad  dngh  pTtfeOcddeBtilt  du  Royame 

d'Algnrve,oii  la  côte  fc courbe  au  Midi  &  far 
rOcûn  Atbnttque,  près  de  b  Baye  de  Lagos. 
tUUMn  Le  CAI'  St.  VITTO,  (ur  Vi  o'.redeSi- 
JÏÏdterfcile.  environ  lî.  Milles  à  l  Ouert-quart- 
f.  ■}*.  '  Nord-Oueft  du  Cap  de  Lourcc.  Entre  les 
deux  il  y  •  nu  grand  enfoncement  de  8.  i  9. 
aâies  «itt'ao  »^le  le  GotredcCa(M4*iiHie; 
U  Ville  de  neine  nom  eft  dans  le  fond  ,  tant 
Ibit  peu  plus  à  rOuefl.  Entre  le  Cap  de  Lout- 
re tSr  h  Ville  dt  Cj[kl-l-ni;rc  ilyadeux  peti- 
tes Villes,  dont  la  plus  vujilne  du  Cap  de 
Lourcc  s'appelle  Ramo ,  &  l'autre  S.  Cadaldo  ; 
9c  au  delà  de  Oiftel-4-marceftcdlcdc  St.  Vitto. 
Entre  cette  demîarc  &  h  pointe'balTe  du  Cap 
St.  VToo»  9jr  a  une  Tour  6c  cnoe  les  deux 
on  peut  mouiner  dan*  un  befoin  poiu>  êtie  I 
couvert  du  Nord-Oucrt  de  t'Oueff.  Le 
Cap  S.  Vitto  ell  iort  haut  &  de  ngure ronde; 
à  fon  cxtrcmitc  il  y  a  une  longue  pointe  de 
Rochcrç  plfit^  avancée  en  Mer  ,  fur  laquelle 
font  trois  Tours,  dont  b  plus  conddcrable, 
i}ui  eft  quaide  t  eft  far  l'extrenrité  de  kpoin- 
it  qvi  CR  fo  ni  de  la  Mer  :  cdet  faux  années 
de  <-]ut.lquc>  pièces  de  Canon. 

On  peut  mouiller  fuivant  lei  Vents  d'un 
fùtc  &  d'autre  de  cette  pointe  ,  mais  il  faut 
être  prct  à  krpcr  de  peur  dis  vents  du  large. 
On  appelle  ordinairtinent  cette  pointe  Im&» 
^ui  eu  «a  deflbui  du  Cap  S.  VittOtLA  poiK- 
TS  DS  Mala  Moktb. 
.  Le  CAP  DE  St.  ZUANE  ,  on  de  S. 
Jean,  dins  l'Iflc  de  Candie  Les  Frainjais 
l'appellent  le  Cip  nf  S.  Ji  an.  Il  eft  dans  le 
territoire  de  Candie ,  &  fur  la  cote  Septentrio- 
nale de  riHc,  p'è-^  Spinalonga. 

I.  Le  CAP  DE  St£.  CATHERINE, 
en  Afiiqiib«  fiir  h  çâcB  du  Royaume  de  fiùh 


CAP. 

farai  entre  b  côte  de  St.  ThoflBas  9e  b  côte 
de  Congo,  i  trente  Icpc  liai£s  du  Cap  de  Lo- 
pcs  Goiifilve  an  Midt» 

1.  Le  CAP  DE  Ste.  CATHERIME; 
en  Sirdaignc,lur  la  côte  Occidentale  de  1 111e, 
dam  le  Cap  on  Pionnes  de  Lngndan» ,  pria 
de  Bofa. 

I.  Le  CAP  DE  Stb.  LUCIE  ,  fur  b 
côte  Occidentale  de  b  Cafrerie  ,  vus  le  Qp 
de  Bonne  Elperance. 

1.  Le  CAP  DE  Ste.  LUCIE ,  en  Améri- 
que ,  dans  b  côte  Orientale  de  b  Floride ,  fur 
b  Mer  du  Nord. 

V  Le  CAP  DE  Ste.  LUCIE  ,  en  Sar- 
daigne,  dans  le  Cap  ou  Province  de  Lagudo» 
ro,  fur  b  côte  Septentrionale  de  Tifle  »  m 
détroit  de  Bonilke ,  &  vis-i-vis  de  la  Corlë. 

t.  Le  CAP  D£  Sn.  MARIE ,  en  A* 
Inque,  8t  dans  b  cdte  Orientale  de  h  Cafte» 
rie,  entre  Mofainbique  &  Sofib»  kfofpofiK 
déride  de  Madagafcar. 

1.  Le  CAP  DE  Stï.  MARIE  ,  en  A- 
£rique,au  pays  d«  Noirs  ,  ,\  l'einhouchure  de 
h  Rivicrc  de  Cimbie. 

}.  Le  CAP  D£  Stb.  MARIE ,  ea 
fiiqne ,  ifanf  le  Brefil,  iiir  la  c6te  de  la  Mer 

Magell)nique  ,  \  Vemboucliuic  Scptentrit)- 
n-,le  de  b  Plata,  au  pays  des  Guaranies,  &  à 
quatorze  Meuiii  du  C^  &  Antnne  k 
Nord. 

4.  Le  CAP  DE  Ste.MARIE.cd  Ameti- 
qne,  fur  b  côte  de  Veiaguat  dans  h  aouveU 
le  Efpagne,  &  lûr  b  Mer  Picîfiqut. 

Le  CAP  DE  Ste.  MARIH  ,  dans 
la  Natolic  ,  fur  la  côte  de  l'Arclupcl.  Les 
Turcs  l'appellent  /i-n'téetirMe.  Il  eft  près  de 
rifle  de  MeKlin,  dont  il  n'efl  feparc  que  par 
un  dcrroit. 

a.  Le  CAP  DE  Ste.  MARIE*  dansk  ' 
Portugal,  &  fiir  b  oAte da  RfjjnunK d'A^^ 
ve,  pràs  de  b  Vitk  ds  Fno*  fnrb  Btye  dt 

Cadix. 

7.  Le  CAP  Dr  STf.  MARIE,  au  Ro- 
yaume de  NJ.iples ,  dans  b  partie  de  b  Pro- 
vince d'tltrante ,  b  plusavancce  vers  leMidî* 
On  l'appelle  auâi  qoeiquefois  le  CaposLbow 
CA.  UftparefeGolftdeVenifedecdni 
Tirente. 

Le  CAP  SALAMON  ,  dans  l'iOe  de 
Candie,  ^'  dans  fj  partie  plusâenduS  SU  Lo- 
vant, au  u-rritoire  de  Sitta. 

Le  CAP  DE  SALINE,  dans  b  partie  j 
Méridionale  de  l'iDe  de  Mayorque ,  environ  PorrakTÎ^ 
au  Sud-Eft-quartrSft  da  Cap  Manc.   Entre  1>  Molit«, 
les  deux  il  y  a  un  peu  d'enfoncement ,  dans  ^ 
lequel  on  peur  moniller  lorfou'on  y  e(l  con- 
traint, par  i?.  S  10.  bralTcs  d'eau  fond  de  sros 
gravier  &  laolc.    Entre  ces  deux  pointes  il  y 
a  Ixoaucoap  de  Rochers  hors  de  l'eau  de  fou* 
l'eau,  ainfi  il  ne  faut  pas  approcher  b  terre, 
lorfqu'on  y  veut  rnouiller ,  de  plus  d'urte  por- 
tfe  de  Canoo      fonder  avant  «le  de  nooit- 
kr  à  aulè  du  fend.  Ce  Cip  al  canne  mm  ' 
tondue  pointe  Lafîc  qui  s'a\  anc:"'  dans  b  Mcr  ; 
c'cll  k  pins  proche  teu.im  de  ITfîr  de  Cabre- 
ra :  un  peu  à  ITIT  du  C'.ip  de  Saline  ,  1!  ya 
uœ  tour  ronde  ;  entre  cette  1  our  ti  h  pointe 
du  Cap  on  peut  mouiller  avec  des  Gakrespoac 
entrepôt  à  une  demi  lieue  de  b  painlt  vas 
r£fti  ou  il  y  a  i^.  à  14.  biaifo 
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de  fm\c  ;  mniî  on  peut  appiotlier  h  côcc  à  la 
porte:  Ju  tulil. 

LE  C;%P  DES  SALINES  »  en  Araeri- 
qoe ,  dans  U  nouvelle  Andaloufîe»  fur  h  côte 
de  k  Mer  dn  Nord  ,  vas  riJk  de  la  Tii- 
mté. 

•*JfW^  •  Le  CAP  SAMGONAIRn  ,  fur  h 
Jjjyte.  Occiaenrale  de  1  Iflc  de  Carie.  Ce  Cap 
|b  140^  ■ioRne  h  câce  du  Nord  du  Golfe  d' Ajazo.  Sur 
le  bont  de  b  poiate  qui  fenable  ilblée  >  il  y  a 
Une  Tour  ramfe  innée  de  queknet  Cmons  ; 
&  tout  auprès  de  cette  poioie  il  y  s  un  gn» 
Hcucil  hors  de  l'eau. 

Le  CAP  DE  SANTA  CRUZ,  fn  A- 
rocrique,  dans  b  partie  Méridionale  dei'Iilede 
Ctaba»^6caddiii»bMerdiiNad,  ven 
la  Jamaïque ,  dont  il  »'eft  pM  à  pîni  de  nngc 
Veuii  Efp.ignole$. 

Le  CAP  DE  SARDA  ,  en  Satdiignî, 
V  dans  le  Cap  ou  Province  de  LogudcMo ,  &  fur 

f   .      fa  côte  Orientale  ,  où  elle  fe  CDUifae  vert  le 
Nord,  près dn  Golphe  de  Ternnova. 
Le  CAP  SASSOSO ,  en  Candie  fur  h 
»  côte  Septentrionic  de  l'Ifle  ,  ét  au  territoire 

île  Candie,  au  Couthmt  de  Standio ,  &  \ 
dix  huit  milles  de  C.inJi-. 

Le  CAP  SCALEMI.  en  Sicile,  dansb 
ViOée  de  Nom»*  for  la  cdie  Méridionale  piis 
de  CanmaiK,  &  irie<i.vii  de  fille  de  Mal- 
the. 

Le  CAP  SCIGLI,  en  Grèce,  dans  h 
Moréc,  furîa  cote  de  l'Archipel,  ficduB  la 
Province  de  Zacanie,  vis-à-vis  de  lltle  de  Si»* 
dia .  entre  lei  Goinhes  d'£sne  &  de  Napc 

Le  CAP  SELIDOXr  ,  din^  I1  Nifoli-, 
&  fur  h  côte  de  la  Mer  Noire,  près  des  pcti- 
tci  Iflcs  de  ce  nom.  ]jes  It^ais  fe  Vf?*mtftit 

!.£  CHEUDONIt. 

iIOrM»     *I>CAP  SEPET,  dans  la  MerMedi- 
fiRtiiliade  terrancc  fur  la  côte  de  Provence,  environ  \  6. 
«Midknr.  ou  7.  Milles  au  Nord-Eft-quart-tii  du  Cap 
'  *       S.nc.    Ce  Cap  fait  i'cnrréc  de  la  Baye  de 
Toulon  :  comme  il  eft  fottâevé,  oo  y<&it 
prde  pour  î  crtir  b  Ville  d^  Toulon  de  IV- 
rivée  des  VailTeaux  qui  viennent,  ou  c\\n  pas- 
finf.    Entre  ces  deux  Caps,  il  y  a  un  peu 
dVnfonccmcru  Se  q'.icIqiKs'  piila^  principale- 
tufnt  du  ^-oic  du  Cap  Sicic',  avrc  un  faaster- 
nin  devant  lequel  on  peut  mouiller  dan»  irnB 
neccfEtc.   A  k  pobte  du  Sud  du  Cap  Sepet . 
fl  y  a  une  roclie  i  fleur  d*eau ,  à  une  lonsiwir 
de  cable  loin  de  terre,  où  la  Mer  bnlc  tuRl- 

j"*;^''-  P«''"f'^      C^P  Sepet  du  côté 

de  I  Eft,  il  y  3  lint  paitc  Calanqne,  (oit  eft- 
une  Maifon  )  devant  laquelle  on  peut  au  m 
roomller  lorfqu'on  ne  peut  pas  gagner  la  rade 
deToaion  :  00  y  eft  tout  procHe'df  terre,. \ 
le.  &  i;.  braffes  d'eau  ,  fond  d  herijc  va- 

,  BRIX. 

Le  CAP  DE  SETTE,  en  France,  dana 

te  ÎHs  Languedoc ,  fur  h  câtc  de  h  Mcr  Me-' 
joignant  le  Port  Louîs,«f  prfj 
«  I  «ang  de  Thau ,  à  trois  lieues  d'Agde  au 
Levant.    Voyez  Crxr. 

fcr^i*nl  X  '  ^  ^^^^  LEVERA,  dan,  h  Mer  Me- 
tÛ^cr'^  îr?râf  î'^  RoyaanedeMa,. 

q,«rt-No«l-Eft  de  Mlle  GrolTe  :  cdï  une 
pointe  faaflê  fur  hqoclkil  7  a  une  totw  nadt» 


CAP. 


^u-deflus  de  cette  Toor  a  y  a  Un  petit  boisde 
P"»  qui  en  dottie  h  conijoiOlince  ^ 


^  haffe  j  proche  de  la  Mer  il  y  a  une  «an* 
de  pbme,  ou  I  on  vo.t  quelqnttVillaKs.^fflï 
en  enfonçant  dans  le^  tlrrJ  '""ga»™» 
1,1, M  .         ♦  «  '""f  toutes 

v  a  ot.,^.  '""S  ^ôteil 

ons.  &  prelque  i  hnStié  chemin  i  r,n  à 
I  autre  on  v.,c„.^a,W'.7..^.q,.,  ,,,  ;,,,;^;  - 
Severa.        fur  une  Collme  pn,fl« 
pomrc  l,,(ic   &:       Tour  aupri,  de  ce  vSÏ 
gt  du  cote  du  Sud.  Entre  ce  V.lhf,, 
S^m  .1  y  a  envimo  fïx  à  fept  m.lks .  &  ,2 
ttt  deux  eft  ut,  prinj  enfoncement,  avec  une 
Riwre  au  fond  .V  tpulques  rochesà  Heur  d'eau* 
hon  de  y, in  proche  de  ces  point».  A 
deux  milles  ou  environ  ven  le  Nord  du  Cm 
•Sevcrn,  il  y  a  une  grande  Tour  quarrée  .vec 
quelque»  Maifons  au  pied,  devant  lefqut-lleson 
peut  mouiller  par  les  7.  8.  ou  9.  ijiafe,  f„„d 
'1    '  Ole  fin  :  on  f.at-  même  mouiller  entre 
eeu.  Tour  &c  la  pointe  du  Cap  Sevemoiron 
cli  i  couvert  des  veimdeSttii.Oneft,  Ouell 
&  Nord  Oueft. 

ter,,^^  *î-*^  ''^'F'  ^'"^  '^'^^  ^1^'^'- 
Krranée  ,  fur  la  cote  de  Provence  ,  environ  i  fouuht,  de 

tix  milles  vers  le  Sud-Eft  de  la  pomtedes  En».  *'*^» 

biez.  C  e  Cap  eft  fort  haut  &  efcamé  de  toutes 

^rts.  au-deffus  il  y  a  une  Chapelle  de  notre 

du  edté  de  l'Eft  .  il  y  a  deux  g«nds  Ectieib 
en  pnn  de  Oicn-  qu'on  appelle  lesFReREsCpaï 
I3  rcfTcmhlance  qu'ils  ont  de  l'un  à  l'autre  :) 
»n  peut  piller  entre  le  Cap  Si  cttdeuxEcueib 
fans  rien  cratidrc  ,  y  ayant  lo.  l-  ti.  braflTea 

d  one  roche  qni  eft  tout  auprès  du  Cap  du 
côredu  Sud-Efl.  H  y  en  a  une  autre^ver, 
1  J.ft  d«  Frères,  environ  à  un  cable  &  demi. 
Le  CAP  SIDRO,  en  Gt«ce,  danshU^ 

vadie. 

Le  CAP  DE  SIERRA  LTON A  ,  en 

Afrique,  dans  h  côte  Occidjntnle  de  Cuinfe» 
prés  dj:  1.1  Rivicrc  de  ce  nnm  fur  les  Fit». 
tiercs  de  N,yr,:,e,  à  ro,T>nte  dix  iieiiës  Ea* 
pagnoles  de  l'emixHicJiurc  de  Rfo.Giande.  On 
rappeltc-  aullî  le  Ca»  Taorii». 

f  Tagrin  eft  le  nom  du  Cri.  Sierra  eft  un 
mot  Efpagnol  qui  fîgnifieyiifeB/^^»r.  Sierra  Lio. 
na.ou  Sc-re-lione  ,  conrnr  wrlcnt  les  FrançOÎ* 
eft  le  nom  d'une  longue  Monaene  doitt  « 
Cap  neftque  l'extrémité  M.Triiinief«tKM0H. 
ttgne  eft  ce  que  les  anciens  nommoiaot  k  «hv 
m  Dmxi  UtotLVM  CuRRus. 
J  SINrOTf  RRE.    dans  la  ,mM*t 

Mer  Méditerranée,  fur  Ij  Rive  de  Gènes.  Ce  ''«'«H» 
C;ip  eft  environ  i  15.  milles  lu  Snd.Eftde  la 
pointe  de  Portofin,  &  à  n.  de  celle  de  Ses- 
tri.   Entre  l«  deux  il  y  3  plufietirs  Villages 
proclie  de  fa  Mer  ;  toute  cerrc  cote  eti  Tn,-: 
haute,  le  Vill.igc  le  plus  vuifin  de  la  pointe  de 
Seftri ,  qui  en  eft  environ  à  ($.  ou  7*  tnillcSt 
fe  nomme  Aùute  ;  enfuite  viennenr  ceux  dn 
Dîa ,  Trigozâ ,  Benefore,  Lerante,  Mon*, 
Mont-rouflb,  qui  efl  une  ^rjre  M[)nt.i£îne 
proche  le  Cap  Sincotcrre.    Ce  Cap  d\  une 
g-off^  pointe  ,  fort  haute  ,  eH.  jrpcc  de  toutes 
parts ,  8c  qui  avance  un  peu  en  Mer  :  fur  Ibn 
nonet  il  y  «me  Gbigik     eadonne  la 

«m* 
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ffmiftî(p]Hgf,  Du  cât^  de  l'Eft  de  cette  pointe 
iVy  I  un  pctt  d'ealôooBDait ,  &:  une  petite 
Plafic de  fJae,  <A oa  jKmmit  manîller  tvec 

quelques  Galères  en  attendant  un  beau  tenu; 
nuis  il  ne  faut  pas  s'y  bilTer  rur[>rendre  par  les 
ventî  da  large.    Du  Cap  Sincoierre  i  I  cntrcc 
de  Porto  Ventre  il  y  a  environ  iz.  à  ij. 
milles  vers  le  Sud-Ed  :  c'eft  illlB  line  côte 
très-haute  &  fort  cfcarpée. 
«lOMri    *  Le  CAP  SINO,  fur  la  côte  Oricoille 
Ponuba  de  Je  Vifle  de  Corfe  >  &  environ  |8.  miOa  au 
kft^ur.  Snd-quart.Sud-Eft  delà  pointe  de  b  B»«ide. 

CcCip  d\  celui  qui  s'avance  le  plus  vers  l'Eftj 
il  eft  de  moyenne  hauteur  aupiès  de  h  Mrr; 
mais  tout  proche  il  y  a  une  hauteur  en  pain 
de  fucre  &  un  pecù  Village  avec  quelques 
Tonn  de  prde  fur  des  pointes. 

Le  CAP  SPADA .  co  Candie,  m len»- 
tcwe  de  fa  Cmée,  âr  far  h  côte  Scptentriom- 
le,  priïs  de  ChifTimo  &  du  Golpliï  de  ce  nom, 
à  vingt-cinq  mille  pis  de  la  Canéc  au  Cou- 
chant. 

Le  CAP  SPARTEL.en  Efnagnol  C*. 
îj?"^''  *•  «  Cap  cl>  r.tué  dm  h  MerMe- 

diterranée  fur  b  côn  d'Afiique  enii»  Aj»le 
&  Tanger.  C'eft  le  0»m  de  PKne.  Il  s< 

\'ance  dans  h  Mer  &:  a  une  roche  i  un  de  Tes 
bouts,  qui  lui  fcrt  de  ranipjrt.  I)  eil  au  Ro- 
yaume d?  Fez  ,  dans  la  Prowncc  d'HdMR» 
fur  le  détrCMt  de  Gibraltar. 

Le  CAP  Dn  SPARTIVENTO  ,  au 
Ibiràdnie  de  Naples*  &  dans  h  panie  b  phu 
Meridk»de  de  h  Qbbie  tikcnenit  oà  h  cA. 
ic  fe  courbe  5  l'Orient  fur  la  Mer  de  Sicile. 

Le  CAP  DU  SPICHEL  ,  en  Portugal, 
fur  la  côte  de  l'Occ-an  Atlantique,  entre  Tcm- 
bouciture  du  Tage  Se  Setuval,dans  l'Ellnim- 
dure  Portugaiié. 

Le  CAP  DE  STILO  ,  m  lUyauroe  de 
Napks,  8c  for  b  côte  de  b  Cabbit  Ukoieih' 
tt,  entre  les  Golpbc*  de  Gience  ft  de  ^ui- 
bce  fur  b  Mer  Ionienne. 
,  rvi/y»,     '  Le  CAP  DE  SWETF.NOES ,  dans  b 
Cane  de    partie  Orientale  de  la  Laponie  Mufcovitesil 
tMunk.  s'ctend  prelque  Nord  Se  Sud  dans  l^Océan 
Septeattumlift  pointe  eftitfS.  degrés  5'.  de 
lincade  ScpwitnoMie  8ti  )8.  d^rez  50'.  de 

longit. 

Le  CAP  TABIN,  dans  h  grande  Tatta- 
ric  &  fur  la  côte  de  l'Océan  Srpteiitriqml  t 
mais  on  en  a  tits«pcu  de  coimoiflance. 

Le  CAP  TACHARIGO,  en  Af  rique  au 
Zangudnr»  près  de  Meliadc,  iux  la  côte  de 
fOcéin  Eduopien. 

Le  CAP  TAGILIN  .  en  Ahiqm  ,  dans 
b  Guinée,  prèi  de  b  Berc  de  Siem-Liona, 
Se  \  h  pointe  Mertdioaue,  .vjs-i>nides 
IJancs  de  Stc.  Anne. 
j^lJfeWw      J  LcCAI'  TAILr.AR,dans  la  Mer  Mc- 
JJ^lJ]^*  ditcnanec  fur  b  cote  de  Provence.    C'eft  une 
y9,    '  longue  pointe  avancée  en  Mer ,  qui  de  loin 
icnme  âne  iiblée  è  au(b  d'une  bogue  de  ton 
dr  de  fibk>  fort  beflë ,  qui  eft  entre  1i  Imite 
terre  &  lui.    Cette  pointe  cfl  afTcz  luute  ,  & 
il  y  a  dcflus  une  Tour  de  garde ,  &  tout  au  près 
de  h  pointe  quelques  EcueiU:on  peut  mouil- 
ler dans  une  neccilité  erec  des  Galères-,  d'un 
côte  Si  d'autre  de  MM  iifll  la»,  fiîr  d;  à 
7.  bnflcsd'eiu» 
•MmHm     H  LeCAPTALMADO|èM  Ji  «te 


CAP. 

Meridionalejde  b  Cafrerie  en  Afrique.  Ce  Câp 

eft  à  b  hauteur  de  {4.  degnfs .  &  eft  avec  k  cr  ^ir 

Op  dis  BaixMtEft  8c  Oneft lêptilietiës.  On  pa^  j», 

le  connoii  ï  une  nointe  fort  haute;  &foitqu'oa- 
le.  regarde  du  côté  de  l'Eft  ou  du  côté  d'Oueft 

il  (cn;ble  que  ce  foit  une  Ifle,  parcequc  la  ter. 
rt  de  la  côte  qui  eft  au  dedans  vers  le  Pays , eft 
fi  baffe  qu'on  ne  la  peut  appercevoir  que  quand 
on  eft  auprès.  Ce  Cap  a  une  (àlaife  renflé.'  il 
en  fort  une  bafiê  qui  avance  un  quart  de  lieaC 
en  Mer  1  8c  tout  contre  du  côté  de  l'Oueft  il 
y  a  un  Iflet.  Le  Pays  que  l'on  découvre  n'of> 
fre  point  de  rcm.irqLic  confideraLte  ;  parceque 
tout  cïï  plein  de  tous  cote/,  de  montagnes  fort 
iuutcs.  Environ  il  7.  lieues  de  ce  Cap  da 
côté  de  l'Eft  t  il  y  a  un  pic  qui  proit  parmi 
quclqua  mUti  :  on  le  prendroit  pour  un  pa- 


vifloo  ou  pour  on  muUaa  de  {Mille  ou  de  Ger 
btti  fambUe  l  ceux  que  Ton  voit  aux  envi. 

rons  de  Santarcn.    Quand  on  eft  î  trois  lietiës 
ou  environ  de  ce  Cap  vas  b  Mer  1  c'eft  b 
pl  us  baute  mentiffm<p[il  7  oc  dûs  «mie 
te  côte. 

'  Le  CAP  DE  TARAPAC A ,  d^ntrA-  fsmjl 
merîmie  MvidiofMk  *  eft  entre  k      &  le  dei  voj.'éa 
10.  éegri  de  btitude  )  fis  lieuCide  Pifagua  "'««^«R^ 

fur  la  Mer  Pacifique.    Ce  Cap  efl  but  veis  f^'" 
la  Mer  &  bas  vers  l'intérieur  du  Pays;  il  fem-  '  « 

ble  former  l'entrée  de  deux  Havres ,  &  a  b 
figure  d'un  Chapeau ,  de  quelque  côté  qu'on 
y  vienne.  On  voit  (bus  le  rivage  une  petite 
Ifle*  nan toute  b  câteeftiàft  fioe.  D'idk 
ûyt dnq  SenCi  Nord 8c Sud. 
Le  CAP  TAVOLARA  ,  en  Sardaigne , 
dans  la  Province  ou  Cap  de  Logudano,  &  fur 
Ta  côte  Orientale  près  de  l'Ule  de  Tavolate, 
d'où  lui  vient  ion  nom.  D'autres  rappellent 
le  Cap  Sarda. 

Le  CAP  TENEZ ,  en  Baibarie,  la  Ro^ 
jnnne  d'Alger»  pris  de  b  Ville  de  Tene^ 
entre  Alger  &  Om  »  liir  le  àke  de  b  Met 

Méditerranée. 

Le  CAP  TORNESO  ,  en  Grèce  ,  furb 
cÔ4e  Occidentale  de  la  Morée  ,  &  près  du 
Château  de  ni£ine  iK>tn  ,  dans  b  Province  de 
Behrcdaie.  Il  fepsre  le  Golphe  de  fAiodiia 
de  cdnl  de  Patras. 

Le  CAP  DE  TOSA,  en  Efpagne  fur  b 
(6k  de  b  Mer  Méditerranée ,  en  Catalogne» 
entre  Barcelone»  Se  Palanws, 

•  Le  CAP  DE  TOURIA,  dans  la  Mer  x  d,  n/s» 
Blanche    l'embouchure  de  b  Gouba  ou  Ri-  c^r  e  <lr 
victc  de  Sel.    Ce  Cap  eft  Ûtué  Mr  b*  66.  "'^o'"'- 
dcgrez  24'.  de  larittide  SeptcnaîoiMe    à  jx* 
denà  4'.  de  loniiPHle^ 

*  GAI»  TOUkMEKlW,  Cipde  Y  A-  t  o,^, 

meriqnc  Septentrionale  danstaGarpefîe  au  Nord  Dder.  de 
de  l'Acadic  ;  dans  le  grand  Golphe  de  St.  Lau-  l'Amcr'q. 
rent.  C'cft  une  grande  pointe  qui  avancedans 
la  Mer  Se  n'cft  qu'à  deux  lieu&&  demie  de 
rifle  St.  Jean  qui  eft  le  plaséoàb  de  tout  le 
iMffijge.  Ceoe  cdce  n'cft  qoe  anatmi 
Èc  roche»  uit-dujjgweufe  qui  sl'AcQdent  fbrt 
au  large  &  vis-i-vi^  de  ce  Cap  1rs  unes  parois- 
fent  &:  les  .autres  ne  fe  découvrent  que  de  baffe 
Mer  feulement.  Cette  pointe  eft  entre  deux 
grandes  Bayes  bordées  de  Montagnes  St  de 
loclics,  dont  tout  le  defltts  n'eft  prelqne  qne 
Pins  &  Sapai  avec  «lodqiie  pca  d'^nmi  m> 
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CAP. 

Le  CAP  DE  TRAFALCAH  ,  en 

firpigM  fiv  h  cétt  Ocddcoode  de  l' Andalouo 

OdEx  Se  le  Détroit  éi  Gîlinitar.  * 

jPoctuUo  de  Ce  Cap  eft  une  loncuc  pointe  b^fTc,  '  !j- 
h  ModiRr.        lin  P      r  ii  ^  t 

„  ^         quelle  elf  une  tour  quarrcc  jppcllrc  J  ntn  i^: 

U  Mica,  irmcc  di  deux  petits  Canonî  ,  qui 

de  loin  paroic  itoiéc  «   puccque  le  terrain  « 

qui  dl  entre  cett;  tour   8e  une  grnfTe 

'   cft  au  Nord-E(l  ,   eft  fon 

que  lorsqu'on  range  Otm* 

côte  ,    cite  proie  if^lée  ,  principalctnent 

lorfqu'on    vitnt  du    cote   de    l'EIt  ,  c'.lc 

fcmble  même  à  b  Tour  Se  à  l'Ille  S.  Pt- 

*l  Mémoires  drt.  *>   Ce  Ca[>  eft  à  cinq  licues  de  Btd»m4k 

Lite^ik  h  qq  y^j,  proche  b  pcHote  du  Cap  les  mines 

'     dont  lei  Ecâvains  d'Efpi^giiB  nukot  bnmut 

&  <iu%  mmmKQC  ./^Mf  <fr  Muta,  Fmu 

CCS  ruinc5  on  découvre  les  reftesd^un  Mole.  Il 

femblc  que  l'ancienne  Raefipoaitét^fituée  dans 

ce   llCU-li,   Pvr!:ti    l<s:^fft,  ditPlir:::. 

N/'^  nd  'jmom!  Promintartimt}  ornm  ;  i-.j  ac- 
«a^,  dit  Pomponiut  Mêla. 

U  CAP  DES  Taoi^  FOURCHES, 
^  Afrique»  &  Ml  RoyMme  de  F»  i  fur  la 
càte  de  la  Mer  Medittinnée,  dnt  h  Provin- 
ce de  Caret ,  vis-ik-vîs  de  l'Ifle  d'Alboran ,  où 
il  s'avance  fore  au  Nord.  Les  F/pagnols  l'ap- 
pellent EL  Cabo  de  Très  Forças. 

Le  CAP  DES  TROIS  POINTES,  en 
Afrique  fur  la  côte  de  h  Guuvée.  Les  Portu- 
gais le  nomment  o  Cabo  de  trss  Pontas. 
U  eft  vmleChliani^eS*  George  de  Jt  Mi- 
ne,  cntrekCapdetPÀnaïuCèachaïc»  9t 
Rio  d:-  ta  Voîta  au  Levant. 

Le  CAP  DE  TROMPERIE,  Freowt. 
Frimdis.  Le"i  ETpagnols  rappellent  Cabo  du 
Encano.  Il  cil  en  Amérique,  dans  la  parue 
Orientale  de  11  (le  Bfpagnok  dons  la  Mer  du 
Nord  1  &  vm  le»  Uk>  AiuiUei  >  cnriioB  à 
cdit  dnqtuMe  nulle  p»  de  k  Ville  de  S.Do» 
njingue  vers  le  r  e  ,  ir  r. 

Le  CAP  D£  LA  TROYA  ,  dâm  h 
Portulan  de  Mer  Medittrnncc,  lurla  côced'Italie,  i  lo. 
k  MçditCT.  Mille,  vers  le  Sud-Eft  du  Cap  Piombino.  Au 
boutdc  l'Oueft  du  Cap  dclaTroyaeft  une  pe- 
titellkafiabtute, fur  laquelle  iiy  a  une  Tour 
de  Gndef  imde»  âo^née  de  h  cfiie  d'envi- 
ron un  quart  de  lieue.  Entre  c(tte  Ifle  &  la 
ttne  font  quelques  écurils  hors  de  l'eau  :  fur 
cette  pointe  il  y  a  une  Tour  quarrie  ;  il  y  en 
a  un  autt«  fur  le  terrain  proche  de  la  précéden- 
te, &  un  Vilbge»  due  lefiod  de  klîi^i 
nannné  l'Islc 

Le  CAP  DAS  VACHAS  ,  ou  le 
V<tAt$t  M  Aiïîc}ae  dao»  b  panie  Mendionale 
A-.ILnie,4e  h  Cifniîe  &  \  l'Eft  du  Cap  de  Bonne  £$• 
pcrancc.  S.ipofîtioncRàlahaureurdc  ^4**.  10'. 
il  a  celui  de  St.  Bris  au  Nord-Eft-quart-Eft, 
&  en  cft  cloignc  de  5.  licuès.  En  rangeant  U 
^tc  on  voit  que  ce  Cap  a  une  pointe  boflè 
qui  fe  perd  en  Mer ,  &  une  ànineoce  dltme 
attpieddek|iicUe  eft  m  banc  depcattea 
diroh  à  voir  de  kin  <|ne  loreqiiecfeftuii 
Iflet  s  rnais  «juand  on  en  approche  ,  on  re- 
connoît  autTitoc  que  ce  n'en  ell  pas  un  ;  envi- 
nxi  une  lieue  ii  l'Oucfl  de  cette  éminencc  cft 
lUa  Ftnm»(i.    Aakdedans  de  ce  Cap  du  côté 
de  fEft  on  tRMm  la  Haye  djî  Vaclus ,  qui  a 
environ  uite  lieuë  d'ciwnoucburc  i  c'eft  uo 
bon  port^Kiur  fe  tcair  1  ceavot  dei  vwtt 


CAP. 


c  Mitk 


d'OueR  ;  fon  «bri  eft  depuk  b  Kold' jllli{tie* 
auSudda  c^éd'Oucft. 
Le  CAP  VATICAN,  m  Kofmm  de 

Kàpl^^,  i!>r.s  la  C  ala'orc  Ultei  ieure ,  fiu  U  cô- 
te h  Mer  de-  Niplcs  ,  entre  Tiopcc  Se  Ni- 
corcra. 

Le  CAP  DE  LA  VELA,  eft  dans  l'A- 
nterique  Meridiou;i1c  ,  au  pi'i-,  de  Venezueb , 
au  Conchïiic  du  Go^hc  oe  Con» ,  ca  aUanc 
ver»  Rie  drh  Hwb. 

*  Le  CAP  VERD,  Cap  rri!î-fnnrdfraî,1e  i/com^* 
d'Afrique  ,  dans  l'Occaa  Atlantique.    C'cft  dcilndei 
une  grande  pointe  ,  ou  plutiit  une  Monfigne  '^r.Tom.tJ 
avancée  dins  la  Msr.    11  fut  découvert  paries  P'+J*^ 
Portui-iis  l'an  1474.  du  teins  du  Roi  Alphon* 
k  V.^il  eft  bom^  des  deux  o&Kt  par  les  Flev- 
vesdeGamfaft&deSéi^pL  Dnc^defOueft 
n  y  a  une  Ifle  où  l'on  voit  une  multitude  d'oi» 
ftaux  àoat  les  Mariniers  peuvent  albr  prendre 
les  Oeufs.   Cependant  cette  lile  cft  dedange* 
rcux  abord ,  1  caufe  des  Rochers  qui  font  Tous 
l'eau  tout  à  l'cntour.   C'eft  pourquoi  il  vaut 
mieux  relicher  à  une  «itre  Ifle  qui  cft  à  trais 
lieuës  de  cette  première ,  &  qui  eft  iMited»> 
lêrte,  âns  qa'u  y  m  riea  k  pfcadre  que  du 
bois  &  de  h  pierre.  La  terre  ferme  eft  habi- 
tée par  les  Ncgres ,  qui  trifiuuent  avec  route* 
fortes  de  Nations  i  ce  qui  fait  qu'ils  fivent 
diverfes  Langues, entre  autres  la  Portugaife&b 
Françoife.    Ik  font  la  plupart  tous  nuds  Sc 
n'ont  rien  qui  les  couvre  qa'uii  petit  morceau 
de  Toile  qn'ib  ntctteat  w  ce  mie  k  podeor 
nanndle  ordonne  de  odier.  Maii  lei  Cooi* 
mandans  &  les  NaaJcs  ft  tiennent  un  peu  plus 
honnêtement  ,  &  par  II  ils  fe  diftinguent  du 
commun.    Ils  portent  un  long  vêtement  de 
coton,  pr«!quc  en  forme  de  ciienufe  de  fenane, 
6e  qui  eft  nyé  de  bleu  i  peu  pris  comme  le 
CnitiL  Ils  oQt  pkâeun  petits  ladictt  de 
cuir,     qancx  qui  leur  pendent  aux  bni 
aux  jambes,  fins  qo'on  puilTc  favofr  d'eux  ce 
qu'ils  mettent  dedans.    Ils  portent  autour  dd 
coudes  Coliers  de  dents  de  chevaux  marins, 
avec  des  perles  de  verre  cotre  deux  qu'ilsache* 
tcnt  des  Hoibndois ,  ou  des  autres  Nations. 
Ib  ont  fur  Je  tite.  un  bomet  de  h  mène  ^lofe 
oue  rbabic  Att  fcfle.ce  tout  dttge»  pni- 
dens  &  figRfib  t'occupent  ^  cultiver  la  terre,  . 
8e  ft^flent  de  ce  qu'elle  leur  produit,  fe  con- 
tentant de  ris  8:  de  quelques  autres  cliofcs  |X)uf 
leur  nourriture.    Ceux  qui  iont  plus  ncbe» 
que  les  autres  gagnent  leur  vie  à  nourtir  du 
b^rail  qui  eft  fort  cher,  parce  qu'il  y  enapc» 
dans  le  Pjvs.   Il  y  a  bàucoup  de  forgenae 
qui  entenoent  fort  bien  kur  initier.   Le  fer 
y  eft  extrêmement  [eftimé.  Entre  autiti  ils  ont 
de  longues  barres  de  fer  forgées  comme  de» 
bncesi  dont  ils  fe  fervent  pour  pcchcr  &  pour 
labourer  la  terre.    Ils  font  aulTi  diverfc  lortei 
d'ann»  coowk  des  flèches  ,  des  dards ,  de* 
jmfciiM»  te,  '  La  plupart  kat  idolâtres;  /11>I<^ 
iwrIiliiW  twi  adoeBoc  k  Ijum     d'autres  le 
DUle  qu'il  neniDcnc  €mmm.  Lors  qu'on  ^ 
leur  demande  pourquoi  ils  adorent  le  Diable, 
ils  répondent  que  c'cft  parce  qu'il  fcnr  fait  du 
mil ,  mais  que  Dieu  ne  leur  en  fair  point.  Il 
y  a  aulli  dès  Mahootétans  parmi  eux*  On 
y  voit  auflî  des  Portugùs,  maitkpIApittfixM: 
de  vniebanditfilcur  denacufc  ordinaue  eft  à 
Pomddeft  è Jmbt  oik  ib  orafiqueot  wnç 

"  Dd*    •  kl  * 
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I«  Angloiij  Holfeodois  &:  luoeillidons.  l's  le  Promontoire  Mslcc;  aoioord'htiî  le  Cip 
aOanblont  dans  ces  do»  Pkocs  tmiiic  d'E(-  St.  Ai^  êc  k  Pmnoptotie  de  MioM  fane 
eliTcs  qu'ils  peuvent,    iRmeocnt  I  St  Oo>  benieoup  plus  )  rOrimr  qàele  Csm  de  Xili. 

•  ~  '    îc  CAP  ZACRO,  ou  XAf  MO,  éms 

l'Illc  dt  Candie  cfan;  la  pïrttc  Merîdkjoate  de 
b  côre  Orientait  de  riHc.  V'oiez  Ampelosi. 
Mr.  de  l'Ifie  dans  h  Cirte  de  ranckane  Gi»> 
ftnn  m  cet  cadrak  un  Pranaaniic  qull 
nonne  Sackom»  il  eft  dwant  ceim  a 
CAP  DE  VERGE*  «I  AlHqueciM  dDon^  fieaaniiamiBodtnesflMi  j*avi^ 
la  Virririe  au  Sud  de  l'flbôwcllllie  de  Riode  je  ne  l'ai  trouvé  dam  aucun  dt%  anciens  G(o- 
Nufio  ikm  l'Océan.  graphes  que  j'ai  coniUlto.   Mr.  de  l  lfle.n'ë- 

Le  CAP  Dn  LA  VICTOFRI! ,  en  A-  toit  pas  nûnmoioi  tU  Aottlir  i  wta^î^Êie 
inerique>  à  k  fortie  Ocfidemak  du  Détroit  de  iatu  fondement. 

Magellan,  dans  b  Mer  Pacifique ,  &  fur  b  CAPACn,  Ville  d'Italie  au  Roiaume  de 
côte  du  Nofd.  11  fut  ainii  nommé  par  Ma-  Naples  dam  une  pctne  Vsàéedth  PiindpnK 
geTlan  qui  b  découTik,  «n  figne  de  )oie  d*»-  té  citerieure.  Cette  Vflfe  •  M  itche  8t  peu. 


men;  t!t-, 
Vay.  d: 
Woudn 
Ri-..  7. 
JLp./;. 


min<;n  ,  ou  î  Catfeo ,  à' ah  ils  les  envoient  au 
Rreiil  &  k*  y  vendent  bien  cher.  Il  y  en 
a  qui  ai^nr  amaffé  de  gtoflês  fbmmes  à  ce  n<5- 
goce>  rachetenc  leur  MO»  obticooent  raniT- 
id^lcaRaiiMi.aci*«ni 


voir  tnverfif  ce  détroit. 

Le  CAP  DES  VIERGES,  dans  TAme- 
riquc  mrriJionjlc,  ï  l'entrée  Orientale  tlu  Dé- 
troit de  Magelbn ,  du  coté  de  h  Met  de  Pa- 
raguai.  Il  fut  ainfî  rxjtnmc  par  Magellan  qui 
le  décomrtit  le  fouc  de  Sic  Uifule.  Les  Ad- 
^ois  VtfféOm  k  Cat  ob     Ynaet  Ma- 

"  Le  VIEUX  CAP  ou  Mokko  Viijo  , 

dans  l'Amérique  Mrridionak  fur  la  côte  du 
Pérou  (ous  le  14.  d.  10'.  de  latitude  Mcridio- 
n?le;  il  efl  haut  Jl-  di'hnt  l'iOe  de  Canette 
de  deux  lieuis  Nord  &  Sud.  Au  fomniet  de 
I^adfOk  k  plus  haut  il  y  a  une  fente  qui  M- 


plée  avec  titre  de  Duché;  mais  elle  a  /r.'  yr-  f- 
que  abandonnée  de  tous  fes  habitar-s;  c  tli  ^mii 
qu'en  par'if  Tcardre  ^  dans  fa  Dercriptrongcnc- 
rale  de  l'iolie.  Il  ajoute  qu'elle  eit  alTez  pris 
de  la  Àler  &  au  lieu  oît  dcM  avoir  été  h  Vîlb 
de  PiCST  VM ,  mais  il  fc  trompe  ;  car  PAtnm  , 
appellée  aullî  Posidonia  ,étoit  fiiuée  an  bord, 
de  la  Mer;  fimnoBt  qui  figniiioit  Mprurti/- 
m,  en  tnfKrie  i  JVifUm  nommé  par  ks 
Grecs  riîî.tSi/ ,  ne  convient  qu'à  une  Ville  ma- 
ritime &  ne  convient  nullemcBt  à  Ca^e,  qui 
n'ciDÎt  ni  fort  iloigiii^e  de  la  Mer  ni  pourtant 
immédiatement  fur  le  Rivage ,  comme  doit 
VtnirM  Polîdonic.  Il  r  a  lica  de  domer 


if.  MA 


mit  ffmàtSt  prafende)  à  mcfoie  qn'aa  fn  que  espace  fuit  difoent  de  ce  que  Un.  San- 
approche.  De  ceCapirTflede  LÂbm,  il  y  foo  appellent  Cavaccio.  Ih  mettent  trb. 

a  une  demie  Hcuë  mi  environ  ;  au  coil*  N'ord-  Bien  un  petit  lieu  qui  confcrve  fon  ancien  nom 
Nord-£(l  de  cette  iHe  on  trouve  un  bon  nn-  dans  celui  de  Pfjfi;  ni  fuivant  le  rivage  du 
crage;  le  côté  du  Sud-Eft  reJemble  i  une  Gi-  Colphe  de  Salernc  ver.  le  Nord,  on  trouve 
lete,  &  tout  auprès  on  voit  une  autre  ifie  une  Tour  qu'ils  nommcin  7«7v<6'/>/^':  pour 
'  qu'on  dirait  y  être  jointe.  Il  y  a  d'ailleun  Capacrio  ,  ik  en  few  VUt  VîBe  qu'ils  non* 
me  fa^  qui  /étend  d^ois  ce  Cap  idqu'à  ment  Camccio  Njutvro»  pour  hàiStiDgoKr 
AâmfNMMlh  ■  dei  Tumei  de  fâmhm  Cifmk,  fîtuées  plut' 

Le  CAP  VORSNAM,  li-i;  l'Ame-  auMiJi  &r  qui  gardent  k  nom  ..h-  C  -pac no 
ricjtje  Sq>fientrionalt'  au  Pays  dt  Labrador  fur  Vi  terf.  Le  P.  CorotKÎ'i  tk  mti  inr  fj  Car- 
L  L ''i:  Occidcntaie  de  la  Baye  de  Hodfon  oîî  te  ni  P<:j-i,  m  CnfMci»,  ni  Q^t.  Mais  Ma- 
eilc  fe  )oint  dans  la  Mer  du  Mord.  Il  a  le  g«n  les  marque  foigneufemcnt  &  l'oavoittNea 
nom  d'un  Anginis  qui  l'a  découvert.  que  fa  Carte  a  fervidemodeileîodledeMcfiu 

Le  CAP  D£  XILI  *  en  Giccei  dan  b  Saaibn.  Capatcio  fut  luiaée  en  11491,  par  _, 
pMte  MctidioDale  de  h  Mottfe,  )  l'cndMc  TEmpefcar  Ficdetic.  Mr.B8Mdnni}*ditqofï<^i'^ 
oà  elle  s'avance  le  plus  au  Levant  &  vcrsI'Ar-  le  étoit  fur  b  Montagne,  au  pied  de  Iiqudle 
chipelau  pays  des Mainotes,  vis-i-vis  del'Ifle  la  nouvelle  Capaccio  efl  bStie.   Llica,  dit- 
deCcripu,  fur  la  cote  ciitie  Mllvalielfc  k  Ri-   il>  l'n  rivcciic  fiifrafint  de  l' Archrvécht  de 
viere  de  Vafib  Potamo.  Saleme;  on  peut  voir  à  f  Article  P^estwm 

€.  Cet  article  ei\  de  Mr.Bandnndi  Ac  o'eft  cammeoC  l'Eviciié  en  fut  transféré  l  Capac- 
nwpwnt  exaâ.  Xili  cft  ni  VSk^e,  auprè»  cio>  comme  le  apoite  Ufthelli  dans  (on  Italie 
duquel dl  ua  Cap  qui  en  porte  I»  nom.  Ce  ftcrée*.  Mr.-Bwdrand^dv  qu'die  cfi  re- .''^'''■■^P 
Gq^ndmné  par  KS  aneieiK  Omignmut  c'eft-à-  duite  en  'Vilbge,  ce  qui  doit  s'entendre  de  b  «  ed.i|«||w 
dhe  lâ  Mâchoire  fAne,  n'eH  qu'un  rede  de  vieille  Ville;  cardans  b  lifte  des  Sièges  de  tous 
KarK-ien  qui  "^'ctendolt  jufque^  dans  rrilc  Cervi    1«  Arilicvèchez  &  Tivcchez  de  '  '^^"i'^ers',  ^^J^^'J^^** 
qui  actédecachce  du  ConhneiK  par  u»  Détroit  il  met  Qfa^i^  comme  un  Lvc^bé  fuUîftant }  xHaviicuif 
d'OD  b  Mer  a  enlevé  la  terre  &  où  die  a  inC-  mais  il  fc  trompe  lors  qu'il  le  nomme  en  L** 
W  des  roches  qu'elle  n'a  pu  ronger  Ac-qui  ren-  tin  C^pMMfuiaffir,  s'il  a  cru  que  Cywiyiw- 
dent  ce  pailâ^^  dangeieteE.  Canne  il  y  a  du  éioîc  le  nom  Latin  de  Cfétio;  c'eftcdù  de 
Mbà0  Une  doumne  de  Ôpi  entre  Malvaln  ft  Capo  imi*AcQ]7a  Viiiifiefiiué  cotre  Capaccio 

&bMer.  Mr.  Corbeille  écrit  Capaccia, 
&  an  lieu  de  cite  Mr.  Baudnnd  dont  il  em- 
prunte fon  Article,  cite  Daviry  qui  dit  eAèc- 
tivcTTKnr  Capaccia ,  mais  pas  la  moitié  de  ce 
que  conticnr  l'Acticle  de  T)4||^  Corneille  doiiè 
le  principal,  comme  j'ai  dit,  eft  tiré  de  Mr. 
BaudRtnd.  'Ce  dernier  net  Capaccio  i  txtà» 
dé  la  vai»  de  le  Mtr  do  Ttïcane»  «c 


■  Ir^Vlfilipotamo ,  qui  eft  rëuron*  des  ancrent , 
ce  n'cfl  pa,  ^fTt-z  dc'terniitier  ob  eft  le  Ciip  dtf 
Xdi  que  de  dire  qu'il  eft  entre  deux.  L'Idc 
ët  Cêiri  étant  entre  le  Gap  de  Xili  &:  riflede 
CerigOt  ^^^^  nrimmer  b  première  prclera- 
MwneiK  I  Taun^e.  U  n'eft  pa»  vrai  que  ce  Cap 
fùik  dont  l'endoit  ofc  b  côte  Mendions  le  tir 
14lo«ie  flavaM»^  pfaa  w  Levant,  puifquo 
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CAP. 

4it  CMptie  de  Sahnie     I  vingt-denk  mtn 

de  îa  Ville  de  Sjlcmc  vm  le  Midi. 

I.  CAP/K  ,   Ville  de  l'Helkfpont ,  feion 
Etienne  qui  cite  Androrion. 

S.  CAP-t.  Vniez  T^cape'.  . 
.  CAPALII  A",  Ville  de  l  Aineriqiw  Sep- 
Voii'an     tCBtrigaak  daos  h  PiDvince  de  Guaiaes ;  dk 
tj^*'*'  eftgnndeflrfiniéeaiilElMeaqii'AgimiikftdiM 
un  pays  phin  rfrnpli  de  Brebis  X'  de  gp-os  b^- 
uil  &  ou  il  y  a  quantitt  de  fruits  excciicns, 
paiticuHemnent  de  ceux  qu'ili  appellent  Pw*s 
041  AiuuHU  &  SmiJùu  qui  foar  gros  comme 
des  cirrouilles»  qn'oa  appefle  en  Europe  Me- 
lons d'eau  qui  fe  fondent  en  la  bouche  non» 
de  h  Neige  8e  fenrcnt  pour  appailcr  kfcif<iiie 
cauië  b  grande  chaleur  qu'il  y  (ait  parce  que 
c'eft  un  pays  bas  8c  marécageux,  qui  eft  (îiué 
prè?  de  U  Mer  du  Sud. 
»G<v«        CAPANABASTLA'',  grande  VâUcc de 
yâSv  t    l'Amérique  Septentrionale  dans  U  Province  de 
«««.e.14.  Qipa^  £||c  cft  confiderable  par  une  Kiande 
Rtvwe  qui  Ibit  én  Montagnes  de  CiKBnnK 
tianes  te  k  viKodit  à  CliMpt  ds  laditin  8c 
deU  à  Tabafco.   Etie  eft  rtaotamêe  luflî  par 
h  grande  quantité  de  Poiflbn  qui  Te  pcchcdans 
la  Rivière  8c  par  le  grand  notiibre  de  Bétail 
qui  s'y  trouve  &:  qui  nourrit  non  feulement 
k  Ville  de  Chiapa,  mais  auJit  t<$us  les  lieux 
Toifins. 

Le  pîiicipi  Sm;g  oà  eft  le  Prieuré  s'ap- 
pelle CAVAWAtAfTtA»  il  eft  bibké  par  pins 
de  huit  cen^  Indiens. 

CAPAN'ACfA*.  hôtellerie d'ItaJie,  dans 
le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  près  de  la  Ville 

de  Simi  On  voit  près  de  cette  faôtdkrie  ks 
niiw  de  #«iv  iMoiM,  iMâen  Sea  de  r& 

C  APAR  A .  Vilk  de  fa  Lnfitude.  Âiito- 

nin  "*  h  met  fur  la  route  de  Mcrida  )  Sarragof- 
fe  entre  RufticianÉ&:  Cxcilion  àXXîl.  M.P. 
de  l'utie  8c  de  l'aUtre  ;  mais  les  Lditions  de 
Zuhta  &  de  Bénin»  portent  Cappara  par 
•  ta.c.f.  deux  pp.  Ptolomée*éeiil  Capara  ,  Se  donne 
cette;  Vilkain  V(ttQM|Nmikk  pin  Onen- 
/L4.C.U.  td  de  fa  Lufitune.  fline  '^en  nomme  kt  fai- 
bitjns  CAPFRr.NsFs  ,  c'cû  prcfcnrcment  Ur 
vtnlasdt  Cipxra  entre  Coria  &  Alcanura ,  dins 
le  Roiauine  de  Le'on  en  lllpagnc. 

CAPARCELIS,  petite  Ville  de  l'Armé- 
nie mineure  dans  le  département  noOMBé  par 
l     c-  7*  Piolamée  *  Sifcmy^k  immmntiim' 

CAPAKDIEL  «  RîfkK  d'Efpagne  m 
Roiaume  de  Léon  ;  cVft  k  ntee  Zipat^ 
diel.   Voter  ce  mot. 

CAPARHT.'EA  ,  Villp^c  de  Samarie  fe- 
Jon  Juftin  &  Eukbc.  Il  n'tfl  remarquable  que 
pour  avoir  été  b  patrie  de  Méniuidrt  difciple 
die  fucoeflêur  de  Simon  le  Magicien.  Voici 
ft  HA.  ce  q[a'cn dk  Ettfebe''  :  „  Juftin  aiancpailé  de 
■HkCL}!  „  Simon  park  auOi  de  celui-ci  (Menandre) 
„  en  ces  termes  :  nous  fivot«  qu'un  certain 
ff  Menandre  qui  ctoit  auflî  Samaritain  &:  niTÎf 
f,  d'un  Ba$tr£  nontmé  Capparatea  dikiplc 
„  de  Simon  Tut  pouflc  par  les  Démons  à  aller 
M  \  Antioche  où  il  trompa  un  grand  nombre 
4t  de  peHbnnes  par  fes  enchantemcns  ".  Mr. 
.CottGo  dont  je  fuis  id  Ja  tiaduâioa  éciit  par 
un  double  pp  ce  nom  &  en  fut  un  Bourg, 
au  lieu  qu'Ortelius  écrit  par  un  p  firt>plc  & 
Bciàit  qu'un  ViUage  de  ce  lieu  {yktuj. 


CAP. 


Bdto 


».CA1»ARNAUM ,  fontaine  de  laPalefti" 

lie  prè-i  du  LscdeGenneiâreth.  Jolèphe  parlant 
du  pays  d  aujarès  ce  Lac,  8c  dont  il  vatue  k 
fertilité  dit  :  '  outre  h  bonne  température  de  ,  '  °*  |^ 

Ueftanoië d'une ibataiiieebondanteqtii 
cftapdMe  rfmmtm  fu  ki  iofaitins.  Qyel- 
ques-uns  croient  <|iie  c'cA  «ne  veine  du  Nil, 
prce  \Q'i\  prodide  des  PioMIoiis  pareils  i  ceux 
que  l'on  pci^lie  i  Alexandrie.  Cette  raifbn  eft 
frivole.  Si  elle  vaUnt  quelque  choie  il  fau- 
droit  dire  que  le  Rha ,  l'IndusS:  le  Gange  font 
aulli  des  vcinK  du  Nil,  car  ie  débordent 
comme  lui  &  nourrifTent  des  crocodiies.  L'E- 
didoD  Latine  de  Jolëpbe  par  Rufin  dlAqotlét 
iCvâepirGcknius  lit  câemMim, 
t.  CAPAUNAUM,  Vilkb  Vowt  Ga- 

PHARNAon. 

C  APARORSA  ,  ancienne  Ville  de  la  Tu- 
dc'e  (cloa  Proloroée.   Voitt  Caprarok$a. 
CAPARGAMALA.    Voki  Cammb-' 

GAHALA. 

CAPARSAMA,  Vilk  de  kPidcnvUk;  ' 
félon  Jean  Maftiis  àmSMtVri  Akinid  <kf 

par  Cfrtelitt*. 

CAPASA,  ancienne  Vilk  defaLoftade 
propre  félon  Plofooice  .  lH*  ».  cft 

CAPASTITES,  on  Ufidt  iM  imOin 
dans  Pline  lu  lieu  de  Cabasitis.  Vokt  ee 
root.  Divers  Manufcrits  portokm  CArfltei 
qiû  miadbe  dtvantage  du'  vrai  nom  que  k 
R.  P.  Heidmnn  a  réubli  fur  rautorité  de  Pto- 
'  i"ife  8c  fur  celle  des  Aftev  du  I.  Concile  d'E- 
phe^c,  où  i\e{ï  fait  mention  de  Theopompe 
Evêt]UL  rx:  Cjibali. 

CAPATiANfi  QD  Pacatiami,  fuma 
d'une  couitéè  piMkidkRde  k  Fkysie.  Vome 
PniTOis. 

CAPBERW    fenteine  minérale  de  Fran-  l  Hgsmtl 
ce  dans  le  NcTxaufan,  ï  un  quart  de  lieue  du  ^^f^» 
Village  de  Cap- Ver.   Elle  cft  dans  k  fond  nM*. 
d'un  Vallon  tort  étroit  qui  n'a  poinr  pba  de  4.1^117^ 
duc  pas  de  large.   Cette  fontaine  n'cft  eaam^ 
te  que  de  bnnchages  ;  l'eau  en  fat  CD  biinil- 
lomatde  kealbir  d'on  homme  &  fe  perd 
tooteupiis  dra  du*  on  Ruiiïeau  qui  coule 
le  long  du  Vallon.    Cette  eau  eft  fort  claire 
&  n'a  point  de  po<'u  dominant  i  un  peu  de 
Aipiicité  près.    Elle  n'cft  pas  plus  chaude  que 
de  l'eau  qu'on  auroii  expofée  l'été  au  Soleil 
pendant  quelques  heures.   Elle  l'eft  un  peu  ' 
davantage  «  bjrrer  ic  ^pkment  eboodame 
en  tome  ûilôn.   A  la  feurce  elfc  ne  fiût  aa< 
cun  changement  i  h  teinture  de  Toumefol, 
ni  au  lyrop  violât;  encore  moins  i  h  teinture 
de  RoK,  avant  ou  après  l'avoir  degtiifife  avec 
l'efprit  de  fel,  ou  avec  la  diHblution  d'Alun. 
Elle  ne  tire  point  k  teinture  de  noix  de  galle 
plus  que  l'eau  comoanie  de  ne  tmAk  m  n» 
jaunit  la  diflblutiea  du  fbbBraé  eoirolif.  te 
fcl  Alcali  y  fait  le  lait  Virginal  ,  enfuite  k 
C^uùm  ,  qui  s'afiiflê  au  fond  du  vene  8c  y 
fùi  une  petite  précipitation  blanche. 

CAPCHAC.  Voiez  Kapchac. 

CAPDENAC",  petite  ViUc  de  France  "  W/«rirf 
dans  fc  Querci,  fur  un  giand  locher  efcupé  t''^'!'".' 
de  tous  côtex  &  ptciqae  environné  par  k  Ri-  Fnnccrl 
viere  du  Lot.   £8e  eft  d'une  fi  grande  anti-  p.iM«at 
quité  que  fes  hailntans  croient  que  c'eft  WxtU 
lûdii'furfi  lont  Celâr  ne  fe  rendit  maître  qu'a- 
frcs  ua  long  fiéee;  que  l^^icoks  Sao&n  dans 
» 
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11»  CAP.  CAP, 

fei  itaMques  fur  la  Cvtt  âi  Puuricnne  Ganle  djpeéè.  HlH  ^Eleâion  de  Tulle ,  par  naBi|iite  j 

cbtrche  à  C^W^ &  d'ium  itmdtdJ^ÊidÊm,  «B  CMMW  ii <S««<t>  «*« /tel,  i|iu 

Li  petite  Ville  de  Cifdeniccft  «acore  dUlnK  Onq  ftoc;  h  A^.  OwiUui  < 

guic  par  la  hdfîiti,  cjrellew'ajjiini'i  ct^  fou- 


n'a  ^ 

qui  en 


1.7.  < 


Voaacdci 
Intel»  a.c 


iBile  lus  Aftgkiis.  Ce  fur  à  cette  conditri- 
tïaa  ()ne  Philippe  le  long  accoriia  plufieurs 
tniuic  phviiagR  ifeluiMtaiu&o>éineV«einp- 
vm  de  uwiM  finies  de  fuiaTuiei.  Les  Kflis  fe$ 
liirwflnin  aet  ccwfinné  moks  ck  coooei^ 
fioôf  9t  oat  décbré  que  la  tuDe  ^bnt  m  fiib- 
£dc,  iU  en  étoknt  affranchis.  Cette  Ville 
£u(bt:  aufrcfoi'.  partie  du  Comië  de  Rodés ,  & 
apr^i  la  conhlVaion  de  ce  Cont^  Louis  XI. 
k  donna  à  Jujua  d  Ârmag^iac  Duc  de  Ne* 
mours.  Celui>d  en  fit  don  &  vente  i  GalHoc 
dk  Camflhc.  Cnma  Maint  4k  rAralIcne, 
dont  la  petitE^fille  le  porr*  dam  liMaifciid'U» 
lit  par  fon  m:irlage  avec  Jaques  de  Cruffbl. 
0(i  ne  compce  qu'environ  quatre  cents  per- 
ibuacs  dans  C$pdrr^;ic. 

CAPE.  Voiez  Tacape'  &  CAi>c$. 
CAPEDUNUM  ,  Ville  des  Scordifqaes 
*  paifkds  laliafle  PamoBÎaprii  du  Danube. 
Lm»  '  croit  que  les  tnccs  ^cn  voient)  Chr- 
TCHBEKS,  &  CiKSTriiN.  Il  eft  vrai  que 
le  Dmtuam  des  Anciens  répond  au  Bty^  A\- 
Unu!  dvj^  fînnifie  une  Montre, une  C  (  Uinc. 
Lt  BMM  Sitm  qui  lîf;ni/îe  propreascnt  urtepier- 
Mt  étant  nmifM  avec  quelque  MID  figoifie 
«il  CUtMD*  «n  ôaa  Amm^, 

Cikl>ELAH^,  Mannew  d'Afie  ta  Roiau. 
me  de  Pegu  à  dooae  fourni  ou  environ  de 
Si/co,  tarant  au  Na«^-ell.  Ceù  là  qu'ed 
une  mine  d'où  fc  tire  la  plus  grande  qi'antité 
denibit  fe  EfpineUett  autrement  mites  de  Ru- 
hkt  &  Toçtùt  jauttes,  de  Saphirs  bleus  & 
blancs*  d'Hiacintcf,  d'Amprhito  le  autrca 

^"cAPELLA ,  a  mot  qui  eft  le  diminutif 
de  Ciipra ,  utjf  chèvre,  n'a  jamais  été  emploi^ 
qu'.  p:'i:'  iirn  f^T  une  petite  chevrt ,  dans  les 
Âuitutide  la  b(^nne  Latinité;  fi  on  en  excepte 
In  Poàes  q  ai  trouvant  ce  mot  cnmmode  pour 
Iton  vers  l'cMpUn»  pour  fimiâer  unedmne 
anode  cm  pente  bea  ^lllnaioo.  Mais  dans 
fas  fiëdet  barbiics  où  l'ignorance  a  latinifi!  des 
mots  incanous  aux  bons  Auteurs  &  tirez  des 
Langites  vivantes,  Capclla  a  ddnifié  i:ne 
Ch^ftUi.  Ce  niot  n'efV  pas  feulement  remarqua- 
ble en  Câigraphie  \  caufe  de»  Chapelles  ftmcu- 
IfS  par  kt  ^lerinages  &  par  les  autres  devo» 
ainas  dont  d  eft  parle  dans  l'Hif^ire;  mais 
fMOve  parce  quephdieun  Chapelles  fitnées  fvr 
de  gnnds  chénlos  fervent ,  ou  peuvent  ftr« 
vit,  ï  marquer  les  diOanrr..    Alix  fiécles  pif- 
liez  on  «rigenii  beaticmip  de  ces  C'hapcllei  uans 
les  cimpignc-^;  rriai-:  nn  v'tft  dégoûté  par  l'a- 
bus qu'on  a  vû  qui  s'en  faifiMt ,  ces  lieux  fer- 
vant  moins  i  nourrir  b  dévotion  des  voyagcuis 
qu'à  cacher  les  volemqtii  les  aitendment  fat 
lt  grand  dMBni  »  d'autant  plus  que  CCS  cha-  y 
pelles  font  podr  faidinaiRe  «olouiéti  ^  qud> 
ques  arbres. 

Il  eft  arrivé  que  cm  CiiapelJes  par  leur  cclç- 
bfiré  ont  attiré  une  afluenre  de  p<niplc;  &:  que 
l'efperance  du  gain  y  a  engigé  des  cens  à  ba- 
nr  auptisi  de  inné  qu'il  reft  fonié  taBouq; 
•u  une  Vilr,  qw  a  ctNiferv^  dant  fin  non 
un  riionument  d-  fni  r,r--in-',  T  i  Fiince  a 
quantité  de  Ucux ,  &  de  Villages  de  ccttt 


cent  treize,  b  Cf.aprtU  Ef>iM40e  qui  en  a  qua- 
rante-trois.  Dans  l'Elettion'  de  Ste.  Mcnc- 
houd  on  voit  la  ChaptlU  Jnr  ^1u:vt  qui  a  feize 
Ëeux.  Dar.s  l'Eleftion  de  Chalons  la  Ouifttk 
jmr  Omims  tir  Btnrt  en  a  vingt-huit.  Daal 
l'Eleftoo  de  Pans  la  a^fdilSr,Mte  an  a  viiwt, 
Il  flhyrifc  J>.  JOf»rj  en  a  cent  trame  Atj  dans 


Ocej  en 


l'Eleâion  de  Mcaux  la  cKipeuf  fem 
après  dedeux  cents;  &  ami;  Je  quantité 3*au- 
trcs.    Voicz  ci-aprèî  les  articles  Capi  i  lï. 

CAPELLATIUM  ,  Ammicn  Marccflin 
dit  ;  *  lors  qu'on  filtirrivé  dans  la  contrée  non»  i  I.  i8.p. 
aée  0^ltMmm%  on  Palas  où  des  bonies  i?^!''*!. 
diftingtioieM  les  TcniiOttcs  des  Bourguignons 
&  des  Allemans,  on  campa.   Ce  mtjt  de  Pulat 
a  facilement  perfuadé  \  ceux  qui  n'cxaminoient 
pas  le?  choies  fort  exaiftcment  que  les  Ele^lturs 
Paktuts  en  avoicnc  tiré  leur  nom  ;  mal^ ,  com- 
me le  remarque  Lindebiog     c'cA  une  erreur 
qui  eft  favamtnent  réfutée  nar  Marquaid  Fit-  '°  '-'-P'74> 
liât'.  Beatus  Rhenanus' a  donné  dmt  cette 
erreur.  Jcm  Herold  '  ne  s'éloipnoit  pas  de  ^'"r^"*' 
cette  opmîon  puis  qu'il  fait  de  CApti  timm  non  ooir^I. 
pas  un  pays,  mais  une  Ville  qui  tft  ffeidcl-  i  p  s^ls 
berg  Capitale  du  Pabtuiac.   MuoAer  l'expb-  . 
que  du  Bergftrafs.  TM. 

I.  CAPELLE,  ouCAntL^i  petite  Vil-  i  ztjUr. 
k  d'Allemagne  fur  leboidOcddinNlduRhin  5"*  *!■ 
vi$-).visdeLoluiilein,  &  de  l'embouchure  de  ï"i'^îî"*' 


niftr 


-defTu 


&  de  l'A(. 


s  cbct.ie 


b  Rtvtcic  dé  Lohn  dans  k  Rhin;  au 

de  Coblentt. 

2.  CAPELLE  Cb;  petite  Ville  de  Frajjct 
en  Picardie  dans  b  Thieracfae  fur  b  fioniieie 
du  Pays-bas  &  du  Hainaut.  '  Céloit  autre-  *  f>tmùt 
lois  une  des  cle6  &  une  des  ploi  loeies  Place*  I^^^Z 
de  ttmieh  Picardie;  mais  k»  fortifications  ont  fruceTiak 
été  laMe*.  EBe  fut  prife  par  les  Efpagnols  en  P  47- 
i^j^Ç^Si  l'année  d'après  fc  Cardina*  de  la  Val- 
btte  la  repnt  fur  eux.  '  Ce  n'eil  plus  qu'un  l  t»mieimi 
Bourg,  à  une  lieue  de  b  Rivière  d'Oife,  à  ^*JH*' 
cinq  de  Guifeau  Levant  &  k  quatre  d'Avefne 
vers  le  Midi. 

CAPfiNA,  andenne  ViHe  d'Italie  dam  h 
Tofeane  andtnne ,  entre  ks  Veiens  &  fc  Ti- 
bre.   C"^:tiit  dans  le  territoire  de  cette  Vilfc 
qu'étoicnt  !c  Bois  &  k  Temple  de  Feronie: 
voici  ce  moc.    Titc  Live  •*  dit:  on  eut  alors  m  Lf.6a» 
plus  d'une  guerre  à  Ibutenir  en  même  tems, 
chez  les  Veiens,  à  Capene,  chez  fcs  Faleres, 
élt  cbea  ks  VotfquesL   II  dit  aJtfcurs  *t  on  «L«â.c>i> 
manda  de  ëenn  endroits  qu'il  y  étoit  arrivé  ' 
des  prodipes  ;  qu'3  Capena  on  avcHr  vu  paroî-  • 
tre  en  plcui  jour  deux  Lunes  &'c.    Ce  fut  un 
Municipc  comme  il  p.iroir  par  une  infcnptioB 
muv^^fur  k  Mont  S^taâe  &  publiée  par 


V.  M.  SEtTCr  CtB 

MENTIS  SEVIR! 
MUNICIPIO  CA 
PBNAT. 

E;i:ni«  écrit  Capiuita*  Dus  an  fragmentée 
Caion,  on  Et  Cafosa,  pour  k  nom  de  b 
"Vîfk«r  CaVinatis  poor  odtai  des  habitans 

t^i  :'  '  I  l  Ville  que  du  Territoire.  Tito  Li- 
ve nomme  ceux-ci  Cakuates     Le  paflâge^  I.x*&% 
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CAP. 

cft«biiMn»plq<4cai»qaaye  qu'il  déttmnne 

où  il?  éroicnr.    Li  gucirc  ,  drt-il  ,  devint 
d'autant  plus  Iciiuilc  qui  ki  Capciutn  &  les 
FjJilqocs  arrivernit  tout  à  coup.    Ces  4tOX 
fgufiet  4t  i'Etrude  k  voyant  loi  brh 
■     du»  4ks  Sanaioi  aprii  h  «fefiite  da  V«cki 
crurent  qu'ib  fenoienc  les  pitrnicrt  irr.iqBtT. 
J'ai  dcji  dû  qui;  te  hw  fk  )c  Tempk  Je  Fe- 
ronie  t'ioicnt  Jins  le  tu  r  m,:  Je  Opcne.  Ti» 
«  I.17.C. 4.  të-fJve  le  tmrque  en  piu»  a'cra  cndrak*« 
al.  jj.  c.   Virgile''  nyinnc  te  Hol^  (J^^rw 

*  >EDdd.l.  .  CAPEN4  K)iLTA  ,  ics  Anoent  ont 
j.r.6s>j.   ainfi  nommé  une  dn-  porm  de  la  Wilk  de 

lUxnC)  qui  c(t  .iu;i)Urii'hui  nommée  la  Porte 
de  St.  Ssbafiien  t  à  cjule  <k  l'Egliié  de  ce 
Saint.  C'eft  11  que  commence  la  voytilp. 
Bicnne.  Oa  «  cWché  l'on(pae  dtc»^mt, 
Mirlien  avcnt  wtnei  qu'il  vmoir  d'noe  Ville 
^  nommés  C.ip.'n^  bitic  p.>r  Itilus  auprts  d'AI- 

l>:  ;  &  ciioit  Solin  ,  comme  caraiit.  Orte- 
Uus  n  fort  bien  icrmrqué  que  Solin  n'en  p«rle 
point  ,  &  que  U  citation  eft  âufie.  Le 
nrrrrii-     Sieur  defcription  de  Rome  tn- 

Rom»  uifi.  fK™"  pas  de  dire  :  Fm  thimr.at^ 

CJ  p.  47.  •  ^Mt«  Cïirf«  <A'  Oiftn*  ,  t/fr?  //<f/«  /«i^r/fd  ^r^//a 
>41(4 ,  «we  rsuoniA  Salim  ,  A:  le  mcme  Au- 
teur ajoute  une  lucre  opinion  qui  doive  ce 
nom  d'un  Boit  des  Muf:;i,  iKxnmé  en  Latin 
Cmmmmluimi,  £lle  £ut  auffiappeilc^^ 
fteu  AwiBinM  dd  non  du  gnnd  chemin , 
;      .    .^i  rnmmrnçoit  en  cct  endroit. 

CAI£NAU,  Bourg  de  Frjnce  en  Lan- 
guedoc au  Diocère  de  CircalTunnc.  Ceft  ce 
qu'en  dit  Mr.  Baudraod.  Le  Dénombre- 
ment du  Royaume  de  Fnnee  ne  parle  poitit 
d>  Capo^Ui  mais  il  net  Capbndu  Ville  do 
118.  ftux  dam  le  même  Diocèrc.  Ces  deux 
.  .  Ortliopraphes  ne  me  piroifTcnt  defîgner  que 
le  même  lieu  ,  qai  tfï  ùtué  auprès  de  Barbey- 
•  ne  fur  l'Audi- 3u  dcdous  de  Carcaflbnnc.  Li 
mode  Cane  de»  Genenlitcz  de  Montau- 
•n  te  de  Tewbuft  le  nomme  Capi-ek- 

I.  CAPER  ou  Caprus,  Rivière  d'A/îe 
rL^bfl.  dans  l  Aflyrie  feloa  Momét^i  cft  Auteur 
marque  trois  Riviem,  qni  tombaient  dans  k 
Tigre}  lavoir  le  Lyctu.  le  Ciper  &  IcGor- 
gus  i  toutes  les  trois  entre  les  Ville?  de  Ni- 
nus  &  de  Seleucic  ,  à  piitilk  diRance  l'une 
<~.  ':  •      de  l'îutre  ,  A:  djns  l'ordre  où  elles  font  nom. 

*  ■    mecs  ici  :  <k  foite  que  le  Lycus  éroir  k  plus 
•  ,.=;..     proche  de  la  ViHc  de  NiMN  ,  h  Corgn?  plm 
^      :  près  deSjdbudeftleCeper  entre  deux.  Po. 
"■*!'^''*'ryiedit*»  Hemnai  étolt  d'avis  que  1  on  mar- 
cTiîr  le  long  du  Tig»e  &  que  ce  fictive  ,  8c 
deux  autres  Rivières,  le  Lycus  &c  le  Caper,(ëfb 
vil&nt  de  retranchement  i  l'Armée.  Nom 
avoiu  déjà  ranarqaé  pkifiain  fins  que  les 

•  . ,  • .  Gmcs  avaient  perttf  en  Aflyrie  des  noms  ûfi- 

tea  îiHcurs ,  &  auxquels  ik  étaient  iccoutu- 
incz  ;  car  on  trouve  encore  le  Lycus  &  le 
<  3pcrdaairAlie.MiiMnNu  V«i«l'Anide 
fuivant. 

1.  CAPER  ou  Canos  *  Rfviere  de 
l'Afifl  Mineure  en  Phrypie  dim  h  Cibyrati- 

.«1)lrCi»9tqiie.  pBne*  dit  en  parlant  de  Ljodicëe: 
c!!c  eft  fur  le  Lycus  ;  rAfnpu<  &:  leCaper 

«,1».  p.  baignent  ks  cotcz.  Smhox\  ^  dit  auûi  en  por- 
hiu  de  b  mjme  ViDei  c'ert-IA  que  le  Caper 
de  k  Lycus  A  fRdeM  dns  h  Méndgfc  Itat 


CAP. 


^«1 


Médaille  de  Commode  lepidèim  Je  nom  b 
g^nle  de  Laodicée .  &  SSSjLX^trt 
ment  nommées  AIKOC ,  KAnPOC. 

Ville  de  Syne.   Ammien  Mareellin  en  S 

h  même  chofe  que  Camssama  qu'il  ncITme  '  ^fc  • 
plus  &  qu'. I  dK  Are  fiwé^au  bord  de  ^'^^ 

We  Géographe,  fait  mention  de  Cape„a.»««^ 

qm  peut  bien  n'être  pas  ditcrtnr.  1W 
dore:  dans  h  Vie  de  Salaminus  met  ce  lieu  mis 
l'Occident  de  ce  fleuve. 

CAPERTURI  ,  tocien  lier,  d'/Vfle 
An»nm«  le  met  fiir  U  route  d  Anri  vhe  à  *  t-^  . 
Eméfc,  entre  Niaccaba  &  Apamie  ;  ,  ^^r  v      "  " 
M.  P.  de  la  première,  &  à  xx.  M.  P.  de  k 
féconde. 

CAPns  ou  Caps,  les  Moret  dilènt  Ca- 
BEz  .  Ville  d'Afrique  dam  h  Province  de 
Tnpoh.  Marniol'  écrit  Opcz.  Ceve  Vil.  !  T.i.lA 
le  eft  grande,  &-  ancienne  &  l'une  de.  prcmie- 
re5  que  le;  Romains  b.itirçnt  en  Afrique  £(. 
le  cft  dans  le  Golphe  que  fait  la  Mer  Mcdi- 
tcnanée  entre  les  Esfaques  «f  ks  Gdm.  Elle 
eft  fènnéedevkilles  murailles  fort  hautes,  & 
a  une  belle  ferterefTe  près  de  l'embouchûn; 
d  une  Rivterc  d'eau  chaude.  fD'Abloncoart  ' 
^outeque  Ptoloméc  mer  cette  Rjvierc  i  -g. 
A  40'.  de  longitude ,  &  .\  ji.  d.  45'.  de  'lal 
ntude.   "  ^       '■         -  -     ■  - 


11  dcvoit  dite  que  PtolomÀ  place  k  ^ 
Tnton  que  l'on  croir  kit  h  wime  Rivière  i 

18, d.  4^'.  de  Itwsiiiidc ,      i  5 o.  d.  4 de 
"tmide  j  car  c'eft  .iinfi  qu'on  lit  dms  Tou- 
vrapc  de  ce  Géographe       Quant  à  la  "Vîjfc  »1.4.ak],. 
mcmc  que  k  même  Auteur  nomme  Cam  ou 
Tacape  }  il  lui  donne  ^8.  d.  50'.  de  longi* 

2***.»  ^^IS!**'  '  ^'^  '^'«"de-  fous 
KntnideTkapé  qu'elle  fut  trè-illullre  du 
temps  des  Rnmains.j  »  Les  Gof/,s  l',yant  »  «-f»d 
pnie  y  tinrent  longtemps  gamifon  i  mais  les 
fuccelTctirs  de  Mahomet  entrant  en  Afrique  h 
ruineteac  ,  9c  depuis  eUe  fut  encore  ruinée 
fous  un  Calife  de  Carvan'  t  8c  quoi  qu'elle  fe 
feit  rétablie,  elle  eft  fi  incommodtr  des  mur- 
fes  des  Arabes  qu'elle  a  été  long-temps  dcfer- 
fe.  Ceux  qui  y  demeurent  aujourd'hui ,  font 
de  pauvres  «ns  fort  noirs  doot  k  plupart  s'a- 
domèot  i  fa  pêche  ,  ou  an  labourage.  Il  y 
a  en  cette  contrée  de  grands  lieux  p'mrcz  de 
palmes  ;  mais  les  dates  fe  fechent  aulliror  Sf  ne 
durent  pas  toute  l'année  comme  celles  de  Nu- 
midie.  Les  tcmB  font  légères  &  fablonneu- 
fes  ,  oii  l'on  ne  recueille  que  de  l'orge  ,  en- 

25  ^  prioe^  nooniture  de$ 

haoftmeeildeiKinei  douces,  comme  des 

m.tndes  que  l'on  mange  cuites  A:  détrempé»» 
comme  les  Indiens  mandent  le^  patates. 

Goi.PHr.  DE  CAPES,  Golphe  de  h  McfixiiMr 
Mcditerr*nâï  fur  la  côte  de  Barbarie!  m  peys  Ain^f;: 
de  Tripdi.  Il  prend  k  non  de  k  Vilk  qui  '"^  * 
y  eft  fituée.  ^ 

CAPES  ou  Cap  ,  Rivière  d'Afrique  fur 
la  côte  de  Rubarie  ,  au  pays  de  Tripoli,  On 
croit  que  c'cft  le 'I  k  iTov  des  anciens.  Elle 
a  fa  fource  du  côte  du  Midi  datu  un  defert  fa- 
Uonncux  puès  du  Mont  Vaffikt ,  &  fe  jette 
■àiM'  k  Mer  pris  d'une  'ViDe  nontm^  aufli 
Gfêk  On  dk  que  l'eau  en  eft  H  chaude 
Dd*  i  ^u'(ni 


•  Ibid.  p, 


r  r>i  norn- 
R.d  f  rin-  e 
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qu'on"»**!!  fauok  boM  amnc  quédehvuir 
mSé  lepofir  une  heure.    Pris  de  h  Vile 

d'Elham  ,  c!Ie  fortii:  un  Lac  apclk'  le  Lac 
TiTS  LfpREOX,  farce  que  ceux  qui  font  in- 
fcfrcr.  de  cetee  nufadie  •  ^nenlfint  en  buvur 
de  (oa  t»*i, 

CAPfS*  ,  peuple  H'Afiique  Tur  la  cô« 
de  l'Océin  nb  de  k  Montage  de  Siem 
Umm,  <2t  font  la  indemlnbiaDi  du  pays. 
Ils  font  les  plus  ingénieux  de  toute  la  Guinée, 
&  apprennent  facilement  ttmt  et  qtf'on  veut  ; 
insi-  Lo  iimc  Ictir  pnys  fournit  fumlainmcnr  à 
leur  entretien,  ih  aiment  l'aife  &  le  repos,  & 
font  ennemis  de  h  guerre.   11$  onr  p<nir  voi- 
iîns  d'annts  Nqits/  qui  s'appdtent  Cumbas 
«m  Manbi  ,  ^tR^-Ae  Anthropophages. 
Ceux-ci  l'an  IJM.  firent  imiprion  dans  le 
pays  dcCapés  pour  s'enrichir  du  pilbpç;m3is 
attirez  par  la  fertilité  du  rcrroir  il-,  refolurcnc 
de  s'y  habituer  ,  &  chaiTcrent  les  Capés  de 
tous  les  endroits  ,  où  ils  trouvèrent  bon  de 
sVrabJir  ,  mangeant  les  uni  .  St  veodant  le* 
autres  aux  Pomigaib  Ces  imOMUtas  van- 
eos  veB(»ent  Te  jetter  eu>^ménies  entre  tes  bn^ 
de*  Fartugais  ,  les  priant  de  les  prendre  pour 
efiïavts  afin  de  fc  faiivcr  du  mïms  de  ces  Bar- 
birc^  ,  qui  (ont  devenu*  depuis  un  peu  moiin 
farouches.    Dans  chaque  vilbgc  il  y  a  UtMl 
grande  maifon  fcparc^c  des  autres,  où  l'on  met 
ht  îenocs  Ulei  afin  d*ctre  infhuites  pendant 
Mm  pwttBveDenbleneiUinL  A  k' fin  de 
Vamét  tome  cette  troupe  de  fiks  fort  ea 
pompe  -Vi  Ton  de^  infl rumens  pour  s'alkr  ren» 
dir  d:ns  terrâmes  places,  où  elles  danfent  en 
prefence  de  leurs  ptres  l'V  de  plufieurs  jeunes 
gcuî  ,  qui  fc  bal  fini  choififlcnt  pour  leurs 
tèmiMt  celles  <|ui  leur  plaifent  k  plusj  après 
qiwi  f^pomi  fiit  quelque  ptefent  a«  pere  & 
M  mrfkfede  k  file.   Vqlei  StsiiiiA  Lion- 
WA.  Le*  Cihvi  &'  les  Cumba;  ont  Icun  Rois 
qui  rendent  b  JdKce  eux-mcmes  ;  pour  cet 
effet  il  y  a  une  grande  cour  dans  leur  Palais 
nommée  FitfKtt,  où  ik  donnent  audience:  le 
Roi  érant  aflis  fur  un  Trône  ekvc  ,  9t  fit 
Confeiilen  langek  fur  des  liegei  plus  bas  i  fn 
cânt.       cempttoMInit  ks  nirries  accompa- 
gnées de^kuis  Procureur-.     leurs  Avocats  pa- 
rti de  diwfe  fortes  de  plumes  avec  des  <on. 
retrc^  aux  picdî  &•  des  dards  aux  mains  fur 
kfquds  ils  l'appuyent  &  un  marque  (ur  k  vi- 
%  pour  parkr  avfc  plui  de  liberté  .  8c  fmi 
être  connus;  enroiie  lé  Rd  aymt  pris  l'ans  de 
rcsConfcilkrsptomncehfioteDcv.   Ce  Roi 
pmpiauent  paiier  quVm  Vieeroi  des 
Roâ  de  ^t^M  on  ùA»-Aiemt  ,  qui  depuis 
qu'ils  fe  «ou-  tmp.ircz  du  pays  de  SUrrti-Lim. 
lu»  y  cnvoytfit  un  Gouverneur  avec  titre  de 
Dtndt^h  qui  fîi?ni(îe  Roi. 

C  APÎ  SSANA.  Voie»  CAmSAHA. 
C  \  PI  ST  AN  ,  petifv  ViBe  de  Pnnce  au 
b»  LanfEuedoc ,  au  Dioccfe  de  Narbonne  ^\ 
deux  fieutt  dr  cette  Ville  vers  k  Septentrion 
proche  de  b  Rivlcrc  d'Ai'de.  Son  nom  eft 
formé  du  Latin  Ci/xw  Stéigtii ,  c'cfl-iHiire  U 

lêir  (;u  le    comrrKnctmtHt  ét  tElUM,  Cettfe 

Vilie  qui  n'a  que*  267.  feux  apparoent' ms 
Archevêques  de  Narbonne,  qui  y  ont  fimd^ 
un  petit  Chapitve  «t  une  £glifé  aikz  beik  bi. 
tie  depuis  Pan  1S7S.  fur  le  nodâe  de  U  Me» 
trapcklkNilbaaacw  te  QuhI  Ro^  fow 


CAP. 

h  connonication  des  deux  Meis  ] 
territotre  de  Capefhn. 

CAPEZ.  Voici  Caps's. 

CAP£TERUM  ,  Place  forte  aux  piadi 
de*  Maatagnoi  i^n  Cedrene  cité  par  Que» 
lias*,  mt  éoit  vaifine  ^  TheodofioiioGa  • 
dai«  k  Thtace  ,     «0  iwinrfè  Camti 
Atx»  «ihFoiiefcaèdeCapetparCnràffr 

CAPEUS ,  Baye  paniculierc  dans  le  Gol- 
phe  Pcriîque  fut  la  côte  d'Arabie  »  ftko  PI», 
ne',  qui  y  m»  Jet  Gmkpcs    1h  Asiç 
tenes. 

CAPHAR  ,  ee  mot  en  Hefaieu  1^3  fî.  «€• 

gnific  un  Village,  une  Bourgade.  Du.  wcnc 
qu'il  fe  trouve  affez  fouvent  avec  un  autre 
terme,  qui  tft  le  nom  propit  &  difitnftif  dq 
village  ou  de  la  Bourgade. 

Le  nom  Oflua^  eft  quelquefois  joint  \  on 
nom  de  ViDe  parce  qu'il  cA  ItMlvcnt  arrivé 
qu'un  ViBige  s'cft  aggrandi  ,  &  eft  devenu 
Vilk. 

CAPHAR  ou  Caphara,  Village  ancien 
la  vaaSat  dans  la  Ttiba  &  Benia- 

CAPHAR.ABIS^  Château  de  l'Idumée /^  'îl 
dont  park  Jofephe'.    Cereali,  Tribun  émim. 
tlOlipet  Romaines  prit  cette  Phee  avec  trt}.  «  Ht  Bd» 

PJB  de  monde.   La  Gemare*  parle  d'une 
M<ee«eon(îderaUe  de  l'Idumce  meridiooak  l^î^TÎL 
nommée  C^phar-Bisch.    Ce  devoit  ctt««S?«uu 
une  grande  Ville  &  non  une  fimpk  Forte- 

relie. 

C  A  PH  A  R-A  RI  A    c>cft4^  h  VaU,  1 1 
gt  du  Uan,  entre  Jcru&koi  A  Alcdant  .fin- 
vant  ks  Tddc*  de  Peutinger.  C'«ftpcat.iM 
k  Caphararfa  de  Ptotomée. 

CAPHARATH»,  Village  de  Galilée  que  a 
Jofephe  fit  fortifier,  comme  il  kdtt  dans  A 
Vie. 

CAPHAR-BARICA  OD 
CAPHAR.  BARUCHA  .  c'eft4HBre 


lg^«de  Benediâion;  village  de  b  PaleHine 
«ns  b  •Ftibo  de  Juda.     St.  Epiphanc"  le  »  <Uvrr. 
met  fur  les  confins  des  pays  d'CVuthcropoIe  &  «1  1 

de  J  rufalem ,  &  \  troii  millfi  d' Heljron.    U  ^* 
^cnr  ce  nom  Kafiaffiap^^  ,  au  lieu  de  quoi 
quelques-uns  ont  voulu  Lre  luà  Bm/^Mf^,  ig 
fâchant  pas  que  Gabar  eft  li  pour  Caphar; 
Son  nom  lui  vient Mit^, dit  Mr.Rciand», .  rsl4.à: 
parce  qu'il  était  voifin  de  la  Vallcc  de  Benc- 
didion.    St.  Jerfime  dit?  que  Ste  pjule  y  . 
étant  montée  fe  fouvint  de  la  Caverne  dei.a.e.ao* 
Loch  ,  Se  vit  l'endroit  où  ctoieni  autrefois 
Sodome  &  Gomorre.   On  croit  que  k  Patrie 
arche  Abraham  accompagna  jufqneMI  les  An» 
fcs  qu'il  arait  en  l'bonnanr  de  leccfoir  .  éfc 
qui  alloicnt  )  Vidaaie. 

CAPHARCHAVAKTA',  le,  DaScurs , 
Juifs  mettent  ce  lieu  aux  confins  de  b  haute,  Ptiwfi  f  ^ 
8c  de  la  balle  Galilée.    Quelques-uns  k  fta^^* 
nent  pour  Cana  comme  l'Autoir  dtt  livw 
Juchafîn. 

CAPHAR  CHITTAIA.  Les  Talmti- 
diJIes  aoient  que  ce  Mm  eft  k  même  que 
ZWMM  dont  parle  !e  livre  de  Jofur  Mr. 
Refand  doute  fî  c  efl  la  Capharcotia  de 
Ptoloméc. 

Cd|  de  ccm  denMBe  %«  qw  ce  sMk  dl 

écrit 


biyitizca  by  GoOgle 


CAP. 

)Lf.citf.  «.'cric  l!J^s  ProJomée'.  CVroic  rtic  V!!!e  Je- 
■  la  PilcftuK  iiins  la  Galilée  ',  mu»  leî  cxentplai- 
fCS  de  cet  Auteur  varient  extrêmement.  Ce» 
•  ■  Ittidei  AynoHdeMolgt,  qui  eft  lemàM» 
porte  Caparctowt.  Molet  tftate  Capaï- 
rn-T^  ,  'elon  l'cxctnpilire  Grec.  C'cft  fcloi» 
lui  ia  mèaïc  chofc  que  Cspiurniuro.  Les  E- 
ditions  de  Novinmaptis  &  dt  l'eriios  ne  font 
mention  ni  dé  Cdfitrii*m  ,  ni  de  Cj^w«;M.«  « 
&  mettent  à  la  nlacellMMWrde  Caparnaum. 
Cependant  c'cft  une  tmat  G^ignphiqiie 
■dttgpMki  «m  et/muté  dePiolmiee  n'cft 
point  diferente  de  Q^parcuttui  entre  Scytho- 

.  poJi»  Se  Ceûrée  de  Paleftinc  félon  h  Table 

d:  Peutin<>er  «  &  par  confetjutnt  ce  ne  peut 
ctre  OiphAriuutm  ,  Otptriuutm  ou  QsfcrmMemy 
qui  dtoit  bien  loin  dcQ  près  du  Jourdain  au 
Nonl  Oocidenni  de  k  Mit  de  Tihe- 


CAP. 


V.llc 


»t5 

St. 


CAPHAR.<D\GON  ,  oo  k  ▼ilhee  de 
Dagna  ,  dam  k  Paleftinc  entre  OlOfjpOiis  oC 

i  nii  ïu-cru  Jifnnij  >  '-'■^•■>  Eufcbch. 

CAPHAa-ETHAA,  lieu  de  la  Palefti- 
nc dans  le  territoire  de  Sanurie.  C'eft  le  mê- 
me que  Cajpa&at/ka.  Voiez  ceinoc. 

CAPHAR.  GAMALA  ,  lieu  de  la  Pa- 
lefline.  I  xx.  M.  P.  de  Jerufalenu  LuciiK 
t  K^L      Prêtre, félon  D.  Calmet",  (qurfe  trompe,  il 
VT.Belbrm.  dûWf  dire  St.  Lucini''  Martyr  du  v.  Hcclcj 
dri.ri;;;.     a  écrit  l'Hifloiredc  l'invention  dts  corps  Je 
Ecckf.  »J        Etienne ,  &  autres  qo'Q  trouva  pr  le  mo- 
**"*    yen  d'une  teveîation.    Il  étoit  de  Caphar- 
Gmah.  H  fiaifafe»  ajoute  D.  Calmet,  que  ce 
Seu  prenoit  IbanMi  de  Gmnlid»  ^  en 
,  .  Mit  le  proprietàee  i  (8  7  »nî(  *oiK  lien  de 
îoitji-nnner  au  contraire  que  Gam^iel  prenoit 
f^i  nnm  dcGamak,)  &qu*ilyfit  emirrerSi, 
lltienne. 

CAPHAR.JAMA  ,  Ce.l  lenoœ  que  Ik 
•  Gmm.    Talmudiftes*  aCurent  que  Ton  donna  à  la 
YîUedePdeAinc*  nonvn^  aupmvKit  Ja*- 
*«B*-»-irt8i.  «  duirUTribu  de  Nephtali. 

/T^l/c.       CAPHAK-LAKITTA  ,       RaWm*  dl- 
Tint  que  ri":m^rrcur  1  f.Hinen  mit  d»  corps  de 
j»juKsi'  Qardi-s  en  trois  lieux  ;  fjvoir  i  Chammata  ,  I 
MM.  70.  Cai'harlaxitia  ,  â:  à  Bithel  de  fu- 
dée. 

.  CAPUA&-NACHU]M>kt&ibiMBam- 
.' '  niBic  aitifi  un  cimin  lien  denc .  ib  tnjjnnt  k» 

habitans  d'Heretiques.  Mr.  R.c1«nd  croit 
avec  raifon  que  ce  Heu  n'efl  autre  que  Cj6*r. 
njut't  ,  car  c'cli  jinli  que  les  Protcrtjns  icri- 
yç(K  ce  nom  (  orvtunnciaent  au  («xte  (kcc  au 
Ikn  que  la  vulgate  dit  Qipljartttutm  ,  qui  ell 
plin  ooofiNme  i .  l'E^aMlDgie  Hebiiiquc* 
Ce  N^todie  <rHMfie  vient  pew^m  de  ce 
«  que  Tesus-Cquist  ayant  v^cu  long-temps  à 

Caplunuum  beaucoup  d'habitant  crurent  en 
lui  ,  ce  qui  ni  pouvoir  qu'irriter  tf«x  des 

iuifs  ,  qui  ne  revoient  pas  reconnu  pour  le 
leflîe.  Voicz  l'Article  fnivant. 
'.CAPHAR.NAUM,rufage  de  TOute  l'E- 
lfe Catholique  eA  d'écrire  ainlî  ce  nonu  Le 
jGice  &  les  'Verfions  des  ProteAans  ,  qui  le 
Clivent ,  portent  Capernaom.  Cette  Ville 
eft  cckbre  Jjns  l'Ilvangile  par î'honnîur qu'el- 
le a  eu  (i'ccrc  la  dcnKSUC  k  plus  ordinaire  de 
j6sus-CMni5T  pendant  les  tïois  années  de  fa 
Pffidicitimv  XUift  éiqic  ea  FeMboe  daoi  b 


Mathieu  en  marqut  plu»  jwcciûtricm  la  pofi- 
tbn':  Jesvs  depuis  ayant  ouï  dire  que  J:in  '  f-  4  v.i* 
a«(Hi     mis  ien  phlbu    letin  dam  h  Cali-  ^  '"^' 
lée»  8c quttnt  k  Ville  de  Nmmb,  il  vint 
demeurer  )  Capharnaum  qui  cft  proche  di.  h 
Mer ,  fur  les  confins  de  Zabulon  Se  de  Nvpli- 
ihiU.    Cette  MiT  dor.r  pirle  St.  Matliicu,  eft 
deJignée  par  m  paroles  de  St.  Jean  '':  ffsus  *  c.«.».«. 
s'en  alla  enfuitc  au  dc]\  de  b  \ier  de  G'a)il<-e , 

Si  eft  cille  de  Tibenade  .  .  .   '  JLorfbpe  le  /  v.  iCft  . 
r  fut  venu  fei  IXJc^Ies  vouent  à  h  Mer» 
9c  montèrent  dans  une  barque  pow  paHcr  au 
delà  de  la  Mer  vers  Caphanuum.    Saint  Jean 
nous  apprend  qu  i!  y  ..voie  une  Synagogue"',  mr.t». 
Ce  fut  dans  cette  Syiugogue  de  Capharnaum 
que  le  Sauveur  expliqua  les  avantages  que  les 
fidellcs  dévoient  tirer  cle  la  nunducaoon  de  iii  • 
chair  dans  rEufhariflie.   Le  donirile  «rdî-  - 
naiie  de  Jesos- Christ  étoit  i  Capharnaum, 
comme  il  parott  tant  par  les  paroles  de  St. 
Mjrc":  quelques  jour^  jpits  jfisvs  revint  i  »  e.».v.t! 
Capbiruauiii  ,  &  .lutTirot  qu'on  eut  ouï  dire 

au'il  Éto'\z  dans  b  mi:li>ri  &c.  que  par  ccllei 
e  St.  Mathieu  ,  oo  il  el^  dtt:  Jesvs  mon* 
tant  fur  une  btrque  repalTa  le  Lac  ,  tt  vÎMf 
dan»  la  Vilfe  j'ai  «l^a  dit  d-dcflàt  que  k 
Swveardmcuroit  auparavant  )  Nazareth  dont 
il  quita  le  fejour  pour  demeurer  .\  Cjphar- 
KMim  j  &  l'Evangelifle"  fe  Jcrt  du  root  de*  ^'•i-—' 
Je^iiJrt  potr  marquer  que  cette  dernière  *^^'**'' 
Ville  «îtoï!  p!u*  bas  fitucc  que  l'autre.  La 
môme  c.xprtuioa  eft  emjJoyft'  en  alkmt  def  ' 
ÇmÀ  cette  Viilsi  cTeft  Mot  «e  qiK  kt  B-^tl 
inngdiaes  nnus  appmwent  de  cette  vaie. 

Quant  i  rntviixilonie  Je  fon  r.nni'',  fî  on  ,j  Sf-^nr. 
l'evric  par  1111     dans  la  di  iniae  fylUlx  il  veut  la  tuic^ 
(Lrc  bdie  n!a.i.r:c  ,  ri-^-i  vtJlige:  (î  «n  l'écrit  '^''"■*** 
pir  un  pj,  comme  dans  la  v«lion  Syriaque, 
il  fi^nilie  <  mnairie  «ip  «itCr^f  de  n^ijoUitetté 
Eulçbe  dit .  qoe  ç'iw  un  villa^^  de  km,  > 
temps.  J'ai  dé^a  averti  qu:  le  CyW/mwi  ' 
pretc.itiu  d;  Pioltjaiv;  t*^  C.M'AKCfTiA  daiu 
les  afifiijrinri  Ldittj;;/,  ,  c'di  ain(î  qu'oit  lit 
dans  ceik  de  Strisljoiirg  I  jio,  Caparroti*  eft 
la  même  chofc  que  Caparcmani  ,  cornnM  la 
Jable  de  Peutingcr  le  iicNnme  entre  Cefar<îe 
de  Paklline  Si  Scytlaqyoks  à  xxvwk  M.  Pé 
de  U  premicre  St  à  xx]T.:dehfiieQdde  }  ainfi 
ce  ne  peut  être  Capharnaum  qui  ne  fautoit  être 
au  milieu  des  terre»,  ni  entre  cet  deux  Villes. 
Jo{«phedit'  qu'.iyjnt  i  ic  bieiTc  d  ns  le  tom-  '  DcEA' 
bat,  on  le  porta  au  vilUgi;  de  Kiit>HAHNOMB,  '-î-'-"*- 
&  àfM     Tarichécs.    On  peut  juger  de  la 
fuite  de  fon  difcosrs  que  ce  vilbge  n'émit  pas 
loin  du  Jourdain  &  de  Juliade  »  qoi  eft  11 
Bcthzaïde  de  l'Ëtiittue  'Sainte.    Il  noname 
Caparnaum  urie  fontaine  au  pays  de  Gen* 
ncfnr  que  l'on  fToiolt  être  une  branche  du 
Ntt.   L  lunciaifc  du  Saint  Matin  Antonm 
écrit  au  VI.  fiécle ,  &  djfèrent  de  1* Itinéraire 
que  je  cite  fî  fouvent  dié  :  ddi  ooas  viaoMt  à 
la  Ville  de  Caplunuum  dto*  la  Mailbfl  àt 
Pienrc  ,  qui  «l  prcfententent  une  Bafîlique. 
Au  vti.  tiécle  Adamnanns  Ecoflôis ,  qui  a 
écrit  de  la  Terrt;  Saimt  tur  1rs  Mémoires  que 
lui  fourniffoic  Arculplie  Evtquc  François, 
dit*  :  ceux  qoi  defcendent  de Jcruf.ilcni     ,  ViUàt 
iMtdent  k  màst  à  Cephamamt  comme  Ar-^M^L*! 
._.  ^  .Tlbcriide  î  . 


At«  CAP.  *  . 

k  Tjc  de  CinnereAi;  qui  cft 
k  même  que  la  Mer  de  Tibcriade  ,  8r  la  Mer 
de  Galilée*  ib  peuvent  tnverfer  k  lieu  de  la 
Benediâioa  dont  on  a  parlé  aupinvaot  i  & 
dctt  en  (uinot  le  bord  du  Lk  t  api^  «air 
un  peu'tmmé  t  ib  amvcm  l  Captunaiia 
lieu  mtrîtiine  sux  confins  de  Zabulonfrdè 
Ncphthalim.    Selon  le  témoignage  d'Arcul- 

She  t  <iui  vit  Capharnaum  de  delTus  une 
lont^e  voifine ,  elle  n'n  point  de  muraille 
&  eft  reflerrée  dim  un  efpacie  étroit  entre  li 
Montaçne  &  le  Lac ,  &  s'éteml  ta  longueur 
fur  le  nvage  ;  'avant  la  MoM^gM  ni  Noid» 
9t  la  Mer  au  Midi  de  mtmox  que  fi-lon* 
.  gueur  efl  d'Occident  en  Orient.  Cette  des- 
cription nous  montrï  que  Caphamaum  doit 
être  fur  le  rivage  Septentrional  de  ic'-c  M-:t, 
afTer  prè$  de  l'endroit  où  le  Jourdain  entre 
dans  ce  Lac.  On  fait  d'ailkur^  qu'elle  étoit 
à  l'Occident  de  cette  RiTkiei  Eikfubfiftok 
cnimc  conwut  vBkge  nt  wt.  fîfrie  «f  rftine' 

raircdc  Sr. Gullkbîud Crfî/W^.'.AiO  "n  r'-rr-n- 
tion  ;   mais  il  n'en  rerte  pVi.  juluik  Uite, 
pas  mèrcK  les  ruines.    L    pr^nns  moderne; 
Rren  font  aucune  mention  ,  te  P.  Nau  qui  a 
vifiié  cette  Mer ,  &  qui  nous  parle  des  rui- 
K»  de  Betfodt  &  de  h  Ville  de  Tibemde, 
te  c|ui  enfin  s  {Mfcoura  VKC  une  vcMfwtwn 
très-rcligltufe  tous  Its  lieux  qu'il  favoit  avoir 
é:é  foulez  par  1rs  pas  de  ycsus-CHRiST  , 
n'auroit  pas  manqué  de  voir  Caplumaum  ; 
mais  il  y  a  Ijien  des  (itkies  que  b  menace  du 
m  5!.  Math.  Sauvcur  1  été  accomplie*:  &  toi Capiiarnaam 
e.i(.  *.s].  qui  t'ès-^ée  julqu'au  Ciel ,  tu  km  ibtiSit 
jusqu'aux  cnfat.   St.  Epiphane  dit  qtw  Oh 
i  1. 1.  ad-   phamaum  8c  Betza'ide  étoient  Villes  voifinesfc; 
^Hg*^  il  ajoute'  que  n'y  avant  que  les  Juifs,  qui 
f    •t*'"  avoient  le  privilège  d'y  dcmcurerjorcpli  ob- 
tint de  Confhntin  l'aîné  la  permimon  d'y  b»' 
tir  une  Eglife  pour  les  Cnrétiens  de  m£tne 

£%  TiiNmde  9c  i  Dioce&rée.  Ce  $«ot 
fît  diverfimcnt  oe  nom  Ci^m'mtim,Miîitaf 
«nif»  t  &  CfmMim  KMTtpamn  ,  Se  femble 
avoir  cru  qu'elle  n'étoit  pas  fur  le  bord  de  la 
Mer  ;  ce  qui  ne  s'accorderoit  pas  au  tersoi- 
gtiage  d'Arculplie  raporté  par  Adamnanus  Se 
cite  ci-dcfTus.  Je  ne  (sis  ce  qui  a  engage  D. 
Cabnct  i  dïj-e  qu'elle  étoit  à  l'Orient ,  Si  Toc 
le  bocd  do  Lac  de  Geneamli.  Il  paraît  *a 
coMniie  par  le  conftnteiimt  des  Auteun 
qu'elle  étott  m  Nord  de  ce  Lac ,  tel  l'Oc- 
cident du  Jourdain.  Il  ajoute  qu'ou  n'ai 
fût  pas  cxaiîement  la  fîtuacion. 

CAPHAR-NIMRA  ,  Ville  de  la  Terre 
d'Ifnël  dans  b  Paletline.  EHe  étoit  fort  peu- 
J  L:,m  Fa-  plée  ,  8c  les  Rabbins'  difent  qu'il  y  avoit 
^^7f-  tfoit  cens  maUboi  ou bontiqnB de  Tiilèius, 
**      qui  fàifirienr  des  voîks. 

CAPFîAfl-MOME  ,  Village  ancien  de 
«  m  fit*     Palcftine  diiis  ta  Galilée.    Jofephe  dit'  qu'on 
A*»  ■       l'y  porta  après  qu'il  eut  été  blefTc  dans  un 
combat  ;  il  n'étoit  pas  loîa  du  Jourdain  8c 
de  Juliade.    On  dOMMk  fi  c'en  la  même 
cbow  que  Cipbinuiun  ;  ce  qui  ODpfidie 
quroa  le  croie  c'eft  que  CapbaiaNB  leéuk 
'  pas  alors  on  iiBbgt  t  «mi  nne  Vidl»  ce- 

CAPHAR-ORSA  ,  ancienne  Ville  de 
ridumée  .  à  l'Occident  du  Jourdain  i  feloa 
/Lf.feitfbFtDkArf»'.       Kdial  «icit  qw  ce  p«K 


CAP. 

bien  être  la  même  chofe  que  Ceperahn  qu'An." 
tonin  met  ^  xxiv.  M.  P.  d'.£lia  OU  Jcrula» 
lem  ,  fur  la  roure  d'Afcalwn, 

CAPHAR.SABA,  Jofephe*  ditqu'He-/  Aaiiq.t. 
rode  Urit  la  Ville  d' Aotiporride  en  rboownr  [*■  9-  k 
de  ha  Pere  -Antipater»  dùts  la  Campagne  de 
Caphar-Saba.    Il  écrit  ce  nom  TLa^ufia^. 
La  Chronique  Pafcale**  nportc  îa  même  cho-  l>  titan. 
fe  ;  mji<  au  lieu  de  Capharfaba ,  on  y  lit  'Et*  ^'  ^  7**î 
Koinifji^Mifi.   II  faut  lire  KitTtfva^àify,  com- 
me le  dit  Mr,  Reland'  qui  ne  croit  pas  qu'il'  f^i^fï . 
s'agillè  ici  de  Verlâbin ,  (,f''^erftinmtm  Cijliwm) 
dan*  h  Rdeftine  duquel  il  cft  lait  mention  au 
nx.  livre  du  Càde  TbeodulSea^  ;  car  ce  *  Erog. 
iirfabmHm  o^mm  doit  Itie  h  mtae  {ilœ  "^"^ 
que  Bctfibé. 

CAPHAR-SAI.AMA  ou  Caphar-Sa- 
XAHA  y  eft  peut-être  la  même  chofe  que  Ca- 
phar-Semelia  '  ,  dont  il  eft  fait  mention  /  Maociia^ 
fark  Aràit  Lucien  daos  foo  Hiûonedb  l'i»-  L  '-«^ 
vcmion  des  refiqoes  de  Sr.  ErïeuiB.  Mr.  Re>  '* 
land"  fembtc  dour  r  (*  ce     feroit  point  aulE  «.  p^j^ihu 
la  même  diofc  qLc  C  afhar-Gamala  ,  dont  p-  Û91, 

il  V  crt  p.iilc. 

CAPHAR-SAMAI°,  Ville  delà  Pâlefti-  ,  ^ 
ne  a  peu  diftante  de  Sipporis  ,  en  allant  vert 
>wott^*n.  n  en  eft  6it  mention  dans  b 
Gemaie  de  Tchtfileni» 

CAPHÀk-SA&AMA.  VaiaC*nMBP 

Sai.ama. 

CAPAH-SEMEUA.  VoitkCAfH*». 

Salama. 

CÀPHAR-SORECH.  Vâhgedebf^ 
leOine  lupris  d'Ekutbcrapfe  t  tout  lOipilnt 
le  vabee  de  Sion*.  On  cm 


ce  nom  de  Sorech  chez  qui  dcmouroit  Delik'  ad  rocem 
de  laquelle  San  foo  devint  amoureux.  Soium. 
CAPHAR-TEBI ,  Sende  k  Prieftineif 

l'Orient  de  Lydde^.  m'i.t^ 

CAPHAR-TOBA,  Village  Qiné  au  m\-\Zà.f. 
Ikudel'IduméerelonJoimhe'.  Hufin  fan- . 
Irfe  sfoir  lu  iMfifidfn  OpËcidplia.  [  fVf- 

CAPHAS  ,  Montagnede  b  JJhft  tote-  ^  *' 
rieure,  félon  Ptoloroée*.  »  I  4.0  tf 

CAPHENG',  Ville  de  ITnde  au  dcU  du  ,  s^w^iwi 
Gange  au  Royaume  de  Siam  avec  une  Provin-  U.iyof. 
ce  de  ttîcme  nom. 

CAPHEREUS  ,  félon  Ptolonée  \  Ca-,  i,.c^,j. 
VHAREUs  feloo  Stnbon' ;  nais  dim  cr  der- *  L |, 
nier  il  iàut  lire  entre  Capharée  8c  Cert'}- ,  «:  Hf< 
non  pas  entre  Aulide  &  Gcrefte,  comme  1  a- 
voit  trJs-bien  remarqué  Xyhnder,  fur  l'auto-         '  .. 
rite  des  abrégez  de  Strabon,  où  les  manutcrits 
portent  Oif  hartm  ,  &  non  pas  jIhIùU.  Cet* 
te  corrcâioo  eft  approuvée  par  CafâuboOt 
c^ui  ajoute  qn'AdIide  étant  en  terre  ferme  n^i 
nen  je  «Mnon  iwec  €6  doot  il  s'^  dans  ce  • 
palTaee.   Ce  PnMHoMaîw  cft  et  qoe  les  m» 
de  Mer  nomment  CaM  MU*  OM  >  daw 
l'ifle  de  Meprepont. 

CAPHESA  ou  Caphsa',  ancienne  V^^Wài 
le  d'Afrique  daos  le  Biiedulgerid  vert  b  Ciar> 
ce  de  la  Rifidt  dé  Maerada  &  toute  envirao»  > 
néededcfinti  erqma  &it  dire  \  quelqw* 
Andentqi/eBe  était  nienx  gardée  par  les  A- 
bîes  ,  ft  par  hi  fepcBf  que  par  kl  &!• 

dits. 

CAPHE  I'H-RAMIS,  petite  Place  fcite 
de  b  luute  Idunée.  JoMk  *  en  fijt  nen*  «  OtldL 
m,  flt  dk que  ÇoMlkriiyinc  fiâ»«lieninUA4kV^ 
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faîTant,  y  nùt  ttSau  Rnfin  h  ùoâme  C*. 
pburd  y  dam  fi  Verfion  Ltdne.  Piene  Apol- 

Y^*"^   lâSùemt  où  U  kmble  copier  jcrfephe,  l'appelle 
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Hke  Mil  t  me 

Sjevû 

jffM*  diriftmr  ,  StUmé  ^uojue  [f»^m» 

j^fimit  feftiiac  CéiflMT^  VidcéOiim  ignis. 

•  «Ocutcr.  CAPHTOR.  (Iflc  de)  Moifc'  dit  que 
les  Hevtois  qui  habitoicnt  à  Haierim  julciu'à 
G«a  fiucnc  cbfla  par  Ici  Caphtorim* 
qd  fertis  de  €:i|ibmr>  les  détraifiicnc  fciTé- 

Ubiirent  dans  leur  pays.  La  Vulgatc  traduit 
ces  Caphtorim  venus  de  Caphtor  par  les  Cap- 
4  c;4r.T.4.|Mdociens  venus  de  la  Cappidnce.  Jcrcmîe'' 
dit  que  Dku  détruira  les  Phiiil^ins ,  qui  luut 
les  reftes  <k  FUh  de  Caphtof.  l  a  Vulgite 
traduit  encore  par  l'Ifle  de  Capfwdace  aulli 
c  c.^T.7.  bien  que  dans  fe  paflage  oh  Amos''  park  des 
Philidin?  de  Caphtor  ,  eUe  rend  par  ks  Pa* 
kllins  de  CaF>pâdoce.  Cependant  Moïfe 
l.djns  la  Gencre''  diftmguc  k-î  Pliilifllns  S.'  !fs 
Cjphtoiim,  &  la  Vulpate  confcrvc  «  dernier 
nom.  D.  Calmet  conGdcrc  ces  noms  (.W.'- 
iwim,  QkirtM,  Cerethim  ,  ou  Phiuis- 
TIMS  *  comme  fignifiant  un  même  peuple.» 
Dans  û  premieta  E(Kiio0  de  Am  CanmMDCaite 
•  fur  h  Genefe  i»  «writ  dh  que  teCV"""» 

Tcnoieni  de  l'Ide  de  Cyprc  ;  mais  depuis  il  a 
clungc  de  fentiracnt  &  a  tichc  de  prouver 
(dans  «ne  Diflcrtation  particulière  imprimée  i 
la  tête  du  premier  livre  des  RoiO  qu'ils  é- 
loient  originaires  de  Crctc. 
CAPHY£S,  indcnne  Ville  du  Pelopon- 
•  lyhA  «eft.   Tfanrque*  en  parie  dms  b  Vie  de 
de  Mr.  M-  cléomEne.   Stnbon'  b  met  au  nombre  des 
Villes  de  l'Arcadie,  qui  ne  fubfitbient  plu» 
/iVibin.  de  Ton  temps  ou  dont  0  ae  icOoic  plus  que 
quelques  vmiges. 
,  ^    CAPI  ou  Capoo  ,  cf  mot  chez  les  Orien- 
anx  ^Bufie  une  pane.  Ddà  vient  qu'ils  ap« 
pdki^DBlItR-CAn  >  oupoite  de  fer  cer- 
tains pafTaçes  diGciles  ou  dcfin  qu'ai» Ami^ 
fixai  ie    pf"f  dificileroent  forcer.    Mr.  îtîout*  dit 
fEœpire     que  le  Mont  Hacmus  e[\  aujourd'iiui  appelk' 
Oitomaa    nu  les  Turcs  Capi  Df.Rvc.vT  ,  c'cft-i-diic 
LJ.CII.   £^  porte  du  Détroit.    Mr.  Bespier  fon  Tn- 
daâenr  qoute  les  obfervations  futvantes: 
-  Jknt^oa^Ikrhmd  ,  car  te  B  ,  &  l'V.  Te 
confondent  pnini  ks  Perftm  9i  les  Turot 
fignifie  Détrwt.  Ce  mot  «ft  Perlin  9c  figni- 
fie BAnÀCy  QMlitMwt  de  '.r  Pc j  v  ,  Cl-  Bend, 
en  Perûn  fignine  uuc  Bande- ,  un  Ruoan  &c. 
&  Der  fignifie  une  Porte.   Tous  les  Détroits 
font  ainli  appelles  en  Perlkn  ;  parce  qu'en 
efft;t  les  Déirâitt  fiM  comne  des  Bandes  ou 
da  linmci  >  qui  famCDC  k  paiE^  ou  b 
l^jfte  i  ce»  qiu  veofcnr  entier  dans  le  pavj, 
lorfqu'on  y  met  des  gardes  qui  en  défenaent 
l'entrée.  Les  Grecs  appelbient  ces  Détroits  Tiuuà 
des  Portes ,  &  les  Latins  PiU ,  qui  cft  le  me- 
nte mot.    Mr.-  des  Hayes  au  lieu  de  Capi 
Derbbnt  dit  Capici  Dwvbmt»  c'eft-i- 
dire  POftkr  de  la  MootMne  comme  il  l'expli- 
n  eft  Tld»  jKMnuut  Mr.  Bespier,  que 
I  m  Cfaigpt  iffiSÊt  FWkr}  auit  Oct- 


veàt ne  i^gnifie  paa  MoMune»  il  i^miie  m 
Dirait.  Il  y  a  nlBieun  raboainei  Rlcm- 

b!f  qu'on  ne  devrait  pas  dire  Ofi  DeritM; 
parce  que  Capi  8r  Der  figniiîent  la  même  cho- 
fe.  l'un  en  Turc,  lavoi:  C*^',  &  l'autre  en 
Pertio,  à  ùvQis  Dtr.  Ainfi  Derbent  (ïgniâe 
b  ligature  du  Détroit  ,  ou  b  ligature  8c  b 
Bande  de  b  Porte.  Se  Cipi  qni  ne  i^njjfiequs 
b  porte  parott  Ait  inudk;  mab  ooRune  ceux 
qui  ont  été  fur  les  Gcux  afaccordent  en  cda  & 
que  l*u6ge  eft  «n  tyran  auquel  les  Langues  font 
alTujirries,  il  ne  faut  pas  plus  fe  gendarmer  con- 
tre "un  planisme  tel  que  Caps  Dcrbcnc,  que 
contic  celui  des  Italiens  qui  appellent  l'Uthna 
MoNTfi  GtSELLO.  Voiez  Ethna.  Demir- 
Cah  8c  Dcrvent. 

CAPIDAVA*  ancienne  Vilk  de  h  BaOë 
Myfie.  Aiminm  h  net  fur  ti  mite  de  >R- 
conitdie  ,  î  moitié  chemin  entre  A\iopolis  Xr 
Carfon  à  xvi  11.  M,  P.  dt  Tune  &  de  l'au- 
tre. Li  N'oticc  de  Hicroi.les  la  met  d^ns  b 
Scyihie,  comme  étant  une  des  xv.  Villes  du 
département  de  cetK  Plovînoe.  Ce  nom  y 
eft  écrie  Capidabsa  ou  Capidavra  lumi. 
JhAïKt  &  feloQ  d'autres  exemplaires  KaTÎ3a0A 
Conftantin  Porphyrogenectr dit  aulTi  *I.ttTla« 
DAiA.  Ortcliuj  doute  li  c'cft  la  Comidava  ** 
de  Ptolomi;-.  Il  n'a  pas  fait  allez  de  réflexion 
fur  la  condition  que  met  Antonin,  favoir  que 
Capidiva  doit  erre  entre  AxiopoHs  &  Carfuoi 
OU  CaribQi  deux  Vtiks  ficuées  fur  le  Danube, 
•o  Beu  que  CmkLmi  de  Ptolomée  eft  biea 
loin  dett  de  rancre  <M  de  ce  fleuve*  dm  b 
Dade. 

CAPTI-LATT'  .  Peuple  de  la  Lîgurie ti 
qui  portoic  Tes  clie^'eus  ;  d'où  lui  venoit  le  ^'  ^' 
fusnomde  C^lUti,  c'ell4-dire  Chtvtlm.  De 
même  on  a  donné  le  fumom  de  Cbtvtbitt  pic 
me  pareille  nifon  ,  \  une  partie  de  h  Ondc^ 
Ce  peupk  demeurait  AosKS  Alpes.  Lucaia 
parlant  des  liguriens»  qui  awBÎent  quiié  leur 
ancienne  coutume  de  biUr  crabe  klll^  che- 
veux " 


,  dit'': 


k  1. 1.  r. 


1'— 


Il  prrn  t  que  Plîne  iHxmne  ce  IPettple  pairicn- 

li:  --r:  :  t  Citfr'llMi ,  Comme  Lucain  noffime 
ùmAiM  U  Gaule  c:heveiue  ùm  exprimer  te 
mot  c*iiu  ,  de  même  que  Mne  n'aprioB 

point  celui  de  Ligurti. 

I.  CAPINA  ,  Ifle  de  b  Mer  des  Indes 
pris  de  l'Arabie  heurcufe ,  fêloa  Piioe'.        f  i(>c. »g, 

i.  CAPINA,  1 

CAPIN ATES  8c  WddCAM'^ 

CAPINNA  J 

CAPIONIS  TURRI5  ,  ancienne  Tour 
qui  fervoit  de  Phare  \  l'entrtîe  du  Guadalqui- 
vir.  Scrabon  en  prie  ainii.  Le  fleuve  Bctis 
a  deux  embouchûres  entre  lefquelles  efl  une 
Ifle ,  qtd  a  cent  ffadci  &  mâne  davantage  de 
c^  maritimetT  dintoetlkux  t  aïonte>t-ili 
il  y  3  rOracle  de  Mncd^  Ma  Tour  de  Ca- 
pion  bârie  fur  une  roche  entourée  de  la  Mer. 
C'eft  un  ouvnge  admirable,  comme  le  Phare 
(d'Alexandrie)  pour  fervir  de  fîgnal  aux 
vaiflèaux  ;  car  outre  les  Bancs  formez  par  le 
Jimoa  406  cfaitte  k  deme*  fi»  cmfauncfaflre 
^    -  •      E«*       "  e*k 


t 
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cft  dangereufe  par  ks  rochn ,  qui  font  cachées 
iiLj.c. I.  fous  Tcau.  Pomponius  Meb*  parle  audî  de 
cette  Tour  ;  m^is  i"cc  cndroir  a  itc  divtrfe- 
mcnt  corrompu  par  tes  faux  Critiques.  Ayant 
trouve  /M  ipji  MVttr/  msnimentitm  Cephmi  fio- 
fttU  magit  ^mm  m/kiê  ia^f^tm ,  ib  ont  nu 
que  ce  nom  de  Gr/jnft  qu'ils  ne  connoiffinenc 
pas  ^toit  pour  QaymÊlti  ftm  que  Philoftri- 
tc  **  dit  que  ]fs  Tnintans  de  Gidef  élercrent  à 


Porto  Srgûro, 
Spiritu  SaniOi 


Rio  Janeiro  > 
San  vinccntc. 


i  Vit.AiKi!. 


C:iclf.  un  tomboii  "h  Gcryon<  Fcihis  Avic- 

nus  dit  dins  le  nicnic  fens 


CerjtmJ  arx  tji  cmiiMs ,  namqiie  ex  ca 

Mab  il  n*ittm  nallement  tjQelKon  de  ce  Fort 

dans  le  pafljsjc  dr  Mda.  Ce  dernier  a  vr)u- 
lu  parler  d';  mtint  (norumerst  dii;,t  pjtk 
Strabnn.  VoIIhh  reprend  le^  S.ivuns  qui  li- 
icni  Gtfimis  dans  Strsbon  au  lieu  de  C^pimu  ; 
Cir  quoi  qu'il  j  ait  eu  plufîeurs  Cxpions , 
on  ne  peut  toutefois  douter  qu'il  ne  s'a^JIè 
kt  de  Quintus  Serrilins  Ccpio  iâineux  par  le 
Triomphe  dont  i!  fut  honoré  aprcs  les  avan- 
tages qu'il  remporta  fur  les  Luiîtanicns  ,  & 
plus  fameux  encore  par  fon  crime  Se  par  fon 
fuplicc.  Il  fit  apparemment  bitir  cette  For- 
tereffe  pour  arrêter  les  courfcs  des  pynitcs  de 
Lulîtanie»  qui  crtHibient  devant  l'emboucliû' 
le  du  Guâdalquivir  ,  &  infèfloieoc  les  Rotes 
RfliiMiMf  •  conne  PHifliMie  de  ce  remps-tà 
le  fittt  coimoftrr.  '  Ce  lieu  i'apelle  en  langue 
vulgair;  Chii'iona  par  une  erreur  du  peuple 
qui  iK  cûi.iioiiljint  point  Cipion,  &  ucKint 
que  Scipion  s'cft  fïgnalé  en  tspajjne  ,  a  cru 
que  c'étoit  ce  hems  dont  ce  lieu  porte  fe 
aocn.    Cette  erreur  fe  trouve  déjà  dans  Jor- 


d'Ttilie,  félon 
txcnipLijwi  portent 


Celie.e.r. 

F;v'^<'''-    "  CAPIS,  ancienne  ColnT.I..' 
i  iJc  Color.  "««'n   •      D  autres 

ti»»cf.  CAPISA,  Ville  d'Afie  dans  le  Paropani- 
•  fc,  fdon  Ptolomdt Son  ancien  Interprète 

Latin  écrit  Capissa  s  d'antres  Catisa.  So> 
/■c.f4.p.8f.  lin'  écrit  mal  «  nom  CAPHtJsA  •  ft  met 

Ed.  Salmaj:  cette  Ville  près  de  l'Indue  ;  en  quoi  il  fc 
f  Utf.c.i}.  ï"^""!*'  Pline*  écrit  C  oilTi  ,  &r  en  parle 
fnmnie  d'une  Ville  ,  ()ui  n'.iv^lt  pu  fc  rcra- 
birr  Jcpuis  que  Cyms  l'avuit  détruite  ;  mais 
la  contrée  olk  dk  avait  été  confcm  le  nom 
de  CApiaifim* 

CAPrsSA     iVoiet  fAnkle  piccc 
CAPISSENEJdenr. 

CAPITAINin  ,  d'autres  difent  Capi- 
TAiNEKiF.s  ;  c'c(l  ainlî  que  l'on  apclle  les 
Provinces  maritimes  du  BreîîU  £0â  Ibnt 
«0  nombre  de  xiv. ,  &  on  ks  tiDOW  en  cet 
ordre  en  fuivant  la  côte  depuis  la  Rivière  des 
Amazones  jufqu'à  la  Province  de  iUo  de  la 
Mata. 


De  ces  xiv.  Capitainies  il  y  en  a  huit  qoiap^ 
partienntnt  immcdijtcni'.Tit  au  Roi  de  PoctU* 

S;al ,  .&  (ix  qui  font  à  des  Sc^news  praeo* 
ieA  de  cette  Nation  >  qui  ks  «oc  acquis  & 
peupkt  i  kurs  dépens.  Ces  dernières  rcçoi- 
Wit  leurs  Gouveracurs  du  Seigneur  à  qui  eU 
ks  appartiennent  ;  rn.iis  cllt^  rcconnoiflcm  la 
SouverainetL-  du  Viceroi  du  pays,  &  ontcha- 
cun:  (ouï  kurï  dépendances  ,  de  même  que 
les  Capitainics  Royales,  une,  deux t  ou  plu- 
fietirs  Colonies  de  Portugais.  Floue  CC  qltt 
vqpde  k  détail  de  chacune  de  ces  ^'''pf^îiwtt^ 
VoieK  kuf»  Articles  particuliers. 

_  CAPlTAf.r.,  (bj  on  ipclle  jinfî  h  pHn.  -O 
cipals  Vi!lt  d'un  pays.  Les  Grecs  le  fcrvoicnf  du 
rpor  Mi ntiipoLt:  ,  pot;r  exprimer  la  même 
clK)ie.  Quelquefois  ia  Capitale  eft  la  lelîden- 
ce  du  Prince ,  quelquefos  anIB  le  Prince  i«- 
fide  ailkun  pour  des  raifont.  Ainfi  en  France 
h  Capitafc  eft  Paris,  ta  refidence  eft  Verfail- 
les.  Cologne  cfl  h  Ciipitale  de  TEIcaorar; 
mais  la  refidence  de  TBleftcur  eft  à  bonne. 
Vi'.nrie.  M.idrrd,  Londres,  Copenhague» 
Suxkhnlni,  A'c.  font  capinîcs  &  rcTideoca , 
en  mcmi-  rcmps. 

CAPITALIA ,  Pline'' parlant  des  NatAs  k  k^&ao. 
*Peupk  d'Afie,  ajoute  qu'ils  ont  po«r  bornes 
le  Mont  CapitalU,  k  pl:is  Iliur  de  toutes  les 
Indes;  que  ceux  qui  habitent  cette  Montagne  * 
crcufent  d'un  côté  desmiacs  d'où  ili  (QCKdlt 
l'or  &  de  l'arpfnr. 

CAPITAS  ATE,  Province  d'Italie  ,  au 
Royaume  de  Napks  •  dans  la  Pouilfe,  dmt 
elle  fait  une  partie  caofidenble.  EHé  eft  buti- 
née ao  Sntentrion ,  ic  \  l'Orient  pr  k  Gol- 

Çl»e  de  Venife,  au  Couchant  par  le  Comté  de 
■îoti'e,  h  au  Midi  pir  b  Prlncipaurc  Uke- 
rifurc-  ,  h  Bafilicate  &  la  Province  de  Bari. 
Le.  rfrre^  y  font  fcches  &  Abloiineures ,  dans , 
ks  pâturages  l'herbe  cft  menue  ;  mab  dk  eft  tS!"p^ 
excetknte,  9t  luflit  l  une  grande  quantité  de  h^hSk: 
bénil  !  OB  y  en  amené  de  l'A  brtizze  ,&  autres 


Eeux  duvoinnage;  mais  il  n'y  a  prefque  point 
deboii.  Ses vSlesiiiaritiinct fine ^  ^ 


Tenuglii 

Lefîtto»  . 


Manfredonia, 

de  la  Proviflct7 
Civita  a  MlR» 
EJiodia, 
ie  Porto  Greeo. 


Para, 

Maragnan , 
Siara , 

RioCtanck 


Tamaraca , 
Pcrnambuc , 
Seregippc  ou  Ciryi, 
Baya  de  Todos  ks 

Srntos, 
Los  nheot. 


Dans  les  terres  font  les  Vilfes  fuivantes* 

Afcolii  Eoviooj  < 

Lticen  ddM 

SanSeven>«  VaktNttlf 
Siponte,  elle  eft  ]>nganiii« 

ruinée, 

Monte  Sl0t>AA>   Farenzuoli  <M 
geb»  tino> 
&  Ttbie. 

I 

Ses  HRModie*  ViHei  8r  Bourgs  for» 

1 

Monte  N^ro,  Guglioni/î, 
CtoopoMmii»,  KaiaCktcUa, 

Ce. 
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•  Paria.», 
put.  L  6.  p. 


h  Aâ.  }. 

Se  I. 


t  Antiq. 
Rom.  C  I. 


Chitti  ,  VMe 

rainée  « 
Sena  Capriob, 
StocD  Licindiot 


CafteUuzzo  «U  ViUe 

Maggioie, 
Ofldluzio  di  CilûrH* 


Or  fin  t 
Ddlccito, 
Sim-Leonattb» 
Cerignohi 

San  Gb^nni  Ro« 
tondo, 

Ilchiitifa. 


Tome  Mtifnie 
Valnmot 

AlxiOMa 


Le  Moatdtgia  >  adS  nooiaié  le  Mont 
Saine  Anee  occupe  une  partie  de  cette  Pro- 
vince, u  y  •  vaS^  quelques  La9  ;  les  plus 
eaniidaafalo  fenc 

Lagp  VaranO)       Brirecino  Lago> 
8c  Ctnel  Sanl  Antanio. 

Lr  Itiviciei'qni  l'aiiofint  fint 


L'Otïantc , 
La  Carapc'.'C, 
Le  Cc:\  irù  , 


Le  Ondelare, 
Le  Fortore  » 
Le  Bifciiw. 


CAPITLLLO  *  petite  Rivkre  de  l  lfle 
de  CoHê.  Etk  jette  dans  leGolphe  d'Aiaz- 
7a  du  côté  du  Nord.  Le  P«  Bcict»  dit 
Capitli.lus:  O^i'tUo  ,  oSm  Imtm.  Mr. 
Baudrand  dit  OifiltiU  en  Lirin  ,  &  Aiivi 
par  Mr.  Corneille  qui  a  cru  bonnetncnt  lar  la 
parole  de  Mr.  Baudrand  que  les  Latins  avaient 
«od  fôlBiaà  cette  Rivière ,  ce  qui  n'eil  pas 
Viai.  QpinC  I  la  Ikm  des  Anciens  >  les  In- 
terprètes de  PtohNR^*  ft  Leandre  ptetadtac 
que  fon  nom  ftiodtnie  eft  TkUA. 

CAPITOLFi  C-i)  en  Italien  Camcido- 
GLIO  ,  Mon;.i!;iic  de  h  Vill;  de  Rome,  fa- 
mculc  par  le  Temple  de  [upircr  qui  en  e'toit 
le  plus  tetmrquable ,  par  les  trc«s  nonis  qu'el- 
le «ne  fucceflivement  ;  &  par  la  mention  fre- 
iffom  qu'ai  ont  fait  les  Portes  pour  defigner 
Il  ViBe  de  Rome  par  une  de  fes  plus  impor- 
tmtcs  parties ,  en  quoi  Mr.  Racine  les  a  imi- 
tez ,  lors  que  dan?  (â  Tragédie  de  Mithndaie 
ce  Roi  au  lieu  de  dire  à  fes  enfjiis  qu'il  les 
cottduin  en  pai  de  tcqps  à  Kome  leur  dit  ce 
beau  ms^i 


\mfki4» 


Jt  tmw  tmb  dm.  tnb 
Qfluk. 


Il  c(l  vrai  qu'il  y  â  de  l'impoflîbilité  dans 
l'exécution  de  cette  ptomcfle  ,  8e  que  de 
Nymphéc  Poit  d«  Met  fur  le  Bosphore  Cim- 
oerien  dans  la  Cberibnoere  Taurique ,  il  n'^- 
toit  pas  potTibW  qu'une  Armée  pût  être  trans- 
portée li  Rome  en  titismois  t  ntais  ce  n'cft 
pas  ici  le  lieu  d'examiner  cette  exagerition 
Poëtique. 

Denys  d'HalicamaiTe'^  parlant  de  l'arrivée 
des  Grecs  en  Italie  fous  b  conduite  d'Hercu- 
le déia  vainqueur  de  l'Erpagne  &  des  pays 
Occidentaux ,  ajoute  :  quelques-ui»  de  ceux  , 
oui  avoicnt  fiiivi  ce  hem  dini  fes  couqntet 
demmderenc  leur  congé  te  TohtinKniv  Ih 

lefterrnt  dans  «CtM  taôuttt  A  Ik  fdaUK«W 

l'im.  Il, 
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4c  ydicnt  une  petite  Ville  fur  iiae  coUine 
dont  la  fiiuatigo  lenr  parut  commode.  Cette 

colline  I  qui  n'cd  cloign«?c  que  dt  rmt<;  flades 
de  Pduntitim  (autre  pciitc  Ville  DÎiis  lur  le 
Mont  Palatin  p.ir  Irs  AuiJiun  an'rr  Colonie 
de  Grecs)  fe  uoitiitie  aujourd'hui  le  Aloot 
CapitoUni  &  s'appelloît  en  ce  tempt-IiSatul^ 
nien.  La  pliîpjrtdectsgeas  éioieni  Pekwo» 
•elîeof ,  mneaiest  ou  Epéens  nez  ibrit  rE. 
Ude,  tout  dàcmunes  à  ne  plus  retourner  chez 
eux  ,  parce  que  leur  pays  avoît  ^é  pillé  6c 
détruit  dans  les  guerres  que  ces  peuples  avoicnt 
foutenues  contre  Hercule.  Ils  avoicnt  audi 
parmi  eux  quelques  Troieus ,  qui  Tous  k  Rc- 
goe  de  Laomcdon  avoicnt  été  laits  captifs  par 
Heecaki  loiliio'il  piît  OitW'd'afllHit.  VoiCK 
SATvmuu 

Elle  de  nom  durait  li  nuene  de* 

Sabins.    T^rptia  nile  J'un  homme  diltingué 
commis  \  1.1  pirde  de  «ttc  Montagne  où  c- 
toir  !i  CitaJ:llc,  voyant  palRr  les  Sabins  eut 
envie  des  braflelecs  qu'ils  pottoiint  au  bras 
gauche  ht  dei  anneaux  qu'îb  lyoicr.i  au  doigr* 
£ile  men^  on  enncieD.  avec  Tatius  leur 
Rm ,  &  convint  de  lui  livrer  la  Citadelle  s'3 
v:.H.lijit  lui  :!or.r.îr      bnlfelets  &  ces  V'.ii.;t!Cî. 
Ii.il.;  leur  liai  pjr;>'e  ;  mjis  ils  raffomMurcnt 
avec  leurs  bouclitrs.    Je  Lii^  jiix  Critiques 
\  examiner  les  difefcns  motiis  que  les  Hifto- 
riens  attribuent  \  cette  fille  >  (avoir  ii  ce  fut 
pour  fervir  oti  pour  tiahîr  fa  patrie  qu'elle 
mita  avec  ks  «onemit  »  niait  on  doit  paiicher 
pour  le  jugement  le  plus  fàvorabL-''  puifqu'clle  i  xHti^ 
rfçut  les  Iwntirursdc  la  fcpulturc  fur  la  Mon-  luX^mm. 
fjgiit  nurnc  où  elii:  ctDit  rr.iirte,  l'cndioit  de 
taut  Roa^c  le  plus  rftpectabk,  &  que  chaque 
aimée  les  Romains  en  renouvtlloicnt  la  mé- 
moire.   Quoiqu'il  en  foit ,  la  Montagne  prit 
Ibn  nom  &  fut  appellée  le  Mont  TaipeicUt 
oukioche  Tarpeienne}  Ovide       queTar-  «  Mcnmor- 
pek  était  oînïnelle  :  *    1. v^;; . 

T.uitiS. ,  fMrtji^Ht  Stiiti 
BelU  gmi»t  :   arufijMt  VI4  hirftU  rttlmfd 
Di^M  animam  fana  ctmgifiii  txnii  ttrmit. 

Le  même  Autetir'^dit  )  Jupiter»  qni  avait/ IW.Ltjk 
un  Temple  fur  le  Capitale  v.SM. 

Qii:ijU(  liiHi  aliHs  T^r/xuu,  Jtfter,  4rCfS, 

Virgile  dit  de  mctac  ^  : 

IBm  âiTmfiiém  fe4em  &  OfitttM  4bÊdt 


fs.v.}«f. 


ndit 


k. 


h  fmmmo  enflât  Tarfeit  fiipiur  nrcit 
Suàm  pn  Tem/k  ,  ^  Cafin£â  tm^ 

PiopCTCC  qui  ne  juge  pa»;  plus  favorabkmervc 
qu'Ovide  du  dedèin  de  Tarpeia  dit  >  que  ce 
iut  du  nom  de  foo  Père  que  la  Mouo^  fut 


Jt  Ibid.  r. 


4.  »  W. 
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Jhncml  toûjoun  outre  dans  Tes  fiçires  nomme 
Jjmhi  Titrftitiu  les  Foudres  de  japitcr  doM 
k  Tempk  Mit  fin  ce  MoDt. 


t  Cuert  , 

pio  Ml.,  c. 
14.  Je  J. 

mi.c.T. 


Cl?. 


^  Am.  L 


Cetre  Montapic  n'oit  d'un  côte  une  pente 
afl«  douce  &  l'on  y  montait  pK-li,  C'dt 
ce  qu'on  apdloic  CUviu  Gmtslinit!  '".  EUe  ^ 
toit  cioipée  «k  l'miK  cdte  te  c'était  ce  qu'on 
aprfloit  Sdxwm  Téifaimm  8t  J7iipf«  TarpeiMy 
d'où  Von  pfccifiinit  tL<  crirnînrl?.  Tirc-Li- 
vc'  dit  :  "■'»'  ci'zerjM4m  r'Je  fpcciem  afmims 
Gtllltrum  fr  ni^an  I.irptum  kitnàtnhj.  Pt 
Tacite  dit  :  Scxihs  Mmruu  Stixa  Idirftt»  dt- 
jkiiMr. 

Elle  fiit  enfin  nommée  le  Mont  CAri* 
TOLiN  >  feus  le  Rc|^  de  Tarquin  Vil.  Rot 

de  Rome.  Délivre'  d'une  lon<»ur  t^tirrrc 
contre  les  Gabiens  il  licentia  fan  Armée  ,  & 
ne  fongci  plu'i  <\\i'\  bâtir  des  Tetnpies  pour 
acquiter  les  votuï  de  fon  ayeul  :  ce  iVince  dans 
la  dernière  bataille  qu'il  livra  aux  Sabins  pro- 
mit àjupiter  ,  ^  junon  ,  Se  ï  Minerve  de 
leur  âevcr  des  Temples  fi  par  letir  ftcoors  3 
icmportoit  la  viâoire.  Lct  OieDX  VnfMt 
exaucé,  il  avoit  déjà  pird'îmmenlês  mvnnt, 
comble  tous  les  environs  d'une  Mont.ipnt 
ftjrt  cilïriit:  &;  applani  le  terrain  fur  lequel  ii 
avoit  dcflcin  de  b.uir  ;  mais  l:i  mort  précipité 
dont  il  fut  iurprii  l'empêcha  de  poulTer  plus 
Inn  fes  ouvrages.  Tarquin  Ton  petit-fils  qui 
tvoit  dcfiinéi  k  cooftniôtioo  de  cet  Edi6oes 
les  dixfiKs  qu'il  s'éldt  itkrri  de  fa  quCie 
de  Siiêiïb ,  fit  vinir  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers ,  fK>ur  commencer  cette  entreprifé. 
Tandis  qu'on  crcufoit  bien  .ivant  en  terre  pour 

Cr  les  fondemcns  .  .  on  trouva  b  tctc  d'un 
me  auflî  fraîche  que  fi  elle  venoit  d'être 
ompée  9c  k  ùag  qui  en  découbit  éoit  en» 
cote  chiDd.  Tarquin  furpris  A  cftte  •vhmd. 
re  fit  ceflcr  les  travaux  ,  &  ayant  fait  venir 
les  Devins  du  pays  il  leur  demanda  ce  qu'ils 
c;i  p:nfoient  .  .  .  Tous  rciivoierent  l'-iffaire 
.lux  l'.tnKques  comme  aux  plus  (avans  dam 
r.irt  de  deviner.  Informé  au  nom  du  plus 
habik  entre  les  Devins  Etrasques  il  hà  dâpA. 

che  des  Ambafladeus.  Ce  D»< 

vin  ,  (qne  Fliite  '  mmine  Olenus  Calenus) 
/1.t8.c.it.  après  plufienn  demandes  captienfe  qu'il  leur 
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d  Halicamaflè,  par  celui  qui  lûtUtt  du  temps 
de  nos  Petes  fur  les  fondemcn*  du  premier, 

•pnbqn^il  eut  été  ruine  pjr  l'incctidie  ,  & 
qnt  ne  diffère  de  l'ancien  que  par  h  richcfle  & 
la  maijTiificcnce  de  Jês  ornement.  Sa  façade 
reprciei.te  trois  ordres  de  cdnnncs ,  1«  cotez 
n'en  ont  que  deux.  Le  Temple  en  K-nferme  ' 
deux  autres  «mihtiits  far  les  m£m9  £oad»- 
mens  &  fou»  Il  métaw  couvatiire  »  Or  ne  fimc 
feparcï  im  mi  des  autres  que  par  les  murailles, 
qui  leur  fcnt  communes.  Le  Temple  qui" 
efl.iu  milieu  efl  confacre  k  Jupiter,  &-  ceux 
qui  (ont  de.  deux  cotez  ,  Jont  dcdicz  l'un  i 
Junon,  l'autre  1  Minerve. 

Ce  fut  fur  cette  Montagne  que  Rounihi* 
plmta  un  bois  qu'il  vooIhC       M  afVk ilivio»  ' 
Lble.  Ovide  dit*:  fr«A.L}: 

Romuîus  m  Shxù  tucum  clrcumdrdit  .^o 
Cmiéètt  hue  ,  Mxit  ,  (wjkgtt  Tmms 


IIM.c:Ci. 


fit  leur  icpondit  de  la  forte*  :  Rom.iuis, 
raportcz  i  vos  citoveos  que  b  volonit  des 
Defliiis  el^  que  le  lieu  ,  où  l'on  a  trouvé 
une  tcte  ,  fait  un  jour  h  capitale  de 
l'Italie.  La  MootipK  dapak  ce  leilflB 
prit  fimnom  de  cette  avatuit»  lut  apd- 
Kè  Câfkdt  du  mot  Ofm  dont  les  Romains 
fc  fcrvoicnr  pour  exprimer  une  tcte.  Tarquin 
fur  cette  rcponfe  mit  en  ccuvre  ks  ouvriirs 
pour  continuer  1  liJiîÏLe:  il  av'anç»  une  eini- 
de.puiic  de  l'ouvra^  qu'il  ne  put  entiemnent 
tneveri  parce  qu'il  fut  chalTé  de  Rome  dam 
le  temps  qu'il  Y  fiUbic  travailler*  ht  Tcn»> 
pk  ne  ie^6  demleie  kmà  que  k  IIL.iik> 
née  du  Gouvemetwnt  Confulatre.  11  fijt  bâ- 
ti fur  la  Cime  de  b  Moma^ne.  Il  avoit 
huit  arpents  de  tour  'cela  fait  1840.  pieds 
Romains  ,  ou  ce  qui  ti&  la  même  cltofct 
félon  Snellius  &  autres  ,  1840.  pieds 
iUliftJ  pu  «a  peut  juger»  caotini»  Dotys 


Le  Capitole  d'aujounUiui  ift  itmarquable  par 
trots  beaux  Edifices  ,  IcpMez  fun  de  l'autie. 
Cduidumilmibâti  Otts  BoniAce  IX.  &  rc- 
nréfous  Grégoire  XIII.  Se  Clcmcnt  VIII. 
KMB  la  direâtion  de  Michcl-Angc  liuof.amtti 
efl  la  demeure  du  Sénateur  de  Rome  ,  qui  y  % 
divers  tnbuqauK  &  des  prifora.  Ceux  des 
dojx  côtez  font  occupez  par  les  Conlèratenn 
de  Rome.  On  von  mffi  fnr  cette  Montteie 
divers  Palaii;  Avoir  cens  de*  C^fèlli,  Rus- 
Poli^,  Santacroci,  Alhlli,  M.affimi,  Vaini, 
Cipîfilcdii  ,  9t  Savelli  ;  outre  k  Monafteit 
di  Torre,  di  Specchi ,  l'ancienne  Eglife  à'Ar* 
Ofli  ,  celles  «le  S.  Matu  m  Camptelli  ,  de 
St.  Adrien,  de  St.  Cimt  8c  St. Daaiien,  de 
St.  Laurent  in  Miranda  ,  de  Ste.  Martine 
entiet.  On  y  a  taflcmblé  un  grnd  aomliic  ét 
pamaitt  tiif4W|iijres  êe  d'cBGdknics  linact. 

VO«t  RoMt. 

CAPTTOLIA  ,  PtûWc''  parLint  de  Js- htf.tLiti, 
rufalem  dit  que  de  ion  temps  on  k  nommoit 
JElia  c  '  i  j  MLiA  ,  c'eft  une  ftute  de  fcs 
Copiftes.    Celte  Vilff  fiit  nommée  Mlia  * 
Cai'itolina. 

CAPITOUAS  ,  ViBe  de  kCdefyrie, 
fcbnkmène.  Il  h  met  an  Notd  d'Adraa , 
ti  1  une  difhnrc  encorv  plus  çtande  dcGadi*  » 
ra ,  au  deK  du  Jourdain  :  &  ài  cch  il  s'éloi- 
pne  de  la  Table  de  Peutingcr,  qui  la  met  en- 
tre ces  deux  Vilks  Jur  une  même  route ,  Sci 
feize  milles  de  l'une  &  de  l'autre.  Antonin 
la  met  fur  k  route  de  Sctiane  1  Scythopdis 
entre  Ncve  &  Gadara  i  nxvr.  M.  P.  de 
l'une  ,  &  l  XVI.  milles  de  l'anttr.    Ce  qnî 
cotiiîrme  k  TaMe  de  Pentin^r.   Outre  cela 
l'Itineiaired"  Antonin  repère  fes  mrlinfs  drftan- 
ceî  dans  la  route  précédente.    La  Notirc  de 
Hierodes  dans  le  Recueil  de  Schelftratc'  met."  T.a-f. 
Camtolias  ,  KarmMiii  nue  kl  ViHa  de»«r 
ia  inonde  Pakfline.   b  Nonce''  du 
CMt  deJcruËlcin  met  un  Si^çt  rpifcopal  S 
Ik^^nt  de  Scythopolts.    Une  autre  Notice  '  /  p,  jM. 
annetme  fait  cet  EvccW  Suffratjant  de  Sïara- 
reth.    Celle  de  l'Archimandrite  Nilus  Doxa-  ' 
patrius"   la  met  au  contraire  poor  l'un  db|*f.fafc 
aixv.  Archevêchés  ■MMpendii^«t  qui  o'aynt 
point  de  Sufiragaoi  irimfaff  mmdkccmR» 
dtt  ftWMchtdcJiniHmii.  CAiterBvt. 
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Ctde  Cttlait  It  môme  CapiuliMi  cémi* 
t  k  Notice*  du  PMriirehit  ée  JenMem 

fcmble  diftingucr  Capitolias  de  Capitolina ,  car 
dit  mirquc  C  apitolias  ^  comm:  prrmrcr 
Sitgt  Sutr.igint  de  la  Mctropoie  Sc-ythopolis , 
te  daoi  h  page  fuivante  elle  met  Capitolt- 
t  Vb  74|.  M*  CBtR  k»  SufngMKs  de  JcTuûlem  ,  c'eft- 
ifiéat  emrtks  skv.S^Mi  >  qui  ickvaient  in^ 
AediattmnitdH  ntrnrtMs.  . 
CAPiTor.iNUS.  Voici  CAnrott. 

CAI'i  roNlA  & 

CAin  roNIANA  ,  gîte  en  Sicile  fur  la 
rtMitt  de  Otmj  S  AgriE;cntc  i  xx.iv.  M.  P. 
dVSiKBt     de  la  première  ,  fcion  Aiitonin''. 

CAPITULENSES.  ilcft  fthmendoo  de 
«  If.e.Ji  M  Peuple  dans  le  I^efle*  $  tt  canine  il  y 
Clifiêtu,     «voit  une  Ville  nommi^  Ofitmhm  on  ferait 
porte  à  croire  qu'ils  en  étaient  le»  habicins; 
niait,  comme  k  remarque  Orrtlius,  ce  Peuple 
doit  hors  de  l'Italie ,  au  lieu  que  cette  Ville  y 
étoir.    Ainfi  il  efl  plus  naturel  de  dite  qifil 
a'iolt  là  de*  iialMiuif  de  Cwiloliai. 
CAHTULUM  .  ViBe  d'Italie  au  pays 
^I.f.f.ij8.  des  Mernicieiti.   Strtbon'  dtt  :  m  dcifus  de 
Prenefte ,  dms^les  Montagnes ,  eft  Capitulum , 
Ville  des  Hemiciens.    Pline»  parle  auffi  de 
cette  Ville  ,  &  li  nftmroe  Ofitmlmm  Hcmi- 
Frtmrin  dans  Ion  Uvic  des  Colonies'  li 
nomme  Capitocum  «  &  dit  que  cette  petite 
'  Ville  re^ ut  une  Cofank  pmmtnâllMt  i  k 
loideSylb. 
CAPîTORlA  ,  Vllfc  Je  Thnce ,  fdon 
t  MéSb     Procopf'.  Elle  ^toit  dsn?  h  ciintrée  du  Mont 
M***'*'     Rhod'ipe.     Mr.  Coufin  djns  £»  "ÏViduûion 
rriii<,oifc  écrit  CAPisTURin. 

CAPIZ/.I^,  Châteiu  fld  Bourg  de  Sicile 
dans  la  vallée  de  Demona ,  &  cuire  les  Mon» 
dites  Mmi-Suit  près  da  k  finice  de 


*  p.  I»!. 
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ks  fonttes  d'eau  cbade  arec  celles 
d'eiM  ffoide.    Le  rcfcrvoir  de  marbre  où  l'on 

fc  baigne  ^  nii  l'on  nage  (î  l'on  veut  ,  eft 
dans  lj  dernière  (il;.  ^On  fume  dans  cette 
mailon,  &  l'on  y  bnit  du  CafR  flf  du  SoT- 
bec  -,  ce  dernier  n  elt  que  de  l'eau  i  ]»  dactf» 
dans  laquelle  on  deUye  quelques  cueiTkrÂi 
de  Kdfinà  Ce  Bain  n'cft  deftin*?  que  pour 
kl  TKHiiiiKs  >  fc»  fèiimin  lé  baignent  àmi  l'au- 
trt  5  nuis  il  rt'eft  pas  fi  l^eau  ,  ks  dômes  en 
font  petits  &  couverts  de  tes  tuiles  cretifes, 
qL:'oii  .ippclle  dfr,  Pcqui:res  î  Pjris.  Les  four- 
ces  d'eau  ciiiudc  toukrtt  fur  le  chemin,  qui 
eft  entre  les  deux  Ijjins.  Leur  chakureft  fi 
pwide  ,  qoe  k*  oeufs  y  deviennent  mollets 
dans  dut  ou  douze  mirmiM  ,  &  rout  i  iik 
dimai  moin^  de  vingt  ;  ainfi  fou  n'y  fauroit 
fendrir  k  bout  du  doigt.  J  .'eau  qui  cft  dou« 
ce  ,  ou  plutôt  fade,  lent  un  peu  la  teintuiie 
du  cuivre  ;  elle  fume  conrimiellemcnt.  Lei 
parois  des  canaux  font  couleur  de  rouille  ,  8e 
la  vapeur  de  cet  aux  ftnt  kt  oeufs  couvis.  Ce» 
Bains  font  fur  nue  colline  ,  qui  fe  perd  dan» 
li  gfinde  |iUne  de  Prufe.  Sur  la  même  crou- 
pe entre  le  chemin  de  Mootania  tt  de  Smyr- 
nc  ,  i!  y  a  drux  aiitrfs  R.iint  dont  l'un  eft 
nomme  Cuchurtli,  i  caule  que  ces  eaut 
fentent  le  foufre.  C'eft  Ruftom  Pacha,  gcn. 
drede  Sol/nun  IL  qui  «a  •  iak  iàiie  k  friti- 
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MB»  «tel  Mmt-ùm,  fta  da  la  iource  4e 
k  Kivkfede  Jnetie  i  vkwt  milkede  k  cèie 

d>  L  Mer  de  Naples  au  Midi  ,  flt  à  pfèl  de 
trente  du  Mont  Etna  du  CcHichlRt. 

CAPLIZA  ,  ce  rriot  (cniblc  fipnificr  un 
bain  en  Langue  Turque  ,  quoique  les  Tuu's 
nomment  un  bain  Ha  ma  m  ;  mais  c'eft  le  nom 
nafticuNcr  àu  bùM  que  l'en  troaieiuprèi  de 
Il  Ville  de  Mfe  «I  Bitt^nie.  Mr.  Toar- 
fVojngedu  f\efon^  )m  d^'t  Mnfi. 
lenaLeu  Les  Bains  de  Caoliza  ,  au  Notd-Nord- 
»'-F'»?9'  oueft  fom  i  i  ,  mille  de  la  Ville  &  à  main 
droite  du  chemin  de  Muntama.  Les  Turcs 
les  appellent  Jani  Capliza,  c'eft4»Alvn(Nh 
viaux  Bains.  C(  Ibnt  dnix  bâtiainit  MNK 
près  l'un  de  l'antre  ,  doM  fc  plas  «and  «ft 
magdiiqut  ,  nkvé  de  quant  grancb  dAno 
Muveni  de  plomb  ,  percez  cotnme  en  (tvt' 
nwire,  s'il  m'eft  permis  de  me  fervir  dt  cene 
e<9?tlp*ra  i  ^ôn  ;  8e  tous  le^  trous  de  ce5  domcs 
font  fermez  par  d*s  cloches  de  verre  fembbbles 
h  cdks  dont  les  jardiniers  k  feryet»t  pour  cou- 
▼tw  fcs  melons.  Toutes  let  falei  de  ce  Bain 
fait  pav<ct  de  aufbre.  La  première  eft  fbrt 
finmt ,  fir  comme  p»mfét  en  deux  par  «me 
Arcade  Gothique.  Le  milieu  de  cette  file 
eft  occupé  por  une  Mlf  fintnir>c  ï  plufieurs 
niyaux  d'ewi  froide  ,  ^  four  des  muraiHc; 
cft  téevé  d'me  banquette  de  deux  pteds , 
couverte  de  nattes,  fnrlefqneUes  on  quitte  (es 
habits.  A  droite  «m  le  SahMa  «à  l'on 
ba^ne ,  Mùrtt  f0  dH  dflfeHft^eincct  de  016* 


mieaiÊ^ 
oià.  Imper. 

Outre  ce  ^'^i", 


Adaixinaiesdel^ire,  ki  m  n.iiit  des 
Wès  noavtaiiT  ,  fur  le  chemin  qui  vi  de 
Smyme  i  la  Ville  de  Crchirgé  ,  font  les  an- 
ciens BiifH  de  Capliy»,  que  les  Turcs  appel- 
lent Eski-Caj'liza.  Le  Oodeur  Mai« 
Antoine  Cerei  nous  y  accompagna  ,  Ôi  nout 
fit  remarquer  que  dans  ce  village  il  y  avigit  na 
bel  ICMtti  c'eft  finsdDote  celui  qui  fut  fon- 
dé mt  Mflont  f.  te»  atnt  du  vieux  Capli- 
la  font  fort  chaudes ,  &  quoique  le  bâtiment 
foit  i  peu  près  comme  celui  des  nouveaux 
Bains,  &  par  confecpient  peu  ancien;  il  y  g 
îieiucoup  d'apparence  que  ce  font  les  eau< 
chaudes  Royales  dont  fc  fer  voient  les  Grecs, 
du  teins  qoe  kur  Empiie  flotiiToit»  éit  dont 

S"i!îïî*  *  *  Byiance  "  ont 

MX  Metition.  Mahomet  T.  les  fît  rétablir  & 
mettre  dans  l'^at  où  elles  (imt. 
grand  Bain  ,  il  y  a  dans  le  mcmc  village  un  ' 
autre  Bain  plus  petit,  que  les  Turcs  fréquen- 
tent aufli  Se  où  ils  fe  font  donner  b  A^urlif^ 
La  niux  de  tous  ces  Baim  «  tant  vinot  qui 
■ou veau X ,  blanchiffent  llibîfc  de  TatueT* 
IK  fuK  tien  avec  fc  papier  Meu. 

CAl^OBATÀ  »  lîifaom  que  Strabon 
dit  que  l'on  doimoit  «ux  Mjrfie».  Van 
Mtvie. 

CA'^O  ,  ce  mot  lîgnifie  CD  Itilitn ,  Tfi-  <• 
T«,  Chrp,  Cap,  PROMOMTOIftl.  VoiCS 
au  mot  C  ap. 

ÇAPO-BLANCO ,  Cip  de  rAmeioue , 
din  k  McrditSiid,  auCdrltinenr  dn  Mexi- 
que; en  la  partie  Occidenrale  de  Tlf^hmc  de 
P»nims.    "1}  cft  amfi  appelle  i  Ciufe  de  deu»  ,  D«».»Mr 
^■■^^-h:-'.  tr;n  ^,  qui  fe  découvrent  de  loin.  A  Voy^s^ttf 
ies  voir  en  Mer  ic  vis-i-vis  du  Cap,  il  ftm* 
bfc  qn'ils  en  fijnt  partie  ;  mais  quand  on  eft 
phis  pris  de  terre,  fait  i  TBH,  foit  l  l'Oueft  iakit%» 
m  Cip  ,  il»  pmiflcBf  d'ihoid  comme  deux 
** — î  nait  1  fcs  voir  de  plus 
Ee*  )  jrt». 
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prite  I  on  diKMC  que  ce  font  deux  lautes 
Taan«ftaM  paiti,  hauts,  efcârpez  de  tous  cô- 
■  tOLf  i  âoignet  du  Cip  d'cnvuon  demi-aul- 

k.  C«  Ctf»  eft  à  9.  d.  s6'.  de  latitude  NorL 

Ce  Cip  eft  une  ptiinte  compltttc  où  regocnc 
jurqu'j  I*  Mtr  des  rochers  efcarpcz.  Son 
fommet  tfl  plu  &:  ur.i  duunt  ô'im  mille 
(AneloisJ  i^ixs  quoi  1!  toninKiite  à  bailicr 

CuXpeu  t  &  fj't  ''c  chaque  côté  une  agr^a- 
e  pent;.  Il  proît  tout- à- fait  charmant  i  la 
faveur  des  grands  iV  magnifiques  aibres  dont 
il  iÛ  L  avcir.  La  côte  qui  tegok  dnuii  le 
Noid-Oucll  du  Cap  julqu'au  Notd-Ëft  dit* 
tant  environ  tiL^ara  Heucs  forme  «ne  petite 
Bave  que  les  E>p.ii;iiols  appellent  Caldera. 
A  imc  lieue  i\  mi  dans  le  Cap  Bhnc  du  côte' 
du  Nord-Outft ,  &  i  l'entre*  de  cette  Baye 
il  y  a  un  petit  ruifTtau  di;  très-bonnc  eau  qui 
fe  i'  tcL  Jms  la  Mer.  Ici  le  temin  cft  b»» 
&  fait  une  elpece  de  GMt  entre  deux  Monn- 
gn«.  I.c  pay-i  eft  extrêmement  riche  ,  & 
prodi;tt  de  pros  &r  grands  arbres.  La  terre  efb 
noire  &  profonde,  l'Auteur  cite  dit  l'avoir 
touji^ur^  trouvée  graffe.  Environ  à  un  mille 
de  ce  ruilTeau  du  côté  dtt  Noid-Eft  finit  k 
pays  bi^ifc ;  c'eft-là  que  commencent  ta  Mca- 
\  ces  ,  qui  s'avançant  dans  le  pays  à  quelques 

ueuc";  formcn:  pî'jfi'.urs  petites  Montagnes  4f 
7  vallée!.    Ces  p  .cjijcs  ne  font  pas  enticttmeitf 

fans  arbrcî  ;  w.is  il  y  a  p;.-  ci-pnr  li  de  petits 
bocages  »  qui  les  rendent  trti-agrtibJes.  Ces 
pacages  produifent  une  herbe  épaifTe  &  lon- 
gue; nuis  trèv bonne,  je  n'en  ai  point  vù, 
poai<bit-ilf  de  nieineufe  dans  les  Indci  Occi- 
dentales. Vei$  fc  fond  de  b  Baye  k  temin 
d'auprès  de  la  Mer  eft  bas  8c  plein  de  imngles  j 
mais  plus  avant  dans  le  pays  le  terroir  efl  haut 
6c  moutucux.  Les  Montagnes  font  en  partie 
couvertes  de  bois  ,  &  en  partie  de  pacages. 
Les  arbre<  de  ce  bois  font  pcfits  ,  &  courts, 
ft  ks  MontagfKS  des  pà:urige»  font  médita 
crement  htrbntlës.  O^uis  k  bout  de  cette 
Baye  jufqu'au  Lac  de  Nicanga  fur  fa  c6te 
Sc.  ti-mriii  aie  dî  la  Mer  ,  il  n'y  a  que  qua- 
torze oLi  ti'iinïc  lieues.  Sur  le  chemin  enrre 
_  ,'  la  Bay.-  i!^'  L  J-k  i!  )■  a  quelques  Mo:r,i- 

gn«  ;  miis  1.1  -.iliis  giande  paitic  (Il  d:>,  pjtu- 

CAPO-COCO  ,  CapdeSicik.  Vous 

CAPO  n'T<;TRlA.    Mr.  Biudnnd  cîlt 
i  qu'iin  r.ip.lk  autrement  Cavo  Distria  ,  .S.' 

c'tfi  même  cette  Or;h  rr.iphr  qu'il  prifcrc, 
quoi  qu'elle  f  lit  h  m  >iii'.  bswm:.  Petite  ViU 
k  d;  riftne  d,i,i5  h  Mer  Adriatique,  &  dans 
k  Golphe  particulier  de  Triefte,  au  Midi  de 
-rEniboacIiâie  do  Rilâno  Rivicfe  que  kt  m- 
dens  ont  connue  font  k  nom  de  Formio. 
Cette  Vitfe  eft  fitxiéc  datw  b  Mer  ,  fur  un 
^ruril  qui  1  la  forme  d'un  bouclier.  Le  P. 
•  Utlat.  1.  Coronelli'  lui  dontte  ^<S.  d.  )(5'.  de  longitu- 
P»t«P»  *}7>de<  8t  45.  d.  ^  r.  dï  btitude  Septentrionale , 
te  tfOÎs  milles  de  Tour.  Cette  reffemblance 
avec  on  bouclier  a  donne  lieu  aux  Focics  de 
l'orner  de  kuis  fiâiom.  Ik  oat.6iat  que 
Ncfitune  en  coikre  contre  FaVas  de  ce  qu'l  (on 
préjudice  ,  elle  a  voit  eu  l'avantapc  Je  Junner 
f  l'i  nom  3>  Il  V)llc  d'Athènes  ,  la  pomliilvu 
1  1  !"i  ccT  endroit  oîi  l'Egide  de  la  DccfTc 
mnt  tombée  daiu  U  Arlet  fut  chai^  en  uo 


CAP. 

rocher  t  fur  lequel  on  ckva  une  Vilic ,  qui 
porta  le  nom  de  Palladiennc.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  vni  c'cft  que  cette  Ifle ,  ou  cet  ^eil  lé 
oonoHMt  ^cii>A  ,  &  fut  appcllé  en  fuite 
JvSTtMOPOUS.  Voiez  iËciUA.  On  pré- 
tend qtie  ce  6it  Jafon  >  l'un  des  Argonautes , 
qui  à  Ton  retour  de  la  Colchide  s'y  .si.'cti 
avec  Medéc  &'  h  toifon  d'or  ,  &  tn  avant 
trouvé  la  fitu.nuin  ciimmodc  poi;r  uiu-  Ville 
forte  y  en  batit  une ,  3  oc.  ans  avant  la  ton^ 
dation  de  Rome.  Elle  fut  cnfuite  depeuplœ 
8c  toute  dcfttte  :  mais  1 8.  ans  avant  h  tois- 
lânce  de  Jasus^CHR  ist  ,  des  paHeurs  k  r6s> 
blircnt.  r.Ls  Ffclavons  lui  chnngcrcri;  le  rom 
d'.-Epida  cil  celui  de  C  opra  vu  CofRARiA. 
I  lie  2  tniij:>iirs  cn[jii:\  c'  pour  fes  armes  ut>c 
tetcde  Meduled'or,  en  champ  d'Azur,  ayant 
dïux  f:purcs  armées  pour  foutiens ; favoir  j€lete 
Roi  de  Colcbos  i  h  droite  »  &  Pâli»  à  k 
giach&  L'an  44.  de  PEre  Chilienne  le 
peuple  converti  ï  la  fui  ,  quita  i'idolàtric  8c 
bâtit  l'Eglifc  ,  qui  cO  aujourd'hui  la  Cathé- 
drale. On  croit  que  c'étoit  auparavant  un 
Temple  confacrc  Cybèle.  I>u  moins  h 
grande  porte  vers  le  Midi  a  ci6  bâtie  des  pier- 
res du  tombeau  d'un  grand  Prêtre  de  cette 
Déefle ,  comme  il  te  voit  par  une  îofctiptioo» 
Les  colonnes  font  pofiks  fur  deux  Lions  avec 
tnetétedeVkte.  Voici  ks  patoks^de  l'ias*. 
cription 

L.  PUBLICIUS  SYNTROPUS  AR- 
CHIGALLUS  V.  F.  Slfil  H.  M.  H. 
N.  S. 

Ce  qn'oD  explique  ainfi 

LUCIUS  PUBLICIUS  SYNTRO- 
PUS ARCHIGALLUS  VIVENS  Fli- 
CIT  SI  El  HOC  MONUM£NTUAl 
HiER£DIBtJS  NON  SUIS 

Ce84piBi«; 

Lulihs  pHÙiii  ihi  Sjiiifjpus  Arthifrilrt  de  Cjl>i~ 
,  s'eit  i.tii  jMrr  pcmùmt  fil  vit  tt  menm- 
ment ,  n'ajMt  qiê€  des  bnitun  ,       m  hi 

On  ^  que  ks  I>r<ttiei  de  Cybèfe  Aokm  toos 

Eur.uqucî. 

L'an  k-i  lulntans  d'F^^ide  ,  voulant 
avoir  un  p-innp,'c  ailt  de  lair  iHe  j  la  terre 
me,  commciHcTent  le  chemin  qu'on  voit  au- 
jourd'hui ;  mais  en  même  temps  ils  pcnferenc 
k  (k  mettre  è  couvert  des  incnriioos  des  fiar- 
baics  »  qui  eomnenoMent  i  nvagpr  ks  Pio* 
vinces  Romaines.  Ils  élevèrent  tm  CMten 
fur  un  ccueil  ,  qui  fc  trouva  dans  k  chemin 

le  nnmmcrtnc  C'asi  hr  Lf.ONF.  L'moit- 
datioii  des  Huns,  des  Goihs  ,  des  Hcruks, 
&  des  Lombars  entrairu  cette  Ville  anlli  bien 
que  le  reffe  de  la  Province.  Malgré  fa  (îtua- 
tion  avantageufe ,  clic  fut  contrabte  de  fubir. 
leur  joug  ;  &  expofée  à  leurs  infiiket  4c  i 
kors  ravages.  L'Empereur  Juflin  T.  k  rfts- 
bllt  c'dl  [xiur  cela  qu'cîlf  en  prit  le  nom  ; 
qn'illi  L'nrda  iulqu"^  ce  que  ks  Vénitiens  l'a- 
vjr.r  iquilc  lui  tiiITt-nt  dn.nni-  celui  de  Capo 
d'IIbria  »  c'ett-iUlue  Chef  de  J' JUlne  ,  perçu 

qn'cD 
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qn'tn  effet  die  en  fut  dcrinrée  h  Métropole. 
Tjch  qu'elle  lut  inumik  aux  Romiuis  ,  cKe 
jouît  des  cnêmes  prerogjrim  que  1rs  autres 
Colonies»  qui  «voient  le  droit  de  Bouretoiiie 
Ranipiiie  >  &  Tes  principux  Citadins  ^toicnc 
luNiOKz  de  la  Raoe  CooTulure,  de  couknr 
TMtae  ,  ft  noire,  1  maDchcs  large;  avec  h 
Barrete  &  l'Etoile  ,  comme  Ser.atcun  de 
Venife.  Cet  ufage  fe  conftrva  jiuqu'iiu  mm- 
mcncement  du  xvi.  ik'ck  ,  &  on  en  pirdL  h 
mémoire  dans  un  grand  tableau  place  d)n^  h 
Cathetlrale  ,  où  font  les  ponraits  de  quan:iit' 
de  Citoyens  ainû]  v£n».  On  voit  un  beau 
monumenr  dé  l'enrim  ponvoir  de  cette  Ville 
dans  un  Aqiïcduc  ,  qui  s'étend  deur  milles 
avant  diiu  h  Terre  ferme  à  un  lieu  où  eft 
Une  tic>-L>cllc  luurcc.  L'eau  tn  ifr  portée 
dans  des  Canaux  d'une  nuironncrie  iauterrai- 
nc  jufqu'tu  boid  de  la  ,  ^  un  lieu  nom- 
laé  b  Colonne,  &  delà  dans  des  Canaux  de 
Inû  ,  par  dcflbi»  h  Mer  iuTqu'i  1i  ViSit» 
Capo  d'Iftrh  s  été  long-temps  foumilë  \  la 
junïdiâion  dci  Pamarclics  d'Àquilée;  elle  fe 
eouvernoit  ctpcnJaiit  pir  fcs  pmprcs  Lnjx  m 
loraïc  de  Rcpub  1  iq  uc ,  iS:  cnvoyoït  les  Citoyens 
pour  gouverner  la  n'.ia^  Se  les  ternes  de  la  Provin- 
ce. Clle  eut  alTcz  de  forces  pour  mcfurer  fes  ar- 
pw  non  feuletneot  avec  celles  dctTitvifâns  6c 
•unes  voifinsf  miii  mêoie  avec  les  Vénitiens, 
qui  h  Ibumirenc  enfin  0;  h  rendiitnt  tributai* 
rc,  k  Doge  Pierre  Candkii  IL  r.iyjn:  prife 
d'afTaut  l'an  951.  de  forte  qu  sllc  fait  prcltti- 
tcrocnt  partie  de  la  Republique  de  Venife,  sull'i 
bien  <{u'unc  partie  dt  l'iAiie,  dont  une  autre 
partie  eft  pofledée  par  h  Mairon  d'Autriche. 
Il  y  en  a  qui  veulent  que  «upd  Jufiin  l'eut 
leparée  le  Pape  Jean  T.  1  fi  mllianiion  j  ^ 
bllt  un  EvtqQC  l'sn  ^16.  mais  ropinion  ta 
plus  fuivie  cit  que  ce  fut  liticnne  II.  l'^in 
752.  ou  mttr:  en  755.  fou?  Cilla  V.  Doge 
de  Venife.  I,c  Chapitre  fut  fonde  en  lixi. 
pour  douze  Clianoincs  ;  il  efc  prtfcntetMnt 
de  tteize  dont  il  y  a  ooisDignitez.lcDoyen, 
l'Ardndiacre,  4c  l'Ecalitic  Après  qu'elle 
fc  fut  entietemcnt  Ibumiiê  i  la  Republique  de 
Venife  le  15.  Février  1178.  on  lui  «mferva 
fcs  priviicges  ;  il  cit  v:ai  qu'en  1 580.  clic  fut 
prile  par  les  Génois  ,  qui  en  d'autKs  occa- 
fions  encore  la  brûkreat  8c  b  faccagerent  par- 
ce qu'elle  n'étoit>pas  entièrement  entourée  de 
muntilks  ;  mob  le  Scnat  fit  achever  ce  grand 
«Hivraige  l'an  147$.  (ur  les  inAmces  des  habt- 
(am.  l>epuis  ce  temps-là  h  Ville  a  été  déco- 
rée par  quantité  d'édifices  Se  fui  tout  d'Etli- 
fës.  On  en  compte  dans  fcm  enceinte  julqu'à 
quarante  oiKi-c  h  Citlicdralc.  Cette  dernière 
eii  d'une  ancienne  ilruâure  ;  die  a  trois  nefs 
foutenues  fur  dixhuit  belles  colomnes  de  ohiw 
lue*  9c  «ft  fin»  l'iavocatiQa  da  Nôtie^Dame 
du  line  de  Sie  Hirie  Majeoit.  Elle  fut  a|^ 

rindie  en  1.^90.  &  huit  ans  après  on  en  refît 
portail  de  marb-c  hUnc.  Elle  cft  ortîcc  de 
belles  &  riches  chapellrt  tV  di-  rvliques  rctn.ir- 
quablcs  t  on  y  garde  entre  autres  le  corps  de 
Sti  Alexandre  Pape  >  &  celui  de  St.  Nazairc 
patraa  de  b  Ville.  On  les  avoir  portez  à 
Genea;  mib  9s lurent rmdnei^  14x1.  L*E- 
(çUfc  de  Ste  Marie  des  Servîtes  e(V  pjrfjitcment 
.belle,  on  commença  à  la  reparer  en  1581.  de 
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de  ^t.  Dominique  cfl  d'une  beauté  majcs- 
tiicufc,  qui  imprime  du  rcipcd.  Les  Génois 
l  avoicTir  détruite  ;  mais  elle  a  été  rebâtie  de* 
aumônes  des  habitans  ,  qui  ont  d'autant  plus 
de  veoention  pour  ce  Couvent  que  c'ed ,  dit- 
on  *  im  des  tto»  que  St.  Dwiuiiime  a  kii 
mCme  fômlez.  L'TtiquHStian  a  ibft  TrilNinil 
dani  un  Couvent  i^c  rrandrcflin'.  Se  l'Eglifedc- 
d:t.L' .1  St.  Prjni^oii  ,  au'li  bien  qus  celles  de 
S-c  A[:['.c  &:  du  St.  Crfiioirt-  lonr  (bit  fre- 
quCTitccs.  L'EgUk  de  Ste  Cbire  cit  au  lieu 
où  l'on  croit  qu'étoit  autrefois  le  PaUii  Coa- 
fbbhre.  La  Maiiôo  de  Ville  eft  un  anàta 
Utiaent  8e  taa  aflbie  que  c'^roit 
TTtrnT  le  Temple  de  P.ilhî  ;  fin  a;oiiTe  qnr  la 
l'ipiti-  qui  icpickntc  b  Juflicc  ,  &  qui  eft 

Elacce  cti!rc  les  deux  tours  dans  li  fàeadc  éroit 
I  Aatue  de  cette  DéeiTe.   Au  deflous  d'elle 
00  lie  œ  Vent 

.  MKadb  j0e*  fm  bte  mmmàUt  Sâxmmi 

Le  P.  Corondli*  qui  fournit  tous  ces  détails»  ' 
dit  que  ce  vers  eft  écrit  en  anciens  Car.iâ;r(5 
Gothiques;  mais  il  fe  trompe,  les  Caraâei«s 
Gothiques  ne  ibnt  pas  anciew*  Cette  Ville 
ifolée  ,  &gsme  il  a  été  dit ,  a  an  air  lâin  & 
tempéré  ,  k  Mer  lui  fournit  du  poillbn  en 
abondance*  deux  bns  de  Montagnes  qui  s'a- 
vancent de  chaque  cdté  comme  pour  l'em- 
brafl'er ,  font  couronnez  d'Oliviers ,  &  tes  vi- 
gnes des  envirotî?  finimilTcnt  jufqu'i  xSooo. 
indurés  ^  d'-.xcellcnt  vin,  8:  enfin  on  compte  i 
dans  fon  territoire  î$.  villages.  Son  plus 
grand  revenu  confifte  dans  les  Salines  y.  ayant 
vers  le  Levant  8c  vers  k  Midi  autour  dé  iiob 
mille  balEns  ,  qui  rendent  toutes  te*  ami^Ses 
plus  de  7C0Û.  miiidï  de  fcl  ;  outre  ce  que 
l'on  en  confume  journellement  (ur  le-  lient  ;  Se 
après  que  I:  Rcpublique  en  a  fut  h  provdîon, 
die  permet  qu'on  tranlporte  II-  riilc  dius  les 
Provinces  voi(:ncs. 

CAPONS  ,  Mr.  Corneille  nomme  ainfi 
un  Peuple  de  Nègres  en  Afrique  fur  h  c6te, 
apparemment  fur  celle  de  rOcc'jn.  rl  cfit  que 
leur  pays  eft  éloigné  de  deux  cens  licucs  de  tc- 
lui  des  Ambofins,  qu'il  eft  litjc'  i  undcgrt&  ■  , 

demi  de  l'Equateur  du  cùtc  du  Nord  ,  8c 
s'étend  par  un  long  efpice  vers  le  Sud.    Il  à* 
te  Davicy.  Ce  Peuple  n'eft  autre  cbofeque  .- 
bsbaliiianiduRoyauBiedeGAtOM;  Vdex 
ce  mot. 

CAPORT  ou  Cabpori  ,  ancien  Peuple  de 
l'Urp.içnf  Tarraerr.noife.  Pline*  lui  donne  <  L4.e.aa: 
pour  Ville  Aite'U ,  qut  Ton  croit  être  preftn- 
temcnt  Na^a  ,  fur  b  Rivière  de  Tambre. 
Ptolomée''  nomme  aufiî  ce  Peuple  8c  lui  al&-  d  U.c.4s 
gne  deux  ViOea  6voir  Mt  FU»iê  ,  qv 
qudqnCMmt  nomment />Wnrn,  entre  autres  les 
Inteiptetes  <b  ce  Géographe ,  8i  d'aurrw  Cem- 
pt/hUe  mot  fsime  par  ahrfvi.nion  Je  'J.tcpma 
j^'jiolc  ,  le  R.  P.  Hardouin'  eft  de  cette 
demicrc  opinirm  ;  l'autre  Ville  fek»  Ptoludlée 
eft  Lmmt  yln^ijii  >  prefcntenoent  Ijiro. 

CAPORIE  ,  Mr.  Baudrand  dit:  petfte 
Vilk  de  Suéde  en  Ingrie  fiir  b  Golphe  de 
Finlande  emdran  à  douw  Bcnet  de  Ivano. 
gorod.  VOMK  COMUO  ,  qui  cft  b  vtli 
nom. 

.CAPOELTfiS,  iNrtfaRicBlbr  d'Afrique 

daoc 
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clnkMaiBMriqne.lèkMi  Ondhis*.  Miâ 
I  nwinl  que  cette  Proviiwe  ne  fitto^  jm- 

qu'iux  portes  d'Ale-xandrie  d'Epyptc  ,  fnn 
opinion  ne  peut  être  vnyc,  cari!  eft  turque 
Oif»rtif  ou  Caftrtit  ,  h^w  fur  li  route  de 
Ptaknmele  ,  OU  même  <k  ParMiemtum  i  Ale- 
xandrie ;  qu'cQtK  Caiabathmos  Se  Gcrx  Soient 
la  bornes  du  Knitoiic  d'Akiandrie  d'£gy|^ 
te  ;  &  qu'enfin  Cepoite  eft  le  dernier  ^te.  de 
cette  route  ,  fans  que  l'Itinéraire''  marque  b 
difLince>  qui  reftoit  de  ce  lieu  à  la  Ville.  Ce- 
tin  ^f"-  la  a  engagé  Zurita*  i  d{rc  que  la  Ville  mcme 
**  •  d'Alexandrie  eft  defignée  jar  ce  nom ,  &  qu'il 
4L  j'.c.tAi fine  lift  Khacotes  dans  Pline*'  ,  qui  dit  que 
c*«à  le  nom  du  lieu  où  Alexandrie  d'^vpic 
iiit  Uiie  p«r  Alanndie  Je  Gnod.  y«Kt 
■Rhacotes.  Le  cfameanent  eft  un  peu 
violent  de  Oip»rtet  m  «haulet.  Zurita  allu- 
re que  tous  les  exemplaires  qu'il  a  conrerez 
ont  tous  CAjiortis  d'une  manière  très-um- 
forme.  Celui  du  Vatican  porte  Cfortim, 
comme  les  autres.  La  dificulté  feroit  levée , 
fi  l'Itinenfae  camtnoit  la  Tomme  totale  de 
«ette  iWtIC  I  conae  c'eft  l'ordinaire  de  l'y 
trouver.  Mai»  èfle  ne  s'y  trouve  pas  dans 
cette  otcalTon  ;  aiiifî  ou  iic  peut  p'.ictc^  dire 
qiKT  pjt  conitfi-uic  fi  Capnitrs  eft  mis  là 
comaie  i;i  r  i  -i  nom  du  lieu  oîi  <.toit  la  \'il- 
k  même.  11  y  a  plus  d'apparence  qu'il  de- 
%ne  un  lieu  particulier  ,  qui  étoit  précife- 
ment  i  XVI.  millt:$  du  dernier  gtte*  &  d'où  il 
n'y  avoit  plus  qu'un  peu  de  cnemio  jufqu') 

h  Ville  ;  &:  que  l'Itinéraire  a  mieux  aime 
nommer  ce  lieu  qu' Alexandrie ,  ï  caufe  de  la 
jufteiïe  des  nilki»  &  poarca  Aue  un  cooip- 
te  rond. 

CAPOSWAR ,  Vilfc  de  ta  BaiTe  Hongrie 
dans  k  Comté  de  S^gethj  Turla  petite  Rivie- 
le  de  lùuosi  Mr*  Cocneaie  le  traniM,  ékÂ 
dans  k  Camé  de  Tolni.  Voia  Lipos 

Kaposwak. 

CAPOTENA,  Ville  d'Afie  dans  l  Arie , 
f  L  A.  c.  1 7 .  lêion  pîûlomée  *.    Quelques  exemplaires  por- 
tent Capotana.  Le  Grec  lit  K^x^anna. 

CAPOTES,  Montaçie d'Afie,  oùcfik 
fixtree  de  l'Euphrate.  Lidnius  Motianut  au 
/t.r.c.»4.  i»port  de  Pline  difoit  avoir  rCt  cette  iôurce 
î/'vJ'^'  P'***  ^'<*"t  <^'1P*"'^-  Solin'dit  de  mê- 
Î4h>ijf"  ""'^  '^""^  '^^  '■'"^  Montagne.  Martianus 
À  Ub.«.c.  Capclla  dit  CAroors,  qui  revient  au  même 
de  Eaplmte  &  le  livre  de  la  Mefure  de  b  terre,  qui  eft  en 
minufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France  porte  Catoten»  film  k  R.  P.  HaN 
douio*}  fur  quoi  )e  lenupqoe  que  lêloo  Sau- 
naifi  ks  meîOeurt  imnufènis  de  Solin ,  8c  les 
extraits  portent  Catotem.  Ce  qui  peut  fai- 
re de  la  difitultt  ;  c'eft  que  la  fource  de  l'Eu- 
phrate eft  mifc  par  Drimirius  Corbulon  au 
Mont  Aba  ,  fclnn  Plit.t  ^,  &  par  Licinius 
Mutianus  au  Mont  Capotes  ,  félon  le  même 
Pline.  Cek  pounoh  être  paiement  vnà  en 
ce  que  f  Eu^te  tvoit  p1nfî«tn  Imrves ,  qui 
toutes  portoicr.t  le  nom  d'Cuplirate ,  comme 
il  proît  par  le  livre  de  Xe-ioplmn  tn  fbn  livre 
de  b  retraite  des  dix  Mi'lc  ;  quoi  que  dans  la 
fuite,  on  ait  donné  des  noms  propres  à  quel- 
ques unes  comme  à  l'Arfanius  &  autres.  Nialç 
nous  ne  favons  gucres  aujourd'hui  de  queik 
Iburce  chacun  a  voulu  prier;  &  «MMIie  Sin> 
OMiltt  k  tcmuque  à  ir«ndmit  dié  i  h  dho^ 
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fitédeatmo^MBEsa  jectéftffles  foarm  de 
l'Euphrate  une  dbrcurit^  dîficile  à  diflîper. 
Mr.  de  Tournefnrt'  qui  a  vu  lui  même  ces 
lieux  n'en  parle  guerts  d'une  manière  plus  lu-  ' 
miiierîfe  ;  quoi  qu'il  raporte  le  ftoÔlIKnt  dw '"**^**'' 
anciens  1  mats  iâns  le  concilier.  , 

I,  CAPOUE,  Ville d'ItaOe dam fcCtei- 
pank;  il  ne  fine  pu  k  confondre  aver  la  Vit. 
le  de Ct{ioue  d'aujourd'hui  ,  qui  tft  i  deux 
milles  des  ruines  de  l'ancienne.  J'en  ferai  donc 
deux  Articles,  ces  deux  ViUci  ûiiit  difeito- 
tes  par  leur  (îruation. 

Capoub  étoit  d'une  antiquité  trèwemléc; 
comme  l'écrit  Velleius  Patcrculus»,  EUe  i 
était  màne  k  capitik  noQ  Ibikment  dt  U 
NatioQ  î  ihaii  cnme  des  VÎIle»  circonvoi- 
fines.  FloTUs"  dit  :  Capouc  la  capitale  des 
Villes,  comptée  autrefois  aure  les  trois  plus 
grandes  Villes,  les  deux  autres  c'toient  Rome 
&  Carthage.  Il  lèmble  dériver  le  nom  Ca/imm 
du  mot  ,  qui  veut  dire  tête.  Strabon* 
l'appelk  lâvou  K«l>«*ii»î.  vraiment  chef, 
comme  fbn  nom  k  fignifk.  Cependant  ce 
n'eft  qu'une  allufion  plutôt  qu'une  F.tymolo» 

ijie  de  ce  nom.  Il  dit  au  même  endroit  qu'el- 
e  mmtnit  fi  bien  ce  nom  de  clicf  ou  capink 
que  fi  on  lui  comparoit  ks  autres  Villes  ,  el- 
les ne  paroiObient  que  des  Boui^  auprès  d'el* 
le,  excepté  une  feule,  favoir  Theanum  Vilkfcft 
célèbre.  Capoue  étoit  fur  la  voye  Appienae. 
Stnbon  afln  cannent  de  la  prétendue  origine 
du  nom  de  Capone  h  repère  dans  k  même  li- 
vre' :  les  Tyrrhcnicns  ,  dit-il,  Jiabitoient 
douze  Villes  donc  ce!lc-ci  étoit  en  quelque 
forte  la  capitale.  Mais  de  m^me  qu'ils  a< 
Voient  auparavant  été  chaffez  du  paysqa'ik  " 
avoient  habud  auprès  du  Pô,  detnteemfîw 
icnt  cbaflci  de  cdni-d  par  ks  Saninites  que 
leiRo«aini<nclttflifenr  1  burtour.  Tice- 
Live'  parie  auffide  cette  conquête  de  Capoue  f  l4^c}ji 
par  lesSamniies  conduit?  par  Capye  leur  chef, 
&  c'eft  de  ce  nom  qu'il  mfinue  cju'eft  venu 
t.clui  de  la  Vilk  ;  mais  cette  or^e  du  mat 
Capoue  ne  lui  plaît  pas  tant  que  cdk  q|Ui  k 
denve de  Cmfmtf  champ,  ou  nonrine fitvir 
de  fes  fermes  à  On^tjhi  pfine*  eft 
pour  ce  dernier  (èntiment  ;  Cnfm*  A  Oanfo 
SU*.  Tite-Livc"  femble  dire  que  le  n«>m 
qu'elle  poTToit  auparavant  étoit  Vulrurne,  qui 
aufii  celui  de  la  Rivière  qui  pafTe  i  Ca- 
poue, la  Ville  moderne  j  mais  l'ancienne  étoit 
entre  k  Vulturne  &  k  Uteme  ou  k  Ckuiusj 
\  dilhnee  pfcfque  ^  de  ces  detn  Rhrkreb 
Vukttme  Coloink  eroit  un  Port  de  Mer  à 
l'embouchôre  dek  Rivière  de  même  nom ,  & 
par  confequent  diferent  de  Capoue  qui  étoit 
dans  les  tcnts  ,  if  i  une  bc«ine  difiancc  de 
cette  Rivière.  La  fertilité  du  territoire  de 
l'ancienne  Capoue  étoit  très-comreode  pour 
ceux  qui  ne  cherchent  que  la  volupté.  Clccntl 
s'adfciknt  dans  une  de  US  baningues  1  un  Con* 
fui ,  qui  avoit  abufé  de  fôn  aumrité  Inî  dit 
croyez-vous  être  Conful  \  Capoue,  Vilkoà 
a  été  autrefois  le  Siège  de  l'Orgueil  ,  ou  ) 
Rome  où  avant  vous  les  Confuls  ont  Âé  fou* 
mis  au  Sénat  \  On  fait  que  le»  Délices  de  Ca* 
pooe  efinbUient  fi  fort  AnoilMl  paiee  que  <b 
wnipes  j  awollîtent  leur  *  que  cîh 

cattiApene;     fc ictiMifliRneQt de  k  Rc- 
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ifMCption  qu'elle  aVoic  Aire  î  cet  ËiuMmt  de 
Kame  dk  £k  jneduiie  en  Pw&âine  ;  aaa 
CdÊféÊûMCeîMMmàk  faaitàm  fd^ 
vilc^»  environ  cm.  amapiis  qu'oa  la  hà 

avoir  âtez.  Cette  ancienne  Ville  ne  rubfîfle 
plus ,  &  on  en  voit  cncdrc  d'^Kcz  bdks  rui- 
nes prt:'t  de  l'Eglile  de  Notre-Dame  des  Gn- 
M  Schuti    CCS.   *  £ile  fut  détruite  par  Cenferic  Roi  des 
JtwtfUaJ.  Wandaks.   Les  Oftrogotlis  s'en  enipardrcnt 
'"''^      «nfuite».  &  Narfes  ks  ayant  cliaflez  tJcKa  de 
h  /cparer;  mais  ks  IjQlMMids  fittvnxCM»  qui 
la  ravagèrent  de  nouvna  &  1i  dArnUîrent  ai' 
tîereroent.    On  ne  fait  p3s  bisn  en  quel 
temps  fut   œnimcncée   la   Nouvelle  Cj- 
poite. 

t.  CAPOUE  ,  Ville  d'Italie  au  Royau- 
me de  Naples,  fur  le  Vuliume;  quoi  qu'tl- 
kibkideiutimUaikl'aiGMiiiieOpoiie»  d> 
k  nebtflè  pu  d'avdr  M  htàt  de  itt  raines. 

Mr.  MifTon  en  parle  ainfi  dans  fou  Vi)y.igc 
*T.i.p.»f.  jj' Italie Oe  Ste  Agathe  àCapiiui-  il  y  a.vvi. 

millrj.        pys  eft  affez  uni  patticiilicrtmcnt 
I  en  approchant  de  Capoue      li  «mpignc  efl 

belle  &  fertik.  Celle  ViUc  cil  petite  &  peu 
coaC$knfak  à  rous  éffiàs.  On  y  voit  plu> 
fieurt  inlctïprions  &  plttfietin  nmbns  qu'on 
y  :i  ipportcz  de  l'ancicniw  Capoue.  Ccllc-ci 
d\  i  daix  milles  de  l'autre  ,  afftz  pris  des 
Montagnes  du  côté  de  \'L!\,  &:  le  lî  ,uig  q  ji 
t(i  appelle  Ste  Marie  e(ï  prciquc  tout  biu  des 
dcbris  informes  de  cette  délicieufe  Ik  orgueil- 
leoTe  ViUe.  De  Cipoae  à  Niquki  il  y  a  feize 
iwlkb  Cette  ^e  modem  a  oéMMiioim  fté 
une  Principauté  partictilioe  d'un  Priiua 
Lombard  ,  avant  que  Uf  Normands  euflènt 
incorpore  toutes  ces  petites  Souverainctcz  pour 
«iî  faire  le  Royaume  de  Naples  aujowd'hui. 
r  r.,u/,Mi  .*Capoii;  jûuit  d'un  Sitgc  ArchiepUbopilârigé 

CAPPA  ,  l'cuple  de  l'Amérique  Sept  en - 
oioMk  du*  la  Louifiane  (tir  le  bord  Ocà- 
dental  du  fleuve  Miflîffipt ,  ven  le  {4.  d.  de 

bcitudc.  Mr.  il-  Vlfli-  ccrir  Kappa. 

CAPPADOCL  ,  ^:iiid  pays  d  Afie,  ce 
mot  ne  (ignific  pas  toujours  la  même  crti.diic 
de  pays  &  il  faut  didincuer  la  grande  Cappa- 
doce  d'avec  la  C^tpawce  Pontiquc  ;  0r  h 
Cawwdnne  L  d'avec  k  Cappadoce  II.  com- 
d  L<.e. }.  me  je  k  dirai  ei-api^. .  Pmt  dit'  «  b  Morî- 
meus  s'étend  le  long  de  la  Galatie,  &  ce  qui 
*les  distingue  c'clt  la  Rivière  Cappadox  d'où 
ont  pris  le  nom  de  Cappadocicns  ceux  qui  v- 
toient  auparavant  nommez  Lcu>:i>-Syni.-ns. 
CctK  RtvKre  étoit  fort  petite  fans  douce,  Se 
lôct  peu  connue  puifque  Pline  efl  le  feul  des 
anckm  qui  l'ait  nommée.  Le  R.  P.  Har- 
douin  dit  qu'dk  perd  dus  le  Halyt)  ma» 
au  liai  que  ta  Nitîtxi  ait  pris  Sm  nom  dH)  Il 
y  a  plus  d'ipp.irince  que  cette  petite  Rivicrc 
prenoic  k  nom  dî  h  Nation.  Stribon  qui 
étoit  lui-mcmc  Capp.idocien  nous  rend  comp- 
ati».ir.it.  te  <{e  quelques  unes  des  divifiatii  '  ;  &  les  ex- 
plique ainlî.  Il  convient  qu'on  i;e  fait  abfo- 
lumcot. point  l'aocienae  «mttiiution  de  oe 
pays.  Mak  kl  Mer-  en  éam  devenus  ks 
miiifcs  le  divifcrent  en  deux  Crnivirncmens  ou 
Sac-ipic-s.  Les  Maecdonitos  l'ayint  conquis 
fur  le-'  Pcr(«  ,  confcntirtot  en  partie  de  leur 
bo))  grii  >  en  piMiante  de  pouvoir  l'cflipécher, 
.  .t0Mr.  Il*  " 
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que  ces  Gouvememens  fuflênt  clmgtt  «a  au. 
tant  de  Royaumes  :  l'un  fut  nommé  la  Cap- 
padoce  propre  ou  la  grande  Cappadocc ,  ou  la 
Ûppadoce  près  du  M  >nr  T.iirus.  I.':iirnî 
fut  noomté  la  Capp*iùtu  fornique  ,  ou  le 
Royaume  de  Pour.  EuftatSe  dans  fon  Com- 
mentaire fur  Denys  le  Pcriegcte  répète  préci» 
feroent  les  paroles  de  Strabon.  Fncnnc  k 
Byzantin  dîflingue  la  Ci^ipadoce  eu  Majewc 
&  MinéuK  StfniÇémMài  lAfam,  co  gno> 
de  &  en  petite  iSt  lutfiir  «al  luyifjpi.  Du 
nmp«  d'Archelaus  fit  fous  fts  predecelTeurs  le» 
plus  provins  h  C.ippadofc  éroit  divWcc  tti  dix 
CiHivcriiantns  ou  Provinces  ,  ce  qui  doit 
s  Lii'tudic  de  la  grande  Cappadoce.  Il  y  cn 
avoit  cinq  ptcs  du  Mont  Taurus ,  iâvoirt  .1 

LaMeliiene*        XaCilicie,     '  ^ 
La  Chmuici       La  Tyamtideu 
ft  rifamnide. 

Les  cinq  autre?  p!us  cloiencts  du  Mont  Tau* 
nis  étoient  moins  connues ,  &  leurs  naas  font 
plaiofaToif*.  Les  voici  néanmoins  : 

■ 

La  LavEnafcnef     La  Chamanene , 
LaSargalme»       La  Su.-,vtnc  rk  Grec 
porte  Sargavencj 
&  b  MonBicne. 

Les  Romains  y  en  ajoutèrent  une  onzième, 
fa  voir  an  démembrement  de  k  Cilick  »  qui 
avoir  autrefois  apparteno  i  ArcMaUs  mtmt 
de  CaRabala  &  de  Cybifl:,!  jurqu'^  a-!).: 
d*Antipater  le  Brigand.  Voici  tes  Prorn:  à 
kurs  Articles  pjrtimjicrs. 

Outre  la  gratidc  Capp^ducc  dont  je  viens 
de  parler ,  &  dans  laqurlk  croient  les  x  i .  Pro- 
vinces dont  on  vient  de  lire  les  noms  »  il  y 
avoit  la  Pontique  ,  c'e/}-à>dire  fc  Royaume 
du  Pooc.  VoicK  PoKT  te  Pomtiq.ue 

La  pttke  Arménie  a  M  auffi  eomprifc  fous 
le  nom  de  Csppadorc  ,  &  qm-lqucfois  elL  a 
ctL'  r^prdée  comme  cii  ayant  tté  icparcc; 
ni.iii  i  dirr  vm  Ls  bornes  qui  les  diftinguoient 
font  tr£s-confui£s  ,  Se  tel  donne  à  h  grande 
Capptdoce  ce  que  les  autfcs  aISgnent  I  PAr- 
nenie  Mineaie  •  9c  au  camain  d'aunts  m- 
tnmdicnt  k  b  demicit  de  ces  PraviiKcs  pour 
accroîirc  la  première.  La  grande  C  .ippjd  jve 
elle-mcmc  eft  divifc'e  en  deux  pn  tic^  pir 
Strabon  \  l'endruit  citi-  ;  bvoir  tu  Taiiri- 
que  où  ctoicnt  les  v.  premières  Provinces» 
&  en  Mîneuie  dint  laqudk  Jl  met  In  v.  aii. 
très. 

Ptolomée  traite  coofointeaieiit  k  Pom  $r  h 
Cappadooe  ,  ï  Jaquetie  il  donne  pour  bornes 
k  Gilarie  8c  parût  de  h  Plmphylie  ;  au  Mi- 
di 1.1  Cituic,  fiiivjnt  uuo  lii;n;' pioiongée  dc- 
11  k  losig  du  Mont  Tiurus  julqu'î  l'Ama- 
nt!s;  enfuite  une  panie  de  la  Syrie  le  long  de 
l  Amanus  jufqu'i  l'Euphrate  î  i  l'Orient  b 
Grande  Arménie  le  long  de  l'Euphrate  depws 
fc  Mont  Ainanus  «  jufqu'i  la  courbure  la  pins 
Scptentrionak  de  ce  fleuve  qui  fe  tourne  là 
vers  l'Orient,  Se  dcH  une  ligne  qui  parte  par 
les  Monts  Mofchiqucs  ;  &  enfin  au  Nord  une 
partie  du  Pont-Euxin  depuis  CCIM  l^pe  jns> 
qu'à  Anik  de  Galatk. 

Ff»  Cet 


Digitized  by  Google 


s»*  CAP. 

Cet  Aiwtt  dwife  lîùfi  k  Offuhtf 

rGilatique.         Les  ''Chaaianes> 
Le  )  polemonùqne,  Sn^tc-  |  Sugvutiéaii 

jCirPtW-  /"^  ou  I  GMnnîe» 
Cou-  <  Cilicie , 
vemc-  LaLycaonici 
aicnsdc  ^L'Aunocfaifr 

Le  Go«-  La  Tymi- 
m-  tide. 
nuntde 

Il  donne  dans  un  Chi^tre  i  part  i  l'AroKme 
Mineure,  outre  le-; Villes  lîcu^fi*l'E«phii> 
u  t     Gouveroemcm  fuivans , 

Lt  Metitoie*       La  Muruaei 
La  C^aonkt       La  Laviaoefiw; 

Ainfi  on  voit  quf  l'Arménie  Mineuit  de  OCC 
Auteur  ne  Te  forme  que  des  dcmc[i]i>faiiens  <fe 
h  gnnde  Cappidoce  de  Stnbon. 

Mais  cette  viOe  étendue  de  h  Cappadoce  > 
telle  aue  ces  deiix  Géopaphes  la  foumillént 
a  été  bien  rcfflcnée  depuis.  La  Rmmus  dé- 
«  rUrmi     ii  maltrei  de  la  Bitbynie*  pu  te  TeflniuRe 
îî-c-f-      de  Nlcomede,  ^^ui  en  éroit  Roi  du  temps  de 
ItottRof.  Sylb  ,  gigrverenc  du  temps  de  Pompée''  k 
Royaume  du  Pont  où  cnmmindoit  Mitliri- 
date  qu'ils  défirent  :  8c  joignirent  ce  Royau- 
me i  la  Bilh^nie  ,  n'en  faifant  qu'une  Pro- 
vince BjoUMIOC.    Mithridate  avoit  depofië- 
M  MAmae  Hoi  ds  Cappadoee  «  lès  Ro- 
mains l'y  rctahlircnt.    Sextus  Rufus  ajoutes 
les  Cappadociens  ont  toujours  été  prêts  i  prtn- 
•    drc  les  armes  pour  nous,  &  i!s  ont  eu  tant  de 
.   ic&eâ  pour  la  MijeOé  Romaine  qu'afia 
d'niMorer  davantage  l'Empatliir  AuetlAe»  ih 
cet  mnnné  Cc&r6e  h  plus  gtindr  Vue  de  le 
qui  eft  Mizaci.    l^ofiiite  feus 
l'Empire  de  Claudius  Archclaus  étant  venu  de 
Cappdoce  ï  Rome ,  ic  y  étant  mort  après  y 
,    '         avo^r  c:é  loiig-remp;  prifoitnier  ,  la  Cappado» 
ce  fut  réduite  en  forme  de  Province.   Ce  fiit 
donc  fous  l'Empire  de  Claude  que  la  Cappa- 
doee celTa  d'être  un  Royaume .  de  même  qoe 
k  FWK  Polenoniaque  fous  Néron  ,  8c  l'Al^ 
OMmie  feasTnjendennmn  des  Ptovinoctllo- 
nsain«s. 

Le  changement  fiit  encore  bien  pVjs  gnnJ 
dans  la  fuite.  Car  au  lieu  que  le  Pont  ,  & 
l'Arme^iie  Mineure  ,  n'avoici'.c  été  anciennc- 
ment  que  des  parties  que  l'on  comprenait  fous 
k  mm  gOMMl  de  CapfMdoce  aolR  bioi  que 
k  ptjn  qoî  pMtoit  principalenimt  ce  non»  il' 
lé  trouva  w  comnire  que  l'on  font»  «n  ^nnd 

Diocèfè ,  fous  k  titre  de  Diucèfe  du  Pont , 
finis  lequel  cm  rangea  huit  Provinces,  félon  la 
divifion  dr  l'Empire  faite  fous  l'EaipMNUr  A> 
dhen.  Ces  Provinces  étoient 

La  GaUrie ,  La  Cappadoee  l. 

La  Bithynte ,  La  Cemndoce  IX; 

L'Hfllenopont,  La  Paphfagonic, 

Le  Ponr  Pokmo-  L'Anaenie. 
m^llBa 


CAP. 

UrtC  Notice  drt'^^e  f:  :^  Areadius  &  Hofio! 
rius  met  dans  k  départcouat  du  ftefeâ  d» 
PffeMrejd-OBMt  kDiMtfedafteiaO» 

LeGdMka        Le  Feue  Pdoaan^ 

que, 

La  Bithynie»        L'HlII;    pmc  , 
L'Honoriade,        L'Arménie  i. 
La  Cappadoee  I.     L  Arraenie  IL 
La  Cappdoce  II.  La  Cahcie  SaliinÉe; 

En  ce  fens  ces  deux  Cappadnces,  favoir  la  T.  3e 
bIL  ,ne  font  enlêmblc  qu'une  petite  partie  de 
la  grande  Cappadoee  de  Strabon. 

Ls  Cappadoee  I.  écoil  ixxme  à  l'Orient 
par  la  I.  Arménie  &  par  l'Antitaunis  ;  au  Mi* 
di  par  la  Lycaonie  te  h  Cappadoee  U.  »  ai 
Couchant  par  hOebde  SafaitiSre,  êlriuNonl 

Bl'HeUenopont.    Les  Notices  l-p  f;  -p:!» 
dmnent  pour  Villes  >  qui  ckicuie  avoicnc 
kunSite. 

Cefarée,  oollft.  Qnaliane» 

zaca»  . 
Thermet*  Ciscillês 
Nyfiè,  Theodofiopdie. 

La  Cappadoee  IL  svoit  au  Couchant  la 
I.yoonie,  au  Nord  la  Cappadoee  L,  à  l'Orient 
l'Arménie  II.,  &  au  Midi  rrûurie  &  la  Ci- 
licie. Le  P.  Charles  de  St.  Paul  dit  Me 
rnrapertur  Vakns  l'établit  en  haine  de  Sb 
Bafflft^  ftqr  édlkàr  cette  difficulté,  que 
fce  Hiflodem  EccUnaftlques ,  tels  que  Socn» 
ïe>  Theodoret,  5  2  joicnejneraporrentea 
aucune  façon,  il  laut  avoir  recours  aux  Ecrit» 
de  St.  Baille ,  &  de  Sr.  Crcçoire  de  Naziaxv- 
ze  Se  autres.  Voici  en  ïubfbnce  ce  qu'en 
dit  Baronius*.  Valens  ayant  embralTé  l'Aria-  «  ad  an; 
«fine  devk«  le  perfccntcur  des  Onhodom  }7i. 
8c  ayut  exilé  fdnilki»  Eviques  Cachdiqnet 
livra  leurs  Si^  aux  Ariens.  îl  auroit  vou- 
lu faire  le  même  tnitement  i  St.  Bafile  Evé- 
que  de  Cefarée  &  Métropolitain  de  toute  la 
Cappadoee  ,  s'il  n'avoit  été  detouroé  de  ce 
dcflcin  par  des  miracles  redoublez  que  racon- 
tent ks  HiAoriens  de  l'^ii&.  Cependant 
pour  diminiier  l^aurarii^  d%n  Itrêque  qu'il 
a'arait  pu  engager  i  communiquer  avec  Eu- 
doxe  ,  8c  pour  lui  fufciter  de%  erobaras  qui*  ' 
l'occupa/Tent  &•  lui  donnadent  du  chagrin  ,  il 
partapw  la  Cappdoce  entre  deux  Metropdes» 
favoir  la  première  ou  l'ancicnoe  »  qui  (tak 
Ceârée  ,  &  la  féconde  ou  b  nouvelle  qû 
étott  Tyane.  Anthime  pourvu  de  cette 
SMC  &  bien  des  denHuches  infidieufcs  pour 
attirer  )  fi  nouvefle  Menopole  le  plus  gnnd 
nombre  d'Evfqucs  qu'il  pouvoic  par  frs  in- 
trigues &  parre  qu'il  s'étoit  emparé  des  reve- 
nus de  pluflcurs  ;  ce  qui  ne  fe  fit  qu'au  pré- 
judice &  en  diminution  de  b  jurisdiâioa  di 
l'Eglifc  de  Cefarée.  $t.  BaSk  de  feo  cM» 
étig»  plufieun  Si^»  cnlie  intNi  SiiiBMt» 
6k  il  ddn  d'âafalir  Sr.  Giegoire  qw  Tefitft 
«  Siège  .  ce  qui  caulâ  entre  eux  une  que- 
relle aflèz  vive  dont  on  peut  voir  les  dé- 
tails dans  leurs  Latres  ,  qui  fe  font  confer- 
vées.  Les  VtllesdehQ|ppad(KeII.oàÛjr 
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Tyane, 


Fauftinoplcj 
Salîmes , 


n'imc  nie  trap  fltwmtt»  Fv  cs^juc  j'ai 
marque  d^levuit  iflcinUe  qu'A  n'y  ait  eu 

que  <leux  Cappdoces*  (avoir  la  première  dont 
la  Métropole  étoit  Ccfar6:  >  &  la  ftconde 
dont  h  Mcrinpolc  fut  d'abord  'l  yaric  ;  &  rn- 
fuite  Juftiiiiinopolis  élevée  fur  kî  ruine?  du 
Fort  de  Aùcift  ou  Aloctft.  Cependant  le  P. 
Ciurles  de  St.  Paul  met  une  Cappadoce  III. 
dont  ht  ViDes  £pifcopale$  étaiott  léloa 
kiii 


t.  11  fint  icnarqtier  qne  Doaka  cfl  qntl» 

tcc  par  Holdenius  «  qui  all^e  en  preuve  la 
lo.  Lettre  de  St.  Bifilc  le  Grand.    Ce  St.  y 
f'jit  mention  de  Ccorj^-  ,  qui  en  croit  I  vl-       MocilTus,  Colonia, 
que.    Ce  n'était  qu'un  vilUgc.  Du»  1j  No*       tsuianzc»  ,  Pitma/Tc» 

tice  de  Hiemcles  on  lit  P'iy^Utfa.    Il  étoic  &  Dana. 

tua  doute  un  de  ces  petits  lieux  où  St.  Ba- 

file  awoit  infhtc  un  Evoque  ;  6c  Holdcnius  II  eH  ^iitorifc  p«  unc  locicnne  Notice  dre{Re 
remarque  qu'il  cloU  ptemieitaneDt  de  h  0(h  pour  rqgkr  k(  nag^com  les  £^lilct»  &  |iu- 
padiKC  II.  cependant  h  P.  CluHei  de  St.  Prâl   Niée  par  Sehel^tc.  Qa  y  1KNC*  en  prtmier  «  t, 

k  met  dun  1::  Capoadoce  ITT.  lieu  que  les  Evcchez  de  h  Cappdooe  J  fiwCtfyf,' 

t.  fuiluioplc  efl  fort  fulpeifi  par  la  raifon    ainfi  nommez, 
que  je  vus  dire.    T..i  dignité  de  Métropole 

C*fart*-,  Mrtf!3iiùfaie9i  Armt' 

Ville  de  Tyane  c^uc  julqu'irEm^iic  de  Jufti- 


Cappadote  11.  ne  fut  confervée  à  I» 
k  Tyane  que  juCqu'i  rEmpuc  de  Jufti- 
Procope  dans  fon  Traite  des  £diiiccs* 
de  cet  Empereur  raporte  qu'il  lit  nftr  k  Fort 

de  Morcfc,  qu'il  en  ht  une  Ville  orntc  JT.- 
giitei,  de  Ixiins  publi.s,  d'Hôpitaux  autres 
Cdîfîccs,  qui  rekv'.T.r  h  ^\onc  d\is  Villis  ;  ce 
qui  a  t  dit-il ,  été  caufc  que  cclle-ct  eli  do 
venue  h  Mctiopok.    H  y  a  bien  de  r.i|^a- 


On  voit  aJTcz  qu'il  <i'jnit-n  de  l.i  Capp.idoce 
I.  &  Metliodiopolis  eû  apparemment  lamàne 
Ville  que  d'autres  nomment  1  heodofioprik. 


lenee  que  cette  Vilk  prit  ie  ooo  de  fon  bien»  La  même  Notice  aprù  avoir  parcmini 


lââeur  :  &  que  Mk^  ou  Mtc^  n'cft  nulk- 
ment  difleroite  de  la  Ville  nomm^  4  iWti- 
KMxrAf  Metrci^e  de  la  Cappadoce  II.  com- 
me il  td  dit  au  Concik  de  ConOantinople 
tenu  fous  A!»spit  Se  Menas^.  Le  P.  Charles 
de  St.  Paul  convient  bien  qu'eik  fut  nommée 
ynflmiiMpalts  ;  mais  il  b  diAingue  de  Julli* 
nopolis  qu'il  Uiffe  I  la  Cappadoce  II.  au  lieu 

Su'il  fiit  Mtcijfm  en  Jt^kùémflt  Metropde 
t  la  Cappadoce  Ut.  nnk  il  le  trompe,  car  il 

dit  (;uc  Picr:c  Evcque  de  ['jf^inoplc  alTiflj  au 
Coiic:lc  de   Conftantinnpltr   (ou'.  Açipir 
MeiU'  ;  or  dju^  ce  lieu  il  ciX  dit  qtic  le  Siipe 
de  ce  Pierre  Evoque  ctoit  n  tm  l'eutrinantSt 


gnode  twtie  de  l'Alîe  Minewe  revknt  co^ 
core  ï  b  CippailKeS  dc  y  aiEt  pots Evt>i  nULp 
chez  t  'iji* 


Tjmit  fhe  Chriji» 

Cette  iMotice  fufttâe  ks  remarques  que  j'ai 
rappurtcies  fur  te  deux  Villes  chitneriqucs  que 
le  1'.  CIluIls  de  St.  Paul  ajr  utc  cette  Pro- 
\  iniL,  qui  ift  la  Cappadoce  féconde.  Et  CC 
qui  lurprend  c'eft  qu'il  a  eu  cette  Notice 
pins  qu'il  l'a  fait  imprimer  à  la  fin  de  Û 
Géographie  facrce  ;  8c  que  dans  fon  ExOD» 
dire  la  Vilk  des  JuAiaiiniies  (ou  JulHniino»  plaire  auHi  bien  que  dans  celui  de  Sclieifliile 
pdis  Mctropok  dé  11  fectWKk  Province  dei  il  n'y  a  que  quatre  Si^cs  nommez  8e  niti» 
Cappadocicn':.  Ainlî  Ju/linopolisn'cftpaiatdi»  bucz  à  cette  Province.  Enli  1-  rrn-  S^y- 
ftrente  dï  |u;}inianc>porn. 

5.  Au)\A  cft  une  Ville  imaginaire  fc  com- 
me k  remarque  trfa-bicn  le  favanr  HolAenius, 
il  n'y  en  eut  jannis  de  ce  nom.  Celui-ci  s'eft 
famé  pr  erreur  de  ce  qu'il  y  avoir  en  Grtc 
Widmmt  Sorifteo  >  c'eft-à-dire  l'Evèque  de 
Saànest  &voir  Ambioilé  ^ui  fouscrivit  h  la 
Lettre  Synodik  de  li  Pmvmce  l  l'Empereur 
Léon.  Comme  le  premier  mot  fîmlînit  pir 
une  s.  &  que  le  kcond  ti>irinen(^oit  p.rr  b  mê- 
ne  kttie  quelque  copidc  en  n  ouI'Ik-  une  des 
deux  ,  n'.i  peut-être  Ta  crue  inutile,  de  forte 
que  de  SaHines  au  pluridi  &|Gm>  trmUf  m 


tice  revient'  une  troincme  fois  i  k  Cappdo-  <  Ibid.;. 
ce»  tt  lui  donne  pour  Svêclm 


CAmU, 


J'ajotttenî  un  petit  nombre  de  remirques  .avant 
que  de  finir  cet  Article. 

I.   La  Cappadcxe  foumtlToit  beaucoup 
d'Efcbves  ;  &  même  ce  peuple  avoir  l'ame 
baife  &  entièrement  prc^  î  la  fervitude. 
Cicm»  dans  k  Hara^oe  qu'il  pronon^  •- 
I.atin .  on  a  fait  piemkiwnent  i^ftw ,     en  pris Ibn  retour  au  Sénat,  voubnt  ex{iritnerla 
lingulier  ,  8r  enlûtie  A/lmé^  en  rerranchint   mine  Ibpide  du  Cooful  CSefontus  CalvcfWiue 


la  prcmicic  ktne  ,  pui«  enfin  Afunn  ai  on- 
fondit,c  l'/w  &  le  prtiunc  pour  «'•- ,  ce  qui  cfl 
trèv.fouvcnt  arrivé  dans  les  ancuns  rnanulcrit'.i 
S(  funout  dans  le^  noms  propres  ,  ks  copif>cs 
étant  b  plupart  des  jjcns  qui  niavoicnt  aucune 
Littérature»  ni  cnnaoïilTaïne  de  cta  nona  q|ii*îh 
Tm,M,  * 


fiiit 


qui  tui  avoir  fiiit  tort  ,  dit  Jcliii':  vous  ^ft.ê, 
prendriez  pour  un  Capadocien  que  l'on  vient 
de  tirer  d'un  troupeau  d'cfcbsw  qui  étoirnt 
à  vendre.    Il  dit  encore  dans  unc  tk  Tes  Let* 
tits  i  Atticus'  en  parbnt  de  b  Cappadoce  '  gl.  6.t» 
ie  liiia  pediiadé  qu'il  ny  t  lien  de  (lus  de»  fiik  ■. 

Vf*  %  nué 


biyilizûQ  by  GoOgle 
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■  iMié<)iiettIt;ciyiunekfkn4epbtpann«^  ttaç  ie  ton»  les  habitas  de  h  Cïppdocé;  et 

Roi.  Honce  t  dk  de  otaef  le  Hoide  Cap-  qui  e(l  peu  mtoid. 

padtxe  efl  rialie«l<r(3na  {  IBMS  QtHDfae      CAPPADOX  ,   Pline*  nomme  linH  une  c  LtfLbf. 

•  L  I.  E-  d'argent '  :  Rivière,  qui  félon  lui  borne  les  Capp.idotiens 

du  côte'  de  b  Gabtie  ;  il  prétend  que  c'cfttfc 

MdiKifih  Ucufies  igit  érit  O^fjUsatm  rtx.  ion  nom  qu'ils  font  appeliez  ainfi  &  qu'aupa» 

nvtax.  on  us  nommoit  Leuco-Syriens.  Seloo 

Sur  fiuoi  Mr.  Ihcier  teofirque  que  Vitrât  le  R.  P.  Hndoiiin  cette  Rivicie  St  peid  diuif 

<lioit  fi  jtn  dus  «  Roymne  qu'ils  piyoMitt  flUjn. 

les  trihuts  3.1  grand  Roi  en  chevaux  &  en  mu-      CAPPAGUM  t  «ncienne  VDfc  d^lp^pe 

Icts,  &  que  lorfque  Lucultus  étou  en  Cippj-  dans  h  Betique,  félon  Pline'  /l.j.^i, 
doce  un  brciif  ne  s'y  vendoit  qu'une  Drag-       CAPPARA  ,  ancienne  Ville  d'Efpagne; 

me  (lix  fois ,)  &  un  honrnie  quatre  Drag>  H  on  s'en  raporte  à  une  aocienoe  infcrip» 

ifiuimb.  mes^  (vingt-quatre  feli.^    A  l'i^ird  delà  tien  nppMiée  par  'SswtiDk    Voic»  Câ.- 


ti!itli'^m  ^»J»finm  Vîl<  A^KMcnc  pour  l'Êfcbvi^»  »ara. 

MiiJuidai. 


«  StTMt» 


CAPPAREAE ,  lieu  particulier  de  1^ 
dm  ^  h  Cyrrhcftique.  Antonin  en  fait 
mention  for  n  toute  de  Cyrrhe  ï  Hmefc  ,  l 
XV I.  millet  d'Epipliairie  t  tek  xtyxn»  d'£- 
nefe. 

r,      CAPPEL  *,  Abbaye  de  Suilfe  ju  Canton  l  D^icct 
:,  de  Zurich  &  dans  le  Baillt«e  deHqigen, 
tt  dans  h  partie  Occidentale  du  Lac  de  Zliridi.  • 


ib  en  donnèrent  me  bele  neinet  1oi(qiie  Its 

Romains  voulurent  les  rendre  libres  j  &  cru- 
rent leur  faire  pbiflr  de  leur  accorder  le  privi- 
lège de  (e  gouverner  pir  lc-ur5  propres  Loix , 
liberté  que  beaucoup  de  Vâllts  avoienr  folKcî 
téc  &  obtenue  comme  une  grande  fiveor. 
,  '  Mais  les  Cappadocieu  n'en  voulurent  point , 

utt.f.f4a.  j|j  fljvoyeretw  des  Ambaflàdews  pour  déclarer 

que  la  liberté  leur  était  iflCuDcxtAle ,  te  pour  C«te  Ahbayt  eft  anànne.  Les  Seigneurs  de 
demander  qu'on  leur  domut  un  Roi.  Les  Zurich  y  tiennent  aujourd'hui  un  Officier» 
Romains  furent  furpHs  de  voir  des  hommei  ,  9"'  reçoit  lei  revenus.  Il  y  avoir  autre» 
qui  renonçafTcnt  ainfi  i  la  liberté,  &.  leur  per-  ^pi^  un  grand  &:  l>eîu  Colique,  d'où  font  for- 
mirent  de  choifîr  d'entre  eux  tel  Roi  qu'ils  vou- 
droient.  Us  élurent  Aiiobarzane  dont  la  pos- 
cerité  s'éteignit  è  h  tioinéme  Génération. 
AntoicK  kur  dooia  afiiiie  Aidiebnt  «  qui 


tis  pluficurï  fsvanî  hommcï  ;  mais  il  a  été 
réuni  i  celui  de  Zuric.  On  vent  dans  l'E^ 
^Ué  kl  armes  &  les  tombeaux  deplufieuis 
lâmilles  nofaiks  »  particnbEremeut 


ii*avott  ancme  afiSnlif  troc  h  ftnille  Ro-  «o«  de»  Baron*  de  Schabclberg,  d^Efirhibach 
yali 


Celui  qui  a  fait  le  Recutil  d'Epigram- 
m;  Litines  fuus  ce  titre  Efigramnnittim  De- 
ItUMSiiaeteattc  aunes  fielle>adaat  «ose  coa^ 


L'Auteur  de  l'Epigramme  n'a  voulu  dire  au- 


de  Srhvartzbourg ,  fondirciir?  du  Monas- 
tère. L'an  1551.  s'c'rant  tkvt  une  gufrr;  de 
Religion  entre  Zurich  S<  les  petits  Cinron» 
Catholiques  du  voilîtugc  ii  fe  donna  une  ba> 
taille  près  de  Cappel  le  a4.d'Oâobre  où  CWK 
de.  Zurich  eurent  do  deàbus  ;  Zumgle  enti» 
aum  j  mdie  la  irie^  Pour  en  perpétuer  la 
mmoueles  Catholiques  ont  bâti  furie  chimp 
de  bitaiOe  une  Chapelle  ,  où  on  va  tous  ks 
ans  en  procelTion. 

„       CAPRA  PICTA,  Vifior  d'Utique  cité 

tre  chofe  qu'une  pbifantCiie  «Mitre  un  homme  P'''  Ortetius*'  ncxnne  aiiril  ttoe  pioe  (TUb  h  '. 
dont  le  me  était  fi  eorrompu  qu'une  vipère  d'Afrique. 

Payant  OHndu  ,  au  Ken  de  Tempoifiianer ,      CAPRAIA',  Me  d'Italie  dtw  h  Mer  de  f-^*^ 
■  '     Le  nom  de  Tqftane:  les  Fiancoè  rappellent  la  Captée. 

Elfe  eft  entre  h  cOte  de  Tofçaie  \  l'Orient, 

&'  rifle  de  Corfe  dont  elle  dt'pcnd  ,  su  Cou- 
clnnt.  Elle  appartint  \  la  République  de 
Gènes  depuis  1507.  que  les  Graois  en  dé<  .  * 
pourllcrcnt  Giicopo  de  Maro  ,  qui  en  étoit 
Seigneur.  Son  circuit  eil  de  18.  milles,  & 
die  eft  afin  peuplée  qnoiqae  lenpiie  de  Mon- 
usnes,  filon  Mr.  Baudnnd  teoran  ocidiiie,  ' 

Elle  a  un  Gourg  avec  un  bon  CUtcm  pour  II 
deftndrr  contre  Ifs  Pirates. 

§.  Il  ne  fnut  pas  li  COofeodlV  «fW  CA« 
PKe'es.  Voiez  ci-après. 
CAPRANICA  ' ,  petite  Ville  de  l'Etat  * 
que  le  <â(^  des  Cappadocient  était  générale»  Ecdefiaitique  «n  ItiSe,  dans  Ja  Province  du 
nant  on  poifi»  mond  pour  ks  vipères ,  ft  Patrinioinetfarfc.tvillemdePnûbloiàdenk 
trouvant  cette  découverte  exprimée  en  deiîx   milles  de  ^utti ,  en  allant  vcn  VctnUe  1  tnia 
périt»  vers  ,  il  n'a  pas  cru  mal  faire,  dit-il,   milles  de  Ronciglionc 
de  les  rapporter.    Il  n'a  point  entendu  le  fin      CAPKARA      petite  Ifie  du  Colphc  de 
de  l'Epigrammc  &■  La  malignité  ,  qui  attaque   Venife  ,  &  une  de  ce!!:-;  de  Ttemiri.  Elle 
un  homme  en  pariculier  fur  ce  qu'il  avoic  s'étend  en  long,  vcn  1.  i    l  lie  h  Pouille  Se 
k  lâng  empeflé  peut-être,  même  par  fts  de-  duMontCai^.  Elle  dépend  de  k  Qpio^  - 
baocbeat  an  liBB  decdarAuieurdullanicil  Baie  IVorâacedttlloyainie  deHaphi.  Elk 
 iqi^aarifaaiaa  flftdtjnr,  '    - .  - 

j.  CA- 


creva  elle-mcme  efnpoironn(?r 
C^ndtx  marque  pcut-ctrr  que  cet  homme 
étoit  un  efdave.  On  a  imité  en  Fr.in<;;oi5  cet- 
te Epigramme  Se  fms  s'arrcrer  au  nom  on  a 
fubftitué  I  echi  de  Oppadtaix  1  cdiii  d'Au- 
tcie» 


Un  grot  firpcoe  mordit  1 
Que  cro^ei  *aas  qa'il  arriva? 
Qu'Aurdc  en  mou-u-  ,  i  iL^iteSlk 
Ce  fut  le  ferpent  qui  aevi. 

Ctliii  qui  a  dreffé  le  Recueil  Latin  a  pris  h 
cliofe  fur  le  ton  fericux,  &  a  cru  bonnement 
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fit. 


iNotk. 
•  L  I}. 


LmMrt!. 


CAP. 

I.  CAPRAUTA.  Voiez  Capraia.  T.« 
anciens  Kont  .iiilTi  nommée  yEoiLOK.  Voia 
ce  mot. 

«  L6I.C.J1.  X.  CAPRARIA  ,  Pline*  nomme  »n(î 
l'iOe  de  PAtHfl  l'une  des  Gimriesi.  Cette  Ifle 
e(l  remarquable  en  ce  que  le  P.  Riccioli  y 
fait  paftcr  fon  premier  Méridien  ,  &  compte 
dtli  (ri  Icnnitiidcs. 

j.  CAPIIAR.IA  ,  pbce  forte  dans  les 
Gaules  ,  félon  Grégoire  de  Tours**  &  Ai- 
OKMn*.  C'ell jprefentement  Cabrieres  afTez 
pris  de  Fonteils  au  Diocèfe  de  BeHcrs  ,  i 
qoitre  lieues  8e  demie  de  cote  Ville  Se  de 
cellES  d'Acde  &  de  ladlve  ,  fëlon  Hadrien 
de  Valois  "C 

4.  CAPRARIA»  Ifle  de  l'Afrique  pro- 
pre ,  mool'HiOoife  Mfiée*  citée  par  QrlB- 
liin. 

f.  CAPRARIA  ,  Forêt  dont  il  eft  parlé 
dam  k  Miroir  .Hifiorial  de  St.  Vioceoir  de 
Beeuraïs.  Hugws  de  Fleur!  en  fine  niffi  nAH 

tbn. 

CAPRARir.N'SES  ,  Peuple  &:  Monta- 
ges de  h  Mauntaaie  ,  fe'an  Amrnicn  Mar- 
celttn  '  :  il  dit  *  :  que  Finnus  ayant  des  places 
fortes  ,  8c  des  ttoupcs  4}U*11  SToit  levées  I 
Minds  fnis*  ne  &  tnywt  potuuntpoinc  en 
nmti  ^ibindanni  k  mit  font  ce  monde»  & 
fe  lîuva  dans  les  Montagnes  C4pr*ritn(ii , 
éloigné  deU  8i  tellement  elcarpées  qu'elles 

en  c'toiciit  iaaccc!Tiblcs   '"'Thcodofc 

ne  fatianc  quartier  à  perfonne  après  avoir  fait 

f prendre  des  nfraichilTemcns  ï  Tes  troupes  & 
eur  avoir  payé  leu»  menues»  défit  dans  uo 
léger  combat  »  fet  Ctpnmen  ft  Ict  Abaaoci 
leurs  voifins. 

CAPRARIUS  MONS ,  MdntteM  d*!- 
alie  auprès  de  lUvcnne'.  Giffiodoie  en  fin 
roenîifwi. 

CAPRAROI.E  ,  Chiteaa  d'Italie  dans 
TEtat  du  Pape  ,  &  dais  h  Provbce  du  Pa- 
trimoine. Il  elî  un  des  plus  beaux  d'It;ilic, 
Iclon  Mr.  fiaudiand.  Il  appiitient  «1  Duc 
de  Parme  dans  fôn  Bttt  oe  Rone^lione  t 
viii»t-f!x  milles  i!r  Rome  vers  le  Koid  du 
côté  de  Viterbc.  I.jlfcls  Voyapcur  Atic;foi$ 
compte  autrement  cette  dinancc  dins  fon  Vo- 
*  T.  I.  yœc  d'Italie*'.  Ce  fut ,  dit-il ,  k  Cardinal 
Aienndre  Farnefe ,  qui  fît  bitir  ce  Palais  dans 
lexvi.  fiéde.  Son  Ardiiteâuit  qd  eft  da 
lànirai  Vigoolè  fe  fiît  ptflèr  pour  une  des 
plus  belles  raaifons  qu'on  voye  en  Italie.  Cel- 
le-ci eft  bâtie  contre  une  Montagne  ,  &  de 
fo  bi'.f ons  on  voit  Rome ,  qui  en  eft  \  tren- 
te deux  milks.  Quoi  qu'elle  paroiflê  au  de- 
hors comme  un  Pentagone  1  elle  eft  ronde 
par  dedans  &  toutes  les  diaœbes  Ibnt  quar- 
rées  &  bien  prapoitioatte.  PScrn  Oriiifta 
qui  étoit  en  réputation  pour  b  peinture  du 
temps  de  Paul  1IT.  en  a  peint  b  pdncipale. 
Il  y  a  une  autre  chambre  où  quatre  perfonnes 
étant  placées  chacune  dans  un  coin  ,  l'oreille 
tournée  vers  la  nnunille  s'entendent  très-dis- 
tinâement  en  parbnt  tout  bas  fans  que  ceux  » 
■  qui  font  au  milieu  de  la  même  àomkilt  en- 
tendent b  noitidlt  parole.  Dans  une  antte  fi 
<|ud(|a'wi  fiape  du  pied  au  milieu  de  cette 
chambre  ceux  qui  font  dehors  entendent  un 
bruit  t  qui  fait  croiie  qu'on  y  a  tiré  un  coup 

depi^kb  Tèwleiaiim  


I}.  nd 


CAP.  x%9 

clii:un  leur  bîaufé  patticulirrc.  La  cuifine 
eft  toute  d  une  pièce.  Les  caves  font  taillées 
dan^  le  roc  ,  &  b  voute  eft  foutenue  de  pi- 
liers d'efpce  en  efpice  ,  ainfi  que  toute  la 
cour  ,  où  font  plufieun  grilles  par  lefquelles 
dles  fefoivent  le  jour.  Les  jardins  font  du 
câté  dé  h  Montagne  ,  &  il  y  a  des  grotes 
d'où  l'on  ne  fort  pas  lât»s  être  arrofé. 

CAPRASAE ,  ancien  lieu  d'Italie.  An- 
tonin  en  fait  mention  en  fon  Iiinenirc,  8c  le 
met  i  XXV il  I.  mille  pas  en  de^  de  Canfnf 
tïM.  On  croit  que  c'eft  prcfcntemtat  Iak* 
siA  .  Ville  de  k  CaUxe  ait  lloyaune  de 
Naples. 

CAPRASIA,  Pline'  notnmc  atnfî  une  des 
Embouchures  du  Po.  Biondo  &■  Léandre 
dilênt  que  c'efl  prcf'cntcnunt  Macna  Vac- 
CHA  ;  mais  U  n'cft  pas  iùr  que  ce  Port  foit 
celui  de  Caprafla,  &  ou  peut  également  dou- 
ter fi  ce  n'eft  pas  cdui  de  dont  Plîoe 
paifeaaffi.  Les  mnab  de  Commacliie  ont 
extrêmement  changé  ce  Pays-là  ;  &  il  n'eft^plus 
i  beaucoup  pris  td  qu'il  étoti  du  temps  de 
Plme. 

I.  CAPllE  ES,  ftle  de  b  Mer  Méditer- 
ranée au  Ropume  de  Naples ,  dans  b  Princi- 
pauté Citerieure ,  près  de  Campanella  »  dont 
elle  n'cft  feparée  que  par  un  petit  début  de 
trois  mille  pas  de  Urge  qu'on  appelle  les  bou- 
ches de  Capri.  Car  Capxt  eft  le  nom  que 
l'ott  donne  î  cette  Ifle  dan?  le  pays.  Pline 
compte  huit  mille  pas  de  djftancc  de  cette 
Iflt  à  Stirrtnnim  ,  fc  U;i  donne  quarante  mil- 
le pas  de  circuit.  Ce  qui  eft  diferent  de  ce 
que  dit  Mr.  Baudi-and  tni 'elle  n'a  que  xii.  ' 
milks  de  tour.  Elk  eft  fimealè  dans  l'anti- 
quité par  b  itawK  de  Tibère,  qui  l'y  lek» 
giia  liu-mcme  pour  y  mieux  cakhrr  fes  effio- 
yablfs  débauches  &  c'cft  d:lJ  qu'il  envoyoît 
ces  éJit-,  faiiglants  ,  qui  firent  pcrir  tant  de 
gens  de  bien.  Tacite  parbnt  de  lui  décrit 
cene  Ide  ;  mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  PËat 
pour  k  d^aoce»  qui  eft  entre  clk  8c  Suneo- 
tum«  comme  on  «cm  dans  b  fuite.  Suéto- 
ne dit  de  Tibère":  ayant  parcouni  la  Cam-  m  c.^ 
panie,  après lavoir.dedié  le  Capitok  de  Capoue 
&  le  Temple  d'Augulle  \  Noie  ,  prétexte 
qu'il  avoif  pris  pour  voyager  ,  il  fc  rendit 
à  Caprécs.  Ce  qui  le  charma  de  cette  Ifle, 
c'eft  qu'elle  n'a  qu'un  feul  petit  rivq^  par  oik 
on  y  peut  aborder  ;  étant  entuoide  de  fochei 
elcaipéa d'une  pngdigicufe  hauteur,  &  d'une 
Mer  fon  pntaaàe.  Plutarque  dans  fon  Trai- 
:C  de  l'exil  dit  :  le  Ccfar  Tibère  vécut  fcpt 
atis  à  Captées  cii  il  finit  fes  jours.  Suabon"  ■Lf.p1.a4lL 
dit  qu'il  y  avnit  eu  deux  Villes  r>u  Bourgs^ 
mais  que  l'un  ayant  ccc  détruit  il  n'en  refta 
plus  qu'un.  Il  y  avou  une  métairie  qui  por- 
toit  le  nom  de  Jupiter  :  car  Soetone  dit  :  a. 
près  avoir  prévenu  h  con^uiation  de  Sejan  ,  il 
n'en  fur  ni  plus  raiïiir^  ,  ni  plus  tranquile; 
les  ne-jf  mois  d'après  il  fe  tint  cnfcrnic  dans 
Il  métairie  nommée  Jupiter.  Voici  de 
qudle  manière  Tacite  park  de  cette  Ifle".  II  *  Amal.l. 
fe  renferma  dans  l'Ifle  de  Caprées  diftsnte  de  ' 
troii  milles  du  Promontoire  de*  Suncntins.  J'AbaT* 
lyAlihDCOiiit  traduh  ànfi  ce  qui  Iblt.  H  coun. 
choiHt  à  mon  avis  cette  retraite  3  caufe  de  la 
difficuké  de  l'abord  b  Mer  étant  dégarnie  de 
UB  COvirons  &r  naf^pbfe  i  peine 
Ff*  }  aux 
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,  inzpedlS  Utcatn  >  qui  apportent  de;  vivres 
dans  rifle.  Ce  n'eft  point  le  fenî  de  Tacite. 
7  c  -  ici.  Je  crois  que  ce  qui  l'attînk  pkttce 
l  a;  1  lolitudc  ,  c»  h  Mer  tout  i  l'entour 

n'j  aucun  Port;  &  ^  peine  de  petiiL^  Iniques 
y  peu venr-elles  aborder  ,  ff  il  cU  im[i!).liL)lc 
qu'elles  le  falTcnt  (jns  que  h  llmi  dlc  s'en 
mpergoive.  Ce  minquc  de  l'ort^  rcga.de 
nflc»  Se  non  pas  les  environs.  La  Mer  d'a- 
leotour  ell  Bwimble  de  rcftc  puifqu'elle  eft 
proroode»  lêloii  Suétone  dont  le  palTage  don- 
ne une  grande  clarté  i  la  defcription  de  Ta- 
cite. Ce  n'eft  que  l'abord  qui  en  eft  difici- 
k.  L'hy\  CL  y  cil  afTcz  tempcré  i  caufc  d'une 
Montagne  «  qui  arrête  les  vents  les  plus  fâ- 
cheux. L'Iflt  eft  rafraîchie  l'eu'  pji  les  /c- 
fbin  I  &  a  une  ttréabk  vue  fur  la  Mer.  On 
voioit  ddk  un  Gol^he  d'une  grande  beauté 
avant  que  le  Vefuve  venant  à  s'enflammer  eue 
changé  b  face  du  lieu.  On  tient  que  ks 
Grecs  ont  habité  cette  iHc  ,  f,  que  les  Te- 
kbocns  l'occupoient.  11  y  a.oit  alors  douze 
maifons  principilw  où  l'Empereur  fe  logea 
avec  toute  ia  Cour.  Il  y  bâtit  nn  Chiceau. 
» Ls.c«>  Pline  dit'  :  7^»&fimi/a  mu  mMu  Ot- 


GAP. 

Ponde  h  Macédoine.  Pomponius  Meli*^  le/l.*.c.a. 
met  cntie  l'Atlioi  &  le  Strjrnum.  . 


j.  CAPRI  nie» 
}.  CAPRI  Ville 


.} 


Voiez  Capke'es  i* 


Elk  i  prelènttmcnt  une  petite  Ville  dans 

partie  méridionale  qu'on  appelle  aulTi  Ca- 
PRi,  où  eft  un  Evcché  Suffrag-wt  de  l'Ar- 
chevêché d'Amîtlî  ,  avec  ui:  fjit  ChàcMU 
fur  un  rocher.  Ses  habitans  (ont  francs  ds 
toutes  fortes  d'impofitions  i  caufe  de  b  gar- 
de qu'ik  font  dans  l'ifle.  11  y  palb  tous  les 
em  une  fi  grande  quantité  de  C«jles  que  c'efl  > 
dit  oii  ,  !:  p'!n.i[jril  revenu  de  ri;i'î\!i<:, 
d'où  vient  que  quclques-uns  l'ont  apillc  en 
liant  l'Evcché  des  Cailles  ;  Fijlu-^'.i.ie  àeUe 
,  QuMil!.   Jouvin  de  Kochcfort  dit  qu'au  mois 

de  Mars ,  qui  eft  b  bonne  fiifon,  on  ne  ks 
vend  \  Naplcs ,  qui  les  tire  delà,  que  quitte 
ou  cinq  fois  la  domaine.  H  tjoate  que  cette 
Idc  eft  longue  de  (îr  milles  ou  environ ,  large 
de  deux,  &  qu'elle  a  fes deux  bouts  couverts 
de  Monrannts  ,  qui  f  iri:  rmc  vallée  au  milieu 
cà  la  Ville  de  Capri  eft  (îtucc  Se  enfin  qu'il 
y  a  une  iburce  d'eauadnnnbk  poarAgioflàir 
&  pour  fa  bonté. 

2.  CAPRF.'ES  ,  Marais  où  Romului 
dilpanit  >  pris  de  &oaie ,  tdenk  Plunr* 
que. 

CAPREVSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
tn./j.  que.  La  Notice  Epifcopale*  le  met  dans  b 
Mailrir.ni:. 

CAPREOLUM  ,  lic-.i  cITmII-  au  pays 
des  Sabins  ,  (;ir  h  voyc  SlIîMC-iiic  à  XIII. 
mille  pas  de  Rt^ms»  fur  le  bond  du  Tibre.  Il 
en  eft  parlé  dani  la  Vie  de  St.Gmilius,  citée 
4X^m>  par  Onfliu-.'*. 

CAPRESr. ,  Vilbge  i!Tr:i]ic  ,  en  Tofca- 
ne,  dan<i  h  ri:)rcnrin.  C'cil  oîi  N'^rks  dcfîc 
Torila  Roi  des  Goths.  li  eft  litué  à  b 
fource  de  b  Marccchia  aux  confins  du  Duché 
d'Urbin  à  deux  lieues  du  Tifaie  ;  félon  Mr. 
Comrille  qui  ne  dte  aucun  Auteur. 

CAPRÉTAE  ,  ancien  peuple  de  l'Afie 
«  L/.c.je.  proprement  dite.  Pline*  en  parle  comme 
d'un  peuple  qui  ne  fubfïftoit  dcja  pk:s  de  Uva 
temps.  Apamic  fut  bâtie  par  Seieucus  cbns 
leur  pays. 

'  (.  CAPm  PORTUS ,  ancien  nom  d'un 


C  A  l'Pa-M  ONS  ou  c  APR  AEMONS  « ,  c'eft  /  De  Re 
le  nom  d'une  ancienne  MaifonRoyaW  du  Ro-  '^iplooiat.l. 
yaume  de  Lothaiit.   Charles  le  Simpk  en  fît  ♦"'•*''* 
don  avec  quelques  autres  Domaines  «u  Due 
Giben.  Frodond  la  place  fiir  fa  Mcu6  vos 
les  confins  du  Dioccfe  de  Li^.  L'Aiiicur 
qui  a  écrit  des  Miracles  de  St.  Remadc''  fjit  *  i.&uc8l. 
n.cin'.ori  di.  i  t;re  maifon  tn  ces  termes.  ; 
td  lemfMi  a  C^fTAt  mmis  Olfitll» ,        «ej  ut  ^' 
CtnfirretttHs  Normiutics  rabitt  cmtfultnit  .  .  . 
.  .  néT€  ft^âbmius.  Elle  eft  nom  mec  Ca- 
pri>Monsdam  kt  Lettres  de  Gerbcn.    Il  y  a 
iong-tcmiK  que  cette  Maifon  ne  fubfiftepluSj 
elfe  fut  «tratte  par  Norger  Evtquc  de  Liè- 
ge, qui  s'en  ctoit  emparé.    On  en  place  l'é- 
poque î  l'année  980.  Hadj  icn  Valois  '  dit  <  N«ir. 
que  II*  nom  vulgaire  eft  CHiCVUBiaoMT  ou 

KlUbKMCNT. 

CAPRIA  ,  I..1C  d'Afîe  dans  le  voifînjpe 
de  Pcrgci  dans  h  Pamphylie»  febn  Smboo''  ^*4*f^ 
qui  dit  qu'il  Aoit  aB«  grand. 

CAPRI  ANUS  MON<;  ,   Monta  ne  de 
Sicile  près  d'HciacYe  kbn  Ortelius     qui  ci-  '  Tl>«fiw. 
te  un  fragmcnr  du  36.  Uvre  de  Diodoee  pl^ 
blié  par  Flcnri  Etienne. 

CAPRILIA  ,  ou  Chvitis.  ou  CAVtiM 
PAttroEs  )  c'eft  le  nom  du  lien  Itoam* 
fas  filt  mis  en  pièces  par  les  Sénateurs  jaloux 
de  fon  autorité.  Ce  lieu  étoit  près  de  Rome. 
Tite-Live  nomme  ce  lieu  ô^rAt  Pé^",  »\.ug.iti 
OvkU  dit  Cnvc*.  n  MXa. 

C'eft  Felhs  qiit  Auinkfa  nom  de  CfriAai, 

CAPRlMA  ,  petite  Ville  d'Altedantk 
Carie,  félon  Diodore  de  Sicile".  «  1,  19. 

CAPRITANA  IKSULA  ,  St.  Crcgolre 
k  Gnnd'  dit  qu'elle  tft  dépendante  p<mr  le  /  f/*/  '- 
Ipoituel  de  la  Ville  4</  Ntans.    Oitelius  ju*^^"*'* 
ge  qu'il  faut  la  chercher  quelque  part  vers  b 
hnnonie.  <, 

CAPRON  •  pitM  foua  k  Atorajnb 
d*Edellè  t  félon  Guillaume  de  Tyr.  C'eft 
apprcmmcnt  le  même  Siège  qui  eft  nommé 
CARiif»v  ou  Carron  ,  d:ns  b  Notice  du 
Patriarvhjc  d'Amio^hc'l  ;  ce  mot  Carroh  ,  ^^/j,^^ 
n'cft  dans  cette  Notice  qu'au  lieu  de  Cah-  T-a.f./jji, 
RHA  »  qin  le  ivoiive  on  cdie  de  Hiero- 
cks'.  rmp. 

CAPRONC2A  »  en  tatln  CtfrMhts^tn. 
félon  Ml.  R.iuJ',iiK^*  ,  petite  Ville  i^,  U  u-,  tA>iftf 
^ie  d.ms  IT  Jcbvonii; ,  avec  un  t'crt  C'h.-.rLaii 
ftiir  b  [luifljnce  de  l'Empereur  ùi.x  fronr-cifs 
de  l'Empire  du  Turc  ,  à  deux  milles  d'Alle- 
magne de  b  Save  au  Septentrion ,  en  allant  vers 
Canife  »,  donc  elk  o'cft  ébigoée  que  de  cinq 
decesniikt. 

CAPRULEKSIS  SEDES  ,  Sî<.',-:  EpK- 
copal  d'Iftrie  dans  k  Patnarchat  de  Grado';  r  sciMlfirtti 
il  irft  nommé  Cacrulif.hMS  dns  UIK  witt'^-^  V-Tt''' 
Notice'.  C'eft  Caorle.  •ttiJ-F' 

I.  CAPRUS.  Voi:z  Capir.  .   y«J'  ' 

».  CAPRUS»  Fort  de  hCbcifaoïieft,  ou 
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CAP- 

et«rqu'Ifle  du  Moot  Athos.  D  y  t  M  bA* 

me  icodroit  une  lllede  mcaû  Bfçm»  Oen  FA* 
C  Ly*       bttviatcur  de  Stnbon  *. 

CAPS.  VoïczCavei. 
S.  CAPSA.»  ViHe  d'Afrique  daos  h  Bi- 
il^c.}.  «cnft  QjidqaHeiieiDpliiretdePnloiDéc^ 
portent  Ctmpfi.    T.s  N  tire  d'Afrique  met 
entre  les  Evcqua       U  Lu^ccne  Vindemia- 
Us  Capfcn/îs,  Se  Su  Auguftiii  contre  les  Do- 


CAP. 


Lr.c.}}. 


V  Cl  yt. 


C&rtiuge  s'cft  trompé  en  Li  prenant  pour  la 
Capfa  de  Siluftc.  Mr.  dr  Vint  ne  s'y  cft 
pas  mépris  Ôc  marque  trcs-bien  cette  dcrnieta- 
fort  lob  au  Midi  de  l'autre. 

i.  CAPSA ,  VUk  d'Afrique  daos  k  Nu- 
midie.  Ccft  proprctnem  celle  dtmt  pailç  St- 
lufte.  f  tlt.ii  ius  dl;  que  c'cfl  b  même  qui 
eft  niarqut-L-  au  III.  Si^miiu,  ôc  ï  h  pcnul- 
ticnie  ligne  de  h  Tjbk  de  Pcutinger.  Il  fe 
natiftes  parie  de  Dorwtùle  de  Capfc  (<*  Cap^  nonmt-    Il  n'a  pas  fait  réflexion  que  cette 


fi.)  On  ne  frit  pjs  trop  fi  c'eft  h  même  que 
Marnis  prit,  &don(Saluile  a  parlé**.  Bo- 
duft*  afltire  qu'^elle  ne  Vefk  pas ,  Bc  s'appuyc 
far  l'autorité  d'un  Gcograpne  Araîie  ,  qji 
met  ï  peu  près  au  même  lieu  que  Ptolomec 
une  Cap6  qu'il  décrit  aîtifî  :  )die  ViUc  cr.- 

nmdt  de  muiaiBB  »  avec  nue  Rivicse  ^ui  convient  point  à  cette  Ceplib  SiluQe !b  dt 

one  femaine  ciir  dhlî".  11  v  avoir  entre  i 


Capfâ  y  eft  raifc  bien  dil^nâement  I  xxiv, 
M.  P.  du  viliue  Gnmllae  ,  te  que  pnr  con- 
fequent  c'eft  fii  cnfine  que  celle  d'Ar>tcmin. 

Il  ne  faut  que  cîcs  yctix  &  une  Icgete  atten- 
tion pour  en  convenir.  D'ailleurs  elle  cft 
nommée  Colonie  fur  cette  Table,  ce  qui  ne 


jolii 

»  avec  nœ  ^ 

paflê  eoprii  &c.  ic  au  milieu  une  fontaine  ctir  dhlî';  11  y  avoir  entre  de  vaftes  deferrs 

nomni'x-  Tw^.uv.    Or  ce  ne  patr  cm  la  une  grancîe       fo;-rc  Ville  iioif.n-.('t  r-,|)(.i , 

Capfc  dûi,:  pitié  Saluiee  puifqHC  les  alTié-  dont  on  ntrnbuoit  la  fondiiion  r;  Hirculv  k 

peans  furent  obligez  d'apporter  de  l'eau  de  Libyen.    Sev  citoyens  ctoici-.t  fr.inrs  du  tous 

fort  loin.    Celle  dont  il  eil  ici  queftion  eit  impôts  fous  le  Kegnc  de  Jugurtha  qui  les 

k  mente  qu'Ancomn  met  entre  Tel^N  dC  IMDageoit  beaucoup  ,  &  à  caufe  de  cela  on 


h  c.  Sy. 


Tacapet  &  doncfliiMiqiieaiofr  kiouce 


Te!fpTC 
Gemelias, 
Gremellas  > 
CapTe» 
Hulérte* 


XXTI. 
XXV. 
XXIV. 
XXV. 


Aquas  Tacapinaî,  XVIII. 
Tacapas,  XVII. 


M.  P. 
M.  P. 
M.  P. 
M.  P. 
M.  P. 
M.  P. 


complaît  benicoup  fur  leur  fidélité,  ib  é- 
toieiït  \  couvert  de  finfiitte  des  ennemis  non 

fcukmenr  par  les  miirr.illc?  de  leur  Ville  ,  par 
la  quantité  d'armes  &  d'hommes  ;  miiv  enco- 
re plus  par  l'ipreté  du  pays  ,  car  hoiiM'.  Ls 
environs  de  k  Ville  t  ce  n'étoit  que  des  do- 
ferts  ,  de»  tenes  incultes,  frnt  eau  ,  Ar  rem- 
plies de  lérpents.  Florus  p.iilmt  de  M^iiiis' 
dit:  il  prît  auflî  avec  un  bonhe  ir  furprtaatu 
la  Ville  de  CaDfa  (Itucr  au  milieu  de  l'Afrt- 


tllc  ctûit  fur  une  petite  Kiviete»  tiui  tombe  que,  bâtie  par  Hercule,  encoutcc  de  fables 
dans  le  C^olphe  que  forme  I  lÔO  «nwoncllAlB  it  àt  ferpens.    OroTe  die  de  mem 


Ma- 


i  l,}.c.i: 


k  Fleuve  Triton.   On  ae  peut  M  der  qàe  lîiif  Mit  par  ftiaugeme  k  Vilk  de  CapTi  bâ- 

MaffiniiTe  avança  fort  kîn  vci*  rarûiic  Thm^  tîe,  a  ce  qu'on  dît  par  Her«>re  le  Phénicien  * 

rieur  du  Royaume  de  Numidie,  &.' quejubi  Se  alnrî  remplie  des  Trcfor'.  du  Rdi.  Ctli 

k  poffeda  de  même.    Et  k  favant  Evcquc  eft  conforme  i  ce  que  dit  Scrabon^  que  le  /|  |. 

d'Oxfort  ,  qui  a  travaillé  fin  le  Concile  de  Tlirtfor  de  J'.if,'iirtlu  étoit  i  Capfa.   J'ai  dû  8}i, 

Carthagc  tenu  par  St.  Cyprieo  dit  de  Tciepte  que  Capfa  de  la  Bizacene  étoit  arrolik  par  une 

&  de  Segeomes  qu'elles  étoicnt  dans  k  Nu-  Rivière  ,  c'ed  une  preuve  qu'elle  ittmdiiè- 

midie  Bixioenej  ceft4-dîie  dans  k  partie  de  rente  de  celle-ci  :  les  habitans  de  C;i)>rj  n'a- 


fUlfctU. 


k  Bizacene  dooi  les  Nunddes  âokat  m^s. 
Mr*  Spoo'iapoitB  cens 


.C.4. 


voient  qu'une  feule  fource  d'eu  qi  i  croit 
dm'i  l.î  Ville  ,  du  reftc  ils  (e  fcrvr.icit  d\-m 
de  pluie.    CeA  ce  que  dit  Saluflc,  qui  aiou- 
M.  ANTONIO  M.  F.  te  :  lorfque  l'on  fut  arrivé  )  k  Rivière  (de 

SEB.GIA  PAT£RNIANO  Thana;  on  fit  quantité  d'ontres,  ayant  form^ 

NAT.  CAPSA.  Il  V  camp  legeretnent  retranché  ,  i!  ordonna 

aux  foldats  de  prindrcdes  vivres  ,  de  fe  rcnir 
Ce  qu'il  lit  comme  fi  c'étoir  Afatione  Cipfi,  prêts  à  m^rtlier  dii  que  le  Soleil  fc  coucheroit, 
&  l'entend  de  la  Capfa  de  Jugurrba.  Cette  de  hiller  tout  le  bagage  &  de  ne  le  charger 
£piuphe  que  rapporte  auflj  Celiarius  ^  ne  le-  eux  ,  &  leurs  chevaux  que  d'eau  feulement, 
ve  aucune  dificuhé;  mais  le  Géographe  Ara-  Qjiand  il  fut  temps  il  fortît  du  canip  ,  8e 
be  eft  decifif.  Ce  qu'ajoute  Celiarius  que  fi  ayant  marché  toute  h  nuit  il  s'errera.  T1  fir 
la  Opfa  de  Salufte  &  celle  de  Ptolomée  lotit  k  mène  chofe  la  nuit  fuivahte  &  la  uairumc 
diferentcs  ,  il  faut  entendre  celle  dont  parle   nuit,  bien  devant  le  point  du  jour  il  arriva  à 


l'Epitaphe  de  celle  de  la  Bizacene ,  e(l  de  fort 
imilmb  Car  celle  de  la  Numidie  fut  de- 
«uiie  par  Cefar,  &  00  ne  kit  pas  qu'eik  ait 
■ê^  i«tab1ie.  Mr.  fiaudrand  ï  rAincleCAn 

c:  Ckt''  â'r  qi  r  Ton  nom  Latin  eft  Ctipi , 
lapjua,  i ApjKt  îx  Oifft.    Ne  diroit-on  pa 


un  lieu  pkin  de  tertres  d'où  il  n'y  avoit  plus 
que  deux  mines  julqul  Cap&  Le  (fi&afl  de 
cette  foiiië  eft  une  nouvdk  -preawe  que.  cette 
CipTa  n'a  rien  de  eonniun  que  k  noîti'  av«c 

celle  de  l'Arricfc  précèdent.  Srrabon  *"  djt 
que  dans  la  guerre  que  Cefir  fit  avec  Scipion 
i  l'entendre,  que  Tacape  ;  (car  c'eft  ainfi  qu'il  dans  laquelle  mourut  le  Roi  Jiiba  piiifieiiis 
ifriut  lire  ce  nom  qu'il  bouleverft  deux  fois  de  Villes  (iirent  détruites  avec  leurs  cbeTs.  Il  met 
Ibite)  étoit  le  nom  d'une  Ville  nommfr  anffi  'Capla  àt  ce  nombrr.  Bochm  dérive  ce  nom 
<^f»f  Cependant  il  y  avoit  lxx.  milles Ro-  nVÔp  Capfa  de  l'Hébreu  l'Sj?  Caphas ,  qui 
mains  de  l'une  \  l'autre  comme  on  Vient  de  veut  dire  prt§tr ,  rejferrtr ,  parce  qu'elle  cttàt 
voir  par  ce  que  j'ai  cité  d'Antonin.  Mr.  comme  prelT^c  Kid^nréè  COpc  Jcs  delêns  qui 
Pupin  du»  là  Si.  oote  fur  k  Coofaence  de  l'eaviroiiaeient. 


uigitîzédbyGoogle 


CAV, 

$.  }.  CAPSA  ,  Ville  d'Afiiqae  dans  la 
«i,4.c.<.  Libye  Intérieure.  Ptolomâ;' dit  qu'dkétoit 
vers  la  (ourct  da  lîipradas  ,  parce  qu'il  fup- 
pofoit  c«te  fourcc  beaucnup  plus  mendionale 
qu'elle  a'cft  eftâivement.  CcUarius  (ait  en« 
coitpî*»  car  il  b  met  aflez  pris  du  fleuve  Ni* 
ger  •  datis  fa  Carte.  Je  ne  crois  pas  que  cet- 
te Capfa  fait  difcrenie  de  celle  de  Stluflb  Les 
deferts  dont  elle  ^toit  environflfe  convîeniKnc 
i  b  Lib\'c.  Piolriniéc  ne  fjit  mcnrinn  d'au- 
cune Capr»  diiïf  \i  Numidic  t  &  f'tl^  's^'"' 
doute  celle-ci  donc  les  Numides  ctoicnt  it-.ai- 
tres  ,  quoi  qu'elle  fut  hors  de  b  Kuniidic 
pciOpKfnent  dite. 

4.  CAPSA,  Ville  de  hMacadoioe  dans  b 
Chalcidique  près  de  Pdiéne'  fur  k  Golphe 
Thermaïque ,  félon  Etienne  le  Géognplie> 
CAPSAGAS.  Voiez  Tap^aca*. 
tnihJ.'      CAPSCHAC''  ,  Piys  de  I:i  Tîmiiî  & 
Ucrcix      qui  pi(Tc  pour  en  ârc  I1  pluç  cnnlidcnblc  pr» 
"'^nd'^Geo  ^'  -  '^■'"^  d'Orii-nt  en  (ÎLi-idcnt  depuis 

1^  le  Tunjueihui  juTou'aa  Wolga  «  &  en  côro- 
iTc  t.*    yant  l'anctetiAe  Btil^rie  9e  randenne  Rallie  • 

il  va  du  Wù!f^i  jurqu'au  Pays  de  Crimée  où 
font  les  Pfiiplcs  appeliez  les  petits  Tartares. 

Sa  plus  gr.nidc  lart^cur  du  N oui  su  Midi  eft 
depuis  I4  Akr  Caipicnne  jufqu'iux  grands  éi- 
ferts  faWonneux  ,  ou  plutôt  jufqu'i  la  Mer 
Gbcialc.  On  nomme  auflt  ce  Pays  Decht 
Capschac  tt  Decht  Bergkb'.  Dtcht  fi. 
gnifie  Landes  &  grandes  CampKnes  lUiics 
B€T€kç  eft  le  nom  d'un  petit-(Sb  oe  Gengfiîz» 
mv\ ,  qui  aprcs  Batu-Can  fon  frert  furcciii  i 
b  SnuvLTainctt-  de  CapfclKlc  i  laquelle  i!  do!i- 
na  A)n  nom.  Et  ce  fut  le  pumier  des  Cans 
Alogois  de  Capfchac  qui  fit  profcûion  de  la^ 
Religion  Maliometane. 

Ce  Pays  a  peu  de  Villes.  Ses  teiiei*  Coa 
en  eicepee  les  grands  delêits  qui  fimt  éu  eflti 
du  Nord,  font  prcfque  toutes  excellenfcs ,  les 
grains,  les  pâturages  ,  &:  Ir  Ik-uil  y  font  en 
aboiiJincc.  On  ne  faiiroit  trouver  ailicufs 
un  meilleur  air  ,  ni  de  mciiiatrrs  eaux.  Les 
femmes  y  font  mieux  faires  qu'en  tout  lotiv 
liea  de  h  Tanarie  ;  les  Hoanns  y  finit  cou- 
lagenx  tt  aiment  b  j>uerre.  Ils  wnc  dîviln 
en  tribus ,  dont  plufieurs  font  encore  compo- 
ses de  Mogols  &  de  Turcs.  Comme  les 
Villes  y  font  en  petit  'nombre  d  les  Canlpa- 
pnes  fort  valles,  chaque  Tribu  fe  tranfportc 
d'un  lieu  à  un  autre ,  èc  cherche  tous  les  ans 
en  Im-er  le  Midi  de  fon  Païs  &  en  été  k 
Nofa  Qitoique  chaque  TtSm  ait  fon.  Prio> 
ce  ou  Can  qui  b  gouverne ,  cette  partie  de  le 
Tutarie,  depuit  que  les  Mogols  l'ont  lîibjo« 
ni^  a  toujours  eu  un  Roi  ou  un  grand  Can 
a  qui  les  antres  ont  obci.  Ce  Pays  dans  les 
fîécles  pjffcz  a  été  fort  abondant  en  hommes , 
&  ce  hic  d'où  fortirent  autrefois  les  Huns,  les 
Getcs  ou  Gots  ,  les  GepideSf  les  Vandales , 
'  les  Abins*  les  Sudois  &  autres  pcuplei^qui 
M  fiut  lendus  .que  trop  fimens  m» 
le  monde  par  la  defivdics  ^'ik  y  ont 

t  fjirr. 

5-  Cet  Auteur  pir'c  du  CnpfchriC  d'ur.c 
manitre  trop  vigœ  &  lui  donne  trop  d'éten- 
due, tniuven  quelque  chofè  de  pda 
gulier  â  l'Aiticle  Kapscv^c.  H  ftinoaipe 
mod  il  Ait  vcoir  ddà  les  Wandaks  »  qui 
fiotUB  *^  ^  3. 


CAT. 

prendre  fiir  h  côte  Mendionk  de  la  Mer  Bal-- 
lique  ;  comme  jc  le  ferai  voir  dans  fon  Anicb 
particulier. 

CAPSE.  Voitz  Capsa  i.  * 

CAPSEM.  Voiez  Jebsam. 

CAPSIOUX  ,  Bourg  fmat  de  Fmocm 
dans  le  Bazadoisjavcc  titre  de  Boioeie, 

CAPSIR.  •  petit  fsm  de  Branoe.  Ccft 
une  enneiie  àa  HoufElko  entre  les  Ptr».  * 
nées. 

CAPTIANT  ,  Peuple  ancien  de  l'Afie 
Mineure.  L'Auteur  d::i  Vies  publiées  fous  le 
nom  d'Emihus  Prubus  que  d'autres  aitnbuenc 
à  Cornélius  Ncpos  ,  en  Ciit  mention  dans  b 
Vie  de  Datâmes.  It  y  efi  dit  qu'Ainopiwad** 
te  avait*  une  année  compofife  dé  vînt 
hommes  de  Cavalerie .  cent  tuilk  fintaffins  .  . 
trois  mille  frondeurs  :  outre  cela  huit  milte 
Cappadoi-irns  ,  dix  mi'!c  Arméniens  ,  cinq 
mille  Paphiagomens  ,  di\  nulle  Phrygiens, 
cinq  mille  Lydiens  ,  trois  mille  tant  Alpen- 
diens.que  Pifidicnsi  deux  oille  Ctliciei»» 
autant  de  CaptÎRis  >  Arc.  on  voit  que  cÂ 
troupes  étant  avec  d'autres  qui  étoient  toutes 
de  l'Afîe  Mineure ,  elles  en  dévoient  ctre  auflî. 
Quc!qiiï-,-uns  viulint  pnurtanr  qu'on  li(e 
Ot/pitunirum  M  lieu  de  CtiftuumrHm,  Cette 
coiijeâure  n'étant  fondée  que  fur  ce  que  les 
CUipiitns  ne  font  point  connus  d'ailleurs»  me  pp 
rcnc  frivole.  Ortclius  b  condamne  eoffi. 

CAPTUNACUM  ou  CavtonacumS  c  De  Re 
tt  ntoe  O^ATritACirai.  Ceft  le  i»m  d'une  P'p'omit.' 
ancienne  Maifon  Royale  t!c  France  dins  ^a^♦•^*^• 
Ncuftrie  ;  te  prefquf  tout  ce  que  l'on  fait  de 
plus  piccis  fur  fa  fituation.  Ce  Pabis  exifloït 
fetns  de  Childtfacrt  le  vieux  ,  cornue 
«0  le  voit  par  deux  Ordonnances  de  ce  Prin- 
ce«  qui  nous  nefient  Mues  deux  dattées  de  ce 
Geo.  Tlrtodebert  r.  nu  It.  de  IVmce 
piro't  avoir  demeure  r!  ins  cet  enc1ri7it,  au  moins 
djns  la  fcpticme  iv.nCc  de  Ion  Regn;-  ainfï  que 
ceb  piroît  par  dt-s  Lettres  Patentes  <ju'il  y 
donna  pour  rercLtîon  d'une  Chapdic  en  l'hon- 
neur du  Sr.  Marrin  dans  b  Ville  du  Mans. 
Clothaixe  lU.  y  fitaulfi  qudque  ttms  fa  de-  '  . 
meui«»  car  au  besdn  Priviltec  accordé  par.  '  > 
Brrtfiid  Ev^ue  d'Amiem  a  l'Abbaye  de 
Corbic  ;  on  lit  CCS  mots  :  fi^tim  tfi  hoc  Pri- 
viUgittm  ,  fut  dit  oQtno  idm  Stptrmb.  4tnn» 
VII.  Reffunte  CU«Wi«  Rtgt  ,  Captonaco, 
in  PdCui»  fuhlke.  Ce  Privilège  fut  donné 
dans  un  Concile  des  £véqucs  de  Nettflrie, 
qui  (iit  tenu  cette  même  «airfe  \  C^muicam. 
Q|ielqia»-a«  «ot  vmda  ^'jtttiutmm  ou 
AnumMmm  vn^antment  AtJkrrudtj,  Cbirem 
fur  le  Rliiti  fut  la  même  chofe  que  C.:pm- 
mtcum.  MjIs  ce  fcntimenr  n'cll  pis  rcccvable»  ' 
premièrement  parce  que  Cloihaire  IIT.  n'étoit 
point  maître  de  l'Auliralie  dans  b  vi  1.  année 
de  fon  Règne,  puifque Childeric  étoit  vivant 
tt  V  coomandoit.  £n  fécond  lieu  quand  ce- 
la Kroît»  qui  pourroit  s'imaginer  que  les  E« 
vêqiies  de  Neuftrie  auroient  tenu  nn  Concile 
non  feulement  hors  de  Iclt  Province  ;  mais 
encore  bon  des  Etats  de  l_iir  Souverain?  ainfi 
il  faut  neccflairemcnt  chercher  {O^wuKum) 
dans  b  Neuflrie.  Mais  de  dire  en  «snel  eo- 
droit;,.<dVk  difficulté.  Hadrien  de  Valom 
.die  ccpeodint  que  quclquer-imi  «ot  crA  que 
ce Moivoic.lini  àn  Ckatow  ».iviliee  q« 

Poo 
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tûn  tranve  (nrk  bord  de  h  Seine  alTez  prit 
d'Argentcuil.  A  quoi  je  trouverais  ifSoL  df'jp» 
parence  ,  b  lettre  p.  qui  manque  dam  flii- 

/(M«  ,  pour  que  !u  rcfrt-mbbn ce  des  termes  l'oit 
entière  «  ayant  pù  halement  t-trî  oubliée  fur 
ks  Médaillés  qui  font  mention  de  et  heu  ,  ou 
bien  »  ce  qui  efl  encore  plus  vnilcmbldble  > 
cette  kttre  ayant  pû  êat  ajoutée  dans  les  tî- 
tics  quej'at  nppofta  pr  le  pw  d'ciBâiiwk 
dacopillK. 

CAPUA.  Voici  Capoub. 

CAPUDBADA.  Voiez  Baoa  «t  Capu- 

Tl'ADF.. 

CAPUL  ,  ine  d'Alîe  dans  l'Océau  O- 
•  Cemtili  jicntal  ,  l'une  des  Philippines.  "Elle  a  trois 
lieues  de  circuit.  Soa  ttma  eft  ivis'ftmle» 
a^ble'ft  triMonnnaife  pour  ks  ladiCKi 
qui  y  ont  de  bonnes  lutiiratiow.  QfdqiKl- 
uns  écrivent  Cahoul.  Elle  eft  entre  ks  Iflcs 
de  Tandiyc  &  de  Maflitc. 

CAPUT»  ce  mot  qui  en  Latin  vent  dite 
«A*  en  ■enenl»r'~* — «— s«— «i— 


CAP.  CAIL 


A5> 


ZMVTt  joint  avec  k  nom  d'une  Rivk* 

it.fipnifie  la  SouRCfide  cette  Rivière. 

CAPUT  t  eft  em(Joyé  par  que^ues-uns 
au  lies  de  fmumtrim,  ponr  %iilicr  un 

Cap. 

CAPUT  ,  lorfqu'il  eft  qoeftion  d'une 
MoiM^  en  %ùée  k  Cihb  ,  k  Som- 
met. . 

Outre  cela  Capiit  entre dwkcsomporiaoïi 
des  noms  Latins  de  pklîeurs  «ndran  parti- 
culier-;. 

i  mJ  vs      CAPUT  cr.RVIUM'',  lieu  de  Fnuice 
kfii  N'otit.  3^35  confins  du  Bcrn  &  du  Limoufin  ;  Ai* 
<^PJ*4-  Bon'  dit  que  ce  lieu  a  donné  le  nom  à  tout 
*Jk%!u-  fc  P»ysâpeoowMCn ,  qui  a  été  apeUé  par  cor- 
mtéai.      ruption  Ofmff^  njp*'    ^  VStma  de 
d  cip.      dpM  Ovùm  a  A<  dom^,  féko  AdnevaM" 
inriii.    su  Moniflerc  de  Flêury.    Cet  Hiftorien  pla- 
ce ce  Ikq  dans  la  Province  d'Aquitaine.  On 
le  nomme  vulpairement    SArr.R(;r;  ou  Sa- 
cirRGUS.    Il  eft  firué  dans  ic  voifiru^  de 
BrolTe  auptis  du  Château  de  Sau ,  &  près  du 
Monafieiv  de  St.  fienoit  de  S«i»  félon  le  mi- 
ne  Ainoin.  '  Le»  Cmcs  k  pkttnt  entiej»-. 
gtMmu^nm  &  0W*««»  »  9e  llliP|MH>  «B 
autre  lieu  de  même  nom  aufli  <fans  la  Ptwin» 
ce  de  Berry  entre  le  Village  ou  Eûuig  de 
Pcob  auiranent  Bourgdicux  &:  la  Rivière 
d'Indre.  9 

CAPUT  CILLANUM ,  feloaAntonin, 

CutiNSis  ielan  k  livre  des  Noiiea  >  eft 
nommée  .lafli .  Cella*  Voies  ce  noci 
CAPUT  UTILURIAB  •  Ben  iMrfdBt 

d'Italie  en  ToTcabe  «UK  cnafillS  «fe  UUgÊÔtt 

felon  Antooîn. 

CAPUT  LACI  ,  lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Hiftoirc  de  b  tranilation  de5  Sts.  INhr- 
tyrs  MarccUin  &  Pierre,  par  Egiiirun.  Or- 
•  Ikfiur.  tcliiis*  croit  que  c'eft  k  peitk  Oricnnlc  du 
Lac  de  Genève  qu'il  «  wnhi  defigner 
fur 

CAPUT  PADî  ,  Leandre  croit  que  Pto- 
loméc  a  ncmtné  âinfi  lu  Iku  qu'on  l^dfc  Ht* 

iCUtd'bui  CODEKEA. 

CAPUT  STAGNL  Vote  Cln^ 
CAFUT  tYJKSli  Amoob  4ni  fin  Air 


nenire  nomme  ainfi  un  Ueu  derUkdeSiF» 
dùgne.  Il  y  a  bien  de  l'anieiam  qu'il  oTt . 
foinn  que  nwqoer  k  Ibûm  de  cette  Kî' 
vicrc. 

CAPUTUADE 

Port  d'Afrique  dans  h  Ry/ûcene. 
C'eft  en  ce  lieu  que  la  I  lote  Romaine  pru  ^^-^^ 
terre  loriqu'elle  arriva  en  Afrique  pour  faite  k  *" 

fuerre  i  Celimer.  Ce  fur  aufTi  eti  ce  fini  qut 
)ieu  fît  paroîkre  pr  un  prodige  cxtraMdîmr* 
rc  (â  bonne  volonté  pour  l'Empereur  Jufîi- 
rnen  ;  car  comme  k  terroir  c'toit  cxiraordinai- 
rcmsnt  lie,  les  foldats  prciTez  de  h  (oif  trou-  •  -i 
vacQt  une  t'ûûtàiaî  en  crcufiiu  un  folTé.  11$ 
campèrent  b  nuit  en  cet  endnk&  ey  ptep** 
ment  au  combat*  &  pour  dire  tout  en  tm  root 
ils  y  conquirent  l'Afrique.  Juftinien  qui  ' 
vernit  i  bout  de  tous  fes  deflèins  quelque  dif-  •  ' 
ficiles  qu'ils  porufTent  >  entreprit  de  laiflcr  aux 
fîéclcs  a  venir  un  monument  durable  de  h  fa- 
veur qu'il  avoit  rc<iuc  du  Ciel,  &  fonda  dans 
le  lieu  même  une  ViUe  fermée  de  fortes  aitl» 
tuiles  6c  enbeUjc  des  plus  cites  omemens  que 
l'on  putdé  defiiér*  L%iiieme  Auteur  cité  en 
marge  ai  pode  eocnc  an  premier  Kvie  de  k 
guerre  des  Vanddbs  te  dk  ou'dk  âoit  ï  cwq 
journées  de  chemin  de  Cartnage.  ^ 

CAPY.t  ,   Ville  du  Pelopormele  dans 
l'Arcadic  auprès  de  Muitin(?e.    Der.ys  d'Ha- 
licamaHe'  &  Strabon"  en  iont  mentioa>  &  {  1*  *' 
craieoc  qo'elk  fut  Wtie  par  Eoéd  Voîn  Câ-  *  ■* 
MTB|  qui  eft  k  n&oe  cbok* 

CAPYTIUM  ,  socfanoe  Vîlk  de  Sk^e 
au  milifu  des  terres  fcion  Ptoloméc*.    Simler  i  I.1.C.4, 
Cioit  que  c'eft  la  Capitonia  d'Antonin. 
Ortclius  eft  pafuadc  au  tontrsire  qu'elles  font  ' 
difèrentes.    Ciuvier  ^  dit  que  c'cll  prcfcnte-  k  siciL  latt 
ment  Capizzi.  l^eilL 

T  CAR  A ,  Bouixou  gros  ViUaged'AficMt 
Dijrbec  ,  fur  une  CaQine  )  une  journée  dn 
Oadarardin'.  Il  n'eft  Jubilé  que  par  des  Nes«  /  T/tvtnùr 
totkns,  &  par  quelques  familles  Turques  qui  «"gf*" 
les  camoundent.  On  y  volt  un  i-ian^  tout 
bordé  de  pierrfs  de  taille  ,  qui  ont  été  tirées 
dc-4  Eglifes  Chrétier.ncs  &  des  tombeaux,  qui 
étoient  aux  c&viions.  Entre  autres  il  y  en  a 
une  fort  grande  evcc  une  Epitaphe  Latine  par 
kqnelk  on  «onnofc  mi'clk  ■  fervi  eu 
d'un  Gcntifl'Kmime  Nofinnd ,  Capitaine  d*rn« 
faiitciie.  Ta vtmier  dit  avoir  spiis  Je  l'Evê- 
quc  de  Merdin  qu'il  vit  à  Cara  ,  que  lef 
Fun^ûis  avoient  Cic  long-temps  en  ce  l'ays- 
U  »  lorfque  les  Chrétiens  étoient  maîtres  de  k 
Sytkk  U  ajoute  <jue  le  Pays  où  eft  ce  lien 
eft  one  ^laiide  pkoie  ,  qui  a  environ  vioge 
fieucs  de  long  »  8c  oui  pourrait  être  prefque 

fur  tour  cultivée ,  G  u  tyrannie  des  Turcs  Se 
Cl  courfe?  des  Arabes  ne  reduitbicoc  pas  ce» 
pauvres  Chr^tien«  î  la  dernicrc  nifkc. 
z.  CARA.  Voicz  Zakax. 
CARABA.  Votez  Carbav. 
CARABACTRA  ,  lieu  d'Alîe  en  titane 
vers  les  Indes  ,  fi  on  en  croit  qjuebuct  Edf* 
tions  de  Qiiinte  Curfe        Ortdnt  awcstjji 
que  ce  mot  eft  corron^  te  qu'il  Aut  lim 
Orca  EAOni,   Cent  comOico  eft  befle  ft 
hcureufe. 

CARABENI  ,  Bourg  ou  Village  de 
rilk  de  Corfe  ,  félon  ^r.  CorneiUe  qui 
dk,  ^  pris        qudqpia-iuit  ^nic 
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154  CAR. 
raicknM  ViOe  qu'on  Bonmi 

En  premier  lieu  il  éone  TaMA» 
BtNORUM.  Hii  fccosid  lieu  ^  aucun  des  in- 
ciens  n'en  a  parle.  On  ne  h  rrouve  que  étrti 
«ij^bt.  rint€q)rtte  Latin  de  Ptolomcc',  le  Grec  n'en 
jMik  point ,  non  plui  que  l'Edition  de  Ber- 
tinSf  qiû  met  firopltment  TARtAMMi>mais 
fiiit  <ne  fi  c'ànt  une  ViBe  ou  tm  vÉieb 
TreifiaiMRKfitClMnbent  n'efi  rien  moiniqne  I9 
nom  moderne  ,  &  Cluvier  dit  beaucoup 
mieux'':  dans  quelques  Vcidons  Litincs  (d-: 
Ptolomée>  il  y  a  7'.<>rrfAm;n»OT  f'^icui.  Je  ne 
âb  oà  les  Iniqpretcs  l'ont  pris  ;  nuis  il  /  a 
encore  à  prelènt  dam  b  partie  Ocddenitak  de 
raie  no  Bod»  nommé  vico* 
CAHAlt^;  petite  Hrvieie  <b  Sidie  iln« 

la  Vall^  de  M.izirc-  i-1-rt  la  parrie  Méri- 
dionale. Elle  fe  rend  ihm  h  Mer  d'Afrique 
pt^  de  Sicct  )  on  dn  Gip  dci  mis  fba- 
nines. 

CARABIA  ,  ancienne  Vilk  de  la  M;cc- 
doine  dans  h  Mygdoaide  >  félon  Piolo- 

CARABIS.  Voiez  Carambis. 
CARABURUN  ou  CARA8ooRo^f ,  en 
ttmtjhmd  Latin  BaU>i<r.t'  ,  Ville  de  Turquie  dan-,  h 
■^i;«f.    Natolie,  &  dans  U  Province  d'Aidinelli,  fé- 
lon Lcwendnr  {  aub  dfe  cft  ibct  petite  & 
nu!  peuplée. 

CARABYSIA  ,   Ville  Archicnifcopile. 
Elle  eft  nommée  dans  ksSanâioittoeiPonti» 
^  /Tieûur.   fts  Orientaux  au  rapott  d'Ortelîuj  . 
'  #  JmJ^W     CARACA»,  Ville  de  l'Amérique  Mcri- 
«Jo/-  dionalc  an  Pays  des  Caracas  ver»  la  côte  de  la 
'  Mer  du  Nom.  Lts  FmiçMf  h  pUemt  oi 

i«79.  . 

CARACAS  "t  Pajrs  de  fAncrique  Me» 
ridionalc.  Les  Français  le  mnoient  ks  Ca- 
HAQiTBs.  Il  comprend  let  trait  ^rovincts  de 
Paria,  de  la  Nouvelle  Andaloufc ,  R:  de  Venc- 
zueb.  Il  porte  k  nom  de  la  principale  Nation 
qui  l'habite. 

CARACATAY     Grand  Pays  de  l'Afie 
Scptentriohale.    Il  s'étend  du  Midi  au  Scp- 
Gnnd  Cen.  '^"^'^00  d^UH  U  nmille  de  I*  Cliine  *  jio- 
cbizcaa.  L  qu'à  fÉicien  MogOfiflan.  Il  eft  liorn^  i  l'Ocw 
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CÎdent  par  le  Mont  Irnaii^,  te  \  l'Oricnr  par 
h  Mer  Océanc  &  pir  la  Chine.  Pludeurs 
Princes  le  pjrtagcnt  &  pluHeun  Nations  l'ha- 
bitent. Li  font  fitucz  les  Royaumes  de  l  an- 
^,des  Nii  man';  8c  beaucoup  d'autres.  Quel- 
qnes  Géwtaphes  d'Europe  l'ont  piii  pour  k 
Cmy  t  le  K  ibnt  trompez  finte  de  finir 
que  le  Catay  eft  la  Chine  m£me.  Quelques 
Géographes  veulent  que  les  Pays  mêma  des 
Cilmacs  &  !e  Royiume  de  CouRr.r'  qui  eA 
la  Corée ,  foient  une  partie  de  ce  pays ,  oui 
eft  aufli  appelé  Kkita  00  Kov^^aw  par  W 
Orientaux. 

Le  nom  de  Caracauy  fut  donné  au  pMs. 
de  S^thict  apt^iine  ^ncne  fàritniê  qiiebs 
Scythe*  fiitnt  aux  Chnoit  ;  cenx-là  eurent 

d'ilx>rd  l'avantage  ;  enflez  de  leur  furc?s 
pénétrèrent  dans  b  Chine.  Mais  ayant  perdu 
une  bltaillc  confidenblc  ,  ih  furent  obligez 
d'en  Ibrtir  &  de  fe  retirer  chez  eux.  Le  Roi 
de  la  Chine  pour  ne  pas  perdre  le  frajt  de  â 
viAoiWi  fit  pourfuivre  (es  ennemis  par  deux 
f  d'Aimée  >  qui  Ut  vainquiient  ta.- 


CAR. 

«ne  tt  lo  reduifirent  endereraent  (bot  fyà 
^AOMBi  nfitpius,  depcitr<)Beles  Scyt> 
nei  ne  fê  tevoltaflent  >  il  lenr  donna  pour 

Cans  CCS  deux  Généraux  ,  qui  firent  Mtir 
des  Forts  &  des  Ville:;  pjur  iks  Colonies  8e 
des  troup«5  Chinoir«  qu'il  y  envoya.  Ces 
troupes  deClinces  à  b  garde  du  Pays  ,  dnraïC 
longiems  fcs  troupes  en  relpeft  j  mais  peu  I 
peu  leuis  defcewini  onb&nnt  lei  cofitunes 
des  OuHW ,  Accuntmiam  I  vivre  cora.  ' 
me  les  Scythes  eux-mêmc-s  ,  ?c  dans  h  fuite 
h  Chine  n'eût  pas  de  plus  grsnds  enr.e- 
niis. 

Lorfqiic  le  Roi  de  b  Cliioe  étabKt  ce» 
deux  Généraux  dans  cette  Scythie  lablonneai> 
fei  ilTappclb  CATMMmft  lui  donnant  le  nooi 
défi»  p  n.  5  pour  marquer  Kscquifîtion  qu*9 
en  avait  faite  ,  avec  l'IIpithetc  Cir.i  ,  mot 
Tartare  ât  Turc  qui  ligrufic  nmr  ,  pour 
diftinguer  ks  deux  Pays.  Cependant  on  k$ 
a  confondus  ,  fans  confiderer  l'Epithete  qui  ^ 
en  fait  b  ditTemKe  ,  &•  fam  fonger  que  le 
Caia  Catiny  cft  fteiile  &  defagiâUe,  au fieo 
<iWkG|ii]r,cVfMie  II  Clone,  cil  beau 
&  renmN  dé  toute  forte  (fe  biem. 

CAR  AGATES,  ancien  Peuple  de  b  Ger- 
manie. Tacite  dit  que  Tutor  augmenta  ks 
troupes  de  Trêves  par  des  levées  faites  chez 
ks  Vangions ,  les  Caracates  &  les  Tritœi.  Bea- 
tus  Rhenanus  en  condqd  me  ct$  trois  peoplei 
étoient  voilîns.  Il  fi»  nrair  >  ajoutM-il* 
■  que  k*  Thkd  occupèrent  autrefois  une  t  Rtr.GeM 
grandepatîedeh  Lorraine,  &  que  peut-ctre 
s'ctcndoicnt-ih  jufqu'i  h  Mofcllc.  Car  Am«  ^"  *  • 
mkn  Marccllin  crciid  b  première  Ccimanie 
jufqu'au  dcLI  de  b  Saonc,  Je  remarque  cek» 
pourfuit  Rhenaïusj'afin  que  L'on  ne  s'étonne 
pes  que  Tutor  étant  au  Pays  de  Trêves  aie 
ttpellé  i  {on  feooun  I0  ThheL  Pour  moi  je 
foupçonne  qu«  h  Fanotflc  itOr^kenfth  (de* 
truite  avant  que  Rhenanus  écrivît)  cnnferve 
le  nom,  te  indique  le  P.iys  des  Caracates  5  Sc 
que  ce  mot,  dont  la  prcmicrc  fylhbe  a  été  de- 
guilce  p<u-i-pru  par  l'uragcne  veutdireautrc 
chofc  finon  R4C0mm  où  CnumTnM»  rvpVf  j 
«'eft-i^iit  I0  ibdm  é$  Onamu, 

CARACCA,  tndeawViBede  r£l]MgM 
Tarragpnnoifc ,  chez  les  Carpetalns  félon  Pto- 
kwnée  .  Ses  Interprètes  balancent  fi  c'eft  pre*  i  l.a.c.^ 
lentement  Rio  de  Henares  ou  Guada- 
LAjARA.  Mais  ib  confondent  ^x  chofes, 
favoir  une  Rivière,  &  une  Ville^  La  Rivio. 
re  que  l'on  croie  avoir  été  noamée  Ctmé 
par  te  anciens  eft  PHenem  qttiek  finucedmtli 
viâUe  Caftille  pris  de  Siguen».  Voiez  Hb< 
NAXis.  Elle  palTe  \  Gnadatajan  ou  Guada- 
laxara ,  qui  eft  b  Ville  que  l'on  croît  aujour- 
d'hui tenir  la  pbcc  de  l'ancienne  Caraca. 
Qpdqucsmns  croient  que  c'eft  I'Arriaea 
d*AB(oaini  &  que  ii»  babittos  font  ks  Obe- 
die  MMHnK^   Voiei  Crahaci- 


TAN|. 

CARACENI*,  Peuple  d'Iulie  (elon  »  i.j.c.i.- 
Ptoltmée.  Leur  Ville  ctoir  J.xfidtnA. 

CARACHISAR  ou  Chuhgo"  ,  Vilk«««i^«M( 
d'Afie  dans  b  Natolie  fur  h  côte  de  b  Cara- 
manie ,  ou  du  Bcgiicrbeglic  de  Chypre ,  vis>à« 
vis  de  b  Ville  de  Nicofie.  Elle  a  un  erând 
Fort  tUyxf*.  bonoe  CitadcQe,  Ûa am cfit 
«^eft  It  CotTCVS  des  ucini, 
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CA1LACITAMI£N&  VdnCHmci- 

TANI. 

mfHiritUt  CARACORAM  •  ,  Ville  d'Alîc  bStîe 
•itLOiiew.  <ljns  k  Cauy  p^r  CXtay-Cjn  ,  fils  de  Gcn- 
shiZ'Cin  ,  «près  qu'il  l'eut  fubjugué.  Hlle 
hit  aulH  nomin<t:  Ordu-B^lik  >  &  quclques- 
UH  k  prennent  pour  celle  que  Marco  Paob 
Mone  Canbaiu  ,  (qui  cfl  Pékin  coouM  je 
le  remanfue  tillean)  Mungaa  ou  Msngu- 
Can  fits  Je  Tuli-C'jii  ,  &  pciit-fil'i  de  Ctii- 
ghii-Can  ûtmcuiûu  oiJinaifcciiot  dit»  cti'.e 
Ville. 

CARACOS ,  Ville  de  l'Araeriqus  Méri- 
dionale dans  la  Province  de  Venezuela  .  die 
c^aflfes  «vancéc  dam  k  ftyt.  Bk  e(t  ^rm» 
de  8e  ricfaea  8e  c'efi  oh  dememcm  b  plupart 

des  propricrairis  dvi,  plantations  Je  Cac^tj ,  qui 
font  dâni  Its  v^llci-s ,  A:  qu'il?  font  rcgir  par 
des  Infpeâeurs  &  par  des  Mcj^res.  Cittc  Vil- 
le ell  fituée  dans  une  pUiiie  de  grande  éten- 
'  .  duè' ,  6c  où  le  bétail  eh  très-abondint.  On 
tkni  qu'dk  eft  fort  peuplée  »  k  chcnin  pour 
7  tller  A  tri»di8iâfe  *  i  caulè  qn'B  fitt^ 
pfTer  fur  les  Montagnes,  qui  renferinent  les 
vallées  de  b  côte  ou  (ont  l«s  arbres  qui  porte 
le  CiHo.  La  Cuiare  c-(l  b  principab  l'hcc 
de  cette  cute  ,  qui  t;(l  lujctte  à  da  vents  du 
Nord  &  qui  dcffechent  beaucoup.  Elle  cil 
d'eilleun  cxcréaietncac  faine ,  &  l'air  e(l  bon. 
La  EfpigiMls  ont  deslèotinelles  fur  les  Mon- 
nanest  &  des  ponpets  dans  ks  valkes.  Lt 
impart  de  leurs  Kegres  fou  aoffi  watt  pour 
b  d<Jfenre  des  F.jycv. 

^  La  câtr  de  Caracas  cfl  fort  remarquable 
à  divers  cgard*  Ce  iiVil:  pendant  plus  de 
vingt  lieues  qu'une  étendue  perpétuelle  de 
imûu  MoanoMI  entremêlé  de  pc;it^  val- 
km  »  qui.s'àciiik»  de  l'Oiicw  à  l'Occi- 
dent ,  ceh  de  ttDe  iôrte  que  ki  Moiit»- 
gnes  8c  1«  Va11(?cs  vont  alternativement  en 
pointe  da  Midi  au  Septcmiion.  De  ce^  Val- 
ues les  unes  ont  environ  un  demi  mille  de  lar- 
se>  d'autres  («ukiacot  un  quan  de  mille ,  & 
£  pltti  kR^giien'a  depok  k  Mer  que  trois  ou 
qiHtR  mdet  tooi  au  pliifc  A,k  même  dis- 
tance de  k  côte  ,  0  y  a  une  kngue  ^leadnë 
de  MontaçiKS  ,  parallèles  en  quelque  forte  I 
b  côte  qui  joint  les  plus  petites  »  &  ferme  la 
c6te  Méridionale  des  vallcc?.  Du  nV-t  du 
Nord ,  ces  vallées  regardent  vers  b  Mer  •  & 
forment  quantité  de  petites  Bayes  fablonneu- 
St$  t  qui  foot  les  fcub  endroits  par  où  l'on 

KBWttie  pied  ï  terre  fur  cette  côte.  Les 
ttafpKs  grandes  &  petites  fiiot  fin  âe> 
viet,  A  peine  apperqoit-on  l«  vdléRde  tioif 
ou  quatre  lieues  en  Mer  ;  mais  toutes  eiiRtn- 
bl«:  elles  pirniilcnt  ur.e  fort  gfofTc  .Mouti^nc. 
A  quinze  lieues  ou  envnon  de  l'Ifle  de  Ro;  j , 
te  ï  vingt  de  ccile  d' Avcs ,  on  voit  cette  côte 
cbiremcnt  ;  cependant  quand  on  eA  à  l'ancre 
i  k  même  câie»  oo  ne  lâoroit  voir  ces  Iflet, 
quoique  da  fimmec  de  cet  Montagnes ,  elles 
ne  paroiflent  pas  fort  éloignées  ,  &:  reiïtm- 
blent  i  de  petites  émincnces  dans  un  étang. 
Ces  Manrapnev  font  ftenlts ,  à  la  rclir^c  des 
«ùtcz  ks  plus  bas  ,  qui  fcHit  couverts  de  U 
même  terre  noire  qui  cft  dans  les  vallées  ,  & 
fort  bonne.  U  y  a  dans  qudqucs  unci  de  ces 
vallées  de  b  terre  gkHé  Sam  ^  nnk  en  ge> 

■«ai  eUcs  fow  cawwwan.  ftmki  •  bko  »- 
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rofccs  fit  habitées  par  des  Efpapnol^  S-  par  lem  s 
Negrts  :  on  y  vit  de  Mabis  &.  de  Plantains. 
On  voit  des  oilcaux       queiquis-  Cixrhotts 
dim  cti  valltci  ;  maai  ks  noix  de  Cacao  donc 
on  fait  k  Chocobt,  font  ce  qu'elles  pradui- ' 
fent  de  plus  recherché  ,  l'arbre  qui  les  porte - 
ne  croît  vers  les  Mers  du  Nord  ,  que  dan  k 
6ay«  de  Caoçêchc  ,  i  Cofta  Ru-a  ,  entre 
Forte-beHo  &  Nicaraga  ,  &  fur  cette  côte 
aulTi  !;autc  que  telle  de  la  Trinité.  C  tt  atbrca 
au  pliK  un  pied  &  demi  de  gruilcur ,  &  fept 
ou  huit  pitds  de  haut  jiilqucs  aux  brancheSf 
qui  (ont  larges  &c  eccndue<  comme  celles  du 
Chêne.     Les  feuilles  font  aflèz  cpaiffcs , 
douces*  d'an  vert  obfcur,  &  de  b  Fgure  de 
celles  du  prumer,  quoique  plus  larpes.  Les 
noix  font  envclopds  dans  ur.e  t^oiiif;  groffc 
conime  les  deux  poings  ,  &  jxudcnt  à  l'arbre 
par  une  queue  tiirte  &  fouplc  qu'elles  ont  au 
gros  bout.  L'arbre  en  eft  rempli  cntitremait de- 
puis k  pied  jufqu'à  b  tcte  i  diHjnces  inégn» 
les.   Les  grandes  bcanches  en  oot  lieancoitp, 
8c  fur  tout  aux  îointms'oâ  clks  font  fort 
près  à  près;  il  n'y  en  a  point  aux  petites  bran- 
ches :  un  arbre  qui  produit  bien ,  t  d'orditui. 
re  vingt  ou  trintc  de  ces  gouire'-.  On  en  fiit 
deux  récoltes  tous  ks  tm  ,  l'une  .]ui  c(l  k 
meilleure  au  mois  de  Juin,  &  l'autre  au  Mok 
de  Décembre.    La  gouITe  a  près  d'un  poocO" 
d'épailTeur  ,  &  fam  erre  fpon^ieufc  ouduit, 
die  tient  de  tous  les  deux.    JÙk  cft  cafTantc» 
8e  fv>urtant  plus  dure  que  l'écoree  de  C  inon. 
Sa  l.ipciticic  cft  li'iutonnce  nimn;c  tel';  dc 
cette  tinrcc  ;  mais  plus  groiriercnitnî  ii,-  avec 
moins  d'égalité.  l  e'  gouflés  font  d'abord  d'im 
vod  obfeur  ;  mais  k  côté  qui  regarde  le  Snleili 
eft  d'un  rouge  fombrc,    A  roefure  qu'clkr 
neutilTcat  ce  verd  fe  chanje.en  un  fort  beair 
Jaune  >  ft  k  rouge  fonibie  en  un  roitgc  plus 
vif  ,  très-agréable  à  la  vûë.     Comme  ces 
gouffei  ne  meuridcnt  pas  toutes  à  |j  foi,,  oo 
ne  les  tucille  pas  toutes  dans  1;  même  tems. 
Quand  elles  font  prêtes  d'être  meures ,  les  ins- 
pedeurs  vont  tous  les  jours  pendant  trois  ffm 
maines  auk  plantations  pour  voir  û  elles 
jaunirent,  &  n'en  coupent  chaque  fbu  qu'une 
du  Ottae  ailiie.   Apris  qu'on  les  s  cueillies 
on  en  hit  divers  monceaux  pour  les  faire  fuer. 
On  caflTe  enfuitc  renvclnpc  avec  Li  main  ,  on 
en  tire  les  imix  q-.ii  ftmr  la  Uule  rlio(c  qu'elles 
contannei'.t.    Ces  noix 'ont  phtees  pjr  rangs 
comme  ks  grains  du  Mahis  ;  mais  attaché 
les  unes  aux  auttcs  »  &  ferrées  de  telle  forte 
qu'apris  qu'on  ks  s  Jcpsrées  »  il  Icrak  msl  ai« 
fe  de  ks  nmetiic  dans  un  11  petit  eljMre.  D'ar« 
Jiruir;  il  y  a  près  de  Cent  noix  !i  chaque 
£;oulTc:  à  proportion  dc  la  çiolFeiir  dc  II  poiiflè, 
les  noix  font   plus  ou  moins  proOes.  Ces 
noix  ai  étant  tirées  «  on  les  fait  fecher  au  fb- 
leil  fur  des  natcs  étendues  i  teiit.  Criks  qid. 
croiflenc  fur  k  cône  de  Caracos  ,  quoique 
plus  petites  aue  celles  de  CoAs  Rka  qui  Gm» 
larges  Sc.pkMSy  paflciit  four  fee  ludU 
Icures.  •  , 

S-  La  Côte  de  CARACOS  ,  n'eft  point 
diférente  du  Pays  liabité  par  le  Pettple  Cara- 
cas.   Mr.  de  l'Ide  nomme  b  ViBe  CMOS» 
ou  St.  lean  de  Léon.  Voiez  Caracas. 
CARACOTINUM  ,  lieu  de  la  Gaufe 
ïfe«  Auaoin  en  fait  mcatioa  dufi  Çoa 
C$*  *  Iti- 
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«■Haut:    IdoeniM.  Uriika  de  Vite*  fBy  cwte  Of 
!Mp.ia9-  tbognpbe  vicieare  jk  pMfeie  QwwiWBwwi  ou 
Ctrtcormw  ^  Zurira  aîTure  avoir  trouvif  ce? 
difèitnces  sntrs  1«  manulctits.  L'txemplaire 
du  Vatican  met  Cjrocoù-.a^  i  r  m  i  j .  M.  P. 

»  M.  P.  de  Julùlwuu  Hadnn  de  Vilois 
eoiidiK  «M  c'eft  k  Ciatot  Bok  Poit  d« 
Mer ,  pcèi  d»  l'inbeocbfiw  die  n  RmoR  d» 

Si^mmr.  J'ai  déjà  rsmîKjué  «n plus  d'un  €n- 
ckuK  que  juliohcjm  DC  âluoit  ètie  Dieppe 
comme  il  le  preteodf  fàtsft  tMM  Vîlfen'cft 
ns  û  aacienœ. 

CARACUMBO  ,  fàoa  Mr.  CotndJU, 
«n  pîutôt  Casacombo»  folaoLMfefaot  qu'il 
«w*  lOe  derOcAn  Edwpcb  Ihr  b  côte 
<fe  la  btlTe  Giiio^'  Cet  Auwor  n'en  die 
MMK  aflcz  pour  déterminer  preciionent  i'a>> 
droit  oii  clk  tft. 

CAH.ADA.  Voicz  Cadawk  i. 
CARADIVA  *•  ,  lllc  d'Aftc  auprès  de 
riâe  de  Ceyian  ï  h  pointe  Occidentale  du 
ftsymnia  de  ydlnapa».  Elle  n'a  pas  qMOc 
Smo.»  ft  «onneat  oue  cm  kihiaM  «•  «n* 
vûon.  Elfe  a*eft  fiptidb  de c^kd^OaMun, 
que  par  un  btas  de  Mer  jIÎcz  ctroic.  Au 
nulieu  de  te  bm  de  Mer,  &  entre  ces  deux 
Hks  cd  rifloc  ou  rocher  de  Cays  fur  lequel 
oa  a  bail  un  Fort  que  l'on  nomme  Hamme- 
KiEi.  ,  qui  défend  l'embouchûre  de  ce  bras 
dp  Mer  fl  4k  conÊcfae  qu'aucun  vafliaB  a'y 
pidMè  entier  ou  ratrir  fine  mtfé'  Outre  ipu 
dans  ces  deux  îflci  on  trouve  quantité  de  b»- 
tail  &  de  Gibier  ,  on  y  cueille  beaucoup  de 
Zlvc  ,  qui  eft  une  herix  excellente  pour  tcir>- 
dre  en  cramoîfi  ,  &  dont  on  fait  un  pnd 
CewlOe  flft  11  wàm  qnf Ams- 

^  Mr>  Oiudmid  lit  uroopc  Sut  tfttoà'  d 
dit  que  cette  Ifle  nommée  Amfleidam  e(l  ap- 
pdlee  LA  Ilra  sas  Cabras.  Cette  der- 
nieie  qui  eft  ii:^  :u  :nni!<  riAs  Vac:  >-  l  i 
cft  trèa-difetste  puWqii'ellc  ell  au  Sud-lilè 
d'Ouiature ,  9c  que  les  Holbndois  notnment 
MiddelbotHjgi  àc  ceux  du  Pays  Nibdundiva; 
an  Iha  qat  Cjdint  que  les  HoOandois  ap- 
pdlcnt  Anfltadn:  «ft  au  Nord  itOma^ 
turc. 

I.  CARAÏÏ  ou  Cams  > 
#iEaeid.l.  d'Aûe.  Virgile  dit  '  : 


Me  IdlHM.  >.  Qr^Anc  fuittifir»^  Gt-  meric 


Sur  quci  '^îrviu';  rl/mT  q:.!  -  'c  Pîtiplc  notfl- 
ID^  (Jane  «oit  une  NatJtm  d  infulairc*  ,  qui 
(Sétoient  tendus  cdebns  par  leurs  pirarcrie?, 
&  qu'ils  fuient  vaincus  par  Minot ,  &  il  cite 
à  cette  ocafîon  Thucydide  6c  SalluAe.  Le 
Kdeii  RiieeMieBd  cavaidoliifaiiaot  dek 
6^.  Voies  Cakb». 

1.  CAR.AE.  Vni:- Cahrhab. 

CARA£l  ,  Peuple  de  l'Arabie  heuFSuiis; 

CMbABSSAK.  VmCiM-iiMMib 
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C  AiLAQA  .  adMt  Vflfc  da  ÏÀii^ 

proptement  dite,  fclon  PtotomA*.  «  l4•c•^ 

CAR  AH  .  Ville  Epifcopafc  fous  h  Me- 
tropol;  Jiubi.t  des  Moabites.    C'eft  et  que 
dit  Ortelius"^  qui  cite  Guillaume  de  Tyr,/'t!Mnr> 
c'cil-à-dire  une  Notice  qui  lui  a  rte  attribuée 
parce  qu'dk  s'eft  nrouvée  dans  quelques  OM* 
«Miait»  à  k  iiiiie  de  ko.  HiAon.  Une  aune 
Notiee  m  Rccnril^  de  SdieHbiie*  met  pouf  /  atBcd 
Métropole  Arabia  Moabitis  ou  Petra,  '^•^•hlff' 
Se  nomme  k  Siège  en  qutftjon  Barach. 
Une  autre''  appelle  la   Nlctropok  R arba    Ibid.  |k 
MoAhiTis,  9e  k  Si^  Kakath.   C«Uc  de 
Hierocks^  OMm'k  Métropole  Pem,  Oc  k  <  ibid.^ 
Siège  Caragmv*^  Et  cnfta  une  Nmceiêiit  '''' 
Léon  le  Sage  pom  ClIMtMtM VCMa  *.         *  UàL  f. 

CARA.HISSAR ,  c'eft^-dire  k  Chkeau 
noir  ,  place  d'Afïe  dans  la  Pioviocc  »  qui  re» 
pcind  1  b  Cabtie  dev  anciens.  Le  Sr.  Paul 
Lucas  dit  dans  Ion  Voyage  de  l'Aiie  Mineu- 
re' qu'on  lui  a  afluré  que  Karahtfar  ,  (c»  /  T.  i.c. 
c'eft  ainfi  qu'il  écrit  ce  iK>m)  étoii  l'ancienoe  'f-P- 
Çapualc  de  k  Captdoce.  Du  moins  «  ajoute» 
ileftfiertaiaqiMC'tekMMBifiMVMdn 
pkn  belkx  VUki.  O^WMtpimw  flimnvi* 
rons  quinriié  Je  ruines  de  Temples  ,  de  Pa- 
lais ;  où  les  ctiltxunrs ,  \n  chapircaux  ,  1rs  pié- 
d'eftaux ,  les  cof  i.Î  Li  ,  les  pièces  de  marbre 
avoieot  été  p;cidi|uccs  ;  &  fans  ce  ruines,  on 
Bien  Mudt  jamais  parle.  Un  fomnt  delî  oa 
MttVi  UM  bette  ioftncflit  6a  k  d*im 
nd»  dbi^  :  &  k  S*.  Loeis  confoAmqw 
c'étoit  peut-cire  b  cîtadeUe. 

CARAIAM  <  Marco  Paolo"'  nomme  ii»  «.|f.j| 
ainfi  une  grande  Province  de  k  Tartarie  ;  elle 
a'eii,  dit-il ,  leparéc  de  la  Province  de  Catnckl 
que  par  k  âeuve  Bkii;}  ;  mais  par  k  mot  d* 
Premce  il  entend  un  grand  Pays  ,  m  il  mm 
dmi  cdk-ci  &pt  Rovaumefc  11  W  deen» 
pour  babitans  des  Idoutres,  qui  ont  une  bn- 
gue  pardculiera.  La  Capiiak  Ct  nr>mmf ,  fe- 
km.  cet  Auteur,  Jici  ;  c'cft  une  Ville  pnnde  , 
belk  8e  marchande.  £lk  eft  peuplée  de  queU 
que  peu  de  Cbréticns  Ncftoriens«  Se  de  beau- 
coup de  Mahooiétant.  Le  naéme  Vpys^cur 
ajoute"  qu'en  partant  de  b  Vilk  de  Jaci ,  on  ,  (. 
«om  apnb  dis  joonidei  de  chcnin  dans  un  i«v 
autre  KoynMMdDoc  k.  opak  t^apdk  Ca- 
RAiAM  ,  qui  dooot  k  aoB  il  saut  k  pjgrs» 

Vûiez  Jaci. 

CARAÏBES  ,  Sauvapp:  Infuhiitt  de  l'A- 
mérique, qui  ont  folTed^  autnfiNi  toitteiki 
illcs ,  &  qui  en  McniMBit  OMon  fwfiwe- 
■at  guriquet'iimt  en  ecMW  ou  «n  paitk» 
foèTteacqatxi  donne  k  namdeCMdwt 
ces  môiicï  Ifles,  julTl  bien  que  celui  de  Ci- 
nibalcs.  Ils  fe  diittit  dcfcciidus  des  Calibis, 
Peuples  de  la  Krrc  ferme  ,  &  leurs  plus  pic>» 
chcs  voifins ;  mais  ih  ne  lavent  ni  k  temps,  ni 
k  fujet  t  qui  les  a  partez  à  quitter  k  lieu  de 
kor  naèOince  pow  k  r^pandn  dans  des  Ifle* 
aflb  ULttMeii  Ik  aflbiciit  Auknent  que  kur 
premier  Prro  ,  appellé  KMiiuig»  ,  ennuyé  3e 
vivre  parmi  ceux  de  fa  Nation  ,  fit  embar- 
quer route  fa  Famille  ,  &  qu'sprès  avfiir  vo» 
suc  fort  long-temps,  il  s'établit  dans  l'Ifle  de 
B  Dominique  ,  où  ces  Sauvages  (ont  en  fort 
grand  nombre  ;  OMài^  As  enfm  perdant  to 
idpeâ^^lshiidBMMie*  Mftwi  toedii 
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qu'il  ne  fît  que  chuigtr  de  figiirf  ,  Se  éey  tnt 
un  poiflbn  ^pouvonnbie  qu'ils  apfdlene  Arra- 
jonian ,  te  q/à  vit  rneore  aopura'hui  dam  b 
]U«M«>  Le  Pere  RaynMMtd  nporte  dam  I9m 
BiâÎHwi*e  qu'il  t  apris  des  Capirainet  àê 
riflc  de  h  I>>minique,  que  cis  mot»  Gali- 
»t  Se  Caraïbe  étoienC  cies  nons  donnez  à 
ces  lafuhirci  par  les  Eumpctns;  que  leur  ve- 
mabk  ocm»  Àoit  Kalinaoo,  &  quils  ne  fe 
êêâl^pakm  qie  par  ces  mots  OvNAÀBAN 

B»M»»iMwoM  t  c'cft4*diit  Ukit 
ât  mv»  AiMe  ;  »  que  le*  lulBMm  ëv^ene 
des  Cilibis,  oui  l'croient  Jétichez  du  Conti- 
nent pour  aller  coriquei  ir  les  iQti  ,  fous  un 
C.ijii;.)iic,  qui  avoir  exterminé  tous  les  naru- 
itk  do  Pay»  >  i  k  rriêrve  des  femmts  qui 
CM  mAjouts  co^rv^  quelque  chofc  de  leur 
1êêÎ§^  £»  tfliN  h  dimfaé  du  largage  des 
ksiMMS  te  ékf  Arums  doit  tœoK  preftnt^ 
awK ,  â  quoi  If  Ton  ajoilne  la  conformité  de 
maun  8(  de  Rdision ,  il  n'y  a  pas  fujet  de 
douter  que  ces  Infulaires  ne  tirent  leur  origine 
des  CsKbis  tte  Terre  ferme ,  qui  fifent  épou- 
Str  des  jeunes  îjtiH  de  leur  Nation  ,  mx  fera- 
ic  «a  iifcs  donc  ib  MMnt  vià  fes  FCiC* 
41  kl  MMfc 

%m  Gwûfa»  fiMtt  (Ton  tcmpcratntnt  trifte 
ti  rèrcnrt  ft  dcHKHiciK  quelquefois  un  jour 
entier  dsrts  ta  mime  pl»ce  ,   les  yeux  en  terre 
(sm  diKt  un  feu>  mot.    Leur  fâméintile  Se  la 
umpenture  ds  l'air  contrihxierfC  bc.nicoup  i 
Cin«  htiOieHr  ;  mais  reconneillànc  qu'elle  pré- 
jwCcit  i  leur  fint^  ,  îlt  talbnnent  leur  incli- 
MOM  MMIcUe  pOM  pWOhlC  guis  t  Tur  tout 
MqBlli  onr  un  p*H  dff  vik  dans  fa  rrtf. 
l-r-jT^  fntrerien»  ordinaires  font  de  teur  pêche, 
«ie  leur  cKafTe  ,  ou  de  leur  p»din ,  &  quand 
A  font  en  la  compagnie  des  Etrangers ,  ils  ne 
IImmsik  point  les  rilees  qui  (a  font  en  leur 
preTence  >  pour  des  ruHencs  dont  ils  auroient 
■au,  àf  b  ficher.    Ils  s'offiaifèm  quand  on 
In  <llMMe-  Sauwagn  ,  ce  tfiWt  Mm  n'ap- 
pranr  qu'aux  hàm  des  bois ,  &  ne  veulent 
point  non  plus  être  apeHïz  Canibties  ,  quoi 
qu'ils  mangent  la  chair  de  leurs  ennemis  j  mais 
le  non»  de  Caraïbes  leur  pleîe  ,  comme  mar- 
quant leur  ceura^  Se  leur  genfrofiic'.  Leur 
MlfUlifl  liliiii  [Il  liiiiiii  ,  f<  ils  vivmr  fans 
Menu  «Ur  d'avoir  des  richeflc-s.    T  h  repro- 
chent au  cuMnir»  «m  Ewapéeiu  >  te  foin  de» 
eeglé  qn^l»  ont  d^inaffiii  ia  Uen  ,  ptiifqiie 
h  rrrre  crt  cspAhte  de  fournir  de  qiioi  nourrir 
ïou*  les  ^nsme*  ,  pourvu  qu'ils  vcuillnit 
prendre  foin  de  b  cultiver.    S'ih  vont  à  la 
chafle  ou  ^  la  p6che ,  ou  s'ib  abattent  d«  ar- 
bres pour  faire  un  jâdfat  Oi'  pour  fe  bItir  une 
Mum  1  ik  I»  liMf  CMiMM  en  joSnt 
Am  oMqMT-nd'  cnpivftiMM»  X'oc  ht  rao- 
chepen,  ft  bMiwItfccriiÉlItar  pniftm 
pe<éwrables* 

Ils  n'jimctit  point  \'  fomv  de'  leitr  Ps}'s ,  9i 
ne  veulent  dk  même  fouffrir  qu'on  cnunnie 
qndqH'un  a'eox  en  une  Terre  Etrangère  ,  H 
■loinr  que  l'on  ne  pronMtlie  de  ks  nmetitr 
Mcntdr.  Si  l'on  y  manquai»  »  il'  no 
JMMbks  revoir  ,  iî  l'oit  ft  vonloir  craranrir 
ds  IWr  vangeance.  Il»  n'ont  point  de  curio- 
fité  pour  les  chofts  floignfe  ;  miis  ils  en  ont 
tant  pour  ecUfcs  qui  font  proche  d'eux  ,  que 
Hil  Mif»  qm»  4^0»  «pnt>«a  MAI  «r  làlr 


CAR*  t^f 

prffcnce  >  îl  Ibbt  hm  montrer  tout  ce  qu'A 
cntemie.  Si  qiidqw  clwiç  de  ce  qa'âs  j 
voymt  kwpMt,  tttdonMnt  en  écinnge  pour 

Vtimt  MM  ce  q»'ih  ont  de  plus  prtfcieux. 
lïi  ft  poftmt  preique  rpûjours  bien  ,  Se  les 
vieiltards  même  ne  bhncbifîciit  point  ,  ce 
qu'ixi  impure  h  leur  tempcrance ,  parce  qu'ils 
mangent  peu  &  ibuvetit  ,  oiitre  qu'ils  vivent 
lins  ambition  Se  km  nulle  niquictude.  Ib 
ne  font  point  de  provifion* ,  ils  en  vont  cher- 
cher à  oieliin  qn'ib  cm  Jàim,  Il  n'y  •  tka  ' 
dt  icgK  rbn  c«x.  LfntritmftiKtlf  fe  lè- 
vent pour  irans^r,  àr  ne  penfcnt  jamais  qu'au 
prefcnt  ,  enfortc  que  fî  l'on  veut  avoir  d*cint 
un  lit  de  Cototi  à  bon  marché,  il  i'aut  l'ache- 
tî^r  le  nutBi,  parce  qu'ib  ne  font  point  rcflc- 
xion  que  h  mit  viendla  ft  qu'as  «  mmok' 
befoin. 

Le  Larcin  paflê  pont  ufv  i^Mi  flnnd  cimw 

parmi  eux ,  Se  comme  il  s'en  trouve  peu  qui 
y  k>«M  enclins  ,  ils  vivent  6ni  défiance  les 
uns  dc-s  autres  ,  ce  qui  fair  que-  leurs  Miiibns 
Se  leurs  hcntsgcs  font  à  l'abandon,  fanv portes 
Se  fins  clôtures  ;  m^is  ils  font  vindicatiA,  ft 
confcrvent  une  haine  non  feulement  dix  ao- 
BéRt  mais  to4irc  leur  vie.  Ainiî  quand  Us 
croycnt  offènia  ,  ib  ne  ibiK  iamait  contenf 
qu'ils  n'ayent  vaê  \tm  ennemis,  k  phts  (bu- 
vent  p<:iur  un  n?s-p«it  fujct  ,  pour  un  coû- 
tesn  ,  pour  des  h  ini?y>tis,  ou  pour  des  flechcs 
rr>mpuc^.  Leur  ftinc'-annfe  n;  peut  ima^ 
nci.  Ils  (c  lèvent  ordiniiremtrr  avjnt  ]p 
jour ,  la  pKinîac  cfaofe  qu'ils  f  ,  c'dl 
d  aller  baigMr  «tt  lir  bwn  Enfoiakun 
femmes  dépendcuf  Ifeiirf  ils  de  êtémt  h  café* 
te  les  pend-nt  darrs  !c  carbct  qui  en  eft  pro- 
che, où  elles  fcs  peignent  &  les  ajuffent,  a- 
près  quf>i  cBes  leur  aportert  de  la  caflâve  fnu- 
cbe  ,  &  le  TAmmÀU  ,  qui  efb  utK  fauce  de 
Mbey  dfc  TioKfe»  ou  depoiCon,  avec  beau- 
coup de  piment  ,  forte  de  poine  tiès-forc 
Cch  ell  accompagné  <fun  Ommi  t  de  vin 
d'Owc«M  chaud  qui  eft  leur  bouillon.  Cana. 
rv  cft  un  vaifléau  dfc  tene  cuite  i  dont  le  fond 
finit  en  poinK.  A  y  eo  ■  de  nww  grao- 

dturs. 

Ils  pafTfnt  les  jours  \  fiirc  de  pnits  paniers 
couverts  i  ou  ils  mettent  de  petits  uftencil- 
In  I  «Mune  leur  ntimîr  <  du  fil  de  Coton 
pMUttecammudu  leurs  flèches ,  me  alêne,  ft 
attres  cholêilnnhlkbles,  St  ils  pcraibnr  ce  pa- 
nier \  îcur  coii  ,  qiiaml  ib  vont  in  quelque 
Heu.  Ils  s'octupent  oicorc  à  s'arracher  k 
bai'.jc  avec  le  p>oufe  fi  la  pointe  d'un  cou- 
teau >  quelques- DOS  i  jouer  delà  flûte  furkun 
petÎB  tiim ,  d'autres  à'revor  du»  kurt  Iih 
nus  ou  Ms  dfc  Cotcm. 

\jci  fliBiiuo  fiNic  noiiii  fliffvet  que  let 
hommes.  Ce  font  elles  qui  plantent  te  Ma- 
nioc ,  Se  elles  fe  fervent  pour  cela  de  lùrons 
pointus  au  lieu  de  lioites.  nies  fardent  & 
Bcttoyent  les  jardins  ;  tll«  font  le  pain  fit  ac- 
commodent les  viandes  ,  ont  foin  du  Coron 
ie  le  filent  fur  h  coifle  avec  k  fiifeaui  Eltoi 
fent  Ib  hiiMCS  •  qifdhi  tiwrilknr  iiir  une 
manière  dé  chaflîs,  appuyé  contre  lés  fburchet 
de  b  cafe  dé  haut  en  bts ,  St  qu'elles  ton  ment 
i  mefurc  que  s'ourdit  \\  trame.  Quand  le  lie 
eft  achevé ,  elles  le  rendent  iur  le  chaflts  pour 
Ir  pddÉe  a  îc  éWpnur  leur  uSioe»  ft  élfer 
Cg*  3  k 


1 


CAR. 


le  UifTint  b!anc  fi  c'eft  pour  d«  Europfeiî. 
Cate  peinture  eft  pour  l'ordinaire  une  efpcce 
de  Gmiliochif  ,  où  U  juftefTc-  fe  rrouse  3vec 
autant  de  proportion  que  C  elles  Te  kn'oicnt 
de  Compas.  Elles  biOênt  aux  deux  WmK  de 
bchaîw  paflier  da  fik  non  coupez  «  St  longi 
enTiiantfaBpied  cnibnnedemiige«  9c  ém 
les  fils  elles  panent  une  petite  corde  de  pitc 
en  m  «ne  fens ,  ce  qu»  les  allonge  encore  d'un 
pied  de  chaque  côté ,  &  dans  tous  Irs  plis  de 
cette  petite  corde  »  elles  en  paiT^nt  une  de 
■DêaKt  gfoflèd'iin  pouce,  &  longue  de  trois 
à  quatre  toîla  y  qui  fart  à  fu^tsdre  le  lie 
quand  dits  en  ont  bcfiMo.  LoHqu'dks  ftnt 
ces  hamacs  ou  lits  de  £U  de  Coton  ,  elles  met- 
tent aux  deux  bouts  du  mitier  un  paquet  de 
cendres  ,  perfuadfe  qu'ils  ne  durcroicnc  pis 
longtemps  fi  elles  minqnoimt  \  cette  cérémo- 
nie. Elles  Ibiu  très-mal  propres  diiis  tout  ce 
qu'elles  at<pri;rtnt.  Leur  boidbn  ordinaire 
k  OMcffw ,  (qu'elles  font  de  caflaves  ou  de  pa- 
nus  bouillis.  £lks  pUnt  cet  nciocs  ama 
m  mortier  de  bois»  fr  jet  mietient  pour  kor 
donner  h  force  de  bouillir  &■  d'enyvrcr.  Au 
dt'hut  de  ce  breuv-ipe  ,  elles  on  font  d'âjiics 
de  chiuK  C  arjibcs  ,  d'Ananas  ,  de  Figues , 
de  H.in.in:5  &  d'aiitrcs  truits  ;  toutes  leurs 
boiflons  (ont  fi  e'paifîcs  ,  qu'où  y  trouve  il 
bwK  tt  à  ounger.  Le»  Caniixs  font  fimvcnt 
des  ékak&ées  pour  boire  de  cet  Omcmt,  Ce 
ibnt  leurs  plus  grandes  rd^jou'iflànces.  Ils  iit- 
TÏtent  deux  ou  trou  carbets  ou  familles  ,  & 
s'ils  font  cinquante  ,  ils  font  un  vin  de  dix 
ou  douze  barih ,  qu'ils  ix>ivtnc  ai  un  jour, 
&  en  une  nuit  fans  manger  aucune  chofe.  Ils 
ne  fonent  jamais  de  ces  AlTemblées  que  tous 
ne  fbicnt  yvrcs  >  hommes»  femtnes ,  enfans, 
ce  qui  caufe  fim  louvcnt  de  ffuà$  ddbc- 

Les  Caraïbes  en  ccneral  font  gens  bien  faits 
&  bien  proprtioancz  ,  afTez  agr&ble*  »  de 
moyenne  taille  ,  larges  d'épjules  &  de  han- 
ches ,  ?t-  prcfque  tous  avec  aiTcz  d'embon- 
point.   Ks  ont  le  vifjge  rond  &  ample  >  tC 

Sit  la  plupart  ksjonëi  marquées  dé  VBÔm 
êtres  dmsleninieo.  'Lear  bouche dl  mé- 
diocrement fendue  ,  &  leurs  dents  (ont  par- 
faitement bhnrhes  tt  ferrées.  Leur  teint  eft 
naturelkment  oliv.îtrc  ,  &.'  cette  coukur  s'c- 
tcitd  jufqu'au  blanc  de  leurs  yeux  ,  qu'ils  ont 
noirs  &  un  peu  petits.  Us  ont  te  front  ap- 
plati  •  abii  que  le  oex;  mait  par  aiiifice  t  ^ 
caufe  que  leurs  flaeiei  le  fctir  preflêot  k  leur 
naiflancc  >  &  pendant  tout  leur  bas 
s'tmaginant  qu'il  y  a  en  cela  de  b  beauté.  Ib 
ont  ks  pieds  larges  &  épatez ,  les  ayant  nuds 
partout  où  ils  vont  ,  ce  qui  les  eadurcit  de 
telle  forte  ,  qu'ils  font  à  toute  ^pnuve»  & 
dais  les  bois  it  fur  les  rochers. 

Ott  mit  aticun  qui  foit  borgne ,  aveu- 
gle ou  boiteux  »  ou  qui  ait  quelque  autK 
difibrmité.  Itt  ont  tous  les  chevewr  noits, 
tout  droits  ,  &  fort  lr>ngs,  &  font  fort  foi- 
gneux  de  fc  |>cigncr.  Ils  les  frotcnt  d'huile, 
ic  ont  une  invention  pour  les  hue  croître. 
Hotnmes  it  fimuiies  •  ils  les  trclfent  par  dcr- 
rieie  >  kl  fimt  «lioutir  \  une  petite  corne 
qu'ik  it  ntfnnc  au  milieu  de  la  ii£te.  Aux 
dauctesibleslaillat  en  mouAachei  «  Ae 
b  finiPM>  la  divilnt  de  DMieie  q^i'ik  I 
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bent  de;  deux  cdtez  de  la  t^e.  Les  hommes 
réparent  les  kurs  en  l'autre  km,  les  tirant  de- 
vant A:  derrière  t  ce  qui  les  oblige  d'en  cou- 
per de  deifus  le  front ,  fans  quoi  ils  leur  cou- 
tniroient  les  yeux.  On  ne  leur  voit  point  du 
(OUI  de  faaibe  ;  ils  l'anacheot  quod  il  leur 
CD  vient  »  4c  vont  ouds  eoiineratnc ,  hom- 
mes, &  femmes,  comme  plufîeurs  .autres  Ni- 
tions.  Que  fi  quelquefois  in  venant  vers  les 
Européens,  avec  qui  ils  ont  quelque  e'changc 
à  faire  ,  ib  prenomt  par  compiaifance  pour 
eux  une  cfaemilc  ,  uik  peau  ,  &  les  habits 
qu'ib  leur  ont  donnes  >  ils  les  âtcnc  fitâc- 
qu'ib  font  de  retour  dam  fcnn  véet,  Ib 
chac^t  kur  couleur  ninmlle  par  une  cou- 
leur rouge  apellée  Roocou ,  qu'ils  appUquent 
fur  leurs  corps.  Elk-  cfî  détrempée  avec  de 
l'huik,  &  pour  fe  mettre  cette  forte  de  pein- 
ture ,  .  ils  fe  fervent  d'une  éponge  au  lieu  de 
pinceau.  Il  y  en  a  qui  croyant  paiottai- 
plus  agréables  ,  fe  Ibnt  des  cercles  noirs  an* 
tour  oes  yeux  avec  du  jus  de  jpoaMnesds  Jb* 
u  Roocoo  leur  Ait  <roniemcnt  tt  de 
Cûuvcrrure  •  ;:ir  cr'irriblc,  &  ils  sfTurent  que 
cela  les  rend  plus  sgiliri  Se  plus  foupks.  Dans 
leurs  jours  de  rcjou'iflanie ,  ils  ajoutent  \  leur 
rouge  diverfes  autres  coulcun  ,  dont  ib  fe 
frottent  le  vifage  &  tout  le  corps.  Ib  or- 
nent aulQ  k  haut  de  kur  téte  d'un  petit  cha- 
M«i  de  piunei  ét  tome  fine  de  coo» 
leurs  ,  &  d'un  bouquet  de  plumes  d'aigrettes. 
Q!ick]uefi>is  on  kui  voit  une  Courottne  de 
plumes  qui  leur  couvre  toute  b  tête  ;  h  plu- 
part fë  percent  les  kvies  pour  y  £ure  pâSiet 
une  efpece  de  petit  poinçon ,  âit  d'un  os  ou 
A  quelque  crÊte  de  poiflbn.  Ils  ouvrent  iii8> 
me  l'CDUe-dcux  de  kurs  narines  ,  pour  y  at- 
tacher une  Nglie*  on  gnùnde  criilal  ou  quel- 
que oraonent  fembUile.  Ils  s'en  mettent 
aufli  au  cou,  &  aux  bris,  où  ils  portent  des 
colliers  &:  des  braflllcts  d'ambre  ,  de  corail 
ou  de  quelque  autre  chofe  qui  ait  du  hiAre. 
Les  hommes  portent  les  bralFekts  au  gru  da 
bns»  penche  de  ^^^> 

que  iesfcil^ 

«Kore  fcun  jambes  de  ^Sno'de  lallaS?»! 

lieu  de  janetieres  ;  ceux  qui  n'ont  point  Je 
communication  avec  les  Européens  ,  portent 
ordinairement  pciadus  à  leur  cou  des  fif^ets 
d'us  de  leurs  ennemis ,  &  de  grandes  chaines 
faites  de  dents  d'Agouti,  de  Tigiei,  Clan 
Saun^,  ottdepetitsCoqailbgB»peiBeEaE 
Ses  tnfembk  avec  une  Coiddene  de  fin  Ccn 
ton  »  tente  en  rouge  ou  en  videt ,  &  quand 
ib  fe  veulent  mettre  fur  leur  bonne  mine ,  ils 
ajoutent  \  tout  cela  des  'bonnets  ,  des  bnce- 
le« ,  qu'ib  lient  fous  leurs  aifTcllïs ,  des  (fchar- 
pes  ,  &  des  ceintures  de  plumes,  tifTucs  avec 
beaucoup  d'indufbie ,  au'ib  biflent  floter  fut 
leurs  épaule  ,  ou  penore  depuis  k  nombril 
jalqu'aa  milka  de  kart  cuiflo.  i«i  phi 
confidcribks  de  fcots  oreeniinK  ibnt  de  giaiw 
d:;  M:J-Hc;  dr  cuivre  fort  poli  ,  & 
iaus  aucune  gravure.  Elles  ont  la  figure  d'un 
croifTant ,  &  font  cnchaflt^s  dans  quelque  )x>is 
précieux.  Ils  les  apellent  ChtmcHi  en  leur 
laai^e.  Elles  (ont  de  difficrentes  grandcun» 
«ed  y  en  a  de  fi  petites,  qu'ils  les  anadiecik 
l  km  oieflki  ca  oiaDÎne  de  ptndrns  .  te 
de.k  panme  de  h 
cnain» 
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i>  qu'tk  portiint' ptindus  au  Cou  ,  d'où 
cUes  binent  fur  h  poiirinct  lit.  eftioiait  fort 
ces.'C<nu:oli&>  tant  parce  que  kurraiticre,  qui 

ni-  contrad?  sucunc  (ouillûje  ,  cft  briliiiite 
connue  i'ori  qu'à  cauic  que  c'cd  le  buun  le 
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1*  vtr- 


par 

tu  de  la  racine  d'une  plante ,  dont  dits  eipii- 
mwt,  6;  bwivciit  le  /uc.  L  ei.raïun  eft  pa^ 
plutôt  ne  qu-„n  va  le  bver.  On  le  mec  dat» 
fou  peiK  Le  de  Coton ,  &  h  mere  des  le  len- 


pb»  pifé  qu'il»,  renponent  des  courii»  qu*i|i;  donain  s'employe  au  menaee  comme  à  l  ordi* 


MabtDii»  k»anidiiu  Imtenpv  do  AuMiNnx». 

iQBt  ClIlMIUIh    €stn  ftiR'  de  CoffioB  CpC  CD 

qui  difîinquc  ks  Capitaines  ,  h-'.rs  etifàns 
d'avec  les  j^cns  dij  commun.  Les  knunes  (é 
pci{;i^cnt  tout  le  corps  ,  &  s'a;uA|Bt)^  prcfque 
comme  lùus  les  hommes»  avec  cela  de  paitt<- 
culier,  qu'elles  portent  une  demi-chauiie  ou 
fanAqitiB  de  fi  dç  Coton  ,  qu'elles  tauffi- 
ftott  w  mw  autte  large  de  quatre  doigtt  entre 
le  gras  de  b  jambe  8c  le  genouiU  Au  haut 
de  la  chauflilre  d'en  bas  «  eUes  attachent  une 

e(pecc  de  rotonde  ,  plus  large  qu'une  alEct-     ^ 

te  )  4e  tifiiië  de  joac  &  de  Cocoo»  &  uo».  ftv^dâ  Qi£ra]ic.fi!ciie  avec  de! 
«ine  lu  peifc  plus  :  Miiie  «t  fan  de  k  ehaifltt^ 

vt  d'çn  Mat  >  cnione  que  ces  deux  rotondes 
lémnt  fi  bieo  la  jambe  ,  qu'elle  ne  (Hiuoit 
gEoQîr  ,  &  rendent  le  molct  rebondi  &  rond 
comi'-e  une  boule»    Les  femmes  &  te  filles 
cfltfn^^nc  d  niujmt  plu  cette  cfaui/rûie  ,  que 
***  ^^-'r-n  n'in  jrpmmr  jurif.  elle  eft  une 
BUR{ae  da'kor  ibeit»  EHe  leur  eft  ccpen» 
dant  cxtrcroemeot  incoaamode  pour  m.irchcr , 
8c  même  trèvdouloureure  :   car  litot  que 
Tena  tbnnc  dciUis,  elles  fe  tsiïmtÊl-AÊbttt 
qu'elles  en  loiifîrcnt  beiuroup. 
■  Q^apt  aux  habitaticMn  des  Caraïbes  ,  cIum 
^fK'êmtit'OKDfok  ùxa  hameau ,  chaque  Pc» 
Mé  ^  fanile  ayant  ê  care  oit  ù  detaeuie  avec 
rt>  nfiiiî,  q<ii  ne  font  point  mariez.  Ceux 
QUI  le  font  QDX,  clucua  la  leur  à  part  autouc 
.de  celle  du  9tre,  Toutes  ces  calés  qui  n'ont 
point  d'aïune  pbacfaer.oHf  leiQie»  kmùgtf^ 
réotm  deuxo»  Irai» «tapifaict ,  dont  hmf 
ftn  à  manger  »  une  autre  à  couchcir  ,  ou  i 
tecevoif  c«ii;t  qui  leur  rendent  viCte.  Quel- 
qu£SrUi»s  en  ont  une  petite  particulière  ,  où 
ik  mettent  leurs  Arcs,  leuts  f  Iccbçs,  Haches» 
Sei;^,  Canmm,  ft;  autcct  tHhmciilet.  A» 
aibeii  detoutts  makt,  ib  en  Cmcune. 
attpàt  coiBiMiDe  quSb  iwamcne  Caibet, 
OUI  a  toâjours  foixanre  ou  quatre  vingts  pieds 
do  fcng  ,  &  cft  compofec  de  ^n^tis,  four- 
ches ,  bautes  de  dubuit  ou  vingt  pieds» 

pVintécs  c«  lerte.  ib  pofent  fur  ces  foatdM.  d»  tt&M  qiie.«et  aniiîMl',  Se  iiufî  des  autres 
UB  Latumcr  .  ou  un  autre  ad»  (on  dhob,  Mutttoat  ce  temps  ils  gatder.t  une  étroite 
qui  tel  de  taStc  ^Ilsy  apifleni  des  chevrons,  continence  avec  leurs  femmes ,  don-  ik  fe  lé.- 
qai  viennent  toucher  U  tene»  &  les  coùvtent  parent  £t6t  qu  elles  mz  conçû  ;  mais  ik  ne 
àe  mfmtx  ou  <k  feuilles  de  Lara^r  ,  ce  qu.  font  ce  grand  jeûne  qu'au  premier  enftnt.  A' 
cucaufç  qu  lï  fait  fort  obfciu  datw;  ces  car-  1»  luiflânce  des  autict,  faMcdi^  nediue  dO» 
MO,  où  H  ne  vient  aucun  jour  que  pari»  «{lline  ou  cinq  joua.  ' 
*  1?*^^  H"'°".°'y  P^Ç*'      Ces  fix  mois  ét-mt  expirez  ,  le  Pcrc  irvito 


naire.  Elit  iefioe  quelques  jours  ,  ne  roan. 
^nt  que  de  h  cafTave  féche,  buvant  de  l'eau 
tiede  ,  &  fe  gardant  bleu  fur  tout  de  maoBei 
des  Crabes  fctaiclki  ,  parce  qu'eljçs  font  imm 
fusdccs  qu'elles  fèroicnr  mjl  au  ventie  de  km 
S'f?^  *:«"po>t  3  lui  6- 
<n(êr,af«pplanrleiieiaekfiSnt.  Sic  eft 
un  garçoo ,  &  un  premier  né ,  le  mari  fe  ihet 
au  Ut ,  fe  plaint ,  &  Ln  i'3coouch(fe.  On  lui 
pend  promptement  un  lit  au  haut  ds  la  cafc, 
&  on  lui  faire  une  diéte  des  pJus  tieou- 
lEufcs;  J-«  dix j)reraiers  joun  aTn^  qu'un 

-  t.,  .    ■  »  «nfuitc  it 

«ooinaiM  »b(Mi»  on  peu  d  Omctu  i  mait  il 
s'abllient  de  toute  autre  chofe  ,  ne  frangeant 
que  le  dedans  de  la  Caffive  ,  St  gadadC  le 
rcflc  pour  le  jour  du  felHn  ,  qui  fijr.w 
i»ut  de  quaiante  joins.  Ge,  tcnpe  venu  i  i) 
«vite  lapam»  ♦  &  Ai  mii,  éfijuek  (nat 
amMqi  ,  amne  que  de  fe  mettre  à  mancror, 
découpent  la  peau  de  ce  raallicuieux  avec'  dej 
dents  d  Agouii  ,  &  tuent  du  Jang  de  tourçi 
Ifis  panies  de  foo  coq»  j  enfujte  db  quoi^  Hl 
p*«npei>6l«»aWBou  quatre  vingt  gros  ffrtiiâ 
de  piment  ♦  ott^pwicdlinde  ,  lephisforc 
qu'iÈipui/foit  tiwiyat  ,  &  après  l'avoir  bien 
hroy^  dans  l'eJU ,  ils  lavent  avec  cette  eau  pi- 
mentée 1rs  pl.iycs,  &  les  cicatrices  du  Patient, 
quj  cli  obligé  de  fouffnt  cette  cuifante  dou- 
kur  fans.dire  ua  M  mot  ,.  àinoii»qo'il^ae 
veuille  paflcr pour  m,Sitht.  Cetw  Seit»; 
SIC  achevé,  ou  le  remet  dans  fon  lit  ,  où 
demeure  encore  quelques  jours  ,  &-  Jes  autres 
vont  faire  bonne  ciicrc  à  fcs  dt'pciis  dans  fe 
Carbcr.    Pendant  fis:  moii  il  ne  mawe  ni  «i* 
fraux ,  ni  poiffons»  «toftat  que  ^  en  min.* 
geoit»  non  fedeoMat  cette  nourriture  pr^ju- 
dificraie  i  l'enfint  }  mais  qu'il  fwrticjpctoic 
aux  défeuts  naturels  des  animaux,  dont  le  Pè- 
re fe  feroit  rcpû.    Par  exemple  s'il  mangeoit 
d-  la  tortue ,  l'enfant  fêroit  lourd  »  &  n'au- 
rait point  de  cervelle  ;  s'il  matweoit  du  !»► 
meotin  ,      tooic  les  yeux  petits  8c  ronds. 


fin    moifaet;  Ccw^  qui  cmt'deBlR 

de  Coîon  ,  les  portent  par  tout  avec  eux;  & 
quand  ils  fc  vont  coucher  ,  ik  ks  pi'ndenc  à 
des  aibrrs  ,  ou  h  deux  fourches  de  b  cale. 
Ceux  qui  n'en  ont  point ,  coucheat  ùr  dci 
Çabanes ,  compofées  de  quatre  bàttis,  tilTnÀ 
nr  àaàÊO»  d'ifeuillettes  d¥cnrc«  de  Mahot. 
*«CMihts  «bit  fort  friBeux,  foat  toujours 
du  feu  fous  leurs  lits.  Cela  ks  garantit  dta 
Matin^iRi  ;  &  funout  ï  ce  quïs  ddœt, 
des  malms  efprits; 
_M*^«ep  «ccoaslNnc  «we  dis  4i)deat« 


Uo  de  fcs  œeilkurs  amis  pour  être  le  Parrain 
de  l'enfarir,  ou  une  m.irr.iine  lî  c'eft  une  fiBe: 
après  us^  banquet  à  leur  mode  «  on  bé 
çoupe  un  peu  de  cheveux  far  k  devant  de  % 
^>  4|p  on  hii  perce  le  gras  des  oreilles  ,  & 
P«ntie4eto  'des  niirines  ,  où  l'on  paiTc  deux 
ou  trois  fik  de  Coton  ,  depeur  que  les  trous 
ne  k  rebouchent.  Ik  lui  font  la  menw  cho- 
fe à  la  lévte  de  deflbus.  Si  l'enfent  leur  pir* 
Mb  «Dp  fcible  pontibafiâr  cette 
ili  diftjbt  -l'apeptkp  jatl^  W  drD^ 

née  ,  &'  fr  rnntrnmr  çf  lui    .upcr  1::  chc- 
C(Ja  iau>  ils  hit  dotuiut  k  nom.^ 


Digitized  by  ' 


CAR* 


loi  doit  dflnntfïr  toute  îi  vie ,  &  en  recoft- 
noiflnnce  le  pere  &  la  merc  de  l'entant  oignent 
le  cou  &  la  tcrc  du  Pamiu  ou  de  la  Mirrai- 
ne  avec  de  l'hiuk  de  ptlmifte.  Les  Ciraibes 
CD  gudmt  k  pranier  nom  qu'on  leur  donne, 

00  de  ceux  ^  ont  vtoinccciac  *  oade 

qui  6  uouveui  dm  kan  Hkt> 
ne  hiflënt  ps  quelquefoits  d'en  prcndR  m 
ftutre  dans  un  âge  avancé  ,  quand  ils  lé  fint 
portez  i  h  guerre  avec  valeur ,  6c  qu'ils  ont 
tue  quelque  Chef  des  Aroùagues.  AJon  its 
prennent  (on  nom.  poor  fflvqiie  àe  fdMpge 
qu'il?  ont  remporté. 

La  femmes  n'cmcnailIcKat  point  leurs  en» 
&ni,  &qniiiddlBlBvay«ttanpen  n>bui> 
ttf  pirle  kitqo*ibei)tibcoé;  èlict  hur  don- 
nent des  Patates  ou  des  Bananes ,  qu"c'!i  '  n  l- 
chcnt  avant  que  de  ks  leur  mettre  diiiï  U 
bouche  I  &  i  peine  ont-ils  trois  ou  quatre 
mois  ,  qu'ils  marchent  i  quatre  ptes  dans 
toute  la  Calêi  fe  roulant  inceflàmment  far  li 
Kne*  à  quoi  ih  s'accaûlumeBt  fi  hicDt  que 
kdqii'ik  font  grandsi  ibcodicnt  de  cette  ft- 
^n  avec  autant  de  vîteilè,  que  ceux  des  Eu- 
ropéens ,  qui  courent  le  mieux.  Tous  nnn- 
cent  de  1.1  terre  ,  mères  8f  enfàns ,  ce  qui  ne 
laurmt  vemr  que  d'un  excès  de  roeUncolie, 
qui  cil  l'humeur  dominante  data  tous  les  Sau- 
vages. Elles  les  aiment  me  beaucoup  de  ten^ 
,dMlê»  lei  portant  par  tOOC  fuas  les  bras ,  ott 
un  petit  lit  de  CMod  ,  qu'elles  ont  en 
écfaarpe  lié'  par  deOus  Pépaule.  Qitand  its 
Ibot  un  peu  âgez  ,  les  garçons  fuivcnt  le 
pere  ,  &  mangent  avec  lui ,  &:  les  filles  de- 
meurent avec  b  mere.  On  les  élevé  en  vm- 
yes  brutes  ,  fans  refpcâ  ,  ùm  civilité,  ce 
qui  les  /ait  vivre  dans  un  grand  libertinage. 
Tout  k  toia  que  l'on  pend  d'cnx  i  c'en  de 
le»  itndie  Huit  adioits  è  tinr  die  1*^  ,  & 
pour  rili ,  î  peine  favent-ik  marcher  ,  qu'on 
attache  Icut  ùt'jtûnîT  à  ur»e  branche  d'arbre  i 
d'où  il  faut  qt  , ]' i:,:,itent  avec  la  flèche, 
s'ik  ont  envte  de  manger.  Selon  qu'ils 
Cfoiflox  en  âge  ,  on  fuspend  plus  haut  leur 
pBtdoa.  Lors  qn'uae  blk  devient  onbik« 
«tt  pend  foo  hannc  on  Kt  I  h  caft»  A:  oo  k 
fâk  jefluer  dix  jours  fans  lui  donner  que  de 
la  Caflàve  féche  ,  &  un  peu  d'Onraw.  Si 
elfe  attrape  b  nuit  quelque  morceau  de  CaQa- 
Te  pour  feulager  b  làim  qui  h  pnrlTe  ,  ib  b 
regardent  comme  une  fâioiSaMc*  qu  OB  TIQ» 
da  fkn  pour  k  mvmU 

Ik  dcfliium  dVjidfliiife  tons  kurs  fik  k 
porter  kl  armes  ;  niais  avant  qu'ib  poiflènc 
ine  ma  tu  nn^  de  ceux  qui  ont  droit  d'aller 

1  b  guerre ,  ils  doivent  être  dc'clarcz  foldats , 
en  prefence  de  tous  leur*  païens  Se  leurs  amis, 
voici  la  cérémonie  que  Ton  obfërve.    Le  pe- 

.  rc  ayant  afTemblé  les  plus  anciens  du  Cart^ , 
fait  alTeoir  (on  fils  fur  un  petit  iîâ^  ,  &  a- 
près  l'avoir  animé  l  Te  venger  de  ennemis, 
il  prend  par  les  pieds  un  ci/Rm  de  proye  , 
que  les  uns  r>nmment  Otuchi  ,  Se  les  autres 
Aéuit  Ftmi,  &  il  en  décharge  plufîcur^  coups 
lûr  lui,  jufqu'à  ce  q'JC  i''  ifLju  Imt  in  irr,  & 

tff»  la  téte  en  foit  entièrement  ccraièe.  Qjjoi- 
qw  k  jcnne  Canibe  (bit  tout  étourdi  de  tant 
it  ooupe  »  il  ne  faut  pas  qu'il  dift  k 
iliCBM  f  ce  feroit  une  marqoe  de 
LerwMKittkani4er<M«n,  «tfefik 
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avaler  au  fils,  afin  qu'il  Mt  k  comge  i'm^ 
kr  de  même  celui  de  les  ennemis.  Cela  fait» 
on  lui  fcarific  tout  k  corps  avec  une  dent 
d'Agouti ,  &  pour  le  guérir  de  ies  bk0iiresi 
on  titmpe  l'oileao  dans  une  infdîon  de  ^niM 
de  piment  ,  &  on  les  en  fiotte.  Enfune  on 
hd  pend  un  lit  au  hatit  d'une  petite  cafë  à 
part  t  9  y  deaNBK  couché  de  fon  kii^ 
lulqn'll  ce  que  fit  fetoes  finent  prefque  toutes 
^uifées  pir  le  jeûne.  H  faut  que  ce  foit  un 
homme  ,  qui  lui  porte  le  peu  ^'il  mange 
pendant  ce  tcmps-U  ;  (î  cTaiMÈ  une  Snutt  - 
il  feroit  moins  généreux. 

Les  percs  deftinent  quelquefois  knlik  à 
iutBÊjK.,  c'dU^liie  Umàm  êt  Mede- 
do».  Dans  ce  deSnn  ifi  kt  nvoyent  \' 
qur^l.-'j'cn  li»  ff  x  qui  font  en  plus  gnmdere- 
puuciûn  de  la.uir  évoquer  les  cfpiits  ma- 
lins ,  de  donner  des  forts  pour  fe  venger  de 
les  ennemis.  Se  de  guérir  plufieurs  maladies» 
ausequdks  cenx  de  cote  Nation  font  ftqeisi' 
mais  il  iSot  ipie  celui  que  Foo  Mefinie  m 
Boyé  po«a-teieioftnik«m  fin  Art ,  yak 
àé  ooôiâaré  dis  iâ  plus  tendir  jeuneffe  ,  par< 
l'abIHncnce  de  pluuetvs  fortes  de  viandes ,  par 
des  jeûnes  rigoureux  ;  &  que  pour  comroen- 
ceiTon  apprcntillage  :  on  lui  cire  du  fat^  de  tou- 
tes les  parties  de  fon  corps  avec  des  dentsd'agouti. 
Avant  que  les  Caraïbes euiTent alurekura 
anckiici  cofitumes ,  par  k  commerce  qu^ 
«otfvtc  ks  CJuétkns»  ik  ne  prenoient  pour 
Icmnei  kgîiiuies  que  knrs  confines  germai» 
nés ,  qu'ils  aUoient  choifir  lâns  autre  ceremo* 
nie  comme  leur  étant  acquHês  de  droit  ;  mais 
pic!c:,r;ment  ils  peuvent  cpoufcr  des  filles  qui 
ne  font  point  kurs  patentes  ,  pourvu  qu'ils 
ks  demandent  au  Pere  &  à  b  Merc.  Ils  ne 
refpeâcnt  mctm  étffé  de  Caoûiwninilé.  Il 
y  a  eu  des  Peies  qui  ooc  époure  korrpra-' 
près  filles  ,  &  âet  mères  qui  fe  font  mari&s 
avec  leun  fils.  La  chofe  eft  rare  ;  mais  il  eft 
commun  de  voir  un  mcmc  homme  Mari  de 
deux  Sceurs,  Se  quelquefois  de  b  mere  &  de 
la  filk.  Si  une  fille  épaulé  quelque  Capitai> 
ne.  ou  k  fibd'un  CiôitiiDe»  fin  pere  &  6 
neie  k  «oodaifint  cha  k  owi  «  qid  dit 
porte  le  diné  t  &  ik  mangent  tous  deux  en- 
fembk  ,  aflis  contre  terre  au  miliet]  de  b  Ca- 
fé ,  après  quoi  elk  demeure  avec  lui.  Si  le 
marié  n'cA  pas  Capita'me  ,  ïi  va  demeuiet 
dans  b  Maifon  de  fon  beau-^iere.  En  ce  cal 
là  k  fonnve  a  un  avant^  ita  foo  niri»  qui 
cft  qtifdk  peut  pnkr  k  taon  ibrtes  de  per- 


*  &  qu'il  n'ofe  s'entretenir  avec  kipo» 
nns  de  h  femme  lâns  grande  difpence  ;  ilé^ 

vite  même  toujours  kur  rencontre.  La  Po- 
lygamie efl  affer.  commune  parmi  eux  ,  &  il 
y  en  a  oj  i  r-nr  uilques  à  fix  femmes  ,  ks 
Capitaines  furtout  qui  font  bien  aifes  d'avoir 
me  faiflfc  Bonfanofe  *  afin  que  kur  crédit 
au^ente  tm^  dm  kuc  Nadoa»  Celui 
qui  a  phineaR  (èfuran  leur  Udt^  dtacooe 

une  petite  Café  ,  dans  bqraelk  il  les  vifite^ 
enforte  qu'il  demeure  un  mois  avec  l'une,  & 
un  autre  mois  avec  un  autre  ,  fans  qu'il  y  ait 
nulle  jaloufie  entre  elles.  Le  mari  les  quitte 
quand  il  lui  plaît  ;  mais  la  femme  ne  peut 
quitter  fi»  mari  s'il  n'y  (onfent.  Il  y  ea 
a  qui  gndnt  Itw  tuoSmSxi  jufqn'à  quitte 
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Auiïi  11  vie  ofdinjirc  des  Caraïbes  eft-dk 
de  cent  3:irn.'t-s.  r.ilc  V3  fouvcnt  plus  loin» 
&  abrs  i'.i  dtnicuicut  confiiez  ilins  un  Ht,  & 
décbrnez  comme  des  (quelettes.  Us  ont  peu 
de  remèdes  en  leurs  maladies.  Ils  fe  Icrvent 
de  qnek^ues  hcAts  pour  les  pbyes  «  Bc  ne 
deumatt  au  fnakfe  «  sucuiie  aune  nourriture 
qii:  cclk-  qu'il  avoit  accoutumé  de  prendre  é- 
t.inr  en  laiitt.  Dcs  qu'un  Caraïbe  eft  mort, 
{a  finîmes  lu  bvtni ,  le  peignent  avec  du  rou- 
cou  ,  l'ajuftent  dans  ion  hamac  ,  lui  mettent 
du  vermillon  MX  joues ,  aux  livres  f  comme 
s'il  ctoit  vÎTant  ,  &  le  LuiTcnt-li.  Peu  de 
temps  après  on  l'cnvelopc  dans  ce  même  lie 
pour  l'enterrer.  Us  font  k  £o^  dint  la  caft  » 
parce  qu'ils  n'enterrent  jamais  leurt  mor»  m 
Leu  di  cou  vert.  Us  le  pofcnt  dans  cette  forte» 
ailis  fur  fcs,  liions  ,  auCouJt  Tiirife  genoux, 
eu  les  mains  croifées  fur  (a  poitrine  ,  la  l.ue 
CnlttUt  «  ayant  deux  petits  Canaris  ou  vaies 
jde  tenefiir  ks  ycuv  ,  dcpcur  qu'il  ne  voye 
Jb  p»en$& ne  ksieode  malades.  Ua  liain< 
me  fe  couvre  d'un  hour  de  pladdtt  »  &  les 
ftmmcî  jettent  h  terre  dc/Tus.  Ils  font  d« 
feu  t'.jiir  à  l'cnrnur  pour  empêcher  qu'il  n'ait 
froid,  ^:  pour  purifier  l'air.  ]h  bculcîu  tnu- 
tcs  (es  -hndii  ,  &  s'il  î  un  Negrc  ,  ils  le 
tunit  auflî ,  afin  qu'il  l'ul  c  fcrvir  en  l'autre 
inoitde.  Ils  ementnt  fon  diien  avec  lui  pour 
le  i^er  >  te  pour  chercher  ceux  qui  l'ont 
fM  mourir.  Us  jettent  aulfi  dans  U  foflë 
quelques  iiftencilles,  dont  ils  prétendent  qu'il 
aur.i  hcùitn  ,  &■  II-  mctrcnt  tous  i  crier  enful- 
tc.    Tout  k  Caiàet  retentit  de  leurs  ionps 

SiflTcmenî  .  &  toute  la  nuit  on  k<  vuit 
ér  )  pkiuer  &  diantcr  en  màne  temps  ; 
mab  d'an  tm  lugubre.  ^  il  ^  ^es  parens  en 
d'autres  Cadiets  »  ib  s'aObmbkat  pour  rtnk 
pleurer  avec  Is  autres. 

Les  djnfc5  qui  font  Je-s  mirques  de  r^0llT>> 
lance,  font  encore  ï  ces  Peuples  des  (îgncs  de 
deuil  ,  &  de  tnlltlTe.  Us  dmicnt  d'un  air 
plus  lugubre  &  plus  poiàncnt  à  kurs  iunc- 
laiUes  ;  mais  en  d'autres  occafîons ,  comme 
aux  édjafu  de  Lune  ,  fie  de  Sokil»  tt  lors- 
que It 'Terre  nemble,  ih  liStonnnenieBC  béni» 
coup.  Ils  danfcin  non  feulement  quatre 
jour*;  ;  m.i:s  encore  quitre  nuits  au  clair  de 
la  Lune ,  &:  diicnt  que  h  Terre  en  tremblant  les 
avertit  de  danfer  ,  atïn  qu'ils  le  poruiit  bien. 
C'eft  tine  Féw  qu'ils  folemnifent  en  fe  parant 
de  leurs  omemcns  de  tête  ,  de  leurs  pendans 
d'oreilte  >  de  nez  8t  de  lèvres ,  de  leun  col- 
liers, bralTetes»  ceintum  ,  janretiaes,  cbif- 
gccs  de  quantité  de  petites  coquttks  8t  de  gre- 
lots ,  qui  fo;it  tant  de  lirwit  ,  que  l'on  n'en- 
tend pas  les  violons.  Ce  fout  des  Cillebufrcs 
remplies  de  petits  Cailloux ,  que  fecoucnt  des 
yicilks  »  eo  marmottant  quelques  paroles  fur 
Un  mtee  Cob.  Us  ont  diverfes  fonçai  de-  dan- 
Ib  *  &  contrefont  les  animiux.  Taorâc  ib 
danfait  ddiout  ,  (éparez  en  deux  fattidet»  kl 
uns  d'un  côté,  &  les  autres  d'un  autre  ,  lé 
regardant  Sf  faifsnt  mille  fingeries.  Tantôt 
ils  fe  coutbent  tout  hus  ,  &  font -un  cercle, 
ayant  les  doigts  dans  leurs  bouches.  Ib  lê  re- 
lèvent à  chaque  refrain  ,  Se  hurkot  plutôt 
qu'ib  ne  crient.  La  limmet  Ibnt  un  peu 
plus  modefltt.  Elbe  wgiirfi»  mMMr  Mut 
pieds,  & leveo^de MBfiCDanpihiaaui» 
Tm.  lU  ' 
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&  bs  yen  cnluoi.  Ib  k 

8f  fe  mêlent  tous  en(cml>ÎC'' 

T.jutc;  leurs  guerres  tonfîflenr  5  faire  dc-s 
couilcs  fur  kurs  ennemis.  Ils  fe  cjcheiit  dans 
les  bois  ti  t.kh«nt  de  les  furpretidre.  Sitôt 
qu'ils  ont  brûlé  une  cafe»  OU  tué  quelqu'un» 
ils  fc  retiretit  svcc  bcMCOOp  de  vîtcflë.  S'ib 
root  déopuvms  1^  <m  qu'ib  entendent  aboyer 
tm  chbn ,  ib  rerictiiient  fim  rren  faire.  Leuit 
armes  for;t  l'arc  ,  la  fl^ilie  ,  'y;  le  boufou.  Ce 
JS»Mt»M  lit  une  forte  de  mifluc  de  bois  vert 
ou  de  Brthl  ,  dur,  rtial'îif  ,  pelant  ,  king  de 
deux  ou  trois  pieds-,  large  de  trois  doiets ,  & 
VOS  k  bout  plst  comme  h  nam*  épa»  dHai 
pouce  t  Se  gravé  à  kur  manière.  Ib  NUI* 
pliflênt  cette  gntvûic  d'une  pcintuitbbndie» 
&  alTomment  tm  homme  d'un  fcul  coup.  Us 
font  un  giai.d  anus  de  flSches  ,  préparées  de 
longue  nuin.  l"';i-s  i>int  d'un  tuyau  qui  croie 
au  haut  de  Lcrtaiits  tokaux  ,  gros  comme  le 
petit  doigt  ,  long  de  quatre  à  cinq  pieds» 
poli  t  ét  fans  aucun  noeud  ,  jaune  &  léger 
fibnuue  une  plume.  Us  y  ajuAcnt  au  lieu  de 
fer ,  un  morceau  de  bot*  vert*  loag  d'un  de- 
mi pied  ,  &:  ils  y  finit  avec  un  Cofiteau  de 

pct::s  linrpons  ,  .ifîn  qu'il  foir  impr>flible  de 
lis  retirer.  Us  cmpcsiluancin  k-  i>;:ut  de  ces 
flcclif.  du  fuc  d'un  fruit  nonmc  .Mancemlle  , 
ibitc  de  por;:ime  tiès  bellc;  mais  qui  l'ait  moU" 
lîr  tous  ceux  qui  en  iningcnt.  Quand  ib 
vont  en  Mer»  &  qu'ib  veulent  fàiit  b  tniet 
d'ttne  lOe  en  jtine  antre  •  ib  ne  raangenr  ni  w- 
yarJs  ,  ni  aAi(%  ,  parce  que  ce-  fiint  des  ani- 
maux ,  qui  demeurent  toujoui-s  dans  leurs 
trous.  Ainfi  ils  diient  que  s'ils  en  man- 
geoient  ,  ceb  les  cmpéchercHt  de  gagner  une 
autre  terre.  Ils  ne  lx>ivcnt  point  d'eau  purr^  At  A 
gardent  bien  d'en  verler,  ou  dans  k  caoot  ou 
dans  b  Mer  ,  ceb  la  fëroit  enfler,  ou  fèroit 
caufe  que  la  pluye  viendroir.  Il  y  a  de  cer- 
tains endroits  ,  où  en  palTant  ils  jettent  de 
qUi  i[i  nunj;tr.  C'eft  ,  diftiit-ils ,  pour  des  Ca- 
raiiie-s ,  qui|oiu  pcri  auuclois  en  ces  endroits» 
qui  ont  leurs  cafés  au  fond  de  b  Mer.  Ib 
s'imaginent  que  s'ib  ne  £ùfoienr  ceb  ,  ils  ne 
ponnoîent  peflcr  outre  •  ou  que  bur  canot 
coumerait^  S'ib  voyent  quelque  rnait  prfce 
i  crever  ,  ib  IbofflaM  tous  en  l'air  »  fC  k 
chartent  avec  la  m.iin  ,  pour  dc-ioumcr  la  pkl* 
ye  d'un  autre  fo;e'.  S'ils  n'ont  pas  bon  vent» 
un  vicilbrd  de  Li  troupe  prend  une  flcchc,  & 
bat  le  derrière  de  k  pirogue  ,  perfuadé  qu'il 
h  fait  aller  plus  vite.   Quand  le  feu  kur  auu* 

Îue  »  ib  en  iàat  avec  deux  petits  morecnn 
ebots  fee»  deanihappuyent  l'un  par  k  bout, 
fur  l'autre»  le  lounant  cbuc  leun  maioi  ivec 
vîtcfle. 

Leurs  doigts  kur  tknnent  lieu  de  jetrons. 
Pour  exprimer  douze  ils  montrent  les  deux 
mains ,  &  deux  doigts  d'un  pied.  Si  le  nom-, 
bre  excède  les  pieu  &  les  mains  ib  diicnC 
TmiuH  ,  c'e(l-à-dire  beaucoup  »  fie  s'il  y  n 
une  grande  quantité ,  ils  h  font  entendre  par 
kurs  cheveux  ,  ou  par  une  poignée  de  fabte 
qu'ils  prennent. 

Quand  tl  iàut  aller  à  la  guerre  à  jour  nom- 
mé ,  &  qu'ils  en  ont  airèté  le  temps  ,  ils 
mènent  un  nombre  de  pierres  dai»  une 
CalUiafle  ,  &  dMque  matin  ils  en  filent 
.Lwlqifli'il  s'y  en  xefic  plu*  » 
Hb  » 
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Qi;ip.t  ri  kiir  Religion,  Louf;uo, (ëlon  eax, 
fut  le  prerakr  homme  &  Caraïbe.  Il  ne  fut 
fait  de  prrfonrve ,  &  dcfccndit  du  Ciel  ici  bu , 
OÙ  il  vécut  fort  lonj»ttfnp*,  Les  premias 
hommes  iônirmt  de  fon  nombril  qu'il  avoit 
ftrt  ffcs.  11  en  ibmt  auflî  ■ée  1»  cuidc  en  y 
fiifint  une  incifîon.  Il  fir  ht  poiflbni  de  n- 
clurc  &  petifi  morceaux  de  manioc  qu'il  jetta 
à  la  Mrr  &  s'en  rctouroa  au  CkL  Les  ani- 
maux terreftrcs  font  vMli»  depuis  *  fiosqu'ib 
lâchent  d'où. 

Les  Canlifaef  vivoient  amrefàîs  lon^  tanja 
fini  vieillir  ,  parce  ^u'iN  ne  mmgeoiene  qw 
du  poiflon  cft  toujours  jeune.  Ift  trou- 
vèrent depuii  un  fî'it  jir.Un  du  I\l.-,r:;oc  qii: 
Loujjuo  avoit  biflt  ;  nuis  cciic  pl.inic  as  leur 
ctmt  pis  c')[;ni:c  ,  un  vieillard  leur  apparut , 
&  leur  en  apprit  l'u^ige.  Ils  difcnt  qu 
commeuccmcnt  ce  Minioc  n'ctoit  que  trois 
mott  i  rapporter  •  qu'il  en  fut  curuiic  fix  i 
AcenfÎR  neuf  ,  comme  il  tfi  prefénteroenc  a- 
vm  qu'il  Ibic  -bon  à  faire  du  pain  &  de.  b 
Csflâve.  1k  croycnt  que  le  Cwl  a  M  toû- 
jours ,  fi  non  pas  la  Terre ,  qu'ilt  difeot  que 
Louj»uo  fit  molle  d'aliord  ,  unie  &  finî  Mon- 
tnt;nc-.  Li  Lune  t;iii  kin'it, incontinent  s'efti- 
mrjit  très-belle  ;  mais  ayant  vù  le  Soleil ,  elle 
alb  fc  cacher  de  Ijonte  ,  &  ne  s'efl  montrée 
depuis  que  la  nuit.  Cependant  ib  aioient 
plûi  la  Lune  que  le  Soleil ,  &  clmjtie  nou- 
velle L'.îne  ,  nfôr  qu'elle  commence  paroî- 
ITC  ,  il>  furtffit  tau'.  de  kun  cales  pour  h 
voir  ,   &:  prenjnt  ccmiiies   fmillcs  d'nrbreî 

Îd'jU  plient  comme  un  pait  entonnoir  ,  ils 
>nr  diOiIlcr  qieiqiKIgaaMS d'eau  en  la  re- 

rrdtftti  9c  cnftat  «ne  cas  admiiafak  pour 
vAë.  Ce  qu'Rf  «Bftnr  de  foi^ine  de  h 
Mer  t  de  la  Crt?t:o:i  ,  ^'  (jeueniement  de 
njutes  les  eaux  a  quelque  rapport  su  Delii^. 
I.t  Cjrjnd  Maître  des  Chemeens,  c\'M  (ont  leurs 
bons  £fprits ,  indigné  de  ce  que  les  Caraïbes 
de  ce  temps-là  étaient  triMnéchins  >  fit  tom- 
ber pendant  pluiienis  joun  de  fi  abondantes 
pluyes ,  qu'ils  fSnetit  tous  noyez  «  1  i'excep* 
rion  de  quelques-un*  qui  fe  fauverent  dam  de 
petit»  bateaux  fur  une  Montage  ,  qui  étoit 
pour  lors  l'unique.  C'eft  le  déluge  de  l'Ou- 
Mgin  qui  a  fait  les  Collines  ,  les  Montagnes 
Hc  les  hautes  roches  pointues.  C'eft  lui  qui 
•  feparé  les  Ifles  de  la  Terre  fcime.  Si  on 
leur  demande  d'où  viennent  ces  eaux  ,  ïb 
pondent  qu'il  y  a    haut  des  Riviens  t  & 

Îue  tes  préraiercf  emix  vfenticnr  de  l'urine 
e  h  fueur  ctes  Clu-in.'cu';.  C'efl-H  ce  qiri 
3  rendu  h  Mer  ijlcc  ,  <S-  r.ous  n'.ivons  de 
l'eau  dn-.if  r  que  parce  qu'elle  (c  dérobe  de  la 
Mer  par  deiJous  tare  ,  &  qu  elle  s'y  pu- 
lîfie. 

Les  Caraïbes  ont  amimmément  deux  ibr- 
tcs  de  Dieux,  dont  les  uns  Ibntbonst  fc  les 
autres  mauvais,  ils  nomment  les  premiers 
kktirt  ,  *f  les  mauvais  M^Am/A  ou  AUpv^a. 

IJî  croyent  qu'il  y  a  divcrlîté  de  Sexes  en 
eux  ,  qu'ils  multiplient ,  &  qu'ib  (ont  de  di- 
verfcs  Nations  ,  ayant  été  hommes  ainfi 
qu'eux.  Ces  Dieux  ou  Efprits  ,  ifcequ'ib 
pféteadent  >  ont  le  pouvoir  de  faire  CRlfeie 
leun  Miiàoa*  de  les  lêceurir  dm  kin  om* 


bdies  t  &  de  les  aider  dans  leurs  combats.  Ce 
font  eux  qui  font  les  Ouragans.    Ils  empoi- 
fljntient  &  font  mourir  qui  ils  veulnir.  Ces 
Peuples  les  font  évoquer  pr  leurs  Uoyez ,  qui 
(ont  des  Sorciers  ou  Magiciens,  conraciezall 
leur  plus  bas  âge  è  cedetdfabbminiflitie,  pw 
des  jeunes  &  par  des  cliifions  de  An»*,  fûtes 
en  a'^radgnanr  toutes  les  parties  du  corps 
avec  des  dents  d'Agouti.    Quand  v.n  dt  ces 
Bcyez  fait  filrc  un  autre  Jioye  ,  il  fc  <p:C^\vt 
par  un  }iw\n         &  rigoureux  à  faire  des- 
cendre fon  Dieu  ,  &  ccli  k  fait  dans  la  gran- 
de Cafe  commune ,  à  bquclle  il  n'y  a  qu'uii: 
feule  poire,  fans  nulle  fenéiie.   Au  bout  èt 
k  Celé  efl  une  petite  table  de  jonc  ou  de  la- 
tunîer,  large  à  peu  pris  d'un  pied  &  demi  en 
quirre-,  &•  hsiite  Jl-  finir  \  dix  pouces  ,  fur 
laquelle  l'ofî  inàe  ordinaire  cft  préparée.  Cet- 
te (jftr.ndc  cil  de  Caflàve  fraiche  &  d'Oui, 
cou  uiin  des  crallcbaflès  neuves.   Le  Boyé  ap- 
pelle fon  Dieu  ,  en  chantant  d'un  ton  lugu- 
bre ,  apris  quoi  il  ibuffle  un  peu  de  (amk  ét 
Tabac  ,  fc  suflîtdt  il  lomlie  an  milieu  de  b 
Cife  ,  comme  sv.inf  peidu  le  fcntimcm.  En 
mône  temps  on  lui  prei:ntc  un  lit  de  Coton 
qu'un  a  p,-ndu  evprt-,  pour  lui,  &  apics  que 
l'on  lui  a  fait  l'oflratide  de  ce  qui  eft  fur  la 
penrc  taWe  de  jonc,  il  demande  un  Dieu  pour 
celui  â  qui  il  veut  le  domier,  fc  ce  Dieu  hd 
en  donne  un  qui  paroît  enfbnne  <nÛNnnK.  Si 
c'eft  une  Jtaune ,  il  lui  donne  une  Décfle  qui 
parafc  aafli  en  forme  de  femme ,  fc  l'on  ne  dit 
point  parmi  e«x  que  ce  .'oitnt-li  1rs  Dieux 
des  Sîuvapes  ;  mais  le  Dieu  d'un  tel  ,  ou  la 
DeciTc  d'une  telle.    Quand  ils  ont  envie  de 
lavoir  i  événement  d'une  maladie  »  ik  appel- 
lent un  Boyé,  &  après  avoir  bien  nettoyé  b 
cilé,  ib  préparent  la  Caflàve  fcrOMraai.  Le 
Boyé  vient  b  nuit ,  &  éteint  le  feu  ,  ne  per- 
mettant point  qu'il  y  ait  aucune  lumière  aux 
environs.    Il  prend  fcancc  au  milieu  de  ceux 
qui  l'ont  appelle  ,  A:  :près  certaines  ceremo- 
nKS  ,  il  tombe  par  terre  faifant  cliqueter  fe» 
doigts,   Enfuite  il  repond  d'une  V(mx  dûte 
fc  diiUnâc  a  tout  ce  qu'oo  lui  demande.  Si , 
frioahit,  ktndade  doit  mourir,  il  dit  qu'il 
mourra  ,  &  alors  cfiarun  l'-i'oantlonne  comme 
un  homme  mort.    S'il  croit  qu'il  doive  gué- 
rir ,  le  Dieu  prétendu  ,  &  le  Boyé  s'appio- 
chent  de  lui  ,  preffcnt  &  manieiît  pluficois 
fois  la  partie  affligée  ,  en  foufflant  to6}oui 
defliis,  fc  font  quelquefois  femblant  d'en  tirer 
donnes  de  polnrifle  ,  de  petits  os  ,  des 
dena  de  ferpoits ,  &  des  éclats  de  bois ,  pcr- 
foaibnt  an  malade  que  ces  chofes-là  caufoicnt  (â 
douleur.     Souvenr  ils  (uccnt  h  piriie  dont 
il  (e  plaint,  &:  fortciit  incontinent  de  h  Cafe, 
comme  pour  s'aller  décharger  de  ce  venin. 
Toutes  ces  cérémonies  abofeot  ces'  maliiini- 
reux  ,  que  Icuis  lioye»  trompent  comme  ib 
veulmt.    Ils  oliiKnc  aux  Zmâns  ou  Cht- 
mAm  ,  qid  fent  ptimi  eux  les  Efprits  bé- 
nins ,  les  prémices  de  tout  ce  que  la  Tcrie 
leur  rapporte  ,   &  crosent  que  les  chauves- 
fouris  qui  voltiijent  la' nuit  autour  des  mai- 
100$  (ont  des  Zeméeat  qui  les  gardent  >  fc 
que  ceux  qui  les  tuent  en  lônt  punis  par  quel- 
que ficheufe  maladie,   fis  ne  cn^nent  point 
le  Zeméen  qui  ne  kqr  Aie  iucnn  tort,  parce^ 
^  «'il  <ft  faon  I  iBdi  jb  appnfacixiem 

lia. 
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c-eft  par  cette  nifon  qne  «JiidqQCMns  portent 
yno^ble  figure  pendiMI  l  kor  ceo ,  êc  qu  ils 
ttillcnr  en  boflè  autour  de  leurs 
Mriinen»  de  Mer.    ils  a'ont  aucune  imbUM 
qii'ib  ne     croyent  enrorcclex  ,  &  pour. un 
fimple  nui  de  tète  ou  de  venttt  ,  s'Us  pcu- 
WIK  ntnper  U  perfonne  qu'ils  foupconncnr  en 
Ctft  II  oui»  ik  h  mèn  ,  ou  b  font  rur 
C-W  oiJiiuiieiiieiH  tme  fetnme  fur  qui  tonuK 
leun  fntip  ^HT,  cjr  il  cfi  rare  qu'ih  ofoir  at- 
taquer un  homme.    Les  parei»  &  tes  amis  ia 
vont  prendre  ,  lui  tmt  fouilkr  la  tene  en 
plufîeurs  endroits  ,  la  mlinitent  jufqu'à  et 
.  qu'elle  ait  trouvé  ce  qa*il»  rïouginenc  qu'eUs 
t  aàé ,    bun  Iborent  cette  malbeureuTe  i- 
tma  ,  potir  iê  tirer  de  leurs  mains,  ce  qui 
n'efl  pas,  en  ramitfjrit  des  morceaux  de  Co- 
»        quelques  a/êtes  de  potObos. 
Apre»  cela  ils  la  mènent  route  en  fane  par  plu. 
fleurs  ailbdes  ou'ils  lui  font  avec  des  dents 
J  Agooti .  ft  VvfUK  UlfiSe  btar^uR  joun 
tant  MKnne  nourriture  .  ils  Im  font  carter  b 

rr  ''''  ^ 

grolles  Co^iuiUcs  qu'ils  nomment  Lmé,a, 

qui  leur  icr veni  de  trompettes  ,  par  le  fon  des- 

flucllcs  on  les  entend  quelquefois  d'une  gian. 

de  lieue.    Suifant  l».toas  qu'ib  employent 

fwur  faire  comolbe  leim  feefoim,  &  lefoc- 

entreprifes  de  guerre  ,  de  pèche 

Ott«  cfatlTe,  fouvcnc  kurs  lemioa  une  heure 

ou  deux  avant  qu'ils  arrivent  préparent  b 

Cluudieie  ou  le  BaticM ,  ou  de  quoi  kt  pa». 

fer  s'ils  font  bkffis.   Ils  croyent  rimmaiti. 

Ji^de  rame  }  am  ils  tioment  qur  I  - 

-fmanne  en  «. trais j  me  an  cœur  ',  une  i  b 

<«t  ,  fi  une  iroificme  au  br:is.  Celle  du 
cœur  qui  fe  manifeâe  par  fes  btcteniens  va 
droit  au  Ciel  pour  y  être  bJenheureufe,  après 
la  mon  de  celui  qu'elle  mùmaèt.  Vmt  àa 
bras  &  celle  de  h  làe  <|n  6  fior  ci»at>rtre 
pw.  k^aiceoMni  .du  poux  &  par  le  mouve- 
ment des  attcRf  1  devknnenr  Mapoyas ,  c'cft- 
i-dirc  r.fprits  malins  ,  auxf|Lit-î;  imputent 
tout  ce  qui  leur  anive  de  fimiirc  ,&  dc  iu- 

§.  Cet  Anide  eft  cm  |Mr  Mr.  Comeil- 
de  1  HiÏKj.»  eatareHb  des  Anrilles  par  le  P. 
duTertre  T.  a.,  de  l'HiRoire  M-r  \  ides 
Antilles  par  Rochcfott  &  de  b  Rebtion  des 
Mcxurs- ,  Couruoiei  &  Rdwiib  ifa  ru^ea^ 
pjr  de  la  Borde.  — «WMB 

M  on,l.       c  A  R  A lO  il UM  CI VITAS YakcTA. 

daw  ks  Aâes  du  »i.  Condk  de  Confta„,i. 
nople. 

CAR.AITES^  Seâe  particulière  entre  ks 
JujJs,  Ce  nom  vient  de  l'Hebtm  Gir«<  ou 
drAim  O'tnp  qui  veut  dire,  gens  confoir,- 
mezdans  1  Efudc  de  rEcnture,  gens  attachez 
n  .^^  ^  l'Ecriture.  C'eft. 

a  en  effet  k  vrai  carafler^  des  Caraïtes.  Ib 
,o:,ofe^  ,ux  Rabban.ftes  en  «  que  fei 
KAbb.ni!t*s3dnieHCi)t  toutes  ks Traditj»»».<iei 
a-^..cns,au  heu  que  ks  Caraïtes  font  plwait». 
tl^'^lj'  *  ^  ^       livrev  Saints, 

ICIl^Wlltftire  pafTcrpour'rradu.on.  IU  ne 
n^ireat  ks  Tradioons  qu'aprts  ks  avoir  bien 
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witAfcmttit  ^.eT,u«  des  anciens  ,  & 

ï.jts*i{;:Br::A^^^rjt''"'^^^ 

C..Ttes  fe  vantent  de  d^V^xlreVcZ  -  ïvT:*''-'^ 
clu  Ils  prouvent  la  fucceffion  de  kuï^fe  "  IWLe. . 


q.u  ont  eotoni  ou  comhatu  k 
l^y»»  «Scquifedonnent^e 

wwa*  iuiOttnJliui  dans  la  J'ologne  &  dans  u 
Ltthuanie  .  pmendent  être  dcfSendu,  des  dte 
Tnbus,  qui  forent  emmcmfe  en  captivité  pî 
SaWar.  Les  RaW«nifte,  rofl)ouVs  c^î^ 
pnmte.  cnnrteto  Cwï,« ,  en  feignent  quela 

rtief  des  Rabbanifies  fit  un  miracle  en  (avegr 
l  ?  J'""  '  "  T>'Ananus  &  Crescanact» 
cheis  des  Caraïtes  ne  {nimt  faiie.   Tour  ce- 

ïnl&22J!!r*W"-  On  croit  pla. 
vradeaiUibinia»  «e  te  Caraïrt-s  ne  parurent 

kur  Seâle  fur  a  on  rctnblic  pr  Annaus,  ki,. 
que  les  Talmudifles  voulurent  3«tori(«r  bon 
Traditions ,  &  les  mettre  au  rang  des  veri«a> 
&  des  p««qu«^  les  nius  fea^  ^  |,  R,|i  j^» 
Alors  un  nombre  Je teiei  pur  b  Loi. 
s  y  oppofa  .  Se  fot  nommé  Cai^ïte  ,  com- 
çe  uniquement  attaché  au  Texte  dc  l'Ecri- 
turc. 

RabbanUlcs  ont  voulu  imputer  »a,Q- 
"!t«  la  plupart  des  erteun  des  Sddoc^. 
comme  de  nier  l'imœorteèité  de  l'Ame  &  l  e- 
dtt  mfmt  i  tnm  ks  Caraïtes  rtjet- 
Eî*?**  &  montrent  la  pureté  dc 

«W  f<M  ,  Se  de  leurs  (ciitioicns  lui  ce»  Arti- 
c!«.    II  y  a  d'aiTcz  bons  Auteurs  Caraïtes 
que  1  on  pourrait  confuher  tidkment  fiv  fe 
fcns  dc  I  Ecriture  ;  mais  »  y  cA  «mu  d'an. 
primn  ;  les  aiMm  bm  manufcrits  &-  cachez  ' 
dar:slesjrandet  Bibliothèques.    Ik attemlcnt 
le  Meflie  qu  jl,  rtga.dtnt  comme  un  Roi 
twnporel.   Ils  dcffendcnt  de  calcukr  ks  m- 
nfe  auxquelles  .1  do.tparoître.   Ib  rejettent 
fous  les  Uvres  qui  ne  font  pdotdim  ]-.nri.T 
canon  des  Juifi  ;  ib  exigent  une  fcî  aveunlc 
pçMif  lEmm%  Saiiite  ,  &  ne  permettent  pas 
d-exammerit  un  Article  de  la  Lo.  eft  vrà  ou 
T!;   lont  ni  Pliyla<fteres  ,  ni  Parche. 
iDiiii  jux  portes  d«  leurs  Mations,  ni  ks  Irott- 
teaux  que  les  Juifs  portent  for  leur  him.  Jk 
appc-  lent  le,  autreijuifi  A,^,  hiJu.,  lors- 
qu  lis  les  voy«i«  «iofi  avec  ces  Parchemins , 
-luf  kur  front  dans  kurs  S vnsgojrues.   Ik  ex- 
pliquent figurément  ks  pafTif^cs  'où  il  eft  parlé 
des  Phylaiftercs  que  le,  autres  Juift  entendent  . 
àia  lettre.    On  trouve  des  Caraïtes  noa.lci»- 
krtwnt  à  Conftantinopk,  en  Syrie ,  M  MelUp» , 
ne.  «^auddidel'Ei^pbniej  luisiiili 
Ji  Pologne    dat9  b  Lirhuanie. 

dAfie.  C'eft,  dit  Mr.  d'Herbebt',  unepla.yj^ 
ce  importante  fur  les  confins  de  h  Svrie  &  de  Odcnt. 
l'AratMe  ,  en  tipnt  droit  vers  k  Midi.  Les 
Chrétiens  l'ont  occupée  fort  long-temps  pen- 
Antlei  guerres  de  b  Terre  Samrc.  Aladin 
cep  etet  oadu  k  maître  vers  i  an  i  i88. 


144  CAR. 

1:^  Aiuliitt':  fc<;  fiicofflcur!  h  pofédeftnt  juJ-^ 
cju'à  ce  qu'ils  en  fuicnl  chiitcz  p»  l«  Ma- 
nxlucs.  On  croit  tjuc  c'eft  l'ancienne  Pe- 
TRA  Oesirti  •  qui  a  ctc  autrefois  Metropo- 
fe  BeifOC  anHiiWieiK  ont  appelle  Crak  db 
MtiTtTRIAl.   La.Ntxice  àa  PKriarchit  de 


CAR. 

giife  taiHtfe  drni  h  Roo^rif  '»  St  ddi^  )  h 
Stmte  Vierge  ptr  rEumiqoe  de  k  Reine  Can- 

dace  ,  des  le  temps  deï  Apôtres  ;  &:  aucrei 
imat^i Dirions  cdifiincss  de  VinccfU  k  BkiK.  ' 

CARA.VIANICO  ,  Ville  d'ItJie au  Ro- 
ymmt  de  Napks  daoc  l'Abfaruzze  CittricUMb 
M  Anii^.    'Jrraàlaii  M  KJCUi^-fle  Sdldftrate*  nomm*   EUi  cA  groOe  &  ion  peuplée,  pour  me  fenw 

ce  Ijctt  CamCA  vel  Petr*.    Une  autre   -'-   —'-  -'■  

Norire  fiire  foiK  le  Pontificat  du  Pape  Ce- 
leîlin  III.  l'jn  1115.  <^it  atiiri  C.trM.i  ou  Pc- 
tra.  Voiez  au  mor  I'itiia  l'Aruclc  Pltra 
Dbsi'.rti. 

CARA-KALPAKKS  ,  Poipk  Tartare, 
t(iii  labiM  k  Tuflnlbii.  Vain  Tvaxes' 

1.  CARALTA  ,  Vilb  ncimnedeh  Li» 

bve,  ffïon  r.tiniiK  de  Byrance. 

CARAMA,  Ville d'Afie dan»  la  Pam. 
plivlie.  Jl  en  fi^  f  lit  mcrnon  ikirn  Its  Aftcs 
du'Coorilf  d'rphtlc.  Voie/  C  arah.»  t. 

CARAUTIS  PALUS  ,  Marai*  d'Afie 


da  fenncs  de  Mr.  fJonolie  »  (|iu  eue  pOWv 
giinnt  Oavity.   Mr.  Stalân  écrit  Canfnini-> 

ca,  c'cfl  i:nc  fuite.  Magiii  dat»  Tes  Cartes  met 
C  aram3iiii.o  entre  deux  riiifltaux  ,  qui^joi* 
gncnt  pour  Tomber  cnfcmblc  dam  ]i  Pr^ati. 
.Leaodtc nous  apprend  kurs  noms,  âvoir  le /Dde.  il 
Rwnvo  Ac  l'Orta  ,  6c  dit  que  ce  foot 
dnxiommt       dcficcndent  de  It  Makib.  L^'' *^ 
IlBi«fgai>fie|aiGnMiA»dumir  de  Vik  - 
le  t  il  le  nomme  (împlenient  un  Château  (J 
lutil  ca^tl  d$  Oerumame»  ;)  il  ajoute  qu'il  eft 
inm^ux  à  c.nufe  d'un  (avant  'J'iicologicn  nooK 
me   Antoine   de  l'Ordre  de   St.  Doini» 
nique.  ' 

C A  R AMANTE ,  Province  de  la  Turquit 


dans  l'Iladria    II  éloit  appawniiieiir  aopiit  cii  Afie  dans  la  Muolie,  &  dam  fa  partie  Me» 


de  b  Ville  de  CanMi  dt  laquelle  il  pienoit 
Tire- Lïvf  Hit  t  \'vrmk  partant  de 

Cilivra  ,  trjverfn  ks  (.h.imps  des  Sindrtr»^  & 
Cîrnpj  apr^  avoir  palFc  la  Rivicrc  lie  C  au- 
LAR.  Le  lendemain  on  côtoya  le  marais  Ca- 
ralfti?.  &  on  i'arrcta  à  Mandropoi  is  d'où 
on  s'avinça  cnfuite  ve«  Lacon  ,  Ville  voi« 
fine  dont  les  iabitaM  efrayex  s^étoieiit  tmSmu 


ridianale.  Le»  Tllrct ,  lélon  Mr.  Uaudrand *, f  id-  v^vf, 
l'appelkiit  CAKiiaiAN-lLi.   Elle  s'étend,  diN 

il ,  en  lonç  du  Levant  au  Couchant  .'^ur  Lt  cô- 
te de  b  Mer  Méditerranée,  qut  la  borde  au 
Midi,  vis-i-vn  de  l'Ille  de  Chypre-  Elle  a 
eu  autrefois  <cs  Princes  propres  auxquels  elk 
appartenoit  &  qui  étoicnt  paiffans  ;  mais  de- 
Mi*  |>itti  de  dnz  fiédeit  elle  eft  iamufeeux 


Titr-Live  ne  dît  point  que  c?  Lac  fflr  d|pt  Elle  a  peur  Ville  capinle  Sitalie.  Ce 


l'ira-.irif.  C'cfl  Ortdnn  qui  l'y  r-tr  ririrne 
cojijedun:  affe/.  vrai-ftiniibble.  Voicz  i'Arti» 
ele  fiirvint. 

CARALLIA  ou 

i.CARALLIS,  Etienne  le  GlognpIieiMC 
une  Vilttde  es  M»  tfaiu  \\bam%  ania  <m« 
os  ijoVotini  ntiv  Ahdin  iM  h  Awiie  \  oMe 
Province  ,  rifaurie  &  la  Pamphylic  ('toient 
Hmifrophe».  J'ai  déjà  remarqué  ci'  defTus  que 
le  Concile  d'Ephefe  fiît  nvmrion  de  Cjn*lu 
de  Piinphylie.    F-a  Notice  de  Hicrode^  qui 

i  fc*'^ii7r«»  fournit  un  détail  des  Villes  de  l'Ifaurie''  n* 

/.lu.  ttclci. 
p.  71 1 


p.  70». 


'^a^* 


■  met  point  CanÊlùii  mm  bîcil  dans  la  feconw 
Pamphylie  ^  ILa  Notice  fim  Lenn  le  $1^ 
met  de  mime  OmiÊinm  (m  ffimiif)  das  la 
Kmpliyliel  Cieft  de  ce  Si^  qu'il  tm*  m- 

trpdre  le  nom  national  CWr-iZ/r»/» ,  dr.nnédans 
les  msmifcrits  Larin<  dft  A<Se«  du  Concile  de 
Chalccdoine  ,  ciimme  le  remarque  Hoincnius 
d»is  Tes  Notes  tur  la  Géographie  Sacrée  du 
P.  Charles  de  Sr.  Paul"*.  Ce  Pere  dit  C*. 
MéLtvt  ,  ardte  tmaocinae  Notice  OtM^ 
<|ue^  »  qui  donne  cette  Ville  ï  la  Pjmp^iyBt. 
Ihajotne qu'on  la  nommoit  aiiffi  Cabam  ia  , 
il  qiie  Sofcwv,  fbn  EvéquL-  (omcrivit  au  Con- 
cile d'F.phefe. 

î.CARALLiS  ou  Caralis.  'Voiez  Ca- 
eiiARt. 

CARAMAN  ,  Ville  Sf  Royaume  d'A- 
IKque  en  Ethiopie  >  fi  nom  en  craytM  Vll> 


pays  cctnpctnoit  autrefois  1    Cillcie  ,  &  la 
Pamphylie.  Mr.  Baudrand  ma  dit  pi?  affcz, 
il  ftut  encore  y  ajouter  la  Lycic  ,  la  Pifidic, 
la  Lycaooie  ,  &  l'Haurie    &  ntétne  ine  b- 
fiere  de  la  l-hr^f;]-?  Pacitisne  ,  de  h  Galatie 
Salutaire  ,  &  de  la  Cappadoce  ;  pDifqu'eile 
a'étend  le  lot^  de  la  c6tc  ,  depuis  le  Gobhe  ' 
de  Macri,  M'caer^  duquel  eft  l'Iflc  de  Rho- 
des  jufqu'auprèa  d'AlexaiKlreite  ,  &  dcplus  la 
Ville  lit  Cnoni  ,  qui  eft  de  Caramanic,  eft 
l'icor-ium  tic  Cappadocc.    Mr.  Ricauc  dans 
fon  Eut  ptefcnc  de  l'Hmpirc  Ottoman''  «Ih  ^li*ë;t« 
ferve  qu'il  y  a  dam  cene  Moinrclne  sxir. 
Bi^lerbegs.    Le  deuxième  »  ditwil  ,  eft  ednt 
deCana|iai6  Cette  I>iaviiwi*  poorruit-iU  * 
tUfiiiMiiaïr  aux  Pnnoa  Cmmaniens  ,  &  ce 
fur  la  f'rn;i;r"  qui  fc  dcffendit  ,  pendant  que 
toutes  ki  ju;.-£s  iê  lôumettotent  lux  armes  dea 
Ottomans.    Le  revenu  de  ce  Begierixg  eft  de  - 
6(Soo74.  afbres.  il  a  ioas  là  jtniidiiSDM»  lc|| 


Caiftii,  CMfins  J  *  CÉpfMloce. 

Jcni-Schehri ,  c'eft-à-dîrf  U  FiHt  vruvt. 
Kyr-Schchrj,  c'cft-i-dite  U  rdltàt  Cmu 
Ak-Schehri,  c'eft4-dirc  la  Ville  Blanch* 
£c  Ak-Sos,  c'^ft^Hlirc  k-ChàiCMi  Biaa& 


> 

cent  le  Bhnc  'Scion  loi  cette  Seigneurie,  à  Co^i  eft*  i*  refideoce  du  Beglerbeg. 


laqiielle  H  dchwe  ni  Roi  ,  confine  i  cdie  de 

Gianimora  ,  ou  Cianamara  vers  le  I  evant  & 

le  Nord  ;     au  Midi  m  Royaume  de  Oavai , 

&'  vers  le  Couchant  i  la  Province  de  S*lto  , 
,  Vosges  "V^^  touche  ^  h  Nubie,  je  renvoyé  I  m 
i  piit.e.  Auteur  mène'  ou  i  Mr.  Oomeille  ceuJt  qui 
>6.p.88.&rcioiiccuiktadev«rladefiRHj^«hiM  Mr.]Uaoi^kiig«^ 


y» 


troia  Chit<a«ix  dans  b  Province  ;  favoir  un  I 
Cogni,  un  i  Ijrendc  &  un  à  Mendui ,  qui 
relèvent  imn»édiateinent  du  Bâcha ,  &  dix-fept 
autr«  danî  diicrens  Sangiact.  A  l'^rd  de» 
Zianuts  &  des  Timart  ,  voici  une  oble  de 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  h'Oifnflioîe.  Ceft 


'  bkn  Ten-  >  Lf.e^ 
ten- 
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CAKt 

KnJre  il  ftut  Tivoir  qn'-n  i^Umit  fP  i  nf  es- 
père lie  iitf  poflciic  pij  un  ]i->ii:rri:  rie  guerre 
€^uc  l'on  ;ipt1le  Zmm ,  qui  i  lorfc;  jc  j:  Ir'vice 
du  grand  ^>eigneur  le  demindc  tii  indirpent»- 
bknxiu  oblige  Ac  mircher  a^eC'  M  ccrrah) 
MOfact  <k  lavalivil^qu'il  fournir  l>  proponton 
dC'^B  ICMHL»  iqw  nk'de.  vingc  milk'  arprn 
au  moios.  Les  Timmn  (ont  de  me  me  une  <.■<,- 
pece  de  fieft  ,  qui  valent  drpuis  cinq  à  (ix 
-nulle  îfprrs  jufqu'i  19999.  cjr  î'il  y  en  3voit 
vii^c  milk  ce  de  £'rait  plus  un  'Ciinar  ;  matt 
UQ  Ziamct.  Ln  TîmrMr;  qui  pofltiienr  cet 
Timan  fcnt  obligez  ■uâi  de  HMrditr  >  &  de 
OKner  plus  <Ni  noias  di  Cttdim  i  pwpaiw 
rinidelairrapiiHivli  cttGmàmMUtwm» 
mx  àédm. 


M* 


Niykd: 
Canari 

Jeni-ScMiCR 
Ab^helim 

Kyr-Scheheri 
Ak'Serai 
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ÏM  Otbdv  dei  Zama*  ou  les  Cawalien  qua 
Auvent  fewnip  IS'ZttfM  île  cette  Awmcs* 

fekn  le  mnindue  Calcul  (ont  29X. 
ceux  des  Tinuriots  de  mené 
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entout4S^î. 

I.CS  wvcaus  pour  iKeMioim  fiimiit  Và»  da 
Gond.SiiiMie'iint  <b.  loloottf.  »• 


'OBiiWMrqiia  de'  Mf.  Hienit  ile  regaideot 

que  la  grande  Caram«:ii;  ;  ainfî  c^ue  l'on 
appelle  tout  ce  qui  eil  de  Lttre  Province  au 
KurJ  lui  MontTaurusi  &  or\  JorcL  It  n  >rn 
de  petite  CaniiEmie  à  ia  partie  ,  qui  c\\  au 
Midi  le  long  de  la  côte.  On  tiDove  dm 
cette  dernière  k  pays  jde  Macrt  in  Aad  cb 
Golphe  de  méoK  ndm ,  il  y  a  k  VSIeileH*- 
j  le  p«ys  d'ElTetiidé avec  une  Ville  de 
in6ntt  Don  à  l'Orieilt  de  l'entrée  du  Ckilphe  ; 
delà  en  fuivjnt  h  cote  d'Oit;  icr.r  en  Orient 
<m  a  le  payj  de  Patera  où  cit  l  oumo  «  l'Iflc 
&  Ch.iptllc  de  St.Cknrge,  l'Ille  du  Cbâieiu- 
roux  ,  Goranto  ,  Ville  6t  Port  en  Tent  fcr- 
■Wi  1«  ruines  de  l'ancienne  Ville  dc  .Myrre; 
rai»  dw»  ie  Gdphe.de  Skidie,  IcaYiUa  ds 
Finrfa*  Sabie  h  aoavde,  tealie'la  vieine, 
Pcrge  ou  Pergi ,  l'E«andi  lore  ,  le  Château 
Loti^rd  ,  ou  Chltau  Ubjlde  ,  L*  Boiir^ 
d"AntKxhetc  ,  Palapoli  ,  Curco,  &  Tarfou 
qui  <A  l'ancienfie  Tarfe>  Au  Nord  de  Per- 
fs  t  dam  les  terres  eA  Tutki*  on  ^xhia , 
'  wm  moèenm  qm  \m.VtwKi  daancai  h  Aa» 
iMw  <k  Pifidie^  «Ht.  Kicnt  m  ftiar  das 
«XI»  ces  lieux  aucun  des  Saogiacs  foumit  au 
Bt^lcibep!  de  Caïamame,  ce  qui  pourrait  di- 
te coojedurer  que  toute  la  côte  n'cft  pai  de 
ioo  département ,  cependant  il  ne  kt'fnet  pal 
00(1  plut  dans  aucun  des  xxt.  MMii^nMb 
fpMMoeateiw  de  l'fiiapiir  Turc  ).i«le^'jie 
Kvan^  ftm  aiiicuts  <|ue  la  Caramiaie  Ut 
Iwi^fa^M»  (iMftw  ;lifgliilinmfl»fi« 


vfrs  l'in  148?.  que  les  Turcs  s'en  cmpirçrcnt 
fur  Ibrahim  ou  Abiabam  Prince  df  (..^i.inia, 
r.ic.  M:..'ionKt  II.  nmpertur  des  Turcs  jvott 
àijA  aâoibli  cette  i'ruxtpauié  en  impolant 
dures  loix  â  Tes  Princes  vers  l'an  1440.  \M( 
Vénitiens  le*  es  afin&dwcnt  vm  l'a»  ji^ftf j, 
OM»  Bqautli  fila  te  riKccfTenr  «k  <e  Suttaa 
aprct  la  dcfaiic  du  Prince  Ibraïra  \'y.s,n\t  H 
incorpora  la  Caramanie»  qui  depuis  ce  tcni^s-  • 
1.1  tll  rcnév  wx  Turcs;  comnu  il  ci}  ojiirvé 
tkiiis  l  Hifloire  alaicgi^  des  Tura  inferc'e  à 
linrroduâkMidc  FMorf  à  rHiflokc  Uoi» 

vcrfelle'.  ,  «T  +  Je 

1.  CARAMANTA  ,  cwtréir  de  l'Aow-  ' 
lique  Mcfidtomle  dans  l'Audience  de  Santa  • 
Fr,  aux  demc  càtet  de  b  Rivière  de  Cauca. 

Elle  cfl  I>arntc  au  Koid  p^r  dil'nift  de 
Caittugcne  ;  i  l'OrMot  pr  U  nouvelle  Grc- 
aiJc  ;  au  Mkli  &  partie  à  l'Occident  par  le 
Popaym,  6t  l'Audience  de  Panama  achevé  de 
l'enfermer  de  ce  côt4  De  Laet''  dit  que  le  * 
Cacique  ,  ^  y  camaaiMbit  kffijw  Ici  E».  ''^ 
piignob  y  aOeraM ,  ^appelloir  Caumma.  Il  s. 
j<mte  :  les  naturels  ctoirnr  gens  biui  faits  A: 
bcUiqueaxt  Bi  avoieni  un  laiipjj;e  dikicnt  des 
peuples  voifinç.  O.ttc  Province  cimnflc  en 
me,  vailu  entourée  de  toutes  parts  de  hautes 
6c  rudes  Montagnes  ,  fc  cottpcc  d'une  Rivie» 
re  (Ta  Cmca)  par  Icaailica.  lille  efl  amrfie 
de  plulîeurs  torrents  doM Ils Sauvieca  font  du 
fel  fort  blanc  &  fort  bon  principalement  d'un 
petit  Lac  que  l'on  y  trouve.  Mr.  de  l'IÛe 
met  djiis  cette  cnntrvc  Antiuquia,  Santa  M, 
Caranianta  ,  Clvocos  t  &  Carci^o  %  qiu  font 
des  Bourgs,  ou  d«  Villes,  &  k  Village d'Ar* 
na.  Tou  ces  lieue  iMt  Jur  k  boÎA  de  la 
CSNway  OB  èi  BMiai  >  fOMb  dUhHCHb  en* 
w  Sivîm» 

.  1.  CA1UMANTA  ckeRlira  de  eem 
COtatr^  far  la  rive  Occidetiiitc  di  h  Cauca, 
au  deflbus  de  Chocos,  &  au  dtflus  d'Antio- 
quia.  De  Lact  dit  qu'cUe  ett  i  6c.  ;ii 
Imies  de  U  capirak  du  Popaym.  Mr.  de  ï'iOn 
eujMB^  plus  précif^meut  la  pontsMat  pics» 
^'au  )o  j.  d.  oc  longitude  i]<rh|iani  BriouMI 
noms  ,  &  aa  f.  d.  envinoo  18'.  debiindt 
boreak.  Mr.  Goneilk  '  dit  de  plus  qu'elk«  Di(l 
e(l  fous  k  Pjrkinen(  du  nouveau  Royaume 
de  Ciaiidc;  nuis  de  l'Uvttîic  Se  Gous'eme» 
isent  de  Fopayan.  Lllc  cil ,  conme  je  l'ai 
dit ,  deb «MBfe  duK  rAiidince.jit  Sbnn 
Fé.  . 

i.CARAMBIS.Cap  furlacôteMoidio. 
rôle  de  k  Mer  noire  »  mm  b  Galane  :  r'ell  h 
partie  la  plus  Septennimiab  de  cetfe  c6te,  fc 
ion  Ptulcxnik:  ^.    VWnc  dit*  qtic  ce  Cap  t{\  \  i  \.f.e.^ 
l'opptifuc  de  Ci iumctoprn, 'qu'il  avance  fort  •  '-♦•c.  la 
avint  dans  la  NUr  ,  ic  qu'il  t-ft  it  rccxxv./ 
milk       de  l  enihouchiirc  du  Pont-Enxin* 
ou  felrm  d'autres  à  ccct.  mille  pas  ;  fle  par»  ♦ 
bu  ailkiin*  de  riaOb^  dts  ifuea41  «bTerve  •  a, 
(|ae  quHid  elles  ont    «9«ct«r  b  PomuEu. 
xin,  cllei  choififlent  k  palTige  depuiv  le  Ctp 
de  Carambis  à  celui  de  Criumctopon .  p::rce 
que  c'tft  en  cet  endroit  qucb  Mer  eit  la  plus 
étroite.    Le  Promontoire  Carambis  cft  prd^ 
tteent  tKHnmé  Capo  Pit£i.i.o.  Ortalius  re- 
marque qu'il  coofervott  mecn  ibn  andanaoïB 
du  teowa  d'Etdfad»  C»  Cap  eft  antre  Sa. 


Hh*  } 


M* 
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».  CARAMBIS,  5nci«rnic  Ville  d'Afîtfî 
dans  la  Paphlafonie ,  félon  Scylnx  de  Cary.in- 
de*.  Le  Giec  porte  Kiiofic;  TîAj;  'i>^.>i>!; , 
c'eft-i-dire  C«r<«w«»j  A7//ï  Crtc<fm,  VolTius  a 
bien  remarqué  qu'il  hui  lire  Cimattis,  8c  non 
Mi  OwMt.  Comme  Marcien''  dans  <cm 
Périple  lie  h  Flphlifatâe  nier  te  Cip  Cmm^ 
bis  fî.ins  ctrrc  rnîme  Prn\incc  ,  on  en  peut 
ccMicluric  deux  cilofcs,  l'uni:  qt:e  b  Ville  8c  le 
Cap  étoient  trèwoifios  ,  Tautie  que  ce  eue 
c«  dïtt^t  Auteun  Scylax  8c  Marcien  appelknc 
PaphUgonic  étoit  de  la  Galatie  du  remps  de 
Ptoloffl^  Cette  ViUe  ne  iùblîAoit  piut 
dn  «iMM  de  Nue*. 

CARAMBUCA  *  on 

CARAMBUCIS,  Fleuve  detHypetbo* 
téa  ,  félon  Pline''.  Ericnnc  1;  G6ip;.ipl>c 
nomme  ce  lieti  CARAMRurA,  Kofuii^s,  & 
parle  d'un  peuple  rvommc  CARAMRuc.t  ou 
OBTtmkjt*.  J'ai  raporté  à  l'Atticle  ££»oia 
ce  qu'il  en  dir  t  |Refi|iie  mil  kl  Gtegnphes 
iBodcraes  ft  fcnt  tfPiiipH  (n  |Mmbc  cette  Ri» 
vieff  pour  l'Ofif»  CetM  Cficui  ^lit  eft  trii* 
groffiérc ,  &  que  j'ai  fuflîrainmmt détruite  aux 
Articles  d'EuxoiA  Si  d'FoBoPE.a  jettéd'é- 
rranges  sbfurditez  dans  la  Gc<:«rsphic,  en  fni- 
law  reculer  ks  myes  borne»  ae  l'F.urope  ju*- 
qu'i  l'Obi  I  qui  eft  bien  avanc  dans  l'AHe. 
Mn.  Baudtaodi  Maty  &  Corneille  ,  &  une 
(bule  d'autres  ont  fuivi  cette  erreur  t  quoique 
le  P*JBriR(D  cAt  trati  dns  ftsFimllâch  Xa 
R.  P.  Hardmiu^  dit  <|ae  c'en  k  IMu.  Le 
p.  Rrirr  l'avoit  dit  de  même  ,  8r  avott  eu 
rajion  d'affurer  que  ce  ne  pouvoit  être  l'Obi, 
comme  en  effet  ceb  eft  irapoflible.  Il  eft 
Yni-femblable  que  la  Carambyce  des  anciens 
Ibirb  Dwina;  mais  il  y  «  nnedUBotllé:  du 
leB|ie  de  Plne  comniubitHia  oti  peyi  St^ 

Wllll— IPI  1  rmtBHK  P*B  IvRm  C|lie  Wf» 

ne  commit  point  cette  Rivière  de  Onaiéiicis 
ou  Qirjmhct.  U  n'en  Ait  aucune  mention 
dans  fes  Tables.  Le  Promonttwre  Lytarmij 
que  Piine^  donne  à  la  Cehique  ,  c'ciKl^due 
)  l'Europe  >  eft  auflï  incoonu  l  Pcolomée. 
L'oidre  dans  lequel  PKne  en  parle  fait  aflêz 
ktm  qoe  ce  Cap  ,  &  cette  Rivière  étoient 
-roifitnl'im  deraim  {  mais  je  fuis  perfuadtf 
que  les  Ancien*  n'ont  en  qu'une  connoifTance 
trc-^-confufe ,  des  pays  fitiicz  an  deU  de  l'cm- 
bL)LicliLire|de  b  Villulc.  l'rolomée  apelle  Terre 
inconnue  tout  ce  qui  eft  au  Kord  de  la  fourcc 
du  Rba,  que  nous  appelions  le  Wolga.  On 
mit  oalinepr  k  mm  lut  donne  qu'on 
ne  le  ronnaiJlMt  gatm  élan»  Je  oo*  donc 
que  b  Xy^fkn  ■  iii  iDeBnme  ittx  meiem; 
ouif  s'il  ftut  opter  entre  l'Obi  Se  elle ,  pour 
accotder  que  c'eft  b  Carambuce  dn  Anciens , 
il  n'y  a  point  à  balancer.  Il  n'cft  pas  (ùr  qi  c 
la  Dwina  le  foit  ,  &  il  eft  iîk  que  l'Obi  ne 
l'eft  pas. 

CARAMELS,  peuple  de  l'Amérique  Me- 
ridionale  au  Brefîl  ,  prb  de  la  Rivière  de  I* 
Pbta  ,  vers  le  ftami  ,  félon  Vincent  le 
Blanc  K  Je  n'cn-ditu  rien  de  plus  /ufau')  ce 
que  jeoDSVwqRdqiitaiiegmiKt^ciiak 
parlé. 

CAR  A  MO  R  AN  ,  Mr.  Corneille''  dit 
après  Davicy  aue  c'eft  une  Rivicrc  »  qui  fe- 
pire  le  Catay  a'avec  le  Mangi ,  «i  jgft  de  la 
Chine.   C'eft  perier  peu  mAfiPne  car  k 


CAR. 

Catay  ^  5-  le  ^lanri  fant  ^aknwnt  des  par- 
ties de  ia  Cnitic.  Lt  premier  en  eft  la  partie 
Septentrionale  ,  le  fécond  en  ell  b  Méridio- 
nale. Le  fleuve  qui  paitagc  ces  deux  ponies 
eft  le  Ktang  ,  &  ce  ôu'ib  ajoâtent  n'y  con- 
vknt  t/m.  Il  y  a  a  oifènt-ib  ,  beaucoup  ds 
camMi  »  nef  jonce  «  «Rieur  de  cette  Rinare»- 
&  vers  (b  bonk  nie  ^oiniité  p(«fi|ne  iMH(> 
yable  d'oilbtrx,  êt  parttcuBâement  definfina. 
Un  échange  cela  s'accorde  5  la  defcription  de 
l'A  MO  ER.  Votcx  cet  Article  &  le  ^  Le  oon 
y  convient  suffi  ;  amie  «t  fleoM  awk  bien 
km  du  Mangi. 

■  CAHAMOS.   Mr.  Corneille'  dit;  Ca-IKL 
•Aiaovi*  Bong  de  Prince  dans  yABiigeoii 
)  tra»  ou  qtWTV  Ihws  de  h  V9k  d*Ahî. 

1.3  Carte  des  Generalitez  de  Moniaub.in  8c  de 
ToulfHîfe  met  Caramos ,  Château  &  Paroiffe  , 
au  Nord  ,  A;  \  deux  petire5  lie.:..'  ft:  <:;rT',:c  • 
d'Albi  ,  à  trois  quarts  de  lieue  au  dellus  dc 
Mûiicftier. 

CARANA.  Voie»  CAHAHine  C. 

CARANBAUT*  ,  hm  dctOpt  0HibtOm.nft. 
tiers  de  la  Chàtdkok  de  UUe  «i  VknStt. 
Voiez  LiLLB. 

CARANCnBES  ou  Karancebes,  Mr. 
del'ineécrit  Kakansf.bes.  Petite  Place  de 
la  bafTe  Hot^rie,  &  rvon  pas  de  la  haute,  com- 
me le  difent  Mr.  Baudrand  '  ,  fie  ceux  qui  I U  f  re|^ 
l'ont  copié.  La  raifon  ciui  me  fait  appraovat 
catw  deraieie  OnhByepne  ,  c'eft  que  Scbee 
eft  k  nom  de  k  Rmeic  fur  laqueik  eUe  eft 
iîtuée.  Mr.  Baudrand  dit  encore  mal  que 
cette  Ville  eft  fiir  le  confluent  de  la  petite  Ri- 
vière de  Kjrom  ,  &■-.:.  ]'  f::llMir  tiircqm  cet- 
te Ville  dc  Caran  ou  Karan  eft  va  cc^âwDt 
du  ruiflëau  de  Sebes  ivtc  la  Tcme£>.  Ou  ' 
pelkparKinBHScbaimiqtt'oa  va  de  Teae»^ 
««  CB  Wthqnk  t  fc  'dénia  s'y  partage 
de  manière  qu'il  y  a  deux  routr  ,  qui  j'xiu- 
liiîisit  à  deux  paflà^  également  riociraci  par 
les  Alicmandi  i^t'f  i'''tr,  pjr  l;s  Turcs  Demir- 
Otpi  &.  par  les  Fnn^ois  Perti  d$  /irr.  Nous 
avons  obfervé  aiDeun  qu'on  donne  ce  nom 
tous  les  pflàges  qu'il  eft  aifi  de  garder  te  dt- 
ficile  de  forcer.  L'un  de  ces  paflàges  eft  k 
fOdent  Septentrional,  &  iSa  pris  de  lùm 
en  tnant  par  k  village  de  Marga  ,  Tcrs  lee 
ruines  dc  l'anaenne  7T*ym*.  L'autre 
route  va  vers  le  Midi  yoirtdre  Orfova  vcis  k 
Danube.  ■  . 

CARANGA.  Voiet  Cakanoves. 

CARANGAS,  minesdans  les  Montagne» 
du  Feiou  •  dm  une  VknÊBKffut  voifine  da 
Foiofit  Le  Bnuig  de  Farao  â  &  peu  paie  I 
diftance  éijjlc  du  Porofî ,  &  de  ces  mines. 

CARANGUA.  Voiez  l'Article  fuivant. 

CARANGUES,  Peuple  de  l'Amérique 
Meridionak  au  Pérou.    De  Laet      &  Mr.  «»  lad.  Oc 
ComeiUe  en  parlent  ainfi  t  "«es  Sauvages  ont  *"» 
donoi  kur  nom  \  un  ibaipnieux  Mak  daM  s^jn. 
flBTaitkiKAcs  à  vygc  ou  treme'Set»  <lf 
b  'Vlk  de  Qpito.   (Mr.  de  Tlfte  marque  ce 
Pabis  au  Nord  de  (^tito ,  fie  met  jo'.  de  di- 
ferencc  errr:  leurs  latitudes  :d«forte  que  cePa^ 
lais  efl  prefsijuc  bus  b  ligne  f  mais  pourtnt  im 
peu  au  Midi  de  l'Equateur.   Le  Sieur  Cor- 
rai  en  parle  aind**:  apris  k  pays  où  cook  k  «  SvjvgM 
Rivière  de  Mira  .  .  on  traverie  un  Lac  qoe  î-P^-V** 
kl  naacek  eppdbcjt  eu  kw  \êb§»  iMÇiV»^^^*^- 
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revient  au  ircme  ,  félon  l'Edition  de  Bcrtius 
Se  l'exempliiic  du  Vjiican.  Ancien  lieu  d'E$- 
p.ifnc,  in:  U  uiiiti'  c.i  Bnguc  i  AHuri^:  ,  en 
i'uivant  k  iotç  (f;r  l«ca  Mariiim.t)  \  xxx. 
mille  pj  de  Brtg.in:ium ,  qui  eft  Betanços  ft- 
kn  kl  uns  &  b  Corufia  fclnn  les  antres  ;  & 

>  .qui  cft 


m  lf.c.i4. 
«  I.  II.  p. 


ÇAR.  CAR. 

Sanc:  ce  I..1C  fut  airfi  noîiimê  i  roccafkm 
de  Guniiu  Capai.  iiua  ou  Pérou,  qui  dctrui- 
fit  ou  fie  jcttcr  dans  ce  Lie  plus  de  vinf.'r  mil- 
le hibitans  de  cette  Province  pour  tjutlquc 
Offtnfe  qu'il  pfCKa^oitCnSVairié^ue;  lcIi  Jt.i- 
va  à  pcM  prêt  au  teiipB  de  h  mue  àa  £if«> 

pnob.   Aprd«  avoir  paflï  ce  Lac  on  trouve  l  xiv.  mtNe  pas  de  Lmcih  Angufli 

CtVM^His.    C'ert  un  endroit  mi  l'on  voir  en-  Lutroj. 

core  de  txiks  lir crues  que  l-s  Inr.u  tirent  l'ii-      CARANTANf.  Voiez  Carentani. 
rc.    On  voit  lu.li  x  C^raui^ua  de  OCCux  rtitis  AfLAhfTHONU&  VoiCB  CâmAMTO' 

d»  Pilns  des  Incis  Roij  de  C'ufco  ,  &  d  un  nws. 

Tcinpk  dcdié  au  Snkil.  Tout  cela  eft  enco-  i.  CARANXOMAGUS  ,  lieu  de  k 
le  admif^  *  &  emicticot  dans  l'irpiii  des  ptcmiere  Aqnitaiae.  Il  en  eft  parlé  da»  ub 
l>ercnui»  le  (buveoir  de  b  nugoificaKe  de  fiïgmew  non  piiblW  de  ti  Table  de  Petirin- 

ger.  Il  étoit  entre  JUbcn»  Cadurforum  y  & 
Stgcdutntm  RmemrHm  ,  c'eft-.\-dirc  entre  Ca- 
hors  6t  Rodez. 

i.  CARANTOMAGUS  ,  ancien  nom 
de  Cakamtomv*.  Voies  l'Ankle  fuU 
vanr. 

CARANTOMUS  ,  Jonaî  «fim  b  Vk 
d'Cuftafius  Abbé  de  Luieut  écrit  qiteTtieo» 
dulphe  rumf)mméltnly>lenu«  éle\a  dans  le  Bcr- 
ri  un  MniMl^crc  de  Tllcs  dins  un  titu  nomm^ 
Oir.tini:n>ns  lur  li  Rivit'rç-  AhbnMdra  ,  fdon 
la  règle  de  Si.  t  olombui.  Ce  lieu  conîerve 
encore  l'anneo  nom  &  s'appelle  Chitrcnitm  (tu 
h  Rivière  de  U  Marmanie,  *  il  y  a  encore 
un  MonaAett  de  Rdigicnfii»  qui  fuivent  pre» 
fmtemrat  Is  rt^  de  St.  Bennfr.  f.e  nom  de 
Il  Rivii'-c  M!mj>iJra,  aujourd'hui  Mjrman- 
do,  dittrmnie  h  (îfuttion,  car  cil;  tomÈie  dani 
le  Cher  apris  avoir  irtiik-  h  \''illc  de  Sr.  A- 
mand  >  k  l'Orient  Se  à  une  licuc  &  demie 
comnutte  de  bquelle  ett  Charcnton  ,  fur  la 
VU*  mftne  Rivîeie  oui  l'nnfè  du  oAté  du  Nord. 
«Aw  Vbiàm  de  VatMi ^  oblirve  qtie  CirâKtwmé-  /Not.GalL 

lijn  !Î!riI)  Jti''.  Lr  premier  1.1  Jrtnne  i  1.1  £,>r3n- 
Jc  A;ui-iùc  dont  la  Caranitidc  ctoit  un  Cîou- 
vcrncn»cnt  ou  une  Province.  Il  y  met  le 
MfXit  Aba  ,  oii  félon  lui  croie  U  iource  de 
rEuphate.  Srrabun  parbnt  de  la  Ville  Ce*- 
«wt  dû  «pi'eUe  donnoit  k  ootn  de  Caraokide 
\  h  contrée»  Le  R«  P»  Hanlomn  douve  ckM 
Scrabon  Kafifwt»^.  Je  trouve  Kj!f»?ri;  ,  non 
pis  â  la  paj^e  5  i  qu'il  cite  quoi  qu'il  n'y  en 
(oit  point  pr.rif  ;  nviix  i  h  p3£;e  560.  Il  s'-jll 
apparemmeiit  krvi  d'une  lj,di(ion  dtfVaaue 
de  celle  qu'il  a  coutume  d'employer  t  8c  qui 
eft  celle  dont  je  me  fers.  Voiea  l'Article  fui- 
vanc. 

^  CARANITIS.  coni^  deb  Gabrie, 
ftfcin  Etienne  fc  Géo^^be.    EOe  prenoit, 

dit- il  ,  r  11  non;  de  la  Ville  nommée  OtrAi.t, 
d'-  C.jl.itie  &  batic  par  les  Roniaui<. 
C'iil  lur  h  fui  d'Oitclius  qce  je  dis  que  Ca- 
ranitn  eîï  le  nom  d'une  conircc  fck>n  Lticr.r.t 


leurs  anciens  S. juveraim.  Il  y  avoit  dans  ce 
Temple  daiv  eciîts  Vierges  que  l'on  {jardoit 
avec  un  foin  :.x:.'ai)rtîinairc  ,  afin  qu'elles  ne 
k  corrompiUciic  point  apr^  avoir  vou^  leur 
virciniic  au  ^olcil.  Lorfqu'elles  avoient  eu  le 
maîhmir  de  k  perdre  1  on  les  niniiliak  irk-fe- 
versaient  &  k  Tuplice  qu'on  tn»  fifàit  fonf» 
ftir  c'était  d'être  étrai^léis»  ou  enterrées  tou- 
tes vives.  (Cela  lent  bien  l'inflirur  des  Vefta- 
les  Ronnrk'.,)    Les  Prêtres  avoienr  leur  lo- 

rKnt  auprès  du  Temple  où  ils  tailotenc  tous 
jours  des  offrandes  &  des  (âcrifices.  Du 
temps  des  Incas ,  ce  l'emple  écoie  en  grand: 
réputation  &  rcniermoic  d:s  rrefon  immenics. 
^otts  k$  vaidoux  ic  ufitnfiks  du  T«in|4e 
(teàmt  d'or  &  d'argent;  tei  mitraîTIe»  étaient 
aullï  lOt:'.  .:t'; .  Jl;  tuLrnts  iiiitaux.  II  v  avoit 
une  inlitiitf  vl'enierj  :dt5 ,  de  pcfic  ,  \'  d  au- 
tres joyiux.  1-ê^  Iiieas  tenoient  une  forte  tjar- 
nifon  à  <'jr.uiL;ui  pour  reteuir  de  ce  cÔI^<4à 
les  pcupl-s  d.i  is  le  rjlpeCt. 

'  CARANICUM.  V«»CAJl«AiaCT«i. 
CARANITIS,  6bn  WkeS 


ffts  ^roit  lins  dot  rte  l'ancien  nom,  &  que  nos 
Ecrivains  du  moyen  âge  en  l'abrégeant  en  ont  •-■*«*<•*•» 
fait  Carjncmui  ,  de  même  qu'ils  ont  fait  de  **"**• 
R»tamâg$ts,  Rtttmns  ;  de  fiUvi«mt^tts ,  Nit- 
vitmtn  i  de  Rictmmgtu  Arnrmrum ,  Rimmui 
de  Mmwjpif  Bè&mitt  6l  à' Argfntami^m  t 
Annmmtm  9t€,  $  doHt  nw  anofires  ont  fiîc 
cnnn  Amm*  JVjpnif  M/tut  t  ffflM  &  Jttgn^ 
fwr  ftc. 

CAR  A'MTOVUq  ou  Cankntet.us  , 
n  >ii:s  [.a;ins  de  la  CHARENTE  ,  Rivière  de 
France.   Voi:r  re  mot. 

CARANUSCA.  ancienne Vilk entre ccl- 
les  de  Mets  Se  de  Trêves  ,  félon  hTabfc  de 
Peutmger.  Clavier*  lis Sahahosca  »  &  Hcx-  «C«.ni 
pliqiie  de  Saiibuf^.  I.t.e.14. 

C  AR  AOr  i.' Voio;  Caravlt. 

CARARH  ,  Vilk  de  l'Amicnie  Mineure 


félon  Ptolomcc' 
du  P.iv«  verv  le^ 


qui 
Montagnes. 

le  G<5opniphe,  car  cet  Ancien  dit  feulement  :       CARAPULA»  ,  c'cft  le  nom  tiue  les  ^  Hmfftr 
Canna  Ville  de  Gabtk  ftndée  par  ks  Ro.  Turcs  donnent  \  une  Montune  d'Afiique,  A^iSFP- 
mains  t  k  nom  national  cft  Cmmké^  llr  k  fé^  au  Royamne  d'Alger  dans  ta  Province  de  Sar- 

minin  C.i.  Mi-iii ,  dans  rnJition  de  Xylandcr ,  gel  ,  à  deux  petites  Uciics  Je  la  Ville  de  Sir- 
on  lit  C'ahanna  ,  iV  Rerkelius  dar.s  h  lien-  qcl  ver-.  l'Orient.  I.f'^  M  . c es  nomment  cct- 
t>e  avcrt:t  que  In  r.diîion<  anciennes  11'  :,r  1:  \)'>nnf;nc  Cin  «r  ri  \it  ,  &:  le^  Chrc- 
point  cejtc  double  no.  11  allègue  en  preuve  tien<;  B.^tali  o.  Elle  eiHl  imite  que  dedcffus 
de  U  vcriubk  Orthographe  Cdtrâmi  le  paUige  fon  fommet  on  petit  de'couvrir  un  vaidcau  en  , 
de  Strabon  que  j'ai  déjà  dté.  Aioli  il  ju){e  que  Mer  i  douze  lieues  de  diftance.  Il  y  cioît  foc»» 
Carans  de  Gahik  11^  Etienne»  cftb^Dnnm  ce  murrs  rouges  &  blandiei. 
d'Arn»Dk.«  ftlon  Strabon.  Ç.  Mrs.  I^-  idnnd  ,  Mary  &  Corneille  en 

CAKANKIC'UM',  fel«i  Ortelius.CA-  font  une  Villr  qu'ils  placent  entre  Tenez  & 
jumcifit  OttOftANico  k  l'Abktf, «crqii  Orna;- 9t  pmnAtnt  que       b  Cav/><  •<  de 

Pto- 


1  met  dani  flmcrieur 


/I.J'-e-r- 


Digitized  by  Google 


X4t  CAR. 

Ptolom^e.  I.e  premier  cite  Minnol  coaime 
s'ii  «ûî  pille  li  iixie  Ville, ce  qui  n'eft  pas  vrai; 
«  I.f.e.}3.  Marmol  dit*  que  c"cft  une  Monti^e  ï  deux 
)icucs  de  Sjrgd.  Il  l'appelle  le  Mont  de 
SAKcct  ;  l(  prétend  qu'il  découvre  un  vais* 
fcau  de  plus  de  vingt  licucs.  Mannol  dit  très- 
bien  qu'il  cft  à  deux  licius  de  b  Vilk  le  long 
de  la  côte  du  côté  du  Levant  ;  nutC  il  ne  fiu- 
roit  être  qu'i  douze  liettes  de  Tenez  ViTle*(î- 
tuéc  h  l'Occident  ,  &  à  dix  lieue$  de  Sargel 
en  allint  par  terre ,  car  par  Mer  il  y  en  a  quin- 
ze >  Uhu  le  même  Marmol.  F.t  par  confe- 
quciu  il  ne  fauroit  être  entre  Tenez  &  Onti} 
puirque  cette  dernière  Ville  c(l  encuv  plus 
Qccidcnulc  que  Tenez.  Au  lieu  que  ceiR 
Montagne  eft  entre  Sargel  &  Alger. 
*Owa.  rAR  AQI  T^,    Mr.  Ci  riwillc  dit"*  fur 

eid"f  L-ct'  qiit  «:  ^oat  des  Sauva- 

«•iil  '  F>'  l'Anxnqiir  M  ai  Jigtiale,  au  Pérou  fur 
h  iuic  tit  h  Mtr  du  Sud.  Ils  différent  en 
mœufî ,  &  en  coutumes  des  autre*  Sauvages  de 
k  tn&Dc  côte.  Ib  ne  fe  (ont  incuoes  tau- 
c]na  fur  le  vi&gc  ,  &  fint  facnieoiip  moins 
induftiieux.  C'eft  une  Hanom  niftiqne  >  4c 
comme  hebetfc.  Une  partie  d'entre  eux  il- 
loicnt  entie'rtinLTit  nuds  avant  h  venue  des 
r/pjgnols  ce  qu'ils  us  ibnî  pîus  p«fcote- 
^.  ment. 

é  UMUtêmi  CARARA  **,  petite  Ville  d'Italie  enTos- 
cane  dans  k  Lun^ianc ,  lur  k  ruilTeau  de  La- 
venia.  Hlk  a  Otie  de  Principontë  «  &  cft 
lliiette  au  Dtic  de  MafTa ,  qui  eft  de  b  M»- 

foa  Cilx).  Cette  Ville  ell  fur  imt  Coîli- 
n:  ,  au  pied  dis  Montigncs,  où  kmt  de  bellcî 
0:iiert^  mirbrc  ,  &  doit  (a  icput.nion  au 
beau  m:iil)ic  que  l'o:!  en  tire.  Elle  n'eft  éloi- 
gné que  de  c]iiJtrc  millo  d:  1,1  Medit«niiél« 

te  cft  i  dix  de  Saruoe  au  LevMt  d'byvcr*  co 
aDantvRs  Maflâ.* 

CARAROS  ,  ancirnnc  Ville  d'Afrique  i 
•  Lve-3-   dam  l'Afrique  popre  ,  i'clon  Ptolom^*.  Elle 
éioit  tri9>Toiliae  de  Taynu  Vile  de  hBi* 
facene.  ^ 
CARAS  on  Charac  ,  c'eft  fdao  Hun- 
fAOtr.    tj^i  une  petite  Ville  de  l'Arabie  Vwéem 
■a»>       ny»  de  Geocd  «  avec  un  deftrt.  liqome 
«(.ne  c'était  autrefois  une  oande  Cité  >  \  me 
'  journée  de  Petra  &  près  ou  Mont  Hor.  Ni- 

j;tr  qu'il  cite  dit  que  cette  Ville  cft  riiriinm- 
l  Comtn.    n\ét  AiokA.    Voici  le>  païukii  :  cjï  ntm  mont 
4>  ^fi**    Oaf m  Pttr*m  ^  Or  dkîtitr  ,  dtms  *c  frtctfi  : 
Clurac  f<^»em>Mi«  Moba  ,  CévétM 
«M*  <  KtuK  CttfltUum  ,  4  Pctr»  DM  Mmt. 
On  voit  bien  que  Davity  copie  Nuer.  Ce 
detnkr  a  pm  ce  nom  de  Chaiac»  S(  K  fumom 
)  de  Mt'hi  de  Prolomée  ,  qui  met  dans  l'Ara- 

bie PctHc  un  village  nomme  Chara  XMftmv 
.^u  lif.i  de  quoi  quelques  exeiripl.urcs 
portent  SittfaxufiÀ ,  Characoma  ,  &  d'autres 
XifÊOciM^à,  CHARACttOIA.  Le  bon  Niger 
^i  n'y  entendoit  pas  anttcnmit  fincfié  a  cm 
que  Cmnae  étofr  le  nom  d'une  VîBe  qui  avoit 
AMa  pour  fumoni  ;  &  en  a  fait  une  ancienne 
Cité.  Mais  dans  la  lifle  ,  où  elle  fe  trouve, 
Ptolom^e  avertit  qu'il  mctra  indiftinôement 
des  Villes  Si  des  vilbges  ;  comme  il  l'a  fait 
cfféôivement. 

C ARASA  1  ancien  lieu  entre  le  fommet 
des  Pyrénées  &  Anu  TarbtUkt.  Amotun 
hnct  à  XII.  millb  ps  du  panier  »  4e  I 


CAR. 

sxxTX.  M.  p.  de  l'autir.   Mr.  de  Miirci''  i  Umm» 
dit  que  c'eft  Garais  ,  Bouiç  de  Is  b.ifle  N^i-  l^»! 
varre.   Mr.  Raudrand  qui  le  cite  écrit  Cari'i, 
&  n'en  fait  qu'un  village,         Mr.  de  Mar- 
ca  dit  un  Boui^,  Offidmm. 

CARASIA  ou  HsKi  STAMtovL  t  fihm 
Mr.  Baudrand ,  ce  font  les  ruines  de  l'ancien» 
ne  Ville  de  la  Troade  nommée  Troas  ou  A- 
lEXAWDSiA  TsOADis  parce  qu'Alexandre  le 
Grand  la  fit  hîtir  près  dr'i  ruir.«  de  l'-incicnne 
Troye.    On  voit  encore  ,  pourfuu-il  ,  ces 
ruines  dans  l.i  Natolic  ,  fur  le  ty>rcî  de  l'Ar- 
chipel i  douze  lieues  de  h  tbrtcrefle  d'Avido. 
Il  eft  furprenant  que  Grelot  >  qui  a  vû  qua. 
lie  ibis.  CCS  niinei,  &  qui  en  parle  afli»  am^e» 
ment»  ne  fiflè  mention  d'aucun  de  ces  deux 
noms.   Cf  qui  me  rend  ces  noms  fcspeÔs; 
c'tft  qu'i/^;»   (Il  langue  Turque  vcit  dire 
vieux,  &  Stémioiil  ctï  k  nom  particulier  de 
Conftantiflople.    Et  quoi  qp'il  (ou  dcrivé 
ttH  PglJH ,  in  urifitH ,  on  nC 
voir  point  que  les  Turcs  dorment  le  nom  de 
St^Aaml  i  d'autf«  Ville  qti'i  Conflantinople. 
Ainfi  Etkî  SiMuitul  dans  leur  langue  veut  di- 
re l'ancienne  Conftantinople ,  ce  qui  ne  con- 
vient point  aux  ruines  de  Troye.    Ce  qui  me 
confirme  d.ins  mon  doute  c'eft  que  le  nom 
d'£sti  .^tamk'Hl  ne  fc  trouve  point  dans  l'E- 
dition Latine  de  lë^a.  on  y  oit  feulement  a- 
pris  LeuncLvius  que  Carasi-Ili  eft  le  i 


Se  ks  Turcs  donnent  i  une  Province  que 
r.  Baudmu)  appelle  en  Latîn  C«r4^4  .•  que 

cette  Province  de  l'AHe  Mineure  renferme  la 


plus  grande  partie  de  1.1  Lydie  des  anciens  avec 
des  prtirs  de  l'ancienne  M)  fie,  de  h  Troade, 
de  la  Phiygic  Mineure  vers  les  ruines  de  Tro- 
ye >-Al]]nKa«  Peîgame  S:  Adramytc.  Je  ne 
doit  powiait  pas  tbiSmuIer  que  Mr.  de  Tllk 
dans  là  Cette  oc  la  Gtece  nradems  f  net  dans 
l'Aydin-Zic  ,  ou  petite  Aydine  fur  la  côte 
Occidentale  de  l'Ane  Mineui  c  Otrjfîa  ouEi- 
ki-Sttmb«t  ,  Ruines  de  Trcje.  Comme  Mrs. 
Spon ,  &  Whekr,  &  Pietro  delb  Valie,  ont 
vu  &  décrit  les  raiMl  de  Troye  ,  &  <|ue 
ces  noms  leur  font  inoomnii  Ceft  lu  pi^i>« 
gé  Avorable  en  ftveur  du  Jcnifiiile  qne  fû 
maïqué. 

CARASON  ou  Car  A^AN.   Mr.  Cotv 

-neille  c'ciit  ainfi  après  Davity  le  nom  d'une 
Province  de  Peife,  en  fjit  un  Article  fous 
ce  nom  S:  ne  laide  pas  d'en  fi  ire  deux  autres  foDS 
ks  noms  de  Chorasan  &  Khorasan» Voies 

CORASAN. 

CARASOU  ,  ce  mot  figmfie «m* imAv,  . 
ou  mmnmfi.  Il  y  a  plus  d'Oie  Rivicie  de  ce 
nom  dans  la  Turquie  en  ACc;  Mr>  Baodnnd 

en  fournit  deux  ;  fsvoir 

I.  CARASOU,  qu'il  explique  m  r.atin 
par  Oocm  ou  Caj^m  ,  comme  iî  ces  deux 
noms  fignilïoient  en  Latin  une  même  Ri  vic- 
ie j  ce  qui  n'eft  pas.  Il  dit  que  cette  Kivie- 
fe  outre  le  mm  de  CanlÔQ  a  anffi  celui  de 
Chiais  ou  de  Chivi.  C'eft  ,  pourfuit-il, 
line  Rivière  de  la  Katolie  dans  fi  partie  Oc- 
cidentale. .  .  yiix/i  due  par  tes  Turci  conrmt 
l'tM»  murt ,  (cela  n'eft  pas  clair.  I!  veut  dite 
comme  pour  (îgnifier  que  l'eau  en  cO  nnirc;) 
&  par  ({'autres  MnwDBKSCARB  •  c'eft4-diie 
le  Mtiuidn  mir.  Il  ajoiite  I  cOe  Âlt  de  li 
AovincedeCiiilîa»    pilDae  par  Séries 
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Mukddphte  dm  h  Province  de  GertmA»  d- 
k  fê  rend  dm  I* Archipel  près  d'Ephefc. 

f).  Il  y  .1  bien  des  fautes  dans  cet  Articlf. 
I.  La  RivicTC  qui  couloitaup  c:'  tl  Liphdc  cft 
k  (  nvilif  dtï  Aiuiins  ,  li'i  ML-idc  com- 
mun t  avec  k  Clique  qu;  i;;nilv'  bi.-n  loin  de- 
•  IL  s.  Jamais  unf  mim:  iviviae  n'a  palîe  à 
Smks»  i  Phibdcl(»iiie ,  &  auprès  d'Ëpfatiib 
Celle  qui  couknt  I  Sarîts  n'cft  qatm  adcra- 
biip:  Jl  plufitiii  ^  tuilTcaux  dont  le  principl 
cil  Je  L  i!r;  ■»  ujRKîâOAS  des  Grecs,  &  fe  réu- 
nifljnt  à  Sjrdcs  ils  voiu  dans  un  r^mc  lir 
tomber  dans  l'Hirmus  qui  vient  de  Phibdei- 
phie;  ces  nuffcaux  Sf  l'HemiBs  qui  les  reçoit, 
vont  fe  podre  dans  le  Nord  du  Golphe  de 
Smyrae  i  ïc  n'ont  rien  de  commun  avec  k 
CayflTc  ,  ni  avec  b  ViUe  d^Ephefe.  ).  Le 
Cavllre  eft  nomitK?  lé  pbtit  MAr»Ri,<*eft- 
î-cfirc  ir  peiii  .  Ui  d: Al-.'.  Aiaitt  eft  le  nom 
que  le*  Oruniajix  modernes  donnent  au  Mwi.- 
drc.  4.  Il  ne  paifc  ,  ni  par  Sardes  ,  ni  pjr 
l'hihdclphte  ;  mats  bon  a'Ephefe.  Il  n'cft 
pas  impoOifale  qu'on  ne  l'ipdie  mIS  C»- 
nfou. 

1.  CAR  ASOt>,  Rivière  de  Ndnlie  dm 

•  la  Cai.mjiiii  ,  f^-  vers  fa  partie  Orientale,  fé- 
lon Mr.  Hjudrand.  Llle  eft  le  Crncns  dfs 
Anciens;  elle  paflè  à  Tarfc,  &  (e  jette  diii^  L\ 
Mer  de  Sourie  ,  ^tant  ainfi  nommée  par  les 
Turcs  à  ciufe  guc  fcs  eaux  font  fi  noir»,  8: 
(î  froida  qif  Alexandre  le  Grand  eut  une  dup 
gereul^  ouuadie  pour  s'y  être  4pné.  L*Ein> 
pcKiii  Fluî,  rir  Baib.i'iufll  en  moifrUt  en  Ifr 
vtiun:      l;  Tirrc  Siintc  r.m  iroo. 

Ç.   Cet    A:rKl;'  "l'Jl   pis  plus  CT3<fl  que 
l'autre.    I.  Ce  ne  fut  pas  en  1100.  mais  en 
11 87.  que  Frédéric  BarberoulTe  mourut  pour 
s^^re  bî^.  ».  Ce  ne  fiit  pu  dam  k  Cal- 
que; mais  danle  Cydne  aopris  de  Twft. 
Qidnte  Cttrfe  &  Plutarque  nominenr  k  Cyd- 
ne la  Rivière  ,  où  Alexvvire  fe  baignant 
gna  une  mil  . fie  qui  fit  deie\ptrtr  de  fi  vie; 
perfonne  n'a  dit  que  ce  fut  diu'»  kCaïque.  4, 
Sekm  Mr,  Baudrand  même  la  Rivière  dont  il 
eft  queftion  doit  couler  i  Tarfe  >  k  Clique 
n'y  coule  point  ;  unis  k  Cydne*  «feue  k  nom 
moderne  eft  McRiSAïa. 
D(  r;)J»      \ .  CAR  A-SOU  • ,  Riviett  de  la  Natolie. 
r.ile  ■(  fvs  fi-nifics  .iCTiz  près  de  Cefarée  de-  C:jp- 
pidoiC.    Son  nom  moderne  n'eft  qu'uue  'I  ra- 
duÂion  du  nom  de  Mrr.As  que  ic-i  Grecs  Itij 
^votent  donné ,  &  qm  llnfjifie  nuir.    Elle  Vt 
fe  perdre  dîns  l'iiviphrjtc. 
.»  ivrj^    ^4-  CARA'SOU     Rivière  de  k  Rmdi. 

me  t  oiï  die  a  là  feorce  an  Mont  Choaraa , 
&  aprèi  avnir  fripcn-t  vers  V  Midi  ,  clic  fc 
COU'he  versTOru  rr,  p.iiîc  "ti  Nord  de  Dnmc, 
&  dts  mines  d:  PliilipfC  ?l-  (c  pt-rd  dans  l' Ar- 
chipel pris  de  l'Jflc  de  i  ailb.  Les  Anciens 
I*om  connue  fin»  k  nom  de  Nesos  ,  Ncs- 
Tos  •  on  NuTu»  ;  k  Vilk  d' Abdcit  émit 
Giuée  aflî»  pfèt  de  (bn  embcmchUre. 

î.  CARASOU,  VilÎL  d;  h  TarMricPrr- 
copite  dans  b  Crimée,  lelon  le  P.  lean  de  Lu- 
«  T.  I.  p.   Cl  au  Recueil  de  ThevCDOC*.  Il  «Giit  cen6* 

me  nom  CoRASu''. 
•  ijfVi/î»       ^'  L*c  nf  CARASOU'  ,  les  Turcs 
Omdc  la  nomment  ainft  une  pgaitk  do  Canal*  qui  fiw» 
me  la  bouche  la  plii»Ill|«ridiooekdlU  OÙhh 
be,  laqndkikapilhKGMtABisMir*  \a 
-     IL      "  . 
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Baniihe  anpràa  de  Kcrfova  (atat  met  cTpecc 
de  Lac  1  qui  a  en  longueur  huit  lienes  com- 
munes d'AIIctinpne,  &  une  licuc  fv  demie  ou 
memedïux  d^ns  lj  largeur.  Eiili:iic  fe  retre- 
cilljnt  en  (.urne  de  Cînal ,  on  le  p.idc  fur  un 
Pont  pour  fe  rendre  de  Caraloui  à  Wiftuar, 
&  ce  Canal  porte  une  panie  dts  eaux  du  Da« 
aube  daoi  b  Mer  noire.  Mr.  Baodnnd  nom* 
ne  ce  Lk  CAiâfiri  \  wàn  Cuafoiù  eft  un 
Bourgade  au  Midi  du  Lac. 

Mr.  Corneille  parhnt  du  fécond  Cars- 
fou  ,  cjji  fîiez  !ui  tft  le  premier,  dit  qi.  e  les 
Latins  l'appellent  Lmchs  ,  apparcmman  pour 
Cmus.  Il  fait  la  même  faute  au  fujet  d'Ale» 
xandie,  de  fredciic  Eaibmuflës  &  de  k  da* 
te  de  la  more  de  ce  dernier. 

CARASTASEI,  ancien  peuple  de  la  Sar- 
milîe  Afiatiqtte.    Plme'  dit  qu'il  s'étendoit /Kfi.c.;. 
vers  le  Caiicafe. 

CARASYRA,  licti  de Thrace, félon Pro. 
cope^  :iu  IV.  livre  des  Ldificcs  de  Juftinicn,  -  ç, 
cjtc  par  Ortdius.  La  Traduâion  de  Mr.  Cou- 
fin   porte  Carasttra.   C'eft  un  des  Forts  A  p.  ]i4. 
que  cet  Empenqr  fit  âevcr  dam  k  Pravînee 
deRkidoae. 

i.CAR  AT.F.  ,  Kition  m  dcl\  de  h  Mer 
C.ilpiennc  d'eotre  les  antiùii  Sm^,  fur  k  Jaxai-. 
le.  Il  Ion  Ptolnmec'.  'l.Cc.i|i 

X.  CAtlA'J Laiius  établit  un peuçfe 
de  ce  nom  d^ns  la  Norique ,  fur  ce  feul  fba^ 
dément  que  du»  k  Notice  de  l'Empire^  on  k  ^Bufli 
nom  Ti^mm  Cdmb  Ctrutei^t ,  qui  ^it 
fous  ic  département  du  Cnmmitidjtit  de  h  P.în- 
i»nie  première  ,  &  de  li  Moriqix  Ripcnfe. 
Après  quoi  il  l'explique  p:ir  A l 'i  lnhoffn 
pbce  iitucc  fur  le  Danube  deux  milk?  11:  dcllus 
ck  Lintz  en  Autriche. 

CARA  TATARES'*  autranent  TMnmu  '  mh  dê 
"Oint  Peupfc  d'Aile.  Ceft  une  Narin  de  Î!^"'-. 
Turcs  que  Hulacou-Can  petit-fils  du  pnnd  "u^^^Y^ 
Genghizcan  incorpora  dam  fon  armée  ,   lors-  v.  c.»j. 
qu'il  futenvoyé  en  Iran  pnr  i\ltr.t;r)ii-rin  ton, 
frète  Empereur  dcsIVWols.    Hulacoù  s  trmt 
établi  fur  îe  Trâ«c  àlwrit»  &  ayinr  éppm- 

la  malice  de  ce»  âmes  pcmicieufcs  >  il  kl 
ébignadelui  &  les  obligea  i  rcfideravec  hOR 
fan^ki  dana  kl  ftontkres  de  Naidie  &  de 
Syrie,   Mak  lorTque  par  b  mort  du  grand 

A'j^ifiïd-C'.in  il  ne  refh  plus  en  Ir.in  d'Iim- 
p:rcuf  a'jinlu  de  b  race  de  Gen^liiz.e.w  ,  kl 
Caratataas  rommcnccrcr.r  i  fc  ifvdlter.  Ilf 
k  piartagerenc  en  cinquante-deux  Hordes  :  dw* 
qoe  centaine  de  pcmmes  clioifii  une  refidcn» 
ce  particulMR  >  ne  vouboc  dépendre  de  pep> 
Ibnne.  Dans  b  fintt  Bajaieth  devenu  nufhede 
Ce  Ro\  jumc  les enrolla dan^  fon  irm«-  Otromi- 
Ilf  ,&  il  1-,-iir  iTïj^aune  re^^l.nLed.lns  (on  Em- 
pire. Comme  il  ii'v  ivoit  uas  de  i:r.inLifs  t.i- 
xts  &  qu'tl  y  avoit  lort  peu  d'mipi>is  ^:  de 
tributs  \  payer  dans  ces  lieux  ,  ces  T.irniiej 
s'cmicfaitent  &  devinrent  iàrt  puiflaïu.  Mlit 
Timor-Bec  iu|>ea  à  propot  de  leur  lâire  rluB»^ 
prr  de  refidenct ,  &  de  leur  donner  plac;  dans 
ks  Colotiies  de  Géié  afin  de  repeupler  cepny?. 
Cependant  il  fallut  ufer  de  prudence  pour  ce- 
la, car  ils  étoient  au  nombft  de  trente  )  qua- 
rante milfc  maifons.  L;  pârti  que  Ton  prit 
fat  d'envoyer  ks  Miiaaa  &  les  £min  avec 
dn  troupes  de  dMocns  ctan  «fin  de  ki  en* 
I  atdd'aiK  ae  pttt  s'en» 
li*  Itûr. 
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fuir.  Eofuîte  on  «fliniW»  »wrt  Chefs  à  «Mi 
VEmpweur ,  qui  »wm  fui*i  fotiwipt»  ffepMI 

dit.  „  Il  y  a  fort  longtemps  que  vos  PwtS 
„  vos  A  veux  font  fortispir  l'ordre  des  Em» 
„  pcrcuTS  iws  prcJeceffcurs  ,  hors  ics  terres 
«k  TouRAN  ,  qui  cft  votre  lieu  originaire 
9e  votre  ancienne  refidencc  ,  cnforte  que 
^.  MHS  tm  faiSé  votre  vie  dun  ces  terra  é- 
„  tnagm.  A«  pwfent  que  tout  ce  grand 
„  Pavs  n'a  plus  qu'un  Maïtie  4c  quc  Dku  U 
„  Tournis  l  noue  puiflînce  ,  vans  étvtz  re- 
„  garder  cette  ocanon  comme  r-c  'i  rme 
„  fortune  pour  vous ,  &  skl<^ni  u  .a  ,ivcc 
„  vos  femmes  ,  vos  enfans  &  vos  r icbves , 
w  incnanc  vos  beftiaux  &  chargeant  toutes  vos 
„  rkbeflB  for  des  Chameaux  ,  il  faut  que 
vcMU  itveiùa  en  coi^MPue  de  notie  Camp 
8c  avec  l'efcorte  de  nos  Soldbo  I  b  puik  <te 
vos  Anccms  où  voii'-  pnfferrzîsgrcabkment 
»  la  vie  i  l'onibic  de  notre  juftiee  &  de  no- 
„  tre  protedion  ".  C  cs  Chefs  remercièrent 
Xinuuf  6c  l'afliirereoit  qu'ils  écoi«aE  prêts  d'o- 
béïr  ï'fo  Ofdres  avec  plaillr.  Mon  l'Empe- 
if ur  Ofdonna  qu'on  les  ptn^eit  par  Campa» 
pie*  &  par  Regimen»  »  &  qu'on  la  dtftii* 
hch  MX  Emir;  A:  aux  Tonnuns.  Ainfi  ce 
j^rand  peiipk  dccojuw  .ivec  kurs  bcltiaux  & 
îciir'i  i:i-l'.Lilts. 

CAKATCHOr  i.  Pcu|rfe  d'Afic  dans  la 
Cdlchidcau  Nord  du  MontCMcafe.  Il  y 
es  0  qpi  k$  appdciu  KAiuuEunt*  c'eft<4> 
dire  Circai$um$  Nont  »  lie  coauK  ib 
feint  fort  blancs  de  vifagc  ,  ce  nom  ne  peut 
leur  svotr  été  donne  par  raport  à  la  couleur  de 
leur  p;  iu  ;  ror.is  peut-être  a  ciulc  que  l'air  de 
ku!  p»y$  toujours  fontbre  &  couvert  de 
nuages.  Ils  parlent  Turc;  mais  fi  vite  qu'on 
%d»  h  pctMi  les  coKodie  .  fdfti  k  P.  Ar« 
dungcLanbeiti  diittfi  RdMkn  de  kCd. 
cfaidc*. 

CAB.ATHEA.  Stégs  Epilcopll,  fellih 
Mctn^k  de  D^mis  ,  ùkm  QitÊÊimt  de 

i  Theûur,  Tyr  ,  cité  par  Ortdtas  K  ' 

C  ARAVACA  ,  Bourg,  ou  petite  ViUe 
d'Efpagne  au  R^aune  de  Murcie  ,  dans  les 
Montagnes  aux  mntîerts  de  b  c  ;iilille  neave 
Moche  de  b  Segun.  Ce  lieu  eft  teimrqua' 
Ue  par  b  Croix  miraculenië  que  l'on  y  coa> 
fcrvc  depuis  pr£s  de  cinq  iî4dâu   Mr«  Jhn- 

*  Ed.  I70f.  dnnd écrit  CARAVAcme. 

CARAVAGGIO  ,  Bourg  d'Italie  au  Mi- 
faoez,  avec  titre  de  Mirquifat  aux  confias  du 
Bcrgamafc.  Deux  chofcs  le  rendent  itmimil^ 
bk  i.lATiâiiire<]iie  Fiançots  Sfivce  jicni» 
(Rittfa kt  Vcahio» Vm i44C>  a>  M^Mo> 
re  de-  Cumméo  peion  iDiiftie  do  zvi. 
'  fj&fc. 

I.  CAllAVA'IA  ,  Riviciï  de  l'Amérique 
Méridionale.  £Ue  a  la  fource  au  Pérou  >  aa 
Nord  du  Lac  de  Tidcava ,  palTe  auprès  de  S. 
Juan  del  Oioj  «cfe  pCfd  dûabRivimd'A^ 
eastunuy. 

1.  CARAVATA  ,  Mines  de  l'Amérique 
Aleridionalcaa  Vciou  à  l'Orient  de  h  Ville  de 
Cufco,  juprès  de  l.i  Ville  de  S.  Juan  delOro. 
Un  en  tire  de  l'or  tri^»>ân  ,  qui  œcme  fe  tin; 
qiaelquefois  en  fragmcns  aflez  gros.  Ces  Mines 
Saut  dans  let  Moocagnes,  &  u  'Vdlie  «pt  eft 
coM  eHa  eft  noomée  h  PUIA  '  ' 
du  oiaiB  de  h  Bivim  qidl'imCb 


CAR. 

CARAVANSERAf.  Edifice  pnUic  pb. 

for  kl  gnndei  foom  en  Orienc  pour  don* 
ner  bcoaveitaittVf^nigeurs,  au  défaut  des 
Aubei^  8e  des  Cabarets  que  l'on  n'y  trouve 
pas  comme  en  Europe.  ^11  faut  coocevo-.r  j  ci.jirim 
que  dans  l'Afie  il  ne  le  voit  pas  h  beaucoup  v'ojtgcsT. 
près  tant  de  ntonde  ctrangcf  dans  les  Villes,  »•?•»<>♦•* 
&  fur  les  chemins  ,  qu'il  fe  fait  en  Ëunpe. 
On  en  peut  donner  pluficun  raiforts.  Pif 
nûértaKDC»  l'Afie  n'tïi  pas  fi  pcMde  fans  com- 
panifim  que  l'Europe  ;  j'entends  cette  partie 
que  les  Catholiques  ,  A:  les  Proteftanv  ,  en 
poOedent,  qtii  eû  l'endroit  le  plus  peuplé  de 
rUnivci-s,  Il  ce  n'cft  peut-être  b  Chine.  Sc« 
condciVient ,  les  Nations  de  l'Orient  tiabitent 
un  meilleur  air  que  nous.  Elles  ne  font  pas 
pieficcs  de  tant  de  facfatni  »  ce  (|ni  ftit  aitifi 
que  ces  peuples  font  mctins  sAift,  moins  în. 

quiets  i  &  moiris  curieux  que  nou';  ne  firim- 
•nes  ;  &  par  cor.fcqucnt  ,  ils  ne  le  loucicnt 
pas  imt  de  commerce.  C'eft  tout  cela  que 
j'attribue  qu'il  n'y  a  point  d'Hàtelleries  en 
Orient,  ni  fur  les  chemins,  ai  dans  les  Vil- 
les, m  de  Mnfinsgunicsi  coauneanffi  ib 
QnÂinnie  qne  le*  Icnmws  «e  fa  hSlkm  point 
voirauM  hommes;  ce  qui  oblige  ceux  qui  en  ' 
mènent  en  voyage,  de  les  ttnir  toujoui's  en 
pardctllier ,  hors  de  b  vue  du  monde.  Ainfi 
il  faut  porter  en  voyageant  de  quoi  h  cou- 
cher >  êlc  de  quoi  (e  faire  à  pan^.  Meb 
coipBe  co  oeJelcR  poinc  de  ch^  »  de  M- 
1)kt,°iôde  l^psen  cesNtsCMenuta  ,  k 
cauft  que  l'on  nunge,  &•  que  l'on  couche  \ 
terre,  fur  des  tapis,  le  bacage  cfl  hcile  ,'\  pt- 
ter.  Deux  chevjux  portent  celui  de  deux  ou 
trois  hommes  ton  facilement.  I>e  cette  me* 
niere  il  ne  faut  que  du  couvert  en  vo^ 
ge  *  c'eft  pour  le  donner  comoiodéBMK 
<SÊt  cei  Ciimnftnn  fimt  Ain,  On  n'ea 
ttouve  gueres  fur  les  grands  chemins  dans 
l'Empire  du  Turc,  parce  qu'on  n'y  voyage 
qu'en  grandes  troupes  d'environ  mille  perfon- 
nes  enfemble ,  qui  portent  chacun  leur  tente , 
comme  î  l'armée;  mais  il  y  en  a  par  tout  dans 
l'Empire  de  Perfe.  Il  n'y  en  a  point  non 
plus  tfans  les  Villes  en  celui  de  Mogol ,  par 
une  nilflo  diUoeoie  »  c'eft  que  l'anr  y  étant 
ddod  en  tout  teras ,  on  aime  mienx  fe  Ic^ 
à  l'air  ,  Ibit  i  l'ombre  dts  arbres ,  foit  fous 
les  portiques  ,  que  dans  In  cliambrcs.  En 
P^fe  les  C.'anvanierjis  drs  Vi!lcî,  &  ceux  de 
la  camppw:  Êont  fûts  pitrque  de  même  forte , 
£  ce  a'eû  que  ceux  des  Villes  font  cotnoiu- 
n^OMOC  i  double  fu^c.  Ce  font  de  grands 
édifices  carrez,  jxnir  l.i  plAparr,  de  quelques 
vitif^t  pieds  de  haut ,  avec  des  cl'.nmbrci  tout 
du  long  fur  une  ligne,  comme  les  dortoirs  des 
Moines,  voûtées  clevcc-s  de  ciuîtic  ou.cinq 
pieds  du  a-z  de  chaulice,  n'ayant  gueres  plus 
de  huit  pieds  en  carré  ,  &  étant  toiUCS  nnc 
ièotoet  ;  ddbrte  que  le  iour  n'y  eatre  que 
par  h  porte.  Chaque  chambie-a  nn  peric 
vcflibule  de  même  largeur  ouvert  fur  le  de- 
vant de  quarrc  ou  cinq  pivds  de  profondeur, 
avec  une  petite  c  hcminêe  j  ci'nc  dont  U  cou- 
verture eft  en  dr>mc  ;  &r  outre  ce  double  lo- 
gement ,  un  relais ,  ou  corridor ,  règne  tout 
du  long  des  chambres  ,  étac  dl  mcmc  hni- 
tcof  tt  de  nCoio  Mufijodcur*  Les  Pcrfinr  sd" 
pcUenc  m  caeâaan  àkmtUt  Detriere  les 

cham» 


CAR. 

cll3mbrt<  font  \ti  écuri;s  ,  bâtie»;  tout  î  l'm- 
tour  de  rCdifite,  coir.mc  des  allées.  On  y 
trouve  de*  deux  lott-z ,  des  portiques  élevez  , 
&  profond]  encore  plus  que  les  rtiais  des 
chimbres  >  avec  de  petites  cheminées  au  fonds  > 


CAR. 


!i;rs  -,  il  faut  obfcrvcr  que  d.ms  toutes  les 
Villes  ,  chaque  Carjv.inlLrai  cil  paitic-jUrre» 
ment  dcHinc  ,  cm  aux  gens  de  ccrt-ni  p -^  i. , 
ou  aux  Marchandi  de  certaines  nurciundilcs» 
AinH  ,  lorfqu'on  veut  favoir  des  nouvelles  de 


4e  dÎE  cq  dix  piedi  »  pcniqnées  dans  la  mu-  quelni'an  ^ui  eft  de  Medie  ou  de  Baâriane* 

nffle.  '  Ceft  o&  In^cnt  tes  vdets  ,  quand  il  oa  oe  Cbààk  ,  aa  vt»  qafi  dkr  uti  Cm* 

fait  mauvais  rems  ,      oii  iU  font  la  cuifîiK;  vanlérdi»  oà  ks  Cettvncs  de  c«  lieux  vicn- 

car  qu-ir.ii  il  tait  ty.au  ,  ils  la  font  fur  le  devant  nent  loger  ;  fc>r(qu"on  veut  acheter  quelque 

des  chambres ,  &  on  attache  les  chevaux  dans  chofc  aux  \I:i£j,i(Tn'i  comme  des  étoffe-,  du  In- 

b  cour  le  long  du  refais  ou  corridor  chacun  des  ,  du  D/ap ,  du  Lapis ,  &  d'autres  ciioles: 

b  fieo  devant  fok   Le  milieu  de  la  cour  ed  on  s'en  va  dans  les  Caravjnfcrais  où  l'on  en 

d'aidioaire  ourqné  on  par  un  grand  balfin  vend.  Oo  appelle  ces  lidifices  de  divers  nooM» 

d'canvive»  oapiriin  penoncam»  onho»'  Eii  Turquie  on  les  nomoie  coomunément 

gonc  de  vingt  )  trente  {neds  de  diamètre,  te  ^Mwou  Cm;  en  Tanarie  •  9c aux  fndcs  Se- 

haut  de  fix  à  huit  pieds.    Les  Perfans  af^-  r«  ;  en  Perlé  CtrtivMjinif.   Ctna»  ,  que 

lent  suffi  ces  perrons  MMU^ti,  c'cft-à-dirc  ex-  f^ousdifons  Cir.ii..inc  ,  vcnr  dire  uiie  troupe 

potez  à  la  Lune.    Ils  en  ont  de  même  dans  de  Voyai^Lurs  qui  font  Icurtlitinm  enfemble; 

kuTS  jardins,  dans  les  coun  de  leurs  logis,  &  &  c'ell  ce  qu'on  appelle  cti  Perlé  Cafilê,  c'eft- 

ibuvent  il  y  a  de  gnodsariMs  plantez  ï  côté  i-dire  {«ttiptipite     rtvt»Mu  ,  ou  msimmst 

qui  entretiennent  le  ftail  ét  l'ombre.    Ces  les  Voyageurs  âant  appeliez  des  letoomans  par 

Carmn  ferais  font  couvciti  en  tcnaflè.  Let  bon  aucuie.  Strm,  qui  eft.  un  terme  de  l'an- 

cntT^  font  des  portiques ,  avec  des  bouitqw»  «en  Idiome  1*ernn ,  (îgnilie  PtUt ,  ^mid  U». 

d'un  &  d'autre  coté  ,  où  l'on  vend  les  plus  gii  ,  d'on  cfl  venu  le  root  cfe  S-rrat! ,  |x>iir 

communs  alimens.    Ils  font  de  U  hauteur  de  dire  les  Palais  des  femmes  du  Rni  ou  des 

l'tdifîcc  ,  fermez  par  de  hautes  portes  ,  dont  Grands.    Ainfî  C*o-.rt.t«/f/'a<  veut  Jire /AJ/r/ , 

ks  hiucaux  (ont  de  charpente  faits  d'une  pi^  ou  PiIm  4r  Ctr^tmiut.    Les  Perl:ri<  difenc 

ce.   Quelques-um  n'ont  feutanoit  ét  chaqw  que  ht  Mik  8c  les  Hôtelleries  .v'appell  nt  dtt 

câié  qu'une  cbaniMC  vout^  mm.  m  fadoôn.  nène  m»  >>  pour  6iit  ibnvenir  les  hommes 

On  ne  trouve  rien  dans  ce»- fortes  tfiitellarïet  qn'^  Ibni  Vinr^geurs  lîir  la  terre  t  fur  quoi  je 

que  les  quatre  murailles.    Chacun  en  ct\trant  nie  fouviem  cl'un  conte  que  j'ai  lû  dans  un 

U  met  daru  la  premicrc  chambre  qu'il  trouve  Auteur  Perûn  d'un  Derviche  ou  Religieux 


vuidc  du  côte  qu'il  lui  plaît.  Il  y  deineua' 
tant  de  jours  qu'il  lui  pkk ,  &  puis  il  s'en  va 
êa»  <f^ùa  lui  demande  rien.  Les  gens  riches 
donnèntatt  vakt  du  _Conder«  quelques  fols 
ta  Ibuant*  aoant  qu'iTIcur  ^alt  ;  «ar  oo  ne 
iiwrqit  .iien  demander  pour  k  hxnge  «  ï  cau- 
fé  que  ces  édifices  (ont  des  fondations  chari> 
tables  pour  le  l'ervice  des  Voyageurs  ;  dont  le 
Concierge  &  les  valets  font  re.iiez  pour  en  a- 
voir  (bin.  Le  Concierge  vend  d'ordinaire  ce 
qu'il  faut  pour  les  chevaux  ,  &  les  plus  com- 
mîmes choiës  pour  la  vie  ,  comme  du  pain 


Mahomctan,  qui  voyapeoit  en  Tartane.  EtanC 
arnvé  dans  la  Vdie  de  Balk,  il  s'en  alla  loger 
dans  le  Palais  IVoyal,  le  pttnaot  pour  un  Ca- 
ravanferai  :  il  y  entre  ^  &  ayant  regardé  de 
tous  côtcz',  il  fe  va  pUcer  fous  une  bdk  gd* 
lerie  ,  met  Ims  Ibn  pe/lt  fac ,  &  Ibn  petit  ta^ 
pis ,  qu'il  étend  8r  s'aflîed  dclTat.  Des  Gar- 
des l'ayant  3ptr(;û  en  cette  poflure,  lui  Crient' 
de  fe  lever ,  lui  demandant  en  colère  qii'eft-ce 
qu'il  pretendoit  faire  ?  Il  repondit  qu'il  pré- 
tendait palier  b  nuit  dans  ce  Caravanferai  :  les 
Cardes  fe  iiuaen(  i  crier  pht  fort  qu'il  fm 


du  via  dwf  kl  endroits  où  H  eft  en  abandon-  allât ,  Ac  ce  qi»  c«  n'éoic     là  UD  Canvan- 

ce  »  dalieum*  deslâtige» ,  dès  finit»,  ft      ■  ^  -  «  ^ 

des  volailles,  8c  de  qni  faire  le  feu.  On  va 
qurrir  la  grofle  viande  au  premier  vilbgc ,  ou 


à  des  champs  des  Paflres  de  la  campagne  voi- 
fine.  Voilà  qucb  lonc  lu  gttiïs  communs  des 
Voyageurs  en  Orient,  principalement  dans  tou- 


fini  ;  mais  le  MUs  du  Rot.  Le  Roi  qui  6 

nommoit  Ibrahim  ,  étant  venu  3  pafïï-r  là- 
defTus  ,  il  fe  mit  fort  î\  rire  de  la  bcvùc  du 
Derviche,  f<  l'ayant  faitappeller.  Un  diman» 
da,  comment  il  avoit  (i  peu  de  difcemement, 
de  ne  rtconnoître  pas  un  Palais  d'avec  un  Ca- 


telâPcrie.   Qgaot  aux  Canvankiaii  des  Vil»  lataniaai.  Sire,  fe  aùti  dire  le  Depriche» 

Ici  ,  ils  ftmt  de  deux  fcrtes.  Les  ont  pour  nue  V.  M.  daigne  loniFrir  que  je  lui  dieman» 

les  Voyagcun ,  6c  pour  les  Pèlerins,  dans  les-  de  une  chofc.    Qui  a  lop^  i)remicrtmtnt  dans 

quels  on  loge  auflî  iâns  payer.    Les  autres  cet  édifice  ,  après  qu'il  a  été  fini  ?  Ce  font 

pour  les  Marchands  ,  &'  ceux-ci  font  d'ordi-  IIKS  Ancêtres,  réporuit  le  Il<5i.    Après  cj\, 

nairc  plus  baux  ,  &  plus  comnxxlcs,  ayant  Sire,  qui  ed-ce  qui  y  a  loge,  reprend  le  boa 

des  portes  aux  Ctembrcs  qui  ferment  bien  ;  homme  ;  c^eft  mon  Pere ,  npaudh  fe  Kott 

mail  comme  b  plupart  ibnt  occupa  par  des  &  après  hù  qui  en  a  été  k  maître  :  moi|  RpB- 

Ma|«hBidsn^ociansaâBcllemenr,oaypaTele  qua  fc  Roi  Et  de  grâce.  Sire,  qui  en  fin 

gîte  tant  par  chambte;  tt  ce  gîte  n'eu  a'or^  k  maître  après  vous  i  Ce  fera  mon  fils ,  rr* 


dinaire  que  d'un  Ibl  ou  deux  }our.  Maïs 
il  y  a  par  detfus  cela  !c  droit  d'entrée  qui  eft 
plus  eonfidcrjblc  ,  &  le  droit  de  ce  qu'on 
vend  dans  le  Caravanftrai  ,  qui  fe  payent  ï 
tant  par  batk ,  &  qui  font  plus  ou  nmins  im« 
portan;  félon  la  nature  du  néj;ncc.  Le  droit 
«f eotiée  Snmifhe ,  c'ed-i-difc  ie 

dbw.   Cet  Canviolàiixi  appartienocnt  bt 
uns  au  domaine  »  ft  l«  anutt  i  ds  | 
Tm.  JI. 


pond  k  Prince.    Ah  !  Sire ,  reprit  le  bon 

Derviche  ,  un  édifice  qui  chani^'c  (î  fouvent 
d'babirans  e(l  une  Hotclcrie ,  &  ad\  p«s  un 
Palais. 

Le  Sieur  Chardin  avoit  plus  parcouru  b 
Perfe  que  U  Turquie  j  ainfi  ce  qu'il  dit  det 
OnvmlêiBis  n'cft  gocres  aplicabk  qu')  oenx 
ibMèL  Voiet  commenc  Mr>  Tuuiuclùn* 
de  Turquie. 

li  i  ha 
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Lc<  Hôtrikti«  ie  fondation  qu'a* 
fur  le»  chemins .  font  de  grand*  édîfîm  \ont^ 
ou  quarrez»  qui  opr  l'appircnce  d'une  p^n- 
pe  On  ne  voit  en  dtdans  qu'une  bjuquctrc 
attachée  aux  muraillr;  ,  ^(  rckvtc  d'cr.vimn 
trois  pieds ,  fur  (ix  pKds  de  lareeur  ;  le  rel>e 
de  b  place  eft  deftiné  pour  les  chevaux ,  mot 
ks  mka  St  jiaar  k>  chamenn.  La  hm- 
queite  fert  deln,  de  fàlk  fr  «te  cuifine  tmr 
hoiT!3nt%.  On  v  ,i  pratiqn*-  de  pettre?  flicmi- 
nces  à  kof  ou  huit  pieds  !«  une*,  de;  aurrcç, 
oii  chactjn  h\i  bouillir  h  rr.imiitc.  Quand  h 
foupe  efl  prcre  ,  on  étend  la  nappe ,  &  l'on 
fe  nnpc  auiour  les  pieds  croifci  comme  les 
Tailko».  Le  lit  e{l  bie&tôc  dftflii  ij^  le* 
finiper  ;  il  n'y  a  qu'à  émàn  Ion  nput  oa 
pbcer  fon  (liapontin  à  côté  de  la  cheminé, 
8c  ranger  (es  (iardes  Se  fes  habits  autour  !  la 
fellc  d-.}  chi'.'-i!  ticnr  liai  d'oreiller  ;  le  capot 
fuppléc  aux  drap^  &  i  U  couverture  :  ce  qu'il 
y  a  de  plus  commode  ,  c'eH  que  le  matin  on 
monte  i  cbevai  (âos  defcendre  de  b  banquet- 
te »  car  les  6rim  fe  trotjvem  tout  de  niveau. 
Les  Voiturien  tiennent  Péirier  oppofii  à  celui 
du  montoir:  ces  pens-lî  ftedtjrment  ^érest 
ils  palTtnt  plus  de  h  mojric'  d--  h  nuit  à  faire 
manger  leurs  chevaux  ,  i  les  pmicr  &  h  les 
charger. 

On  trouve  3  aciaercr  à  la  porte  de  ces  Hô- 
•cHeikt»  du  pin,  des  poules,  des(ru(s,  des 
fnm$  »  quelquefois  du  vin  :  on  va  fe  poiirw 
voir  an  village  prochtm  ,  fî  Toit  tninque  de 

quelque  chofc.  S'il  v  .»  des  Cliufticns  ,  Ton 
y  trouve  du  vin  ;  (In on  il  <:n  fv.n  pjffcr. 
<1n  ne  p^yc  iitn  pour  le  ci:e.  C;s  rctrairt"; 
publiques  ont  confervc  en  quelque  manicrc  le 
droit  d'HolpittlMf  tt  leconMOHMUîfe  ehes  In 
Ancieoi* 

La  Hckelknes  des  Videt  font  plus  propres 

Se  mieux  bâties  :  ctîr';  rt  fTemblent  ^  des  Mo- 
mAeres  ;  car  il  v  en  a  beaucoup  où  l'on  a  b,î- 
ti  une  petiti-  Moftniec.  La  fonninc  cil  or- 
dinairement au  milieu  de  la  cour  :  les  cabinets 
ponr  ks  nccefTitcz  font  autour  :  les  chambres 
ibnc  ttng&s  le  long  d'une  eranderakrie  »  ou 
dans  des  Dortorrs  bien  écHno.  Dans  les  Hô- 
telleries de  fondation  on  ne  donne  pour  tout 
payement  qu'une  étrennc  au  Concierge  }  & 
l'on  t(ï  à  bon  marché  dans  les  aurrcs  :  pour  y 
ccrc  i  fon  aife  ,  il  faut  avoir  une  chambre 
pour  la  cui(ine.  Le  Marché  n'cft  pas  loin; 
car  l'on  Khete  i  h  porte  de  la  maifon  viande, 
poUfooi  pain  ,  fiuit  *  huîk»  beurre  ,  pipes, 
lafaae*  ctS6,  & Jufqu')  du  bok  11  Auts'a- 
dreflèr  )  des  Juifs  ou  I  des  ChrétietK  pour  i- 
voir  du  vin ,  &  pour  peu  de  chofc  ils  l'appoi- 
tent  en  cachette:  le  meilleur  eft  chez  lc^  Juifs, 
&  le  moindre  chez  les  Grec;.  Nous  en  avions 
ordinairement  d'excellent ,  parce  que  nos  gens 
qui  s'y  trouvoient  interelTez ,  M  Woqtioient 

Gt  de  publier  dans  k  quartier  que  nous  ^tttms 
iSdecim.  On  iwms  vtncttt  demmder  da  re> 
mcdcs  ,  ou  nojv  prier  de  voir  ths  malades  ; 
&  l'honoraire  le  rcduilok  ordinairement  i 
quelques  iwutcilles  de  bon  vin.  Il  y  a  de  ces 
Môrellerics  où  l'on  fournit  ,  aux  dépens  du 
Fondatatr ,  la  pailtc ,  Vorge^  le  piin  ttt  le  ris. 
CcUet  d'Europe  font  mieux  bâties  ,  mieux 
juii^ti  8c  plus  propres  que  celles  qui  (but  en 
AGe  :  car  dan»  ka  ffùtà»  Vite  dht  loae 
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tammu  de  plonb  êc  tabèUks  de  plnfieuia 
Doutes  t  maM  cnnm  In  pluies  (ont  nraim 

fréquentes  en  Afic  ,  on  aime  niicMV.  pend.int 
b  btlk  laiiun  ,  caniper  dans  drî  campjgncs  a- 
préables,  le  fcnp  des  riiiflcaux  nii  l'on  ptchc 
d'excellfntes  truite..  On  trouve  des  pcrdnx 
preîquc  p;r-tout. 

CAR.AV ANTIS ,  VUk  ancicane  de  m- 
lyiie,  fikm  Ttte-Liw«.   Elk        an  Paya  •'■«.«•l». 

des  Caricns.  Elle  ferrnj  fcs  portes  i  Cara- 
vaiirni5,  i  qui  la  petite  Vi'ic  de  Durnium 
du  même  peuple  avoit  ouvert  les  (îennes. 

r.A  CARAVELLE  DE  ST.  THO- 
MAS    c  tft  It  nom  que  l'on  a  donné  1  un  » 
écutil  de  l'Atneriqac  entre  les  Antilk».   Ce  Tll^r!»^. 
nxiier  atkt  éfcvé  a  deux  pointes  qui  (àm  Mn- 
tes  blanches  des  ordures  c|ue  les  oifcaux  font 
de(rus ,  ce  qui  le  fait  paroitre  de  loin  comme 
une  Corvette  ou  un  Hrit^antm.    C'cll  ce  qiii 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  t^r^tr/Zr ,  qui  eft 
un  petit  bâtiment  Efpagnol.    Ce  rocher  eft  ' 
environ  i  5.  lieues  au  Sud- Oued  de  St.  Tho- 
mas.  Il  iK  (àut  pas  prendre  ce  St.  ThotiM 
pour  Se.  Tboné.  Cette  donkie  Ifle  eA  finr  . 
h  cfiie  d'Afiîque  direâemeot  Ibus  k  ligne  j 
8e  St.  Thnma?  de  l'Amérique  dont  il  eft  ici 
queftion  cf\  par  les  i8.  d^rcz  de  latitutfe 
Nord. 

I.  CARAVI,  ancien  lieu  d'Efpogne  afics 

K^s  de  SarragtKe.  Antonin  le  met  à  xntvii. 
•  P.  de  cette  Vilk  «n  venant  d'AAoma  par 
fa  CtaMabrie.  Oncfitts  lit  CrtnmtmmYEMU^ 
plaire  du  Vatican  &  l'Edition  de  Bcitios  pQV> 
tcnt  (implemenr  C^az-i. 

z.  CARAVI  ,  Ifle  de  h  Grèce  dans  le 
Peloponnde  ;  à  huit  grandes  lieues  du  Cap 
Sant  Angek».  Cette  Ifle  ou  écucil  de  Caravi 
eft  un  rocher  nqjr  qui  a  k  figure  d'un  vailbn 
tt  c^cft  deU  qu'on  l'a  noonnéc  .Caravt  :  ce  > 
mot  eu  Grec  vulgaire  veut  dire  un  Navire. 
C'eft  ce  qu'en  dit  Mr.  Corneille'  qui  cite  la  * 
Guilletierï ,  Athènes  ancirnnc  &'  noiivelk  L  !• 
C'crt  riflc  de  CoRvt.  Voicz  ce  mot. 

CARAVILIES^  petite  inc  de  l'Archipel  J  R'i'rt 
dans  la  Baye  de  Conn  .  &  â  fept  milks  de  ^"^^ 
Sapienza.   Il  n'y  a  ni  ndet-aibuMans..  tjt. 

CARAULI  ou  Caraoli  j  *Cap  ï  Ten-  »  /JBrM« 
trée  du  Bosphore  de  Th'ace,  ou  Canal  de  la 
Mer  noiie  derrière  la  Ville  de  Galata.  II  a 
été  appcllé  amiî  à  caufe  que  OêtmI  en  Turc  -C* 
(igni(ie  propiement  une  Semintil*  ,  8c  une 
guérite ,  &  que  ce  Cap  eft  Sut  jpnopie  1  fii- 
tc  d&ooriir  ce  qui  le  fiOé  am  h  Mer 


CAR.A Y  ou  Cary     petke  Ifle  entre  ks  /  Etat  oief. 
Wcfîcrnes  i  l'Oueft  de  rEcoffe.    Elle  efl  i  dehGrwde 
un  mille  au  Midi  de  ccle  de  Gigay ,  Si  n'a 
qu'un  mille  en  bnguetir.'  Elle  eft  (mile  en  '* 
pâturages ,  tt  nourrit  beaucmip  de  lapins. 

CARAZAN  ,  Mr.  Corneille  dit  :  Pro- 
vince de  h  glande  Tartane.  Elle  eft,  dit- 
il,  )  fOneft  d(  eelk  de  Canjam ,  Se  ï  dix 
joiirn^f^  de  la  Ville  de  Jacy.  Sa  capinlc  s',ip- 
peile  aulTl  Carjïan  ,  A:  li  lonE;iictir  de  cette 
Province  eft  de  cinq  iourntîv.  Ses  RivicrïS 
donnent  de  l'or  ,  auili  bien  que  fes  Monta- 
gnes, 9t  l'on  y  trouve  des  (crpens  d'une  gran- 
deur cxtiaoïdinaire.  Leur  chair  eft  hoime  à 
manger  ,  ft  kur  fiel  lèrt 
de*  due»  cnngB.  S  7  flaitadS  dfc  grand* 
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cIievMx  ï|B*<»  envoyé  aux  Ii>de$  lorfeja'ib 
font  pctîrt.  Ceux  de  ce  pays  ont  Ict  étriers 
fort  Ion;,'*;  i  cl'.rval,  au  liru  q'.x  Ic";  Tjrrmcs 
les  ont  couiii  À  l.i  Gencctc ,  ifta  de  le  drcir;:r, 
pour  tirer  leurs  flèches.  Ceux-ci  ont  des  Ar- 
balètes avec  Wquelles  ils  en  forxt  vnler  d'era» 
poifonnces.  Ils  ont  auHi  de  Tort  bonnes  ar« 
met  defcnitvesi  fiiiics  de  peu»  de  huiles  «  de» 
fancet  9c  dr<  boucf  ien.  On  Peuple»  dmr  Ido- 
lâtres ,  fc  c  fci  voit  de  coquilles  pinir  mon- 
Doyc.  Mr.  C  orneille  cite  Marc  Pol  l.  i.  c. 
40.  Il  eut  mieux  ftit  de  ater  Divity  dont  i) 
a  pris  cet  Article.  Car  pour  Marco  ftob  il 
ne  l'a  point  ouvert.  S'il  Tcfit  coofidié  »  il 
eût  trouvé  que  ce  Vojngenr  ne  parle  en  am- 
Cttne  6con  de  Ckracan.  Mais  que  tout  ce 
qui  eft  dans  cet  Article  n'c(\  qu'un  abrégé  du 
Chapitre  cité,  où  il  n'd\  qucftion  que  de  Ca- 
KAJAM  que  l'on  ^  c  i  vvet  de  diftingwr  de  1* 
prétendue  Province  de  Carazan. 
CARBACA  ,  quelques  ExcmpUres  de 

•  t&ckil.  Ptoloatée*  pormx  ainfi  éait  le  non  d'one 

andéme  Vole  dn  Arepani^des.  lyaami 
exemplaires  entre  autres  celui  de  Bertius  por- 
tent Garbaca.  D'autres  cnfio  conuDe  celui 
dont  s'eft  lerri  faDcien  Editeur  Lana  panent 
Tabakcana. 

•  CARBALIA.  Voiez  Gabalia. 
CARBAN.  Ortdius'' croit  queCcdfcnea 

nommé  ainfi  une  petite  Vined'AinMne,Acqa*el* 
leeft  la  même  queCoropahteaajMnéeCAlAaA. 

CARBANA ,  ancienne  Ville  d^Afie  dans 
k  Lycie  ,  fekm  Etienne  le  Géographe. 

CARBANÎA,  pctitç  Iflcdcb  Mer  Me- 
ditcn^ncc.  Poniptmiui  Mêla'  la  nomme  .ivcc 
quelques  autres  >  Ëivoir  DUmum  &  Igiiium, 
qui  font  entre  la  Sardiigne  &  le  Continent  de 
rinlict  Voffiia  &  pludeurs  autres  doâes  & 
crivatm  avant  hii  ont  jueé  que  ce  devait  être 
la  même  Ifle  que  Plmc  appelle  Barpana; 
le  même  Vo'Tr.u  blimc  Clavier  d'avoir  voulu 
changer  le  nom  de  Carbami  en  Coia'mba- 
RIA.  Le  R.  P.  Hardouin'  alfiiri;  qu:  tous 
les  manulcrtts  de  Pline  portent  ^4rM>;.i.  Ce- 
Mndant  il  jt^  que  c'cfl  la  Carbaaia  de  Mdaf 
8c  dit  qu'elle  s'apelle  preTeBMllNDC  Carmu 
plis  du  Cap  de  l'Ide  d'£lbe»leqa(l «Il  dn  cô- 
té de  Piombitvo. 
CARBANTIA.  Voiez  Carcantia. 
CARBANTORIGUM  ,  Carbanto- 
mictfM<  ou  Carbamtoridon  ,  ini  icn  Geil 
des  anctca  peuple  de  l'ifle d'AUnoi 

félon  Ptolomée'.    Je  m'étonne  qu'Ortefint 
ait  dit  ^'il  lèn^le)  Cambden  que  c'eft  Gls« 
«BA«t  les  Interprètes  du  Géogra|^  difênt  aulS 
que  c'ed  le  nom  moderne  de  ce  lieu  ;  mats 
f  BriCtt.  e.  P**"'  Cambden  *  il  dit  pofitivcment  que  c'eft 
IMOTA  CAERi  AVLRorK  place  lîtuée  ^'embouchure 
de  1.1  Nith  en  Ecofle  dans  la  Province  de  Niths- 
d^le.     Il  ajoute  que  c'ctoit  autrefois  une 
FoRcrefic  imprenable  t  mis  que  de  fim  temps 
ce  A*^ntt  plus  qu'un  lîett  mil  fortifié  «  où'de- 
nenroient  les  Ranins  de  Mirw;!. 
CARBASIA.  Voitz  C  aki-ama. 

CARBAVir.    VoiCZ  CORBAVIA. 

CARRt  ,  Peuple  ancien  de  l'Arabie  hctt-' 
reufe ,  fdon  Diodore  de  Siclie 

CAB^BiA*  lieu  de  rifle  deSutU^*  &• 
Ion  AtNonitt  dîna  fin  Itinaaire  fur  kioiittdè 
TlwltlSnlKi.  . 
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C ARBIUESr  »  ^pk  de  l'anrinine  Thrv 
ce,  fdon  Pline*.    Le  R.  P.  Hardouin  diti  1.4.1.11. 

q-j'oii  ne  fiit  gucrcs  ce  que  c'étoit  que  ce 
pci'lilc  à  moins  que  la  'Ville  de  CabesB  lùî^ 
9|o:,  donc  pille  HcTyche*  0*111  yen  en  CCI  en* 

droit. 

CARBINA ,  Ville  ancienne  des  Japyges. 
Ailxaée^  dit  qu'eUe  fut  piife  par  les  Tâicn**  r* 
tins» 

CARRnGXANO'  ,   en   T.atîn  Corhi»  ,  i  SuiOr^mi 
Chitcju  d'Itjlie  dins  1;  Punnuimc  dr  St.  Picr- ^i*. 'î°/' 
rc  vcr'^  !;■  Til>tc'  ;  piè<  de  Soiiaiio  \-  d'Oira. 
La  ^hiiori  de  CoL^nn-j  te  pollîdc  à  titre  de 
Principauté.  '  ^ 

I.  CARBON ,  eft  un  dea  noms  de  r  Al* 
»R^B ,  RxTÎeie  du  Pehponuefe.  Voiet  Al« 

î.  CARBON,  petite  Ville  d'Aniquc  au 
Royaume  d'Alger.  Mr  H.mdrand  la  met  fur 
b  côte  entre  les  Villc^  d'.M^cr  &  liugie  ,  Se 
dit  que  c'eft  b  VilL-  nommée  Riisazus  par 
ks  anciens  »  dans  la  Mauritanie  Tingitane.  A 
f^pid  de  Rurams*  voies  ce  mot.  Pour  ce 
qui  eft  de.  b  Ville  nommée  Carbon  parles  Mo» 
dîmes ,  fi  elle  exiftoit  il  n'cft  pas  concevable 
qu'elle  eût  été  oulilai  par  .Mr.  I.aui.'i;r  ,  qui 
vient  de  donner  au  puoltc  une  Hiiloaie  du 
Royaume  d' AIner  trèv-fincere  &  très-exaâe. 
Se  dans  hquelK  il  décrit  ce  pys  qu'il  a  lui* 
oiëoie  paiOMuQ  «  ojk  il  a  fiic  imlong  lè- 
iour. 

CAR  BON  ARIA  ,  nom  Lstîn  d*nne  det 

hoiube^  du  Pô,  félon  Pline".  Mr.  Bau- »  l.j.c.  i«. 
drand"^  dit  qtie  c'eft  pn-fentement  it  Porto  »  £<l.itffta« 
Bl  GoRn  ,      Lite  C.luvîci  A:  .Magin» 

CARBONARIA  SILVA,  ou 

CARBONARIL  S  SALTUS',  aujour- »  Ki^.fli^ 
d'iiui  vuhMtanent  Ja       Omhnimf  ^ék  kfii  Not 
Il  parrie  de  II  IVn^  d'Aidenne  entie  h  Meu. 
fc  8f  riîf.'a-.Jt  ;  clic  oceupoit  !e  Pays  df,  an-  ■ 
cictis  Nervieni  &  quelques  terres  eircrnxQifi- 
nes.  On  lui  donna  ce  nom  i  taule  de  ia  [;ran- 
de  qiuntitt:'  de  Chaibon  que  l'on  y  falloir.  Il 
s'y  en  fait  encore  beaucoup  ï  prefent.  Win- 
delin  okioe  la  Foiéc  Chaibannieie  dans  leHai« 
mut  jfcdinsle  Brabane*  te  dit <)n*dle s'étend 
depuis  l'extrcmité  du  Hainaut  jufqu'à  I.ou- 
vain ,  i  Dieft  &  jufqu'4  la  Demcr.   Il  ajou- 
te que  cette  Forêt  «ft  fmgk  cn  diftrcnici  ,* 

parties  qui  iont 

Monnalia  >  k  hit  iliiiiap/» 

,  k  kis  di  Cbrmt 
Soniaca,  k  hit  <te  Scîine, 
Lena,  le  hit  Jt  Die  Le»,  qui  prend  ' 
»        depuis  Louvain  jnfifn'anx  portes  ds 
Dieft. 

Et  route  cette  étendue»  félon  le  même  Au* 
leur,  fc  nomme  H*itLmàm  ou  Hagelmi,  c'eft* 
à<dii«  Oumfkn  ou  Mmrr  détint.  11 
dit  apiis  Pulcuin  que  I*  Abbaye  de  Lobet  étott 

lîtuée  dans  la  Foret  CFarKonniiTe  ,  ^  que  le 
Monaftere  de  St.  Fftilljn  étuit  dans  1:  bo-<;  de 
Soigne  dépendant  de  cette  P.  irct  ;  cc  que  Lon- 
firment  les  Lettres  de  Nicobv  Evcque  de  Cam- 
brai de  l'an  1  i^t.  Sulpice  Alexandre  rapporté 
par  Grégoire  de  Toun  fût  mention  de  cette 
rorSi  <r  dit  que  fit^nm  it$  Ptemt ,  (qui 
fMkViïin)  fiirtm  titn.^ h  Ft' 
li»  3  Ht 
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rèt  CiiMrêmmert,  pJtr  Us  Remmmi,  Et  l'Au- 
teur deî  Gcftn  des  Rois  François  dit  que 
Chlodion  «pris  avoir  palTé  k  Rhin  entra  tLuu 
U  Fath  CtnimHàmt  &  6  rendit  mahie  deh 
Ville  de  Tournai.  Par  là  il  paroh  oue  cette 
Ft)rèt  fc  trouvoit  entre  le  Rmn  &  rEthur. 
Le  rrtn.c  A'itciir  dc<.  Gefl«  i]o'Mt  ;  &  !'! 
frMtci  tB  ir^vtrjMi  U  (Ji^rhoKni^re  l/rn- 

brnt&  pillèrent  tour  U  pajs  jujijlt.t  i-t  M-i'}i  : 
ceqin  paroit  confirmer  l'opininn  de  ceux  qui 
mettent  cette  Foret  entre  h  Mcufe  &  l'És- 
caur.  Daus  Ici  Annales  du  Monaftcre  de  St. 
Arnulplic ,  que  du  CheCne  aime  mieux  ^pe^' 
kr  les  Annale  d--  M.iz,  cette  Foréi  eft  pri- 
k  pour  les  l;:iiiu>  d;^  d.'jx  Royaumes  de 
Ncuftiie  &  d'AiilliMli;.  Cy:  il  Ji  dn  :  fe- 
fiit  (l'an  690.)  4i)ani  réum  fti  irtMfts  en  m» 
fitd  ttrpl  JtArmit  arriva  a  U  fctèt  CbuboB» 

niere ,  ^«i  /ip.irt  Ui  dtux  Rt^mnut»  Jbn  wm 

Akwu  «)«nt  inviKuii  le  jtcoitrt  dit  CM ,  ibfât' 

firent  U  y  CharbonieiCp  t"^*r*Kt  avtc 
tef^-'BCf  dAtu  i'muritnr  dt  et  R<>ya$me  ,  ils 
vinrtvt  (omptr  tmpres  du  tiillagt  dt  Iihti  /lijci, 
frts  dt  U  yitlt  dt  St.  OHCMtm.  On  pounoii 
sufTi  conclure  de  ce  pIÎTage  que  cette  Fotét 
s'àendoit  jufqu'4  l'Oife  &  i  h  Somme.  En 
effet  cm  fit  ans  ie  fécond  livre  de  Nitbrd 
que  ÙiArUs'fi  rtndit  Je  PAu^tém  it  Cbier^ 
ail  il  reçHt  avee  tmitiî  (e$  hMum  A  U  Fvm 
C^'t/ltnviere  ,  &  Jts  tttvirttu  qt'i  limm  k 
trtKter.  Or  On  fait  que  Chitrpj  ou  ^'t'Jj 
(Carifiacum)  eft  fituc  (ur  l'Oifc,  &  da»  U 
voiiînagc  de  la  Ville  de  Noyon. 

CARBONERA  ,  Cap  de  riHe  de  Sar- 
daignc  avec  on  Port  \  i  l'entrée  du  Gol^hede 
Cagliari  du  cdté  dn  Nord  ,  avec  un  petit  lieu 
de  même  nom.  On  rroit  t-oimmun^raent  que 
le  Port  de  Cu  /-aw  ,»  eft  1;  nu  me  que  les  An- 
ciens ont  coi-Xia  feus  le  nom  de  Port  d'Her- 
cule. Ce  Cap  eft  auflî  nommé  i-nRRATo; 
<  ti.  i48i.  Hc  Mr.  Baudrand  *  croit  que  c'cft  \  caufe 
de  l'aDcienne  Ferraiia  mi'on  croit  y  avdr 

rAllBO\"F<>  ,  Jficicn  Pniple  de  la  Sar- 
tnatic  Ciiror'iti-.r.c  ,  Ijou  Priilomà.  I)  les 
met  tout  au  NdrJ  ;  t^:  Lx!-ii  qui  a  dreffi  U 
Carte  de  ce  pays  fur  cet  Auteur  les  place  dans 
fc   }.  d.  de  ktiiode»   Mr.  d'Audifret  fe  li- 

i  Gtr^. .  viaat  un  peu  trop  àde»  coojeûures  dit>>i  qu'ils 

t'».p '»^.  ^  Scandioivlc  ,  qu'ils  Soient  le- 

pndus  dans  la  Cartlie  Si  dam  les  vafte?  fi  .îitii- 
dcs ,  qui  font  entre  les  Lacs  Ladoga  &  Onc- 
P  o'niiiLe  lî  fcul  des  Anciern  qui  tn  ait 
pnric  ne  dit  rien,  qui  en  puifTc  faire  juger  ces 
détails  ;  car  dans  une  Itile  des  Peuples  de  la 
Sarmatie  d'Europe  apris  avoir  nommé  les  H<w 
stews  »  il  ajottie  ;  enfiilte  k»  Cakbons  qnP 
Ibnt  let  plus  avancez  vers  le  Nord  ;  les  Car> 
COTE»  ronr  plus  Orientaux  que  ccux-d. 

CARRONIA  ,  quili-ucs-iui",  lur  un  pnlTi- 
ge  de  Diofcoridc  ,  en  ont  hit  iia  Iicu  d'Eipa- 
gne  ;  d'autres  lifent  dans  ce  paffage  Narbo- 

/Ibe&ur.  KiA,  Ortelius '  obferve  à  cette  occalion  que 
quelques-uns  ont  cherdié  en  Elpagne  une  pla- 
ce  nommée  Cakiona  •  ft  raiMant  fat  un 

i  De  Bel;,  piflâge  de  -Hirtîut',    les  meilleun  Exeophi* 

Alrnivli  If  j  f,|^f  C  »  Ti  :m  0  v  ». . 

CARIJONITIS  ,  dcfcn  d'Afie  près  de 
VAraxe,  fclon  Ccdrene,  citcpirO-'i 'ims  maii 
il  y  avoir  plus  d'un  fleuve  nommé  Araxe. 


CAR. 

CARBRE,  Cakbory*,  Ville  d'Irlinde»  EuepreT. 
dans  b  Province  de  Leinftcr  au  Comté  de  ' 
Kildare;  vers  le  Nord-Oueft.   £lk  tient  un^' 
Marché  public ,  &  envoyé  fcs  Députes  au  Par* 
kmcnt.   Elle  ^  fort  tombée  en  décadence. 
Mr.  Baudrand'  ta  nomme  en  Latin  Car-/  ti.iiof. 

llKf.NA. 

CARDRUSA  ,  Ortelius  dit  que  Plitw 
nomme  ainli  une  Ifle  dcferre ,  &  il  croit  qu'elle 
éioit  quelque  pjrt  vers  la  Thiacc. 

CARBULA.ou 

CARBULO;  c'cft  de  cette  den»ei«  ^ 

çon  qu'Ortelius  &  plafîeurt  Editeurs  de  Pli- 
ne. =^  niTOtrunt  une  aiuicniic  Ville  dT  fpai^iic <  I.|.etlJ 
d.it)5  le  dcpiutciiiïnt  de  Qirdouc;  CardidiajU 
Coii'tniiis.  Le  R.  P.  HjiJouiii  veut  que  l'on 
picfere  CjrlfMU  (ur  b  lot  dc$  manufcriis  qu'il 
a  cnniuttcz.  Une  ancienne  Médaille  raportée 
par  le  P.  Louis  Jobcrt  Jefuite  pane  Carbi^ 
Cela  déride.  Aoranin  fiit  ncnrion  de  Ca« 
RULA  entre  Ilipa  &  Se\i!lc  ,  d'où  le  R.  P. 
Hardouin  conclut  que  ce  ne  p^ut  être  h  Car« 
buli  de  Pline;  la  fituation  ne  convennnf  pis. 
Cependant  il  ne  diflimute  point  que  Surita  & 
Kodericus  Carus  font  d'un  avis  différent  ;  le 
premier  dans  fon  Commentaire  for  Aoioiiîii''i  i  p.  f$i: 
l'autre  dans  fes  Antiquités  de  SeviDe'.  j  1  - 

CARBURI.  Voies  C«fts«c  *  , 

CARCA ,  Vile  de  l'ancienne  Efpagne'  au 
piy.  d:s  BMl::iins»fiiaaPio]adiéè^.£ne.éioit*  Ltie>A° 

QiOi  ks  tUÏCi. 

CARCA BIANENSIS  ,  Siège  Epifcop^ll  •.•4^ 
d'Afrique  dans  la  Byzacene  >  félon  la  Notice 
Epifcopale  d'Afrique  ,  ou  l'on  trouve'  que 
SimpliciHS  en  émit  £v£que.  Donatien  qui 
occùpdr  ce  même  Sîége  affifta  l  h  Conférence 
de  Carthage".  w^aS*. 

CARCANTIA,  lieu  d'itilie quelque  part 
vers  rinlu'brie.  A ntonin  en  fiit  mention  flanî  ' 
fnn  Itincriire  ,  fur  b  route  d'Italie ,  dans  les 
Gjuks  en  allant  de  Milan  ï  Arles  par  les  Alpes 
Cotties  ;  i  lvii.  miJQe  pas  ca  de^  de  fnte» 
qu'il  compte  ainfi. 


Tidmmt 

jjMmfHum   xxn>  M.  P,' 

CitLu  XXIII*  M.  P« 
Cm^mkm    XU.     M.  P. 

CARCANOSSI  «  ou  AhdroieTzara  ; 

noms  d'une  mém;  Province  de  l'inc  de  Ma- 
dagâfcar  ,  fous  le  Tropique  du  Capricorne. 
Flacourt  dit  qu'on  appelle  ainfi"  ce  qui  cR  de-*  *^*'^*t 
puis  la  l^ivicrc  de  Manatengha  jufqu'i  celle 
de  Mandrerey.  Cet  efpace  qui  eft  fur  la  c&e 
Orientale  de  l'Ifle  eft  fort  petit.  Cepeodiot 
il  d'cH  pat  clatri  car  il  dit  a^eurs*  Ai>osii«.c>i<p.4^ 
oa  AmdiobïIsamai  comme  H  c'^toientdes 
noms  ^uivaltnts;  &  dans  la  même  page'  il  '  '•••P-*' 
dit  que  la  Rivière  de  Fjnilicic  a  Ion  crnlxDu-    . . 
chûre  en  I*  Province  d'Androbeizaha  ou  Car» 
canoffi  i  ï$.  d.  iS'.  Sud  ,  à  trois  lieues  du 
Fort  Dauplun.    Amit  la  Province  de  Carca* 
itofll  s'étend  bien  au  Midi  de  la  Rivière  de 
Manaicngha  t  de  par  oonlcquent  les  iioniei 
qu'il  lui  donne  au  premur  endroit  ci«f  ne  <bnt 
pas  jufle^. 

CARCARANN-E 'î,  Ruierc  de  l'Ame-,  SmJ^W 
ri'i'.ie  Ml  ridinnilL-  au  Parjf^uni.  File  a  fà  four-  M.*7«lf. 
ce  vers  les  Aad»i  &  delà  cpidaac  vers  l'Orient 

et 
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elle  fe  rend  J-iri"; 
l'Article  iuivant. 

C  ARC  AR  AVAL,  petite  Rivière  de  l'A- 
nerique  Méridionale.  Elle  a  Ta  ibum  au  Tu. 

d'ob  coulant  ym  l'Orient  die  entre 
din-i  !c  P.iiM-'r  ii  ,  :.n 'M'irJ  de  la  Rivière  de 
Loicnz.0,  &L  k  jette  dù-.-A  li  Rivière  de  Plata. 
C'cft  (an-i  doute  la  m^mc  Mrs.  Baudrand 
&  Corneille  nonimmt  C  i  n  r  ^rannT-. 

CARCARUM'  licjd  ^fiequdque  part 
«rs  b  Medie  ièktn  Curopalate ,  cité  par  Or- 
teîiu». 

C  ARC  ASSEZ,  (le)  petit  piys  de  Fran- 
ce au  bn  Linnucdoc  proche  de  !a  Villïde  Car- 
cifliwne  qui  en  cft  h  cticf-licu ,  k  long  de  h 
Rivière  d'Aude.  Il  a  eu  ks  Comtes  parti- 
dliers  »  comme  on  voit  du»  l' Anicle  foi' 


CARCASSONNE,  ViBe  A  France  au 

bas  Languedoc.    Elle  cfl  fort  ancierne.  Pli- 
•  1. ne*  &  Vtolomce^  en  font  mention,  le  prc- 
ilLcio.  njjçr  h  nomme  Otrctftim  8i  le  fccond  CtrcA' 
tGr*imt  fi-    Cette  Vil'c*.  félon  l'Hiftoirc  Fibuleufe 
AbiestHift. a  c'îé  bâtie  ^50.  ans  avant  Rome,  par  Carcns, 
«»"     .^'i'  Tan  des  fi»t  £uauqiics  du  Roi  AITuerus, 
jS^^"  dont  il  eft  H<  dins  le  premier  Chapitre  de 
fla^nOi'  fHlftnire  d'Efter.    L'opioion  de  ceux  qui  ri- 
rent fon  nom  d'une  certâne  Dame  apptll^e 
Carcas ,  qui  fit  lever  le  Siège  î  Clurlcmignc 
qui  la  tenoic  alTicg^,  eft  bwmcoup  moins  rt- 
cevablc  ,  puifque  plufieur';  lltclei  auparavant 
eUeétoit  connue  fous  le  nom  de  Carcassum 
«fans  Pline,  &  de  Carcassio  dms  Procopc* 
n  f  turaic  plus  de  vcn-rcmbiance  à  dire»  que, 
comme  cette  Ville  eft  eétetue  par  les  dnpt  Se 


ibfepar  I 

par  la  laine  qu'on  y  fj  *Vure,  elle  tire  fon  nom 
deB  ;  érant  ccTr-,in  q-.rj  ilsm  la  Langue  Siintc  , 
Carc.is  l^pnihe  la  Cjuimurc  iCiin  A^mjM  ou 
i^Kn  Mc'itm.  Cette  Ville,  qui  avoît  autrc- 
f âzwx  ijrsnds  Fauxbourgî  environnez  de 
fofla  &  de  murailles  ,  &  deux  antres  fan* 
mon  ,  Aoît  Republique  Ibos  le*  VoHqtiet 
Teftofiigcï  ;  &•  elle  tomba  fous  la  domination 
des  Romain?,  lorfqvi'ils  fe  furent  tendus  maî- 
tres de  la  Çj;i!c  N.irlxinnoife.  Ellr  fur  enfui- 
te  su  pouvoir  des  Goths ,  qui ,  félon  le  fen- 
tîmenc  de  twdqiiK'nnSi  bâtirent  le  Château 
^'«n  y  voit  encore  ,  tpioîque  les  Fîeun  de 
Lyi  de  Fiance  Cnene  fur  It  Porte  ;  &  parce 
qu'ils  y  rcnfemacrent  tous  leurs  tréfins ,  avec 
les  riches  dépouilles  qu'ils  ivoîent  empon<îe$ 
de  Rome  ,  après  qu'Aljric  l'eut  prifc  ,  ».n  a 
prétendu  qu'elle  avoit  ctc  appclltc  Gaza  G«- 

THORVM. 

i  uifunti    *Lcs  Wifigtwh'5 ,  après  la  perte  de  Toulou- 
tkk.  J'-     fj  Se  de  tout  le  Pdïs  vcMfin  »  fc  maintinrent 
f'fcMfc"'»  poTeffion  <lc  CarcairoMic,  makré  les  ef. 
*      forts  des  Rois  François.   Cette  fnce  ne  fbt 
prife  fur  ks  Gottii  que  par  les  Samzins,  qui 
k  jcndiftnt  maitrci  de  toute  b  Gothie-  Char- 
ks  Martel  prit  &  dcmanîch  qu-JqiK-s  arincts 
apr&  toutes  les  Villes  de  cette  Province,  ex- 
cepte Narbonne  tjui  lui  rélifta  ,  &  dont  fe 
Sjoi  Pépin  k  rendit  le  mdtre,  9c  alTura  la  pos- 
'  de  ce  PïY*  aux  Rois  de  France ,  qui  y 

étabSrent  des  Cnnues  pour  gouverner  les  Vil- 
fc*.  Ces  Offiii-T^  fiurnî  (ubordonncz  aux 
Ducs  ou  Marqur»  lîc  Cothic  &■  de  Scptimnnie , 
durant  environ  cent  cinquante  ans  >  jufqu'au 
Regtxe  de  Clwlti  k  9t  de  cdBi'de 


CAR. 

fon  Fils  Louïs  d'Ourrcm.cr.  Pour  lors  les 
Comtes  ou  Vicomtes  de  b  Province  de  Go- 
thie  fe  rendirent  abfolus  Se  héréditaires,  si  cau- 
fe  de  b  foibleffe  de  cet  Rois.  Le  picmier 
Comte  propriétaire  de  Carcaflbnne  que  nous 
trouvons ,  eft  Arnaud  ,  qui  vivoir  \'ci5  l'an 
970.  Il  laiffa  ce  Comté  i  fon  fils  Roger,  dont 
Ic<  licritiers  mâles  jouirent  de  Carcaffonne,  &. 
de  fcs  dépendances  dur.-nt  fix  vingts  ans  ou  en- 
viron. Ce  fut  vers  l'an  1 060.  que  finit  là 
race  mafculine  des  Comte  :  de  CarcifTonne»  en 
la  perlbnne  de  Raymond  Ro«4«r,  ftl<  de  Roger 
dit  le  Vieux.  Pierre  Raymond ,  VicooiM  de 
Bcziets ,  fucceda  à  Raymond  Roger. 

*Les  Auteurs  d:\  Pnys  np.t  voulu  durant* 
longtems  qu'Alraodis  ciit  hérité  du  deraicr 
Comte  de  Carcaflbnne  qu'ils  ooyoient  avoir 
été  Ion  frère  ,  fe  perfuadint  que  cette  toêim 
Almodis  avdt  époulS  k  Ctarate  de  Barcefene  { 
mais  kl  tiixet  rccouna  par  TiUaftre  Pierre  de 
Marei»  &  nuprimet  dans  ÎOtrvmge  intitulé 
Marca  HI$l'A^tCJ^  ,  dc'montrfrit  qu'Almo- 
dis  n'étoit  point  d;  li  Mjilna  des  Comtes  de 
Carcafronrw ;  nuis  qu'elle  ttoit  filled'AméHc, 
Comtcfle  de  h  Marche,  &  qu'elle  étoitSccur 
de  Rangarde ,  femme  du  Vicomte  d:  Bcziers. 
On  ne  lut  point  à  quel  dire  lo  Vicomtes  de 
BezïeR  fiicctierent  an  Cont^  de  Cln-ctifron- 
n;,  n'y  ayant  rien  de  plus  obfcur  que  cette 
partie  de  l'Hiftoire.  inconnue  il  tantdefavanî 
hommes.    Nous  voyons  feulement  par  Ic^  ti- 
tres citez  ci-dclTus  ,  que  Pierre  Raymond 
Sm^rdî  curent  un  fils  nommé  Roçcr,  qui 
iDonn»  fins  enfiins,  dd  eut  pour  hcnticres  fe* 
deux  ScBOts  ;  fafnée  Hetincngarde ,  Uquelle 
épouû  Raymond  Trincavc!  ,  q-ji  fut  par  Ci  • 
femme  Vicomte  de  Béziers  &•  Je  Caicaïïonne; 
&  la  féconde  nommée  Adcl.iïde,  ou  Addu- 
de ,  ou  Adahx ,  qui  cpoufa  Guillaume  Com- 
te de  Cerdapne  :  &  ce  fut  de  ces  trois  Corn- 
teflès  (de  Hangarde  ,  <t  de  fes  deux  Filles» 
Hennengarde  9t  AdekftJ  qwRajaioodCon- 
te  de  Barcelone,  &  Almodis  (i  ftmrae  acqui- 
rent les  droits  qu'elles  avoient  au  Comte  & 
Vicomte  d?  C  jrcaffonne  arde  Bàien»  &  de 
icun  dépendances. 

'Le  Comte  de  Barcefenc  donna  cnfuite  fes  / Ibidem.' 
Comtcz  &:  fes  Seigneuries  en  fief  au  Vicomte  F- 
de  Béeiers ,  en  fe  rcfervant  k  ft  hoinnage 
de  toutes  les  ViOes  &  des  Seigneuries  dont  le 
Vicomte  était  en  pofTeflîon.  Le  Comte  de 
Barcelone  fc  rcfcrva  lulTi  la  propriété  de  h  Cii<.' 
de  Caralfonne  ;  Si  c'eft-li  la  véritable  origine 
des  droits  des  Rois  d'Arrigon  ,  Comtes  de 
Barcelone  ,  fur  tme  i^rande  partie  du  Langue^ 
doc  »  parce  q  ic  Its  Comtes  ou  Vicoonc*  de 
Carcafloume  &  de  Béziers ,  Feudaraires  de  ces 
Rois,  avoient aufli  quelque  part  à  la  Seigneu- 
rie ou  lu  Domaine  de  Narbonne,  d'Agdc  ,  de 
Nimts  ,  de  leur  Territoire  :  ce  qui  don- 
nait .TU (fi  À  CL-s  Rnis  un  droit  fur  plufieun 
Villes  de  Lai^ucdoc  *  auquel  Jacques  Rioi 
d'Anagan  Mnon^ •  par  h  Ti»rKHni  de  l'an  ' 

*  Raymond  Roger ,  qui  defcendort  du  pre-  /  VMm. 
mier  Trine.ivel  ,  ayant  cmbrafTc  le  pjrti  du 
Comte  de  Toiilmife  &  des  Albigeois,  fut  tué 
par  l'Armée  tics  Croifc?:  ,   qui  prirent  Cjrcas- 

Ibone.   Cette  Ville  fut  donnée  par  le  Pape 

.  .      1^  Skaoïi  deM«itfbR>  qui  ob- 

tiat 


I 
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tînt  h  ceflinn  des  draits  de  lU^inood  Trin- 
cavel.  Fils  de  Rnpcr.  On  *o»t  dnisTHis» 

toirc  de  Pierre  Moine  des  Vaux  de  Cernay , 
que  le  droic  des  Rois  d' Arraçon ,  Comtes  de 
Barcelone,  étant  alors  reconn'i  (.ir  (  .-.rci^fon- 
ne  &  les  dépendances  1  Simon  de  iMondurt 
drjrandj  à  Pierre  Roi  d'Anagon  i'inveftiture 
de  ces  Comtes  fie  Vîcooua  i  qni  lui  fut  re> 
fiifie  pir  ce  Roi  >  qui  étdt  àon  i  Montpel- 
lier ;  car  il  tcnoit  Simon  de  MiMirfiirt  pu-jr 
u(urp.ncur.  Ainli  on  voit  par  'à  qu:  k  Pipe 
Innocent  III.  a  voit  été  mal  informé,  lorfqu'il 
avoir  ordonné  i  Simon  de  Monifoit>  par  un 
Bref  d.icc  de  ta  quinzicmt  ann^  de  Ibn  Pon* 
tifiat»  de  fùn  honunage  &  de  midre  les  de- 
voirs dûi  au  Roi  d'Ain^on  pour  le  Comté 
de  CarcaflTonnc.  Ce  Bref  a  été  imprimé  par 
Catfcl>  à  la  pa^  <îjî.  de  fes  Mémoires:  mais 
il  n'cft  ps  vrai  ,  que  Pierre  Roi  d'Arragon , 
comme  l'a  écrit  Catcl  ,  ait  rc^û  dans  la  Ville 
de  Touloufc  rhomr;iage  de  Simon  de  Mont- 
forc  >  doot  il  étoit  ennemi ,  étant  pmiiâa  de 
Raymond  dé  Toulcufe. 

Afris  b  moa  de  Simaa  de  Moatlbn»  A- 
RHun  (on  fils  perdît  les  Conquêtes  de  (bo  Ps» 
ne,  il  fut  chafTé  par  Us  Peuples  de  ce  Païs- 
U  ,  qui  reprirent  ouvertement  le  parti  des  Al- 
bigeois ;  mais  ils  furent  iu:>)  iniu  /  pu  Louis 
VlII.  Roi  de  France  l'an  ta  16.:  enforte^ue 
Raymond  Trincavel  ,  pour  pacifier  enticrc- 
inentktalT^ircs ,  dccbra  par  un  Aâc  «ithen. 
tique  Van  1247.  qu'il  déchargetMt  les  hAtt- 
tan'î  t?rs  Vill«  &  dis  Terru  ,  qui  .v,  iiitr.t  ip- 
paiiti;u  à  fes  Pér«,de  toutcv  JujLiiûtii,  Se  dis 
fermni»  lid.Uté  qu'ils  pouvoient  avoir  prê- 
té h  lui  ou  à  fes  Ayculs;  reconnoiflânt  qu'il 
n'ayoit  plus  ni  droit ,  ni  prétention  fur  tout 
ce  qu'il  Bvoit  cédé  i  St.  Louis.  Ainfi  tout 
ce  qui  avoit  appartma  aux  Ttincavcli  »  (lit 
réuni  i  la  Couronn.-. 

'Cette  Ville  eft  divl'cc  eti  haute  bsfTc. 


AbFtr^ff.  La  haute  s'appeljf  h  Cire,  &:  cit  kp.utc  de 
Il  baflc  par  II  Rivière  d'Aude.  D.ins  l.i  Cite 
(M  voit  le  Clùtcau,  qui  eft  fort  &  comiTinn- 
de  h  Ville.  La  Cathédrale  n'eil  pas  des  plus 
ou^ifiques  ;  êe  le  Palais  IZpifcopal  eft  une 
vieille  Maifon.  La  baffe  Ville  cri  ncjve  8c 
bien  percée  ;  les  rvis  y  font  droites  ,  &  les 
Maifons  bien  bâtir;.  Elle  cA  fort  marchan- 
de ,  &  bien  peuplée  pour  la  grandeur.  C'eft 
la  Ville  de  tout  le  Languedoc  la  plus  régu- 
lièrement conftrutte  ;  la  fonne  cft  prefque 
quarrée.  La  place  cft  m  §tmà  quarrc  long. 
Au  milieu  on  remarque  tme  fontaÎDe  fane  de 
caîtioutagc  ,  fur  le  haut  de  laquelle  c(l  un 
Neptune.  Qii,itrc  chevaux  maria<;  *aittnt  i 
demi-corps  de  cette  efpcce  de  pttic  jochcr. 
I.L' P.-.lii'.  qi;i  kn  JcSi^au  Prcfidul  ,  tfb 
un  aflcz  joli  bâtiment.  La  Maifon  de  Ville 
efl  ornée  d'une  architeâure  entendue.  Les 
£gUres,  les  Couvents,  &  juiqu'auz  Ciiapei. 
les  qui  font  dans  cette  Ville  »  (ôm  an  tant  de 

jolis  bàlimini;.  Les  ùIIl'c^  i.r.ir!>r;^  qui  mc- 
ncnt  jurqu'ju  CVji ,  T  'ut  d'jgrcjbLs  prome- 
nades. 

L'Cvéclié  de  Carcaflonne  cft  un  des  plus 
anciens  du  Lan|;utdac  ,  ayant  été  érig^  vers 
l'an  }oo.  St.  Gimcr»  St.  Hilaiie,  fie  St.  Va> 
leie  ont  M  lés  pnnûns  Ev&pies  ;  file  Setgm 
fe  tioava  l'an  s^S.  au  Conak  de  Tvkit, 


CAR. 

''Les  Cvêques  de  Carcaflbnpe  ont  été  âos 
jufqu'au  Concontit  6it  entre  le  î^ipe 

&  k  Roi  I"nni,iiis  I.:  .iptiîs  lajritt  i^,^^ 
Bafillac  3yar,t 

me  auparavant,  Martin  de  St.  André ,  nomme 
par  le  Rai>  fut  maintenu  dua  l'£vcch^  ,  en 
éxecution  du  COBCSidac,  pir  Airêt  du  Coo- 
feil  tendu  en  tf  11* 

*La  Cathednifc  eft  dédiée  I  Sr.  Kaaii«$ 
&  (on  Chapitre  cft  compoléd'iiii  H  n  ;si, d'un 
Archidiacre  ,  d'un  Tréforif;  ,  d'un  Précen- 
tetir,  &  de  quinze  Cl'im un: v.  C  c  Di<j[èfe 
renferme  cent^iuatonte  Paroiffes  &  cinq  Ab- 
bayes; quatre  d'hommes,  favoir  l'Abbaye  de- 
la  GrafTe  ,  Ordre  de  St.  Benoit»  l'Abbaye  de 
St.  Hibire  ,  du  même  Onkt,  l'Abbaye  de 
MomoUou  ,  du  même  Ordre»  l'Al^l^^yc  c^c 
Vine'longue,  Ordre  de  Cfteaux  &  de  la  1 1- 
liation  de  Bonnefont  :  Se  une  Abbaye  de  Fil- 
les, oui  cR  celle  de  Rionctte. 

■^Quoique  Je  territoire  du  Diocèfc  de  Car- 
caflonne n;-  produife  que  ce  qu'il  faut  de  den- 
rées pour  les  hai)itans  ,  le  Païs  ne  biflic  pas 
d'être  riche  par  le  grand  oorobrc  de  Manu- 
lââuKS  qu'on  y  a  ^btîes.  Carcaffonne  n'efl 
i  propun-cnt  pirlcr,  q-riir,c  M.i!niri'.''tiirc  de 
toutci  l:Mti^  de  Les  i^'ivA  Marciiands 

y  font  travailler  un  ccrt.iîn  noniln  L-  de  fàmilles* 
qui  Ibnt  ittulit'cs  à  eux,  AinJî  tous  les  ha- 
bitans  font  oicii'^-:y  :  ce  qui  les  fait  fubfifter 
commodànent.  Comme  ce  travail  fc  répnd 
aufG  fnrhsFitoUlêsvoifines,  prefque  tout  le 
Dioccfe  s'en  refTent. 

C'eft  dans  cette  contrée  que-  l'on  commen- 
ce à  voir  des  Oliviers.  Elle  cfl  remplie  de 
Montagnes ,  de  coteaux  &  de  petites  pbines: 
&  l'on  dit  qu'il  y  avoit  autrefois  des  mines 
d'argent  h  la  Canocttc  On  voit  i  Caune  dil 
Marbre  de  touta  cCNikiii»  ;  il  y  eo  a  une 
Carrière  d'iaeinat  filc  biaoc  , 
beau. 

CARCASUM  ou  CARCASSVii  »  incicn 

nom  Latin  de  OorcajjoKtK. 

CARCATHIOCERTA.  StiaboB*'dit 
que  c'eft  une  Ville  Royale  du  pays  nommé 
Sophéne ,  fie  Pline  dit  qu'elle  étoit  pr^duTi» 
grc  dans  la  grande  Arménie'. 

CARCAVIANENSIS,  Sicgc  Lpitcopal 
d'Afrique,  le  même  que  Carcarianbnsis.  ' 
CARCENSES.  Voiez  Carenses. 
C  A  RC  EST  A  ,  ancien  nom  de  Mfle  d'A- 
morgos.  Voiez  AjitORcos. 

CARCHA  ,  Ville  d'AfTyrie  peu  loin  de 
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Minive*  félon  Mafias'  cité  par  Orteliu 
CARCHABESA.  Voiec  Carchumis. 
CARCHABIANENSISk  Voice 

t.  C  ARCHrOOV.  Voicz  Carthao». 

î.  CARCHEDON,  Ville  de  l' Arménie, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Plutarque  ea 
fait  auOi  oienùaa  dans  li  Vie  de  Lucullus.  L'au- 
torité d'Etienne  eft  peu  confîdmble  ,  car  il 

ci;c  r.utrop^,  9c,  comme  IjLrJtcliuN  k  rcni.ir- 
qiic  tiô  bitrn,  h  crtatinn  ne  peut  tomber  que 
lur  1111  paOjRc  de  i'Aurcnr  cité  où  il  s'agit 
lUMj  de  Carclicdon  ;  mais  de  Clialcedoinc ,  puis« 
que  la  Ville,  qui  y  eft  nommée, étoit  voilTnC 
du  Bospbocci  ce  qui  ne  convient  pas  à  celle 
dont  parie  Phnarque.  CeHedecednnter  Atf 
leur  avoit  ce  nom*  parce  que  c'âoit  celui  que 
"  •         •  les 
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|«  Grées  donnoicnt  i  Cartfiage,    Annibal , 


*T.*.p. 


.  —  «  v-ji»n*j;c,  /\nni03l 

qui  avoit  tncé  h  Ville  dont  il  eft  ici  qucftion, 
fournit  à  LucuUi»  occaTum  de  lui  donner  fi- 
gurcment  le  nom  de  Cmhage,  b  pîtried'An- 
nibJl:  c'eft  ce  que  j-cn  pc-jr  jn-a  des  p.irok-î 
iricincs  de  Plinarque  que  Mr.  Dauer  traduic 
ainfi.     Lucullus  les  prioit  avec  toutes  foita 
d'inlhnces ,  &  les  cxhortoit  i  s'armer  de  pa- 
tience Se  de  coura^  jufqirà  ce  qu'ils  euffcnt 
^^^i^hage  d'Arménie  &  ruine  l'ouvrage 
de  fcwr  plus  grand  ennemi  ,  voulant  pnrfer 
d'Annib.il  ;  m.iis  toutes  fes  prières  furcr.t  inu- 
tiles.  J  ji  leinjrqué  à  l'Anicie  Artaxat* 
flii'Anml,.,!  en  avait  donné  le  plan  ;  &  il  eft 
a.fc  de  voir  par  ce  qui  précède  Iç  fMffanc  nt,c 
J  ai  allégué  ci-deffu$  que  la  CkrtMt^  .  na 
C^th4^f  it .imttme  que  Lucullus  vnulou  as- 
iKfger  eft  la  même  qu'^téiXMtt  qm  LucuUus 
romrnc  amh.,^r  pjr  allufion  à  Annibal  :  peut- 
ttrc  i,'.>c-cll<:  ctt  nommée  Cmhaim  <m  C(r- 
'^A'^'f  que  dm  fctte  feule  ocniioo. 
tâî^'^  «.^A^CHEMIS  ou  CARCAMIS^  Ville 
««•        d  Afie  fitr  1  Euphrate,  dépendante  des  Afly- 

*  *  Pira  .p.  Roi  d  AffyrK  *.  Nechao  y  laifla  earnifon , 
iXgl  "^'"'hK'K^  raillce  en  pièces  b  quatrième 
W  jami.c^daooÊr  Rm  de  BalTloae*.  Faye  parle  Je 

•  dm  que  Thegbthphahfar  en  avoir  h<z  h  con. 
•  quête  peut-être  fur  les  Ccvptiens.    Les  Hcri- 

vains  profanes  w  parient  ni  de  cctK  Vilk.  ni 
de  ces  guerres  ;  mais  il  y  a  jfléi  d'a.pwwKe 
que  CwiwMàeftJ,  mime  que  CerTuTium 
ou  CiRCBtWM,  ou  CiacBtWM  lîtucc  dans 
lai^  que  forment  le  Chaboras,  &  l'Euphra- 
te  dans  leur  jondion.  Voiez  Cercusium. 

^"""«""on  d'une 
Médaille  de  l'Empereur  Decius  Air  hqudleon 
lit  KAPXHNfiN.  On  n'en  Ait  rien  déplia. 

I.CARCHI,  ancien  Peuple  de  Ij  Medie» 
«00  le  nAiie  Oralius  qui  cite  k  v.  livre  de 
.  Pblybe. 

». CARCMr ,  petite  iHe  de  la  Mer  Medi- 
tfrrancc  dias  PArchmel,  fur  b  CÔtedcNâtO- 
lie .  au  Sud-Oueû  <îc  Limoda  environ  i  dix 
«"Ite  de  Rhodes  aa  Conchint.  Il  y  a  des 
flXba  qui  ptcnant  le  Midi  de  cette  Ifle  mu- 
«nrarOricnt,  &  fe  vont  joindre  à  l'ifie  de 
I-amoni3  ,  cotnme  on  le  voit  très-bien  fur  b 
Carte  de  b  Mcditerrance  par  le  St.  Benhelor 
CARCHUCHI  oa  CUch.^  Voki 

,  CARCmA, 

.  CARCINITES, 
CARCINITIS,  Se 

U  Ville  de  CirdB^  .  arrafife  prdeux  Ri- 

fWW  ,  le  Grrros  8c  VHjjiACAns  ,  qui  sYC 
«oalent  par  une  même  cmbojchûte  ,  quoi 
qpe  leurs  fourres  foicnc  différentes  ,  &  qu'ib 

£^i.ctf.  voir  pns  ceb  d'Hérodote"  qui  dit  que  l'Hy- 
pacans  a  fiw  enbonchûrc  auprès  de  cette 
viite  quil  nenonune  pas  Carcinc,  mau.Car- 
onitide.   Le  même  Hérodote  dit  que  le  Ger- 
flJl^f  "^  l'Hypacaris\  îl-ditauffi* 

i  Ux.».  que   .neienne  Scyth.e  commençoît  à  rSÏ; 
vei?  le  Midi  &  l'Orient  iufnii*r r'».4,1ï5. 
-'-..Zip. //. 


/lt.ci. 


Prolomce''  nomme  i  Hypiriris  CarciIv.tb. 
d^n,  !  f'alus  Mcotide,  eu  lieu  qtie  l'HyMcl! 
I  Vtï  «nd«  enfembK 

nprocher  Plme  ÎH^rÏd^eî;^?^!^""^ 
T>«:v..  .«  li«,q„e  da«Jestd"ts^"S 
1  Edition  de  Gnmovira  Kt  eonftamment  vif 
Pkne  nomme  h  Ville  C-...  c,"  ;  ^ 
K  R.  p.  Hardoum  oblerve  qu'ule  a  coiiferaÉ 
Ton  no,n;  r^.,;s  qu'tlîe  n'cft  plus  en  hnSl! 
pUce :  en  effet  celle  que  Mb.  Sanfon  hâSi 
ncnt  %  Imrs  G»»  D'eft  p.,  cwfcrïe  ?% 
«!îl"*?  ^  fpprennent  le.  anciens  Ceo,.ra! 
PH«.    Le  GolpAe.  où  rHyp,car,5  a  font^. 
boucfiurc,  prenoit  le  nom  de  b  Ville  Gnr/L 
ou  Urc,    S,  eft  appelle  Sùm, dln 

r  r^fîL^P''"  Strabon"  nomme^  «  I. ,  * 

Gotphe  Tamywus  St  Carcinites,  c'eil-J  Ji^^  r«7. 
qi>  il  avoit  deux  noiml'in  i  aufe  de  la  V,j]c  de 
l'iH^  ^nt  parle  Ptolomèe.  &  l'autre  à  caufe 
*1» Ville  de  Carcine  fituécà  l'autre  côté  dek 
Rivière  1  d,t  nuffi  qu'il  y  aunCafiquînondî 
le  norn  de  la  Ville  de  Tamywc^arqu'.^e 

TJn\'^^  ^     profondetir  vers  le  Nordj 
ceft-Wire  cent  vingt  cmq  mille  pas.  cé 
GoJphc,  félon Stnbon    eft  com.ru  J  flfthme  <•    talL  - 
qui  pint  b  Cherionnde  Tauri5«  au  cS  ^' 

Golphe  elî  prefentcment  noamé  Go;  rf.K  „b 
Nbcropol,.    Arrien  dmt  fen  Périple  d,. 

me  aii>fi  b  Ville  de  Cerdne  ;  car  il  fa  4 

fo.xan,e  Hades  de  h  Cherfonnefe.  8c  ^  hi^ 
te  de  Cj1«s  Port  des  Scythes,  ce  qui  ne 
Vient  pas  au  Golpk.  ^  ««w 

des  BruiJai,.  Htw»  dit,  .près  .v.ir  parle  dï »  tl  c.,, 
VJte.  qu,  font  dans  le  Colpl.e  de  S^Sht"^"'"  - 

nés,  (>.Mj,_v^,       ^,^^7-^  • 

K.  P.  Hardoum  explique  par  Or^Cf, 

^mrm,  par  ^.f^      ^^^^  ^  ^ 

Î!î'*'Çfî^*'''"''    "  ne  «i'f  Hnt  le  nom  . 
TOWerne  du  Carcmes.  On  voit  que  dans  l'or- 
•  dre  que  tient  Pline  en  nommant  ces  Rivières» 
H  va  du  Cap  di  Stilo ,  (Prommtrimm  Çrrir^  , 
tum,-^  versie  C  .p  des  Colono»  (Utmimmy,  ' 
Carcmes  eft  donc  la  Rivière  navigable  h  plu»  . 
VOlfme  du  premier  Cap  ,  &  ec\ie  peut  ctn} 
aueIcC.4rr.,-,,  ,  ,ji         à  Stilo,  VilJc  qui        '  '  •  ' 
donne  le  n<.(i,  m  Cap  ,  &  qui  eft  Jj  c-ai-. 

Rivière  à  1  Ariicfc  C^cntVM. 
CARCINUM.fc 

I  ÇA^^*'^^^'  '^P°"''"MeJa  met  dani 
to  Go^he  de  Squilbce  une  ViUe  nanmft 
C*ramt  '  ,  &  comme  Pline  qui  copie  fou-  f  La.c1.4t 
vent  cet  Auteur  n'a  pomt  nomm^  cette  Ville 
quoi  qu'il  tneût  ocafion,CIuvier  a  mn^n'eli 
le  ttoit  k  même  oue  CociNTHVM  dont  il 
parle.    J'ai  idntf  ce  f^tiffleot  à  l'Article  • 


C^ciNUM.  On  y  peut  voir  auHî  combien 
caix-là  fe  trompent  qui  croient  que  Qtnimi 
çft  h  Uetaw  (fe  quelques  AncicMi 

Kk*  CAR. 
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158.  CAR." 

CARCITIUM  ,  il  fcmblc  que  OonptJlF* 
te  ait  ùaft  aaaaaé  une  Ville  qudquepttt  vecs 
fArmenie.  Cedrene  h  aomme  Cmi»bm,1tMt' 

3J  nprr  d'Ortelitiî. 
CAIitOME  ,  Vule  anci;:nnc  d'Alfique 
dans  la  Mauritanie  Ccfaiiciife  fur  la  côteifclon 

•  l;*^*;^'  Ptolom^'.  Le  Latin  porte  Corcoma. 

♦  CARCORA  ou  Carcoura''  ,  Village 
de  Borfairie  «1  Royaume  de  Tripoli  dm  k 
Golpbe  <k  k  Sidre,  k  rOricm  ft  k  l'enn^ 
du  petit  Golpbe  de  Tînî.  11  n'eft  renuvqui- 
blc  que  parct  qu'on  croit*  que  c'cft  la  Dia- 

W.  iJV  cherfis  des  Anciens  j  maisce  tt'cft qu'une  COft* 
jeâure  afTcj'.  Icgtrs. 

CARCOVIACA.  Voiez  Kirsual. 
Jc«o.X)iA.    CARCUB''  ,  petite  Ville  d'Aûe  du»  b 
ki'HirMn  PfoviDoe  «l'Ahuaz  en  Chaldce»  à  vingt  Unies 
BibLOricab  je  Sus  npitak  du  Cufiftan. 

CARCUDL  Voiez  Cordcbni  &Cak- 

DUCHI. 

«Ora-Dia.     CARCUN'AHS  Ville  d'Afrique  dans  la 
KUL^Il^  Province  que  les  Arr.bcs  nomment  Berbera , 
'qui  tfi  la  Barbarie  Ethiopiique.   Elle  eft 
tucc  fur  l'Océan  Oriental,  au  Midi  delà  ViU 
b  de  Giv«ii*  JMr,  Conieilk  h  wt  en  Afie 
&  lê  trompe» 

CAKCÏ.mUM  ,  lieu  d-Efpagne,  fur  1» 
route  de  Meitdi  à  Sairagoce  par  la  Lofitanie; 
lêlon  Antonin  ;  du  moins  Orteliui  lit  ainfi , 
&  l'cxcinplaire  du  V.Kic.m  y  eA  conforme. 
Surita  lit  LarcuRI-m  ^uili  bien  que  Bertius. 


fikié.  Marital  cioit'  oue  c'eft  ptefentement  Caka- 
Ttefiar.    cvet  •  vilfage  de  h  nowrdb  Oflilk  \  1^ 

rimr  de  Placentia. 
t  IWJ.  CARDABIANCA  »,  Ville  de  U  Valérie 
Ripcnfe.  On  lit  Cakijohianca  dans  qutl- 
k  Seft.  fj.  ques  éditions  des  Notices  de  l'Empire  ''.  Celle 
OU  Louvre  porte  C^riUiiJfK*.  Larius  croit 
qw  c'cft  MeKDtcoMOt  Fribouig  Ville  de  la  bolTe 
Stîiie.  Voiez  pRiMlinie  t. 

CARDACES  ,  Peuple  ancien  de  l'Afie 
Itf.        Mioetire,  félon  Polybe' &  Arrien^ 
IMpHl     CARDAILL  AC.  Voiez  CARoiLtAC. 
••»•  CARDALENA.cootréedel'Arabie  hcu- 

tL4i>cat  r'u'ci  feloo  Pline'. 

GARD  AMENE  ,  Ifle  du  Golphe  Ara* 
m  I.4.C}.  bique,  fekn  Ptolooiée'"  &  Pline \   Elle  eft 
■  |.«.c.  i^4q  côte  de  l'Ethiopie.  L'Ifle  des  Mi^ei  étoU 
cotre  cUe  &  la  Troglodytique.    Plme  écrit 
Caroamine. 

CARDAMUS  )  lieu  fitué  quelque  paît 
^  XUbar.  '^^^  laThrace  leknOndilU'*»  quckeTnis* 
/Lt].     toiie  Maée^ 

i.C ARDAMYLE ,  petite  Ville  du  Pelo- 
f  LÎ.C.  7s.  P^''^"^^  ^  Lacqfiifr  Heradote^  dir  :  les 
Dryopes  poflêdcne  Heràto  te  Aline,  qui  cA 
lîtuée  vis-î-vis  de  Cardamyle.  Coitime  on 
trouve  Herroione  Se  A  fine  dans  l'ArpoUde, 
en  fcroif  por;(.-  i  croire  que  Cardamyle  ttoit 
de  l'autre  côte  ,  Se  à  l'Occidau  du  Golphe 
*  Argoliquc ,  car  ta  Lacode  s'àendoit  aflcz  au 

rl.l.p.|«b.Ncwdkkingde  ceGobbe.  UmStalm' 
nota  nmcne  bcanooQp  pu»  bat,  dus  l»<Sal'« 
phe  Meflénuque.  I.euare  ,  dit-il  ,  Colonie 
des  Leuâriens  de  Bcotis:  mluùc  Cardamyle. 
naturellemc  r  1  k  :  à  oufe  dé  lit  (îtuation  fui* 
♦  un  rocher:  rnluite  Phercs,  Thuriej(8c  Gere-i 

tue.    Toi^tes  cet  Places ctoient  au  fond,  ou 
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CAR. 

Homère  dans  le«  prefcm^  que  prenet  AgMMtt» 
oooi  te  cette  fltuaiion  dans  h  McOénie  con^ 
vient  iris>bien  )  cequ'Homciefiitdirpî  Ulydè 

pour  réconcilier  Achille  avec  Agîrrerrinon. 

'Il  vous  donnera  fept  grandcç  Villt-  bien  peu-  ,  ii;,^,  j.^ 

Elces,  Cardamyle,  Lnope  ,  Hirr  qui  a  dv  G  v.  lyx.tt 
eaux  pîruragrï  ,  li  ciiaxirante  Phercs,  An- 
thée  qui  a  plus  Ixlles  ptairies  du  monde* 
Aipée,  &  Pedafe  cekbrepirkf  boas  vins:  ^ 
lei  font  toiucs  fur  les  confins  du  fifalanneus 
eerricoÏKdePylos,  &  ont  le  voilînage  de  la  Mer. 
Homert  Ct  contente  de  dire  qu'elle  étoit  dans  k 
voifio^delaMcr.  I'nu(;iniii'dittju*tllcenétoit  '  l.*? 
à  8. (lades ,  c'cA-li-dirc  à  miilc  pjs ;  &  i  foizuMe 
(bdcs  de  Lcuâre.  Elle  avoit  été  i  b  Mellènie; 
mais  AuguOe  l'en  détacha  pour  la  donner  aus 
Laccderaoniens.  Pr2s  de  Cardamyle,  peu  loin 
du  rivage  il  y  avoir  un  bds  confacré  aux  Ne> 
réides  ,  &  Ton  a  feint  que  foitant  de  la  Mer 
elles  ^'croient  rendue?  dans  ce  bois ,  pour  vnir 
Pyrrhus  fils.  d'AchiIlc ,  qui  âlbit  à  Sparte  é- 
poufer  lîctraiùue.  Dan';  b  Ville  même  étoit 
un  Temple  de  Minerve ,  &  Apollon  Cainém 
y  était  adoré  iêlon  le  cukc  d«  DorienSt-Pto- 
lonée'  a  faicnfuivi  la  dirpofitian  d'Augnlte}  «  L).cM] 
dMB  n  met  Cardamyle  trop  avant  dans  les  ter- 
res; au  lieu  qu'elle  i),'étcjit  qu  i  un  milii  de  la 
Mer,  Ortelîus  croioit  avoir  tiouvc  dans  Stra- 
Ixin  que  cette  Ville  ctoit  precifément  au  bord 
de  b  M& ,  ce  que  Strafaon  ne  dit  pas.  Cet- 
te  différence  prétendue  de  fentiment  entre  ce 
GcogiTiphe  et  Ptobotée*  qui  compte  Cank- 
myk  entre  Ici  ViUn  Medkwranéet  a  Air  doo. 
ter  i  Ortclius  fî  ct  nV-toicnt  pis  deux  Vilk^ 
diferwtes;  ce  qui  uMl  pii  ncceilairc  Ctlk 
dt  Str.iivjii,  celle  de  Ptolome*  ne  ionr  qu'une 
nitme  Ville.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  cel- 
le d'Hérodote.  Jebenk  diUcRim.  Voie» 
l'Article  fuirait. 

2 .  CARDAMYLE ,  l'ai  npoR<  dauVAi>: 

licle  pircedeot  k  pafTage  oh  Hérodote  parle  de 
Cardamyle;  Se  dit  que  les  Dryopn  poiledoieijt 
Hcrmion ,  Afine  qui  cfl  ftut'e  tu-a  vij  de 
Cardamyle.  Le  mot  ir^  qui  peut  fisnifier 
devant  it  vis-à-vtt,  peut  auut  être  rendu  par 
éutprht  d'ailleurs  Hérodote  nooimc  \  hi  vcrité 
A  fi  ne  i  nom  qui  fe  trouvoit  ^lalement  dus  k 
Melfenie  »  ft  dans  i'Aigie  ou  l'Argolide  ; 
mais  HeminB  voîfniedel'Anaedu  paysd'Ar- 
go5  ne  fc  retrouve  p.n  de  même  dans  b  Mcfic- 
nie.  Joi^-nez  i  cela  qu'Eudarhe  met  Carda* 
myle  djiis  l'Atgie,  kion  le  témoignage  d'Or- 
ttluis  ,  quoi  qu'Hérodote  donne  le  fnmora 
de  Laconique  \  cette  Vilk  de  Cardamvle  rien 
n'empêche  qu'eDe  ne  fût  .au  coofin»  cm  PArw 
gie  &  de  h  Lacooie,  ou  mfiaie qu'elle  fDt  lôr- 
nommée  Laconique  parce  qu'elle  pouvoit  avoir 
été  fondée  en  Argie  par  des  Lacedetnonifns  5 
di  niémt  qu'il  y  , avoir  des  Villes  Giccques  lut 
le  PoncT-uxin.  Elle  me  paroit  la  même  que 
celle  d'EuHathe,  &  diferente  de  ceUedeSo» 
bon ,  de  9aa6nias  9c  de  Ptokmée.. 

$.  CAIUMMS'LE ,  lien  voifin  ife  rifle 
de  Chio  j  félon!  Etienne  le  GeVignaphe.  Thu- 
cydide' ayant  parlé  de  la  révolte  des  liabi-^ 
tans  de  Chio  ou  Kio ,  romm:  ecrir  Mr.  d'A- 
bbncourt  ^  dit  :  Léon  &  Diuainion  firent  la 
guerre  à  ceux  de  Chio ,  tant  de  l'Iflede  Les-  t  •■    "  * 
bos  4{ae  xie  celle  d'Enuflé  (Ifles  vcNlîiKa.de-  ■ 
duo)  le  de  quelques  Placées,  qui  étobac^cn 

-  Te* 
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Tenc  fcme  (Sidnfle  &  PteWe  dim  TErv- 
duieji  &  comme  ils  avoient  fur  leurs  vaiOcutt 
éa  màlts  d'élite  i  ils  firent  dcfctoie  ï  Cir> 
àmiyk.  Ctà  ont  des  pctites  ldc*  qtd  fini 
au  Nord ,  8c  duu  k  dependaan  de  ceUe  de 
Cliio.  Eudathc  prie  nutTi  dc  CCCtT  Gmfa- 
inylCi  au  rsporc  d'Ortelius. 


CAlt 


conremeinenrqu'ivoit  Hieronyme  Ecrivain  ââ 
Cardie  contic  LyfinMcbus  fûcceflcur  d'AIé> 
mikIr  fin  de  ce  que  cdmtd  avok  mMril  k 
Vilk  de  Çaidie  »  &  âevé  de  ict  débris  k  Vil- 
k  de  Lyfimachîe  dans  l'tflhme  de  k  Chetibo. 
nefe  de  Thrace.  Pline  qui  dit  que  de  Cardie 
Ctuce  fur  le  (jolphe  Mcbnis  ,  &  de  Paâye 
CARDAMyLLSSUS,  Village,  félon  E-   fituée  fur  la  Piopoiitide,  fut  formée  la  Ville  de 


Lyfîmachic  à  cinq  mille  pas  des  loogi  murs* 
avoit  dit  quelques  lignes  plus  haut*  ipie  fjy» 
fioKlue  te  d^peuploK  di^  de  ka  naps;  te 
Piafinus*  fait  emendit  qiie  Cardîe  n'aTottpei f  ^ 

ité  tclicmciit  abandonnée  qu'il  n'y  fût  refté  un 
village  de  même  nom  :  a:  i!  dit  que  Lyfi- 
maiiiiis  sy:int  ctt;  t.u'  cIjDs  une  hjrai'le,  Ale- 
xandre lan  fiU  qu'il  avoic  eu  d'Qdryfiade  ob» 
tint  avec  peine  Ion  corps  qu'il  tranfpofie  <' 
k  Cberfonncfe  »  oîi  il  lui  fendit  k$  ' 


tienne  k  Géographe.   Il  ne  dit  point  en  quel 
pays- 

.  CARDA  VA ,  Ville  de  l'Anbie  honcure  » 
•  L<>e.at.lHcNa  Pline*  {  eUe  étoit  dan  riiinrieiir  da 

Pays. 

'  CARDESUS  ,  Ville  de  Scythk  Iclon  E- 

Tienne  le  Ccngra|>he ,  qui  cke  HcC|téedlOI  k 
'  Kebiton  de  l'Europe. 

I.  CARDlEi  Ville  de  la  Cherfonncfe  de 
.  TlMUoev  bu  «m  fignifie  un  tttmn  II  n'eq 
9  pas  Ma  dmnnge  aux  Gaa  potir  fngcr  de  k  icpukwj  dani  le  Bnioik  fan  voie  <ooo> 
fae  Hifloriette  afin  d'illuflicr  l'origine  de  ce  lelbn  tombeau  entre  fc'vJBMed»  Cardie  & 
nom  :  c'ed  Etienne  de  Bjrzance  qai  la  racon-  Paâye.  Ainit  quoi  que  LvitmacMe  eût  été 
te.  Hermochare  fondateur  de  ce«e  Ville  fai-  fondée  au  préjudice  de  Cardie  &  de  PacSye, 
foit  un  facrifice:  un  corbeau  fondit  fur  le  cceut  elle  n'étoit  pourtant  pa;  Ixirie  l'ur  leur  terram  ; 
de  k  viâime  >  l'enleva ,  &  s'envolant  l'appor-  mais  ce  fut  une  trotfiéme  Ville  différente  des 
ttdaos  cet  endroit,  ce  qui  fit  dooqeril  k  Y>Ue  deux  autres»  Cardie  fe  tdeva  appazcmment  de 
k  nqm  de  Cardia  ,  qui  <D  Grac  %Qi6e  _k  feinnnat  car  Ptolomée>  pria  aev.liécks»; 

bîm  du  d'appaiaice  de  dite  mbfciepiede  LyCmadustact  X^rKidaaf 
é  t.  ^e.  1 1.  avec  Plfne'     So&i*  qu'elfe  fbc  ainfi  nom»  la  Cherfennefe,'' ,  8c  k  traite  de  Vtlfe,  «to(<.  H  *  LJ'C- 
■Srî?:P'*.*'  mée  ï  caufe  de  h  rciïcmbhncr  de  fi  figure  i\    parle  aulTi  de  L^tmAcljic':  prcfqnî  toutes  les  c-  '  L|.«.aH 
celle  d'un  ccrur.    T  ilt  ttoit  au  fond  du  Gol-    ditions  ajoutent  1  ce  mot  nciix-ci  ri  nv  E'Ja- 
phe  que  tiDUs  jpcllcns  jujoui-d'hui  Golphc  de    iûXkm],  c'cft-à-dire  qu'on  .ipjicllr  picfciutniiTit 
jftlœariflc  au  bord  de  la  Mer  ;  à  l'Occident   Hexamilte».    Mais  Bertius  a  raUon  d'obfcrve^c 
de  rifthme  qui  joine k  Prcfqu'Ifle  i  la  Thra^   que  cette  apoAiUe  n'cft  ^omt  de  Pldoné» 
ce.  Ainfi  }e  ne  vm  pas  k  jufltilc  de  r£ty'  a  été  ajoutée  par  une  nm;pli9reoeace|qp^ 
mologie  que  donne  Mr.  Tonncil  dme  lès  !»•  k  n'cft  point  dans  ki  iBinàacriii  dé  k  wili> 
marques  fur  la  harai^ue  de  OcncAbenc  ton-  iheque  Palatine,  &  q^k  non  d'Hexamilioa 
i^SZ         ^  Paix     iiivtHr  qu'elle  tirait  Ton  nom'  n'étoit  pas  encore  donné  i  ce  Geu  du  temps  de 

de  K«^,  /*  f «arr,  conime  oui  diroit  le  coeur 
'  .du  Mvs.   Il  raporte  deux  cnofes ,  qui  meri- 

leot  d'être  remarquées.  Cherfoblepte  Roi  de 
'TblMk  bon  d'état  de  fe  maintenir  contre  Phi- 
Ibpe  <bn  k  CherTonnelè  de  Thrace ,  l'aban» 
donna  aux  Atheniçts  ,  oui  pour  OMeuz  s'en 
aflurer  la  polTeflion  y  fondoOK  des  Cdioniet. 
Lr  nnm  Grec  de  Cardia  femblc  marquer  qu'el- 
le en  étoit  une.  Cependant  elle  eft  plus  an- 
cienne que  cette  Epoque.  Elle  étoit  dis  lors 
confidenble  &  refufant  de  fe  fou  mettre  i  ce 
.Traité,  quoi  qu'elle  y  fîit  comprife ,  el|e  fc  jetta 
^noe  les  bns  de  Philippe.  Ixt  Atheoicns  de> 
penr  d'une  movelk  rapture  avec  ps  Pinee» 


PtokwTlL-r. 

2.  CARDIE  ,  Village  de  Bithynie  aux 
environs  de  Dafcykn  ,  (ëloo  Paafanias  dtéjM  , 
Ortelius»  Son  exenpkiit  étoit  (ans  doiitcdié* 
ferent  de  ceux  qu'a  eus  Kohnius  de  VÈditiaA 
duquel  je  ,me  Krs;  car  dans  cSt-d  »  Çadié 
n'y  eft  point  qualifié  vilkge.  Paufanns*  ditt  *  M*^  II* 
je  ne  tiens  pr,".  qii'i!  fiillc  regarder  comme  un 
grand  miracle  s'il  fort  de  certaines  fources  des 
eaux  falccs  ou  ameres.  Je  n'oublierai  pas.pourk 
fuit-il ,  deux  fontaines  diferentes  de  lieux  tc 
de  rutuitk  Dans  la  campagne  de  C:irdie  noa* 
méc  k  campagne  bkochct  fià  du  village  nom. 
né  Dafcyk ,  il  y  a  une  eau  chaude  d^in  goût 


renoncèrent  Heur  droit  fur  cette  Pkoe»fl^(bll>  .plos  agréable  que  celui  du  lait.    Ti  un  t% 


a  AdiaiiL 
ja. 


fkt«,f. 


frirent  qu'elle  .«."exceptât  de  la  loi  commune 
au  rcfte  de  la  Cherfonnéfc,  L'autre  Inigula- 
ritc  efl  afîèz  remarquable.  Les  Gardiens  drcs- 
ibient  leurs  clienux  i  danlèr  an  fim  de  k  flû» 
te.  Ce  biiatre  exercice  leur  couu  cher  un 
îour  de  baiaiUe  par  k  (Irata^me  du  Gcnenl^ 
l'Armée  ennemie  ,  inflnut  de  leur  coutume 

ëiur  avoir  long  temps  fejoumé  chez  eux.  Ce 
encrai  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains, 
s'avifa  de  placer  aux  premiers  rangs  un  corps 
de  joueurs  de  Flûte  ,  dont  tes  airs  mirent  les 
dwvauz  des  Cardias  en  btmKor  de  commen- 
(KknrdantéoidiiaiR*.  Le  cheval  Ait  an  ma- 
MB  OMifiGal  »  ne  aMnqaejw  de  icaitcakr 
«nlSiât  en  cadéneet  k  Canner  obÉt  mal^ 
lui  aux  mouvemens  du  cheval ,  &  l'on  d^ne 
bien  psr  où  Je  termina  un  boUet  femhkhk. 


CARDIFF'  ,  Vafc  de  la  Grande  Rreta-  /  Eut. 
goe  dans  k  Principauté  de  Galles ,  en  Gla-  d*ikG.i 
aio(9nshtre  dont  elk  eft  U  apitak  ,  8c  dam 
le  Ditxâë  de  Landatf  ijah  de  l'ambonchâ- 
le  de  k  RivMre  de  TafT  fou  Tuvt)  dans  k 
Saveme.  Elle  a  un  havre  commode ,  &  tient 
deux  marchez  par  femaine.  Fitz  Haimoa» 
perfbnnc  confiderabk  en  ce  pays-U,  fortifia  cet« 
te  Vilk»  en  y  Utiflànt  des  murailles,  &  un 
Chitcai  •  cm  lUbcR  fiib  aîné  de  Guilkumci 
k  Coaquennc  flMMMt  ipii  «ne  kngne  pti^ 
Ibn. 

CARDIGAN  ou  Cardighaw,  etiLatiu 
Orttu*,  Ville 'de  la  Grande  liret^neau  paya  " 


Paufanlas  dit' qaTlIldllinadlk^  4e »  .ÂGeHei  »  dans  une  Province  qn  ci  dk  aA« 
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•  Bd.  ■70;'. 


fltiitt  fur  It  Tivy  prit  de  fa  chute  dam  la  Mer 
1  cent  qiurjnrf  lix  milles  de  Londres.  Ceft 
mit  bonne  Vitîî  environnée  de  murailles»  & 
fbrtihd-  d'un  Château.  Il  y  a  une  belle  E- 
|Kfc.  Cardigan  eft  à  i'txtrtmité  de  h  Pro- 
Vnuxi  &  fur  lafroonere  de  celle  de  Pembro» 
ke.  Mr.  Biudbhd'  avoirfim  bien  dit  Crrr- 
«nMf  comme  le  mira  Latin  de  la  Ville»  5c de 
h  Province  de  Cardigan.  On  s'eft  avHÏ  par 
je  ne  fii?  rj-.iel  cnp-ice  de  lui  faire  dire  darn 
l'Edition  Fran^oife  Otrdigtmm ,  comme  fi  la 
Ville  s'appelloit  ainfi  en  Latin ,  &  Ctmict  C>- 
imr<«huC(r<£^«'M  pour  Cardigan<;hire.  Dam 
fÉditian  LJttiR  il  cite  le  Pere  Briet ,  com- 
me ^anc  dkqiieCtidjgmtétéaiitidniisiiiiiiii- 
Ihé  TmtrMia.  CA  n^ft  p«  «nll.  ttTP. 
Briet*  dit  :  CfurricA  :  Cardigan  ,  /. 
Trvimm  Tivy  ,  ehm  Tuhcrùvins^  Ce  n'ell  pas 
que  Mr.  Baudrand  ne  difc  l>e;uicoup  mieux 
faute  conlitlc  en  ce 


Vme  <le  France  en  Qttod  dm  nShAioii  de 
FfatcK.  Elle  «line  de  Mmquife^ 

CARSIVA.  Voiot  CAsyiMVt. 

CAILDOBIANCA4  VlBiee  CAKnUMif 

CA.  . 

CARDONF.  ,  Ville  d'Efpagne  dan»  Il 
Principauté  de  Catalogne  >  un  peu  au  àxSavà 
de  Sol(bne«  fur  une  lûutettr  au  bord  du  Car- 
donerei»  Elle  eft  jolie ,  alIèE  bien  fortifié,  tt 
flfiès  fene  »  comme  il  a  paru  par  la  longue  Ke* . 
finance  qu'elle  a  faire  aux  anrves  de  Ion  S6a» 
verain  lor(f]'.i'clte  eut  embraffé  le  pnrti  de  l'Ar- 
chiduc d'Autriche.  Mais  tirons  le  rideau, 
iur  des  malhéon  que  ta  reconciliation  a  dù  fai- 
re oublier*  ft  cilvi%eons  cette  ViKe  par  des 

èâi  fr  die  imii  en  phn  de  <rin(^  Vicomtes 

avinc  Hugnrî  fécond  du  nom.  Polch  de  Ciiv  T.jJjî^^ 
donc  fut  créé  Comte  de  Cirdone  en  1375» 
par  le  Roi  D.  Prij;  ;  IV.  R  i  d'Aragon.  Il 
fut  Pere  de  fan  Raimond  ,  de  Hugues  tt 
d'Antoine  Foich  de  Cardoni.  De  ce  demie! 


que  le  P.  iinet  ;  mats  fa 
qiiH  cite  ce  Pere  >  au  lieu  de  Htolomée  qui 
ftomme  Tuerabii  (ao  geniiif  TmnHu)  une  ibot  iflia  la  Comtes  de  GoUfa»  en  Sidle» 
Rhrkw  d'Angleterre  que  Cifflbden  erott  tôt  dent  la  Ggnée  eft  étàMt*  De  Hufw  ftot 


non  pas  la  Ville  de  Cardij^n ,  ce  q'.ii  feroit 
ridicule  ;  mais  la  Rivicre  de  Tivy  qui  y  palTe  j 
&  à  raufc  de  laquelle  cette  Ville  1  ^té  r.om- 
irce  Aeik-Tivy  ,  comme  le  remarque  Cam- 
den  S  II  oblcrve  que  ce  fut  Gilbert  fib  de 
Kichaid  Comte  de  Ont  qni  U  fignifit  i  maif 
quoi  qu'3  afluie  que  lei  Aocieni  ont  toami 
'    Ceketica  ,  il  n'en  nomme  pas  un  feul. 

C  ARDIGANSHl  RE ,  contrée  delà  Gran- 
de Bretagne  dans  la  Principiutc  de  Galles  au 
Dfocèfe  de  St.  Djvid.    Cette  Province  eft 
bom^  au  Nord  par  celle  de  Mcrionet  ;  ï  l'O- 
rient par  celles  de  Mon^omery  8c  de  Katdnor; 
au  Midi  par  celles  de  Caermarthen  8c  de  Pem« 
ttdge,  &  à  l'Occident  par  la  Mer  dlrlande 
é  IM  praC  te  Onal  de  St.  George.  *  Elle  a  quatre  vingt 
^jj™*^  quatone  milks  Je  tour  ,  &:  contient  environ 
Ç^yj  ,  5»oooo.arpentî,&|  Kîj.  maifons.  Elle  abonde 
en  Hled ,  en  bétail ,  en  poiflbn,  &  en  gibier.  El- 
le ell  devenue  âneule  depuis  peu  pour  fes  mi- 
«fiqimti  tt  de  plomb  •  8c  de  cuivre.  On 
^<Offlpte  77.  peniflb  »  te  quatie  Vaiet  on 
'Bourgs,  ob  I'«n  tient  miirdie.  Mr. d'Ao- 
difrct  n'y  met  qu'une  feule  Ville.  Cette  Pro- 
vince eft,  dit-il,  diviTée  en  cinq  Hundreds, 
XÀi  eft  la  f:ule  Ville  de  Cardi^mn  .  .  .  fortifiée 
par  Gilbert  fih  de  Richard  Comte  deClaren- 


defcendus  Ib  OwS  de  So«M  »  fift  »  Bt 

Baëna. 

Jean  Raimond,  fécond  Comte  deCardonesf 
Grand  Connétable  d' Aragon,  fut  Bifayeul  de  D* 
Jean  Raimond  Foldi  III.  du  rxwn  8c  V.Com*  • 
te  de  Cardone:  ce  fut  en  favetir  de  ce  dernier 
aae  Ferdtrand  8c  Ifabelle  érigeicnt  le  QnmI 
de  Cardonc  en  Duché.  Il  mourut  en  i  )  1 1* 
Ferdinand  fon  fils  mort  en  if4).  ne  îaifll 
qu'une  fille ,  qui  porta  la  fuccefîion  i  ATphon» 
fe  d'Arragon  fon  mari  ,  fécond  Duc  de  Se- 
gotbe  8c  Comte  d'Ampurias.  Francob  leur 
nls  mourut  (ans  en  fans,  8c  l'ainée  de  les  Seeurt 
^Kwfa  D.  Diego  Femandez  de  Cordoue;  de*  . 
mte  que  par  ce  mariage  ksOaches  de  Cke» 
dom'sr  de  Segorbe ,  M  Cannez  de  Vnêé  Be 
d'Ampurias,  avec  le  Marquifat  Palt.is  pafTe- 
rent  dans  la  Mai(bn  de  Cordoue.  Cependant 
Louis  d'Arragon  leur  airicfe-perit-fils  n'eut 

CMnt  d'enfant  mile,  qui  lui  furvécut.    II  ne 
ifTa  de  fes  deux  mariages  que  des  filles. 
'Une  dei  (dus  rcmarquaUes  fiapihritez  non  /  IUL  T»  1} 
ftnlement  de  I1  Cndogne  ;  mats  eneme  db  ^ 
rnrpagne,  &  même  du  Monde  entier  ,  c'eft 
une  Montagne  de  Sel ,  dans  le  voifîna^  de 
Cardone  ,  qu'on  peut  regarder  comme  un  mi- 
racle de  là  oaiure.  On  y  voit  urte  Carrière  tne> 


ce.  IKfe  aompe,k  Clart^i  de  Camdea^d-  fOiiUc  de  fel  ,  où  3  en  icnu't  toujours  de 

fie  Comte  de  Claiej  Ckirence  n'àoit  paon  nainanàinefnieqtt'onentÎR»  ficoequ'H  j 

Comt^deli  Grande  Bretagne  t  mais  «nDo-  e  deplnmerveilleas*  ^eftqirïtcftdb  ton- 

ché  dans  la  Morc'e.    Il  dit  beaucoup  micuic  tes  fortes  de  ciDuleurs.  Il  y  en  a  de  rotige,  de 

quelques  lignes  aprè^.    Flic  eut  des  Seigneurs  bliru;  >  d'incarnat  ,  de  vèrd,  de  viokt  ,  de 

riailitrs ,  avant  qu'elle  fût  tripc'e  en  Cû<n-  bleu  ,  d'orangé  &  de  diverfes  autres  couleurs, 

.  Henri  I.  la  donna  i  Gilbert  Comte  de  Cla-  qui  fe  perdent  toutes  quand  on  le  lave.  Lorfqiw 

re,  8c  cette  donation  fut  confi.  T.t'e  à  Richard  le  Soleil  fait  darder  fes  rayons  fur  cette  Moci* 

par  Henri  II.  Camden  dit  Rogn  8t  non  pei  tagne ,  i!  rte  fe  peut  rien  voir  de  plus  brillait» 

'lUcfaerd.   Oubigâm  mttuf  »  Aitthtê  mpé$  oo  diroit  qu'elle  eft  toute  compofée  de  pieiw 

•or  i$fnvfi  trmufifit  Jtmrw  Jt  Omt*  j^m  reries,  8c  quoique  d'or<Knaire  les  lieux  où  il 

OnMMm  Hmfkt  ft.  mt$>SfctMit  ntcefit.  Mais  vient  du  fel  Ibîent  tous  fieriles,  celui>â  pro- 

et  Roger  eut  un  fils  qui,  ïl  ce  que  croit  Cam-  duit  des  pins  d'une  hauteur  extraordinaire,  & 

den  ,  s'appelloit  Richard,  &  fut  tué  par  les  on  y  cultive  des  v^nes  8c  k  vin  qu'on  en  re- 

Galloi^.  Rlitrtis  Prince  de  Soutb-Walles  s'em-  cueille  eft  excellent.   Il  eft  étonnant  que  hs 

para  de  la  Province  de  Cardigtfi,  qui  néan-  Anciens,  &  furtout  Pline  qui  avoir  parcouru 

moins  revint  peu  I  peu ,  fie  fine  coup  firir  eu  FEIpogne  ,  &  qui  recueilloit  foigneufimenC 

pouvoir  dBÂnrieit.  toutes  les  cutiofîrez  de  la  nature  n'aient  point 

CAKraLLAC  oa  QkuujxxAc ,  petite  defigné  cette  Montagne.  £n  parlant  des  Mon- 
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•  l*uttf.tlifpimél  fil  {traduit  narnralkaianiti  Pline*  die: 

oa  ta  cm  )  Ettidb  àm  fStpm»  Ctte- 
rirav»  (e-eft4>dfi«è  UnielbdiMhCiffile 

piilt  de  Cuença)  dont  les  pièces  font  enlieretnent  < 
tnnfpartnre»,  &  la  plûpart  de?  Médecins  lui 
donnent  depuis  bnp-feinps  la  pitffrairc,  (iw 
les  «uires  forreî  de  fel.  Ce  que  Mr.  de  Vj  v- 
Mc  eh^  d-deffus  alRire  de  b  fmilit^  de  cci;c 
MoM^ne  ne  s'accorde  fa  avec  h  règle  gen&> 
nie  qoe  PKnc  éiaUtt»  Tour  lieu  eè  l'on  trouvé 
I  e.  s}.f.  do  Kl  t  eft  fterile  ic  ne  produit  rien.  Solin* 
H'  jMrbnt  de  VEfptgne  dit  qu'on  n'y  cuit  p»  le 
ftl  ;  mais  qu'on  h  tire  de  11  terre, ««s  io^^uhhi 
èiti  [Mes ,  /fi  cffaditmt,  La  reproduiflion  ciii  fcl 

i  mefure  que  l'on  «t»  prend  n'a  pas  ctc  inco»!- 
nue  aux  Anciens.  Aulugelle  nporte  un  paflà- 
ge  deOtoot  qui  poutrxjit  bien  avoir  eu  en 

rLa.e.***  vûé  h  Montme  d'aoprà*  de  Cudone:  'eu 
•arimt  des  Efpagnob  qui  habiftnr  en  de^l  de 
iTbrc  (l'ar  nporc  aux  Romjins ,)  il  y  a  ,  dit- 
il  ,  (ian^  ce  pjys-11  des  niinc5  dff  fer  di-  très- 
bellcî  milice  d'orpent.  Une  {^ande  Montipne 
qui  n'eil  que  de  k\  :  plus  vous  en  ôtez ,  plus 

ii  en  revient.  Ifidore  pjtlc  de  même''.  C'eft 
aoiB  da  mime  vm  ou  dm  awiiaiis  qu'était 
le  l<!  à  quoi  Sidmioifiît  alhlim  ibm  uMde 

•  l.9>B|fift.  feLettres.  J'ai  r*i,>.),  dit-il*,  votre  Lettre  qui 


Origin. 
J.  i«.c.»> 


ai» 


a  beaucoup  de  rcticmblanre  avec  le  ici  que 
l'on  lire  dès  Montagnes  de  Ta  r  i  c  .  car 
phM  je  l'exirainc  plus  je  la  trouve  bnibnte  & 
pimilinhh  ttalt  At  nyw  m  te  fnfttU  fugii* 
■Mmr,  fM  trMt  mmumfmiÊUiàimmé» fit- 
il  HiffM»,  i"  j-gi*  ffi  TmfiÊ)imin0mitmm 
mvfimi  ImiJ*  ^  fiijk  tft. 

CARDONER.O,  Rivière d'Erpognedsits 
b  Caiilogne.  1211e  a  plufieun  Iburces  qui  font 
autant  de  ruiQ«aux  «  qui  Venant  de«  Monta» 
gnes  fîtuées  au  Nord  de  la  Vîguerie  de  Cer^ 
Vera  fe  ralTemblent  à  Solibna.  Cette  Rivière 
prenant  enfuite  Ton  coun  vers  le  Midi  Orien* 
talpadèiCtodoM*  &  ié  gioffil&iic  dequrf. 
qmt  antfn  nioindreo  Kjvleni  «  dciflofeMiD* 

,  au  deffous  de  kquelltt  «fc  fepCld  daw 

U  Rivière  de  Lobrcf^at. 

$.  CARDONNA  ;  Mr.  rorn-ill:-  à-<  ■ 
Bourg  fort  peuplé  d'Italie  dans  le  Brcflin  :  il 
eft  fitu^  fur  la  Rivière  de  Mcla  >  it  l'on  y 
fik  de  fort  bons  Jùlili*  dcautmmiiOlftu. 
C'eft  b  principale  habitation  de  h  VaBfe  dite 
Troppiez,  Sirc.  Le  prétendu  Bourg  e(l  ap- 
paremment Gardons  ,  village  du  Vil  Tro- 
piï  dans  le  Breflàn  ;  comme  rsr  .  'ur  les 
Cartes  de  Magio.  Ce  lieu  eft  H  peu  remar- 
quable que  Lemdies  qui  d'ailleurs  eft  trSs-de- 
aillé,  ne  fût  aucmemndDa  de  Gaidoo^c»- 

CARDRONAC',  (la  Baye  de)  petit  Gol- 
p4w  d'Angleterre  fur  b  côte  Septentrionale  du 
Comté  de  CiimtxTland.  Il  efl  formé  par  l'em- 
bouchure de  U  Rivière  de  Wanpul  »  qui  s'y 
jette  pour  fe  perdre  dans  le  Golphe  dé  Sdtavf 
dont  C(faii-ci  fait  partie. 

CARDUCHl,  en  Français  les  Cak DO- 
Vysa  %  Xenophon  dans  fa  Retraite  des  dix  mil- 
le nous  apprend  qtie  les  Cafduques  furent  ceux 
quiileur  (iront  le  plus  de  peine,  quoi  qu'indé- 
tt^'Jî  ptndans  &  cnncnm  des  Perfes.    Mr.  de  l'Ifle 
"J^^  dans  le  Traité»  ,  où  il  fournit  1rs  preuves  de 
scienctt     h  difpofkiM  qu'il  a  donnée  i  ft  Carte  Mur 
.n.  <7ti.  BubigsDce dt  mk  imM  éà  Xmgha'g 


ditquece  font  les  CuRDEsd'alijoutd'hui.  Leur 
pays  eft  celui  que  les  Romains  appeUoicnt 
CoRDuENE,  quoi  que  le  Curdifhn  \  dont  le 
nom  efl  dérivé  de  celui  de  fcs  habitans  ,  ait 
aujourd'hui  phi*  d'étendue  que  n'en  avoir  te 
piyç  dt.1  CarJuque'i.  Ces  pcup!o  confinez  m. 
trcfois  dans  leurs  Montagnes  ,  s'ftant  répan- 
dus depuis  dans  lo  campagna  WÎfiiiB>  Vokt 

COROUENt  &  CURDU. 

CAIlDUEL  w  CAtTvfti.  Voitt  Cakf  . 

CAUDTNT^S ,  MiMitagBe  d*Afie  atipi^ 

du  Tigre.    Elle  ne  devoii  pi(  être  firt  cloi- 

pnée  de  NiGbe.!  Xiphilm    dit  dans  h  Vie  de  h  Ctufn 

Trajan  :  au  commcncenx-rif  du  printcms  Tra-  '^i"^. 

{'an  entra  dans  le  pays  des  ennemis,  &  parce  *''  f"î°î* 
|ue  b  ctinirée  qui  eft  aux  cnvirotM  du  Tigrei 
ne  produit  piimt  de  hab  qui  fbit  pnpie  à  À» 
briqm  det  «wflhax  t  -  il  fit  ptjfter  Ibr  dM 
chariots  ceux  qu'il  avoit  fabriquez  dans  les  fo- 
rêts qui  font  proche  de  î^ifibe  ,  ce  qui  fut 
d'autant  plus  aifé  qu'ils  fe  dàntinroicnr.  Qiiand 
il  fut  arnvi  au  fleuve  il  fît  un  pont  de  bîceaux 
deifus,  \  l'endroit  qid'tft  Tis4-vis  du  Mont  . 
Cardyn  fi»  aue  les  cmeinis  k  ptifTcnt  ciBpê> 
cher.  Le  Bione  Hiftoricn  dit  aue  XkatA 
RouMliM  lym  HKbikiiK  Mijtigua  fiU 
diabene. 

CARDYTENSES,  p«ipkde  la  Cyrrhcs- 
tique  iclon  Plinf'.  Comme  ils  font  à  la  fit\  f  I./.  c.iji 
d'une  lifle  dans  laquelle  il  a  fuivi  TOldre  Al< 
phabedque  ,  le  R,  P.  Hardooin  icmiimtt 
Qtte  ce  même  ordre  ftniblt  demander  quV»  lia 
X  Tmà/tmfu,  Cependant  il  vaut  mieux  s'eit 
•mirait  mot  Cwi^M^t ,  ar  on  trouve  Ca«- 
DYTiis  LTiride  Ville  (ks  Syriens  dans  Etienne 
le  Géographe  »  qui  cite  le  Périple  d'Afie  pj^ 
Hecatée. 

CARE',  c'eft  ainfi  qu'ty  lit  dans  l'AnttH^ 
nin  du  Vaticm  k  nom  d'un  lieti  d'Efpogntf 
«ntreLMinitun  Ar  SaniMce»,  \  wtxtf  md-' 
fepB  de  cette  dernkfcv  D*nWet  Editions  & 

fcnt  Car  AS. 

CAIU  A  ,  Ville  des  Tartan»  félon  Lao- 
nii  ,  cite  par  Ortelius^    EHe  Adt  WM  iTftlidU 
Bosphore  Cimffierien.  ' 

CAREC,  RhrkfedelTndnuftan.  "Mie.- 
raiot^  dimJbn  Venge  des  ItKk*  dit:  nous  1 1. 
partioNi  de  Beder  le  ae.  Novcaibie  ,  &  je  318. 
cheminai  encore  avec  Mr.  Raroti  dur.mt  tretv. 
te  trois  lieues;  mais  parce  qu'il  avoir  affaire  à 
Auran^abad  ,  Ar  moi  à  Rrnmpf'ur  nnitj  noua 
répiramcs  à  b  Ville  de  I^try  le  îo.  Kovcth- 
bre  aprè*;  avoir  paffc  les  Rivières  de  Manjcta , 
Caiec  &  Ganga.  Il  donne  ainif  en  marge  te 
Mail  de  cette  routet  dt  ^edei-  )  Etour,  rs. 
Coffes  ,  Man)en  Rît.  \  Morg,  8.  CofTà 
Oudeguir ,  fi.  CdT.  i  MeHy ,  fi.  Coff.  \  Ra- 
jouta ,  ff.  CofT.  \  Saoufparjn  ,  fi.  Coff.  Carec 
Kiv.  Ganga  Rivier.  \  Caiy,  8. 'CofT.  \  Raam* 
poury ,  fi.  CofT.  \  Patry  »  8.  Coff.  k  tout  j  j, 
lieues.  Mr.  de  l'Ifle  nomme  la  première  fta- 
tîon  de  cette  route  fMowr^  9c  non  pis  Etour. 
U  donne  I  k  Riviete  de  MaMen  aue  Vw  ufft 
enroh»  me  foiirce  allét  voilttie  oie  cHk  de  k 
Rivière  de  Ganga  entre  elle  A-  îa  Rivière  de 
KorfVenJ  i  qui  vient  du  Rovaumc  Ac  W'ifa- 
pour.  Ces  Rivières  dr  Gingi  &  de  Mange- 
n  s'éarteot  l'une  de  l'autre»  &  (t  rt^gnenc 
dMlfOiMi  ti»d(niÉ»cauk  è  pandd* 


r 
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viy,  &  i  Mof!;.  Celle  de  Carec  ft'cft  <ju'ufl 
rj'irrjU)  qui  fc  jette  djn»  le  Gan^  auprès  <k 
C.T  L ,  pentMltt  fur  la  route  décrue  ci-tkflus. 
Theveanc  i  cm  qu'il  ruffifak  de  naminer  b 
Kivioef  qoi  porte  le  même  non. 

CARECARDAMA  ,  tncienne  Ville  de 
m  L7.C.1.  l'Inde  en  de^à  du  Gange  »  feton  Pcolonée*. 
Quelqam  noBplHRS  panne  Caucaum» 

MA. 

h  tttMtt.     CAREDIVE'',  Ifle  de  la  Mer  Imi^ 
wTn&'     ^       Occidcntak  de  l'iAe  de  Ceïlin.  H 
éiO^u.       1^  P>*  I*  oaolbiidrc  avec  l'iOe  ée  ClW> 
itaw  M  CMndiw  qiM  ks  HoBudoB  noin^ 
flfle  <i*Ani(lerdMA.  Omitvf  nomnide  «nffi 
îflc  cîc-  Ckudumai  t ,  eft  au  Nord  dt  l'ids 
de  Calpentin  à  U  liauECur  des  Mont^nn  de 
Grudumalc.    Elle  cft  feparée  de  l'Ifle  par  uiî 
dcrroit  dont  l'entrée  Mcridionak  eft  dangereu» 
tt  \  aak  des  écucih  ,  &  des  bancs  de  Table. 
CARET,  Nation  de  rink  en  dcfidoGia* 
*  1.7. et.  ge ,  félon  Ptoiomée*. 
y CAfl^.K^  ine  d'AfreAinsIe  r;ù'[:!,r  P?- 
ImwduVo-  s'ttend  en  longueur  du  Siu^  au 

J^f;^^    Matllracs,  (c'cft-Ji-dircdu  Sud-Eft  su  Nord- 
*'f-Ji7-    Oucfl.)    Elle  a  fort  peu  de  targnu*.  ^ncir» 
cuit  eft  de  trois  \  quatre  lieues  :  elle  eft  éloi- 
de  Bcadv<Regh  d'enriroQ  daine  Ucnet» 
de  Baflbo  de  cinquante.  Cette  Ifle  •  on 

Eeu  d;  Monrîgne ,  &  un  p«u  de  plaiWre.  El- 
:  raporrc  du  blrd  ,  de  l'orge  ,  des  dattes  &  de 
bon  raifin  ;  il  y  a  luflî  de  fort  bonne  eau, qui 


1 


vient  d'une  Montagrve  au  haut  de  laquelle  il  y 
«  plufîeurs  anciens  puits  taillez  dam  le  toc,  de 
k  [Mofbndcur  de  aix  ou  doine  bradés  &  il  y 
^rc2  pour  delcctidie  au  ftmd 
&  les  gens  de  VUk  y  vont  prendre  le  irais 
\'ét(.  L'eau  paflè  an  rond  de  ces  puits  tSt  dé- 
fi coule  fous  terre  juirques  dans  I.1  plaine;  il  y 
a  une  Mofquéc  fur  cette  Montagne ,  auprès  die 
CCS  puits.  Il  y  a  t>icn  cent  ciitquante  inailbns 
dans  toute  l'iUet  &  ce  ne  lixn  à  proprement 
parler  que  de  nifetUtt  hmei ,  te  cepcndatu 
dlet  ont  mites  cbaineviiMiits  d'eau  vivew 
On  pêrhe  auprSs  de  cette  Ine  pIuHeuis  ptilcf 
en  mcme  temps  qu'i  Rahrcm  ,  &r  durant  le 
temps  de  la  pccKc  qui  cfl  en  Mai,  fuin,  Juil- 
let àf  Août;  il  fe  rrouve  autour  de  cette  Iflc 
plus  de  cent  Taranquins  ou  bateaux  de  pé- 
cheurs. Le  Roi  de  Vttùs  en  tR  Seigneur ,  & 
il  y  tient  on  Gauwiiwur»  qui  d^poid  de 
lot  de  Beoder-Rq^li.  Les  gen*  de  cette  Ifle 
ibnt  tous  pécheurs ,  Si  ne  vivent  que  de  p<>if?on 
filé  &  de  date*.  Les  vaifTcaux  qui  vont  i 
B^ilTora  touchent  ordinairtmcnt  à  cette  Iflc, 
i;r  y  prendre  un  pilote  qui  les  guide  jufqu  à 
iTora  d'où  il  les  ramené  au  bout  de  quatre 
mois  i  la  màne  Ifle  »  où  oo  k  laiflê.  Les 
vaiflcmx  qui  ne  veuknt  potnt  nudieriCardc 
pdlmpirdriianducflwdiiONKlMnt»  00 
cfel'Oneft  poor  éviior  le  duiger  qu'il  y  a  de 
fe  perdre  dau  le  petit  déiBoic  de  Caiek  Se  de 

Carï»oi!. 

CAREME  ,  Province  de  la  Finlande, 
dont  elle  tfl  h  partie  la  plus  Orienrale.  Elle 
efl  fcparct  du  Duché  de  la  grande  Novogorod 
par  dei^  Rivicits  s  brair  le  i)Mq|&i(g.«u  finm 
/okl .  qui  coulint  vers  k  Kord  11  tnvptleLae 
do  ou  Vign-Oïcro,  va  fe  jetter  dans  h 
McT  blanche.    L'autre  Rivière  eft  la  Prove- 

AeUj  tnPmmça»  ouFioiv«iia,q;DipalGui 


CAR. 

près  de  la  petite  Ville  de  Povfnu  OD  Ptwtnas»  < 

fe  perd  dam  le  Lac  Onega.   Les  bornes  fui* 

vent  le  bord  Ocddentil  de  œ  Lac  jaSy^h 

.Toina  inclufivcnent  >  puis  par  une  ligne  ion» 

gin&  qui  poflè  ao  Sud<0«Klt  entre  U»Jiyinr 

Se  Mféjnvit  Se  qui  vient  au  dcibin  de  Sali» 

nis  jufqu'au  Lac  de  Ladoga  dont  toute  la  c6« 

te  Oricinak"  cfl  de  la  Province  de  Carpapal, 

La  Nieva  ou  la  Neva  par  où  tes  deux  Lacslic 

déchargent  dans  le  Goipiic  de  Finlande,  &  c© 

Colphc  mctnc  bornent  U  C^rtlie  au  Midi  jus* 

qu'à  la  Rivière  de  Kynien.    La  Nylande,  la 

"ravaltie»  k  giande  &  k  petite SaWataxadu^ 

vent  de  tenriner  cène  mvinrei.  tlya«i»> 

Ti  -  ce  11  1  l'Orient  d«  deux  Rivières  la  Dim- 

U'&i  êc  la  PovMM,  une  Province  nommcc  (ur 

les  Cartes  la  Carelie  Mofcovitc  ,   &  par  les 

RulTiensCAROAPOLSkAiA  CoRKLA.  Cenom 

de  Carelie  Mofcovite,  qui  t-toii  julte  lorlqn* 

ks  Suédois  àoient  fcputi  dei  Rufliens  parcci 

deux  lUvkR*  »  ne  convient  plus  depdi  k 

Traité  de  Niefladt ,  qui  a  changé  les  Limites. 

On  diningue  k  Garnie  en  Cardic  Suedoilê 
&  Caiclic  Mofcovite.    La  Carclie  SueJoîfe  fe         .  • 
divifi:  encore  en  Caielic  Finoifc ,  Se.  en  Care- 
lie de  Keshobn. 

*  AncicMKmcBt  touie  la  Curiie  4tfifr*^  *  z^!^ 
des  RoB  {wtkuHers  de  Pfiihiide.  Cti  Prin-  ■^^K"  ^ 
ces  étant  continuellement  afToiblis  par  les  guer-  ^"JJ'j,^ 
res  que  leur  faifoient  les  Suédois,  les  RulFient 
qui  craignaient  l'accroillcment  de  la  Suéde 
s'cmparcrent  de  k  Carclic.    Cela  donna  lieu  i 
de  rudes  guerres  entre  k  Suéde  &  la  Rul^ 
julqu'i  ce  que  Magnus  Smeck  Roi  de  Suéde* 
le  George  Duc  de  Novogorod  en  Rufliepar* 
tagemu  la  I^inlande,   Wifaourg  ^ut  k  capitale 
de  k  Cardie  Suedoife*  ou  Ftnoife.   Après  la 
mort  du  Czar  Fedor  Iwanowirz  ,  ou  Théo- 
dore fik  de  Jean  Se  petit- fils  de  Bazik,  arri- 
vée en  H9B-  comme  il  nt  lailTa point  d'enfàns 
fon  Ecuycr  Boris  lui  fucccda.  L'Hiiloire  des 
Demetrius  vnis  ou  faux ,  qui  fe  prefenteroïc 
pour  lui  <%nicr  le  Tlirâoe  eft  canmife  Ua 
cotre  autm  iôuieuu  par  les  Folniois  mt  la 
Rufl"  ;  i  l  iiT  doigts  ae  fa  perte.    Boris  étant  , 
mort  ae  chagrin  en  tfiot.  &  Fedor  (on  fils,  ^ 
qui  lui  fucceds  ayant  été  étranglé  par  les  or- 
dres du  Moine  Uska  Utropoja  qui  (c  difoic 
Demetrius ,  ce  itakt  4^  maître  du  Thrcaie 
iiit  bicntâticaQmflipiiiv  ce-qu'il  àoita  c'eft> 
i^£ic  pour  on  ftoite»  Baiili  IvanowinZii^ 
Ici  qui  l'avoitdéthrôné  fut  créé  Czar  en  itfo7. 
Les  Poionois  continuoicnt  la  guerre ,  &  k  ne* 
duifirent  i  de  fâcheulës  extrêmiiez  ,  Charles 
Roi  de  Suéde  lui  donna  du  fecours  contre  eux 
&  lui  envoya  Jaques  de  la  Gardie.  En  recom- 
penfc  Zuski  céda  au  Roi  Charks  le  pays  de 
Kfxhohi  dont  les  Rufliens  s'étoient  rendu  « 
maîtres  ,  apris  b  cisu)u£te  de  k  Principauté 
de  Nowogorod.  Zuski  trouvant  peut-£tre  de 
k  part  des  Rufliens  plus  de  rcfiflancc  qu'il 
n'avoit  cru  ,  ou  par  quelque  autre  nifon  nC 
fe  lûta  point  d'éxccutcr  le  (Traité.   La  guerre 
entre  eux  &  la  Suéde  recommença  avec  fu- 
reur.  Les  Polonois  prirent  ce  temps  pour  St 
ietnr  fur  h  Mofiaone  *  paient  k  eapiiak  m  ^ 
itfif.  enteveient  leCioar  Zd^  Ac  RsdinK 
frcrr   -  If  -niers  i  Warrowis.    Les  Suédois 
de  kur  cote  s'emparèrent  du  Pays  de  Kexboltn 

<haimFomRflb  4bi RhOScm*  tt  s'avan- 
ce- 
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jtfipt%  k  Grande  Nowagorad.  Après 

h  mort  du  Hoi  CInrIcv,  fon  Cih  Cufîave  A- 
dolphc  conrinui  h  pui-rr;  i?i  pnt  Nnicbourgcn 
Ru-ili;-.     iMitntl  l-idiTowitz  ay.tnt  «é  fait 
Cz^r  lie  h  l'm  avec  ta  Sucde  i'an  itfiy.  fc- 
Im  Xeyier.  Le  vi  1 1.  Article  du  Traite  por- 
^  que-  »  k  Gnnd  Dac  Michel  Fcderowiiz 
M  «de ,  &  femtr  ï  Gaflave  Adolphe  dans  la 
},  ^crjjnturii.  de  Kowogoiod,  Iw  Forterenc'» , 
»  Viilrjs,  &' Cuntrus  qui  jufqu'à  ptelênr  ont 
n  dt^itndu  de  Nowogorod;  lavoir  Iwan<)f,'f>- 
n  tod  ,  Juron»!  Ctfoiiet  (Ctf$rh)  te  No- 
M  ttMMig  avec  leiin  d«p«ndince»  ,  Villes, 
M  BotMgt*  ViHajrc':,  Cîizmps  Biilli 
M  Himeaax  diftingufx  klon  ici-Tt.  juilcs  linu- 
M  tes  avec  tous  leurs  maains,  li  .biMns,  Dio- 
M  cèles ^  droits,  rivaga,  Rivières  &c  Lacs, 
M  finsaucnnqeicicption.  Le  Grand  Duc  ce- 
wde  tm» çék  tu  Bb^^uiflânt  Roi  de  Suéde, 
i  'fo  hoipert     deftendins  pour  en  jouît 
.  M  perpétuellement ,  &  fans  nul  obR.idc  en  tou- 
n  te  propriété  ".    L'oniitmc  Anicle  porte 
que  „  le  Gnand  Duc  Bazile  Tvjnowin  cedi 
M  Se  confiririj  par  Lettres  à  Cjurfcs  IX.  Roi 
»  de  Suidi  Kexholm  avec  Ifao  tcnîtoîn  è  cm» 

&àt&»  fiddle  lécours  contre  les  Pol 
M  Fit  ca  Article  du  Traité  ,  k  Grand  Duc 
„  Micîiîl  Fc-dcrr.witz  rntific  &■  conlirint  tout 
>.  t'Jj  ".    (j'cft  ainfî  que  la  Careiie  Ruflïeo» 
ne  on  de  Kexbolm  fut  rejointe  à  la  Finlande 
dont  jouïflbit  dq«h  Suéde,  qui  acqoit  enco- 
fe  alors  ringrie.  4.ts  àtotè»  denM&tCRDt  fur 
je  pifid  tout  le  rcfte  du  fic'cle  pjffé  ;  mais  du- 
nm  k  longue  guerre  entre  Pierre  le  Grand 
&:  Charles  XII.  le  premier  jvant  enlevé  à  l'.iu- 
trc  toute  11  Livonie,  llngrie,  &  partie  de  k 
Finlande,  &  Mti  au  fond  du  Golphc  de-FiA* 
faodc  une  Ville  qu'il  «iwdu  la  capitale  dt  ITra- 
pue  Ruffien,  £  Vrix  fiitfe  à  Nieftadt  a  con- 
fervif  5  'i  RijfTîc  prefquc  toute»  ces  conquêtes, 
lavoir  '  h  I.ivonic,  l'Eftooie,  l'Ii^rie  &  une 
,  wrue  d:  h  Circiie  ,  de  même  que  te  <fiftriA 
du  fie^  de  Wiboura,,!»  IwtenAsde  .  ;  .  . 
Wibourg,  Kcxhorm,  a*.  Plfl-AiriBlevïtr. 
du  maatTtfké  les  limites  entre  la  RufTic ,  & 
b  Stiedrfontttnfi  regléis.    „  Elles 

cent  Tur  1.1  côte  Septentrionale  du  Golphe 
»  de  Finlande  près  de  Wictolax,  d'oii  elle* 
I,  s'c'tendent  i  une  demie  lietic  du  rivage  ifa 
„  la  Mer  danfjftrtyi»  &  à  k  diftance  d'une 
»  dcinic  Iiene  de  b'Mer  iufques  vi$.à-vi$  de 
„  Wickolax  A-  delà  plus  a\v,nt  dans  le  pays; 
„  enforte  que  du  cùc  d«la  Mer,  cSc  vis-à-vis 
>,  de  Rolicl  il  y  aura  une  diftancc  de  trois 
„  quarts  dt  licue  dans  une  ligne  Diamétrale 
»  jufqu'au  chemin  qui  va  de  Wibourg  iLap^ 
s»  ^andt  à  la  diftance  de  trois  lieu»  de  Wi- 
M  noniï»,  *  qui  va  dans  la  même  diftance  de 
„  trois  liewts  vers  le  Nord  par  Wiboum  par 
»  une  ligne  DumttiMlc  jnfqu'aux  andennet  ii- 
M  mites  qui  ontc'ic  ci-devant,  entre  hHiiv^ 

*  j  î  ?  »  ^  """^  ^  reduôion 
"  du  fief  de  KeidwIiR  fi»  l«  domimrion  du 
m.f»  de  Suéde.  Ces  .incienoes  limrt-s  s  ctcn- 
»  dent  du  côté  du  Nonl  à  huit  lieiics;  deli 
»  çlles  vont  dans  une  «gne  Diamétrale  au  tra* 
.»  vers  du  fief  de  Kc^(^o^fn  iufcm'àfMidnit, 
"  T  ''rP«^''Kroi.qtii«liiiiitBceprè$ 
■  *i  du  «UaMdc  Kudunwgube,  tourlw  le/i>n. 
ft  oma  Imites  qui  ont  été  eo»c  la  Ruffie 


CAR. 


"  u  f  '  telemem  que  S.  M.  le  Rojft 
w  k  Royaume  de  Sucde  poffederont  toûioun 

"  1»  *  ^  Nord  au 

M  de»  des  bmites  fpccificcs,  &  s.  M.  Czaa- 

"  *  l'fippiredc  Ruflie  pplTede-onr  à 

„  lUhm  «  qm  en  fMué  en  deçà  ,  du  côté 
,.d-Or.ent  &  du  Sud.  Et  c^m;e  S.  mÎ 
„  i^zaanenne  ced£  ainfi  i  pcrpttwité  i  S  Mv 

"  'i"';^'  ?"  R-oy-«™  d«  Suéde  une* nji^ 
ne  du  fief  do  Kexhokn,  qui  app.Kp',r  d 
devant  à  ramnire  de-RnOie     <  11. 

de  la  manière  la  plus  r/;cmnclle  pot,r  foi  & 


fcs  fucceflftirs  u 

ne  redcm-iTidcra 


Tione  de  Rutlie  quVÏfc 
.  m  ne-  pourra  redemSBér 
„  jamais  cette  partie  du  fief  de  Kexholm  fous 
„  quelque  prétexte  que  ce  fèk't  uni,  ?,  àhe 
u  partie  fera  4c  itftera  toujours  inco-porer  vi 
»  Royaume  de  Sitede  fe  me  fers  de  ia 
TradiiôiPn  Fr^-içoifc  de  ce  Tr.iitc  qui  fi.-r  pu_ 
Wiée  dam  les  Miinoires  du  temps,  il  y  a  de$  ■ 
obrjuritcz  qui  viennent  de  l'incapacité  du  Ti* 
duâenr,  «r  il  n'eft  pas  «fë  de  détcrminef  ce 
qu U  entend  par  une  ligne  Diamétrale,  «f  au- 
tm  exprcOIons  qu'il  n  cmplnvdes  fins  en  (en- 
«r  h  force;  mais  je  n'ai  pu  y  remédier  faute 
d  avoir  le  Traité  dans  la  langue  originale.  Wi- 
bourg  Bc  Kevhotm ,  qui  chacune  éoient  capi. 
taies,  h  picmiere  de  fa  Gatelie  Pi«oHê,  li  ft. 
«onde  <k  la  CareNe  de  Kexholm ,  faAtfic^ 
toiiait  de  h  Candie'  Mofcovite. 

CARPr  I.'',  ou  CARriLLSouCRAOL^  è^jbÊMt». 

ou  Cra.l'  ,  petite  Vill<v  d'Ecofle  dans  h  '  ^thrJL 
Province  de  Fift,  fur  b  c6tc,  ^  la  pdthtede  <'*'^<^"t: 
cwc  Province  ,  qui  avance  dms  la  Mrr  do  detc.fJÎ 
Nordj  entre  l'emftoQ.hft«  du  Tay  *IePyrth. 
Elle  cft  fameufe  par  la  bataille,  qui  s'y  dora* 
en  874;  entre  le*  Ecoflbis  &  les  Danois. 

CARELOGOROD,  les  Ruflicnravoient 
donne  ce  nom  Ma  Vil|e<ie  Kexbolro  lorfqù'Ûi 
k  poncdoient  avant  qW^Zndd'b  tédar  au* 
Suedou.  Voieï  KcxtntiM. 
r  CARBESWtOOK,  le  P.  d'Orlcans,  & 
Mr.  dî  Rjpia  Thoyt-as  dans  leurs  Hiftoirej 
d  Anglaeire  nomment  ce  lieu  Carisbror 

Ude  de  Wight.  H  u-eft  fidneu*  que  parce  d'^^n^T. 
que  1  mformné  Chariet.t:  Roi  d'AnclcterrC  v  ' 
fat  queiqgg  wmps  priftmrîier  ,  ^-  c.rjj  très- 
«««meot.  Le  nom  de  Cv;s(/,ei  c<ï  plus 
univerfellcmcnt  uGu-  d^m  les  Hiftoriensj  ce* 
pendint  on  trmtvc  CuNljèrack^dim  bCattèdaf^ 
naihcTc  de  riHe  de  Wighr  à  J'Occidene  iTh 
Ville  xle  W«wpOïr,  VBi»le  mibVn  dtlTfl^ 

.£A^Ef»4:ROOW..Vilkd:  Sucde  d.:ns,  " 
h  Blek.n,!.  fur  h  côte  de  U  M:r  !Mr,m,<..  ^.  -off'i. 
Elle  fut  Lutic  (en  1(^79.)  par  le  Roi  Chartes 
Xr.  dont  elle  porte  le  nom.   Ce  mdt  Cgni6e 
la  CcuroH^e    Ch^rUs.  V\\ifitm  écrivenfcSilni 
SCRON  par  fyncope.  ■  = 

ÇAi^LSHAFEN  ou  Cari  îhaven     1  hjj  . 
en  latln  Cow*  PmHs  ,  Port  de  Mer  de  Sue- 
de  dans  li  Blclcinpi:-  au  Cottctiant  Méridional 
de  Careb-Croon.  C'elV  un  bon  Porr  pour  la 
vaiflcaux.  Ce  nom  efV  mal  écrit  CAfci«AM« 
fur  k  Canr  de  Mr.  d6  lune. 
:  -GARELSTADT.  Voie*  CARi  ^noURc. 
■  CAREMÏÏAUT  ,  petite  contrr'c  de  la 
Flandre  Fran<;oife  &  '  l'un  des  fept  quartiers  j  n^^^ 
de  la  Chàtellenie  de  Lille.    Il  comprend  dou-  AmISt. 
M  Village*  &  eft  lîta«  Mttcoofis  de  t*Anoii»  •'^  *fh 
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su  Midi  Occidental  «le  Lill-  '  r  rrt  Seclin  i 
r Afabiye  de  Phalempin ,  li  l'nncipautc  d'Epi- 
nû  &  la  haute  Deule. 

CAI^MBOULE^,  copnée  d'Africiue 
diM  fUk.de  Mad^aior  ,  dont  «Ik  eft  h 
province  li  plus  Meri:ji-;Ti;!r,  Elle  s'étend 
d'Orient  en  Occident  depuis  i'Ance  ou  Baye 
deCarcmboiilejurqu'aux  Ampàtres  qui  l'enfer- 
ment du  côté  de  terre  >  &  con^œ  aux  Ma- 
haU'ki.  Ce  pys  peut  avoir  environ  dix  lieues 
<k  k«g>  &  cioq  ou  lîx  de  b^.  Le  pays 
eft  fie  8r  «ide  pmr  rAgrioihaie;  anii  m» 
hon  pour  les  pâturages»  ar  le  bétail  ycft  très- 
beau  ,  &  il  y  en  a  grande  quantité.  Les  ha- 
bitans  vivent  de  pois,  de  fcvcs,  de  mil,  de 
bitage»  &  de  bau/.  Ils  plantent  quantité  de 
Coton  t  einl>  que  les  Ampdtres.  AulB  oot- 
&  des  pagnes ,  8c  toiles  de  Coton  en  abondm* 
ce.  Il  y  en  a  qui  donnent  une  étendue  iaen 
plus  grande  i  cette  contrée.  Dapper*  au  con- 
traire lui  en  donne  moins  ,  &  la  réduit  î  (îx 
lieues  de  longueur  ,  &  i  trois  ou  quatre  de 
kfgeur.  Il  la  borne  au  Couchant  à  I'Ance  dont 
elle  potte  le  nom,  &  au  Levant  i  la  Rivière 
de  Manatnbmive.  Placoart  *  dit  aufli  que  cet- 
JU  Rivière  la  fepare  des  Ampâttes ,  qu'elle  eft 
.profonde  t  qu'elle  vient  du  Pwf  dei  HAidiH 
cores ,  &  a  quin»  <w  vingt  Mues  de  eom. 
Mais  Dspper  ne  s'accorde  pas  avec  foi-mème 
fcrfqti'il  étend  la  côte  de  la  Province  jufqu'au 
acU  dc5  Rivicrts  de  Mcnenmdrc,  de  Menamba 
8c  de  Maciiicore.  La  première  tombe  dans 
fance  de  Caremboule  8c  borne  ce  pays  à  l'Oc- 
r  ddeiit»  &  w  cadnucnt  kt  denc  aann  qvt 
tout  fiâ  Ocddenula  ne  lôiit  fm  ée  eeae 
Province.  Mr.  d:  l'iOe  ne  fait  mention  que 
de  Tance  de  Cjreniboule  ,  &  la  met  dans  le 
Pay?  des  Mahafalcs.  Mr.  Corneille  fait  un 
Article  de  ce  pays  tiré  pour  la  plus  gnnde 
tiede  la  Croix,  Bc  cîk FIkmm  à qû  ilui> 
foM  ce  qu'il  ne  dit  pK. 

CARENCE ,  filon  Mr.  ComelHe  «jtii  ditr 
'y,  Ville  ancienne  des  Rugîîns.  Ces  peuples 
ft  avoicfit  leur  demeure  en  Allemagne,  fur  la 
ft  côrc  de  la  Mer  Baltique  dans  le  pays ,  qui 
n  renfmne  prelentement  une  partie  de  la  Po- 
is meranie.  Cette  Ville  avoir  trots  Temples, 
jt  oà  fls  adoident  trait  Dieu  npiefenea  par 
tt  dei  tdolei  lioiriUcs.  L'un  de  cet  Dieuji 
ft  que  l'on  nommoit  Regevitkt  avoit  <èpt  vi- 
»  fages  à  une  ftuk  térc  ,  &  fept  épées  dans 
„  leur  fourcau,  attachées  l  un  feul  baudrier, 
ft  8c  une  autre  nue  i  la  main  droite.  Ils  é- 
„  toient  perfuadez  qu'il  prelîdoit  ï  UjgaaK» 
t»  L'autre  Dieu  iKxnmé  Pmviie  n'étOK  poinc 
'  n  Miné,  &  avoit  cinq  t£tcs,  Ar  le  tniifiénie 
M  mquel  ils  donncuent  le  nom  de  Prrtm/ct , 
n  avoït  cinq  vifages,  un  il'efhxnac  8c  quatre 
t,  à  b  itte,  Se  tenoit  fa  main  droite  fur  le  front 
8c  fa  mim  gauche  fur  le  menton  du  premier 
H  de  ces  vilâ^s. 

Mr.  Cotneille  die  pOKguiiMs  Seso  Dm. 
Hifi.  1.  14.  Cranti.  dt-IMUL  L  5.  Cetdrax 

Hiftoriens  difent  i  peu  pris  ce  qui  fait  le  fimds 
de  cet  AiTtcle.  Mais  (î  Mi.  Corneille  avoit 
lû  par  lui  nicme  ces  deux  Autcun  il  y  aur  ;ic 
trouvé  les  noms  tout  autrement  quedansrAu- 

«  t.f.ç  14.  teur  qu'il  a  co|Hé.  Crantzius*  dans  fa  Wan- 
dalie  nomme  i  la  ^rit^  et  lieu  KAKetrriAj 

/i.<.'cia.aiÉisdMsroa  Dapempfc'»  JlkoMneCA» 


CAR. 

XINTINa;  cette  divafirc  fe  trouve  de  mêmS 
dans  Saxon,  qiM  :ippclli;  cette  Ville  indifcretn- 
ment  Karbntia  Se  Karentina;  Aciepcil- 
pie  Karbntini.  On  voit  que  Cnmzfais  co* 
pie  Seion  dios  rHtAoite  de  b  Wandilie,  te 
qu'il  ne  fait  que  l'afafcger.  Selon  Saxon  la 
première  de  ces  trois  Idoles  étoit  de  Chêne, 

faiinm  ejUtrcn  j^mitLurifm   tjuori  Ruiuz:lhiim 

vtcoLmt,  On  peut  douter  s'il  ne  faut  pas 
feparcr  en  deux  le  mot  Rit^iwithmm,  qu»dRi^ 
^/EvithitmvKiàéott^itfatxt  queceibicotioRu- 
giens  qui  l'appeUoKnt  tA.viih.  Cttaaàm  l'ap- 
pelle Rugitmui.  La  fircomie  nonmce  PcrttiJ 
timt  par  Saxon  eft  appellécArtw&wparCTant- 
zius;  la  troifitmc  nommée  ftrfr)«/i«j  par  Sa- 
xon cil  oubliée  par  Crantzius.  Mais  ce  der- 
nier Auteur,  qui  pour  le  détail  de  ces  fdolcs  eft 
ffès-infèrieur  à  Saxon  dans  (on  Hifloire  dc  k 
Wendalie,  parle  dans  celle  du  DanemaKk  dHme 
imaiere  plus  inftruâive  touchant  cette  Ville. 
L'Iflede  Rngen*,  dit-il,  étoit  alors  la  capi- 
tale de  tour  h  Nation  .  &  l'ointmi-nt  de  U 
Waiidalie  ;  elle  avoit  deux  Villes  fliinflMtcs, 
favoir  jlrctnn.  (Voiez  Arkona)  t  t.r  <•,'/« 
M  dont  il  ne  refte  plus  aucun  vefligc  ,  Ibit 
qu'elles  ayent  été  englouties  dans  les  flôn  àb 
b  Mer,  on  déiraiiei  nr  fa  colère  des  Prin- 
ces, ou  nnverflSet  par  w  (tvrar  Bc  le  tumulte 
d'une  populace  feditieufe  ,  foit  qu'enfin  on 
en  ait  tran'.ftrc  les  habitans  dans  une  Ville 
nouvellement  bâtie  fur  le  rivage  voilln  ,  &qne 
l'on  appelle  Slrét^und ,  (Strallefiindc.)  Cet 
Hinorien  RMOrut  l'an  517,  le  7,  Décembre, 
&dèi  k  Raipt  qu'il  éciivoit  il  ne  icftoit  plû 
eocine  mce  de  h  Ville  de  IdrvMMm. 

CARENCYS  Prin  cipautc  dc  France  fn 
Artois,  i  deux  lieues  d'A  rras  ,  &  autant  de 
Lens. 

CARENDAR*.  place  forte  de  l'Afie dans 
la  Coraflâne  fiir  le  cKcmm  de  NîÂ  \  NifUia- 
bour<_  Les  Mogols  l'alS^gocnt  en  itii.  & 
h  btriim  pendant  longtea»;  mtis  les  aflîegez 

fc  défendirent  avec  tant  de  vigueur  qu'enfin 
les  Généraux  Mogols  ayant  reconnu  la  force 
de  cette  Citadelle  ,  dcfe^pcrcrcnt  dc  pouvoif 
la  prendre  avec  ce  qu'ils  avoient  dc  troupes, 
8c  fe  refoluirnt  \  lever  le  fi^.  Ils  envoya 


f  Ltf.c.ag, 


C  rugi,  def 
r.^,v<-lai. 

(  ftth  i* 
i*  LriMj: 

i^llll-  d» 

Grand  Gm- 
ghnoD  L  J, 

e.  8. 


en  Oauvcmeor  des  hebits  fr 

très  chofirs  dont  leurs  foldats  avoient  bcfoin. 
Le  Gouverneur  jugea  qu'il  ^toir  plus  i  propos 
de  les  firisfairc  que  de  les  obliger  il  s'opiniirrcr 
au  fiége  ,  en  leur  refufant  ce  qu'ib  deman- 
doient.  Mais  la  difkuhé  tôt  dit  tiimvcr  des 
Offidcnqui  voninflent  accompagner  ceux  qui 
portoiint  ce  picfcnt ,  parce  qu'on  croyoit  le* 
Mogob  flir  les  Tartares  aflèz  cruels  poiir  ft 
vanger  fiir  les  Officiers  qu'ils  auroient  en  leur 
pouvoir  de  la  honteufc  retnitc  qu'ils  fe  vn- 
yoienc  obligez  dc  Bire.  Après  le  refus  d'un 
grand  nombre  dc  gens  deux  vieillards  (é  pre- 
imeraK.  Ih  recommeuderent  fcws  enfim  à 
kan  Concitoyens  dc  fe  miifot  I  la  tète  êt» 
porteonronis  ib  n'eurent  pas  plutôt  conduit 
ft  offert  tuk  Généraux  les  chofes  qu'ik  appor- 
toimt  ,  que  les  Mogols  furent  effectivement 
allez  lâches  pour  tremper  kun  mains  dans  te 
fai^  de  ces  deux  vieilbrds.  EnfiilleiblefCKnt 
fc  Ségi»  8c  nvagereot  k  peys. 
CAKENfiV  Vin»  d'iUw  dm  k  Mrfie. 
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Tclan  lîtiennf.    Il  cite  Hérodote  d.ms  k  livrs 
.  duquel*  ce  nom  eft  écrit  Kj^jw)  CVjWik  .  au 
lieu  de  K<qi^.    Pline''  ^crit  Carène  ,  Se  en 

rfe  CQUune  d'une  Vilk  qoi  ne  rubfilloit  plus 
Gfooovitts  oWèrve  c|n*il  y  k 
da  nHaufcrits  d'Hérodote  où  l'on  In  Ki^» 
Carnc.  Le  pays  de  CarefeDe  dont  ptrk  Scn- 
hon  n'a  point  de  nport  avec  la  Ville  de  Ca- 
réné ;  il  praïuk  ibiinom  de  li  Rivière  de  Ca- 
refus. 

i.CARENI,  ancien  Pwplede  l'Ifled' Al- 
bion *  k  Grec  de  PtoloroÀ:  *  ponc  Kg^im, 
L'ancientie  Verfion  Ltàut  icnd  l'v  par  i.  Ca- 
«INI  ï  U  manieit  des  Grfn  moderoo.  Qprf* 

ques-uns  croient  que  ce  peuple occupottkpajs 
d;  Loquabir  Pro^'inct  d'IicoiTe. 

:.  CARENI,  ancien  peupfc  d' A  fie  que!- 
uc  part  vcn  la  Perlé  propre-  Procopc  en 
it  mention  ,  &  dit  que  Cosrocs  rcvciiint 
du  ùc  4'AaDocbe  ftigwc  à£deflè,ki 
'Ctrancm  viafenc  tn  devm  (fe laîi  flr  lui  of^ 
frirent  â:  l'argent  pour  fc  r  ;i:!i';r;r  pi'l.T-c. 
Il  le  ref'jla  tontefoi»  en  ij.ïur  de  tc  i-jJt  ia 
plûpart  n'ii  riK  Chrétiens;  mais  cngagei 
encore  dans  In  fupa°ftitions  du  Pipaisine.  £- 
tienne  les  met  cntie  fEHpImte  &  b  €7* 

CARCMKAC^  Bonqr  âeVrmaétmk  ' 

Provinct  de  Q^irrci  fur  la  Dordo^e. 

CARr.NSl'S,  anticti  peuple  de  rETpagnc 
Tarragonr.oifc  ^.  I!  y  a  encore  dans  la  Navarre 
^  quatre  lieu»  de  Pampelune  une  ancienne  Vil- 
le qui  conrerve  leur  nom  &  que  l'on  appeik 
Cakbs  ,  la  Ville  neuve  beaucoup  ^iif  connue 
s'appelle  Puentb  la  IUyma.  une  MKi»- 
ne  inrcription  raportée  pr  M«nl»pHte 
C;e.sarauc.  Kahcnst. 

CAR.ENSIS  ,  h  Concile  de  Wu:ée  fait 
mention  d'un  Evéchd  ainfi  nomis^  dans  l'Os» 
rboene.  Voiez  Carrh-*. 

CAfLENTAN''  ,  petite  VilfcdeFiMCC 
dnKbbaflèNaiiDiiriie  «a  Ciiaidb»  l  m» 
Heua  de b  Mer;  tvec  un  Cbiteau  qu'on  dit 
tvdr  été  bit!  ia  tnnpt  de  Celar,  par  un  de 
fc  Capitaintî  nomme  Cjiroj.  Mr.  Corneille 
Te  trompe  quand  il  du  que  deux  petites  Ri- 
vières, i'Otive  Se  CuTtmtj  ou  CareMm ,  dotir 
les  eauic  rempliflcnt  (a  fofTez ,  la  rendoK  de  C- 
nution  irès-fone.  L'Ouve  n'en  llipiKliCfKi 
nais  cUe  a  iba  cagboucbûie  coaaniieBvec  inc 
mm  Rivîeie  dus  faqueHe  tombe  on  niiflàfUf 
qui  coule  i  Carentan.  Le  Colphe  où  cette 
Rivière  &  l'Ouve  ont  leur  embouchure  com- 
mune a  une  tnverléc  ncim  :c  grand  Vay 
que  l'on  pafle  en  allant  de  Bayeux  à  Valogne; 
nais  eSks  n'ont  rien  de  commun  avec  le  petit 
Vay  t  qtu  cft  uo  pailîge  oà  l'oa  tnmxk  b 
Rivière  dé  Vite  au  deffi»  de  ion  cmbeoclitre 
din<  1:  m£me  Golphc.  Le  Gouventeur  de  la 
'Ville  l'ed  aulft  du  Chlteau ,  9e  du  Pont  d'Où- 
Vf.  Cette  Ville  qui  a  540.  feux  efl  le  Siège 
d'une  Elcôion  dans  h  GtnfnUti  de  Caen  ; 
d'une  Vicomt^;  il  y  a  bjrL-j  des  v.  gronts 
fermes  &  un  dépôt  de  (éi.  Le  Bailliage  &  la 
'Vicomté  ne  font  qu'un  Coip  donc  ks  Offices 
font  d'un  priiu très-bas,  à  caulé  de  la  petiteffe 
du  reflôrt.  Il  y  a  audî  une  Amirauté,  8c  un 
bt^reau  des  Traites  foraines.  Il  n'y  a  qu'  i-r 
paroifTe  &  deux  Curez  alternatifs ,  un  Couveut 
deReligicuresacmfU^  ■L'if.dtaM 
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GARENT ANI,  ancien  peupk  de  kGer- 
manie  dans  k  voinnage  de  b  Bavière  félon  kt 
Hifloriens  &  Chroniqucois  du  moyen  âge. 
C'eft  •ufouid'lnii  b  C«uirntu.  Vcia  ce 
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CARENTIA  OU  Kattntia  ,   

CAK£NTINAouKab&ntina>  Uk  de 
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î.  CARENTIN'I,  ancien  Peuple  d'Italie 
dans  b  i-,'.  Rcgion.  Pline  1rs  dillingue  en 
SopERNATEs  &  Inpernates.  Le  R.P.Haf- 
dcMda  avertit  que  les  manuicnis  portent  Ca- 
XvriMi  t  &  Ptokmée^  bt  DOiuiieCAiu»' i 
cSMi,  XaiNHpd, entre ksAMMwacbiSin»  :.  « 
:>ites. 

CARENTO.  Voiez  l'Article  fuivanr. 

CARENTONE",  Rivière  de  Fnncedans  tOn.OIft 
k  haute  Normandie.    Elle  fepsre  le  Diocèfe  îîf^S 
d'Evrem*  de  celui  de  Lifieux,  ^  a  la  prbi-f  -  ""^ 
<^  fource  tn  ddTat  de  l'Al^yv  des  ficM* 
diâins  de  Sr.  BvmqI.  Elfc  fot  d'an  éaei^ 
nommé  Charenton ,  en  Latin  Citnnto ,  reçoit 
k  Temant  à  St.  Aignan ,  S:  après  avoir  paffé 
àChanibraii,  Perncres,  Berray  ,  Serquigny, 
elle  entre  dans  URilte,  tudelTus  de  Naflàadre» 
dernière  paroifle  du  Diocift  d'fivnuc  k  boit 
ou  neuf  lieues  de  b  fiwrce. 

I.  CAKENTONIUM,  non  Lalin  de 

•.  CARENTONIUM  .  nom  Latin  de 
Charentok  ,  Bourg  de  l'Ide  de  France. 

j.  CARENTONIUM  ,  fc  même  que 
Carantohvs*  CJhrdcoo  ai  Btny,  fur  h 

Alarmande. 

.   CARENTONIUS.  VowCiMiAirri. 

ÇARCNTONUS  VICUS,  Orderic Vi- 
tal '  tfît  :  fmmm  fw'  Barbaflot  Jititmr ,        '  L 11, 

eut!  , ■"/!''  V  ida  Vin  î>i  vie»  ^«/ Carenronus 
VKMHr  ,  ijtunit  ,  c'cft-^-dite  ti  éàertL  *» 
Pm  Ài  Barfleur,  i  pafTant  le  Vay  de  Vire  il 
fc  repofa  au  village  de  Carentan.  Ce  Vay  de 
Vire  devrait  être  le  petit  Vay,  qui  efl  fur  k 
JUvbit  de  Vite  t  cependant  oe  n'âok  nuile- 
neoe  fe  dicain  de  pflcr  M  le  fmd  Vnr,  fle 
encore  moins  bpMK  «Bvenuit  de  Bamv  è 

CAREON  ,  Vilk  d'Efpagne  félon  Ap- 
pien'".  Henri  Etienne  oek  quec'efl  une  fta- 
te ,  «f  qu'il  fàat  lire  Otrim»  an  cet  endroit, 

CAREOTiË,  ancMD  Me  de  b  Sanne- 
de  Eoro^éeme,  Tdon  Ptokanée*.  •  i.].e.|-. 

CAREPULA,  ancienne  Vi!le  d'Afrique 
dans  h  Mauritanie  Cefaricnfe,  félon  Ptolorrée". .  ^4.0  a. 
Voiez  l'Article  Caraputa. 

I.  CARES,  babitaas  de  b  Carie.  Voiez 
Carie.  On  dit  en  Francs  Cariens. 

z.  CARES  ,  anciew  habians  dn  boids 
des  Palus  MAmdcs  wit  le  Taaebï  Albn  Pli> 
ne  f .  Ces  Carieos  n'étoicnt  poinfîlifcrens  des .  j.^.^,  _ 
pemien,  puifque  c'étoient  des  habictns  de  b 
Csrie  ,  qui  avoient  fait-l^  un  éfflbiilîcment , 
comme  ârent  enfuice  ks  habinns  de  Cbzoroe- 
ae»  «  et»  de  b  Meonie. 
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X, .  C  ARES ,  Peuple  ^-tabli  en  Egypte  vers 

#  l.a.0.61.  BubaAe  du  côté  de  U  Mer  kloa  Hcrodoce", 

4|ltt'«  Ibin  de  remarquer  qu'ib  n'étoient  pas 
Égyptiens  d'ongine!  mais  venus  d'ailleurs.  Il 
WÊt^M  oifaie  i  qàdtit  occaHon  ils  y  ^toient 
«  l  m.  n.  arrivez.  Un  Oiaclç  MOtt  dil^  quril  «riverah 
f^a»  des  homme*  d*ânîn  :  dès  ronki»  Ar  des  Ca- 
couroicnt  l.i  Mer  comme  pirates 
obligez  de  reLiclier  en  Egypte,  on 
alla  dire  1  PTammitichus  que  l'on  avoir  vu  des 
hommes  d'airam  ,  ceux  qui  lui  faifoient  ce 
o'ttKMcnt  jamais  vu  de  gens  armez  de 
êe  de  bondien  d'einin.  U  le  (buviot 
d'aboRi  de  TOncIe,  fie  «mitié  avec  cet  fttm- 
gers,  les  mit  dans  fon  paiti  ,  &:  Its  employa 

•  ■•  t/4-     utilement;  'enfeire  il  leur  doiuu  des  terres 

àpvis  les  uns  de<  autres  le 'Nil  entre  deux. 
4.  CARXS.  Voiez  Caienses.  • 
CARESA,  Ifle  de  l'Archipel  vis-à-vis  de 
l'Attiquef  ce  n'émit  tft^'m  ieaài  fu»  Ville» 
^1.4.e.ia.  ni  Boorç  ;  Itt  manafixitt  de  Fine*  portenc 

COREÎA. 

CARESENA  ,  contre'e  d'Afie  le  Inng  du 
tttpf-    fleuve  Carc(ii<; ,  félon  Stra'oon',  qui  eti  psilj 
jfâb'         ainiï.    L'Andnos  Te  jette  djos  le  Scamandre 
dtviaitdB  b  Carefcnc:  c'cH  un  paysdeMon- 
u^m»  fOUiU  de  *iUi|«Si  bien  cnkivé  »  qui 
«onfine  1  k  Dhidank  |iifqu*ain  Benx  viaifini 
de  la  Zelcia ,  8:  de  Pityeia.   On  dit  qu'elle 
prend  fon  nom  du  fleuve  CAREStJs  dont  par- 
le Hotnere ,  Se  00  ajoute  que  h  FiiU  nommée 
auHi  Carcsus  a  été  renverfde.    Voici  le  pas- 
lâge  d'Homere  pris  au  commencement  du  xii. 
Unedei'Oiade.   Alors  Neptune  9c  Apollon 
WftlBWt  ^abolir  )itli)U'iDX  OMttdiei  veftiges 
de  eene  innmtk  ennemie  Cque  les  Grecs  a- 
voientâevée)  en  ixMflànt  contre  dk  tous  les 
fleuves,  qui  des  (ommers  du  Mont  Ida  rou- 
knt  impetueufement  leurs  eaux  dans  la  Mer, 
k  Rhefiis,  l'Heptapoms,  k  Carefuj,  leRho- 
dius,  kGranique,  l'^Erepe  ,  k  Divio  Sca> 
mandre ,  9c  k  violent  Simois.  .....  A> 

poHoe  dteuratk  CMtrs  de  tous  ca  fleuves, 
ft  kl  excita  cootie  cette  murailk  ....  Ce 

Dieu  permit  S  ces  fleuves  de  reprendre  leur 
ancien  courç.  Strabon  ajoute  à  ce  que  j'en  ai 
déjà  raporrc  que  le  Carefus  avoit  fa  iburce  à 
^•lakxxelieu  <îruc  entre  PaUftq^s  ScAcLùtm 
dam  la  Terre  ferme  vîs-î-vis  de  Tenedos ,  fit 
^Lf.e.a».  9^'^  tonbcHt  dm  ÏSSeot.  Pline'  ne  park 
'  *  «dek  VilkdeCS»*^,  ni  da  pays  C«-^ 
M,  mais  bien  du  flaivc  ;  encore ,  dit-il,  que 
le  Rlvefus  ,  l'Hept.iporus  ,  k-  Cai-efus,  St  le 
Rhodiiis  chantez  par  Homère,  c'tnicnr  rellemetit 
taris  qu'il  n'en  idloit  plu  aucune  cnce.  fis- 
t^g  wm  tdtm. 

t.CARESUS,  ViDel Voit*  fAitide  m. 
i.CAR£$US»faifeJi  ' 

ftl»Um. 
}.c.tf.  pel  l'une  des  trots  ^ui  étoient  «km  i'ine  nom- 
mée Cia  car  ks  Latins,  &  Zea  par  les  moder- 
on.  Suiaas  &  £tieaDe  écrivent  Coaitairsj 
^  I.  Snabon*  appdk  cette  Vilk  Mpaffc»  Coi(t»> 
siA.  Xilander  dans  fa  Verfion  Laiirte  chati- 
ge  ce  mot  en  C«r«JjSw  ;  te  reforme  Strabon  par 
riiiitoritc  de  Ptoloméc  ;  mais  il  a  nul  fait;  & 
c'dl  Ptokmée  lui-raàne  qu'il  fàioit  corriger 
iiir  r«unidrfdeSn*M  ,  dtSuid»*  d'E> 


CARESSUS  i,  ancienne  Ville  de  l'Archi- 


tienne  le  Géographe  ;  car  tous  ces  Auteurs  f- 

crivent  k  première  fylbbc  par  un  o.  D'ailkun 

Proloœée  n'a  pu  parler  de  Coreffus  comme 

d'une  Vilk,  qui  fuMîltit  de  (on  mnH.  Stra* 

bon'  dit:  l'iAe  de  Ceos  a  ca  quatre  Viles,  fl  ;  ^.48,. 

n'en  rcftt  pU»  que  deux,  favoir  TuKde  8c  Car- 

thaea:  Poeëeira  a  été  unie  à  Carthée  &  Coreflit 

i  Julide.    Pline  ^  dit  de  même  :  il  ne  rcOs  *  l4,e.at. 

plus  à  cette  Ifle  que  Julide  &  Cartbée  ;  C»> 

reffus  &  PoeceOà  font  détruites.  Cette  n^aà 

Vilk  de  Corefliu  eft  nommée  dus  kl  LcKIta 

d'Efchine  Neresïws  j  nîdé  c*eft  une  fym 

dont  Ondiusa  avmi  il  y  a  long-remps. 

CARBTH*,  Vilk  de  b  Palcftme  dans  la  /  n.c*U>ai 
Tribu  de  Z-ibulon*.  da. 

CARETHA,  ine  de  k  Mer  Meditcrra-  * 
née.  Vôiez  DioNvsiA  î.  Ortelius  ne  k  croit 
pas  différente  de  Domvsia.  Voies  auffi  ce 
mot. 

ÇARETUM,  non  Lain  deKAMAv. 

Voki  «  mot. 

r^RTZEM,  Royaume  d'Afiei  l'Orient 
h  M'  :  CafpieniK  &  lur  les  rivage5 ,  fcbn 
1  [  jJi  11  Francis  de  l'Hiftoire  de  Ti- 
mur-bec  par  Cbtréficddin  Ab,  Le  Pctt  de 
ce  TnduAear  dam  fin  Rifldiede  Gengbiz- 
OD  nnnne  ce  nloe  part  Carizmi  ;  r Au» 
'  mir ,  ou  Tiadafienr  ck  l'Hiftoire  Geneakw 
gique  des  Tarar<  l'appelle  Charass'm.  Voiez 
CtMRAss  M.  C'eft  la  CHORAsatie  de  Pto> 
lomée. 

CARFAGNANA.    Voie*  GitanoirA; 

CARGADOUR  DE  GIRGENTL  Mr. 
Bamband  «"eft  trompé  lorfqu'il  explique  ce 
lieu  par  cebi  que  les  Latins  ont  nommé  ^ri- 
gmmtrmn  em^itm.  On  voit  encore  les  rui« 
nés  de  e  J  r  j  1  l'Orient  de  la  Rivière  qui 
defcsnd  de  Girgtnti  ,  &  il  y  a  piîs  de  troB 
milks  commons  dn  pm  entre  cci  lutncs  ft 
ClAMiCATMlB  m  OnoMm  »  Bourgade 
finilealmirOccjdenr.  One  demicit  a  un 
Port  ou  l'on  charge  beaucoup  de  grains. 

CARG  ,  Kahgh  ,  Cargi,  ou  Car» 
Gou  ,  paire  Ifle  d'Afîeau  fond  du  Golphe 
Periiqoe.    La  féconde  manicre  d'écrire  ell  de 
Mr.  de  l'Ifle  ,  k  troifieme  de  Mr.  Baudrand 
&  k  quatrième  deTbevcnot*,  qui  en  park  ,  sdfe  ^. 
ainfi  :  cette  Ifle  «"étend  en  longueur  du  Noiti  vo«8e  dû 
au  S  ud.  Elk  eft  petite  Se  toute  de  fablon  blanc ,  L  crnu  1  4. 
c'eft  pourquoi  elk  n'eft  point  habitée.  Elk*'*'?*»^ 
efl  tout  proche  &  prefquc  vis-i-vis  de  l'fflt- 
de  Carek  tirant  vers  Bender-Reeh. 

CARGUESLAR,  gros  village  d'Afie ftr 
k  route  de  Condantinopk  i  Hànbin  caM 
li  Rineif  de  Zacarat ,  &  k  Ville  déMBa.  Ct 
sriQip  •  an  Cnavanfend ,  Se  eft  fur  ur>e  petite 
Rivieie  ,  eb  fon  prend  une  forte  de  poifTon 
que  les  habitans  appellent  ficuma-B^hHkj  ; 
cVft-i-dirc  poiffon  au  long  nez.  Il  eft  mar- 
queté comme  des  miun  mù$  3  <A 
Si  plus  eAiro^. 

CARI  ou  Carri,  (Te  PosT  de)  perire  an- 
h  de  haace  fur  fa  Méditerranée  i  l'Orient  de 
h  fidfc  de  Marfeîlk ,  avec  un  village  noonié 
Cari  ou  Carri.  'Voiet  C*MMX* 

CARIA.  Voin  Carie. 

CARIACUM  "  ,  liîu  de  b  Gink  félon»  ©«.i 
Fortunat  dans  k  Vk  de  St.  Gfmûn.  p^gg^  Tbsftw 
ftw  pDMr  Cwtlucgm. 
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I.  CARIANDA,  Illedeh  M«r  MdU 

•  If-c.  }i.terr»née  >  fur  h  c6k  de  Carie  (êlon  Pline*. 

Les  mantifi-rits ,  fli:  le  R.  P.  H  n  I  um,  por- 

•  tent  Caktanda,  pour  Canaiia^  ,  appjicmi 
mmc  ctjnt  ijcilc  jux  copiées  de  prenJrc  un 
(.  pour  un  t.  cependant  il  écrit  ce  nom  par  un 

,   *•»  Caryanda. 

».  CARIANDA  •  Ville  d'Afu  dtiis  k 
Çvie.  Vaux  CAiYAirna. 

CARIAPA  ,  Promontoire  de  li  Parthie, 

t  Li,cf.   félon  k*  IrvtCTpreteî  Llfsns  de  Ptolomcc  ^. 

Quelques  exemplaire»  ont  Carivraca.  11 
n'cft  pas  aift  dr  concevoir  commette  k  Pviiue 
n'curic  pi'»  une  l'rovince  Maritime,  Se  étant 
f^éçdf  h  MerQlpicniieauNonlfarl'Hir* 
canie*  ft  de  h  Mer  dei  Indes  «t  Mufi  h 
Carmaiiie ,  elle  a  pu  cepcnJain  avoir  uo  Pro» 
montoirc  >  c'cft-à-diic  un  C";p,  une  Montajijne 
V  avancée  dans  I*  Merj  aulîi  Piolortide  nt  ledit* 
il  pas.  Il  dit  Gmpkmcot  KMfkrit  Ac^  ,  8c 
comme  il  employé  lôimoc  <C  mat  À!m  pour 
^i^lter  un  PromotMoiie  &  ffaterpiete  a  cru 
qu'il  filbit  le  prendre  ft  «ns  ce  (ém ,  ce  qoi 
<al  abfurde.  Benius  dans  fa  belle  Edition  de 
Ptolomce  a  (ait  cette  bcvûc  ,  faute  d'atten- 
tion. J'ai  remarque  au  mot  Acra  qu'il  fi. 
gniùe  autii  utt  itat  iUvt  ,  une  ciiMltlle  &c 
c'eA  en  ce  («ns  qu'il  hnt  l'entendre  en  det 
endroit.  L'Edition  de  Novionugus  a  aufli 
h  même  faute;  mais  elle  ne  (c  trouve  pas  dans 
l'Editioa  des  Aldec  Ortelius  s'j^  eft  troo^ 
■idî  bien  que  les  mm.  L'Edition  de  Pto- 
lomce par  Bcrtius,  &  qui  fiit  h  première  pr- 
lie  de  foo  Théâtre  de  l'ancienne  Gccœraphie 
cft  très-belle,  &  ell  d'autant  plus  recherché« 
qu'elle  eft  rare.  Cependant  eUe  eft  peu  cor* 
leâe ,  &  il  ftrait  titt  ï  Ibuhaiter  que  quelque 
perlbnne  fauM  nom  ptocurit  tme  ba«ne^ 
jioo  db  cet  Anteor ,  qui  a  un  extrênis  befein 
d'être  netoyé  de»  orJurc-^  que  l'ignorance  des 
Copines  1  &  des  Ttadudcurs  y  ont  répandues. 
Molet  donne  Camvr  pour  nom  moderne  de 
'  Cakipraca  ;  maiv  il  ne  dit  point  <^ue  ccfoit 
Un  Promontoire. 

CARIARA.  Voies  Carahu. 
'    CARlATA.Villed'AlWdinf  faHaAnaoe 

clit.pb  icloo  Strabon  ' ,  qui  dit  qu'Alexandre  la  dé- 

/»y.        truifît  ,  &  que  ce  /ut  dans  cette  Ville  que 
CalCdhcnc  fut  mis  aux  arrêts. 
(>    CARIAT  H**,  ce  mocdans  b  Langue  He- 

^^Ctfarr bnfque  fignifîc  une  Ville;  de  là  vient  qu'il 
fe  rencontre  fouvent  dans  les  noms  de  lieux  de 
la  Paledine. 

«  Le  mime.    CARIATH  *,  Bourg  de  b  Paledine  pi^ 
fJM  c.    de  Gaboon ,  dans  b  Tribu  de  Benjamin', 
if.v.].       I.  CAkiatha  ( ,  ViUe  de  h  PaleOne 

î  5VWc****^'  ^  TrhM  de  |uda 

,     ■       i.  CARIATHA,  Cariadh  ,  ou 
i  f^'c.      t.  CARI ATHAIM  '  ,  ViUe  au  dett  du 
^l.f.1*.  JfloidmàdixinaicsdeMeddiaTmkCoii- 


».  CARÏATHAIM»  ViBe  de  k  Tribu 
de  NepTithali.  Il  en  cft  pirlé  ait  pmier  fim 
k  6<.T.2tf  Piralipcmenes''. 

CARIATH-ARBE'.  VoiesiAUB'. 
CARIATH-BAAL,  ou 
CARIATH-IARIM  ou  Baaiath  de 
I  B.eilMi(J*xl*  '*  ou  JBala  >  Vilk  de  k  Paleftine  dans 
tSA,      kTiftndeJttdifurkiBinKsde  fienjamio. 
L'Arche  y  dtwim  tt  dcpdc  ptnkot  d|||i 


CAR,  xéf 

Heurs  tanéet  due  k  Mliton  d'AmInadab  jus* 

qu'à  ce  que  David  k  Ranljwm  à  Jeruiâlem'".  m  Ktg.l  t, 

Voiez  Baala  i.  c  6  v.i, 

CARIATH-SENNA  ■  ,  Vilk  de  la  Pa-  »  Uir^ime, 
L-fiinr  d:nsWa  'l'tibu  de  Juda  '  ^'i"'  '•■ 

CARIATH  SEPHtR  ,  c'eft-à-dii»  J, 
iUt  Jtt  Ltttrtt ,  ou  dti  Livnt  j  Vilk  de  h  ' 
Paleftioe  dans  h  Tnbu  de  JuiÛ.  On  la  dm»* 
moit  anflî  Daiii.  Veiet  Da»»  t. 

CARI  ATr ,  Ville  d'Italie  au  Royaume 
Naple?  dins  la  Câlabre  Citcri«ure  fur  la  cmc 
de  !:  Mer,  ^  dans  la  pmic  Méridional;  du 
Golphc  de  Tarente.    ^iillc  cit  fort  petite  te  ffrmâ-imi 
n'a  gueres  plus  de  cent  maifot».    Elle  e(i  ce-  Ed.  if»f, 
pendant  k  Si^  d'an  fiv&ioe  Sufia|pnt  de 
rArcheTvqiR  de  Ste  Séverine.  Ce  Si^  eft 
uni  i  l'EvécW  de  Ceranza.    Ce  lieu  n  ai  ffi  le 
titre  de  Principauté  dont  jouît  la  M^iton  de 
■  Spinelli.    'Il  eft  au  Nord  à  vingt  milles  i:  , 
Sre  Séverine.  A  proprement  parler  il  y  a  deux  ImI 
Villes  At  Carttti ,  à  près  de  deujt  milles  l'une 
de  l'autre  ;  Cariati  Nvova  cft  au  bord  de 
h  Mer ,  &  Cakmti  VfccittA  eft  an  MkB 
Occidenul  de  l'autre;  en  l'éloignant  de  h  Mer 
vcn  la  Rivière  Licanneto.    C'elF  cette  der- 
nière qui  cfb  Lpifcopak»  Vmm  cft  un pm 
plus  contiderable. 

CARIBANE  ,  Prcmnce  de  TAnmique 
Méridionale.   Quelques  Autettrs,  entre  autres 
Mn.  Sanibn,  appellent  ainit  le.payt  Marintnt 
qui  s'étend  depuis  l'efflbolidiiiîe  de  l'Oicno» 
que  jufqu'à  celle  de  rAmiztsne  ;  defbrte  qtie 
fcinn  eux  la  Berbice,  la  Rivière  de  Suriname, 
la  Cayenne  font  tlanv  la  Caribane.    Ils  res- 
ferrcnt  la  Goyanedans  les  terres,  afin  d'en  de* 
taciiet  cette  Province.    Mr.  Corneille  '  dit  r  Wa.  I»0. 
que  la  Caribane  eft  comprife  entre  Rio  Ne-  * 
|lo  I  &  k  giand  fleuve  des  Aomioims  dans 
fétendne  de  plutde  cmtHeoet  (ùf  hin  9t  fur  "minTOit* 
l'autre  de  leurs  livages.    Ses  plaines  t-tunt  éle.* 
vces  ne  (ont  point  lnjcrtes  au  débordement  de 
CCS  Rivifres.    Celle  de  BA7ifRUHp. ,  qui  en- 
tre dans  le  fleuve  des  Amazones  du  côté  du 
Nord  y  forme  des  Lacs  ,  &  des  Ifles  ftit  a» 
gréiblea.   Les  diverfes  Nations  de  cette  gnMip 
de  Provnoe  ne  fbnt  pas  moini  cnnfidmUtf 
par  leur  multitude  que  par  t'heurcure  condi- 
tion de  leur  vie.    Les  Araguasancs  &  les 
Maricuants  ,  font  opp:>rL-7  au  riv^ç  des 
Yorimanes  &  le  plus  à  l'Occident.    Les  P»» 
ftéMi  &  les  Otr^^tvKi  fint  lilr  k  Rivière  de 
ijazurure ,  &  les  CMMaam  occupent  k  po<B* 
te  que  «s  deux  grandes  Rivières  Ibfmaii  M 
St  icnoontrant.   Les  Ti^mmmtt  &  les  C«mm* 
mriMei  font  du  côté  de  Rh  Ntgr»  ,  &  ceu» 
qui  font  les  moins  renomme?  ,  habitent  les 
terres  les  plus  éloignées  du  Grand  Auazooft 
Tous  ces  Peuples  font  belliqueux  ,  &  fe  (cr* 
vcot  6on  adrottement  de  l'arc  Af  de  b  flèche. 
Dis  l'an  iff{8.  tb  avoient  des  couteaux  ,  des 
haches  &  d'aiMcs  ioAnoMM  de'  1er  qu'ib  di- 
foient  avoir  achetez  des  MBeHs  fcnn  Toifint* 
plus  proches  de  la  Mer ,  &  ceux-ci  de  certai- 
nes gens  blancs  de  vilaife  vêtus  \  b  manière  des 
Portugais,  &  arme/  d  épécs  Se. de  ino«rqiicts , 
qui  demeuroient  fur  b  Mer  Atlantique.  Ib 
defîgnoient  par  ces  marques  les  Hotbndois  ou 
kï  Andus  qui  Olic  naviaé  dens  l'Omiac 
habité         M  Goik?:,  itA  ik  iNif iM 
^Mt»  M InJauvages  daatk  Ttof«-j«IMf 

'  •  Cl*  a  * 
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CD  h  méaK  cân  h  Mer  du  Nord ,  qui 
li*eft>qi^  Arint  «ni  tmis  rout  au  plus  de 
Rio  Ntgrt  en  droite  ligne  &  en  la  diftance  k 
plus  courte.  Quant  à  la  pointe  qu'occupent 
les  C  nriun^rfi,  la  tcrtc  en  cft  droiw  fur  les  ri-  ■ 
vagfft  d«  deux  Rivière»  dont  on  a  park'.  Tllc 
(R  élevée  ^  Il  hauteur  des  inoixiuwn'.  ordinsi- 
rfs,  8c  les  canvpagnes  voifines  toot  aboodantcs 
en  grains,  pour  les  provifiom  neceflaircs,  & 
en  pâtuiages  pour  la  riouninut  du  MtaiL  Les 
amem  d'une  pien«  fkilr  1  nâler  en  iMt 

'  infTi  peu  flnipn^es.     f,R  jrbre-i  &  les  l>:>is 

-■    lotit  d'une  merveillcufc  grandeur  pour  l«s  c- 
•    ■  difices. 

■  I,  CARIRTiS.  Voie!  CAaViBss  &  Ak- 

»Cm$Xm.    ».  CARIBES*  .  Peuples  de  l'Ameriqni 

Mrridtonate  ,  dont  le  Pays  cft  après  cdui  de 

Pafh  ^ux  confins  dc^  terres  des  Caripouï  du 
.  i6té  lIu  Sud-Lrt.  On  ks  place  tout  le  lor^ 
de  tc'.ic  aVr.  l  a  Rivière  de  Caycnw  pjfic 
p«r  ce  Pays  ayant  une  petite  Iflc  au  nuiieu. 
Cet  Peuples  ftmi  potdcs  &  de  belle  taille; 
■un  peu  Kberain»  9t  vivent  de  Mays,  de 
Aotei  <n*bintes  an*fli  font  edit ,  de  chair , 
'  de  poilToB  &  de  nuits  fiuviBS.  Ils  aiment 
principalement  i  fc  nourrir  de  chair  humaine 
qu'ils  boiik.inïnt  &  qu'ils  f.mt  rôtir ,  S:  man- 

Eent  auffi  des  lézards  &  d«  ciocndik-s.  Les 
«urnes  vont  tout  nuds  ainfi  qu;  les  femmes, 
A!  du»  kun  jonn  de  pande  ib  ont  de  certains 
InbaieoMi»  lai»  de  plume  d'un  oifeau  inama- 
Ain  avec  des  couronnes  fur  h  ti8ie>  Ht  b  p<i> 
gnent  le  corps  de  zinzolin*  8f  fe  ftrvet»  pow 
cela  de  quelques  graiiu  rouges.  Ovitdo  dit 
<juc  les  Caribes  de  Canhagene  &  de  h  plus 

■  grande  partie  de  cette  côte  fonr  peinte  de  noir 
|Mr  le  inoytn  de  la  teinture  de  l'arbre  appellé 

 JKMfM*  €t  qu'ils  font  lorfqu'ils  partent  pour 

k  goenc,  8c  qu'ils  cherchent  \  paroitre  hom* 
OKS  de  marque.  Il  ajoute  qu'ib  fe  peignent 
de  Bix4  dodt  ils  fonr  des  pelotes  comme  de 
terre  rousse  qui  s'en  va  ma!  aifcmentt  &  qui 
Itflèrre  la  cKair.  Ces  Sauvages  on:  des  y*w*. 
cas  ou  lits  fuspendut.  Quand  quelqu'un  d'eux 
le  marie  il$  proOCWt  la  Mariée  par  les  bois 
dtaflânc  te  tuât  matcslei  bétcs  qn'ik.icacan» 
nent.  Les  «wwwwes  qnlls  Mènent  lan- 
qu'une  fenime  pcid  Ton  mari  ,  font  particu- 
lières. Sa  veus'c  afTife  dans  Ton  >4Nmm,  com- 
mrnrc  un  tliant  alïcz  :,gréililc  qui  dure  long- 
temps. Ënfuite  elle  raconte  tout  ce  qu'a  fait 
k  defTunt ,  diânt  qu'il  dtoit  bon  tireur  d'arc , 

■  favoit  bien  fupBOim  les  fàtigaci.de  k 
§MTTe  ,  9t  «xici  «lafts  knUifalB,  li  qnoi 
elle  aiowre  qu'il  l'avoit  toÛJours  aimée.  Cela 
fiir ,  un  Indien  fe  levé  de  (on  jimaca,  &  va 
prier  tous  les  autres  de  pleurer.    On  entend 

'  ,  auOï-tôt  des  ctis  effnyables  &  lugubres  que 
femme,  «MB  ceux  qui  feat  nticnts.  Aorès 
té  Cl»  3s  fe  kfcm  &  vont  faire  bonne  chère 
liir  k  ftiik  Ât  Mon ,  mêlant  la  chair  de  leurs 
cnncmit  Si  celle  des  lézards  &  des  crocodiles 
idtis.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  animaux  dans 
leurs  Rivierrs.  Ta  chair  en  cft  bonne  ;  mais 
««  peu  fade.  On  y  trouve  auffi  quantité 
d'huitres  attachées  aux  ariM  <fà  conmat  kl 
botdsdeces  RivieRs. 

*  Cehys  Modaitphiiîean  fartes  d'autres  ad> 
«m>  le  ur  «MK  ^  fooki  d'Iode»  i]ui  4M« 

A  4    '  ,'. 
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fur  k  tcRik  très-bdks  piuioes  ootics  fenjbkk 
blet  à  cetks  d'un  héron»  des  annadiUes,  dn 
liiMs  ou  AùnwMt  ptw  camars  que  les  nôtreti 
te  a  longue  queu9.    Os  finges  poctent  IcoR 

petits  fur  leur  dos  fcôt  qu'ils  les  ont  mis  hott 
de  leur  vcriti-e  ,  fautant  d'arbre  en  atbre  avcc 
cette  charge  ,  &  fi  l'un  de  ces  petits  létronVC 

[irct  à  lofi^r ,  ces  animaux  le  reticosent  avec 
eur  queue.  Ils  font  par  leurs  cris  un  grand 
bniit  dan  k>  Saièttm  Les  findki  ont  deux 
tetm  vcR  feAoaudi  afaifi  que  les  fhnnes. 

Dans  ce  même  Pays  des  Caribes  y  on  volt  un 
autre  animal  qui  a  le  poil  cxtrémemcï)t  lorig, 
la  hure  fort  redrefTée  avec  de  longs  pieds  &  de 
longues  mains,  trois  griiFes  derncre ,  &  deux 
dw  Ai  anun.  Cet  animal  fe  met  tout  n 
"Mod*  lie  pouvant  fefoÛKnir  for  ksncdi»  §t 
praid  avec  fii  maiD  tour  ce  qa'oa  lu  doMw-t 
manger ,  &  enfulte  le  p<)rTî  à  fa  bouche  csom» 
me  une  perfonne.  On  y  voit  encore  des  per» 
roquas  qui  parlent  en  la  Langue  du  Pays.  Il 
y  en  a  d'auiFi  peyts  que  font  les  moioeanrà 

r'i  ont  la  queuë  fort  longue  ,  fc  qjii  Chk 
(fez  par  les  Caribes  à  ^ucbcr  doncaneor 
k  barbe  &  les  cheveux.  usoUbux  incaraa» 
dins ,  des  plumes  defqueb  ils  font  leurs  habits 
de  parades  ,  font  de  la  grandeur  dîme  gru^  , 

5  colombins  au  cornmerKrrmcnt ,  devenant  ii>- 
camadins  jitlqu'au  bec  à  mdure  qu'ibcroiifenr. 
Les  abeilles  t'ont  dans  les  bois  du  mie)  excel- 
lent. Il  eft  de  confîibnce  d'huile  tris*claira 
tirant  fur  le  vert ,  &  enfèiroé  comme  dont  éb 
petûs  facs  ,  où  le  tnid  eft  environné  comme 
d'une  peau  «  qui  efl  la  cire  très-pure.  Ces 
Peuples,  ourrc  le  mays  &  les  patates,  onr  des 
ananjs ,  des  plantains  ,  qui  font  des  iigues  de 
la  longueur  &  de  h  gnoiTcur  de  nos  cenrelats  j 
du  Copal  ;  une  efpece  de  bois  d'aloës  qu'ik 
appellent  ytitfmi^tm ,  ic  de  deux  ou  trois  hof 
titt  ibrtcs  de  hem  doK  l'ua  cft  kmUable  an 
findd  rouge.  Un  autie  itflcmhk  au  cetiin 
ou  bois  de  rofe,  &  en  a  l'odeur.  Tl  y  a  auiïï 
des  arbres  extrêmement  gros  qui  ont  le  cccur 
rouge  comme  le  bois  de  Brefil  ,  &  de  deux 
fortes  de  guounes.  L'une  cft  une  efpece  de 
bitume  noir  dont  ils  poiffent  leurs  navires; 
i'aittre  qui  eft  de  ntae  couleur  cft  km  odo- 
riicfame  étant  mife  fiir  k  fiuv  &  «kric  bon« 
ne  pour  faire  ccfTer  les  catheres  qiMn.,-!  o-a  un 
revoir  h  fumdc.    Ils  otit  pour  armes  ài.>  ari.$ 

6  des  flèches  empoilonnécj.  Leurs  Rois  ont 
des  Gardes  autour  d'eux  la  nuiti  &  il  y  en  a 
toujours  un  fguà  nombre  qui  veillent  au  haut 
des  Mootapxs  août  k  coofttvaiioo  du  Pays, 
fls  y  fijonneanês  Iwit  da.eor  cbqw  heu- 
re ,  il  quoi  d'autres  répondent  de  même ,  tt 
enfuite  ils  font  un  feu  aair  pour  faire  connot- 
tre  qu'ils  ne  dorment  pas.  Cette  garde  ie  fait 
principalcmou  pour  éviter  le»  furprifes  des  Ca- 
ribous leurs  ennemis.  Celui  qui  ngiKMt  par- 
mi ces  Peuples  l'an  i6o^  s'appclloit  GaMrAm 
Ibvfvcm  uns  foi  8t  fins  loi»  iàtts  aucune  cer- 
taine craoce  de  Divinité  vraye  ou&uiïe,  n'a- 
dorant pas  même  ks  Idoles.  Ib  croyent  (èti- 
lement  quelque  efpece  d'iinmort.dit^  drs  ames, 
tl  parlent  d'un  Dieu  qu'ils  nommait  Ten^a» , 
qui  eft  quelque  Diabk  qui  leur  eft  ftmdier. 
us  exercent  pluCeun  ibnes  de  divinations  6t 
Ibndkries.  Lorfi|aelair  Roi  veut  favoirqocl- 

choft  d^k pHR  ^tl  6  (aépn  à  ÊiN 
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t  r«  fnnmiis  î  il  fait  un  rrou  Jifis  h  terre, 
,         pronoiicanr  f]utJquM  pamks  ,  fc  l'on  prcfcnd 
•      qu'tuln-tôt  un  gr.ind  bnut  ^'cnttr.d  an  fond 
OC  ce  trou  ;  &  qu'il  en  vient  quelque  chok 
^  ririlnùk  A»  -nui  ce  qjalt  vtot  jppcn- 

CARIftBTl*  Snhrlft  mfi  ce  «ondnt 
AntMxii  «I  Hca  de  Cambih.  '  Vakx  CaM- 

fcETE. 

CARICARDAMA  ,  l'fntfrpretc  Latin 
«  Ly.6.t.  de  Piolomée*  rend  ainit  k  nom  de  Kifwû^ 
fm  CmemdÊmât  Vik  de  Fhde  CD%0  dn 

^SutîCINÔRUM  CASTELLUM  , 
I  tanàn  àté  pir  OrrcÎTiit''  met  un  CUCbM  de 

te  nom  dans  le  pjys  ikv  Simnircî 

CARICOLA  ,  Vinc::i:i  iï' .ne  nomme 
«infî  iir>e  Ville  des  Indes  Jur  le  Golphe  de 
Bcmjale.  Elle  e(l,  dit-il,  accommodée  d'un 
Pgct  fiMmire  au  Roi  de  BBiii|ir.  C'eft 
|ieq(«l(i«  me  Bourgade  MeiidBwliir  1i  ete 
;  d'Onns ,  au  Nord-Eft  de  ta  ^meufe  Pagode 
*  ■ .  •  *  "  «fe  Jjçjrenst.  Mr.  de  l'iHe  b  nomme  CalE- 
toTT  I  :  n-  it  "tre  efl-cc  Ciacoli  ou  Ci- 
coco  l,  Viik  fituéc  au  Royaume  de  même 
nom ,  entre  ceux  d'Orixa  &  de  Golcondc,  à 
ftatoudifiie  d'âne  lUvioe  de  même  aom 

CARiœNncHtJs,  >4Mwt4Ew^va> 

fc  de  h  Vbye  I  h  «uchedet  colomnes(fHer- 
cuîe,  c*cfl-i-dire  fur  rOc^an  m  Afrique  hors 
dii  détroit  de  Gibraltar.  D»ns  le  prétendu 
Périple  de  Harnion  on  bi  fit  dire  qu'il  bàtit 
cette  ViUe  8c  quelques  autres;  fiivoir .Gttte , 
Acfti  MdiA,  &  Arambys.  J'ai  démontré 
•îHenR  q^e  ce  Paifk  e&  fouTr^  d'iu  idi^ 
non  pis  dn  CMh^ 
■  j  ginois  JTinnon.  Quelle  apparence  que  des 
Carthagiiioh  ,  qui  parloienr  Wwnicien  euflènt 
été  donner  de's  nofn>.  Grec<  i  des  Villes  qu'ils 
bâti  flhient  î  î.e  Traduâeur  Latin  de  ce  Peripit 
trndiiit  c:  mot  par  Cdriau-Mttrm t  ftk  TWIX 
Tradttdctir  François  par  ylév  Cvk*. 

CARfCUM  MARE*  h Mhr  «te  C^* 
c'cfl-î-dire  h  pnrtie  de  fAidupd  la  phe  pio- 
che de  h  Cairie . 

CARIC  i  In  ,  Kivlcrc  ?c  lieu  pjrticulicr du 
Pdopi^tiefe  dans  h  Lacunie,  felim  k  Lexique 
f  liiiiar»  de  Phavorin  cittf  par  0^telius^ 

C ARIDES  ,  Vile  de  h  Ptuygie»  Mm 
Stieiine  le  Géogranlie.  hàttàt  Ott  pvOr> 
«ffiosloiiUeajipeifce  lildiiinllett.de  rllle  de 
CMo. 

CARIDIA.  'Voiez  Cardia. 
I.  CARIE  ,  ancienne  Province  Je  l'A (îc 
Mineure'.  Il  fëroit  dificile  d'en  marquer  les 
véritables  limites ,  è  caufe  que  telie  'Ville  que 
des  Auteurs  lui  donnent  eft^tribuA  par d'ati- 
tres  I  une  Province  voidne.  Elle  éroit  bor- 
au  Noi'd  par  Vlonie  «  i  l'Orient  par  h 
grande  Phrypie  Sf  par  h  I.ycie,  au  Midi  Se 
1  l'Occident  oar  la  Mer  Icarienne  ;  mm  ces 
Imiics  ne  dmrminent  pas  fort  préciiîÎRicnt 
quelle  était  Ton  étendue  ;  car  Milet  8c  Myus 
par  exemple  qui  fcmblent  devoir  être  de  b  Ca* 
tfednienc  nAuMMim  de  rionie.  n  y  «  bien 
-de  fheenfaiide  de  b  vmiâiNi  dbiB  la  té- 
moigna)^ des  anciens.  Qpdqnes-uns  entre 
Iclqueli  font  Stnbœ,  PUnc,  &  Meia  en  met- 


€Aft. 


i  CitUritu 
Ceogr.  tôt. 
1  J.fcj.p. 


/i£«mt ,  ainfî  tout  h  GoTplie  de  Jaffus  en  étoit. 
Scvlax  de  Ca'yanJt  la  f.mt  commencer  au 
MiJiidre  entre  Myus  Se  Milct  ,  ainlî  cette 
dernière  étort  de  b  Carie  à  leur  avis.    Pline*  •  '•/•c»!f 
éiend  la  côte  de  b  Carie  depuis  Jafus  (ou  , 
fin)  8c  HaHcunalTe  iab{u'ï  Cdind»  «  4c  aiul: 
flontinei  ée  h  Lyde;  en  tjtià  H  a  lUvi  Vhi 
h  qui  lui  eft  conltirmc.    Strabon  ne  $'c'  irte 
pis  de  ces  limites  vers  JafTus  Se  Halicarnaflêj 
•m.iis  à  l'autre  bout  qui  eft  vers  la  Lvcie  ,  it 
fepwe  k Continent  di-N  Khcsdiens,  c'cfl-à-dire  ' 
ce  que  les  Rh'xJicns  noffedoient  en  Terre  fer- 
me juf^'iu  Bouic  oe  Dedeb.   Pmlgnuie  M  • 
doniw  gaercs  de  Villes  MarnhlM*  1  Ù  Crô» 
entre  autres  il  y  pl.icc  Jairus  ,  Iî:rç;ytie  & 
Myiidc,  dont  Pline      Str.ibon  parlni;  aulli  : 
il  y  ajoute  Pyrrha,  H-tulIic  ,  Se  Milet  que 
d'autres  ont  aitnbiices  ï  cette  Provmrc.  Il 
lui  eft  plus  Hberal  du  côté  des  Terres  ,  Se  y 

fice  zxvi.  Villes.  Scybx  de  Caryande  ctcod 
cAie  de  Carie  depuis  le  fleuve  Mcandie  jo»» 
(|U*I  Cragus  qui  e(l  un  Promontoire  de  la  Ca- 
ne ,  aux  confins  de  b  Lycie.  Ainfî  il  y  com- 
prend la  Doride,  qui  ^toiten  eft:t  une  partie 
de  b  Carie.  (Voiet  Doride  i)  &  compre^ 
noit  la  Prefqu'ine  entre  le  Golphe  CeranH^uei 
&  celui  de  b  Doride.  Ptolomée  ne  bone  pas 
b  Doride  i  cette  Prcfqu'Ifle.  Il  h 
ce  l  Scopia  ProMonniicau  delà  de  Mynde & 
féitend  j«ft|n1  Ciunn»  "Ville  voHîne  de  Calin- 
da  ,  Se  t'tfl  entre  ces  deux  dernières  Vtlle» 
qu'il  met  le  commencement  de  la  Lyciè*  Ce 
qu'on  apptlloit  kCMtfwew  <ii^/mwiw,Rao* 
DioRUM  Percha, fiifoit  partie  debCarîe,^ 
fur  tour  de  U  Doride.  Il  commençoit  Telqn 
,  SmboA  au  lieu  aaamé  JMda  4c  fittflàff  a* 
Mont  Pbmix  indulrvemeiit 

Les  bornes  de  îa  Carie  ne  (ont  p.is  moins  in- 
certaines du  tckc  des  terres  ,  &  Ptt>k>mée  y 
met  des  "Villesque d'autres aeicntantdaolmi 
i  la  Phrygle  nu  I  la  Lydie. 

Hérodote  dit'  :  que  les  Cariens  pdfefCne /Li«6,t}y 
des  Iflcs  dans  le  Continent.  Andenneinent* 
dir.il ,  ils  obéifliAm  I  Munis,  on  les  appd4  > 
loit  Leleoes  ,  ils  KiMtoirnr  les  Ifl^rs  ne 
payoient  aucun  rnbiit  ;  nuii  ils  fe  metroKnt 
fur  h  fl<îte  ,  l(»r(que  Minos  l'exigeoir.  Ce 
Prince  ayant  étendu  fa  domination  par  des 
guerres  hcureulist  les  Cariens  fc  diftinguemC 
&  pallciau  pour  b  pkufptritneUe  Nation  de  ce 
tcppe-Bu  Oniapime qu'ils  invcmeKatanja'- 
1l%es  que  les  Grecs  adoptèrent ,  d'afouter  aux 
cafmies  des  Pmnacbcf  ;  d'orner  les  boucliers 
de  figures  &  d'attacher  des  courroies  auxbou» 
clicTS.  Long-temps  après  l'établi (Tement  des 
Carient ,  les  Doriens  &  les  Ioniens  quittereot 
les  Ifles  ,  &  aBeient  atiA  s'établir  en  Tene 
ferme.  Cet  ce  qw  les  Cretois  raponent} 
mais  bi  <krieni  n'en  oonviennenr  pas.  Ik  di- 
ftnt  au  Mntpijre  qi^  font  Abnri^nes.  (c'eflw 
à-dire  les  premier*  lii' rm  du  pay-O  ^'  qu'ils 
ont  roûjaurs  pont  le  même  aom  de  Cariens. 
Ils  montrent  auprès  ds  Mybââ  un  ancien  Tem- 
pk  de  Jupiter  Carien  ,  poiTedé  en  cotnmuÉ* 
pa-  les  habitons  de  b  Myfie  &  de  b  LrdieL| 
qui  font  lei  Ireies  des  Cariens;  car  Lfdut  i 
.Myfus  étoient  »  dtfènt-ib,  les  fterei  de  Car 
dont  la  Carie  porte  le  nom.  Les  Can'cns  fu# 
rtnt  iobjucuei  parCroefus*  Bt  par  H.ttpiafie''.  ,  t.,  _  .« 


det'r«* 
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270  CAR. 

(ks  ^tibUffcineas  V'I*'*°*"'P'^^  '^*^ 
te  en  Egypte.  Eiienne  k  Géofpfbe  obftr- 

ve  qu'on  .ippella  les  Carienf  Mavsoles  du 

nom  d'un  Roi  de  b  Carie,  ooemé  Mâufole, 

&  (ionc  le  fuperbe  conibeauque  fa  fèinmc  Ar- 

trniifc  lui  fit  ériger  dan$  la  Ville  d'Habcar- 

trJïc  X  palR  pour  une  des  fepc  merveilles  du 

Monde  ;  c'eft  de  ce  tombeau  qu'eft  venu  k 

non  de  Maiilôlée,  pour  (ignifier  on  tonbtaa 

mudifique.. 

Les  Notices  Ecclefiafiiques  ne  s'accordent , 

ni  fur  U'^  noms  ,  ni  fur  le  nombre  dci  Villes 

de  cette  Province.  La  Notice  de  Leoa  le  Sa- 


Siémififitt 

^ppaiioaMîLi ,  Mit*  , 


drum  , 
T.ip.iîjlritm  , 


H- 


FéOU  y, 

Onaa»» 


T..1  N'oticc  de  Hicrnflcs  met  3  5.  Villes  dans 
la  Caiic  ;   mjis  tUc  n'en  fournit  que  jy.  & 

obferve  qu'elle  étoit  gouveisée  par  ua  Gou* 


Hyfarcmi; 

Anttochki 
Metropolis  Afhiodi» 

Heracleit 
Tabis, 
ApoUoniis» 


Jafiis, 
Erefus» 

IVhri:ianopolis, 
AnaftaGopolisi 

cbi»r  • 


HenckUl 

Ogm, 

Amyndus  1 

AlicamalTuia 

Cnidus» 

MyUlâ  t 

Stratonicia , 

Amizon, 

Aboanda, 

Ortnofus» 

Arpali» 

KeapoSs, 


La  Ciriei  prefèntcment  perdu  (bit  ancien  nom 
pour  prendre  celui  de  Tes  Villes i  favoir  il^itir 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  A4tnttft  ,  &  \ 
caufe  de  laquelle  U  contrée  cft  prel'entement 
nommée  Mbntes>Ili.  Mr.  Corneille  fetugm- 
pc  quand  il  dit  qu'on  l'appelle  AutimdSi 
éàt-l&i  or  ç'eft  ainfi  qu'il  imt  dite  ce  «on 
it|iond  dmntage  \  Manie  t  »w»  b  MeiiM 
111  comprend  enoOK  h  Vf»  pour  b  pi» 
grande  pnie. 

!•  CARIE  ,  Ville  de  h  même  conrrée, 
ièlon  Erienne  le  Géoetaplie.  Ptolomée*  k 
net  dans  la  Lycie  ?!«««»  vpiliiK.  \a  Gite;, 

.  5.  CARIE  ds  Tkace»  l^oo  Suidu  »  ou 
#t<;Ai|.{li»At6lgDQ(idiaik  taftpMikdiéfw  <• 


CAR. 

dernier  dit^  qu'on  mettok  esQt  bi  ) 
m  eerain  Polite*  «  qai  n'avjk  point  d'^ 

pour  la  vhefle  aux  courfes  des  Jeux  Ol  vrr  pi- 
ques ;  kl  étœi  de  Cérame  h 
Ortelius  le  rend  pjr  Caria  Tbnuict ,  la  Carie 
de  Tkace  ;  mais  ce  paiiam:  de  Paufanias  ne 
détermine  pas  lî  c'Àoit  un  Cano  de  h  Thf»* 
ce  nonuDé  k  C«e»  ou  fi  au  coaanke  c'érit 
on  Cinin  de  k  Caiw  iMMiitn^  TÎncft  €• 
doner  fadment  me  pannt  le  plus  vrai.  Car 
on  ne  trouve  point  de  Cérame  dans  U  Thi*: 
ce  ,  certainement  il  y  avoit  dans  b  Carie 
une  Ville  nommée  Ccranc  ,  &  un  Goipbo 
lK30Jmé  Céramique. 

4.  CARIE,  les  Notices  Epifcopales  met- 
tent un  Si^  Ik  Carie  dans  b  Phrygie  Cap** 
Oenne»  C'cft  lans  doute  la  même  que  Cakis 
qu'Etienne  k  Géographe  met  aux  confins  de 
la  Phrygie.  Orrclius'  trouve  dans  Nicetas'' 
Une  Ville  nommc^  Ciric  fur  le  Méandre.  Ce 
doit  être  la  mcmr  j  car  k  Mândre  couloit 
de  la  Phrygie  Pacaiienne  ,  entre  la  Cark  te 

l'Iunie.  Tite-Live'  parlant  du  regkmem  qiie'l|r.nj<, 
fit  le  Sénat  fur  ce  qo'il  fdipit  douNr  m  Roi 
Eamene»,  diB<»'  mmbuHm  Mfmfbm  ad  g> 
f^mm      Cariarr;  ./«v  H  .  Jr  li  apptlUtur , 
^rtuu^mt  Hydrela:ji  am  ttà  à'hrygmm  vcT^eiatM 
(J*  OiJielU  ,  viccj(jMe  4d  AUanéntm  4mniem<^ 
ffi^Ut  Sec.  c'elt'à'dire  &  mmmrmeut  AImçi'. 
fa  sMfrti  du  A4m  SffU  ^  Cane  mmmet 
Hydink»  &  b  CMinBie  des  Hydrcktcs  qui 
cftdHcMdebl%ygk.  &  lâcMttamt; 
fit  le»  villagK  &  le?  Boui^  firucz  fur  le  Méan- 
dre. Cette  Carie  Hydrck  n'eA  j>oint  difoen- 
te  de  la  Carif  des  Notices»  St^mWetm»  À 
âe  k  C«rù  d'Etienne. 

5.  CARIE,  contré^  delà  Scythie*  lèloft 
Airien'  du»  ha  Feripk  du  Foat'ftiiif.  11*^*41  ! 
conpie  du  Fort  de  Cdbnm  cent  quatre  vingt 

ftades  jufqu'au  port  des  Cariens  ;  &•  ajoure 
que  le  pays  d'alentour  étoit  nommË  Carte. 
C'étoit  un  établifTcmcnt  des  Carieits;  mais  il 
étoit  en  de^  du  Bon^ene  &  trof  loin  du 
mis ,  pour  croire  c^ue  ce  foit  k  C^obak  quB 
j'ai  dit  que  ks  Caneot  araient  ainri»  du  hh 
1»  Mladd»»  dont  p«kFlid&  VoKK 
us  t. 

Avant  que  de  quiter  k  nom  de  Carie 
je  remarquerai  qu'il  y  a  dans  l'ArchiteâUre 
une  lortc  d'ornement  que  l'on  appelk  Caiiia> 
TiDES  i  ou  plutôt  Cakyatiou«  Voûmii 
l'origine  au  ffloC  CaKTA. 

CARI  ETES  »  ancien  peuple  d'Efpagn* 
dans  k-  dmiteœent  de  Clunk'.  Ce  peimk  ffMa.  1. 3; 
eft  iKMqM  Ctrifiii  par  Ptotomée',  qui  hiic-}' 
donne  pour  Ville  Velia.    Le  pays  qu'oecu-'  j 
poit  ce  peuple  fait  maiotcnanc  pani:  de  la  Bis- 
caye 6c  du  Guip^coa. 

CARIFE'',  petite  Vifle  ou  Bour^  d'Ita-*  M«k  ' 
lie  au  Royaume  de  Naples  dans  h  Principan»''*'* 
té  Uhanewe  cntit  ks  Monocpes  de  l'Ape»- 
dn»  iceniiebifeareei<hSabbaio)I'Ofknt 
d'été,  8c  i  cinq  milles  de  Fricento.  Quel- 
ques-uns y  cherchent  la  Callif/k  des  Hir- 

pins.  Vi.'l-/  i  c  m;);.  . 

CAKiCA,  ViUed'Aficdans  hDntmt. 
ne  >  fdoa  Oitdini'.  Il  cite  à  b  venté  &far>i  ' 
ceSin;  mais  il  aiouic  que.c'cll  Accurk  de  non 
pas  lui  qui  trouve  ce  M»  dw  cet  Au» 
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CARIOE  .  Ville  de  Vl^  m 
4  L7.C.1.  Gange,  (cion  PtokHnée*. 
éMmàmd.  uCAKlGUASKviïkéenSmMGrk 

l'on  y  paflë  fur  un  Poot.    Elle  tR 
petite  quoi  qu'elle  ait  titre  de  PrijKipjutc. 
£lle  eft  i  fcpt  milîcs  de  Tunn  ,  &:  à  de 
e  ThntT.    Ormagnole*.   D 'anciens  titres  nomnKnt  ce 
smud.  Pe-  lieu  Carcnanum,  &  il  y  en  a  qui  veulent 
"f^"*-     qu'il  ait  eu  pour  ibiKkciir  k  Cafe  Orin 
Sk  de  Cwtit  ft  Çm  de  Vnmerim;  mm  et 
n'eft  qu'une  conjefture  qui  n'a  d'autre  fonde- 
ment oue  h  rcdcrablance  du  nom.    Le  rcrri- 
toirc  de  Caripnici  touclie  à  celui  de  Mont- 
caiier,  de  Pancaiier  ,  de  Kaconis  8c  de  gtr- 
inagnole ,  &  on  le  coropce  entre  les  plu*  fini. 
lesd^Pjàncwt,  l'mr  y  cft  uis-fain,  la 
|ngae  ftit  belle  ,  le»  prairies  d'une  verdure 
charmante ,  il  eft  entrecoupé  de  ruifTciux  & 
de  fontaine?  dclbrte  qu'il  n'y  manque  rien  de 
ce  qui  |K.ic  en  rendre  le  féjour  agrAble.  A 
rOncnt  de  h  Ville  eft  un  Château  les 
Princes  de  Savoye  ont  qoelquelb»  deiMare'. 
Le  Duc  Philibert  lurnomnit  le  bel  y  fxifTi  une 
bonne  partie  de  la  Vie  &  mcrae  en  ij  04.  il  y 
donna  un  tournois  où  aflifterent  des  Princes, 
Se  les  premiers  d'entre  la  NoblelTc.  Blanchedc 
Montfcrrat ,  femme  de  Charles  I.  Duc  de  Sa- 
voye y  vécut  fes dernières  «note,  eHe  eft  mè- 
tKWCmiel  Gartgnn  dmsI'Bglrfe  des  Au- 
fittftins.  L'an  1544.  après  la  bataille  de  C  cri- 
loles  les  François  qui  prirent  Carignan  en  nk- 
rent  les  murailles  &:  les  fortifications  ;  niais  ils 
en  ép^irgiiercnt  k  Ch.nraii.  Outre  le  Couvedt 
des  Augurtins  il  y  a  à  Clarignan  des  Cap», 
aw,  des  ClariOès,  &  deux  Prevôte2,  l'une 
de  St.  Jean  Baptifle  dont  l'Eglife  eft  paroiffia- 
fc,  I  autre  de  St.  Martin.    Il  y  a  auiïî  deux 
Hôpitaux  anciens,  l'un  fous  le  titre  de  St.  Kr- 
mi,  l'autre  fous  l'invocation  de  Ste  Marie.  La 
Wgneurie  de  Cw^wn  mnt  été  iciietée  vers 
rtolS  jo.  par  Thom»  IT.  Comie  de  Sufe  eft 
pamnoe  par  droit  d'héritage  à  la  Maifon  Ro- 
yale* Savoye,  &  c  cft  prcfcnceraent  l'appa- 
-    nage  d'une  branche  de  h  Mailbn  de  SlVOye , 
qui  porte  le  nom  de  Carignan. 

1,  CA RIGN  AN, nu  P3\'sAm,yoiaX'vor 
CAJUGOURIQUAS  .  Peuple  d'Afri- 
aœ  dans  h  Caflnrie  j  aux  environs  du  Cap 
de  Bonne  Espîrtncc;  fclon  h  relation  dcI'A- 
T.  4.      firique  par  De  h  Croix  ^  fuivi  par  Mr.  Cor- 
mil.f.   Je  crois  que  les  deux  premières  fylfa. 

wlînipfeinent  GouRKm*, ,  ^rdi ainfi qu'ils 

font  noramei  dans  le  M<?moire  infère'  au  pre- 
•  ^  ifl4.    mier  Voyage  de  Siam  du  P.  Tachird*. 
fRomx         CARIÎ  ,  d.ins  l'ancienne  Edition  Latine' 


%oe.  toU  de  Protope ,  on  lit  dans  la  dcfcriptk»  dOMU- 
pies  qui  habitent  le  long  du  Golphe  de  Vm- 
fc:  fifrm ht  Sicbii/mr  &  Snavi  :  W  téimtn 
WnmtmmfiA  ëthmi  éO*  Mena  M*é- 
*"**^  "*"«' •■  demie,  Murici^«f;  h,i 

1>m  ad  dtxttram  Dace-Pannonique  àctlmM.  Il 
en  villWe  q-j'.i„  lieu  deCARii  ,  ilfiut  Kre 
Carnj  &  au  lieu  de  Mmki  ,  NMâ  :  qui 
M  le»  Daew  &  I»  f>iimionieî». 

f  Dehgoer-  Mr.  CottCo*  n'a  pas  manque'  de  fuivre  en  ce- 

'rv  q„,  apparemment  n'avoit  confulté  que  celle 
que  ,'ai  indiquée  a  inféré  les  Cmi6c  Mm. 
KM  dm  fi»  Tidôr  ,  fm  anoigncr  q«>j| 


CAR.  ,  ^  j 

^WJ"^  A  la  Rcireitté  de  rétablir  ces 
CARiLLjË  ;  Silius  Iraliois*  dit: 

pmend  que  «ne  Ville  ctoit  du  peuple  P.an. 
m  i  q.1'1!  ne  faut       confondre  Vv,c  h  Pic<L 

"""Jj"'      \  d'Ancone.  au  Jie«' 

que  Piet«t»  ou  Pktmmi  occupoient  ce  ««'on  ' 
appelle  aujourd'hui  la  l'rincipamé  Citerieu^ 
'^I^jy^Ji'^^'  CeLusShqTe 

r.CARlLOCUS,«m  Latin  dcCHAit. 

Il-  Voicz  ce  mot. 

V^ARILOCUS,!»!»  Uào  de  Cbmikm, 

\om  ce  mot; 

C ARIMA  .  Vaie  d»Afie  dans  la  GaUt ie , 
fcbD  Pfolom«?e^  Voifz  Cahinp  ...  ,  i.^,,  ^. 

I.  CARIN    ,  Kar  IN  ou  Cor  r,  petite*  i^fc». 
y.lltr  ou  Bourg  de  la  Dalmatie  ,  fur  le  Canal  r*"* 
de  Novoprnd  dans  le  territoirtdc  CBtt«  Ville.  ■^'**' 
entre  clfc  &  h  Rivière  d'Obrmxo. 

».  GARIN  oaQuARs '.petite  Ville  ^l'A-  '  s«.W 
ne  en  Syrw  fur  h  même  Rivière  qui  coule  à  " 
Alep,  entre  Alep  Se  Samofjte.  Quelques-uns 
croient  que  Carin  eft  la  Vilk  fondée  par  Cv-' 
n;s  Ro,  de  Perfe,  8e  aonuée  CriMUS  la 
Cyrrhos. 

Koloniée  donnent  Cherima  pour  nom  mo- 
derne de  ce  lieu.  .  ■ 

1.  CARINE.   Hérodote-  dit  ainfî:  l'af-  a  I  ,  -  «r 
mce  quittant  h  Lydie  s'avança  vers  la  Rivière      '  *^ 

P."''"  *  '^«»  l»  Mylie  ,  après  avoir 
paffé  le  Calque  hiflint  le  Mont  C***  à  fagau- 
clie  ,  elle  prit  f,  marche  par  Atarne  pour  fe  '  ' 
rendre  i  Canne.  Cette  Ville  étoit  donc  dani 
I  Ahc  Mineure  .V  dans  la  Myfie  06  ctnloît 
cette  Rivière  du  Caïque,  &  oh  étoit  le  Mont  - 
c.in*  ,  00  du  moins  dans  l'yEolide  où  étoit 
JeiKud'Atmé. 

J.  CARTNE  ou  Carina.  Pline  met  dans 
les  annexes  de  la  Phrygie  une  Ville  de  ce  nom.  " 
J.e  K.  P.  Hardomn  «porte  ici  la  Ville  de 
Cane  de  Phrygie,  Ville  Epifcopale  &  doute 
SU  nclao^epomt  lire  C4r;-f  au  lieu  deC^ 
rm  dans  Pline.  Ortelius  au  contraire  lit  Ca. 
RiNE  ,  &  doute  G  ne  feroir  pas  h  C^rima  que 
Pline  donne  S  h  Galatie.  11  eft  certain  que  les 
acquifinons  de  h  Phrygie  tOtidiaicK  itt 
du  Septentrion  h  li  Gaïatie. 

4.  CARINE  ,  Pjfne»  nomme  Carina  oln.t. 
one  Momagne  de  l'ine  de  Crète ,  elle  a ,  dir-il .  '4. 
IKuFlinlIe  pas  de  rircuir.    Dans  tout  cet  es- 
part  on  ne  voir  aucune  mouche  ,  &•  «Iles  ne 
rouchent  jamais  au  miel  qui  y  eft  Ait.  Q|ie|.  ' 
ques  exemplaires  de  Pline  potrent  CvMw^d'an- 
tns  NMrimM.  Pent^re ,  pourfuit  Ile  R.  P.  Har- 
aoiHD>fiin^il  Sre  Gtm* ,  il  y  avoit  une  Mor>- 
tagnede  ce  nom  dan^  l'Acar'nnnie,  comme  dit 
Calliftiique  dans  fonHyinfw  à  Diane^.  L'Au- 
teur de5  Géoponiques'î  dit  qu'il  y  avoir  dans  î  î"û°t, 
b  Crcte  une  Montagne  celcbre  it  cm(e  de  foo  , 
miel  ,  cofliffle  le  Mont  Hyméttr TéitoR  data 
fAttique  «  &  il  nomme  cette  Montagne  A* 
etAMAKaCQEION  'Ai»/ii»*fi>i«rwi». 

J.  CAf' 


CAR. 


5.  CARINE,  Boufg  de  Sîcîle  ;  arcf  titrf 
de  Principauté  ,  dans  Is  vallée  de  Mirara  à 
deux  lieun  ou«nvi:  j  1  lI<  l  'alermc  du  côté  du 
Couchant,  fort  près  de  Muro-Carioi.^  C'é- 
m  sdHtfirti*  toit  autrefois  une  ViSe  Epifcoptie.  '£*  No- 
tice  de  Nilns  Dogtapttrius  porte  que  Sjrracdé 
de  Sicile  ivoit  xxt.  Evcques  ,  entre  klqueli 
«dut  de  Orine  étoit  l'xi. 

CARINI  ,  ancica  Feupic  de  k  Germanie 
IL4*c>H>  du  mmbre  des  Vandales»  febo  Pline**.  Pn>* 
«        11.  loméc'  n'en  parle  point  quoique  Mr.  d' Audi- 
tf<Mor>    fret'  le  diié.   Les  KopTMi  de  ce  Géographe 
qu'HemiolaascioîtàRkiaiteesqaeléiGi- 
de  Pline ,  ne  Auraient  Ylm.  Ces  Coi». 
m  de  l'tolomce  étoient  voifins  des  Hclvctiens 
ou  de  11  SuifTe.    Les  Otrim  de  Pline  ctoie-nt 
tout  i  l'autre  bout  de  U  (icrtinnie  vers  la  Mer 
Baltiqite;  PI  me  les  f^ic  voifins  des  Varins  qui 
ient  le  Mecklenbourg ,  auprà  du  War- 
'  tfà.  €Ouk  à  Rjodock  ,  &  floi  caoArve 
encore  leor  non»  H  n'cll  pa<.  même  Mm  flkr 
que  Carini  ne  foil  fwiî  un  mot  ajouté  dans 
Pline  pir  la  neijligence  d'un  copiftc  qui  aura 
repcic  le  mot  t'a-m,  nu;  précède  ,  &  l'aura 
écrit  d'une  manière  vicieufe  pour  la  féconde 
ibis.    Ce  que  Mr.  d'Audifift  >  8e  apr^  lui 
Mr.  ConwiUe  jutent  de  particulier  touchant 
les  dfiiiieiit  t^eft  appuyé  que  fur  des  con^ec» 
•  BLtCla.  tum  modem»  fans  autorité.  Mr.  Baudrand* 
cite  Ptoloroée  quoi  qu'il  n'ait  parlé  nulle  part 
des  Carins  ,  &  c'eft  apparemment  fur  cette 
iâuflc  citation  qifc  s'eft  repofé  Mr.  d'Audi- 
fier. 


CAR. 

!a  fin  de  Juillet,  &  la  moifTon  ne  fê  fairqu'l 
la  St.  Laurent»  c'cft-^-dirc  \m  le  10.  d'Août 
de  l'année  fuivante*.  deJortc  qu'il  y  1  treize  mois 
etitre  les  feinailles  &  la  moiOcm.  Les  hatMUns 
&»ent  prefque  tous  l'Allemand ,  l'Efcbvon  ic 
riolkn.  "UspnadpaiBliaadeli  Ctri^K 
ttnefbat  Lfr 

GUm^^/jCaficale  ifoUkmtT ,  fur  la  Dnve. 

Ét,  mÊtt  LéMtunnmd,  au  con- 

fluent de  h  Ikvn 
êc  du 

Omk,i  Ville  £|Ha>  Onàmg  , 

coptle, 

Strasiurg ,  refiden-  Et  St  AnJri  ( 
ce  de  l'Evéque      LavMttm».  < 
deOnrck. 

L'Evéqoedc  BanEicif  pofligdi  dbn  h  Ca* 
notbiCt 

ViLLACH  ,  eti  Latin  T^Mmim  fia&Dnm; 
WoLrsBERo,  fur  k  Lavant, 
St.  Lumuui ,  fur  la  même  RivÎMw  ' 
£t  quelques  autres  lieux. 

Le  Bani]^  4c  h  Scisnewie  de  AaM^epatieo» 
ont  tint  OoRiKt  SVHgÊtdt  Mfiat  ëe  Jb» 
jirAtrg  ,  &  quelques  autres  lieux  peu  con{t« 
derablesappanienneot  il' Archevêque  deSalczs* 
boo^. 

La  Caiinthie  fît  tutrefcns  partie  de  l'anciea 


Duché  de  Biviere.    Chirlemagne  donne  le 
.  CARINUt  Peuple  derillyiic»  iidoai^  Gouvourkm  de  cette  Province  à  Ingevoa 
/h  nirck.  tnen'.  dont  il  fcMÏt  dificfliî  de  prouver  h  fnccdSon. 


r  Btiutrtnd 


CAR.INOLA»  ,  Ville  du  Rojnoroe  de 
NTaples  dans  la  Province  de  Labour  avec  un  E- 
vêché  Suffragant  de  l'Archevêque  de  Capoiic; 
près  du  Mont  Mallico;  elle  tH  fort  petite  l 
caufe  du  mauvais  air ,  enforte  qu'elle  e(l  pres- 

aue  réduite  en  village.  &  ne  contient  pas  plus 
e  qtunnte  Maifons.    Elle  ef>  ï  quatre  milles 
de  la  côte  de  "  " 
vers  Tiano  > 

lit  dans  l'Edition  Fran^oife»  \  aut:nt  de  Sefla 
au  Midi  Oriental  ,  &  ï  douze  milles  de  Ca- 
poue  qui  lui  eft  au  Sud-Ert.  Mr.  Biudrar>d 
dit  que  fon  territoire  étoit  autrefois  nommé 
SuOâltt%  te  qu'il  étoit  célèbre  pour  fa  ferti- 
pour  Ici  bons  viaf.  Vois  ^etttxif 

CAKT'TSrr,  j'i  ritn  Paiple  d-"  !'T1j  t';  <:3r- 
■!         daipnî  dia\  u  psriic  Septentrionak ,  l(.lcii  i  ro- 
li.].C3<  loiiit:-?'. 

CARINTHIE  ,  Province  avec  litre  de 
Duché  entre  les  Etats  héréditaires  annexez  ) 
rAichiduché  d'Autriche.  Lct  Alkanods  ooo- 
fluntcepeTsjnigtgrant.  Ceftnnepiniede 
la  Norique  des  anciens  ,  félon  le  Doae  Wa- 
Efnfril^  &  Cilkrius'.  Elle  tfl  "bornée  su 
Nord  par  l'Autriche»  au  Levant  par  la  Stirie , 
au  Midi  pr  la  Camiole  &  au  Couchant  pr 

 le  CooMié  de  Tht>l  »  &  pçr  l'AidievIcbé  de 

pvitptaay.  SaldicHiigi  Efle  pcut  avoir  xsvi  1 1.  miUes 
•  d'Anémone  en  loaguenr»  tt  siv.  en  largeor. 

*•  Elle  eft  entourée  de  Montagnes  ,  &  l'air  y  eft 
froid  «  auflï  n'y  croît-il  >  point  de  vin.  Elle 
en  ert  d'jJommaijée  pir  l'abondance  desgnins. 
II  y  a  pourtant  des  endroits  de  ce  p^i  >  où 
fflB  fme  vos  h  Sc> Jecqucs*  c*cft4Hliiie  vcn 


Ceogr.  p. 

Vr' 


OtTocire  Roi  de  Bohême  qui  s'en  étoit  env- 
paré  ,  en  fut  chaflé  par  l'Empereur  Rodolphe 
\.  il  en  invertit  en  iî8i.  Menard  Comte  de 
Tirol  ,  à  la  charge  que  la  Carinthie  revien- 
droit  aux  Ducs  d'Autriche  fautes  d'hoirs  mi- 
les i  ce  qui  arriva  après  k  mort  de  Henri  Roi 
de  Bohême  fils  de  Menard  environ  l'an  itat. 
la  Mer  de  Tofcane,  ^en  •liant  Je  reporte  lilieiiis  k  ccfeamie  par  laqudie  le» 
(&  non  pas  Icam,)  comme  <m  payfins  de  cette  Provhue  avdeM  l'n'tte  dln* 
~  -  •  -       veflir  les  Souverains  de  ce  Dueliâ  c*ettirAf- 

ticle  FORSTENSTÉIN. 

CARION,  Rivière  du  Peloponnefe  félon 
Orrelius,  qui  s'appuyc  fur  l'autCHiié  de  C^^ 
limaque. 

CARIOSVELXTES.  Voiex  CoKioso- 
tm*.- 

CARTOTH  ,  lieu  de  la  Palefline  dont  il 
ef>  parlé  dans  le  livre  dejofué  " ,  félon  la  Vul-  •  e-  «y.  v- 
L  r  e ,  les  VeHiom  famut  rHclifcu  pone  Ki*  ^ 

RIOTH. 

CARIPETA,  ancienne  Ville  de  l'Arabie 
hniKufe.  Piioe'  dit  qu'elle  fut  détruite  par  p  ].<.e.ili 
lei  Romaîm  t  Inriqne  GaRut  fit  li  conquête 

de  ce  pavs-li  ;  ^  qu'il  n'avança  pssplu'-vnt 
dansl'Arihie.  Dion  l'HiOnrien  1  dit  qii'iîlUus  j  L  f |. 
Lat^us ,  (il  vouloit  dire  iElius  Gallus)  pouffa 
fes  conquêtes  jufqu'i  Athlola  Ville  confi- 
derable  ;  tifxf  'Mf-où>M. 

CARIPOUS'  «  Peuples  de  r Ancrique  rGim.Dift, 
Mersdiooile»  en  >loid  dn  Bitftl,  8r  db  feRi.  MÎfm  L  a. 
viere  des  Amazones.  Leur  Psys  eft  élnipné 
feulement  de  trente  licnifs  de  celui  de-;  càri- 
bes,  l  qui  ils  font  une  pierre  continuelle.  Ils 
ibot  bazanez  comme  les  Toupinanbous ,  qui 
en  te  I  fo^Wgt  Icwi  2  WB  phs  beaux  • 
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j^lus  vifi,      pins  gaîs!  ikn'aimcnrfmin't  les 

Grfonnes  triites  »  (nnt  hardis  &  courageux  • 
cnux  ,  honnêtn  ,  Sr  onc  le  vîfage  riant» 
Ce  Peuple  eft  le  plus  àoax  de  cous  cenx  des 
TmlKOedtfenidcs;  fttmellKHtneur,  la  juftice, 
is  vfrité,  cft  ennemî  des  trompenri,  des  me- 
chans ,  t<  chcrit  Ifs  bons  &  les  vertueux  :  il 
méiiiife  K-s  poltrons,  &  porte  honnetir aux 
boinioes  vailIans.Les  Caripo«i$  voncnudt,  peinis 
tt  cofemma  de  pluinei.  ar  6  pHtiit  de  quel- 
ques patenôtres  00  erànsquils  mettent  fur  leurs 
corps ,  chai^nt  leurs  oivilles  de  bois  long, 
te  de  pierres  randes.  Ils  cachent  dans  des  ccuis 
faits  d'écorce  d'arbre  ce  que  b  pudetlrnetKr. 
met  pis  de  montrer,  mais  les  Femmes,  &  les 
Filles  n'oot  point  de  honte  de  fuùittt  iMlês» 
&  ferrent  feulement  les  jambes  comlae  «n  fcs 
€tà6BSm   Oi  font  du  fini  avec  detisr  petits 
tlOK/t  »  de  Blême  que  les  autres  Inditns,  & 
lont  des  Haitucs  ou  hn  pendans  faits  d'écor- 
ce  de  palmier.  Quoiqu'ils  foieni  voifîrn  des 
Caribes  leurs  plus  moncis  a)nen\is,Ia  langue  dont 
ibfe  fervent  eft  fi  diflfmniedeialeurt  qu'ils 
beaucoup  de  peine  i  s^cntendit.  «s  ht 
■^one  finivent  dierchei'  pour  les  attaquer. 
Z^r  armfc  de  l'an  KÎ04.  était  compoiiSe 
d'enviroh  trente-Linr;  Canots,  dont  chacun 
conienoic  vingt-cinq  ou  crenre  hommes.  Le 
Roi  qu'ils  avoicnr  en  ce  temps-là  s'appêl- 
loit  Anacajouri.  Leurs  tam  but  da  ansi 
des  Flèches,  &  des  Epéetde  Bon  de  Btefit 
L»  lleli||oh  de  ces  deux  Nations  eft  la  même. 
TndtceP^qu'arrolè  lâ  rivière  d'Yapom, 
eft  pleih  de  rtioncagnes  ,   «r  I-  1,  -  ,  s- 
prtxJuit  lesmtmesgrafnsSclesmfmevfrumque 
celui  des  Caribes  ;  miitilfàiadefortdange* 
Kux,8:  furtout  utiepattneeemUéeiMiMM^ 
Iwrles  Espagnols.  Eflé  eft  Alt  fione  &  tris, 
agréable  à  voir,  mais  fi  venimeufe ,  que  pour 
peu  qu'on  (n  mette  dans  fa  bouche,  on  metin 
aa(fi-tôr.  Comme  il  y  a  âuprcs  de  la  mer  des 
libres  qui  portait  ces  Man^anillas,  &  qu'elle 
entre  ailes  avant  dins  ces  Bois  pour  entrafoer 
diverfes  fortes  de  fniitc,  les  pniTam  qui  hc 
«nt  celui-ci  fe  pèlent ,  8e  aVcrilhlit  tolitl 
ntt, '&  s'ils  en  mangent,  ils  perdrnt  leur 
première  peau.  Il  y  a  de  veines  d'argent  mè- 
lées  parmi  des  veines  de  Couleur  d'irdoife,  & 
on  y  vrtit  force  perroquets  avec  phifieurs 
autres  animaux.    Les  Habirans  font  des  Ga- 
lettes  de  Mays,  &  de  iUdiK  deCtflmqu'jls 
râpent  fur  une  piene  ob  fitf  un  tlof*  fitf 
CD  £i{Oa  de  Unie  »  enfbitc  ils  mettent  le  thut 
dlrilt  une  grande  manche  faite  de  petits  fcinns 
comme  d'ofTer.  Apres  avoir  bien  cpreint  cet- 
te poulpe,  ils  la  font  fécher,  puis  la  dcrrcm- 
lient  dans  de  l'eâU  ,  8c  font  une  Pire  qu'ib 
étendent  for  uue  giandeukftc  pine  quieft  fur 
lereu,&  lui  donntntalieflMBede  Gdetif ,qoi  fe 
peut  garder  trois  ou  quatre  ans  en  un  lieu  fec. 
Ils  font  de  leurs  Fruits  une  Boiflon  qui  cny- 
vre  Comme  de  li  Bière  ou  du  Cidre,  &  ils 
en  font  dcdifjferefttes  coukun.  Ik  mangent  des 
Serpens  d'urte  grandeur ,  &  d'une  longueur 
prodigieufe,  tnau  ils  nefi»t  poiiit  Anthfx>po- 


phans,  &  quoique  les  C^ies  fendurrilTent 
Me  leur  cHair  ,  ils  ne  mangent  pas  la  leur, 
qwnd  il  en  tombe  quelques-uns  entre  leurs 
hiJins.  Ils  troquent  des  Gommes ,  des  Plu- 
tties  d'aigrettes,  &desPemwaet«>  éaTéiiiA 


gttB,  ftMilitliB8$Bpes.  Haches,  Couteaux. 
"WWW  de  ven«  de  diverfe  Couleurs ,  & 
autres  chofes  de  cette  nature. 

CÀRIS  ,  nom  LarinduCHER  Rivière  de 

CARISCO ,  ifle  d'Afrique  i  trois  ou 
quatre  lieuesdu Cap  de  Sr.  Je»,  veh  Mi. 

«"iïiîf^^"'"^'  •  C'ft  ' 

I»  mrntt»  «AVinané  de  Sablons  de  tous  o»»*  Re- 
cotez, i  la  rcferve  de  celui  du  Nord-Oueft 
qui  eft  un  peu  plii?  haut ,  &  oô  il  n'y  a  que  '"'^  ^'  ^ 
quelques  pienrs.  Sonut  pirlwt  de  rrtte  Ifle 
dit  qu'elle  eft  toute  couverte  d'Arbres  donfc 
le  bois  naffe  en  rougeur  celui  de  Bftfîl.  La 
•Ride  oà  la  Vaiflèaux  jettent  l'ancreeft  ^45'. 

T  î???         H*"^'        Lon^rude  feloii 
les  Tables  Hollandoiles  ill  de  :8.  d.  4S'.  le 
nom  de  Carisco  lui  a  été  donné  par  kt 
Portugais,  &  (îgnifie  Foudre,  parce  que  li 
Foudretomba  prochedecette  IflequmdksPty. 
tugais  la  découvrirent.  Il  y  a  un  BoisM  Noid. 
^^"gft»  &  il  en  fcrttm  torrent  d'eau  douce  qui 
deweneWIedsnsungrostempç.  Cette  uk  eft 
dans  le  Royaume  de  Bénin ,  &  n'a  quedemie 
lieued'étendue.Quoiqn'tlIcnelyic  point  habi- 
rcé  ,  die  cfl  quelquefoisd'un  grand  fecours aut 
Vai^Ieaux  pour  s'y  fournir  d'eiu»     de  Bois* 
t  A  R IS I A .    N'oyez  CARtSSX. 
CARISIACUM, 
■  CAWSrACUS  ,   Maifon   Roj-ale  de* 
Rois  de  Fnncc  dans  la  (ecnmle Belgique ,  lietl 
autrefois  irès-cclebre,  &  qui  l'eft  0  fax  ipre^ 
f  it  que  les  Savamne  s'accordent  goetcs  enn» 
eux  fur  fa  lituation.  Les  iiosle  Mettent  ail  VII^  . 
lagcde  KiERSYfurl'Oilft  lAwiresiCuw: 
stint  iiSem  dans  le  Thiîrache.  T.c  premier 
^MÎilAnt  eft  d'Hadrien  de  Valois;  k  fécond 
eft  foutenu  par  leP.  Labbedansfa  Tabk  Géoi 
g^rsphique  des  Conciles,  &  eft  fuivi  par  U 
plupart  de*  Modernes.  L'Auteur  du  iv.  Li- 
vre de  la  DiplomadaiK  dwit  |etii^  tout  cet 
Articfe  dit  avoir  âC  wflî  «fe  ce  ftmiment; 
ttMS  qu'il  en  a  changé  apt^ç  avoir  lui-mé- 
ine  examiné  la  chofe  fur  les  lieux,  Sf  trouve 

des  Aâ-Es  très-authentiques  ,  qui  fixent  11 
connoiflance  de  Cm'ifiéCks.  Voici  \  quoi  lé  «• 
duifent  fcs  preuves  que  j'abrégerai  on  facu. 

Le  plusapcieQ  léinomQMoik  il  en  foit  par- 
le .  c  eft  dlol  uri  DipKhie  ^  du  Roi  Thierti  k  j„ciur- 
fibdeCk)vi$kjeune,.iccordè'3rAb!>é  lîcrtin.Il  f«*oîiii 
t  y  eft  dit  que  l'Abbé  Bertin  c'tok  venu  du  '"""S'  ^• 
Moniftere  de  Sithiu  ,  (aujourd'hui  S.  Ber- 
tin de  St.  Omer),  pour  lui  demander  b  confiri 
mation  d'une  donation  que  l'on  iVoit  faite  \  fon 
Abbaye  ;c«  qui  lui  fut  àûcàtdé ,  l  Aâctn  J  ^ 
C»kiM9  te'i.  Avril  l'an  xiv 

fon  règne.  Cela  prouve  nue  dih  ce  tcmps-là 
il  y  avoir  un  Palais  où  !«  Rois  de  France 
fejournoier:  Ci  1  ieSert  HT.  fon  fils  aimoit 
luffi  ce  Iku  ,  &  un  dt;  fès  Diplômes  ^  daté 
CmrMiM»  la  vu.  année  de  fon  r^.  M 
iprit.  ^eft  à  dire  l'an  741.  Oa-ifiatus  devint 
eneoté  ittaffic  p«>|i  litaré  de  Charles  Martel. 
On  lit  dans  l'Appendice  de  r-red,-pairc  :  le 
Prince  Charles  enrichit  de  plufieur*  durrs  Ij 
Bafilique  de  St.  Denys  Martyr  venant  C.tri'~ 
fum  vHU  Pdttii  fiiiptr  Iftrtm  ftmviim 
fâifi  d[une  violente  fiévte  il  mourut  en  pthti 
oUtf klM  djfcnt  là  inî-m£ 

Ma  *  cho(«4 


CAR. 


choft.  Soa  (Mp>  Sût  pMIOK  NpMéi  St 
^Ocoyi.  Car  <e  tfMt  fm  h  «iaicredW 

terrer  les  Rois  Jm$  renwoit  oii  ^it  kur 
Cour  :  fi  Ton  en  excepte  CMecmpyc  qui 
fur  iiihurti!'  i  Aix  la  Chapelle  quoi  qu  i!  eut 
lui-oiérae  défigaé  fa  fepultuie  i  St.  Dtnys, 
ce  que  l'on  peut  prouver  par  un  ASte  qui  Tub- 
7«4^  iifte  »  &  que  DoiAlac  *  t  publié.  Du»  kt 
Ardjvai  de  St.  1)CB7»  iyimAâeAlëCSi» 

àtrknm  Rifim.  L'an  F"  n  ni  ne  IL  Pâpe 

àant  vtau  uii(4mr  le  lcc«urî  de  Prpm  Roi  de 
France  »  Pépin  touché  de  Tes  piieret  fe  ret)dk 

Ml  lOWiK  Glands  de  foo Royaume.  ttwtSoh 
lut  iVK«iii(d'acconipIir  ce  dooe  il  éioit  con- 
wewi  rm  le  Pape.  C'efi  ce  que  dit  Amflafe 
'  dins  b  Vie  du  Pape  Etienne.  Egiohard  ajonte 
osic  Orlotnan  frerc  du  Roi  ,  Se  qui  s'étoit 
déjà  fjir  Moine,  fut  forcé  de  s'y  rendre  mal- 
gré lui  par  i'ofdre  de  Um  Supérieur  Opm 
Abbédu  Mont  Caflîn.  Le  Pa^  Etienne  s'y  reA« 
ékt  liu-aiiBie.  Ftfni  y  tint  ons^dMiUée 
■coenk  tOmimim  m^inmm)  detCnodsda 
Royauox  en  7^4.  Il  y  palîa  les  f«e«  de 
PIqaes  «  &  de  Ntx:l  des  aonces  760.  & 
764. 

Charlemagtxe  y  reçue  Suidben  EvéquedeRo- 
tisbonne  (Repnenfit)  que  TaSîlloo  de  Ba- 
vière lui  envo^oic  en  Otne  Ite  U  y 
faft  l'hiver ,  «c'y  (blMniifilei  fka  ée  Wod, 

&:cJcP,îq-r'-,  .1»  1,1  mrmr- nnri(.'c,  l'c  ctl'rî  yii, 
&  781.  L'^ii  S;>4  ,  C!ui  lûr^ji^T.i  i)inc  afJiii 
que  le  Pape  Lcrwi  TIF.  \  uloit  célébrer  avec 
lui  les  («Êtes  ck  Nu«l ,  envoya  fon  fib  Char- 
Ik  au  devant  de  lui*  &  y  dia  enliMekiM&é- 

ptcoiitiCniMt  Cot^Gmhm  ^W>P)     9  celis 

t)rs  la  Naiffinc e  du  Seigœur  ;  enfuite  i  A  ix 
Chapelle.  Il  efl  remarquable  que  les  auLicns 
Rois  de  France  avoient  coutume  de  foJemni- 
kt  d'uoc  manière  éclatante  les  j«ces  de  Nocl , 
9c  ét  Pâques  ,  àt  U  vienc  que  k*  Anaaks 
il'Eginbrd  ,  tt  mtmotmatuqfKOt  point  de 
marquer  chaque  umiê  kt  Ikux  où  )hf«i(bient 
cette  folonniié.  On  a  outre  cela  des  Diplo* 
aies  de  CKarknagne  datez  m  PaUum  Cmfmu^ 
ou  Cm^i/Ugo. 

Aprb  b  mort  de  Charktni^  Louis  ledo» 
bomiîiv  li»  fih  y  tHK  une  Aflèmblée  l'an 
810. 1  y  nttk  k  tcrons  des  ciMlIcs  de  ran- 
tomae»  «  êk  palTer  l'hyver  i  Aix  la  Cla» 
peik  eu  laport  d'£giabard.  L'an  (27.  il  par- 
ta^  ion  Autooine  ju^u'au  comnaencement 
de  l'hyver  entre  Compi^ne*  Si  Cm^mm^ 
Se  les  autres  Palii»  voi(în5  de  ceux-ci ,  dit  le 
même  Auteur ,  c'efl-î-dire  qu'il  chifla  daos 
les  Forêts  de  Corapi^ne  ,  &  de  Céor^mmty 
canine  le  dit  l'Autetur  delà  Vie.  L'an  854. 
«MlslôoiAablMbMatà  ileOiy  atieodreib 
fik ,  &  kns  kSMÊmx  U  trou  ans  après  il 
y  contera  \  foa  fîb  Charles  rouroi  ni 
Keuflrie.  Nitard  &  l'Aaieur  d«  la  Vie  tk 
Louïf  en  conviennent. 

Selon  les  Annales  de  Se.  Bcrtio  Charles  (îls 
&  Sucnfléor  de  Louïs  iHa  ao  Mais  de  Ci- 


CAR. 

wa  Se.  Ondob  Martyr;  fonry  drfncr  b 
ISte  de  h  >lativit^,  «:  dcrapporkioo  du  Sei- 
gneur. Au  qinTricm-:  Tccle  dt  l'OrdrcdtSt. 
lienoît  i»  on  truiive  un  Aâe  de  Chark»  k  i  SteuL 
Chauve  datu  du  mdsd'Oâobre  la  iv,  année  Benedia 
de  fon  Règne,  C^nr^i»  ^^^4»^  J4/mm.^|^H 
r»i.f  (Il  cft  bon  de  icmarquer  que  le  P.  *** 


ryfinw»  y  ^uiik  Hermotmide  Niéce-Âi 
Cqnte  Adalbwd  »  êt  put»  de  A  pas»  ^ 


pirk  fur  des  Ménoun  «ii&Tens,  lors 
m'a  dit  quek  n»ii^  deCharie k  Chauve 

fefità  St.Quer.rn  ,  y  paf^;  Ij  f^te  ^ 

Noël ,  &  que  dt  L  il  aiU  ^  Valcncienne», 
Mail  lors  qae  ce  Pcrc  parle  de  Cir^acMS  il  k 
nooune  ditrj^  fur  l'Oifc.  hit,  de  ValIcMK 
dans  ksEkmeos  de  11  Uftoire  dit  que  ce  ttéi 
iiaee  fe  fit  daoi  k  fiiki»  d«  ^  furl'Oift} 
il  le  trompe  ;  Creflî  OU  Ci«ci  n*dl  point  fur 
rOife,  mais  furb  Sent  Rivicre,c  m  r  imL^ 
dmsroireaudeflusdebFere.)  Sousk  Kc^r* 
du  même  Cliarles  on  tint  à  CaTtjl4(M$  cinq 
Conciles  :  k  I.  contre  le  Moine  Guthefalc 
l'an  849.  Le  ir.  contre  le  iDCJOC  quaneii» 
après.  Le  lU.  l'm  817.  pour  pnndiv  ki  ine. 
Aires  neceflàks  afin  ét  rqwnMr  fes  brieaoda- 
Rft  dont  k  Royaume  étoit  alors  infêffé.  l,e 
IV.  l'année  fuivante  compofê  des  Evêqua 
des  Provinces  dc'Rhemis,  &  de  Rouen,  dcK 
puta  au  Roi  Louis  qui  étoM  alors  ï  hxà^ 
gni.  Le  V.  dixaos  après pourexaminerkPf^ 
tre  Wilebert  nommé  i  l'£v6cbéde  Chalkib 
q  cft  à  l'un  ou  l'antrade  cts  drax  derniert 
Conctka  qu'il  faut  raponer  ce  que  dit  FJo- 
doard  dm*  fto  Hiffaire  de  Rhetots.  Le  mc- 
ir  c  noi  oi  ?70i  venant  de  Leftines  (fj^timii) 
fMi  S(.  Quentin ,  &  par  Carifiacui  à  Com« 
pi^pnc  paiïi  l'automne  à  chaflcrdaos  k  IJ<»it 
de  Cuifle  («  OtU  SmUm),  &  csfin  l'an  «77, 
apnt  âé  dagcRafinentmabde)  V«r%ii 
A^vMmtef)  ilcn  guérit,  &  aUa  par 
Compi^ne  i  C<r^fi«»«lék)n  ks  Aoiaksde 
St.  Bertin  qui  ûf  ntînt  peu  après  que  cePrin* 
ce  partant  potir  l'itiiie  alla  de  C*r4/î«nwi  Coin» 
pi^gne,  àSoillôns,  à  Rhcuns&c.  Entre  les 
pituUtres  de  ce  Roi  il  s'en  trouve  des  nttkn 
Ss8,  i6i,  87;.  &de  l'm  S77.  qoiftfe 
celui  de  b  mort,  qui  /ont  àKUaeGirifÛÊcmt, 
Louis  k  Btgoe  ayant  apria  11  OdrI  (im  Ah* 
dn»c«  yUU)  Il  mort  de  fon  Pere  *  alb  par 
Qur^Mm  i  Compiégne  ,  &■  à  Veraauil  (A«r. 
num  HjijHe)  ï  dclfcin  de  fe  rendre  \  St.  Denyt, 
Ajjrts  la  mort  de  Louïs  petit-fiis  de  Ciiarka  k 
Chauve,  Carlonan  fin drl^Oiib émit  Mr» 
nott  l'an        b  «oamMie  (Mnit 
v^qimdeMdmer  In  Draita,  «r  l«pfM». 
ges  dei  S^SÊeti  &  aMB.piQac&  b  fiel 

On  voit  pr  li  q-,ic  ce  lieu  fut  célèbre  pen- 
dant plus  de  deux  cents,  ans.  C'eft-1-dlrede»  ' 
puis  k  VII.  fieckiusqu'4  b  fia  du  IX.  Peue» 

àfefiiMtdaaenlNe  disiMhka  ACbâuani 
que  im  MMBttMk  MMnt»  irdétrui&tnt 

vers  ce  (empt.Jà.  Il  faut  voir  prérentement  û 
k«  partages  alléguez  ci-deffus  convkimem  à 
CMEk  !  ou  QuiEiLsi  fur  l'Oilè»  WiMn4 
C«hisi ,  ou  ÇltBci  fur  b  Serre.  y 
t.  Il  efl  de  fakqiie  (Ur^UieMt <sa  Cmrifiti 
(tm ,  i  été  nommé  tamÉm  Kln^^ttm  m 
çhirij^MHi  fur  l'Oift.  miipne  F.  Roi  de 
fraoce  daos  les  Lettre?  accoidfo  .'i  R  idhoj 
£l^que  àjt  Noyon,  écbirck  ce  doute.  I-eur 

Un  4w»  .kCM«hB»  .d6ai»  J^Kfeeft  : 
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fât»  OiUÊ»  «•  SmSwtifi  Pi^».;  Cb  Leitnt 

dd^nit  plus  parricuUeremcnr  en  auel  en- 
droit étolt  ce  Château.  Radbod  y  m  dit  3- 
voir  àemindé  au  Roi  c\m  !e  Château  nommé 
Cér^isemmt  ilruéduK  le  Sueflbnnoif  fût,  accoT' 


^re  k  net 


CARi  i7j 

Cvi$Gin»  fTtCt  PékUffifir 

Ifftrum  fluviutn  raliiiA  ftbre  eorrrptm  diit  m 
f*Ct.  On  lit  h  même  chofe  dans  ]e%  Annâl« 
de  Mets  au  Reçut  il  d'Andi  c  duChernc;  & 
on  la  lirait  lufli  dans  un  tnanufcnt  qu'avoic 


dé  l  l'Eglifè  de  t^oyon  pour  en  ioûïr  i  per^  k  P.  Sinatolkl  1^*11  nTnoit  pas  (xi  falfifié  par 
feciiitf.  Voici  I»  nioiifi  do  6  muéte,  <)ue  qaei()a'uo  qmaonota  qu'  ifirA  fût  une  6uw 
ce  CMtèUi  âolt  fan^èt  tsmt.véché fm»  a  fiiUlnué  An* ,  prce  qu'il  s'éCoit  fiiiiflc^ 
que  pour  friter  les  nt^ot  imaginé  qu'il  éroit  queflion  de  b  Serre  i 
8c  non  pas  de  l'Oilé.  Mais  cette  fairificacion 
n'cft  rirni  puisqu'il  rcftcquantitéd'autresChro» 
oiqueuri  qui  deporent  toii»  en  faveur  de  l'Oifei 
celui  de  Rintenellesi  Aimoia,  Ademar,  & 
Gui  de  b  fia&âd»  déchieu.  nm  ananîim* 
ment  qne  cè  Mm  fe  ichBc  ï  Ctr^hma  fi' 


embûches  de  fe^  voilins  qui  étoicnt  fa  enne- 
mis; &  1-  r;ijuvji5  tours  qu'ils  lui  jouoient 
fouvent  ,  il  k  croioit  heceffaire  à  fon  Eglife. 
Cela  convient  lllta  )  &ètrfi  (M  Q^irrfi  fur 
ÏOéhtLOtfBOt  toumm  i  Cttflî  (ur  la  Serre 
^a^émh  iMHWB,  ïplus  dedix  lieues 


de  Noyon ,  au  lieu  que  Chieifi  n'en  cft  H>  à  ftr  Ifmmm  bu  Ijertm,  êe  par  conreqlientaflt»* 
trois,  &  cH  pourtant  du  Diocefe  de  Ihimôal.  rent  à  lOir/Sh  poiïeflion  d'être  l'ancien  Ctrj' 
Une  autre  preuve  fe  prend  de  Guilbert  /mut. 

Près  de  Ctr^iacm  étdt  une  Foret  où  k\ 
Rois  de  Fnnce  alloient  fe  divertir  1  la  chalTe; 
Auprès  dtlûtr/: oo  Qnkrfi f&tatoK  uneFo» 
rêt  qui  ociqie  du  raotw  quarante  Arpents  dt 


Abbé  de  NogcBt  qui  diftingue  expreffément 
Cm^tamm  de  Crtti  au  troi^éme  livre  de  fa 
Vifi  araa  Cbantie  V.  il  loue  Gérard  de 
6*fG«M»»  fkTa^it*  feCuritominoitainfi 
il  étoit  Se^neoniece  CMmb.  Or 
au  XIII.  ChipÎTre  il  parle dfi  GUtCMldeCH^ 

ci  (ii-i-'i  Cti  .■.r,'vr»(    "..'i-^.-T/ )   d'oîl  li'étOlt  paS 

fon  éloigné  le  Bourg  de  NuviON  l'Ab'bssîb 
^AfyakifàM  NMMM  Ntzi^emiim  ,  )  qui  eft 
<«flcfiiveiiient  allez  pris ,  &  à  l'Occident  de 
•iCME  fiir  Serre.  Le  Oretitmm  de  cet  Auteur 


Tvnill  »  A  c'en  d'cOe^jQ'il  èft  prié  au  Uvre 
àa  Mndci  de  St.  Bertin  .-  c'eft  d'elle  auffi 
qu'il  flut  entendre  ce  qui  eû  dit  dans  le  Ca- 
pitulâîre  de  CharJe*  k  Chauve  de  l'année  877; 
où  afTipiunt  à  fon  fils  une  partie  du  Royau- 
me il  en  excepte  C«r;jfitawavcc  fes Forêts,  8c 
fcinblabkinent  C&WwM»  ^  avec  toutkLaon- ^  j'enilink 


^toicaiie  Riétairie,  on  M  Vilk|p*         ét  aois.  Oa  vok  aoe  Qe^km  n'énk  peidiasiBimic? 

rAbbaye  de  St.  Jean  de  Laelf ;  ArR  fecteare  le  Laonoii,  «A  «ftCrefli  fur  Serrée  On  fairBoV 

•que  jusqu'l  prêtent  Crefll  appartient  encore  H'':ll"iirs  que  CJrîjùum  hoii  voifîn  du  Mo- 

)  cette  Abbaye.  Dans  les  Archives  de  ce  Mo-  loltcft  de  Brctigni ,  cr>mmc  il  fc  voit  par  les 

naftére  eelieuefttoujourî  r>omm<$ C  iinWiHP«a  rcponfcs  que  le  Pipe  EtialneII>  étanten  Fr»fe 

Critêâom  tl  jamais  (Urifincitm.  \  Cmijnam  donna  au  Monaftne  de  Brettgni 

Ce  Gennl  Mk.  donc  Seigneur  de  Oi{|Gi>  ^BriftMiMt)  fur  quelques  poinh  touchant  les- 

tm  tftû  aVoît  ï  titre  Feodil  du  Roi  pce-  aneb  on  l'aYoit  intcntnf.  Cèft-è-dire  qu'il 

nàùuatui ,  8c  puis  de  l'Evcque  de  Noyai.  Aoit  m  fto  an  Ite  ïdEm  de  Ctr^Sânw,  fflait 

Le  non  de  Qt^mh  fc  trouve  bien  dtver-  dans  fon  territoire ,  &  dans  le  Monaftére  de  , 

ftrtent  écrit  KimKtACus  ,  ChirisiacOs,  Brctigni  qui  en  ctoit  faSrrriiraMif»  Al(»»ii/ffn#. 

CiRisiACVs  ,   CliEniîi^'  Us,  il  î  même  Ces  reponles n'étoient  pisadrcfTe'esaux  Moinet 

porté  le  nom  François  de  Cherjsi,  &  il  y*  de  «eue  Abbaye  cofurae  k  P.Siimand l'acni» 

tn  France  une  famille  de  ce  ttoita  qui  en  étoit{  mais  donnto  dece  lieu-fi  aux Cvéqucs ,  &atK 

quekjBcfeBçio  1^  appellé  KiersI  ou  Qoieii-  xm  ftflculs  des  £^tl^  Sar  cek  il  cA  bn 

n  Cqdi  al  rbtthographe  b  plus  uGtéepor  d'diArMriuaiKkBiifiigc;  4C*cftqael»M«i« 

nbi  Modernes ,  )  ou  même  par  corruption  (om  Royales  n'avoient  pas  pour  un  fcul  Vil- 

Thiersi.  Dans  h  Bibliothèque  de  Cluni  00  1^,  mais  elles  en  avoient  plufieurs  dans  leur 


lit  :  Le  Doyenné  de  St.  Martin  de  QmrifiéKê, 
Diocéfe  de  Soifions  en  Picardie  à  trois  lieues 
Ile  NojK».  Il  eft  clair  qoec'eA  lé  même  Ki- 
rjfiwn  de»  m  &  le  Crjfiiam  <^ue  l'Ev^ 
qw  de  Nofoo  denMhdbit  au  R«>  4a*il  bb> 
tint  8c  qtie  l'Edifc  de  Noyon  " 


étendue.  C'eft  ainli  que  Cltpiacus,  Miifbo 
Royak  du  ^iteurt  de  I^arb,  coraprunoit,  outre 
k  Vilbge  qui  porte  aujourd'hui  k  nom  deSt; 
Ouen ,  celui  qui  a  conferré  l'anciicd  nom ,  âc 
queTon  ^pelkCucKi.  Ilyen  acncoied'ani 

-.    ne*  cmnples  que  je  ne  xaporte  pas:  je  mC 

\  titre  [d'aitiere-iief  \  b  iàmille  qm  en  a  porté  contente  oe  celui-ci  ()ui  eft  farts  neplique.  Oii 

un  Diplôme .;':  C'ijilcsk  Chauve  en  faveur 
du  Monaôert  de  Corbioa,  ûwr^«»»)^,kquel  eft 


le  nom.  Ce  même  Gérard  dont  )'ai  parlé ,  S: 
que  r  AU>é  de  Nogent  nooinie  Dtmiaai  Cm- 
réactnji) ,  k  Moine  Herman  dans  fon  Traité 
M  liJbt.  ^  Minctai  *  fippdk  GtrmJhs  dt  Cj/rifiM». 
Ainfi  CSe jlBinwt  jaifiMiep  &  C&*6^^ 
tri$.certaîiienent  diftrt  BodM  d'an  même 
lieu,  ou ,  ce  qui  revient  i  Imàm  cbolê,  dei 
variations  d'un  mime  nom.  Un  Diplôme  de 
Louïs  Emiieieur  en  laveur  du  Modaftete  de 
Ami  flft      de  H  xziKinMSe  4e  fon  fin- 


Pour  ce  qui  eft  de  la  Ëttààaà  »  de  dft 
Meqoée  dan  la  AaMu»  d'oie  manière  i 
leric  toute  h4UaM.  L'i^^edBce  deftede* 


daté  Câri^Q  f^lM  SéM  SévMritf  C'eft-à- 
dire  à  Quierfi  Village  de  St.Sauveur.  Ainfi  les 
ponfes  du  Fapc  Etienne  fotit  tris-bien  datées 
de  QilieriiauMomAeiedeBanjpn.  LcToîfiî 
nage  de  Bretigni      de  CvjlGinvellpraiifd 

Ear  ks  Aâes  du  Concile  n^và  examina  Wilk- 
ert  dont  j'ai  parlé  d-devant:  car  Hmcmar 
Metrobolitain  ,  &  fes  Sufragans,  &ksr  vL- 
qiies  a  autres  Ptovinces  s'aikmbletent  à  0->- 
jMm  dans  l'Eglife  l'an  8«8  indiâtod  IL  k  }* 
Décembre,  8c  aptis  l'examen  ib BiraiieieMt 
kfow»  acl'hemdc  k  cooftcnum  Ainb» 
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vél  Evcque  la  5.  Décembre  au  MonaOerf  de  là  dajoardab  où  1}  tombe  uidcfibusdeBcth- 


Btfl^i.  Il  n'y  eut  donc  <^u'un  jour  entre 
l'examen»  &  la  coarecnnon  il  le  fit  à  Car^4f 
on  r^b  qu'elle  (é  fètoit  \  Bmigni:l'tn> 


&n.  C'rfl  auprès  cic  ce  torrent  >  &  dans  h 
Vallée  oit  il  couk  que  k  Hkiofime  £lic  de» 


A  Ad  MB. 


lerv.ile  ne  conviendroît  pas  i  CrefTi  lur  Serre. 
Mais  il  convient  très^bien  à  Quierti  fur  l'Oik 
qui  e(V  tout  auprès  de  Bretigni.  La  Forêt  de 
Cmiftmm^  &  cette  de  Conpi^ne  Te  tou- 
Ë^nbad  Bt  l'Hiflorien  de  h  Vie 


adié  pour  ëvîter  kï  Pofecutioos 

df  Jtzil>c1  ;  Xr  c'cfl  \\  que  le<  Corbeaux  lui 
appûrroient  civique  jour  (oir  &  matin  de  la 
wan.-'..'  ,      du  [:.,in  '. 

CARI  I  HA,    voyez  CARTHA,  ly, 
CARITHNI  ,  anciQi  peuple  dekGob 
de  Louïs  Eniperear  tedUeot  exneflïaient  *{  «anic»  Ptokoiée  *"  klncLliioeks  Vaneions,  m  U.6»- 
&  ceb  eft  preKjue  encore  vni  de  la  ForCt  de  &  h*  Vil!»  ]  il  neoiaie  cnfliht  h  Mtude  ' 
Quierlî  »  ce;  qu'on  ne  peut  pas  dire  de  Crefli.        Hdvetkns.  Pour  juger  où  âoit  ce  peuple 
Mais  ce  qui  achevé  de  lever  mute  dificulfé,   '1  fiudroitftvoir  qui  ttoicnt  les  Vitpcs  de  cet 
c'eft  le  domaine  direô  que  les  Rois  de  France    Auteur;  &  \  dire  vr.ii  je  n'ji  vu  fur  ce  notn 
cardèrent  fur  le  château  de  Quierfi  AirrOilê  9f>^  ^  conieâores  qui  porteot  ca  l'air.  Orf 
^squ'à  Philippe  qui  l'accorda  à  RatM  E«6.  'clius  °  eipSque  le  Pays  des  tmàmt»  par  k  *  IMnri 
que  de  M«nm»  «ec'cft  ce  que  l'oiiMpent  Wimalicigt  nvb 3 k dit  rain«icunc preuve, 
•nditt  die  Oed  «  eak  tf»  jamais  appattcau  M     CARIUM  >  Ika  de  l'Ilk  de  Cyprc  oà 
Roi,  mai^  î  la  ^l3i^on  de  Couci«  comme   <toit  la  Foret  d'Ap-l!ri ,  f:lon  Ifaccfurty- 

cophroti.  Ortc  id!  '  ^  r  ;ic  qu'il  faut  lire  Cw-  • 

RIVM.  , 

CARIUS  ,  Rivicie  d'Aide  dans  la 
■tnie:  Teioa  Piolavéc  M«  oapflaÎKtv»' # 
lÏM.  Q|Mlniillt.w»  vmaat  Co«i«s  one  ia 


comme 

il  cft  prouve  cbns  le  iv.  livre  de  la  Diplwna- 
tique,  où  je  renvoyé  ceux  qui  voudront  exa- 
miner en  détail  la  ptvuves  que  j'ai  rapor- 


I.  CARISSA»  ncknoe  Vifle  de  k 


pblagoBiefeiowWine»ftFiulum<e  citerpar  Oiw  cnk  luoilledr  t  à»  iaeint  il  iproche  le  pim 

retins.  Le  prtrri":  îit  Ca R USA r^in  IT  Iitlon  du  HOffl  CoKOs  Rjvïere  doiu  parle  Pompo< 
du  li-  P.  Hajdouin.  Voyez  Cir*tu».  Le  fc»         Mrfî  ^1  Se  que  l'on  croit  être  la  même.  4  l.j.t>. 
cond  *  appelk  Twêfmt  kpcopk  à  qui  dkap-  Voflius  '  reproche  à  Ptolomtc  d'avoir  tiop  ,  obfcr.ii 
paneaoit.  aproch^  l'embouchure  de  ente  Rtvicic  d«  Meifi>«tft 

Colphe  Periîque.  Selon  hù  GoRoa^  Cotnn« 
«(  Cmus  «ft  kmétet  Rivioc  quel'*»  001».  . 

Li  Riviete  qui  s'y  décharge  -  c'rc'  .  ommfc 
ArMt:  par  les  Hiftoriensd' Aicxiji^ri.  k  Grand, 
qui ,  foutes  1rs  /ois  qu'ils  ont  décrit  une  Ri- 
vière nommée  Cyru&i  n'ont  pas  tnmqué  (k 
l'accompagner  d'une  antre  Rivioc  mt^fHfKÂf  ^ 
Arexe,  &  d'une  Ville  noillsUt  Cnoyoïu.  • 
Ce  fleuve  Cvrus  pourrait  btoi  teck  Mtde 
dont  il  eft  parle  à  l'Article  d'Araxe  1. 

CARIXA,  ou  Cakosa  ' ,  petite  Vlllede  /âMdKwj 
TLi  qi  i-  en  Afie  dans  la  Natolie  fur  la  M«Uii7«f. 
noire,  entre  la  Ville  de  Synope»  &rembov^ 
chure  du  Lali.  On  la  preon  poiv  TMckaw 
Çft^  Ville  de  Paphli|p»ie. 
CARIZ A.  on  appelle  ainC  k  Soi (ri^roN 
que  ÇÊTifiimm  Ct/ltibm:  ceqnÉVilMt  kl  mines  de  Cammj,  lUouaackiMVil» 


pVtCBOIt» 

«.  CAllISSA  ILEGIA .  Tumommé  Au- 
SBEiA,  anden  Vilk  d'EtfÊff»,  Ubuét 
(l.].e.T.  pardes  Latkf»  Afao  PBoe  *  qiu  h  net  dint 

le  Département  de  G<i4ri  ou  Cadix.  ProînTnr'r 
dl  i.c.4.   la  nomme  auffi  Carissa  ** ,  &  la  met  dans  ia 
Turdetanie  aux  confins  de  la  Luiîtanie.  On 
dit  que  le  lieu  en  coofervc  en  cote  l'ancien 
nom,  qu'il  eft  auprès  deBoiBM*  atttianl4i 
k  RivicK  de  Gwinkib 
CARISSANUMCASTELLUMt  Mw 
•  ■.■.feftf.*  parle  de  ceChàttaUf  fie  dit  qu'il  y  plût  de  h 
laine,  &  qu'un  an  après  Titns  Annius  Mib  fut 
ttrf  près  de  h.  C'cft-à-dire  qu'il  étoit  fort 
voifin  de  Ctry/fi ,  nr  Fuies  Ceôr,  &.  Vëietus 
Patcrculus  diient  qu'il  fut  tn^  d'im  coup  de 
jmn  M  ûégt  ée  Cmffk.  C^akkj^à 
I  on  qnc  umipn  aew  ■  nMwcm» 


qwlqi 
M  40 


g  Pu)il.i. 
patt.L4.c. 
«M. 


ntemin.  Voyez  Compsa. 

CARISTI ,  pLijplt:  ilr  l"ancîeni>e  Efpapne 
Tarragonooife,  félon  i^olotnéc  ^,  qui  met  coez 
eux  l'embouchure  de  1*  Deva.  il  leur  donne 
auflfi  pour  Villes  plus  avant  dans  les  teires 
Smtftt^mm  que  fes  Interprètes  expliquent  par 
Smp^,  TaSlM  qwk  P.  Brkt  coDjeâoM 
ItieklfM»  dceniSii  Kfttqueksrnterpre. 
tes  rraduifent  Fikjd ,  &c  que  le  même  Pcre 
Briet  dit  être  peut-être  Tirv^w.  Ce  Père  'dit 
leur  pays  iâic  aujourd'ntlîpMk<faiGlii- 


k  d'Efpagne. 

CARISME  Voyez  Charasj'w. 
CARKH,  Faux.bo«rB  00 partie  Ocddo^ 
ak  de  BagdK  on  tÊgit  mFa&,  Vdjnk 
Karck. 

CARLAC.  Mr.  Bndnnd  IMHW  aiofi 
«a  Son»  de  France  en  Languedoc  entre  P^ 
mien  «tltiaiix.  La  grande  Carte  des  Gênera. 

litcz  de  Touloufe  fit  de  Montauban  ix>mme 
dans  ce  Canton  ta  Carla  une  petite  ViUe 
fîtu^e  (ur  Une  Montagne;  &  un  autre  lieu  nom» 
mé  auffi  i,E  Cakla  î  peu  près  de  raèiac 


que 

pdcoa ,  &  de  la  Bilbye 

*  UmJrMnJ    CARISTO,  ^  petite  Ville  de  Grèce  dans  gmdcur  au  Midi  de  Mirepoix',  Se  k  envinja 
Ubi;»/.  i'iflede  Ncgrepont,  8c  ànÊ  k  MitkOnc».  «en*  imm  de  tiiam  de  ccta  Ville  à  la 
tak:  1r  Fbnçots  fappelhnt  Cnamu-Roos.  fbuite  éa  Dovovtkb  petit  miFeau  qui  fe 

Elle  cfl  le  «iiépc  c"i  r.  T v  "rhc'Grec  fous  TAt*   perd  dans  k^rz-A  l  e    .,j  C  j.',  ,nt  de  Mi- 
chevcque  de Nfiyrcurm;  dont  elle  cft  à  prèsdc 
Ibix.vitf  r^ill  -,      prcs  du  Cap  de  l'Oro. 

CARIS  rUM  ,   ancienne  VaMc  d'Italk 
Ans  h  Ligune  'au  Tenitoire  des  StaticMM 


.1.4»  c.7.«oii  TittlivtJ 


pee. 


ma. 


MBi''Cmmo|i> 
CAUTH /'Am  4e  k  MeOneiude. 


repoix.  C^'clt  du  pranKi  licu  que  Mr.  Bau« 
dirirxi,  3  voulu  parler.  Il  e(l  daoi  kOmI 
de  Foix.  Voyez  CtfLa,  a.  8c  j. 

c:aRLADE2,  •  (k)  petit  pays  de  Fran- 1  tmpumt 
ce  dans  b  haute  Atmme  (ur  les  Confins  du  ^ 
Rnattstie.  Il  pmd  fi»  wm  de  Cariât  pe>  '  '* 
Me  vaie  9»  cft  pm  coofideid*,  Mik  M  ^ 
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à  pic- 

f  if*' 


CAR. 

une  ancienne  Scieneurie  &  Vicomt^polTcdée 
sutrtfeis  par  de  tort  gnnds'  Seigneurs.  J'iurai 
occaHon  d'en  pqiler  encore  aux  Ariit  k-stk  Ch- 
VAOnAN  &  de  RouERCUE.  HcniilV.  pro- 

fnetiire  du  CarUdez  réunit  cctcc  Stigneutie 
kCoaRMMtiiMb  lmFiULoMïiXUI.l'iv^ 
fAgÊ  ta  Cami  fm  débcha*  &  le  donnt  I 
Mrpeturtc  avec  le  Valèçcinois  au  Prince  de 
Monaco  fur  la  fin  de  1641 .  Mr.  Piganiol  de 
la  }-orcc  *  r>e  convidi'r  pas  de  tout  cedéuil: 


CAA. 


•s-  it  raporceni  (on  leDCiinenCa  &  laiûmi  à  de- 
oder  qui  <|ei  deopt  *  tlUm\  «eux  qui  font 


phu  i  ponée  oiie  moi  d'à  kuw  It  xmsk 
Vit  fir  k  lUvioie  «le  Gne ,  en  IjiéitFkméi 

. .  Cim«seftidir-il,  un  grCK  Bourg  qui  efl  k  tluT, 
lieu  du  Vicomte  de  Carbdcz  qui  en  id^i 
&t  donne  au  Prince  de  Monaco  avec  d'autres 
Seigneuhcs  pour  le  dedomtnaeo-  de  celles  qu'il 
poflëdoit  dans  k  Royaumecu  Naples ,  &  dans 
le  MikiKMf..,  U  VkQ«t<de  Carl«dai«|»ii 
fie  w»  de  Cnhr  qui  êtok  m  C^tcmi  fi» 

meux  dan?  nôtre  Hi'lr^îre  pour  avoir  donne 
ion  nom  i  une  Msilon  des  plus  anciennes 
d'Auvergne  qui  fondit  dans  celle  d'Armapnac. 
Lou  is  d'Armagnac ,  Duc  de  Nemours  s'étant 
Kvolt^  contre  le  Rot  Louis  XI.  le  retira  dans 
le  Chktiii  deCvJtt*  où  il  Aie  nris,  &eat 
b  16»  tfmcti^  fm  t477«  Gmerine  <l>Aiw 
iriaf»tMc  fi  GUe  cpura  Jean  II.  du  Nom  Duc 
de  Bourbon,  &  eut  une  partie  dcî  biens  ton* 
fisquo:  fur  fon  Pere ,  entre  nutrci  les  Vicoro- 
tez  de  Cardés  &  de  Murât.  £lles  ont 
ptulîeuTS  fois  réunies  à  la  Couronne,  &  ayant 


l»iOTC  îîdyte  qui  ynacquil  l'an  1*48.  il  mou- 
rut i  Roter  Jim  le  is.  de  Décembre  )  70^4 
Son  Dictionaire  Hiftoriquc  &  Critiqucj  Si 
les  autres  Ouvrages,  dont  on  vient  de  faiiv  tM 
CÇWjps  complet  lui  ont  afîurc  une  reputatiod 
baninie  «e  donble.  Une  Icâure  prodigieu- 
»  »  &  tidl-variéie;  une  imagination  fleurie  | 
un  fîile  net,  !i!)rc  l\:  enjoué  ;  répondent  fiir 
fes  Ecrits  un  agrtmc-nc  qui  fait  quelquefois 
oublier  le  danger  qui  eft  caché  fous  les  fleurs. 
Doué  d'une  tempérance  trÊs-exempiaiiet  jlv^ 
eut  fins  ambition  ,  fans  avarice;  metton  ne 
«roove  pas  dans  lés£c»B  cette  cnn  i  r  .  fi 
louablle  dans  f«  mceur*.  Un  libcn: 
n'étùit 


ji^t  CjUl 


à^Me^uerite  de 


ité  données  en  hffmmt  à  . 
IVsncenameicfiiiioie  dq^Mewi  IV  elle 

fie  quelque  fejour  apris  fon  divorce  au  Chi- 
teau  de  Cariât  qui  a  été  enfin  rafé  fous  le  le- 
Ln.  J;  i  l::  .  XIII.  Il  e(i allez plaifsnt  que  ces 
«leux  Auteurs  i'accordent  fi  peu  fur  ce  petit 
■  pnyt.  Le  premier  connoîr  une  Ville  de  Cariât 
MW»4k«eùé*  &  nepade  point  de  Vie  fur 
Il  CmCbeMwnéiGirUez,  l'autre  necoo. 
noir  point  de  Ville  nommée  Cariât  ,  mais 
îiiea  UD  Clùtcau  qui  ne  fubriftc  plus 
depuis  près  d'un  fiecle;  &  donne  pour 
Çlief^liieu  du  Carbdez  Vie  fur  la  Cere«  qui 
«m  lênbUilement  ne  le  feroit  pas  s'il  ynnàt 
«neiraieaapnée  Carix.  Mr.Baudrand,  & 
«Hn  qui  le  fuirent  mettent  une  petite  Ville  & 
un  Château  i  Cariât ,  comme  G  le  Château  fub- 
liAojt  encore.  S'il  fe  rencontre  de  pareilles  té- 
nèbres ,  lors  que  l'on  veut  comparer  le  té- 
moignage d'Auteun  qui  ont  été  ou  font  en- 
core nos  conteaponiBs  ■  ï  fb»  faite  niftn 


Ïikhmintbe  oe  trouve-t-on  pas  lors  qu'ii 
qucroon  de  l'ancienne  Géographie,  où  l'on 
D*a  fouvent  d'autres  lumières  que  celles  des 
Auteurs  qui  ont  pu  copier  les  fautes  les  uns 
CÎC4  iLrrcs  comme  celle  de  Mr.  Baudrmd 
00c  cité  copiéei  par  Mn  Muy  &  Camalk; 
i^.  f  H^,  Le  DtaambNflMnt  de  h  Fnnce  ^  met  pour» 
M  m  ce  lieu  dans  l'EleSion  d'AurillacGe- 
ttàStt  de  Riom  Carl.it  Ville  &  Comté 
de  cent  cinquante  feux. 

I.  CARLAT,  Voyez  l'Article  précèdent. 
».  CARLAT  ou  LE  Carlat  ,  petite 
Vffle.de  Fnnce  au  Couéde  Foix.  C'eft  le 
wone  que  b  Bou»^  deCAiiAC  de  Mr.  Bau. 
,  w«nd  ,  entre  Pamicrs  &  Rieux.  Ce  lieu  qui 

tù  peu  de  diofe  de  fai.in£aw  eft  la  p«tne  de 


r^iprit  lui  a  ùn  en  plus  d'un 
endroit  poui]:i  1  tuioucmcnt  jusqu'à  i'obfce* 
nité.  Une  maligne  Théologie,  qui  rengageoit 
à  humilier  l  Efprtt  humain ,  &  à  nontref 
aux  hommes  toutes  les  foibleflisdcfcttrRjiron, 
lui  âUôit  quelquefois  prêter  aux  feu  timcns 
K*  phi  condamnez  des  reflburces  capabSes 
d'c'branler  les  ames  foiblr;.  Il  aimoit  i  inven- 
ter contre  les  vcritcz  les  plus  gcnenleincnt 
rc(,ues  des  Objeâions  qui  parotlâi  indîflbiif 
bles,  &  dont  peu  de  pcrfoones  peuvent  diflî* 
per  l'illufion.  Philofophe  fifis  Principe  fixe , 
il  {e  lêrvoit  indi/ëremment  de  tous,  fan$  en 
•dopter  aucun  ,   content  d'tmbaralTer  ceux 
avec  qui  il  difpuroit;  &  d  jl.'er  i  l'on  but  qui 
étoit,  comme  je  viens  de  le  dire,  de  faire  con- 
noître  qu'il  n'y  a  point  de  Vérité  qui  ne  puif- 
Çb  Itic.  comeUée  p«r  desobjcâions  qui  peu* 

venrIleontebiI)ncer;p<rinTd*extRv^3nce  qu'on 

ne  puilTc  appuyer  fur  des  nifons  capjbles  d'e- 
bloulCr  l'esprit  humain.  Scv  adverfaiies  curent 
moins  d'^rj  1^  (ou  but  qui  pouvoir  étrettj^ 
louable  en  le  rclTerrant  dans  dejuftes  bornes* 
qu'à  l'ufage  qu'ils  prevoioient  fagcment  que  les 
Libertins  feroient  de  cesobjcdionii  ufagequi 
n'eft  devenu  que  trop  commun.  Ils  longè- 
rent i  s'oppofer  aux  mauvaift^  fuites  desdifpu- 
tes  qu'il  aimoit  i  exciter,  &  tâchcrenrderen- 
dre  Ton  Chriflianifme  trtt-equivoque.  Si  je  me 
luiï  un  peu  plus  étendu  fur  fon  foje t  que  fvt 
quantité  d'autres  hommes  illufttw,  dont  j'ai 
occiGoode  parler»  pcrfonne  ne  doit  s'en  cton. 
ner.  Mr.  Bayfc  Aott  un  de  ces  Iiwnmes  ex. 
traordinaires  pour  qui  jie  tirent  point  ri  con« 
fequence  les  règles  que  l'on  fc  (iroïc  jmpofées 
ï  r^ard  des  autres. 

j.  CARLAT,  *  Cle;p«iteVillcdeFnii-  « 
ce  dans  k  haut  laqgtiedoc  fur  la  Rivîeic  de  ''V* 
)  trais  flu  qtntK  lieues  de  Mirrpoijr. 

5.  Oeft  fe  m&w  lin  dont  je  prie  au  mot 
CARLAc/urleRuifreju  dcDorduircjuMidi.A: 
environ  à  deux  /veurcs  dechcmin  de  Mirepoîx. 

CARLAWROCK,  Boure d'EcolTe^ 
la  Province  de  N'ideidaleàdeuxUenesdeDiiaife 
freis  vers  l'Orient  MeridiomI  î  il  a  M  autre- 
fois  bioi  ktt^tUiMS  on  a  démoli  Th  fortifi- 
catioB.  Je  trottye  II  l'Orient  de  l'embout  hure 
de  la  Nith  Rivière  qui  donne  H  cette  Provin- 
ce le  nom  de  JVitbt^aJe,  ou  comme  écrivent 
quelquK  François,  Nidesdale,  un  ChiteaO 
nommé  Carkwrok  au  Midi  Oriental  deDum^ 
fieif.  Voyez  l'Artide  CAHRANTOfticvai. 

CARLAY,  Mr.  Corneille  fait  un  A rtitli 
tris-vtcieux  fous  ce  nom  ,  &:  met  cette  pe- 
tite Ville  en  Languedoc.  Il  devoir  reconnoî- 
tre  dans  l'Atlas  de  BUeu  où  il  a  trouvii  ce 
Mb*  i 
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CÀR. 

BOn  iftk  àaù  qa'il  y  eft  queftion  de  Carkt 

CARLBOURO.  V««Cii«i*rAi»T4. 

CARr.EBY  ,  plates  Maritimn  de  Finlan- 
de dans  la  Cajinic  ,  fuV  la  Côte  Orientale  du 
Golphe de  Bothnie.  On  diftu:gue  Cahi  £by 
LA  ViHLLE  ,  &  la  Nouvelle  Car LEBTii 
Hv*Caklïby:  b  Vilk  de  Jacobdat  eft  en- 
tre  deitt.  La  VidUe  Cvkbr  cft  an  Nord  de 
rme  vnk,  8t  b  nouvène  Oricby  di  eft  m 
Midi,  i  dnixIieue^d'Allemagive  dcjicobftat, 
&:  à  quntre  &  demie  de  ces  mêmes  lieueî  de  b 
vieille  Caricby. 

CARLIINTINI ,  Ville  de  Sicile  dans  la 
Awince  de  Noco.  Elle  fut  bâtie  ^  rCm- 
tatur  Chulcs  V.  proche  de  Lconaqi»  dtoè 
ttti  vient  fcn  non  qw  Mr.  Biodnad^tMe 
«n  Latin  CdrtentiiumoiixOuliiMiiaim.  Ha^ou- 
ic  qu'elle  eft  fur  une  Maotagne»  8c  aflëzfot^ 
te.  Eaecft,fiirhlUa*«CiMyliSià. 
gufa. 

CARLEOLt  C'efi  ainfi  qjiie  fctAnelot^ 
écrivent  le  noia  de  h  Vilk  qne  notasappdion* 
Carlili»  ayant  phâd'^jprd  i  leur  pronoa* 
cktion  Vqu'à  leur  Ortho^phe.  De  même  ils 
écrivent  Ptople  pour  fignificT  Peit^f  Se  pro- 
noncent Piflt.  Mais  en  confultant  plus  la 
.  faianieiY  de  lire  que  celle  d'écrire  ce  nomonefl 

tombé  dans  une  fauiïe  idée.  On  a  cru  que  les 
don  denueKs.fyllabesaToienc  quelque  nport 
Inommofclflej  Scdfi  éeâtOr^'qiiét 
Une  fine.  Vc^cîQrlih.'  • 
CARLI^On.  Voiet  CAkitsoN. 

à  Eïit  prtf.     CARLTLE,  '  quelques  uns  écrivent  Car- 
*lc  U  Gr.    LisLE.  Les  chroniques  Saxonnes  varient  ex- 
Brtt.T.  I.  jrjjDfnncnt  fUr  ce  noin.     CaRLEOl,  Kar- 
tOIL  t    CaBLEIL»  KaULBIi  KARLBt?L| 

ClAntiii»  CAKLi^ii&i  Kakleui  Cakp 
ULB*  CÀAtiuLL,  CAkLibLi.»  CAiins 
foos  ce  noms  fî^ifient  nne  fliêtaeimie  naai^ 

tnic  ai:i:^i:'d'!ini  C^k  i.tt^f:  ,  en  Angletferre»  au 
pays  dt  CumbïrLand  donc  elle  eft  fi  Capitale. 
Lllc  eft  fur  l'Edcn  i  15  Milieu  dî  Londres 
&  eft  un  Siège  F.pi(copal.  rile  fait  prcfque 
linelde  étant  environnée  de  tous  câtCla  CS* 
ctpctf  au  Midi»  de  h  Rivière  d'Eda  ««Mie 
k<Ond  1  &  leRtteiîll  qtai  t'y  dlM 
f  Eden.  Mr.  Biudnnd  dit  qil'On  l'appelloii 
eutielbis  lMj^iiViUI$tm  ;  ceh  eft  vni  pourrA 
que  l'on  diftinptic  deu.x  Villes  de  CarliW;  lâvoir 
i  To  ant.  l'une  à  laquelle  Mr.  Gale  donne  k  noita 
ft»'*.P  Î7-d'0W  C^rUtt  c'eft4-dire  la  r,eitU  Cm-Ui,  6e 
c'eft  celle-li  qu'Antonin  met  )  xii.  Milk» 
de  BiMitm  Buij^imm  ,  aujourd'hui  Boulxflè^ 
p  Chieik^  Fordun  *  écrit  que  les  Piftes  detniifiient  la 
l.àAÈ*.  Ville  de  Carieil ,  &  que  jusqul  Ion  tems> 
elle  n'jvoit  jamais  été  reparée.  Il  faut  enten- 
dre cela  de  la  Vieille  Carlilc;  car  U  nouvelle 
qui  rubnfteîprefêncfubfiftottdéja'deron  temps. 
Il  V  avoit  donc  une  vieilk  8c  une  nouvelle 
Orlik  La  VîeiUe  plus  ûoignée  du  rcfnpart 
que  les  RotaMMilvqient  fitt>  8c  dont  l'autie 
éK>\z  plu»  pi«ehê.  C7eft  peur  cela  qu'Antonio 
nomir.f  aïk-à  Ln^m/jUitm  aJf^alUtm;  conv 
me  je  le  dirai  au  mot  Lucuvallium.  Mr. 
Cale  dans  l'a  Carte  accommodée  i  l'Itinetaire 
met  la  vieille  Carlilk  au  Midi  de  Boulnefli: 
«D  Blttum  Bulgàim  i  9e  m  Sud-Oucft  de  b 
anwclle  Ceriik  fijr  mt  petite  lU«iens  qu'il 


nomne  Wkji.   C'cft  de  la  nouveik  Carlik 
qprïllim  entendre  ce  que  dit  l'Auteur  de  l'E- 
w pidfat  de  k  pande fiiciwpeS  cene ViKW  lui, 
le  riant  été  utrilée  par  ki  Xtanon  denconi 

dans  cet  étit  jufqu"ju  règne  de  Guillaume 
ir.  fumommé  le  Roux,  qui  h  rétablit.  Henri 
Ton  SucteiTcUr  en  fit  un  Sic-f;C|npifcnp3l.  Elle 
eft  aujourd'hui  ferrnée  d'une  bonne  MuraiUe 
défendue  par  un  grand  Château  î  l'Ouefti  8e 
par  une  Cftadelk  irialbiiie  par  HeviVIIL 
ElleaiiiicileOond.  La  IWnHoIndai. 
fa  donhetK  ï  cette Vdk  I  ) .  d.  1 5'.  de  Ln^ 
ttide,  &  54.  d.  41'.  de  Latitude. 

i.CARLlNGA; '.On prétend queCharks,  Ortd 
k  Chauve  ayant  embelli  la  Ville  de  Compiégne  Thd: 
eBe  porta  ce  nom  quelque  teitips. 

s.CARLINGA,oaCAkLikouA}Oneliitt 
dte  GndeAoi  de  VkcAe  quIsMaoe  '  qwroit  fl  ajI 
a  ainf!  nommif  h  France  en  Laiigue  Teutonne 
vers  temps  de  Cliarks  Mand,  ayeul  de 
Charlemagne;  qWt'âDB  CS  MMVqptkl 
donna  Ton  nom. 

CARLINGFORD  »,  petite  Vilk  mari- 1  F'-W 
time  d'Irbnde  dans  b  Province  d'UlOcr,  an  ^' 
Conte  de  Down  f  avec  un  eftt  stand  pott^  ^ 
OOttie  Milles  de  Dnnkeran,  &  a  viist-deux 
deDown  au  Midi.  *■  U  baye  de  CarfingfiMd  *  Fj*PwC 
l'cxrremitéduComtédeDown.&klepare  ^^ûH"^ 
du  Comté  de  I-outh.  Les  Tables  Hotlandoiks 
nomment  cette  Ville  Cirlingnord ,  &  lui  dco> 
nent  ib.  d.  tS'.  de  Longitude  &  54.  d.  t*. 
de  Latitude.  • 

CARLOON  '  •  petite  Ifle  duGolphe  del  ]>»r|pi 
Botlmie,  (br  la  cAte  dehCajanie ,  Bt  l  l'eso- 
bouchure  de  la  Rivière  d'Ub. 

CARLOPOLIS,   nom  que  l'Empeieur 
Charles  le  Chauve  fit  donner  à  la  Ville  de  Com- 
piégne qii'ilavoit  embellié  de  pluGeais  Edifi-  ^ 
CCfc  SdonMr.  d'Audifret  ^  ce  nomdeCAK^  Gèi^^ 
&b»otlf  mivIcM  aufli  à  CmàatMntM  u 
CB  FMaoe»  I  CilAittts-TowiteB  AneriquQ 
à  Carlftadt  en  Allemagne  Arc. 

CARLOS  ,  Cap  de  l'Amérique  Septen^ 
tri()n.ilc  dans  la  Floride,  dans  h  côte  Occiaentak 
de  la  Presqu'iik.  Il  y  a  U  ime  Baye»  5c  une 
Vilk  de  mtee  noia»  m  Wdi  dek  Bijt 
du  St.  E^rît: 

^  Lei  TaUu  HtJtoihHte  tmivnt  un 
autre  Carlos  dans  le  Honduras,  mais  elles  ne 
marquent  p6iht ,  (î  c'eft  dans  le  Golphc  ou 
dans  le  Pays,  fi  c'cft  une  Ville,  une  Iflc,  ou 
unCap.  De  plus  elles  bidonnent  8.  d.  lo'.de 
Latitude.  Or  tout  k  Golphe  de  Hoodora» 
eft  au  Notd  du  i).  d.  fit  k  Paysdentet 
(ft  pour  6  partk  h  plus  Méridionale  «I 
moins  an  quatorziedte,  de  liine  qu'il  faut  ne« 
ceflâirement  qu'O  y  ait  erreur  dans  k  Chifre 
de  ces  Tables. 

I  CARLOSTAD  ,  Vilk  de  Sucdedins 
k  Wermeland ,  au  bord  Septentrional  du  Lac 
Waner.  Mr.  Baudrand  '  dit  qu'elle  pone  k  Jttii.i<lû 
nooi  de  Charles  ix  qui  b  fit  bitir  à  b  pbcc 
de  b  ViHedeTiiWMlla;  qu'elk  fin  naîtrai- 
tée  par  kt  Dauob  ran  id^^.  8e  qu'elk  eft  ) 
15.  Milles  de  Philipftid. 

i.  CARLOSTAD  ,  Ville  de  Hongrk 
duH  b  Croatie  dont  elle  eft  h  Capitale  fur  h 
Rivierc  de  Kulp  qui  y  reçoit  k  Merdnria  > 
félon  Mr.  Baudrand  ,  ou  plutât  b  KmanA 
déjt  pdSe  de  k  Miefiiiai»  ftldn  Mr«de 
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l'Ille  qui  nomme  certe  Ville  I^ARtmT.La 
Habiniub  noamçBtCAKi.o«itZjliHitce  wm 
ne  doit  piî  11  fil**  confimclfc  wee  one  Cm^  _ 

lowirz  fîmaifc  Pîr  le  Traite  de  p-.it  q'ji  cft 
noinm^  la  paix  Oc  Carlowitz;  &  dont  )c  par- 
kni  plus  bas.  Carloftat  ou  Cirlawitz  dcCro- 
llk  draC  il  eft  ki  quefUon  *  fut  bâtie  par 
dartei  Aitluduc  d'Autriche  qui  lui  dooiuce 
nom  ,  &  c'eft  b  demmie  ORBniiie  de$  Baai 
ou  Gouverocxirs  it  h  Provînet.  Elfe  tft  biai 
lortitir-. 

CARLOW.  Vûicz  Caterlacs. 
«.  CARiiOWrrZ.  Vcia  Cauo. 

i.  CARLOWITZ  ,  Bourg  de  Hongrie 
Tur  le  Danube  au  deflôus*  Oc*  deux benics 
de  chemin  de  Peterwandin  en  tUant  i  Salanke» 
Dien  ,  ou,  comme  écrit  Monfîeur  le  Comte  de 
MarfiUi  dans  fon  incoinparable  ouvrage  du  Da- 
nube ,  Sabnkamah   On  y  voit  encore  des 
de  Teinpkf  «  uini  ce  lien  ii'cft|;ueiei 
que  par  le  6mm  Ttétê  àtPibt  con- 
clu entre  h  Porte  Ottomane  d'une  prt ,  l'Em- 
perenr,  le  Roi  de  Pologne,  le  Craar  deMof^ 
covic  ,  &:  l«  Vénitiens  de  l'autre  part ,  l'an 
La  date  du  Traité  avecl' Empereur eft 
■infi  eyprim^e:  fait  à  CarlowitZt  lieuduCon- 

«him»  des  tsacet  Je      JtHvicr  1699.  Mr. 

Hrtrnnnir-iu;  fait  connoîtrc  que  ce  ne  fut  pas 
ûiiiï  le  lieu  mcmc  de  Carlouit?.,  mais  dans  un 
camp  forme  tout  auprès,  où  l'on  avoit  tlref- 
{é  des  mailonv  de  bois,  &  des  tentes  pour  lo- 
ger tous  ks  Ataisiajradeuis,  Se  leun  trains.  Il 
dk  que  Carluwia  eft  un  Villi^ge  état  h  Pro- 
Tnce  oe  mme  cwre  riviuwjiiani  <x  iKigii* 
de. 

CARLSBAD,  pcLuc  Ville  de  Bahemefur 
la  Toppel  qiH  la  coupe  et!  deux.  Mr.Baudrand* 
&  autres  écrivent  Caklsbadf.n  ,  qui  cille 
plorieidu  aon.  Zeykr^tnmp)enientC<r/i. 
itd»  c^dU^  le  blinde  Cbwk».  Ce  Uen 
tft  )  <leDX  Milles  de  TuiInmmIi^  •  &  {len  de 

dlft.r.cv  l'an,  iemeville  d'ELBôGf  n.  Cc 
hua  diiiu  i  £âutft  cliaude  futtnjiivéen  1570. 
&  prend  Ton  nom  de  Charles  IV.  Empereur 
te  Roi  de  Bohême.  Il  s'y  forma  enfuite  une 
Vitte*  il  fort  d'un  lieu  au  delK>ui'du  Cimetière 
lit  m^/uuû  awMgneiyieiet  pBule»kt  Chevm 
'  te  luwet  «iaïuint  7  fi>ac  d'iboid  ttoofêes. 
Zcy'.ct  nomme  ce  lieu  X^4.<^'^'*^>  c'efl-S-dire 
urit  foflè  où  l'on  éteint  de  h  Chaux.  Il  y  a 
phificurs  foi  re  ;  :  ')  plus  remarqttablenoaimcc 
Bruoel  ed  a^Tez  pris  de  l'£«lilé  *  &  du 
Voiitdk  l*on  pafle  la  Toffd.  Elle  cftfidunK 
de  que  aon  lêaknNK  en  7  peut  «oke  «1 
«enT,  mais  nêiae  on  y  peut  fkire  evàit  da 
poules,  &  du  porc.  Le  Douleur  Fabien  Som- 
mer ja  fiutun  Traire  parti  cuUcr  de  ces  bains,  & 
fan  Ouvrage  tiaduit  en  Allemand  par  Mathias 
SoouBtrlfi»  ionpriméi  Nuremberg  l'tt  1580. 
fe.  t.  Le  Doâeur  Jean  Etienne  de  Strobel» 
bac  <n  a  Ait  eufli  un  Traité  impiiméiu  mê- 
me lieti  en  ttif.  m  4.  Cette  Vdle  Ailpte»» 
que  confum^e  par  un  incendie  l'an  1604. 
CÀfpar  Bmchius  dans  fa  Dcfcription  du  Fîch- 
r  Ai  •T'.n.  telberg  en  ptokflnfi  *s  Cvbbid  dl,  dit.y» 
tf4UDL}i. une  petite  Ville  tnic  «m  petit  CUtcm,  dk 
appartient  tnx  Comtes  de  Scfalick.  Mr.  Bm» 
drnd  haMtlMc  Mina  d* 


ft11ift.4« 
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le  tirand.  Empereur  de  Ruflïe»  aUi  {Nciidre  ke 
eanx  de  CiiUad  «t4noiide5epKnfaic  1711. 
&  le»  prit  avec  fiiecèt. 

CARLSnCRG  Maifoii  Roph-  des^J 
Rois  de  Sucde  dans  k  voifuiage  de  Stockholm.  *" 

CARLSCOURG,  comme  écrivent  Mrs. 
Baudrand  '«£  d  ABdifret*.  oupiwâtCAnt- tEdrt.i7»f. 
sTADT  on  Carclstaot,  comme  co  iRNive 
omAnnient  dm  les  Ctnei  modernes .  car  ^'i-f-m' 
tes  anciennes  n'ai'  ftic  ancunemcmion,  ni  fous 
un  nom  ni  fous  l'autre.  Souslc  Rrcncdc  Ch.ir» 
les  XI.  ks  Suédois,  qui  étaient  a'ori  Maîtres 
du  Duché  de  Brème  en  i>3irc  Sjxe  jetterent 
la  ibndcoietis  d'une  petue  Vilfe  i  bquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  kxtr  Roi.  Ih  la  bâtirent 
à  l'Oiieot  du  Wcfa  ddtliirt  voifîn  de  fon 
embonctiuie  I  donie  Mon  Germaniques  de 
Brème  Capitale  du  Duché,  ce  qui  doit  s'en- 
tendre en  droite  ligne.  Car  en  fuivant  le  cours 
du  Wefer  il  y  en  a  bien  davantage  quoique 
Mr.  d'Audifrct  difc  qu'elle  eft  à  neuf  Alillcs 
au  dciTous  de  Brémcn     Elle  c/l  furhUivie- .  ^ 
n  de  GeeAe  qui  la  iraveriê  8c  fe  jette  djns  le 
Wefer  après  en  avoir  lempli  les  fbffcz.  Zeyier 
n'a  point  pailc  de  cette  Ville,  audî  n'étoit-tllc 
pas  de  ion  («rtips.  Elle  nefe  trouve  pa^ntême 
dans  la  Carte  de  baflfe  !ïaxe  de  MelT.  Sanfoa 
chez  Jaillot  ,  où  la  Rivière  de  Geefie  a'eft 
pas  tK>mmée  ;  mais  feulement  dcfignéï  par  k 
ViHagc  de  GceftendorfiF  oui  en  porte  le  nom. 
£Uehitprife,dit  M.  Baudrand,  parlesDatMÏs 
en  1  ^175.     rendue  aux  Suédois  par  le  Traite' de 
pLjntjinebleau.   C  cil  plutôt  une  Fonterelfe 
qu'une  ViHe,  &  elle  a  irèvpeu  d'habitans. 
.  CARLSHAVEN.   Voies  CAkiLSttA^  - 

VBK. 

aooRc. 

I  Se  i.  CAULSTADT.  VoteCtoloi. 
ftadt    t  &  z. 

4.  CARLSTADT,  Ville  d'Allemiene  ^  h  Z'ji'r 
m  ftanoonie  fur  k  Meyai  nrais  Mi&iau  i^raocooToi 
dein»  de  WortïboiTrg,  te  appenmit  I  c«k  *V>F>»» 
EvêcKé.    On  !'3[-jr^11?  cûrninun^mcnt  Car- 
STADT.    Il  y  â  un  Bailliage,  Se  tout  prèseft  . 
le  Château  de  CKaxm»  M»  dife^'pv 
Charles  le  Châ'js'C. 

CARLSTEIN  .  Chlteiu  de  Bohême  I 
trots  Milks  de  Rrague  fiit  uneuMmaeino». 
tagne.  L'art ,  &  n  timife  ont  conetnira  3  le  < 
rendre  trï^-fbrt.    I!  futh.lri,  félon  Zcyler     (  Bdienii 
l'an  i?48.  par  l'Empereur  Charles  IV.  Roi  1JP<»*^•^ 
de  Uobéme  qui  y  éleva  une  Chapelle  fousl'io-  '  ' 
voatton  de  St.  Nicolas,  Se  y  établit  deux 
Commendans,  l'un  pris  d'entre  les  Seigneurs» 

rautic  d'enne  b  Nobleffe ,  qu'il  lia  pir  kt 
iomens  kt  plt»  forts  à  hii  garder  certePbce 
avec  tout  le  foin  imaginable;  ce  qui  a  étcpa- 
riquc  de  même  dsns  la  fuite;  car  outre  l'in- 
portancedeceChiieau  par  h  force  naturelle  de 
lâfituationt  on  y  lenoit «n dmât  kCoonxw 
ae  ,  Se  tous  les  Joyaux»  &  les  omcmens dce 
Rois  de  Bohâne,  Se  fansdoute,  pourfuîtZe7> 
1er,  c'eft  encore  prefentement  la  mcme  chow. 
Cela  ne  s'accorde  pucres  avec  ce  qu'on  lit 
dam  le  Théâtre  de  l'Europe    qu'en  164).  i  T.f.fàl 
ce  Château  £bt  dooné  par  engagénent  au  Ba-  8;j.Editi 
ma  Rmka.  On  dit  que  la  même  année  on  y  *^»Mof. 
irnm  êMà  «tiques  qui  y  avoient  été  de*  *'* 
pofin  CB  qfoiiifl  CoÊm  éi  ttmgêàe  Char- 

k» 


TV.  &•  ur.c  Croix  de  fin  Or  efliin^  âix 
mille  ducat<.  L'an  14; i, durant  U  guerre  d« 
Huiïitcs  ceux  de  l'r.igueaffiegCTeiJt  ctf  1  r 
depuis  le  i6.  de  Moi  jufqu'an  ii.  Navcm- 
a  7if»*l«    bre  fans  pouvoir  s'en  rendre  Mirncs  *.  L'an 
Ml.  1480.  le  Roi  WenceQ»  Ce  enlever  )  Se.  Il- 
^'f.  toi'    ^  oO  II.  Oiiht«  à  St.  Gain,  i  St.  Kicolts, 
I  "ffî        ^      Valenrin,  quitte  Prcdicant  HuOites 
tt^.  ëc/fe^  qu'il      conduire  fur  un  Chiriot  ï  CarUlcin. 
Mufié ,  sr.  /-'^•v> ,  8t  Tciu.fatt  da  Ikak 
autour  de  ce  Château. 
CARMAC^E,  ancien peupledebSartnaiie 
i  Emop^ine*  lélon  Plitte  ^  ils  n'étoient  pas  fort 

Anenet  des  Palus  Mondes. 

CARMAGNOLE  ,  Vilk  dans  ks  cv 
claves  du  Marquifac  de  Saluces  dans  le  Pi^ 
tDonti  en  Larin  CarmAtioU  &:  CarjmMtioU. 
•  t,  fm  r  L'Auteur  Latin  du  Thearrc  de  Piémont  '  dit 
î^tc-kq.  OmugiitUs,  &  donne  cette  origine  à  h  Vil- 
le de  ce  nom.  On  croit  que  fon  nom  eft  un 
diminutif  de  celui  de  Cktom^m  Bour^  voi- 
fin»  defotteqoede  CanmiiiuoQa  fait  C«> 
petite  Ctramagtta; 
nais  les  habrnn?  des  lieux  rir  1  v  ifins  étant 
venus  à  le  joindre  dâns  Carmagnole,  &  y 
étant  attirez  par  la  facilité  que  la  (îtustion 
dontiedecom.nerceri  il  e(l  arrivéquc  la  Fille 
a  ftipplanté  Ta  Mere.  Du  tetnps  des  Marquis 
de  Suuce*  die  «vak  déjà  titre  de  Comté,  & 
c'Àoîi  Vàeé  de  loirt  enfins  qui  le  portoir  ; 
Jufqu'à  ce  qu'il  leur  furcedJt.  Cette  maifori 
s'étant  éteinte ,  d  les  Fnnçois  &  les  Impcri- 
■ux  k  liifant  b  guerre  en  Piémont  au  svi. 
Hccle  les  premiers  fortifièrent  Carmagnole,  6c 
f  firent  me  noavéDe  enceinte  de  Murailles, 
atufiNOC  de  wamn  (oSa  taniimn  pleins 
d'ctu  ,  9t  ju^awiew  h  Citadelle  qui  y 
étûit  dqa  ;  ces  ouvrages  fuient  encore  aug- 
menter le  ftécle  paiTé  ,  A;  la  Ville  fortifiée 
dans  les  rcglcsdcpuis  que  les  François  qui  s'en 
:  emparèrent  de  nouveau  euitni  rafé  ks  Faux- 

boùfgs  qui  couvraient  trop.Ies  travaux,  peut  pas- 
ftt  pour  anedts/ontsPlHCida  Piémoac  Ah 
place  de  «s  Feaa-bottiff  dânoGi  «a  «n  t 
Mil  ^Dme  autres  qui  valent  faim  ki  ancîna 
'  tr  qui  fimt  I  cinq  cens  pas  de  h  VHIe.  Ce 
font  quatre  ParoilTes,  flt  vers  le  milieu  du  fl<fcle 
pailé  on  comproit  que  tant  dans  la  Ville  que 
dans  les  Faux-bourgs  il  y  avoit  fix  mille 
,  cinq  cens  amcs.  L'Eglife  Paroiflîale  de  Cir* 
na^nole  e(l  fort  vafte  ,  fituée  dans  b  partie 
ficadfuDliilela  ViUej  il  y  t  un  Chapitre  de 
Xnt.  ChaiwioR  dont  tran  ftet  Digîutaiietr 
Le  Pape  Sixte  IV.  les  yinllala  en  1474.  i  1^ 
piiae  de  Louïs  IT.  Marquis  de  Saluces;  leur 
afltgnant  n-rrf  autres  revenus  ceux  de  quelques 
petites  Eglilcs  que  l'on  voit  cncoredansle  Terri- 
toire de  Camàgnole.  On  confetve  dans  cette 
B«<U>que  la  plus  grande  partie  4a  «om  de  St. 
Plioe  Martyr.  Ces  Relique*  filKOt  duuiifo  I 
ce  Chapitre  psr  le  P.  fean  de  Mont-ror.d  (i 
JMimu  moud»)  General  des  Cwucins  qui  les 
avoit  apportées  de  Sardaigne.  Dans  b  partie 
Meridiotulede  la  Ville  font  les  Augudins  dont 
i'Eglife  Htuée  dansb  principale  Place  eft  fort 

Sie.  U  y  a  auffi  i  CtonieodeaiiHdpitaL 
sCapnam»  la  Fient  MUaranderOb. 
fervance  font  kon  11  ville.  Dh»  le  territoire  de 
Canoagoole  A  iraave  l'Abbajre  de  Ste  Marie 
de  Casanova*  Vux  I'Aiwhv  «aém  nii^ 


CAR. 

ee,  ou  Ca5a  Nova  félon  les  Cartes  de  Kîrs' 
aanfbn,  fonder  vers  l'an  1 1 50.  &  richement 
dotée  par  les  Marquis  de  S.ihicrs ,  &  autres 
Seigneurs  qui  en  ont  cté  les  bienfjftcurs,  dès 
&  fondation  elle  a  tt^  de  l'Ordre  de  CiAciux  , 
lentement  elle  eft  gouvernée  par  un  Abbé 
Cbuftral  &  régulier  i  outre  lequel  il  y  a  va  '  '  '  * 
Abbé  OHomendiraire,  digiiité  qu'ont  polTedéè 
entre  autres  te  Prince  Maurice  de  Savoie  Car- 
dinal, &  Ibn  neveu  Maurice  Fugi^ne  Fils  de 
Thomas.  On  tient  l  Carmagnole  un  Marché 
toutes  lis  Icmaines,  &  on  y  trouve  des  Mar- 
chans  qui  y  viennent  du  Dauphiné,  Se  de  la 
câtede  Nice,  &  de  Gènes.  Le  territoire  pixj^ 
duit  des  vivres,  du  Ib  ,  du  chanvre,  &  de 
la  (bye  en  quantité.  La  Ville  eft  (îtuée  \  dis^ 
tance  presque  ^gale,  c'cft-i-dire  i  environ  dix 
Millet  d;  Turin,  de  Saluces,  &  de  Foflâiui 
fclon  l'Auteur  cité,  cequin'eftpas  exacîemenC 
vrai.  Il  pou  voit  dire  qu'elle  eft  entre  Savi* 
glianb  ,  &  Turin  )  diftances  i  peu  près  égalesi 
Mai;  la  diftance  deSahices,  qui  eft  bmémc 
1  peu  près  que  cdle  de  Pîgncrol,  eft  plus  gran- 
de. Caripnan  n'en  cfl  qu'.\  Ijx  mille  pas,  & 
eft  de  h  Province  de  Carmagnole.  Mt.  Bju- 
drand  obfcrvc  qu'elle  a  ét^  deinantelée  :  cela 
n'ctoit  pas  encore  en  i&yi.  lors  qu'elle  fut 
prife  par  Mr.  de  Cadtat  8r  icpriî^  parleFrin» 
ce  EuBine. 
CARMAIN.  VoieK  CAitiitt 
C  A  RM  AIN  ,  pîtîtc  Ville  de  France  en- 
clavée dans  le  haut  Languedoc,  quoi  qu'elle 
(bit  partie  de  b  haute  Galcognc  avec  fon  terri- 
toire. Elle  n'eft  qu'à  quatre  l'rnc^  deThou- 
loufe.  Mf.  Corneille  dit  :  i;  .  rte  Ville  fut 
érigée  en  fiviché  à  caufe  qu'elle  s'étoii  (^>poi  ' 
fée  avec  viniear  un  Albigeois  8rc.  fur  (^uoi 
il  cite  André  du  Ch^fne  dans  Tes  Antiquitcx 
des  Villes  tt  Châteaux  de  France.  Mak  cft 
homme  fi  T^vant  dans  l'Hifloire  de  France  n'a 
eu  garde  de  dire  que  Carmain  ait  jamais  ct£ 
Ville  épifcopak.  Aufîî  ne  l'a-t-il  pas  dit,  8c 
voici  le  paflage  qui  a  trompé  Mr.  Coraeflka 
h  Comté  de  Carmain  ,  &  h  Seigneurie  «ll^ 
Mirrpoix  font  au(fi  de  fa  alliances,  Se  en' 
cbves  (du  Comté  de  Foix.)  Les  Comtes  6t 
Seigrieurs  de  Carmain  lortis  de  la  branche  dé 
Foix  par  Filles,  &  ceux  de  Mirepoix  ifTus  dé 
l'ancienne  Maifon  de  Levis  rerompenfez  dé 
cette  Vide  érigée  depuis  en  Evcché  pour  s'itre 
vailbmment  portez  contre  les  Aliigftm  Cm) 
les  cB6%iiia»  &  dnfcnntdeSiRieoOHKe  de 
MontfixTtVoiic  d^nis  on  Kfiitdn  gloiicujt  tf- 

tre  de  Marcf  chj  u  x  de  la  Foi ,  dont  ils  ont  depuis 
f«it  tant  de  gloire. La  Ville  ^rip^c  en  Fvecbé 
n'eft  point  Carmain,  mais  celle  de  Mircpoi.v, 
comme  il  paraît  par  ce  palTage  que  Mr.  Cor-  ' 
ncille  a  mal  entendu. 

I.  CARMANA»Vilkd'A(ie^bCari 
iaaefednaffc!fcéRiitfaCapitilefilaaVlnlanft^SrL<.«t; 

CARM  ANCHA  ,  Ville  de  Perfe,  «t b  der. 
nirre  de  ce  Royaume  fur  la  route  d'Amadan 
i  Bapdat,  félon  le  Sr.  Paul  Lucns ,  qui  en  par- 
le ainfï.  Cette  Ville  cft  b  dernière  de  Perfc,  n'a 
rien  de  particulier  j  fineo  qve  c'eft  une  gran- 
de ViHe  oii  fon  voit  qvmiité^de  Ruines.  Je 
anit  que  c'eft  le  Keft  dé  eùote  K  Ptrfe  (A 
I  un  phis  grand  ntwTîhrt  de  Cimetières ,  ce  qui 
fait  connoîtte  que  cette  Ville  a  cré  iutrefois 
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1.CAR.MANA.  Ifle  d-Afie  far  b  c&ede 
k  CmanerdoD  Ecùhk  k€j6ognfkH.9«lo- 

•  ic&t.  néE'k'naaMieCAMiiMMA. 

CARMANDA ,  Ville  (TAfiedaKliMe- 
fopor.imif .   Xc^op^nn  dans  fs  Retraite  aesiBx 

41.I.C.6.  Mille  racontant  toniment  l'Arinft  ivaindt 
dans  les  defcrts  d'Arabie  ayant  toujours  l'Eu- 
phnte  i  û  droite ,  ajoute  :  11  y  avoir  dans  ces 
deiêm  une  riche  ,  &  grande  Ville  nommée 
CtrmMdtt  oik  les  SoUttsalloientacbeiier leurs 
novifionst  conaie  du  pùn  de  MiOet»  &  du 
m  de  Ditrcs ,  &  paflbient  l'eau  fur  despcnx 
dont  éioient  faite»  kurî  tentes,  après  le»  Jvblr 
emplies  de  foin  &  coufiies  de  fonc  que  l'eau 
n'y  pouvoit  entrer.  On  voit  par  La  fuite  de 
l'Hilloiie  que  c'ctoit  avant  que  d'entrer  dans 
h  Babylonic.  Si  Xenophon  avoit  nomme  la 
Rivicrc  que  les  SolditilraveTfoi«»tainfi,il  fe- 
roir  plusuadeînprdeh  finudoa  de  cette 
Ville. 

CARMAVir  ,  incicn  p:ys  d'Afc;  il 
■voit  pour  bornes  i.i  Mer  au  .Midi ,  la  Peifc 
ftOjm»  alcUPïraEtaceneauCouchint.h  PartMc 
M  Scecmm»  *  &  enfin  b  Dranpiane  &  la 
Gedrofie  an  Leva»  t  on  le  difiinguoit  en  dmx 
parties.  Celle  qui  âoit  m  Nod  du»  les 
montagnes  eft  appellée  par  Ptoloméf  IiCaka- 
HAVii'.  ncsEUTE.  Il  n'y  mirquc  ni  Villes, 
ni  Bnurps  ni  Rivières.  C  e  n'cft  pas  quecet- 
IC  p.;rîJ.''r,U  inhnbitCC.     M-H^  il  i.'v  met  que 

des  peupks  donc  les  noms  n'en  font  gueres  plus 
conmis  pour  ceh.  Sek»  hiikCanniBBiede- 
lêrte  eft  bornée  an  Couchant  pirmie partie 
delà  Perfide  vers  le  Fleuve  Bagrada,  fts'âend 
(du  Nord  au  Sud)  duvvU  le  mont  Parchoatras 
jusqu'au  94.  d.  de  Longitude  ic  au  3  i.  d.  (k 
Latitude  (oii  commence  la  Carmanic  vraye.) 
Au  Nord  elle  eft  terminée  pr  la  partie  dont  la 
fepate  «ne  ligne  qui  court  le  long  du  mont 
Parcboatias:  i  l'Orient  elle  confine  i  l'Arie, 
dont  die  eft  fepirée  par  une  Kgoe  qd  prend 
•  depuis  les  mcmo  montagnesiuiqn'an  toi.  d. 
dt  Lonfjinidc  &  iç.  d.  jo'.  de  Latitude.  Le 
mcmc  Gcoî^iâpîie  ne  met  dans  ce  pays-li  que 
quatre  peuples.  Au  Nord  Oriental ,  eft  le  pays 
qu'il  appelle  Modomastice,  au  milieu  de 
b  Carmanie  deferte  IbntlesGANANDANOPVD- 
MiB  >  quelque» esemplaires  portent  Gadano- 
riDREs  ;  dans  b  partie  Méridionale  font  kl 
IsATicH*  ,  &  les  ZuTHi;   cette  paitie  re^ 
pond  aux  defert»  que  nous  sppellons  defcrts 
du  Segcftaii.    La  Cannanic  de  nosjoun,  ou 
ce  qui  eft  la  même  cbofe  le  Kermn  ûattr- 
fios  *  ne  s'étend  point  jufques  IL 

LA  CARMANIE  VRAYE  étoitau 
Mi<U  de  b  ddcne.  Le  fleuve  Asgiada,-qui 
vratrembbbkment   eft  le  Bendcmir  d'au» 
•  L<.ca}.  jourd'hui,  la  feparoit  de  la  Perfide.  Pline 'dit 
que  Nearque  lui  donnoit  douze  ccnf;  fin- 
ilalnfek  quante  mille  pas  de  côtes.  Arrien    en  rjojt 
f'Â^      beaucoup  ,  &  dit  que  la  navigation  le  long 
des  cAm  de  h  Carmanie  eft  de  qame  Milles 
fintccm  ftsdes  ou  ne  fine  quequatre  cents 
feixante,  &  troo  Miltai  Ce  qui  approche 
beaucoup  plus  de  la  vérité.    Le  pays  nommé 
jimia^ia  ,  ou  H/trmttfu  ,  &  dont  le  non»  a 
quitté  la  terre  ferme  pour  fe  donner  il  l'ifle 
d'Ormus  ^liloit  partie  de  la  Carmanie.  La 
CtririV  de  toute  la  Carmanie  étmt  ncmimée 
«L«.6S.  Camuuia  tfeka  Ptokaée  die  n'émit  fat 
Tm.  JL    '  ' 


CAR.  i8i 

fort  près  deb  Mer,  ni  fort  loin  de  h  Carmanie 
deferte.  Le  long  de  b  côte  Ptolom^e  ne  met 
ni  Ville  ni  Cap  depuis  les  frontières  de  b  Per* 
lêpnmt,  c'eftri-diredepoiskBtndcmirt  jut 
qirl  rentiée  du  Golpbe  Perfique  $  mais  an 
commencement  du  Detralt  on  trouvoit  k  Pro- 
montoire Armofon  ,    qui  eft  prcfentemcnt 
le  Cap  de  Jaque ,  Se  tout  auprès  de  ce  Cap  Ar- 
mufi ,  aujourd'hui  Jaque  petit  lieu  qui  don- 
ne Ton  nom  au  Cap.  Il  faut  ajouter  le  port  des 
MicedonittH  dont  parle  Pline ^  Paftéledctroit  /  '■  "  ^f* 
eft  le  Cap  nommé Carpelb{«rPtolon&*.Dea  *■ 
jufqu'au  fleuve  Sans  1  cmeme  Géographe  met 
Cumufit  Si  Ajris,  Vilk"^,  Omktrat,  GagoHA 
ou  RlK'^Aia  ,  qu'il  ne  qualitii'  p<iint  fi  que 
Ccllirius  cou  jvoir  été  des  Villes,  an'Ti  Wcn 
que  les  dtux  premitVes.  J'en  doute:  11  elles  en 
euflcnt  été,  pourquoi  Ptoloméeauroit-il  ajouté 
à  celks-d  le  mot  v&U(>  &  point  ans  deinc 
fidnntestCémieot  apparemment  des  ViHiges 
ou  même  quelque chofe de  moin*.  lïiitr;  le  fx 
ve  Saros,  &  le  Samydares  ctoicnt  les  lieux  Ma. 
gidji  ou  M.i/îndj  ;   SionnitJe  ,  ou  Sm-jd-ice. 
Ce  dernier  étoit  fins  doute  fur  la  Rivicre  de 
même  nom.  Après  ccb  on  trouvoit  de  fuite 
en  albnt  veis  fc  fleuve  Indus  Tàjk  ou  Tejk 
Vilbt  Pembouchure  de  h  Rivière  Hfdriaan, 
ou  CoMdriMts  ;  k  Cap  de  k  Port  de 

CyitJt  le  Promontoire  i'jMéUrd  ;  c'cft  là 
que  (îniffbit  le  Gulphe  àtPéiragBn;  après  le- 
quel étoient  enfin  ftrrfjie^»/^,  l'Embouchure 
de  la  Rivière  it  2^aiiéos,  ou  S-n "n-.ki ,  & 
ks  deux  lieux  Badara  Se  Mufama.  Les  Loo- 
^tndet  >  Bc  Latitudes  que  Ptolooi^  marque 
en  «ce  endroit  ne  lêrraK  de  guerrs  l  déter- 
miner k»  bomct  dek  eflte  de  b  Carmanie  car 
la  Longitude  qu'il  fiit  de  104.  d.  eftexcef- 
five  du  moins  de  20.  d.  c'cft-à-dire  d'envi- 
ron 400.  lieues  8c  iur  \f,  vinpr  de^ez  qu'il 
donne  de  Latitude  il  y  en  a  du  monis  cinq  à 
retrancher  qui  font  environ  cent  IklNL 

Les  Villes  dans  l'intérieur  du  payst  oum 
Cirmani  dont  i'M  déjà  parlé  êc  qtii  éroir  h 
Capitale  ,  éroient  Porttfpfiat ,  7%JiJpij,ouTl  ff- 
fil,  Nipi/td,  TarMAHj,  S.tl)ii  fur  une  Riviérc 
de  même  nom  ,  A'ex.i>:Jrif,  (Voieï  Alexan- 
drie 5.)  Orj/ca  ou  Tt.'rc.ifi.i ,  Ora  ,  CedJéy 
G)i>hatita  ou  Cop^xtin.  J'ji  du  quec'étoitdes 
Vilksi  &  Celbrius  lesappelle  ainfi,  mnsc'eft 
finte  d'avw  itoarqué  que  Ptolom^  en  rom* 
mencanc  b  lifle  promet  dç  nommer  des  Villes 
&  des  Vilhges  ;  6c  fî  l'on  excepte  la  Métro- 
pole, il  n'en  qualifie  aueunc;  de  mjnicre  qu'il 
eft  très-incertain  quelles  étoienr  les  Villes , 
quels  étoient  ks-Villages.  Pline  ne  met  dans  *  Lcit^ 
b  Cvmank  que  deux  Villes»  Avoir  Zttkii  U  <> 
Afcnndrk.  La  piemhre  èft  moomme  an 
autres  Autenn. 

Les  Ides  adjacentes  i  la  Carmanie  font,  fui- 
vnnt  Pfolomee,  dms  le  Golphe  Pei(i  [ue,  Sag- 
di.in*  où  étoit  une  Habitation  nommée  A-Hl- 
1HS  ;  enfuite  FircchtA  que  l'on  croit  être  celb 
d'Ormus.  La  première  eft  peut-«ne  Q|icim' 
ma.  Du»  b  Mer  des  Indes  Aittr,  enfiAe 
CirmhmAOuCtrmMijy  SrenRn  Li^a  qui  était 
Il  l'extrémité  du  pays ,  tout  près  de  la  Ce* 
drofîe. 

Les  Géographes  Arabes ,  tels  que  Naflïr- 
Eddb  '  &  Ulug  Retg  *  dans  leurs  Tables,  <  p.  ny. 
iwmmrwt  ce  pays  Carisan.  Voici  les  Villes  *  f- 1«7> 
No  «  qu'ib 
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a'Ui  y  mcncot  me  tes  Latitudes  &  La- 


Honnus 
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ce  qi-e  j'.il  uit  de  T'Jxrc'i  qu"i!  y  »  dans  celles 
de  Ptolomic.  Miis  il  n'cft  pjs  cronnant  que 
de^  Tsrnrcs  qui  n'jvoicnt  r.utui-.c  obitrvation 
pour  reiurmer  les  k>n^'itud<5  k  loicnt  con- 
tentez à  peu  prèf  de  cclln  de  Ptolomée ,  nuis 
il  n'en  ^  f»  de  flmme  des  htitadet.    Ib  ^ 

mes  Tur  les  lieux  t  ^n'avoienc.p«be(bin  du  lé- 
cours  d'aatniipour  enâtreinfmiits  au  plus  jus- 
te. C'cil  ce  qui  rend  Iciir-.  f.ititu Jes  d'un  très- 
grand  fH  ix.  Pour  ce  qm  cft  de  IcunLan tudci«lles 
font  comme  celles  des  Anciens,  &  même  com- 
me celles  de  presque  tous  nos  Modernes;  ce 
ftnt  de  lîfflples  conjeâure^  qui  s'écartent  tou- 
tes pluc  ou  iDOiiH  de  b  vérité.  Iln'yenade 
certsînet  qti'wi  trl»fettt nombre  qui  refulniftde 
h  compiraifon  que  l'on  .1  faite  en  ces  derniers 
temps  de  divcrics  olifciv^tionî  Aftronomiqucs 
fcrupukuremcnt  raU-ul&<;  par  de  favans  Ma- 
thématiciens d^fts  ksdiierentespartksduMooide. 

Ginva  *  croit  que  h  CmniiHe  delble  tSt 
prdémement  apellée  Dutcmos  :  maïs  Je  ne 
tnuvc  pas  qu'il  ait  appetlé  Turquemn  h 
Crsndc  Cirmanie  ou  Cirmanie  vnys. 
Pt  i;v:'ki-t  ?'ar:jn.!jhnje  ,  dit  cet  Auteur  ,  <i- 
tha  oli  jnicnie  di  loi  l'.tropnKiiïd.ii  :  ainfî  /élon 
lui,  quoi  qu'en  dife  Ortclius,  le  l'utquellan 
tepood  au  pay^s  des  Paropanifades  de  Ptolomée. 
Paul  Jove  dit  que  la  Camunie  deferte  eft  le 
pays  de  N'arfinga  ,  il  ne  pouvoit  pas  donner 
une  p  us  forte  preuve  de  (on  ignorance  en  fait 
de  Géf^raphie  que  de  transporter  la  Camtanie 
qui  eft  j  î'cnrrCE  du  Colpîic  Pcrllquc  pour  li 
mettre  dans  le  Golphe  de  bctii>4!i(;  lar  la  c6t£ 
de  Coronundcl.  Niger,  qui  d'ailleurs  eft  un 
trcs-chetif  Géographe ,  n'a  pas  laiflié  de  bien 
,  rencontrer  quand  il  dit  que  le  nom  moderne*' 
eft  CHARMANimusil  l'anend  aaffideiaCar- 
imnie  dcfene  *,  Ar  n  cela  H  le  trompe.  Arias 
Montanus  *  dit  que  Us  Ilcbrrux  nomment  ce 
pays  Rhacma,  C'dl  une  erreur.  Rh/igma, 
ou  plutôt  RktffM*  était  bieaao  Gdpfaftpeiw 
(îquc,  mais  dam  l'Arabie. 

CARMANIS,  incicntie  Ville  Marchande 
de  la  Perlé  fchm  Euftatfae  cité  par  OittUiis; 
*  ce  (fermer  ne  h  ode  f»  dififcnKdeb&r- 
>»r<r«j  de  f*tolomi?e.  Il  n'cft  p35  impoCTiblc  que 
ce  loit  la  Csrm-ndt  de  Xcnophon.  Voiez 
Carmanda. 

CARMARA,  Ville  de  l'Iode  en  dc0 
du  Gange  fiHaaPlciloaift'.  ,  . 

CAR^ARDENft  1  Voies  Çai«.. 
GARMARTHE.    jMâitTiuii.  ^ 

CARM  ATHES.  Voiez  l'Article  de  Ba- 
■ARAiN  t.  OÙ  j'en  park  fw  ocolioo. 
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C ARMEL  *,  ce  nom  fe  donne  quelque-  4^ 
fois  dan"^  b  hnf^uc  faiiite  en  général  i  toute!  P' 
forte  de  lieux  plantez  de  vignes,  &  d'arbres'*''^'" 
fruitiers  ,  5c  rcmarau^ks  par  leur  fertilité. 
On  prétend  qu'il  fe  dotuie  aufli  àbpotupic  ''•^ 
parce  que  l'on  péchoit  au  pied,  &  atfNoid ^ 
du  Carme'  les  (  c>r,uilLigcsq|liifiiTaicDC  àtcin-  x.c 
dre  en  cette  couleur.  pwc.i.l./. 

I.  CARMEL,  ancienne  ''  Ville  ddaPa-**^ 
leftine  dans  fa  partie  la  plus  maidionale  dans  p,fli 
b  Tribu  de  luda,  fur  une  montagne  de  même 
nom  K  C'eft  oii  demetadt  NabudaCannel  1 
Mari  d'Abig^'il.  St.  Jertoe  ^  qw  defon  'r-^-ff- 
temps  les  Romains  avoier.t  une  C  .rniron  :u  ç  ^'^''/* 
Carmel,  ce  qui  doit  s'entendre  dt  UViU  cdc  ce  '  * 
non:  nu  Midi  deJuda.C'eft  fur  cette  même  mon- 
tagne que  Saii!  au  retour  de  fon  expédition 
contre  Amalec  éripea  un  Arc  de  triomphe      ^  K'x  i  i.c. 

a.  CARMEL",  Montagne  de  b  Pileftine 
dans  h  Tribu  dejudaj  fur  laquelle  étoit  fi- .t,'S.,o 
tuée  h  Ville  dont  il  eft  çiueflion  dans  l'Arii-  x»f<uii^. 
cle  pttcdent.    Elfe  fiiroit  partie  de  cene  ^'«•««l»-'"  «' 
longue  cluine  de  Montagnes  nommée  Mont-,  ^  r;,',;!,» 
de  Scïr  au  Midi  de  la  Palefline,  &  delà  Mer  ài  ..Kcg. 
morte  ,  &  confinoit  au  pays  des  Amalecites.  s-tiî  ;?. 
Il  ne  faut  pas  b  confondre  avec  uneautre  Mon-  "  '  ^'X*** 
Ugnede  même  nom  qui  en  éioit  très- éloignée.  ''*^*"* 

hCAILMEL»  Montagne  de  b  Palcftine 
tdi  de  FtolonaTde,  &  an  Nord  de  Dora 
fur  h  Mcditcrran^e.  Au  pied  de  ecttt  Mon- 
tagne du  rote  du  Nord  coulou  le  torrent  de 
CiiTon  ,  &:  un  peu  plus  bas  le  fleuve  Ucicus. 
loféphcattribucicCarnKi  i  h  GalilécjD.Cilmet 

dit  qu'il  appartenoir  ol'.uôr  \  la  Tribti  dcMap*  M% 
naflié»  Ar  au  Midi  de  k  Tobu  d'AJér.  Cufl. 
borne  Sanfon  le  donne  tant  entier  \  h  Tribtt 

d'rfaLliar.    Le  P.  r.iinfnnus  dans  fiCartcfc 
partage  entrcles  Tribus  d'ATer ,  de  Zabulon, 
&  la  demie  Tribu  de  Manaflc.    Miis  lâns 
nous  arrêter  à  ces  incertitudes  I:  nom  de  Car- 
mel (îgnifie  une  Viom  de  Dm-.    C  tft  ce 
OU'igpOrait  «ppaKBHIMBt  le  P.  Kau  °  quand  ' 
(fan  fan  wyage  il  dît  qw  Ton  nammel  pre-  txme'*' 
fent  CArmain  le  mont  Carmd ,  c'en-à-dirr,  lim'.rl.f. 
pourfuit-il,  deux  vignet,  j-  n  ai  fais  p«  la  c. »i.p.6/j. 
raifon.  Sr.  Jcrcmie  ti:t  par  D.  Calratt     dit  ^ 
que  le  fomrnet  de  cette  Montagne  ttoit  fertile 
en  pâturages.  Tacite  ^  parle  du  Carmel  d'une  j  Hift.La. 
manière  i  fuxe  connoître   qu'il  n'avait  jpa*  ■ 
trop  bien  compris  ce  qu'on  loi  en  avoit  dSt; 
fllfîpofê  que  ceux  qui  lui  çn  parloient  en  fus- 
feW  ewMnêmesbien  inflmits.    Voici  ce  qu'il 
en  dit  :  il  y  s  entre  la  fud«  ^  la  Sync  le  . 
Carmel,  c'eft  L-  r<im  que  l'on  donne  i  une 
Montagne  ,  &:  i  un  Dieu.    Ce  Dieu  n'a  ni 
reprefentation  ni  lempb  »  ainiî  le  tanmeat  les 
Anciens.  Il  a  fîmpletneoc  un  aiild*  «Wl  6iil> 
te.Ve^fiw  Aciifirateocet  endroit,  â:rou- 
Jant  dans  ft  penflSe  des  cTperances  qu'il  tcnoie 
fecrctes,  Bjfîlidcle  Prêtre  ayant ngardéà  plu- 
fienrs reprifes  lei  cncriillcs.-  quoiquècefoit,  lui 
dit- il ,  que  vam  ayez  envie  de  fàire.foitdc  bâtir 
nnemaiioiiifbit  d'acotHCrc  vos  champs^td'au- 
gmcnter  le  nombre  de  vos  efcbves;  une  grande 
pbo(^dei(afteiliBiivv,qpmtit^  d'Jwmmesvous 
ibnt  accordtt»  Cette  jmdiiSton  ne  pouvoit 
<ju'être  t(ès-3çt(-3!>lc  \  un    liommc  qui  fnn- 
geoitJ  devenir  Empereur,  A- qui  ne  confultmt 
l'Oracle  du  Carmel  que  pour  fivoir  s'il  de. 

voit  lê  livrer  i.  cette  i^atculi:  ei^erance.  U  j . 
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avoit  donc  alors  uti  Oracle  au  MofltCannel , 
fclon  Tacire.  On  y  adoroit  un  Dieu  de  même 
nooi  que  !^  Mont^g;ie,  c'cft  en  cc'a  cjUt  coti- 
£IU  l'erreur  lie  Tacicc  qui  a  cru  que  le  cpot 
entier  de  Carmcl  étoit  le  nom  de  ce  Dieu  ; 
«lien  «la'il  »  qiv  h  fyllabc  £1  qui  fi- 
Mifie  Dictr.  Le  mot  entier /ignific  vigne  de 

Diïii  ;  c'eft  i-dirc  f^i^mtxetUeait,  fe\an  la  façon 
de  parkt  dïs  Hcbrïux  qui  ajoutent  le  nom  de 
Dieu  à  ce  qui  excelle  dans  ion  genre.  Rcve- 
aoas  au  paflage  ;  Vcfpalien  qui  étoit  idolâtre 
l'Onde  du  Carmcl ,  te  fit  immoler 
fiStnie  :  ce  fut  par  l'infpeâioa  des 
deh'viâime  immolée  que  le  PjcUc 
BaGlidc  l'ji  prcdit  uq  fuccès  faeiimix.  Ce» 
la  fmt  bitn  !c  P.igaoîfine.  Cepcndam  ce  lieu 
ayoit  ctc  h.;bitc  par  k  Prophète  Elic.  Une 
tradition  enuetenue ,  &  peut-être  pieuicmaJt 
im^inée  par  un  Ordre  nombreux ,  &  fort 
étendu  dans  l'Eglife  prétend  fant  autre  (oodc-^ 
qu'un  grand  fond  de  crcdultlét  qu'Elte' 
làflk  àa  benâen  de  Ib-veitiii ,  ac'^ull  tôt 
;  fimditetir  del'Oràre  de*  Camwtqai,  fi  Too 
les  ei  croit,  a  pris  nalfTaïKcdjri'i  ccitc  Monr.i- 
gnc  dès  le  temp  de  ccfaint  Piophctc  A(icz 
d'Auteurs  ont  tnitc  de  Villonaire:  ou  numc 
de  quelque  chofe  cie  pis  ceux  qui  ont  lerieu- 
fimcnc  avwcé  ou  icfwié  cei  pr<Katlo«  chi- 
BHiiqMb  Oa  conneM  aflcs  j^rakment 
qwh  Vie  Eitndriqoeêc  Cenobitique  n'a  point 
été  en  ufat^î  cîicï  ki  Chrétiens  dès  itmy*. 
Apo(hj!iqucs.  ("q^ndarit  le  P.  Nsiidirboci- 
r::n::;nr  ri  parl:nc  delà  Montagnedu  C^rm;!: 
in  PP.  Carmes  Déchauffez  qui  font  ks  lidel- 
ks,  &  ze!eK|«diens  de  ceSanâuaiieotilciir 
idoc  OrdK'efmtaifllDGe.  Ac  oii  St.  Clie  en 
jedi'li  ftmence  ou'leefewdBBWoi  covnonimf 
cens  ans  avant  la  Nafinoe  tcmpoidic  du  Fils 
de  Dieu.  &c.  Il  va  plus  km:  Corneille  Ta- 
cite ,  dit-il  ,  f:it  aflëz  connoître  qu'on  n'y 
confukoit  point  d'autre  Oracle  que  celui  du 
vnî  ;Dieu*  lors  qu'il  dit  que  les  gens  de  bien 
auxquels  on  s'adrellbit  là  prioient  Dieu  avec 
refped,mab  fans  idole,  (ansdmubcrr.  Laper- 
Icâion  dans  laquelle  ib  vivoient*  &  ce  don 
de  prédire  r««nir  eft  peut-être  ce  qui  a  fait 
écrire  à  Pline  qu'ils  étoient  ^exifcLi,  cr  roi» 
urie  frtttr  C4ttra3  mira.  Pouiquoi  V  P.  Nau 
n'achevdt-ilpas  deraporter  le  paiTjgc  de  Plineî 
Il  y  auroit  trouvé  des  râpons  encoirc  plus 

rndsemy  nos  Moines,  &  les  gens  dont  par- 
cet  Ancko.  Mais  il  y  aurait  trouve  en 
nfbie  temps  quH  ne  s'y  ^it  pai  dte  hibtnnt 
du  mri  û  r-,rncl  qui  «oient  vnifinsdcbMer 
Medittirir.ct,  mai^  d'une  rorrcd'Eflfnitns  con- 
templatifs, qui  ttoiciic  auprès  de  la  Mtnnorte 
&  qui  ne  t'en  écartoienc  qu'aufTi  loin  qu'il  ' 
filloit,  pour  n'être  pas  infeâe::  du  mauvais 
f«Cil}*|ii;qii*clIeesbaIe.  Void  le  paiïat^c  de  Pline  *. 

H",fr.r  -sni  foU  (jr  inltitUrhtfrmertnnMS 
mu  A  ,  ;  >  utU  femim,  tmm  Vtmrt  .tltdicmj, 
fnt  ^1-  M'  .r,  )  ,  j.i  fjilmarum.  /ti  dicmex tfjno 
amvfnartfm  mrbA  renAjatur ,  Urgt  frtifêitmdH- 
tiimit       vitd  fifjtt  *d  mtrts  ecrum  fan  tout 

o«dMr!L^};f««  ïmm  ^,fofM)JMMitataw 

àtmr.  TétmftttmdÂ  iSis  tiliormm  vit*  ftcmttn- 
'  ii*tft.    Ii^s  hv Ei»^ddddOffîém  jmt.  Ces 

dernières  par   '  ' ^ 
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fort  prîs  d'Engadda  ;  &  par  cfinfcqucnr  te 
peuple  renairtânt ,  &  fc  conicwant  aumincnc 
que  Itsaurrr?  peuples  qt;i  ne  iiiblllkut quepar  le 
lecoun  ordinaire  de  b  génération  ,  ces  Solitaires 
qui  vivoi;nt  (bus  des  pjimirn  ,  \  qui  fejoi* 
gnoient  des  recrues  de  gens  tafia  dekur  ne* 
dia  qui  l'argent,  aiksftmniB  n'étotem  au- 
cunement en  ufage,  n'avoir  rien  dç  iTommua 
avec  le  mont  Carmd  tiuiiî  J'iint  pji  L—n  Inrsticu. 
Jambliquedit  que  Pythagorc  al!  >;t  k  uvcj  t  iur 
cette  Montagne ,  &  fe  tenoit  1ml  dans  le  tem- 
ple qui  y  ctoit.    Si  les  Carmes  fuMiftent  de- 
puis Elie  furleCamie^  kur  Ordre  avoit  cinq  on 
lîx  Hcclcs  d'amaquité     temps  dePythagore. 
Q|ielle  dévotion  le  pouvoir  attirer  fb«  euxî 
Il  étoît  très-ccnaincmcnt  Payen ,  &  le  Ttmplc 
où  il  alloit,  c'toit  confacrc  I  un  culte  que  Dku 
u'apiouvoit  pas.    Depuis  Elie  jufqu'à  .Jtius 
Chrift  nul  facrificeqti'i  Jcruîkkm;  fidesRcMS 
impies  en  ont  établi  aillciirs  ce  fut  un  atien* 
tte  ficril^e,  &rmc  pfçfcrvele  ciel  de  (bup^oo- 
ncr  que  de^diftiples  d'Elic  en  aient  été  capa- 
bles. NcKUtwini  on  y  iâcrifîait ,  &  on  y  pre» 
difoit  l'avenir  pr  l'examen  des  entrailles  des 
Viôimes.  Le  Paffige  de  Tacite  y  eft  fctmel. 
Le  V03  jge^r  Li[é  aime  mcux  dire  que  c'étoic 
l'c>dre  fonde  par  Elie  quircndoit  ces  Oncles 
avec  de  tefle»  drtonlhnces.  Pour  moi  je  fuit 
perfuadé  que  «ette  tradition  oii  k  Fo»  n'eft 
nullement  utereflSe,  4i*e((' qu'un  decesbruîts 

qu'un  Ordre  favoriff  p-.r  k  icliiT  cjuL'lui  di  -n- 
ne  une  antiquité  qui  le  iLu ,  &.  le  uud  rtf- 
pectablcauxfimples.Lc Temple  que  frcquentoit 
Pythagorc  ,  &  les  Ani^piccs  que  conlulta 
Vi'spaficn  ,  étoicnt  des  ouvrages  du  Paganis- 
DK.    Ce  fut  ptode  deux  mille  ans  après  Elie 
&  plus  de  dowse  cens  ans  après  Jcfus  CbîA 
«ue-CûnC  ImSSu  trouva  fur  cette  Montagne 
Rdigîenx  de  cet  Ordre  ,  &  en  amena  fix 
en  France.    Depuis  quand  y  en  avoit-il  fur  le 
Carmcl ,  c'cftU  qucftion.  Ce  fut  fans  doute 
dans  ces  temps  de  ferveur  que  les  pcritcutiot» 
d'une  part  ,  &  de  l'autre  les  charpies  d'un* 
Vie  folitaireconfacrccà  Dieu  peuplèrent ïei  dis- 
ibts  delâintaAnachOfétn.  Le  Carmeleutauffi 
lei  fie»,  »  voin  fOtigine  des  Canne*.  Le 
P.  N'ju  lie  les  a  ér^bli<  depolitaires  de  l'Ora- 
cle ,    &  du  Dcn  de  .prédire  l'avenir  qu'en 
fuppofant  que  depuis  Elie  jufqu'à  prefcnt  cee 
Ordre  a  toujours  fubfifté,  il  y  auroit  del'in« 
conveniene  3  dire  que  fî  près  de  ces  faints  fo» 
Itnimi  des  Payens  eulTent  in^nément  érigé 
un  Temple»  &  rendu  dn  reponfedîétccs-par 
k  DeîT.on.    Il  a  cru  que  l'honnctir  Ji-  Dieu 
t'tnit  inrcrcfléc  jl  ne  pas  foufrir  q!:'une  Mon'* 
tJgPC  illull'cc  p-.r  ])]i:l;turs  MiuJcs  opercZ 
«n  faveur  d'un  Sr.  Prophète  ou  à  iapriiTC» 
profanéis    pr    des    pratique*  d'Idotairie. 
Mets  «ntre  que^ Dieu  apenuit que det lieux 
infiirimentpinsiiunts  fuflent  ibuilbx«  flr  mê- 
me détruits ,  comme  te  Temple  de  Salomon  » 
Se  k  nouveau  Temple,  &c.  Cette  raifon  de 
com'eîiaiicc  ne  kioir  pis  urtf  preuve  qu'ilyeuc 
df>  Carmes  dans  cet(mps-Unidjnscetendn>ir« 
&  c'cA  ce  qu'il  faut  prouver  avant  que  de 
dite  qu'ils  «voient  le  don  de  praUre  l'avenir» 
te.  qu'il  l'y  nndoit  de*  OracÎB.   H  eft  fflr 
qu'Elie  fit  plufieur>;Miraclcs  for  le  montCar» 
mcl,  &  Us  fc  trouvent  raportei  dans  la  dcfcrîp»- 
l|pa  qac  le  P.  Nau  fait  des  lieux  qu'il  y  a 
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vifio.  Jeb  joindiai  ici  *  àeptai  dtmtn» 
long  j'en  letnochew  quelques  orneneoB  oa 
domine  une  fimpticité'  trop  crédule  ,  en  y 
■jwitant  ce  qui  lui  manque  &c  que  je  ure  d'au- 
tres Voyageurs. 

0l,cf4f^  Le  chemin  'd'Acre  à  cette  Montagne  eft 
^é^le ,  car  apii»  ndr  pifli  k  petite  Rivie- 
ic  de  Mvi  qa'on  nomoNb  «  mtJhmUtt  «h 
jowdlnn  IGindW  qui  wfe  décfaa*]^  dans  k 
Mer  i  l'tndroitoù  finiffoit  l'ancienne  Ville , 
on  marche  toujourï  fur  le  Rivage  de  la  Mer 
dont  le  Sible  eft  ferme  &  i;ni  julqu'^i;  rarrt-nt 
de  Ciflbn  ,  qui  a  fon  cours  le  long  du  Cat- 
.  nel  ;  qui  •  une  lieue  &  demie  de  la  pointe 
de  cette  Montigne ,  où  eO  le  Monaftere  de  St. 
Elict  9t  ï  tnk  d'Acrelé  perd  dam  ta  Mer. . . . 
A  un  grand  quart  de  lîeuedevnt  leCtnadiOa 

ip  6  t  Haifà...  *  Nous  quitanies  not 

chevaux  au  pied  de  ia  M'orn.igne,  pirceqortc 
chemin  en  eft  roide»  étroit ,  &  en  beaucoup 
d'endroits  fait  \  la  fnm  dms  la  pierre  fc  le 
roc ,  fur  le  milieu  eft  le  Monaftere.  Il  con- 
fifte  tout  en  quelques  Grotes  qui  fervent  pour 
k  Chipelk^k  icftaoin^  kanutn  àUedau'uD 
anetonrne»  kctiifineT  kcive,  Arkidniti' 
bres.  Il  eft  vrai  que  pour  la  ci-mmoJité  des 
Malades  qui  y  (bulFroicnt  beaucoup ,  on  a 
fait  bâtir  fur  le  roc  quelques  Cellules  dans  un 

ftit  Corps  de  Logis,  j'eiis  le  bien  de  dire 
fainte  MciredanscettcCnapellede  Benedidi* 
onfoàkSufti  Visgie  «Il  même  honorée  des Me- 
lionftins  ooi  vkniMt  de  tertips  en  temps  lui 

gfi,4fj.    recommanaer leurs  befoins  'Apicsle 

diner  nous  fimes  la  vifite  de  tous  ks  lieux  mé- 
morables de  cette  (ainte  Montagne.  Oa 
nous  y  mena  par  une  allée  allez  longue  qu'on 
t  pntîqaft  fur  le  Roc ,  en  ménageant  avec 
iMOeMlp  d'addicdè  k  peu  de  terre  qui 
*lty  eft  trauvé  t  fc  en  y  en  (iifant  ap- 
porter d'autre.  On  a  planté  i  droite  &  i 
gauche  de  la  Vigne,  de  petits  arbrcs,dcs  fleurs, 
ét  ce  queVan  peut  faire  venir  maigri  h  nature.On 
a  mcmc  fait  de  peciu  jardins  en  deux  ou  trois 
endroits,  d'oft'  cn  retire  quelques  herbes 
pendant  l'hyveT,  car  en  été  h  liâclwrefle  e(l 
trop  grande  pour  pou  voir  en  6îie  venir.  Qjiand 
nous  fumes  au  haut  de  k  MoMWiK  «à  il  y 
avoit  autrefois  un  grand  Monalfwe  Wtn  M- 
ti  ,  nous  alhmes  d'aixird  dans  la  Gro- 
te  oîi  fc  cachoit  I.îic  lori  qu'il  étoit  pctfi> 
cuté  par  Aclub  &r  par  Jetabel;  il  y  entroit 
poruntrou  allez  étroit  qui  eft  au deffus  étant 
couvert  d'une  pierre,  il  cvc paroiflbit pas  qu'il 
j  eât  b  une  Caverae.  C'eft  à  peéient  one 
Ottpdfc     l'on  dh  kMcfle.  Oit««u«ert 

ttt»e  porte  psr  un  autre  côté  pr)Lir  y  entrer. 

L'Auteur  fuppofe  que  les  di(cipl«  d'EIk  ' 
érigèrent  cnl' lion  ncur  de  la  Ste.  Vierge  une  F.gli- 
fe  environ  80.  ans  après  rinctmacioo.  Cet- 
f  Y  tfi,  te  ^  EgVfêt  dit^il ,  qui  ne  confifte  plus  qu'm 
k  giMB  oà  fe  ckIÙk  £lk>  fil  ca  qudaiNf 
Muitflkt  iMsibjKt  eft  AequcoiA  wnc  dnoa 
tion  des  Chrétiens,  &  ceux  de  Haifa  du  rite 
Grec  y  viennent  fou  vent  célébrer  les  Sts.  Mys- 
tères. Entre  elle  ,  &  l'ancien  Monaftere  on 
montre  le  lieu  d'où  le  Serviteur  d'iilie  vit 
cette  Nuée  qui  s'éleva  de  la  Mer,  &  qui  pro- 
cura k  Pluye  fi  defiréf  aprèi  une  fecherefle 
de  tnik  eu  8c  demi.    Daas  l'ancien  Monas- 

jm  à  k  fojkB  hpbs^éequiiqpidek 
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Ma;     fl  y  « <D0OK  df  teni  Mkm 
Mw«0»  eft  *  rendidc «fa  Elefit  «McaKbe  • 

le  feu  du  Ciel  for  deux  Capitaines  de  cÏHcpiao. 
te  hon^mes  d'Armes  envoyez  pour  le  faifir. . .. 
Il  y  a  !'ur  cette  Moritaçne  puilîcur  -  ti-rrr.es, 
&  l'eau  eli  fort  bonne  dans  une.  Nous  n'eu« 
mes  pis  k  lotrîr  d'dkr  à  h  Fowaiaed'BÏe» 
ni  au  chnnp  oô  l'on  trouve  dcf  \pum^ptm 
ntndRiîtpoûrdeiMelotR  pétrifies.  Noos  ne 
nimcs  pas  non  plus  it  deux  lieues  de  H  aux  qua» 
rante  Grotes  qu  fervoient  autrefois  d'Hcnni- 
tagcsaux  Solitaires,  i  Le  champ  des  Melonsdoot 
padcca  Auteur  en  montant  toujours  à  l'Orîenc 
dans  le  fond  de  la  Vallée  qui  n'ed  que  de  n>-  < 
ches  aflëz  difîciks»  àk  k  Ciianoine  Ooubdio  Vovm 
dont  il  faut  lier  k  detcr^rion  avec 
Tbeveaoc  <.   A  nne  bonnelieue  du  Couvent,  ^'f  r- 
éSt  ce  demkr,  on  voit  une  fontaine  que  k  Pro-  ^Vovige 
phétr  Flic  fie  forrir  déterre,  &  un  peu  au  des-  l1.,.:iî 
(us  unt  autre,  atifTi  minculeufc,  foutes  dcux  '-W-P-tJ? 
d'eau  (art  belle,  Se  bonne.    Les  Arabesdiicnt 
que  tJintque  ics  Religieux  OQiétéabftnsapiit 
avoir  c  tc  chalfez  elles  ne  doiwcifca point d*catt» 
Le  mime i^Mcur oblénre que  ces  Peresfincne 
dwflix  de  cerce  Montagne  après  que  ^s  Chré- 
tiens curent  perdu  la  Terre  fiintr,  &  qu'il  n'y 
avoit  qu'environ  trente  ans  qu'ils  y  avoientété 
rétablis.  Tout  proclu  Jl-  Lcm- dimicrc  fisn» 
taine,  pourfuit-il,(r  voyent  de  iuperbes  reflei 
du  Couvent  de  St.  Brocard  qui  y  fut  envofé 
pat  St.  Albert  Patiiarcbe  de  Jenilabii  faut 
feAnoerkiHenmtesquj  yvtvointfinsRgk 
Se  fans  Communauté.    C  etoit  un  beau  Cou- 
vent.   Pas  loin  de  li  eft  le  Jardin  des  Mebns 
de  Pierre.  Après  arois  pris  un  peuderrpos  i  la 
Fontaine»  dit  le  Chanoine  cité,  ci^âus»  Se 
vifilétoas  ceslwttxdeferts  Se  ibandoonci  mas 
contniomea  à  monter  fur  k  âdte  dekltan» 
tagneqaieftcacorefeKhaute,  &ièrt£fidfe« 
éMBttoatepwéedcRoches,  Se  betiflife  debtiif- 
fons  &  d'épines,  fans  chemin,  nous  srrivames  k  ■ 
h  Plaine  appellée  le  Champ  dcsMelonb.  '1' 
ks  Voyageurs  s'accordent  à  raconter  i  cetts 
occaHon  une  Hiftoriette  que  le  Chanoine  n» 
porte  aulE  fans  aocuo  conecttf.  ThevenoC 

Lenmetun,  te  k  «nenBe  par  É5r  i%6er« 
p.  Nan  k  donne  pmr  m  conte,  &  ea 
efite  ^eii.  eft  on.  On  dh  donc  que  k  IVo« 
pliéte  niie  paTant  un  jour  en  ce  lieu ,  &  vo- 
yant un  homme  qui  cucilloit  des  Melons  lut 
en  demanda  un.  Cet  homme  lui^ayatit  dit 
par  raallene  que  c'étoient  des  Piencs ,  k  Pro-  ' 
phéte  uidigné  de  ce  meolbn^  en  fit  une  ve- 
nd en  ânopm  en  PnctksMekos 
par  k  lèak  raakdiéHon  qafi  kor  diom. 

Le  Chanoîn"  àtc  nj^':-!;  :  il  eft  v : n-.iî  l'on 
'  y  cn  trouvoii  autrctois  qui  ti.  ai'i.iciit  h  vriie 
forme  dedans,  &  dehors,  mais  à  prcfent  ik 
y  font  fort  rares.  Tiievenot  dit  ik  bonne  foi  : 
que  lors  qu'il  pria  ces  Pères  de  l'y  mener  pois 
^'flcnétottfipfb  •  ik  hui^xindirent  qu'ik 
a'ea  ^voient  pailedieam,  onîs  qu'apt^ 
ib  lui  dirent  en  particulier  qu'ils  ne  l'y  a  voient 
pas  voulu  mener  ,  parce  qu'ils  étoimt  trop 
de  monde,  &  qu'y  aiar.t  à  prefent  peu  de  ces 
Mdoni ,  fl  ciiacun  en  prenoit ,  il  n'en  refte- 
roit  plus.  Ils  lui  en  fiteat  pourtant  prefent 
d'un.  Le  P.  Nau  qui  avoue  tt'y  tvdrpHéid 

la  même  raifomditt.  ^aadeuùi  ék^h^' 


^ut-ctre 


fift  k<lHdy  qB*«BappeI!s 
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If  Champ  <ï«  Mdons  parce  qu'il  y  a  desPia^ 
res  en  quantité  qui  en  ont  la  figure  dedtnt 
&  dehors.  On  ks  trouve  prefc]uc  foutes  cas- 
fées.  Un  Mncc  Arabe  voyttit  les  Francs  en 
mporter  en  grand  nombre  ,  ce  qu'on  fait 
|Mr  catioCfté,  s'imagina  qu'il  y  ««ok  dedans 
quelque  cbofe  de  pv^édcux.  u  ks  lit  oilfir 
pour  voir  s'il  poorrait  y  trouver  quelque  trc- 
lor,  mais  il  n'y  trôuw  rîen  que  ce  quiy  cft. 
la  figure  de  11  chair  de  Melon  ,  &  de  cette 
fiibfhnce»  où  la  graine  fc  forme.  Cette  c|unn- 
tité  s'accofdc  malavtc  le  peut  nombre  que  dit 
Thetenot.Qiwi  qu'il  enioit  du  nnrplwe  de  ces 
Melons  ,  k  lait  eft  vrai ,  fi  l'on  (c  contente 

db  din  qu'Uni  m<n)dque  paît  du  Çanad 
qni  lefièruMent  Ida  Mdom.  Mûi 

le  prejugc  ,  &  l'imagination  doivent  un  peu 
aider  i  la  r^fTcmblance  ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  la  maicdiftion  donnée  par  Elle  eft 
une  de  ces  fiâions  qui  font  li  fortau  joûtdes 
Levantins  ;  &  qu'enfin  la  fomatioa  àt  tft 
Pierres  eft  un  des  jeux  de  b  Mtnre*  ou  pour 
parler  plus  dwéîeBntmentUB  eftt  de  la  pio- 
•  digieule  variété  que  Dieu  s'eft  plii  i  mettre 
dans  fes  ouvrages.  Le  P.  Nau  avoue  enco»« 
qu'il  n'alla  point  au  lieu  (lîi  Elie  contondic  ks 
-  Prêtres  de  Baai.  Le  Chanoine  Doulxlan  dit 
«MK  ce  lieu  du  (acrifice  d'Elie  eft  fur  un  des 
Cmmux  de  U  même  Montagne  do  Carmcl 
du  cnédefOrient,  (c'eft-i-oire  en  montant 
TCr»  l'OriciK»  car  il  cft  tourné  venl'Occident 
.  ,  auquel  il  firit  face)  ,  &  qu'ils  l'appdlenc 
Wassour.  Le  lieu  eft,  a)outc-r-il ,  fort 
•grciblc  pwir  (a  i^ellevue,  &le  craod  nom- 
bre de  Grotes  8:  Cavernes  taillées  naturelle- 
inent  dans  la  Roche  oit  ic  redroient  aucueftns 
'  nw  infinité  de  Religieux  qui  y  vi  voient  con>> 
ne  de*  Henaitts  «  AaidMfCitet.  H  vcvjt 
ippaiPftMiHTWT  peil^  des  qrannttGhrtct  qw 
le  P.  Nau  dit  qu'il  ne  vifîta  point  i  &  qu'il 
met  ideux  lieues  au  dcl,\  de  la  TonTaine  d'Elie. 
Ces  Grwe^  font  très-^jfL:  :r.[  :  ,  d;  celle  d'Elie 
dont  il  a  été  parlé,  cv  tii  -  H:  plu*  haut  qu'un 
Moatllat  dont  je  p:r  I  :  l  ,  après,  quoi  que 
faanmip  pka  bas  que  le  lieu  dufacriiïcc^Ettei 
diflcicnt  «01  dé  quelques  anoci  Gratei 
que  l'on  voit  au  derfbus  du  même  Mo- 
halkre  ,  qui  (ont  prefentement  habitées  parles 
Religieux,  étant  les  mêmes  dont  j'ai  parle  ci- 
devant.  Un  peu  plus  bas  que  ces  Grotes  il 
y  en  a  une  autre  que  l'on  appelle  Groted'Eli- 
^  tét.  Celle  ci  qui  cft  ttn  peu  audefTous  de  cel- 

le qin  leur  rient  Kcu  de  Chapelle  eft  une  Toli- 
tude  ob  ks  Religieux  vont  (aire  leurs  retraites; 
dk  cft  (on  obfcure  n'ayant  qu'un  trou  pour 
y  donner  du  jour.    Elie  a  environ  huit  ou 
dix  pas  de  km^eiir ,  &  trois  nu  quatre  feule» 
ment  de  largeur ,  avec  un  autel  au  bout  Ori- 
ental i  au  bout  oppoCé  eft  la  porte  avec  une 
bonne  càReme  pour  M  (onilioditéde(  i:uxqui 
taknoOÊ»  OnmiouteicaGraccs  il  y  eu 
•  encore  «me  entre  bciocoop  plus  bas,  ft  ven 
fc  pied  de  la  Montagne  elle  eft  grande ,  &  Ton 
dit  qu'Elie  y  reccvoit  le  pcup'c,  &  les  per- 
«LeyMn.  fonnes  qui  s'adreflbicnt  \  lui  *.  On  l'a  quar- 
1^C>         rée  à  force  de  pic.    Elle  n'a  gueres  moins  de 
dilhnit  pu  de  profondeur  dans' le  Roc  ;  fa 
'  li^icnr  peut  Itre  de  dix  ^eds  4c  h  hauteur 
dr-dMM  on  quinze  pied»»       uCiadu  |onr 
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pctmGfottqlii  6ioîc>diM,roiaMèe  du 

PraplNte  ^  A  cM  deb  {nmcftune  Qumt  f  ftudm»  - 

cifelée  <ians  îa  roche,  le  lieu  eft  fon  agréabk  '•*^* 
étant  planté  de  quantité  d'arbres.  Figuiers 
Oranger,  Grenadiers  &  autres  qui  y  rendent 
un  ombrage  ,  &  une  fraîcheur  fort 
recréative.  Cette  Groïc  eft  occupée  par  > 
deiSaliniictMifaaaieias.  ny  tdgocfiircec* 
te  Modligne  diverfit  Onitei  qu'A  faut  dîfMn* 
guer,  celle  qtii  eft  en  bas,  ou  la  grande  Cro- 
ie ,  la  Grote  d'Eliiée,  le»  Grotes  où  vivent 
à  preftnt  ks  Religieux,  &  en  montant  tou- 
jours U  Grote  où  Elie  le  tcnoit  caché»  &«o> 
fin  les  quïranie  Croies  qui  faaK  àdeûxiieuc* 
au  d(ii  de  b  l^iniaiiK  d'Elie. 

Chute  le  lien  qu'occupent  prefenttmew  kt 
Carmes,  &qui  eu ,  ccmune  j'ai  dit ,  dans  des 
grotes  il  y  en  a  deux  Monaftcres  donc  un  voit  ^ 
encore  les  debns;  favoir  l'ancien  dont  j'ai  par- 
lé &  qui  étoit  auprès  de  la  Fontaine  d'Ëiie 
dais  la  Vallée  par  où  l'on   monte  ,  9g 
m  peu  pln$  faaa  que  b  fonrce  de  «eue 
IVkRwae  ikim  l'ai  déjà  parié.  Voidcr'^*M 
dit  k  CHanoineDoubdan.  *  Montant  toujours 
à  l'Orient  dans  k  fond  delà  Vallée ,  qui  n  eft  ' 
que  de  hkHcs  ,  nous  arrivnmts  aux  Ruines  • 
d'un  beau    ?c  grand  M<M)aiiere  qu'on  tient 
avoir  été  le  prfraicr  biti  en  Orient  pour  y  as- 
kmbler  les  Religieux  du  mont  Carmel,  & 
les  rendre  Çénoiiiict  au  lieu  d'Anchuêete* 
qu'ib  éKMM  ■npaitiMK.   Il  y  a  encore  ds 
grant  ddifieeitouscMicrs,  bien  bâtisdc  Pierre 
de  taille  ,  l  plulîeuis  étages,  les  uns  fur  les 
autres ,  faits  exprès  delà  (Srtt  pour  gagner  de 
la  place  ,  Se  un  grand  efcalier  par  lequel  on 
defcend  dans  ks  Offices  qui  font  profonds; 
principakment  une  grande  fak  qu'on  dit  avoir 
fervid'Oiaaoii^Un  peuplushautdanénecâ» 
tit 'nain  A«ne  eft  QMTlicccaaiaK  une  coni'  ' 
quarrte  ,  plçiic  de  ruines,     de  builTon^  &: 
à  un  bout  dï  cette  Place  cft  une  Fontaine 
crcufce  comme  un  four  dans  la  roche  vive  & 
dure,  pleine  de  bonne  eau,  ayant  fa  fourcedaas 
k  fonds:  c'eft  celle  que  proprement  on  appel*  . 
k  \t  FoDiaiw  d'Elk;  à  caulc  que  ce  St. Pro- 
phète pal&nr  feovent  par  ce  lieu  cjui  étoirfint 
eau  la  fit  fordr  du  locher  par  fcs  prières ,  & 
en  confideration  de  cequ'il  en  a  bu  ,  &  s'v  eft 
repofé  plu  (leurs  fois,  on  y  a  bàtue  Monaflerc. 
Dians  le  fonds  du  Vallon,  il  y  a  un  petit  Ca- 
ital  fort  proprement  taillé  daiu  h  roche  d'tm 
bon  pied  en  quarré ,  qui  comiiKOCe  i  cette 
Fontaine ,  &  paflànt  par  dcvanc  k  Motaflm 
portoit  autrefois  l'eau  I  un  Moulin  quiétoit 
un  peu  plus  bas ,  pour  le  Shvicedcs  Religieux. 
&  vîs-i-vis  de  la  même  Fontaine  de  l'autre 
côté  du  Chemin  cft  une  écurie  taillée  au  cifirau 
dans  la  tnémc  roche,  fie  quiétoit dcflinée pour 
leurs  Chevaux  &  Mules  au  nombre  dcdou^ 
autant  qu'il  y  a  de  mingcoiri^  de  b  même 
■acuR»  de  au  deâiis  k  finoierpourkurspro- 
vifioM }  fe  tout  mdaflnéurenienr  taillé  avec 
un  travail  qui  ne  fc  peut  exprimer    Le  Mo- 
naftere  dont  il  cft  ici  qucition  eft  le  mcrae 
que  celui  que  Thevtnot  nomme  le  Couvent 
de  St.  Brocard  comme  j'ai  die  ci-dcvuit. 
Mais  ce  n'cft  point  encore  là  ce  qu'on  appel- 
fc  k  GTand-MomfleiCk.  Cdut<i  aflès  nh» 
aadcflbu  dt  h  Gmtte  d'Eie  d^audeffùt 
daOlMnqa'llabir  nr  aujourd'hui  ks  Reli- 
ra» j  .  jicujc. 
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.  '     «en.  Voici  couw  «  |tttk  k  CfaaaoiiK 
Duolxhn.  OcU  (c'eft4^  de  khHittGfOK 

d'Elic)  (ùftnt  environ  deax  ccaRpatiaCoo- 
chant  fur  la  plus  haute  pointe  dul'RmKNiKMie 

qui  s'n'.înce  Air  la  Mer,  juflcnicnt  au  (ics- 
fus  des  celluin  des  Reii^teux  nouv  albrivcs 
voir  les  ruines  d'un  autre  nrand  Jvlor„if>cie 
qui  éroit  bâti  comme  l'autre  de  belles  &  gran- 
des Pierres  de  taille  ayant  plutôt  la  forme  d'une 
Fomnflfiqued'iwe  VUibn  Rdiginife  Ce4|iii 
en  tcAe  eft  amiable  de  loger  encore  pfau  de 
trcote  ou  quj'antc  ptrrontics.  Nous  montâmes 
en  qi:clr|urs  cK.imbrc^  qui  fonr  cn<;<>re  entières 
•  &  re'.'ird-.iit  fur  h  Mer,  ma  h  elles  font  fl  haut 

cicvccs  que  1rs  Eurques  qui  paflbient  au  pied» 
M  inroiiruicr.t  qia- de  petites  Goodoks.  Seroit- 
ee  celui  que  Su  Heietw  fit  faitir«  cooiaie  dit 
«  I.  •.&]«.  Nicephore  *.  Ce  lieu  eft  defiit  ^fiatWBh' 
m,  Hnon  que  quatre  uu  cinq  pauvres  familtes 
de  Mores  fc  retiicm  dans  ces  débris  &  mazu- 
tes  ,  &  y  vivtnt  presque  comme  dc-s  bcrci. 
Au  même  lieu  ou  eik  le  Champ  des  Mikms 
on  voit  la  Pbce  d'une  ancienne  fepulturc  de 
Pierres  toute  dâqolie  qu'on  dit  être  d'une  des 
fimmet  d'Aleundic  le  Gnnd  •  laquelle 
,  l'ayant  Tuivi  i  bconquétedecapjadeSyriek 

mourut  en  ce  Iieu>  &  y  fut  inhumée.  I.e 
ê  pb498.    Clunoine  qui  raporte  incite  p^rticularlti^^  ajou- 
te qu'on  n'a  f^u  lui  en  dire  k  nom.  Qjiand 
on  le  lui  puroit  dit ,  cette  prétendue  tradition 
n'en  auroit  pas  aquis  pius  de  crédit.    Il  cft 
certain  que  le  Camtcl  tf»  pas  toujours  éU  H 
deftit  qu'il  feft  preTentemenb.  Pline  qui  l'ap- 
pelle on  pwwwmoire  y  met  fiir  k  Montagne 
une  petite  Vill;  qui   portoic  h  mcme  nom 
que  b  Montagnf,  Prtmmiorium  Cjrmdum  (y 
in  même  Oppidum  t»dem  nomint  ,    il  ajoute 
qi;te  cette  Ville  etoit  autrefois  nommée  £cba- 
^te>li).iioCi    Vbiez  Ecbatane  t.  Jofephe  *  dit 
.ftif»      «ffimencadant  ksGuenedeiRMiiamduii 
h  juofe  le*  Juift  avoiait  f|uelqne  ictnite  fur 
cette  Montagne  où  i!i  i't'toitnt  f(>rtifiei;  & 
enfin  il  n'y  a  poiuc  d'apparence  qucle Temple 
ils^Pr-     Jamblicjue  **  dit  qu'alloit  fouvent  Pythago- 
tiajf.j     retût  (cul.  Il  ^toicdu  qwitis  entouré  de  quel- 
ques habitationt  ^rkt  Prêtres  qui  Icdflfa- 
voient.  On  poiinolt  nkr  l'exigence  de  ce 
Temple  par  l'autarité  de  Tacite  qui  dit  preci- 
fement  qu'il  n'y  avoit  ni  rcprerentation >  ni 
Temple,  mats  (implemeni  un  Autel.  On  peut 
ncanmoiAs  concilier  ces  deux  Auteurs.  Car 
outre  qu'ils  parient  de  faits  entre  lesqueî»  il 
-  y  a  un  liirervale  de  trois  fiécles  au  moins;  il 

^  peut  que  k  bâtiment  dont  prie  Jamblique 
£h  civployé  du  ttmpt  de  Vefpaften  \  quel- 
que aiUfe  ufige  a  wi  màne  qu'il  eut  iti  dé- 
truit pendant  fc*  guerres  de  Syrie ,  &  qu'il 
ne  nît  rcftc  qu'un  Autel.  Ajourons  l'état 
du  mont  Carmel  Ç(ic  nouî  a  laiiré  Phoras 
JHiiTorrcn  du  xii.  Ik'cIc.  Eyluitc,  dit-il, 
eft  le  mont  Carmel  duquel  on  lit  bien  des 
chofe  tant  dans  l'ancien  Tedament  que  dans 
Je  nouveau.  Cette  Monnnia  s'ékve.  depuia 
k  Golphe  de  h  Mer  qut  eir  entre  PtolenMlïde 
&  Caypha  ,  &  s'ctcrui  jurqu'aux  confuis  de 
la  Galilée:  à  r  extrcmitc  dt  la  croupe  qui  re- 
'  ^ardc  b  Mer  on  voit  la  Caverne  du  r>rophrte 

£lie  dans  laquelle  cet  Itomme admirable ajant 
mené  une  Vie  An^lique,  fut  eiihvé  lii  ciel. 
JX  y  «  eu.  aiui«$)i«  dant  cf  Km  im  gnnd 
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Moufiere  f  ce  qui  Te  prouve  par  ks  refles  dtt 
niiae>qu*oil  y  vok  encore,  mais  le  temps  8^ 
k>  CDiûfa  dél  ennemis  l'ont  enticremcni  doi. 
truit.   Cependant  il  y  a  peu  d'^innées  qu'un 

cc-min  Moine,  Prêtre,  ayant  des  cheveux 
blancs  ,  &  C'alabrois  de  Nation  vint  i  cetta 
Montagne  iui  une  révélation  du  Prophète  t 
entoura  ces  Hcux  ,    &  ces  refèes  du  Mo» 
naftcrc  d'un  petit  rempart  j  Se  ayant  élevé  unt 
lour.  6c  une  Ghtipelie»  &  aflcnablé  cnvimii 
dix  Fieici»  il  y  vk  eneoie  aâudkment.C'eft 
ce  que  dit  l'Hlfforien  Pliocjs.    Ce  c|ue  nous 
avons  dec  u  julqu'i  prekni        tjuc  Uparuc 
nuntime  du  Carnic!.    C.ir  ce  nom  comprend 
une  longue  fui  ce  de  MontagtKS  qui ,  félon  k 
Pcrc  Nau,  dure  environ  fept  lieues  du  Nonl* 
eft  au  Sud-Ouefi.  Cek  revient,  afles  à  a 
que  dh  Doubdan:  h  Cime  de  cette  Moai»>  ' 
gneeft  une  gnrtde  ,  Ôc  vaflc  Campagne  qui  a 
bien  cinq  lieties  de  traverfe  toute  (.ouverte 
d'ArbrilTeaux  ,  de  bocages,  bois  taillis,  Ga- 
rennes  toutes  remplies  de  Gibier  de  toutes  les 
fortes:  les  Religieux  nous  allurerent  qu'elle  a 
de  circuit  par  le  pied  foixante  &  dix  i^ilkt  é 
qui  reviennent  i  jAui  de  vingt-trois  lieue$«  te 
qu'ejk  appancnott  i  kun  ProdecdTeurs  Rtli- 

rx  du  même  Carmel  avec  tous  les  Villages 
cnvironi.  Ces  Villages  apparticniicni  pre- 
fcntcmcnt  aux  liedoums  Arabes  qui  oot  UQ 
Camp  aux  environs  de  ces  Montagocs. 
On  peut  juger  de  la  hauteur  du  Canael  par  teh 
timatioq  qu'en  fait  le  même  Chanoine  i  m 
peu  plus  liant  qoc  b  noitié  de  &  JuMeurque 
j'emîne  environ  deux  Ibis  ceUed^  Tour  de 
Notre  Dame  de  Paris  &'c.  Or  ces  Tours  ont 
trente -quatre  toiles  ,  dune  ce  qu'il  appelk  Un 
peu  plus  que  la  moitié  de  la  liautcur  eft  de 
C8.  Toifes  ou  environ  ,  &  en  fuppoûmtqu'il 
aitétédequatictuifes  plui  haut  que  kmilieu,k 
hauteur  ci^ntcft  de  i^^o,  pieds.  Je  crois  que 
le  Sultan  de  Çbnndk  dont  park  JoioviUt 
n'eft  autre. que  l'Eadr  de*  Anba  du  aoDint 
Carmel. 

CARMELI  ,  ou  Campo  Carmeli. 
C'eii,  klonMr.Baudraud,  une  ancienne  Con* 
tréc  d'Egypte  entre  le  Nil,  la  Mer  mediterranéct 
la  Libye  extérieure  ,  &  k  Tidnide.  E8e 
comprenoit  félon  lui  kt  defem  de  Scethé  te 
de  Nitrk ,  &  fut  la  retraite  d'un  tris-grand 
nombre  de  Solitaires  dans  kspremien  Cecles 
de  l'ERlIfe. 
CARMELUM  Oppidum>  Voicz  £c« 

BATANT.  2. 

•  CARMELUM  Pa  OMONTOmiVHt  C*eft 
la  pointe  roaricime  de  la  Montagne  dhl 
Carmel ,  au  dcifiis  de  Caypha.  Ortelius  crak 
qu'on  l'appeUc  prclentemcnt  OiioBimm. 

CARMENTALIS,  nom  d'une  des  por» 
tes  de  l'ancienne  Ville  de  ,Rr>me:  on  l'appdloit 
aulTi  la  porte  SccUrute.  Elle  étoit  cntrekTi* 
brc,  &  k  Capiiole,  &  eik  ne  fubdfte  plus. 

CARMENTIS  SAXUM,  lieu  particu- 
Ikr  d'Italie  dant  kteninMRde  ILaiw.  Tiie 
Live  en  Art  racntioa,*-  .  «  I-  r- 

CARMERY,  'Villes.'  Abb.wedeFrin-^f;^j^ 
ce  iu  l'iys  du  Vtllay.    On  l'appelk  aulli  ^&ioap.it«k 
MoNASTJBR-ST.-CtiAfrRK,  en  Latin 
Theotfridi  Mtiu^mmm.  L'Abbaye  fut  Amdil 
au  V 1 1.  lîéck  par  Calmia  ou  Calmer  hou* 
.riche  ca  Auvogne      h^  çtt  vttttlMPf» 


« 


Digitized  by  Google 


CAR. 


Voies  Carmama 


mier  nom  de  Ctrmtrj.    Elle  c.-t  ^i.  Tniks  CARMIKMÂ. 

Çiur  premier  AbW  ;  fon  fucccfîcur  fut  St.  Carmina  I. 
hieffroy,  vulgairement  St.  Cluflre,  fon  m-  CARMIN'IYAH,  h  mfme  Ville  qiîieft 
yeU)  dopt  le  licui  prislenomdcpuisqueLouïi  nommée  Caiminali  dnns  U:>Tabîi.sd'A!)i)  ieda 
'fc  Débonnaire  a  reparc  l'Abbaye {|ui  aprtt  b  eft  appcHcc  Carmini yah  dans  (a  Dcknpîioll 
Rgb  de  St<  Benoit.  C'eft  depuis  ce  temps  de  la  Chorafmie  &  du  Mawanlnahr  %On  ip^fS. 
que  b  cdebrii^  du  Culte  Âe  St.'Chafrc  y  a  y  rite  quelques  Auténn  dom  on  recueille  1m 
form^  une  Ville  fur  la  prTÏrc  llivicri.  de  Co-  fcnrimenï  que  voîci.    Sc'oii  Alkli') ,  c'dl 
lance  i  quatre  lieues  de  La  Ville  du  l'uy  dans  une  Ville  entre  Bcn.luia  &  ijiiuikiuUt.  Se- 
le  Diocefc  de  laquelle  db  eft  Gittôeau Levant  Inn  Ebn  Haukalelleen  plusgrandc,  &  plus  p'.D- 
d'Hyver.  pleéqu'Ai,TAWAWit,&footerroircO  plusferti* 
CARMILI ACA  ,  lieu  de  b.Gaub  Bel-  le.  Il  y  a  pUifieurs  Vilhs  nommas  Carmim- 
pefit  (ékia  Anionin:  quelques  cxempbves  «oa  uue  dece  nom  cntrc>4i!rtfu/d]iiiii 
portent  Cvriiiltaca  j  \  XII.  M.  P.  d'A-  Be  Aldabvsiyar  ,  )  cinq  Parafanges  de  la 
Blicn";  S-'  !l  XTIT.  de  Ikauvai'.  dcrnicrL ,  &  à  fept  de  la  prcmicre.    T'I.-  cfl 
I.  CA  R  M  IN  A,  iflede  l'Inde  f^lmi  Eticn-  ùiiji  peu p! c'-e,  &  de  la mcmc  grandeur  tju" Ai- 
ne lï  Ct'ofjriph:.    Il  y  auroic  liti;  de  dou-  tawaM'is. 

ter  fi  elle  ell  difterentc  de  ctUc  qu'il  appelle  Ces  deux  Villc:>  font  dam  laTjrtarieait 

Cakhana  à  caufc  de  fcs  hibirans  qui  miCBt  Levant  de  la  Mer  Calpienne. 

'de  CmuMiie.  Ceft  fans  doute  b  mftne  que  i.  CARMON  »  ancienne  Vilk  d'£rpagne 

«  kAb'l.  Caihinna  que  Ptolaai&  *  pbce  fin  b  cote  diat  b  Betique.  Voiei  Cakhoms.  . 

deCarmanie.  i.  CARMON.   Voici  ConoMANts. • 

1.  CAR.VIINA  ,  Ifle  de  l'Archipel.  Le  CARMONll,  Ville  d'Elpjpncd.w l'Ao- 

\T  A..  T            b  I.  - 


S'.  Robert  dans  fon  Voyage  du  Levant  la  d.iloufic  à  fix  lieues  de  SeviKe,  ftltm  l:J  'nr- 
dccrit  ainfi:  elle  eft  lubitce  par  des  Grecs,  &:  *  nal  d'un  Voyaqe  d'Efpagne  ',  ou  à  cinq  filon 


quelques  Turcs,  difperfez  d'un  côte,  &d'.iu- 
tre  ,  qui  payent  tribut  aux  Vénitiens  &  à  la 
Porte,  ces  Grecs  ne  font  aucun  commerce  qu'a- 
ync  des  Bandits  4c  des  Brigands*  6c  ib  exer- 
cent euxMnémes  la  pînrerie.  Ils  Icmr  auflt  plut 
ciiîct';  que  !l.  Tiii\s^  il  vjîîu  riniueàaller  i 
terre.  Ils  p;Kliiir  p::>ar  kui  ulJgr  tmirccqne 
l'Ill;  prixluit.  I,.i  raJc  Cn  cft  miiiv.iiiL,  &.  il 
n'y  a  point  d'eau  douce.  C'eft bmciDC  que 
Calamo  !.  Voicz  ce  moc  C'ritiuffi  b 
^Clakos  des  aocien^ 


*^4l. 


Mr.  l'Abbé  Je  Vayrac  qui  dit  q'i'on  vade'^'^''*' 
l'une  à  l'autre  de  ces  Villes  p»r  un  cliunin  ^ 
vf}  4f  i  huit  ou  neuf  lieues  d'Ilcij).  Ellecft 
petite^  oiaiifnrt  ancienne!  quoique  peu  d'Av- 
tcun  en  sycnt  piil.'.  -Stnibaii  n'in  dit  nen 
de  plus  ^  qu:  le  nom.  L'tiiner.iire  d'Antonin  /|,]fi.i4iî 
la  met  fur  la  route  de  Stville  i  Merida,  & 
i  XXII.  mille  pas  de  lapinmicrc.  fiil:^  Cé- 
far  dans  l'Hiftoite  des  putrrEs  civiles  fait  4  |,j 
tneotiiw  d'un  peuple  qu'il  nomme  Caiimo- 

.   ^     ...   ,  .vmtVS  •  &'  qui  n>ll  aum  que  les  hatut^iis 

-  CAllMmACH,Vîned'Aliedsnsh|!nn-  de  mie  Vilfe.<  II  dit  queV^Vb  Vilfcb 
(leTartirie,  &:  djnsljc()ntrt''0  dt  Bovl:.ua,  elle  pî'js  forte  de  toute  fa  Province  ( Ji/titm duiHt 
eft  près  d'un  Lac  f  irme  par  h  Rivitit  de  LUrmcKcniCt  ejM  efl  ien^t  firini//!m«Mimi  Pr»' 
Sog entre Samarcand &' 15f>i.-}i:;ri.  Mr.  Baudrand    ij«r;*  O'/^jj,  l.'Ai  riiu  i!  ';  Mtm'uics 

cite  Abulfèda.  Ce  Géographe  Arabemet  efiieâi-    de  la  guerre  d'Alexandrie  '  parbnt  dnévuit-  — 
vement  dans  fes  Tables  de  la  Cborafmie  auV*   neniairivék  dans  h  Betique  dit  que  ce  fut  h  * 
ClioMtt  dans  k  Territoire  de  Bocharaenne  Cannone  que  Longintis  aflèmbb  te  palb  en  ~ 
Bochin  &  Smwlonde  CAïaiiNACH  Vilb  itvfië  b  xxx.  &    b  zxi.  bgioo  0r  IV. 
i  laquelle  Alfaras  donne  8B.  d.  de  Longitu-    Cohortes  deb  cinquième^  Dint  les  mêmes 
de  &  59.  d.  fio'.  de  Latitude:  mais  Albiruni  ne    Memoim     on  lifoK  Lepidiu  ttdem  icm^rf,  k  cd*. 
fait  h  L"r[;iiuJe  que  de  S7.  d.  5  5'.  qui  (ont    yl/.rriu  '/:  _;(f  < , .'  /j/jw;  tinw  fuij  freficijcititr  : 
cinq  minutes  de  diference»  &  met  ta  Latitude    Céji'mj  Carituttm.     Dts  Critiques  mauvais 
de  } 9.  d.  40'.  qui  font  dix  minute*  de  plus   Géopr.iphes  avoicntfubftitué  A>^u»<w,  com- 
que  l'autre.  Voicz  Carminiyah.  me  s'il  s'agilToit  d'itoe  Ville  do  Gaules  dans 

§.  Il  faut  remarquer  que  dans  l'Edition  ces  quartien-B.  Chndorp  t  bien  1*11  qu'il 
-d'Oxiairt*daatJ|eine  feisics  Imprimeurs  refont  Jâkiit  liie,  Ctrmtmm  e«  Cn'asummi  tt  c*cft 
•tfwnpec  cn  tnhfjiolanr  les  Chirres  des  degrez  cedemierqueMr.DavinapreftrédinsiboEdi- 
<b  la  Latitude.    Ainfi  Ils  ont  mis  au  .lieu  de    tiondcCambriJi:  ,tp.ii>  .lulieudebîilêrbsdns 

points  aprîj  ^./,;/  <rr«r,  il  devoir  les  mettre 
devant  ce  mot,  con^mc  h  l'iiufr  l.:itinclc 
demande.  LepiJuj  tnd^m  tempcrt  M-iralluJ^e, 
GKnMtm  (Hm  frti  :  Profkijnutr  Cajfmi  Car'  • 
tmnem.   Suma  '  ne  s'y  eA  pat  m^isî  mais  |  îp  AaiaOk 
il  met         avsnt  fréfieifiitKT.   ftoloînée  "  f» 
r^tt  aiilTî  mention  <.\:  rtni-  Viî'j  ;  mais  fes  '••♦«•4' 

CVimpliirts  portciu  Vu:fi,z:ui  CAf.  MOKIA  OU 
Cn\îiMOMA,  il  Ij  dn:i:iC  lUX  Tut- 

detains.  Tite  Live"  parlant  de.  g-jcrrescxchées  ,  Luctt' 
dans.rSIpagM  UkeriHife  dit  :  M.  Hebiui 
ayoit  ce  gowoincmcnt.  n  manda  auSenat que 
rHfrimà*  per  JpnHJnfjr Cal^Um  Colca  8;  Lufcimisl,  pcritt'R.mi,  avoienr  prn 

^rrrsf^;  qui-  le  prfmi' r  .ivoit  dix-fcpt  ViV 


jp.  95.  faute  qui  fs'uc  .lux  ycv.x  ;  la  Lati- 
rtidù  ne  pnnvjii:  ];m.iis  être  r.ii  djj  du  Polc, 
&  p.ir  coiifcqucnt  clic  r.c  pcct  c'jeque  de  no- 
"twnrc  dcprc7  tout  w  plin. 

C AR^MlNiANUM ,  ancien  lieu  d'balie 
-idansb  Cabbre,  àn  deb  des 

timn  ,  9e  pre<nuc  vis-!\-vis  de-  Litpii  nn  pl;;- 
tôc  entre  Tarent?  ?l'  OtTiiito  dms  !.\  M  ellipse. 
Ccft  p:c(cntfmcnt  une  bmirpaJc  qui  caiifeivc 
l'ancien  ncm  »  &  que  l'on  appelle  Carmi- 
GNANO  dans, la  Terre  d'Otrante.  Il  parlé  de 
b  fbtiic  «bus  b  Notice  de  l'Empire, on  y  lit' 


in.IuC 


que  cette  Terre  écoit  du  Domaine  particulier  les  dans  Ion  pam  ,  que  Lufcinus  étoit  maître 
«krEmpeRw;  >    .    .  4e*yi!ksBiâbiiesdeGMfciieecdeBardo. 


CAR. 


ne  t  &  que  toute  h  côte  qui  n'ivoit  pas  en- 
core dépouillé  fon  animoruc  ,  ne  nunqacroic 
pas  de  fc  foulevcr  au  premier  mouvement  que 
finient  fcs  voifim.  H  cfl  indubidUe  qu'il 
ne  s'agit  point  ici  de  Cardone  Vilk  de  Ct- 
talogn:  ,    nuis  d'uns  Ville  fituff  bien  plus 
avant      ddi  de  ITbrc  dans  IT (pagne  Ulté- 
rieure :    &  ainfi  W-^i:  dev  deux  Villes  qu'il 
nomine  C«rti»ntm  &  B^dmum,  ne  peut  ctre  que 
Onnone  qui  >  comme  on  l'a  vu  par  le  temoi- 
gMge  de  Jules  Cet» ,  étoit  dès  ce  tcmps-tt 
une  des  plut  Ibnet  plicc»  de  h  Prownce. 
Peut-être  TiteLive  avoii<îI  éclItCotDVSAat 
&  Carmonem.  Cette  Ville  eonftive  encore 
«  Joornil    des  monumcns  de  fon  ancienneté  *  :  la  porte 
*JS!^°^!^  qui  regarde  Sevillc  eft  encore  toute  enticre 
p^^S"  qu'une  partie  des  muraille».    Il  eft 

eifé  de  voir  î  U  grandeur  des  pierres  &  à  la 
manière  dont  elles  s'entretiennent  que  c'en  on 
oavn^  des  Romains.  AufTi  on  remarque 
qae  C^eft  ane  des  plus  grandes  piécesd'antiqui- 
té  de  toute  l'Efpagne.  L'Auteur  ci  te  dit  avoir 
jpris  des  gens  du  lieu  qu'on  y  a  trouvé  t  8c 
qu'on  y  tronvoit  toU'.  les  jours  en  trsviil].iiit 

des  morcaux  de  Statuts,  &  de  Colomnes  de 
Marbre  avec  des  infabâOMI  mais  il  eft  Ibu- 
iMit  airivëqtie,fiem  orales  tnuvokntn'cn  ood- 
noil&Bt  pas  le      les  mertoienc  dans  les  feu* 


ThxL 


CAÏL 

Ville  de  Carmylciïus  c'toit  fort  petite,  X«^t 
dans  une  allez  petite  V1II&  au  pied  de  l'Anti- 
cnguj, 

1.  CÂR.NÂ  SILVA  t  mm  Ladu  da 
Kernwaio  (aiêt  ile&nflé..  Voies  ce  mot. 

2.  CARNA  >  ancienne  Ville  de  l'Arabie 
lieurcufe,  félon  Ptolomée  1  Sera  bon  <  qui  la  /  H.e^i 
nommeCARNA.  ouCAR  ANAdit,  qucc'ctoit  x'-'^W*** 
la  plus  grande  Ville  des  MiiKren<^  Nation  (îtuée 

fur  la  Mer  rouge ,  &  voilîne  des  Sab&ns. 

j.  CARNA,  ■* Ville  de  Phenicie  félon  *.o?«l 
Ilâce  fur  Lycophron.  Voiez  Cakne  i. 

CARNiCt  ancien  peuple  de  la  Sirmatie 
en  Europe  près  du  Bofpnore  Cimmerien  fek» 
P!inc  ':  quelques  exemplaires  poncnt  Carna- 1 
r  /E  ,  &  c'en  dt  ectte  tlemierï  f.ii^on  quelifoit 
Orielius. 

CARNAIM  ,  ancien  lieu  de  la  Paleiline. 
On  l'appelloit  A Oarocb»  quelquefois  aufli  oa 
joignoit  enfcnbU!  In  dciot  aann>  Voicx  A«-  ' 

TAROTH.  I.e  nom  d*AsTAROTR*CA«MATll 

fîgnifîc  Aflsrotl)  aux  deux  Cotncs.  Elleetoit 
au  ddi  du  Jourdain  dans  le  pays  de  Gabad. 
Eile  el^  jutTi  iiomméeCanini  an  lêcoadSvre 
des  Macchabées  k  ctut. 

CARN ALIS ,  \'dlo  ancienne  d'Afie  dut  »»• 
la  petite  Araxuie  lèioa  Ptolgaiée  , 

CAKNANA,  cfeft  h  «ftie  Vïlle  que 
Carna  2. 

CARNAP^  ,  on  lit  ainfi  dans  quelques 
Editions  de  FUnc  au  Hctt  deCASMA  Vaitt 
ce  mot. 


CARNA11VAN& 

CARVARVAN- 
SHIRE 


r  CABIttlAK- 

I  VAH  <C 

Vp^e^^  CaernaK* 

)  VANSHl-  * 


des  moindres  bJtimens.    En  cffît, 
pourrttît-i!|  j'en  vis  une  alTcz  entière  h  lipiir- 
te  de  h  grande  F^life,  J'albi  voir  deux  Statues 
de  Mirbre  blanc  qui  font  encore  fur  ia  porte 
qui  va  ï  Ecija ,  mais  elles  (ont  fort  mal-tni> 
*  &  quoi  qu'elles  foient  ëlevécs  fur  des 
Piédeftlnx'  il  7  en  a  une  qui  n'a  point  detfiee 
&  l'iutrc  eft  toute  défiguré  des  coups  qu'oo 
lui  adonnez  :  on  ne  m'a  pu  dire  cequec'étoir. 
AutTcfoisil  y  avoitun bel  Alca^îr,  ouCh>Î!e3u 
qui  e(l  tout  r\jiné.  Cette  Ville  i  été  plufieurs 
fois  prifé  &  reprife  durant  les  guerres  des 
Maures  en  Efpagne  du  temps  que  cette  Natioa 
Afîricaine  pollêdoit  l'Andaloufiej  Onmone 
était  du  Rtmone  de  Scville.  Sesmunillts 
autrefi*  (î  (ones,  fit  qui  ont  fiwtenu  deslïe- 
_çe5  font  prefenteroent  rcnvcifct-s  en  partie. 
*  Bttt.de    Pliilippc  rV.      aprèv  avoir  rc^u  de  f»  habi- 
rEljttgoc    tans  un  prefcnt  de  40000.  Ducais  l'bonont 
T.  1. 11.149  du  tititoc  Cité.  Son  terroir  eft  merveilleu- 
lément  fertile,  &  c'eft  fans  doute  ce  que  l'on 
■voit  TOttlu  reprefenter  dans  la  Médaille  que 
f  la  àat.    Surîta  *dii  avoir  eue  en  fon  pouvoir.  Il  y  a> 
f-'fH-      voit  d'un  ciîfé  une  Figure  d'homme  (ort  mal 
dcfTinte  ,  &  fur  le  revers  entie  deux  t'pics  le 
mit  C  ar  MO. 

CAKMONS,  ouCoKMON-i,  petite  Ville 
d'Italie  au  Frioul ,  &  dans  le  Comté  de  Go- 
ritl  (ùr  une  Momiaine  près  de  b  Rivière  d'in- 
dri  entre  elle,  drcMlede  Verja.  Elles  fé  joi- 
gnent un  peu  au  deflbus  ,  &  tombant  dans  le 
Corno,  elles  vont  enlimble  groflîr  le  Li'on- 
20.  I-llc  en  au  Nord-Oueft  de  Gradifca  & 
appartient  à  b  Maifon  d'Autriche  suffi  bien 

que  tout  k  Cooié  de  Goaitz»  fcli»  Ma-   côte  y  eft  fort  haute,'  &  prefque droite 


dltÉL  gm 

CARMYLESSUS,  anrienne  Ville  d'Afie 
«  I.14.P,  h  Lyctedam  rAatirr^pisfilon  Stnbon  *. 
Éif,       L'Airtîcragw  (tmt  «ne  Montagne  i  l'opofîte 

du  mont  Cragus  >  &  c'cfl  ce  que  fifrnifieron 
nom.  Il  étoit  donc  entre  le  mont  Cragus  & 

h  ViHe  9t  k  Framaotoin  deTdnilIitt.  tA 


CARN  AS  A,  félon  l'ancienne  VerfiaaLl* 
tine  de  Ptolomée"':  d'auiroExemphîmpoiieiit  ml  f.£.»k 
C«sANA>  aDcienne  ViU»  de  l'bide  ta  dtçl 
du  Gai^e. 

T.  CARNE  ,   Ville  de  Phenicie  aux 
confins  de  la  Syrie,    l'linc  "  \i  donne  ï  cette  a  ].fje.ttk 
dernière,  c'eik  û  même  oue  Strabon"  appdie  «].i<.fii 
Car  ANOS  port  de  Mer  des  Aadîns.  £ii(ii>  t/}. 
ne  la  donne  i  h  Phenicie, 

1.  CARNE,  andemevafc de rEoKde 
CAaa  Etienne. 

CARNÊATES  ,  partie  de  h  Montagne 
de  CalofTa  dans  l'Argic  contrée  du  Pelopoo- 
nefc  félon  SrratKm  f.  C'eft  dios  cette  Mon-  |l-8*.î8»i 
t.  pne  qu'efl  la  fource  de  l'Albpusquicoubnt 
auprès  de  h  Sicyonie  dotinoit  le  nom  d'Afo- 
pie  à  une  rontrcc  de  ce  pays- là. 

I.  CARNERO  >  Golpbe  de  la  Mer  A* 
dnattqtte.  Voiex  Qvarniu. 

I.  rARNERO,  fie  Cap  de)  Cipd'Ef- 
paçnc  A  l'Occident  de  Ftntrtc  de  la  Raye  de 
Gibraltar,-  î  environ  onze  rr.illcs  prelquc  i 
l'Eft-Nord-eft  de  k  pointe  de  Tanfc     :  la  «  Partokn 
côte  y  eft  fort  haute,  &  prefque  droite  ;  on  âcb  V.rr 
la  peut  r»t^  à  dikictiao;  dans  cette diftaiwe  "u!^ 
il  y  a  tro»  (ouis  de  Gside  ,   pretqu'à  une  ""'''^ 
^ue  diftance  de  l'une  ï  l'aurrc.    Mais  il  n'y 
a  ancuns  Mouilbges  pat  la  grande  quantité 
d\au  qui  s'y  trouve.    Le  Cap  Camero  eft 
celui  qui  Ait  l'entrée  de  b  Baye  de  Gibnlcac 
«t  h  pdmeetel'Oiiefi;  JEb  eft  fi»  hum 
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&'  tout  proche  6e  ccnc  pninre  du  cèté  de 
i'Oueft  il  y  a  une  cour  de  Garde  fur  uoehau- 
m  poin(c  c]ui  i'iviact  m  peu  plut  en  Mer  ; 
enrre  ks  deux  il  y  a  iW  petite  Ukpkte» 
quelques  «ueilMiiTenviraiBliondelVÎu»8r  feut 
l'eau  environ  un  mille  vers  leSud-eftde  la  pointe 
du  C  j[>  Csrncro  il  y  a  fous  l'esu  une  Roch« 

'  apptll;-  Il  piilr  (ur  h'-iatlle  il  n'y  a  que  neuf 
i,dix  pieds  d'eiu,  c'dl  pourquoi  il  s'en  faut 
•âojfntr  )  ncanmoin?  on  peut  piflTer  ï  Terre 
rangeant.  î  difoctioa  YlSk,  &  ks  écueils  àti 

.  Cap  Caroen». 

•  $.  Le  motCARKMo  en  EfpaigDBlveitt^ 
un  Mouton  ou  un  Bcb'er. 
.-.  .  CAR.NI  .ancien  piiiple Je".  Alpc<. Quoique 

,  leur  nom  fe  foit  coiifetvc  dans  celui  de  C  ar- 

niole ,  kur  pays  n'avoic  nulletnent  les  mc- 
jna  boenes  j  car  i}  comprcnoit  tout  cequi  eft 
^  l'Orient  du  l>jâMMo  depuis  6  fcoMejiVF 
qu'à  fnn  eaibottcntUFe  j  &  gv  coaftqmnt  uipe 
{;ratidc  partie  du  Frioul;  d*tinilKrecoték  For- 
inii)  de-  .mcirn'i  nommt^  Alben  par  les  Alle- 
JTij.id^  Si  Kifailo  par  les  lolicns.  Les  Alpes 
C'arniqucs  ,  ou  Nfviquts  ou  Juliennes,  les» 
/tparoient  de  la  Noriquc ,  de  forte  que  b  Car- 
niole  qui  cft  aujourd'hui  prefque  toute  entière 
du  côté  de  ces  mêmes  Alpes  cÀ  plutôt  rapcien 
(ayt  dei  y^fUet  ■^xie  celui  du  peuple  naBin^ 
!ii  l.|.eiii  Cirifi.*  Ces  derniers  félon  Ptoloœee  *  avoient 
trois  Villes, favoir  Forwm  Juhum  Colonie 
qui  a  donné  le  nuni  de  Frioul  i  la  Province, 

CoNcoKoiAautrc.Colooie&  Acu'i^'^^- 
trois  Hsocs  qiù  fiÀGftmt  cocoie  en  tout  ou 
!  en  partie  prouvent  ce  que  j'iî  avancé  Orofe 
dit  oettement  quec'MÏt  utie  Nation  Gauloi- 
fe,  &  l'Epitome  deTiteLiveauQibïcnqtt'p- 
rofe  dirent  qu'ils  furent  vainctu  par  le  O»- 
ful  Quintus  Martius  Bj(s>  l'aa  tf}5;  apii  la 
fondation  de  Rome» 

I.  CARNIA,  Y'dbd'XaoiKfilaaEtkiine 
Je  Céwaphe. 

a.  CARNIA*  nom  Lsdn  de  k  Omiole. 
I.  CAR.NIA      •oon  modemequiirel^ 
formé  par  abbieviadafi  de  l'ancien  nodi  «TA- 
camanie.   Ceft  bien  encore  le  même  pays, 
9t  les  boroei  (ont  encore  \  peu  pr&  lesméines 
uNord»att  Levanti  &  au  Couchant;  mais  elles 
font  difèremes  au  Midi  :  car  au  lieu  que  l'A- 
ânillbit  è  l'embouchure  de  l'Ache- 
Joui»  la  Cemia  d'aujourd'hui  étend  lesfiemNS 
}u(i)u'au  StQoarpre  qui  efVl'Evenus  desanciem; 
d:  forte  qu'elle      d'environ  la  moitié'  plus 

Î;randc  que  l'.mncnnc  Acirnanic,  outre  laquel- 
c  elle  coniprcnJ  tû'jte  la  partie  occidentale  de 
l'Etolic.  £n  ce  fcns  la  Carnia  &  le 
SlSPOTAT  fou  deux  noms  du  même  pays. 
Ce  piyi  n'eft  pas  de  h  Uvadie*  quoique  Mr. 
Baudnnd  ledUè  *.  Le  P.  Bnec^  «c  Mr. 
de  l'irie  <  le  donnent  l  h  baflé  Albaaieé  Voies 

AcARSANIf,  &  DrsPOTAT. 

I.  CARNIA  '  i  Ij),  pnvî  d'Italie  dans 
l'Etat  de  la  République  de  Venifc,  &  dans 
la  partie  Septentrionale  du  Frioul  ;  vers  b 
Frontière  d'AlleomKt  Acde  b  haute  Carin» 
tiMe  aiipied  des  iUpeSt  k  kng  dek  Rivière 
|k  Tajamcnto  depuis  la  (burce  jufqu'à  l'en- 
droit oh  elle  reçoit  h  Rivière  de  Fella.  Sa 
Capitale  cft  la  petite  Ville  de  Tolmezo,  mais 
ks  aiirrci  lieux  qu'elle  contient  ne  font  pas 
jconfiderables./  l/m  Ctttja  tUfam.»  AoK 
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ranU.a. 
faibL/A). 


0  Uir. 

it  Pari;!. 
<  Cirie»  Je 
U  Giccc 


aucune  mention  dr  ce  pays  :  ce  qu'il  efl  bon 
d'obfervcr  pour  le  pouvoir  marquer  sk  l'ave- 
nir. 

Ce  pays  cfifluiqué  fur  la  Cane  du  Ffioul 
par  Ma^i  &  ronunéCAKGNA.OumeTol* 
xaax}  ily  aCuardegnanorur  kDcc  ji]^  ,  fm 
PtetroJûr  k  Buti,  Pontcbafitr  li  Rivitrutle 
m£me  nom  qui  eft  la  Ju'itim  Cirmcum  des 
anciens ,  &  que  l'on  appelle  Parut  ta  finteu, 
ou  Panic  k  FtÙa  pour  if  dillingoer  de  Pntettt 
Imftrùih  qui  n'en  eft  fmrée  qiie  par  la  Ri. 
viere*  &  qui  eft  de  k  âiindhie;  jÇesficak 
«wispient  bien  autant  que .  Tolmero  l'honnear 
d'être  nommée  par  llflr.  Baudiar.d.  On  a  ph 
remarquer  ci-tlevant  au  rnoî  Ca  it  n  t  que  ce  peu- 
pic  s'ctcndoii  jnfiMi'i  la  fôcrcc  du Tajatnento; 
iinG  la  parties  du  Xord^Oueft  ét  kw  |nys  • 
confcrvé  l'ancien  nom. 

.  CARNIC/Ë  ALPns.  Vbiei  «i  itmc 
Ajcpcs  l'Article  Alms  C^nitravEsi.  - 
CARNICUM  JUUUM.  Voin  Juw 

LIV.M. 

CARNiOBURCÙM.    Voiez  CraiH. 

BOVRQ. 

C.MlNIOr.n  ,  RTar,dc  Province  d'AUew 
magne  dans  les  Etats  Héréditaires  deb  Maifiw  ' 
d'Autriche.  £a  Allemand  OtaÏB.  £lle  a  k 
CarinthîeanNonl,kSekvohie,  8fk  'Cnlarie 
■ia  Levint;  hlMorlaquic-,  &  l'Ifîrie  Midi 
&  le  Frioul  au  Levant.  Jl  y  a  lnn{?-tempsque 
cepayseA  connu  fous  le  nom  de  Carniole.  Paul 
Diacre  dans  fon  Hifloiiedes  Lombards  *  ^t,X 
Ratchis  Duc  de  Frioul  entra  avec  lils  troupes'*""* 
jdinsh  CamiakPSIsdeiSkvonii  m  Cmtif 
Im,  SUvmmféHrùmi  ksSckvçms»  Efrk. 
VOUSt  Sbves»  car  ces  noms  ne  lignifient  qu'un 
même  peuple  venu  do  Nord,  avec  les  Wan- 
dales,  ttoient  alon  mai'trcî  de  la  C.irniole.  Ce 
font  eux  dont  le  pys  voifîn  porte  encore  k 
nom  de  Sclavonic.  l'our  les  IVandalcs»  im 
Wcndcs  une  partie  de  b  Camiole  en  porte 
encore  le  nom  >  te  i'nfekWimbfth  Mtrtk^ 
C*Ait&K  k  Marche  ou  frontière  des  Wen- 
des.  Le  Moine  qui  a  <crit  les  Annilcs  de 
France  donne  poui  voifiii',  an  Pnoul  un  peu- 
ple qu'il  nomme  CiBrmeLnjei  Si  dit  qu'ils  ha- 
bitent Ctna/jviim.  Onelius  avec  (â  fagacité  ■ 
Oldinaire  a  bien  vu  que  ce  mot  ne  iinnific 
rieOt&cju'il  faut  lire  Cire*  S^vim,  c'eftXidifr 
PK  environs  de  k  Save^  En  effet  h  Sa- 
ve a  (et  Iburces  dam  des  Montacnes  de  b  h»u- 
teCarniolc,  Matrivcrfc  J' Occident  en  Orient. 
L'Anonyme  dcKavcrnc''  nonime  cette  Pro- ^'•4'^-' 
vince  tantôt  Carneola  ,  &  tantôt  Car- 
Nicn  ,  n:i  Carnich.  Cette  Province  eft 
toute  herifTtc  de  Rochers,  fi  de  Montagnes 
&  tout  le  monde  y  lliit  b  Religion  Catholi. 
que.  On  k  diviften  quatre  parties  qui  font 
très-inegales.  La  principilf  tf>  Ij  Carniole  qui 
fe  divifc  en  haute,  &  en  bjlic;  la  Wtndkch- 
Maïick  qui  eft  i  l'Orient  do  h  ïulTc  Car- 
niole, &  au  Couchant  delà  Croatie;  le  petit 
Comté  de  Goritz,  ou  GoriceouGoertz.  ce» 
lui  de  Cndifca  qui  ei)  iâifoit  autrefois  pitie. 
Qpdquei-ans  y  ajouienr  Aqutl^r,  Triefie  9c 
St.  Weit,  (mi*  prétexte  que  ces  Villes  appar- 
tiennent i  l'Empereur  ;  mais  b  Camiole 
eO  de  ITAlkiDigne  •  cas  Vilks  Ant  dt 
l'Italie. 

Znrkr  qui  a  (î  dnacmeat  inkt  Mtiqnt 
Oo  *  • 
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toutes  1e$  Provincet  de  l'AlkinâgAe  avec  nM 
infinité  de  détails  curieux ,  fe  phint  que  la 
Camioîe  (oit  (î  peu  connue:  i\  fouhaiteroit  que 
quelque  faahikKamiiie  da  pays  en  ntaiieHi»> 
totre  ou  da  meân  me  dercription  dans  1e- 
qtiftl.-lc-^  Etrangers,  &  même  les  naturels  du  pays 
pufJtiit  puifer  uneccmnoiflânce  plusjuflcA'  plus 
«enduc  que  celle  qu'en  en  a  ordinairement. 

Mr.  de  h  Fotét  de  Bourgon  *  fmie 
ainfi  de  ce  Pays  : .  Lt  Camiole  ainlî  nom- 
mée des  Canei  peifle  des  Alpes  fat 
kng  temps  de  h  d^wâdnce  de  ll  Bavière. 
Enfuite  elle  eut  des  Seigneun  particuliers  dont 
ledemier  fut  Othon  de  Crainbourg ,  après  h 
won  duquel  arrivée  environ  l'an  114^  les 
Etats  du  pays  fe  donnertnt  è  Frtderic  le  Belli- 
queux Ducd'Autriche  dont  Urucceflïon|ialb 
il  l'Empereur  Rodcdphe  I.  6cc.  L'Eiapsciir 
Frideric  te  pecîfiqittPeredefEmperenrMaN 
nifien  »  étuee  b  Carniole  en  Duché  l'an  14  J  a . 
Le  terroir  de  ce  pays  produit  du  bled ,  du  vin 
&  de  l'huile.  Cet  Auteur  fe  trompe  quand 
il  ajoute  qu'il  efl:  arrofé  par  la  I>rave.  La 
Drawe  n'y  touche  en  aucun  endroit:  il  a  vou- 
lu 6m  doute  direkSeve.  Les  lieux  les  plot  le- 
awqiitblGidehGniinl^lHon  Mr.H«lMr»fiMC 


dnslaCanio* 
leprapK 


£<Mt«&!R^d'unEv&{ne' 

CrMabùHr^  {ux  le  Seft 

Atttimg  Capitale  de  ia  Windifch-Marck 
tiMSu-Wai  ,  ou  Nafitubtl  ipû  CD  cft 
eida. 

Omit*.  Capitak  du  Comté  de  flnêoM  noco , 
aulE  Capitak  d'ua  Omé  de- 
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contfï  Ij'i  çnv  .yafcs Femmes,  (es Fils,  &tt>ttC 
fbn  bagage  dans  une  Fof  lereffe  nommée  Car- 
NiOK  ,  prce  qu'elle  étoit  imprenable  ,  9c 

d'un  abord  dificik  à  cenfedadéfikx.  Chu- 
nie  ce  Tîoiotlifc  éfoit  Gouverneur  dit  peyi 

d'au  dcQl  le  Jourdain  il  r3;:t  J p paremmenc 
chercher  cette  Forteuilc  dj;,i  ion  Gouverne- 
ment. 

CARNXDBIO.    Voici  Caknontoh. 

CARNON  ,  Ville  ancienne  de  rAnfaîe 
bcumtfe,  <clan  Pliae     Voice  CAUtAt.   fis.  c^«f 
CA1lNONAC£, félon  PiDlonée M'encres  /  l.t.c.]. 
exemplaires  portent  C  r  o  s  5 ,  ancien  peu  p''  r 
de  l'Hic  d'Albion.     Le  P.  Briet  qui  litCAR- A  fanSi.t, 
vovAscM  dit  que  c'efl  la  partie  occidentale  f'*'i'*''#l' 
de  Navern.    11  y  met  b  pointe  de  Torfuty, 

CARNOTUM.   Voici  Carnotés. 

t.  CARNUNTUM*  Amlaaift  Moeeli» 
net  ta  ETpegneuM  Vffle  de  ce  nom  dans  h 
Tarragonoifé,  oè,  feloo  les  Notices  de  l'Empi. 
re,  étoient  lesGamifons  d'Allemnds  &  de 
Gaulois.  L'erreur  cft  grande  :  cepcrKlant  elle 
cft  excufabte  en  quelque  fâ^on  I  caufe  de  b 
'  depnvation  du  Texte  en  cet  codrok  de  No* 
ticcs  Tous  les  excsupfaiRe  ont  me  lûùie^  taft^e^ 
«km  pbficun  Copifls  on  Ediiemf  eToen 

E'nt  averti  »  ebfi  fi'aijreat  point  d'^id  à 
temipdon  ib  QM  mu  dci  cboAi  tr^iêpe> 


Il  y  a  dans  ce  Duché  de  grandes  Chaîna 
de  Montagnes  >  entre  auttes  les  Mootagoet 
M»  Pbm  i  mais  une  des  cbofes  les  plts  mt» 
cfleft  «D  Lec  aoamé  jHrki  ADemandsCUMSito 
«jr^ifr  du  nom  ife  Ctindn.  qtri  eft  firué  for 
fon  riv^L"  ^'  r;'-Ouefl.  On  le  nomme  en 
Latin  1mm  OTitnuiJïi.  Il  s'étend  l'erpare  de 
deux  Milles  d'AllcmiigTie  entre  des  forêts  &  des 
Montagnes.  Il  efi  remarquable  en  ce  que  tout 
les  ans  on  y  pêche  du  poilibn,  on  y  court  le 
Gibier  ,  on  y  moiUbane  duGiein.J'en  {eiie 
|dns  au  long  en  (on  Attide  peràcnber. 

Mr>  Baudrand  nomme  b  Cakniolï  Sb- 
CRB  cette  partie  qui  eft  au  Midi  de  h  bafiè 
Camiole,  entre  l'iRrie,  le  Golphede  Cane» 
ro  ou  de  Querner,  8c  b  Morlaquie. 

I.  CARNION  ou  CARNIUM  ,  Vilje 
du  Moponefé  dans  b  LecooieicionPolybe  K 
PIne  *  met  dm  f  Aicedie  «ne  ViHe  qu'il 


Triimufl  Ohmis  prim*  GéMk»  PUdâ,  ' 

Am|^  qudque  ciwre  qui  manque  it  qui 
inmf  fiam  ces  deux  lignes ,  b  Notice  vient 
aux  Garnifons  de  France  ,  &  des  Psys-bas  j 
ce  qui  étoit  fans  doute  précédé  d'un  titre 
nL  i  r  i.  Miis  ks  Copifles  ayant  coufu  ce 
qui  fuit  ULacun^evcc  ce  qui  la  précède, 
avertir  de  lluenraptiaa,  Monlei;  qui  ne 
eft  point  ep^eepi  •  «ta  qu'il  feiloit  ranger 
dam  fa  PtimnR  de  Taiiagune  en  Efpagne  h 
Ville  de  Carnuntum,  quoi  que  la  Nodoi 
porte  «près  ce  que  j'ii  rîp-f^rré  ci-defTus. 

fr^tSm  L«*nm  Tmmùàmnm  Cànmàt 


§  Ortd. 
Thtùat. 

t  i.4.ce.  „Q^j„ç  Carnion  ;   elles  me  iêmblent  être  b 
même  Ville.  Comme  l'Arcadie  8e  b  Laconie 
étoient  linutrophcs  une  même  Ville  a  pu  être 
tantôt  de  l' une  &  tantôt  de  l'autrcPaufaniis  met 
dansce  pays-lH  un  RuidcaunomméCAiiNioN 
J  \.t.  c.    Suftim,  9e  le  K.  P.'^Hankwinconjeâureque 
9«.f.<r«.        aMnranmeotdece  Ruifteu  qncbVifle 
portoit  le  non,  Feu&mtdh  qn'ilièperd  dans 
vn  autre  nomraf  CATmiATAS  avec  lequel  il 
.  te  fe  rendre  dans  l'Alphcc. 

a.  CARNÎON',  Ville  d'Afie  quelque  part 
vers  la  '5vTie>ou  plutôt  im  d'Al  du  jourdain.  Ti- 
mothée  General  du  Roi  Aotiochus  Epiphane 


Te,  ou,  cequieftbmê» 
me  chôfr,h  quatntfrr.rf  v  nn-  i'f,dont  Sens  étoit 
la  .Métropole,  auioit  dû  ic  remettre  dans  le 
chemin  de  la  vcrirc.  Une  ancienne  N^rpi  - (ic-i 
Cauks  écrite  fous  Honorius  &  que  j'irjfere  à 
bfin de l'Artick  Gaule,  met  tfiîs-bien  Pt9^ 
VMKM  LugduKtiifit  StmmM,  &  hd  donne  ftpC 
Villesib  première  MttrtftbiOvkmSimmimt 
b  ftcoode  eft  CMhu  Ormtmm.  II  eft  dooe 
ici  queftioh  de  Chartres  Ville  de  France,  9c 
non  pa-i  d'une  Ville  im.iginairc  d'Efpa^e  qui 
n'cù.  fondée  que  fur  b  neglieence  d'un  Co- 
pifte  qui  a  oublié  de  mettre  mr  4tfmM  memud- 
U  ,  comme  le  P.  Labbe  n'a  pas  manqué  de 
Ty  mettre  dans  b  petite  Edition  du  Louview 
Il  eft  ipeftnt  inntik  de  lechercher  fi  cette 
pretendoe  V!lle  de  l'ECpagne  Tarragoraioife  a 
quelque  report  avec  celle  que  Ptolomée  nomme 
C  u  R  so  V I  c'M/M  avec  CARMORiolien  Moder* 
ne  aux  confins  del'Arrîgon  ,  &de  b  Naveare. 
La  queftion  efl  décidée.  Oa  peut  voir  en  ^ 
de  rAftkk  BAflocA  qfwamnifaeble  h» 
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cone  a  nooif^  Ortdiw  suffi  que  ks  ni» 
fret. 

t.CARNUNTUM,  mdfimeyincde 

a  Lt.C.I/.|3  hiute  P.Tnnonie.  PtD'omcf  'hnommeCAR- 
Nus.  Cetie  Ville  étoit  au  bord  du  Danube 
8c  Velltius  PjtcTculus ,  dont  qMe(qu«  Edi- 
tent l'appellent  Carnutum»  d'aums  Car- 
tmmvMt  dit  que  cctoit  hfkct  qnelsRo» 

tiM^ioy.  imins  avoient  k  plnipcèsoe  b  Norique**. 
Elk  eft  nommée  Cars-cntvm  pw  Pline,  cet 

«1,  }7*C;}.  Auteur  *  pirlan:  d?  l'Ambre  ajoure  qu*il  y» 
environ  fix  cens  raille  pas  de  QemuMHm  Ville 
de  1.1  Pannonie  jufqu'au  RivagedeUMcrd'oîi 
on  l'apportoir,  &  qui  n'étoit  bien  connu  qui 
depuis  peu.  Il  l'appelle  ailleurs  PamtnicM  Hi- 
mtu  c'eft4^ire  Qiurtkr  itHjim  ir  U  Pm- 

iV^tM.  mutie.  Skptrliré.,  dit-il^,  hur  Dmmhtim  & 
Htrcirtïum  Sultum  uJjHt  4ul  Panrankj  Hiberna 
CstiMmui  t  GermttmrHm^ut  (.oifinitim , 
Ciunpcs  (J"  PUtut  yajy'ts  SAi-mittt.  C'cfî-i-dire 
que  les  Jafyges  paipie  Sarmatc  occvpoicnc  le 
hjfit  pys  entre  le  Danube  Si  la  forêt  d'Ffod* 
SK»  tufiju'a»  Qtnnins  <niyver  lie  CWnw»- 
fmm  9c  «xs  fitMirieres  de  h  Germanie.  Ce  pays 
reponJ  5  une  partie  de  la  Hjiitc  Hongrie,  5  en 
,  j'jjcr  pir  b  Hniation  que  l'on  fiit  d'ailknrs 
qu'.ivnit  !.i   Ville  d;  Citrulntum.     I  hr  _  i  fl 

*  pas  le  feui  qui  y  airmisdcsQuariiersd'Hyvcr. 

«  I.S.c.0i.  Eutrope  pirlaiit  de  l'Empereur  Marcus  *  dit 
qu'il  fit  an  fqour  pe^Mtocl  dunnc  trois  ans  à 
CSnMnmmr;  &9tttrrMn'ditdeSevere:  aux 
infbn^îv  Je  bien  dtt  gens,  maigre  û  repu- 
gnsnrc,  il  Air  dcclarc'  Empereur  à  C'.«r>>«»»«ii». 
LT^incraired'AntPiiin  parleen  pliisd'iin  endroit 
de  Cienumiim,  Dans  la  route  de  k  l'annonie 
k  kng  du  Danube,  ftr  rijum  Pémnm^,  il  met 
I  CiriHnMiiiikqiiatonkine  L^ioa  Gemelki 
dk  7  étak  en  Gmîfôn  on  m  omitler  d'hy- 
'  ver  j  ce  qui  s'accorde  avec  ce  qui  a  fté  dit  ci-des- 

f  t  l^-e^jT •  fus.  Ammien  Mircellin  •  appelle  Camunte  Ville 
"**  '*'■  de?  Illyrlcnsmais,  comme  le  resnarque  Ceî'anu!, 
c'cd  pu  un  ufa^  de  fan  temps  fbnd^  fur  ce  que 
b  Pannonie,  &  la  Norique  étoienc  des  depett- 
danccs  du  département  d'un  Prefeâ  du  Pre- 
soîreqm  comnandoit  à  la  grande  Illyrie.  Il 
vaut  mieux  dire  avec  les  Auteurs  plus  anciens 
qu'elle  étoit  de  la  l'annonre.  De  même  que 
les  Latine  ont  dit  pour  la  Ville  d'Otrantc 
Hjdrus,  au  génitif H}dnauu ,  ou  Hjérwntum , 
/.  de  même  fcs  anciens  ont  nommé  mdiferem- 
fflent  la  Ville  dont  il  eft  quellion  dans  cet  Alv 
ikk  dnnu ,  au  génitif  Omutnth,  &  Cmmm 
fMi,  <•  Tite  Livcflui  prend  louvcncfis  ne» 
meàm  dePolybe,  tlit',  Durant  cette  mftne 
C3rr.p,T£:n",  où  h  Cav;i!nir  Romjinc  rempor- 
ta \mt.  viftoirî  en  Th'JTalte,  k  General  que 
le  Conrul  svoit  envoyc  en  Illyrie  fbr^  deur 
.  yilkt  ï  fe  rendre.  Il  acoonu  aux  habitans 
tbac  <e  auî  knr  vffKmskt  »  afin  que  ces  mar- 

r s  de  u  modention  engigêaiflait  Ks  habitans 
h  forte  Vilk  de  Camunte  )  k  recevoir. 

Zft  epimone  clemcnii*  ni  qn'i  Camuntem  mu- 
nitam  Krhrm  incckhant  ,  aliicertt.  C'eft  le 
Vivant  MonHeur  de  Valois  dans  fo  Notes  fur 
Ammien  Marctllin  qui  rapone  ce  paflâge  de 
Tite-Live.  Mats  il  y  a  lieu  de  douter  fi  c'eft 
k  Ville  de  Canmme  AarkDaDidie  que  Tite- 
Live  a  «mltt  dire,  le  Genertl  envoyé  par 
IcC'onfulLicinius  qui  'tnlr  c  i  Theffalie  a-t-il 
pu  tniverfer  toute  l'Ulyne,  preudre  des  VtUes, 
Ttm.  J7. 


CAR. 


%9t 


k  J.4}.  toit' 


fc  fiege  de  de  CanHMr*,  re- 

tourner fur  fes  ,  &'  piller  les  Villei  qu'il 
avoir  Cpar^<;es  dans  un  pjys  qui  n'étoit  pas 
encore  fubjugiK!  ;  &  ccIj  en  une  Campagnew 
Il  y  auroit  lieu  de  foup^onner  que  la  Caroun* 
te  d'Illyrie  dont  park  Tite-I.ivc  dans  k  pas» 
fjlge  cité  eft  diferente  de  cdk  de  la  Pinnonie. 
CetnC'tt  fe  trompent  qui  cieientque  c'eft  Pas- 
fau  ,  ar  Paffau  eft  bien  au  delTus  devienne, 
&  CATiuaUMm  doit  être  au  dcifous.  Camun- 
te t':oit  vivj-vis  de  rcmîx3Ui.l;-jre  dcla  Match 
dans  le  Danube  au  lieu  oîi  cft  prefentcmeac 
Hairibourg,  ou  du  moins  il  faut  en  diei^ 
cher  les  mines  dans  k  'Village qui  eft  tout  au- 
prêsi  Lazitu  croit  que  cette  Vîlfc  eft  prcfcn- 
temcnt  remplacée  par  le  Monadcrc  dt  Stc  Pc- 
tronelk.  I.e  R.  P,  Haidouin  n'y  f^;iiceûit 
pas  liiez  rerieti(emenc  qiwnd  it  a  dit  qu'Ôrfc- 
lius  avoir  confondu  cet  te  Ville  avec  la  Ville  de 
Chîftm  qui  eft  cd  France.  OrteBtit  n'spoiiS 
fiit  cette faute.iiuisiUfeuknieiitinortékfei- 
dment  de  I4anlisc|iii  tnofjpoite  Chamei  ea 
Efpogrw  fur  faiaoritédei  Notices  mal  entOH 
ducs. 

CARNUS.    Voiei  l'Article  preccden:. 

CARNUTES  ,  ancien  Peuple  de  k 
Gauk;  Cefir  ks  nommeCARNWTMî  Plbe'  ,*  l^-*-»* 
Carkuti  ,  quelques  Manulcritf  portent 
Carnvtenî  de  l'aveu  du  R.  P.  Hardouînt 
tt  c'eft anflide  la  forte  queltfoit  Hr.Jricn  Vn- 
lois  ^;  cek  s'accorde  foit  bien  avec  une  inf-  k  Kotit. 
criptioQ  foi  eft  k  Bokgne  fur  kqudk  en 
lit. 

D.  M.  p.  V.  . 
Vsmo  Peruwmi  Cà.%mfMm 

JSX  PROVIKCIA  LuCDUNBKSt 
DVVMVIRALI  SaCE-RDOTI. 

Pltttmae  ^oe  s'éovie  pt  beaucoup  de  /ktoLiCU: 
cette  Oithafpaphe  locfqul  les  appelk  Car. 

NUTTNi  ,  Kaprtit/T'uûi.    Ptolomée  les  nomme 
Carnut^,  Kafi'M-iai.  Qjielques  uns  les  ont 
auflî  appeliez  Carnoti,  Caxnoteni,  &  * 
Ca«intuii.  Tibdk  dk  £àoa.  ka  idîiîcw 
ordiniitSi 

Otriuai  fg-  FUtVi ,  CeruU  limpha  Uger, 

Qpelques  ^manufcrits  portent  CAXNOTit  , 
d'ttints  Carmoti.  Il  fcmbk  que  FUni  Ut 
urte  Ef»riiéte  du  mot  Camitti  ou  Carmo- 
ti ,  mais,  comme  je  TtibArve  H  mot  Flavi, 

il  y  a  an  contraire  bi?n  de  l'apparertce  qu'au- 
lieu  de  FUvi  il  faut  lire  Ftuviii  ainfi  Otmmti 
devient  lui-mànc  l'Epithcre.  Anciennement 

les  Caroutes  du  temps  de  Cefar,  Si  encore  »  uaft» 
long-temps  apris,  occupoioit  tout  ce  qui  eft  R*"-  ^  I» 
aojmvd'lMiifous  k$  deux  Dioceks  deCharrres  ^^^^^ 
9c  d*Oifcam,  puis  que  OmMhmia  temps  de  owk! 
Celir  étoit  Oppidum  Cxrniititm.  Ptolomée 
met  auflî  Gtntuhmn  ,   fi  Auiricum   chez  fe 
peuple  Camutes  ;  Se  le  notn  A' ^iurtii-wi  n'a 
pfc(que  point  été  connu  fous  les  Romains. 
Avec  fc  teinps  h  Ville  à'AHtrknm  quita  ce 
MB  poor  |u«ndie  oeluidu  peuple^  de  k  in6- 
ine  mjtiiere  que Rlieiws» Pans,  Senii  Arme 

d'ai;-;r  ,    fi  fut  appeîlée  C/' qui  n'é- 
toit d'abord  qu'Un  Génitif  Pluriel,  Qvittu 
Oo*  »  Cr-- 
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parce  qu'il  fonble  qu'il  y  it|^  tmprinKOipa 
pcipetud.  Les  ETpaipalt  qui  en  tvoicnt  i«t 
1  tteat  b  étcoamte tiwoytnat  bih  ans 

après  "Vafquit  de  Aillon  ,  pour  découvrir  te 
pys  plu»  loin  ,  comme  appartenant  à  l'Em- 
pereur Chjrlcs  V.  au  nom  de  qui  Ponce  de 
Lcon  eu  avuu  pris  poirciLon.    Viiquès  a- 
borda  un  peu  plus  au  Nonl ,  6c  donna  à  la 
Baye  du  Nord-Nord-Oueft  k  nom  de  Jor- 
dan ,  ou  Jourdain.  On  l'accdé  d'avoir  borné 
cette  expédition  à  faire  embarquer  dans  (es 
Vaiflcaux  le  plus  qu'il  put  y  aiïcmbler  de  na- 
turels du  pays ,  d'avoir  mis  enfuitc  à  la  voile 
&  de  les  avoir  emmenez  cfchves.  L'an  ijafi 
l'Empereur  Charles  V.  envoya  un  cCftaio 
Pamphilc  Narveic  qui  $'ainu£i  Q  long  temps 
dans  la  prrie  du  $iid*Oucft  qui  eft  la  plus 
maigre ,  Se  U  taaim  baonef  que  lui  .&  fes 
gens  après  avoir  oottliimé  tous  leurs  Vivres,  fu- 
rent rciiuiis  i  n:<)urir  de  faim.    Dix  ^ns  cn- 
ftàce  >  ou  plutôt  l'an  ijjp.  Fcaund  Suto 
aborda  au  Nord  de  la  B.iye  du  St.  Efprit  i 
Voicz  Caraco-  1>  râce  Occidental  de  b  Presqu'IÛe  de  Fk^ 
ride.  Il  dncboit  des  Mines  d'Or  &d*A»- 


k  Ville  des  Carnutes.  Mais  on  en 
fit  un  nEutiew  fingwlicr»  &  l'ooditCinH^ 

MM,  i.     VoieC  CiTAKTItES. 

CAROnRI.'F  ,  dms.  le  Livre  des  Min- 
cir'; de  St.  AuOrcEîiUlc,  que  le  Vulgaire  ap- 
pelle St.  Orille ,  on  St.  Outrille,  coropolé 
p,ir  un  Auteur  ancien  Mr.  de  Valois  rrouve 
auc  quelques  François  mirent  le  feu  ï  la  mai- 
ion  de  ce  Saint  à  £fiiv«l  pfis  de  Qmirié.  Jk 
FUUStivél ,  jmxM  fiam  Onhimt  Smmm 
Sti.  yfttfhfj'i.f^H.    Ce  Saint  éroit  Lvêque  de 
ilourpes,  Bn.i,  Brica,  oaBrigM,  veut  dire  un 
pont  dans  la  Lingue  de  nos  Anccrre^.  I.t  Cher 
tft  une  Rivière  de  Berri,  Cir«^r«  ctoicdonc 
fur  le  Cher  puifque  fon  nom  ne  fignifie  autre 
'chofe.    Les  Lettres  de  l'Abbé  Lieluud  (Let- 
Mùdi)  raportées  par  Helgald  Moine  de  Fleuri 
fnnt  mention  tfe  CarbrijC  Vilia^duBcrry. 
C'eft  prefentement  Chabris  ;    *r  l'endrDit 
voifin  qui  cil  nomme  Mont,  ou  Mjilîjn  de 
St.  Orillc,  dl  lamcmc  ciiolc  qu'l.lliv.il,  ou 
filU  Stivulii, 
CAROCOTINUM 

TINVM. 


a  l.î.c.r 


I.  CAROEA,  ViUaeedefa  Sannatteen 

Eurc^e,  feten  Ptolomft  . 

C  A  ROTA,  Ville  d'Afrique.fitonOlw 

tcliu. 

CAROLEI 


c;ui  cite  Guillv.imc  de  Tyr  *. 

^  ,  Ruurp  d'It.ihe  .luRoyau- 
dBmJrnui  me  de  Naples  dans  la  Calabrc  ci;cficure  entre 


\inn  Rcik 

inAiDor. 


Corcnlë  ti  Amante;- ,  environ  à  dmx  fieutide 
l'une  &dcrautfe.Iln'^tenarqnableqoepii»e 
qu'on  y  cherclie  l'ancienne  Tnta  ,  Tnias  ou 

IxiAsdcs  Bnitiens.  Voiez  il'rr 'i'-i  r-^mlsiA. 

C.AROr.INF.  ,  Contrée  de  i  Amérique 
Anr^loife,  fut  h  côte  Orientale  de  la  Floride 
dans  l'Amcrique  Septentrionale.  L'Auteurde 
k  Mediade  pour  étudier  la  Géographie  fe  trom- 

aftft  «nnd  il  dit  qu'elle  fiit  ablî  appeilée 
nofn  de  Chailet  II.  Roi  d*Angk(ciit  ;  ce 

nom  de  Caroline  vient  des  François,  &  éroit 
en  ufige  des  k  Règne  de  Charles  IX.  Roi 
de  France,  comme  on  le  voit  par  h  Relation  des 
Voyages  de  Cbamplain  imprimée  l'an  lâja 


rit*  il  avança  dam  les  terres,  &  '  côtoyant  /  Voïcz  fi 
Gniphe  du  Mexique  à  quelque  diOancc  de 

la  Mer  jurqu'i  l'anciinne  h.i:)ir5tion  des  Apa- 
belles  il  prit  fi  route  vcis  le  Nord-tll,  trivcrfa  LouiCjoe 
les  Rivières  de  M.iy  ,  de  SeiiK  Se  de  four-  Mi.db 
daio ,  comme  les  twmment  les  Canes  Fran-  '"^ 
^oilb.   Etant  au  bord  de cctie dernière  ï  Cu. 
Qfidqni*  il  coniiBUft  &  route  vers  le  Nord 
fur  ente  Cluine  de  Mont^nes  que  Yni  dit, 
jufqu'ï  Clieraqui,   où  il  rcpaiTa  la  Rivière  de 
Jourdain  ,  &  enfin  s'en  retourna  vers  la  Ri- 
vière de  MiOiDipi  fur  k  bord  Occidental  du- 

auel  il  mourut  à  Guachoya  au  confluent 
e  ce  fleuve  &  de  la  Rivière  Rougs;  apli 
•voir  âitlMb des  tous,  it  dcsdcMon»  m 
lim  de  traaver  ks  VBntt  qu'il  chefdmc» 
tout  fon  monde,  qui  confîfloit  ti'abord  en  cinq 
cens  hommes  de  Cavalerie  neuf  cens d'In- 
fanreric,  (outTnt  tant  dans  cetTc  couife  que  lui 
&  les  deux  iKts  de  ion  Amicc*  y  periicnt  de 


Ion  que  fe  Roi  Charles  II.  éroit  encore  an   difette,  de  fatigues  ou  de  Maladies,  ou  par  la 

»   ».  —  j-  ^ — 11  -    —         main  des  Sauvages,  le  reftelbus  k  conduite  dé 

Louis  de  Mocofo  qui  lui  fiicc^  ,  eut  bîen 
de  la  peine  i  r^agner  en  1 541  la  Nouvelle  T.f- 
pagne  ï  rraven  des  Nations ,  qui  le  lurcc- 
loient  dans  fa  m-<rilic.  Il  ne  kmbloir  pjs 
qu'après  desfuccë  fi  déplorables  la  Cour  d'T.(- 
pagne  voulût  fooger  davantage  ï  faire  de 
nouvelles  découvertes  de  ce  côté-Ù.  Les 
Frinçaif  vinrent  après  pour  eflayer  ikortonr» 
s'ib  poutraienc  laire  quelque  établi  (Tement  fur 


BerreaiL  Le  nom  de  Cuoline  neoc  d'un 
Fort  qui  y  fiit  Utt,  comme  'je  le  (fini  dbnt 

k  fuite.  Elle  cft  bomA  au  Nord  par  la  Vir- 
mie,  au  Midi  par  h  Pre<qu'ifle  de  k  Flori- 
de, ï  l'Orient  par  la  Mer  du  Nord,  8c  à 
l'Occident  par  une  longue  Ch:^e  de  Monta- 
gnes qui  s'étend  depuis  l' ApalacKe  jufqu'i  la 
Penfylvanie.  Les  Cartes  dreifces  par  le  An- 
glois  ne  la  font  pas  fi  étroite,  car  une  ligne 
tirée    depuis  h  fource  de  la  Rivière,  qui  ^ 

tombe  dans  la  Baye  de  San  Matheo,  court  tu  cette' côte  «.  Sous  le  Repie  de  Charles  IX.  &  g  v<w«ge 

partie  Occidentale  du    à  la  rcqui(:tion  de  l'Amiral  de  Châtillon  fcan  t'fC"™^ 


Noid  Oueft  jufqu'â  la 
lue  Errié  ,  jufqu'où  <elon  les  Cartes  s'étend 
l'Amérique  Angloilê  tant  pour  la  Carolineque 
pour  la  Virginie.  Mais  cette  ligne  marque 
plus  les  prétentions  de  h  Natim  que  ce  qu'elle 
occupe  eAâtvcocnt»  L'Aonv  qui  a  donné 
CQ  Phniind  utie  dticripiionde  ce  que  h  Coit- 
roiinc  Britannique  poflède  en  Amérique* dit 
que  k  Ciroline  fut  découverte  en  r5  it.  par 
Jean  Ponce  de  Léon.  Il  prit  terre  ii  environ 
}o.  d.  de  l'Equateur,  peu  loin  de  la  Rivière 
de  S.  M»theodans  la  partie  la  plus  Meridiona- 
k  de  mte  Ftovince.  Il  éroit  parti  de  PMto 
VcoaUcAiiiaiàcepays  kiande  Hocide 


Ribaus,  au  Ribaut ,  fe  mit  en  Mer  k  i8  p"j,fc* 
Février  t^6i.  avec  deux  vaifTeaux  Se  les  pre-  &lr.* 
paratifs  d'une  Colonie ,  rangeant  la  côte  de 
Floride,  où  il  reconnut  une  Rivière  qu'il  ap& 
pelb  b  Hivieie  de  May»  &  v  fit  bâtir  un 
Fort  qu'il  nomSM  do  non  de  Charles;  y  lais- 
Itnt  le  Capitaine  Albert  avec  des  provifîon?  il 
repartit  pour  France  où  il  arriva  le  vingt  Juil- 
let. Son  Voyage  fut  de  pr^s  de  Cix  mds. 
Au  lieu  de  défricher,  &  d'entcmencerlestene» 
cette  nouvelle  Colonie  confuma  fes  provi  (ions» 
defil  kl  manooies.  Albert  fit  pendre  un 
pow  aa  ftjn      I^,  kicTobt 

de»' 
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devint  a  ferieuTe  qu'on  le  ma  1ui-ni£«ne  i  te 
on  lai  doona  pour  fiicceflciir  NîcoIh  Bmé 
hoimne  de  eonimK.  Ne  teccranr  neim  <^ 

cniir<  il'.  rrr:)lurmt  dr  bsrir  unf  pcrirc  barque 
avec  hnucllc  lU  (l-  rnircnt  m  Mer  ,ivee  très- 
prii  dr  Vivrtt.  h  fimine  fur  relit qu'iU man- 
gèrent un  d'encTîeux.    Uo  Vaiilcau  Angiois 
qu'iU  rciKnnrrcrent  eut  piti<  d'eux ,  !e«  fecou- 
'fut>  &  lesoiemcn  Angicivnc  Un  peu  de 
-feooDR  iflinott  aliMs  )  k  Vitnet  on  pays  dont 
l'Angleterre  tire  àt  grands  fecoors;  mais  k 
guerre  qui  droit  alors  enrre  b  France  flf  l'Ef- 
psC"ie  derouinj  l'attention.    Lj  paix  étant 
nite,r  Amiral  ckchatilbn  mvoys  d'mtrcs  Vsis- 
<  feint  Ibns  h  charge  du  Capitaine  Laudonniere 
<|iii  panit  le  >».  d'Avril         ,  ahonl*  à 
lî  Rivière  de  Ma^,  otk  il  fit  Urir  on  Foitqo'il 
oommi  la  Carotmc  &  c'eft  ce  Fonqut  a  don- 
né k  aom  ad  pays.  PendÉX  que  les  VailTeaux 
^ient  encore  lî  il  Te  fitcoom  Laudornicrc 
des  confpirations  qui  furent  découvertes. 
Quand  il  eut  renvoyé  fes  Vaiflêaux  m  rr.mce 
£>us  b  conduite  du  Capitaine  Bounkt»  kmu- 
tHierie  recommença.  Les  fediticin  meiace* 
■lent  «ktoerLiodffuuae  sTilMlen-pemietloit 
d^iHcr  nmiger  vert  fei  Mes  de»  Viôges  fr  die 
Sf.  Dortiinpi.ic.    N'c  pouvant  irréter  ces  Ai- 
ri^-ux,  il  ks  Uiila  l.iirf.    Ik  s'rmbarqtiCTem 
fur  Une  petite  barque,  Grrnt  qutki'.ic  hi.rin  fur 
ks  i^ipignok  ,  A;  aprvs  avoir  couru  quel- 
que temps  i'en  revinrent  au  Fort  de  ta  Cnol^ 
ae^  AknsljudoimkreqDttvQitpnslans 
fines  en  lâifit  qtMOe  des  pk»  miitins  8t  ktfii 
exécuter  ï  mon.    Les  Vivres  manquèrent, 
k  famine  les  porn  à  fiirc  une  barque  pour 
s'en  retourner  en  Fraii<e.    Ils  cnmptoient  li 
bien  qu'elle  ktoit  bientôt  en  état  qu'ils  fe 
aiittit  I  miner  k  Fort.  DlB  Ai^lois  palTe- 
iCnt  qui  kl  ibubgerent  un  peat  cnfio  Rihiut 
«rivt  a«ec  quarte  Vaidcîaxi  Avwt  qa'l 
eût  eu  k  temps  de  débarquer  les  Vivscs  &  tes 
Munitions  qu'il  apportoit  Cix  Vaiflèaux  Ef- 
papiols  parurent  le  4.  Septimbrc  1^*55.  qui 
atcaqueccuc  les  Vaifleaux  François  pcmknt  que 
Ribaut.  &  une  jMrde  de  lés  foldats  étoient  \ 
terre.   Ceux-ô  figopoent  teursmcres,  3c  £e 
tirèrent  d'afbiieMaC  neineurs  Vmliers.  La 
Bifagoob  priitM  poR  l  uive  Rivière  H  huit 
lîeûei  de  k  Caroline  ,  &  les  François  revin- 
rcnt  l  h  Rivicre  de  May-  Trois  d«  Vais- 
ft  jiix  Efpjgnols  firent  unedcfccme.  Ribaut  eut 
litcmeritt-,  contre  l'avis  de  LaudonnieTe>  de  fe 
icmbarquer  k  8.  Septembre  pour  aller  corn- 
bave  l'enncini»  &  hïffi  b  Colonie  dénuée  de 
tout  fecottn.  LaudonDien  mlide  ne  biffa 
pas  de  pttndrt  tooies  kt]M<fewtions  qu'il  put 
pour  le  fortiHer ,  dans  b  crainte d"crre  attaqué. 
Il  le  fut  le  lo.  dîîranr  une  pluyc  fi  forte.  Se 
n   continuelle  que  les  François  fc  lartcrenr 
d'être  en  faâioa  ,  croiaot  qu'ils  ne  lèroient 
pa^  atriqtMi  donBK  On  fi  mauvais  temps. 

Qyclquci-Mai  pouitMt  apcrcuicnc  lacunem»* 
crièrent  jttâom,  t  ce  cri  Laudonnkre  (ë  mk 

enJfvoir  de  refïfhïr.  îl  le  fît  quelquetemp:; 
mats  ceux  qui  defctidoient  deux  brèches  qu'on 
n'avoit  pas  eu  le  temps  de  reparer  ayant  ^té 
forcez  âc  tuez,  il  fe  fauva  dans  les  Bois  avec 
fes  Sauvages ,  &  y  trouva  bon  iximbrc  de  fes 
SoMsts qu'il  nllia «mmie il  poc,  ftvvecqai 


CAR. 


étoit  un  Vaiflèau  François.  Les  autres  furent 
pcfdus  fur  b  côte  ;  pluficurs  Soldats»  dcJlill^  . 
rinitn  pris ,  &  petidus  par  ks  Efpagnob  avec 
un  Ecriteau  fur  le  dos  où  étoient  ces  mots: 
mmt  n'itvtns  fxts  fiiit  perulre  ceux-ci  crmJm 
frAnçots  ,    mati  cjmme  Lniherictit  eniumil  de 

fst.  Ribauc  fut  malhcureulemmr  de  ce 
nombre.  Laudonniere  rebuiéde  taudedefaOrts 
rcfiiUitle  tf.deScptcmbiederewimierenFraiK* 
«e^il  mit  à  b  voikk  f  1.  Novembre.  LesEfpft- 
fiookfe  fôitifierent  en  trois  endroits,  for  r  fa  t  is  fait  s 
d'avoir  ainfî  écarté  des  voifîns  trop  incoromudts. 
L'an  1 5(^7.  le  Chevalier  deGour^ues  croiant 
que  l'honneur  de  b  Nation  Françoife  étoit  in- 
tereffé  à  vangcr  Ribaut  &  fes  Camarulet » 
«'embarqua  le  aj.  d'Août,  ave(Xfo.lMiauMS 
qu'il  avoit  levez  i  Tes  fraix,  &  diUrifanes  li» 
trois  VaifTomb  II  Itignit  d'aller  6ire  quel- 
que exploit  en  Afrique  ,  où  il  aborda 
cfleclivtmrt ,  mais  ce  nefutquepociry  pren- 
dre da  rafraichiffemens  ,  <t  étant  en  Ma  il 
kur  décbra  Ton  deflcin  qui  fut  applaudi.  Il 
aborda  )  b  Floride  aOîn  près  de  kCaralinei 
dt  langue  avec  lesSauv«{psquin'aimoiempae 
!i  £((iagnok  II  fiit  que  ceux  ci  croient 
qtMie  cents ,  bien  armez  8r  bien  pourvus.  II 

ne  biffa  pa*  de  les  att:it;uirlc  S.iincdi  d'après 
Pafques  i^cS.  donna rillaut  à  deux  l-tmiavec 
furie.  La  dcfcnrc  fut  vîgourrufe ,  mais  enfin 
il  demeura  miir-e.  Plulieurs  des  Efpagnols 
Aient  tuez  ;  les  S.iuviges  n'épargnèrent  pas 
ceux  qui  vouhucot  fe  lâuver  dan  \mn  Bois, 
fr  ceux  qui  eorebtiem  vivants  entre  ks  maina 
du  Chevalier  de  Goui^ucs  furent  pendu <  par 
repreftilles  avec  des  écriteaux  fur  le  dos  où 
éroienr  écrits  ces  mots  ;  Je  pat  f.ur  pfuJrt 
ct*x-n  tetrame  Ejfugmis,  mjui  cvum*  FtrMa, 
BiimMitrt ,  (j-  taaniiirs  tU  Aûr.  Apr^  cette 
cxecution,il  fit  démolir  k*  FortsdMrtit  k  ;  c .  de 
Mai  t5tf8i  ftarrivaikRodiellekff.deJuin, 
&  de  &  i  Bourdeaux  où  s'étoit  fait  l'arme- 
nn-nt.  A  peine  étoit-il  arrivé  que  l'Empe- 
reur envoya  dcm-nder  juliice.  Le  Roi  ap- 
prouva li  peu  ceue  a^iion  qu'il  meiu^  de 
faire  mourir  le  Chevalier ,  &  il  aurait  payé 
de  (i  téte  s'il  ne  fe  fut  abfenté  quelquetempw 
enfin  b  colère  du  Roi  s'appaiâ ,  ou  plutdt 
ce  Prince  n'étant  plus  (bllicité  contre  lui ,  ne 
ibngea  plus  l  k  facrifîer  au  refTentimcnr  des 
Efp.\qnols,  Je  n'tntre  point  dans  l'examen  de 
l'aâton  du  Sieur'  dc  Gourgues  ,  il  agit  avec 
bravoure,  mais  fon  aétion  fut  un  meurtre  & 
un  brigandage  n'étant  pas  revêtue  de  l'autan, 
té  Souveraine ,  puifqu'il  n'avott  aucune  oon* 
miOîondekQNirpourftmceiMentrefmre.Les 
Efpagnols  avoient  ttait^  h  noovene  Colonie 
comme  des  pirates.  Ils  n'c'toitnt  pas  fort  cri- 
minels de  regarder  (ur  ce  pied-l.i  des  gens  qui 
non  contents  de  s'établir  dans  un  pays  cenfé 
afMrtenirau  Roi  d'iilpagne  puis  qu'on  enavoic 
piil  poflèlfioa  en  (on  nom  ;  avoient  deburf 
fm  met  des  courlis  fiirks  Efp^mnois.  Mais 
•uticB  de  kl  tnûttc  aiofi  ik  «neieifb  ^iié  tout 
reproche  s'ils  euflent  traitez  en  prifonnicrs 
de  Guerre.  Après  toutes  ces  boucheries,  les 
Fran(;ois  ne  fonpcrcnt  plus  è  tenter  un  nouvel 
établiflancnt  i  la  Caroline..  Les  £(pa^:nolt 
contens  de  ks  en  avoir  délogez  ne  fe  mirena 

riôit  (n peine  dekpeopkri  de  fcxrtequ'd-  ' 
deneoft  omm  mniornSe,  par  le*  Eq. 

Oo*  I  nnâa. 
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mpéeni  jolqul  l'ann^  i6iî.  *  que  quelques 
'  Familles  Atttloilis  qui  tSnféis  des  mifliKta 
que  les  Indioil  fiHbicnt  d»  h  Virgue,  9c 

"S-  «lins  b  nouvelle  Angleterre,  dérivèrent  le  long 
de  la  côte  te  s'arrêtèrent  dan*  la  Province  de 
Mallika ,  vers  h  fource  de  k  Rivière  de  May. 
Jh  s'y  établirent ,  &  s'attachèrent  à  la  con- 
viffion  des  Sauvages.  L'Auteur  Flamand  déjà 
*  àti  dit  «tue  Ton  tiïiuaniiiéiiK  que  leur  Roi 
tvoi^cDilmflSIeChrMInnHme.  Eti  iff5).in 
Angbis  nomme*  Rriçrttock  étant  allé  ï  Ap«- 
lache  y  tnmv.i  de  (es  Compatriotes  qui  le 

Sjrent  sniijblctncnt.  Le  Mars  iC^î;. 
sries  il.  expédia  une  patente  en  faveur 
d'Edouard  Comte  de  Clarendon  alors  Grand 
Cbincdicr  d'Anaktcnt  »  de  George  Duc 
d'Albctmtle,  deiLoidiGavcD.  Bvdclyt  9c 
Asliby.dfs  Chevaliers  GewgcGlKeitl^Guilfau» 
me  Baickly ,  Sf  (ean  Colleton.  Je  ne  niporte  pas 
t»nt  ces  noms  pour  l'Hlftr>ircquc'pjrcequt  c'efî 
l'origine  des  Provinces  nDminéesfurks  Cartes 
Angloilés  de  U  Caroline.  On  y  trouve  le 
JoqgdthcâKcn  coaniencant  parIeNcNd.<tf- 
■êmmirit  OmtHj  »  Chnmim  CmU]  ,  Crmtm 
CmÊtjt  8trd^  Omay  Se  enfin  CtUttmCum- 
tj,  M  Nord  de  laquelle  &  plus  avant  dus 
Us  Terres  eft  Afk^^Ltu^tr,  La  P.itcnte  ex- 
pose que  par  on  zele  pieux ,  &c  louable  ils 
ont  fouhaité  d'avoir  tn  Anictiquc ,  pour 
y  établir  l'Evangile ,  un  certain  iieu  inculte > 
&  qui  cil  feulement  habité  par  des  Nationt 
bnbaret  qui  ne  connaiflcot  point  le  vniDîeB 
ftc*  S*  t  iiouvé  bon  deleursccofder  le 
pays  de  Ibn  Dormine  en  Amérique  lequel 
■'mnd  depuis  la  pirtic  rcntrntrîonilc  de  l'Iflc 
Liicke  (IjKkt  JjUistJ)  I  1';  \c  :^>.  degré  djns 
la  Mer  au  Sud  de  la  Virginie ,  &- 1  l'Occident; 
&  tufli  loin  que  cette  Mer  du  Sud,  Ac  de  h 
aêan  manien  vas  1(  Midik  long  de  toute 
k  HMen  de  9t.  Matlmu,  bquefle  fer  de 
borne  \  h  côte  de  1-  rinriic,  &.-  deBauMidi 
en  droite  ligne  lutti  îoin  que  ladir;  Mer  du 
Su(\  s'étend  ,  avec  tous  droits  Royaux  de 
pêche  I  mines  k  en  pyaot  tous  les  ans  au  Roi 
VBt  reconnoiflince  ae  yiagt  Marcs.  Si  ceux 
^ui  oininrint  »  borec»  âoicnt  di^  bica 
iofiidi»  de  It  Géb{;rqii]ie  du  papil  fintanmir 
que  toutes  les  Cartes  que  j'en  ai  vuesae  valent 
abfblument  rien.  Cependant  les  Cartes  étant  faites 
iprL-sl'trjbliMemcnt,  &  fvirdrs  Mémoires  four- 
nis par  l'experience^meritent  plusd'attention  que 
l'emM  qui  fut  fait  avant  rânUilIcment. 

y»  raporté  fur  le  tcnioipttee  dn  Pnnfoii 
même  produit  dm  un  livre  draië  an  CardI- 
nal  de  Richelieu  de  quelle  manière  les  Anelois 
avoient  foulagé  la  nouvelle  Colonn  Fi3n(;oife 
âUljcf.'"  plufjcurs ocoTons.  Mr.  Baudrand trâite 
cette  Nation  avec  une  ingratitude  qui  mente 
d'être  relevée.  Selon  lui  pendant  les  gt^erres 
des  Huguenots  ks  Anglois  firent  ooedefiaDie 
daot  b  Caroline*  te  mnencMoten  Anglocrre 
tous  ksFrançob  qu'as  purent  prendre.  Ceux 

Suiéchapeitot  fe  retirèrent  dans  les  Montagnes 
es  Apalaches,  y  bJrirrnt  le  Rnnrç  de  Me!ilot 
&  y  établirent  le  Royaume  de  même  nom  i 
&  depuis  ce  temps  ta  Caroline  ell  demeurée 
aux  Anglois^  Ne  iliroit>on  pas,  i  emendre 
cet  Auteur, que  ce  font  le^  Anglois  qui  ontien* 
levé  lasFrançMS  établis  lia  Caroline,  &  qu'ils 
&.&at  alots  afffopiiécc  paya  {  On  vott  le 


CAR. 

cootnire  pir  k  détail  que  j'en  ai  donné.  Ce 
Ho^auflM  de  Mdiioc  cocnporé  d'un  Bow^ 
faabieé  par  des  Ftao^ois  u\éfk  p«  deacmev 
alloy  quecemiié. 

Les  Fnnçois  avouât  donné  da  nom  ans 
Rivières.  Le  Ruiflêau  qui  fuit  apris  celui  , 
de  St.  Matheo  étoit  nommé  St.  Pierre  t  en- 
fuite  eft  S.  Jean,  puis  la  Rivière  de  May 
où  étoit  l'ancien  des  Franoois»  fie  ccUis 
de  dWir»  après  qud  fou  les  ruilMaiiideiiMk- 
awt  de  Imt!,  dtCbéormiUt  deC^ramir,  de 
Ctrmuk.  Cette  dernière  Rivière  eft  aufli 
nommée  Rivière  de^  ChatuAnrm,  ou  à'Edif- 
(eu/,  Ceà  fur  ks  boidsqu'Ëil  bâtt.^.6«0r- 
ou  le  Ntmitém  Lutérti.  Enfuite  eft  un 
petit  ruilTeau  nomné .«^(Uç; qui  «vec  quelques 
autres  tombe  dans  wiewce  ob  Mr.dei'Ifle 
place  Omriu-T'cnvn  nommé  par  lei  Fnnçoit 
Chaklbmkt;  mais  les  Cartes deHerman  Mol 
mettent  Chiwûsfl-tdt  ou  CHABttvitLi  en 
cet  endroit,  &  pbcenc  (Jmkt-Tnun  au- 
près de  Cap-Fcar.  Les  Anglois  ont  non  feu- 
lement change  ks  noms  que  les  Fian» 
jois  avna»  donnez  aux  Rivières  doat 
l'ai  pvriéi  naii  \  voir  la  difèrencc  qui  eft  Ciim 
ks  dncrlès  Carte  que  j'ai  de  ce  pays  on  di- 
roit  prefque  qu'ils  ont  changé  les  Montaj^ncs 
&  les  Rivières,  &■  le  gilcnKnt  des  tôtcs.  Il  faut 
erpercr  que  11  Nation  Angloifénousen  donnera 
un  jour  une  Carte  dans  laqueUc  dlc  diflipera  les 
tenoNcs  dont  ks  étrangen  ont  cmivcn  cepays. 

Oa  divife  k  Caroline  en  dent  petqB* 
ftvoir  b  CboIïi»  Siptcmriotide  <c  h 
Caroline  Méridionale  ;  mats  la  première  étant 
plus  peuplée  a  proprement  le  nom  de  Caroli- 
ne, feloa  l'Auteur  Flamand  déjà  cité  *  eAfôyli 

Tout  le  pays  compris  fous  ce  nom  s'étcod 
k  long  de  la  côte  de  l'Amérique  SeptentrioM* 
k  depuis  k  j  t.d.  jufiju'an  )d.La  kÊgenr  de  et 
pays  n'eft  pas  fi fedfcl dfawnînet  >  carlîonl*^ 
tcrdoif  jufqu'ib  Mer  du  Sud,  comme  quelques 
Uns  croient  que  la  Patente  de  Charles  ILledit,  il 
traverfcroit  non  fetilement  la  Louifianc  des 
François ,  le  nouveau  Mexique,  b  nouvelle  Na> 
va  ne ,  &  b  Californie  qui  ibnt  aux  Efpagnoll 
9f,  il  cftccitainqnefctpraptictaifesdebCiio* 
Sue  ne  pouflcat  pas  làm  prétentions  fî  lom. 
La  nature  a  d*i-'"'  1  re  pjv"  ^•c-  ^•"■rrr'  irn."- 
relles  par  la  c;i^i:ic  J;  Ivlontagnes  dontjai 
déjà  parlé, 

pays  eR  p^rtigé  en  fîxPioviiwei>I}eiDi> 
favoir  ji&tm4rU  Se  CUremlm»  fent  de  b 
loKne  Scptentrionak.  Lctqatiieaancii  &> 
voir  Otmm ,  B^rf^ ,  CMhm*  &  Otkne» 
font  de  la  MeridionaK. 

L'AlbempSULe     eft  au  Nord  ,    con-  ' 
fine  à  la  Virpini:'  ,  A-  (  Il  àr-nl:  ■  purtmeRi- 
viere  ncMnrnéeaulTi  Albemark.    Sur  fes  cotes 
eft  ITIle  de  «MM(r(Mr.  de  l'Ifle  *  la  nomme  .  f^±. 
Mmim^i.  Au  «Di»Meennt  de  réobUOi^  i  ^ 
ma»  de  h  Oofanie  Angloilé  r  AKieinaife  fut 
plus  peuplée  I  proportiofl  qnt  le  refledupys» 
&  il  y  eut  jufqu'i  environ  ^oo.  Colons. 
Mais  Ic^  plantationv  le  iDn»;  de  la  Rivière 
d' Afhky  pirent  fi  insn  k  deiïus  dans  h  fuite 
que  la  plupart  des  Colons  quiterent  pour  s'y 
en  alkr.  Cette  Rivière  d' Alxmarie  afin  ptèi 
de  Sandffim ,  fe  pamge  en  deux  brinclM 
dont  l'une  eft  nommée  HouKrrr^ ,  'Vl'au- 
ttcNoTAWACK.  Aprk  elle  eft  celle  de  Pan- 

nuiMi 
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fACOf  ;  &■  fntrc  1«  t^cirx  c(i  îc  Cap  itlTgt- 
t$nu.  Suit  la  Rivière  Nevse;  kt  Coraki- 
MBS  povk  dn  psys  habitent  le  ptjrsd'iDtDBr 
le  Cap  de  Look-ovt. 

CLAmwooN  cft  b  fecoode  Provin* 
de.  Od  y  tiwnie  le  ftmeui  PnMimtafac 
■onifflé  Ir  û^A*'.  pay9  for  pffmier»» 
ment  habité  par  utic  Colonie  venue  des  Bar- 
bades. Aprrs  ta  Rivifhe  nr  Ci.arendok, 
que  l'on  afipelle  lufli  Ri  vierf  nu  Ca  i  ^  i  , 
farce  qu'elle  y»  fon embouchure, eftU  Rivicre 
de  Wmtrtj  ou  àe  Vinecan  >  ^  vingt-cinq 
m  de  dKain  de  k  Rivieie  d'AiWey. 


CAR. 


Ctm  Rivîerr  cft  ravîgilile  >  ccpendmr  fe. 

bords  ne  font  point  encore  peuplez.  Il  y  3  en- 
core une  jurrt  petite  Rivici'e  qui  coule  entre 
<r  .:;-i]  ,  celle  de  Cljrcndnn;  cjn  l'appelle  la 
kkvterc  de  Viflgon  >  il  y  a  une  paice  pUnudon 
nommée  Ckaklbs-Town. 

Voiii  pmir  ce  c{iii  i^^ude  k  CtroKnc  Sep* 
tentrieMde  qui  eft  iir|Ni«  dek  Meridionde 
par  la  Rivière  dcZAMTi'B.  fCeA  MMitm* 
ment  ce  que  ^lofl^■.  deTIfle  appeOe  pâm-B* 
Tort  Indien  ;  fi  Rivière  S antB qpi'iicwitto 
k  même  que  le  Jourdain.  ] 

Craven  eft  b  première  Province  de 
k  Caroliite  Méridionale.  Elle  eft  fort  peu- 
plée non  feulement  d'Angloisi  mais  encore  de 
Fnoçw  ReftoicK.  Ce»  dcmien.  y  ont  dei 
Pknnriom  k  Icing  de  k  Riirkit'  de  ZMtde. 
On  trouve  enfiiite  celle  deZrvt'r.  ;  où  fefbnt 
établis  quelques  faabitans  de  la  nouvelle  An- 
gfcterrc.  Les  FrançotJ  qui  y  voulurent  i:ir: 
defimue  en  1700.  luicot  rnoudez  avec  pate 
ptr  ks  tidiinw  de  ce  petit  Qpiow» 

BiAECUT  OU  BimiT  1  féconde 
fWvmce  »  eft  m  Midi  de  ctlh^.  Sa  partie 
du  Nord  n'cft  pas  encore  cultivée  mais  celle 
du  Sud  eft  remplie  de  Plantations  ï  caufe  de 
deux  grandes  Rivières,  favoir  U  Koreii  & 
l'A^Hi  VT.  fMr.  de  rifle  r>e  fait  au  cnntni- 
r;  I  n  R  j-fTeau  dcl'Ashley.)  Sur  b  côte 
du  Nord  eft  une  petite  Rivière  nommée  Bo- 
wAL  bqwÂe  park  moyen  d'an  Cnal  oui 
en  fort  forme  une  lik»  Acefla  pi^de  b  cote 
font  quelques  antres  IfTet  que  Ton  appelle 
HoNTiNG  I5LANDS ,  OU  Ifles  de  la  Chalte  te 
SllLiVANS  ;  entre  cette  dernière,  d  la  Riviè- 
re de  BowaleA  h  hauteurnommée  SmJier- 
gtn.  Le  Nord-Oueft  de  ce  pays  eft  arrofé 
par  h  Rivière  de  Wando  ;  il  y  i  diverfes 

dus  etOe  de  Knpcrt    nom  deux  cidènbfc 

fe  perdetit  auprès  de  Charles-Town  Capitale  du 
pays,  dans  la  Riviered'Ashley.  Voiez  Cmar- 
lfs-Town.  I.eCanton q:]i  t:*  rntrsces  Riviè- 
res de  Kopcr  &  d'Ashley  a  environ  400. 
MiHes  de  largeur.  Leurs  bords  font  plan- 
ta des  deux  CÔKi.  favina  à  OR  milede 
cft  r<nil»iicha«  de  k  lUvioe  noMMnéit 

CoSE-CfTi  rv  jfTr?  bien  habitée.  î.a  Rivière 
de  Back  lunibe  dans  le  A'a^r  environ  deux 
milles  au  dcflus  de  Gofe-Crcrk ,  fa  branche 
Occidentale  %y  décharge  aulTi,  mais  un  peu 
phis  haut.  Au  Sud-Oi]eft  de  la  Rivière 
d'Adikjr  cft  k  gnade  Savane.  C'cft  dans 
cette  noviooe  que  l'an  trauve  h  petite  ViH» 
de  DoRCHBsTCR  ,  oit  l'on  compte  environ 
jfo.  actes.  Ln-IndépendaM  v  ontunTem- 
|k  »  de  «M  AftanbUb  PHMidrlIcnÉh 


la  Rivîere  de  5tovo  ,  qiti  fcn  de  Borne  en- 
tre la  Province  de  Bcrklcy  Si  celk  de  Cotl^ 
ton. 

CotlETON  ,     COLL!TON,    OU  COL* 

lADON,  car  je  trouve  ce  nom  écrit  difcremment 
ent  diH  le»  RciaiiomqoedaaaksCarteii  eft  la 
tmiftemePraviner.  Lt  RivteitdeSTOKo  I'ip» 

ro(c,  &  par  un  Canal  communique  l  celle  de 
Wmatmoiow.  Le  Nord-«ll  cil  peuplé 
d  Indiens.  Le  Stono,  &:  autres  Rivières  for- 
ment un  peu  au  deflbus  de  Charles-Tovni 
une  Ifle  noomée  Boitis  >-  qui  eft  bien  cultt> 
vée.  n  7  a  «ntiv  cèb  u$  dcm  Rmeitt 
nonnds  NoottvEBtntnr  »  9e  Sirriv» 
rntsTow.  Cette  dernière  s  p'tifleiir?  bcFlrs 
habitations  des  deux  côtez.  Un  peu  au  delTirj 
de  l'on  embouchure  cft  WiLTOS  que  quelques- 
uns  nomment  le  NouviiAt)  Lond&£s;  peti' 
te  Ville  cXï  il  y  a  environ  quatre  vingt  mai- 
feof,  outre  de  fort  jolia  Mmtacîoni  ttiiken> 
mran».  Cette  Prorinee  a  deux  ctnsPropri^ 
ItDtes libres  qui  donnent  leurs  voix  pour  l'Elec- 
tion des  Membres  de  l'Aflemblée  du  pays. 

La  Province  de  Carteret  qui  fuit  n'efl 
pas  encore  habitée.  Elle  ne  biffe  pas  de  pas- 
fer  pour  la  plus  commode,  &  b  plus  fertile 
de  tout  le  pays.  Il  y  a  b  gr^ufe  Rivieredc 
Camdace  qui  jointe  Ib  Rivière  de  May* 
fime  d'un  cdtf  Tlfte  d'EniLANo ,  que 
1t  Mer  enlétme  de  l'aotre  r6té.  Le  pays  le 
long  de  1:1  Rivière  de  May  étoit  autrefois  (K* 
ciipc  pr  une  Nation  AmcTicaine  nommée 
M"t[lots.  II  y  a  une  Vallée  fort  commode,  & 
un  Lac.  Les  premiers  Anplois  qui  atriverent 
i  b  Caroline  écoicnt  d'avis  de  s'jr  (brtifier« 
Mais  les  Amcrictim  les  en  démameicnt»  paih 
ce  q  ue  le  havre  de  IVsrt  R<m]  fe  pins  ben  tlé 
la  Floride  doiineroir  aux  Elpagnols  moyen  de 
les  inquiéter.  Les  EcofTois  s'y  établirent  fous 
le  Lord  Cardros  ;  mais  ils  furent  bientâtobli* 
gOE  de  tout  quiter  pour  cette  même  raifon.  La 
Rivière  de  Port  Royal  eft  l  vingt  lieues  d'une 
heure  de  chemin  de  ceik  d'Aiiileyt  v«  k 
Sud,  fous  le  }t.  d.  4f'.  Ëlkannelbnbel.' 
k  entrée;  dix-fept  pieds  d'eati ,  en  biffe  Mer; 
un  grand  Havre  fort  commi-Kle ,  5c  trt's-rviir 
pour  les  VailTcaux,  ?i  le  pays  d'alentour  cft 
Dcau  &  fertile.  Après  b  Rivière  de  Port 
Royal  eft  b  Rivicre  ck  May ,  enfuite  celk  de 
St.  Mahieu,  qui  eft  b  dernière  de  U  Ftonde 
Aiffiloife ,  6c  de  toute  b  CaroBne. 

Let  peoduâûmi  de  denrées  du  pays  con- 
fident (n  B«euftt  Ct)^ion$,  Grains,  Beurre» 
Potî  ,  Cuin ,  Pelkterie-;  ,  douves  pour  les 
Tonneaux,  Cercles,  C'orton";,  Soyn&c.  Le 
Commerce  ordinaire  de<  habitant  eft  avocceoX 
de  b  Jamaïque,  des  Barbades  &  deLeeuwarde^  - 
8:  avec  l'Angleterre.  Ce  dernier  malgré 
MOMS  k>  impofittOQi  donc  il  eft  chargé  u% 
pat  killiF  de  fleniir.  Vm  1707.  k  Flotte  de 
Vii^inie  amena  avec  elle  17.  Vaifîeaut  dek 
Caroline  charf^cz  de  Ris,  deCurs,  dePoixt 
de  Gaudron  fic.  hm  compter  plufîcurs 
VaifTeaux  particuliers  qui  vinrent  fans  k 
Flote. 

Le  Sr.  Arehdak  Aiffilots  paile  ainlî  dansk 
édMprion  qu'il  a  pubSft  ;  Le  teêralryeft 

naturellement  fertile ,  &  atfé  ï  cultiver.  Si  ks 
habitaos  étoient  induftriruxi  ik  amadcroiciit 
or  jefinalfir  qu'un 
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honnie  qoÏMroit. en  AngkKirebientti^layé 

cinq  cen*  Livre»  SteHinp  ,  &  qui  (ë  eondui» 
roit  rn;:rnLrc  î  I;  Cirr.lir.c  ffroir  tn  peu  d'in- 
r%..s  tr.  c:j:  de  MVtC  p!u^  à  *on  Jifc  que  fci;x 
qui  ont  fn  AngVtcrrr  troj;  tcus  L!\'ri.s  Sfcr- 
lu^  de  revenu;  &  s'il  cioit  foigrKux  &  bon 
menigcT  il  feroii  bientôt  extiémement  riche  t 
on  en  a  bien  des  exemples ,  &  il  y  en  iuroil 
encore  divantige,  (i  ceux  qui  ont voii]toS*en.« 
richir  trop-tôt  n'avofCilt  pu  alir^  kwi 
jour?  pir  b  fatigue. 

L'Air  y  cl}  toitjours  pur  fjin.  Tl  y 
rtgne  de  temps  en  nmps  des  Maladies 
coiitagirufo.  Telle  fut  celle  de  1706.  qui 
empara  bien  du  monde  &  Charles-Town  6c 
mata  lieux.  L»  Mabdie  qui  y  eil  plus  purti- 
cuKot  c'eft  une  fomt  de  ii«ne  lenie  qui  eft 
comnraneauxinati  de JuiOett  Srd'Aoâti 
&'  i  laquelle  les  nouveaux  débarquet  (bnr 
plu  fujets  que  les  autres.  L'Ecrivain  cité  dit 
avoir  rc  d-jux  fols  ï  la  Caroline,  envuon 
cinq  ans;  (ans  y  ivoir  CU ancuoc  Mabdieqiw 
celle  qu'il  s'/toir  attirée  p«r  ft  n^gliMnce 
dans  une  grande  cMcUT. .  Il  ■  wttm^  qw 
la  plupart  dn  Tîtvm  ne  Tiennent  que  de  ce 

Îu'on  r.i  N"'irJî:IIr  pi<;  iffe?  chaudement.  Les 
niits  de  l'Euiope  y  (ont  triïs-commiins.  Ils 
ont  des  poires, dfi  pommes ,  dc^  abricots,  & 
des  pécocs  en  ù  grande  quantité  qu'ilsendon- 
aeot  aux  Cocliaas;  leur  fruh  cfl  plus  agréable 
tu  goût ,  &  n'a  pu  nntd'CMiqne  cehid'Bu- 
fope.  Il  y  vient  toute*  fontf  de  Gnim, 
Bled,  Orge,  8c  Pois.  L'Auteur  y  3  vû  des 
£pics  de  Bled  de  fept  à  huit  ponces  de  long; 
il  y  cToit  du  Ris  audi  bon  qu'en  aucun 
li'.u  du  monde.  Mais  ies  pelleteries  ne  font 
pas  fi  bonnes  que  celles  des  Colonies  du  Nord. 
Les  Vivres  y  fon  en  fi  gmde  ahondaooe 
qu'ils  en  foumiflcnt  CD  gnnde  partie'lei  Bir- 
badeii  ialeimïque»  &  entres  Colonies;  ce  qui 
filt  qtielej  Vmts  y  font  i  bon  marché  c'cft 
H'M  Tt-.yver  cfl  très  tourr.  On  s  trouvé  que 
les  Rivicrcs  font  bifn  plus  navigables  qu'on 
ne  l'avoit  cru  d'abord  ;  &  ce  fut  une  fage 
précaution  aux   premiers  Colons  de  n'avoiC 

£as  mis  leurs  Pbntations  auprh  des  Riviéitt 
!S  dut  oavi^bks;  carlesenncmis&leipifatct 
en  le*  RftKmtmr  auraient  pu  détruire  les  Co- 
lonies. Un  niitri:  A-jtc'jr  cirr  p^r  i'Ecriviin 
Flamand  dit  qu'on  rrnuvc  à  k  Caroline  dts 
Abeilles  en  quantité  ,  &  qu'elles  efTaiment 
cinq  ou  il X  fois  i  ce  qui  produit  dans  le  pays 
line  iaeivibble  afaoufance  de  Miel,  il  y  a 
im  certam  Afbte  dont  on  tin  une  hnSe  qui  e 
Il  propriété  de  pierir  ki  Ueflum  1  on  m> 
tre  Artm  d'nù  dccoule  un  baume  que  quel- 
ques-uns ellims.ij  ïjjtant  que  celui  delà  Mec- 
que. La  Soyerie  y  eft  cmi  fi  dcrable,  &  il  y 
a  des  gens  qui  recucillcut  tous  les  ans  quarante 
ou  cinqitante  livres  de  fcye  faos  ft  detour- 
TKT  des  travaux  que  demandent  leon  Phnta* 
tions  ;  car  on  employé  les  CnAne  de«  Negrei 
l  avoir  foin  des  vers  i  foye.  Le  Cheviller 
Kathanael  Johnfon  fat  le  premier  qui  cfTaya 
de  faire  \  foye,  &'  du  vin  ,  il  gagnoitfur 
fes  Ibyeries  tous  les  anf  trois  i  quatre  cents 
Livrer  Stcriin.  On  fait  du  Vin  dm  la  Ci» 
rolinc.  La  vi^  y  produit  bien»  Le  Rat* 
£n  y  eft  i  foifoQ  «  9t  k  Vb  n'en  eft  pas 
/BMuvaisi  kniraapg^^rqan jba'cnoifaint 
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poitR  M  Aagkivie  ,  c'ift  qu'ih  trouvent 
mieux  knrconpte  I  Penvnier  en  des  lieux  oh 
ils  unr  un  mcireur  retour.  Je  finirai  cet  At^- 
fille  par  une  îvanrure  afiêz  plaifante.  Ua 
Maître  i  Hjnfcr  François  s'ctsrit  établi  auCiO» 
ton  de  Craveu  devint,  riciic  i  un  Métier  qui 
paroît  furprenant.  Il  lé  mit  ï  jouer  de  la 
Flûte  ,  Se  du  Haut-boii.  Les  Americainr 
channez  d'tm  (î  3gréi\Ae  ToifÎB  aprittot  de  ' 

Ifii  i  danrcrA'ceq'jitflpIusimponaatlnipnK  .  ^ 

curèrent  un  fort  bon  Capital.  ■ 

L'An  1707.  on  comptoit  dans  la  Caroline* 
non  compris  ks  naturels  <lu  pays ,  1  aooo.' 
ames.  Les  principaux  propriétaires  du  pays 
étoient  alois  k  Loid  GmUéam  OmHm/lé 
Duc  de  BeéHfinI,  rCoiNr  MmHu  ÀkUt 
fiWB  du  Comte  de  Sh^itmri ,  h  Lotd 
Cmttrn  ,  le  Chevalier  Ctllntm,  les  Ecuyer* 

CAROLOPOLIS,  nom  Latin  de  Coml  i 
picpne.    Il  convient  suffi  l  CHâRtxviLLE  » 

C  A  R  £  L  $T  AT  ,  CAftlOJTAIIT  ,      aUtRS  Vil» 

les  ainfî  nommés  à  cairfè  d'un  fimdineia-  ou 
^vgi  bifn6Aénr  oooimé  Chirles. 

».  CAR.OK.   VtMei  AcHtutrsM  t. 

2.  CARON.    Voiei  Cyrrhps. 

J.  CARON  ,  petite  Rivière  de  Perfc  itt 
Chufiflin.  rjlc  a  fa  fource  auprès  de  Souflv 
&  coulant  au  Sud-Oueft  jufqu'i  Ahna»  ov 
Haruiie  elle  fe  pwrwe  en  deux  bmcfies  qui 
▼00e  Te  joindre  an  î^edeja  mêlé  i  l'Eu- 
pfcute,  rune  au  dcAis  de  Ballora,  l'autre  aa 
dciïbus.  De  cette  dernière  il  fe  dctiche  une 
autre  branche  qui  va  à  b  Mer  fans  fe  mêler 
avec  le  Tigre.  Cette  Branche-ci  étoit  le  vrai 
cours  du  fleuve  avant  qu'on  l'eût  détoutnl 
Voiei  Euta'i  qui  eft  le  nom  fous  lequel  9 
a  été  connu  des  anciens,  Mr.  Jkudnnd  le. 
marque  que  quelques  Cm  b  nomment  Ti- 

KITIKI.  . 

4  CARON*.    Vokf     Carpinters-,  ia.,7©fc 

Land. 

CARONIA ,  ^  Bourg  de  Sicile  fur  lacô-  * 
te  Septentrionale  de  b  Vallée  de  DemoM  <d> 
tit  l'<mboacfawe  dek  Riviaede  Peffinaar 
kCapd'Oïkndo. 

CARONIUM  ,  ancienne  Viîle  d'Ffpa. 
gne  su  pays  des  Callxcieni  fumommet  i*f#*. 

febn  Pudamée  «.  Ceft  picfcMcncnt  « 

Cor  UN  A. 

CAROPHRYGIA.   Voiei  Phrtoi«,- ' 

CAROPOLIS»  Ville  ancienne  de  k  Ck» 
rie  félon  Etimoe  le  Géographe'. 
^  CAR.OS«C£PI ,  petite  contrée  de  b  a> 
lie  mon  k  mfcne  qui  cite  Theopompe. 

CAROSA,  Bourg  de  la  Turquie  en  Afie 
dans  la  Natolte  fur  b  Mer  Noire  entre  la  ViU 
k  pc,  &  l'embouclineduLdL  Cdl 

la  même  que  Carixa.  , 

CAROTHUS  ,  lieu  de  la  Cyrenaïqoe, 
Amonin  co  paik  dan  kn  Itinerai  re  f<  I»  met 
\  Wfv.  M.  P.  d'Attiri  8c \x\u.  M.  i>.  de 
Camini  lieu  éloigné  de  xxx.  M.  p.  de  Béré- 
nice. Quelques  exempbires  partent  Choro. 

TOS. 

CAROTTO;  *  Vilhge  des  Grîlbni en  ^ odh,,* 
Suille  dans  k  Comté  de  Chnnnne.  fl  étoit  k  Mis  ^ 
euméON  m  de  ceux  qui  fivmoient  b  Commu-  *fl' 
neuié  de .  |i|Mii<h  Se  fituarion  eft  dans  l« 
MaamMto^/éfniintnt  keMwsde  cme 

eQ>écc 
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.cfpéce  de  Terre  iîngulierc  «  dont  on  fait  au 
lonr  éet  pots ,  &  autm  pièces  de  vaindle. 
Cette  pierre  efl  verditre  tirant  far  k  noir* 
Iiuileufe  ,  un  peu  molle,  9c  fi  M/ievÊetiftm 
quand  on  liniini!.-,  I  tLiille  s'attache  aux  doirs. 
C'eft  une  efpcce  d'ardoilc.  Il  s'en  rrouvcdes 
'  Mines  dans  ce^  Pays  li  en  difFcrtrns  endroit. 
On  a  beaucoup  de  peine  i  rurer  ces  pierres  des 
Mines ,  rouvcftUR  cd  e(t  petite  ,  n'ayant 
pour  l'ordinaire  que  .trais  MMs  de  liaïunir  i 
deforte  que  k*  nmean  font  oblij^  de  Ce 
couler  fur  le  venrrc  près  d'un  dcmi-minc  avec 
une  chandelle  atiacbcc  au  fronr.  Après  avoir 
coupe  b  pierre,  ils  la  rapportnu  en  cctrc  rac- 
ine poihlicfurkun  hanches  couvtrtc<i  de  C«U!.- 
lîiu*  de  peur  <fae  ks  pierres  ne  fecaflent.  On 
kve  ces  pierres  en  rmd  dans  ks  Mms»  & 
d'environ  un  pied  8e  demi  de  Djanetre  lîir 
I:.  ou  15.  poiifrt  d'epaiffeur.  On  !cs porte 
dc!i\  à  un  Nloulin  à  nu  où  pjr  k  moyen 
d'utie  Roue  qui  fait  joutr  qutiques  cifeaux 
avec  une  grande  viteilc  ,  d'aixird  la  gtofle 
Croàie  en  ttt  âtée ,  enfuite  elks  font  polies 
tant  qu'aifin  en  cliquant  k  cikenfurdivei^ 
Ib  ligne»  de  cbaiw  irdfci»  on  en  enUvean 
cemin  nombre  dé  pôts,  ks  uns  plus  grands, 
9e  les  autres  moins,  félon  queb  circonférence  va 
en  diminuant  lorfquc  l'on  appiochc  du  cen- 
tre. C'eÙ  ainiî  que  ie  font  ces  pots  ;  après 
quoi  on  ks  garnit  d'anfes  &  d'autres  accom- 

Cncmens  nécelDùrcs  pour  knrir  dans  k  cui- 
!.  Cet  ulâge  n'eft  pes  noavciu.  H2  éii 
m  LttAàt.  ^  R^o"""»*  Wine  ■  pnle  de  eette 
pîerre  fom  k  t»m  de  pierre  de  Ctme.  Le» 
It.illtnv  Its  ippclkr-.t  r..n'ei~tJ ,  Z«irtf_jçi ,  Mes 
A\ismiads  LavttiXfi ,  ou  Litvetx.-Sttiiien.  Ces 
pors  ont  ceci  de  particulier  qu'ils  bouillent 
plutôt  que  ceux  de  Métal ,  qu'ils  cooiment 
loiig  (en  leur  cbleur  .  qu'ils  ne  ckmnent 
aucua  mauvaii  ^/m  à  k  liqumr  ou  è  h 
viande  tpi'ih  contiennent,  8r  ce  qui  pbitfbtt 
aux  roenapiTS  c'tfl  qu'ils  ne  fe  caiTtnr  jamsts 
au  feu.  S'il  arrive  qu'on  Ic5  laillc  toinbîr,  il 
n'y  a  qu'i  r.ilTtrr-bler  le  pic'cts  ,  &:  les 
ha  enfeml>k  avec  du  tii  d'archal ,  6c  ils  kr- 
Vcnt  comme  auparavant.  On  die  encore  qu'ils 
ont  la  propriece  de  ne  point  foufirir  k  poifoo» 
&  qu'en  bouilknt  ib  le  chaflcnt  dehors,  ce 
qui  fait  qu'ils  font  fort  eftimîï  par  toute  h 
Lombard  ie  ,  &  dans  le  relie  de  l'Italie.  11 
s'en  fait  un-très  prjnd  dcliit.  Au  rtf^tr  on  ne 
£ait  fzi  leuicmctic  des  pou  îk  feu  de  cette  pier» 
rc  ,  mais  aufTi  toute  autre  forte  de  pièces  de 
Vaiflëik»  destallbicaffié,  daloucai)pet»dea 
phtf.  Bec. 

I  Dappcr        CAROU  ,  **  Province  d'Afrique  dans  U 
p>a|i.       Nigrit)e  au  Royaume  de  Polpia  prcs  da  Ri- 
vières de  Rio  )unk  &  An-  credcj.    Les  Ca- 
rous  fe  font  enl'uice  emparez  du  Hoyaume  de 
.  Opoi*.   Voici  de  queik  manlcK>  Utavoient 
fçm  Geoecal.  SogwilU  Prince  vaflbot  qui 
avoir  deftit  ki  radias  en  plulienit  comliati, 
»  ffj^rr  f.  *  Ceux-ci  deiêfpcrant  de  les  vaincre  par  la 
xft.ttBmt.  force ,  allèrent  trouver  un  Magicien  qui  kur 
î*'*^!?' W''      moyens  de  mettre    1  1    ■  itc  les 
Cinos.    Il  y  avoit  fur  une  Montagne  ua 
étang  loquet  ces  Peuples  rendoient  des  hon* 
neurs  divins,  te  où  ils  venotent  oKrirk butin 
qu'ils  avoknt  fait  fur  leurs  ennemis,  perTua» 
4a  que  kMiiiptpjwtiqttroAwew^Mfapi-. 
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dus  du  Ciel,  dans  k  fond  de  ce  oinâ,  C« 
Magicien  confeilli  aux  Folgias  d'y  jetKr  j(| 
poiflon$cuitteveckun<cttlks,  parce  que  les 
Caroiia  regndanc  ctnMie  une  impureté  de 
manptr  di-;  poilTons  qu'ils  n'auroient  p^  int 
écaillez  ,  Cioiroient  le  ruifleau  fouillé,  &tom- 
beroicnt  en  dilTcnlion  emr'ccx.  Lathofear-* 
nva  comme  il  l'avoit  dit  ;  la  guerre  civiks'al- 
luma  ,  9e  ib  t'affbiUirent  tclkmeot,  que  le* 
Folfiai  «D  vtmtnt  i  bout  ûm  henicoup  de 
peine.  Strirmlb  fur  né  dan  un  combat,  sc 
fon  fïb  Flonikerri  fe  vit  contraint  de  fc  lendve. 
Flandre,  Roi  desFolgias,  ufa  d'une  giatidc  nx>. 
dc-inon  dans  fa  victoire.  Non  feulement  il  épOuA 
la  faur  de  Flonikerri,  mais  il  confirmai  ce  Priil* 
ce  k  Gouvernement  des  Carous ,  lui 
caruiie  k  commandement  de  Ici  "Troupes, 
cootK  ks  Peuples  qui  dtmciiraknc  le  long  de 
XU  Cefiti,  qui  lui  oferent  d(fcl3rfr  h  ^ntnc. 
Flonikerri  fournit  ces  Rebelles  a  l  olKiflance 
des  Tolgiis.  Mcndiino  ,  Roi  de  Manou, 
dont  rUnllre  ^toit  Vailal ,  écant  mort  vers  ce 
itfflps-B ,  les  fwincipaux  d'entre  fes  Sujets  foup. 
(oowrent  qu'il  avait  àé  empoircnné,  de  iaiw 
te  qoe  l'acctiikion  éanr  tembée  far  k  Prince 
Manimalfah  fan  frère,  il  fallut  qu'il  s'en  pur- 
geât en  buvant  du  Qion»  Won  kun  maniera 
lupcrftitieufes.  il  n'en  reçut  aucune  incom» 
modité  .  ce  qui  l'obligea,  puifque  k  Pcupk 
ne  pou  voit  plus  douter  de  16a  innocence,  à 
demander  oue  ceux  qtii  avoient  en  fauikcede 
faccilfir  »  loi  fiflënt  lepatation  d'bonrwtir  etf 
lui  donnant  des  Efclavts,  Le  refus  qu'iU  en 
firent»  à  ciofe  que  leur  Lipue  ttoit  fnttpuis- 
fsnte,  obligea  Mttiimnflal,  d'aller  chen hcrune 
dttpeurc  plus  affeujce  &  d«  biijctv  plus  res- 
pediucux.  II  vint  demeurer  chez  les  Cala- 
Monou ,  ou  habitaxtt  de  Gak,  peuple  lourd» 
brutal  9c  farouche  »  fins  poliieflé  8c  ârn  faix, 
&  qui  ne  lavait  ee  quec'éroit  qncd  ohc'/r 
8t  de  commander.  Manimaffali  méiugta  fî 
hien  v  rp,::  de  ces  Barbares  ,  aufquds  il  fit 
cotjipiiriv!  .c  qu'ib  avoient  beïom  d'oa 
Chef  p>our  ks  conduire  9e  pour  les  d^ 
fendre  ,  qu'ils  l'cluient  pour  leur  Prince» 
proiDcnant  de  lui  donna-  une  paitk  de 
lenn  fniai ,  de  kun  fruits  9e  de  leur  chu- 
lé,  comme  un  tribut  qui  marquetoit  kur  loù- 
mifTion, 

Ce  Prince  Pexigea  trop  durement  ;  ils  fe 
revolTcrent  ,  &:  il  (e  vit  obligé  d'implorer  k 
fccours  du  Roi  de  Fo^ia  dont  il  avoit  épouii$ 
b  Fille.  Flanfire  lui  donna  des  Troupes  dm 
k  coninuidement  de  Flonikerri,  qui  reduifîc 
ces  miRiK.  Ces  grands  krviret  furent  recon- 
nus par  b  pcrmillion  que  donna  Flan  lire  à 
r  lonikcrri  d'aller  conquérir  le  Pays  de  CAt» 
Ayante  p)ur  lui  &  pour  ks  Carous  fes  Cooh 
pâinotcs ,  i  t  ondinon  que  lui  Se  fes  Succc»* 
feurs  refcvetoicnt  de  la  CottTOnne  de  Folgia. 
Cabo  Monu  ,  Tombi  &  ks  environs  étownt 
poor  bn  habitez  par  ks  Veis ,  Peupk  coura- 
geux ,  &  qui  furpaHoit  les  Carouî  en  nom- 
bre. Ainfi  lis  ne  furent  fubjuguez  qu'apris 
beaucoup  (fc  combats.  Les  flèches  anpoi- 
ionnées  dcsCarous  <ërvtrtnt  beaucoup  i  faire  per- 
dre courage  aux  Veis,  qui  ne  fâchant  febatnv 
qu'avec  des  crocbet»  «1  desaO^gaiés,  émiéM 
bcaucoupmoiosiredlaM.Ibftitndirent  enfin 
àCloubaii*  qitiétdcdMClin  Fort  nomm< 
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QmIm  t  qu'il  avoit  fait  bâtir  iiir  les  lives  da 
V&tOfjt,  au  Levant  de  Tonbi,  &  ils  vinrent 
le  .traivfr  le  chapeau  fur  la  tête  »  qui  eft  une 
QBRiae  ée  (ôûmiflîofl.  Flonikerri  leur  ïïytat 
Ait  dire  qu'ils  Te  jctnflbnt  le  inâge  CUOtTC  CCI* 
re ,  hommage  que  ks  Stijen  rendent  l  leur 
Piintc  ,  quand  ils  ont  quelque  cracc  à  de- 
mander «  ib  le  firent.  Ce  General  fortitckion 
Forti  éc  pallànt  fur  ks  corps  des  Veis  pros- 
lerM**  altt  jufqo'att  ixnit  du  camp.  Enfuite 
Itt  fâfiiac  kvert  iltnÛBalBance  avec  eux»  ce 
qui  Te  (ît  en  roangeaitt  cnfonlik  !•  chair  de 
quelques  Poulets ,  après  qu'on  eut  arroft  de 
plufieurs  goûtes  de  kur  fang  le  Vainqueur 
la  vaincus.  On  garde  avec  ibin  la  os  de  ces 
mmlrnma\-w  (icKz,  pstce  que  fi  l'une  des  parties 
vent  âtoquer  l'autre  ,  oo  lui  moime  ces  osi 
afin  que  Tanequant  déclare  k$  ratons  qu'il 
a  de  rompre  b  paix.  Fleailtan  cammen^iiît 
i  peine  à  goûter  ksfrattsde  fi vidoire,  qtmd 
Mimynjque  ,  fils  de  MinimjffaK,  vint  svec 
une  puitunte  arnii^  de  Galas  ,  &:  d'autres 
Peuples  confèderez  ,  déclarer  la  guerre  aux 
Vec  &  aux  Carous«  qui  tyigit  d'abord  lâché 
le  pied ,  ne  purent  obliger  FloBilKm  k  tornuu 
le  dos  à  l'ennemi.  Il  fit  un  cren  CB  ont 
avec  fa  pique  Se  y  mit  k  pied,  8t  eramne  îl 
avoit  juré,  ou  de  demeurer  vainqueur,  ou  de 
mourir  fur  la  place  ,  il  fut  arrablc  (bus  ks 
traits  qu'on  11  '  i  i,/-  Zillymanguc  funfrcre, 
qui  fut  ^lû  pour  remplir  ta  place,  voulant 
profiter  de  la  terreur  oes  Peuplei  vol  fins,  Se 
poiurTuivre  ((9tviâoiie>  abonia  à  CaboMov' 
te.de  plus  ptli,  attaquant  le  PavaMonou* 
il  en  vint  à  bout  facilement  par  b  frayeur  que 
r^ndoient  les  flèches  etnpoiliwmc'ts  dans  Tcs- 
prit  d;  ces  Peuples  ignorans.  Enfn;-  :  toj;  r.ant 
vers  la  Rivière  de  Magvriba,  il  feiccta  fur  les 
Quoja;  qui  ne  refilèrent  point.  Il  alla  deliatia» 
qocr  ks  QuîU^»  qnî  desoeunu  le  long  de 
Xi»  lUaGmAa^  ft  ayant  eaom étendu  plus 
loin  brrr:  de  (on  Empire  ,  il  fc  retirai 
Tombi,  cjLi'il  i.'oit  choifî  pour  la  capitale  de 
fcn  Royaume,  oii  f«s  Sujets l'cmpoironnereni 
quelque  temps  après.  L'aîné  de  fes  fils,  ap- 
pelle Flanfirt,  paffa  la  Uvlcitde  Maqnelbari, 
fe  fiifit  de  «M»  k«  lin»  «icoiivwm»  •  U 
s'empara  de  loat  le  Rofunne  AeSmmLHm, 
dont  il  donna  k  Gouvernement  i  un  de  (es 
Généraux  nommé  Catuhqiialla.  Le  Roi  de 
Dogo  qui  le  conquit  dins  la  fuite,  en  ayant 
chalTé  Candaquaiia,  pour  le  dontKT  ï  Fa I tuai 
le  R/N  Flanfire  qui  l'y  voulut  ri^tablir,  en- 
voya onbe  aux  Goumneufs  àtEitddt  Péd^ 
nmtcétKkJm  fflaftéo,  de  fê  tenir  prfis 
pour  marcher  avec  lui  contre  les  reheUes  de 
Sierrit  l^ate,  qui  s'étoient  rendus  au  Roi  de 
Dop;o.  Ces  Goijvcrrycurs  manquoient  cux- 
memcs  de  fidclicc  ,  &c  avotent  confpiré  avec 
Gamminah  frère  de  Flanfire.  Flanfire  nui  ne 
k  doutoit  'de  lien»  laiflà  lés  femmes»  (tua* 
fins  te  (éo  Roywtfnr  entreJes  mains  4e  fou 
fcert,  &  partit  avecfon  fils  aîné  Flamboere, 
dans  l'efperance  d'être  fuivi  de  fes  Couver^ 
neurs  ;  niais  quoi  qu'ik  lui  m]nquaff°eni  de 
foi,  il  ne  perdit  pas  courage.  Ayant  fait 
embarquer  fes  troupçi  (kns  des  Canots  potir 
defccndie  k  Si»  tUs  GoUakut  te  traverfer  k 
hm  dSi  Mer  qui  fépare  les  Ifles  Banmnes  de 
k  TcBMftnackM  jLtit<ddM*e  dan  cet  tfflit 
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pour  prendre  avec  lui  ceux  qui  s'étoient  ûa. 
vez  de  surré  Lmm ,  htSive  Fifaa  y  nak 
iaii  immdon. 

De  B  ce  Prince  »  ûeoaU  de  quelques 
Blancs,  alla  mettre  k  ficgc  devant  1-  Vl'.hev 
où  Falma  fe  rttiroit.  Ih  coupèrent  1.  p  il  lia- 
de  &  les  doubles  rangs  d'arbres  qui  i'tnviron. 
noient I  te  firent  une  ouverture,  au  travers  de 
hquelk  /«tant  des  dards  enfkmez ,  ils  mirent 
en  feu  tout  k  Vilbge.  Falaia  prit  k  fiiite^ 
&  les  Carous  s'érant  vainement  laDn)  lepoor- 
filivie»  A  i^pandirent  1  leur  retour  dans  tout 
le  Shrr*  Ltmu,  k  remirent  fous  leur  domina- 
tion ,  &  rétablirent  Côndaqualla  dans  la  di- 
gnité de  Gouverneur.  Comme  Flanfire  re- 
tournait chez  lui'  après  un  fucccs  fi  glorieux» 
on  hii  apprit  en  chemin  k  révolte  de  ion 
Gamnanah ,  qui  apiis  l'ëtK  enparé  du  Ro- 
mnet  avoir  violé  fes  femmes,  &  maffacré 
KS  enAns  ,  étoit  allé  camper  fur  ks  bords  de 
Rio  lits  GalinhAt  pour  lui  disputer  le  paflâge. 
Dans  le  même  tcmp^  les  Gebe-Manou,  Peu-* 
p1cs  de  OA»  AùjHrtid*  ou  Mijir»dt,  fc  jette- 
rcnc  iiir  on  quartier  de  Oii«  Mmê  nonné 
JUmui»  1  en  brûlèrent  ks  vilUges,  ft  îmÊt 
Elclavea  tooi  ks  habitans.  Tant  de  difgra* 
ces  n'empêchèrent  point  Franfire  d'aller  palTer 
le  ^(0  Noio ,  ic  de  donner  bttailk  â  Ton  (re* 
rc.  Elle  fut  langlantc,  &  FLnfire  ayant  ea- 
vo)  c  quelques-uns  des  fiens  à  la  découverte, 
ilsluy  rapportèrent  que  s'étant  avancez  dns  la 
fond  d'un  bois  fur  auekjuc  bruit  entendu»  ib 
amicnt  appcrçA  quelques  peiftiaBCt  occupées  à  .  -, 
cnKner  Gutonanih  ;  qnl  cette  vûë  les  re- 
belles avoient  fui,  hiflant  trois Efcbves char- 
gez de  chaînes  qui  avoitnt  ctt  deftmez  i 
renir  compagnie  î  leur  Maître  en  l'autre  mon- 
de. Li  mon  de  Gammanah  demeurant  con- 
fiante par  ce  qu'en  dirent  ces  Efclaves,  Flaofi- 
le  fit  publier  tme  amoiftie  gmode*  tfii» 
quoi  chacun  rentra  dans  fen  devoir.  La  fi>r 
dition  étant  appaifée,  Flanfire  voulant  fe  ven- 
per  des  Etiar.pers  qui  eroient  venus  l'infalter 
dar-  (on  malheur,  mena  fc;.  Troupes  dans  le 
terroir  de  Cabe  Mcjm-tid*,  ravaj;en  le  PaysdeS 
Ccbc-Manou ,  &  réduifit  tout  ^  l  obéïffance. 
Il  cb^ifit  enfuite  Tonbi  pour  b  npiiak  da 
fia  Etats  ,  tt  y  doncnra  jufqu'à  ce  que  tes 
habitans  de  Dopo  ,  indignez  de  la  mort  de 
fon  frère  Gammanah ,  vinrent  attaquer  ce  Prin- 
ce avec  une  grande  armée,  &:  le  forcèrent  dè 
fc  retirer  dans  Madâ^,  Ifle  que  forme  b  Ri- 
vière de  Piiïoge  j  mailles  Doqo-Manou  s'étant 
amuiiiz  à  k  poaifuivie  avec  des  Canots»  ik 
fiirent  nûscnfutie  parles  Troupes  de  FhnfÏTV, 
&  le  Royanme  reprit  fa  première  traroiuiinrc. 

CAROUGES,   *    pros  Boure  de  FranrcaCiir»  Di^ 
en  Normandie.    II  efl  fiiué   i  i i:  lieues  M«tii.dfr»« 
d'Alençon  &  d'Argentan,  &  i  fix  de  Scez. 
C'eft  un  Titre  de  Comté ,  avec  un  grand  ti  î^p,,** 
magnifique  Châtcni  bien  mcubiét  &  orné  dt 
ferce  penmnta'  9t  dorùrcsL    Ce  Cfaheatt 
dont  les  foffei  font  remplis  d'eau  efl  accom-         -  n  . 
p^é  do  grands  jardins  féparrz  par  des  treillis 
de  fer  ouvraçc.    Sa  Chapelle  efl  deffetvie  par  ... 
fix  Chanoiiifs,  &  pw  quatre  Chapelains  qui  . 
y  font  l'Office  Divin  compkt.    Il  y  a  un 
Grenkr  \  Sel  iCareugesj  tt  nwperiielU- 
vicre  qui  prend  iès  fiiurMi  an  delTus  du  Boinf  . 
jiiR^lv.dMBMliae-àftlie,  «pais  quoi 

clk 
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^  èf>tit  dam  tOrae  une  lini«  ft  dcnk 
dfiTous  de  la  Ville  d'A^t»  lin  (nvkm 
d'Ecouchey. 

I.  CAR.PA,  Ville  <k  l'Indî  d:  li  leGJii- 
m  M  Royaume  de  B  raina  fur  la  Rivière  de 
^^MHSDf  tttsintao.  à  rr)ix3fitt>  mille  pas  de 
CtatnoeiaMidi.fekm  Mr.  Baudrand  *.  Mrs 
Sanron  dans  leur  Carte  de  l'Inde  au  deft  du 
Gange  n'en  font  qu'un  Village  fur  la  RivNie 
de  Pego  au  dedouj  de  Cinarjrs  rr-e  Ville 
n'a,  je  crois, d'iutre  girint  t|LC  N  .icenrle 
Blanc  ^  qui  la  feil  Capitale  du  Royaume  de 
Berma  ou  Verma.  Il  ajoute  que  k  Roi  de 
Pegu  Tubjugaa  ce  Royiînie  de  Benna  deux 
ans  après  au'H  cuit  COMÛS  cdui  de  Siin , 
(Siam.)  Mr.  de  rffleafigtaMM'fiirdaii^ 
loyer  fcs  cirt«  J«  tous  c«  lieux  imaginaires 
dont  on  a  coutume  de  barbouiller  le  pafHCr 
fur  b  foi  de  mille  Relations  rf)manoque!>. 
î.  CARPA.  Vote*  Carrathassan. 
CARPARY,  *  Ifle  de  l'Amérique  mcri- 
diooalc  dm  k  Guime.  £Ue  eft  k  k>i«  de 
k  Tene  firme  fcTpace  de  tieiiR>diiq  Cm» 
&  n'en  efl  Rprée  que  par  le  Canalqueforme 
U  Rivicte  d'Arowari.  C'eft  dans  ccne  Ifle 
qu'eR  leCipdeNori»kptnifiiiiaix4*ce 
ftyt-li. 

^  Cette  Ifleed  oonmÀ  I'Isle  df.s  Ii  a- 
nm  »  &  ft  poioie  Orienuk  eft  le  Cap  de 
Nord  '  Eflepeuraipoir  dus  fa  plus  grande 
longueur  quaiocn  ^m»  tmamwat  de  viop 

•  au  degrt. 

CARPASIA  ,  Ifle  de  la  côte  de  Cilicie, 
iidao  Etienne  qui  dit  qu'elleeft  nommée  Car- 
%à$tk  ptr  DenMtrius,  &  Carpatuum  par 
XPB^pHK.  Il  ijouce  «B'cUe  émc  voifioe  do 
giunuuiuiie  de  Siipeaaa.  Mak  Berkdhw 
fte  Interprète  a  fort  bien  reconnu  que  cet 
Article  ell  brouillé.  Etienne  ccAÏoit  £in$ 
doute  Strabon  '  dont  voici  les  paroles.  Suit 
k  Ville  de  Carpalu  avec  un  port ,  ï  l'tjppo» 
Sté  du  Promonroire  Sarpedon.  De  Carpafia 
ta  piibac  rifihme  il  y  a  trente  ftadcsauxifles 
CSoTbjfi**  Âc  àk  Mer  du  Midi.  Cette  Car- 
pfie  dont  park  Strabon  eft  la  Carpada  de 
Cypre.  Elle  étoit  dans  la  partie  Orientale  de 
rifle  &  fur  la  côte  fcptcntrionale ,  fans  quoi 
clk  n'auroit  point  été  i  l'o|»orice  du  Pro- 
nxmtoire  Sapedon  qui  étoit  dans  k  Cilicie. 
De  Carpafia  aux  Ifks'  Centlke  il  fibic  tn> 
Terferl'inhmekC'eO-ï-diRk  pertkdellfl» 
qui  e(l  étroite  en  cet  endroit  ;  encore  la  dis- 
tance n'étoit-elle  que  de  trente  ilades  qui  ne 
valent  que  quatre  Milles  moins  un  quart,  c'eft- 
à-dire  un  peu  plus  qu'une  bonne  lieue.  Ces 
Ifles  étoknt  donc  fur  la  câte  Méridionales 
Strabon  le  dit  ;  &  elks  étoient  \  peu  prisdiai 
k  voifituge  du  l»:u  où  aujourd'hui 
IBigOMfte.  £lks  a'avoient  donc  «o  de  oqOH 
num  avec  kCiIkie»  puis  que  l'Tfle  deCypre 
étoit  entre  elles  ,  &  la  Terre  ferme  \  cet  é- 
gard.  Ces  Iflcs  Carpà^m  ne  fc  trouvent  point 
iur  les  Cartes.  Peut-être  qu'elles  n'étoient  que 
tris-peu  de  cfiofe.  Ptolomée&  Pline  n'en  parient 
point  qutù  qu'ils ayentfàitmention  deh  Vilk. 

'  j^. CI I.  ï'»Ppe'le  CâUFAnvii      Scykx  dm  Ibn  Pe^ 

'  riple  écrit  ce  nom  Ka^irii*.  La  Notu  c  de  Hic- 
rocles  met  au  nombre  des 
JÙ^in».  Nilm 

Tm.  //.  * 
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fiéck  fc  MOMM  CAKPAtO» 

entit  k>  EtéchcK  de  Cme 

Notice  (bus  Léon  le  fagc  k  uaame  Carpa- 
siN  ck  même  que  Hicrocics*.  Soonom  tno-  ■  ^ 
derae  eft  Cmpaim»    Vokb  ce  ) — 
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;  4c  kcwfie 

*.  Une  autre  *  ^  >«•• 


/Lf.c.14. 


Villes  deCypre 


CARPASIiEINSULA,)  „  .  ^ 
CARPASIN,  LVoiezCARPA- 

CARPASIUM.  J 

CARPASSO  ,     CcurR  de  l'IlledeChy.  *  Bm***/ 
prt  .Mil  .  fi  partie  Orientale  fur  la  côte  du  ^■•7**'«  ' 
Nord.    C'éroïc  autr«i(>u  uue  ViUe  E^ilco» 
pale.   Voiez  Carpasia. 
:  CAEIPATES  >  glande  Montigne,  os 
]ilutât  bogue  daine  de  Montagnes  qui  bor- 
nment  h  Sirrmarie  Eump^nnc  du  c  i  '  ili: 
Midi.    C'ift  la  même  Chaîne  qui  ftpji  .ju- 
jouid'hui  la  Pologne  d'avec  la  Hongrie,  la 
TranlFiivanic  &  la  Moldavie.    On  l'appelle 
prefentement  le  Mont  Crapack  «  ou  plutôt , 
cxmaiek  itoNf^Ondiinf  kidivaapeupkii 
qui  ai  fint  voifiut  donnent  difinninbiiBl 
les  parties.  Voiez  Kramcb»  ScniMWSRO» 
&  WURTZ  Garten. 

1 .  CARP ATH US,  I n L  J' A  ;':in ;  1 1  Mer 
quien  prcnoitknomdc  Mort  CarfuuhiMtn.Stc^ 

boa  '  dit  que  cette  Ifle  eft  nommée  Cra-  /  /■  tt.ji 
PATHus  par  Hoqieiti  qu'A  tfthanK&qu'eUe  4*9- 
a  deux  ccnnfladeideCiKidt.  C*eftanjciaM*lMii 
l'IfledeScARPANTO.  Voiez  ce  mot.  Il  y  a  eu 
quatre  Villes  autrefois ,  dit  le  même  Auteur, 
r.llecft  entre  le*  Iflcs  de  CandicA:  deRhode. 

2.  CARPATHUS,Vilkderifledeméme 
nom.  Elle  a  ét6  honorée  d'un  Siège  Mctro- 

^011 1  &  cfi  Bommie  comme  telle  dam  les 
m»  CaBPATHVI  ArfktfifitfMimt'^i  è$  «SclieUIrar: 
/Vwiwt»  hf^Umm  CjcLuLim  drfathi  LX/K  T.a.p.67», 
°  ce  Chiffe  veut  dire  que  fon  Archevêque  te-  »  p  o?^ 
noit  le  foixante-quatricmc  rang  entre  les  M'- 
rropolitaim.    Une  autre  Notice  "  lui  afligne  '  t  JÎÎ' 
le  xxv.  entre  les  Arcbevéchcz  qui  étoient  fous 
k  PatrtarcbedeConfiamiooakjtintNotke  fe> 
Ion  l'état  nodeme  du  PairnwliatdeCanftm» 
tinopk  k  nomme  jânsmulificationf.  Voiez  /  p^jf :  . 
ScARrAN<ro,q[tti eft lemone nom,  car  rctrxn- 
cliant   rS   ajoutée  par  les  Grecs  modernes 
chez  qui  elle  tient  lieu  dck  particule^,  il 
refte  CéirfMu  peu  diferentdel'anciennom.  On 
ne  doit  point  perdre  de  vue  cette  icek  lois 
qu'il  eft  queftion  d'un  gmd  ooabfetttnaais 
modernes  ctwfavez  du  Grec  En  letrau  chant  ^ 
l's  dont  je  viens  de  remarquer  l'oigne  «  k 
vrai  nom  reflc  beaucoup  plus  retonnoiffable  . 
qu'il  n'ctoit  auparavant  ;  fi  cela  ne  iuAc  [xa 
éc  que  k  première  fyllabe  foit  Sttm  ou  Stém^ 
coauaeStmc9y  Smmlcml  8cc.  il  faut  retrancher 
nnite  cette  fyllabe  qui  eft  pour  Ikt»,  il  rt*- 
le  a,  te  ita/f  k  premier  eft  k  nom  d'utte 
Ifle ,  k  fenod  eff  une  corruption  de  PoUt , 
FiOt ,  &  eft  moins  dificiic  i  rccnnnoître  qilK 
quand  il  ^toic  deguiie  par  cet  acccfibire. 

CARPE'  CARCEIA,  lieu  delà  BeriqM 
feloD  Amonin ,  dans  quclquei  ettmpkirt*. 
Smlcr  veut  qaiim  Slb  Ont  CSnonto,  c'eft 
ennme  qui  movanc  «i.CAirier  mtmffk 
ickvcKMtpoiif  kiHiMilkdel*Hiimd(&  Itfiiiit 

IireCAt.Pn.CAKntA.  VoinCAKPi'idtCAIi* 

TBIA. 

CAKPEGNA  >  petit  pays  dlialie  dans 

Pp»  1  JPE-       .  . 
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drfcr.ditui 


l<£tat  (kl'EglircdR  Mr.  BMMknvUT'licMie 
*  <)ne  Carpegna  efl  une  liil  liJUll  Monugne 

ou  (ont  J'cxcclltns  pïtungfSi  oî»  il  v  a  bon 
yjttlitp.  (ictroupcjiix  pendantl été;  qu'elJeeft 

.  d]n5  1.1  Romagnc  &•  qu'enfin  elle  ptend  foB 
nom  de  Carpegna  qui  étoit  la  partie  d'uo  cer- 
tain Gui  doitt  p«K  l'Afkile  dm  fin  ziv. 
Chnt  dili  PuiguoiiBi 

C  ar:  Ail  TMrne  eft  dctnchce  de  l'Apennin 
par  h  Rivicre  de  Marcclûa  qui  couk  entre 
deux.  Ht  en  en  toutes  les  Montagnes 
qai  font  fepwécs  de  l'Apcnnis  il  n'y  en  a 
point  qui  égab  eék^  m  htmcor. 

CARPllLLA  ,  Procnootoiredela 
i  K.e.8.    niC'  ffton  Proîomét  b  il  t'K«t  forr  prèid*. 

,  ;  J    là  Orielius  conclut  que  c'cft  îa 

même  choie  que  le  Cap  de  «e  nom.  Mais 
Ptoloméc  les  diftingue  &  fait  Carpella  plus 
Occidental  de  z'  Ac  fim  MMdionil  de  lo' 
qoe  le  Cip  Anaofhm.  Il  aoit  ittflî  qœCcft 
le  Badcicnon  d'Arricn. 

1.  CARPEN.  Voift  Carpjj. 

2.  CARPEN,  Iiourg&Sdgnenrieiu|gy$ 
de  Julien.  Voiez  Kf.rpen. 

CARPENniTIS ,  lieu  de  1* Afrique ,  fé- 
lon Seneque  k  Tragique  daoïfrTngKiied'Iplip- 
poly te ,  citée  par  Ortfûof, 

CARPEKTARIE,  oa 

CARPF.NTER-LAND,  pays  d'Afie  fn 
Midi  de  11  nouvelle  Guinée  ,  &  dans  h 
nouvelle  Holknde.  Il  fart  b  partie  Orientale 
d'un  grand  Golphe  dont  la  Terre  de  Diemcn 
feaat  k  câté  OccideonL  EUe  porte  k  nom 
de  Cuftmet  Cipiiiine  Holhadobqiiil-a  dé- 
couverte. Cette  côte  eft  peu  connue,  eOe 
tfï  airolée  de  divers  Ruiflèaux  itnqueit  les 
Hollamiois  ont  doEiné  desnoms  àlcurnntaifîe. 
Les  Carres  en  nurquentnx.  Le  premier,  le  troi* 
liéne  «  &  le  cinquième  n'y  font  point  nom- 
mat  nm  k  tond  eft  R.  de  Coin  ;  le 
oiMI|i<i«e  R.  DB  Nassav  •  te  k  (iiîâne  R. 
«  deCAROM.  Au  NorddeCWrywftrfawrfeftiine 

eau»  nuis  nous  ne  favons  pas  (i  c'eft  un  Gol- 
phe >  on  fi  c'cft  un  I3ns  de  Mer  qui  fepire 
ce  (ays  de  la  nouvelle  Guinée.  Pour  ce  qui 
eft  de^  Rivières  que  j'ai  notnmérs  j'ai  fuivi 
b  dernière  Mappemonde  de  Mr.  del'Ifle  pu- 
bliée  en  1710.  Il  avoit  été  plus  hetdidansfon 
Hémisphère  Méridional  publié  en  1714.  il  jr 
nettoit  huit  RivicRs  ou  luiiTeaux  août  voici 


Van  Sijcult  R. 

R*  do  Cosn* 

Vereenigde  R.  (Apparemment ,  f^tntmg' 
de  Pnvimim  •   c'cfH.<dbe  le»  Rovinces 

unies.) 

R.  de  Kefiàii. 
-  R»  dct  fiteiSi 

R.  de  Oieinea. 
R.  de  Caron. 

Peut'Ctre  ce  retranchement  eft-U  fondé  fur  de 


CAR. 

CAltPENTORACTE  n»  LftÎA  dl 
CAtnNTKAs.  Voyez  l'Aracle  qui  fut. 

CARPENTRAS,  Villcde  France  en  Pro- 
vence au  Comtat  Vcn.ii(îin ,  d;int  elle  eft  h 
Capitale.  Elle  cfl  j:,.!  _[.-,-  ,      !'1mc  '  l'ip- «  lj.e.4. 
pelle  Otrftmtracle  AUminoTum,  du  nom  des  . 
Memines  peuple  qui  en  habitoit  le  territoire.        '  '. 
Ptcdomée  *  met  Mimcni  peopk  fous  les  Tri-  d\,  a.  e.  ti. 
ctAÎM  diiM  l>  GluleNliMnnolIctinisil 

me  leur  ViMe  Formn  Neronij,  La  Nmîcç  des 
Villes  de  France  porte  Gvitéu  Carpento» 
RATf  NsiuM  j»iwe  Visdaosca;  &  la  No- 
cice  des  Provinces  publiée  par  Schelflrate  fur 
un  manufcrit  de  fix  cens  anS  qui  eft  dansb 
fiildioliMqBe  du  Vatican  *  porte  GwMt  Cakp  •  bAhIL 
MifTOllACEinivii  flunrUNictA««A.Dim 
le  Concile  de  ChaHon  tenu  l'an  550.  on  trou- 
ve Licerius  Evéque  de  C.irpmtr.i<; ,  Lirmus 
Viniimjut^s.  Il  femble  par  cf  >  Noticcfi  que 
ymémjt»  ait  été  quelque  temps  le  nom  de 
Carpentras;  mais  cehn'tft  pas.  VindauCcéed 
«ne  jMKiiilè  f  i  une  lieue  9c  àaâe,  9c  'à  \  . 
fOnent  ncridioinl  de  Cnpcntm.  On  l'ap- 
pelle prtfentement  Vcnafque.  Ce  lieu  autrc- 
foi5  plus  florifl'ant  qu'il  n'eft  à  prefeitt  a  don- 
né le  nom  au  tomtr.t  Veraiiïin  A:  qiiLlqUtS 
Evcques  en  ont  prelné  k  titre  à  ccluide Car- 
pentras. Mr.  l'Abbé  de  Longuerue  croit 
«w  Ara»  Nmmi  de  PiohMoée  eft  la  même 
Onfe  qfiK  CâT/mmêOf.  Il  p««lt  dlt-ll,  que  ^  dw?-  de  î» 
CÊrftm$rdl*  eft  le  nom  Gaulois  9l  r<nrtim  Krmcc  ■ 
Nèrmùi  eft  le  non  Latin  de  cette  Ville.  Mais 
Pline  qui  vivoit  peu  aprèj  Néron  A"  qui  dc- 
voit  mieux  fàvoir  le  nom  Latin  de  cette  Ville 
que  Ptolomée  qui  écrîvoit  kx^temps  aprCl 
en  Egypte,  comment  r»i<il  ignorés  dt  par 
quel  caprice  a-t-il  prefM  le  nom  GMMtn 
nom  Latin?  D'autres  ont  phcé  Ttrmm  Nt^ 
nmt  i  Forcalquier.  Ce  (avant  Abbé  l'en  a 
déplace.  Voicz  FoRCALciymn.  Mai?  fa  » 
cofljeâure  qui  le  met  i  Cjtpcntras  n'eft  pas 
aflêz  fondéit. 

On  ne  floonolt  pas  *1es  Evcques  de  Cw^. 
pentT»  ivaiirle  finemefiéde;  TuKen  énotfc 
premier  qu'on  trouve  marqué  dans  les  Monit- 
mens  Ecdefiaftiques.  Il  aflifta  l'an  517.  m 
Concile  d'Epaune  fous  Sipi^mnnd  Roi  des 
Bouiginignons,  au  Concile  d'Arles  l'an  5:4, 
i  celni  de  Carpentras  l'an  517,  êlf  11  cekii 
d'Orange  l'an  5  29.  Ce  pays  étoit  alors  fous  la 
domination  des  Oftnogots;  il  vint  peu  aprîs 
fous  celle  des  François  Merovii^iens ,  &  de  • 
leur  temps  les  Evoques  transférèrent  leur  Siège 
i  VenJâfqiic  ou  Vfnafquc,  de  forte  que  ces 
Prélats  pitnoient  indiferemmert le  titre  d'Evê- 
que  de  femi^fm,  ou  f-7n<ùtaf^  8c  de  Cir- 
/•wn«.CirCleaMtùtsqui aiTifta  au VI.  Concile 
d'CMtotiis  l^n  J4t.  au  V.  de  la  mène  Vilb 
l'an  ^jf. prend  k  titre ^vique  de Canen» 
trac  Tetradius  qui  afflflv  an  IV.  Coocoe  <lè 
Paris  l'an  57;  ,  Rappelle  T-vcqu'c  de  Vendîs- 
que.  Boetius  qui  aiLAa  au  Concile  de  Va- 
knce  l'an  584.  eft  appellé  Evéque  de  Car- 
pentras, éc  c'eft  lui  qui  envoya  un  Député  n 
Kcond  Concik  de  Mâcon  l'an  {85.  Thm  fc 
fieck  Mrmt  Licerius  (c'eft  k  mGRnedaati'tt  . 
déjà  pedé)  qui  fïgna  an  Condie  ét  CMoà 
fur  ^aonc  vers  Tan  «50.  fous  Clovis  II.  y 
prit  h  qualité  d'Evêque  de  Vendarque.  La 
Mifim  de  cm»  writKfft  q|W  l'incio  Ar  ve> 

•    -  mdile 
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CAR. 


CAX^ 


nnUe  fî^  P-pifcopsI  ^roit  CiiMiMifeli         MTAirtJi  tiaio»fBM  non  Bsst  Provin* 

que  les  EvèquK  d3n5  It  VI.  flécK  «Htm  CIAM  yîrf  PARTBMCAKTHACtKf  NSIS  Pro- 

bK  leur  refidcncc  !i  V'tndarqtre  ou  \''fnili5ii:  ,  \\\r  i  a-.  -,  jMxra  ,jHaii  .vriqu,i  rniim  rfj'l^^ 
iatifeqiievrii-ffmbbbkmenrCaTpenirasavoit  rmm'^mmHmentA  dnUnra,  Oh  hoc  fié4  mim  e*. 
été  dcfolé  .  &  cpj'a1<x5  Veiwftpie  érok  une  dtw»^  Pm/imi*  tff  dntrmmiHi  mt  fict»  Bmi» 
Bnltenre  Vilick  Ceft  pourauoi  oc))e-ct  a  m  ,  Zj^mm  ,  iW  Terrémnnfi,  frtvimH»  vtt 
doÂné  fco  non  in  iMjw  ée  nmJ^  qui  te  ra/î^M  4^  Xegai  WÊflH  rtpmm*  pmimmtt  fi» 

iMÊtêtÊi  iit$ifÊt4  PÂtrtni*  Jitnn  Jn/tilcs  noy  tm* 
H»  héitrt  MerrèftlitM«$  ;  /m  &  C.iTih.t^mra» 


cfi;7fn-vf  fncore,  qooî  q«  Vemfcpje  ne  Ibit 
p'i:s  qu'une  Bourgade,  êlfqueCaTpenrrw.qui 
eft  h  Vil'c  I3  p!:is  ir^nde  ^-  li  pKts  peuplée  , 
ait  repris  Ton  ancienne  qualifé  de  Cap<ti)e. 
Qtti  qw  7^  iHb  Cwpentns  en  Pro- 
vcncedle  ippinkM  Mmoiitf  ta  ^  avec 


«DdLdek 

>  LMIglK- 

twLc. 


jjiiudMit  lietLtrdt  AHcmkAi^  vtnmtur  Primtt- 
ttm  (fi-  imer  mtmet  ComtnvMcinlet  fimmm0 
kmmt  An^ktm,  CcA4Htitt>  fur  et  fui 
TootîeCoantdeVcMMSn.  VofcBVntAtf-  «  à^émrtfih  dKHfdmtMiiiiMgimniUdii 
iii».  L'Evêque  de  Carpentraj-»  l^hnb*  Om*  de  Tolede,  é-J^ » U  uMm  ^w- 
fej  en  ProvciKe.  La  Vifle  même  «K  fcrWH  fMe  Evt»He  Emfhimàtu  piwir  tfnt  le  Sie'cb 
Hiviert  nommée  l'AirsoN  par  Mr.  de  VTfle,  ns  Tolebi  Esr  ta  MfTRopoLn  ue  la 
&h  Russe  par  Mr.  Piganiol  de  la  Force  Province  de  Carpetamf,  nmi  riktom 
1  quatre  heaet  du  mont  Vcntoux.  Son  Eve-  fmut  tfi /nvnmt  iCignwr.mcr,  Nu$i /*» 
que  rfl  ru^gant  d'Avignon.  Cefll  Czi^  vm»  à  m'tm  frim  Jmm  fm  ie  Payi  obCaK' 
pentras  *  qu'eft  fc  Tribdnalda  Joge  devant  mANit  Viir  FA».vitB  ntOTiNci,  nni 
lequel  refTottiffent  les  appcAMM  éet}aff»  «Mk  v«RfiB  oi      l»»o»TNeB  Cartha- 

rilrflûirt  le  font  Vùir.  ^■Z  ce:  eut;'}'  pxh  tjue 
c'tj)  nnt  mcmt  JêuU  Provintt  notts  ardmntni 
cjut  de  même ^Kt  U  BtHqHt,  ULi^mnt,  d-lt 
Previfia  Téorrtgmmiff  m  la  tmint  rtU' 
venfJtHÊtnCmMmltt  tdmbtmkm  Dtcrm 
énjMÊtt  ttnttWm  f/mAÊmtfJgMtftrti- 

zrre  un  mime  p^t  Primat  tjnefamm.'e  Jm 
CcKCile  a  jnciennentem  déclare'  C"  71»'»/  ho- 
mrtctmme  le  freyrritr  tikrt  Ui  Prélats  de  U  mè- 
me  •  PnviHct,  Ceft  ce  qu'ordonna  k  Rfli 
Oandetrttr  Fan  «00.  &  coMne*  %a  €Séàm 
avoiett  détiuii  b  Vdle  de  Onh^^  la  feult 
qui  cAc  Aoitdedirputer  I  reffle  de  It 


fttbiitemes  du  Comtat  ^laîRîii." 
CAUPERIS.  Voiti  PoRcuESTim. 
CARPFS  fte)    Voicz  Carpt. 
CARPI.Sir.    Voifz  Carpitavt. 
CARPESrUM  ,  Montagne  d'A^e  dans 
k  Pauphylie  (êlon  JEtit»  ^mik  Medcdn 
cité  par  Ortdins.  ■  " 

CARPESSUS.  Voiei  CAimÀfcTAR- 

TBSSVS.  . 

CARPETANIA .  ancienne  contrée  d'Ef- 
BMne  dont  h  Merropole  ^coic  Carthagene. 
JI  «riva  avec  le  teinps  qu'elle  eut  encore  une 
iëconde  Metropokt  uvoir  Tolède,  qui  enfin 
devint  h  feule;  La  Province  de  Carthagéne 
fnvincU  Ctf^a^ntnftt  ou  Oirftiitma,  furent 


enfin  la  mêm;  cuorc.    Ladifpofiiion  de*  Pro-  qualité  de  Metrcpoîe;  Tolède  qui  ne  l'avoit 

vincts  d'E'papnc  fous  le  Roi  Vamba ,  fut  été  d'abord  que  de  h  feule  Carptfranic  parri* 

Çàtt  \  l'otcsllnn  des  Iiivanon";  d«  Evêques  de  la  Prorincie  Canhaginoifë  ,  le  devint  dC 

qui  cmpiCToient  fur  les  Dioccfes  les  urts  des  cette  Province  entière;  *£  c'eft  ce  que  Oun< 

autres.   Ce  Roi  alfembla  un  Synode  àTolc-  demar  confirme  pA  ce  Décret.  Il  ne  chancé 

de  oâ  il  fut  réglé  ce  qui  (faoït  fcuf  àuept  litn  1  la  dilpoGlum  du  CtacUe}'  il  k  fonifie 

Meirepolitaîn.  On  y  trouve  d%tml  JU  «ootrrire  en  reAifim  le  principe     7  a* 

voit  M  allégué,  i  favoir  otje  li  C^-riamie 

Previadd  CartbMimnfit  vtl  Otrftttaùê  éroir  une  Province ,  il  drcijrc  que  l'on  s'eft 

■    Mttnf^  M^ittXJrHTéumh  .  tmmp-r,  que  ce  n'en  eft  p:>int  une,  que  ce 

n'cfl  que  la  partie  d'une  Province  duislaqu^ 

Dans  les  foufcriptions  du  ITT.  Conctk  <ê$  k  il  ne  doit  y  avoirqu'une  Metrâpokf  A: 

Tokde  on  Xà  Eiàbmfmt  im  Ck/p  n$mim  pt  ^  ^  VJà^ét  TfMx, 
Afia  CaibJkéTAtiiuMàr^ilh'mitEfîfafM 

PrcincU  C^rpffanU  ,  A/î  i';:;isi!ibHi  qui- 
tta in  urbe  ToUtana  interfui  Ar.'.'.un)  fuhfyipii , 
C'eft-i^dire  Eupheiniiis  au  mm  de  ''Jefus  Orri^ 
MtnftUtém  é  fEgUJt  Ouhtii^ne  de  TtUdTy 
Evif»t  4$  UCBfàMk',      au^i ,  &  fcMt- 


Le  fiom  de  &r|letink  n'a  ps  încoimn 

inix  Ancien^.  Titc  Live*  dir:  h  mcmeann^  , 
C.  rtlprjniics  iV-  L.  Qiiinftin<  Prêteurs  en 
rjpîj^ne  :.yn-ii  u-'-  îii  printempi  les  troupes  de»  • 
quartiers  d"Hyvcr,&  les  ayant adéinblée^dant 
la  Bîturie,  marcheient'»»  fctarpetaiéeoà 
tes  ennemis  éioient  catnpet....  Petiloindti 


I.|9.e.|n 


fiu  itu  u  rJk  tU  TUA.  Ces  pimteont  ^i^tHe»  d'Hîppooe  «r  de  Tolède  ity  eut  mt 

bcfoin  d'tcl.iir^ifrLmcr.t ,  A'  on  le  trouve  dans 
le  Concilt  de  Tolcdc  fous  Osindcmar  oii  il  cfl 
legW  que  le  Sicgc  de  ri'-r;!!!!  di-  Tnlede  doit 
avoir  l'aucoritc  atta;li(;c  i  la  qualité  de  Métro- 
politaine, te  dans  le  Décret  du  Roi  Gonde- 
mar  où  it  efï  ordonné  ainH  :  '  flM 


éfcarmoiichc  cnttc  les  fnimgeurs  des  deux  par- 
fis ,  Se  comme  des  deux  camps  il  fortit  du 
monde  pour  les  foufcnrr,  ceb  engagea  une !>ait)ti 
où  les  Romains  furent  batus.  IlditaiDean: 
au  commencement  diî  printemps  QiArttî» 
Pnki»  FhcnB  ntié  IWe  dankCttpéw"'**^ 

fml  jam  pridem  in  ^enerali  Sjnsd»  ÇmdlU  taiVlé     mpt  pris  dek petite Tl^d%>CMri^ 

TUttani  a  yeneratili  EHphemio  Fpifccfa,  puotMS  nv'nt  jetré  quelque  monde  djns  !,i  plsre.  Il 

fiekfcriptiime    notatum    ef}  ,    CASrFTAsr*  Sfoiife  *:  ï^'afiTtrari^pprté  If,  hh  ffti  d^nî  la  ,  c.  jj.  . 

pROviNci/C    Toi.ETANAM    rs\r    Sedem  Ville d'e-f/'«tr4  i! mcr.1  Ic^  r.epiimi  i  travers  la      '  * 

-      tmf^fimrfSmu  pma\kme»*i  }câm'Taleveradek4UyBtett^fl9^«|L 
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?oa.  CAR.  CAR. 

joonl'hoi  Ycp^.danf  la  Caftille neuve étoicnt   des  Empereurs  **.  Voici  coaiment  l'Hiâ»-  i  T.  |. 
donc  ,  félon  cet  Hiftorien»  de  b  Carpetanie.  rien  moderne  a  mis  en  ceuvn  ce  que  fimn» 
Pfine  prie  des  MoncKfies  de  ce  pay»4l»  4e  tMtcm       nonoé.  Pierre  rapporte  qu'on 
le*  nonime  Cnfet^mn  Ju^m  ,  ce  que  le  R.  P.  donnoit  m»  le»  m  des  fommes  confiderables 

Hjrd-.-iuin  f\:ili:u';  des  î»]  ;  .r.ri-n-s  n- iiiif.c':  riiix  G  ^ihs  piaf  t?- dcî;  devant  cc  tfmps-ci  (vers 
dins  le  r>iV5  ::rnrA  m  uh^^hm^c,  Sici?AUi  lut  ii8  dc  l'Ere  vulgajrc}  fur  tes  bords  dit 
P»c».  D.  s  ]f:  temps  de  Pline  Tolède  croit  Danulx.  Les  Carpes ,  peuple  Sarffiace ,  qui  h»> 
Capitale  de  la  Carpetanie.  drpcr<MM,  dic>îl|  bitoienc  versb  Pologne ,  en  lurent  jaloux  «  Sc 
'~      '  -     ---  députèrent  iMowphilc,  (CttïBildeitiOBpcf 

de  h  Nkfie^  damiidMt  wec  beaucoup  de 
fierté  qa^fiii  leur  domm  auflU  de  l'argent. 
Leurs  Deputci  le  trouvèrent  qui  fjiroit  Ijirt 
l'exercice  i  («  Soldits  ;  ca;  il  n'y  tmnquoic 
pjs  tous  les  jourt,  &:  comme  il  (avoir  pour* 
quwib  vcnoicnt,  i)  Itrs  fit  aitcixire  pluf^ewt 
jours  Dour  ratmre  leur  fierté ,  leur  dooMiit 
cfpcndimt  h  libcné  d»  iw  iàîre  l'CMKKeau 


Ti&Vinf  Tff»  fiimim  imftfri.  Potyiie  nom- 
■le  toujoanKsCii|i(tanien5,  VimfiHItaÊh  caqtiai 
Tite  Lîve  fa  vrSsê  en  quelques  atdrebt 

qn'il  r^-T  C^rtcroMî  en  d'autres,  ce  qu'il 
eft  utile  de  iavotr  afin  qis'nn  ne  s'imagine  pas 
que  ce  (ont  deux  pc!!|  11-  d  ii-rens.  Etienne 
le  Géographe  les  nomme  aulFi  Carpcfiens:  on 
lui  avoit  prêté  une  fotife  en  lui  faifant  dire 
.que  c'en  on  Dcupk  fitné  en  dnà  de  rJEbre. 
Btrldiui  •  iorr  Uco  dnngé  «m  4c  «u  lieu  tnapea. 


d"  'tyroi  3  fubrtiru<5  "Eari^-  q-jt  vcjr  dire  8U 
dcU  j  ce  qui  eft  jufle,  Sc  confoimc  aia  te- 
pioignage  des  Géographes. 
PtokwKC  donne  à  ce  peuple  kr  Villes  fui- 


Jtpimm, 

—  « 


Therm*d4, 
Tittntti»t 

U 


Enfin  î'étant  fait  préparer  un  tribunal  fort 
élevé  ,  où  il  s'affit  avec  Irv  pcriianncs  les  plut 
qualifiées  ,  il  les  fit  venir  &  durant  qu'ils  lui 

Kloient  it  entretcnoit  raacôt  l'un  f 
m  de  ceux  qui  ctotoitaupris  deli^  i  

ne  mnc  béea  d'auti»  afiuRSBJiB  importantes 
que  de  lei  éecKOa.  Cfcla  1er  «nnm  tellemenc 

3ue  ùxa  der  rien  dire  davantage ,  ils  deman- 
ettni  lêulcfflent  pourquoi  on  ne  leur  donnoic 
Ms  de  l'argent  auffi  bien  qu'aux  Goths.  Il 
leur 


leur  repon^t ,  l'Empereur  des  Romains  •  de 
trèt-erandes  rtcheifo  :  c'cft  oourquoi  tJ  cnfitc 
de  libeiaSKX  i  con  qui  loi  en  demandent. 
Woili  CD  dfBMnHrwttfiraieffci  Députez  ;  qu'il 

nous  en  donne  donc  autanr  qu'aux  Goths; 
nous  valons  mieux  qu'eux.  Merwphile  fourita 
*  I.ilxîra,  en  Grec  /\iiiJi(a,tH  aparenuiM&t    &  leur  dit  qu'il  falloir  fivoir  la  volonté  da 
line  faute  des  copiées  de  cet  Auteur  qui  trou»  l'Empereur;  qu'ibrcvin^leni  dans  quatre  moig 
Aipovpa  ont  pris  un  A  pour  m  A  8c  tu  le  trouver  en  un  endroit  qu'illeur  marqua  pour 
m  Ç'eft  la  même  que  l'a£buta  de  Tite  reccvoir(ârepoTilê.Qpiiidtkitvtnia«ilsJetraa» 

vérentencoi«avecfisSoild!Hs;itIesnçut<anifM 
la  première  {ai$,  8e  trouva  quelq 


LnCi  Od  |ic««  voir  les  noms 
ces  lieux  ï  leurs  Articles  particulien. 

1.  CAR.PI,  Carpa,  ouKerbe',  Voye« 
Carkathassan. 

s.  CARPI  •  Hcrodien  dit  qu'un  peuple 
voamé  ainfî  fut  vaincu  par  Diocletien  Capi- 
tolions  8c  Vopncus  parlent  anffi  de  cette 
Mnton*  kpienmrdxns  h  Vie  dcBdliii,  8c 
l'autre  da«s  celle  d'Aurelien.  Ammien  Mar- 
cdlin,  Tomandesi  &  Zofime  les  mettent  vot- 
(îns  de  l'iner.  Ammien  Marcellin  .n  r  ur  le 
Danube  un  lieu  qu'il  nomme  Carporum 
Vicus.  Il  dit  auûj  au  livre  i8.  quec'étoïc 
des  peuples  de  la  Valérie ,  &  que  Diocletien 
les  transplanta  dans  la  balTe  Panoonie.  Ce  Vil» 
taedi*  Cvpesiell  au  fentiment  de  Lazius  la 
inime  choie  que  Cn-pi  wiofi»  d'Antonin  cn« 
trc  VUtfijk  CajhA ,  &  ad  Hercidtm  Céfir*  i 
douze  milles  du  premier  camp*  &i  pareille 
diftance  de  l'autre.  Jufqu'ici  dans  cet  Ar- 
ticle je  n'ai  fait  que  induire  OneUus,  qui 


.ue  autre  pre-  . 
texte  pour  les  fiire  revenir  à  trois  mois  deli 
en  un  autre  quartier  des  troupes.   La  réponiè 
qu'il  leur  lit  alors  fut  que  l'Empereur  ne  s'cd- 
gagetoit  point  \  leur  donner  quoi  que  ce  foii; 
mais  que  s'ils  avoient  befoin  pour  le  prefenc  de 
quelque  afljftance,  ib  pou  voient  s'aller  jetlcr 
\  Us  pieds  pcmr  la  lui  dciTlandcr ,  &  qu'appa- 
rement  ils  l'obtiendroienr.  Ils  fc  retirèrent  tout 
en  colcre  :  mais  cependant  durant  trois  an?  que 
Menophik  commanda  dans  ce  pays  ils  n'oft» 
rcnt  rien  entreprendre.  *  L'an  x  j  8.  foUf  MaA. ,  jj^  _ 
min  I.  ils  firent  la  guerre  contre  les  troupes 
qui  étoient  dans  la  AmCe.    Il  efl  vraiAm- 
blable  que  dès  ce  letnps-Û ,  ik  firent  des  éta- 
bliffemens  près  do  Danube»  &  qu'ils  y  eurent 
même  des  Pbces  fortes;  car  fous  Philippr  Tm 
ils  avoient  ravagé  le  p.iys  d'autour  du 
Danube.      Ce  fut  alorî  que  Philippe  marcha  j  -ly 
contre  eux, les  vainquit ,  &  en  af&i^  les 


ajoute  encore  qu^  lut  femfab  qjoi  Clnp«  df  pnndpwni  db»  un  Chiteau.  Les  aotttt  i^é^ 
~  '    '   ~'  '  '  ttntiaflikaUei]iaaf  ksfaourir»  ils<loanoenc 

une  IwoBtfe  betaîDe  oik  Bs  furent  encore  dé* 
faitî  M^'jres,  &  contraints  de  deman- 

der la  paix.  Philippe  h  leur  accorda  afl"e2 
aifément  &  s'en  retourna.  On  trouve  encore 
dans  les  médailles  des  moaumens  de  cette 
VââaÎR  Au-  les  Carpes  qu'Occo  raporre  i  k. 
fffoiîe»  année  de  Philippe.  Ib  étoient  til 
iionbradetnijifliiledm  ttneeacpeditionqHft 
Ib  Goihi  te  «D  M«i&eik  i&  alSteKitt 


Piolomée  eft  k 

Ce  peuple  dl  enooic  teoonnmflable  dans  le 

nom  clcs  hautes  Montagnes  qui  feparrnt  la 
Palognc  de  U  Hongrie.  Les  Anciens  les  ont 
nommées  Caupates  ,  &  c'eft  W  qu'on  eft 
en  droit  de  chercha  leur  veritabk  demcu», 
Ils  fortirenc  de  leurs  moriragncs  fous  l'enqiiie 
è  L^'  ,d'Alexa(tdie»  Àdaasks£9KniisdePicfitk 
SK.^s«.  f»rioe*ilftiMMved'enKiiuddiâir«tcufi 


•  ♦ 
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CAR. 

Mncûnople  rapitale  du  pays  qu'tbafli^Cttvt 
*  ÎHlp.     long  temps  i    h  qu'ils  rançonnèrent.  Lo 

fnidiilUs  dt.  l'Empereur  Deciui  pailenr  d'une 
Viôoire  fiu'tl  remporta  fur  ks  Carpts.  Ce- 
penilant  il  ti  y  (lit  p.i<  toujours  hrirfui;  car 
i  i*  nuri.   Lââance  ^  dit  qu'étant  allé  contre  les  Carpes 

Î'~^~'  '  '  jyi  ivoif  nt  occupé  \i  Dacie  &  la  Moefie*  il 
ut  JuiTiiàl  environné  par  l«  Barbares,  mKCB 
piéip  avec  une  gtande  prrie  de  Ion  Atiuêe% 
ciépoui'V,  IjilTé  nud  )  h  difcretion  de<  bëies, 
&-  des  oHtaiix  qui  le  manecrent.  *  On  lit 
CT.ctiK'  de  leur-.  Ravjjjcs  en  n:.  (ou> l'Empire 
de  GjIIus  ;  &  *  quatre  an^  après  fous  Vakrien 
on  retrouve  les  Cotbs,  l(t  Burgundes,  les 
Gn^  »  fit  les  BoiMciooi  peupin  qui  habi» 
talent  alms  le  laM(  dtt  DiMioei  imntMit 
toute  rillyrie,  tou-e  l'Italie  mctne  fans  y 
biffer  rien  d'entier.  f<  fans  que  polonnf  s'op- 
poGi  i  eu\.  '  Q;.iflque»  troupes  d'entre  les 
Carpes  pilloicnt  la  Thrace  en<i7j.  fous  Au* 
rtiirn ,  ft  Ct  Prince  les  battit  i  ît  *  Aurelkn 
Viâor  nporie  cpi'  Aurelien  prit  uoe  partie  de 
Àtte  Hatnn  pour  en  peupler  qudquctni* 
d-  ir^  de  ITirpire.  Le  Village  de  Carpen 
où  l'on  croit  qu'il  faut  cbercber  l'ancienne 
Carrais  dï  Pro1oinée».cft«Kaiie  nUflfle  du 
nom  de  ce  peuple. 

j.  CAR  PI,  ancienne  Ville  d'Afrique,  fc- 
loD  Pline  s.  Pioloméc  b  nonupie  Carvis  ^ 
Aie  iait  dm  T  Afrique  PivconfiiUie,  âr  le 
Sicged'un  Evéque:  on  trouve &caMi(Mir  4  Car* 
ffs  Ml  Concile  de  Caithige  fous  St.  Cypricn. 
jDans  la  Conférence  de  (  arthjgc  furent  deux 
Evêqtiesde  Carpi  ,  t'un  Caiitolique,  l'autrt 
Dmutifte.  Ati  Concile  de  Carthage  Pin 
•*4i9..  te  pt  ikcle  (iiivtnt  fe  trouverait  des 
Êvéquei  de  Caqpi.  Xa  Notice  d'Afrique 
stet  dms  la  Province- praepafulare  un  ETèi|iie 
de  Carpi,  St  enffn  an  Concile  de  Latran  lonf 
Martin   II.  î.  il  fTt  fiit  mention  de 

\B^^Mi  Efifcifus  Fcciiji*  Cirpuiim,  Ces  re- 
marques font  de  Mr.  Dupui  dans  h  46.  Note 
lUr  le  fecon4  liyre.dc  St>  Optât  du  Schisme 
des  DoMtiftet  I  l'çccsfîqp  de  rrs  mois  iW> 
iitrr  <^  iipitd  Onu»  Ce.n'cft  pkis  qu'un 
petit  Villa^  près  de  Tuait  «filon  Mr.  Bau* 
diand 

4.  CARPI  ,'  Vi'lc  d'Italie  avec  titre  de 
Principauté  en  Lomliardir ,  &•  dans  l'Etat  du 
!Duc  de  Modcne ,  à  qui  elle  appartient  avec 
un  bon  Ch-îteau ,  au  lieu  qu'elle  étoit  autre» 
Ibis  )  b  Maiibn  de  Pio  qui  en  awoic  le  Sci- 
f|neurie.  Elle  n'eft  d'aticim  DiocMé  ptr  k  -can- 
ccITinn  de  divers  Papts  ,  ^  fa  fituation  cft 
d.ins  une  belle  Plaine  Sur  un  CanildclaSechia, 
i  (l'tr.ne  millts  de  Corregio;  &  l  onze  de 
Modénc  au  Septentrion.  Sa  Principauté  n'a 
4ue  StlTiMl»»  Ce  quelque^  Vîl^gn  de  6  de> 
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par  (an  «xtmple  lé  firme  jour  dàm  les  retnm' 

clitmens,  tu  fjipnetcnt  prcique  la  moitié  du 
Terrain,  11  auioit  eniiertment  dcfait  le» 
F>an^oi$  im  lefiMan  fpi'ianeMrleCotMede 

Telle. 

CARPFA &CAitpBtA,Kc(wiii>  ftlO^rAf. 
Etienne  le  Gëognphe  employé cc«,dc«]i-lioait 
pour  fignifier  «M  Ville  d'une  Ifle  fituée  H 
l'cmbouchtMcdu  Gaaèlqilivir*  'VoyesCAm* 

TEIA. 

CARPÏANI,  ancien  peuplr  delà  Sirmi- 
tie  EuTopéffinf  feînn  Ptolomt'e      Ils  ctoicr.t  »    î- c-f» 
entre  l:s  Pciu  in^ ,  &■  le?  >{afternr». 
,  CARPINi  TO ,  '  Bourg. &  Château  d'I-  s&mAmmI 
talie  dans  I1  Cam  papne  de  R  oinc  prèid' Agnani  £^  >7*f< 
au  Midi  avec  li  r-  lîr  Duclié  î  h  Maiibn 
de  Panfilio.    Il  :ii  .i  trois  milles  de  Sermo-' 
nere. 

CARPIO  ,  "  petite  Ville  J'Efpapvc  dans  »  Ibid. 
r Andalouiîefur  k  Guscfalquivirentrc  Cordoue- 
•u  Couchant  tt  Anduaar  au  Lèvent.  Qp^' 
qnei>uai  le  pRtMcnt  poai<ftnctenne'roii»v- 
Lo  ;  d'autres  pour  Calpviikiana.  '  Cette  y  vtijr*t 
Ville  eft  poffedéc  deoiiis  !onp-ttinp<  par  b  ttii  jxcs.ili 
Maifon  ds  Hiro.  File  (nt  én'jéren  Marqui- '''^^Jg''^' 
fiit  l'an  155^-        Philippe  II.  en  faveur  de  '* 
D.  Diego  Lopez  de  Haro  &  Sotomayor» 
Fik  ainé  de  D.  Louïs  Mcndcxde  H^»  ^ 
pm»èi  Sortieii  Ludmift  Cferpio;  ft  dtDo* 
Sa  B^rix  Portocarrcro  fa  (èmtnr. 

1.  CARPIS,  ancienne  Vilk  de  iaPar.no- 
nie.  Voiez  Car  m  a. 

t.  CARPIS,   atïdenne  Vill.  d'Afrique^' 
Voies  CAmpi  j. 

•  ).  CARPtS,  M«ndo«r  dirqu'iincRivié.' 
nt  itooMafc  aînfi^^t    tme  iHitre  appellée  A  -pit» 

Wfmtt  Sr  A'Art^,  fe  déchargent' dans  Vlftcr 

dir  cAtc  du  Nord.    Peucer  dit  qu'elles  gar- 

dent  enrtire  leur  nom  l'une  &  l'aiirrc;  que 

Carpis s'appelk Cru FPA  &  CRAi>is&qu'y4/> 

fit  s'appelle  Albcm.    Peucer  n'eût  pas  mal 

6it  de  defigner  en  quel  pays  elles  rouleiir.  He- 

r«dr>te  ^  dit  que  Carpis  vient  du  pays  Çnaé^  l*4-a-49> 

an  defTus  des  Zfmkrici  ;  la  dîficulté  eu  de  f»» 

voir  quel  pays  occupoit  ce  peuple  " 

CARPITANA  ECCL£SIA.  Vnyi^ 
Carpi  \- 

CARPITANL    Votez  CABPrrAMtA. 
CARPITENSIS  FLEBS,  Eglifed'AM» 
que.  C'cA  fa  même  qçe  Cari»!  3. 

CAICPODACOS  ,  OrteKus  *  trouvant  >  thém, 
ce  mot  dans  Zoflrlte'^^ofhme  étant  le  nom  de 
Nations Sv'vthcs  cmit  que  c'eftmfmâengedn 
peuple  Carpi  avec  1«  Daces. 


5.t:ARPI.  petite VifledTnlieâidtrain 

dès  Vénitiens ,  au  Vcrorx.is,  fur  la  rivedrnitc 
.  d*  l'Adipe  ,  au  dcfTous  de  Pfirto,  sflez  près 
'«■  '  du  Ftrrarois.    Ce  fut  prè<  de  cette  V'ilie  que 
fe,  donna  en  1701.  b  bataille  de  Carpi  cr^rre 
k  Prince  Eugène  de  Savoye  qui  commajidoit 
les  Impériaux ,  &  le  CoImwI  de  St*  Fiemond 
qui  s'y  étoit  retrattcM  avec  quelquo  BataiU 
lalT!'?  ^  Efcadrons.    A  ne  recarder  que  le 

Tni-^  (oui  nombre  des  mora»  &  des  bleffez  la  perte  fut 
Louu  XIV.  i  peu  Mb  *Ê^éMm''iMimutrttmiit^ 


CARPUDEMUM  ,  ViHe  de  Thrace 
vers  le  milieu  dc<  terres  Mon  Ptolomée         '  ' 

CARRA ,  Rivière  de'^yiîe^  fifinn  Etienne 
Je  -GéoURptie  %  ou  plutôt  lelon  l'èxemphire 
qu'wvoît  drtctrir,  qui  par  une  raîff^n  que 
j'icnore  met  C.-rrau  pi  ur  le  Latin  &  CvM 
pour  le  Grec  Kif^«.  Voiei  Carrh.c. 

C  ARRACA,  Ville  d'Italie  au  pays dei. 
Bechuniens  ".  On  croit  que  c'eft  Caravac- 
CIO-  ■  .,    •"  Lj.c.i 

CARR^,  Villedër Arabie  heniciilèiiîrle 
Golphe  Arabique  feten  Pomponius  Mèla  de  l'E- 
dition d'Olivier;  *d.ins  l.inuflleon  lit;  ^-^/'fn»>»  ïf.y. 
Jimtm  taéifu  ArM>tt  inciw^Htn:  Ah  tJ  paru 
^Nw  '9Êff0i^ttui  tliiiMi      tféis  fi^  Gifn 


3.  cit. 
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(Ir  AréiMé-  Gandamus:  9tc.  r 'eff^-dilt  tsatre 
Golphe  (celui  de  1.1  Mcf  Kol  gt)  eft  habité 
parlesAr ,ix5  tour  à  l'entour.Enentraiu  on  trou- 
ve i  droicc  les  Villes  Caiii,  Aiïbic,&' Can- 
damus.  Hcrmolaus  Barbara^  l'un  des  premiers 
qui  aient  travaillé  utilement  Tur  Meli,  rc- 
niaque  qu'Etienne  le  GéM^pbe  nomme 
Cm*.  Il  y  a» dit  l'Aiiteiir  Otc  cité,  fur  la 
Mer  rouge  On*  Ville  de  ofanenom  que  cel-i 
le  de  h  Mefopoamie  qui  eft  fwticufe  par  la 
defaice  de  CrilTus.    Hermolaus  ajoute  que 
Ptolomée  feit  mention  de  la  Ville  nom- 
mée Anbie  «  &  il  avoue  qu'il  ne  fait  rien 
delatniîfiâiicw  Mntenoes'accoaimodaot  d'au- 
cun de  ces  noms  les  chaqR  «nfi  CftKMA* 
Mariaba  &  AcDAHit.  n  fonde  b  conte» ' 
tion  de  h  première  fur  ce  que  Stialx)n  iwmme 
Caniâ  Vilk  des  Minéens  dont  Ptolomée  jwrle 
auflï.    Il  ajoute  qu'on  fcroit  peut-ctie  mieux 
de  liie Gen*  m  lieu  de  Oonré.  Cvidit-ili  les  Si- 
faéGitti  &  les  Cerréass  étoienK  In  pin  fichct 
de  tous  les  Anbcb  Je  n%ioie  (a»t  poWi- 
fuit-il  I  qu'Etienne  tt  Pme  ont  mi*  ifanf 
r  Anbie  Hcureufe  une  Ville  nommée  Carra; , 
&  les  valks  &■  frrnlesCampgnesdcsCiirétns, 
mais  cela  ne  me  fait  pis  quiter  mon  premier 
ftntiment.    Votla  ce  que  c'cii  que  la  deman- 
ipiilbo  de  corriger  les  ouvrages  des  anciens. 

manie  fiut  que  les  CtitiqBes  mehnc 
leurs  aprices ,  avec  ce  qu'ib  crauveM  dws 
les  Auteurs,  changent  (ans  necefllté  ce  qui 
étoit'bfin  ,  Arnouireduifent  i  rechercher  avide- 
ment lei  Editions  anciennes  qui  n'ont  pas  eu 
k  malheur  de  pailer  par  leup  mains.  VoiBus 
Eljme  Pintien  d'avoir  Ait  cette  correâion, 
mùi  c'eft  pour  eu  Aine  «œ  mne  qui  eft  aaOi 
nmtite.  Parce  qn'O  trouve  que  fAuiatrdtt 

Périple  de  Ij  Merrougs  a  nomm^  Canh  ,  il 
■  ne  dojte  pas  que  Mdâ  n'ait  écrit  ainfi  ;  &  pt 
cette  belle  raifon  il  efice  Otrr*  de  fon  Au- 
teur pour  y  mettre  Cme.    Ne  fcra-t-on  ja- 
mais entenorc  i  ces  prétendus  Corredeurs, 
OU  riutât  i  ces  ialfificneuts  qu'il  ne  leur  eft 
pas  libte  de  fiire  dire  aux  autres  ce  qu'Ss  y 
veulent  trouver  î  Sommes-nous  maîtres  des 
anciens  ouvrages  pour  les  refondre  avec  tant 
de  hardieflet  Quand  il  y  a  de  la  variété  dans 
les  manufcritSt  des  fautes  qui  viennent  vilï- 
Uement  des  copifles»  des  conrrefetK  avérez, 
ea  un  mot  des  mots  vnimcBt  falpeâs*  c'eft 
dots  qu'il  eft  permb  è  h  Ciitiqoe  de  chercber 
quels  (bot  les  véritables  termes  dont  l'Auteur 
a  pu  lé  ièrvir  ;  les  noms  qu'il  lui  oonvenoit 
d'employer  ,   &  le  fcns  qui  fc  concilie  te 
mieux  avec  ce  qui  fuit ,  &  ce  qui  précède. 
Mais  il  n'y  a  rien  ici  de  pareil.  Encore  faut- 
:  il  pour  bien  faire  que  I»  contâioo  loicfoo» 
iKe  fiirqudi|ae  imoin^de  Umulcril»  quand 
n'y  a  pomt  ces  droonRanccs  on  peut 
bien  propofer  (â  peofiSe  dans  une  Note,  mais 
t'     nop  que  de  l'infcrcr  dins  le  texte,  fur 
tout  quand  il  y  a  d'autres  ouvrages  anciens 
qui  autorifent  le  mot  qu'on  en  ôtc.  Nous 
(ômmn  daoscecBs-tt,  on  convient  qu'Etien- 
ne met  Om*  fCARKMJU  Votez  ce  mot) 
fiir  b  Mer  rouge.   Pour  ce  qui  eft  df  Pl^ 
ne,  quoique  plufîeuts  exonplairss  de  cet  Au« 
tenr  portent  CahR/E  nu  plutôt  Carrua  > 
Ortclius  a  fort  bien  vû  que  Csrré de  Mêla, 

9e  cdk  deninc^  n'ont  rin  de  cBOHBRHiqa'Ha 


CAR, 

f>eti  de  icfltiniilancc  dans  le  nom  &  il  a  averd 
qu'elles  Soient  différentes.    Uni  manufcrit 

.n  ant  G..rrhit  ,  A-  non  pas  Carrhi  ,  le  R.  P. 
Hardouin  a  ictabii  itvrainomqîu  tilCtBBiE, 
La  Ville  dont  pilent  Etienne  &  Mêla,  étoie 
fur  la  Mer  Rnuge  ;  &  celle  de  Pline  doit  être  . 
fur  le  Golphe  Perfique  :  ainfî  et  o*efl  point 
dms  Meb  qu'il  faut  âter.  Cima  pour  y  mettre 
Gtrr*  comme  le  conléille  Pftfrien."  Il  y  a  toute 
la  brgeur  de  l'Arabie  entre  deux:  n-iaiç  ce  qui 
fcnnt  une  corruption  d:ns  Mêla  tft  une  correc- 
tion dans  Pline  parce  qii'ilparled'un  lieu  tout 
d  I  (I  et  en  t ,  &  que  d'aiikurs  elle  t&  conforme  à  '  '•  . 
ce  qu'il  dit  dans  nn  ancre  endroit  de  Ibn  livn. 

'Voyez  CAMMiB. 

CARRANO  ,  tufrefois  petite  Ville  & 
maintenant  Village  de  Sicile  dans  b  Vallée  de 
Noto  au  Terntoire  de  Syracufe.  Voicz 
AcHAntNsr^. 

CARR  A THASSAN  ,  ouCarpa,  Bourg 
d'Afie  en  Natolie  fur  la  côte  delà  Mer  noire, 
entic  l'caiwuchnre  du  Sanoii»  &  k  détroit 
de  GonAiminople.  Oncrolc'quecVftlemCme' 
que  le  ftrtdt  Ci^des anciens.  Voieï  Calpa. 

C  ARRA VERIA,  ouBoorCasioro: 
Ville  arcliiepiscf  pale  de  Turqi.ic  en  Europe 
dam  la  Macédoine  fur  b  Rivière  de  Caftoro» 
à  dix-huit  lieties  delà  Villedc  Salonique vetsb 
Midi  occidental.  Vojres  Berkhoe'b  »j 
qui  efl  rancko  nom  de  cette  Ville.  • 
CARRE  A.  Voicz  Potfvtia. 
CARREASI,  Ortelius  dit  que  c'eft  un 
nom  de  Ville  dont  piik  S(,  A^gaftio  dm  h 
Grammaire. 

CARRE»,  ancien  Peuple  de  l'Arabieheu-^  LCc  A 
lenfë  fidon  Pfine  *.   Us  écoient  au  milieu  de» 
Terrcfi  tt  n'avoîent  rien  deeommaitniivee' 
C4rr4  ou  Grrr*  qui  ^(oit  fur  tt  Cotplif  Per- 
fîque  ni  svcc  Cum  6c  Mclaqui  ctcit  furie 
Golphe   Ar;biqi;f.    F  a  Ville  de  ce  peuple  ^tétc^yi 
étoit  nommée  Carriatiia.  Ptolomée  qui 
l'appelleCHARTATHA  b  mer  audîdans  lesTentt» 
CARRENl.   Voie»  Carbhu 
CARRES.  Voiez  Car»b«.> 
CARRH^  ,  ancienne  Vil'e  d'Afîe  dans 
la  Mefopotamie ,  félon  Ptolomée' ,  Soz<  ttitre  1 1 1, 
(<  autr.s.    Diodorc  de  Sicile  qri écrit  te^^ji^; 
nom  C  aeh.*;  met  cette  Ville  fur  le  Ch.ibci- 
ras.    Srrabon  *  met  dans  la  Mefopotamie  du  <  L  ifclf 
cété  de  l'Euphrate  Tieranocena  &  les  lieux.  747' 
qui  font  auKMir  de  Cntitf ,  9t  fKtifkêrk,  9e 
ChardàréM  tt  Sàmicd  ,  dans  bquelle  Surena 
General  des  P»rfhes  trompa  CrafTus  &  le  fit 
mourir.    l'iurarque  dit  dan^  la  ViedcCiaffus 
que  l'armée  Romaine  monta  fur  les  Monta- 
gnes appellées  Sinnaqiies.     On  conj-.âure 
qu'elles  étoient  vis-à-vis  de  Carr^M  «  de  ce 

Sue  Crafliitd^*  vaincu  fe  rcttn  ICairiies.ac' 
t  Carrhcs  mx  monts  Sinmquct  pour  gapier 
le  Pont ,  êr  paflër  dans  1s  Syrie.  Cette  Vil. 
le  de  Carrhes  étoit  fort  ancienne  félon  Ani- 
mien  Marctilin',  qui  dit:  i|  vint  à  grandes  /L  iji 
journées  à  Car  H srcitnne  Ville  ,  fameufe| 
par  le  malheur  des  deux  Craffus  &  des  Ro*' 
mains,  fruit  curj»  frtftn  CaUM  mHfm» 
gyriliuv  Or^mm  &  XmMHi  exmktu  4nim-;_ 
■  ^  Ag^ti.  De  cet  endnnr  ,  pourfutr-il,  la 
route  de  Perfe  cfV  part.ipér  en  deux  grands 
chemins  j  celui  de  b  gauche  par  l'Adiabene 
ftlçTiBR,  dk  cduiibiKkaiw,  fwrA/r^. 
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Irîe  &  l'Eupliraft,   Etitnnc  le  Gfographê  die 
Gmb*  ,  Ville  de  h  Mefnpotamu-,  cllî  rire 
l'on  nom  de  Cirrhs  Rivicrc  de  Synf.  Cec 
Auteur  prend  ici  la  Sync  dan»  un  fais  fort 
Aendu  que  j'exphque  ailleurs.    Les  Tables 
dbdTées  fiir  Piolomée  mènent  Cmhi  fur  k 
^OMAu  Chabon!*.  H  n'eft  pts  nK  de  finroir  fi  le 
P'**'"*-  Cmlw  îlTtic-inc:  eft  le  Chaboras  d:  Ptnlo- 
j|gif_**''*''m^e,  ou  li  ce  n'eft  qu'un  roiffcjn  qui  tom- 
be dans  cette  Rivitn.    Lc<;  MiJulles  nous 
font  connoître  que  Carrha  étoit  une  Ville  af- 
feftionnfe  aux  R  ^mainf^  •  &  même  une  Co- 
lonie.  Une  Médaille  de  MarcoAurde  poife 
KAFPmuuf  moKonsaflt  c'eft-lMSit  des 

C.iirîxnirai  aaii'i  rîf^  Romjin^.    l.Tne  autre 
4  Patio  p.  de  Caranlh''  KAPP.  KOAO  ,  c'cf1-\-dirc  la 
Colonie  des  Cirrlicniens.    Une  .nure  de  Sé- 
vère Alexandre  porte  kappa  KOA.  MH.  MEC. 
'  A.  c'cft-i-dire  Carrha  Colonie,  Métropole  de 
b  tv.  Mebpocuiie.  Surquoi  le  R.  P.  Har- 
«  ^ami  9*  éodin*  èMrvt  qne  du  tanpt  de  cet  Empe- 
"fty  Emefe  Aoic  Métropole  de  l.i  première 
Mefopotamie  ,  Edeffe  de  la  féconde,  Nifibe 
àc  la  troilicme  &:  Ci.-rhes  de  li  quatrième. 
Cela  fe prouve,  dit-il,  par  les  Médailles. 

CARRHES,  eft-elle  nommée  dans  l'Ecritu- 
letlôtRqudnomv  paroir*ellci  eft-ceHARAN  - 
00  CHAKaANt  «nt  il  cft  parle'  i  l'occafion 
des  Patriarchei}  QpeftiondiKile*  «Bcquivant 
pourtant  bien  h  peine,  d'ctie  exninét.  Il  y 
a  là-defr^  trois  opinions  que  Cellarius  rap- 
porte.   Li  pnemicre  eft  celle  du  R.  P.  Hw- 
douin,  qui  dit  que  la  Mcfopotjmic  de?  Pa- 
triarches était  dans  11  Syrie  entre  l'Euphrate 
■  te  k  Joanfain  ;  &  que  Haran  eft  ou  Palmyre 
«wqltt^u'emltlk^d«laCeklj|rne.  Ce  Pe> 
re  a  avancé  m  findiuent  (i  nent  dus  fiChra- 
j  î/jr^,„;  nologie  du  Vieux  Tefbment*;  &  en  alloue 
Opmfcica.  deux  preuves.  La  première  fe  tire  de  l'infcrip- 
9-/**»      lion  on  titie  du  Pfeiume  i.ix  Ciclon  Ici  La- 
tins &        félon  L'Hébreu.)    Voici  ce  titre 
ftîan  h  Vulgate  t  Pour  la  fin ,  pour  ceux 
qui  (mot  diaiHsa»  l'inftnptiondutinejn»» 
truftion  \  DavM  toriqQ^f I  ifrfik  k  M«(bjxio> 
mie  de  la  "^yric  S:  de  Snhil,      que  ]mh  en 
revenant  fnspa  l'Idumec  dans  h  vallcc  de;  Sa- 
défit  do'jze  mille  hommes.  Le 
voici  filon  l  Hdwc»i  :  Pour  le  vainqueur.  Sur 
L<  inllrumens  de  Mufiquc  excellent  Pfeaumc 
fie  David»  pour  l'inftniâion»  loriqu'il  faifint 
h  gnene  contre  ks  Syriens  de  k  Mefiipot»» 
mie     > outre  la  Syrie  de  Soba,  &  que  Joab 
en  rcvcnaai:  défit  douze  mille  Iduraéens  dans 
la  vallée  des  Salines.   Cellarius  avoue  au  R. 
P.  Hardouin  que  cette  guêtre  fe  fit  i  l'Occi- 
dent de  l'Euphrate  ;  il  ajoute  :  elle  fe  fît  con- 
fie ks  peuples  de  b  Mefopotamie,  qui  étoient 
venus  lu  ieeoan  des  Syriens  ,  &  qui  ftutnt 
défaits  aufli  bien  qu'eux  ;  fur  quoi  il  apporte 
en  preuve  le  x.  Chapitre  du  ii.  livre  des 
Rois  (ou  de  Samuel  fuivant  les  Bibles  Hé- 
braïques.)   Le  R.  P.  Hardouin  avoit  cné 
OOmme  lui  étant  favorable  le  vi  1 1.  Chapitre 
^.  ).  &  un  pafl^  parallèle,  qui  eH  au  i. 
ÉvTt  dci  hniipomenes  Ch.  xviit.  f.  i. 
L'eutie  pieuTC  on  lU  P.  Haidonio  fe  tiit  «i 
Evre  de  jtxinh.  Ch.  t.     14.  oè  il  eft  dk 
que  r  Armée  AfTyrienne  commandée  par  Ho- 
lopheme  pafTa  l'Euphrate*  &  vint  en  Mefo- 
potamie.   On  '    '  "     '  '  ' 
T»».  JI, 
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laritis  étant  Luthérien  rf  jcrtemit  raiitoîité  de 
ce  livre.  Cfj»cndant  il  fait  bonne  cnnr.pnfi- 
iion.  Il  fi:ppo(c  l'authenticité  de  cet  Ouvrage: 
on  y  ht  auparavant  qu'il  avoit  déjà  fait  b 
guerre  dans  la  Cilicie,  renverfc  la  Ville  de  Me- 
fcxil  I  &C._d'oik  Cellarius  conclut  qu'apt^ 
fttt*  expédition  il  rtpafTa  l'Euphrate  pour 
rentrer  clins  l,i  Mtfopnt.iniie  ,  il  ne  piM;\'oit 
s'y  rendre  .lutrement.  J'.jvdue  qu'en  lilanl  le 
texte  mcmc  du  livre  ci'ci'  tel  q'i'il  fc  trouve 
dans  la  Vulgate ,  la  rtponle  de  Ccibrius  n'cfl 
pes. entièrement  fuflifante  :  je  dis  dans  la  Vul- 
§Me  j  car  k  Grec  des  Septante  el\  trè«-dife> 
lent»  ft  beaucoup  plus  ample  comme  je  l'ob- 
fèrve  ailleurs.  Sa  preuve  q'j'Hai.m  ne  f-tnoit 
être  Palmyre  cft  plus  loi  te  ,  car  fc'rjn  In  Ge- 
ncfc'  facob  parrant  de  la  teicc  de  C  luii.ian  f  c.tf.?.i; 
pour  Haran  de  Mefoponmie  manha  \  er<.  l'O- 
rient; il  ce  lieu  eût  été  Palmyre,  ou  aux  en- 
virons ,  il  aurait  dû  OMwher  vers  k  Nord. 
Rcjettant  donc  ce  Dàttvesu  SyAcme  de  Me- 
iopotamie  >  il  jt^  qu'il  faut  chercher  Hann 
dtm  celle  qiti  efl  au  deU  de  l'Euphrate.  Sa- 
voir fî  Hîr.n ,  ou  Chann  cft  li  même  Ville 
fî  fameulc  dans  l'Hiftoire  Romaine  ;  toirt 
femble  porter  è  l'affirmative.  Les  S  :  i  ,  i 
l'endroit  ciré  de  la  Genefe,  Sr.  Luc  dans  les 
Ades  des  Apôtres,  écrivent  (iiarrdn  Xaf'fi>pouf 
del^ner  k  mène  Iku  que  la  vui^  ippelk 
Ihrm  dam*  In  mêmes  occafîons  tir^s  de  ta 
Genefe  Si  C/w.to  d.ms  les  Afles  des  Apôtres, 
Zonare  le  nomme  Cjrr.i«  Ka'ffin,  Le  Gwgra- 
plie  de  Nubie  nomme  Ourm  la  Carrhcs  des 
Romains.  St.  Jérôme  dit  '  :  Charkan /lalodi; 
Ville  de  Mefopotamie  au  delî  d'EdcfTe.  On 
J'appdk  encore  à  prefiot  Chana  >  c'cft  oà  Vàm 
nwe  Romnie  lot  deffite,  &  kGoieidCrtt» 
ftis  pris  par  l'Ennemi.  Ce  point  de  l'His- 
toire Romaine  eft  purement  de  Sr.  Jérôme. 
Eufebc  'c: o;[  intenté  de  dire:  Charrav, 
c'eft  k  même  Ville  qu'on  nominc  encore  i 
prefent  Carrha ,  &  qui  efl  dans  la  Mefopota» 
mie.  Scioo  ces  deux  Perei  b  Vdk  de  Hann 
ou  Chifan  des  FHikrdKS  énk  donc  k  mftne 
que  Carrhes  de  l'Hiftoire  Romaine.  C'efl 
aufTi  le  fcntinocnt  du  favint  Bochart  ;  de  ,  Ph»!» 
Sjumaife'',dc  Mr.  le  Clert  ',dc  D.  Ca!met  &  Ui  r^' 
de  plufîtun  autres  Snans  du  premifr  Ofdix.  *'  Excrcit. 
Fritieric  Spnnhfim  d.ins  l'Hidoirc  de  Job^  met  jj^^^ 
bien  b  Ville  de  Haran  «upr^  du  Chafaotii  I  i  fo  Gc«£ 
mût  il  doute  que  ce  (bit  k  Vflfc  de  Carrhcs  tc.ii.T.]t. 
qui  étoient  au  Nord  fur  la  même  Rivière.  *  "•f-f'M 
On  peut  voir  plus  au  lon^  fes  raifons  dans 
l'endroit  cite.  I.a  Carte  jmnre  ^  cette  His- 
toire de  Job ,  met  fur  b  rive  droite  du  Cha« 
bons  où  eft  la' Ville  de  Carrhcs,  celle  de  Ha- 
nn i  mais  cette  dernière  y  efY  à  plus  de  qua- 
rante mille  pas  au  deifous  de  la  première  *  9c 
plus  près  «k  l'entrée  du  Chaboras  dam  l'Eu- 
phratc  <}ue  de  Carrhes.  Qjiel  parti  prendre? 
Pour  moi  je  n'oi  vois  point  de  plus  railonna- 
ble  que  celui  des  hommes  illullrcs ,  qui  «'ac- 
cordent  i.  ne  faire  qu'une  même  'Ville  de 
Chârm,  Omhti ,  f/4r4it,  Cbamtn,  en  Me> 
fijpotiinie,  t(  ce  qui  doit  achever  de  detemtt* 
ner,  c'cft  k  Signification  du  nom  chmm  cm 
les  noms  employez  par  les  Orecs 
tes  T  atins  ne  fmx  qu'un  emprunt.  '  "îon  /  Cliritm 
nom  vient  de  rHthren  -nn  Hi>.irjr  ,  qui  fi.  in  OeiKl.«. 

ffàBÊUMéléMt,  à  cmic  des  defem  voifins 
Qjl  *  tmir 
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»  TtÊd.  il 
Mr.  Daàtr 

Tt«ip.j]i. 


t  in  Putbi- 
cil. 


(  Ed.  iStt. 
d  Sotte  du 


brala  k  dukor  du  Soldl.  Ccftanfi 
qoe  Jereniie  appdksnnn  Htrrtrim  dn  lieux 
aridts  {  de  ninint  que  chez  lés  Anbtt  piR 
i&tnm  ,  c'eft  ainfî  qu'ils  nommcac  cette 

Ville,  fiçnific  jûttré  ,  pour  exprimer  h  fe- 
chereife  des  environs.    Cda  convient  pirfai- 
t«mciu  à  Carrhes  de  l'Hiftoi/e  Roouioe.  Car 
on  lit  d:ins  la  Vie  de  CralTus  par  Plurarque  cet- 
te d^fcription  des  defcrts  >  où  l'armée  de 
Cnfli» fiK  àéà»  9c  d'où  fl»'«nfiiit  à Cw^ 
ifks*.   Arhinne»  api^  lui  «voir  pcifiiadé  de 
s'floigntr  des  rives  de  l'EupIintt  le  mena  au 
travers  de  la  phmc  ,  par  un  chcniin  d'abord 
uni     l.icile  ;  mais  qui  devint  cnfinte  trcs-di- 
ficile  par  des  fables  profonds,  où  il  fe  rrouv:! 
engage  dans  une  anapagœ  toute  rafc  &:  d'un? 
■mEuTe  aridi^  »  ft  oa  le  vûë  oe  découvrait 
ni  fin  ni  i»rMs,     Pon  pti  c|p<itr  de  tren» 
vfr  quelque  repos  $:  quelque  rjfraidiiîfement: 
defortc  que  (i  h  foif  &  h  fatigue  du  chemin 
dccotingcoicnr  les  Romains,  la  vue  1«  jcttoit 
dans  un  defespoir  encore  plus  terrible ,  car  ils 
ne  vayoient  ni  de  près  ,  ni  de  loin  le  inoin> 
dieaiore,  h  noindreplaiite*  kiiMindieiui»> 
ftea*  pie one  finie caJinc»  peiune  finie hcp» 
be  verte  :  ce  n'étoienc  par  tout  que  monceaux 
de  brûlantes  Arènes ,  comme  les  flots  encalTcz 
d'une  Mer  immenfe  ,  qui  dans  ce  deicrt  en- 
veloppoient  &  enRbutiifoient  Tes  troupes. 
Appien  Alexandrin"  dit  h  néoKcbofet  Se 
menue  dans  les  mêmes  termes.   Cette  Vdle 
lot  Episcopile>  Se  b  Notice  de  Hierocles  h 
met  au  nombre  des  neuf  Villes  de  rOsThw<- 
M  ;  &  Jean  Evcquc  de  drr4  figna  la  Lettre 
des  Evcqucs  de  cette  Province  i  l'Empereur 
Léon.  Entre  ^cs Lettres  deSc.  £a(îk  k  Grand, 
la  3 14.  efl  adreflée  i  Vitus  Evêque  de  Ccr- 
rhd  ,  KMffm  ;  &  ce  même  Evêque  fo^ecnvic 
au  I.  Concile  de  ConAantiocple.    ILc  P. 
Charlet  de  Se  P»tl  dit  que  c'ell  prefenteroent 
OuA  ;  il  fi  trompe ,  Orfn  ou  Chphd  e(i  l'an- 
deime  EdelTe,  comme  le  difent  très-bien  Pier- 
les  ,  Mr,  Baudrand  * 

d'une 


re  Gilles  ,  Mr,  Baudrand  * ,  &  ce  qui  eiè 


tout  ;  l'aonc  eo^ooric  tout:  Vafiew 
pw  OndSm»  vcoc  qu'on  Gfe  CATnraNsn, 
êc  ajoute  que  ce  lieu  fc  nomme  prcfcntcmenc 
Cadima,  Si  qu'il  n'eft  pas  loin  du  Bourg  de 
Tentupal,  qui  cil  Ctué  auprès ,  &  i  l'Occi- 
dent de  CoimU^e  j  il  ajoute  que  k  ibntatoe 
qui  engloutit  tout  ell  nommée  Fervf.ntm. 
Mr.  Maugin       fa  defcripdon  da  Royin- 
roe  de  Portugal 'fuit  ce  Vafieot  s  on  en  voit/ 
d'autres  ,  (dit-il ,  en  parlant  des  fontaines) 
proche  de  Tenrugal  qu'on  appelle  hmiUames , 
qui  attirent  te  qu'elles  touchent;  on  en  a  fait 
l'expérience  fur  des  animaux  vivans  ,  &:  des 
troncs  d'arbres;  Pline  en  raporte  des  particula-- 
ritez ,  Se  nomme  le  lieu  deleui^tiiatiaQ  Ctm^ 
pm  CttiMtt^  (cet  Auteor  nomne  ici  Pline 
fins  l'avoir  confultc,  il  y  aurait  trouvé  Onri- 
tut^s  ,t^er  ,  Se  non  pas  ce  qu'il  lui  attribue. 
Il  ajoute  :)  il  s'appclk  aujourd'hui  It  ch^mf 
de  Ca.lK.i.    Le  R.  P.  Hardouin  dit  beaucoup 
mieux  :  i!  y  a  un  petit  village  i  près  de,qii». 
tre  lieues  de  Coi'mbre  :  les  habitans  k 
ment  encore  Carromeu  ,  definte  qu'il  fin- 
drait  |ia»ptoe  line  dws  Pline  in  Cmima^tgr*, 
IX  r«it  tiw  fànninct  dont  parle  Pline.  (La 
troifîeme  dont  parle  le  R.  I>.  Hardouin  avoit 
cela  de  particulier  qu'elle  iaifoit  ptmitre  de 
couleur  d'or  les  poifions  ,  qui  quand  on  les 
avoit.urez  de  l'eau  ne  diAmient  point  des  an» 
très  poiflon.)  Cdfc  qtd  aUbibe  Kmc  cft  ep- 
pdiée  Fb&tuças,  oMM  que  par  une  agitt* 
non  popeniifle  de  hs  eanz  &  de  fon  (lUe, 
elle  bout  toiâ  jours  :  fur  quoi  ce  Père  cite  Vas. 
Ctxicellos  dans  fa  Defcription  du  Portugal ,  Sc 
André  Refendius  au  fécond  livre  de  fcs  Aoti> 
quiteï  Portu|aîfes.    J'ai  npo«é  à  l'Article 
Ct^MM  J'opiDion  de  Mr.  Baudrand ,  qui  croie 
fflodenie  d'une  petite  Vifle 
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que  fc 


autorité 


bien  plus  grande,  Thevenot* 


I.  CARRION  ,  Bourg  d'Efpigne  au 
Royaume  de  Léon  au  pays  de  Caji)po<î  ;  on 
l'appelle  aufTi  Cirrion  des  Comtes  ,  &  il  eft 
fur  la  RiviËîË  de  même  nom  ;  aux  frontiem 
de  b  Caflille  Vieille  fur  une  Mootagne  à  qu> 


LcMMKBcrS  Voygeur  iavant  &  exa&  juiqu'au  fcrupuk.   tie  lieues  de  Saldme  eu  Midi,  en  albatveK 


Le  nom  moderne  de  Cmliei  eft  HtRaN  fi> 
loo  lesEuxopéenSvAlMrTMieooGiMnuii  lêkâi 
-lté  Arabes. 

.    CAURfATA.  Volez  Carrei. 
■  CARRrc:K,  Province  d:  rte ofTe  Méri- 
dionale.   Elle  a  celle  de  Kyle  au  Nord,  cel- 
k  dcGaUoway  au  Midi,  &  a  la  Mer  au  Cou- 
dune»    Cette  Province  eft  fertile  en  bled, 
en  pltnniges  &c*  Elfc  a  donné  autrefois  k  ti* 
tre  de  Càmte  1  k  fknffle  deBntre  de  kqad- 
Ic  étoit  le  Roi  Robert  Bruce,    Ce  titre  fiit 
donné  enliiirc  aux  banchcs  puinées  de  cette 
famille,  &  fut  ajouté  à  ceux  du  Prince  d'E- 
colTc.    Bargcny  eft  la  Ville  capiuk  de  cme 
Prvvincc.    La  principak  Amilie  du  fays  eft 
celle  de  Kennedy  dont  k  Cdnte  de  Caffik 
eft  k  chef,  qui  piend  fin  titie  du  fieude  fi 
refîdence  fur  la  Rivière  deDnn*  iLeft  BaiK 
héréditaire  de  Carrick. 
CARRINENSIS  AGER,  champ  parti- 
•I.a.c.j«j.  culier  d'Efpagne.  Pline,'  qui  en  prie  ne  dé- 
tomine  Mmteoqod  Ipi  on  k;doit  chercher; 
«aîiaQie leeoiKnfc awt  marquct  qu'il  en» 
Il  y  1»  dB4l»  denz 

*  '    8  r« 


FtkDce  ,  dont  r  eft  à  fis  Seuce,  ft  I  q».; 
lotxe  de  Buiyos  au  Couchant  ,  en  allant  \ 
Léon  ;  foivaat  Rodrigue  Mendez-Silva  cité 
par  Mr.  Baudrand  *.  »B4.  iw 

2.  CARRION*  ,  (le)  R  viere  d'Efpa-;^,^* 
pnc  au  Royaume  de  Léon.  Elle  a  fa  fource  ITlji^iii 
de  k  Mofliaene  de  Pemia  fur  la  fiondeit  de 
l'Aftuiie»  Seii  courait  au  Midi  par  k  pays 
de  Campos,  &  divtiant  en  quelques  endroits 
k  Cafttne  Vieilfc  du  Royaume  de  Léon  bai- 
gne Saldapnc  g.  clic  reçoit  la  Rivière  de  Cea 
au  defToui  de  Carrion  de  los  Condcs,  arrofePa» 
Icncia  d.  aprè^  quoi  elle  fe  joint  \  la  Rivicw 
de  Pifuei^a  dans  laquctk  elk  peid  fi»  nom» 
&  qui  fc  jette  dm  le  Dum  au  dedSMi  de 
Vdhdolid. 

î.  CAHRION     Bourg  de  l'Amérique 
Se pt'.nr  i  [  sk  ,  au  Mexique  vers  h  Ville  de  gJÎJSJ^ 
Tk.vjla ,      lunt  les  Efp^twls  qui  l'ont  bâ- 
tie &  nommée  ainfî. 

CARRODUHUM  »  aociautt  Vilk 


de  h  Germanie ,  fdoo  Puihniée^  Les  Car- 
tes ditffées  for  cet  Auteor  mettent  cette  Ville  *  '**• 
ftr  le  WiOde,  &  k  pliipart  des  Auteurs 
denM^  dtim  q|W      ÛMnw,  ^  (MUS  di- 

fioe 


Djgitized  by  Google 


toM  Cricovîe 

«FmLi.   Poki^ie.    Le  P-  Brict'  U  donr.c  au  pa^-,  du 


CAK. 

gnnde  &  fimcul?  Ville  d,- 
^   .„     ,  Br 

'pm.ii.pk  LygM».  Cluvicr''  U  donne  tux  Bifbrnn ; 
Vr  &  dit  ont  c'eil  prcietitonent  la  Ville  nom- 
Irn,  ■*  Lww  p«  les  Pokmois  ,  îDk  gtaAijitt 
».  ttt.     Umakan  c'eA4^  LoranboBV  en 

/le  ,  &  pw  aliitVMiriin  Lmtovito  pr  In 
Allemaaib,  te  en  Latin  I  rorm:.  Clu- 
vicr lui  taèmt  n'étoit  pas  bi-M  itru*  dans  (on 
opiiùoa  ,  &  il  le  cdiiiicdit  LiKr.  clMiemcTN. 
Dm»  fa  Carte  il  tnct  CdrrKÙamm  fur  la  Wis- 
tuk  •  au  pays  des  LmgU  ou  tjgii,  au  bofd 
ScpMKnaHà  dt  «mm  lUviof  tOuMoa  lui 
tcnoiMNi  en  ctc  cndnM  l($  BaRwici  > 
lérvoit  de  ritnitc'  enrrteux  &  les  Lygicns. 
Or  cette  (iroation  di;  s  accorde  nullejncnt  avec 
ccllf  d;  Liwéiurg  ,  Ltmbtrg,  ou  Utfil^  qui 
c'cft  point  fur  la  Wttiuie  {  nnù  à  foixanic 
lieues  Poloa«fcs  de  Cracovie  »  ^  è  fOrkitt 
&  flBMDitaMnt  Jmm*  4ci  bortK»  de  k  grande 
dmaniei  qjoiiKi'tnndiMtDoint  jurqucs-lii 
puilque  F^slcmfr  h  borne  a  b  Wiffulc  de- 
puis la  fource  julqu'i  iHn  etnbouchûre.  AioG 
Cluvicr  fc  trompe  ,  '  il  'en  faut  bitn  que 
£»  ICMUnent  foit  prekrable  à  celui  des  autr»i 
éttt  ta  contraire  cdui  qui  a  les  plus  grandes 
aMy»  de  fiuflêté.    J'aime  beaucoup  mirux 
Il  pfnfifr  dt  ceux  qui  croient  que  c'efl  Ra- 
DOM  I  Bourg  fitué  au  Palatintt  de  Sendontir 
I  rOritot  de  h  WiOule,  fur  on  miflêni  qd 
ytombei  CoimiLe  .  Toutes  les  circonnances  fa- 
vonble»  foo:  pour  ce  lieu.   Je  fais  bien  que 
ks  Allemands  par  une  complaifancc  poor  kur 
NatioQ  ont  rargé  une  Cennaaie  inaginâire, 
qui  compieod  preique  MM  h  Mogne  ,  & 
Cdteiw  ilciN  di  ftmtmiMr  iM  Mttie  dt  k 
GcMett  dctt  de  h  WHhile  }  wbc'tft 
nne  unplification  politique  pour  prcparer  un 
droit  \  l'Allemagne  fur  la  Pologne  ,  & 
elle  a  ét^  fotiJémti  t  rcfuti  e  par  les  Polonois, 
Je  ne  dis  pas  que  les  Germains  aient  toujours 
^ervé  ks  bornes  que  kur  donoe  Ptokaiéc , 
qit'jb  n'iycK  itaiMs  Sm  dt  comiiti  ta  dcià. 
Ce  n'tft  pas  donc  tl  cft  <|iitftioiu  Pwhnle 

tA  1?  f'  itl    q'Jt  iit  parl^  de  CitrroJmmm.  Il 
le  rr.cr  djn  La  Germanie,  il  faut  donc  le  cher- 
cher diRi  !a  Germanie  de  cet  Auteur.  Elle 
^oit  bornée  félon  lui  par  k  cours  entier  de 
b  Wiftulc.    Docc  (UmJmmm  tftoic  en  deçi 
llacquoi  d)e  a'iiirait  pi  d(<  de  k  Gmmm» 
Aoffi  Cdfaiiui  eUegae-e^l  pour  tout  gmai 
Cluvicr  ,  qui  ocnaînement  s'eA  trompé  ou 
dans  (a  Carte,  ou  daiM  l'explication  du  nom  * 
■Oa  vraifembbblement  dans  tous  les  deux. 
».  CAR.RODUNUM  ,  antienne  Vilk 
f  LhC>i}.  de  h  Vindebcie.  félon  Ptokxnfc*.   Ses  In< 
vrpnw  lui  dooneoc  pour  nom  moderne 
KiAiiiMvmo  ,  pedtc  ViHe  de  h  baflè  Ba» 
vkre,  fur  l'Inn.   Les  Cvtet  de  Mis.  SwloQ 
4  Ed.  lit».  &  Mr.  Baudrand*  dtfem  Kr*H^. 

l-  CARR.ODUNUM,  Ville  d»^a  hau- 
La.cif.  ta  Pawionk  »  fekin  Ptokuii^%    Ses  Iiiter- 
pTcm  lui  donocni  pour  non  modcme  KaiiN'* 
f OVBC.   Mrs.  Saafon  &  Baudmid  terme 
Kombowei  c'eft  un  Bouig  de  h  WE»  Sty* 
V       ',  -ne  au  bord  du  Rab. 

4-  CARRODUNUM  ,  tncMMie  ViHe 
de  k  Sarmatk'  en  Eurof>e  fur  la  Rivière 
Tyras.    Cette  RivKM  cft  pre<«nHiMOt  k 

.  Tm*  il,  ■ 


■  I 


CAR.  ft^f 

fagcmait  :  je  kiflë  ï  ceux  qoî  (ont  du  pays.t 
&  qui  en  conooidcnt  la  iltuatjon  k  foin  «it 
deviner  le  nom  m«jdcme  de  ccne  Ville.  Clu- 
vicr ne  park  que  d'une  feuk  Oirrulmmm  qu'il 
4kéat  Ufiiuxa  UkAhh.  Mr  Baudrand 
a  Mit  de  k  cittr  ,  «onae  sTilefii  confcndB 
cdle^  avec  l'autic.  Il  k  lefiitv  I  h  Umdm 
mm  de  Gennaok  ,  ti  pmtnd  que  ce  n'tjt 
pas  Lerobour|(  ;  mai-  Cracnvic,  &  ensuite  3 
cite  le  même  pjlTiigc  pour  alfurer  que-  h  Car* 
rodunum  de  la  Sarmaiie  en  f  urope  dl  Lfm- 
boarg.  Cluvier  ne  dit  point  qu'elk  fût  dans 
k  Simtk  d'Euope,  it  qiwMl  il  k  dirait» 

ne  pmnverait  rien» 
Tyras,  qui  cft  le  Niefler»  Se  Leopol,  r,;ni- 
berg  ou  Lemboiirg  n'y  eO  pas  ;  il  eft  iur  U 
Rivirre  de  Buug.  Il  vaut  mieux  atrcinlre 
avec  Oitebus  que  quelque  Savant  trouve  dc 
Qooi  âlUir  quelque  cbote  de  plus  certain  qui 
«s  coaieâiMi  laqueQet  it  mnqM  k  vniw«» 
bbnce.  An  itAt  Mr.  BeudiMt  ■  leHbo  de 
dire  que  cette  Carrodunum  eO  diferente  de 
celte  de  li  Germanie  «  &  il  6it  trè-bten  d'afli»* 
rcr  ip-e  Pr^  .loinéc  kl< 
CAROFF, 

CARROFFINIUMi  «• 
CARUOFFUM.  «ciomon  d'os  Ses 
dc  France  dent  l'Ai)iiîniMr  Air  h  C  haence.  Il 
eftâamix'par  un  ancien  Monaflere,  aujour- 
dliui  appeik  Charrou,  ou  Charoux,  à  l'O* 
rient  d'Hyver  dc  Sivriy,  en  Poirou ,  &daia 
l'Llt^tion  dc  Poitiers}  ce  lieu  n'ell  pa^prcct» 
Icment  fur  la  Charente»  maisi  Une  petite  dis» 
tance  de  cette  Rivière.    L'Ordoontncc  de 
Louis  k  Débonnaire  Air  les  Monettei»  4ê 
fana  hoc  mentkw  de  ce  Monftert  Âtimtt 
MTMv  Cmr^bm,  en  Aquitaine.   La  Vie  dl 
ce  même  Empereur  l'appelle  Aio-Ajfrrùtm  C*» 
rejjî,  &  le  met  dans  la  lifte  des  Mondhrts  que  et 
Piince  avoir  fait  bitir  ou  réparer.  Dans  l'His- 
toire d  Aquitaine  oa  bt  que  Osntfvm  fut 
réduit  en  cendres  avec  k  Balîlique  par  un  ac» 
àdcQt  fooi  k  •  lUgM  de  iUbtrt.  Plufieuie 
AAt*aonoieSt.cSm)f,  ntk  c'eft  impropre» 
meut  comme  ohrerve  Hadrien  dc  Vnloi*  de 
qui  (ont  ces  remarques  ;    car  ce  mot  Otrref 
eft  Un  nom  dt  lieu  ,  &  non  pas  celui  d'un 
bomme,  ce  n'ell  pa%,  a|ntite-t>il  •  qu'un  Iteu 
occupe  [Mr  un  Monaftere  ik  puiflc  être  ap* 
Bclk  A«Éar  à  ceuk  de  k  pkt<  dccfuxanàl'l»* 
Mteor.  On  Ut  que  Gmlknine  Due  d' Aq«» 
tùne  atn^na  SttAmfltii  Chjttiu  voidn  dt 
Csntf,  cela  coitviem  très-bien  î  car  au  Sud» 
Oucft  de  CharrouK  il  y  a  Rachmtit  oil 
l'on  paiTe  k  Chareate  fur  iaquelk  il  rtl  Gtwi, 
On  lit  encore  que  ks  Liroouitos  paiTiient  par 
St.  Cwrof*  en  allant  en  pelerinige  i  &t.  Jean 
d'Anfdk  Ctrtoux  fe  mawe  en  cflbt  enne 
Limoges  9t  cette  Vilk  i  qucn.  que  ce  ne  Ibit 
pas  If  plus  court  chemin  dont  ils  fe  détour» 
noient  apparemment       df .  motifs  de  pi<t<  ; 
comme  de  vifiter  tout  d'un  temps  le  MonaA** 
re  de  Cherroux.  Au  livre  ii.  de  k  Vie  de  St, 
Genool,  on  trouve  que  Rothicrou  Rt^rct 
Conte  de  Limogea,  fnada  feutCherkauîîne  le 
Monaftere  de  Canor  ,  CmmUmm  Qrr^btfit 
que  Cbarlfwtpne  enrichit  cnfoite  en  lui  don* 
nant  de  l's  pcn'  X-  des  Tetie*.    Mr.  de  Vt« 
lois  dit  que  ce  Monaflcre  fut  nomm^  k  Mo» 
"  St.s«n««r»b(9Hiili% 
fia*  * 


yo8  CAR. 

Iponc  c«  vende  Th«odo1p1itT!vcqucd'Or1fjn5. 
ïA  lâtm  •  i<m  vk^mi  Carrof  ctgmmim 
Gt»,  • 

Qm  Sévmrtt  ÇtA  nmnine  jrenittt  mU. 

Cakkop  eft  donc  le  nom  Fnnooii  de  ce  Heu; 
m»  on  ft  changé  en  cdoi  de  Chakoox» 

&  encore  aujoura'hui  l'Eglife  du  Monaftere 
eft  fou*  h  protection  du  Sauveur  dn  monde  dont 
elk  porte  le  nom.  Il  y  a  aiiflî  deux  Eglifes,  l'une 
de  St.  Michel,  &  l'autre  de  St.  Sulpice. 

CARRONENSES,  Soldats  de  la  Gaule, 
ib  éloicnt  dans  le  dcpattement  de  l'Armori- 

«  SeBtftt»  que,  fcloa  h  Mtoriee  de  l'Empire*. 

I.  CARS  ,  Ville  d'Afie  dans  ^Arménie. 
C'étoit  autrefois  la  dernière  place  de  ta  Tur- 
quie lut  h  frontière  de  Perfe  ;  mais  la  derniè- 
re guerre  oui  dure  encore  a  bien  reculé  les 
irontieies  des  Turcs  ,  qui  ont  profité  des 
goents  dviles  de  Perfe  pour  s'emparer  d'une 

4U.i7ef«pMik   Mr.  Bindrand^  la  nomme  Cars  ou 

*  Vopge  CmsBRî.  Le  Sienr  Lucas'  écrit  Carres 
par  une  Orthographe  vkïettft:  peut-^tre  w-ït 
cru  qu'elle  étoit  la  rrffme  que  C/trrt)*  que 
quelques-uivs,  comme  Davity  &  Mr.  Corneil- 

le,appellent  Carres.  Mr.  de  Toumefort  qui 

*  Voji^    y  a  paflîf  &  fi^oumé  la  décrit  ainfi  ^  :  la  Vil- 

du  Levant  lc  eft  bàtJc  fur  uivc  cotc  expc)f«  au  Sud-Sud-  Pofé  comme  un  doute,  fi  Cars  ne  ftrohpoinc 
T^p  fi»         L'enceinte  en  eft  pKi<)ne  quanée»  &  «  Vijk  de  Nicopolis  que  Pompée  fit  "  ' 


du  Lcnnc 
T.t,c.a7 


CAR. 

dont  on  n'étoit  p«  (Aecwe  biM  itvetiii  de 

fon  temps.    Rcpienons  bdelcrîption  de  Cai» 
svcc  Mr.   de  Tmimefort.    Knn  feulement 
Cars  eft  une  Ville  dangertufc  pour  les  voWurs; 
mais  les  Officiera  Tiins  y  font  otdinairement 
de  grandes  avanies  aux  Étrangers ,  &  en  tt> 
rcnt  tout  ce  qu'ils  peuvent.   On  peM  dou- 
ter fi  Cars  n'eft  pas  l'ancienne  Ville  que  Pli^ 
famée 'marque  parmi  celles  qui  font  dini  les 
Mof.tagTies  de  la  petite  Arménie.    (Mr.  de 
Tr.umcTort  ne  b  nomme  point  ;  mais  appa- 
remment il  '  •  i  parler  de  Chahax  ,  f<  ce 
nom  a  été  pcut-ctrc  oublie  dan<  riniprefTion.} 
La  reflcmbbnce  des  noms  t(\  afTez  iavorabkt 
&  il  ne  faut  pas  s'cmbmflier  fi  cet  Auteur  k 
pbce  dans  b  petite  Annenfe  Outre  que  co 
pourroit  être  une  faute  d'inadvertance ,  les  di- 
vifions  de  l'Arménie  ont  chanf»é  fi  feuvent 
qu'il   y  a  benutoup  de  confuilon  paimi  les 
Auteurs,  qui  parlent  de  ce  pays.    On  pouiw 
roit  auflî  foup^onner  qatOit  eA  la  place  qoo 
Ptolomée  melle  Choxsa  t  &  qu'il  pieoe 
dns  11  gnwk  Aiiueuift  fi  vt  GA)gnplie  ne 
la  marquoit  le  long  de  l'Euphrate  \  tout  cela 
pourroit  avoir  trompé  Sanfon  ;  mais  il  eft  cer- 
tain que  Cars  eft  bien  loin  de  cette  Rivkrc, 
&  }e  pardonnerois  plutôt  A  ceux  qui  ont  pro- 


Ce  (niv. 


un  peu  plus  grande  quel»  moitW  d'CRertm.        le Iku  où  il  avoir  batu  Mitfaridate 


Le  CHàtcaii  de  r-r-  r-ft  fort  cfcarp^ 
rocher  to-jt  au  ïam  de  la  Ville.    Il  paioit 
aiïez  bien  entretenu  ;  mais  il  n'eft  défendu  que 
par  de  vieilles  Tours.    Le  relie  de  la  place 
eft  comme  une  efpece  deth.  t  -    i  derrière 
duquel  il  7  a  une  vallée  profonde  &  efcarpée 
deloatcèliB>  par  oîk  palTe  b  RrricM.  Cer« 
te  Rivière  ne  va  pas  Si  Erzeron ,  comme  l'a  crn 
Mr.  Sanfon  >  au  contraire  elle  vient  de  cette 
grande  pUinc  par  où  l'on  arrive  d'Erzeron  I 
Cars,  &  tombe  des  Montagnes.    Après  avoir 
iérpcmé  dans  cette  plaine ,  elle  vient  fe  rendre 
\  Cars,  où  elle  fonne  une  Ifle  ennffiut  km 
un  PoDt  de  pierre  4r  fiik  la  vallée»  qui  eft 
derrière  le  Château.    Non  feulement  elle  y 
fait  moudre  plufieun  moulins  ;  mais  elle  en 
arrofc  les  jardins  &  1rs  champs.    Enfin  elle  fc 
joint  i  la  Rivière  d'ARPAGi  laquelle  ne  cou- 
le pas  loin  delà  ,  &  ces  deux  Rivières  jointes 
cnlèmble  fçus  le  nom  d'Arpagi  fervent  de 
fimirieres  aux  deux  Empires  avant  que  de  tom- 
ber dara  l'Anne  que  les  Turcs  te  lei  Per&m 
wpdlent  km.    Ce  qui  pet»  avsfr  tranrpé 
Sanfon,  c'eft  que  l'Araxe  a  fa  f(>urce  dans  la 
mcmc  MontapTie  que  rr.ijphrate.    Cet  Au- 
teur a  fituc  C.si :  ji;       I" iJlS  deux  hran- 
ches  imaginaires  de  l'Euphrate, tcfquelles,  félon 
une  Rivière  confiderable  qui  padè 
à  Bnenn.  Il  fiut  «nriiiiier  ces  finîtes  aux 
■HBVMs  Mcmoncs  qu'on  kn  a  fiMnrit  j  en 
Sanfon  éttiit  un  excellcrjt  homme,  ni  :  t"  7t- 
mier  a  fait  les  ineilleofes  Cartes  ,  qui  iv^nt 
pru  en  Prancc.    Cette  ixflcxion  eft  de  Mr. 
de  Toamefoit  ,  &  l'infere  avec  piaifir  une 
:  .fi  noble  ,  fi  judicicafe  qui  en  itfni 
I  fions  confenre-U'Auieur  k  vni  11)^ 
niCa  qw  lut  eft  juflcÏMiK-  aetink»  Set  Osfb 
IIS  de  i'Afie,  de  i'Afrîqtte  Se  de  T  Amérique 
ftnt  tris-vicietifes;  mais  c'efi  la  fiiute  des  faux 


que  cette  Vilk  le  tiouvok  entre  l'Euphrate 
ic  l'Araxe.   Cedrene  &  Curopalate  nomment 

Csrs  Carse  ,  &  Lcunclaw  Carseum.  Ce 
dernier  alFure  qu'en  i579'  Muftapha  Bâcha 
commandant  l'aimée  de  Sultan  Mourat  con- 
tre ks  Peifes  &  les  Géorgiens  ,  fortifia  Cars 
ft  h  pourvût  des  munitions  neceflâires.  On  en 
pounok  finie  une  des  pkis  (ma  places  da 
Levant. 

r.e  Tradiiflcur  Franqois  de  l'Hiftoire  de  * 
Timtir-fiec  dit  '  :  que  ("ars  eft  une  Ville  de  ^ 
Georpie    4c.  d.  50'.  de  latitude  ,  &  î  8  t. 
d.  15'.  de  longitude.  Timur  ,  dit-il,  arri- 
vai!: ï  Cars  campR  hors  des  muraille*  dut 
une  pUae  patfidttMnt  agréable  ,  où  kl  i 
ces  qu'on  iraumit  I  chaque  pas ,  b  «e 
des  prcz  ,  les  riiiffcaux  d'eau  de  roche,  l'épais- 
feur  des  petits  bois,  les  branches  verte?  des  ar- 
bres fruitiers ,  ks  baumes  ,  &r  les  fleurs ,  l'air 
&  ks  Zephirs  étoient  fi  charmants  qu'il  fêm- 
bloit  que  toutes  ces  giaws  ne  1ê  tronraînè 
dans  ce  Icjonr  ddicien  que  pour  y  ncewir 
d^nement  celai  qd  ittk  k  pins  grand  Sri^ 
gi>eur  de  l'Unis'en.    Cars  n'eft  p:^int  de  la 
Géorgie  ;  mnis  de  l'Arménie.    Elle  eft  mal 
placée  fur  la  Cane  qui  accompapne  ce  livre. 

§.  Mr.  Baudrand  crée  un  Beglisrbec» 
Lie  DE  Cars.  Il  n'y  en  a  point -&  k  Goo* 
vemeor  ou  Pacha  de  Can  à^gtv^'éà.  Bq^- 
bcg  «TEiKion.  Mr.  deTousxfiiit'  £  dit 
fort  nettement. 


/I.. 


Rivière  de  CARS ,  Rivière  d'Arménie. 
Elle  coule  ï  Cm  9c  fe  joint  l  la  Riviere 
d'Arp^i  dans  laquelle  elk  perd  (on  nom.  Son 
ooors  eft  décrit  dans  i'Artide  précèdent. 
a.CAIlS',  (le)  Château  délace  an  li- 

i  peii  ck  Limoges.  ' 
CARSA ,  Ifie  de  r Archipel  Antonin  en 
£ut  mentieo  dus  fin  ItineîaiFe  Maritime: 

—  cni3a»a«/«r. 

CAR.- 


1 

I 


CAÏL 

CARSrHT  ,  Ville  d'Afre  data  li  Tirtï. 

ïie.  Elî«  cfl  firuct  d,in\  h  •^rltuic  BoutluK 
«  Hii>.  dr»  ricconime  paflel'Hiftonim  dc^  Tartarf-',  (ur 

|j  Mcridioliale  de  b  Rivjcrc  d'Amu  i 
fWi  ?■*»••  jg.      jo'.  de  latitude,  8f  à  lo i .  d.  de  lon- 

«luilet   C«  okAirs  ne  sVcordent  jms  «vcc 

er  q««e  dh  If  TfMhieiOT  de  rHMoiit- 4e  Ti- 
i  l.i.c.i.  mur  Rec  ,  qui  dit**  î  99.  longitudes  ,  &  I 
t'i-  }9.  hritudr-..    Ils  ne  <,'u«»rdeM  pis  non  plus 

en  ce  qii"  -':  pcrrr,;?"  1::  rîiet  au  tXird  Mcndio- 

lul  de  l'Amu.  Il  apptilç  ainfi  k  funeat  O- 
xu<  des  anciens ,  ôe  l'autre  la  met  au  deU  dans 
h  TrunoKiine.  Le  dernier  dit  que  foo  an- 
dm  nom  4mt  Nmipoo  r^AcscRbBE.  (Je 

t  Ed-Oioa.  trouve  qu'effcftivemetrt  U!ug-Bcig*  mer  Ne- 
•«X-  Çcf  dans  le  Mawira'lnahr  ,  c'e(l-à-dire  au  delè 
de  Loxus  à  9!<,  d.  de  longitude  ,  Sf  i  ^9. 
de  btitude.  Je  rmuve  auili  U  mcme  choie 

/y.  ttp  dans  Naffir-Eddin*.)  Le  nom  de  Carfchy 
loi*  M,<k)nné  à  caufe  du  Palais  que  Kepek  y 
yiàti  Cakschy  en  Nfogol  ^gnifiant  P*- 
bui.  C'eft-U  qu'étoit  ce  puits  dam  lequel  on 
voymt  une  Ltinc  ,  ce  que  ks  gens  du  payj 
crurmt  être  un  effet  de  ti  M^gic  ,  &  o'ii  n'é- 
toit  pourtant  qu'une  écuelle  de  vif  argïin  que 
le  fubtil  Iboel  Macaffi  avoir  mire  dans  le 
fcnds  du  puits.   Le  même  Hiftorien  de  Ti- 

•  Lt.c.H.  «tnr^Bec  *  dit  aiDeun  <fÊt  ÇMchi  e(l  la  Ville 

V'HI'     Al  Nakchcb  dk  6  camp^  t  9t  qu'on  ks 

rfijDvenc  l'un  pour  l'autre  tinfi  que  Ne- 
L'Hiftorien  des  Tart;re^  .ijoutc  :  cette 
•Ville  eft  pceftntenM-nt  une  des  meilleurn  de 
k  Grande  Boucharic;  hxar.  grande,  bien  peu. 
pke  fit  mieux  Utie  qu'aucune  autre  Vtlk  de 
ce  payia  Ses  environs  (ont  extrêmement  fer- 
tile» CAiMUtS  faces  d?  fruir<^&<kleguiiMS,a( 
lèi  hetiitiiM  faut  beaucoup  de  comimrce  dm 
k  Nofd  dci  înde'î. 

CAR^C,  Ville  d'Afiedans  la  Perfannenie, 
félon  Ccdrrne  k  C  w  i  "  slate.  Ccft  h  mène 
que  Cars.  Voicz  ce  mot. 

CARSEiE  ,  Petiple  de  l'Afie  Mineure. 
f%,f.^f7»  Polybe'  ks  (nt  vaifiiudet  MyîîeiB»  car  A> 

va  au  pays  des  Myfiens  ,  Sr  ayant  parcourti 
fcurs  frtjntieres,  il  fe  trouva  à  celles  des  Cai^ 
Uiens.  La  verfion  de  Cafaubon  les  nomme 
Cmrfinfet.  Pour  Orfi^,  il  eft  d'Ortelius;  le 
Grec  porte  -rtiti  Kstria^. 
CARSEOLANI  ,  tncka  Peupk d'Italie 
f  L|.«>ti«  iMbitm  de  la  Ville  de  Caksoli.  Wne*  a 
cofinmede  defipner  1«  Villes  parle  nom  de 
kuR  habicans  plutôt  que  par  leur  propre 
nom. 

CARSEOLI,  aocjenne  Ville  d'Italie.  Ti- 
te-Live  ,  Plme  &  Ptolomée  h  donnent  aux 
àtt9.€.p  Mifti.    Tm-Live^-  dit  :  on  eut  enAiite 
^     '  :  .  phtt  d'une  fetjtar  (fm  de  Rome  451.)  on 
«(fric  ca  uàm  mofê  que  ks  Mims  vou- 
'  RlRit  omlcrter  )  tonw  wrre  Ile  tcmni  tA  Ytn 
avDÏt  établi  la  Cnlnnic  de  Carrcoli.    Il  dit 
fLj.cij.  lutH'  (l'an  de  RQmc4î.â.)  cette  mfme  in- 
time on  taena  i  Carléoli  une  Colonie  dans  le 
-territaire  des^ques.   I)  nomme  d'abord  ce 
.  •  deniici  lhiiple«/£yw,  &  ictvCfww&t.  Pline  k 
Mlnie  uEf/kntml  I  Cçà  I»  m&gae  chofe. 
ILtr.cfcThe'Cive  compi*  tinetin*  CUrfkÊ  enmkf 

trente  Colonies  Rr,rnîi"_r'.    nvii.lc  ivi:',  jp- 
i  PaOor.  L  prend  les  qualttez  du  teiroir  de  CahcoU'. 


CAlt 

PiipdM  Cârfetli ,  nt(  ôlivis  Mfl*  fmnéb 
Ttrr»  Jtd  ad  Segaa  ii^tniajm  «gtr. 

Cellarius"  dit  que  HoliUnius  chercha  long*  •G«ig  «ot. 
temps  ,  &  trouva  enfin  les  vertiges  de  cette  ••'•y•^■ 
Ville.  Que  fes  ruines  font  fitute  à  k  gan» 
«fae  de  k  voye  Valeriemte  à  quinc  milles  da 
HcQ  oommé  prefrntemenc  Amii  Cf*il  »•>■■ 
Arfiili  twMW ,  &  que  le  iMMn  des  mines 
mes  eft  nomme  CiviTA  CARf  NTi*.  Je  n'jî 
pnint  preftrtftmtnt  le  livre  d'Holftenius  en 
m;>n  pouvoir  pour  vcrilier  cet  endroit  ;  mais 
je  loupçonne  qu'il  doit  y  avoir  dan?  Ccllarius 
(•«•f  CARSoti.)  Car  le  R.  P.  Hirdouin" 
dit  que  Fabietn  duc  A  féconde  Difforotion 
des  'Aqueducs*  «ITnre  que  l'on  «oit  encore  les 
rcftrs  de  Carfcoli  dans  une  plaine,  qui  en  con- 
fcrve  le  nom  &:  qu'on  appelle  Piano  di  Car- 
lOLi  ,  où  eft  un  Bnurg  nomme'  Cellh 
Carsoli,  &  le  R.  P.  Hardoum  avertit  qi» 
Fabretti  fuir  en  ccb  Hoiftenius.  CeHuiniil 
che  suffit  cepcndme  ib  ne  t'ecconkai  |Mit> 
fur  ce  qu*ik  (n  cnçniDKpt.  Le  Itvie  mim 
d'Holflenius  levooie  cs  donie  i  mai  je  ne 

l'ai  pas  3I  prffénr. 

CARSICIS  ,  Port  de  la  Gaule  Narixin- 
noife  Tur  la  Méditerranée  1  entre  Taureoium 


m  intc 


t  \i\na. 
Maria. 


ji  Tiimrtm-)  Car/kim 
A  Orfici  Ckiutrift* 


M.  P.  XfL 

M.  P.  XIT. 
M.  P.  XVI  IL 


Hadrien  de  Valois  croit  que  TMtrn.tufn  eft  ia 
OêtM.    Cela  ne  peut  être,  comme  je  k  proa> 
vciilkHn.  7«i»-aMrflm.eft  Toulon.  74tf>. 
ruptineft  Six<(burt;  an  du  moins  é'éntr  uft 
Cni  tcmt  auprès  au  Cap  de  Sicié.    CAvfîùs  i- 
(ntt  amfll  éloigné  de  Ttunmtmm  ou  du  Cap 
Sicîé  que  Ttutrentmm  l'croit  de  TiU-mgrnut^ 
qui  certainement  eft  Toulon.    Catc  diltan- 
ce  porte  )  mettre  C«rfKis  auprès  de  l'Ifle  rou^ 
fe  &-  peut  être  au  Port  d'Alon.   Pour  le  Cip 
de  Cithariftes  où  étoit  te  Port  deCitlwifli| 
fcliui  du  fentiment  de  Bouche  dans  fnn  His- 
toire de  Provence,  êr  de  Mr.  de  l'Ifle  qui  ju- 
gent que  c'eft  aujourd'hui  le  Cap  de  l'Aigle. 
Je  fais  bien  que  le  R.  P.  Hardouin  eft  d'mi 
autre  fentiment.   Je  l'ai  raporré  au  mot  Al* 
ctr.  ;  mais  comme  je  l'ai  dit  fon  explicatioa 
n'en  jufte  qu'en  fupoâiit  que  TiU  MATtim 
eft  le  Fait  de  Se.  Geonej  aranbtvoirbiea 
examiné  In  mefiitcs  de  T'Iffaieniie  cit^  il  n'eft 
pas  podîble  que  le  Gih-trifld  de  Ptolim^  Ibit 
le  Cap  que  ce  R.  P.  nomffte  le  C»p  Sifiit  ou 
Cerrhiech  ;  car  comme  il  l'avoue  le  Cap  & 
le  Port  avoteot  le  même  nom  j  or  febn  l'Iti- 
iteraire  il  y  avoit  de  Toulon  ,  au  Port  ou  ail 
Qp  de  Cithirifliit  4t.  milks  *  qui  fitoient 
me  (fiflanee  frl^eecWRve  li  on  Peraendloir  de 
Toulon  au  Cap  de  ^ifîat ,  ou  de  SiTcic.  Le 
Port  de  Citharilla  étoit  apparemment  \\  Cio- 
tat  Ville  U  plus  voifine  du  Cap  do  l'Aigle  où 
rnmbent  lesdiftances  de  l'Itinéraire  On  pour- 
r  1!  illeguer  que  dte  k  pntie  Orientale  de  h 
B«yede  k  CwBtt  on  fnmve  de*  nnpes  d'un 
In  nticfiiis  nommé  Tavrehti  i  celi  ne 
convient  point  atix  diftances  ;  &  tour  ce  que 
Fon  peut  accorder,  c'eft  que  cette  Ville,  fi  d- 
Uik^Tmmmm  des  AndemiaMdttniiiB 
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,  &  tdjâtk  iflcft  kip  de  l'ciuiroiT  où  elle  étoic 
MliÎTiH'fWtiiljrr  ^  (ft  vrivé  i  pluficun  au- 
tm  ;  00  (nmve  coone  tn  NonIpOueft  da 
Cip  de  l'Aîgfe  au  And  d'âne  anee  va  Iku 

nomme  Cjfis ,  qui  rctTonble  j(Te2  pour  le  nom 
à  U  Gtr/tir  d'Amonin  ;  mais  fa  fituarion  ne 
convient  pas.  Car  en  venant  de  Toukm  il 
Saut  pour  arriver  à  Cadîs  doubler  le  Cap  de 
fAigic,  au  lîcu  que  hlon  t'Itincnirc  oo  «rri- 
«oit  de  Toulon  à  Carfiot  «viiit  que  d'arri- 
-  ,TericeCap,  qui  en  était  caoae  à  18.  nil- 
1»  Romains  au  delL 

CARSIDAVA  ,  ancienne  Ville  de  k  Di- 

4l,l,|.ct.   cic,  fclon  Ptolomcc*.    Scs  loMpMKI  dUcOt 
que  c'cil  KuRYMA, 

iX^iOmu     CARSITANI,  Oiîdiut'' ditrurl'fai»' 
*  jtti  de  Macrobc  que  c'fuit  no  ancien  pc»- 
]ple  drialiet  anpifcduttMÎioiie  de  Prcnok» 
&-  cite  le.}.livie  dcsSatmalei  an  tS.  Cl»> 
pitre. 

r^MU.       I.  CARSO  ,  Zfyler*  nomme  ainfi  une 
Tqnfi?.   Ifle  du  Colphe  Adriatique  que  ks  Vénitiens 
\  <^ui  clic  appartient  nomment  Cherzo  i  8e 
'qui  eft  U  CaiPTA  des  Anciou.  Voiez  ce 


iUmÊMmi,  t.  CARSO (le)  Montagne  d'Italie  au 
Uijo/.  Friqnl.  Elle  fait  partie  des  Alpei  entre  la  Ri- 
vière de  Lifonïo  ,  &  les  confins  de  l'iArie 
vers  Triefle.  Elle  donne  le  iKjm  au  pays  de 
CarTo  •  comme  le  reourque  Palladio.  Oo  la 
oomme  en  Latin  Calderus  Mons. 

j.  CARSO»  (k)  petit pavs d'Italie» tout 
rem  pli  de  MoMlBMS  daos  la  Province  de 
Frionl  .  entre riffirie  \  rOiient,  le  Golple 
de  Triffle  au  Midi,  la  Rivière  de  Lifonzo  à 
l'Occident  Si  le  Vipao  au  Septentrion.  11  ti- 
re Ton  nom  de  U  Montague  de  CaHb ,  qui  en 
cooipore  une  grande  partie.  Les  AlInMods 
fapiKlIntKARSTEN»  &ils  pietodent  qn'à 
eft  coQpib  dans  la  âniole»  &  que  |Mr  coa- 
TequBit  3  doit  £tte  cnfï  partie  de  f  Alkn». 
g'T.  En  effet  ih  le  divifent  en  deux  ,  favoir 
en  tui(  Kén'jlen  ,  r]ui  efl  dir  iutreiuent  U 
Camiolc  fcthc,  qui  cft  au  Midi  vers  le  Gol- 
phe  de  Carnero  ;  &  en  ^4/  Karfiin  ,  qui  cft 
plus  vers  le  Frioul  >  &  qui  eft  proprement  le 
JCojjlb»»  ou  le  Çmfi,  qui  cooMcnd  onepaiv 
tie  de  cette  Pirovincet  m  font  Xquilée»  Gn« 
difco  ,  Profeco  ,  6c  le  Comté  de  Gorice. 
Tout  ce  piys  cft  fujet  à  l'Empereur,  excepté 
le  feul  territoire  de  Montfalcon  ainfî  que  l'on 
peut  voir  dans  rHifloire  de  Fiioul  de  Jean 
François  Palbdio  »  &  que  Martin  Zcylcr  le 
lapwte  dans  faOeTa^cioB  de  ce  paya. 

(•  Si  Mr.  Bandnrnd  nTa  pas  plus  confidnl 
Klrao  ^oe  Zeyler,  il  pouvoit  bien  ne  cirer 
ni  hin  m  feutre  fins  craindre  qu'oo  l'accnfic 
de  les  avoir  pillez.  Aufli  M  ici »MI  pat  OMB 
dans  l'Edition  de  1682. 
CARSOf.I.  VoittCARSSOM, 
CARSON.  Voiez  Cauvm. 
CARSUL^  Voiez  i' Article  fwvim.  • 
•L^p.tt7.    CAKSULI,  /élenStrlboo*»  Carsvla- 
/  ],  ).  c.  14.  NI  félon  Pline    peuple  ancien  de  l'Italie  daiv 
rOmbrie.    Il  (émble  que  OirfiiU  dans  Stra- 
bon  Toit  le  nom  de  Li  Ville  qu'habitaient  les 
C^fnUni  de  Pline.  Le  R.  P.  Hardouin  nom^ 
jQe  leur  Ville  Carsula.    Tacite  ta  nooi» 
ne  le  tenïtoire  Carwlaws  Acib.  Il 
w.  U.  aonmc  «fli  la  VjUeCMswuB».  Cet*  Ville 


CAR. 

cA  entièrement  détruite  ;  cnaii  fel  nioei 
voient  dans  le  Duché  de  Spolete  fur  h  lOMt 
de  Nimi  à  Pmufe»  &  il  y  a  un  ai»i»qpA 
porte  le  iwih  de  Civfiila. 

CARSUM  »  voie  de  la  baffe  Myfie ,  fé- 
lon Ptdaotée\    Antonio'  b  met  entre  Ca-  k 
piJiva  ic  Cion  ,   à  xviii.  M.  P.  de  La  prc- 
miere ,  &  à  x.  de  la  (îrconde.    Elle  eft 
méc  Carson  dans  l'Itinéraire. 

CARSUS.  Voie»  CkMoa. 

I.  CARTA  ,  Vibr 
l'Hinanie,  lUan  Stralx»''.  k  I.it.|^ 

a.  CARTA.  OrteHus  dit  que  Zttnre  fait 
mention  d'un  Port  ainfî  nonutté,  6t  croit  qgfli 
étoit  quelque  part  autour  de  U  Thrace. 

CARTADULORUM  RJBGIO,  «n  à 
/çf  étt  CmâiÊkt.  ytàa  CATHAaeMWb  - 

CARTACE.  Voiez  CARTBâoi. 

CARTAGENE.  Votez  CARTRAonii. 

CARTAGO.  Voiez  Carthaco. 

CARTAMA',  petite  Ville  d'Efpagne^ 'tadhaid 
Royaume  de  Grenade  fur  la  Rivière  de  Guo>  ^  'IV> 
dal/ofe  ,  &  au  pied  d'une  grande  Monta- 
gne avec  un  aodcn  Château  fur  une  Colïu 
aux  confins  de  l' Aodaloufie  propre  6c  prêt  dea 
Montagnes  de  Ronde  «nvirao  ï  trois  Imms  de 
Malaga  au  CeoàmÊt  d^të»  &  nn  peu  motna 
de  la  côte  de  la  Mer  Meditermée.  Elle  t 
été  aotrcfois  confiderablc  ;  mais  elle  diouaue 
tous  les  jours. 

CARTANA.  Voiez  Tsx&AOOHit. 

CARTARE,  inefuf  li( 
ftk».Fcftui  Avknus*. 


p4rs  forro  £m  C99timt  Tm^t 
Et  Oiifictnei.  Carure  fifi  «R/filU 
tMTKjiu  prtdem  JÎMXê  Wi  fmÉfiÊt* 
Tmmrt  Cmffi: 

iCeft  aioG» >  penfetqii'fl  fi«  liicle  OM  |« 
conune  on  Et  daot  le 


•  On  a» 


où  la  loefure  de  cette  (brte  de  vers  n'eft  ouW 
lenent  oiilërvée.  Oo  poangk  Hk  tiiffi  fiai 
fiine  httinfHtp  de  vUencc  au  mrk 

CARTARICON  ,  rui/Tcau  de  Turquie 
dans  la  Romanic.  Il  fc  jette  dans  la  Mer  de 
Marmara  pr^s  de  Condantinople  du  côté  du 
Nord.  Mr.  fiaudrand"  donne  pour  l'aucn  a  'u,iMti 
Bon  BAUTais»  ft  ajoute  que  itwmm  fap- 
pdlent  Pectinacorion. 

CARTASINA  ,  ancienne  Ville  de  l'Inde 
en  dc^à  du  Gange,  fclon  Ptolooiée".  ,  '  7 .cl» 

CARTE  »  le  mot  0>mA  lignifie  le  papier 
ùtt  lequel  nous  écrivons.   £0  Géographie  ce 
IBM  lignifie  une  feuille  de  Mier  fur  bqnclie- 
À  ti«t^  fe  Pbn  ou  dcfloB  d'tne  partie  ds  . 
Globe  Terraquée.   En  Latiti  on  exprime  ce 
plan  par  le  nMt  MuffM.    Delà  vient  que  l'on 
appelle  M  APPEMONDr  (.l/jyipxyli'xoJ/)  la  Car-  , 
te  qui  rcprclentc  le  Globe  euiier  en  deux  £»as 
dtfoexues  ;  deforte  qu'elle  mootre  dU»  COlîp  ■ 
d'ceuil  les  deux  H<piifpl{Cfea  dont  on  ne  peK 
jamais  vQÏr  «ne  k  moiôiltar  kGlabew  Os  '     •  • 
l'appelle  aulfi  PtAMiannsa.  Slfc  cft  com-      •  • 
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pri/ê  en  deux  cercles  ou  qui  fc  touchent  ou 
qui  font  icprez.  Ceux  qui  fe  touchent  tam- 
prennetic  ordinairement  d.ins  l'un  l'ancien  Con- 
tinent, favoir  l'Afie,  l'Afiiquc  M'Amcriquc. 
Les  bonnes  Cartes  y  ajoutent  les  py$  décou- 
vats  depois  pu  de  fiécks  &  donc  in  anciens 
n'ont  eu  «ttcune  coimoiflwce,  )  fivnr  1etTer> 
res  Auftrales  ,  8cc.  danî  l'autre  le  nouveau 
Monde,  c'cR-à-dirc  l' Amcriquc  &;  les  p»ys, 
qui  tout  3u  Nord  &:  ju  Midi  de  ce  valle  Con- 
tinent ou'on  ne  connoît  que  depuis  fort  peu 
de  fiéews.  Chacun  de  ces  deux  ctrc!c>, 
comprend  b  iniiîue  du  Globe  eotter  &  c'eft 
ce  que  (îgntfie  leur  non  d'MiHisvMi- 
a£s. 

Entre  les  diverfes  roariieft?  d'envifsger  le 
Globe  ii  y  en  a  deux  plus  ordinairement  ctn- 
ployées-  I-a  plus  cotnmune  cfl  de  mettre  au 
mut  le  I'o!c  Septentrional ,  au  bas  k  Meridio- 
ual  «  &  par  confequent  k  Levant  i  dnHKt 
rOccident  à  gauche.  Ak»  le  ccrck  quieo» 
vironnc  l'Hcmifphere  eft  leJMeridien. 

Quelquefois  on  enviti^  le  Globe  dam  une 
telle  (ituation  que  l'un  des  Pôles  cft  au  milieu 
de  l'Hemirphere  >  &  alors  k  cercle  qut  envi- 
ronne chaque  Hcmirphere  eft  l'Equateur  ; 
«fans  ce  fias  l'un  des  Hemifpbercs  contient  tout 
ce  qui  eft  an  Noiddehligne  Equinoiialc, 
8c  l'autre  tout  cc  qû  eft  «D  Midi  de  cme 
même  ligne. 

r.«  C'artcs  appartiennent  i  b  Clmp-pMe  ou 
à  l'Hydit^rapme  ,  c'cft-à-dire  â  b  naviga- 
tion. La  manière  dont  eUcs  font  drellcts  efl 
difêrentr.  Le  Géographe  marque  dans  fe» 
Cartes  toutes  les  Rivières ,  lesMonragitts,  la 
Força*  ks  Lacs,  les  Villa*  ks  Boutes,  les 
Vin^i  frméaie  les  grandi  chemins.  L'Hy- 
drographe nt  fe  rcjurie  guercs  de  tnut  cc  qui 
c(l  i  quckjue  dtilance  du  rivace  de  la  Mer. 
Il  le  contente  di  bien  tracer  les  Klcrs,  les  em- 
bouchures des  Rivières  ,  ks  Bancs  de  Sable , 
les  éoicai,  kt  oMBaiffiDOES*  c*eft-à-dire  cer- 
tMneiiiiwqiBeijMiucdkwsiuxqutto  oopeut 
connaître  que  ron  «ft  fnr  teDe  ou  idlecote, 
comme  font  les  Tours,  les  Clochen,  les  Mon- 
tagnes ,  les  Forets,  les  Châteaux,  les  Mai- 
Ions;  en  un  mot  certains  arrangemens  d'objets 
qui  fervent  i  rcconnoître  un  riv^.  L*n>  dr[>- 
graphe charge  fes  Cartesde quantité  de  lignes,  qui 
abouiifiènt  à  divers  endroits  &  fur  lefquclles 
fe  Pilote  doit  fe  régler  ,  comme  fur  autant  de 
guidlts  ,  faut  dmfir  k  Honti  de  veott.aii 
pemkoondidreoiii  QsenvkAOer.  J^nut 

donc  diftinguer  entre  les  Cartes  Gfo^phiques 
&  ks  Canes  Mannes  ;  &  je  vais  eo  parler  lé* 
pefémcnt* 

Ds«  CAKTis  GcToeKAmoinr* 
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5«« 


n  7  a  ds  Cmm  Gmréu 

fmiittditres. 
n  y  S  des  OtTUi  Chmtp'ifhi^iH. 


Globe  qu'elles  ne  contiennent  pas ,  comme  les 
Terres  Ardiques,  les  Terres  AuAnks  ,  les 
Ifles  de  Salomon ,  &c.  on  peut  aufli  appeller 
Cartes  Générales  celles  qui  contiennent  tome 
l'étendue  d'un  Patriarchat  &c.  A  l'égard  de 
celles-k  kl  Ciitei  Choragnpfaiqoes  bat  nM> 
tes  ^iftictiliefcf» 

Les  Cartes  Chorocr aphiciiies  font  cel» 
les  qui  Rprefcntent  un  l>iy%  ,  un  Royaume, 
les  Etats  d'une  Republique  ,  du  Grec  XSftçt 
d'oii  vient  k  mot  de  Cborognphie ,  qui  eft 
la  defcripdoo  d'un  pays.  Ces  Cartes  con- 
tiennent «noore  une  linere  des  pays  voillm  t6u 
de  nwDtnr  quel  raport  a  le  pays  dÂrit  avec 
ceux  dont  il  ei\  environné.  Outre  que  les 
pays  qui  ne  font  que  voifîns,  ne  font  pastra- 
C':z  avec  un  fi  grand  détail;  on  les  diilmnue 
encore  du  pays  décrit  dans  la  Carte  par  des 
traits  fortement  maeques ,  8t  qui  font  comme 
une  eipece  de  chaîne  »  qui  court  k  k»c  des 
fiootkies  pour  onniuer  qu'elkrfenr  kl  lind- 
les  où  k  pays  en  queftion  eft  borné  de  tous 
cAtez.  Les  divinonsd'  une  Province  avec  cel- 
les qui  y  confinent ,  font  rracccs  plus  l;£;rrc- 
ment  par  des  points.  La  mcme  chofe  s'ob- 
ferve  dans  les  Cartes  ,  qui  ne  reprefentcnt 
qu'une  l'rovinrc.  Comme  elk  a  (es  fubdivi-' 
dons ,  fes  limites  générales  font  de  gros  traits, 
&  les  limites  de  fes  diferentes  parties  font  dis- 
tii^uées  par  des  points  plus  fins.  On  peut 
encore  diftkiguei  In  Cartes  Changnpbiqugi 
en  genenles  Se  en  particulières. 

LesCARTns  CnoRooRAPHiQj.'fS  Geni;- 
llAtES  ibat  celles  qui  comprenant  une  nHft 
étendue  de  pays  rie  peuvent  y  marquer  que 
les  endtoits  ici  plus  tt^idenbks  >  rcTpice  ne 
peiiuMimt  point  d'entrer  dins  vta  gnnd  d^ 
tail.  Ainfî  une  Carte  Générale  de  la  France  . 
ne  contient  que  les  principales  Rivicres  ;  les 
Villes  de  quelque  importance  Se  tout  au  plus 
quelques  Bourps  cckbres  ,  5c  les  Montagnes 
les  plus  fameules  ;  &c.  Telles  font  ta  Carte 
d'AUmugoe,  d'Angktent,  de  Twqok  tcc 

Iiei.CARTU  CaoïioGiAitHiQsns  fas> 

TicuLiERES  ,  ont  ks  Villes  Mes  Bourgs, 
fouvent  m£roe  avec  un  plan  du  lieu  ,  comme 
on  a  commencé  avec  (iicccs-îi  le  pratiq  :li  àmî 
quelques-unes  ;  mais  encore  oa  y  trouve  les 
Parodies ,  les  Abtiaye* ,  les  Mines,  8c  les  rou- 
tes dans  un  plus  grand  détail  que  dans  les  Ge> 
nerales.  On  peut  mettre  de  ce  twoibre  kl 
Canes  de  Psoviaoes  *  de  Diocèf«,  d'Ekc 
tnm  en  Vmat  *  de  SUm  en  Angkterre , 
&c. 

Les  CARTf  s  ToroGRAPHiQî-ns  /bntcel- 
les  qui  r»e  contiennent  qu'un  petit  efpace  de 
Ifcrrain,  comme  cf>  le  territoire  d'une  Viik. 
Elki  d^entcutcr  dans  un  plus  grand  déiril 


il  y  en  a  de 

■Ji  li  y  en  a 


te  Clltes  GcMGRALEt  font  celles  qui  re- 

pn&otenc  on  I^Qobe  entier  comme  k  Mmpe- 
flwnde,  oaunepatieeoBlîdeAbkdu  Globe, 

comme  rEuTope,rAne,  l'Afrique  8c  l'Ame 
rique  ;  on  appeUe  ces  demiem  les  quatre  par- 
tis» quoi      jétà»  pitks  -'-^'**- 


que  kl  antict.  Tonc  don  iTy  trouver  ,  b 
raoindit  oolUiie  *  nn  nodm  ,  on  chemrn 

trrinc,  une  fontaine»  un; vignoble  ,  les  prai- 
ries avec  kon  Canaux  i  en  un  mot  toutes 
chofes  %dei  ki  phit  dfailiécs  te  ki  meîk 

kures. 

Les  Cartes  les  plus  genetales  n'ont  pas  be- 
foin  ck  «es  déiaili.  Leur  ufage  l  bien  dire 
nVft  que  de  nnenx  fànt  feaàr  le  laport  qu'tmt 

entr;  .-11:';  !lî  ni^^n-^es  parties  dont  elles  font 
coœpolees.    Quand  on  veut  avoir  ks  détails, 

il  fiw  mpadvaat  Cènes  fKikiduni  loê. 
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«e  aux  Cart«  Topograpîiiques  î  pourvû 
qu'elles  foicnr  faireî  par  d'habiles  gens.  On  i 
travaillé  en  France  i  toifer  pluficur?  Provin- 
cei;  en  merunmt  les  grands  chemins  &  comp» 
tm  dali  ktdîAances.  Cela  efl  excellent  pour 
éamtr  dtt  lauics  jufics  te  péàStt  ;  mib 
cmmie  eeur  qnt  meftncnr  ém  t  n'ont  luca» 
ne  attffltion  au  Cieî  n«  fe  fer^-ent  que  de  la 
BoiifTole  ,  qui  cft  fujîuc  à  de  grandes  varia- 
tions, cela  peut  jettcr  d^r.'.  les  Cjrtcs  des  er- 
reurs très>iniportantcs  ,  parce  qu'on  aura  priç 
le  Nord  indiqué  par  la  bouflble  pour  le  vrai 
Noidt  quoi  qu'il  ne  le  (bit  point.  Ainfi  tel 
irilbge  Cen  norqué  pr4^ci(èment  au  Nord  d'un 
autre  quoi  qu'il  d^cliite  du  Nord  de  b  Tcne» 
&  que  h  déclinaifon  foit  fort  grande. 

Djns  les  Cartes  bien  faitci  le  Nord  dnitctit 
toujours  au  haut  de  la  Carte,  le  Midi  par  con- 
Icquent  au  bas,  fOrient  à  la  droite  ti  l'Oc- 
ciaent  i  la  gauche.  On  appelle  les  Cartes 
dispofifes  ainfî  des  Cartes  bien  orien- 
tais* Il  y  en  1  d'autict  oik  ccRt  eft 
{  on  y  remédie  dVNduuirs  en 
marquatjt  aux  côtez  de  h  Carte  où  font  les 
quatre  points  du  Monde  ;  il  y  en  i  d'aurrcs 
oii  l'on  repare  ce  de/âut  par  une  Benljcle  dont 
la  fletirdelis  indique  le  Nord.  £lk  k  mec 
dhns  qudque  endroit  moins  chargé  ,  &  où  il 
yaituavnide.  Cette  bQaOiik  eft  fort  alitée 
du»  ks  pk»  de  yiOcs  wt  à  vol  d'dfini, 
c'eil4-dirc  tels  qu'un  oifeau  kl  pCOC  T«r  en 
païïant  pjr  dclTus  la  Ville. 

Dans  un  des  coins  des  Cartes  Chorographi- 
qoes  il  y  a  ordinairement  un  Tableau  avec 
une  roeTure  que  l'on  apelle  Echelle.  Sur  les  Car- 
tes GenenkI  cette  Echdle  contient  les  lienet» 
les  mtlktt  CR  m  mot  ks  diftinccs  Iiuniuks} 
deiorte  qu'en  prenant  la  mefuie  de  l'intervak , 
qui  e(l  entre  cieuz  Villes  dont  on  veut  favoir 
b  difhnct,  &  raportant  l'ouverture  du  com- 
pas fur  l'Echelle,  on  peut  la  favoir  fort  aifé* 
nent.  Leur  junefle  ne  peut  être  aulfi  grande 
ht  les  Cartes  Générales  que  fur  les  prticulie- 
m  i  outre  cela  il  y  a  deux  chofcs  ï  remar- 
qocr»  La  diftance  que  donnent  les  Cartes  eft 
en  droite  ligne;  ainfï  un  Voyageur  fe  trompe- 
rtjjt  ft>rt  s'il  CToioit  avoir  caknlc  fa  route  avei 
beaucoup  d'esaéJimdc ,  en  comptant  de  cette 
manicre.  Lts  chemins  qui  mènent  d'une  Vil- 
k  i  l'autre»  ont  des  détours  auxquels  les  Car- 
ia M  fionricnt  avoir  égard;  ainG  on  devuifra 
«iflSncat  poonuoi  k*  difiances  fouroks  pu 
les  Voyigem  font  memeat  nays,  ft  doh 
vient  qu'elles  ont  l>;r<jin  d'être  reâtfiécspar 
les  Obfervations  Allronorciques. 

L'autre  chofc  qui  eft  à  noTcr,  c'eft  qu'une 
Vilk  deflîgnce  avec  pluficurs  tours ,  clochcr> , 
ttCm  occupe  beaucoup  plus  de  terrain  fur  la 
Ciite  qu'c^  n'en  ocôipe  effedivcnjeiit  fur  k 
GkibedebTenc.  On  lenefie  I  «da  en  fil- 
hnt  un  petit  rond  dans  l'endroit  où  cTîe  de- 
vroîc  ccrc  rcircmée ,  &  c'efl  dans  ce  rond  qu'il 
faut  mettre  une  des  jamïies  du00inpaia6nqtie 
k  Calcul  Toit  moins  vicieux. 

Souvent  il  y  a  plufîeurs  Echelles  dan  aa 
oiàne  tabkau,  fm  tant  qosod  h  Cane  it|NC- 
Jbiie  «m  pays  dont  ht  Pkôfinccc  conmtent  dj< 
verfement  les  difhaces.  Ainfî  la  France  a 
plufîeurs  Echelks,  j^arce  que  les  lieues  ne  font 
jaihimhMtytwt»  -Salhdielei 
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dePiéinont,  de  Tofcane»  de  Komej  deNi» 
pies,  n'ont  pas  k  même  nombre  de\oifes.  Je 
traite  ce  iujcc  ailleurs. 

Dans  les  Cartes  Ttfagn^itjuei  les  degrez 
de  latitude  font  également  diAans  en  haut  ou 
en  bas;  wrce  que  b  difcrence  en  eft  peu  fen- 
fibfc.  Mais  dans  les  Choro^nfhiqmti  ,  il  n'y 
a  d'ordinaire  que  k  Méridien  du  milieu  de  îa 
Carte  qui  (bit  perpeiKiiculaire,  tous  les  autres 
inclinent  en  haut  vers  le  milieu  ,  plus  ou 
moins  "i  proportion  de  leur  lonj^ueur;  c'eft-à- 
dire  de  l'iirpite  plus  ou  rr>o!ns  prand  qu'ilsoc- 
cupent  vers  l'Equareur  ,  &  vers  k  Nord. 
Cette  incBnaiwn  des  Mciîdicns  d'une  Cane 
eft  ce  qu'on  «ppeik  en  Géograpliie  PtOjcc- 
TiON.  Je  donne  ôlknn  ks  tcgki  que  Foa  y 
doit  obferver. 

Dans  les  côtez  de  l'Occidetst  8e  de  l'Orient 
font  marque?,  des  chifrcs  parallèles  ;  qui  mar- 
quctu  les  ntcREz  Dt  Latitude  de  chaque 
partie  de  la  Carre.  Aux  côtez  d'en  haut  tt 
d'ta  bas  où  fooc  k  Notd  &  k  Midi  j  ii  y  a 
cneoie  des  chifîes  pafalkks,  qui  marqncnt  ks 
DEr.Rrz  DE  I.ONCiTUDr.  Dâr.s  Us  Cartes 
très-gcncuks  d'une  finiple  feuille  ils  font  rr^ar- 
quez  de  dix  en  dix  ,  ou  de  cinq  en  cinq. 
Dans  les  Cartes  moins  générales  non  feukmcnt 
ks  degitz  font  fipaicz  ks  uns  des  autres  ;  nais  ' 
infinie  paita^ca  itz  paitM*  •  dontchKUne 
vaot  dut  moiilca  >  ou  cd  doute  dont  ciucnnt 
vaut  cinq  minutes  ,  ou  en  dix  dont  chacune 
en  vaut  fîx  ,  ou  tk  quelqu'autrc  manière  qui 
eft  (îgalement  facile  i  fupputer  pourvû  que 
l'on  fâche  que  ks  degrez  k  divifent  en  foi- 
xantc  parties,  qu'on  apclk  miimits,  &  les  mi- 
nutes en  (oixante  autres  parties  que  l'on  appeir 
le  fiemdet. 

Sur  les  Cartes  Chorographiques,  qui  étant 
fort  grandes  n'embraflcnt  que  peu  de  pays  kt 
minutes  font  diltinflement  chifttes  de  5  en  5. 
&  les  degrez  font  tracez  d'un  canâcre  plus 
fort  &:  plus  gros. 

Comme  les  Nations  ne  s'accordent  point 
fur  le  pnmier  Méridien  j  deU  vient  que  les  lon- 
Hiuuw  pcovcM  tee  cxpninfa  par  des  mai' 
DKS  ift^Sfeicnt  %  ft  néÉnnioiiK  Ine  toutcf 
égîlcmcnt  juftes.  Par  exempk»  fi  entre  le  pre- 
mier Méridien  d'une  Nation  ,  &  le  premier 
Méridien  d'une  autre  Nation  ,  il  y  a  prcdfc- 
ment  une  difcrence  de  dix  degrez ,  telle  Vilk 
iêia  I  lUxante  degrez  de  longitude  pour  une 
de  8R  dieux  Natiaos  »  &  ne  fera  qu'i  cin-  , 
quame  pour  faotie.  C*eft  pour<|uoi  on  peur 
avoir  nifon  dm  tous  !cs  deux.  La  dificulte  con- 
fiftc  feulement  \  lavoir  les  diven  lie;i\  de  la 
Terre  que  les  Agronomes  &;  lc>Cîcof,'rap!i';s  ont 
choifîs  pour  leur  premier  Méridien.  On 
peut  «ur  Iti  dirai  Syflânio  ati  mot  lAnaf 

OJXN> 

If  ffm  eft  pas  amfi  de  fa  hiimdle.  La  di- 

ferenee  ne  peut  venir  que  d'une  erreur  de  Cal- 
cul des  uns  ou  des  aurres.  Les  moyens  d'ob- 
ferver  la  latitude  (ont  aifcz  &  communs.  Il 
n'y  a  gueres  de  Navigateurs ,  qui  t>'cn  foient  ci» 
|Miiles:  mais  l'art  d'obferver  le{  longitudes  eft 
encore  iufqu'i.|»efent  une  efpece  de  myikre 
téeni  i  an  petit  nombre  d'Aibonomer.  tes 
longitudes  prifes  de  l'eftimc  des  Voj->"eiirs  Se 
des  Pilotes  font  fujetces  ï  des  fautes  énormes  ; 
UyiNMkymmr  Cmadopijiscju'on  ne 

coo- 
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:  que  fiir  bar  npoit»  «rut  qu'enet 
eufifax  été  reâiSéef  par  ksfêdbun  de  rAAgp- 

nomie. 

11  y  :i  de;  Cartes  que  l'on  pourroit  nom- 
mer I  lifVotiques,  où  les  champs  dw  Buaillcs 
famcutes  font  diftingura  par  deux  fabrcs  troi- 
iez  avec  h  date  de  l'année  où  elle  s'eft  donnée. 
Teik  eft  h  Cure  de  Hongrie  dus  1*  Atks  de 
De  Wit.  •    .'•  • 

Les  Carte?  rris-penerales  comme  la  Mape- 
monile  &c.  n'ont  pas  trs  mtmcs  mnrc|-,!;A  que 
le  Canes  panicuUeres.   Dim  ceiks-ci  ki  VU- 


Fuuvi  ou  RmERE;  on  y 
met  lôuvent  une  flèche  lors- 
qu'il M  s'agit  que  d'unepar- 
tic  de  la  Rivière  dont  on  ne 
voit  ni  la  fource  ni  i'cmixyu- 
chûre,  &  b  pointe  de  b  flè- 
che dénote  l'endroit  oè  el- 
le coule. 
•  '  r> 
Fleuve  ou  Rtvi»B  wecim 
Ponb 


pAS^Ac.r  (i'im  fîeuve  ou'Ki- 
vicrc  qnr  l'nn  travcrfe  avec 
lin  Bac  pr 

ki  ftS^jen  &  les  vottaj^ 


CAR*  jij 
les  feue  ■vcc  des  lôfnficiMHB  «  on  des  twis  > 

lei  Bourgs,  les  Villages,  I«  ChJreaux  Sec.  y 
font  pour  ainfi  dire  qualifiez  p,ir  la  manière  de 
les  reprefentcr.  Djns  ccUes-JJ  les  VilbgCS 
n'y  font  point  ,  encore  moins  les  Kamf-mi. 
Les  Villes  ne  (ont  defignéet  que  par  un  petit 
rond  >  encore  ne  £ut-on  cet  hanneacqaSiïiôt 
pins  importantes. 

Voici  une  lifle  des  principales  marques  em- 
ployées par  les  meilleurt  Géographes  avec  leur 
cxpicitiaDi 


AVCSACB  ou  MOVILLACC, 


Ecivia 


CtaMlM  ROMAIM* 


A 


Ckand  Chemin  , 
P4SSACB  difficile»  OU  dbn» 


•NTimiid'flaPn^ 


OFkontibru  d»  A»- 


Câns  de  h  Mer. 


A 

•  j 


Etang  on  Lac»  ' 

*  -         *.  j. 


mi  MoMTAem. 


Volcan  ,  ou  MoMipK  qui 
jeiie  dn  fim* 


J^^^  Foret  >  ou  Caano  Bqis.  , 


FOKKT  DB  SArtNf. 


On  anqiie  d'une  flèche  ou  de  sIik 
lîeufs  tooini  codidci  de  le  Ste 
(AiEyadeicaiiiMnii^ 


Ecuôl  oa  rodi^ir  reait. 
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Outre  ccU  il  y  a  encore  d'autres  marque*. 
Sur  lu  Villes  d'Alleimgne  l'Aigle  ^pby<  fi- 
foiCft  ope  Vilk  Ispemk.  U  croix  doubk  iê 
mat  UBMcnapolettiuwfieadefigwuiiBvé» 
ch^.  l^n  Suifie  on  diftingue  les  Village»  Cir 
tholique^  par  un  rond  lurmonté  d'une  craiz* 
te  P.  {îj^nlfie  Principiuté  :  le  C,  Comté)  & 
fur  Mer  un  Capj  l'M  un  Mtrauifac>  ou  une 
Momagoe.  Vie  «cur  dire  UMVioafctë  }  Oe 
m&  dft  blulîeuif  autres.  « 

pÉs  <|ue  ces  figncs  ùttsi^  conAitti* 
ment  employez.  Chaque  Auteur  eft  maftre 
de  les  ciMnger  pourvû  que  d.ui$  Il  Carre  mc- 
jne»  il  donne  l'explication  de  ceux  dont  il  lui 
fUl  de  tt  krvir.  71  frroit  prmrrant  mieux  de 
&  fixer  8c  de  convenir  -ine  !o],  poortomeide 
k  infte  valeur  de  ces  itapet.  Ceux  tpe  je 
daone  ici  ibnt  nci  da  OnN4e-Mni.Si^ 
ion  &  de  rifle  -,  aw  plus  gnads  MiiMi  «n 
Géogruhie. 

En  àùc  de  Cattcs»  lors  qu'elles  font  d'un 
mâne  Auteur  >  il  faut  prâemr  ks  plus  gran- 
des &  les  dernières  ;  il  faut  tnflt  preferet  les 
Caito  oneiailest  jt  veux  diie  edlei*  oni  Saut 
'  •    •  ^  te  miw  de  r  An- 


Lei  eopKt  ont  jplufienrs  défauts,  r.  t1  eft 

rare  qu'elles  foicnt  faites  exaftement:  h  demao- 

5e*i^  de  kur  donner  un  air  de  nouveauté  fi 
e  correâion  fait  qu'on  s'tcartc  de  l'oTiginil 
CD  plnfiews  choûai,  en  quoi  on  le  fàUifie.,  i. 
Jm  Gmeoli  qoi  flopient  font  Ordinaircnicnt 
MMllBS  ic  comettent  de  grandes  faiRCS.  t. 
les  copies  fcnt  toujours  plo^  petites  quel'tjA 

pr~.it  ;  rir  rmir  ini;:ri:iirr  ,  II-  [''■ipi'.  r  a  r\r_ 
iii.iuiil;!   ;   ^n  lucliDn:  ,  '1  > ' a rct.iLj i tll  en  tôas 

icv.i  •  &  cl[[.c  tLuillrr  ['nnt  .-'.r']!  moindre  que 
la  planche  de  cuivre  qui  a  fer>i  î  la  tittr ,  fcrt 
■BBiite  à  calqaer  tme  autre  planche,  qoi  n'cft 

wciiiiTC  tu  ftdllMqaelVm  tifesiM  cens  fflnl» 

che  racourcte  ;  &  nir.fl  p'  js  on  grave  de  fois 
fur  des  coptes  ,  plu»  U  C^ttc  diminue  l  me- 
fute  qu'elle  s'éloigne  de  l'onpinal. 

Généralement  fwrlant  les  Cartes  dreïïiées  dans 
k  pays  par  an  hd>ile  homme  font  prefirriibles 
à  ceUe»  dlm  étranger  aufli  habile  r  or  fi  on 
ftpoA  dw  fétraneer  det  lomtoM'v  qnl  mm. 
<^uent  h  celui  qui  eik  dar.-:  Ir  -iv;  ;  <:c  qui  if- 
nre  rarement  i   kui  haiulice  n'cft  plvis  i- 

il  ne  faut  pas  toujours  fe  laitTcr  cblou'i'r  ou 
«KoonngeT  par  le  nom  que  porte  One  Carte. 
Ayacadci  MiKiMii»  d'imagp» oaoriiw 
Ar>à  VtAf  ftca  ijni  ontdbnn^  fimtleii^nMt 
de  tris-mauvais  ouvrage?  ,  ;  nmi  lefqucls  on 
trouve  par  hasard  une  h-  r.  irtt  qu'il  ne 
faut  pas  méprifrT  >  r--!:'  da  Lic.n  de  l'Auteur. 
D'aurm,  comme  Diu^t  d'Amfterdam,  ont 
mis  leur  itom  aux  Cams  •  quoi  qu'ils  n'jr 
cuflèat  Mine  d'MMN  MM  qte  de  kt  vendre* 
ilrai  «M  copUidc  IM  uA  Mm  «t  * 

7im,  /A 


msuvaifês.  Il  faut  s'y  conixiître  pour  ne  s'jr 
pas  tromper.  A  tout  rejettcr,il  y  aurait  de  l'in*  , 
infticet  à  lout  prendre  il  y  auroit  de  la  fidîet 
aab  Mae  chofe  qu'il  faut  remarquer  fur  tout, 
pour  ne  paiier  que  des  vrais  Céc^raphes ,  c^eft 
qu'il  n'y  en  a  point  qui  n'ait  fes  Cartes  de 
rebut. 

On  demande  s'il  y  a  do>  Cartes  parfaites  > 
^  reponds  que  non  &  qu'il  n'y  en  aura  ]•* 
aaiii  Si  on  o'r  mettoit  que  les  lieux  daît 
f  AUranOnie  t  «Mtdé  b  polhion  la  Carte  ft> 
roic  tnp  nae^  It  wftiVink^'ilvb  peude 
getis.  On  veut  devCam  nèi  dflaîUfa ,  6c 
par  confcqucnt  remplie^  dt  lieux  placez  ï  l'a- 
vcmutc.  Uoe  Carte  1  opogniphique  drefliie  par 
un  vrai  Géographe  peur  ctrc  juftc  ;  maisnoUs 
CD  tvoaipcu  &  ce  n'rii  que  d'un  gros  Recueil  ■ 
de  M*  Cartes  «K  l'on  parviendra,  enleajoi» 
jqMK»  I  Ate  des  CamiCliongnpldqptf  «joi 
aient  de  la  juRcAê.  *' 

Les  mauvjires  Cartes  viennent  ordinairement 
d'une  de  ces  quatre  fourcts ,  ou  de  l'ignorante 
vanité  de  l'Auteur ,  ou  de  l'avarice  du  Mar- 
chand qui  le;  dcbite ,  ou  des  faux  McnKMltS 
que  l'on  fournit  ï  de  bons  Géograplfes  ,  oit 
•atfii  de  la  aialbabileié  des  Graveurs. 

On  voit  ftwnil  des  gens  depourvôs  de 

■  I  ces  fe  mêler  de  donner  des  Cartes  de  pays 
iJt-r.c  ih  n'ont  pis  des  Memotrw  fuffiâns.  Parce 
qu'il  leur  eft  arris'é  de  n'être  pas  lîflei  daiis 
leur  coup  d'ciTait  où  ils  ont  fourré  ce  qu'ils 
favoient  t  ils  veulent  faire  un  Atlas  com|^i 
C'eft  ainfi  Homtn  «yanr  do4Mé  qnelqqcs 
Cartes ,  oui  ont  léuffi»  a  en  laite  inlêâ^  l'A^ 
1  rr  i^ne:dsOM(ti'«irtl'â'f  eal  jbAdîr*  ai 
vcii;é. 

Il  y  3  L-'  TVÎarfhaftds  d'imapes  Amfter- 
^iam  n'en  a  pas  toiijours  été  exempt*)  qui  pai 
Wie  avarice  fordidc  ont  pobKé  de  vieilles  Car- 
te» feus  le  nom  poOlMtBi  de  nouveau  Tliâtfe 
de  la  guene ,  avec  de  ititgnifîqucs  ortiesncfBf 
P«ir  loir  donner  un  air  de  no«ivtnntc  ,  ils  y 
afoufoient  au  haï;ird  dts  vilhj^s  ,  où  \r>  G»« 
ïertes  récente?  maïquoirrit  1rs  csmpcmfiis  dej 
armér!  ;  {;ins  favcnr  eux-mànes  où  ces  vill^ei 
font  txîiitz.  N'importe»  le  Tma  Irotlvait  èt 
k  Carte  k  débitait  pAMttpNmeiit.  On  en» 
IpA  <fA  tranvant  ks  Ontet  trop-nu»  I  leur 
'gré,  fiifùient  t*jtliv&'cti  cfpacc!,  y  mef- 
tanr  des  Montaprts  8r  des  Hivjercs  de  leur  fe« 
Q_uand  on  -■.  T-:^'^•.lhi  \  ces  },'ens-li  que 
knirs  Cartes  étoient  FaulTes  ils  icpondoient  qu'il 
y  a  plus  d'ipnorans  quede'ftvarts  j  que  leurs 
.  CM»  éident  affez  bonnes  {tonr.k  plûpaitdcs 
•cheteirtsi  qui  n'ont  pss  al»  de^ftemement» 
&r  que  d'ailleurs  ils  pjjnoient  plus  aux  mau- 
vaifes  qu'aux  bonnes  parce  qu'elles  leur  cou» 
toient  moins  ,  qu'ils  les  donnoient  à  meilleur 
prix  ,  Se  en  veiidoient  davantage.  Heureux 
encore  quand  ils  fe  ftwit  contentez  de  mettre 
kar  nom'  )  ces  ouvrées.  Il  n'cft  qite  trop 
fbnvMit  «rfivé  que  les  noms  de  Ma,  ds'I'Ilw 
R.t*»  * 


|tf  CAlt 

te  Sanfim  ont  ^t<?  profinez  p4r  les  inravjif« 
Cartes  qu'on  leur  a  eârootàivcnt  attribuées  >  & 
ont  fervi  à  tromper  le  pgblic. 

La  traifieme  fourcc  vient  de  h  iàuflëté  des 
vient  que  les  Canes  dt>  Ir 
GdaWt  ne  aWKS  pnics  de  rAmengue»  «!• 
les  de  fAfie  8t  ae  l'Afrique  par  MeflBcurs 
Sanfon  (îoivent  être  mifci  au  rebut  ,  iu  lieu 
«{uc  celles  qu'ils  ont  drellécs  (ur  d«  inftruo- 
tion^  vraycî  Se  pofitivcs  mentent  de  grandes 
touanges.  Les  Memoirev  dreflcz  fur  les  iicux 
font  quelquefois  iàlfiiiez  par  l'intcrct  de  ceux 
iffà  io  Td  GeDtiUKnune  fait  ol^ 

mettre  ftir  h  Ctote  ,  fan  ViBage,  fon  Clil* 
teau  ,  afin  dV%'ircr  Icî  logemens  âti  gens  de 
guerre  ,  Se  de  faire  cnforre  qu'il  foie  oublié 
ou  meprifé  d";!:  l.i  jcl  .!:  iiriun.  Un  autre  qui 
aura  pour  parn  ■  une  bicoque  ia  fera  marquer 
fur  la  Carte  comme  une  bonne  VilJc.  Aller 
Ifli-ioéaK  dicfièr  b  Cim  for  k«  lieiix  lieroit 
fini  doute  le  môlleiri  ina»  dh  touicioit  «rop 
cher  à  un  particulier  ,  &  fouirent  fc  G^ogi^ 
phc  n'çH  ni  en  pouvoii ,  lù  d'huneurde  s'cx- 
poiêr  ï  tant  de  frais. 

La  quatrième  Iburce  enRn  eû  que  ica^ré  b 
fidélité  des  Mémoires  &  l'habileté  du  Gëo- 
jnphe  4  «nive  cjuctqiicjo»  qn'un  Graveur 
oient  kddicin  de  rADtewt  âoigpe  ceqni 
6oit  près ,  approche  ce  qui  écok  loin  ;  Orte»' 
lius  &  Mercator  gravoient  euT-nrfmes  leurs 
Cartes  dont  les  défaut?  ne  fauroient  venir  de 
cette  fource.  Les  Gô^aphcs  du  premier 
rang ,  tels  que  Mrs.  Sanfon  Se  de  Tlfle ,  ont 
en  d'excdkm  Graveurs  ;  wiB  pccf<|pic  toiuo 
.IrhS'Chici  <gnt-dles  cri»-bieD  o^iciiNR  i  min 
ibuvoïc  CCI  mfaws  Cartes  font  copiées  pour 
éts  Maràmds  avares ,  au  jugement  de  qui  les 
meilleurs  Graveun  font  ceux  qui  travaillent  ï 
meilleur  marché,  c'eft  delà  que  fc(bnt  répan- 
dues tant  de  mauvais  papiers  que  l'on  débite 
ibus  le  nom  de  Cartes  Géographiques. 

,  Dis  Çartu  HTDtoouMK^M. 

Les  Cartes  Hydromphiques  fi»t  ctUes  don: 
fe  fervent  les  gens  de  Mer  r  pour  diriger  heo- 
lenfement  le  cours  de  leur  navigation  ,  &  ar- 
river à  kur  but  pir  la  route  la  plus  favorable 
tt  h  jjh»  ftm>  Aonefiitt  loHqoe  ks  vainêaux 
■Tétuic  pomt  encoR  guidm  |>v  k  Bonflole 
D^ofiwent  podic  h  icnc  devûl  laCumM*- 
rines  étoicnt  peu  diferentes  des  Cartes  Géogrt- 
phiqntî.  Mais  lorfquc  cet  Inllnimcnr,  fi  uti- 
le V  H'un  ufage  fi  ai(c',  eut  enhardi  les  mari- 
nienion  fe  rifqua  de  ttaverfcr  ks  Mers ,  on  re- 
anrqm  qu'en  fuivant  tel  on  td  Rumb  de 
,wit»  00  alb^  d'in  Por  du  dipart  ktaum 
HitR  tnt  f  on  niR]na  ce  Rnodi  le>  €■<• 
to,  &  peu  ï  peu  on  efl  parvenu  i  fwon,  l 

ru  près  ,  quel  Rumb  mène  d'un  lieu  donné 
un  autre  qui  eft  pjopofc.  Conune  je  l'ai 
déjà  dit  les  Cartes  Marines  ne  contiemMncque 
kl  rivages,  les  embouchÛFes  des  Rivières,  Se 
quelque  diolje  de  phii  de  celles  qui  tant  nm« 
gables  poor  let  oniics.  En  quelqurncadraki» 
elles  marquent  une  (împle  fontaine  ,  ou  un 
fort  petit  ruiflcau  ,  furtout  dan»  les  lieux  oik 
l'on  a  peu  d'occafions  de  faire  de  l'eau  ; 

alors  ce  ruiflê»!  cft  d'une  exuàne  ùapor- 


CAR. 

Tous  les  vaifTeaux  n'ont  pas  befbin  d'une.  ^- 
eak  hauteur  d'eau  dans  un  Port  en  rade»  &é. 
Les  bonnes  Cartes  Marines  doivent  donc  mar- 
quer les  fondes  ,  c*e(l-à-dire  la  profbadcnr 
d'eau  que  l'on  trouve  le  long  de  cnaoue  iiib> 
ge.  Il  eft  de  k  demieic  importance  de  favoir 
qttebfônt  fcieiidnMis  dmgeicus  oè  le  vaiflêaa 
pourroit  périr  fur  un  écueil.  Les  bonnes  Car- 
tes doivent  donc  indiquer  ces  écueik.  Il  y 
en  a  de  fable ,  où  k  vaiflcau  venant  i  être  ar- 
rêté, s'oigrave  de  plus  en  plus,  fur  tout  lors* 
que  b  marée  baillant  ,  l'eau  ,  qui  diminue 
pai)pcu«neklbiitkntpliisi  ilcn  amvefi» 
vCBt  h  pcitv  do  viuflcwi ,  de  tmtm  Icsperfin* 
nés  Se  des  m  -clLindifes  qui  font  dedans  ;  \ 
moins  qu'un  pi;jir:Lc  frcours ,  &  un  travail  fa- 
ge  &  bien  condiiir  ri;  drgagc  le  vaifTeau.  Il 

La  des  bines  de  roches  ,  dont  quelques-wis 
it  toûjoun  bon  de  l'eau  &  peuvent  s'appev» 
cevoir  durant  k  jour,  d'autia  qui  fine  tOOh 
verts  par  ksbmieimwfuft dBCWÎfa tien  tsaflè 
.eau }  d'autres  enfin  qui  ne  fedécouvrer^:  i  imais. 
C'eft  aux  Carres  Marinps  i  avertir  de  ce.  Jin- 
gers  &  même  les  fpecifier;  dcCisrnci  fi  t'rft  de 
iablc  ou  de  roche  ,  quelle  leur  poiirton  au 
plus  jafle,  combien  il  y  a  d'eau  fur  ces  Bancs 
•n  hune  &  en  baflè  ornée.  Car  tel  écoeileft 
finefie  I  m  vvflbii  de  goene  ^  larfci|iiii 
une  hifaue  pafllcn  i  pkiOB  HOÊOt  fiai  MOlif 
k  moinare  nfque. 

L'aiguille  aimantée  eft  fujette  )  des  varia- 
tions ,  qui  ne  viennent  pas  de  fon  tnconftan- 
ce  ;  mais  de  l'inégalité  de  la  matière  magneti» 
({oe  t  qui  agit  plus  ou  moins  fur  die  en  dii«> 
fcm  endroits.  Une  bonne  Carte  devroit  mar* 
quer  ks  virinioos  de  la  Bouflbk»  fi  eUc  nonU 
efte  ,  ou  fi  dk  ttord-ouefte  éle  de  combien 
aux  endroits  oè  s'eft  6ite  robfervation  de  la  ' 
déclinaiftm  de  l'aimant.  Je  fais  qu'on  peut 
m'TOjcAer  que  cette  variation  n'eft  pas  toû- 
jours  égaie  &  u tu  forme  en  un  même  endroit; 
&  que  félon  k  SylUroe  du  doâe  M*. 
HaHnr  •  dk  ckciik  en  wne  ligne  obKyw  n- 
fonr  OD  dobe»  Le  Syflfine  eft  tièi'oeiB  dt 

jf  riporrr  pîas  au  long  au  mocBotlSSOU; 
II. s  s  i!  n  i  p.r,  encore  toute  la  certittïde  qu'il 
peur  jv:  uc.  ir.  Si  donc  on  marquoit  fur  tou- 
tes tes  Cartes  Marines  la  vanatioas  obfervée» 
comme  on  l'a  Ait  for  ifHlInnW  OuW  i  k 
necedtié  d»  ks  dmaga  tmmk  I  une  évi. 
deace»  ou  à  une  icnimaDan  de  ce  Sydéne* 
qui  ferait  d'iM  «ilké  Umk  dmi  k  Kcf^ 
tion. 

Il  y  a  diverlés  (arm  iic  Cartes  marines, 
pour  la  OMnicre  de  ks  dreflcr.  On  apcUe 
CAVtÊê  MATItvCânn  A«90tMT  PLAT, 

m  Cakhs  m  MiMT  coMMtrai  cdes  ak 
quekfpHiUii,  Me 

rrprffenrci  par  ân  lignes  droites ,  parallèles  en- 
tre elles ,  &  farw  aucune  projedion.  On  leur 
a  donné  lor^temps  la  préférence  .1  rnufc  i-ic  la 
facilité  de  l'uiage  ,  parce  que  ks  devrez  de 
htitxide  y  font  reprefentez  pvdtt  foijaei  %»• 
ks  omune  fiir  k  Globe, pr  CDnÂqaaÉ 
Iv  dchdles  y  font  auffi  diviAm  en-  paitie»  égt' 
Io.  Ceft  .ce  qui  lâit  paroître  l'ufage  de  en 
échelles  d'autant  plus  fi^ik,  qu'une  feule  fuf- 
Ét  pour  mefurer  toutes  fortes  de  diftance^. 
Cependant  ces  prétendus  avantages  qui  ont  fut 


CAR. 

fmf(\Mc  par  la  nature  de  b  Carte  pbre  ,  ces 
diftancn  (ont  fenfiblement  fauflës  ,  anffi  bien 
que  les  tin  de  vent  ,  &  de  phis  on  ne  peut 
cwncfcm  h  loo^tMk  &  k  bea  de  Yutifée» 
^cft  \  diiw  on  ne  firnutt  poioMr  cette  dite 
de  Carte  qn'après  plufîeurs  operattom  longuet 
&  etnboraflimtn,  {'npliqueiai  bientôt  ce  que 
C'eft  que  feinter  H.i;-  Oirre,  Naviguer  par  ces 
Cartes  plates  s'ap(X'lk  en  ternies  de  navigation 
naviguer  fur  le  plat. 

Ld  CuilCfiMuias»  oaktCïite  au  point 
fdbk  AoE  cdies  oè  le*  i*W9t  èt  longitude 
fbot  marquez  en  parties  é^&i  &  ceux  de  la- 
titude en  parties  inégales ,  qui  vont  en  aug- 
mentant VCT5  les  Pôle  ,  pirrî  que  dans  les 
Cartes  marines  on  efi  oblîeé  de  tirer  des  rumbs 
ou  ain  de  vent  en  lignes  <Mites  fàilànt  des  an- 
gles ^ux>  d'oik  l'oo  démontre  que  neceflài- 
icnxnt  les  Méridiens  oà  les  lignes  du  Nord- 
Sud  font  parallèles  a»te  cScs  Si  ^dlei  divi- 
fcnt  l'Equateur  ,  6c  toutet  les  lignei  d'En» 
Oucft  en  parties  ^nles  ,  pour  reprefeoier  les 
ëegrez  &  les  minutes  de  longitude  qu'enlîn 
les  parties  ,  qui  rcprefentcnt  les  drgitz  &  les 
minutes  de  hricude»  doivent  augmenter  dans  la 
Bfoportion  des  kcaïua  :  delH  il  s'enfuit  que 
M  Catei  i^iRs  iôac  iMblanMDt  £Rifii«  nw' 
flMKiiiMt  fcs  de  vent  en  wBiei 

oroiees,  dies  pnr  Ic^  dt^prcz  de  bcrrude en  par- 
ties ^les.  ii;jcr  ivec  les  Carre»  réduites 
s'apellc  en  rcn  ,:'  Ht  manne  n^vifun  ptir  le  re- 
dmt  t  ou  fmr  le  Rond.  U  leoible  que  ce  qui 
•  tdialé  bîai  des  Pilotes  de  fe  fervir  des  Car» 
m  MdkHNfcct  km.  h  dificuMd'y  tnttvcr 
cliilki  iDBt  onW  <|BViiit-)Mtii  dimnué  Mi- 
te difiicult^  par  des  méthodes  auxquelles  il  cft 
nié  de  s'accoutumer  ;  cette  prétendue  dificulté 
peut-elle  être  mife  en  Inlance  avec  l'cxiflitude, 
qui  fe  trouve  dans  les  Cartes  roduttes  &  la  faïullë- 
ié  ,  qui  accompagne  généralement  toatei  les 
Cartes  plates.  Il  eft  vrai  que  dans  de  pentes 
daflaoces  ce  défaut  de  fauflêté  n'eft  gueres  lên- 
fible-  Mais  dam  l'm  de  b  marine  on  ne  doic 
ricD  négliger  ,  &  ce  qui  eft  un  léger  deftot 
dans  un  court  Voya^  devient  une  erreur  ci- 
pkak  daiB  un  Voyage  de  lorg  cours.  Ajou- 
aex  i  ceb  une  plus  grande  facilité  de  pointer 
Ici  Cmm  K^ites  que  les  autres ,  poifque  iâns 
fi  fiifir  Al  qmrtier  de  reduâioa*  ou  deTa- 

On  apdle  fawww  U  Cartt ,  trouver  avec  h 
pointe  au  compis  le  cercle  de  latitude  où  ie 
vaiflnu  cft  probablement  arrivé  >  ou  quel  air 
de  vent  il  faut  fiire  pour  arriver  à  un  lieu 
fpOptCf  1  le  /«iiSé^  lit  U  Otn*  eft  b  manière 
«l'y  coMMÉie  k  point  de  ha^Kàt  ii.  dek* 
ttOedC'  oik  l^tM  prê^îjme  pÉP  eAinie  le  .iptt^ 
fan.  eft  arrfvr.  u.  eft  fi  ordinaire  que  l'efti- 
me  trompe  Pi!  jtes  que  l'on  a  inventé  cette 
tx:ji'jlii'j;i  n.2Z':<!Hij  fttr  terre  pour  fi£»nifi:i  le 
clKinin  que  l'on  tait  encore  an  delà  dutcnne 
que  le  Pilote  avoir  fixe  puLr  j -  ver 
'  tk  deftinttion  »  dcfime  qu'on  eft 
Mer,  quand  parfim  «fline  «a  doiefc'Itw  \ 
terre.  Cet  escès  eft  beaucoup  moins  dange» 
reux  que  lorsque  fc  croiani  encore  loin  de  ter- 
re il  fe  va  brilér  contre  la  CÔM  |  ilaycaa 
^  tto^dTcM 
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(rmt  tobbble  ï  une  plus  petite  a  pourtant  la 
punies  plus  grandes  proportioooeUemcnt  que  M 
les  a  cette  plus  petite. 

On  dit  une  Cvw  à  fUit  /tint  oOe  qM  en 
imîn  use  plus  grande  t  flK  qui  a  fa  piilia 
plus  petîM  i  prapwtiim  que  ccne  pin 
gratide.  ' 

La  Carte  tien  nmefth^  cftcdk  vk  Ib  IIB>> 
res  font  bien  licuées. 

La  Cmtm»i  «MTfMA  eft  cdk  oà  la  «om- 

ibnt  mal  lîtuées. 

On  apelle  Carre  far  rmtt  dr  i^mt»  cdb 
ob  àbfleoBdalaisiaida,  il  y  a  une  échel- 
le delkna  ivec  lesKun^  de  vent  pour  coai- 

palTcr  les  routes  &;  régler  les  eftima  T  Op  w 
s'en  fert  qut  pour  la  Msdtter^née. 

Quelques-uns  ont  iSotté  de  defliner  fur  des 
Caftes  particulicits  les  vues  des  câtes  iriht 
qu'dks  parmfl'ent  de  la  Mer,  lorique  roneft 
v»Ai«is  ;  floii  de  l'av'u  de  tous  les  Pilotes 
ces  vn8i  fout  nès-imparfintcs  ,  &  ^'aurant 
plu?  inutiles  tpie  les  ofcî;rs  qm  (ont  éloignez 
d.nri'  Il'î  terres,  ayant  (té  rapottez  fur  la  côte 
iiL  ic  rîvLM.i.-oiffent  plus  loriqu'on  cft  dans  une 
autre  iuuatbn  que  celles  dans  laquelle  ib  ooc 
été  élevei. 

te  coon  de  b  Mer  n'eft  mi  qm&naefic 
lOtic;  il  7  fl'dcf  endrmrs  oik  l'esa  peflfibt  «eee 
plus  de  rapidiré  ent^ir"  ir'Vnfîblemcnt  un  viis- 
lèau  hors  de  fa  routt  de  ui^mere  que  quoi  qu'il 
ait  cru  toujours  fuivrc  un  air  de  vent  il  fe 
trouve  néanmoins  aHez  éloigné  de  fon  ternie. 
GeoMMMantpmkalierde  h Mcririp|ient 
oBCHTMej  aiM  ce  aefa«pii«piliowtki 
couran»  qui  dODonBC  m  fOon ,  finAMUa 
ï  h  rate  que  l'on  accufe  fouvent  àt  eau  fer  des 
maladies  auxquelles  elle  n'a  aucune  pair  ,  les 
courants  fervent  fouvtnt  d'cxcufe  aux  crrctir» 
des  Pilotes  quoi  qu'elles  oe  viennent  pas  d  eux; 
mais  de  b  huSkté  de  leur  Carte ,  ou  même  de 
leur  ignorance.  I]  y  •  da  coonns  réglez 
ceux-là  meriteroieut  biCD  d'àn  marquez  ttg- 

Il  y  «  des  Mers  oè  des  vents  leglez  com« 

mencent  en  certains  temps  à  foufier,  ce  qui  du> 
re  toute  une  Sailbn  ,  &  les  vcott  contraires 
fouflent  à  leur  tour  une  autre  partie  de  Pav 
née.  Ces  vents  ne  déviaient  pas  être  négligez 
dans  les  recucib  de  Caria  mannes  pour  les 
VoynfB  de-long  «cm  •  d'aonm  plusqu'ili 
«u  Koiebomn  an  deçl  &  an  delà  defquefla 
on  les  perd.  Mr.  Halley  Anglois,  i  qui  la 
Géographie  8f  la  Navigation  ont  des  obliga- 
tions eltentielles,  a  drelTt  pour  le  cours  des  vmrs 
réglez  uoc  excelkote  Carte  que  ne  fauroicnt 
trop  confultcr  ceux  qui  naviguent  dans  le» 
tâtn  du  Midi  >  comme  rOuéia  Adiaaqat# 
Ethiopique,  ImSen»  Orioital»  Arc. 

Les  côtes  de  l'Hurope  font  dcja  rrès-bien 
exécutées-  Les  cotes  de  France  parTalnn, 
c  ri  une  Carte  générale  ,  accompagnée  de  51, 
antres  Cènes  qui  enfoot  les  divifions,  acqui* 
MM  tlMwAumr  «ne  giinde  réputation.  Cet 
Ouwigl  fOicft  CM»  contient  de  plus  un  I>i»> 
coun  en  Ijtin  te  m  Françob  •  cj^ui  eft  me 
defcriptitm  détaillée  de  ces  mêmes  cotes.  H  pj- 
ruti  Paris  chez  Scbaftien  Cramoify  ent(îj4.  Ces 
côtes  comprennent  celles  du  Royaume  tant  fur 
l'Océan       fur  b  Méditerranée.   Un  169}. 

Mlm  |iw  anfae  de  Louis  le  Gmd  OK  Qp> 
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te  gcrmk  de  <ôkc  *  VBmft  fut  VO«<ak 

cwnpnics  depuis  l^rooiheiM  en  Norw^e  jitt" 
Qu'au  Détioir  ik  Cibnltjr  ;  h  Caitc  çenerak 
<ie  lautn  fsi  côic»  >  eil  tuivie  é»  xi.  parti- 
CillicM  qui  en  font  Us  diviikins.  Si  l'on  a- 
j«UK  que  ce  font  les  plui  habiles  gens  de 
Pnoce  qui  oot  été  cliar^z  de  ce  travail  ;  que 
Me  de  k  Voye  t  levé  us  kik  Cmm  ym- 
culiem  de  Bretaene  tt  cette*  da  Dftmt  du 
SiMiJ  i  Mr.  de  Cnazctlcs  les  côtes  de  France  ; 
Mrs.  Mince  &  de  Gènes  les  cotes  Sepientrio- 
ndes  d'Efpogne  ;  ^ue  la  latitudes  Hi  les  lon- 
gÙiUksloMâcterauoées  dms  ce  Recueil  fucdei 
oUirvinofis  amqucUes  Mr.  Cailîni  a  en  k 
fhw  gnede  {«n»  &  qg*  c'eft  lui  oui  •  eotiK 
ffluniqué  aux  Autesrt  de  cet  •deunUtOlMi- 
pe  Ic^  oblervation?  de  plufteuR  autres  favias 
Adronoises  i  que  Mr.  Sauveur  homme  d'une 
eyaâiiude  fcmpulcufe  a  drtlTé  une  panic  de 
Cft  Gvtcs  Se  a  hic  des  échelles  qui  aljrtJgtnt 
l|l  Cakl^s  de  marine  ;  &c,  qu'en  fia  ce  Recueil 
A  pieceaé  d'une  Inmiduâim  à  ïnAgtàem 
Cartes  ;  ee  An  donner  une  tris*linite  idfe  de 
l;iir  lionté;  &deli  confiance  "-ii:"!' 'I--'  rri-rrirmr. 
Pierre  Mortier  les  i  publiées  eu  1  iolU;ide  ious 
le  nirï  de  Neptune  Trançois  ;  miis  il  les  a 
nùfês  en  très-nnauvaife  cotnp.^nte  •  en  y  a)Ou- 
twt  do  Cartes ,  qui  n'ont  ni  inAefle  ni  vcri- 
t^dt  qHi  déshonorait  k  ELeneiloà  cilsiMC. 
Ciftdoinin«|!e  que  IlfXBm  de  Hooelw  eit  fi 
ma!  crtiployc  (on  burin  5  pnver  èle  fi  pi- 
toyabki  rjpftxlie^.  On  eût  beaucoup  mieux 
fait  d'y  joiDdrc  b  nouvelle  Cirrc  de*  côtes  de 
Provence  par  Mr.  de  Chazelies»  &  celle  de  la 
Medkttiaeée  pir  Bilr.  Bcnfadoi»  Oa  auroic 
m  ooe  Eurape  UJUUdame  pair  k  narine. 
Nous  n'aeone  que  èet  Aeuetis  ni*>împwfai- 
tes  des  côtes  extérieures  de  l'Afrique,  de  tou- 
tes les  Mers  de  l'Alîe,  &  de  l'Aineriquc;  fi 
ce  n'cft  quelques  p.unes  donc  on  a  public  quel- 
ques Cartes  rarticulieres  >  par  rapon  aux  Son» 
4b,  auxemlx>uchâittÂ)lUnmi>nigUs- 
.  ment  des  côtes  drc;  aab  ce  ow  mtmimm 
,  s'eft  prelque  nuk  en  miipiieifeii  de  C0't|u 
BOUS  manque. 

Ce  n'cil  pas  que  l'on  n'iit  kvc  drs  Certes 
aflèz  bornes  de  certains  endroits  ;  rnai^  Ic^ 
Compegniesde  conunerce  les  gardent  &  ne  la 
•eomnidfMBtqiB'aux  gemde  Mer«  qui  Ibov 
ces  Voyante  powellei.  V'unmÊt  de  k  ptt* 
tique  privcne  Ici  Sciai  ces  de  en  dfeeywmifc 
Parexetnplc.  quoi  que  la  Hollande,!' A tigleter* 
re,  la  France,  le  Portupal  Se  le  Brandctoor^ 
ayent  des  établiffeiTienj  en  Guinée  ,  il  ne  bilfe 
pas  d'être  vrai  que  de  toute  cette  côte  il  n'a 
eicore  été  gravé  en  particulier  oue  des  Carra 
iriMdÎMici,  de  tiit  Aâgfiéu  de  k  wraié^  Il 
cft^  toâfoan  fidnas  de  l'éamr  dtt  .'vnéî 
aaîs  en  (air  de  marine  les  ftutts  (ont  praique 
loôjours  de  la  demiete  irapoitaiKe.  H  en  con- 
te (buvcnt  la  vie  ï  ceux  qui  ont  le  malheur 
d'ctre  trompez  foit  par  leur  propre  hate ,  ion 
par  b  (àute  d'autrui  ,  &  qtielque(bis  b  perte 
d'un  (êai  vaifièau  cmb  fe  oalheuf  de  pla> 
fieon  Bmûlkt.  Ceft  poun^uoi  je  m  etm 

CXfit  l'on  puiflê  fans  un  enoe  tii»^iA- 
pnblier  des  Cartes  imrines  I  'moms  que 
l'habileté  ,  8c  h  probité  de  ceux  qui  «i  ont 
£nuu  les  Mémoires  ne  depofent  en  (àveur  de 
BmaicideyrihoareidiédryiBettit:.  €(^- 
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Madnc  y  coB«et  ki  «Ifeict  abus  ,  qui 
lie  commettent  k  l'^rd  des  Cartes  Géogra* 
phiqw^  où  les  fautes  ne  (but  pas  G  dangcreu- 
(es  i  beaucoup  près.  Que  des  Auteun  ateac 
marque  U  (ource  du  N'il  bien  au  delà  delà  li- 
gne ,  au  Ueu  qu'dk  cft  bien  eodcçl , 
un  mal.  &  Olcnit  I  A«l0Kri|Hele»Aodeni 
de  qui  eft  veime  cene  erreur ,  n'nifloit  parl^ 
que  de  ce  qu'ils  connoilToient.  Ils  auroieot  . 
t'vir,'  cette  bcvue  dont  on  efl  preff  ntement  des» 
ibulf.  Mais  je  doute  qu'elle  ait  jamais  (ait 
de  maliiturcux.  Mais  qu'on  ouUie  Air  une 
Carte  qgerioe  un  £ctKil  ou  uo  fitoc  de  Sibk« 
ahiiqiâ  goownie  ScquiftCe  k  ceiteCeiM 
Tt  AaeanciiMdcfiiiice  k  mettre  deflos  &  y 
péîk  Celle  ofaonffiw  l'o^e  dans  une  iêcu- 
tilé  qui  caufe  fa  perte,  8t  celle  de  toute  une 
focifcié  d'kxniMS.  Un  écual  nul  pkcé  ,  èc 
à  un  degré  ou  à  deux  de  fa  véritable  podtion 
£sra  que  le  Pilote  ,  qui  compte  l'avoir  diji 
fitté  y  va  btifer  (on  vailTeau  ;  i  plus  foite 
«iftw.qfiieMl  l'emir  eft  d'ope  dhia  gnnde 
«ndue.  LeeCatciqdoe*  étedreffécs-avai* 
kv  otjfervitions  faites  î  Siam  mettoicoe  ce  ' 
Royaume  t)f>q  cem  lieues  plus  éloigné  qu'il 
n'eft  <tte6ti>  (n  tiii  ;  ia  Chine  étoit  plus  reçu» 
ïÉe  vers  l'Orient  a  proporiion:  cette  4naéat 
imaginùrc  ne  le  fjilutt  qu'aux  dépend»  de  II 
MerKhiSidL  Va  Neinnteur  qui  fau aum 
pefcabeMit  fÊmBt  dea  Philippines  pour  l'A- 
mérique (e  r.  r  ut  rr  pofé  fur  la  réalité  de  cette 
diDance  auroii  eu  naturelkm<-nt  compter  de 
ne  V(Mr  cette  terre  qu'apt;  i,n  irrtain  terme 
proponiomé  à  k  dtdance  dctcrnuoée  par  ces 
Cartes  |  J|  0  cA  naturel  que  s'en  croiant  en* 
CQie  à  daq  OU  fis  ocm  lieue»  »  a  «ofHki 
Bkinieiraiki  donne  k  mn»»  larÂ|u*il«i  ^Mi 

3  port&  6c  prêt  l  donner  contre  If  rivirf.  Je 
crois  en  avoir  dit  afTez  pour  faire  i.onnoftrc 
de  quelle  importance  il  e{ï  de  ne  jamais  ris- 
quer de  Cartes  mannes  dont  on  ne  foit  pas 
bien  (ùr ,  &  que  ceux  qui  par  avarice  ou  par 
timm  motifs  peu  lourdes  k  faaanknt  irot 
daoBvdi  6nflesne((Bt  ga£tt%  nain»-cri(nii 
nds  qu'un  oflàflio  de  guet  à-pent  ;  i!;  (r,nt 
mponfahlei  à.  Dieu  &  au  Genre  hura^ia  d& 
toutes  les  mauvaifçs  fuites  que  je  viens  d'cnon- 
ca.  Je  n'ai  point  parlé  de  pkificurs  bonnei 
Cartes,  narines  faites  en  Angleterre  ,  conni 
necMniDle  de  celles  que  Mr.  Haiiey  a  dit»i 
Mb»  ni  de  quelques.unes  qui  ont  été  pubHda 
en  Hollande.  Cette  matière  eft  traitée  plus 
commodément  dans  un  catalogue  des  Cartes, 
qui  font  venues  à  ma  cottnoiCTance  tant  des 
Caries  Géogtaphaques  <^uc  des  Hydrographie 

Îues ,  &  que  je  mettsaa  qodque  jour  en  éiiK 
'toemptienét  apt^l'amucdion  de  ce  Diâiao** 
Mb  SÎm  k»  Caitt»  Gtfognpki^es  il  ;f  «i 
a  de  bannes»  de  incdioeies&  de  aouvaifts; 
dam  la  Canes  Barincs  il  n'y  a  point  de  lai^ 
lieu  ;  elles  font  bonnes ,  ou  aeieiabjes. 

i.CART£IA Saocicane  Ville  d'Efpagne  «  Kxtndt 
dooe  oo  croit  voir  des  itfles  dans  de  grandes  ^ 
minis,  qui  font  encore  ■■ianid'bui  ^  l'extre^  g^btT.  i; 
nM  de  là  Baye  de  Gifaoler  »  Stl  envhon  p.  js.' 
qoMié  miihi  dTAngkKiit  e«  NeedOueft  de 
ceeee'Vak;  CeNn  s'apprit  ËmmdiO»:  Yoa 
n'y  trouve  que  quelques  Chaumières,  6c  une 
tour  quairée  &  moderne  qui  pamîc  avoir  été. 


Oigitizeci  by 
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Il  n'efl  pas  difficile  de  dé- 
couvrir ks  traces  des  murailles  de  liutknne 
Ville  ;  &  il  lunbk  qu'elles  avotent  environ 
deux  nilles  d'Audeicm  de  ckcoafatnce. 
L'cTpace  intcriear  dt  ranpK  de  nàbm*  fw- 
mi  tcf^iUtUvs  on  volt  lin  prat>d  nombre  de 
inoic',-3ux  ik'  marbre  trcî-lxati  &  bien  travail- 
It,  une  inlinitc  de  fraçtntns  deviillauxde 
terre  r:>ui;c.  ylmhntji  i\4»fMii$*  dit  que  ces 
vairteaux  de  ttrre  font  utw  marque  certaine 
d'une  ViUe  Raunine;  9i  M  crait  qu'yiétoienc 
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jf"..,fj  SAinniina  po:iila  mulo  lato. 

On  voit  audi  )  Ximdftfrlefitflei  (fan  Edifi» 


ment  aprèî  O/jc^  ,  Si  ils  la  placent  gînerak- 
menc  aux  environs  de  Ccfii.   ,Kodenco  Ca- 
ro'  dit  que  Rocadillo  «ft  l'indenne  Currr/*  /  Ooiit<imo 
donc  Tiie*Live  iàit  mcnrion  m  xliii.  livre  Jjurifito  d» 
de  fi»  HTiflmre.  U  même  Atneor  eiTuie»  ™'*' 
que  l'ancienne  Cm-in*  de  cet  Hinoricn  &;  ^  ^.74» 
CmtaU  pTxxfae  iLr^  ,  éroient  la  même  Ville. 
Il  <A  furprfnmr  que  cet  Eaivain  air  paîTé  fous 
(îieiKC  le  pillage  du  xiviii.  livre  de  lue- 
Live.    CcUarins''  prétend  que  Btfiffo  étoit  la  *G«ig.tBCi 
Ctritid  de  cet  Hiftorien  quoique  tou$  les  an-  '* 
àam  Géographes  parlent  de  BtJ^ ,  comme 
d'one  Ville  ^i^nce  de  l'autre.    Mai*  M*. 
Conduitt,de  qui  eft  le  prefent  Article  «ttwil 
des  A/tmo;rri  Liitr aires  àr  1a  Gr.wie  Ert!M' 
gm,tsouve  que  les  deux  paûage^  de  Tite-Live 
prouvent  que  Onrthn  ctoit  fituce  à  Rtctdill». 
Cmtié  n'etoit  point  la  même  Ville  que  Ctr- 


ce,  fiit  en  dein<erck  *  âevé  fcr  dei  Am-  Ut»  proche  de  ;  car  celle-ci  eft  sn  Noid- 
dcs  :  il  a  i;nc  p;nte  infer^flble  &  femble  a»<«r  OlÊeàdcCmit,  aflrt  avant  dans  le  Pays»  ' 


trc  un;  tlptce  ds  Thcitrc.  On  a  déterré 
p!<id;e  de  la  Tour  qiiarrée  ,  dont  il  vient 
d'ctrc  parlé ,  un  i^iedeital  de  marbre  d'une  an- 
ckiwe  Ainië  fur  lequel  on  vmt  encore  les 
marques  des  pieds  de  i»  Ihtue,  1e«  extrêniteK 
dehdnpcriei  &  loktoct  VARIAMAIl- 
c:II  trcs-bi«n  gravées.  On  prétend  qu'on  J 
a  lu  autrefois  ces  trois  autres  lettres  LLA. 
Les  autres  infcriptrons  qui  Te  trouvent  fur  ce 
Picdefhl  roni  prelque  entièrement  efl-acces  ,  & 
mal  gravées.  Oti  a  aaflî  un  nombre  conlide* 
rabk  de  Médailles  ,  qui  ont  été  d^coaveitet 
parmi  les  ruines  de  Rae4Ma  ,  la  pbport  de*- 
qudl»  rtprefcawieiK  une  «te  coonmiéKhmc 
Tour  avec  le  mot  Cartïia  en  tiraffciei  Ibw 
lifiljlt^: ,  &  au  revers  un  poiflên  .  nr.  Nejnit- 
ne>  ou  un  Gtiuvemail.  KecaïuHe  cil  arrofé 
par  la  Rivière  de  GH*Jarrain^Ht ,  qui  cil  (ort 
profonde  &:  qui  a  fa  lource  à  CéfitUur  ,  éloi- 
h:  d'ensiron  quatre  lietaft.    On  voit  le  Iwig 


le  ÏkirI  d'one  Kiviere  ,  &  non  ps  in'»0  O* 

ce.mi.  On  ne  peut  p,l<  dire  1:011  p'ui  que  Ca- 
nii  luit  fitué  )  M^t  ^imum  t  jMKit/at  axgujiit 
f^àtiur  mare;  car  la  Mer  eft  un  Océan  dan» 
le  lieu  où  cette  Ville  e(l  (îtuée.  D'ailleurs 
il  n'y  a  point  de  Port  H  Ctnil,  ni  dam  aucun 
autre  ieo  entre  k  Cep  de  Tnblfft  tL 
Oadts.  ' 

Pour  bien  enrctidrc  le  premier  palTage  de 
Tirc-Live,  or»  doir  icmarquer  qtwpar  le  Dé- 
troit (  freinm,)  il  a  dffigri-  cette  pairie  de  la 
Mer  Meditenanée  qui  étoit  la  plus  étroite  > 
^anciens  Géognphes  placent  ordinai- 
ke  cdomoes  dliciaik^  Ccft 
l^^ie  cMimoNte  VGfttit  Mbn  cet  Hiftonco^ 
F.n  donnant  ce  fcns  aux  prolfcj  de  Tite-Live» 
on  voit  clairement  que  Rocadillo  eft  le  même 
lieu  que  Carirut.  Car  voici  le  pifljf^e  cr.tier 
de  Tite-Ltvc:  Ltdmi  iniertm  fm»  in  Vttaimm 


OC  cette  KivietB  quantité  de  maymnerict  te 
ht  rtfl»  d'un  aoekn  Qaà.  On  mow  aufli  ^t^i  fâmbmr 

vers  l'Orient   lir  une  Iiaureur  peu  t'Ioipnée    marque  aufîî  en  paiïànf  qii 
des  ruiiT.-^  condderablcs  d'un  Cfi.iteau  qiiairé, 
qui  i^.irfiît  avoir  l'cc  lin  nnJien  Ldificc  très- 
forc   Les  pem  du  Pays  l'appellent  Castii  - 
"~  ;  ani  on  adbre  qu'il  fe  nommoit  ,  il 


n'y  a  pv  long  mnt  Ttm  Cummmu  La 

'^sccordê  e» 


de  ce  Chireaa  ficeoiA  «taflewenr 

avec  celle  de  la  Tour  de  ce  nnnn  dont  il  e(l 
fait  mmtton  dans  les  Chap.  274.  &  3  itf.  de 
b  Chmutine  d'Alphonfe  XL  Rioi  de  Os- 
tOk. 

ToutksEfpagnols  qui  habitent  ara  envi- 


Auteur  t«- 

l'on  doir  chinpcr 
K:r.rîa  en  Kxfmls  dans  le  x!  iir.  livre  de  iJlon 
C  alVr.;';  ;  <.V  que  Loiiï'^  Nur^ncz  a  fîjt  CCCte 
correction  dans  ion  Hnfjuncâ. 

Hirtius  vers  la  fin  «le  fon  livre  de  la  guerre 
d'Effaene  »  dit  que  Cmum  éidtà  cent  ki- 
xmat  Se  dix  milfcf  de  Coidout!.  Cette  dHhn- 
ce  convient  exaâemcnt  \  Rof^MUe.  Le^  an- 
ciens Géographes  font  menîinn  de  CUrtcU  a- 
prcs  avoir  parlé  àc  Oïlpt.  Pompon lu^  Mda 
par  exemple  ayant  dccnt  CtZ/r  fort  tx-StC' 
ajoute /àwj  lit  Ta  (jl , 


ment,  a|onteyiiMfj  iUTa  tjt,  m  ro^juc  CuntU. 

roM  des  minés  "de  Riocadilb  difenc  que  ce  Snabon^  dit  que  la  Vilk  de        eft  à  qoa-  {  <>^« 

fimtkf  rriki  d'une  Vilk  des  Payens  que  Ton  mte  fiede*  dé  k  Montapie  de  oiÊine  mm: 

appctloit  CartAf».    La  Tradition  orale  a  chan-  que  c'eft  une  Ville  ancienne  &  conddenble  & 

pc  le  nom  àitCttrtti*  en  celui  de  Onté^ ,  qui  un  ancien  Port  des  Efpapiols;  que  quelques- 

étoit  beaucoup  plus  connu.  uns  croyenr  qu'elle  a  été  f  ^ndte  par  Hercule  ; 

Les  anciens  Géographes  &  Hitiorieas  font  que  TimuAbene  dit  qu'elle  étoit  autrefois 

"•••■«■î*  foiivcnt  mention  de  CsntU,   Ttte-Li*e''  dit  nommée  Hirmli*  Sec.    Cafaubon  dans  fesno» 

qu'clk  eft  iituée  fiv  fOdan  tu  foitir  daDé»  ce*  for  ce  peffige  croit  que  l'on  doit  Hre  Kaf- 

tmk  de  Gîbrahar  t  «iftr  m  <6mek)  le  tn$  vlw^  O  9  qouie-t-tl ,  il  parût 
Oceam /ÙM  ^  ,  lek  ffimtim  e  faucihti  .trtf>éf}li 

•  1+J  'li ■  panJittir  mdr*  ;  &  dans  un  ai»trc  endroit*  il 
dit  fimplement  que  Carrela  étoit  4ii  Oce.mtm. 
Les  meilleurs  Aureurs  Ëfpagnok  qui  ont  été 
fuivis  par  Orteliu*&  Cellarius  cioyent  que  la 


c'eff  efrÛt-ii^mi  ffU  «nar  fArler  ,  tf amant 
tfHii  ne  dmtt  pmmr  Mlltwrs  U  fitiuaini  de  ctttt 

f^iile  dent  cei>rniU>ir  il  f.iir  ;)  fn:rj!'.l  mrrnr'i  J-iki 

U  Jmtt ,  an  lùm  tjne  je  ne  trmvt 
dtt  ' 


1  lum  ijne  je  ne  treuve  pas  amun 
ét  fiHkmait  mmmt  U  PSb  dt 

Vilk  de  Cami*  dont  pdHb  Tit^>Live  Veft  C^. 
|tt  k  iB^BM  q|>n  cdb  qpt.Aditàntdki»»  ^BocfiaKdkiiftGépg(apUeSiaée''''confir>Ai,i. 


CM. 
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3*o  CAR. 
BK  le  Intimait  de  Ctlnhon.  CiriiflfMpmt 

farii  Asitrtfuis  le  nsm  iHtrAcicc ,  ftm  mtr^utr 
V  i-'Htrmie  tn  .t  cic  le  fmdmunr ,  car  Us  Phtm- 

çioii  mmmoitm  leur  Htrtmlt  WKhii^.  Phi- 
bn  de  Bibtos  dans  foo  HiftcMurc  tù^  de  San. 
»  Praptr»  chcmiati»,  &  dam  Eulèbe*  nwi  a  cmfcrvé 
(pelqucs,  fiannens  <tit  que  Mtktnh$,s  autre- 
mene  Hotufe  Aok      de  Demarunte.  Et 
M?A>jj(|:éii,-  ne  veur  Jire  .iutr«  cl-.ole  que  MeU.  i  - 
Kanhu,  qui  lignilic  Re*  tU  h  f-'iUt  (dcTyr.) 
Ainfi  de  yMr£:4rr£w;  ou  iMr/wi!i  tUriha,  on  a 
appelté  Melcahtheia  ,  la  Vtlie  bâtie  oir 
Hercule  le  Phtmcien  fur  la  RJvkn  de  Gife, 
&  dans  h  fuite  on  laCnfilnMiK  iioaiiiiéeGirw 
fMe  en  Gmein  par  abreviatiaB. 
On  a  des  Mtilailles  détenw  i  RtcMÙlk , 
'  qui  confirment  k  ientiment  de  Bochart.  On 
voit  fur  ces  Médailles  la  Tctc  &  la  MaOuë 
d'Hercule  &  au  revers  des  Thons.  Soaban 
&  Pline  difcnt  que  ces  Poiflbns  Àoioit  l(Mt 
communs  proche  de  CéritU»  te  l'on  en  tnni- 
ve  encore  beaucoop  pth  de  RocadiUo.  On 
fait  de  plus  que  les  Pfienicitns  fondèrent  la 
plupart  des  Villes  qui  ctoicur  icn-  Ja  côte  ;  Se 
il  eft  probatk  que  Gtnei^  fut  un  de  leunplus 
anciens  établilliinens.    La  fituation  de  cette 
Vill;  étoit  fort  agréable  :  elle  avoit  une  Baye 
&  de  l'autre  côté  une  RivieR  oui  b^ene  un 
Pays  fertile.  Sa  hanteur  h  midoR  forte  8c  lui 
nuraUTott  un  bel  afpeâ. 

Llrinerme  d*Antonin  nomme  cette  Ville 
Célft-Oariti^.  Il  eft  vnilembbblc  que  ces 
muts  fi^nifietit  Cartbia  ad  Caipen  ,  pour 
la  diflingiicr  d'une  :iutre  Carteia,  qui  étoit 
dans  la  CeUibcne-&  dont TilBiLive  «Ait mai» 
*t.at.e;.  tion  dans  fon  Hinobt^  Stnboa*  perle  d^me 
«  l  j.  ViUe  nommée  Kafrutht  ,  &  il  k  place  pro- 
che <fe  Sagunte  ;  ce  qui  s'accorde  avec  ia  finia- 
tion  ,  qui:  Titc-Lire  dooM  à  CSvMbt  ,  dÉM 
la  Ccltibrric. 

Miiiaiu  &  d'autres  Ecrivains  pittendent 
que  Gibraltar  étoit  l'ancienne  UmieUi  i  aak 
Pline  ,  Pomponius  Mèk  9c  les  aotièt  niriens 
Géograplaes  ou  Hiftoriens  ,  à  l'exception  de 
Strabon  ,  ne  dtfent  point  qu'il  y  air  eu  une 
tdtc  Vill:  (le  ce  Lotc-lî.  f.fs  Hiftorirns  Lv- 
pagnols  ntjus  donvitiit  licii  de  croire  qu'il  n'y 
avoit  aucune  Ville  fur  la  Montaj^ne  de  C**r 
avant  oue  la  Maures  envahiflent  IXfpttnefbus 
h  conduite  de  Tarif. 

Enfin  qudquei-uos  ont  placé  OrteU  \  Ta- 
rifa ou  1  AtCBXliKA  5  mais  fans  fonde- 
ment; car  quoi  qu'il  y  ait  de  grandes  luincs 
dans  ce  dernier  lieu  ,  on  n'en  fauroit  inférer 
r,jf  ce  foicnt  1«  rcflcs  d'une  Ville  Romaine; 
tar  on  n'y  trouve  m  marbres,  ai  infrripK/jni. 
ni  médajlks. 

«  ^CARTEIA,  ancienne  ViUe  d'Efpimif. 

»  »L!     ^"Ï^'^J??^  AvniMA.  Voia  ce  mot. 

P-  CARTEMITANUS,  St.  Aupuftm  nom- 

meamfi  un  Evcque  d'Afrique  du  nom  de 

«tUnr.  fon  S.c-^t  au  rapoit  d'Orrclius  '  ,  qui  ne  dit 
pt)>nt  daas  quel  livre,  il  ajoute  que  c'eft  le 
même  que  Cartimitamum.  Il  ne  parle' 
point  de  Cmmumum  en  fon  lieu;  mais  de 
C^rtuniimumMud^mm,  qui  félon  luiétwt 
*  confequcnt  difereot  du  Siè- 
ge de  rEvcque  oommé  par  sit.  Aittufiio. 
Vont  Cartcmma.  ■ 


CAR. 

CARTEkNIDENSES.  VoittCowv- 

niens* 

CARTE^NAGA,  Ville  andetme  <fc  Ha. 

CARTENMiE  ,  ancienne  Ville  d'Afri, 
que.  L  Itmcraire  d'Antonin  la  met  entre  4r.~ 
/««•M,  &  la  fortwfTe  de  Lar  à  xvui.  M. 
P.  de  b  première,  &  i  x ,  v.  mille  pas  de  l'au.  " 
re.    Elle  y  eft  qualifiée  Cobnie;  qiuUtéque 
!  ..  domie  auffi  Plinef  qui  la  nomw  CirS! * 
»-  Cobmed'Augufte.  Ce  qu'il  ajoute  i>./, 
fiit  emendte  qu'elle  avcr  ^rc  pe.ptfe 
*  liïUiB  de  U  Seconde-  Légion.    Ptolomée'»  *  l.4.c«.' 
»  nomme  auffi  &  h  met  d:ins  la  M«iritanie 
Cefarcnfl-.    Ces  deux  Auteur,  la  mettent  en- 
uite  d  Arfcnaria  aufli  bien  qu'Antooini  mût 
le  Géographe  Grec  place  cme  denx ime  Ri- 
viere  qu',1  ««,me  Canem».    !..  Ville  de 
Siège  Epifcopal. 
Vlftor  fcn  Evcque  eft  mi.  entre  1«  Ecrivains 
dwtGeniMdius  fait  mention.    La  Notice  E- 
Pilcopale  d  Afrique  met  duis  la  Province  de 
U  Maurttsnie  Ccfarienfe'  Lucide  E»&iue  dt  I -,  «. 

nom  fc  trouve  écrit  par  une  n  fimpfc  dans  le  ' 
bvre  de  St.  Auguftin     Gcfil.  cJ  F.^l\ 
c^iMmme^c  Evêque  de  Cp,,«,/, 
matmt  Cmtmtmmi  E/tifioimt.     Ce  Ruftic 
m'a  b,«,  l'air  d'être  l'Fv^qirdont  prieS 

Callald  doiinc  à  ce  lieu  pour  nom  moderne 
MA?2ACRA»r  ;  l'Auteur  d'un  Journal  de  l'ex- 
pcdinoij  de  Tunis  dit  que  c'eft  Circe,  i,  ; 
Marrool  veat  que  ce  foit  Mostacan  ;  Se 
K..  P.  Hardouw  dit  que  c  cft  Aû,ir^ym.  Cet- 
te opmion  eft  la  mène  que  celle  de  Caftaldo," 
Ce  qui  rae  dcttrmine  à  préférer  MosTACAHi 
MfisGfiAiM  ,  c'eft  que  ptofcmée  pHjgj-- 

Cartennus  qu  U  faut  trouver  entre  deux.  Or 
Moftapn  au  de»  de  la Riviere.au  Ueu  que 
MMraim  eft  en  dc(f3,  ce  qui  ne  convient  pas. 
«ww»  Si  fon  Cap  font  trop  loin  delà  pour  en- 
trer en  concurrence. 

CARTENUS ,  Rivière  de  U  Maniitanis 
Ccfarienfe,  félon  Ptolomée.  ChJbld  ki  doo- 
ne  pour  mm  moderne  MiKA.  Manool  Xi- 

LIP. 

IMIR  dans  la  Grande  Bretagne.  Comme  die 
eft  proor»ét.iire  d  une  partie  de  la  Caroline, 
elle  a  dwnc'  Ton  nom  à  une  Province  de  ce 

pays.  J'en  taporte  au  mot  CAKOUmi  ce  que  - 

l'on  en  fait  de  plus  cemin. 

CARTERÏA  ,  Iffe  ds  fAfie  Mineure 
pf«  de  h  Ville  de  Smyme ,  fclon  Pline''.      *  L/.fc|i; 

CARTERO  ou  GiKosA,  félon  Mr.Bau- 
dund  :  petite  Rivière  de  l'Ifle  de  Candie.  El- 
le  fe  ,e«e ,  d.t-il  dans  la  Mer  pris  de  h  YÏH  Ed.  it^: 
k  de  Candie.  Cartero  eft  cfièâivemeBt  k 
nom  d'une  Rivière  de  Ctodie  î  elle  a  fon  em- 
bouchûre  i  l'Orient  <le  fcViHe  de  Candie: 
elte  n'eft  pa»  petite  fur  la  Caae  du  P.  Coro- 
nelh  î  ï  qui  le  nom  de  Ginofa  eft  inconnu. 
CARTERON  ou 

CARTERUM  ,  K«n!pè^  riçcM,  PttAl- 
mec  nomme  ainfi  un  lieu  de  h  Sarmaric  Afia- 
uque.   Ce  Dom  ^fie  forte  mundlle  ,  & 

ainfi  nom- 
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CAR. 

mt~  corr.ms  il  y  »  de  rapparence  ,  ou  fî  c'é- 
toit  tcutemcnt  une  muraille.  Sa  lîtuation  au 
bord  du  Punt-Euxin  k:c  le  doute»  &  diétov 
mine  en  h-.-cur  li'une  Viilr. 

I.  C  A  \Vl  HA,,  Ville  de  b  Palenine»  ftloa 

•  Seâ.»i.  les  Nofkes  de  l'Empiit*.  _£Ue  âoit  CMit 

Tyr,  &  BerytCi  kiaù  Serrint  fur  eu  va* 

*  jfmO.    de  Virgile^:  , 

KtjilSii:  ns.:pih  pLti^Brilui  ttt-er. 

Ntm  éàittr  ^nM»  /  tmmijfii  nuit  b^tim 

Il  croit  que  \'irL'ilc  n  voi.î;i  Tjirt  entendre  par 
CCS  tîioîs»  imiii'ifsm  Trr ,  Ic  noji  qu'avoit  eu 
«utrefois Cârchïge.  Cii-,c!it-.l,  elle  fut  nom- 
mée auparavant  Byrfa ,  cnluue  l  yros,  &  eo- 
fm  Carthoge  de  Ciriha  petite  Ville  d'oà  &ait 
Didoo  entre  Tvr  tt  BÔyte.  Çene  Mxneo» 
cbtnre  Cl  nul  pncée  ferait  froide  ik  indigne  d* 
Vi"^;ilc'  Jin>  une  u'cfviipiiori  .iiifTi  animtc  c[uc 
celle  oii  tes  virs  ioat  inicfti.  Il  pulede  Tyr 
tii  Phciiicic  Ik  bqucUe  les  Plienidens  d' Afrique 
OC  prcooient  pis  moins  d'intérêt  qu'à  leur  nuu- 
.  Tcl  dnfalilIÎBMoit  >  puce  qu'iU  k  rudoient 
uAjouts  oonoK  leur  aocinBe  {unie.  L'ex- 
*  plintion  de  Servîus  pOfte  i  Aux  ;  mût  die 
cft  util'.'  tn  ce  qu'elle  iious  apprend  qu'il  y  a- 
voi:  en  Plicnicic  unt  Ville  nommc-v  Caitha 
dont  il  mnrque  h  fituation  ,  qu'il  ivoic  prilc 
iaa  doute  dam  quelque  Gcogiraphe  ancien.  Ce 
il^i|idfind»kcadtinuuier  tuipeale|irjx»  <tt& 
que  <t  nom  nVtoit  ^cm4m  poioc  k  non 
pamcolier  de  cette  Villes  mât  un  moc  Iw- 
nicicn  ,  qui  (lénifiait  une  Ville  en  generaL 
Au  lieu  de  l'Hébreu  n^jj  Kereth  ,  employé 
(  C.19.T.7.  dans  le  livre  de  fob*  &  dans  celui  des  Pro- 
irc.8.r.3.  verbes les Chaldéens  difoienc  Kri'1|? Cm^^ , 

les  Kabins  nomment  un  citoyen  '^^Ip  Ctr- 
thani ,  1»  PhenicicAs  doot  la  Lai^e  éroit  une 
.  Dàleâe  de  l'Hcbigijbpe  appelloknt  &a$  doute 
OmhhHHf  yUbt  suffi  bien  qut  ta  Chaldéent. 
te.  ti.  «.   Cependant  Jr/ue'*  nomme  Caktha  uncVjl- 
if,  le  pjrticulicie.  Voicz  l'Aiticle  fuivant. 

1.  CARTHA  ,  .-inclcnnc  Ville  de  la  Pa- 
leRinc  dans  la  Tribu  de  /jb.ilon,  eilefut  don- 
née avec  toutes  Tes  dépendances  aux  Lévites 
/Lfe      ,de  b  Tribu  de  Meraii  félon  le  livre  dejofué'. 

Peu  de  lignes  après  on  y  trouve  Cartham 
ou  Cartkan-  ,  qui  t'ioit  de  b  Tribu  de 
Ncphtinli.    N'i  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux 
Villes  n:  l'ijtou  ctic  la  Cvtltt  de  Senriiv 
étoit  de  la  Ptienicie. 

CARTHADA  ,  c'en  l'ancin  ackvni 
'  f  B*thm   nom  de  Cartb^  en  Afrique*.  'Ce  mot  eft 
«"^Tad'   P*  «owraôîon  compoTit  de  detnc  inots  Phenî- 

fl*.  «^'""  ^^'^p    ^   '"if'T  '    Carth4-nMÙlh  ou 

tirnn  S'mp  LU>!h^-//jaiLt  ,  qui  ne  fipni- 
fîe  autre  chule  q.ic  nouvcll;  Villi'.  Solin'dit: 
ElilTa  (Did'iii;  !),Tiir  un;  Ville  qu'elle  r^ora- 
ina  Carthad.3 ,  ce  qui  d.ms  la  Ixiuche  des  Phc- 
ideiens  lî^nifie  Ville  neuve.  Delà  vioit  q|ue 
les  deux  Carthaget,  favoir  celte  d'Afrique  & 
celk  d'Efpagnc,  furent  nr.mmces  par  les  Grecs 
Ttrnu^  wiXiç,  c^^^i  n'eft  qu'um.-  TraduAion  du 
nom  Phénicien.  C'eft  ce  que  l'on  apprend 
d'Eiienné  &  d'£u(lathc.  Les  Siciliens  qui 
àvoient  cela  de  |vuculîei  dt  cbo0K  tnjttâ, 
Tarn,  //. 
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le  8,  tb,  comme  dans '0^<(«  au  lieu  duquel  ils 
difoiciit  Qfv^t,  ulerent  du  même  privilège  4 
l'cgatd  du  ivim  de  Carthada  qu'ils  changereut 
en  Vmotim  Cakchboon.  Le  génie  des  £»> 
f^gneb.  eft  de  changer  ibuvent  \e  d  ta  g, 
comme  ils  ont  "iâit  Cma  ,  de  Duma  ,  un 
paim  ;  Cv/fhi»  ,  de  Dtl^.ia,  mDAKfèi»,Sc 
ItrtUfa  de  Tijiitdo  ,  nriu!  ,  njns  jvoii",  ï'v.l 
ïuilï  L  même  cliolc  «i:  tlange  k  ti,  enj^.  dans 
tn.wjcr ,  de  mtiudtre ,  dans  T»»gtr  de  rotUrt  Se 
en  piulîeurs  autres.  Ils  changèrent  donc  le  , 
iK  de  Cinhada  en  G.  &■  c'eA  d'eux  appamn. 
ment  que  ksRomùns  prirent  te  nom  de  CAii4 
THAOO  dont  ils  K  fërvirent  en  panant  de  cet- 
te Ville.'J'ixplique  au  mot  CARTHACb  l'occa- 
fion ,  qui  r,f  Joimir  à  cette  Ville  le  nom  Je 
Ville  ni-.iv  , 

CAR  I  H/EA,  ancienne  Ville  de  l'irie  de 
Cru,  Pujourd'hlti  G»  OD  Ztt  dans  l'Archi- 
peL  Pline''  b  nomme  coauue  l'une  des  deux  »  k  1,4.0  ite 
qui  liibllAaienc  encore  de  fon  temps  de  qu^ 
tre  qu'elles  tvoicnt  à^murRiis.  Voiez  Ca> 

C  AK  I  HAGE  ,  grande  &  ancienne  Ville 
d'Afrique;  capitale  <l"im  vjftc  Empire,  &b 
rivale  de  Rome  pnir  h  Monarchie  Unimî. 
fellc.  Un  des  volum»  de  ce  livre  fuffiroit  à 
peine  pour  traiter  pleinement  tout  ce  qui  rc- 
gaidt  cette  Ville  ,  &■  l'Etat  qu'elle  fe  fiirma 
en  Alfiquê  &  en  Europe.  Je  me  borne  à 
un  petit  nor.iij:e  de  fiits,  &  i  ce  qu'il  y  a  de 
plus  eilenticL  Les  fiiSions  de  la  Poèfie  ont 
extmnement  obfcurci  l'origine  de  cette  Ville. 
Didoo  «  ité  regardée  comme  b  londstrice  de 
Cartiu^  »  &  ce  que  Viigîle  en  a  dit  paflânt 
de  bouche  en  bcmclic  S  h  faveur  d:s  cliLinics 
de  (a  verfificjtiot!  c(l  devenu  une  cfpïee  d'i  Lj- 
toirc  très-autl.Lntique.  (In  a  cru  que  Didon 
fui:nt  r.ivarice  de  PygmaUon  rnsna  en  Afrique 
la  prcmicre  Colonie  de  TyricM  qui  s'y  fotent 
établis.  Cependant  il  n'y  a  en  ceta  «l'ua 
vnilènbbbkPoirtrquc,  quimàtie<c&d*éti*  . 
vrailêmblable  qnanJ  on  l'approche  du  tnsi  Ibll* 
dé  fur  le  temoij^n^pe  dci  anciem. 

^On  ne  peut  pis  dunrii'  que  C.irt.'uge  ne  •  fljf*j*f 
fût  une  Colonie  de  Piicnicicns  venus  de  Tyr.  Ci>«™*n  1- 
L'Hifloire  l'alTure  en  trop  d'cndioits.  PoU  Ik*  '  *^  'J- 
dit  <p  peu  avant  A  den»^,  k 
nKtmn  voubnt  aller  d'Italie  co  Ptienicie  on  p-  ij^o. 
fut  obligé  cîc  h\  profiirfr  une  p?.uf  fur  un 
vaifTcau  CartiiJt;in:>is  charge  dfs  dom  (acreZ 
envoyez  A  Tyr ,  qui  ivoit  jiwdé  à  l'embou- 
chure du  Tibre.    11  explique  cnfuite  ce  que 
c'étoit  que  ces  dons  facrcz.  ,On  a  çrand  foin, 
dit-il»  de  choifir  entre  tons  ks  vaiffeaux  qui 
lônt  \  Carthaoe  >  ceux  qiii  dtMvenr  porter  I 
Tyr  Ifeî  prémices  qi'C  Ifs  Canli  v^inois  cnvo-  . 
vent  lîux  Dieux  de  la  Patrie.    D,>>do-i:'  p3r-/Ll|< 
hnt  des  Tv riens  aflîcgez  par  Aleiiandre  dit 
qu'ik  compioient  beaucoup  fnr  les  C':;rthaei- 
nois  leurs  dcfcendans  ,  &  qu'ils  avoient  «wi- 
lu  de  tranfeoner  ks  eniàm  it  ksfismmes  tàe 
les  vttilbrdb  1  Carrhaee,   Tire-Ltve'"  parlant  m\.\^ 
du  Voyage  d'Annibalà  Tyr  cJlt  qu'il  y  fut 
bien  acctieilli  par  les  fonditi-in';  de  Carthage, 
&  qu'il  y  f'jiiv.i  imr  Autre  P.,:ric  ;   n;ai,  te 
ne  fut  pas  Didon  qut  y  mena  les  premières 
Cokmiei.  Ce  furent  1rs  Cananéens.  Les  Ca|w 
jbiginaîs  eux-mêmes  fe  donnoient  ce  Inm 
kw-taspi  après  qu'on  l'eut  nrefque  oiiilif 
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dans  U'  pays  A' ou  Ictus  anccrrf^  l'svoîent  ap- 
piirrd.  St.  Aiiguftin  né  i  Thagifte,  Evcquc 
l  Hbpsne,  Villes  voifinw  de  Canhage  qu'il 
devoit  bien  connoitie  dit  dam  i'aplicanoa 
Mmmencft  Air  l'Epine  «nt  RonoMiiseQitaad 
on  demmde  l  nos  Payfans  qui  ils  font»  ïk  »• 
pondent  en  Lans»ue  Punique  qu'ils  font  CS«M- 
r.)  pi,-  iir.  rtv:>r  corrompu,  comme  l'tft  le  bn- 
q;^e  de  CCS  pcns-li  :  que  veuIcnt-iU  rcpcMidie 
àiitrc  cholf  fimin  qu'ik  fonîChananécns?  Sans 
bleflcr  k  reTptâ  dû  i  an  fi  grand  Saint  >  on 
pent  dire  qirïl  n'^ir  mi  fort  mfS  dam  ks 
L-ngiict  Orientales.  On  en  a  encore  d'aurres 
prcuv  »  que  celle-ci  ;  c'cft  lui-même  qui  fc 
trnmpc  lc5  pjyfuri';  parinicnt  fort  jufte.  Le 
mot  Oi/ui.in  étoir  le  vrai  nom  Punique  des 
Chanao^n-. ,  (e'on  la  remarque  du  (avant  Bo- 
dtmt\  Qiie  ces  Ptyiâns  aient  bien  ou  mal 
praooocé  leur  wri  MOI  f  cela  n'influe  point 
fur  l'importance  du  témoignage  de  St.  Au- 
gudin.  Je  vais  y  joindre  celui  de  Procope , 
qui  vivoit  vers  It  milieu  du  vi.  ficcle.  Voi- 
ci Tes  parolesjprilcs  de  (on  HiAoire  de  b  guer- 
re contre  ks  Vandda  de  b  Tnduâioa  de  Mr. 

*  Li.ci«.  Cou^ïn^ 

Ptlifque  h  fuite  de  l'Hiftoire  m'a  ,  dit-il , 

****        engagé  i  parler  des  Maures  t  U  e(l  i  propos 
'    que  je  remonte  S  leur  origine  8c  t|ue  j'expli- 
que comment  ilî  font  venu?  s'ttnblir  en  Afri- 
que.   Quand  les  l  ltbreux  k  retirèrent  d'E- 

Î;ypte ,  ils  perdirent  fur  les  frontières  de  h  Pa- 
cOine  Moïfe  ce  fage  conduâeur,  qui  lésa- 
voit  menez  durant  ce  pénible  Vopge.  Jefus  fils 
deNav^  (les  Grecs  diîmjcfb  pour Jofué)  fuG> 
ce(fa  I  fon  etnpbi  ,  8c  fntreauîfît  ce  peuple 
dans  \i  Pjlcflin:  donr  il  fe  rendit  le  maître  par 
des  exploits  «  qui  femblEiit  furpfTer  U  force 
des  hommes.  11  reduifit  ï  fon  obéiflànce  les 
habttans,  for^  les  Villes  &  s'acquit  b  répu- 
tation d'invincible.  Alon  toute  la  région 
maritime  depuis  Sidon  jnfipi'inx  confins  de 
l'Egypte  s'apeltoît  Phenieie,  8r  fout  la  domf* 
lution  d'un  fetil  Prir^ce,  comme  le  reconnois- 
fent  tous  ceux  qui  ont  ccrii  l'ancienne  Hifloi- 
rc  des  Phéniciens.  Ce  pny^-U  <ftoit  habité 
parphificurs  Nations  fort  nombreu(cs,  par  les 
Gergeféeas,  les  Tebul^ns  &  autres,  dont  les 
nanu  lé  lilént  dans  les  fivies  de*  Hebieux» 
Toot  ces  Peuplet  ne  pouvant  refiAer  i  la  pnn* 
fance  de  ce  Capitaine  étranger  fe  retirèrent  dan? 
l'F.çvprc  ;  mji-i  comme  ils  n'y  trouvèrent 
point  de  terres  vacantes,  ils  fu;c"'.  '  lij^-  'ez  de 
ft  retirer  dans  1"  A  frique  oîi  \h  cîrndirent  leurs 
demeurer  jiifqu'aMX  colomncs  d'Hercule.  Oa 
f  /Êfk  mur*  U  Uf»m  4t$  iHiimmf.  Ils  \A- 
tiitnt  im  Foit  dm  ta  NusmdSe  m  Ina  même 
où  ert  maintenant  la  Ville  de  Tigife.  0»  voit  t»- 
CVt  proche  êt MHcfmtéine  demx  colomncs  dt  fier- 
té blM  ht  OH  ce-'ie  rnfçripricri  ef!  gravée  en  lait- 
ffU  Phtnickiint  :  NoDS  sommes  cbwx  Qj/t 
AVONS  B'tC  CRASSiS  M  KOTRB  PAYS  PAR 
JbSVS  tt  VOLEOR  FttÇ  PE  Navh'.     Il  V  S- 

voit  ièi  auparavant  dei  pcuptes  qui  lidiiroient 
dans  l'Afrique  ,  8c  qui  pour  cette  raifon  ^- 
toienr  appeliez  Enfans  du  Pays.  C'cfb  pour 
ce  fujet  qu'on  a  dit  que  leur  ?>  i  Ant^e, 
qui  lutta  contre  Hercule  dans  Clipée  étoit 
âsdeU  Terre.  Depuis  ce  temps-là  Didon 
«MM  de  k  l%enicie  une  Colonie  dans  fk- 
finjne  okeOe  6u  re^ue,  cmuaie  une  Alliée» 
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&  elle  cdt  b  pcnniflian  de  faAtar  Cv* 

thage. 

Ce  palfage  de  Procope  eft  d'autant  plus 
beau  qu'il  fixe  le  palTage  des  Phéniciens  en  A* 
frique  au  temps  ou  il  a  dû  le  plus  vnifiBibla- 
tkiMM  airivcr.  Dcja  Cadmua  avdt  pofé  les 
ftndeniem  de  h  Ville  de  Thebcs.   La  tradi- 
tion des  Grecs  veut  que  ce  Herov ,  qui  audî 
bien  qu'Hercule  étoit  Pliemcien  &  Clief  d'une 
Troupe  de  Phéniciens  ait  aulTi  M  en  Afrique. 
Noomis  dans  fes  Diooyfiaquet'  marque  l'ef-  «  1. 1}.«>, 
froi  qu'il  répandit  chez  les  Libyens  >  loriqtie  )!!• 
les  vents  contraiiesk  firent  aborder  fur  les  cô- 
tes Ocddentak»  avec  la  belle  Hénmmt  qu'il 
avoit  emmenée  de  Samothrace  pour  en  faire  fa 
fctnme.   ''il  parle  des  exploits  qu'il  fit  pour  ^  v-]4^ 
la  conferver,  &  par  lefquels  iliépouveota  kl 
Ethiopiens;  Cadmus'  confbnuna  fon  mariage  •  v.  149.' 
avec  elle  au  bord  du  fleuve  Triton  ;  '  &  bitic  /v.  iH,  > 
fur  k  côte  de  k  Libye  cent  Vilks  fortifiées 
de  fliuraillR  Se  de  tours.    Harmonie  e(l  la 
même  perfonne  ,  qui  eft  nommée  Iftrmiont 
par  Ovide  &  pr  d'autres  Poètes.  Dépouil- 
lons ce  que  h  fible  a  jettéd'omemens  fur  l'an* 
denne  Hidoire  ,  9c  ne  prenons  qu'un  certain 
fonds  Hiftorique  fur  lequel  elle  a  bdd  fes  fie> 
tiont.  Ge  km  oit  Cmbage  fut  enfuite ,  eut  « 
apparemuMBr  me.  des  Vnks  'de  Cadmos.' 
Eufiathe  femble  le  dire,  lorfque  dans  ce  qu'il 
raportt  des  noms  &  de  l'origine  de  cette  Vil- 
le a  1:   Mon  du  195.  vers  de  Denys  le  Pe- 
riégcte,  il  met  Cadmcia  »  K«)fuiK,  entre  les 
anciens  noms  de  Catthage.   Ceci  pofé  il  n'eft 
PH^^tonnnt  fi  flecdus  fik  de  Sende  ,  qui 
AoR  fik  de  ddinus't  tiwjva  dns  fin  expe-  g  ^ 
dtrion  en  Afrique  des  Nations  entières  de  la  iiK 
Libye  ,  qui  le  fuivirent.     La  mémoire  de 
fon  ayeiil  y  étoit  encore  récente ,  Nonnus  dit 
^^pras^qu'il ^^^^^^^  ^  beaucoup^ 

L'expédition  de  Bacchus  fe  fit  l  peu  pr&  du  , 
temps  de  la  conquête  de  la  terre  de  Chanaan 
parjofué,  &  peut-être  étott-il  CbdT des  Phe. 
niciens  dont  pirie  Aocopei  nws  eoèjours  efl- 
j|;iar  que  loiig^ampstvaBt  Didon  »  qû  fiit 
coniemporaine  de  k  perfide  AtUEe ,  ks  Phé- 
niciens ctoient  établis  en  Afrique.  Didon  é» 
toit  la  %xtive  d'un  Prêtre ,  elle  s'enfiiioit  )  petit 
bruit  de  la  Ville  d:  l  yt ,  fous  les  yeux  d'un 
Roi  à  qui  elle  avoit  intérêt  de  cacher  fon  des- 
frin  ,  éc  qui  pour  peu  que  la  cbofe  n'eât  pat 
été  nenegte.tvcc  benicoup  de  fecret ,  n'eût 
pat  amqia^  de  k  fïre  pmr  pot^r  s'emparer  de 
(es  Trefnrs.  Qirelîe  ir-difcretion  n'-'r-ce  pas 
été  (î  elle  avoit  detLij  u  les  i  ues  à  un  grand  nom- 
bre de  pcrfonnes  ,  &  qu'elle  leur  eût  propofé 
de  quiter  leur  pays  pour  s'alkr  confiner  avec 
elle  dans  des  pays  barbaiei  1  StpielquekdM- 
batotl  Non»  Didoone  ompoinnnpca- 
pfc  de  rtwi&fciw  CB  Afim^  Ok  1^  ilh 
trouver.  L'établilfcment  étoit  fait  an  plus  tard 
yen  le  temps  de  Jofuc.  Ce  Chef  du  peuple 
de  Dieu  partagea  la  terre  proraife  entre  les  xu. 
Tribus  l'an  du  Monde  2498.  huit  ans  avant  & 
mort.  Ceftl'Epoqaekphis  fùre  du  pilkge 
des  Phéniciens  en  Afrique.  Depuis  ce  parta- 
ge jufqu'à  b  priiè  de  Troye  arrivée  l'an  da 
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Monde  iSoo.  i!  y  a  une  liifercncc  de  jci. 
»ns.    Didort  ne  pu  lit  de  lyr  que  b  reptieme 
«nnée  du  Rcgnc  de  Pygroation  dont  elle  fuioit 
l'avaricel}  &  cette  Min  Combe  l'an  du  Monde 
3098.  cela  fait  une  iMNlvdfedifacDCe  de  %9%. 
ans  ;  .K-  pir  confe()uent  me  forte  pmiTe  de 
r  AnichriHiMiic  de  l'Eneïdc ,  qui  m-.t  la  fuite 
d'iiitËC  ,  iS:  ccits  de  Didnn  r>-«)qir.'  m  mime 
tempSi    S31T.  examiner  li  le  droit  de  la  Po«(îe 
s'étend  C  loin  fur  l'Hil>oirc  il  faut  convenir 
C^ue  c'cft  la  pluf  belle  faute  que  jamais  Pocte 
Ut  commife  »  &  que  l'Enelde  Mrdroit  de 
firandei  bemtex  >  fi  Ton  Aumir  ttx  été  plm 
atr3,:h^  ^  l'exaclc  Chrono1r>t;ic.    Rivcnotn  m 
Ca'nul  daiH  lequel  je  (ui-:  le  l  ivant  Perc  Pcnu: 
voilà  donc  fix  cens  ani  bien  eiitiirt  e:itre  11 
fuite  des  Chananécns  en  Afrique  du  temps  de 
Jolbé»  Ae  ccUe  de  Didon  ;  c'cft-l-dire  qu'en 
fTimpiiir  Mur  riea  les  établiflémens  faits  par 
Odimut,  t  ne  compter  que  depuis  l'Epoque 
de         jufqu'^  b  prétendue  fondation  de 
Carthîj^c  par  Didon  il  y  a  Çtx  ficelés  bien 
corntïktï.     Appien  d'Akxmdrie  comroenec 
fon  Hiftoirc  des  pertes  puniques  par  ces  p*> 
rakt.    Les  PhenKieoi  bâtirent  Carthagc  en 
AfHqne  cinquntte  mt  avant  k  prife  de  Troye. 
S»  inidmiits  fmm  JUm  &  OcWw.  Il 
cft  tfles  plaiAnt  qne  cet  HiAorien  ait  prit 
pour  les  rtomt  àe  deux  hommei  let  noms  de 
deux  Villes.    Cnr  Xcroi  ni;  plutôt  Zs!t<n't!\ 
autre  choTe  que  Ifer,  nom  de  ta  \     tic  Tyr 
félon  les  Phéniciens  ,  8c  qu'elle  i  rtpus  puii- 
qu'on  l'apelle  prefentement  Ixjtr  ou  iw,  com- 
me écrivent  b  plupart  des  Voyageurs.  Pour 
Cadwdw  «  l'en  ai  d^a  expliqae  l'origiiie  au 
wot  Caiithai>a  «  qtM  eft  eon  im  dci  non» 
de  Cirtlijge.    Eufebe  de  Celâr&  nportc  trois 
t)|>inions  bien  difeientes  fur  k  temps  de  b  fon- 
dation de  Cartlijf^e*.    La  première  eft  telle 
de  PltiliAe  ,  qui  ielon  te  Calcul  d'Euliebe  la 
net  à  l'an  808.  c'efl-^-diie  vingt-fepi  ans 
mut  h  ibndaiioo  de  Tioye  ickm  le  même 
Eufcèe.   En  4}Mit«  m  «7.  ans  )  xptf.  que 
fil,    '1  Ville  deTmye  cela  fait  1,13,.  w  av.mt 
la  pn'e  de  rroyc,  que  nous  avons  vû  ctrc  ar- 
rivée l'an  x8oo.  du  Monde.  Si  l'on  en  retran- 
che ce  nombre  >  i'annfe  i  laquelle  PhiUQe>  au 
npoitd'E«febe,ncth  Andationde  Cnhaie 
'fetfouve  vingt  &  un  ans  avant  le patageda 
fa Tena  Samte  par  Jofué  ,  ll*an «1  Monde 
1477.  c'eft'à-dire  dans  le  même  temps  que 
Cadmus  ou  fes  eniàns  établiflbient  des  Colo> 
nies  en  Afrique.    Le  mone  Eulebe^  rjpporte 
Une  autre  upimon  à  l'année  97  t.  il  du  que 
quelques>uns  mettent  dans  ce  temp^U  b  fon- 
dation de  Caitfay  143.  ans  après  la  pnlê  de 
Troyt  f  <c  enfin  i  l'année  1 1^7.  il  obiêtve 
que  d'autres  b  matent  i  cette  année-là.  C*eft 
l'opinion  de  Trc^ue  Pompée  qui  die  queCar- 
thage  fut  bâtit       ans  avant  b  première  O- 
lympiadc  ;  ce  qui  revient  i  la  même  ann<;'e. 
Sans  entrer  dam  un  plus  grand  détail  de  Chro- 
nologie on  peur  concilier  diverfes  Epoquest 
parce  que  C  anhagc  n'a  pas  été  tout  d'un  coup 
une  Ville  flortlbnie.  liCudnHt  y  diiHi^picr 
raBeianne  Ville  bttie  par  Cadmus  ou  fes  des» 
ccndan'i ,  la  Citadelle  bafic  long  fctnpî  après , 
&  enfin  b  Ville  neuve  qui  Im  ât  donner  le 
nom  de  CmhmU  d'nil  «ft  nom  ccWde  Cai^ 

Tm.  //. 
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Si  Didon  trouva  Carrhage  bâtie  comment 
paiïe-r-ellc  pour  en  être  la  fondatrice  ;  car  une 
foule  d'Auteurs  «■ès-favans  s'accordent  ï  lut 
en  attribuer  !a  fandjtion  ?  La  reponlê  eft  ai» 
kè»  cUe  k  fut  de  k  même  manière  que  C<m> 
tantm  le  fut  deConfhntinoplc ,  qui  lubfîftoit 
long-tctnp";  avant  lui  fijus  le  nom  de  lîyf-iricc. 
J'ai  deja  ri\ionc  les  autriritc?.  liir  Itlquelks  j'ai 
avjiuc-  Voy 'pe  de  Cadmus  en  Afrique  & 
parlé  des  crnr  \'illcs  qu'il  y  bâiit  ,  j'ai  dit 
fur  b  fci  d'iluHathe  qu'un  des  anciens  Boma 
de  Catthage  ^toic  Câtiimié  i  00  peu  y  aynu». 
ttt  cnooce  Etienne  qui  le  dit  anfli.  Cnfaiu* 
étoit  fils  d'AgenoT,  f(  l'un  flc  l'autre  étùienc 
l'heniciens.  Cela  di  p;iiic  d'avoir  recours  i 
des  GtTie.ilogies  (jb(curcs  ,  &c  incertaines  pour 
apliquer  ce  ven  de  Virgile  que  Venus  dit  i 
Eoée*i 

» 

fÊHdcM  vtgitM  wftAsTf  1fyfi$t  ^  j^tÊtnt  wtittit* 

C'efl-à-dire  le  Rny.uime  où  vous  êtes  eft  peu- 
plé de  Phéniciens;  t'elt  une  Colonie  de  Tv- 
riens,  &f  h  V  ille  a  été  bâtie  par  Cadmus  fils 
d'A^erj  ur,  Il  eft  vrai  ciue  je  tve  trouve  pi» 
qu'Agcnor  Pcre  de  Cacunus  ait  eu  d'autre 
part  \  k  ibodation  de  cette  Ville  que  d'avoir  r 
eu  tu  fib ,  qui  (îi  en  Afrique  des  ^càbliflêmeni 
entre  lefquels  je  la  compte  ;  mais  cette  objifc- 
tirxi  ne  me  fera  pas  fîite  fans  doute  pjr  i.cux 
qui  (ont  un  Aç;eror  bifaycul  de  Didon  i  la- 
quelle ils  attribuent  la  fondation  de  Cartha- 
gCi  &  entendent  de  lui  Vy^nmi  mrkem  de 
Viigilc. 

Didon  aniva en  Afrique  avec  de  grands  a* 
vantaf^.  La  compadion  que  l'on  a  pour  let 
pcrfonrKS  opprimées  ,  fon  fcxe  ,  les  richeflcs 
qu'elle  apportoit  «  f"  quilité  de  Sceur  de  Pyg- 
malion  Roi  de  Tyr  ,  tout  cela  concourut  i 
lui  donner  de  grandes  prerc^atives  chez  un 
Peuple,  qui  n'avoit  p«  oublié  fa  première  p^ 
trie.  En  fakêMl  davantage  â  ce  penpk  pour 
l'engager  i  h  confideetr  oomme  6  Reine.  Elte 
employa  Tes  trefors  î  fe  fortir<r  ,  h  (waé  le 
denundoit  ;  elle  embellit  b  Ville  par  divers 
ouvrages ,  afin  de  s'acircr  l'eftime  &  l'attache- 
ment de  fes  nouveaux  Sujets  >  &  c'eft  app»> 
xemment  \  elle  qu'il  faut  attribuer  b  Citadelle 
que  les  Giecinaaimâcnt4nfi(£nite  d'enten- 
dre h  Langue  des  Plienicmi  oupourrto. 
comma^cr  )  kur  Langue  qui  renverfoit  fans 
fcrupulc  l'ordre  des  lettres  pour  rendre  la  pro- 
nonciation plus  doute  :  de  K'^îTK  -^f--*  ib 
failbient  'AA^«f  m»  i*ss  Se  de  71*1^3  £Mr4,  qui 
Hgnific  une  ciuiielle  ,  une  ftrtijictuim  ,  du 
vebe  "XfS  iortifierp  munir,  ib  firent 
Bfrfi,  Ce  nom  énit  tiît*làcîle  i  retenir» 
parce  qu'en  Grc  le  nêoe  mot  Cfpiifie  un  cuir. 
Cette  atlolîon  que  le  hazard  prefentoît  ne  fut 
point  perdue.  Ce  fut  le  loniement  d'un  con- 
te. Oo  fupofa  que  Didon  avoïc  acheté  des 
Africains  autant  de  terrain  qu'elle  en  pourroic 

cavironoer  de  la  peau  d'ua  bauf**.  4  Awid.  L 

«  ».».«•. 

AtiraHifif  /Hmn ,  fiiBi  ii  mimtit  Bjrpu»t 
Tmmm  tpi«Miim  f^tt  tircnmdsrt  ttrp. 

Mr.  Bocliart  n'eft  pas  le  prenner  qui  fie  ÙM 
moqué  de  cette  badinene ,  &  il  avertit  que 
d'aucRa  l'avoiem  mepiiféc  avant  lui. 

Si«  s  Cet* 
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Cette  Citadelle  placée  .ippjrannemt  I  l'tae 
des  cxtrcmitez  ck  la  Ville  ,  en  devint  enfcite 
le  centre  comme  je  k  dirai  ci-après.  Cette 
Ville  étoit  ïvant3c;cii(cmcnt  p'Ucéf  ,  8f  pou- 
voir avec  riifon  alpircr  i  I  £niptre  de  k  Mer 
qu'elle  confcrva  long-temps.  Formée  par  des 
Tyticos  In  phu  |raixk  navigucun  de  toote 
l'antMiaW  «  elle  ^enrichit  par  k  commerce. 

r.ntoitr(;C  d'Africaine  ii  qui  clk  faifoir  'rr.Sr-- 
gc  ,  clic  devint  guciricic.  Ces  deux  ivanta- 
gee  )Dir,r';  cnlt-mbl;  lui  irquircnt  i:ne  puiOan- 
ce  formidable.  Après  ia  mort  de  Didon ,  c\- 
Ic  reprit  l'état  Ariftocrarique  &  peut-être  ne 

Princcflè.  Vers  l'an  da  Monde  37s».  <*cft^ 

à-dirc  environ  ^54.  amaprèt  l'Epoque  de  Di- 
don ,  la  République  de  C*ril«pe  renoit  les 
deux  côïts  de  h  Mcditcrr:.r,t'c.  Outre  In  cote 
d'Afrique  qu'elle  ptiiTcdoit  prc'que  toute  en- 
ticiVt  elle  s'étoit  étendue  du  côté  de  l'Efpa- 
gne  par  le  détroit.  Maîtreffede  la  Mer  &  du 
cwmnereet  elle  amir  CAvahî  le»  Iffef  de  Cdr- 
k  Rr  de  Sardji^c.  La  Sicile  avoir  peine  î  fe 
de  tendre  ,  &  l'Italie  roenacée  de  fort  prà  a- 
voit  tour  i^  craindre  de  l'ambition  Carthagi- 
noifc.  D^U  Icî  jaloufîcs  entre  ces  deux  riva- 
les ;  ce  que  l'Hifloire  Rocntiiie  afidk  les 
Gueiret  Pimipia  »  nakié  les  Traitez  qui  ne  fa* 
itnt  gilOCi  Dien  oUervtK  de  part  ni  d'ui- 
•  Ires. 

La  première  guerre  Punique  dura  14.  ans 
durant  Iclqucls  les  Romains  apprirent  l'art  de 
combattre  fur  la  Mer.  Leur  ConfuI  Oulias 
^na  b  première  bataille  navale,  Regulus  fou- 
tint  cette  ^loitei  paflà  es  AfHqne  te itimGit 
t  restreanié  C«nmge«  qui  ne  tut  Auvét  que 
par  le  iécours  d'un  Lacedemonien  nommé 
Xantipe.  La  fortune  changea  ;  Regulus  fat 
haîu  à  Ton  tour,  &  Piit  pnfonnicr.  Deux  é- 
pouvanubks  luufrages  forcèrent  les  Romains 
d'abandonner  l'Empire  de  la  Mer  dont  Car- 
tbaoc  k  reflâttfic  La  viâoin  balaim  enm 
lei  dan  Nations  »      les  Romains  êétcknt 

C éloigna  de  Ittceonber;  m<iis  ils  réparèrent 
r  floie.  Une  (éule  bataille  fut  décidve  en 
leur  faveur.  Liiratin?  Conful  termina  b  guer- 
re. Carthag£  s'obligea  de  payer  un  tribut  & 
abandonna  î  fes  vainqueurs  la  Sicile  dont  ceux- 
ci  fc  rendiroK  maitres  ,  à  k  icferve  do  Ro- 
yaume de  Synculè  pofli^  par  Hienm  kôr 
alK^L 

Ce  n'étoit  que  par  une  extrême  neoeffité 

que  Carîh.if;;  avolt  ftit  la  Pjix  i  des  condi- 
tions (?  ontrculCT.  Il  y  parut  bienfAt  malgré 
la  P.11X.  A  peine  U  guerre  fut-elle  finie  que 
h  Republique  faillit  i  périr  par  le  foul^vemcnt 
de  fAimk  canpoUfc  <f  étnngnt  qui  fe  revol- 
ttiaiK  pow  lom  paya.  Totu  ce  vaOe  corps 
oonunençi  )  t'ébranln  La  capifale  dle-in&- 
me  fur  afli^géc  ?>:  alloit  périr,  (t  elle  n'eût  pas 
trojvt  une  rtlToiircc  dans  Amilor  (urnommé 
Barcas,  f)ui  feul  avoit  foutenu  la  dernière  guer- 
re, il  remporta  une  viâoire  fur  tes  rebelkt 
en  Afrique  ;  mais  il  ne  put  empêAer  la  perle 
de  la  Sardaigne  que  la  Garnfbo  rcvohée  ou- 
vrit aox'Romû».  Cenxi,  ms^  h  verra 

auOere  drmt  ils  faiTiient  parad:  ■lin  ;  î'nccafion, 
ne  laiflerent  pas  de  profiter  de  \»  trahifon  ;  & 
la  malheurciife  Carthage  i  la  vrille  de  faire  de 

(ilus  gratules  pertes  ne  ocotem  U  paix  avec 
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€UC  qa'cA  renonçant  k  h  SsnUgbèlk  en  aug- 
mcatant  le  tribut.  Sa  domination  étoïc  ibrc 
chancelante  en  Efpagne.  Amilcar  y  paiïa  avec 
ion  filv  Annibd  ,  qui  n'avoic  que  neuf  ans» 
Amikar  y  étant  mort  après  neuf  campagnes» 
Aidrubal  ion  allié  pik  K  comnnademeK  des 
Troupes,  &  pav  mieux  Moir  le  para  «Bliî- 
iétkm  bliit  la  noovdle  Caitbgr.  Les'  Ro. 
mains  ne  voyoient  pas  ces  progrès  fjns  ja- 
louiiç  ;  mais  c'étoit  trop  d'afTaircs  .1  la  fois 
pour  Rome  que  de  recommencer  une  i^ucrre 
contre  Cartilage ,  pendant  que  ks  Gaulois  qui 
venoient  de  rompre  une  paix  de  45»  ses  me» 
naçoient  l'Italie  doot  ils  poffedoknt  une  par- 
tic  confideiaEile^  Les  Roouins  avant  que  de 
leur  déclarer  la  guerre  s'alTurercnr  des  Carthi- 

Îtiooisl^ar  un  Traité.  Rome  n'iiant  plus  que 
es  Gaulci^  à  combattre  fut  vidoricule,  poullà 
conquêtes  jufques  au  deli  du  P6 ,  s'cmpo- 
n  de  Milan  6c  de  tout  le  pays  d'alentour.  Sur 
ces  entrefaites  Asdnibal  mourut  »  Annibal  teé 
de  15.  ans,  lui  focodÉ*  nireiiihnl&  peu  dn  * 
Traité  &  voulut  foumettre  aux  Carth^nois 
toute  rEfpagne  où  les  Romains  pofledoiaii 
tour  ce  qui  eii  en  de,^j  de  l'Ebrt.  Ils  avoient 
au  delà  pour  alliées  des  Villes  ,  qui  ptttcn- 
doient  erre  libres.  Annibal  à  qui  cette  iadr> 
nendaoce  oc  plaifoirpis  en  voulut  comiacaeer 
M  conquête  par  U  Ville  de  Sainte  qu'il  dé> 
truifit.  Les  Romains  s'en  plaignirent  par  une 
AmbalTade ,  qui  ne  lût  gueres  écoutée  i  dr- 
tliagc  où  l'on  avoit  eu  le  temps  de  k  rétablir 
des  anciennes  pertes.  Ce  fut  l'origitie  de  la 
féconde  Guerre  Punique. 

Annibal  traveria  l'Ebre»  les  Pyicnées*  toit^ 
cela  Gaule  Tranfalpioe ,  la  A^  mènes  avec 
une  célérité  k  qwN  w  iTatendoNat  pas  ksRo* 
mains  qui  le  viient  fixtdre  tout  a  coup  fur 
l'Italie.   Son  camp  fut  groiïi  par  les  Gaulois 
charmei  de  rétablir  leur  iibenc  &  de  vanger 
leur  défaite  encore  récente.  Quatre  batailles  ga-» 
gpées  par  Annibal  mirent  Rome  dans  un  CK* 
trfaie  dHgtr*   On  peut  juger  de  l'impoRin» 
ce  de  ces  bataillas  par  celle  de  Cannes.  Aa* 
nibd  envoya  \  Cathage  trois  boifloux  d*ao« 
neaux  de  Chevalien  Romains  morts  dans  le 
conabar.    Les  malheurs  de  Rome  croifToicnt 
de  jour  en  jour.    La  Sicile  fc  déclara  pour  les 
Carthaginois.   Il  n'y  eut  pas  jufqu'à  Hiero- 
ayoae  fioi  de  Syracufe  ,  qui  n'embradSt  le 
ntet  pam.  Tome  l'Italie  lëcoua  le  joug. 
Anoibal  au  Ken  d*aDer  I  Rome  qui  ne  pou- 
voit  plus  tenir  contre  lui  ,  s'avança  dans  la 
Caropinie  j  fit  rcpofcr  fon  armée  i  Capoue, 
Les  Romains  rafiemblcrtnt  ce  qu'ils  purent  de 
Troupes  &  fe  remirent  en  campagne.  Aondal 
retiouva  bien  fon  counge  te  toute  foo  htàl^ 
keé  nùliaure;  mais  il  ne  ictvouva  plus  fimep* 
mie.   Amolie  par  les  ddiccs  de  Capoue,  ékt 
ne  put  foutenir  le  defespoir  d'un  ctincmi  qu'el- 
le avoit  tant  de  fois  tctralTé.    Annibal  fut 
vaincu  &  forcé  de  fuir  ï  fon  tour.  La  Scène 
cbai^ra.  Marcelhis  r^agna  la  Sicile  :  le  jeune 
Sc^ion  âgé  de  vingt-quatre  ans  alla  en  Efpe- 

oà  ibn  Pcreèt  (oo  onde  venoient  de 
nr»  piir  Carthage  la  neuve  ,  le  rendit  mmre 
de  rCfpagne,  paiTa  en  Afr:i]t;'" ,  T'.:-!': 
loux  de  Carthage  fe  joignircn:  .i  l  u,  fi>.-  (  ar- 
tliage  fcvit  dans  le  mcme  pcril  ou  R  niL  j\  oit 
été  peu  aupanvïot.  Annibal  viâorwux  pca« 
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daot  feize  aoo^  ne  put  («uver  ù  patrie  de  ce 
dingcr,  Scipion  vaiiKjucur  de  Carthagc  &  de 
Syphax  Roi  de  Numidie,  qui  i'étmt  brouil- 
lé ivec  le^  Romains,  retourn»  à  Rome  avec  le 
(iinKxn  d'Africain.  Ani^iM  iprb  Ta  defiùw 
s'enfuit  en  Orienr.  I.ei  Komiim  qui  ne  ft 
cioi'jici.:  en  furctc:  t.int  qu'il  vivroit  cm» 
pSoycTcivi  loue  pour  It  perdre ,  &:  en  vinrent  I 
bout.  Environ  cinquante  ms  jprc^  Ucoiiquire 
de  Scipion  Cirthage  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  fe  remettre  ta  libené,  CctK  gucne 
cft  la  troifi^me  gitcne  Pwaimie  ne  dun  am 
rroiï  ans  i  finit  par  b  dUflruaion  de  GwttH. 
pc,  fjiic  Sripion  T'iiuiliLn  pc'.i[-fîl<  de  î* Afri- 
cain reduifit  en    cendres  l'an   du  Monde 

J'ai  couru  avec  une  extrêroe  npiditë  fur 
des  révolutions  remplies  de  faits  tr«-refnar- 
quables;  jermvoyc  à  Palybe»à  Titc^Livc») 
Appien  ,  8e  mx  »wm  Hilloriem  qd  ont 

traité  ds  ces  guerres  fort  au  long  ceux  qui  fe- 
ront curic'jx  d'en  apprendre  Icç  dcrnils.  J'in- 
terromprii  ce  rccit  p:>iir  iiifcrer  ii-i  b  descrip- 
tion de  Carthage ,  afta  que  f  ur  le  portrait  que 
dons  en  ont  lainif  ks  anciens ,  on  puiiTc  k  ni- 
re  QiK  idée  julle  de  h  Ville  que  Scipion  dé- 
truifit. 

'  La  Ville  df  Cirtî;aç?  avoit  trois  parties 

*  principales  qu'il  faut  diilin^ucr.    Les  Grec; 

les  nomment  COTBOH  »  *Megaxa  > 
Byrsa. 

nlij.f.      CoTHON  filon  Stnbon'  ^toit  une  petite 

Sj**  iHe  ronde  entowée  du  flots  de  k  Mec  ,  & 
avant  de  diaqu*  cM  <|es  OMiroin  «à  ]Qt«an• 
^  (eaux  pou  voient  mouiller  &  aborder.  Appien 
nous  apprend  que  Cothon  étoit  le  i>om  du 
Port  ;  qu'tl  c-roir  qiijrrc  d'un  côté  &  rond  de 

êhf,  l'autre  ,&  eniourt  d'une  muraille.  Hiniut^ 
parle  bien  de  Corhon ,  cependint  il  ne  le  don- 
ne pit  à  Cttriuge  I  mt»  à  AdrviMie  Ville 
finculê  fur  b  ntnt  cÂe.  Codioa  a'fft 
donc  pas  un  non  ttUonent  propre  ï  un  cir» 
tain  Ueu  qu'il  n'ait  (té  donne  i  plufîeurs.  Ce 
n'efl  pas  leulement  utte  Ifle>  comme  le  dit 
StraSon  ;  mais  un  Port.  Feftus  dit  :  on  ap- 
pelle Cothons  des  I>ons  de  Mers  pratiquez 
ur  la  main  dei  honmea  dans  l'intérieur  des 

<iEmi4.L  Toici'  Vîifik'adîtenceftDiiJI 

I.*.  4}<. 

Surqiioi  Smriuï  fait  cetre  remarque  :  c'e^l-i- 
dirc  lU  font  le  Cothon.  On  appelle  ainfi  des 
Ports  de  Mer  q'ie  la  nature  n'a  point  fàits) 
nuis  que  Iç  travad  &  l'induArie  ont  pmums 
<e  aioc  Cothon  cft  anfculia  &  oenve»  &  on 
dit  ^ahment  Ûdbm,  Othm^s^  tt  C^htimm^ 
CahiKi.  Comme  il  fc  trouve  qi;e  j'aftwis  les 
Crec";,  ni  les  Latin?  ne  l'ont  employé  qu'en 
parlant  des  Villes  d'Afrique,  Mr.  Bochirt  a 
niion  de  conclurre  que  c'eâ  un  mot  de  la  Lan- 
gue Panique  ;  en  efîet  du  mot  Otan  KMtau, 
m  cdoune  ta  Pbcnkicns  le  prononçoicnt  & 

Se  le»  Tahnudiftes  rtaipioyent  ,  KMkm, 
!t  venus  D'ÎSp  Kathum  ,  ctupt,  &  DMjn 
Kinkum  ,  ou  nO'Cp  KethtmA ,  coupure,  lien 
eftdemône  chez  l*s  Arabes  dont  la  Langue  eft 
une  Dialeôe  de  l'Hebn'ique.  Le  Géographe 
de  Nnhie  dit  de  même  dCOehn  SSi  GtM 
,ébmifu^,  «>  ^ifuM%"*"t  ycBT  diw  une 
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MiXitignî  coupée.  Aiafi  Katim  eu  Ka.- 
THUM  croit  un  Port  ;  mais  line  (c  pous^ic 
dire  que  d'un  Port  aicifici;!  if  tailic  par  l'art.  ^ 
Les  Grecs  qui  tfwekat  point  de  nrots  tcTnri> 
nez  en  «■  cbangeicat  Kttkm  en  KmJs»  ou 
XMhHT ,  &  ngoycmMnt  ce  léger  elm^emenc 
admirent  dans  leur  Langue  ce  mot  ^rranprr. 
Le  Gcopraplie  de  Nubie  nous  apprend  que 
les  Afiicains  cotitinuerent  ce  Port  jufqu'â  la  . 
Viilc  de  Tunis,  qu'il  écoit  plus  krge  que  bng, 
que  (a  longueur  n'étoit  que  de  Cix  mille  pas, 
«0  lieu  que  iâliigeuràoit  de  bttit  nulle.  11 
caBHmnique  »  dir>1l  »  avec  b  Mer  par  une 
embouchure  nommée  Phum  Ai.wadi.  Cet 
étang  (c'eft  ainfi  qu'il  jpcilc  le  Co:ho;i)  n'c- 
toir  pns  jupnraviiit  ;  mais  on  le  crtiifa  il  tra- 
vers  dans  le  Continent ,  &  on  le  mena  jufqu'i 
Tunis.  Depuis  fonemboudiûkjufqu'àb  VU* 
le  de  Carthi^}  il  y  avoit  trab  milles Bc  de- 
mi* Polybe  compte  état,  fladei  de  Onthage 
1  Tunis.  Je  fais  voir  ï  l'Article  de  cette  der- 
nière Ville  qu'elle  étoit  un  Port  de  Mer,  fld 
elle  ne  le  devint  que  par  le  moyen  de  ces 
travaux.  Examinons  les  deux  autres  par- 
ties. 

Byrfa  a  été  la  partie  de  Octhage  dont  plus 
d'Auteurs  ont  parlé.  Stnbon'  b  dftrit.ainn.  ï(  '  '  ^  ^ 

Vers  le  milieu  de  k  Ville  il  y  avnit  une  Cira- 
délie  nommée  Byric  ,  î"ur  upe  hjutcrjr  aiïci 
élevée  &  habite^  tout  i  l'en'our.  Le  tirvuit 
de  fiyrfa  ctoix  telon  Scrvius  dç  xxi  i.  HaIc*^ 
qui  (dht  ty^o.  pas;  Eutrope  d>t  d'une  ma- 
niât phis  vague  qu'elle  avait  up  peu  plut  dp 
deux  mille  pas  de  tour.  Elit  étatX  «U  gnlien 
de  b  ViUe  de  fpmie  qu'elle  éicHt  un  pea 

fs  au  Mifi,  <r  vers  le  Col  de  la  PrefquTs- 
où  étoit  Carthage.  Une  triple  muraille  qui 
l'en vironnoir ,  avoit  trente  coudérs  de  hauteur. 
Elle  efl  décrite  ci-aprôs.  D«iS  l'endroit  It 
plus  haut  de  ce  terrain  ctoit  un  Temple  coB» 
ficré  â  Esculape ,  &  fi  vafte  que  Byift  ^tnc 
piift  IWr  $apw  il  <k1m  pendant  une  fef> 
aaw'cntinf  cinquante  mtHe  booimcs.  J'ai 
déjà  dit  pourquoi  les  Grecs  l'appellerent  Byr- 
fe  ,  &  b  ridicule  imagination  où  les  jctta  le 
Icîis  de  ce  mot  dans  leur  Lan^c. 

La  Viik  même  faifoit  la  troifiéme  partie 
an  milieu  de  bqoelle  Byrfe  étoir  phcée. 
Scrrius  dk  liu  le  vers  de  Viigik*      âié  «Lt.v.|7t. 


FM  A 


autrefois  Canhage  avoit  l'air  d'une  double 
Ville  dont  l'une  environnoit  l'autre.  L'inte» 
rienie^oit  appellée  Byrfe  &  l'extérieure  Ma- 
CALM.  n  OK  OxiNlias  Ncpoa  »  &  fi»  «e 
ven'î  /l.i,v.4i«. 


C'eft-à-dire,  Eoée  eft  furpris  de  voir  de  fi  gran- 
des maflct  de  LAumeus  dans  un  lieu  oii  il  n'y 
avoit  aupartvoc  que  des  cimimines;  Servius 
ronarque  que  cette  HAenon  efl  de  Virgile; 
car,  dit-il,  Enée  ne  favoit  pas  ce  qu'il  y  a- 
voit  eu  en  cet  endroit.  Il  ajoure  :  Virgile 
auruir  du  dire  Alt^aria,  au  lien  de  MigéiiA 
parce  que  le  mot  Punique  ,  cpn  fignifie  une 
Maifon  Champêtre,  tRM^t  Acnon  poiirf 
"  '  Ifidaceditdentee:ontditiMi»- 
Ss«  }  ^ 
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gflùi  pour  A44gâri4,  parce  que  les  Cmh^nois 
appdRent  une  métairie  Mégtr.    Dans  k  PRK 
•  %M,    logue  ^  fmmàm  de  Pbute  oa  lit*  : 

«  Cmw  mrmrr  «M  ftrUré  é  AttgMmi. 

Eéu  (fui  frrriptdf  m  Aiutdviim  dtvibit. 
Vtndsdiiquc  h4$  mtdi,  fjr  umrkam  &  wr« 

t 

dans  les  anciennes  Editions  de  Joachim  Ca- 
inmiîis»  te  de  Smbucus  &  de  Doufa.  Mr. 
Bochart  qui  rafxnrte  le  prtfflkr  vcn  dit  que 
Its  meilleures  éditions  portent  i  Migéiritiat 

fc  ne  chinr^c  lirn  ï  b  Pon(!^uiTi. in  qui  pour- 
tant ne  vaut  rien  >  car  il  faut  lire  ainfi  ce 

-  Om  MHrke  imâ  ftritrtw  jiMtgâritiu 
■  Mm  ^  fanifiiit  tte, 

,  Le  (êns  de  ce  pafTipj  r[1  ;  Cnv  oncle  Cutha- 
ginois  eft  un  vieillard  qui  avoic  deux  fi!t«, 
l'une  de  cinq  ans,  l'autre  de  quatre  ;  n^is  il 
les  perdit  avec  leur  nourrice.  Celui  qui  tes 
enleva  de  Meprcs  ,  les  mena  i  Anaâorium 
o&  il  wtàk  h  nourrice  lie  In  deux  ea&is. 
I,'Ed!tîon  de  Gronovius  Ift  k  Attgârihtt. 
Ceb  ne  fait  rien  ,  J'iin  l'.iuîre  fe  peut  ap- 
puyer fui  des  autoiiî"/. ;  Stirviu^,  comme  on 
a  vû,dit  Aùigitr ,  &  Appicn  dit  rr<ûiou:s  M<- 
gfr»  au  pluriel.  Il  ajoute  que  c'ctoit  un  fort 
gnnd  Ken  dans  la  ville,  &  qu'il  éida  eonti* 
^  eux  muij.  Il  attaqua  ,  dit-U  *  Megares 
cnutieauit:  apris 
a\otr  franchi  les  murailles,  dit-il  enfuite,  i^s 
fjutifrcnt  din<  Megares:  les  Carthaginois,  dit- 
il  encore  ,  fc  fiuvcrcnt  tout  i  coup  djns  Bvr- 
fe  ,  comme  fi  tout  le  refte  de  la  Ville  eût  cié 
pm.  On  vmt  pn-  &  que  Mecan  ^  éroit 
ine  partie  de  Carthage  direieote  du  Port  & 
de  Byrfe.  C'étoit  proprement  le  Gcu  oik  ht- 
bhoiott  les  Citoyens ,  &  le  Peuple.  Byrfr  é- 
toît  !e  quartier  des  gens  de  guerre ,  fi  le  Port 
pour  leî  gens  de  Mer.  Ce  nom  de  Attg/ir, 
Altgar* ,  &  par  cumipcion  Aidgalui  fut  con- 
fervc  à  cette  partie  de  b  Ville  ,  ou  plutôt  il 
fat  donné  à  toute  l'enceinte  *  quoi  qu'il  ne 
eanvÎDt  qu'l  IWiemie  Ville  tonnée  an  tetnps 
du  pimîer  Àablilfement.  Les  pieniien  colooi 
ne  commencent  pas  d'abord  par  bîtir  une  Vll- 
fc  ,  chacun  fe  lope  comme  il  peut  &  ticlie 
d'avoir  aurant  de  terres  qu'il  lui  en  faut  pour 
6  fubfifhnce.  Chaque  Mai(bn  efl  une  efpece 
de  ferme ,  ou  de  métairie.  Li  Vilfo  ié  Ibfw 
ne  enfuite  ,  &  c'eft  ce  que  lignifie  k  mot 
ACjpr.  La  facilité  du  Commerce  fit  tanget 
i  sjoiner  m  Gotphe  qui  étoit  un  pott  natu- 
rel ,  un  port  artificiel  qui  fans  docte  ni  fc  fit 
pas  tour  d'un  corip  ;  mjis  5'igrandir  i  mefure 
c]iic  !j  flote  les  forces  maritimes  s'augmen- 
toirnc.  Les  richelTes  ,  Sr  raccroifTmient  du 
Peuple  firent  amplifier  l'inLienne  Ville.  La 
faoKiftion  que  detunii  Byrié  fit  que  l'on  con- 
tinua de  Unr  I  fenninr,  defbrte  qu'enfin  die 
fut  prefqiie  au  milieu  iV  c'efl  le  fcn^  de  Srra- 
ly>ii  ,  Cjiii  dit  que  Hyrr^  érolt  hihirtf  tout  h 
l'entour.  De  l'Heljreu  TiJ  (7/rr  ou  "ij  G.»r 
qui  (îgnifie  Muter  ,  i»gcr  ,  efl  %  enu  le  mot 
*fOD  Ma^itrt  hibiatioa.  Le;  Pheniciena  en 
om  6it  *1IU0        •  M(.  fiocbait  dsquî 
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(ont  ces  obfervations  explique  ce  mot  par  des 
Maîfons  bâties  en  terre  étrangère  ,  quoique  la 
(i^nifiation  propre  du  mot  Hébreu  M^gur 
lot  toute  forte  ae  Maifon. 

A  pttfent  il  efl  aifé  d'entendre  la  dcTcrip- 
tîon  que  fiit  Appien  de  toute  la  Ville'':  la  *  DeMlîa 
voici.  Cjtthige  étoit  lTtu«fe  au  fond  d'un 
Golphc  &  rcdcmbSoit  \  une  Prefqu'Ifle.  La  lu^. 
gorge  qui  la  feparoitdu  Continent  avoit  vingt-  Ouj*. 
cinq  flades  de  lai^ur,  (c'eft-i-dire  une  bon- 
ne Keaej  ou  3  n;.  pas  Romains.)  De  cette 
gofige  une  bnguc  de  terre  s'étendoit  en  loo- 
gtiwir  vers  l'Occident  entre  l'Etang  &  la  Mer  ; 
li-^pc  d'environ  un  demi  fl.iic  (loixaiite  ?c 
deux  pis)  elle  ctoit  tnvircjDnce  de  rocljtrs  & 
d'une  fîmple  muraille.  Vers  le  Midi  &  la 
Terre  ferme,  où  Byrfa^toii  fitu^e  fur  b  gor-  ' 
ge  dont  on  vient  de  parier  ctoit  une  triple  mu- 
mlk»  haute  de  trente  coud&slins  ks  Ixiflions 
Ar  (es  tours  ,  qui  étment  )  deux  arpents  de 
diftanc;-  l'une  de  r.nitre  ,  tout  \  Tcntour;  apv. 
puiéii  (ur  dfv  K>nJLmujs  de  trente  pieds  & 
thiciinc  de  qi.^fre  Aagcs.  Les  murs  ne  ve- 
noient  que  julqu'au  Iccond  étage.  Ils  ctoient 
grands  &  voûtez.  En  bas  il  y  avoit  de  quoi 
uger  trais  cens  Ekphans  »&  tes  Maga/im  ne- 
pour  leur  entretien.  Plushaurrtoîent 
des  écurie*  pour  quatre  mille  cIieA  .iux  ,  &■  des  ' 
lieux  pour  i'.rrer  l'nrgc  &  le  (ouiscr.  II  y 
avoit  imITi  de  qi;oi  1-^'gtr  quatre  nulle  r.-.v.v- 
iiers  ,  &  vingt  miiie  hommes  d'Iniatuene. 
Tout  cet  appareil  de  guerre  pouvoir  tenir  dans 
les  feules  mmillcs  de  h  Ville.  L'u^k  qui 
depnit  cette  nninilk  loamoît  k  long  de  b 
langue  dont  j'ai  parlé,  jufqu'au  Port,  étoit 
le  (rtil  endroit  foiblc  qu'on  eut  négligé  dès  le 
commencement.  Lc^  Ports  étoitnt  difpoftz 
de  telle  manière  que  l'on  pouvoit  pafler  de 
ftm  ca  rmne  »  «  dn  cM  de  b  Mer  îts  ». 
voaenc  me  ou  vci  lure  conxnune  %  de  ^tXm 
piedt  )  que  l'on  lèiiuuii  tveedesctiainei  de' 
fer.  Le  premier  Port  étoit  pour  les  Vailfcaux 
marchands  ,  &  il  y  avoit  des  boutiques  de 
plufieurs  fortes  pour  les  befbirt^  dp  pcr-.ç  de 
Mer.  Au  milieu  du  Port  inteneur  ctoit  une 
Ifle  ,  qui  de  mène  que  le  Port  étoit  bordée 
de  ^nds  quais  accompagnez  de  chantiers  Ac 
0&  il  pouvoir  tenir  /ufqu'i  ccxx.  Vaiflcnn^ 
Tout  auprès  éroienc  des  Magafins  ,  où  l'oii 
firroît  les  agrêts  des  Galerrs.  Chaque  chantier 
avoir  de  front  deux  colorrncs  d'oidre  loniquCt 
dcfone  qu'au  premier  coup  d'auil  l'Ifle  &  le  • 
Port,  fembloient  ornez  d'un  Portique  conti- 
nué tout  à  l'entour.  Dan-;  rifte  étoit  le  Tri- 
bunal du  General  de  la  Flote  (ce  que  nous  ap- 
pcOons  l'Amirauté.)  Ceft  dclî  que  l'on  don^ 
noît  le  fignal  ati  An  de  la  ttompére .  que  Toa 
puhlioitlesEdits  de  laMirine-  C  erre  I  He étoit 
fituée  \  l'oppofite  de  i'enrrét  du  hivre  Sf  s'é- 
tcndoic  en  long  d'une  manière  lî  avintagcufe 
que  l'Officier  poovoit  découvrir  fort  loin  tout 
ce  qui  étoit  fur  11  Mer»  w  lieu  que  les  navires» 
qui  cmraient ,  ne  pauvoînit  pas  voir  les  dé- 
foundesPon»  LesVaifTnutnMrcfainibeait- 
mêmes  ne  vos'oient  pai  d'abfird  en  enrnnt  les 
Ports  pjniculuT<;  ;  car  ils  croient  ferme?  par 
un  double  mur,  &  (ans  qu'ils  y  palTafTent  dès 
le  commencement  du  havre  il  y  avoir  une  en- 
trée par  où  ils  arrivoient  daits  la  Ville. 

Tdk  cft  k  defi»|tiaa  qu'en  fiit  Appien. 

J« 
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]e  pnffri-/!  aux  autres  pîfce  qu'elle  eft  la 
pVr,  jiiiple  &:  ].i  plus  dcMill^e  ,  au  lieu  que 
P>>ly!x:,  Tirc-Live,  Se  Sirabon ,  n'en  loiir- 
riilknt  que  quelques  parties  ,  qui  pourtant  y 
font  conformes.  J'ajouterai  néannuMn4|lldques 
foiticubriia  wilb  de  Snabon  tMtqiicUes 
ApiMcn  n*!!  pomt  taadti,  tt  qui  achewrani 
(\c  Jnnntr  uns  Jurte  idée  de  cette  Ville.  Car- 
tilage avoit  CCCLX.  ftâdes  de  circuit*  fc'tft- 
à-dire  4^000.  pis  ouxv.  lieuc^j  doi.t  foixan- 
te  cnfermoicnr  la  t^orgc  ,  qui  va  d'une  Mer 
i  l'autre.  Il  fcmblcqu'''  y  •«  de  h  contra- 
dtâion  eocte  Strabon  &  Appicn ,  qui  ne  don» 
ne  i  cette  mtoe  poi^e  que  vingt-dnq  ftsdcs 
de  largeur  ;  mai^  il  n'y  en  a  que  l'apparence  ; 
il  p3rlc  de  la  vraie  largeur  du  terrain ,  8c  Stra- 
bon l'entend  du  circuit  dt-s  mun  qvii  h  f.r- 
moient  »  &  <)uJ  n'étoiint  pu  en  droite  ligike. 
11  ajowe  t  an  peut  juger  de  b  puilfance  des 
QitlM^loil  pr  l'état  où  ils  éroienc  au  corn» 
roenctment  de  la  guerre ,  qui  fut  terminée  par 
la  prifc  ,  &  par  b  deftruâion  de  km  ViOe. 
Ik  avoient  alors  trois  cens  VOks  en  Afrique 
&  foixir.te  &•  dix  mille  hommes  dans  h  Vil- 
le. Lorlqu'ils  furent  atTiégez  Si  iur  k  pomc 
(  Durai»  k  deiê  rendre  **,  ils  livrèrent  deux  cens  mille  «r- 
mes  complettes,  trois  mille  machines  de  guér- 
ie >  alïn  de  calmer  l'oiage  qui  les  menaçoit  ; 
mais  lorfqu'ik  eurent  refoln  de  rmesdie  les 
armes  ,  on  recoromen^  I  fravàlKr  pour  let 
arienaux.  Tous  le?  jour^  on  y  mcttoit  CXL. 
Bouclient  ccc.  lipées;  D.  Lances,  Se  M. 
de  ces  rràts  que  l'on  dccochoit  avec  des  ma- 
ehioes  particulières  ,  &  pour  en  fiire  les  tor- 
des ha  Krvantes  donnèrent  leurs  cheveux.  De- 
U  a»  flsn'avoient  que  don»  Vaiflèaïut 
;ton  kl  l^iâtcx.  Après  qu'ils  Te  Bmnt  tefb- 
gicz  dans  la  Citadelle  >  ik  bitirent  8c  équipè- 
rent en  deux  mob  cxx.  vaiflcanx  de  guerre , 
&  comme  l'eniiéc  du  Co/Im»  ctnit  fermée  par 
une  garnifoo  «  ils  en  creufcrent  un  antre  d'où 
fijrtit  tout  ï  coup  utte  nouvelle  InCtt  *  puce, 
qu'ib  avoient  les  ancien»  matctînix  MUt  ftèa, 
te  qu'îlt  avaient  gii4é  8c  cnactoHi  ai»  de» 
{Knds  du  public  tous  kl  fltivMS  oeedUrei 

pour  cette  entreprife. 

Je  reviens  aux  revolutioos  dont  cette  des-' 
cription  3  interrompu  le  (il*  Vkiet-dctn  ans 
après  que  Caitha^  eue  été  aiofi  détinite  par 
Scipioa  les  Romaine  y  cnvoyéicae  ime  Cuo- 
inet  CaiutGftcdiiis  lieredeTiheriaiGnc* 
chus  l'y  condiiint  comme  Ti  i-  m .  ir,  félon  Plu- 
rarqut',  qui  dit  qu'il  chaii^i^  «.i  nom  en  CC- 
Iri  I  -  ■■\:t.  Comme  ce  nouvel  établis- 
ftmcnc  fe  fit  prcs  de  cent  ans  avant  qu:  Vir- 

Êile COtnporat  IT.neidc,  L  protection  partifu- 
ere  de  cette  Déedè  fur  h  Vilk  de  Caithase 
o-cft  ptt  iM  fibkiiiiIlHi  invcniée^  L'Hiâd. 
le  kWeiiBiniik^ 
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*  Quam  yunoftriHr  lenit. 
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CaiiM  Gfaccht»  trouva  lut-même  b  m&na 
étùiàè  flr  s'y  ctmfànna.  Tne>tJve  avoir  d^ 

cri-  :tt:  r  i  velle  fondation  dans  fon  ix.  li- 
vi  ;  ,  u.alhrureiifemmt  nous  ne  l'.ivnns 

plus.  Plutavqu- "  (l'jl-r'rC  i; '.lUi  l:,  pref;- 
ges  en  furent  fmifhes  %  mais  fi  elle  ne  réullit 
pu  il  iàut  noitia  l'înptMer  attit  fijgmca  foneflcs 


an^qurtsta  fiiper/lirtn-i  fnr'r  rf\  .utentivfcju'i 
la  necedîtc  où  fut  le  rriju.Mi  uc  uiounicr  i 
Komc  aprCi  un  icjour  dr  loixintc  lV  di\  (ours^ 
&  aux  troubles  donc  Rome  fut  a^irce  à  l'uc« 
cafion  des  remèdes  qu'il  avoir  voîilu  apporter 
aux  i^jultes  poiTeffians  des  riches  i  &  i  l'in* 
digence  du  Peuple  dont  ib  avoient  envahi  les 
terres» 

C'eft  de  ce  temps-lî  que  Canlij£;e  fut  une 
Colonie  Romaine  ;  miis  l'eiurt-prilc  de  la  re- 
lever ne  fut  exécutée  avec  chaleur  que  lorfque 
Jule  Ccfar  y  eut  envoyé  de  nouveaok  cdou» 
Quatre-vid^  ao*  aprb  Ccacchus  »  «w  cent 
oenx  ans  apièt  h  traifiAiie  guêtre  Pnnqne. 
On  rekva  les  laun  ,  on  loi  x~\\A\r  fort  pre- 
mier nom  &  peefque  fon  ancien  tuurt.  Là 
mort  de  Jules  Cefar  ,  qui  fut  aflafltné  b  mê- 
me aiu)«e  n'empêcha  point  b  continuation  du 
rétabliflcment  de  cette  Ville  &  dès  te  temps  de 
Strabon»  il  n'y  avoir  aucune  Ville  en  Afrique 
qui  fût  mieux  peuplée.  Depuis  cette  £po«  • 
que  Cmhage  s'acrui  de  plus  en  plus  ,  &  ne 
redevint  pu  feulement  b  capitale  de  b  Pro» 
vince  Proconfubire  ;  mais  encore  de  toute  l'A- 
frique ,  &  quoi  qu'Antioche  de  Syrie  & 
Alexandrie  d'Egypte  ruflènt  des  Villes  très- 
grandes,  très-riches ,  &  très-florilliotes,  die 
prétendit  être  en  droit  de  leur  dirputcr  la  qna- 
)M  de  ptenieic  Ville  de  TEmpire  Romain. 
Le  nom  de  Colome  fè  conferva  &  on  le  trou- 
ve fur  1«  MtdailJcs.  Le  R.  P.  Hardonin  c-n 
fournit  une  entre  autres  où  I  on  lit  Coi., 
At;R.  Kar.  Komm.  p.  F.  qu'il  explique  ainfi 
CoLONlA  Aurti!LiA  CakthacO  Commo- 
DiANA  PiA  Fplix.  On  avoir  expliqué  cet- 
te MedaiUedela  Ville  de  Catrhes  {  nm  tt 
ftvant  Pere  prouve  b  juileflè  de  fbn  expÔa' 
tion  par  le  xvii.  Chapitre  de  b  Vie  de  C m- 
mode  écrite  par  Lampridius.  Le  l'Ocre  Pru- 
daice  pour  dire  qu'dkétoickMeilOpded'A-  Mjtr^r: 
fiique  l'affcUe  JJJ^™»» 

Silvien  Je  Marfcllle  dans  fon  lîvre  df  b  Pro- 
vidence' divine  en  fait  un  dàail,  qui  marque /•»# 
Un  état  trèwhcureux.  nfiursi  Dé 

Lorfqiie  les  Windales  fe  jetterent  fur  l'A-'' 
friqne,  Genliric  prit  Carthage  le  tp.d'Odo- 
bte  Tan  de  1'£k  Chrétienne  4^9.  elle  demeu- 
ra fiwî  k  Domination  de  ce  Peuple  jufqu'au 
Règne  de  Celimcr  contemporain  de  Juftinien. 
La  guerre  étajii  déclare»;  entre  ces  deux  Prin- 
ces, Bclifairc  aborda  en  Afrique  .  entra  dans 
Cartha»e  fans  obihcle  ,  8c  fans  y  commettre 
aucun  defordre.  Procope  prefent  3k  cette  ex- 
pedidflti  en  a  écrit  les  OKOnflances  dans  (art 
Hifloîre  de  k  gtierte  étt  Waodales.  Jufli* 
nicn  qui  aimoit  l  embellir  Se  \  fortifier  les 
Villes,  ne  nrt^lipca  point  Carthage,  qui  croit 
alorî  h  plus  grande  ot  b  plus  cekore  du  pays*.  /  Trunf. 
Il  employa  tous  fes  foins  î  reparer  les  murs, 
releva  tout  ce  qui  étoit  tombé  en  mine  &  fit  *'•'' 
£ure  un  foilé  au  dchimoii  il  n'y  en  avoir  ja> 
mats  eu.  U  fit  Utir  une  Ëglife  dans  le  Pa- 
lais ,  en  l'honneur  de  la  Merc  de  Dieu  8c  une 
autre  en  un  autre  endroit  en  l'hcmneur  d'une 
Sainte  du  Pay-;  nommée  Sainte  Prime.  De 
plus  il  fit  bâtir  deux  galeries  aux  deux  côrez 
i»lif)aceq|iiif^itdehMer*  avec  un  bain 


« 
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ftt4gni(îque  qu'il  nomma  letHin  Tkitder4.  T\ 

fit  encore  bâtir  un  Motwftet*  proche  du  Port 
nomme  M*tidr4iet  ,  &r  il  le  fortifia  fi  bien 
qu'il  en  At  une  Citadelle  imprenable.  L'Em- 
pùe  d'Orient  auquel  U  fage  valeur  de  Delirai- 
peavoit  conquis  Carthage  Se  l'Afrique,  ne  U 
conlêrva  que  jufqu'î  Léonce ,  fous  lequel  les 
Samzins  fe  rendirent  maints  de  Canhiae  ft  h 
ficcagercnt  de  iclte  forte  ,  qu'elle  ftir  onraite 
fans  relTource.  Tuni-;  Ville  voifîn»  en  profi- 
ta ,  &  s'acTUt  dc-s  dtbrii  de  cette  Vilk  do«it 
il  nette  ï  peine  des  ruines  ;  nuis  h  Prefqu'Ifle 

Îu'elle  occupoit  tft  encore  nommée  par  les  gens 
!  Mer  le  Cip  de  Carthage. 
Les  aacieni  ibiiinifiènt  ua  alla  gmid  oolB- 
faiedeixmK  de       Vnie.   Cetw  de  Cah- 

THADA,  CARTHAOr.,  Car  CH  EDOS,  TvR  , 

BtrsE)  Mecaris,  Mac.atia,  Cothon, 
Cadmcta,  C^ncïpoiis,  9i  JuNONte  ont 
déjà  été  expliquez ,  ou  raportez.  Etienne  le 
-  Géographe  dit  qu'on  l'apprlb  aiiflï  OsiiOt- 
M.  Eulbthe  fur  k  Peri4^  de  Denys.  eo» 
pie  Etienne  \  mm  fini  parler  é'Oumffi.  En 
écfi5Tif;c ,  ils  difcnr  l'un  l'autre  qu'elle  fut 
nomnit-r  Caccai'.f.  nom,  i^ui  fclan  eux  dnns 
h  lanjîuf  du  M\s  (ipiilhe  Ia  rèrc  u'uit  chrv^^!. 
Antoine  Aueuftin  cité  par  Berkeliui,&  nom- 
né  dms  le  Cbman  de  Mr.  Bochart 
Aitp^  par  une  erreur  d'impredîoo ,  dit  pas- 
lécfer  une  Mednlle  d'argent ,  frapée  I  Cvth»- 
ge  fur  hque!!;  on  voit  une  belle  tâe  ctc-  flie- 
val  bicji  dcilmcc  avec  ce  mot  c^u'nn  lir  au  bas 
du  fou  KAKKABH.  Triftjii  s'cft  donné  bien 
de  k  torture  pour  expliquer  cette  lcj;cnde.  La 
ifce  de  ebem  erotMnfIc  peu  -,  elle\ft  cxpli- 
pfÊÉt  par  une  tndirion  &md£e  dans  rantiquité. 

>  VA    Juflin*  dits  on  y  trouva  une  féw  db  cMva!; 

ce  fut  un  prcffl^c  qur  le  peuple  fernir  puifTint 
&  pii:rricr,      on  bâtit  la  Ville  dans  un  lieu 

i  AnM.     de  '  Cl  bon  Mipure.    Vjl|pe^  «*•  OuhÛé 

1.1.?. 447*  cette  circonflance. 

^«dere  bct/jpmm  fud  regU  Jim 

tLù         Siiius'  qui  1  inuu  autant  qu'il  peut»  dit  de 

t 

Olltntmt  Cynr       «Oav  rqmm 

Mr.  BocV.arr  qui  s'^toit  rtnrln  ramiltffc  !'ex- 
plication  ilts  mots  Puniques  trouve  cii;e  celui- 
ci  eft  Tut  d:  deux  mrjts  Iniurs  enfcmblc  par 
contraftion  ;  tavoir  de  13  Ckr  &  de  r03"! 
RfC4l>4.  Le  premier  n'cft  pas  feulement  dans 
rHebiCB  où  il  Ggpifk  mdefimCmirMtt  de 
par  analofde  tme  «Ari  lei  andem  Giwt  l'ont 
employé  dans  ce  dernier  fcn?,entre  autres  Ho- 
mère 8c  Hippocrate.  Le  fécond  l]pnifîc  un 
ehevtJ  ,  les  Aubes  d  fcnt  nDlDI  Rtcnia  un 
cbtvnl  ,  Se  ils  ont  pris  ce  mot  de  l'Hébreu 
aan  Ktcâtf  qui  veut  dire  *lUr  m  ^màL  Les 
Hiemciem  en  «voient  pris  aullî  leur  «M  iSf» 
naAe.  Qimt  \  k  contraâion  t  OU  \  k  <Gnii* 
nution  des  lettres  faite  \  l'occafion  de  l'union 
de  ces  deux  mors  ,  elle  ne  manque  point 
d'exemples.  Ainfi  Cjn^ib*  ou  Cucc^e  fipni- 
fic  vtticablement  b  lêrr  ttim  chtvtl.  Cepen- 
dant je  CToii  hlIcJiillefiBflè.  DiDtqwel.wwpi 


CAlt 

aoroit-elk  été  fnpée?  Si  on  dit  quec'ett  dam 
les  anciens  temps  de  Carthage  \  comment  s'y 
cft-cn  as  ifé  de  mettre  en  caraderes  Grecs  un 
mot  Phénicien?  Si  on  me  répond  qu'on  a  des 
médailles  de  Carthage  dont  le  cânftere  eft 
Grec ,  )e  l'avoue  ;  mail  k  flvk  l'eftauÔi,  de 
même  qu'on  en  ideLarïnctdek  aiAne  Vilkt 
Ac  les  lettres  en  font  Latines  j  mais  les  unes  St 
les  autres  ont  été  ftapfe  du  temps  de  Cartha- 
ge Colonie  Romaine.  Celles  de  Carthage  li* 
brc  font  Puniques,  ou  fi  elles  font  en  Grec» 
elles  ont  été  Irapées  en  cette  Langue  par  dei 
Villes  Grecques  fbumifes  aux  Carthaginois. 
Scah^cr  &  quelques  autres  ont  pris  k  peine  de 
chercbcr  fwuiqiioi  Eulcbe  aVok  dit  que  Cir- 
thage  avoit  éw  nommée  aupanvant  Ork.o. 
Ce  paîTî!^  n'a  point  ér^  entendu  de  Scaliger. 
I.e  nom  Origa  cff  une  faute  pour  fir^ig»  Oii- 
pirai  ,  &  c'eft  le  nom  de  Didoo  &  non  pis 
de  Caithace  j  ce  nom  eft  le  màne  que  le*  " 
Grecs  fubflituetent  M  nm  ,  nom  qui 
fignifie  une  fanmecoungeuléi  celui  de  Oîdon 
wwt  dire  Vi^Amie  «  qui  fik  de  grands  Vo- 
yages. Les  anciens  ont  bien  embrouillé  l'ex- 
plication de  ces  diux  noms  faute  d'en  com- 
prendre le  vrai  Cens.  Rilr-mon  dit  que  Car- 
thage fut  aufli  nommée  JusTiHi AM a;  ce  fût 
^ncmnent  apr£s  que  Juflnricn  feat  enbcnie» 
CHBIM  on  «  vâ. 

Tdfc  fut  Carthage,  Colonie  Tyrienne  com« 
mînccc  vers  le  temps  de  Jofué  ou  vers  Pan  du 
Monde  1498.  tmbclljc  &  fortifiée  par  Didoo 
vcn  r.in  J098.  h  concurrente  de  llaine  de- 
puis l'an  î75i.  détruite  par  la  rivale  ^85^, 
rAlblîe  par  Caïus  Gracchus,  &  plus  efficace- 
meoc  Mf  Jaks  Ceûr  )P40.  envahie  par  les 
Wandakk  nn  de  l'Ere  vulgaire  4  ?  9.  prife  par 
Relifaire  fur  eux  fous  ^uflinien  ,  &•  enfin  par 
les  Sarrazins  l'an  6^%.  fous  ITmpitede  Léon- 
ce, qui  (àr  de  vaines  tentatives  pour  bicpicn* 
die.   £lle  fut  détruite  entièrement. 

CBDMMn  ayant  nonné  une  Ville  que 
Chôme*  aSéplbnevi^  au  Km  de  lUHO*' 
Ahe*  c'eft-i-dae  Carthage  pour  Clitkedoine, 
plufieurs  fc  font  jcttez  dans  l'erreur  ,  Paul 
Diacre  entre  autres ,  &  ont  cru  que  ks  Perfes 
avoienr  pouflc  leurs  conquêtes  en  Afrique  ju> 
ques  à  Carthage  ce  qui  n'c/1  pas  vrai  ;  &  ne 
triait  que  du  changement  vicieux  d'une  /.  en 
une  r.  Exechkl''  dit  que  les  Carthaginois  ««•  ifea7.T.fa« 
noiene  1  Tyr  Cmhtgixtnftt  ntguihmH  mit 
c'eft  ainfi  c-r  I1  Vi  "  :nrr  e:<prime  ce  nom  de 
Thârfa,  qui  cil  dajis  le  Texte  lîcbrcu»  Voies 
Tharsij. 

L'Eglife  de  Carthage  fut  très-refpeâable 
d^  la  Ân  du  fécond  fit^Ie  de  l'Eglife  qu'elle 
eut  pour  £vÀ{ne  Aerippm  ,  qui  eft  k  pre- 
mier (|ne  l'on  oonnorak  St.  Cyprlen  fun  des  ' 
Pères  de  l'Eglife  occupa  aulli  ce  "îit'pe  depuis 
l'an  1.48.  juîqu'au  14,  de  Scprcmbrc  qu'il  rc-  * 
(jut  la  Couronne  de  Martjrf.  Il  s'y  cR  te- 
nu des  Conciles  en  quantité ,  &  on  en  comp- 
te plus  de  vinj^.  Ll  (àoMllfc  Conférence  de 
Cstthaf^»  qtn  k  tfoave cntie  ki  Oeuvrts  de 
St.  Optât  eft  on  norcem  tiès»ieljiea<>te  non 
feulement  par  fon  urilité  pour  l'Hiftoire  Ec- 
defiafiique  mais  encore  par  fc  grand  fecours 
qu'en  retire  la  Géographie;  car  elfc  a  confer- 
vé  quantité  de  noas  oe  Vilks,qui  ont  été  de* 
SMjpi  EpIcnpiMr»  dit  donc  phiSenttiirf noient 
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HiAorim  JpnAoa  prêt  kniofi»  te  dUciMie  de  Canh^  tnai-itimci 


qu'cflet  n'avoïent  Dit 

guerres  anntnnï^.  On  pouiroir  s'ctonner  de 
ce  que  Cîrrh^gc ,  ayant  t-c  (i  Innp  'tmps  h 
Cïpiul:  de  l'Alriqiic  (c  Evcqucs  n'ifil-'^ercnt 
pas  d'abord  k  tirrt  de  Patriarche  ou  d':  Pri- 
ant. La  qualité  de  Primat  en  Afrique  n'ttoir 
micbée  à  mcuo  Si^  pantculicr.  £Ue  k 
ecwfiroit  )  un  Evéque  «  en  qui  (é  rsteon» 
troicnt  l'ancienneté'  dsns  l'EpiTcopr  jvcf  ht 
aurr«  c]ualitez  requifes  (.inç  acitptn)n  di  Sa-cr. 
Cependant  cet  ulape  s'slFuiblir      fci,  Cvcqucs 


Lut-fflcme  il  b  met  d^ns  fa  Carte  â  l'OrienC 
dt  'a  Segre  vis  î  vis  de  l'endroit  où  elle  reçoit 
\i  Cin^a  ou  h  Scnr^i  ;  la  difficulté  o'cft  dooc 
pM  li  elk  croît ,  mai;  où  die  étoit.Un  Evéqw 
de  Girofirtc  cité  par  Ortdius«  dit  auUi  btinf 
que  It  R.  P.  Hardouin,  qu'elle  étoit  i  fyit 
frmÊMi  niais  yHU  frtm»  éi  fmmdts  efl  trop 
p*ds  de  IkrcAMie,  trop  krin  de  l'Ebre,  U 
trop  avjrK'i5  dins  t'Eipagnc  Citeïicjre  pour 
pouvoir  erre  Cartlij^  ,  bùtic  par  Hamilar. 
(-^RTAvExA,  comme  écrit  le  R.  P.  Har» 
de  Canha^,  s'crant  aqui*  une  grande  lupeno-  douint  ou  Ganta  Visja,  étant  dans  l'Ef^ 
rité  de  rang  fur  les  autres  Eglîfes  d'Afrique.  P^tie  Carthaginojlê)  y.convicnt  mieux.  Le 
cUecn^ievaic  la.Mctrapole*  &|toparaci^e^  Bot  CampMhiHiecainipàondttiMn  G»w 
RBwm  de  b  By?KCM.  fA«»qu'aiia  vûcislevmràitlemocqiiidMit 

Cdrthage  Ji  ntlie  de  Tooiee  te  de  la  langue  Punique  fîgnifîe  une  Ville ,  fuf» 
Tcrti  Ilicn.  marque  qu'il  y  a  eu  une  ancienne  Ville.  J'a- 

Cor  v\u  nr.  r  ARTHAGn,,  Golphe  de  voue  que  Cînts  Vie),i  nVfl  point  du  Pays  des 
la  Mer  Mcditcri^nnée,  lut  la  côte  d'Afrique:  HercaonM  Villa  Franca  n'en  cft  pas  non 
on  peur  le  co(>fîderer  de  deux  points  de  vue  plu^  ;  Antoine  Auguftin  *  &  Miriana  font  pour  *  De  iwa. 
bien diferens;  (avoir  depuis  HippBiOWi  Cou-  GaM^M»  Capondni  ni  fuo  ni  l'autre  des  JMaL I. 
jebant  fusqu'au  de  Memm  \  fOriene}  lieiiz  iMdeiiKi  oc  coonent  k  la  polîrion  que 
ou  en  ne  |e  commençant  I  l'Occident  qu'au  Ptoloffiéf  donne  \  cette  Ville.  Je  IhITl  jui 
Prooiontoire  d'Apollon.  On  y  trou  voit  fur  Savaos  d'Efpagne  i  chercher  quielqa 'endroit 
h  côte  Orientale  Utique, &  TeotboDchure  du  plus  pria  de  rfibie  qui  7  «Mviome. dbfM> 
Bagradas,  au  Midi  Carthage.  te  au  fiwddu  oge. 

Port  ou  Etang  pratiqué  dans  les  terres  Tunis;  4.  CAR.TAGE  LA  NEUVE  %  ou  i.a 
fm  bc&e  Onentale-iMurM'tf  Ville  Epifcopt.  kouvellb  CAKTHAoat^Hicieaae Ville  d'EP> 
fet  Mm  J^iàtt  SfKimimM,  &  Cmfit,  On  pagne,  au  Pgf$  du  peuple  naoMrf  C^t^hmif 
•PIMlkpiMKaïKlltcrGo^tGoiiiHe  db  dans  leGb^qne  les  Anciens  ont  appcOé  fV- 
Tvwn.  VoiCK  cet  Aiticle  m  mot  Goi  pri;.  gitmm  Smu.    Pompooius  Meb  ^  dit  qu'elle  «  j  «  c  é 

%.  CARTHAGE,  en  Armeni:.     \  -  17    ïu! '       -  . 
Carcmïdon.    C'efI  la  mcnie  cju'Artaxa 

Ti.    Voie?  a» fïi  cet  Article.  c'ccoit   l'ouvrage  d'Asdrubal ,  qu'elle  éioil 

CAR.THAG£»  en  Efpagne:  il  y  en  »•  tummcc  Canhage  par  qi»ique«-uos  &  la  noo- 
«ok  don  que  Piolomée  diftineue  ,  par  les  velle  Ville  Kmrif  «Àuf  CmÊ^eUs  par  les  awres. 
fc— — *,  A^mj^m^  Appieo  ^  fe  trompe  fort  quindjldicque  c'eft  /hAeHdh 

h  mime  que  «îagunte  ?  qu'  A  nnibal  l'ayant  prife 
8f  d(5truire  en  fit  une  Colonie  qu'il  nomasa 
Caitlufjc  Spartsnçne.  On  doit  excufei  un 
Ciec  ((ui  pirUnrdc  ruipignc  1  confondu  deux 
Villes  très-dileremes  l'une  de  l'autre.  Polybe* 


t  fondée  par  Awirui»! ,  (qui  fucceda  î  Ha-  n  ff. 
miIcarPerr  d'AnnihaL;  Polybe  '  dit  auffi  que  «  L  a.e.i|, 


IwÎMmd'andcone  &  de 

V  CARTHAGE  L'ANCIEWNB,  ou 

la  Vieille  Carthagei  lùtajwJo»  t«a«.«.  [1 
la  met  loin  de  la  Mer  au  Pays  de^  Ilercaons, 
ce  qui  I]  diOinguc  de  Canh.ige  la  neuve  qui 
émit  ntattiimt,  &  cbns  le  territoire  des  ûiw- 
f^4w.  Cellarius  dit  que  Ptolomée  eft  le  feul 
qpù  en  ôt  priét,  C'eft  ce  qu'on  ne  peut  ni 
ne  doit  ha  acooeder.  Vfl  «tut  dire  qu'elle 
n'eft  nommée  nulle  part  ailleurs,  Canhf^e 
tmeieiui*,  Carthago  VrTus,  cela  le  peut. 
Mai".  Orteliui  avoir  très  iiicr  vù  que  c'eft  b 
même  que  Pline  *  nomme  (  anhage,  l'ouvrage 
des  Cartha^'innis  gt^i»  Ofitmi»  t  /bmm 
SiAif  CitiÊÊ^  TmnÊift  Tf^piâ—  far»  /km 
Ourdugt  Pnum'Hm.  Le  R.  P,  Huéamt  a- 
pliqiic  ainfî  ck  detnier5  mot*.  Cette  ViDc 
fut  b.itit  fou^  Hamilcar  :  c'eft  pcefentrinent 
Villa  Frakca  dp.  PANAnts,  en  Catalo- 
ope:  quoi  que  Ptolomée  l'ait  placée  au  Pays 
dét  Ibfcapnss'eleÀoit  en  deçi  de  l'Ebre  aniffi 
que  Tampioe*  9t  Fine  kiaicafts 


dit  au  contraire  qo'Annibal  partit  de  ce«i 
Ville  de  Carrhage  pcnir  aller  bir  le  iîte  de 
Sagunte.    Il,eft  ceitain  que  rtne'fif  Anlo»  fi., 

Ilit:  Il  :  'M-  ;i;i.r  I-  fumom  Jc  SpARTA R  IA  )  ^  In» 
&•  elle  lit  I  tut  qii"  l'  iiir  la  diftinpucr  de  Car- 
thage  la  gnniir  .  ai  Arn.iLr  .]ui  ^toir  auiS 
marknte  &  de  Carchocc  la  Vieille  qui  ^toit 
attfli'  01  Efpagne  &  de  fondation  Punique  aufli 
bien  qu'cflb  Ce  uam  vient  de  ce  qu'elle 
était 'vditne  d\in  CKamp  que  l'on  appelloit 
Acer  Spartarius.  Voiez  Spartarios. 
Scipion  l'Africiin  h  piir;  les  Rrmams  qui  en 
connoiOoient  l'utiiite,  la  conterveren?  &.'  afin 
de  ie  l'allurer  y  mirent  une  Colonie  Romaine. 
Entre  autres  Medsiles,  il  y  en  a  une  d'Au- 
giifteavec  cm  Légende  C.  J.  K.  C.  EX. 


tBidrë:  eou^Tk  tiomMnt  qui  creieot  que  &  D.  <*cft-kpdii«  Coloniâ  Jvha  No- 

c'eft  Camtavexa  qui  eft  en  Arragon.   CeW  va  Carthago  Ex  dbcrbto  Decurio» 

larius  reconnoit  que  l'autorité  de  ces  deux  Sa-  nvM.    Une  autrt  n'a  que  ces  lettres  C.  J. 

vans  lui  eft  contraire;  cependant  il  ne  liiiTc  pas  N.  C.  qui  repi")ndent  aux  quatre  premiet» 

de  dire  que  dam  le  fKiffage  dont  il  s'agit  il  eft  mots  de  la  première.    Une  autre  porte  Us. 

queftion  de  Caithagc,  qui  étoit  au  bord  de  la  J.  N  K.  c'eft-k.dire»  Urbs  Julia  nova 

M«r,ft  b  aime  queCanbegc  k  neuve.  Cet-  Kaxtbaoo.  Us  en  fiient  une  efpece  de  ViU 

tt queOionii'eft a^  tout  qu'une  bewdkl  4*  4'  ^^^"i^t  foar  parler  61on  les  idâ« 
que  Pline  en  ait  parlé,  ou  non,  Cellarius 


accorde  fur  le  tcmoi] 

y  avr''  I  G 

Tvm  II. 


modefne«.  &  foixante-cinq  Viflet  d'Ei^i^gM 
de  Pnkmée  qu'il  en  te^ytiâbient.     Tite  Lift  donne  une 
'  "  dei  richeflês  ^  tt  Agit  lorique 
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Scipion  VttRtf^  6i  te  pfi.  Jt  M  mORCni 
«  ).itf.c4i- point  la  defcription  qu'il  fùtéa  G<<plie*  où 

éh  croit  (ltii<fï;  fJr  comme  cette  Viltc  fubUf- 
tc  encore  fous  le  nom  de  (?arth.ipfnf  ,  au 
Royaume  de  Murcie,  illen  plus  i  n  i  rr-n 
donner  k  détail  feloa  l'état  moderne ,  6t  pour 
k  N««i«Kioa  d'k  pidcnu  Voies  Caktbaf 
««'«u  t. 

u  LA  NOUVELLE  CARTHAGE. 

Voiez  Carthac.o  i. 

CARTHAGl!.  Il  y  a  deux  Vitk»  de  ce 
iwmen  Amtrk|«e.  VoJ'eî  Cabthaco  i  di. 

I.  CARTHAGENE  ,    ViHe  noiitime 
d'F.fppne  au  Royaume  de  Mume.  Mr. 
ICwae  l'Abbé  de  Vijrnc^  ne pwkpH d'une aiMMR 
refjftgm   fort  enâe  de  fintiqaité  de  rttte  Vile.  Qad- 
T.i.p-ifc- ques  Auteurs,  dit-il,  prétendent  qu'Annibal 
la  lie  bwir  pendant  le  reinpf  de  ureconde  guer> 
K  Punique;  mais  la  plus  commune  opinion  cft 
qu'elle  fut  confhuite  pv  Amikar  fon  Siiccef- 
fear ,  lequel  en  fit  tu  Magazin  &  un  Arfe- 
■aL  II  y  a  plus  d'une  emur  dans  ce  peu  de 
l^liiet.     Ce  ne  ff»  poim  Annihal  qui  bâtit 
Carthagene»   nis  Ardrubal  lôn  Prcdrcefloir)) 
axnme  le  diftnt  bien  expreflèment  Polybe  ft 
Meli.  VMt  ne  put  être  hùtic  par  le  Succcflèur 
d'Annit»!,  puis  qu'AntulMl  en  p;irtit  pour 
Wr  faire  te  Het^e  de  Sagunre  qui  fut  la  première 
koftilité  de  b  fécond*  fswnt  Pu{ric{uci  Gen- 
til Mr.  l'Abbé  de  VaytK.  ne  s^eft  pas  fonve- 
<|a*Aeiikir  éuk  k  Poe  êe  moJm»  le  Sue. 
ceflénr  d'ArnSnl  t  tfst  cet  Aitinew'fiHKfa 
une  Ville  de  Cartha((e,  qui  fut  Cjrthiee  l.( 
Violli;  C^'tliîge  la  Neuve,  qui  cfl  Curtha- 
gcrK.fut  fond«:  pnr  Ion  SucctfTeur  A'dri:b.il, 
eoRS  k  mort  de  qui  Annibal  commainda  les 
HKCtde  Cmdugt  en  Efpagne  &  en  Italie.  Il 
é^ouk:  oo  cooMMoit  qa'dk  tenoit  fous  fa  de* 
pendimce  joiqul  iaaaa»4ixtx  petits  peoplei. 
Il  falnit  dire  qu'elle  fut  fous  \:s  Romains  le 
(îcpc  d'une  juriidiction  qui  s'étcndoit  fur  lxv. 
Villes. 

,  Cette  Ville  captnle  d'une  Province,  nom- 

née  4:^Mli^;boife  ac  ds  iModie  l'ai  parié  au 
Mot  CAUiTAimi  t  M  de  |pK^  demëlet 
*      me  VEi/Êk  de  Tcledes  fta  ninporté  quel- 
que chofc  dlns  cet  Article.    L'an  41t.  de 
l'Ere  VulgaitfC  fous  Gunderic  Roi  des  Vanda- 
•     les ,  ce  Peuple  n'aiant  pu  eogagcr  au  comlxt 
les  Sucres  qui  t'étoient  reftteiez  dam  les  Mon- 
n^BCî  entre  Léon  &  Ovicdo ,  paiEfrent  dans 
b  Ûlei  Bdcaes*  qu'ils  facctgcitnr«  puis  te- 
mvCHt  eo  tcfre  lêine.  Il  n'y  tvoïc  pu  l'^'V' 
temps  que  les  Roaalm  avoient  repris  Cartlû- 
géne  fur  les  Alains.   Les  Vandales  attaquèrent 
cette  Ville  &  h  di'rruifircnr  ;  i  peine  fîx  cens 
ans  s'étoicnt  écoukz  depuis  que  les  Carchagi- 
mm  l'avoient  fondée.   Depuis  ce  nalbeur  die 
iiait  réduite  à  quelques  Chaumines.  Mariana 
qoute  que  de  (on  temps  il  y  ivoit  i  peine  Gx 
cens  fànilles.  C'eft-de  ce  «oaps-U ,  pour- 
(àit-il ,  que  tes  droits  de  cette  Ville  paflèrent  à 
celle  de  Tolède.  Quelques  uns  enrcndcfit  pu 
ces  droits  la  dignité  dTçlife  Metropoliuine; 
d'autres  l'entendent  de  la  furifdiâion  civile. 
Une  Notice  des  Evôchc^  d'Efpjgne,  qui  eft 
dans  un  Mnnufcricde  Seville  i  St.  Laurent, 
éait  rav9tf  ».  donne  i  rSdife  de  Tokde  x  i . 


Mppe  n.  k  fit  icnRr  de  MtxMa  te  revÉic 
de  bonnei  ftttlSci»îo«.  Depd»  ee  nnipt4l 

die  s'eft  retiblie  peu  à  pe  :  -iii  --  -n'elle  foît  et»- 
core  bien' loin  ae  fon  anaci  i  c  rplendeu;-;  ce 
qu'il  y  a  de  plus  conlidenib'-  :  il  fon  port 
qui  eft  fans  contredit  le  meilleur  de  toute  l'EI^ 
pagne,  &  des  premiers  de  l'Sflnpe.  fl  eft 
•a  fond  d'une  petmBqre  de  500.M  de  bng 
for  6a  on  700.  dVifiNiiinCi    On  ripuiie 

Îue  le  fameux  Doria  Général  de  la  Flote,  dt- 
lit  qu'il  ne  connoiflbitque  trois  ports  qui  fo& 
fentfûrs,  favoirhiffloiide  jM(>  >Ar,ft 
Cunlugtm. 

Il  y  a  trois  choCes  I  remarquer,  i.  Ll 
V4le  de  Carthagene  fituée  «1  fond  du  poir, 
t.  Le  port  qui  eft  me  MMCf  &  Ait  partie  da 
Golphe  de  Carthagtne.  Le  Golphe  mê- 
me <|ui  occupe  partie  de  la  côte  de  Grenade* 
depuis  le  Cap  de  Gjtes,  &  prefqite  tooR  cclr 
le  de  Murcie ,  jufqu'au  Cap  de  Palos. 

Le    Golphe  du  CARTHAGENE, 
partie  de  la  Mer  d'Efptgne,  entre  les  Cau  (fe 
Gates  Se  de  Palos.  La  cdte  court  Noid-Nofd^ 
Eft  ufqftm  Kogmme  ét  Murcie ,  Se  i  l'em- 
houclwire  du  Ooidalentm  oit  eft  Almaçaren, 
Muxacr;  \  ITmlynirlmi •;  duTr.iiHv,  Vcn  i 
celle  du  GusdaliiB^ir,  Portilia  prciqu'i  l'en- 
trée du  Royaume  de  Murcîe,  font  lesHeux 
les  plut  remarquables  )u4ques  i  AIraaçaren.  Ail 
Sud-EA  de  ce  port  eft  Lsquibo  petite  Ide.  So» 
aaa  eft  4  momé  dMmio  d'Ahuenren  i  Car- 
UMftcnr.  *  De  k  pointe  «le  rEtt  du  Cap  de  <  Mcidmn» 
Gates  \  Cartfiic;er>e ,  la  route  cfl  le  Nord-Eft  cn«n— ifa 
quart  d'Eft  environ  105.  milles.     Entre  les 
deux ,  il  y  a  un  grand  c-nfoncemfnt  Si  les  ter- 
res font  tort  hautes,  mais  environ  huit  à  neuf 
adhil  l'Ooeft-Sod-Oueft  de  Carthagene  il  7 
a  une  gro&  pointe  qu'on  appelle  Cap  de  k  Si^ 
bb,  (ur  kqud  eft  un  petit  Villsge  Se  du  côté 
de  l'Eft  une  ptrirc  Rivierf    Pr  fq'  f  i  moi- 
tié chemin  du  Cap  dclaSibua  Cjrtl  .  rcnC, 
il  y  a  un  grand  enfonccirient  avec  uhl  |  l  -  re 
Iflc  du  côté  de  l'Eit.    On  la  nomme  l'Ifle 
de  las  Cofonbos;  Se  dans  le  fonds  de  cette 
anfc  il  y  a  ne  ftùm  Vik>  êt  m  CUtoon 
fur  k  pointe  de  l'Eft.  -Ifj  e  «ffi  for  eetw' 
Ifk  une  Tour  I  feu.   La  Viifc  dont  on  vient 
de  parler  eft  nonmiée  yHmétuam  par  quelques- 
uns,  c'eft  la  même  q\x'^lma(tirt>i.    On  peut 
mouiller  du  côté  de  t'Oucii  de  Tlfle  des  Co- 
lombes dons  l'âQce  d'Akna^aren  par  quinze* 
dix-buit,  &  vingt  hrafled'eui;  mais  le  fond 
n'y  eft  Mt  fart  bon  I  «mre  de  quelques  r»>' 
mes.  Environ  quatre  milles  l  l'Eft  quart 
Nord-Eft  de  l'ine  de  las  Colombas.eft  l'en- 
trée  du  Port  de  Carthagene,  dont  h  rccon- 
nmflànce  eft  facile ,  parce  qu'il  y  a  uœ  petite 
Ifle  ronde  prt&)ue  vis-à-vb  du  Port,  envîroa 
une  lieae  au  Sud.Sod>fiik   Oft  k  fluiir»  ' 
rù  des  anciens.   BU»  edi  'ce  iiani  k  cauft  de' 
Il  qimiai^  de  Maquanmir  qta'on  y  pêche ,  Se 
quel»  non»»  qui  les  aimoient  Ixaucoupap- 
pdloient  i<CMM^   Ijt  nom  moderne  de  ceô^ 
Ifle  eft  exprimé  diverfemem  fur  les  Cartes  ou 
dans  quelques  Livre*,  Cai^rtrM,  Sttmirtr*, 
^jtmmJfrtra.   Xilte  eft  prefque  ronde»  i  quaofi 
ou  cinq  cens  toifes  de  k  ete  êt  pfêlqiie 
i-vis  du  Fort.   IJ  y  a  quelques  Roches  pref^ 
que  à  fleard'eui  du  cMdt  l'Oucft  de  l'iJk» 
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Le  Port  lie  Cmho^me  eft  ém  Vù  fimd».  Urge  pUne,  hqtielle  s'étend  du  cdté  du  Nord 
Si-fôt  qu'on  eft  par  fan  mvers.oo  en  (Ucou*  jurqul  li  Mer  qui  eft  peu  profonde  en  cec 
vre  l'enrréc  qui  cff  fort  étroite  &  qui  fe  trou-  endroit  CcfFedivement  il  n'y  a  que  4.  5.  itf. 


vc  entre  drux  MontagtMs;  on  voit  en  même 
temps  le  Ch.kcjiK  de  Carthagetvc,  dms  le  fond 
da  Port  il  k  ViUecft  «1  pud  fur  une  pointe 
de  moycmie  imieiir.  A  b  gauche  en  en» 
franc,  il  y  t  an.Foitin  um6  de  lix  pifos  de 
Canon  &  Ibr  le  ham  de  b  pointe  de  la  droite 
il  y  a  deux  battries  de  cannn  afTcz  conficlcra- 
bles.  Le  pon  eù  aflcz  grand  !k  prcique  de 
êgart  ronoe,  dans  le  fond  eft  un  ancien  Chà< 
MU  fur  une  hauteur.  La  Ville  eCi  au  pied , 
tt  ne  psmît  que  fort  peu  du  câté  de  la  Mer, 
quidk  foie  «fia  ffmàti  dk  eft  fituée 
me  pidne  sa  deft  da  Chiicau,-  devant 
la  Ville  il  y  1  un  petit  Mole  qui  lert  aux  de- 
barquemens.  On  fait  de  l'eau  à  l'entrée  de  la 
Ville  à  quelques  fontaines»  mais  tIL  ti-  ju- 
iDtcbe  &  de  naovaile  qualité.  Le  inverfîer  de 
ce  pofC  eft  k  vent  de  Sud>$ud-Oueft  qui  n'y 


bnlTes  d'eau  devant  la  Ville)  Se  dont  le  liv»* 
ge  va  doucement  en  penchant  du  câté  du  SoÂ 
Carthi^coe  eft  ceinte  d'un  Manis,ou£tMiK 
bourbeux  (qui  eft  l'extrémité  Scptentrionde- 
du  Lac  de  Carthagéne.)  Cet  Etang  s'appelle 
Cakapotr,  flue  &  reflue  comme  la  Mer. 
On  va  de  h  ViHc  j'ifq  i"5  h  Terre- ferme  par 
une  Chauir<fe  longue  de  trots  cens  pas ,  &  lar- 
ge de  douze,  fous  laquelle  il  y  a  deux  Arches 
qui  dmnent  entrée  au  flux.  La  Ville  eft  tris« 
bien  bille  te  a  cinq  rues  qui  s'étendent  depuis 
le  ppit  on  câté  Ocàdennlt  preTqoe  juiqu'ra 
TÏvè^  oppoli<.  Chacune  À  ces  me?  eft  lon- 
gue environ  de  fîx-cent5  pas  &  garnie  de  bel- 
les Maifoïis  de  côté  &  d'autre  avec  leurs  Jar- 
dins Se  leurs  Cours.  Il  y  a  une  autre  vue 
prefque  deux  itns  auA  longue  que  les  aunei 
qu'elle  coupe  toutes ,  commençant  dis  la  Mtr 


Mer  i  cturede  b  fédk  artme    sTéicndBt  iidc|u'l  l'fiMK»  ^7  » 


^fû  b  ranfita  An  dtdiiii  de  b  pduK  de  h 
g^Kcbe  en  eotiwt,  à  prfe  de  cent-cinquante 
toiles,  il  y  a  un  petit  banc  de  roches  preiqu'à 
fleur  d'eau  ,  de  l'étendue  de  dix  \  doute  toi- 
fes ,  où  fur  lequel  pour  peu  qu'il  fade  de  mau- 
vtis  teiDpf  h  Mer  brilê.  Aux  environs  de  ce 
banc  il  y  a  ciitq»  bn(  4e  dix  fan(fct  d'eau 


EglHë  CitlMdrab/  dont  rSvtqiie  «A 

fuffragantdc  Mcrrnrxjrriic  J"  nouveau  Royw* 
me  de  Gr-^.J^Il■,  iti  Dominicains  y  ont  mi 
Couvejii,  11;  il  ies  Cordeheri.  La  M  ai  Ton  de 
Ville ,  le  Bureau  du  Roi  Se  quelques  autres  bd» 
timens  femblables  fe  font  diftin^uer  parmi  le>  . 
Edifices  publics.    Herrera  écrit  que  de  fin 


jufqucs  à  la  potnte»aiÉ  cft  le  Farm  dont  il  a'  temps  il  y  avoit  plus  de  cinq  cens  finnflki 


etc-  parle  tellement  qu'on  peut  paflèr  entre  l'é- 
cucil  &  le  Fort,  rangent  à  difcretion  la  poin- 
te du  Fort:  n:nr.  le  mdlletir  cft dc Uwr  k 
danger  iur  la  gauche. 

A  huit  ou  neuf  milles  Eft-Ncnd-Eft  de 
l'Jfle  de  Scondiren  cft  k  poct  GcooveZ(  ee 
«Icft  qu'une  petite  mtK  »  ffmc  bqaelfc  cft 
une  grofle  pointe  nommée  le  Cap  de  Suga. 
Environ  deux  milles  Sud-Eft  quart  ï  l'Eft  de 
Gciiovcz  eft  une  auire  crofTe  pointe  fort  efcar- 
pec , nomioée  le  Cap  Nègre,  au  d^flus duquel 
eft  uae-luute  Montagne  en  pain  de  Sucte.  Tou- 
te b  eàtt  cft  ibit  haute  te  fort  efar|iée  de- 
pdi  ScoBbien  Jufiio'an  Cap  ({e  Pak». 


d'Efpagnols daos  Carthaptnc,&  un  fort  pnnd 
nombre  de  M^rcbinds  &  d'étransiers.  '  Son 
porrptiir  .'.t: ribuer  le  prcmirr  i  vie  crirre  les 
mcillaus  de  l'Amérique:  l'entrée  de  ce  port 
eft  fermée  par  une  Ifle.Ce  c)ui  fuit  dans  l'Al^ 
teur  àié  s'accorde  6  mal  ai¥ce  kt  Memoim  tpie 
j>l  d^nileu^,  que  jecrob  kt  devoir  kîpreléfer» 
avec  d'autant  plus  de  tuftice  qu'ils  s'accordent 
avec  une  Carte  que  j'ai  de  CarthajïFne  Se  de 
fes  Environs.  An  Midi  de  Carrh3i;~nï  &•  de 
Gafimani  eft  un  Lac.  ou  port  qui  a  environ 
quinze  milles  Anglois  de  longueur ,  quoi  qu'il 
ne  fciit  rempli  que  des  eaux  de  b  Mer,  ileneft 
MMinam  feparé  par  la  Ville  de  Catthagéne,par 


s  JecfDid 

itt  ObIcrT. 
I.  Pirt.  p. 


Sekm  les  obiérvations  du  (avant  Pere  FeuS-  rifle  Nave,  tt  par  celle  de  Carex ,  qui  con- 

lée  *  Carthagene  a  57.  d.        7".  de  Lititn-  tinaent  le  rivage  maritime.    L'Ifle  Nave  eft 

de  Septetitrior  il".    Le  ircme  Pere  dit  d'après  prefque  coupce  en  deux  par  un  périt  Golphe 

une  pieufe  traditiot\  que  l' Apôtre  St.  Jaci^ues  dont  l'embouchure  eft  durs  k  Lac  >&  les  deux 

fur  le  premier  qui  prêcha  l'Evangik  à  Cartha-  panies  de  cette  Ifle  no  lont  jointes  que  par  un 

geoe  où  il  fe  rendit  l'an  39.  de  Jcfoi^brift»  Ifihme  d'environ  trois  cens  pas  de  large.  Ca- 

vcnmc  de  Jaffii ,  n'ayant  toadié  dna  «c V«yfr>  ce  Uk  avance  par  une  longue  pomie  fuiiqa'ao* 

gt  qu'en  Ardaigne.  prk des  Mme deb  VSk;  )  l'aoïre enramld 

i.CART'HAGENEjVînede l'Amérique  eft  un  Fort  qui  dtfènd  nn  Détruit  paroà  l'on 


Méridionale,  fur  la  côte  de  la  Mer  du^ora, 
dtm  la  Terre  ferme, où  elle  eft  b Capitaled'u- 
ne  Province  qui  porte  fon  nom.   Le  R.  P. 
Feuillée,  qui  en  a  déterminé  la  pofition  furies 
lieux, dit  qu'die  eft  de 77.  d.  50'.  plus  Oc- 
ddeniik  que  fObkmioire  de  Paris  4lc  qoe  là 
bikadeeftde  10.  d.  jo'.  25".  an  Nord  de 
l  Voyage?  l'Equateur.    Le  Sr.  Coreal  ^  la  met  )  15. 
m»  ladcs   ou  dixhuit  lieues  des  petites  Ifles  de  St.  Bhi. 
OçcUm.    fg    EUe  eft  divi«e  en  Haute  &  en  Baffe  Vil- 
T.  '.p."; 


entre  dan^  le  Lac.  Ci  i.  rn  rée  qui  en  efl  la 
pnncipale  cft  nommée  Hocca  Chica  &  le 
Fort  en  porte  le  nom, elle  eft  entre  l'Jfle  Na- 
ve Se  ceUe  de  Carex.  Cette  Ifle  n'eft  feparée 
du  Contionit  que  par  un  Canal  étroit  Se  eft 
ftfi  petite  CD  eimiiMHiilbo  de  rifle  Nave.  D»> 
pnbCoRha^enejufiltfl  rifthtBe,k  Mooîlh^ 
qui  n'étoit  que  de  quatre  brafTes ,  va  en  aug- 
mentant juliqu'i  »o.  brafTes,  de  U  jurqu'ik  l'Ooeft 
del'lfle  Nave,  il  augmente  encore,  mais  lors- 
qu'on approche  du  Fort  la  profondeur  dimi» 
nue  ;  i  l'entrée  du  paflage  de  Boca  Cbia  ■ 


k,   La  haute  feule  s'appelle  proprement  Car 
,   lfaigene;l'antre  s'appelle  Gasimana,  ou Ga 

aiMAMt*  c'eftfcFMsbong»  qaicftMtSiidp  dkn'cftptoqiie  de'dowcbcdiBt  qund  oq 

Eftde  ranacfteneftdAecbfepQriinCinil.  t  dooIiK  b  pointe  StpccnnioMlk  de  Camr , 

Caithagene  eft  tri$4>ien  fortifié,  Se  défendue  rll;  n'.;î>  -ilj^  que  de  liuit;  en  rnr.ir.mr  l'îfle 

0Ci^Oi&.  par  trois  Fora  du  côté  du  port.  *  Elle  eft  û-  de  Nave ,  du  dedans  le  Lac»  elle  eft  ou  de 

Ar^lad.r-  r.'    .  ^- 


'tuée  di'.y 


tmit     «  ooM  oa  de  dooM  fenlci{  il  y 
Tt*  »  en 
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en  t  quinie  près  du  Fm  de  Ste.  Croix  qui 

£t)tegc  le  pafTagc  qui  e(t  entre  ce  Fort  &  un 
me  de  Sibk  fort  dangerctu.  £bik  ce  B«w 
fr  fe  Forr  on  peut  piiïer  fur  dût  braflb  d'en. 
Mm  ivanr  que  d'arriver  i  GafîiDanii  ou  ^  !a 
hjlT;  Vilk  ,  il  fiur  paffèr  entre  une  redrmte  & 
qLiil.jcc".  Iflcs  qui  rcflenr  d'une  poinrc  de  rerrc 
de  l'ffle  Navc;  Ji  ce  paiTagc  n'a  que  tinq  braf- 
fes  de  profondeur.    A  i'Onent  de  b  Ville  m 
Tem-icnM  tâ  k  Fon  de  S.  Lazare;  qui  fin 
inMka^  de  ce  eâlé'tt.    Carthafteoe  ne  fiit 
c]'.ibcrd  qu'une  (împle  haUtacion  &  un  Vilh. 
pe,  m^i^  le*  Erpaptob  en  trouvant  b  fitiutioa 
très-3iant:gcufe  pour  le  commerce  tu  lncnt 
une  Ville  qui  eft  dcvctiue  l'une  de?  plusimpor- 
tiotes  de  ces  quaniers-là.   £]Ic  n'étoit  pat  et>> 
CBK  loftifiéc  comme  elle  l'eft  ï  pcâiaitloric|iM 
W  Angloii  cOBumndez  par  Omdtt  il  finrpii* 
rent  en  1)85.  vingt>trois  ans  après  qu'elle  tât 
»  Hift.  de  c'cc  batie.    *  Les  Françoù  l'attaquèrent  \  leur 
n«Mt(MH  tour  en  i<J97.  De  Pointis.Chef  d'Cfcadrc, 
partit  U  9.  de  Janvier  avec  fept  vaiffaux  de 
guerre  ,  iroi;  Frégates ,  deux  Flûtes  &  une 
Giliott»  à  Bombetde  b  rade  de  Canum  tt 
vint  kl).  d'Avril  gnuiller  pris  de  Cvtha- 
gjnb  Le  debarqtttment    fit  le  i{.  dix-lc^ 
ccnf  Solda»  de  Marine,  deux  miUe  Maitlots 
&  treize  cens  FiitHiftiers  ayant  mis  pied  \  ter» 
re  attaquèrent  le  Fort  de  Bocca  Chica  >  &  b 
Gouverneur  fe  rendit  à  difcreiioo.  L'entrée 
du  Port  étant  libre  «  on  y  fit  entrer  le  17.  les 
Viiflèanx.     Ainfi  la  Ville  fut  batue  par  b 
Gmou  &  pir  les  Bomba  dwNewiw  d'un  cô* 
1^  &  par  les  Bateries  do  Clinan  9t  ds  Mor^ 
.  tiers  qu'on  drelTi  i  terre.    Les  Efpagnols  fe 
dercndirent  avec  vigueur,  &  ce  ne  rut  que  le 
trente  i  cinq  heures  au  foir  que  les  François  fe 
nodirent  maîtres  de  b  haute  Ville.     La  balle 
^  ViDe  tint  bon  jurqu'au  ^.  de  Mai  &  la  Ca- 
'.'ntiditiao  fut  %Mb  le  lendenuku  II  Ginii» 
Mn  fbfth  avec  les  marques  d'baaanrt  lU 
nombre  de  dix-huit  ct-iî  hnrnrae»,  flfon  exi- 
gea des  habicans  qu'ik  iiilinr  leurs  (bumilTions 
m  Gouverneur  Franmn,  c]ui  pnt  polTefTîon 
de  toutes  tes  tnunitioos  &  de  toutes  bs  richcf- 
fn  qu'il  trouva        b  ViBtk   EIbs  étoicm 
fort  confidenWci  tnt  <o      aifeiit  &  pier> 
nriet  qu'en  tmrcliindMcs.    Les  R'ancoii  ne 
pouvant  garder  li  Ville ,  environnez  cies  for- 
ces Efpagnoles ,  &  trop  éloignez  de  celles  de 
France  pour  en  attendre  le  (ecours,  démolirent 
fes  baftions  &  fes  portes  &  fe  rembarquereot 
.  avec  le  precietix  butin  qu'ils  avdent  fait. 
%  Ctrnd  mciikur&  b  plus  riche  Commerce  de 

.VoyifiHl.c.  Carthagéne,  cmfiflt  en  perbs  que  l'on  y  ap- 
porte de  la  M.irguerite  ,  fur  les  cotes  de  la 
*  nouvelle  Ardaloude,    On  y  porte  aulTi  rous 

les  revenus  que  k  R  i  '  ;  :  1:  la  nouvelle  Gnc- 
oade  (c  de  toute  b  Terre- Ferme.  Le  craiîc 
m.  piriH.^e  fou  iiit  Jl  Canhagene  ,eft  (î  im- 
poRMt  qiue  noc  «o  qmnier  de  k  Vilkn'a 
poiat  d'unie  occnpatioii  qoe  edk  dehcche»* 
lîr,  de  tel  percer.  Se  d'en  faire  des  colliers  Bc 
des  bralTebts.  Ourre  cela  on  y  porte  de  plu- 
(îeurs  Provinces  de  rindip  i.  ^c  la  Cochenil- 
k»  du  Sucre,  de  l'Or,  de  i' Argent  0<c.  de 
Anequec'cfl  une  des  pins ridM  tt  du  pin 
û^Mtaam  ViUet  de  l' Amaiiiiie. 
L*  GowsKimiiiT  M  CARTHAp 
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te,  dans  la  Terre-fenacrur  b  Mer  du  Nofdt 
qui  la  borne  au  Nord-Oueft  ;  Rio  Gtîodei 
et  11  Rivière  de  b  Madebine  b  termine  à  l'O- 
rimt^une  ligne  qui  pafTe  fort  ;»is  &  au  No«J 
de  Santa  Fe  &  d'Antioquia  &  qui  finit  à  la 
fource  de  la  Rivière  de  Darien ,  renferme  au 
Midi  &  enfin  la  Rivic  c  A  1:  Gotphe  de  Da* 
ficn ,  achèvent  de  k  borner  au  Coiunantiufipfà 
b  Mer  du  Nord.  Csrtiagcne,  Zenu,  Se  Sfe, 
Sebafticn  k  kiw  de  b  Mer  t  Madie  de  Pm« 
OD  MadKde  Dm  de  Popa,  fur  b  bord  Oc. 
cidental  de  Rio  Cmn^c;  Sjntj  Mam,  h  h 
fource  du  RuifTeau,  qui  tosabi;  dans  le  Rio 
Grande  tout  aupris  de  Madré  de  Poj» ,  tc 
Santa  Crux  de  Mo«»,  fur  b  riveOccidenta- 
k  de  b  Rivkie  de  Madebine.  font  pitfque 
ksfeub  Ucusconntts  de  cette  Piovince.  De 
laa'  luidoone  debngucurouatre-Tingtlieues. 
entre  l'Eft  &  l'Ourft  drpuis  la  grande  Rivière 
de  U  Madelaine,  (ulq  j  Golphe  d'Uraba  on 
deDarieTi&  pr^fijuc  aurjnt  d:  brgeur  depqk 
h  Mer  du  Nord,  jufqu'aux  dcmieies  limitée 
do  nouveau  Royaume  de  Grenade.  Sa  figuie 
n'eft  pouttuu rim  moios que qainée,db  eft 
tnaqgubire,  eyantdiiiircdKzprcfque^uz, 
favoir  au  Midi  &  au  r.evart  Depuis  l'em- 
bouchute  de  Rio  grande  i  1  Occident  de  la- 
quelle eft  l'angle  Septentrional  le  Pays  va  tou. 
jours  en  s'âargiOiuit  iafqu'i  b  fource  de  k 
Rivière  de  Darien  où  il  finit  ;  de  Ibrte  que  fi 
mie  longueur  dejc  fe  peendee  «kpiiis  cette 
fource  jnfqa'i  Pcaboocfam  de  Rio  gntj*;. 
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&  peut  avoir  loo.  milles  G^r^niphi-uc'  Je  i  j. 
en  degré,  fa  plus  grande  brirur  ie  dru  pren- 
dre dèpui&l'angb  Je  plus  Ona.til,  auprès  de 
U  RivMffcdeb  Maddainc,  jufqu'à  St.  SebaA 
tien  de  Buena  Vifta,  &  eft  de  4î.  decesiii6- 
mcs  milks;  cette  bmuro'eft  qneU,cerfi  m 
avance  ven  fc  Mi*i,  od  «en  fc  Noid,  cOe 
dtmione  &  fe  réduit  à  rien.  *•  Le  terroir  pomj  OiiMK 
h  plus  glande  panie  eft  rekvé  en  JVlontagnes  <'>id. 
&  en  Collines,  l'autre  partie  efl  en  Vallées 
baffes  &  ombragées  de  ptuûoin  For&sac  dt 
Bocages  éMis.  , La  terre  que  b  trop  grande 
qiUDDté  dt  plujres  rend  ptvfqiie  tout  inaide 
ftWréci^nife,  n'eft  pas  neopic  pour  kl  ft> 
«M0  derJi«Klpt,  ie  k  bled  n'y  meurit  pas 
hiau  On  n'y  trouve  des  veines  d'Or  qu'en 
peu  d'endroits.  ]1  y  a  beaucoup  de  béia  l 
vages,  de  Tigres,  de  Serpeas  &  Mittes  ani- 
niaux  nuiliblo.  Il  y  refte  peu  des  Momi 
habitans.  Une  ferocilé  inrepide  les  engwet 
en  diverfcs  gueim  oontie k»  £fpagnob  quil» 
ont  liaic  ddurcis. 

La  Province  de  Carthagene*  eftfubdi  iict'  'Ud. 
en  plutlîurs  autres  ,  qui  ont  leurs  limites  parti- 
Li;lit:rr5  li  dont  cbicune  a  fon  nom.  Cetk 
L-  Uraba  i  l'Occident  eft  fertile  en  vivrcst 
les  Forêts  b  Ibymiflcnt  de  Gibier  en  aboo- 
dince,  b  Mer  irtiÊut  d'caneSent  poilToii. 
Çeik  de  Tatobe  ,  occupée  andcnnement  par 
d(t  Sauvages  goerriers  qui  s'étendoienr  jtifqu'i 
la  Mer  du  Sud  eft  (Iruée  vers  le  Midi ,  nu  d?- 
li  des  Montagnes  af^jcUées  Abibe.  Celle  de 
G  l  ATA  ,  c  il  vers  l'Ouefl  de  Cartiugme  en 
tinnt  lur  fe  Midi.  Aux  confins  d'Uilfaa  eft 
cell«  de  ZlM  >  flb  Ton  t  tiQUvé  heitKODp 
«i'Or^tt  Bnji  paffé  quaorité  d'autres  cho- 
fit  predeoftst  liiPiinéiii  dans  des  tombeauxs 
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I>r4mc«^  mttBU  \n  pliu  âoipAs,  pour  kt 
y  entfnrr  avec  routes  leurs  RichcCTw.  Amfi 
la  Province  de  Zcn.i  ctoit  comme  k  cirnenero 
de  coum  ks  Nations  voiiines  ;  &  le  lieu  où 
h  ropcrftition  àotécktmndtnihaiiiét 
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La  Indwntqat  UbitcM  drat  ces  tcfici>ii9 

font  pas  encore  bien  genenkment  convertis. 
Le  Sr.  Coretl  qoi  y  étoit  vers  U  fîn  du 
cle  pafTé  en  paile  ainH:  *  il  femble  qu'ils  ado» 
rent  kSuinl  &  qu'ils  le  reconnoiflènt  pour  leur 

Ccipalc  Divinité.  Ils  portent  à  la  Guerre  au 
d'Bnkipmêtài  Baniikicle*  CHdekun 
«■ah»  Honmct  ratr^  b  Cuan  de  h  «Min 
de  loin  ennenb  ;  attachez  i  des  Rofraux  pour 
fe  porter  i  imiter  b  valeur  de  ces  btavrs.  On 
aflure  qu'ils  cnrcvdi (lent  leurî  Rois  avec  des 
Coiliertd'Or,  enncius  d'écneraud»  ôc  qu'ils 
OMttent  tup^  du  corps  du  Pain  Be  du  Vin. 
fia  ttm  oa  a  tnavé  de  ridies  fepnlchres  en 
CM  ^ium»f»>.  Tm*  CCI  Indiens  luent  8c 
■Mngent  cnAiite  leurs  esniOMt,  Ib  vmiwdi& 
pcrficz  ft  dans  des  Cabanes.  Lmn  Chef»  OM 
chacun  plufieors  Ferr  rr  ^, ,  irmt  la  premiereeft 
la  plus  diftinginée  &  les  £ntans  de  oeKe-ci  font 
les  feub  èc  les  ▼critables  Heritien.  Ils  fKrifîent 
km  coonsit,  &  il  ne  parolt  pas  qu'ils  aient 
ïdéed'lHW  mne  vie,  ni  qu'ib  confîdennt  cri' 
bd  ewiiDc  defttnée  à  mie  dibfeqa'tvxiiRif. 
Ht  feflt  poumnt  gcnertm  St  Jongnir  Kbenle- 
meiir.  On  v  envoie  des  Mifn(inr>5ire'  qui  n'y 
font  p:î  autanr  de  fruit  qu'il  leroïc  i  (oubiiter. 
Ces  Indiens  font  fort  habiles  îl  titcr  de  l'Arc. 
Ib  ne  vont  jamais  à  b  Guerre ,  ni  ne  fc  met- 
Mt  point  «M  canpgne,  qu'ib  ne  prennent 
avec  an  wtét  \aia  ptiacMbs  Ijoh».  A- 
wtnt  ()QC  de  conibnTfe,  il  nu  ffcnfient  dci 

Captifs  ou  Ifi  rnfin?  de  leurs  trclaves.  lîs 
froftnt  l'Idole  du  ians»  de  ces  viétimc'i  humii- 
œs,  &  mangent  enluite  la  chai:  cs-i  (jcrifl- 
ces.  S'ils  reviennent  viâoncux,  iK  font  des 
aijariMbiÉxei  qm  confiflent  i  dmfer  ,  &  i 
ÙÊtm  én-dmmM  à  i'booiienr  detGuafitcb 
Cm  refmMIinees  ne  fiitiflaupoinrou'ilniÙeBt 

bu  it!r~il'!l  «'"nv"'n"T  fl'-jrir  BriiTun  ,  que  dt 
vifili-v  &  laides  ioircijrr.»  d'cntte  tux  ctmpehi 
icn:  du  Suc  de  cmaines  Herbes  qu'elle?  mâ- 
chent. Mais  s'ib  font  vaincus ,  il^  quefHon- 
Mit  oriAenaeiN  Imv  Idoles  &  leur  demandent 
m  ^foat  fVM  pemMit  avoir  éiâ  ogaMu^iftH 
.Qwi  flii  nmÉnfMabt  f^cnfintlnf  uDuvem 
fmx. 

t.  CARTHAGO i>,  ou  la  Nouvîht'. 
Carthaci,  Villed  Amerique  dans  la  [  ir:- 
faeae  dans  la  partie  Ij  plus  Méridionale  de  l' Au- 
dienoede  Santa  Fe.  A  c;ue^^IC  diAance  &  i 
VOlînt  di  b  JUvien  de  Cauca,  au  Noé^ 
Sft  A  Ca  ^-(ft  èi  Bopayan  piciprtwt 
dit. 

1.  CARTHAGO  .  Ville  d'Amenque , 
dans  la  nouvelle  Erpgnc,  &  datis  b  Province 
de  Cdb-Ricca.  EUe  eft  Titane  prefaue  au 
milieu  de  h  bigsor  de  rinbme,qni  joint  1t$ 
deux  grandes  partiel  de  PAOMiiqae.-  Thoons 
Ga^  dit  '  qu'il  y  tremi  ém  Marghtnds  fart 
riches  &  qui  tranquoient  par  terre  i  Pjr--n-  *>- 
lodcadcdd.  P""  b  Mer  ï  Porto  Iklo,  à  Carthacenc  .\  i  b 
|J«  Havsna  &  de  \i  en  Llpigne.  Il  y  j,  dir-i", 
environ  quatre  <cns  familles  dans  b  Ville  qui 
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EriAé  il  trois  CoavtWkdendaUdigjbiKat 
un  de  Religictifes. 
CARTHAGO  MAGKA.  VofiMCM* 

THAOE  I. 

CARTHAGO  NOVA.   Voflt  Ca». 

THAoi  4.  9t  CAMHAOaitl.  .  * 

CAKTHAGO  V£TUS.  y«7ftCâ». 

TMAOI  ).  * 

CARTHAM»  ou  Carthan,  ancienne 
Ville  de  h  Palefiine.    C'^oit  une  de?  Villes 
de  Refuge  de  la  Trtbu  de  Nephlliali  *.  Voya  J  JoGti  e. 
Cartha.  ■  ai.T.}f> 

CAR.THARA ,  Vifie  de  b  MekfMm 
fivbTigwfeion  Ptolomée*.  Om&s'di»-*  U.e.tK. 
te  fi  ce  n'cftpoiiic  ItCliMada  Motieei  de/«^* 
i'Einpne. 

CARTHF.'E,  Ville  de  l'Ule  de  Zia  dans 
l'Archipel  ;  de  quatre  ^eufes  Villes  qu'avoit 
autrefois  l'Ifle  de  Ceos  ,  c'eft  ainfi  que  ks 
anciens  b  t>ommoient  it  ne  rede  plus  que  ceO^ 
là  qui  ménM  a  perdu  l'ancien  nom  >  pour  pNiK 
dee  k  mnd  moidenie  de  l'Ifle.  Zia  efb  donc 
biti  for  In  ruhws  de  Caithée.  Ce  Rourg  ou 
l'ancienne  Carrhée,dit  Mr.  de  Tournefort  * , 
eti  fur  une  hauteur  à  trois  milles  du  Port,  au  /  ^'opg« 
fond  d'une  Vallée  dcfagt«»le.  Ceft  une  efoe-  f\^\ 
cède  Theatie,  i  1500.  Mai(bns,  bâties  |«r  '  ' 
tegcsat  en  tetralTes,  c'eft.i-dire,  que  fcHr 
otuvcft  eft  tant  plat  comme  par  tout  k  L&< 
vanr,  mais  aflèx  fort  pour  fervir  de  nie:  cela 
n'eft  pis  furprrnant  dans  un  P.iys  où  l'on  ne 
marche  qu'en  F.fcaïpin*.  Sur  la  gauche  eft 
ur'j  :  t  clic  abandomirfe,  où  €0.  Turcs  fë 
défendirent  glorieufement  contre  l'Armé  Ve* 
nitienne,  avec  deux  fofiit  feulen»nr,  reftedn 
enoea  à  (ta  éàa^àn  dn  mnfiage  qu'ils  v*. 
aoknedeMv!  di  nelèfiiflènt  pasrerKfutfi 
l'eau  ne  kur  tûf  pas  trinqué.  La  Ville  de 
Carthée  s't^endoit  dans  la  Vallès  qui  vient  i 
la  Ma  inr 

CAKI  HUHL,  petit  Royaume  de  b  ' 
Géorgie,  il  confine  avec  b  iWe  du  côt^  de 
rorieat.   LniBiib  qid  en  ëiMt  R«i  (bw  to 
temps  que  IVihM  tejpwîm'nrfrilsMidbiii 

fi"';  :;i  lîiiiuranr ,  f,'  priiTiirra  entre  eiix  fon  Ko» 
yiuni".  Dà\  iJlc  Ciicc,  mé^conrenc  de  fon 
parraç: ,  cJ-m  indi  du  fecour^  i  T:ihmas  contre 
f6n  Frère ,  &  (e  fit  Mahometan  pourl'obtcnir. 
Tahmas  étant  entré  dms  le  Pays  avec  une  for- 
te Amée.  k  fit  piéter  Êrment  de  fiddiiépM 
fcs  fmwfc  SrifneiM  Géorgiens,  &  pour  rm 
afluraoce,  il  emmena  leurs  cnAns  Se-  ceux  de 
David.  Sa  mort  fit  changer  de  fav  m\  sffai- 
re5.  I.ts  Georeiens  avant  fécoué  le  pup, 
jouïrent  de  b  liberté,  jufou'à  ce  que  Miho- 
oiM KoddMndé,  qui  fuccedai  Ifmacl  fécond, 
enraya  «ne  troiée  en  Géorgie.  David  pdtb 
fiiite,  01  Cm  lihié  i|tt*on  ivieit  Ak  prîdnnkf  •  - 
f{  qui  embraffi  h  Religion  de  Mahomer,  fut 
UifTc  Kam  de  Teflis,  Capitale  du  Carrhuel , 
In  le  nom  de  Simon*Kam.  Il  mourut  au 
commencement  du  règne  d'Abas  le  Grand, & 
Ufi  U  Coumnne  i  Luarzab  fon  Tîb  atné ,  en* 
core  jeune*  fbos  b  tmeOe  de  Mdu«a»  (on 
premier  MïnîRic»  homnw  de  faeiucoap  dleO 
prit,  mais  d'une  balTc  naifTance.  Luarwb de- 
vint éoerdûment  amoureux  d'une  Fille  de  Meh- 
ro-j  ,  qiM  ^toit  fort  b::i!':  ,  l'.iurriir  cpiiufée»  * 
ùm  l'obAack  que  b  Reme  8c  les  Oames  du 

Wif$ytlftmmh  i  catfe  qu'A  Ml  dfttr 
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«opta Heu.  BiMiRW.  piqn^dnrefi»*  * 
«vcrti  <tw  Lnsmb  cMfpmit  qu'il  ne  ttn  «M- 
gcât  avoii  rtffolu  fa  peitti  6  retin  vert  Abu» 
qui  énnz  mré  djns  la  Géorgie  avec  une  (or. 
te  armcf,  mit  l'épouvante  oir  tout.  Luar- 
zab  lé  crut  perdu ,  &  s'entuic  en  Mingretie. 
Ahat  poar  le  faire  revenir,  lui  ^ivit  qu'il 
n'en  voaMt      Tannuras  Roi  de  Cikat*  qui 
êuM  on  ingrat  âr  «n  nbdk»  ie  qa*9  nTafoir 
rien  \  craindre  de  lui,  qu'il  étoit  prêt  de  lui 
confirmer  b  poflirffion  du  Canhtid,''&  que 
s'il  s'obflinoit  \  fedtffierde  fesbontez,  il  rui- 
Q«oit  fn  Etat»  encierciscnt ,  &  en  ferait  un 
Defert.  Luarzab  en  confidention  de  Ton  Peu- 
^ ,  i  qui  il  cfaerchoit  I  fparener  le  d^t 
éatÊt  il  éroR  mernc^i  alla  k  rendre  i  Abas.  Le 
Roi  k  re^ut  comme  San  Aaù*     loi  fit  en 
apparence  toute  forte  de  Ion  tnitement ,  mait 
ce  n'étoit  que  [>our  l'éblouïr,  &  il  trouva  bien- 
tôt Je  moyen  oc  s'en  défaire,  fms  qu'il  parût 
qu'il  eût  part  au  ctwp  fecret  qui  le  fit    r  r 
.  Le  Frère  Je  Luarzab»  après  s'érre  fait  Miho- 
metani  fut  mis  en  (à  place.    On  l'jppelbit 
d^uatiiiiPerfa»  jointkiBi  ont  Genjieii* 
Ai^-iWl^,  c'tfM.diN*  Prince  Royal 
Abas  moorur  en  %6ii.  Se  kt  Geot^iensi'^ 
tant  revoirez ,  Ruftanksn  fiit  envoyé  par  le 
petit-Fils,  &  SuccefTcur  d' Abu,  pour  les  re- 
mettre feus  ia  domination  de  k  Perfe.    Il  les 
défit  en  plofieurs  rencontres ,   reprit  tout  le 
Cartimcl»    bâtit  k  IFaitcitflè  deGorilbrone 
émîiMiee*  aabtsdelw|aelfce(lliVilleduin6> 
me  nom  .fur  te  bord  du  Fleuve  Kar.  LeCarthuel 
n'en  a  que  trois  aatret  qui  fisirt  Attf  Svra» 
&Ti;flis;  cette  Province  avec  le  petit  Royau- 
me de  Caket,  compote  coût  k  Pays  que  les 
Perfans  appellent  le  Gurpflan.  Il  eu  gouver» 
aé  pir  deux  Victfois  qui  bat  fournis  à  la  Peiië. 
C'eft  l'Irat  «A  Chanlin  vit  ce  pay^-âvenle 
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milieu  di:  fl''.!;-  p-lTr.  M 

dure  encnre  3  enlevtj  i  b  PeHe  d;  v,-:!le'-;  P-n- 
viricri.  Le;  Turcs,  l:s  lluJicrii-  &  lev  Tar- 
lares  en  ont  demctnbré  de  erandes  parties.  U 
am  aiiuNii  qii  w  a  m*  as  avs  aaa(nBin% 
et  qw  chacn  cunfii  vcu  in  fei  noocjutes. 

C ARTr  PORTUS ,  i>lm  >  fott 
de  Mer  dans  l'Afrique  propMMtfÀet  Wm 
Cedrene  pir  Ortelius  *. 

r  A  R  T I E  NS  ,  KipriM  ,  Peuple  ancitn  de 
la  Perle.  Au  lieu  de  ce  mot  Cafaubon  veut 
qu'on  life  dans  Srrabon  Cvktiens  ,  Ufn«. 

CARTIUS»  ancâcn  liai  d'Aftiqoe  dm 
Il  Matiritante  CeMmAi  cMn  Qiiwwa  9t  h 
d'.nif  dcTefai' 

Ici  diilances. 
Car/awMtf 

LurC^tOm  xrv.  M.  p. 

.    CtrHk  .   XV.  M.  P. 

GmSw  JSL  m.  p. 

CARTIMITANUM  MUNICIP^U^Î. 
Le  Municipe  linfi  nommé  fur  un  ancien 
Marbre  e  il  prefentemeiu  Cartama,  pris  de 
Rond»  au  Jt  <yauiBe  de  Ggenade  cnJSIgf^, 
lelon  Aitibtvafe  MofiltSf  cii^  pair  Oittfins  • 
Crrr-  rjr^mâ  e(l  apparemment  différente  de 
O/MM,  qui  cA  pi^  de  Malagi»8c  afl«  loin 


CAR. 

il  St  Bmk  nd  çcprimé  en  difint  aapris  de 
Roadt  9i  û  dcvoit  dire  auprès  de  Malaea. 

CARTO  %  petiie  Ville  de  Barbarie,  fur, 
la  côte  du  Royaume  de  Barca ,  entre  Salona  Edit  1 7»/. 
8c  AlbcrMii,      C  iHiId  b  prend  pour  l'ancien-' OWifc 
ne  Chettaa,  de  Ptokkmâ  dans  ia  Maima»'''^ 
rique. 

CARTRIS.  VoyecauaiotÇiiiatoiai»^ 
«ii  l'Article  CtURsoNNin  tiianAïQin. 
CARVAtf.  VeyctCâtKAVMt,  «eCv. 

ftsmu 

CARVANCAS  ,  KMnCtymMt.  PtdonA 
parle  de  cette  Momagoe  en  plufietirsoccafîoaa» 
parce  qu'elle  Àoit  à  l'extrémité  de  pluficurt 
Peqples  k  qui  die  (êrvoii  de  bornes.   Il  dit  de 
k  Nonqoc  qu'elle  eft  tenninée  par  une  Mon» 
tagoe  mnmée  CivfaKaiqaimaHdciBs  de 
riftrte.   Ildh  delà  hnnaBie*,<ine  la  haute  «U.C  14; 
eft  terminée  i  l'Occident  par  le  Mont  Cetius  *•■•«•  «Jj 
&  en  partie  pair  le  Mont  Cnvancas.   £n  par- 
lant des  bornesdc  l'Iulie  '  il  dit:  elle  e(l bornée  /  1-  >■  Eurt»' 
au  Septentrion  par  in  Alpes, qui  (ont  au  def-  P>^t^v'< 
fous  de  h  Rbetie  &  de  la  Viodelicie  &  par  k 
Mont  CarvaDcas,qui eft  au  dellbw  dimNo> 
riqoe  te  par  une  partie  du  Golphe  Adriiriqae.' 
Comme  djn'  res  trois  naffages  le  nom  de  Car- 
vancas  n'a  foufert  aucune  variation,  Cluvier  '  «  ini.  Aat, 
en  conclut  que  lorfque  Ptolomcc  décrivant  1*1- ■•■•c.]a. 
Okbe,  nomme  les  Monts  Ocra  &  Cam/îiiaa»,  P*  IM* 
ce  dernier  mot  eft  une  faute  des  Copiftes  & 
oa'il  faut  lire  CariMiiCMi  8t  qo'ilfiiUc  MRÎt 
<ies  Alpes  Se  plus  precKéÎNBt  atcOR  fh  Mfltt 
Ocra. 

CARVANIS,  Ville  de  Cappadoce,  daM 
le  Pont  Poletnoniaquc  félon  Ptoloméç''.    Or-  à  lt|;c>4^ 
telius  dit  oue  c'eR  peut-être  k  Carbanis  d'E* 
tienne  &  de  Cedrene. 

CARVENTUS.  Vïlk  d'Italie  dans  It 
Laiinm,  (Son  fiticnnele  Géographe  qui  dit 
1;  fïcoiid  livre  de?  Antiquftcz  de  De-yî:.  Tl 
ajuiicc  c]iitr  {jutl.jiifT  e:vsmpbire5  porri-nr  Ca- 
RYENTOî.     Ntjuï    JVOni    \f  (tC'_-r.d   livre  de 

Denjrs  d'Halicamafiè,  où  l'on  ne  trouve  rioa 
depML  Bwbfoidit  que  ce  paflâge  énk 
MMimincnt  dint  qjldraii  dct  Innci  de  CCC 
niAonen,  que  notti  tfWfOHt  plut,  df  qw  fo 

nuroCTO  en  s  été  rorrompu  nnr  If^  Cnnifles. 
Tire  Live  '  padt  d'un:  Fo.'trrolcqvMl  iLonime  , 
A;-t>;  Car^entana  ;  qui  fut  ptil:  pir  ics 
i£que}  (ur  les  Romains,  qui  k  reprirent  peu 
après,  ^e  retomba  ^  eimne  au  pouvoir  dB  a  ■îi.c.flv 
coïKDiiSf  de  Is cfixuqoe ks  *^''*wHit  fiiCM 
pwir  ^en  icffiilir  fbictK  inutifci. 

CAR  VILTS  .  Bn-irr  de  Fi-snce  en  Breta- 
gne, à  Irpr  1j:uk  de  Brcdl;  61;  â  neuf  de  St. 
nul  t'e  I,r,:.n. 

CARULA,  ancien  lieu  d'Efpagnc  ckns  ta 
Berique.  Antonio  '  le  met  fur  la  route  de/Iihnfj 
Cadei  à  CoedoMC,  entre  fiyt^y  &  /ly.  Ro- 
dnnciB  GMsdtépir  Mr.  Biuiinud  «  croit 
que  c'eft  prefentcment  Villa  Nt;ivA  dïl  idi, 
Rio,  oo  du  moins  qtjelqtie  endrtMt  voilm  du 
Giind-ilquivir  dans  l' Aridjl'jufîi:. 

CARVO,  CartwMM,  ancien beu  de  b BeU 

fiqoe.  AnraMBleiMlfiiikianiediLqrdB 
stniooiiiga 

.Mmméi        X.  M.  P. 


L«.c./|. 
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XXV. 
XXII. 

xxu. 


Ml 


liifoit  coflORterre  lie  Fi!l«  fi  de  Femmes ,  qu'il 
proftiiuoit, étant  entré  Jjns  une  dccr*  Aulxr- 
BW,  avec  lia  jjr.nd  ivni-bre  de  ccb  nialliLU-'u. 
fes,un  rrcn.bkment 


cc'irc  lufvint  la  Quii  d| 
lonc  qu'il  (ut  englouti  avec  dks  dm*  h  an^ 
re.  I^reique  touc  le  Pay^  aux  eMvnoNK  dn 
Méandre  ,eft  (iijK  i  iromblemfm,  Ac  eft  tont 
pved  4»  fQuil(fniasi«n-.B|is  d'a-j  r^t  d-  fm. 

>Vr  Z   Cl  RCA  V  P, 

CAR  US  A,  V.île  jnciMiiié  de  la  Pj^hla- 
gotne.    Pifdqme*  ^  ia  tvminic  Caris<ia« 
c'eft  «jnfî  qu'on  ht  dân*  k»  rdiiiont  ordinai- 
te^  d*  Pline  •  que  le>  Editeur» ,  avoicot  «pmrcn.  •  1.4,^,,, 
OKOi  voulu  coniper  fut  PMtixnéb   Mtfs  In 
M«itttfctns  de  MMie  |XNWM  Cahoï*  ,  quied 
tt  Oarv»  &  revimi  au  nlrtll  d'Anio»  It  vrai  nom.  Scyhx  de  Carytride  *  la  nattant  f  PeripL  p. 
iiin.   Ce  qui  prouve  qu'il  ne  fcut  pas  aller  en   Cari  ssa  Kï^owr»,  &■  dit  que  c'etoit  une  }S-C*I< 
draite  ligne,  mai»  fujiffe  les  détours  du. Rhi  t  :    V'illc  Grtrqnc.    Il  rl>  vrai  qu'il  nomme  le^""" 
e'ef>  que  rc?  nombres  de  IX.  XIII.  &  leur    X'^y-  Aiïjfrn  ;  mils  il  d<tcimine  aflèz  b  iîtuk» 
total  quj  elV  XXiU  te  rentomient  tllex  juAct   l«o«  de  cette  Ville,  en  la  mmant  entre  le  Fleu. 
en  fuivant  le  coun  de  cette  Rivière  au.  lieu 
qu'an  ailnCtfMtjdiait  1»  dUtncc  n'«ft  pin»  de 
XXn.  VL  Wkh  >  iMine  cfti«H«  de  XVII.  M. 
P.  Simler  a  cru  que  c'eft  la  V  Graiwi 


■  Ce  MM»  de  (><«»•  ne  Te  trouve  tkns  aucun 
tpci»  ^ue  dans  les  ltinenire^  qui 

ImimiiiaMH  WMH  en  ^prennent  la  polîrion. 
,Je  viens  de  donner  ceUc  qucfbumitl'lTincraiff 
d'Anttytm«  il  fiw»  y  loindr»  it  Table  àt  Peu- 
tinfterqui  ipei  C*rvo  treiic  millc".au  dtdou- de 
Çifir»  Hirrenlisi  lie  lotte  (ju'ea  luivartr  k  U>rd 
du  Rhin  dans  tous  fes  détour*  on  trouve 
»4  Hartmltl  l  ONlf  Rttto  tu  dflTwK  à'jirtmh 
&  ï  l!Ciw  tadHfi»jIlCw«i»«  ce  qui 
tXXII.  M.  P.  entit  ^trmmmf» 


ta». 


*  Notlf. 


Grave  jOrtehu»  raporte  (on  fcruiment  S.  Mr 
Baudrand  '  cite  Simlcr,  Cluvier,  S:  autres  & 
dit  fur  ktir  terooif^age  que  c'eft  Grave.  c:'tft 
IMcneur  l^nrefient  adrnife  9c  qui.n'cft  ve- 
«K  qna  d^pWM  icfintMloce  d»  «UBaor 
^  dillanc»  n'y  cauritfmnK  itaint*  *  pow 
ks  y  trouver  il  f.iut  txitilcverfcr  le*nomb!r;drj 
Itinéraires,  ce  qui  ne  foute  ri«n  \  quejq  ies 
tTio^lcTpcs.     Alîine''dit  bfjiicoi-p  mieux  que 
Gtfoi.Iafrr.  c'eft  Sawfll  rcftc  d'un  ancien  Fort  qMt'onap- 
a>ftn^7«  prilwt  '  unli  11  caule  d'un  folTé  que  l'on  com- 
fMpar<|Ni»'4iek|)(Mt«iican;tdieyv.  C« 
Mt  n'dMk  d'db«rd  qii'uiw  iqinb»  qu'on  tp> 
pcte  en  Fbntand  Kurve,  pour  y  conduire  l'eau 
delà  Ilivieret  on  y  (it  un  foflt  en  Flamand 
eeni  rf'ri'f ,  &;  cet  ouvrage  étant  impirTait,  on 
foiou  de  cet  deux  mot<<  le  nom  de  Kawyk. 
On  ne  (ait  ta  ride  ce  que  c'ctpit  que  ce  UcUj 
.,'1  ..  OricJàis  le  tjualifie  petite  VtUe  ou  Bourg i 
Offi4m.  mmt  i  ne  nen  prêter  wx  Itinienim  > 
.  '  «o  ne  peut  diie  G  i'àott  C^itm  «  <M»  Vi|j|»i 
ge>  ou  Bouq^i  ou  Aubei^Ci  ou  fimfittmtnt 
une  Mailon  ou  l'on  ptcnoit  de«  relais.  Altinp 
•{(Httciri  une  rellernblance  de  fon  lulîiloit  pout 
alTurer  ^u'uo  lieu  nommé  par  les  Ancten^eft  te 
■tieme  que  les  modtmes  apipelknt  d'un  anm  à 
<  .  peu  près  rcrafalablet  on  luroit  eu  tuttnt  ti  plM 

K.irfti'  ou  MtrtmàiétmCtrvfAifm  m  Pays 

de  l  lcvc5,<5u  KcrvcrUnJ  i;j  dcfTuis  de Wocr» 
de  )&■  de  Qijirii/fnctilii  .faire  [r^i/ens  ou  yA-- 
i^eJ ,  quoi  qut  lo- .  l'^x  I      r  Ju  muin^  auili 

'  >  '  éaigoas  i'un  de  l'iutm  que  U  iwu  dans  ies 
.-10.-,   Itinéraires  anciens,  QrtwÀr  yéfMCMt,  entiv 

r-'  :  4«tAt)  nqoE»  milltf  du'pemer^^Miiifdu 


ve Halys  *  la  Vilk-  de  Sinope.    Amen  «  dans ,p.i,.BJh,. 
(w  Vtiifk  dq  PoM  6uù>»  Vit  de  mcmeuitM. 
CantrtA,  I  «eiw  dnqwBtr  fltde*  dtSinopt 

Si  dit  que  le  port  n'en  eft  w  fûr  pour  les 


I.  CARURA,  Ville  de  l'Iotfc  cB  dc^du 
p  |iy.t.i.  fianpe  (tlon  PvolcKTte  ' . 

».  CAR  Uft.A ,  ViUape     l'Afie  mineure. 


VsilTeaux.  Marcitn  d'Hcraclée  comofe  ix», 
ftades,  drpuib  le  Fleuv,^  Euarchus,  julqu'^ 
la  Fo<tertûê  de  UmtJ* ,  qui  a  un  port  exp)ié 
aux  vents  d'Oueft.  Et  de  Caruû  julqu'i  U 
F«(Wrefie  de  Zagqrap  CXX.  autre»  fttdea» 
Ainlt  c'eft  Moirfe  i^'il  fiut  cntrner 
l'au<orîté  de  Muai  d'Aniait  ét  Maracn»  ft 
de  Scylas. 

CARUSADIUM.  Voyet  Carvancas. 

I.  CAK  Y  A,  contrée  <lu  Peloponnéfct 
Xenophdo  ^  parlant  de  h  Guerre  des  Arca- inill.Grec^ 
diaro&  det  ThdMiiH  Jeurs  Alliez  cpntie  »» 
iMHkmiàtm  dit  t  cnormc  quelque»  un»  fti-  J"^;^ 
rent  venus  de  la  contrée  de»  Caryens,  dire  court  l.<.ek 
qu'il  n'y  avoit  point  de  troupes  ic  s'ojFrlrio. 
pour  guides....  ils  (e  Iiifltitiu  v.imcrc  ^  en» 
ircmnt  par  la  Carye»  tandis  que  ks  j4r(A<in 
piffaient  par  la  Stjpirtiide.  Ce  paflaftc  prouva 
<|iie  U  Carye  éioit  du  Pays  de  LJCNieuMn» 
ttoo  pas  de  l'Arcadte  comme  l'a  cnl'  <-)mliiNrf) 
qiéi^im.  «I^PIlPitll  XeMphnp ,  pour  Ton.  ga- 
nnr.  Paufanias  ne  parle  point  de  h  Carye         i,  l 
Paj-i,  raiii  bien  d'un  Vilbpç  notnnié  Ciryt  '.^ 
It  ni>intne  te  lieu  kjt^«»  C«r^4,  mjts  ilnË<iKp.£a|î 
point  qu'il  lût  de  l'Auadie. 
.  a.  CARYA.  OU  Carta,  aupluritL  r« 
ttom  fignifie  les  Naftru  peut-être  parce  ipi'il 
jr.omvpit  beancoiqi.   Oijlm  que  Pautaniai 
D*«i  parle  que  comme  d*tine  baur{>«le«  elle 

étoit  aucienin'nuiir  q:;:;!  :iic  i.l:  :fc  de  plus. 
Xenophon  *■  dii^s  k  '.ivre  d  ;a  eue  drt:  lotf-i  1.7.64. 
qu'ii  fut  arrivé  à  Ljcedenione  ArcliidaiDUS 
nwrclia  contre  l'ennemi  vers  l'Arcadie,  Ac 
ayant  forcé  Caric  fit  miin  \»(k  fur  tout  ce  qui 
y  écoit.  Ortebiiv  païuit  nTaubir  làit-atMnnoa 
qu'à  ce  pifanc  qui  bKnUedin'qtie  CteieéMle 

dans  [■  Arcuiic  ;  mais  nii  a  déjà  vu  qu^  le-,  ennc- 
mi*  de  Lacedcmane  t'en  étoicnt  etti  parez. 
Amfi  elle  éioit  devenue  une  place  ennemie 


.S.e.l4i 


i  1.11*  p. 


^    Pauiauias  *  dit  «lu'il  y  avoir  un  Temple  dei|,«,i(h 

auprès  du  Méandre;  il  fcrvoit  dr bomes  entre  Dian«>  &.  4|tH  Ja.Aatue  de  Diane  CmjÊÊiki 

Il  Pbrjrçc  de  k  Caik*  iitat  SMlm -  H  ^àdesaÉNWb  Ccftdmcelinu  poiu^         .  « 

tNfdk  dei  Atharf^  Ht  dai  HdacMriei ponr  AiNilv  qnetes  Filla det Laeedeaiofiitm  ede- 

étranper<,  ^  quantité  de  fixtrces  bouillan-  broient  to  js  les  atu  une  fcte  en  dinTant  i  la 

^tes,  tant  darn  le  ii(  tnéiiK  du  Méandre  que  iur  païuene  du  Pays.    Le  même  Auteur     dit  «  ^4>(-^ 

4m4^  ^mMoammtmJummtti^,   ^  '  '  ' 
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Ion  andqiis  vm  Vîùe  de  Niffm  en  a  kiài- 
w\m  9t  s'ippclliMt  auparavant  Porphym. 
lînruite  ,  pourfuir-iî,  eft  Catyand*  avec  une 
Ville.  I.c  R.  P.  Hardouin  obferve  que  lej 
Minul.rjt^  ;v:.irtern  OrrtatuLi.  C-Dcndjnt  il 
bifle  C^rjOHiU  dans  le  Texre5  il  ti\  tout  vifi» 
plut  conliderables  &;  les  emmena  dans  un  lieu  ble  que  c'cft  b  même  Ifle  dont  parle  Scykob 
de  h  Meflieaie.    Apvb  la  tvoir  fauvées  de  Ph»  hent  il  atroit  d^  oerU  *d'uae  ViikiMaH.«  i^.c.M. 

_        ....... .j  9  1  ._!_^.«_É._    iirfeCiïywèearl'ewfeneaiiiiifcdMi»  «1  or-' 

Art,  Mynde,  l'ancienne  Mynde,  Narùnde, 


demnne  >  aysnt  envie  d'atnqaer  h  ViBc  de 

Spjrrc ,  en  fut  détourné  par  Caflor  9t  Mhnc 

qui  Un  a^ipjrurenr.  Cnmm;  il  s'en  rctournoit , 
il  (iirprit  «n  pl'^in  jour  In  FiUcs  Caryatides  qui 
danloicnt  en  l'hoiiricur  de  Diane.  Il  prir  cel- 
les qui  «voient  des  parens  les  plut  riches  6c  les 


riniblenee  det  Soléiis  qm  la  voolaînit  YSalrr, 

il  leur  confervi  leur  Pudicifé  Sr  le?  rendit  \ 
leurs  parcm  pour  une  grande  rançnn.  Ces 
deux  pafTiges  de  Paufanias  font  voir  que  Ca» 
rye  étoir  de  la  Laconie  &  non  pas  de  l'Arc»* 
die.  'Quant  t  b  dcllruâion  de  cette  Ville, 
m  il  ArU-  c'eft  Vinave  que  imnb  rapptcad.  *  Caryt 
-  i  L I.  Ville  da  Piel0piiiiM&  fe  îaîgnîi  aux  Peffe  En* 
nemis  déclarez  de  la  Grèce.  Les  Grec  ayant 
remporté  une  vidoire  (îi^nalée  en  fe  voyant  dé- 
livrez du  Jou<;  de^  Perft^  ,  J:  i  ar:re'it  Ii  Guer- 
re aux  OtfjMn  d'un  commun  confentement. 
Ayant  prit  &  rafé  la  Ville»  fétS  les  hommes 
au  fil  de  r£pée«  ils  emmenèrent  Ici  Faunes 
tn  cipttvit^iêeiKlenrpcrnnitntpaimdeqaii)^ 
ter  les  habits  qu'elles  potroient  avant  ce  mal- 
beur.  Me  fc  bornant  pas  i  un  feul  triomphe 
ils  voulurent  qu'elles  portafTent  lonp- temps  la 
pciite  Se  l'ignominie  duë  i  l'infîdeiuc  de  leur 
l^»pour  être  un  exemple  durable  de  ce  juAe 
cMtitnnit.  Leun  Architwfles  deftinetetit  les 
figjurcs  de  cet  ftnmws  Caryatides ,  i  porter  dei 
ftpdcaux  afin  de  conferver  plus  talg-nnips  h 


Néipolli,  Caryandei  Ternvera  Sic.  La  raifon 
de  cette  répétition  efl  qi.c  d.ini  un  dLî  dmx 
endroits  citez  il  décrit  la  côte  oîi  il  ne  devoir 
fm  oublier  cette  Ville  ;  !i  dans  l'autre ,  il  pr- 
court  les  liks  de  cette  cât«i  cnue  Ûi|uellet 
AoItl'IikdeCaiTsnde,  fur  hqocHe  <mt  À» 
tuée  b  Ville  de  même  nom.  C'eft  toujours 
la  même  place  qui  étoii  une  ViHe  avec  un  port 
de  Mer ,  &  en  même  temps  une  Tde  dans  un 
enf(»iccfnent  que  quelques-uns  oot  ^)peilé  Ml 
Lac  t  CI'  i3iig. 

CARYCUS,  lieuac  RivieRdaMom. 
ncft.dsiis  b  Ixode'MoBbSdKilbKéé/M 
Lycophroni  TMlMlt 
CARYENTOS.  Voyei  Carosntvs. 
CARYNIA  ,  Ville  du  Peloponnefc  daos  ' 
l'Achaye  proprement  dite,  félon  Ortebus  qui 
cite  Pline.   Mais  il  lui  pr£te  plus  que  cet  Au- 
teur ne  dit.   Voici  le  patTage  entier  *:  oo  dit/  '•(«•(^•t 
qoe  dans  r  Achaye.  fur  tout  autour  deCt* 
nnm«  il  ^  a  du  Vin  qui  fait  avocrer ,  la  même 


mémoire  de»  affronts  qu'on  leur  ftmiir.  C*e(t  «Tiofe  amve  fi  one  Femme  grolTe  mange  des 

dt:  l\  qu'cft  venu  cet  orncmenr  ^'  ^'.r-'rP.irr,  Cnpes  de  ce  raifin,quoi  que  pour  le  goût,  il 

que  l'on  appelle  encore  Cjrrjr*- ,  ou  i  on  n'a ir  aucune  différence  (tnfible.  Cepaffagene 

voit  des  figures  de  femmes ,  p>rTcr  une  partie  détermine  point  fi  c*étoit  dans  l' Achaye  pro- 

conlîderable  de  r  Edifice  <|ut  écrali:nNt  les  té-  prementdite,  ou  dans  l' Achaye  pnfê  aans  un 

tes  de  femme  les  plus  dnics.  Cet  ornement  firns  tr^s-étendu  ;il  ne  nous  apprend  point  non 


qui  o'cft  iko  moin»  qoe  Miorel  8e  par  coofé- 
qnent  cbmifiMmaUe  ifonva  de  l'approbnioa» 

par  ta  douceur  que  les  -mn  foiblës  trouvent 
tou>ouri  dans  la  vengeance  &•  l'imirarion l'a pt-r- 
pttué  en  dcpit  du  bon  lens;  A  à  la  faveur  de 
elques  exccllens  Statuaires  qui  ont  travaillé 
ce  goût- là. 

y  CARYE,  ViUede  Lycie.fcfea  Pul»' 
aie*.  VoywCuTA- 

CARYANDE  .  Ville  de  la  Carie,  félon 
Suidas.  C'efl  de  ce  lieu  qu'étoit  narif  le  (a- 
meux  Scylax  Géographe,  dont  nous  5v<«i5  un 
Périple  que  je  cite  (ouvenr  dans  cet  Ouvrage. 
Mais  comme  Je  le  remarque  &  le  prouve  dans 
bs  edfeuoas  fur  les  Géographes  Afldeoa 
Iflodcmes,  il  y  a  en  plus  d'un  Scybk  de  C». 
ryandc.  Se  le  Périple  que  nous  avons  n\(i 
point  de  celui  dont  parle  H:rodo!e.  C'eft  un 
Ouvrage  moins  .in^  i-n  rjiic  celui-lJ  ;  mais 
pourtant  plus  ancien  que  Strabon,  quoi  qu'en 


^  fi  c'éioit  une  Ville ,  ou  Bouig*  m  Vit' 
life,ttne  Montagne,  on  tjudqae  flbue  dmffe, 

A^^f^^f  â']'*'  ■  nuprès  de  drymn  d'Achjye 
Tbeophraiie  dit  '  :  en  Achaye  8:  principalfr-  i  1.  9.HUL 
ment  autour  de  (UrynU:  .tl  ;  n    du  :  en  Acha» 

Clques  excciiens  ;>tatuaires  qui  ont  travaille  ye  autour  de  Cmumut,   Mais  ccb  ne  mas  en  Li|.ei4L 
I  ce  goût- là.  apprend  pas  plus  que  n'en  dit  Pline.  Paul»* 

MM  *  Mil»  évm  ykuaamà  8r  d'âne  Vflal  Ly^an  - 
naïasMe  CsftTNM»  âf  cniDe Mvicniioni* 
mée  CtRYNiTis.    Je  crois  que  dans  Pline, 
Athméc,  Thcophrafte,  ti       ifn ,   il  s'agit 
de ''i  Mi:ntipne.    Voyez  C»  ryn  r.,i. 

CARYONS  fies;  ,  ancien  Peuple  de  k  .  • 
Sirmew  an  Europe  (ëlon  Ptolomée",  qBiv|.iA|>. 
kl  sner  entre  les  AWm  6t  ka  ftimainhifni 

CAR.Y8A  »  fM(t  du  Ami  Ettni*  VojM 
Carusa. 

CARYSIS,  Tfle  qu'Etienne  dit  apparrenir 
aux   Cryéens,   c'eft-à-dii:,  j'ix  hiliiun',  de 
Crya  ,  Ville  de  Lycfr.  A  i;n  °  dit  que  c'é- »  v»r,  Hia, 
dUnBK.-lei'd(ax  Voffius.    Etienne  le  Géogn.  nti  la  Parne  de  Dtoiimc.  Lr.fray. 
'phe  en  «aniae  h  firasiion  quand  il  4l»quc     CARYSTUS»  ViHedel'Xfle^l'BaWtsfe^ 
<réiaic«ie  yill»     un  pot  de  Merprts  de  laa  Pielonifc  *,  e^étïk^^ttn  tîiofc  It  '  lf>6if> 

Marbre  qui  rr  portoit  le  nom  tt  dont  paxlent 
Strabon  i'  ik  Fline  ^.    Etienne  le  Géographe  ^'j"' ^ 
dit  qu'on  lui  avoir  donné  ce  nom  l  caufe  de  ^  i.  ^.c.i*. 
Carylhit  Fils  de  Chiron  ;  que  Theodoride  «  l.j*.c.<. 
l'appcik  i  caufé  de  cch  C^HtRONiA;  qu'on 
tnuvoitdaMi 


Mipde  &  de  Cos.  Mais  il  y  a  finte  en  ce 
qu'on  lit  dans  cet  Auteur  Ai^,  qui  veut  dire 
un  Ljk  ou  un  Etémg%  au  ieu  de  A.ix>?v  q  jj 
veut  dire  un  Pert,  ou  one  ytfaer,  ou  une  rade. 
Scylax  qui  éroir  lui-même  de  Caiyande  dit 
«  dans  dm  PeHpIe  "  :  Caryande  de 

Port,  tèt  habiiws  font  Carieni.  Mue  foÂb  ptopitl lite  riflnetde fim  qti'on  en  fàilbitdB 
parler  de  deux  Vilks  de  CsTMnde,  I  focca.   Napes,  qui  quand  elles  étoient  fales  ù  né- 
!./.«       fion  d'un  Gc^phe  où  il  mat  rtfle  de  Cos      toioieDt  facilement  en  les  jettant  dans  k  feu 
/  ^  '  -      h»  qàlpmmÊtkSméemmOiaithtiy/wm. 


r  cette  ViUe  une  Pierre  pliable  Bc 
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CAS. 

fia  on  l'avoit  auOi  appcHce  iEgée  ^  csufe 
4'iEgon,  Sîigneur  dccc  lieu, du  noni  duquel 
on  av«c  auflt  wpcUf  la  Mer  .£g^  ^  Nous 
en  une  origine  moins  (itl^ 

pc-ffcCrtrc  VI!V- ,  f.îon  ni 'me  Auteur,  étoit 
au  pjed  du  Moiu  0.;iu,  pro.hc  dr  ],i  Mer, 
nommée  ^/v  ■<'••'»»  par  l-''  Amiens.  Mutarquf  ' 
parle  aurti  de  ccttt  Ville  de  Caryfk,  fur  la 
cùte  dî  l'Hub^.  Lltc  Aibfidc  &  coolbve  Cft* 
core  foomciea  oonn.  Voyez  C*fti>TOi 

CASA  ;  ce  mor  fjfpiàe  en  LetiouM Mm^ 
i:nc-  Cjl'.m,  Une  ChMimifre,  Se  quelquefois 
luj;  ,  (jiu  .lutre  determinâtion.  Nouî 

l'avons  a Joptc  à.ins  notre  L3ii£;uf  en  quelques 
rliralés;  cumroc  it  l'airen  àe  U  C-t/f  que  nous 
avons  piis  des  It ^licn^ ,  pour  4ire  le  Maître  de 
k  Mailooi  on  dît  d'ua  hoounc  qui  demeure 
tQiijoutt  chez  lui  (I  m  firi  fùm  de  fit  Ctfii  8c 
l'on  appelle  Gmtilhoinmc  Cafarticr  un  noble 
renferme  ^  fa  C:ampagnc  &  qui  ne  va  ni  i  la 
guerre,  ni  ï  la  Cour.  Ce  mo-,  entre  dms  I.t 
compolîtion  de  quelques  nomsCéogra^ilut^ucs. 

CASA  BARBARINA,  Village  de  l'ifle 
de  Cofie*  fur  la  côte  Aflcridionalc  5c  fur  un 
Cap  qai  cft  à  l'Oucft  de  cette  cote.  Sckn  le 
r.  Cnronelli  y,  il  faut  dire  Caf*  Barim^t 
fek>n  Mr.  Baiidranij  &  ceux  qui  le  fuivent  on 
c  >ir  liirr  B.irl>.triî.t.  Il  cil  i  neuf  lieues  d'A- 
juzo  leton  ce  dernier  &  (Il  «Korc  jgi^fidera- 
bkparlipficheda  OmU.  VaycMlAftu- 

HVUrn 

t.  CASA  CANDIDA ,    ou  Massa 


CAS. 


CAS/E  CjîiSARrAN/E.  Voyez  au  mo» 
A)  r  Article  Ao  Casas  C*sARiANAi. 

CAS^  CALANEMS£S,  onplucâtCA^ 
t.Awt«,  ancienne  Ville  d'Aftli|tte.  Lâ  Nori- 

rc  Jts  r.vêJ-.c?  met  dms  la  Province  Jl-  N'o- 
niiJie  Opnxntni)  C.ije^iii-CalMiei^is ,  Se  l.i  C'un- 
fvicncc  de  C.^rtlingc  ijit  mention  de  F(jm,ii:,t 
£vcque  de  ce  mcme  lieu,  Casensis  Ca* 
lAMSMSis.  Ia  Notice  de  Léon  le  Sage  '  met  '  itM^rti'» 
CàAM  CAtfiMBA  ijoasoit  Bvtdié     h  fii- 1*^  ^jf  - 


CASjG  CALBENTI,  ancien  lieu  d'A- 
rriquCjiclon  Antooin'tdans  la  Mauritanie  Ce- ^  Waer. 
(.irienfe,  entre  Tipaia  &  Itofium  Colonies  à 
XV.  M.  P.  de  h  prcraicrc  6c  à  XXXII.  h\. 
P.  de  la  fecorJî.  T 
CAS.£  FAV£NS^,  «nciame  ViOe  E- 
pifcopale  d'Afriqufe.  ScPMidn  Evâque  ée  - 
ce  lieu  *  Otfis  Fntm/Aus ,  allîfla  \  la  Conféren- 
ce de  Cartkage      On  ne  fait  de  quelle  Pro-  /  GedaDid 
vidce  étoit  cette  Ville.  \.f.i9f. 

CKSM    MUMANLNSES ,  antienne 
Vilie  Epifeopilc  J'Aliique»  dans  la  Numidit; 
La  Notice  des  £vcche«  d'Afrique  net  dana, 
cène  Province  y^tMkmt  dt  G|&  Mnbîm^;  \ 
ficdans  la  ConfaencedeCanhige  ",on  rrou-in  ibiJ.p; 
yt  Jmvkt  ÎL^èqw  Cafifitm  MtdianMfinm.     »74-  ' 

CAS.'E-NiGR/r.,  aiuicnnc  Ville Epifco- 
paie  d'Afrique  dans  k  Numidie.  La  Notice 
Epifcopile  de  cette  Province  fournit  PeLix 
Casennickensis.  La  Conférence  de  Cartha* 
ge  noaitne  Janvier  Evoque  de  ce  lieu  Xfifi»' 
Candida.  Su  Plechclme  eft  qualifié  £yè>  /mi  Ci^infmm  Nigra^m.  Donat  "  (i  fameux  ,  ^ 
que  de  ce  lieu  coome  TaTOir  cm  OrteKilf.  par  fc  faoede  parti  dei  DomuOesy  dont  il  en-  i«of.4}8. 


Tn'i'c  d'Afirîqiiei  cft 


CAS,*  SYLVAN.€,  ancienne  Ville  E- 
(ùfcopale  d'Afrique  dans  la  Byzacene.  LeNo^ 
tice  Bfîfipopfle  de  cette  Province,  met  CMI» 
he.  Si%tt>  nû  étoicQc  tacans  dans  te  tempe 
Qu'elle  fut  écrite ,  Julumit,  qui  eft  une  fautt 
des  Copirtcs,il  faut  lire  Siiviuni]»  Confcren- 


que 

Âliis  ce  Céognplie  fj  corrigea  de  Tui-n^c  T: 
«  k)  IX.     *P'^'         ^'^        ''^  Mirtyrologc  d'UiuitU  \ 
Cilend.  '     Vie  de  Sr.  S\vil>;rt  que  ce  n'cil  pas  le  nom 
tcfttaib.    4'un  heu  i  mais  d'une  troupe  de  Martyrs. 
■Voyez  Lu co  Tibia. 

1.  CASA  CANDIOA.  Voyanaoc 
Ap  l'Article  Ad  Camdidam  Casam. 

CASA  CONGEDUNUM  ,  ou  CAjiE 
CoNCiDUNUS,  Monaftere  des  Pa'is-Bas  fur   cède  C  artlwgc  met  Evoque  4  C«- 

la  Rivière  de  Semoy ,  au  Pay<.  de  Luxembourg.  Jii  Sihârn.  Ce  lieu  cft  le  même  que  SiivMun), 
Le  nom  moderne  ti\  Cousnon.  Voyez  ce  que  ta  Table  de  Peuiit^  met  entre  Préfidûm 
am.  &l4r(M,  àVIILM.P.  ^ron&iVfi 

I.  CASA-DEI,  Abbaye  dè  Fnoci  en  U»  P.  dcl'adtnk 
AoTCi^.  On  la  nonMMkCHAtfE'DiiVi      CAS£  VTLLA  ÀNICEORUM,  lien 
ou  CHtZF.-Di!  u.    Voyez  Ch  T 1  ■  r-PiBu.      prticulier  d'Afrique,  fur  la  route  de  Cutha- 
1,  CASA  Dlii  ,  portion  de  la  Siuiilè.  ge  à  la  Viilc  de  Lepiis,  entre  TtuApt  Se  Sarba- 
YoyCK  1»  CaDM'I  ^  M  «ft  le  nom  Fmi»  n  Colomc;.;  frion  Antonin  ,  i,;^^,. 

çois.  CASAL^,  Vilkd'ItalieCipitalcde  la  par-»  BMhfrjoi 

CASA$  Viikde  la  Cilicie  dans  les  Mon-  rie  du  Montfcrrat,  que  poiTedoit  la  Maifon  de  &iit>>7^* 
4  Vf.cf.  umtt»St  di»  b  Pnnpltylie*  (ëloa  Ptoladiée''.  ManiPue.  £Ue  eft  fiiufc  fur  k  Pô  e^tic  Ijnn 
L^ncicn  Inierpiete  Latin  dbobfe  1*5  8e  écrit      VsÂenee,  dam  nne  tris-brite  fflaine.  Elle 


Ca  s  ç  .e  ; 
linopk, 


eft  alTcz  i-n^'d".  r,."  Pipe  Sixte  IV.  l'én'jj-.iea^ 
Evcchc  iuiiiij;-iiii  vie  MiUn  en  1474.  Cette- 
Ville  etoit  fortilicc  de  ix>n«  remparts,  de  lar- 
ges foiïbs»  de  balUotts  &  de  di.mi-lunes  avec 
un  «liciea  CUlCn»    Le  Duc  Vincent  de 


ce  qui  s'accorde  nvcc  L-  mot  Ca5- 
(.ju'on  lit  dstis  !e  Concile  de  Coiilhi»- 
comrnc  le  remarque  Orteliu^.  La 
Notice  de  Hierocksmtt  Cassa  ,  dans  la  fecon- 
UkUrMi  ^'  Piniphylie  f  :  celle  de  Léon  le  Sa^e  '  nom- 

AoT^ckC.  me  ce  même  lieu  Cffinm  au  genitifl  ce  qui  Mantone  J  ajenu  une  bonne  CitadeUe  à  fis 

T.^^p-7o6-  marque  que       ell  un  neutre  Pluriel.  Cet»  Ba^onst'Cd  forte  qu'elle  pafToit  pour  une  de* 

Ville  ^foit  Epircopale.  plu*  f  ortes  places  d'Italie.   £Ue  a  foutcmi  dif- 

CASAl   AD  MARE.     Voyez  Case-  firens  Siepe^,  &  e(l  connue  pn  la  vutuire 

MAR.  que  Ic-i  l'ran^ois,  fous  h  conduite  du  Comte 

CAS^  BAS  rALilNSES  ,  aiwien  lieu  d'Harcouri,  y  icinporccrent  lur  les  iifpaenob 

dTAftique  :  c'ctoit  un  Siège  £pifcapaU&  (bai  en  16^0.    Le  Duc  de  Mantoue  b  venait  au 

Ev^tlc  Bcnac  Se  iroavt  à  k  Coa&iCMie  dt  Hoi.de  Fiance  en  168 1.  mais  elle  fut  rendue 

Cntbage^.jidsanafttodbwqiMlkhpBnna-.M  .*i9S-*  «pris  qu'on 

«tâaic  ce  Si%^  r ^  .  '  m  n»  mini  h  Çind^*  k  Chtiânlc  ionf 

TmhJft  Vr  «  M 


iGella 
Vm  Lb, 
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tes  les  Fonifiations.    On  l'appelle  quelque 
Ibii  eu  ML  DB  St.  Vas,  en  Latin  Casale 
Samcti  Etasiii  &  on  oonune  foo  ccrmoi- 
Te  Ca«alasco  *  ta  Fcançon  le  CaUilqae. 
CASALE.  VotctCasal. 
•  StuJfm^     CAS ALE-AUDIMO  ' ,  Bourg  de  l'iHe 
td^tjof.      Chv  pr« ,  l'iir  11  cdre  Occidentale^ hl  MU 
didclj  Ville  de  Baffo. 

§  L'V  doit  être  prononcé  coihme  une  F, 
i  h  moiecedb  Grecs  &  des  Italient  qui  pR>- 
tamataJft  9t  j^Ies  Synabct  w*at  £■& 
direi>t  jlfifT,  Efihtrifliâ,  poQr  Auttr,  En- 
tbariflid.  Ainfî  Audimo,  ou  Apdimb  foot 
h  mcmc  dinfe.  C<*ftie  n'cft  qu'une  quilifica- 
de  ce  iieut  &  m  ligiufis  qu'un  aflem- 
de  Mù(bns.  Voyez  Arsimob  7.  dont 
I  craie  Qoe  ce  lica  tkac  k  plicc. 
CASALB  B£M£DICTUM.  V«iez 

CHFZAt-BcvOÎT. 

CASALIIGAS.    Voiez  Ca$allaga5. 
CASALE  DI  LEUCA,    Bourg  fur  la 
câte  Septeotnonale  de  11  {le  de  Chypre  vers 
ê  WLvfmf,  l'OcÔdCot.   Mr.  Baudrand  y,  dit  que  c'étoic 
■nricomoMnt  Aksinob'.  Voia  Aksinoi'  5. 
i  CASALLAGAS  ou  Casalioas»  ViBi- 

rd'Efpagne,  dans  la  nouvelle  Camille,  fur 
bord  SeMenrrioiut  du  Tage,  au  defTus  de 
Tibverî  de  la  Rryna  i  l'embouchure  de  h 
ê  IML  Rî^'«e  d'Alberche  dans  k  Tage.  '  Mr.  Bau- 
drand, dit  que  c'était  une  petite  Ville  de 
rfirpifoe  TtfngOQoilê.  Il  dit  qu'cQe  s*^ 
pdka  Udn  CASAïAQpami  tt  Aovji»  It 
pitniicr  nom  elt  inconnu  aux  anciens  Géogra- 
phes. Pour  ce  qui  eft  d'Afié,  Antonin  nom- 
me un  lieu  dd  jéfiéu,  fur  h  route  de  Br^e 
i  Aftorga ,  ce  ne  fauroit  être  Cafallagtt  qui  eft 
bien  loin  ds  cette  route.  Mr.  BaudraïKl  o'eât 
omI  <àk  de  omr  l'AMenr  »  qui  fournit 


d  Voyige 
du  Lcvtot 
hCfc  XXI. 

,T.».p.i7r 


XjÊfu  dont  9  vft  qtttAion  dm  <ct  wtKtii 

C  AS  ALM  ACH ,  Ri?iere  de  Tniquie  dans 
h  Natolie;e(le  a  fa  fource  dans l'Am)(ie  qu'el- 
le arrofo,  &:  coule  quelque  temp^  vers  l'O- 
tknr  t  puis  circulant  vtn  k  Nord  &  k 
Mord-Eft  elle  baigne  les  Murs  d'Areafîe  & 
va  tt  perdre  dans  la  Mer  Noire.  EHe  ne  pallè 
pe  I  Tocat»  comme  l'ont  dit  pinfieun  Vcya- 
ffeurs,ce  qui  a  )ctté  fur  les  Cartes  une  hamxi, 
La  Rivière  qui  palTe  par  Tocat ,  «fit  Mr.  de 
Toumefbft*,  n'eft  pas  Xlris-,  ou  !c  (Uftlmac 
(le  premier  de  ces  deax  noms  eft  l'ancien  nom, 
l'autre  eft  le  nom  d'aujourd'hui  ;  tous  deux 
(îgnifientune  même  Rivicrt;  comn»  les  Géo^ 
graphes  le  fupporent  ;  c'eA  le  ToÇtoilM  qui  piflê 
auflî  \  Néocefaiée  <e  c'cft  £us  dniie  k  Loup 
{ft  Lycm)  do(K  Mioe  •  6k  mention  &  qui 
va  fc  jcrrrr  d3n<.  l'Iris.  Cette  Rivière  fait  de 
grande  ravîpfç  dans  le  temps  des  plu yes  &  lorf- 
que  !«  neipcs  fondent.  On  nous  affura,  pour- 
fiiit  le  même  Auteur  *,  qu'il  y  avoir  trois  Ri- 
vicies  qui  s'unifloient  vers  Amafia .  (avoir  k 
CMbiSlSr-yS»,  oa  k  Ritrkiv  de  Chonac,  k 
Tij^dh  eu  ceik  de  Toot,  Srk  O^éàm», 
Cette  dernière  retient  Ton  nom  jufqu'i  la  Mer. 
Ilavoitdit':  nous  relichamcs  malgré  t»ous  à 
l'embouchure  du  Cafalrmc,  au  port  que  les 
Anciens  ont  nomtné  Ancon.  Le  Ca(aimac 
qid  eft  k  phs  grande  Rivière  de  toute  cette 
«flteaMowDonnefiN*  lôiis  le  00m  d'/rù. 
flMibon  ft%.  m  outW  de  aarquer  qu'il  pafTait 
I*  AjNdM  fi  |ïal>,  at  vra  Mamiç  k  IU- 


C  A  S. 

viere  de  Themi/cyrt ,  avant  qoe  de  toml>cr  djns 
k  Pont  Euxin. 

C  AS  AL-MAGGIORE  >,petite  ViUe  d'I- 1  iMminmi 
talw  au  Duché  de  Mibn»  dam  k  Cranonoii  ''•■'«i- 
pioche  du  Poi  fur  les  con6ns  du  Duché  de 
Parme  &  du  Mantouan ,  près  de  Sabiooncite  à 
buic  lieues  au  deOous  de  Crcinone. 

CASAL-MAJOR,  c'eÛ  ainlî  que  le* 
Fnn<jois  nojnmcnt  CAaAti>MA0010U»  fe* 


kw  Mr.  JBaadrand  \ 


km. 


CASAL.PUSTURLENGO,  en  Latin 

C»[*li  Piftmtm  Bourg  d'Italie  >  fort  peuplé 
au  Duché  de  Milan,  dans  k  Lodef^n  prefquc 
au  milieu, entre  Lodi  au  Septentrion  iPlaifan- 
ceau  Midi,  dans  un  terroir  fort  fterilc,  ainlt 
qucl'a  remarqué  plu  fi  eun  fois  Mr.  Baudrand*»*  I 

CASAL-KOMOL,  Village  du  Royan* 
me  de  Tunis*  entre  Hamarocte  &  lei  Runa 
de  Carthage.  Mr.  Baudrand  ^  dit  qne  quel-  >  I 
ques  Géo^phes,  mettent  en  ce  lieu  l'anaen- 
ne  Ville  Epilcopalc  à'jicjut  Rtfit ,  &  d'autres 
celle  de  SmàMriû  ou  siilmrinm.  Voicz  ces 
Articles. 

CASALOTH'oQ  OiALOm-TnAaot,'  l^*^ 
ancknat  Viifc de PririNnti  cM dta TMwr. 

Eufebe  êc  St.  Jerâme,  au  raport  de  D.  Cal- 
met, l'appellent  Casalos  ou  Exaivs,  &  la 
mettent  \  dix  milles  de  Dioccfarcc  versl'Orlent. 
Cela  n'eiLpas  exaâ ,  ces  deux  anciens  Pères 
difent  bie^kn  parlant  à'Achp^ ,  qu'il  y  a  mi 
Hameau  ou  oi&ne  une  Ferme  (fVkUiMm^ 
mée  OyUw  de  kur  temps ,  i  hak  nâki  da 
Ceftrée;  mu*  ce  ne  fauroit  toe  k  Cafaloth 
de  l'Ecriture.  Car  >adby2pfr  eft  fc  mine  lieu 
que  S.  Jcjôme  nomme  quelques  lignes  plut 
bas  j1cij0p ,  &  qui  étoit  de  la  Tribu  d'Afër. 
Or  cette  Tribu  n'approchoit  point  alTez  près  • 
du  Thabor.  La  ViHe  dont  il  eft  ici  quemoa 
eft  nommée  par  Eufcbc  AcHESBLOTHt  fl 
ajoute,  Vifle  du  partage  d'UTachar  ;  il  y  a  un 
Village  nommé  Crbaiits  ,  dans  une  pbine, 
joignint  le  Thabor  l  huit  milles  de  Diocefi- 
réc  vers  l'Orient.  St.  Jerànc  nomme  l'an- 
cienne Ville  AcHASEiUTH  &  k  Vilbge 
Chasalus  :  du  refte  il  ne  Ait  que  traduire 
Eufebe,  auquel  il  eft  entièrement  confbrmeen 
UMi  k  rAc  de  cet  Atàde.  Cet  deas  Au- 
taim  en  Huit  encoia  aNMson  en  deux  vuiiea 
Articles.  Eufebe  dit  Chaselath-Tkabor  , 
d^ns  le  partage  de  Zabulon  :  Chasij.vs  du  ' 
Thabor,  !  :-ntitr:  It  Zabubn.  St.  Jérôme 
du  de  même  Chaselatasor  dans  h  Tribu 
de  Zabulon  :  Cbafclach  près  du-  Thabor,  Frtm- 
ckitde  Zabttka.  Cette  multipiické  d'Aid- 
ckSffr  k  cofMnrîeté  qui  s'y  rencontre  nedaî« 
vetit  paî  être  imputées  i  EcTsuc  ni  ^  ^t.  fuA- 
n>e,  mais  aux  mauvaifes  mains  par  lelquclks 
hurs  o'_',  nr.f;  ciu  paiïé  avant  que  d'arriver 
jufqu'i  nous.  Cette  diverlîté  d'Orthociapiie 
4r  flilmede  (éntimens  vient  de  ce  qoedeipcite 
fbnnei  peu  habiles  ayant  copié  cet  livica  | 
kir  vfaiie,  &  ayant  pris  b  19»erté  d'y 
Telon  kiirs  lumières  ce  qu'elle?  croioifntyi 
qner,  elles  ont  ainfi  falfifié  innocemment  le 
texte.  Ceux  qui  l'avoient  (ans  cesmall-ur: n- 
fes  additiom ,  ont  rqprdé  comme  une  icnper- 
(eâioot  qU'ciUea  manqntflcnr  k  kun  exempbi- 
las  dont  îb  ne  connoiflâknt  pataflci  k  peut 
ëc  il  eft  amT^  qne  nous  n^vonv  phit  k  teaie 
di  ai  dans  Omttg»»  4a»  «to-dilTucut  en 

plu- 


*  JeTaé  c. 
19.V.  iS. 
«Uid. 


e  Tara]. 

Vin.  ». 


«Saft.1]. 


CAS. 

plufîcurs  chofe  dbP^  ob  le*  mis  Aniéan 

l'ivoiiiu  H'jljorJ  eom'pof^.  La  Vulgitc  *  noni- 
■    me  CL-  lieu  Chasaloth,  ur  p;ii  auparavant  b 
elle  rAri^TiL-Ui-  CHKMi.tTH-'I'HAiioR.  Le* 
Icpranic  Interprcie»  dilcntdr.trfrmctitCHASA- 

lOTH.  GHASetOTH  &   ACHASn  OTH,  & 

ce  dernier  convient  iris-bien  avec  l'Hébreu» 
parce  qu'il  conlërveSe  exprime  la  lettre  n» 
qui  {trôxde  ce  notn  8t  qui  lui  eft  stâchéct  Û 
convient  suffi  avec  le  nom  qu'Enfebe  donne  à 
c::tc:  Ville.   Ce  nom  eft  pluriel  te  lîgiiifie 

I.  CASALUS.  Vain  fArticfe  pNO- 
denr.-  ■ 

a.  CASALUS  SINUS,  Golphedcrine 
de  Corfètfur  la  cÔK  Oaidicaiiale»rdaa  Ptolo* 
mép*  Pinet  «  8c  In  IntcipiCKS  de  fntom^ 

difent  quec'eftlt  CorpHi  St.  Fi  orsx- 
TIN  ,  ce  qui  ne  peut  ctfc.  Le  P.  Brict  'dans 
Uf.  fcs  Pïralle!-'.  l'explique  parPiAcr.iA  pi  Co- 
SARI.  il  VCMT  i.lirc  hiis  doLitî  Pù^ùl  LoSA- 
RI,  qui  cl  i:ne  t:Ac  entre  le  ^^fagCdeLu^ 

ri  8t  l*£i»boucbuic  de  l'Oihicone ,  niats  ce 
D'efl  k  nom  que  d'nne  fntrle  do  Ck>lphe  qui 

elt  beaucoup  plus  grand. 
Lf.cif.  CAS.'\MA,  Vil!c  d'Afiedsm laPalmyrene, 
\:W.i  î't  >l.)ii'.L'C  ;  ihci'.  \i  Ph;iiii.:f.,  ivbr.  le  livre 
des  Notices*  ; cequi  revient  au  même  i  tai  dsm 
cetouvr^on  donne  i  h  Phénicie,  ce  Pays 
que  Ptokxnée  tnite  comme  partie  de  la  Syrie. 

CASAMAN,  Ville  d'Afie  félon  Cedrene 
cité  p2r  Ortdius;  qui  )U||t  ^'cUc  dcvoic tec 
qnc'rqur  pjrr  vers  l'AnnenMv 

c  ASAM  AN'CE*^,  Rivière  â" Afrique; 
au  Roy:;i;mc  de  Mandiga.  Elle  a  fa  (bnrce 
alT.  /  près  de  Tinda,  licu  (itué  fur  la  Rivière 
de  Gambie;  d'oà  Icrpcntiint  vers  le  Midi  & 
vtff  le  Couchant,  elle  paiTe  chez  \fi  B^nous 
&  fe  jctie  dans  I'OcAd  au  NocddoCapRot»' 
ge. .  Les  Pomigab  ont  hSn  lûr  le  txndf  Meri- 
dioRjl  de  cette  Rivière  un  Fort  qu'ils  ap- 
^^Slewt  P^'^""'  Philippe;  ils  y  avoient autrefois 

li^l,  un  Cottimcrce  affcz  floriffjnt  qii'ih  ont  tranf- 
poné  à  CaclKo.  Le  Coittfneite  d'aprefent 
confiAe  en  Nègres.  Ce  Peuple  eft  IdoUtre, 
jlc  leur  Idole  s'appelle  China.  Le  a  9.  de  No- 
yenibftvers  minuit,  ib  fent  en  fon  honneur 
utte  Proceflion  où  leur  Pr&ie  nommé  Arcani , 
porte  un  voile  de  foye  bleue,  fur  lequel  eft 
pcmr  un  Faifccau  de  menti  boi^ ,  avrc  nuin- 
tité  d'nntmcn^  de  mortv,  fins  doute  de  ceux 
qui  le  font  ficiifici  volontairement  i  cette  I- 
dole.  Dci  qu&la  ProcelTion  eft  finie  ib  met- 
tent leurs  Idoles  dans  le  tronc  creux  d'un  ar- 
.  bre»  OÙ  ils  hù  ibot  brûler  de»  Hobcauflet  & 
hi  prefeotent  des  Offiande*  de  Midt  frapris 
lui  avoir  adreflc  leuis  priém  ib  ^<d  retour- 
nent chez  eux. 
CASAMARRT,  ancien PcupItdcl'ElIlio- 
U  U  Ccje.  pie  fous  l'Egypte  febn  Plioe  K 

,  i.CASANi  Royamne d'Aile, dans l'Effl- 
pne  Ruflien  f  aux  environs  du  Wo^, 
pfi^  la  rive  dnquei  fa  Capitale  eft  fituee. 
Il  eft  tMomf  par  les  RuOîens  CzAKSTWO 
CAZANsroiE,  c"eft-i-dire,  le  Czahiat  on 
,  Hofiium  M.  Casan-  ;  il  eft  borné  au  Nord 
par  les  Ihxivinces  de  V'ijtki  &  de  Permie;  i 
l'Orient  par  les  Tairtarcs  de  Tumcn  ;  au  Midi 
par  les  Vfimfi  ou  Du<b<  de  Bukar,  par  les 


CAS. 

tlgMfi  &  par  I^favMtDtriémytm  $e^ftea> 

rie  de  la  Balte  Novogorod;  &  eniîn  \  l'Occi- 
dent par  h  RufTic  proprement  dite.    Les  (^» 
remi^U  LM^n^MA,  n-.i  C/erem:ll«  des  Plaines 
en  occujKTit  li  pirii:  Occideiuak.  Le  Royau- 
me de  Cafan  (ailoit  lui-même  partie  du  Pays 
de  Kaofchac  ,  lorfque  Timurbcc  en  fit  Ja  •  - 
Conquête.    '  Les  Baskin  oa  BaTdhkin  «>  Rai.«iei 
JBc  les  Tartara  d'Ufi  d'anjowd'hui ,  fontTww^ 
de  la  poftcrité  de  ces  Tartares  fur  qui  les*' 
Ruflicns  ont  conquis  le  Royaume  de  Cifan. 
Entre  les  divers  Peuples  Tartares,  qui  habi« 
toient  auxenviwni  du  Wolga^  vers  l'an  1 500.*  Renim 
k  principale  Principauté  etoit  celle  dont  le  MoC:ii©»iâ- 
Cham  ou  Prince,  faifoit  fa  réfidencc  1  Cafan. ^[JJ^J,^, 
£Ue  avait  pour Voifiat  les  SdiàmÊ^  «e  K^m-t^  v*f-tt 
ki ,  &  comptoir  enne  lés SujetsIesCzeremîlTes 

adroit'.  S  tirer  de  !'.\:c  lV  les  Czubafclii  qui 
CxccUciu  dam  la  Navigation  lui  le  Wali^a.  Le  " 
C/ar  Pislllc  l'.vanowit/  avoit  engage  les  Tar- 
tares de  Cifin  dans  (es  intérêts ,  eniorte  qu'il» 
Kcevoicnt  leurs  Rois  de  la  main.  Il  tcnoit 
deux  quelques  pcrfooncs  d*  confiance 
qui  kii  icndaicnc  onpie  de  toutes  les  tkanar» 
chesde  ces  Rois;  &  fur  le  moindre  foupçiMi 
on  les  depofoit.  C'eft  ainfi  ou' Atega ,  Abde- 
Ltiv.  &'  Machmed-Emin  ,  Frères  montcictit 
luccciltvenient  fur  te  Tlirône.  Sous  ce  der- 
nier ceux  de  Cafan  fècoucrent  le  joug;  anH 
après  fa  mort  Scheale ,  ayant  éfoufé  à  vmw 
qui  ^toit  Soeur  du  Czar ,  monta  fur  le  trâne 
avec  le  fecours  de  fbn  Beau- Frère.  Son  attache- 
ment pour  un  AVRé  I  qui  il  devoir  fa  Couron- 
ne,! I  1  l;r  ûJicux  i  fi-s  Slijcts  qui  relûlurent 
de  it  (.biU^r ,  \-  de  donner  la  place  à  un  l'rîn- 
ce  Tnrtiic  l'an  Mcndli-Girei ,  Cîiefde 

la  Race  dfa  Cbams  oui  re^nt  encore  dans  la 
Crimée,  avoit  laiOédeux  Fib,  Machmcd-Girey 
9c  Sap>Gtrw:  le pnoûcr  avoit  fuceedé  è  loa 
Pieie,  lettwaM*  A  Csfin  cboifiicnt  fe  6. 
cond  pour  leur  Roi.  Outre  qu'ils  pou  voient 
compter  fur  le  puiftant  fecours  de  Machmcd- 
Girey,  Mendli-Circy  Pcrc  de  ces  deux  Prin- 
ces, s'étoit  allié  avec  Nuriultan,  Veuve  des 
deux  Rois  de  Cafan  &Mercd'Abdclaiiw&<lB 
Machmed-Emin ,  leurs  demicis  Rois.  A  l'ap- 
proche de  Schan-Girey  «  Scfaide  quka  fa  Capi- 
tale &  fe  retin  à  Mofcou*  avec'  tout  ce  qu'il 
put  emporter.  MacImed^Girey  mtii  avoir 
établi  fon  Frère  far  le  trône  de  Cafan ,  reprit 
la  route  de  Ctim  ,  mais  ^  peine  eut-il  paflé 
le  Don, qu'il  tourna  tout  à  coup  vers  Mokou. 
Le  Czar  Bafîlc  ne  s'atei>doit  pas  i  cette  irrup- 
tion. Il  mit  auflî-tôt  une  Armée  en  Campagns 
Ibus  les  Ordres  de  Demetriut  Bidslii»  pooT 
aller  difputer  le  paflage  de  fOcra  aux  lart»* 
rcs.  D'un  autre  côté  Sap-Girey  infonné  de 
l'entreprife  de  fon  Frère,  s'étoit  mis  en  Cam- 
pagne pour  le  féconder  &  il  s'étoit  avancé  par 
le  Kord  du  Wolga.où  il  avoit  l'urpris  ôc  Pil- 
lé Nifi-Novogorod,  Se  Wolodimir.  Muh- 
met-Girei  avoit  prévenu  Bichki  ,  Se  paflX 
rOcca  Se  mcttoit  tout  au  pilUge.  Le  Czar 
abandonna  k  Capitale  qui  n'étoit  pas  en  éut 
de  refîfter  aux  Tartares  qui  l'afliégercnt.  Macl»> 
met-Cirey  rjlîiéf;ea,  &■  le  l.ii'.îa  amuîcr  par  des 
propofitions  que  lui  fit  k  Gouverneur,  Ôc  fe 
contentant  de  quelques  prefens  &  d'une  pro- 
mefle  par  écrit  d'un  tribut  annuel  il  ,<é  retira 
'  D  fit  dire  au  Goiivtninir  qu'il 
Vv*  *  tnt- 
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tnîtoit  é^BXàKtt  deibn  iribataiieide  loi  en»  qoe  *  v»>l.vii  de  la  Pqfe  propre  (Uan  Hi* 

vQ)Tr  ce  qu'il  lui  dmiindoii.  LeGouvemeur  ne  •  /Lf,e.^ 

niant  que  le  Cwr  fût  tributaire,  le  Tartare  lui  CASANDRE'A,  Voie?.  Cassandrea. 
envoya  le  Traité  r"'"!r  l'rn  cnnvjincrc.  Sur       CASANDRT.NSES  ,    Nation  Anbc, 

ce*  entrefaites  un  Canoiuiiit  de  Rtfan  tit  une  dont  parle  A^thâjrthidc*.  Le  Grec  p^rte  Ka-  g  DeRabro 

décharge  fur  les  Tarfjres,  qu'il  mit  en  defnr-  '«A»'*,  &  l'Interprète  Latin  le  rend  par  Ca-  Marip.*o. 

dre  :  le«r  chef  demanda  fati^faftion  &  prétendit  ftxdrini.   Diodore  les  nomme  TasKtiGt,   E-  ^^"^ 

c|a*on  Inï  livrft  k  Canonnier;  ce  fut  b  IR^  tienne  les  appelle  Ctff*mte  Se  cite  Mircien.  Il 

— d'une  négociation  qui  tira  en  longoeur.âf  Mnnh  qti'm  éloieat  ea  Tcne-fcuae ,  Sf  dsns 

»  PrefifuTfle  d'AwWe,  irinfi  ce  ne  fatiToit  être 


!e  Turare ,  prelîd  par  fcs  gens  chargez  de  bu- 
tin i  fit  nnt  rerr.iite  pricipitée,  fans  reprendre 
le  Tiivé  qui  fu;  renvoyé  ju  Ciar.  Le  Ciar 
Bafileeur  fnn  tour  l'snru'-e  fuivintc,  flf  entra 
»vcr  tint'  n'>iiibfeufc  armée  dans  k  Pays  de  Ca- 
f.in,  qu'il  ravagea.  H  y  fit  bxâtir  ta  Ville  de  „  . 
Wafîtigorad  fur  le  Wolga  )  l'embonchaie  de  on  Cafamaob. 


le  Peiiplf  qi;i  habitoit  îi  Cafandra  de  Pline, 
comme  le  tanjeflurc  Orttlius.  Voicz  Cas- 
SANITyE. 

CAS  ANC  AS  ,  Nationd' Afrique,  daiuk  k 
Nigritie,  aiiprès  de  b  Rivie»  deCkfiiBin(i/>*'M> 


•  VilB  ]o 

dhl.».  p. 


h  Son  ;  cependant  il  ne  put  finir  cette  Guefw 

rc  *  de  !i  mnnlt-rf  qu'il  t'a  voit  cfpti^,  Mc'5av3n- 
lagii  tju'il  icm(>!:TtJi  fe  rcduifiient  i  q'.idqfes 
piUnges  &  incendir»,  qui  obligèrent  les  lubi- 
tans  de  Cafan,  à  lui  accorder  quelques  propo- 
(îtions  qu'il  fît  &  à  lui  pyer  on  tribut  K  Ce 
foi  Ton  Fib  Iwan  Wafiiowitx  «  qui  acheva 


CASAPE,  Vilk  ancieiiâe  d'AlW,  duM 
l'Hi  rcanie  ÇtSoB  Piolndée  t  qui  h  SNt  dans'  i'^e<> 

lis  terres. 

CASAK-EL-CABIR:  c'îA  lamcmccbo- 
fc  qn'ALCAÇAR-Q|nviR.  Voiei  ce  mot. 

CASARCETON ,  Village  d'Afi-ique  *  ««^«x' 
Barbarie*  au  Royaumv  de  Tunis»  for  la  ^  *'"'' 


«cite  conquête  I  bqnefle  il  jo^it  cdh  d'Af^  cdie  Occidentale  dn  ^phede 


«laean ,  ran  1 5  54.  fr  depnii  ce  temps  â  on 

a  regardé  ces  deux  Pa'is  comme  fc  plus  beau 
fli.iirnn  ck  1.1  C  ouionrc  Impériale  de  Ruilie , 
le  Royaume  d'Alliafan,  â  caufe  du  Commer- 
ce, celui  de  Cafan, à  nufe  de  fa  fertilité  en 
toutes  fortes  de  fruits ,  de  grains  9c  de  légumes. 

a.CASAN  ,Cazan-,ou  Kasan,  ceux  qui 
Mtécricdel'Hifloirede  Ruflie  en  Latio»  h 
nomment  Cnfinu ,  c^ipomâ  Bi  Gt^mma.  Le 
Tnduâeur  de  l.'Hift  :irc  do  Tat.irs  '  lui  don- 
ne 55.  d.  ^o'.  de  l.HHudc  Si  la  mer  (ur  la  pe- 
tite Rivicrede  Cafanka,  î  une  petite  diilamc 
de  la  Rive  gauche  du  Wolga.  Il  dit  en  par- 
lant de  Cafan  8c  d'Aftracjn,  qu'elles  font  à 


ronî  cinq  lieues' d'Asfjc  h,  d  a  côte  du  Nord. 
On  le  prend  pour  l'ancientit  Usilla  Ville  de 
la  Byzacem-.    Vo;  7  Usilla. 

Ce  nom  dcvtoii  i'ecrircCAÇAU-CETON. 
CASARDA  Se  Marra :Orteliusditqm 
c'étoient  deux  Municipes  d'Antioche  de  Syrie 
&  cite  Guillaume  de  Tyr.  L'Hiftorim  de  h 
CiQÏâde  publié  par  Reineccîtts>(bns  le  titrede 
Cfciwiique  de  Jerufalcm ,  nomme  cette  Ville 
I?A5Mn  ,  Se  dit  que  le  Prince  de  Hafart  fit 
alliance  avec  Godefroi  de  Bouillon  8c  qae'Ljr.C. 
fa  Ville  fut  afljégée  pir  une  Armée  de  TurcJi 
commandée  par  Brodoan.  La  mcme  Chroni- 
que j>ar!e  du  Si^e  de  la  Ville  de  Marra" ,  pb.  » 


pr0aitdeu«  des  meilkmcs  Villeide  b  Ruffit  ce  nite  &  bien  pourvue»     ^  le  CÔnue 


Ceb  eft  incomeAsUe  de  h  demleie.  -  Le'Sr. 

le  Rrun,  dans  fon  Voyage  de  Mofcovie  ne 
vit  Câlâu ,  qu'en  defcendant  le  Wolga  î  c'eft 
pourquoi  ce  qu'il  en  dit  k  réduit  i  peude  chr>- 
Çt.  Elle  proît,  dit-iH,  beaucoup  \  caufe  du 
grand  notnbredcs  Eglifes  fc  des  Monalteres, 
dont  dk  eft  remplie  &  de  fa  citadelle  ceinte 
d*ine  Mmaîlle  de  Pierre.  Les  chantiers  <A 
l'on  bâtît  les  vaidcaux  font  à  fix  ou  <êpt  Wer- 
Res  de  la  Ville.  Olearius  qui  a  vu  effeâive- 
rrcnt  cette  Ville  en  parle  aiufî  *  :  die  eft  fituée 
dans  une  pbine  h  frpt  VVer{}«  du  Wolga,  fur 
h  Rivicrede  Cafanka,  qui  lui  donne  le  rtom. 
fil  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  la  '\nile  qui 
drmnc  le  nom  \  b  Rivière }  Cabnka  étant 
adjeâtf  formé  de  Cafan)  auCT  bien  qa'i  tant 
le  Pays,  l'y  trouvai  5$.  d.  |8'.  d'Atvatton. 
Elle  (.'ft  a(Tiz  crandc  ,  man  toutes  maifons  , 
fe%  tour*  fe>.  remparts  font  de  Boi^.  Il  n'y 
a  que  te  Château  qui  ,1  (es  rcmparf;  &:  fes  for- 
tifications revêtues  de  Pierres,  ell  fort  bien 
pourvu  d'Artineric  ^'  >  une  Cîaniifo».  Le  lit 
de  b  Rtvieit  lui  ien  de  foSté  Si  rend  b  For- 
lereflë  confiderabte,  It  Chtoean  ■  fiinWa^- 
wode ,  &  la  Ville  (on  Gouverneor  particulier 
pour  commander  Se  pour  rendre  la  Judice, 
aux  habit.ms  ciui  font  Mofrovitcs  Sf  Tarrates; 
mais  datts  le  Château  il  n'y  a  que  des  Mofco- 
vitet,  &  il  eft  défendu  eux  TatOfC*  d'y  Cn- 
tter  far  pane  de  b  vie< 
CASANDILA,  ' 


I4k  da  Cd^  tt^  taâk  peu  dUpui  de  T. 
port» 


aunes  Sngneuri  CRnfti  »  nebiflé»  , 

rent  pas  de  prendre",  quoique  In  TilICi  h  mcp^M 
defèndilTent  vigoureulcment.  }|. 

CASARI,  Peuple- d'entre  lesTurcj»  fSoU 
Ortclius  qui  cire  l'Hiftonc  Mêlée. 

CASARILLO  Dr  SANTA  MAIUA» 
lieu  d'Italie  près  des  Marais  de  Terracioe»  <o- 
viran  )  me  Keue  du  Boorg  de  Sexze»  tune 
Rome  6c  Temadne.  Mr.  Baudrand  dit  que 
l'on  y  voit  les  ruities  de  l'ancienne  forum 

CASAR  NACAR,  pbced'Afriqucdans 
b  Province  de  Tripoli  propre,  félon  Mr.  Coiw 
iMàDe  " ,  qui  ajoute  qu'ça  mit  que  c'eft  l'aiH  « 
demie  GidtTis.  n  ne  nomme  paAit  fou 
grnnr.  Mats  Mobt»  Otielitts  &  Mr.  Bats- 
wifld,  dMêm de Gteimtis,que c'eft  piefen- 
trment  6i«/4Ar<f4r.    Voiei  Gichthis. 

CASASA  Ville  d'Afrique  ,  fîtuée,  fclûo  t^**** 
Sanut,  à  fix  lieues  &  demie  tîc  Mclile,  &  fe- 
Ion  Grammayeà  dix.  Elle  efl  proclie  du  pro- 
montoire Meraj^nite  de  Piolomée,  appcllép^ 
Ruccelli  Capo  di-Cafa(à»  qui  eft  dans  b  Pto» 
«ince  de  Caret,  près  de  MeKIe.  Le  bon  poit 
qu'a  cette  Ville  l'a  rendue  fon  re commanda- 
bieparle  trafic  que  les  Vénitiens  e.^er(,ûient 
avec  le*  Habitans  du  Royaume  de  Fex,  Fer- 
dinand Roi  d'Aragon  &  de  Caftille  enleva 
cette  pbce  aux  Maures,  dont  b  plus  grande 
panie  avait  pns  b  fiiite.  li  y  a  quamiié  d'é> 

de  fon 
CAp 
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«BMhfrW  C AS AUBON petite  Vilk  de  France , 
I  *W«  dans  b  Provinc;  d'Armai^naCi  lur  h  Rivicte 
de  Douse  à  deux  iieues  éc  dcituc  au-dcilbusdc 
CMnfMgne,  au  Dioccfe  d'Auch.  ^.  l\  y  t 
cnnxMi  Hàmm-  Qddques'UBs  écri- 
'  VCDC  CAkâVBOH.  Ce  nom  eft  mani»  eorniu 
pourétre  ctliii  d'une  Ville,  quî  psrtc  qu'il  i 
<îtc  donne  i  un  fjvant  Critiqu'e,  qui  l'a  rendu 
cekbrc  par  fcs  tiavniix  p'cir^v  d'une  érudition 
trc>-judic>eufe.  Haat:  C  .iaulxjn  tiiTîat  dit-cwi, 
entre  la  Religion  l'tûtcûaiitc,  qu'il  profeiïoiti 
&  h  Kdigion  Catlnlique»  dooc  il  eut  occa- 
fian  decanoofbc  tBavaiMagetf  brffu'ilaflïAa 
ï  h  Confcreocc  de  Tontaioebleau  ,  entre  k 
Cardinal  du  Perron  6c  Philippe  du  Pfcflî«-Mor« 
n:)'.  F-ntrc  If.  I-tifans,  qu'il  eut  de  fonMi- 
fiige  avec  une  Fille  d'Henri  Etienne, iavant 
Imprimeur ,  Merri  Cafaubon  l'imita  dans  fes 
Etudes  &  dans  fes  fentimens  en  faveur  de  l'E^ 

Slife  de  Gcntve  ;  un  de  fcs  autres  Fils  liaita 
c  foa  pendant  pour  VE|KléCidKilknie»dmi 
laqueOe  il  entra  «  <é  fit  c^ent.  Cafaubon 
n'étoit  p.«  d:  h  Ville  de  ce  nom,  mai-,  de 
Bo'jrd:3nx  Vi!bg:  du  Djiiphinc  dim  le  Dio 
ci'fe  de  Die. 

CASIIA,  Ville  d'Afrique,  au  Ropumc 
de  'l  ur.is,  d-ns  les  C;:u\ ernemeiis  d'Urbs  Se 
jde  Bcggie.  Elle  e&  à  cinq  nuUcf  de  Tunis, 
dus  «ne  beOe  ^fane  qui  a  tion  milles  de  cir* 
cnir.  C'cft  te  rtfle  d'une  Colonie  Romaincj 
fes  Murailles  (but  encore  prefquc  toutes  entiè- 
res; mais  elle  eft  mal  peuplée  à  caufedesCour- 
fès  des  Arabes.  Sa  Canipi^e  eft  fertile  en 
gnins ,  8c  cbns  le  temps  qu'ils  font  murs  les 
Arabes  viennent  les  moillonncf.  C'eft  une 
cxcufe  fuŒfante  pour  les  b  HabimiSi  q«e  l'on 
accaléd'toe£unéaos  &  d'aimer  mieux  vivre 
dans  rindigence  que  de  cukiver  bur  Pays  qui 
eft  fort  fenik  de  foi  même.  Rien  ne  dtrou- 
plus  le  lahonretir,  que  de  vuir  que  ce 
qu'il  fi-me  n'efi  point  pour  lui,  nuis  p^ur 
l'ennemi  qui  ravagea  fon  champ»  &  recueiilira 
k  fruit  de  fcs  peines.  Ciodk  Rftexînn  que  cel- 
kde  Viigik'l 
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Jmpis  k*(  tant  cn/m  A'nuAtawfa  htMkt 

Btrbmrin  hm  ftgtieit 


i  D.ctJ  CASBI  dans  la  Genefe  au  bcudc  es 
mti  Hi  K  mors  :  la  Femme  de  Jud»  cefla  *  d'avoir  des 
«  c.  ]g.  y.  £a6ns aprb  bmiflànce  de  Zcla, l'Hébreu  lit  : 
^'  t  dfe  éXKÊL  k  Càià,%  lorlqu'elk  accoucha.  Casbi 
f  <■  *  ouCasm*  eftnoMmdelictt  dans  JoTué  S 
^  '  '  «rdmsMich&C.  Cadii  édit  no  Ko  de6(t 
g  Cki.T>a4-  près  d'Odollam ,  du  temps  d'Eufebe. 

CASBIN  ou  Caswim.  Ville  de  Perfe, 
dans  rinqiie.  Olnniiv  (|ui  b  vit  l'an  1657  en 
i  l.4.p<  9^  d«  '':  je  titmvai  que  cette  ViW 

4iy,  le  eft  fîtu^e  conformément  au  Calcal  de»  Pcr- 
fans  8e  des  Anbet  à  81.  d<  de  Lo^^ioidc  U 
I      d.  If.  delaiifnde.  Je'n'esanme ftoint 

■  '  '  de  quelle  manière  il  en  ûLifLiv.»  tî  I.onf;itudc, 
pui(qu'il  ne  nous  l'apprend  point  ;  il  e(}  vrsi- 
(émi,  b  r  l'avant  trouve  )u(lc  b  lifiiudc  drs 
Arabes,  il  jugea  que  li  lonnitudc  devoit  l'être 
•uflï.  Si  pointant  la  latitude  qu'il  donne  eft 
inAe  «ne  des  Arabes  ne  l'eft  p«s  r  car  Naffir 
jCdit.  Bdlia  '  Ar  Ulu{;beig  MRcnt  Kaewb» 
Cma.^  dans  b  Province  de  Gefadt  i''B^.  d.  de  lon> 
fficude  &  \  y].  d.  de  hôtuib  1»  IV.  CSmt. 


C'eft,  pourfuit-il ,  une  de>  priiulpaïc»  de  li 
Prt)vinie  d  J'.rac  (Imqiie  nu  YcracK)  qui  c{| 
î'anciamc  l'jrtiue,  dans  laquelle  elle  eft  coia- 
pritc  :m  Ji  bien  quc  Sultanie,  &' toutes  les  ati< 
très  Vyks  >depni»  ce  licv-li  jdii}uctà  llpiluD. 
Ce  qne  dit  ce  firvant  Voyi^r  ne  doit  s*bi> 
tendre  que  de  la  Provint'  d'Iraque  ,  car  la 
Parthicne  s'étendoit  pis  julqu'i  Mlipahan.  Il 
fc  trompe  encore  quand  il  dit  que  l'iraque  eft 
l'ancienne  Parthie  &  que  Cafwin  fat  ancienne- 
mentappellé  Aisacia:  cette  Ville  n'ctoi:  point 
de  la  Parthie»  mab  ck  b  Mcdie.'  dont  ri»>  /  Pioîem. 
que  occupe  aujourd'imi  une  putic  «nnfider^^'*^'^ 
bk.  Mr.  Kirch,  Aftronome  de  S.  M.  Pruf» 
fîcnne,  qui  a  fut  de  favantes  remarques  fui  b 
Pfrîè  incitnne  &  iiiodcirie,  qu'il  a  eu  la  bon- 
té de  me  co^iuiuraiqu4T,  ck  perluadé  que  l'Ar- 
facie  de  Ptolomée  n'tft  pas  le  Caii)in  d'au- 
jourd'hui.   En  comparant  l'ancienne  Perfe  de 
Mr.  de  l  lfle  avec  fa  Perfe  moderne,  on  voit 
qu'ijillinis  Casbin  à  peu  pris  dans  kméatelkit 
oii  éroir  Arfade,  qui  félon  lui  étoit  aarenvi» 
nt>r\  dr  ct-trc        ,   ,  ;  de  icllc  dTbher,  ou 
du  iiiunii  Uir  L  i.,.-,;,c  Ri'.  lerc  qui  bjipne  les 
irur^  d:  riini;      tk  r,i'.::re.     Lc  ruft;  dt  b 
di)k'n|>tion  que  doiirte  Oleanus  cil  plus  cxatè} 
parcx:  qu'il  parle  en  témoin  oculaire. 

L'alliette  de  b  Ville  eft»  dit-ii",  dins  une  as  IM. 
grande  plaine  (aUcnneulêi.  ayant  I  une  deane 
jottmÀ  b  grande  Montagne  d'Elwend  ,  qui 
s'étend  vers  k  Sud-Oueft  jufqu'i  Bagdjt.  La 
Ville  a  une  l'arlinguc,  ou  iwnnc  lieue  d'Alle- 
magne de  tour ,  mais  cUe  n'a  point  de  Murail- 
les, ni  de  garnifon ,  parce  qu'elle  eft  fort  éloi- 
gné: des  Fraotkres,  nuis  avec  tout  ceb..  dk 
a  plus  de  cent  niHk-  habitaiis  dont  en  cas  de 
bcibin  «n  pouirak  aimr  une  bonne  partie 
pour  ta  Guerre.  Leur  Ltngee  eft  la  Perfine* 
mais  avec  quelque  dilfcrence  Je  Dialrcle  de  la 
commune  qui  b  rtnd  inoin'v  intellisibiciux  .iu- 
tii-i  Pti  'ins,  i  peu  pits  vcmmel' Allemand  aux 
Holbndois. ,  Les  maifons  font  toutes  bu  114  de 
bloques  cuites  au  Sokil»  )  b  Diode  de  l'erle, 
fins  fKQO  Mr  dehors;  nais  par  dedans  dk» 
fane  fort  «en  accommodées  de  Votitcs,  de 
Xtnbtitt  de  Peintures  &  de  Meubles. 

Les  nrts  ne  font  point  pavées,  ce  qui  fait 
que  le  moindre  \ent  remplir  toute  b  'Ville  de 
poufliére.  Elle  n'a  pMnt  d'autre  eau  que  cel- 
le que  l'on  conduit  pr  les  aqueducs  da 
Mont  Elwend  dans  des  Citernes,  où  etk  të 
conferve  (cela  doit  rendre  fufpcâc  b  lîtueiiiw 
qjw  lut  donne  Mr.  de  Vide ,  qui  b  sut  au  ' 
bord  d'une  Riidere.)  H  n'y  1  prefque  point 
deraailbn,  qui  n'ait  auflî  Ta  [^'.icicie,  où  Toil 
garde  de  U  neiçe  <V  de  l  i  ^Uce  pf>ur  l'Ef^. 

Autr^iiK  lr^  Rois  de  Perfe, y  faifoieni leur 
demeure  ordinaire  I  lu  moins  depuis  que  Scbach 
Tamas,  y  eot  transf-i  L  le  Sugi,  de  l'EoifMe, 
qui  étoit  aupimnt  à  Tnuis.  Il  y  en  a  qui 
ettribiienB  ce'clangnoent  4  Scl»cb>Trmaè1, 
quoi  que  les  Cîufres  continuelle^,  qu'il  eut 
fur  les  bras, ne  lui  permilTcnt  point  de  fane  un 
long  (ejour  en  un  nicmelieu.  On  alTure  pour- 
tant que  c'cfl  lui  qui  a  bà(i  le  beau  Pabtf» 
que  l'on  y  voit  pi'o<  Ke  du  Maydan,  accom* 
poené  d'un  grand  Jardin,  te  otté  tant  pat 
denors  que  par  d«Mns  de  dorures  *  St  Mm 
embellilTemcnSi  &  néine  de  fenilbges  3c  de 
figucesen  dcoii  idicf»  quoique  fort  grot&ercs 
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&  ((Teziml  proportioonéfs  >  comme  tous  lc5  au- 
tres ouvr»g«  des  Perlant.    Il  y  avoit  un  lu- 
tte Jardin  ,  vjji-vis  de  ce  Pâlais,  qui  avoit 
tme  bonne  demie  lieue  de  cour  8c  étoitaccotn- 
p3gnc  de  plufîeurs  petits  bâtimem.  Citait 
un  des  bejux  prdins  que  j'aye  jaroMl  TtB; 
non  fcultrmtnt  i  CJaTe  dit  grand  nriRlbre  de 
toiire  foitc-i  d'Arbrn»  comme  de  Poinilliers» 
Poiriers,   Pcirheri ,  Ab-icotiEf? ,  Crcn.iditn» 
Amandiers,  &  autres  Arbres  Fruitiers ,  mais 
tuCTi  i  cauièdesb^aOéetdeCypiis&d'Ar- 
bits  Teàmâit  «û  pcefeoMnc  tue  pcrlpeâive 
t^^réiUb  Cette  Ville  ■  deoz  gnncb  M«o 
chei.  Cartwrigt  nomme  le  plus  grand  yiiiM- 
dtm,  9c  dit  qu'il  (îgnifîe  en  langue  Perfane 
Af.mbt  tux  ehrvMéx.     Je  n'ni  point  vu  tn 
toute  la  PerTe,  qu'il  y  eut  aucun>Marché  qui 
f&r  pMtkulierement  afk&é  aux  chevaux,  c'cft 
pouiqiid  confîderanc  que  ks  Pcrfaos  doonent 
tt  nom  gOKnl  de  M<ùiUm%  \  MOI  Icf  Mar- 
chn  ohron  vend  indi(TiEremaieK  wm  ibr« 
ta  de  chefes,  j'ai  cru  que  cet  Auttttr  qm 
îgnorort  l'Ar.ilx  a  lu  yitm.t>djH  pour  Al- 
mMcLt»  ,  pjrcc  C[\i' Al  c(l  l'article  (,ins  lequel  1rs 
Pcrlaiis  &  Ici  Ar.ibés  ni  prononcent  jimajs  le 
morde  M.vdan.    Le  plus  gritid  de  ces  Mai- 
dans  ou  Mjrchez  ,  a  du  ctuté  du  Midi  plufieurs 
grands  Palais,  bîiis  par  plufieun  Chins^c 
Snnienr*  PrHâmi.    On  y 
très  cf.ix  d'Alliwerdi-Cnan,  Gouverneur  de 
Schiras  ;  d'Alliculi-Chan  Prefident  de  la  Juf- 
tîce;  de  Mal>omct-Chan ,    Gouverneur  de 
Kentze,  dcSchid-Achmet-Chan,  Grand  Pre- 
TÔt  fous  le  Règne  de  Schach-Abas. 

L'iutR  Marché  eft  nommé  Sen^t  Mmdtm., 
tt  eft  VCR  l'Occident  de  la  Ville.  Dans  l'un 
te  dans  l'autre  Marché  »  aoffi  bien  que  dans 
les  Bazars,  ou  Boutiques  &  Magauns,  qui 
font  dan?  les  rues  couvertes,  on  voitf^nnd  nom- 
bre dcM.irrhands  &:  quantité  de  Mirchandirrj, 
qu'on  y  acheté  i  un  prix  fort  rjiroiinjblc. 
On  y  a  des  Turquoéles,  qu'ils  appellent  fi- 
rmjè ,  &  qui  Te  trouvent  en  grande  quanmé 
de  Nirabttr  &  de  /Tmi-aAtde  h  |ra£> 
fénr  d'un  Poi»  &  quelqucvune»  *  b  grdirar 
d'nnc  Fevcrale  pour  vmf,'C  ou  trente  f  il-  ri 
p!us.  Les  Rubis  &'  les  Grenats  font  ijlli  a 
fort  bon  marche'.  Le  loir  aprîs  que  les  bou- 
tique-; font  fermées,  on  exporc  du  iiké  du 
Levant,  une  autre  forte  de  marchjndifc,  la- 
voir des  CMtfntt  ou  des  QxinilàMS  qni  lé 
proftiraent  au  premier  venu.  Ella  fimt  toii< 
tes  afllfes  de  nng»  «jnnt  le  vifâge  voilé,  8e 
derrière  elles  «ne  appareîlleufe  qu'ils  appellent 
Del-'jl;  cil:  eft  clurg^c  d'un  Matchs  &  d'une 
couverture  piquée,  &  cienc  à  la  main  une 
dnndelle  éteinte  qu'elle  allume ,  quand  quel- 

«in  fê  preTente  afin  qu'il  puide  voir  au  vi* 
te  cMifir  cdk qu'a inimk  pht  I  Iqb 

Do      Orientil  de  b  Vffle  cAle  Cniwu 

tiere,  où  fe  voir  dans  une  belle  Mofqijer,  le 
tombeau  de  Schahefade  HolTein,  un  des  Fils 
deHolTetn,  auprès  duquel  m  ,  i  j  coutumé 
de  faire  les  (érmens  que  l'on  exige  en  juflicet 
ce  qui  s'oblërve  par  toute  la  Pcrfe,  aux  lieux 
o&il  y  a  des  fcptticlwcs  des  Saints  ou  de  leun 
Parents.  Otatre  cette  MoJqoée,  oo  AkttJd, 
il  y  en  a  encore  environ  cinquante  antres  »  dont 
la  principal  eft  ceUe  «ju'ils  appdleni  7«Mir> 


CAS. 

Airiud,  ou  ils  s'alfembkQC  le  Vci  diidi  pouf 
faire  leurs  prières. 

Il  y  a  auiFi  dans  k  Ville  de  CaTwin,  plu* 
ûiVifi  Ciravanferas  pour  la  commodité  det 
Marchands  forains, 8c  un  gpiad  moi»*  d'étu* 
«es  publiques  :  il  y  en  a  tme  daritie  k  janitii 
du  Palais  du  Roi ,  qu'ils  appellent  Kmm 
Charutet  elle  ell  ï  demi  ruinée. 

La  Ville  a  vers  le  Sud  Sud-Eft  la  Montagne 
à'Etwtndy  qui  ed  un  re)(;co«  du  Mont  Tau* 
nu,  &  la  plus  confiderable  de  toute  la  Perfe: 
à  caufe  de  fes  grandes  8c  belles  carricRS  dont 
on  tire  tant  de  marbre  blaiK  cfu'il  y  a  de  qiin 
Samtix  aax  Utimens  de  tout  le  Royaume. 

Camme  3  y  a  toujours  quelque  cholê  \  n» 
barredans  quelques  Relations  des  Voyageurs, je 
remarquerai  que  Tavcrnier  ne  donne  pas  de  cet- 
te Vi!  e  une  idée  auif;  miîjmfique  qu'Olearius. 
C'eil ,  dit-ii  ' ,  une  grande  Viiiace  dont  les  «  Vojage 
maifons  font  baffes  &  mal  Ulies»  il  h  referve  j"* 
de  fepi  ou  huit  qui  -mmpjgncnt  ki  jartfn»  '*''* 
du  Un,  8c  qui  ont  |  l  ]  :.;  jpparencfc  EHb 
n'i  point  de  muraiILts  &•  plus  de  la  moitié  de 
la  Vilie  efl  en  jnidinapc-i :  il  y  a  trois  Carvan- 
fcras  avec  dcsBaïj.s  \  l'cntour  &:  il  y  en  a  un 
des  trois  qui  eft  iort  grand  &  fore  commode. 
EUen'ell  habitée  que  par  des  Mahometans, 
te  s'il  y  a  quelques  Chrétiens nfkz»  parmi, 
eux  ils  (ont  en  très-petit  nombic.   Le  lemîr 
de  Casbin  produit  des  piflacties.    L'arbre  qui 
les  porte  n'eft  ^ntm  plus  grand  qu'un  noyer 
de  dix  ou  dn:!7r  ans ,  8c  elles  viennent  par 
bouquets  qui  reffemblent  à  une  grape  de  nu/tn. 
La  gr:;ndc  quantité  de  pidaches  qui  fort  de  k 
Perte,  vkntde  Malavert,  petite  Vilkidoo- 
te  lieues  d'Ifpahan,  en  timn  au  Levant:  ce 
font  les  neiUniits  pilhcha  dn  monde,  8lc  1b 
terroir  qui  eft  de  giandè  étendue,  en  produit 
cîans  une  tel'?     -n  ■'nncc,  qu'il  y  en  a  dequoi 
fournir  toute  la  Pcrfe  &  toutes  les  Indes.  En 
partant  de  Casbin  pour  aller  i  Ifpahan,  on  va 
tampcr  à  un.  petit  Village  accompagné  d'un 
Carvanfera,  8c  on  maidtfle  )our-li  environ 
lîx  lieuR  dffis  dei  campagnes  aflêx  fittâes  tt. 
tiamffb  de  quantité  de  raiflbax,  Hetro 
délia  Valle  \,  oblérve  que  la  Ville  de  Ciswin  *  Vojage» 
eft  fort  fujctte  à  de  grandes  pluyes ,  &:  qu  el-  T.i.p./tfj. 
les  y  font  Ç\  ordin.iirc5  &:  fî  abondantes  que  la 
mauvaifc  Aruâurc  des  nuifcMis  n'eli  pas  fuifi> 
fante  pour  s'en  garantir. 

Sur  la  mîme  route  de  Cafwin  à  Ilpdbui»  I 
environ  dix  lieues  de  lapremiereeft  AtAniio* 
Olnrius  die  que  c'cft  Uo  beau  Village ,  6c 
qu'il  y  trouva  dans  un  prdîn  qui  étoit  fitué 
fur  le  bord  d'un  torrent  force  pitnadfs  & 
amandes.  5i  Ton  favoit  qu'il  s'y  trouvât  des 
ruinfî,  &  qu'il  fût  bien  prouvé  qu'Aifacie 
étoit  fur  une  Rivière,  te  nom  de  ce  Village 
n'y  conviradroitpasmal. 

CASBON^  Villede  hPakftinc»  bntee 
qnTsflMra.  Voîez  Ctitr*. 

CASCAHS  Ville  de  Portugal,  dans  JJ 
J'Eftitdudure ,  à  l'ctnixtuchurc  du  Tape,  à' 
cinq  lieues  de  Lisbonne.  Elle  n'cfl  point  forti- 
fiée 8c  n'a  qu'une  citadelle  bitie  fur  h  pointe  de 
quelques  Rochers.  Cette  Place  n'étoit  pas  eri- 
oore  achevé  lorfqae  le  $r.  Lequien  de  k  Neo* 
viBe  écrirait  fa»  HiKairt'GEnaile  de  ftr- 
n^l  quand  elle  (isa  achevée,  dit-il,  elle  fcf^ 
men  une  lolkige  compoi^^  d'un  bifiioa  entier 
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4e  ^  dmx  dflBÎ  btftàn».  Il  v  a  fur  le  qa»> 
mcmè  àagfe  tme  vieille  Okaddlc,  que  l'on 

doit  abbitrt  parce  qu'elle  efl  trop  éloignée  «k 
h  pjiTc  deî  vaillcaux ,  pour  les  pouvoir  infoBt- 
nioJcr  par  fon  canon.  Il  n'y  a  paint  de  Cou* 
vemcur ,  &  le  Kcgimcnt  de  dWKi  y  tû  en 
gemifon.  La  rade  de  cette  Place  cft  (î  dange- 
reufê  à  caufe  des  vent*  d'Oueft  qd  y  legneitti 
que  \n  vailTeiux  cawent  rilqiie  dni  tti  Mlp 
rce«  d'être  pouvez  coime  let  loehej  <|a'oii 
nonune  Cachoppeî.  Le  Marquis  de  CrtS. 
caC5,  qu'on  j  vû  AmbolLdair  lixtraardinjire 
du  O.  Pedro  II.  Roi  dî  Portugal,  i  Ij  Cour 
de  France  1  eft  Seigneur  &  porte  le  nom  de 
cette  Terre.  11  cA  de  la  Mailbndc  NoroOat 
qui  defccnd  de  D.  Abhodè  Rb  OMOrI 
Hemill.  RoickC^adle. 
CASCAIS.  Voie*  CA«e«i«. 
CASCANDRUS,  Ifleacrrrre  delà  Mer, 
vers  la  côte  de  Camunie,  en  tirant  vers  l'In- 
ê'lS,€tf.  de»  lêlon  Plme  *.  Le  R.  P.  Hardouin  juge 
qu'il  faut  lire  Caicandroi.  Voies  ce 
mot.  Ce  ne  fautait  être  ta  Ckfindn  4c  PVMi 
qiâ  les  diftii^»  nb  bien. 

CASCAlNŒ^i  Beurg  du  Royaume  <fe  Na- 
ples,  fort  peuplé  &  diflant  Agilement  de  Mo- 
li  &■  de  Capoue,  \  fcizc  milles  de  l'une  &  de 
l'autre.  Avant  que  d'y  arriver  on  a  le  phidr 
de  voir  grand  nombre  de  Maifons  de  PUiTance 

Su'ils  appdleat  C^/i  tii  Cejcim.    Au  forrir 
Il  Boniy»  00  piflc  liir  va  Poot  la  Rivière^ 
Vnltnnie ,  %|al  eft  enroMiMiit  profonde  8e 

rapide:  Pimfntel ,  Vicer-)  de  N';ptfi,  fit  cr-n- 
flniire  ce  pont  Via  ifo8.  t^ijuc  il  paroit  par 
i  j[  [.  que  l'on  y  lit. 

CASCANTES  Boorg  d'Efpagne  dm  h 
Navarre  i  dans  la  Merindadede  Tudde»  fiv 
h  pcâtc  Rivicie  de  Qpeïbci»  cnot  Tançonne 
tt  Tudde»  I  deHXMKsdel'Bbn»  &  un  pm 
~  5de<;  Prontieresd'Aii^aaa  ftdecdksd* 
Vieille  Caftille. 

CASCANrilMSE^  ,  ancieti  Peuple  de 
l'Efpagnë,  citerieure  félon  Plme'.  OneUus 
dit  avoir  eu  une  MediiHe  d>  Tibcn»  avec  ces 
mot^  MoNtemvM  C*tCAiimm«  Patin  b 
raporte  auflt  *.  Ptriamk  t^iut  ch»  le*  Vtl^ 
cens  ,  b*  Ville  de  Otfctaitm  :  Antonin  met 
CafcMttm  entre  Sarragoce  Se  Calagona,  i  L. 
M.  P.  de  h  première  &  ^[  XXIX.  M.  P.  de 
b  tcconde  i  Se  eoûn  le  R.  P.  l  larcbuio  trou- 
tt  dans  les  Décrets  du  Pape  Hihire  «  t^ù/km 
aMffiMP,  Afiéuienfiimt  CMmmriummm,  m 
Ses  de  quoi  il  hni  lire  TWâfimifmt  Ofi 
€Mti^$im  Sec.  TmrU^  eft  peefenteflMtt  T<ni« 
9»a,  &  Qi(cMMmm  eaottnt  hn  ancien  nom 
8c  s'appelle  Cascante  en  Navarre.  Quelques 
exemplaires  de  Ptokimée  portent  Btjetmmm 
BÂnuvTwt  d*!*!!»  llMUCOiy  flicUK  Ciftmtm 

  I.  CASCAR»,(ent*liiiCb^(6(W,in«) 

^âjngr.ta  Ville  d'AGe  dans  la  Mefopomnie;  Les  Ro- 
Sriatt  p.  nuins  y  avoicnt  uim  gsmilon ,  pour  le*  Fron- 
j^^^jg^  tiens  de  l'Empire.  St.  Archclaui  *"  en  êtoit 
fiiiinnnot>  Evêqucdu  temps  d'Aurelien  &  de  fn  Succel* 
<cun.  Marcel  Homme  admirable  par  les  cha- 
ma  iton  alon  le  atemicr  de  la  Ville  »  le  plus 
âcbt  8c  le  plut  ptufliint  du  Pays. 

»4  CASCAR,  VMt  8c  RagfuOK  d'ATie; 
Voict  Cmcboa». 
CASCE.  Vilfe  d*Afii,  dm  tAâ» 


U.i}<i/. 
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Ptotoitoée.   C'ef  «16  <^  Miteùt  quelques 
exeroplaiies,  iéloa  OKcfatt*  *,  qui  nous  wp-* 
mna  que  d'autres  liffnt  Baftca.  L'édÎ!ion  de 
Bertin»  *  porte  B«TfaifBAMC£,&  félon  l'eiem-  *  L&C17. 
plair»  Palatin  KMfttai  Cask  e. 

CASCH,  Ville  d'Afie,  dans  le  Mawaral- 
nahr.   Les  Géographes  Arabes,  dont  Aboiiê» 
ék*  npone  k  icntimenti  «e  connennent  ota  l  t)k. 
de  b  pofitiaii»  0)iMkf.4|» 

Lan^itude.  Ltiitudc. 
»j.<„-f  Al&ra»  «  «  89>d.jo'....      d.  jo* 
'"^Alhinmi,  .  88.  d.  le'....  }9.d.io'. 

Mr.  d'HcrWoc  "  a  fuivi  le  premier  de  ces  m  Bibliotli. 
deux  Auteurs.    Abulfcda  *  raporte  ce  qu'il  i  oriental, 
itcueilli  de  divers  Auteun  touchant  cette  Vil-  1 1-  *' 
^•wicU^cekfeieduit.LaVilledeCafch  "ï"*^ 
Cfat  Anglais,  foivcm  Cash  ,  ce  qui  revient 
au  même  pour  la  pronnnciationj  Cituée  sudeU 
du  Fleuve  fGehori)  a  environ  trois  para&nges 
d'étendue,  c  eft  un  Pays  (hriledont  les  fmits 
meoriflcnt  plutôt  qu'en  aucun  autre  lieu  diJ  • 
Mawarainahr;  elle  ell  fujette  il  la  pelle,  Ce 
dans  UQ  fond  »  où  eUe  cft  wrafife  d*  deiis 
gnndetItîvîeKsi  fiine  eft  aoniméf  Alvasa^ 

RlM, l'autre  nommée  Aschv'R  cnnle  au  Nord 
de  \x  Ville  ;  elle  n'tll  pas  éloigni?;  de  Nach* 
fchab,  ou  Nafaf;  fon  ternroirc  a  environ 
quatie  journées  de  chemin  en  fa  bngtieur  & 
aamxdim&brgeur,  Son  Fauxbourg  iitridlè 
n  iMgiiifiMiict  ceiR  de  SmarkawL 

CASCHARA,  Ville  de  b  MefoDotamiA,' 
Voie?  Cascar  \.  Sncratc  le  Schobftiqiie  II 
nomme  Cascharum  au  (ingulicr. 

I.  CASCHCAR",  (tB  RoTAtiMi  DB)  t  ma.  An 
Pays  d'Afie  dans  la  Tartane,  il  s'étend  depuis  Tttari.No«^ 
bf  )8.  déjgm  JO.  min.  de  btitude  jufqu')  ^  i*'^ 
44.  d^rez  }o.  mîfl.,  &  depuis  les  ro^.  dé> 
gtex  de  longitade  jufqul  t»0.  dégiez;  en- 
lone  qu'il  n'a  pas  moins  de  \6o.  lieues  en  fâ 
plus  grande  longueur,  &  de  100.  lieues  en  fa 
plus  grande  larpcur.    Il  tft  hon\é  au  Nord  par 
te  PsTs  des  Callnvoucks  &  des  Moungalrs ,  i 
l'Eft  par  le  Tibet  &  les  Defcrtsde  Goby  ; 
an  Sud  par  les  Etact  duGn»d>Mogol«dont  U 
cft  f^pari^  par  le*  imites  Mont^net  defftmfis» 
qnelesTartares  appellent  M  U5-Tap ,  r'r*}  V  di- 
re,  Monta4>nes  deneige;i  !'(  ucfl,  pt  h  (j-an- 
de  Bf)Ufli.iric.  Ce  Pay^  qu'on  appelle  présente- 
ment U  Pente  Uoucharte,  eft  affez  peuplé  & 
fenile  ;  mais  à  caufe  de  fa  grande  élévation  Ae 


n  le  16. 


an    des  haous  montagnes  qui  les  bordent  en  pIiH 
lient*  endroits ,  &  fur  tout  du  cM  éa  1mi6« 

il  eft  bien  plus  froid  qu'il  r»e  devroit  ^tre  na- 
lurellcment,  par  raport  \  la  (ituation  ivsnti- 
peufc  dont  il  jouit.  Il  cfl  tort  riche  en  Mines 
d'or  âf  d'argent;  mais  ki  baJjitjni  n'en  pro- 
fitent gueres,  parce  que  les  Callraoucks ,  qui 
font  prélcntcaient  les  Mahres  de  b  Petite  Bon- 
chiriti  fecoMtnMM  de  vivre  nanquitlcoHne 
du  provenu  (te  fctir  bétail,  8c  ne  fe  (bucient 
point  de  l'or  &  de  l'argent  d'abord  qu'il  leur 
dnit  coûter  beaucoup  de  rravail,  &  que  les 
Bouchares  qui  ha'Ditent  dans  les  Villes  &  les 
Village»  du  Païs,  peuvent  gagner  plus  cotinno» 
dément  leur  vie  dans  le  commerce  qu'l  un  tn- 
vail  iuflî  rude  que  1*eft  cci»  des  Mines.  Ce- 
pendant les  uns  &  bs  autres  ne  bilfenr  pas  d« 
profiter  annueDoBCSK  de  ces  Minet ,  par  b 
qamb^  de  |nini  d'oc  qii'ib  iwsaflcnt  ton* 
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les  Printemps  dans  les  coulc-c-;  que  Icî  Torrents, 
qui  tombrnt  de  tou»  ^otcz  J\  ces  hiutts  nion- 
ngnn  lorfquc  U  neige  vient  à  le  iondre,  y 
lâlÊau  par-tout  ;  &  c'cft  de  là  que  vinit  tout 
cet  Or  «n  pondre»  ^ue  1»  Bouchait» hsbmns 
àn  Ville<E  âe  ce  Paîi  vont  porter  aux  Indes*  I 
h  rSln-  ,  ?v  ir.jin:  )idv,u  \  ToboWvoy  dans 
Il  ii»>«iu-  U.i  uouvî  juifi  bi^ucoup  de  M^c 
en  ce  Pais,  &  de  toute  fone  de  Pienes  p  c- 
lieufcs,  mcme  des  Diamants:  mais  les  hibiuns 
n"ont  pis  l'adreflc  de  les  polir  ou  tailler,  Se 
font  obligez  de  les  employer  dans  le  commerce 
suffi  brotet  qa'ils  les  ttoitvAit. 

Il  y  a  quantité  de  Villes  &  de  Vill^  tti 
«Paîs:  mais  comme  les  Callmoucks,  qui  en 
Tont  les  Sv'^g  K  Jrs  c\  Mairres,  ne  quittent 
point  leurs  tentes,  oti  peut  iUiiaeat  s'imagi- 
ner que  le*  Villes  aepfavtnt  im  qw  fen-oal 

ClIIRKOWk 

x.CASCMGAR,Ci.A  ViLtÉ  DE)  en  pan. 
ticulier»  dont  tout  le  Pais  tiiefonsoin»  eft 
fituée  à  41.  di^rcz  50.  min.  detitiiude,vCfS 

les  Frontière^  lîc  h  Grande-Boncîijric  :  cette 
Ville  a  été  autrefois  h  Capitale  du  Royaume  de 
Carchgar;inais  depuis  que  les  Tartarrs  en  font 
en  polbflion.elle  cil  extrêmement  déchue  delà 
première  p-andcur  :  ncanmoiiu  il  t'jr  iiit  en* 
«m  à  pitKnt  un  eflez  joli  commerce  MCe  ttt 
kbitanf  d»  Pilt  voilint,  quoique  celi  foit 
Jort  peu  de  chore  en  conu-'ji ulon  du  temps 
paiTc.  La  Petite  Bouchsu.-  .1  c  e  pt^lUdct  ju(- 
<|u'ir) ,  avec  toutes  les  dipendancîs ,  par  le 
CotitaïCch ,  Grand-Chan  des  Callmoucks! 
mais  depuis  quelques  années  les  Chinois,  avec 
l'eide  des  Moui^lei»  |é  iont  taautiàtsPro- 
»înas  de  Chanfll  &  Torûn,  HtuAs  rersSis 
Deferts  de  Goby ,  qui  font  partie  de  ce  VA , 
ce  qui  arriva  de  cette  minière.  Le  Cofitjïfcli 
ayant  été  informé,  qu'il  y  svmr  .\  l'Eft  des 
]>eierts  de  Goby  ,  au  pied  des  montagnts  qui 
jKparenc  Tes  Terres  d'avec  celUs  delà  Chine, 
uat  Mine  d'Oi  6  riche,  qu'on  en  pouvoit 
tirer  POr  fim  beaucoup  de  peine ,  il  y  envoia 
un  de  fis  Murfcs  .ivcc  un  coip's  de  roooo. 
horr.rr.cs  pour  '-'en  mïttre  en  pofIc'Jinn:  ce  qui 
ayant  rïveilk'  b  jiloulic  d':<.  Clunoi'.  &:  l'.ini- 
molîté  des  Moungalrs,  ils  vinrent  en  iî  grand 
nombre  fondre  fur  les  Callmoucks ,  qu'ils  les 
niieot  in  déroule  êc  ks  pourfuiviient  jid* 
qu'anx  DeTem ,  que  le»  Callmoacb  lepilSfmit 
â  !j  favtur  de  certains  Vallons  tr5;-fer;ilc5,qiii 
font  caoiicz  parmi  les  haute-i  montagnes  qui 
coupent  I:  IDclert  de  ce  cô:é  dcl'OueftàrEft, 
dont  les  Clunois  u'avoicni  eu  aucune  connoif- 
fioct  jufques  \h.  Cette  découverte  fit  beau- 
coup de  pbîfir  au  défunt  Empereur  de  la  Chi- 
ne; fir  pour  eflàyer  de  la  mettre  )  profit,  ily 
envoîa  une  puiflinte  Armée  avec  un  'xn  mm 
d'Artillerie,  fous  le  commandcitKnt  da  Prince 
fon  troifîcmc  Fils,  qui  cft  à  prefent  fon  Suc- 
ccflcur,  en  faveur  duquel  il  méditait  àé')i  pour 
lots  de  difpofer  un  jouv  de  l'EmpilVI  &  on 
M^tend  qu'il  le  fit  accompagner  par  vu  Peie 
jâiiîlc.  fort  entendu  dans  les  FonificnioM 
les  Fem  d'artifice ,  pour  l'aflifter  de  Tes  Con- 
tais en  cette  expédition.  Ce  Prince  ayant  paf- 
fc  les  Ddtr;',  par  1;  même  cliîmin  par  où  les 
Callmoucks  s'ctoieni  rcrircat  après  La  défaite 
dont  nous  venons  de  parler  ,  entra  dans  les 
Ptovioces  de  CluBiiU  &  Tuiâui  &  voyant 
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qtie  le  Contatfch  venoit  i  ft  rencontre  a'veè 
une  belle  &  nombreufc  Cavalerie,  contre  la- 
quelle il  n'ofoit  commettre  fon  Armée  dans  les 
vaftes  Pbines  de  ces  Provinces,  il  s'avifa  dé' 
iàire  âever  de  diftance  en  diftance  des  Forts  » 

5|n*il  eur  fom  de  faicB  gmir  deCinan  8r  d*rn* 
amerie;  &  i  la  faveur  de  ces  Forts  1!  s'avança 
toujours  plus  avant  dans  les  Teues  du  Can- 
tiikb ,  Se  fe  rendit  ï  la  fin  entièrement  Maître 
de  ces  Provinces»  fans  que  les  Callmoucks  le 
pulTent  jamais  forcer  d'en  venir  aux  raaiosavcc 
eux  t  ce  qui  obligea  le  Coauï(ch*  qui  Toyoit 
bien  qu'il  lui  étoit  impoffiUe  dt  repouffer  ks 
Cbinois»  fat»  avoir  de  l'Iolànierie  Si  du  Ci- 
non,  dont  l'ufâge  avait  été  jufqu'ici  inconnu 
aux  Callmoucks  .d'avoir  recours  à  Pierre  L  Em- 
pereur de  RuJie  t  &  pour  le  porter  i  lui  ac^ 
corder  ce  qu'il  fouhaitott,  il  lui  offrit  par  uoe 
Ambaflâde  (blemnelle  qu'il  envoya  i'anaéè 
1710.  i  St.  PetersboufÇt  qu'il  h  rendrait 
Cnbutain  à  h  Hoffic*  i  condition  que  cette 
Conr  euveiiut  un  Corps  de  10000.  hommes 
de  Trn  jpes  réglées  à  fon  Iccours ,  avec  du  Ca- 
non \  proportion;  &  moyennant  ce  fecours  il 
fe  faiinu  fort  de  renvoier  les  Chinois  bien-vfltf 
dans  leur  Paît:  oiaif  la  Cueire  qui  cootiaunl 
encore  entre  le  Suéde  ft  k  RuISe,  &  ksvûcs 

Ïie  k  fta  Cxar  comiMençoit  dès-lors  d'avoir 
r  hPerfe,  l'cmp&fierent  d'accepter  ces  pro- 
pof^tif  .ns,  quelque  avanti^fes  q-J  elles fulTent 
i  h  Rufîie;  Sr  comme  dirpuis  ce  tcmps-Ii  les 
corjonifiures  ont  entièrement  changé  de  face» 
il  y  a  apparence  que  k  Contaïlch  tâchera  de 
k  tiicr  d'effibc  a^c  la  Chine ,  le  mieux  qu'il 
«Km*  fias  atKodie  ipràs  le  fiMouis  de  k 
ilnflw.  Ea  ttttnihnt,  les  Ctunoîs  (t  (bot 
emparei  de  mut  ce  qui  apparrcnoit  ci-devant  -  . 
311  Contaïicli  ^  ITft  des  Dcferts,  vers  les 
Frontières  de  h  Chine,  &  y  ont  établi  des 
Cokmies  de  Moungalcsi  mais  iU  n'ont  pas 
touché  aux  Frontières  du  Dalaï''Lati^a.  Oprn- 
dant  s'ib  peuvent  OMiotenic  dan»  lapofTef» 
lion  des  Pravmees  de  CIbrûII  ft  Turân ,  ft 
parvenir!!  s'ctendre  le  long  des  montagnes  qui 
repncnt  de  ce  cottî-li  jufqu'aux  Frrjntierrs  des 
llrats  du  Grand-Mogol ,  comme  il  paroit  qu'il» 
en  ont  k  deOfeio,  le' Pais  de  Tatigut'doit  né» 
ceiTaireoNnt  tomber  de  IhmiSim  nue  km 

Mr.  de  Lîfledam  fi  Cette  dek  Tma« 

rie,  roTifidcrc  le  Royaume  de  Cafcligar,  qu'il 
écrit  CACHr.AR  ,  comme  une  parric  du  Tur- 
quedan.  Il  y  met  bien  la  Ville  dL'  Cachcar. 
ou  CAZLADG£,au  lieu  où  fc  joigneuc  rou- 
tes d'Andecan  &  de  Cachemire, pour  aller  vers 
k  Chine»  mais  il  n'en  im  pas  k  capttde  de 
ce  RoyaDOie;  Il  seferve  cet  nonnenr  à  k  Vil» 
le  d'YARKAN,  ou  Irken  qui  eft  au  Nord 
Oricniil  de  Cafghgar  &  i  l'entrée  du  Defert 
de  Caracaray.  Il  twmmc  Camoul  ce  que  l'Au- 
teur cité  ci-deflTus  nomme  Chamill.  Abulfcda 
•dit  qu'elle  eft  capitale  du  Tnrkeftan,  qu'il  '  Mt.' 
en  cft  ford  des  Mabometaos  cckbies  par  kwrs  O'^Mt^ 
Eciin  ft  ^tn  en  ont  piiskur  nom;qu'clk  eft 
grande»  bien  panplée  ,  entourée  de  murailles, 
nabtrée  par  dès  Mahometaos  t  Se  qu'elle  a  été 
aulTï  nommée  Aruuc^nd.'  Air.  Petis  de  la 
Croix,daBsfonHiAcMredeG<tigh)fcanh,l>tdansi  I.  i.ciak 
Abulfeda  Ordoukent  i  c'eft'i-dire^  ViUg 
Rojrale.  C'eft«  dic>il»  de  cette  Ville  fatvMit 
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ic;  Annilsî     Suéde  que  1«  Sucvlois  tirent  leur 
origine.    Il  ajoute  :  le  pays  de  Cafchpr  a 
'  prcfcntctnent  un  Roi  particiilicr,  r\\\\  h  f;  >n- 

veme  &  l'on  nomme  fj  Capitale  Htarchan, 
qui  cfl  la  même  Ville  que  Cafchgar  l  laquelle 
on  de  Tes  Princes  •  voulu  faitt  porter  km  nom. 
On  compte  cent  Morquées  ém  cette  Vjlb. 
Le  pays  produit  toutes  les  cho6s  neceflâiret  à 
la  vie ,  &  à  l'entretien.  Il  y  aoîr  mSme  les 
plus  bclleç  pl.inrc-";  aromatiques  ,  dans  l'yne 
de  fe$  Montjgnes  il  y  a  une  mine  d'ai^enr  qui 
rjpoitc  beaucoup  i  <<>n  Prince. 

Il  eft  furprcnant  que  Mr.  de  i'ifie,  qui  a 
drelTé  la  Carte  de  l'A  fie  Septentrionale  ppur 
l'imdi^nxe  du  livre  de  Mr.  Petis  de  la  Croix, 
qu'il  av<Mt  la  par  confequent  avec  attention, 
ait  obmis  fiir  «trt  même  Carte  la  Ville  d'Yar- 
kan  ou  Irkcn ,  &  qu'il  l'ait  h\(ffe  fur  celle  de 
la  Tirtaric  oii  il  cliflmi;L'e  cette  Ville  de 
Ofchear  quoi  que  ce  fott  la  mûpc  félon  Mr. 
Fetis  de  b  Croix ,  qui  eft  d'une  autorité  d'au- 
nat  plus  grande  qu'il  non»  tient  lieu  des  Au- 
nunArdseiqu'ilavoitltttavecbeancoupdefirfn 
&  de  c  ipacitc.  Tt  ért  vrii  quî  h  Carre  h  Tar- 
taric  cft  l^ite  quatre  ans  avant  la  publirition 
de  cette  Hift^irc  ,  &  que  quand  il  efl  m  jrr, 
il  attendoit  de  nouveaux  Mémoires  ,  pour 
faire  tout  d'un  coup  diven  changemos  dont 
il  jagMit  qw  6  Carte  aVoit  befbin  ,  comme 
Il  me  le  témoigne  Iui*mCme  dm  une  de  fit 
Lettres. 

•  BtmJrnti    CASCIA  *,  petite  Ville  d'Italie  dans  TE- 
JW-'W-   tat  de  rilgîifc,  en  Ombric,  kir  le  ruifleau  il 
CtTMo ,  entre  des  Montagnes  ,  entre  Rieti  & 
Nurfiei  «en  k  Mont  Appcnnin ,  &  vet^  les 
fioailîatt  dh  Royaume  de  Napks. 

CiVitA  ntCASCIAt  autre  Ville  d'Om- 
iMie ,  i  l'Orient  d'bjvcf  &  à  de«i  millea  de 
Cé/cïA  ,  à  peu  de  diftinde  éa  Como ,  ftlon 
M»em. 

§.  Mr.  Baudrand  ks  diflingue  fort  bien 
dam  l'Edition  Latine  de  1A82.  L'Edition 
Fnnçoiié  ne  connoît  que  la  première»  C'eft 
1  haiedes  deux  que  de  Géographes  chciclieoc 
la  CoRsiTLA  des  Ancienïp 

CASCINUM  ,  OrteSof  tnmvint  dm» 

i  Df  Lin-    Varron'*  C-tfcintim  orciipc  parteSamnttesdes- 

fa  Latioa  cendus  des  Sabine ,  juge  qu'il  hut  corriger  ce 
^         mot  &  lire  CASsiNOat. 

CAsrjnt  ou 

CASDIM.  Voier  Casio. 
CASED  t        des  Cascdin  dn  Cas- 
que  les  Hdiicua  nomhfient 

1«  ChaWiLVnt.    Caicd  fut  fils  de  S'achnr  & 
t  Ctoe&    de  Meicha     mais  il  y  a  baucoup  d'  apparerw 
c  M.r.aa.  ce,dit  D.  Calnxt,  que  les  CasdflDMl  CtUécm 
venoient  d'un  autre  Caftd. 

CASEERA  ,  KMthtf»  ,  Ville  de  Thrace 
dans  la  Province  de  Rhodope,  félon  Oiteliilt; 
iJBMc    Vmcope'  qia'Wdtt'neénpisqwteeilttme 
Ville;  mais  fimplement  undcsFortsquc  Tufli- 
nien  éleva  en  ^nd  nombre  dans  la  Thrace , 
qui  étoic  auparavant  làîoie  flUC  COOrfet  8C  auX 
ravages  des  ennemis. 
t  Hati-        CASEI',  Bouiy  d'Italie  au  Duchc  de  Mi« 
lm»diiHbLaufflelmcldenincttesdeToTTone. 
■  CASBX.C}iPVRB  t  e^  vnti  que  quel- 
ques Frtnçois  ont  nommé  la  Ville  de  Key- 
sERS  Laotern  en  Allemagne.  Voies  au  vé- 
ritable nOtlK  » 
Ttm.  IL 


tAS.      .  j4j 

CASEMANCE.  Voirz  Casamance. 

CASr.MARf  ,  en  Latin  Ct/ji  <id  AUrt,f  BtUl,t 
Vill      d'Itjl'L  nu  territoire  de  Ra»'tnn:  il  '"P^  *» 
trois  litues  de  tcttc  Ville.    Il  tft  remarquable  ^J',""  ^' 
pour  être  le  lieu  où  naquit  Saint  Guyon  Ab- 
bé de  Pampofe  au  x.  ficcK.  L'Eglife  en  Ut 
mémoire  au  p.  Mars. 

CASENÉUlL.  VoiCT!  CassisocilubI. 

ÇASENTIN»  ,  fie)  petit  pys  d'Jta  ie  ^  SMH/rMnJ 
en  Tofcsnc  dans  le  tcniri):rc  dj  Mortncc;  en*  ^tjltf. 
tre  le  Mimt  Apennin,  ks  Rivjcrcs  d'Ame  & 
de  Si:ve  l\'  le  territoire  d'Arezzo;  entre  Flo- 
rence au  Couchant ,  &  le  Bourg  de  S.  SepiiJ. 
cre  lu  Ln  ant.  Le  lieu  principal  cft  Poppi ,  ik 
les  ai^rei  fint  Vaiombreule  »  CamaldoU»  le 
Man(  Alveme  &  plufleun  àuàtt  momt  con^  - 
nus ,  qui  f^m  fous  du»  fEiai  du  grand  Dui: 
de  T(i(vane. 

CASENTINÙM.   Vdtt  CAsosMTi. 

NUM. 

t  ASEROTiE ,  ancien  Peuple  d'Afîe  dans 
PArie  ,  fekm  Ptdomée''.    Le  Grec  porte  *  l.tf.ci^. 
lUMipfr»;  deft  vient  oa'en  ejcprimant  la  Diph- 

thongue  de  la  fcconJe  fytiabe  par  on:  ii.'n- 
p!e  voyelle  ,  les  uni  di'çnr  Csfirott  comme 
C.i:TeIni<;,  1rs  autres  C>Vr«<  commeBettÛil. 

CASERtS.  Voicz  Cazeres.  , 

I.  CASERTA*,  CMoNTE  Di)  Monta-i 
gne  d*lialie  au  Royaume  de  Nwles  d»$  h  ^•î«r« 
tene  de  Labour  entre  Capôue  <lr  CafcTTc,  qai 
lui  donne  fon  iK>m.   Les  Anciens  r.ippe'.!oic tir 
TiFATEt  ;  on  la  nomme  aullî  la  Monta- 
(.Nr  nn  St.  Nicolas  ,  ACpiisdeC^à 

LA  MoVTXCVUOtA.  ,  ■ 

t.  CASr.RTA  ,  petite  Ville  d'Iralie  ati 
Royatimc  de  Naples  dans  la  Tene  de  Labour. 
Elle  a  titre  de  Duché  &  appartient  \  h  Mat- 
Ibn  Gananc;  c'eft  aufli  le  Sii'ge  d'un  Evcchc 
ftiATragant  de  l'Archevêché  de  Cnpoue.  El- 
le'c(}  fitiite  près  du  Vulturne  ,  au  bas  du 
M  mit  de  Cafcrta  ,  ou  de  St.  NicoLj  j  mais 
elle  cft  mal-pevpléc  &  ne  vaut  gucrcs  mieuï 
qu'un  Village.  Elle  eft  l  iêize  milles  de  Na- 
fles ,  &  î(  quatre  de  Capoue. 

CASH.  Voies  Cascm. 

CASHGAR  oa 

CASGAR.  Voiez  Caschcak. 

CASHr.L  ou  CAS5ÉI  ,  Ville  d'Iilande 
dans  h  Province  de  Munftcr  ,  au  Comte'  de 
Tippcrary  ,  i  douze  milles  de  Thurks  &  à 
huit  de  Tcilurd  ,  prh  de  la  Shine.  Elle  eft 
le  Siège  d'un  Archevêdié  dont  on  peut  voir 
les  SoSTn^  dam  la  Itlle  des  Evcchez  au 

frK>t  ARCHEViCHI.'.     Qliclques-uns  doublait 

/  finale  &r  écrivent  Cash£ll.    Elle  envoyé  , 
deux  Députez  au  Parlement  :  du  refte  dfe'n'eH 
d'aucune  conddei-ation. 

CASIA  ,  contrée  Ancienne  de  h  Scythié 
m  delà  de  l' Imaus.  ftion  Piolomée\         1,  lcc: ij; 

CAStACUM  «I  Caziacvm  ,  ancien  Pi- 
lais it-.  Rois  Je  Prince'.    Il  ne  rifle  plus;ncReDi. 
d'anciens  monumens  qui  nous  en  apprennent  pionutica L 
l'origine  ,  &  la  connoilTance  ta  plus  ancienne  4.1t.  }i.fK 
qu'on  en  aie  cil  dans  un  Diplôme  de  I.oui»**"'  ' 
le  Débonnaire  en  dite  de  la  x^i  1.  année  de» 
pui«qu'a6aitEiiipei«ur{  parcetAâeilKn^ 
quelques  tnctairies  1  i*AMîayie  de  Fletttt.  jf*M 

Vu  ,  dit  TAuteur  du  livre  clri?  en  nijrj^:  cjc  . 
cet  Article,  des  Lettres  de  Charles  le  Cliatire 
dMes  k  XV.  année  de  fon  R^gne  à  ftornruil 
Xx*  Mai. 
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Miifbn  de  campagne  voifine  de  CatJMm» ,  h 
Marne  entre  deux,  par  Idquelles  ce  Prince  con- 
firme à  l'Abbaye  oc  OujéUtm  nomioée  £r»> 
giUis  ,  «ne  dboation  de  quatre  Manies  ft  de- 
mie. Dans  le  Canulairc  de  Neven  îl  y  i  do 
Dipldme  de  Louïs  le  Bcgue  en  fiveur  de  TE» 
tcquc  Abbon  l'm  1 1 1.  de  (on  règne  ,  par  h- 
qaeiic  il  accorde  à  St.  Cyr ,  Se  k  ce  Prcbt  une 
ferme  fur  h  Loire.  Dans  l'Ordonnance  de  Louïî 
le  Deboniuire  le  nom  de  cette  Maifon  Roy»« 
le  cft, écrit  CusiAcuM,  dam  le  Cartubitede 
nôay»  ftdms les Letnes de Louïtk Bègue 
on  lit  Caciacvm.  Il  finit  lire  imt  l'on  Bc 
dans  l'autre  Afte  C.|,wf«m ,  à  ly  :v,  qu'il  ne 
trouvât  das^  les  originaux  C^tuiiMmm,  qui 
efl  un  autre  Palais  tovit  difertnt  ,  non  fur  la 
Mamc  où  don  être  ctlui-ci  ;  mais  fur  l'Aifne» 
M  jiffrrUt'  dans  lï  département  de  Noyon.  L'Auteur* 
»»^J*  de  b  Vie  de  Su  iElfrid  Roi  d' Angleiene  dit 
,  ^'  que  In  Fiyens  eniment  dam  l'erabouchâie  de 
la  Marne ,  &  s'avancèrent  iufl-ju'au  lieu  Ca- 
2IEI ,  Maifon  Royale  où  iK  ftitiurnerent  ton- 
te une  3nn<fc.  On  lit  la  mcmc  choie  dar.s  la 
Chronique  des  Normands.  Attenant  ce  Pa- 
his  était  un  Mcoadcie  dedid  i  Sr.  Pierre  que 
l'on  dit  avoir  été  autrefois  élev^  dans  k  Bawg 
de  intine  non  8e  qui  efl  preftntgmeni  au 
bord  Occidental  de  la  Forêt  ,  auprî^  de  la 
Marne ,  (■.ir  une  Colline  I  la  vérité  ;  mais  dans 
on  lieu  agréable  ,  où  l'on  a  une  viàc  charman- 
te. Il  eft  parlé  du  Moaaftere  de  Gf^um 
dam  les  Lettres  ,  ft  dans  k      de  Sr.  B«w 

Ce  fiea  eftprefiattneiit  CH»Ti.'AeBAri 

en  Champagne  furie  bord  Orietiral  de  h  Mar- 
ne que  l'on  y  pafTc  fur  un  Pont,  à  deux  lieuc? 
au  dcnrousdeChîteau-Thirrri,dans  l'EleiSion 
de  cette  Ville  >  &  au  dciTus  de  Nogent  l'Ar- 
laut. 

$.  Il  M  hat  jpof  confeodfc  Cffiaon»  tia 
CnluMMPt  ffàmO^t  avec  CacmcoM) 

qui  efl  auQî  fur  la  Marne  au  Fauxbour^  de 
Meaux ,  &  où  eft  une  Abbaye  de  Chanoines 
leguliers  de  Saint  Augudin  ,  le  nom  François 
de  ce  Caciacvm  elt  Chace.  ;  au  lieu  que 
Cbefy  eft  du  Diocèfe  de  SoifTons. 

CASIGHANO  ,  autrefois  Ville  Epifro- 
pale  t  prelênitment  Boui^  d'Italie  dans  l'Etat 
de  rEÊlilê  >  au  Duché  de  Spoletre  ,  ï  deux 
lieues  de  1»  Ville  d'Amelii ,  félon  Mr.  Bau- 
dtand.  Il  n'efl  pas  fort  fur  que  CarsuLvE 
ou  Carsuli  dcmî  Cluvicr  y  cherche  H  rui- 
nes aitétéEpifcopale:  Aux.  volume  de  l'Italie 
if.$f.  Sacrée  on  lit ^ s  CARSt;ti  ou  CARSULiK  Vil- 
le aunelbâ  dans  rOmbrie  ;  Strabon,  Pline  Se 
Tadte  en  ont  parK:  die  eft  ï  prefaictout^* 
f«t  dAruiie  :  cHe  étoit  prefque  )  «wnrK  clie- 
min  entre  N'arni  &  Mevagna  djnî  la  Voye 
Flamînieniie  à  environ  dix  mille  pas  de  l'une 
&  i  douze  mille  pas  de  l'autre  :  Chivier  croit 
qu'elk  étoit  i  l'endroit  où  l'on  voit  encore  i 
jHpdênt  le  VîHi^  de  Cassigliano  ,  &  où 
n»  trawe  qautité  d'infcripitom  9c  de  ino- 
numa»  anclem  :  qutlques>ni»  afliuent  que 
lorfquc  cette  Ville  était  floriflantc  ,  M-  f  i: 
honorée  du  Siège  d'un  Evêcbé  quoi  qu'ii  n'en 
refte  aucun  VcÀige  :  il  cft  vrai  que  Fcrrarius, 
dam  le  Catalogue  des  Saints  au  a.  Janvter,dit 
fur  la  foi  de  quelques  manulcrits  de  l'Eglife 

de  Terni  que  St.  Yolufiea  ^t  £véque  de 


C  A  S, 

Carfuli  {QtrfaUmm  EfijofHm.)  Cependant 
Ughelli  compte  ce  incmc  Saint  entre  les  Eve- 
ques  de  Tfmit  &  aflitre  qu'il  occuM  ce^i^ 

finaedmaMBC  ap^  hmon  deSe.PRMni* 
vers  l'an  }io.  ainfi  ne  fê  trouvant  qu'un 
feul  Evéque  ,  qui  ait  ocfnpd  ce  Si<^e  fclon 
Femri  js ,  &  ce  même  Saint  en  ayant  occupé 
un  autre  félon  Ughelli,  qui  avoic  particulier 
rcmec^t  étudié  cette  ntatiete  ,  on  peut  hvdi- 
oteoc  nier  qu$  Carfiilî  ut  jnaaii  été  Yi)k  £• 
pBcnpde* 

1.  CASH.  Voie*  Casoi. 
I.  CASIL  Vtwez  Cassii. 
5.  CASH.  Voiez  PiLuse. 
"CASILIKUM  ,  ancienne  Ville  d'Italie 
dans  la  Campanie'  fur  les  deux  bords  du  Vul-  t  fidm^ 
tume  \  l'endroit  où  eft  la  nouvelle  Capoue  l-a-c.!. 
félon  Cellarius*  ,  qui  n'a  fait  qu'adopter  le  W.Gwg.aon 
IjaKiment  de  Cluvier*  dont  je  raponerai  les'-'-'-y  p» 
preuves  dnn  un  mamenr.   L'ancien  Itinerai-  /l^^  ^ 
re  compte  frois  milles  entre  Calilinum  ,  &  l.4.c!"p^ 
r.irvcienne  Capoue.    Afconius  Pedunus  lur  la  '177. 
troidémc  Vernnc  de  Ciccron  dit  que  le  Vul- 
tume  eft  à  trois  milles  de  Capoue.    Strabon'/ J.  f.f. 
priant  des  trou  grandes  routes,  favoir  la  Voye  «JT' 
Appiennc ,  la  Latine  &  h  Valerienne,  dit  que 
h  Voye  Appiennc,  &  la  Latine  fe  joignent  à 
la  Ville  de  Caliiin  i  dix  -neuf  ftadcs  de  Ca- 
poue. Il  dit  enfuiteS  que  Venafre  étoit  lîtuéc  ,  _ 
fur  une  haute  Colline  au  pied  de  laquelle  palfe  * 
k  Vultume,  qui  coulant  aupr^  de  Cafilloië 
jette  dns  la  Mer  \  utte  Ville  nommée  Vldtui^ 
ae  comne  lui.   il  eft  vrai  que  dans  k  pre> 
nrier  de  ces  pafl^ges  on  St  Caffin  pour  Calllin 
dans  le  Grec  ;  mais  c'eft  une  fa^te  viable,  car 
la  Ville  de  Callin  ou  Cafilin''  étoit  unique-  h  TUt-Liv. 
ment  fur  la  Voye  Latine  fans  aucun  raport  avec  l-»6.c.f. 
l'Appienne,  au  iieu  qu'il  s'agit  ici  d'une  Vilk 
où  ces  deux  routes  fe  joignoienr.   Calîlin  <• 
toit  des  deux  câicz  du  Vuknrae,  &  fepupk 
k  teniione  de  Même  d'awr  k  cmtpigne  d!> 
te  proprencnt  la  Campanic'.    Cicemn    nous  ,■  Tut  ihi. 
apprend  que  Jule  Ccfar  y  avnit  ment  uncCo-  l.ia.&aj! 
lonie  ,  &  qu'Antoine  y  en  avoic  mené  une  ^-'^ilw»». 
autre.  EHe  déchut  peu  après  fie  plinc  la  nom- 
me les  icAes  d'une  Ville  mounnrc.  Cette 
Ville  ayant  enfin  été  cntiertmcnt  abandonnée 
&  détruite  il  y  refta  pourtant  im  pont  fur  le 
Vultume  parce  que  c'étoit  toujours  h  grande 
route;  &  la  Rivitrt  elle-mcme  prit  le  nom  de 
cette  Ville,  &  fut  nommée  Casilin-uj.  Vi- 
bius  Sequefter  cbns  fon  Catalogue  des  Riyie<. 
res  dit  :  Offilàmm  Rivière  de  Campanie  d'où 
k  Ville  a  pris  fon  non.   Il  eût  nieux  dit  s'il 
eût  dit  tout  le  contraire.   Agathias' parlant  i  1.». 
deButilinRoi  des  Francs  die  :  e'tant  venu 
dani  k  Campanie  ,  H  campa  peu  loin  de  la 
ViTle  de  Capoue  su  bord  du  Acutc  Cafilin  , 
qui  coulant  de  l'Appeanin,  &  circulant  dbnt 
lest  campagnes  voifines  fe  jette  dans  la  Mer 
Tyrrhéne.  Conftantin  Porphyrogencte  dit":  thtm. 
Butelin  fut  défait  par  Narfes  auprès  «fe  b  Ri-       O-  ' 
viere  de  Cafii|ta  %  d'autres  Aurews  nous  3|>  •l'M.I.*. 
prennent  renMnent  on  y  rebâtit  une  Ville.  * 
D,:i',  L-j  r'.-mps-Ià,  dit  une  ancient>c  Chroni- 
que    ia  Ville  de  Capous  que  l'on  appelloit  ■  Chpwi. 
auQî  SicopoLis  ,  hàtie  près  dh;  quinze  ans 
auparavant  fur  fc  Mont  TrefiscD  ,  mat  M 
plufieun  fois  brûlée  ï  caufe  des  crimes  de  Ài 
hâtam  t  k  Coois  Lsadan  »  4^  VErêqm 
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t  tmWfr  qwat-ttntt  coofeil  avec  lenn  voiniu 
k  bîtiioit  an  tait  de  Gdillin  telle  qu'on  h 
voie  aujourd'hui.  Selon  le  mit  de  h  chro- 
nique ccU  le  fit  entre  lo  années  DCCCLt.  8c 
Dccci  VI,  Conftjntin  dcji  cilt?  dit  '  :  Ca- 
poue  ctoit  une  grande  Ville,  ks  Vjnd^lo  &; 
Is  Afiiquoins  l'ayant  prife  elle  fut  détruite  : 
coniine  c1]e  ^loit  abandonné  les  Loinbatds 
YhàHthtBlt.   Lcf  Africains  étant  revenus  i  b 

chai^  rEvic)ue  Laodoire  âew  wfanadk 
au  Pont  de  h  Rivière  >  &  k  nomma  Ofâm- 

ttm  Vtrrkn^r'-    On  voit  bien  t  dit  Cluvier , 

Ïiue  ce  rkom  eA^  corrompu  ;  mais  i)  n'cft  pas  (i 
acilc  de  favoir  quel  mot  l'Auteur  avoir  écrit. 
U  clair  que  ce  n'cil  qu'une  abréviation  de 
Cmfmi*  Pfm  etHf  c'cn-à-dire  Pont  de  laCam- 
»  om/.  pMie.  Lmdre  &  San-FdMe  difent  *  que  Ca- 
jffîn  eft  pidcmeRKot  Castilivcto.  Les 
Ifvtcq>rct«  de  Piolom^-  difent  de  même. 

CASILIRM  AR.  Mr.  Biudr^nd  appelle 
«tnfi  VHjIji  des  Anciens  Se  dit  :  Rivière  oc  la 
Matolie  :  on  k  nomme  ainlî  conuiie  qui  di- 
lOii  la  Rivière  rouge  fclon  Bellon  :  les  Turcs 
l'appdknt  audi  i^iota  Icloii  Butbeao^  & 
d'autid  Laly.  EUe  a  &  Ibarce  dam  k  Pu^ 
vincr  de  Chiingjre  vers  la  Ville  de  même 
nom  d'où  coulint  au  Septentrion  ,  elle  ferend 
dans  h  NUr  noire  prèl  de  Sîailb»  &  dma  le 
Golfe  de  ce  nom. 
Mr.  de  Tille  dans  fa  Cane  de  la  Grèce  fuit 
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citÉL  Irma  »  c'eft-S-dire  fc  Kivknvmt; 

c"cfl  conllammcnt  le  même  nom  que  Cafîl- 
irmic  de  Mr.  iiiudranJ  que  celui-ci  a  trou- 
vé défiguré  &  mal  expliqué  djns  les  Auteurs, 
OU  plutôt  dans  l'Article  d'Ortelius  dont  il  i 
pris  ce  qu'il  en  dit.  C'cfl  le  fameux  Pierre 
GyDe»  qui  croit  que  l'Halys  des  AïKicu  ell 
le  Cé^l4mmr  qu'il  expliaue  par  iCMIir»  rw> 
gt  dans  une  Lettre  qu'Ortciius  dit  avoir  eu  en- 
tre les  mains:  ainfi  c'eft  Ortelius  qu'il  fibit 
citer ,  &  non  pas  Bel!on.  Bu^bcquc  a  raifoa 
d'expliquer  HaSjs  par  Ajtefrt  ^ui  efl  en  rf}cc 
ha  nom  moderne.  Pour  Ni§tr  qui  k  nomr 
me  Lalyr ,  il  n'eft  d'aucww  iOIOllt^  en  Géo- 
graphie,  Sr  il  ne  vaut  qa'autnt  qu'il  «  d'il- 
iuflres  approb^ieun.  La  tburce  que  donne 
Mr.  liaudrind  au  ileuve  Halys  ne  lui  convient 
pas;  mais  à  la  Rivière  d'J*cht!  hma,  qui  ne 
coule  pas  vers'  le  Nord  }  mais  vers  i'Orkat , 
0&  il  fe  joint  au  Caraibu  ou  Rivière  noire  % 
qui  cfl  k  Mclas  des  Anciens  avec  lequel  il  fe 
va  perdre  dans  l'Eapiinte.  Pour  VH^lu  fa 
fourcc  cft  trb-difereinnMnt  fitnée.  J'expli- 
que ailleun  les  fautes  dont  Mr.  de  Toumcrort 
reprend  b  plupart  de  no<;  Gtopraplics  \  l'oc- 
cafion  de  cette  fource  de  l'Halys,  Mr.  de 
Tifle  ne  s'y  eft  pM  noopé  dut  &  Cmt  de 
Turquie. 

CASIMAMBdUS,  (les)  Hation  parti- 
>  culiae  d' Afrique  dans  l'iOe  deMacbgifcar, 
&  dans  h  Province  de  Matatane.  Ceft  moins 

i;ne  S'ation  qui  occupe  feule  un  pays,  qu'une 
'i  ribu  qui  vie  avec  quelques  autres.  Ondillin' 
gue  dms  cette  Province  deux  fortes  de  Blancs, 
lavoir  les  ZAVfERAHiMiNA  ,  &  les  Zappe- 
CAsinAMaoo  ou  ^Casimambou.  Ces  der- 
BHS  iEiM  lottsOnbiaflça»  oaficnvaiafrftk 
Tm,  n. 


pJuMR  aMÎnef  de  viUige.  Ili  k  fervent  d'une  Plt—^i 
nUene  Jiir  k^neUe  ils  «emkntdd  fibk  Uanc  ^''^■^^ 
Se  ntt  k  do^  ik  nuràuent  de  certaines  li^ 
gnefionde»»  Ar  de  ces  i^nes  ik  en  forment  17. 

de  certaines  figures  fur  Itfquelics .ils  font  leur 
jugement  en  oblervjtit  l'iiturc  »  k-  jour  cie  b 
Lune  &■  l'innée  ,  &  en  font  des  pncmoftics. 
Les  /.iffetahimioa  Qoc  été  fi  avilu  par  les  Ca- 
lîmaïuixiu  qu'ils  n'en  fait  plus  que  ks  Efcla* 
vcs.  y/tn  k  cwmmpctiitent  du  ficelé  palK 
kf  ZillècafinnmDOtt  voyant  que  les  Zaifinahi. 
miiu  leî  voubient  maîenlci  ,  ils  Its  tucreni 
tous  &  ne  refêrverent  que  les  en  fans  avec  les 
femmes  à  qui  ih  donnèrent  de  tcitjincs  Ifles 
pour  habiter  8c  où  ils  plantent  >  cultivent  la 
terre  &  ooorriilèm  dea  mnpatik  ,  ttoaki 
appelkmainHiaiii  OiiT«M»A»iucft»  amh 
ne  qui  diroiti  hoanui  venus  des  fiUa  de  k 
Meque  parce  que  ce  font  des  Arabes  venus 
de  b  Mer  rouge.    Ces  CaCmambou  (ont  ve-  • 
nus  en  cette  Kle  dans  de  grands  canots  ,  t 
ont  été  envoyez ,  à  ce  qu'ils  difent ,  par  k  Cabte 
delà  Meque  pour  infh'uire  ces  Peuples,  vers  k 
coaunenceiDcnt  du  xvi.  fîéck.   Leur  Chef 
époufa  k  6Ue  d'un  Nègre  grand  Se^oeur  dek 
Province  de  Matatane  i  condition  que  h  li- 
gnée, qui  en  vicndroit ,  porteroit  k  nom  de  cet- 
te fîlk  qui  ctoit  Cafimnmbou  ;  car  c'eft  la 
c«M3fumc  que  dans  la  partie  Méridionale  de 
rille  les  enfjtis  portent  fc  nom  de  b  mere. 
Ces  ZafFccafiroambou  ont  beaucoup  muliipliék 
enièigoent  i  Ure  &  l'écriture  Arabe,  en  tiCB* 
nent  écok  dans  les  Vilkgef  »  o&  les  garçons 
vont  apprendie.   Ils  (bnt  plus  faafane2  que  kt 
autres  Blancs.  Cependant  ils  font  les  maîtres, 
&  les  autres  Bbncj  n'oferoient  cporgcr  une 
bctc,  ni  utte  volaille,  quoi  qu'elle  luit  i  eux, 
il  faut  qu'ils  appcUcnt  un  Cafimambou  chez 
eux  qnmd  ib  venleni  aacr  un  bceuf  ,  ou  un 
anueaaiiMljpaur  iiMneré  Les  Oonofafl^ 
0nâ  dont  fl  eft  parW  ci-deiTus  s'adouNar 
fort  ï  la  pèche.  A"  y  font  très- adroits. 

CASIMOMACU.M  ou  . 

CASINOMAGLJM  ,  ancien  nom  d'un 
lieu  particulier  de  la  Gaule  dont  i!  eù  fait  laen- 
tion  dans  un  Fragment  particulier  de  k  T4dl 
de  Peutingir.  VcUcr  qui  en  a  dopoé  une  ei^ 
plicatioa ,  littaide  une  jconfcfture  8c  dit  que 
c'eft  peut-être  Salomacum  qu'Antonin  met 
fur  b  route  d' Acqs  (A^  Ttr^tlUc*)  \  Bour- 
deaux  ,  &  que  c'eft  peut-être  aujourd'hui 
Causalion.  Il  témoigne  aQi»  qu'il  n'eft 
pas  fort  perfuadé  de  ce  fentiment  :  8c  i  dire 
vrai  on  ne  aujourd'hui  ce  que  c'eft.  Car 
pour  trouver  Oi^imm^im  dins  Aifamnap» 
il  eft  obligé  de  dire  que  b  première  fyibbe  de 
ce  nom  a  péri  dans  Antonin ,  8c  que  les  autirs 
lettres  font  corrompues.  De  bonne  foi  queik 
ncccflitc  y  a-t-il  ,  que  ce  foit  k  mente  en* 
droit? 

CASINO.  Voiea  l'Article  fuivtnt. 

CASLNUM  ,  ancienne  Vilk  d'Italie' « 
pays  dea  Vollques,  fur  h  Voyc  Latine  \  l'ex- 
trémité du  Ladam  ajouté.  Bien  des  exempbt* 
I  Auteurs  onr  .  :  r  m  écrit  par  deux  SS, 
Cassi.vum  !  mai»  c  clt  une  faute  dont  nous 
averiifTetit  toutes  les  anciennes  iofcriptions  où 
ce  nom  n'a  qu'une  S  fîmpîe.  Ce  lieu  étoit 
aux  frontière^  dci  Auibnes  ,  ou  Aurunces  & 
4ftSinaitei».mir.4fiiiM*>|uDic^i  <m( 
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i^kiM»  lieu  âinfi  nomme  parce  que  b  Vove 
ItàcKtfyéétoome  ven  k  Sod-ER  pour  aller 
l  Venafrc,  &  <ieti)€^lintiB4)èdk  iè  i«llt 
à  h  Voyc  Appienob  La  faAinis  lâtiiuiit ip- 
0  Tw'.ut-  peiit/  camn^tes  ,  comme  Cluvier*  le  prou- 
ve par  lui  iîl^i  grand  nombre  de  rpmoipnagrs  i 
ion  tcrritoirt:  eft  notninc  u4grr  OtJînM  par 
Ciriw*.  Vairon'  donne  pour  Etymolc^ 
tk  c£  nom  k  mot  C«/r»i7»  qui  fignifie  ^'mmx, 
&  qui  àait  n  uiige  «bas  ce  fcii*-tt  dm  les 
Sibini;  TîwLîve  parte  de  cette 
/Lst.c.13.  nfion  il'A:;'i  hil.  Ci  Cmtnl*  prit  un  gui- 
tk  piur  k  in.[.tr  au  territoire  ac  Cafino  1» 
Afri:m  CafiHMcm  ,  où  il  vouloït  fe  rendre 
pour  61er  aux  Romains  tous  1«  moyeas  de  fe 
(nifitirs  \  leurs  Alliez;  oui;  il  prononça  cemoc 
ii  mi  que  le  suide  crût  qu'il  voalmt  alkc  à 
Cafilia  >  &  il  l'y  mem,  Il  dh  «Qeun  qa'Aii- 
nibal  ciimpa  Jsux  jours  fom  Ca{îno>  fit  four- 
«  l.p.c.  »8.  rjgea  Is  pay'  voifin.  Après  la  ^erre  des 
■SjBiniffS  les  Romains  maîtres  de  Cannum  re- 
folurtnt  fous  le  Confuiat  de  L.  P^pirius  fit  de 
C.  Junius  l'an  de  Rome  441.  d'envoyer  di- 
vetus  Caionics.  Cdimini  était  du  nombre 
de»  Villes  oit  elles  éiaicat  ddUatet  mais  ce 
ne  fat  qu(  l'ann^  fuivante  (bus  kConfiiiit  de 
M.  Vilcrius  &  de  Publias  Decïus  que  ces 
Colonies  furent  menées.  H  paroît  par  cette 
infcripiion  que  raporce  Cluvier  Q,ui.nc.  in. 
MvMiciPio.  soo.  Casini-  qu'elle  fut  mu- 
nkipele.  Cette  Ville  donna  (on  nom  ï  la  Mon- 
Mlle  devenue  fàmeufe  li  vie  Tnicment  An- 
gdique  que  St.  Benoit  y  a  menée.  Voici 
l'état  où  étoit  ce  lieu  lorfque  ce  St.  s'y  rendit, 
cotnmc  n'>us  l'apprenons  de  fa  Vie  écrire  par 
St.  Grégoire Pape  au  (ccond  livre  de  fei  Dia- 
logue*. Le  Bourg  ou  Village  que  l'on  appel- 
le CaiTin  eft  Titué  fur  le  côté  d'une  haute 
Monta^  )  qui  y  ouvre  ioa  fein  &  forme 
une  plame  qu'occupe  ce  Bourg.  Ia  Mann* 
gae  a  encore  bien  une  lieue  deneutcttr.  Il  y 
avoit  abn  Tur  Ton  fommct  un  vieux  Tempkt 
oii  les  paifans  infcnfez  adoroient  encore  Apol- 
lon ,  félon  la  coutume  de  l'ancien  Paganil^e. 
On  voyoit  de  plus  aux  environs  ,  d«  bois 
CDnikrez  au  Démon  >  où  cette  (bile  troupe  de 
Villiqpois  ofi«imi  <fibnroîwMrt  Acnficci. 
Dit  que  le  St.  lût  enîWcn  ce  linJI  il  brift 
l'Idole*  il  renverft  l'autel  >  &  brûla  ces  bois 
fbpcrditieiix.  Il  hârit  une  Chapelle  de  St. 
Martin  dans  le  Temple  même  d'Apollon,  flt 
une  autre  tous  k  nom  de  Se.  ]aa  Baptiflc 
dam  la  pUce  où  éioit  l'autel  de  cette  iaufTe 
Diviniié  i  9c  ptéduni  Gms  ccCTe*  ilinfiratfit 
lesPtyensduToilTn^,  Arles  attîtalieinnrfe- 

mcrit  à  la  foi.    Ce  fait  -,-rivn  vrr^  Vm  -jig. 
Ce  n'cfl  pas  que  leMoncCifliri  n'eut  t'tc 
que  U  habité  que  par  des  Payens  ;  on  obfervc 

r:  St.  Martin  hcrmite,  qui  y  dctnciiroir  ce- 
la place  à  St.  Benoît,  &  alla  demeurer  au 
Mont  Marfique  pioche  de  Cuinolei  c'cft  ce 
que  Kiuiique  Vllrfiwien  Irin^iM  de  POrtbe 
de  Sr.  Benoît*  ,  s'apuiant  fur  le  petit  Poérae 
de  Marc  difciple  de  St.  Uenoîr. 

Le  tnènric  Hiftorien  *■  reconnoît  oue  c'efl 
utK  chofe  prefque  incroyable  qu'on  aoorit  en- 
core Apollon  en  ce  lieu  de  Caffin  &  que  dans 
h  ifàèm  (îécle  ^  une  iànflè  DimiU^  y  c«t 
lincntiAiTMblei  ds  Auide  f  ft-dctbois 
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dant  k  fiut  eft  attcilé  d'une  manière  fi  pofltH 
ve  par  im  Sr.  Pape  prefque  conicn^NNW)  que 
l'en  ne  peut  guéres  ea  dowei;  Le  Vilb^ 
ou  le  fiourg  ne  pcrdtc  lîeii  I  ce  tiouve!  éta- 
bli fTîinenr.  On  continua  de  l'appcller  Cuthimm  - 
avec  une  feukS,  &  le  Monaflere  fît  qu'on 
parla  plus  que  jamais  du  Monaftere  9i  de  la 
Mont^iie  ,  qui  avoient  pru^  le  nom  de  l'an- 
cienne Ville,  L'Anonyme  de  Ravenne»  Ecri- 
vain du  vil.  itéck»  rappdie  GAamoii'.  ti^^^^lV 
eut  encore  un'  autre  nom  ;  mais  on  ne  fanmk 
dire  frirt  ,111  |i:I}r  cnmmc-nr  il      doit  écrire. 
Faul  Diitrc  '  tlic  tic  -St.  ikrwjit  qu'il  éclata  *  Oc  Cdl. 
par  des  vertus  Apolloliques  dans  le  lieu  nom-  ,'^g<*«'d. 
mé  Sublaque,  &  eniuiic  au  Mont  Caflïa  <^ 
f^M  in  cafir*  Cifl^  ^Htd  HaROM  gffdbttlt. 
Les  manufcrin  varient  |  quelqaMlol  porltM 
i)f  Cfffm  fmJ  mim,  dwms  Gtma»,  d'an» 
très  Awnwn.    Airaoin',  Sigebcrt"  ,  &  Re-  li 
ginon"  ,  joignent  toujours  le  mot  C*j}rum,  ••••«■••l.». 
au  nom  propre  de  la  MonfAiL- ,  iii>m  qui  ne  ^  jj'm» 
convient  m  \  I2  Montagne,  m  au  MotuAcie;  6fi  tt 
mais  \  la  ViUl  r;  i  tjc  ,  ou  î  un  Chiteau  qui  "  ■daank 
k  defendoir.  Niger  tt  San-Felice  difait  qiK 
c'efl  prefentement  5.  Gmmm$\  Ht  fe  tiOD-  «jNifc 
pent.    Il  efl  prouvé  que  Céifimm  étoit  fur  U 
Montagne ,  &  St.  Geinutn  cft  au  pied.  Ma- 
gin  dans  fcs  Cartes  les  didingue  très-bien; 
mais  il  met  comme  une  Ville  qu'il  nomme 
Monte  Cassino,  &  Leandrt^  dit  formel- »  Oefir.d 
lement  qu'eik  ne  fiibfifte  plus  »  &  qu'il  n'en  tsta  nàtti 
«rt.  «...  i.  ..i.--  v^\«  MoHrl*Aiw 


relie  que  k  place.  Voict 
rick  Mont-Cassin. 

CASINUS,  Rivière d'Italk.  Strabon  dit<  f 
que  la  Ville  A'initramnn  étoit  fîruée  i  l'en-  '17« 
droit  oïl  U  Rivière  Liriî  ,  &  le  Cafînus  fe 
joignent.  Le  Liiis  eft  aujourd'hui  le  Gari- 
glàa,  &  h  Vilk  d'/ar«raMaw  porte  dans  ba 
nom  une  deteitninatioo  >ifl!e  du  fico  qu'ctts 
occopeiti  IeDaaidel*.j|SfaM,  qu'eik amain- 
tenant  figmfieauffi  bien  que  Tancien  qtt'eik  é- 
toit  enfermée  par  une  ou  plufieurs  R  l  i  1  . 
Ce  Cafinus  qui  s'y  doit  pôdrc  dans  le  Gari» 
glan  ne  peut  être  U  Rivière  de  MilfMy  com-  ~ 
œe  k  dit  OrteSus.  Car  i.  ce  nom  convient 
beaucoup  mieux  à  k  Rivière  de  Mtlfis  dont 
patk  Stiflbon  aa  néncBcn  t  qui  tocnbe 
dant  le  Gariglin  m  deflbnt  ifhnrmm*  ;  z. 
parce  quTnrerjmna  n'eft  pas  au  confluent  de 
la  Mcl/à  &  du  Garigisn.  Il  faut  dotK  que 
ce  ion  une  des  Rivières  ,  qui  viennent  de  la 
campagne  de  Rome  fe  joindre  au  Gariglan  pré- 
tifemcnt  auprès  de  Tlfoleita.  Il  fe  peut  que 
Strabon  ait  nomaé  Ctfkm  b  nàae  Rivtcte 
que.quetqtiesftttret  notBittent  7hnn »  qui  ie> 

t^nit  beaucoup  de  K  iviàc*  CUtlC MqUCiliei  G»> 
fitius  croit  pcuE-c;rc. 

CASIO  ,  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de 
l'Eglifc ,  dans  le  Botoneze,  aux  confins  de  la 
Tofcane ,  entre  Bologne  fie  FUtoyCi 

CASIOPE*  Voies  Ç^aston, 

CASTS  t  Cla  Valu'b  m>  VdUe  de  h  ' 

Pnl;<>ir:-  dans  la  Tribu  de  Bo^MUD*  Il  CDCft 
psilt  j;i  livre  de  Joruc'. 

CASIUS  ,  Alontagne  d'Afîe.  Entre  au- 
tres Montagnes  de  ce  nom  il  y  en  avoit  deux 
trds-diffirrcntes  l'utte  de  l'autre  ,  qui  chacune 
éloient  aux  deux  bouts  de  la  IMeftioe  «ro'eû 
kï  honMNent  l'une  Éi  Notdt  l*>rac  an  Midi* 
Il katUt  alMe,  dillk  CaknetS  que  b 
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(îc  r»si«$  qui  leur  étoît  uMniMn  vinne 
it  1  Hébreu  Ojp  XW«,)  Ka  oa  Ck! ,  qui  fi- 
gnific  txirtmitî  ,  »*r>i«» ,  ftmwr*  ;  cette  Ety- 
mologie  eft  eflrâivetnent  très-Tr*ifciBbbblc. 

i.CASIUS,  Montagne  d'Arabie,  à  l'ex- 
trémité Méridionale  de  b  Tent  Sainte  ou 
plutAt  encre  elle  &  l'^ypte.  Stnboo  dk*  t 
depuis  B  <Jopp^)  iuicittlMi  Ofits  •  Monta» 
gne  votCne  de  Pelufe  Ii  tBfldnce  de  mille  flt* 
des,  &  un  peu  plus,  &  depuis  cette  Mon- 
agne  jurqu'à  Pelufe  il  y  en  a  troi^  cen^  âu- 
trej.    Etifuite  après  avoir  parlé  du  Lac  Sip- 
hon il  qouce  :  le  Mo(f(  Caûus  rtâcmbic  \  des 
mweeMIX  de  fable  &  t'avance  dans  la  Mer, 
tftfttit  point  d'eiu  lai-mône.    C'eft  fur  cet- 
te MonMj^e  que  repofe  le  corps  du  grand 
Pirr-pf'c ,  &  on  y  voit  le  Temple  de  Jupiter, 
(uriKuTimC  Csfiuç.  Ce  fut  pth  de  cet  endroit 
que  Pompée,  ayant  firr  rrumpc  pir  i-t;yp- 
ticns  fut  ^otgé.   Delà  il  y  a  un  chemin  qui 
aâw  i  Pdule  ,  &  far  lequel  font  les  Cnl> 
Mkk  de  CjCRt  9c  de  Chabini  >  Ac  ks 
■iw  funiis  oc  mais  y  sonnez  par  kti 
éOÊeia  du  Nil  )  ce  pays  k»at  bas  &  rearfa- 
•    geux.    Cela  «'iccorde  paHàitement  avec  ce 
lXj;cit.  que  dit  Plii.c  ,  v^-dl  tie  va  pas  comm-  n 
cle  la  PakftitK  vers  l'Egypte  ;  tn.ii^  de  1  i:gyp- 
1t  fers  la  Paleftine.    Depuis  Pelufe  on  trou- 
ât dfo'fl)  ks  Forrs  de  Chabrtas  «  le  MoM 
Oifios*  kTbnpIe  de  Jupiter  CdiiK,le tom- 
beau du  gnrtd  Pompée.    Dion  Caflîuî*  dit 
auCTi  que  Pompée  fut  tue'  devant  le  Mont 
Cassius  ,  c'eft  linfi  qu'il  écrit  ce  nom  par 
une  double  SS.  sr^     Kmti^  ifii.   Pline  ni 
Strabon  ne  difent  point  qu'il  y  eut  à  cette 
Montagne  ni  Ville  i  ni  Bouie  ;  &  il  parait 
qu'il  s'y  forma  vert  k  décKn  de  l'Empire  Ro- 
main qaelque  choie  de  pareil  >  car  Anunîco 
Marcellin'  parlant  dès  'Villes  de  h  Province 
^lngtiftiumdt»  met  O^vn  où  efl,  dit-il,  k 
tombeau  de  Pompée.  Cela  eft  confoime  aux 


l.  CASIU5 ,  -MnrnspRi?  d?  ^yi-îè  pr^  de 
Schocie.    Pline' diftngue  p3rfa:'ct:i!T',r  bien;  l.f.c.»!, 
ce  Mont  Cafius  de  rjutrc.    Car  apuH  nvmr 
parlé  de  Seleucie  fumommce  Pieria  (du  nom 
d  une  Montagne  voifine  du  Mont  Calîui)  il 
•joute  :  au  dcflus  de  cette  ViHe  eft  une- 
Montagne ,  qui  porte  le  nom  de  Cafîuf ,  qui 
eft  auffi  celui  d'une  autre  Montagne.  Elle 
fin  fi  haute  qu'en  pleine  nyit  ,  trois  Tieures 
avant  que  le  Soleil  le  l;s'e,  elle  le  voit  &  que 
dans  un  petit  circuit  de  fa  maffe,  elle  montre 
^lement  le  jour  &•  la  nuit,  c'cft-i-dirr  qu'il 
eft  déjà  jour  pour  la  partie  du  fommet  <}ui  eft 
vi$4-vis  du  Soleil  ,  tandis  que  la  partie  qui 
eft  derrieie    k  bi*  de  h  Montagne 
OMC  PoUcinM  dt  h  noir.  PKne  n'eft  paf  le 
feul  qui  raporre  cène  finçubrité.    Solin^  &  A  c.^tf. 
Marrianus  Capelîa'  l'ont  dit  après  lui.  Pom-» 
ponim  Mêla''  dit  h  même  chofe  du  Mont* if<6t«r' 
Cafius;  mais  de  celui  qui  cA  près  de  l'EjCTp* 
tt  0c  non  pas  de  celui>ci;  en  quoi  Lntain  niS  ' 
<wde  avec  kl  dam  ft  Pbvftk'  /lse,v. 
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n  n'eft  pas  ici  «meCbon  de  h  monitaenfe  di- 
,  qui  lê  trouve  dtna  ki  édites  •  qui 

marquent  le<  cîif^înces.  Je  taite  cette  matiè- 
re plus  commodément  dans  mon  Commentaire 
fur  Antonin  ;  il  ne  ^'agir  in  que  du  nom  de 
cette  Ville  ^alemtnt  nommée  dans  Ammien 
MaioHn,  &  dans  ces  deux  Idnenires,  Cas- 
fiom  fardeux  SS.  La  Natke  de  HkcodetWM 
■ppicnd  de  ph»  qa'^  était  verinUencBr  «Bb 
V itte  ,  même  une  Ville  l^Mèopde  ds  h 
Province  Augudamnica  I. 

Le  R.  P.Hardouin*  a  rsàlbn  de  taxer  d'er- 
reur ceux  qui  Cï  font  imaginé  que  cette  Mon- 
tagne rft  fc  Mont  Sinaï.  Herr>dotc'^  étend 
k  Lac  Sirbon  jufqu'au  près  du  Moac  Ca6us{ 
9t  Wkut  qui  raporte  fon  opinion  ne  dff  |HI 
qu'il  fe  fut  trompé  ;  mais  il  ajoute  que  ce 
n'étMt^ilus  qu'  uo  Marais  niodiocR>  tumt  ^  Fit- 


LiKifir  M  C4j!»  fntfextt  rir^ ,  Ji;frujn 


Ce  n'eft  pas  feulement  par  la  hauteur,  par  kl 
circooftances  d'une  illiuunatioa  antîcqifta  & 

Kk  nom  que  cm  dentMoma^  h  reflïm» 
ient.    C'éroit  encore  par  un  Tcmpîe  de 
Jupiter  fumomm^  Ca/ms,  qui  er:-it  a  jlîi  fur 
cette  dernière.    Divcrlei  Médailles  de  Svlcu- 
cie  poneni  le  Mont  Cafius  qui  éroit  ,  com- 
nie  on  a  dit ,  voifin  de  la  Ville ,  avec  ces  moa 
CEAETXBON  n.  ctuac  •  28rC  tXCtOK» 
c'eft-i-dite  da  baiitMt  JkSèbmie,  fmum. 
màHirkt  dtSfritt  Jufiiir  Ctfm.  D.  Cal- 
ifHt*  oolt  qtK  ceik  dont  il  eft  ui  qucdion  ,»  Oja, 
eft  defîîjnte  par  Muife  au  livre  des  Nombres 
pr  la  MimtagtH  4e  U  AJmtta^ne,  ou ,  cnmmc  la 
Vulgatc  traduit  trèi-bicn,  Mtntim  éiiJJtmHm. 
Cétoit  b  manière  des  Hebiti»  de  redouiikr  k 
«Mt  pour  en  alimenter  k  forées  ainfi  ib  di>  . 
fait  une  Maotnene^Mootagne  pour  dire  une 
Montaj^ne  triï.«levée.    Ammitn  Marrellin"  »  1. 14  p, 
parle  auffi  de  cette  Montage  ;  m-.is  il  la  nom-  *V^- 
me  Cassius  par  urve  double  SS.  11  dit  que  le 
fleuve  Oronte  coule  au  pied.    Pline  dit  que 
jufqu'au  fommet  le  circuit  eft  de  xix.  milfc 
p»,  &<iu'cn  droite  ligne  la  hauteur  n'eft  que 
de  IV.  roilkî.   La  Moqasne  efc  Pierie  dont 
j'ai  parlé ,  &  qui  drinnoit  K  ftmom  diftinftif 
la  Ville  de  Scicucic  eftl'Andcafins  de  Siia* 

bon.  Voifz  PiF.Rir. 

CASIUS  ,  Mont^î^ne  d'Alîe  iaiK  h 
Meloporamic.  Voitz  Masius. 

^ .  CASIUS ,  Rivière  d'ACe  dais  l'Alba- 
ok  ick»  Ptohnée"»  qnt  en  met  fembouchA-*  I>f.e>ta; 
*  emw  cdiea  dktOhem»,  «r  de  l'Albamis; 
ce  dernier  eA  le  Coh^n  d'auiourd'lïui  au  Nord 
duquel  il  faut  chercher  le  Cafius.  Pline'^  Ltf.c.i». 
le  nooflM  auQ  antre  ks  BivkMs  de  ée 
pays-H. 

f.;CA8lUS»  ModBigiKd^pfdf.  Voîek 
CAsinra. 

CASIUS,  ViBe  ft  Montagne  d'Egyp- 
te ,  frfor  F.rimnr  le  Géograplir.  C\n  b 
même  chofe  que  C  A  un  s  i.  qui, comme  on  a 
*  "n  ba  Ketj ,  n'étoit  pis  d'abord  de 
Xx»  }  l'E- 
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V£«ypte  praptoDCtt  dite  ;  nuit  qui  en  fut 
ll■^tt'on  y  eut  ^end  Ift  fitfâact  A^p4^ 
nIm  tik  il  ^wit»  * 
CASLONA.  VoinCASTuio. 

«p.Ci»<in<f  CASLUIM  ou  Chasi-uchim*,  Peuple 
nî&  Voicz  tJeftendu  de  Misnïm  .  on  n'en  fait  fn  le 
m^uuTibr  W  »  demeure:  ils  hjbitcMlt «pptien^ 
Ceae{.  X.  ment  duK  h  haute  Egypte. 
14. ici IM-  CASMARE  ,  JUtftifn  ,  ancienne  Ville 
d'Affique  djiH  li  Miinitinie  CcfaricnTej  Ickn 

CASMENE,  ancienne  Ville  de  Sicile.  E- 
tienne  le  GÀteraphe  écrit  comme  HciYxlote 
KA^MENE  au  hngulier.  Thucydide  l'appelle 
KAXMENAI  au  pluriel.  Hérodote  dit*:  Gelon 
s'empara  de  Syracufe  en  y  ramenant  de  la  ViU 
le  de  Cafaieiie  qaeknia  Syiacufains  ooromez 
GwxHCi  que  le  Peuple  en  irait  chaflèz.  Ces 


lalLi». 

414.0». 
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b  lOMrqM  Clunar'»  %'4- 


La^ci*.  f.  toient  reiûgiet  I  Cafraene  parce  que  c*àait 


f  L6 


une  Ville  hâric  par  les  Synaifjinç.  Thucy- 
dide  k  dit  bien  pofitivenient.  &  Cas- 

menes  furent,  dit4!*«  bâtie  par  les  Syracu- 
ùin$  a  Avoir  .^CM  txx.  ans  après  Syracufc  & 
CarmoMI  piit  de  IX.  ans  après  Aert  ;  Cama> 
rine-ae  cnumen^  anffi  à  £tic  bâtie  par  lei 
Syncttfitns  qu'environ  itf.  am  après  Syracn- 
Ce.  On  fait  que  cette  acmiere  Ville  fur  fon- 
dée la  féconde  anncc  de  b  xî.  Olytnpi^idc  d'où 
il  s'enfuie  cjue  la  fondation  de  Cafniene  arriva 
vers  b  xxziti.  Olympiade  ;  c'eil-â-dire  à 
ftaph  Af  5.  ans  avant  l'Ere  vulgaire.  On 
te  me  f»  m  j«Ae  oà  eUe  ^mit.  Aicsii» 
gaid^  par  une  «effimUinee  de  nom ,  8r  crm- 
vjnt  Omifi  Bourg  fitué  prjs  de  la  fource  de 
la  Cimarana ,  qui  cft  l'Hippsris  des  anciens  a 
cru  que  c'ctoit  Cafriirne.  Fa^el  l'en  reprend 
comme  d'une  erreur  j  mais  farw  dire  par  qujlle 
■  raifon.  Cluvier  ju^  que  Cafmene  étdt  en- 
lie  Acra  &  CmaiiDe  »  ïtm  de  diihnce  da 
imge.}  eVf  <fiHlt  kt Grct en  MUIfint 
des  Colonies  >  ne  prirent  d'abord  que  les  cô- 
tes ,  le  milieu  de  l'Ifle  dcroeuri  toûjnun  oc- 
cupé par  les  Siciliens.  Les  Syraculains ,  après 
avoir  bâti  leur  Ville ,  &  voulant  s'étendre  ven 
b  côte  Méridionale  ,  bâtirent  d'abord  AtMt 

jNii*  en  s'avancent,  Carroeneii  De  cnfoCinu-   

fine.  Le  mone  Géographe  caiqe6hlit  que  qui  noutrilTe  des  Crocodiles,  envoya  fnr  dtt 
CeTaiene  était  an  même  lieu  oh.  prefeote-  vaillcaux  Scylax  de  Caryande  (il  y  en  a  eu 
ment  SicALi.  Mr.  de  l'Ifle  n'eft  pas  de  ce  plus  d'un  de  ce  nom  >  )  &  quelques  autres 
fentimentj  car  il  la  m;t  entre  AlSwjifta,  aujour-  pour  lui  en  faire  une  relation  véritable.  Ib 
d'hui  Miik*,  &  A'mww.  aujourd'hui  Noto,  s'erobarquemit  &  pvtirent  de  Cafpaiyms  & 
à  diftance  prefque  ^le  de  ces  deux  Villes  &  de  la  contrée  Pacjrtique,  &delcendant  le  flcu. 
dans  fa  Sicile  fel«n  l'Àat  prefent  r  il  met  en-  ve  vers  l'OMiW,  ib  allèrent  ven  la  Mer,  puis 
tie  OK  deux  Villes  de  Modica  &  de  Noto  les  oaviginc  fur  la  Ma  même  ven  le  Couchant 
tiBce»  d'jine  ViUe  minée  •  aa  Coudianc  de  aprèi  acmé  HMiit  ib  anivaenc  aa  lien  d'oik 
l'AtèHni.  fe  Uni  d'Eeypte  «voit  Ait  partir  des  Africuns 

CASMON'ATnS  ,  ancien  Peuple  d'Italie  pour  faire  le  tour  de  l'Afrique.  Ccî  Afri- 
daos  la  Ligurie  ,  iéiao  Pline  f.    Ib  n'étoienc  ainsétoifnt  partu  de  la  Mer  rou^  ,  ainfi  la 


^>  A  S* 

fie  en  Grec  l'écume  de  k  Mer  {  &  il  efl  vrai> 
JÔBbhbk  que  cette  Ifle  fîtuée  dus  le  D<f  troit , 
qw  eft  (nttff  fille  de  Sorpanio  6c.  celle  d» 
Gndie  >  étant  («r  conléqiiaK  fett  faatuedcs 

vagues  en  avoii  pris  cet  ancien  ncwn.  Sophieii 
dit  qu'on  la  nomme  prefentemem  Casso.  Mr. 
de  l'Iflî  ^cnt  le  nom  moderne  Caxo  ';  le  Sr.  '  Carre  di 
Berthelot  de  mctac  dios  lâ  Carte  de  la  M«li-  'j'we- 
terranéc.  Pline  compte  fept  milles  de  Scarpan- 
to  à  Ca/bs^,  &  delà  trente  autres  mille  jus»  *  Lf-Ci  «t. 
qu'an  Cap  de  Candie  qu'il  nomme  SamooHHii. 
Il  ne  fint  pes  coofeodte  cette  Cafos  avec  Ca» 
svs  dont  parie  Pline.  «iToiez  Casus.  Le  Sr. 
Robert  dans  fon  Voyage  du  Levant  '  décrit  '  ^  aff» 
ainfi  l'Ifle  de  Caso  immédiatement  après  cel- 
le de  Scirpanto.  Elle  eft  ,  dit-il ,  tributaite 
des  Vénitiens  &  des  Turcs  ,  habitée  par  dti 
Gfeet&  par  un  petit  nombre  de  Mahoneianse 
00  y  tiouve  ka  mêmci  denite  qu'à  Scatpan- 
to,  Cc*r(M-dire  du  bled,  de  l'huile, du  miel, 
vfn,  ,V.-.)  T!  y  â  une  bonne  rade  entre 
cttie  11];  u.it  autre  petite  Ciiuét  à  foi»  Eft 
(les  Carte-s  ne  la  marquent  point)  où  cent 
vailTeaux  peuvent  mouiller  fort  à  l'aile  depuis 
8.  jufqu'i  17.  braOes  d'eau  ,  fur  un  fond  de 
Sabk  Blanc  D'ailkm  l'ai^uade  j  î^hf 
dfe. 

î.  CA50S.  VoiezSiNOpa. 
CASPAPYRUS,  Ltientvc dit! Ville Gan- 
diriqiie,  Rivage  de-  s  v[|  c  ,  fclon  Hecaté* 
dam  fa  defcription  de  l'Afie.  On  peut  dire  que 
cet  Article  ell  un  de  ceux  qui  ont  eu  le  maU 
beur  de  pallèr  par  ks  mains  d'Hennobus.  Les 
Gandares  étaient  un  Peuple  d'ASC  aux  linv 
tieres  des  Indes  &  de  la  Scythic  ,  S:  la  Ville 
de  Cafpapyrus  étoit  du  pays  qu'occupoit  ce 
Peuple;  c'eft  ce  qu'Etienne  a  voulu  dire,  & 
peut-être  ce  qu'il  difoit  eiFcâivqnent*  Cette 
Ville  ne  panut  pas  di/èrenK  de  CâtPAVTRVt 
dont  parle  Hérodote.  Voiez  ce  nou 

CASPASIUS,  00  Caspasivm  FLvaiiK^ 
Rivière  de  Scythie,  en  A(îe,fclon  Pline".  mXêÀ.tît 

CASPATYRUS,  Ville  des  Indiens,  fé- 
lon Hérodote".    11  dit  que  Darius  h:  dci  ,j.  n.n»; 
vrir  uae  bonne  partie  de  l'Afie.   Ce  Prince 
deHrant  de  lavoir  où  e(l  l'embouchûre  du  fto* 
ve  ImJiu ,  qui  ell  le  fécond  de  tous  ks  i 


fur  b  «Aie  ;  wm  dans  Ici  Meott- 


pas 
gnes. 

CASO.  Voiez  Casos. 
CASOBUS.  VdeiCoMisvfc 

Lumirmi    CASOtt> ,  Bourff     C^dnao  dlulie 
Liï«f.    avec  titre  de  Principauté  dans  l'Abruzze  Cite- 
rîcure  au  Royaume  de  Naples  ,  \  trois  lieues 
de  Lanciano  vers I  CJll jJc  k  MrridionaL 
!.  CASOS,  Ifle  de  l'Archipel  auprès  de 
il.f.c;|t.  fifle  de  Scarpanto.    Pline*  dit  qu'elle  s'ap- 
pdlnit  aiuicfan  AcSH*.  Caaot'Aj9«%»; 


route  qiK  £ùfoîent  ceux  que  Darius  avoit  en- 
ymrtz  dqmis  k  âeuve  nommé  /Ww  par  He- 
induR)  énit'd'Oricnttn  Ocrideot  )  la  pren- 
dre en  grosf  mnscaone  il  y  a  Uei^  de  l'ap- 
parence qu'îb  aOnient  tené  1  tem ,  efle  était 
tantôt  vers  le  Midi ,  &  tantôt  vers  le  Septen- 
trion puifqu'ils  fuivirent  \ts  côtes  de  Coro- 
mandel  &  de  Malabar,  Se  qu'ils  doublèrent  le 
Cap  de  Comorin.  Car  le  fleuve  qu"  Hérodo- 
te nomme  ici  Jndtu  ne  peur,  érre  que  le  6>>- 
i  &  Boai     thé»  det  Qéofti^plia»  qui 

«ft 
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CAS. 

cft  anjqwd'bai  k  Sinde.  Le  Gange  c(l  tr(v 
fetilecnCiorodileiauflîbîcnquçkNil.  Son 

cours  dcpait  fi  fource  aprochc  toujours  de  plut 
en  plus  de  l'Oritnt  ;  ce  qu'on  ne  peut  pis  & 
re  du  vcritjbk  Indus.  Ci  fcroit  fe  moquer 
que  d'avoir  mis  deux  ans  &  demi  à  fuirre  U 
câte  depuis  l'Indus  julqu'à  la  Mer  rouge  «  au 
lieu  ou'en  l'expliquant  du  Gange  »  b  cliofe 
cA  tresnatuicne.  ^fpitynis  «oit  donc  fur 
le  Gange  ou  du  moins  fur  quelqu'une  dci  Ri* 
vieres  navigables ,  qui  s'y  ietteot  aflêz  loÎD  de 
foi\  embouchure.  Cdfl  prouve  pir  k  pflÏK 
ge  d'Hérodote. 

CASPE  y  Bourg  d'Efpjgne  en  Arngon 
avec  un  ancien  Château  fur  la  Riviet^K  l' li- 
bre >  qui  y  re^it  celle  de  Guadilope ,  \  trois 
UeiMs  da'IW»a«>  de  h  Cata^goe  %  tc\ 
doute  iu  deflbus  de  Sjmçoffe  m  dcfccndant 
vm  Torrofc.  Ce  fut-li  qite  Fffdin.ind,  In- 
fant de  Cifti'ile  &  I5uc  de  PcnafK-l  fut  décla- 
ré Roi  d'Arrngtin  le  i^.  fuin  1411.  pjr  lr> 
neuf  Lleâeurs  que  1^  Etais  de  cette  Couronne 
avoir  choifîs.  Il  en  avoir  pgné  fix  i  force 
de  ptefou  »  <c  par  ks  intriçnB  de  Pioïc  de 
Ldiw  dit  Benoît  Xltl.  qai  avait  bema  de 
fon  jppui  pour  fc  maintenir  d;ns  !e  Schisme. 

I.  CASPER.IA  ,  ancienne  ViUc  d  iulie 
an  psys  des  SibiiiL  Vii{ile  dit** 

0«i  Nmttunm  wfcw»  fi9tfi*  fHfûVtUni 
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du  Gange,  felott  PtoioinÀ*.    £Ue  éuti^I  ;-' '• 
au  dcdbus  des  làlirce>dlftfiidd^»  dtt  SlBd*> 
bal  &  du  Rhmi* 
CASPERULA.  Vain  CntMiiTit  i. 

■  CASPHALTA  *,  lieu  parricnîicr  d'Af  i  f 
que.    St.  Augullin  en  parle  dans  ia  i6S.  '^'«ûw* 
Lettie. 

CA5PHIN ,  Ville  dont  il  eft  parlé  ta  fé- 
cond livre  des  MacchabtoC  D.  Cataiei»dk/'^»-'3' 
.aue  c'eft  k  màne  qve  ClimoK  on  EfwoM  * 
eam  h  Tribu  de  Roben. 

C  A'  I'MOR,  on  lit  dans  le  premier  livre 
des  M  .L  Jid^«au  V.  Chapirre  verfetltf.  ^b- 
Jîiurt  ifenirt  eux  fartm  frit  dimi  Bmraf»,  B»- 
[m ,  à"  j^mts ,  (jr  k  G^fbtr  ,  i  Aféigeib 
a  CtinuBm  :  lutte»  ces  yUUj  fint  grandes  ^ 
fortifittt.  On  Ut  au      verfet  du  même  Chi. 
pitre  :  tnfmitt  U  s'miioi^*     fi*  Césskms  Ma- 
f  eih  cr  Bofâr ,      tes  iuttres  yillti  de  U  C'ji.ia- 
tide.    1.3  conoaraifon  de  cti  deux  paOïges 
fiit  juger  que  oans  le  premier  Cdffhtr  eft  la 
mèmï  chofe  que  Cnéen  dans  le  fécond  :  ainfi 
cç  fera  h  même  Ville  qu'ffeicn  ou  F.i^  au 
deli  du  Jourdain.   D.  Calmer'*  eft  de  ce  In- INft< 
dmeoe  6  icnurque  que  le  Grec  porte  Cha>- 
coR  ,  Si  Jofifbe  DooHw  ce  nfiaie  fitu 
Chasphon. 
CASMA  REGIO.  VdttCAmBxs. 


La  Mcr 


fCASPIE,  ou 
ICASPISNNÇ 


} 


Voicz  Mer, 


Gf^erAMifM  dfftMe  y  tjnttÊÊ^^in  Bec» 

ip^4^.EA.  Vibius  fJcqucflir''  pirlant  de  h  Rivière  ITi- 
mclb  dit  qu'elle  coubic  chez  k»  Sabins  près 
de  la  Ville  Cafperia.    HimtlU  S^imrum  fn- 

•  L8.T.4i<.  ft  G^eriém  mèam»  Silius  Italicus'  la  nom- 
me CASVttutA»  &  fait  allafioa  de  ce  nom 
\  ceint  desCal^ieiB  doot  il  iëmbk  en  tirer  l'o- 
rigine. 

Hâik  AmitcriM  c»'mt^  ^  Bdllris  mmnA  Jst- 
cens 

Oi^trmU,  kmx  Rnli  .  .  &c. 

Ccft  pidâiKmeot  k  vilitte  d'AivM.  Voies 
ce  mot.  Pompoinus  Si&inas  expliquant  le 
vers  cité  de  Virgile  raportedeux  Etymologies 
de  l'ancien  nom  .l'une  comme  H  elle  avoit  ctc- 
apeltée  yifpertiU ,  ni  afferimte  ;  l'autre  à  CmS' 
ftl»  jgidt  BaOriM»  Mtgkmt.    Il  écoit  bien 


Voiet 


finoe 
lirai 


r  une  origine  que  pci^ 
M  fd  deoandott  >  de  bitir  une  Vilk 
i  Vwtt  fiirle  terrain  de  ta  Baârianel  H  y  a 

eu  de  tout  temps  de  ces  fortes  d'Ecrivains  dont 
h  refîburcc  cft  dans  l'imjgination ,  &  qui  plu- 
tôt que  de  demeurer  court  lur  une  matière , 
faa&dcnt  toutes  les  extravagances  dont  ils  peu- 
vent s'avifer.  CsMmm  Ville  de  b  Baâriatte 
en  eft  une  de  k  fiiçoo  de  Pomponîus  Sabinw^ 
«n  ne  iâatoit  trop  s'élever  rantre  en  fimt  Sa- 
vins  ,  f^ui  m  lieu  de  s'en  tenir  aux  cor-nois- 
fanrcs  raisonnables  que  fournit  l'iniiquitc  (iir 
h  GÔTîgrnphic  ancienne  ,  h  bsrbouiUtnc  des 
chirnrrfi  e^u'ils  fe  forgent  <  dans  rclparancc 
qu'ilî  piroitrtMit  favoir  ce  que  les  autres  igno- 
teot.  lit  n'édùrdflé^  pia*i]ieaifai«Hiileot«iiie 
Scienccw 

X.  CASPSMA.»  comidr  de  Unde  <n  de- 


CASPIENNËS  (ut  Poms.) 
Portes.  , 

CASPIENS,  (lei)  ancienne  Nation  d'Afie 
près  de  U  .Mer,  qui  en  a  pris  le  nom  de  Mer 
O^pMcne»  Comme  les  AïKiens  n'ont  eu  qu'une 
connoillîiiK  tliMnofiire  de  <nte.Ma  >  ^la- 
qudk  ik  dowocfcm  one  drendue  d'Occident 
en  Orient  quttre  fe»  plus  grande  qu'elfe  ne 
Peft  eiftâivement  ;  ils  otit  rempli  cet  efpace 
imaginaire  comme  il  i  r  •  on  ,  St  ont  donné 
à  des  peuples  b^ucoup  plus  de  terrain  qu'ils 
n'en  pouvoient  avoir  ,  vil  la  vraie  mefure  de 
celui  qui  éloit  i  partager  entre  eux.  La  cô* 
te  Meridioide  de .  cette  Mer  eft  aujourdlui 
fi  b»«P  flemM  ^e  les  préjugex  anciens  font 
ic  qu'il  n'eft  plus  quet- 
tion  de  raifoiincmens  pour  favoir  qui  a  riifon, 
ou  de  Scaligcr  ,  d'Oleatius  èe  d«  snrrts,  qui 
f>rcnt)cnt  Li  bngueur  de  cette  N'cr  du  N'ord 
au  Sud  ,  ou  de  Voflîus ,  de  Ccllarius  Se  de 
quelques  autres,  qui  fe  foolevant  par  une  praa« 
copttioB  dcrùfonuabk  eontre  rexperieoce  mo- 
derne eniallcnt  nrile  nHbiH  puériles  pour  iIms- 
tenir  une  ancienneerreur.  En  fjit  de  qncflions 
de  cette  Rature  im  homme  qui  dit  de  l>^nne 
foi  j'ji  tiî  ,  eft  plus  croiabli;  (]uc  dix  mifle 
Savans  qui  difent  j'm  tm  dans  m»  /imtwr  ^iti  en 
0v»it  Im  itMOrti}  at  après  tout  c'eft  ï  qud  (fe 
leduifent  tes  autoiitex  qu'on  allmie  de  Stn> 
bon,  de  Pomponius  Mêla  ,  de  Pmtei  de  Pio- 
lomoe  :  pas  un  d'eux  n'avoir  vù  h  Mer  Cas- 
pienne, &  ils  n'en  parloient  que  fur  l'.iutnnté 
des  autres  ,  qui  avoicnt  tté  trompez  les  prc- 
mien.  Leurs  idées  étoient  alors  incertaines» 
de13k  les  variations  daoi  et  <|a'ik  difent  ;  il  ne 
fuit  kl  picndre  ^  fmur  ce  qu'dte  vaknci 
c'eft44iie  pour  de>  lelitîaiis  qui  ne  1t  6m 
imjiouvéci  juflei  g  ank  A  qiiie  b  Tenté  fc 


•  I 
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noBBt*  il  n'y  >  «ntocné  <|ui  tienne)  il  faut 
l'eoibnflèr  ;  &  «"eft  fe  doKonorer  que  de 

vouloir  comme  Volïïu?  lîcmîntir  lemoi- 
grugcï  ceiuini  ,  pour  loutcinr  un  Ictititnfnt 
«         qui  n't  de  pi^  qu'jiitaiu  qu'il  fc  t.'oiivi:  con- 
Ibnne  à  k  vérité  >  &  qu'ti  paie  ioutenir  la 
«oniinniloii  que  l'on  en  fait  avec  les  décott- 
vMCi  fliodeuMb  C'en  eft  k  véritable  pierie 
de  Rwche.  J'ii  cm  ce  dénil  neceflure  pour 
pre^urcr  k  Lratur  ï  ne  pas  demamier  tropd'e^ 
jîftitudc  aux  Anciens  fur  ce  qu'ils  ont  oit  du 
Mont  C^ffrm,  des  Pmei  Cj/piimui ,  &  Je  h 
Nanon  qui  portoic  le  même  nom.  Strabon 
»  1.  I  •  ■  P-  parlant  des  Cafpicns  *  les  nomnie  avec  d'autres 
t*¥         Peuple$«  qui  fclon  lui  ctoient  en  cercle  autour 
de  la  IVfer  Cafpienne  ;  après  les  Hircanicns»  il 
nomme  les  Amaides,  les  Anariaqueiaks  CMu- 
rîens.  les  Albains,  les  Cafpiens,  ki  Vitient* 
&  ajoute  :  &  peut»ctrc  encore  qiwlques  autres 
iufqu'aux  Scythes.    On  voit  bien  qu'il  les 
nocnme  confufAnent  ,  &:  fin?  avoir  tparJ  à 
l'arrattgenKiit  Géographique  de  ces  Peupks.  Il 
i  1.  ii.p.  îaporteb  «me  tradition,  félon  laquelle  les  Cas- 
fi7.        piens  enfèrmoient  &  hidncnt  mourir  de  Aim 
leurs  prens  lorfqu'ils  woient  fini  fenr  feinn- 
$f.fto.'    *e  &  dixicme  iiincc  ;  Sr  qu'ils  'les  portoicnt 
cnfuite  d.ins  un  lieu  dcfert  &  les  o'jlcrvoicn: 
de  loin.    S'iK  voyoicnt  que  les  oifcaux  les  ti- 
laiTent  hors  du  Cercueil ,  ils  les  jugcnient  heu- 
'        reux  ;  ils  n'en  penfoient  pas  ainlî  (î  c'étoient  les 
bteflianccs  ou  les chiôuj nais ib  letcraioicnc 
«Kleningit  mlfieniaix,  (i  rien  ne  hs  mirait 
da  Cercueil-  Tout  celn  ne  nous  ipprenJ  point 
où  étoient  les  Cafpitns  ,  &:  il  iie  dit  rien  qui 
nû'js  apprenne  où  ils  croient  ;  5  moins  qu'on 
ne  veuille  dire  qu'il  les  a  mis  auprès  du  Mont 
Cafpius.   Mais  il  place  cette  Montagne  6itre 
k  Colchid^  9t  k  ÏAcr  Cafpienne  }  &  en  ce 
c»  il  t  coofondu  le  Mont  Cafisius'  a«ec  le 
Caucafc  ,  &  c'eft  en  effet  dans  les  defilet  du 
Mont  Caucafe  que  fe  trou  voient  les  Portes  que 
quelques-uns  appclloicnt  Cafpifiincs  ,  ce  que 
riinc  n'approuve  pas  comme  nous  le  dirons 
^ii.ca*  ci-iprcs.    Pmnponius  Meb**  prie  d'un  Peu- 
ple voiCn  des  Scythes  ,  qui  iiabicoit  autour 
du  Golptie  Cafpien.  Ccu  anli  quH  apdle 
la  partie  de  cette  Mer  que  d'autres  ndnmolt 
Cafpienne.   Il  nomme  ce  Peuple  CaSPiant. 
Voflius  obfcrve  que  de  ces  mots  .4rii ,  f^^dii , 
Sâ^rii,  DrOH^i,  dr  Ç'ffi  >  on  avou  formé 
•  cenz-ci  ^iini  ,  SogtiiMn  ,  BMrimi ,  Dr/u- 
.  giMi  8c  CdfpitiMi  i  jui<}u'ici  l'oblervation  n'ell 
qu'une  minutie  w  OltMttfnairc  t  mais  ce  qu'il 
«jouK  eft  plus  impoRwt.  Il  ne  ftut  pie*  di^ 
il,  ctjnfbndre  )  mon»  que  l'on  ne 

foit  ipnor.iiit  dans  la  Gcogrnphif.  I,ui  qlii  y 
ctoil  (i  Ijvant,  i  ce  qu'il  dit  quoi  qu'il  en  fut 
â  pîinc  les  prcmirrs  c'icracns  ,  pourquoi  a-t-il 
envie  1  Ces  Leâeurs  une  diftmâion  il  fubtilei 
La  vérité  cfl  qu'il  ne  la  favoic  pas  lui-roffOCt 
&  que  fon  UMque  but  était  de  fauver  le  mot 
OiffidHi  que  Puitien  avoit  voulu  6ter  pour  y 
nicrtrc  Oiffiit  qui  félon  le  flylc  même  de  Mê- 
la ,  y  vient  beaucoup  mieux.  Ifaac  Vo(riiis 
c'ioit  un  Cr.immaincii  aflez  heureux  ,  qnoi- 
.  que  quelquefois  téméraire  i  mais  un  Crc^pau- 
vre  Mathématicien  ,  comme  il  paroît  par  les 
bévues  »  oui  lui  Ibot  échapées  toutes  lèc  fois 
qttU  a  voMtt  fiwtir  de  fa  Spnae  GnmnHtigde. 
EwenmwmQlpitafc  u  nâiK  Fanfanhn 


CAS. 

Meb*  pbee  encore  ailleurs  fur  k  Golpiie  Cas»*  \.%.f.f» 

Îiien  k  même  Peupk  qu'il  nomme  Oi/fHi  te 
ui  donne  pour  voilins  les  Amazones  furnom- 
mées  Sauromatides.    Si  l'on  joint  i  te  pafij- 
gc  ce  qut  j'ai  rcn:3rqué  dis  Amazor.i-s  que 
les  Géograplus  mettent  dins  le  Caucafe  entre 
k  I*Ont-£uxin  ,  &  la  Mer  Cafpienne ,  on  ÎU- 
gen  que  c'eft  dans  cette  Monin|giie .  &  en» 
m  ces  deux  Mers  quil  làut  chercher  ks  Cm- 
fU  ou  Caffi/mi  de  Mêla.    Pline  décrivant  la 
côte  Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne  met 
derrière  les  Arotere.,  tes  Amazones SauKMTWtl- 
des  ,  puis  dénombrant  les  Rivier»  de  l'Alba- 
nie il^^mme  de  fuite  le  Cafîus,  l'Albanust 
k  Cmbyk  &  k.Cyrus.   C'dll»  dit>il>  sa 
Cyrus  que  conmcnce  k  Mer  CaTpieone  (c*eft> 
à-dire  que  toa  esnnxnce  l  la  nommer  ainfî  » 
car  k*  Aftciem  k'diflfibuoient  en  diiï(;rentes 
parties ,  qui  avoicnt  chacune  leur  nom ,  com- 
me nous  le  diluns  en  fon  lieu.)    Les  CaffiaiS 
habitent  i  l'cntour.    Pline  ajoute:  il  faut  cor- 
riger l'erreur  de  plufieurs,  qui  fc  trompent  fur 
ce  pays  te  entre  lefqueb  il  y  en  a  même  de 
ceux  I  qui  ont  krvi  dcnùereinent  en  Annenie 
ûm  Corbnion.  Car  tb  ont  appelSé  Fma  Cru- 
fittmti  les  paflTagcs  de  l'Ibcrie,  que  oous  avons 
du  être  appeliez  Parus  CMtc/iJttnncs ,  ks  Cartes 
qu'on  en  a  levées  &  cnvDyéts  portent  ce  notr. 
Et  dans  le  projet  qu'eut  Kitan  on  difoit  qu'il 
voulait  aller  aux  Portes  Carpicnnes  ,  au  lieu 
qu'il  vouloit  alkr  auxpal%>$»qui  aboutilknt 
par  riberk  chez  les  Samutest  y  ayant  i  pei- 
ne S'jciin  pifTape  du  côté  de  b  Mer  Cafpien- 
ni  i  caulï  des  Montagnei  qui  y  touchent.  A 
res  Nations  Calpienncs  il  s'en  joiut  encore 
d'autres ,  Se  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  connoîtrc 
que  par  la  relation  de  ceux  qui  accompagoerenC 
Akxwdre  k  Gnnd.   Voik  que  Plbe  noua 
NnVoye  i  éct  livres  que  noiu  n'avons  plu»; 
car  ce  que  nous  avons  de  la  Vk  de  a  Henisefl 
écrit  bien  des  fîécles  après  hii.    J'ai  déjà  re» 
inarque- ailleurs  plus  d'une  fois  que  les  IIiHc»- 
riens  d'Alexandre  ont  reparniu  un  cahos  fur  h 
Géographie  ancienne.  Se  bien  loin  de  fcrvir  k 
en  <KbrouiHer  k  conTulion  ils  ne  font  que 
l'angnwnteri  mab  cek  doit  sVntendre  de  Q.uir»> 
te-Curlê  te  de  fes  pareils.    Tacite'  reconnoîc  /AïoiL  k 
une  'Voye  Cafpienne,  (Ci/pia  Fia,)  d-ms  le  «.e.n- 
Mont  Caucafe  entre  l'Euxin       b  Mu  Cas- 
pienne.   Les  Ibères  qui  ttoicuc  maîtres  des 
avenues  firent  palTer  prompiement  les  Sarmates 
dans  r Arménie  par  la  Voye  Calmenne  tt  wàm 
terent  facilement  ceux  qui  verraient  an  fecourt 
des  Parthes  les  autres  pafraf>es  étant  fermez  pft- 
Pennemi  flr  k  (rai  qui  refloit  entre  la  Mer,  & 
les  Montagnes  d'Alfianie  irttint  point  pratica- 
ble \  caufc  de  ia  Saifon  &c.  On  voit  que  Ta- 
cite r.c  parle  ici  que  des  paflâges  que  Pline  ap« 
pelle  Portes  Caucafietuies  ,  Se  que  d'autiea 
nomment  Porte*  Gi^itnnes  ;  mais  comn&enc 
accorder  cela  avec  ce  que  dit  PUnc  que  lea 
Cafpiens  commcnçoîent  de  raotie  côt^du  Cy- 
rus,  qui  h  !t  prendre  félon  le  fcns  Je  cet  Au« 
ttur  ,  c'efl-à-dirc  auprès  de  la  Mer  où  il  fê 
perd  avec  l'Araxc  cfî  bien  plus  Méridional  que 
ces  Mont  gncs  ?  Il  rfl  certain  que  des  autori» 
tez  allegui'is  ci-deflus  il  rcfulte  qu'il  y  naît 
une      C^finmt  des  f«rt*i  OfOemm  « 
on  Mnr  Oîfim  ,  bkn  au  Notd  du  Cynv 
dm*  k  Cmatt,  qai  tfuc  kt  deox  Men. 
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'  P&ae  ne  lex  lecannaît  pu;   Ceux  dont  il  pft- 
le  dan  le  dcrtucr  palljge  ^ient  au  MMi  0> 
riental  du  Cyns.   Cda  s'accoide  un  peu  avec 
,  •  1.11.    ce  ftuf  <l't  r  Abreviateur  de  StrAon  " .  Il  y  a  t 

dit-il,  Je-.ix  Nations  Cafpicnon.  L'une  cft  plu» 
Occidentale  que  les  CaduCiau,  le  long  <k  la 
ivier  du  nàae  inib > (k  k looeda flsaveCuB- 
byfe. 

Ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  du  Cambyrcs. 
que  Pcoiainft  place  dans  U  Medict  ma»  de 
cetni  qui  étoit  Oinsf  Albanieftlon  PSne,  8t  que 

Pftilorti'î  n'j  point  connu  ;  Voiez  CasjBYSES. 
Mcrcator  d.n5  (csC.irrrs  i^c  i'rolomtc  a  brouil- 
lé c-.-s  idxs;   Cil  q:;oi  i!  cli  txcuhble,  à  cJufe 
de  l'obfcunté  qui  liV  dans  les  Ancicns.£nmet- 
^tantdes  Cifpicns  au  Midi  Oriental  duCyrus 
'conme  fait  Pline»  il  faudra  en  adoMtie  de 
fanes*  Car  con  du  dtacaTe  hcâeat  au 

Nord  Occidental  de  l'cmboucliuic  du  Cyruî. 
Ceux  dont  il  parle  étoient  à  l'Orient  de  la 
côte  Meiidionate  de  b  Mer  Carpknne  >  & 
il  y  avoit  outre  cela  nn  j'.urt  Mont  Caf- 
piuf  Êc  d'autres  Portes  Cj'picnncs.  L'Abre- 

ê  l.e>  ^J^ff  tic  Srrabon  dit  après  ce  que  j'en 
m  déjà  cité ,  l'autre  Nation  Cafpienne  eft 
voifinedo  PanhcSi  c'cft  chn  clic  que  font 
les  portes  Carpienms.   Arrien  dans  Ton  Hîl^ 

cLs  d'Alexandre',  Jitque  ce  Mon:rquc pour- 

fuivitit  Darius  vmc  d'Ei.ba:an:  tn  onze  jours  à 
Jlf^*,  qui  n'efl  qu*i  une  journc'c  de  chemin 
des  Portes  Cafpicnan.  Pourvû  que  par  E  cba- 
lane  on  n*tanade  ^«iac  ni  Tauri5«ni  Calbin  « 
mais  AMADAMt^iyCàinBiekftvnt  hir»  de 
l'Iflel'a  tids-t]ieDprauvé>eftli  mje  EdMtme 
des  Anciens» ce  pafljge  nnrquc  très-h;er>  I;i  po- 
,  Htion  de  en  Portes  Ca(p;auics.  Deu)  s  le  Vc- 
4f  loie  '■'«P^'f  dit  t]i!e  les  Parilus  lubitcnt  au  pied 
des  Portes  Cifpicnncs.    Ilîdore  de  Clurax  * 

•  f.S.  pî'''*'»'  h  Ville  de  Chinx  dit  :  elle  eft  fi- 
tuée  an  pied  de  b  Montagne  nomm^  Caipius 
qui  donne  koom  atix  Portes  Cafpiennes.  Ôr 
/].t.e  f.  ""^  nicme  Ville  croit  fclon  Ptolomée  'à  la 
tctc  de  la  Partliii  ,ou ,  ce  qtii  cft  ta  même  cho- 
fc.aiix  confins  de  la  Rledi^-  &  de  U  Pjrt'iic. 
Ainfi  CCS  dernières  Portes  C.ifpiennes  (c  trou- 
Vent  aujourd'hui  dans  la  Perfc,  aux  Monta- 
gnes qui  fervent  de  limites  entre  le  Tabriftan 
ic  rinic-Agcmi)  aup>rcs  deFiruz-Cuh>  ou  de 
Chowar.  Anficaqueksaatfei  étaient  d^ns 
ce  oue  nous  appdhns  a«}ounl*hoî  h  Cé» :  f;:c 
quelque  p-rirT  VTr<;  Tcflr^.  Poar  ];•;  C^rpitrs 
dont  pjîlc  I^linc&  qui  demeuroicnt  le  lon,r;dc 
'  la  Mer  Cnlpicnne  ,oii  ,pour  parler  coirimc  Mê- 
la, les  Carpiens  qui  habitoient  autour  du  Gol- 
pbe  Ca^nca»  je  (bupçonne  avec  bien  du  fon- 
demeot  que  ce  mot  de  Carpiens  i  CSy^i  ou 
Cy^4M,n*6nir  qnlm  foroom  >  te  'qu'ils  §• 
voient  outre  cela  des  noms  paiticulierf ,  com- 
'niï  les  Gelt  dont  îe  Pays  confcrve  encore  le 
narn  \'  s'appelle  If  Gi!.ui ,  Ghiitm,  ou  Cnilém. 
Il  eft  bon.coiT.mc  je  l'at  remarqué  au  comroen- 

,  cément , de  fe  fo'jvcnir  cjue  les  AncicrM  connoif- 

Ibient  mal  la  Mer  Cafpienne  A*  ce  qui  eft  une 
fuite  naturdle  de  l'idée  confufe  qu'ils  en  a- 
Toient,  ib  n'ont  pu  en  avoir  une  hirc  }u(tede 
b  firattion»  nî  de  rétendue  dn  Nations'  qui 
en  haiMto'itnr  les  Rivigîs.  Mîis  ce  que  l'on 
pîut  recueillir  de  plui  cern.n,  d?  toute  cette 
difcufFion,  c'cft  qu'il  y  :ivoir  un;  \'rvc  C  J- 
pienn"  Isttj  ribtrie,  des  Poncs  CaTpicnaes 


CAS. 


au  même  endroit.  Pline  ne  veut  pes  qu'on  les 
appelle  ainit»  ftlon  lui  il  faut  dite  les  PkMict 
Caucaftennes.  Il  j  avoir  aufTi  uii  Peuple  nom- 
mé Carpiens  dans  ces  quartiers-là  &  il  s'crcn- 

doit  I;  lonp;  du  Cin-byTe,  qui  eft  aujourd'hui 
la  Rivière  donc  l  Jloibouchurc  cft  î  Scamacliic; 
cela  fc  voie  par  l'Abrège  de  Stnbon.  Outre 
cela  il  y  avoit  In  Portes  Cafpiennes  proprement 
dites ,  un  Mont  Cafpittç ,  &  nne  Nation  Caf- 
neuDe  à  l'Orient  du  Ticr»,  mrrr  la  Panhie 
R  b  Medîe;  Voîh  ce  qu'il  y  j  de  pfus  fSrêr 
de  plus  net;  &àquoions\n  pt-jt  r  ;  fir 
les  connoiflânces  que  l'nntlquicc  nous  n.  i  i.i  - 

il  cft  vrai  que  Strabon  donne  aux  demicri 
Rois  d'Arménie  une  contrée  tpiH  «oniiK 
Carpiane.   Il  die  '  qa'Anayias  ayanr  coai-/'i">^ 
mandé  ks  Années  feus  Antiochos  k  Gnod  •  ' 

frofita  de  la  défaite  de  ce  Prince  Se  s'empara  de 
Arménie,  qui  étoit  fntt  petite.    Son  petit 
Roy.iiiiTi:  borné  d'abord  .lux  environs  d'Ar» 
taxace  s'accrut  par  les  Pays  qu'il  y  arinexa  & 
qu'il  enleva  ï  fcs  voifins,  entre  autres  ufurpa» 
rions  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  Strabon  > 
il  ôta  b  Cafpune  aux  Mcdes.    Ce  ne  peut 
(tre  k  Rin  d'aupris  des  Portes  Carpknnes  co- 
tre la  Mctfie  te  b  Parthîe;  rAmiéjiié  ne 
tenît  poin:  jurqucs-lS.    Il  dit  nillairs     la  *|.i.p>50M 
Cafpiine  îpp-.r;îcnr  il  l'Almnic  &■  îJtc  fon  nom 
de  h  Nation  Cal(ncnne,qi:i  le-  dunne  .■ulU  2  la 
Mer.    Cette  Nation,  ajoutc-t-il,  cft  mainte* 
nant  trcs-nbfcure  Si  trw-peu  connue.  Cette 
fituacioii  fjit  \  <>ir  que  c'elt  la  même  chofc  qité 
bVoyc  C,i(pirnnede1**cîtc    &  ce  qu'il  ap-  « 
p.l'e  aiHeuii  ^  Qr/pM'ium  C,iHf:t:i,  Vlmovr.Cc  fn  t 
parlant  de  b  grjndc  Arménie  plice  ci.rre  cIl^S; 
la  Medie  une  chainc  de  Montjpnts,  an  ciW  de 
la  quelle  il  fait  habiter  un  Peuple  lioni.nt.'  hs 
Cafpier.s,  aup:às  de  b  Villede  Gabkis,  qt;i 
eft  la  Ville  de  Tauris  aujourd'hui,  &  auprès 
de  la  fource  d'un  fleuve  qu'il  nomme  Camby- 
fes»  nuis  ce  Active. cft  déplacé  dlns  Ton  fyftè- 
me.  Car  it  fe  fih  coufcr  au  Midi  Oriental  du  - 
Cyrus,  3U  lieu  qu'il  doit  être  au  Nord  du 
Cyrus  cnmniï  jc  le  prouve  }i!'fîir<;;  de  plus 
cette  polltion  r.s  convient  pnmt  ii  I.i  Cafpiane 
qui  étoit  de  l'Albanie,  félon  Strabon,  où  eft 
le  véritable  Cambyfcs  febn  Pline.    Ainfi  fiip- 
pofé  que  Ptotomée  ait  eu  laifon  de  mettre  à 
rOtîenrde  f  Arménie»  pris  de  h  Medie  us 
^ÎD^t  rafpius  îc  i:n  T',-' oie  de  ce  nom ,  il  r-.ii- 
druii  û>nelure  rjuc  c'ïfi  un  troifiime  P^cplc 
difcrenf  des  deux  autres, dont  j'ai  parlé  jiifqti'i 
prefent;  ptiirqu'il  n'eft  aux  conHns  nrdc  l'Al- 
banie, ni  de  b  Rmhk»  ce  qui  cft  cÇcAlkl  I 
l'un»  ou  i  Tautre. 
CASPIN.  Votez  CAsntitf. 
CASPINCIUM ,  b  Table  de  Peiitingtr 
nomme  ce  lieu  enti*  fc  RJiin  &  la  Mcufe.  En- 
tre ce  lieu  &  jld  DHtdtcimHm ,  clic  mer  Gfin- 
tuf,  mais  Aîîing  '  jupe  que  c'eft  une  faute  du  '  N.Mit.  I«- 
Craveurqui  a  apporté  là  mal-i-propos  ce  lieu 
qui  dévoie  être  dans  une  autre  route  le  long  ^j.  ' 
du  Hhin.     Il  croit  que  c'cft  prerentement 
AsreiteK  (voki  ce  mot.)  Les  anciens  Alle- 
mands aîmoienr  extrftnement  uAe  Alpiration 
Gutturale;  on  en  a  des  preu.;;  dans  cHsi- 
gcmcns  df  ces  deujc  nrnis  ^.u.i.  vicm  Si  fMhj. 
Titi;^  ■\\\.  nni's  dilons  lauo  l'c  î ,'!''<\v.:-t  ;  (J.tfiï 
quantité  d'Actes  on  rr-mx-e  h  lettre  L  prfcc- 
Yy  •  ■ 


Hit.Lt. 

c.«. 
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dée  d'une  Afpinôan  Bb^ÊViaut  HMwimi 
OUMMinn,  tUidurtmi  ChikvkiUt  Ohrfw 

rhi!,  ninfi  les  Ronuins  ne  (aclunt  comment 
e^p^lml■r  l'Arpintion  A'Afptrtn,  Hhirpcrcn , 
oiu  ccrLt  pir  im  C;  &'  pn-.ir  ce  qui  cfl  d:  h 
termitijilon  ingoêm ,  clk  repotvd  à  b  terniinai- 
fon  Incen  ,  qui  eft  três-frequentc  dam  le* 
noms  de  lieux  en  Allemagne.  Mr.  Baudnnd 
•  UttdSs.  *  raporte  deux  fentimcns  très  differem:  i.  ee- 
hti  de  Clavier  qiii  craie  que  c'cft  Giessen. 
aouRC ,  entre  Corcum  9t  lïordrecht  j  Se  ce- 
lui de  Sanfon  qui  croir  q'.iî  r'cfl  SciiïRPEx- 
2EEL  dans  le  Weluve,  aux  limites  de  la  Sci- 

Sneurie  d*Umciiib  Je  m'en  dent  m  lêmiiiKnt 
'Alting. 

"  CASPIRA  .  Vilk  de  ITndc  en  deçi  du 
Gange,  ven  les  fouices  de  l' Indus  fi» l'Adrif» 
qtii  tomlx  èua  rHydafpe ,  un  peu  an  delfdt 

d:  Il  jonflrion  dt  ce  dernier  fleuve  3vcc  iTti- 
dus,  (elon  les  Cirtfs  drtiTtîi  par  Mcrtjtor  fur 
#JlfiBTib.  les  Notices  de  Ptolomce  ^.    Mais  ces  Cjrtfs 
se*  ne  font  nuibnent  exaâes  &  rHydaTpe  y  cft 

(t7.e.r.  fiift  eatl  plac^.  Ses  Itucipieiet*  donnent  pour 
nom  moderne  ComRio  nom  ioGonna  aux 
j  -rk-r     Vov:icem».   Ortefius  *  dit  CofFiTti  fteîw 

Mcrcator  ,  pcut-ctrc  ont-lls  voulu  dire  que 
c'cft  h  mi'mc  ehofe  que  Cé/fitnrHs  d'I  îirOLlo- 
te.  V'oiez  ce  mot.  Mr.  Biudiiiid  dit  que 
d'autre?  crnyrnt  que  c'eft  CACUEMiRt  «qu'il 
OOmme  en  Lacin  Cassiheria  ;  c'ell  trop  di- 
Ifr  On  hfique  mcnns  en  difanc  que  Carperia 
«  Âok  hcapiiale  du  Peuple  Caspikai,  dont 

'  lePa^iepond  i  peuprèsauRoyanmedeCt" 
ckenwe.  Ce  peuple  avoit  pour  fti  aucies  Vil- 
les fiba.Piolaiiiée  % 


•  iM, 


Chettal/amra ,  OU  Chtn- 

OgiÊàSmi, 


Q;ioic|.]e  j'aie  dit  que  Cafpira  étoit  la  capitale» 
elle  ne  l'étok  néanmoins  que  parce  qu'elle  don- 
ncwt  fon  nom  i  toute  la  Nation ,  &  Ptoloroée 
donne  pour  Métropole  aux  Cafpiréens  la  Ville 
de  Crt^tmfr ,  ou  comme  ce  nom  (ê  trouve 
dans  quelques  Ejtempbircs ,  Ertartf*.  la 
reflemblance  de  nom  fuSiroit  pour  fonder  itM' 
coojcdure,  je  dirois  que  Cji^é/mirM  eft  prefm. 
tement  U  capitale, car  en  reti.inrlunt  h  premiè- 
re fylJibc  il  relie  Cafinire,  qui  pmir  la  pro- 
nonciation diffère  peu  d:  Guhfmire,  qui  eft 
aujourd'hui  le  nom  de  la  Capitale  &  de  tout  le 
Pays, 

CASPIRiEI.  Voies  rAitide  prccâknt; 
CASPTRTA»  Ptohmfe  donne  ce  nom  i 

l'une  d:s  îOes  fortunées.  Mai^  comme  iî  y  a 
de  l'erreur  d.ms  b  po{îtion,il  n'ell  t^uc^s  ptjf- 
lihle  du  drtertiiiner  quelle  de^  Illes  Cananc;  il 
nomme  ainG  :  heureuTement  la  Géographie  n'y 
perd  pt  beanoNip»  fKiiloiBe  nTy  pctd  rien 
du  tOM* 


le  Peuple  Cypiri  &  rspnrtc  âc,  vm  de  D-ny; 
tirez  du  TII.  livre  de  (on  Pot-mc  des  Bailari- 


CAS. 

CASPIRt^i  ancienne  Ville  des  PmlieiV 
eut  ftmtieiet  de  l'Inde  *  tAon  Eriewie  le 

Géoeraphe.  Cet  article  eft  corrompu  danî 
cet  Auteur,  car  il  cite  le  troifieme  livre  d' Hé- 
rodote ou  il  n'eft  n'illcmint  qu  flion  de  Caf- 
pirus;  maisdeCafpatyrus,  qui  étoit  bien  loto 
de  la  Parthie,  &  jufqu'où  les  Parthet  n'ont  ja>,- 
mais  étendu  leur  domination.  Il  y  a  appireoee 
que  Cafpirus  n'eft  point  différent  de  Cafpira  de 
PnloaMe.  L'Ëa^ïre  des  Arfacides  en  appnv 
du  d^lfêz  pris.  Le  même  Etienne  nomme 
■  "  ;iplc  C  ' 
du  TI 

qurs,  dont  vœci  le  Tens.  Ce  font  de  tous 
les  Indiens ,  ceux  qui  ont  le  jarret  le  plus 
fouple ,  relie  qu'eft  là  force  &  l'agilité  dek  ' 
Lions  dans  les  Montaeoes,  cette  des  Oawhint 
dam  II  Mer,'  cetle  deTai^e  eittre  le*  olfrjox , 
celle  dc5  clirvjux  en  pleine  Cjmpirrne,  telle 
efl  h  Icgercti!  des  Cirpinerii  qui  fur[\ilTent  ï  It 
courfc  toutes  l;s  Notions  DricntilL'.  Si  on  ac- 
corde qu'ils  font  les  mêmes  que  les  Oijfirti^m 
ne  peut  pas  cBre  de  mâdae  «g»  Cafpira  (bit  h 
émut  cnblé  que  Ce^aiyras:  puiiqne  la  pre- 
flikie  ell  1  fOcddent  des  M«oingr>es  que  cO^ 
toye  l'Indus,  aflez  pris  de  d  fource,  au  lieu 
que  Cafpatyrus  doit  avoir  été  fur  le  Gange»  •  • 
ou  du  nooicB  fur  meKiMete  nevigible  ^ 
jette. 

CASPIUM  MARf.  Ydes  Meittà^Ac^ 
dcle  Mbr  Caspiammb. 

CASPIUS  Mom;  Voici  les  AitStie» 
CAtniire.  Caocasc,  &Taurus. 

CASR     Palais ,  Mailàn  ,  ou  Ciiîteau  <» 
d.tns  le<]ucl  un  Roi  ou  un  PriiKC,  fiit  fon  fe-  /  ^fff^Mà 
jour  ordinaire ,  dans  les  Pj)'?  Orientaux,  fur  ^''•''•ir'"*'^ 
tout  en  Perfc  A.'  d^n^  kî  P.iv?  voifîns. 

CASR.AHMED,  petite  Ville  delà  Pro- 
vince d'Afrique,  proprement  dite.  Elle  eft 
coniiderée  comme  le  Magazin  des  Bleds  de 
tout  ce  Pays  qui  en  atxmde.  On  les  y  cod- 
fervc  dans  des  voûtes  bâties  exprès  &  non  pjs 
fous  terre,  comme  dit»  h  plupart  des  autres 
Provinces  de  l'Afrique.  C'cft  tout  ce  qi^e 
nous  en  apprend  Mr.  d'Hcrbelot  *,  qui  cite^ 
une  Géographie  Perfimnc  au  4.  clim.1t. 

CASR  BUN  HOBGIRAH,  Ville  d'A' 
Ce  dans  h  Province  d'Erikti»  ou  Chaldée 
(d'Iraqne)  i  deux  lieues  de  l'Éiiphnfe ,  fort  t  AU, 
près  de  la  plaine  de  Keibda  fame'jfe  par  la  i^é- 
faite  de  Huflkin  Fils  d'Ali.  Cette  Ville  fut 
bâtie  par  Abu  Jeud  Ben  Amru  Ben  Hr^Sri- 
rah ,  qui  commandoit  dans  le  Pays  d'ErakK 
fous  le  Rcene  de  Manran»  dernier  lâtalife  des 
Oamdads;  (CdU^,  na  l'an  de  l'He- 
ghc  t»|.  00  i}0. 

CASR.  FTROUSEW  *,  e»«ft-S-dire,  fe  i  ua. 
Palais  ou  le  Chîteau  de  la  Turquoife,  ou  bien 
Casr-Firu*  le  Chiteau  du  lyinlicur.  C'eft 
le  nom  du  Palais  fuperbe  que  Mahmud  Filsdc 
Sebektt^hin,  fit  bâtir  en  la  Ville  de  Gaznah, 
9e  oh  il  fut  aufli  enterré,  f.e  fondateur  de  ce 
Nais  regni  depuis  fan  de  l'Henre  jSp.  julV 
qui  Fan  41 1.  qdl  fut  cdui  de  H  moiT. 

CAS5/F..    VoicT  Ca$.«. 

CASSAGNERI  RE,  Vilh[;e  de  France 
en  Gaftopne  au  l^iocefe  d'Aueli  ,  dans  l'Elec- 
tion  d'Armagnic.    Jl  n'eft  remarquable  que Vic  * 
pour  avoir  été  la  pa  trie  d'AmauM  d*0(&t  ^  er  cjr  nmi 
Cardintl>£v<qaedeRmKS>pius<leBqfcnz!  ^^*  <'«^ 
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de  Monriu- 
Vi;n  \  ,1L' 
Touloule. 
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èt  AlMUmét  Ftance  i  lUmCf  l'an  dn 
plat  votàea»  des  pins  ^hint  Mnîflr» 
■qu'ait  jiœùi  eu  rrrtc  Couroona  SiS  LcitrB 
joignent  deux  chofe'-  qui  piroftaniot  meompa» 
Ùbli^  Cl  on  n:  1k  y  voyoit  pas  réitnif;.  h  pro- 
bité &  la  poUctqac.  Il  naquit  en  ce  lieu  le 
t^.  Août  i^l^.  Ce  nx>urut  i  Rome  le  i}. 
Mars  t4So4.  i^a  d'Ain)(n(ntnes  ont  éé  auflî 
IHftct^  ctOe  de  Ton  nom  j^^umU  /"Offut; 
mt  êm*%,^  dtl,  ce  qui  fiftnifie  ipie  foo 
pioeedé  W«  adroit  &  prudent»  tua tenim- 
p?rie. 

CASSAGNETTES',  Gms  Bourg  de 
I-rince  dans  le  Rouergue,  au  Diocefc  de  Ro- 
tiez ,  dan;  la  Généralité  de  Montauban>  Ëkc* 

tion  de  Roder. 

:CA$SAl<^^fi»  Vtede  Fnntt  cnGtf- 
copie  M  GonddiioiStidr  11  Li^fe  i  nniliiiici 

de  ConJum.  Mr.  de  l'Iflc  le  iie|)%e»Mr. 
i  E1I.170X.  BaudranJ    en  fait  «ne  Ville.  • 

CASSAINOUSE  ,  lio'jrg  de  France  en 
Auverrae  au  DioceTe  de  St.  Fbur,  dans  la 
Générât  detioa,  ftdmrSMiiMi  4'Au- 
liDic.       ,  . 

t.  CASSAN.  Vdn  CàUn'  Vfl|  & 
JLioyaunae  d'Afîe. 

i.  CASSAN.  Voiei  Cacham  ViDe  de 
Perfc. 

CASSANDRIA ,  ancienne  Ville  nuritimi 
•  l.a.  c.ffi.dc  la  Macédoine.    Plioc  '  en  parie  au  fti'ftx  de 
«cmines  pierres  tombées  de  la  kcgion  de  l'Air  ' 
^  qoe  les  Anciens  ont  on  tiop  kgmuiciU 
'  iat  combéos  du  Sdeil  plriat<|it''«9jet  «voient 
luie  eoateur  brune ,  tpn  UXak  cfem  qo'ellel 
•voient  été  brûlées. L'Aotiquiré  Payenne  adn- 
•  roit  ces  fortes  de  Pierres-    Pline  nous  aprend 
-  qu'on  en  rcveroit  une  à  C-nlTandrie,  qui  fut 
«ppeUée  Poàdée,  &  où  l'on  mena  à  caufe 

que  cette 

Piaie  «cncié»  coome  nae  chaft  toéeengi^m 
à  mener  en  ce  lieu  où  die  ^énk  tomliée  «M 

Colonie,  qui  y  f;  n.'i  une  Ville  nommée  Po- 
Ttoe  E,  nom  lotmt.  de  uri  Se  .de  Saiinat  qui 
veut  dire  être  brolé.  Etienne  donne  le  ntiin 
de  Potidée  comme  l'ancien,  auifi  bien  que  Pli» 
ne';  Strabonfariedb  mênie  &  le  R.  P. 
HMdouîitnpemtWK  Bticoae  le-  Géographe» 
Tvôffmt  de  ce  nom  de  CiflMrie  i  CidâiH 
«kr  Fîb  d'Antipater,  &  cite  une  Médaille  de 
Néron  au  Recueil  de  Patin ,  fur  laquelle  on  lit 
Coi  .  JwL.  Awo.  Ca^s ^ judbehs.  Ulpien 
dit  que  les  habirans  de  CalTandric  a  voient  1rs 
droits  qu'on  avoit  en  Italie-  Elle  occupoit  6c 
fémtoic,  pour  linfi  dire  ,rifthme  *  de  la  Pref- 
qu'Ifle  de  PalUne.  On  trouve  bien  encore 
aiifaatd'hui  Ofliadta  daukiBÉne  Ptefiitt'lAek 
umsduBs  me  Gmsâen  bien  ^ffiacoitt  ft  1' 

l'autre  extrémité  dr  li  Prrfqu'Ifle,  la  plus  é- 
loiprïée  de  l'ifthmc.  (  ;  t  bien  le  roétne  nom, 
m.ii<  c'cft  une  Vilk-  luin  d'être  rancicnne 
Caflandrie  ,  occupe  bien  plutôt  la  place  de 
»  iM.  Ucnda  donc  Mcb  Fut  aoffi  mcRtiod  K  Voiez 
VrwA  4c  Pottdb'b. 

CASSANDRtA  PENINSULA,  cette 
Prefqu'Hle  aét^  ttommée  tanti>t  i  caiifc  dePal- 
lene,  qui  en  c'toit  la  principale  VtUe,  tantôt 
à  (aale  de  CilTamifle  qiéM  «coqpok  Ilmtrée. 
Voiez  Fallens. 

CASSANDT.   Voiei  Caosakdt. 

CASSANtTA»  Fmpie  Gaé  6u  k  h««| 

TmtU, 


CAS» 


de  la  Mer  Ronge»  feion  Etienne  le  Géd^ 
phe  qui  eît»  AurdcO  dni  (6a  Périple.  Je  ne 
imuve  rien  de  pareil  dans  le  Périple  de  cet  Au- 
lew,  mais  dans  celui  tfArrien',  on  trouve  •  Pw 
C.^SK^\^A  mot  rormmpn  que  les  Criticiiici 
croient  tenir  h  nhrc  de  Ca44amt«.  Diodo-^^^^ 
rt  noTime  ce  mime  Peuple  GasanDes  tc  A< 
gaiarchidc  Casanokbs  ,  Oil  fdoH  quciquc» 
Tradaân»  IMoi  CiiMUMmi  ni  àâat 
CAtAMiNtiiius.  Voies  vtoc.  Ce  PMflï 
éoit  diM  r  Anbte  hnfRùfe 

I.  CAS5ANO*,  Hoiirt:&  Cli.ucau d'Italie,!  «**frW 
au  Duché  de  MiUn  ,  fur  h  Rivière  d'AJda  à^-  ^1°S- 
XV.  milles  de  Crème  &■  A  \ir,  de  Berq.ime, 
ver»  le  Couchant  &  à  xl.  de  Brefle      C'tfl  l  Hift.  de 
auprès  de  ce  BotMg  que  le  Prince  Eugène  de  f''"'*'!?* 
Saraye  dtt}«oiMii|ado*c  l'Amiée  IiRpcmlepe^ra".^^ 
•dk  me  ttMWel^'tir.  d^AoAc  iTdf.camtê  fek  Jùin 
Duc  de  Vendôme  qui  conUMMbit  ITAtniéb 
des  deux  Courrmn». 

^.CASSANO"*,VilIed'Iral!f  au  RnVsume  «BWrW 
•«fc  Naples,  dan^  li  Calabre  Citcrieure.près  du  E<l-J7«!f- 
Ton-ent  de  lîann ,  avec  un  Evêchd  fufftagant 
de  l'Archevêché  de  Cofeniâ,  mais  «umpt  it 
ù  (urifdiâioa.  '  Elle  eft  (on  petite*  envirait 
à  dix  milles  de  h  côte  du  Golpbe  de  Tireme , 
au'  Conehaitt  »vers  le  Mont  Apennin  donc  cite 
n'cfl  pas  fi  éloignée  &  environ  i  vingt  mille? 
de  Roflirto  ven  le  Nord,  &  fur  les  confins 
de  la  bafilirate. 

CASSANOUUS,  anckflne Ville  dTr^f. 
te  fijon  Edeaoe  qw  cite  le  Uvre  aC.  d  Eph  >. 


Tm.  If.  J» 

f  MMsI-t 
e.a. 


tASSAR ,  Villi^e  de  la  Haute  Egypte  J 
im  qujrt  de  licuc  de  h  nvc  Orcid-ir  le  dil 
Nil,  au  dtflos  de  Ciirgc  &  au  dtHou»  de  la 
Ville  df  DanJre  ;    le  Sr.  Lucas  °  remarque  «  Voyage 
qu'en  cet  endroit  le  Ni)  fe  détourne  pourcou-     !>  usua 
1er  au  Midi  comme  s'il  vouloit  remonter  Jl  (â  *■  K  t    i  r- 
fourre.  Voici  ce  qui!  ^ute  touchant  ce  VU«'"*' * 
hgi,  n  eft)  dit'H4  tabité  par  quelques  Mali» 
its-fif  par  quinîe  ou  fihe  familles  de  CÎKairiiï 
Coptes,  qui  y  vivent  dans  une  extrême  mife- 
re;  &  n'a  d'autre  Commandant  que  cinq  ou  (îx 
Janiffiires.    On  y  hoir  une  liqueur  tirée  dct 
canne?  de  Sucre,  dont  kCommtfce JT  cft  adtt 

coofidenble.  Ils  <e  VMiteat  aiie  KntMuvt 
deiSiattMS-d'OrdMttInir  Vtnlrmge.  ce  «rai 

ne  s'accorde  pas  avec  leur  pauvreté.  Ce  qu'ils 
difént  des  Ruines,  qu'on  y  trouve  cit  plus 
coiWîderable.  Tl  doit  y  avoir  eu  autrefois  une 
belle  Ville ,  qui  eft  à  prcTcnt  enfirvtlie  fous 
terre  &  i!  eft  difficile  de  deviner  par  quel  ren« 
verfemcnt  prodigieux  cela  peut  Are  arrivé.  Dès 
qu'on  veut  creufer,  pMr  An*  -^iitlque  puits 
oa  quelque»  Ibodemens  «n  tiottfe  dèf  ocfarie 
de  Maiibnit  de  Temples  fit  d'iurfes  Mono» 
ments.  L'Auteur  ciré  dit  qu'on  le  mcnavoif 
un  de  ces  puits  nouvclltmetit  fait,  .luprîs  du- 
quel il  iivj  un  monceau  de  grolTes  pierres  '  ■* 
qu'on  avoit  été  oMifié  de  tirer  pour  trouver  de  '  ' 
l'eau.  CoiMK  9  tfm  ]W  fin  pruÎSmmI  9t  que 
l'^ofettuR  en  «A  iftt  «ande»  'fy  lemaraiiaM 
d»>il>  wieelpMrdeSuaniA  fon  voit  deM* 
les  Cûlomnes  de  Cnnite;  ni  m'  T_;ni  que  ce 
lieu  c'toit  tfès-vjfte.  |'y  )ctui  ur.e  pierre  où 
1  :.-Jiché  du  pip^ier  allumé,  qui  me  fit 
ippcrccvoir  uoc  partie  des  choies  qu'on  me  ra> 
cootoii  Q-deflits.  Comme  j'avots  de  la  peine 
àienEfvotfde^ueliefiKwcespittttt  ^nilôiic 


Digitized  by  Google 


CAS. 


sIms  âsvM  ^«K  le  Nil  pouvoient  (bnmir  d: 
J'Caa«  QQ  m  dit  qu'ils  fe  reirphflbiient,  lotf- 
$fm  Ib  Acuve  venoit  l  mim  8t  qw  l'eu  t'y 
cadcrvotc  kmg-teropi,  coflune  àmtme  tfyt' 

ce  de  citerne.  On  renarque  eticore  en  ce 
lieu  pliHleurs  petites  élévations  qui  ont  été  for- 
méci  dci  ruines  de  cette  Ville»  parmi  Icfquclles 
en  voit  une  infinité  de  pots  cafltz  qui  étotent 
d'une  tcirc  rougeitre.  On  tranve  encore  au 
bonlduNil)e».velI%p$4l'tm  iniCienCkâBtt 
i|iiî  émit  b9ti  de  fôR  fraflcf  yitnttt  mcc  le 

nfled'un  Quai  bâti  de  briques  ;  mais  ce  qu'il 
y  'a  de  plus  nnpL;litr,  ce  lont  les  reftts d'une 
inunilleqiii  invtrfe  lufqii'i  la  moitié  du  Nil. 
On  croit  encore  dins  le  Pays,&  ce  n'cft peut- 
être  pas  fatu  fondcoMat»  que  les  tocietts  lubi- 
JM»  de  ««•  ViHe»  qrwt  fitofcot  éti  battus 
fir  cen  dttCrii«,aaiplMÔtdellcnt>tû»fiir- 
mutnt  le  deflêio  de  doourner  k  Nil  dtt  «Mé 
de  k  Libye ,  Se  de  faire  périr  par  \\  han  mti^ 
aitt  Aqnoi  ils  autoicnt  Um  doute  rculTî ,  Il 
toute  h  balle  I^gypte  ne  s'étoit  Imiée  pour  fai- 
re ccfTerce  pn^et.Ac  d^tnuiederaadeocofa- 
Jik-Auic  Ville  dioDt  les  habicant  poavoimt  kÉr 
'lEwrer  une  pciie  in^vittblei ,  Ih  «e  lear  fteat 
en  tSet  aucun  quamerr  ik  nvweicac  tant  le 
Piys,  pflbcnt  tout  ni  fil  de  l'épée  &  i'« 
retouraerent  chargez  de  butin. 

CASSARES.   Voiez  Cmsares. 

CASSARO,  Bourg  de  Sicile,  dans  la  Val- 
lée de  Notot  fur  la  Rivière  de  Tafîbii,  fdon' 
Mr.  Baudrand,  qui  a  cru  que  tt  Rivière  de 
Jafibli  «voit  &  bOuct  R  kin,  en  quoi  ili'eft 
trompé.  Cassaro  eft  wt  Vilbge  avec  dtie 

de  Principautc  fur  h  RiviLTe  nomnié«  Fiumt 
jTéMde,  qui  nsnt  groirie  de  dtux  Ruiffwux 
nooimez  l'un  &  l'autre  Sertir» ,  prend  It  nom 
d'Alfeo  en  totnbant  dans  le  port  de  Syracufe» 
d'où  cette  Principauté  e{l  éloignée  de  vingt 
lailkid'IttKe,  cooine  Mr.  de  l'I^e  1»  jum» 
que  tiii-bien  dans  6  Cane  de  Sdlfc  JSk 
tient  la  place  de  b  Caçyrom  de  Vtàomiu 

CASSE  ,  (le  Banc  de  la)  c'dt  atnfi 
que  Mrs.  Mat>'  &  Corneille  appellent  un  é- 
cueil  qui  eft,  difent-ils,  fan  dangereux.  U 
cft  feloa  ces  Auteurs  dans  k  Medittmn^  csxi 
tie  l'Ifle  de  Saidalgne^  odkt  de  Miyarqwft 
de  Minorqoe.  Mr.  ComeSIe  dontie depkBune 
explication  puérile  de  ce  nom.  Le  nom  de  Cas- 
se qu'on  lui  a  donne  fignifîe,  dit-il,  que  tous 
les  navires  qui  en  approchent  dt  trop  près,  y 
font  cégef,  ou  bnjet..  Eft-cc  aulTi  pour  cet- 
te raifon  que  le  Cap  de  l'ifle  de  Saidaigne  ,à 
l'Occident  duquel  ce  &nc  de  Safak  cft  Ùcaé, 
fe  ntmaie  Capo  di  la  Cassa!  Cc'dî  tBbr» 
mnm  fmmnrltm  dei  AacieM.)  Il  y  a  ef- 
frâivemeot  entre  l'ifle  de  Mînorque  &  k  Cap 
Faucon, qui  cfl  au  Nord  de  la  côte  Occiden- 
tale de  Sardaigne  un  Banc  de  Sable,  à  zo. 
Kcnes  *  marines  du  Cap  de  la  CafTa ,  il  s'étend 
d'Qcddeot  en  Oneac  fe^Me  de  a8.  de  ca 
nlmealkua,  9efvttnwn»S,ém^^ 
grande  largeur.  Comm*  il  y  a  qaataiM  fataf- 
Kt  d'eau ,  qui  le  couvrent,  il  n'eft  pas  dange- 
reux pour  quantité  de  vailTeaux.  Son  nom 
n'cA  pas  le  l^inc  de  la  Cailc  comme  te  dil'enc 
les  deux  Auteun  citez.  Le  Sr.  Bertfaelot 
l'appclk  JùuAi.  dans  fa  Cv(«  de  la  Méditer» 
nuée,  .  ^ 
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Ville  d'Angleterre  dans  le  Cotnté  de  With. 
EU^  efV  fituéc  lur  une  lUviere  qui  fe  décharge 
deos  l'AvQQ  &  ângnite  de  f*ijrrjnr  d'«w- 
nn  cinq  nillcit  ft  che  on  km.'  'Il  n'y* 
ni  Ville  de  Caflccooibe,  ni  Province  de  With 
en  Angleterre;  mais  bien  un  Chitcau  nommé 
Cast-Combe  mWiltJkin  om  dans  la  Provin- 
ce de  Wik ,  à  la  fource  de  k  Rivière  qui  cou* 
le  à  Bath,  qui  eft  l'Avotij  ce  Chiteau  eftiB 
NoajJEft^fcàjGxuulk»  AagloM  d'tmeBoMN 

très-bien  marqué  dans  fa  Carte  d'Angleterre. 

CASSEI ,  Bourg  d'Italie  au  Milancz  ,dan$ 
b  Lauintiinc,  aux  confins  du  Tortoncz,  à 
deux  lieues  de  Tortooc  du  coté  du  Nord  \    t  j 

I.  CASSEL.    Vouz  Cashel.  Edfc  iimj^ 

z.  CASS£L%  ViUde  IraKe  dans  kFkii-«  j 
dre  Occideotde»  I  Al  tasde  h  1 
.kv  Ville»  de  St.  Orner,  Aire,  St.  Venant," 
BaUleul,  Poperii^e,  Rergue  Sr.  Vinox  & 
Waeien,  dont  elle  n'cft  éloignée  que  d:  r/u- 
tre  lieues  î  &  entre  les  Villes  de  GraveLoe, 
Dunkerke,  Fumes,  Ypnes,  Eftaire,  &  Mer- 
vilk  dont  elle  efl  i  fix  lieues.  Ce  mot  Caftl 
<ft  parmi  les  Allemands  8c  ks'FkiMMdt  k 
ne  dnfe  que  Cafltli  deforte  que  k  nom  La> 
dn  de  cette  Vifle  eft  CtfftUmty  Se  CâfitUmm 
Aétrmcrum  ,  fa  fîtuation  cft  cxaâemetX 
marquée  dans  l'Itinéraire  d'Aotonin  8c  dans  k 
Carte  de  ['eiitingcr.  Il  s'eft  néanmoins  gUtt 
uœ  faute  dans  cette  Carte,  où  l'on  a  écrit 
MuMfmwm  pour  Mtrmmm:  car  les  Men^ 
jim^viminuitm^  ik*  i  k  Vilk  de  Te. 
HWWimf  ft  n'en  éioKM  pas  waGns.  On  voit 
auprès  de  cette  Ville  plufîeurs  grands  chemins 
que  les  Konuins  firent  paver  après  la  conquête 
du  pjys  &  que  l'on  iKxnme  encore  aujour- 
d'hui Stt$n Sirtuien^ci^\  veut  dire  chemins  de 
{jierre  ou  pavés.  L'un  de  ces  chemias  abou- 
ik  à  k  Mer*  PÙ  eft  à  prriâat  kanode  Eclufe 
a«  cniiMMiduin  dnnonvcaaCaaudeMardyck; 
un  autre  aboutit  à  la  Ville  de  Wateo  fur  U 
Rivière  d'Aa,  \  deux  lieues  de  St.  Orner; 
un  troifîeme  à  U  Lis  près  de  b  Ville  dTAkit 
&  un  quatticoe  i  la  Vilic  d'Efiatre. 
.  ta  V9t  d»  CftfTel  eft  fîtuée  fur  une  haute 
I»  ctoBiâit  qn'cUe  fe  tiouve  fou- 


dk  cft  Utktt  longueur, 
ayant  k  pkce  ou  ennd  marché  au  milieu ,  or- 
née d'une  belk  fontaine  donc  les  eaux  font 
très-bonnes ,  &  viennent  du  iommct  dekMon- 
tagtK  oii  ctoit  bâti  l'ancien  Chiteau.  Cette 
Ville  a  cinq  portes ,  favoir ,  la  porte  d"Y^pr«s, 
Cilles  de  Beteues,  d'Aue  de  de  Wm  qu'on 
.mmaBeattlSkponeOacidmikb  lytmcM 
de  k  pkce  eft  k  Maifixi  de  Vilk  &  de  l'autre 
h  Cour.  Il  y  a  aufE  deux  Coll^iks  de  Cha- 
noines; lavoir  celle  de  St.  Pierte  fondée  par 
Robert  k  Frifbn  Comte  de  Fimdrcs ,  dans  la- 
quelle il  y  a  XXII.  Chanoines  y  compris  t| 
I>icvâc  &  k  Doyait  l'autie  eft  cdkde  Ntet 
Ik|w  oompoHie  de.  is,  Cluiieinei  dîne  vt. 
ont  été  fofidés  en  1071.  nr  Robert  de  Caf- 
fel  fécond  Fils  de  Rnert  01  Bethunc  xx.  Com- 
te de  Flandres ,  les  autres  ont  été  fondés  par 
Robm  d'Oi^cmont  xlvii.  Evêque  de  Te- 
rouane.Ces  deux  Collégiales  font  auQi  Paroiflëi^ 
On  y  voit  un  Couvent  de  ReligkufR  Hol^' 
taliera  &  un  Col^ge  .de  Tefuites,  qui  y  ei> 
AifM  ta  liIiiwwiBi  dqM»  1*«  itf  17. 

.qui 
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qui  font  ohVin(^  de  faire  de<Mtf!i(ynv(Îjn<MU- 
te  k  Cliitcllciiie.  Il  y  i  encore  \  un  qu.iri  de 
fttue  de  li  Vil'e  un  Couvent  dr  L  '.V.v/t'  îi- 
Mé  fur  b  Montigne  nommée  A'itxwrikr^h , 
M  milieu  d'un  bot^.  Elle  dépend  pour  le 
ÉÉricoel  de  TEwéché  d'YpnesA  eUeécakntn* 
A»  ftmt  cddi  de  Tcfonme. 

Q'ioique  cette  Ville  air  ^r^  nne  de^pîti^fbr- 
fetdrç  PaM-Bis  elle  cft  aujourd'hui  (ins  foirifi- 

Chiteau,qui  étoit  fi  Tort  qu'on  le  rtf^rdotl 
eoRune  impmuUe<]  étéaufTi  d^uir  ainii  que 
fi  Mie  tour  aaOMiëe  Im  Tmr        <{«  «  An 
^  longiempi  dtftmd  four  Mre  CTwîiiifciie  In 
tâ*es  tax  vaiflnux  qui  étoienT  en  Mer.  C'eft 
de  ce  Château  donc  il  ne  refte  plu  que  li  ter* 
riffc  élevée  que  l'on  •  une  des  plus  belles  &:  de< 
plu<  ^rendues  vue»  de  l'Unimi.    L'on  »pper- 
^oit  de  cette  éntnence  jufqu'i  trente-deux 
VStes  à  la  nwdei  Ivec  tout  fetpecede  h  Mer 
depok  OAeiide  fafqn'k  DoovNi  «i  Angto^ 
tare  dont  on  découvre  ftcnentent  les  cAtes. 
■  Cette  Ville  eft  futtout  renommée  par  let 
trois  bitaillcî  qui  fe  font  données,  aux  envi- 
ron» contre  trois  Philippe*  de  prince.  L<  pre- 
m  Plandrà  "Mf*  *  ^  demi-lietic  de  h  Vifle  fur  le  cfaetiun 
liiôfliata    de  $(•  Orner  en  1071.  où  let  Fbmanf  fou)  le 
(V*        CoÉrtindement  de  Robert  le  Friron ,  rempor- 
i  tmot  «ne  viftaire  %llll^fllr  le  Roi  de  Fran- 

ce Pliilippe  T.  dont  toute  fArmtfe  Ait  taillée 
en  pièces.  La  rctrondc  ne  fut  pas  fî  avmrj- 
geufe  aux  Flamands ,  eUe  fut  gignce  par  Philip» 
pek  Bel  en  i^i8.  qui  étoir  venu  au  (êcourj 
du  Comte  de  Flandres, dont  les  Sujets  t'étoient 
i«volt6.  Ce  fiit  i  cette  occafîon  qae  k  tteu- 

ede  CafTel  fît  cette  railkric  piqaâ**  loHqw 
Roi  Philippe  affi^eoit  Irar  Vilk.  1k  fi- 
rent un  coq  de  hinc  qu'iîç  mirent  fur  une  per- 
che au  haut  d'une  de  leurs  touft  arec  cette  iof- 
CriptiOB;  Qmand    r  t       chitnté  amta  ,   le  Xei 

G^tl  ctntfmtttr*.  Leur  prediiflion  cependant  fé 
trouva  fauflè,  car  lorfqu;  l'Armé  des  Kebd- 
kl  wnt  poor  liKOiiik  CalTel  k  lUi  MM  k 
«léMe.prft  «nlbiie  fa  m  ft  k  Mk*  flew 
eapes.  La  troifîeme  Batiiltc  feft  donn^ï  prè^ 
d'une  lieue  de  la  Ville,  en  1^77.  Se  Pfiiltpp: 
rf'C)!  Icins  Frère  uni'.:iic  du  Rm  L':nm\TV. , 
;  y  défit  le  Prince  d'Orange  qui  commandrut 

m  Améa  d'Efpagne  &  de  Holknde  Elle 
Mmkm  t  k  Fiance  à  qui  dk  a  éi^  odée  par 
le  Tiwtf  de  Ntai^e  en  rtf^t. 

Les  Armes  de  CafTcI  font  d'argent  au  Châ- 
teau de  fable,  b  porte  ouverte  ^nslaquelk 
on  voit  une  ^  poCikea  palè  câlédedlnjz 
ckh  de  même. 

CHATEtLENiB  Dt  CASSELt  cftie  Cbi< 
itikiik  eft  defeft  giaiide  éeodK  méImi'oii. 
ne  h  Vifle  de  ce  nom»  «Be  eAcmwiMdneafe 
IV.  autres  qui  font  Haubronck ,  Waeten, 
Eftaire  &  Mervilleavec  ttt.  grands  Viflapw, 
•  dont  quelques-uns  prHirroient  p.ider  pot  r  d-r, 
Villes.  Cette  Châtellenie  la  plus  grande  après 
celle  de  l'ille  dans  h  Province  ae  Flandres, 
^6end  depuis  la  Ville  de  H^éettm  fur  k  Rivk- 
fe  d*Aa  jafqu')  la  Lis,  ce  qui  ferme  on  effw* 
csde  dix  lieues,  8c  depuis  û  ViUede  St. 
Mwr  lufqu'aux  confins  d'Artois  ,  8c  depuis 
Wseten  jufqu'i  St.  Venant,  V  i:  :i nu ve en- 
tre tes  Ckkélkiiics  de  Bourfaourg,  Berneat 

VM»  Mûmà,  *  «dle^  rtmi  «It  A 
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bord&  de  trtJÎsRi-'îr::;  m vigibles, lavoir  h  Lis 
depuis  Aire  julqu  a  Llhirc,  de  l'Aa  depuis 
Sr.  Orner  julqu'i  VVjcten,  &  Je  la  Colme 
depuis  ce  dernier  lieu  tirant  vers  k  Vilk  de 
Beiguct.  EUe  contient  aulTi  près  de  «n 
Chieenix  «u  Maifim»  Seigmii^. 

Gcnv  ChfeeOeflie  awe  Tes  ▼.  Vilki  eft  t*> 
gie  par  un  Magiftrat  qti^  l'rsr,  nomme  la  Cour 
de  CaflcU  &  qui  redac  tn  cetri:  Ville.  Ce 
rùre  lui  1  éré  jccordé  par  les  Souvenins  de 
Flandres,  |»rce  que  ce  MaçiArat  dk  coropelîi 
d'un  grand  nombie  de  GcstilNhoromes.  Il  coo- 
<iile,dahs  un  Bailli  &  un  haut  Juftïcier»pris 
dtttrfabfaR  det  principani  Seignetin  du  Ps^ 
parmi  leCquels  fc  trouvcnr  des  Princes,  S(  TE- 
véque  de  St.  Orner  j  ks  CoqIoQcts  font  aa 

nombre  de  douze  d0W  -6c  dewCBC  âi«  Ge» 

cilshommes. 

La  grande  Forêt  de  Nieppe  (ê  trouve  dans 
cette  Châteikak  k  kag  de-k  £ii  eotic  Ake 
9e  MetvOkt  dkdboadeeirfMM  dtcano^ 

te  Tone  de  gros  Se  memi  gibier ,  c'ed  cette  Fo- 
ret qui  (burnit  une  p^rande  partie  du  bois,  que 
l'on  Ixùle  i  l'Ifle  A'  que  l'on  fut  dcfccndre 
(ur  la  Lis;  eHeedapris  la  Foret  de  Soigne  k 
plus  giwde  de  k  pi»  Wk  de  «MBfci  Mb^ 
Bas. 

>>  On  titave  qoe  k  Comte  Robert  de  Be>  ' 
thine  donaa  tn  partage  fa  Seigneurie  de  Caf-  f  ^ 
aihafa$  Kaben,  qui  n'eut  qu'une  Fille  1^^,., 
nommée  Yobnd ,  qui  apporta  en  dot  si  fon 
Man  Henri  Comte  de  Bar ,  tous  fcs  biens  Se 
entr'autres  k  Seigrwurie  de  CatTd.  Robert 
Duc  de  Rar  leur  Fils  laiflâ  i  fon  Filt  Edouand 
Duc  de  Bar  b  Seigneurie  de  Caiïcl,  lequd 
énot  «oct  fani  enfias  eut  pour  héritier  fon  Frè- 
re k.C^dsnl  Lou'fs  de  Bar,  qui  donna  ce 
DucSc  &  tous  fes  biens  à  Ton  petit- Ncvnt  Re- 
néd"  Anjou,  Tils  d'Vobndd'Ar.Tgoii ,  Tnnme 
de  Louis  II.  Koi  de  Siiile  ?e  Comte  de  Pro- 
vence, laquelle  étoit  FiUe  d  Yoland  de  Bs* 
S<nar  du  Cardial  &  Fcame  de  Jean  d'Ain* 
fpm  Ce  Cardinal  mourut  l'an  i^jo.  Rc« 
né  d'Ahira  ne  garda  ftucres  (à  Seignenik  dr 
CifTel;  oir  u -nt  «c  pris  pnfotmier  duratst  ki 
;Mjrrrc',  Aoglnis  Sc  des  l{o'.ifif(uil!nofts,  3 
iu"  "blip^  de  céder  cette  Scipneune  pour  fa 
mn-"n  i  Philippe  le  Bon  Duc  de  Rourew^e. 
Ainlî  tlk  fur  réunie  au  Comré  de  Flanores. 

Toute  k  Cfaliefléikde  CaJTel,  a  éé  ctdéâ 
ikFemceperkTniiédeNini^^T  de  h» 
1478. 

j.  CASSEf  ,  ou  Kassel,  Ville  d'Allé- 
mapne  au  lundgrjviat  de  Hdic,  dont  elle  eft 
k  Capitale  ,  &c  la  r.:fiJcnce  de  la  principale 
biancbc  des  Landgraves  de  Hefîe.qui  eripiend  ■ 
k  onm  de  IMt^ini^  \  Q^ques-uns  l'oot  «  tiibr 
wfpdUt  m  htSa  d'awra  CdjfcUM,  on  HafiaUe- 

cifiiU,  tt  Dilich  tire  ce  nom  des  anciens  Cm-  tV-h 
fiuritnt.  François  îrrnicus  a  cru  que  Piî^o- 
:iiée  en  avoit  pirlu  ious  le  nom  de  Sttiiiuuimm. 
Cluvtet  &  Bcrtius  difcnt  beaucoup  mieux  que 
<bn  aocka  aooi  étoit  CnfitOim  CtttorHm.  En 
efttje  iwwqw»  en  fon  lieu  que  Cmribjùfi 
ftnc  cfiUttecnnt  va  fkil  at  né»  nom  fil» 
dtvcHês  diakâes  de  fa  Langue  Teuronc.  L'an 
1008.  il  n'y  avoit  en  cet  endroit  qu'une  mé- 
tairie auprès  d'un  vieux  Chiteau  tomb^  en 
funes»  L'an  1 14  j .  00  bâtit  k  Aflonafletie  de 
WllHMmiN.Ï  l'entfée  d»  fc  Bai*  4k  Ha» 
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bich  ;  8c  Vm  1 1  )  i .  t'Egltfe  Paroiffiakde  Caâel , 
fut  donnée  par  Henri  Rafpoa  ta  MondAcre 
d' Amcnhcrg.  Ce  mtee  Rarjjnii  raMnl"»;!»! 
Oiâteiu'ftcaimnetiçi  de  blnr  li  VlDe;  c'en 

de  ce  tempi  li  q  i?  'A'olPiangc-l ,  qui  cft  encore 
toiit  jupifa  de  d'tld,  &  qui  ^toit  ancienne- 
ment line  Ville  ,   comrnenijj  ï  tomber  en 
décadence*  &  enfin  un  grand  incendie  qui 
acheva  de  la  ruiner»  la  rcouiGc  en  un  Vilhge. 
Cette  Ville  eft  finiée  for  la  FiiUef.  oui  pifla 
•uprif  dn  CMiadt  ft  hlR?erlèar  Aeiwo* 
rc  arro^^e  par  deux  ruiflèaux,  I'Anna  &:  le 
Drwsfl  ,  le  Wahlbach,  &  U  Lofla.  Je  trou- 
»  ve  '  qu'Henri  l'Enfant  I.  Landgrave  de  Hef- 
fe.  Fils  de  Sophie  OuchelFc  de  Brabant  nièce 
de  çe  Henri  Rafpon  LatKigrave  de  Thurii^, 
aon  (ans  poAetké  dont  elle  fe  para  Herittc> 
let  *  du  Cbef  de  laquelle  Henri  ibn  Fib, 
eut  k  lAuiptHiÊit  de  Hellè»}e  tttmve>dis-je> 
qu'il  fit  bltirven  la  6a  du  xtii.  Si^le  un 
Chitcau  i  Caff'.l      un  \  Zierenberg,  &  qu'il 
répara  celui  de  Marbourg.  Ce  ne  fut  pourtant 
que  l'an  i  ;  z }.  que  le  Landgrave  Philippe  fît 
niie  un  ren^rt  autour  du  Chiteau ,  &  trois 
m»  aptii  il  CD  fit  autant  autour  de  la  VîSt, 
Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ae'fdh  fiit  prifennier 
par  Charles  V.  les  f^wtifieatîofu  démolies  par 
les  lïfpapnols ,  Ton  Artillerie  &  fes  munitions 
conJUquces  &  diipcrfces  à  Francfort  &  ail- 
leurs.   Mau  aprjs  fa  délivrance  il  recommen^ 
i  fortifier  CalTcl  &  les  travaux  furent  conti- 
nuez par  le  Landgrave  Guillaunte  (on  Fib. 
'Voici  l'idée  que  Moncoois  ^  iiaus  donne  de 
«;Ailcni*gM  cette  Vine.  Elle  eft  fitnée  fur  le  penchant 
-  '  '■''•'^  d'une  Colline  qui  pafTc  pour  phine  en  compa- 
riifon  du  relie  du  l'ay^.    Lti  mailonsn'y  font 
que  de  bois  &  de  terr  ,  !  i  planchers  baj ,  les 
fencirei,dans  toute  k  knigueur  4«  Chatobcts» 
vitrées  de  Vitro  lOodcivlEl  Un  uh'fHMg,  8t 
des  liis  de  jthtne  pnr  unitaiiuic*  (Ork 
mmieiedemeft  eonmiune  )  Ta«elrAJIeia> 

Enr,';i  T.;  C^i'u-r.!  ru  PJ..ii;  du  T.andgrjvc  eft 
bati  dani  une  etpett  Jl-  bi^liLin  toat  revctu  de 
terre,  au  milieu  du  iikI  ci:  un  aflfez  beau  & 
grand  bâtiment  de  pierre»  qui  a  U  vue  fur  le 
VàDon  &  fur  U  Rivière  de  Fulde ,  qui  palTc 
au  pied  ftius  ua  joli  poot  de  picnes,  au  dc& 
dui^  il  y  »  encoie  une  perde  de  b  Vîne»iiiaia 
la  priiKipîIe  pirtîe  eft  du  c&tê  du  Château  fur 
h  pente  de  la  Colline.  Le  Château  eft  un 
grand  bâtiment  quatre  de  Pierre  o:  Tii  l:, 
beau  pat  dehors  fle  par  dedans  ;  avec  une  gran- 
de Cour  au  miGcu.  Les  Fortifications  de  la 
Ville  ne  (ont  pati^ulieniinnis  dksnekiflflit 
pas  d'toe  ezceOeotts.  Les  bafttam  fijot  e»> 
tiàncment  hanta  &  pour  cria  il  y  en  a  de  pe- 
titi  )  leon  pointes  &  ils  font  tous  voûtez  & 
ont  de  larges  foflez  revêtu';.  Au  devant  du 
Chiteau  il  y  a  un  im  beau  Man^c  découvert 
(hk  en  forme  des  Cirques  des  Romains)  au 
fimd  duquel  il  y  a  un  couveit  de  uo  gpaod 
Ulfanent  à  droite  fait  pour  kl  GoiMdief« 
qui  (m  de  Tempk  i  préfent.  L'àrTeiidcàuii 
Cnnd  coq»  de  logb  de  Pierre  de  Ta^le ,  dans 
lequel  il  y  a  pour  armer  1 5000.  Soldats,  &  au- 
deflous  il  y  a  l'Artillerie  &  entre  autres  des 
Canons  qui  portent  6i.  livres  de  bales.  Il  y 
en  a  plufïeurs  pris  fur  l'JBmpereur  &  fur  le 
Roi  d'Efpagne.  Il  y  a-audi  un  fort  beau 
poîda  k  p^c  ka  CipflBtt  ^'un  cofincpent 
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pefer  aifêment  par  le  moyen  de  certaines  Vit 
fans  fin.  Jufqtie»*ti  il  ne  parle  que  de  l'an» 
cienne  Ville.  ]  1  n'a  pu  pukr  de  la  oenve  ^ 
eft  l'ouvrage  du  Landgrave  d'aïqotadlnii  de 
que  l'on  appelle  h  Ville  neuve  Françoife,  en 
Allemand  bit  iÇtrtnfdsfcf^e  îfîtujlûtt.  Ce  Princa 
qui  a  toutes  les  incluiaiions  qui  cûndu:i;ii[  % 
gloire  a  teUemeot  embelli  la  Capitale  que  ceux 
qui  l'auraient  vue  du  temps  de  Moncooii  hk 
nMoamimientî  ome  leifcpwiMai  qiù  oat 
êti  fiim  à  randBane  VSI*,S«a  aUtiimenoa. 
vefle  qui  occupe  la  Monugne»  6c  dont  toutes  les 
Maifons  font  d'une  égak  hauteur»  &  d'une  Ar- 
chiteâure  trés-riante.  Ette  efl  au  même  lieu  oia 
Zeyier  met  un  Jardin  qu'il  nomme  Ut  TOxt 
tuft^bmm/  ou  rancien  Jardin.  Le  Land^ca* 
ve  a  entrepris  un  aqueduc  qui  eft  un  des  on- 
vrages  les  plus  fîngulien  qu'il  y  ait  au  noadl 
par  fa  beauté.Le  public  auroit  ici  une  Defcriptîoit 
de  ces  embeUiffemens  fî  un  Gentilhomme  Alle- 
mand ,  que  je  ne  veux  pas  nommer,  tn'avoit  tenu 
parole.  Il  avait  c(c  aOez galant  boouBe  pour  nag 
promettre  d'excellens  Mémoiies ,  &  ne  l'a  pat 
été  alTez  pour  me  les  envoyer  à  temps. 

CASSELLOt  Montagne  d'Italie  dans  TE* 
tM  dt  Gcoes»  &  pris  de  la  Vilk  de  Gènes. 
Elfc  avanee  un  Cap  dam  la  Mer»  qu'on  appel- 
le !r  Cap  de  la  LanttTnc,où  il  y  avoit  autre- 
ltii>  un  Chiteau  qui  a  donne  le  nom  îliîVloo- 
tagnc.  Mr.  R.nidrand  dit  que  c'c'ioit  autre- 
fois k  Mont  nommé  Pk  o  c  a  v  u  s.  Voiez  ce  axx^ 

CASSEN- A  »  Vilk  d'Afrique  «  Nl^de». 
afw  ui  petit  Eoyaume  de  laÉine  nom.  Mr. 
Bmdnnd  qui  foorak  «ne  Ville  cite  Jean 
Leon  ,  auquel  il  attribue  d'avoir  dit  que  le 
Royaume  dont  elle  eft  la  Capitale  eft  entre  le 
Royaume  de  Gangara  au  Levant,  &  celui  de 
OulO  au  Couchant.  Mr.  Baudrand  n'a  ja- 
maîa  ta  rien  de  pareil  dans  l'Auteur  ciré  doct 
vddkapvoks.  Le  Royaume  de  Ctiba*  eft 
Joint  do  cM  de  l'Oiîcnt  en  Royawne  fdn 

Cano)  d"nr  on  vient  de  parl;r.  Il  f  fk  rempli 
de  quiiiïité  de  Montagnes, ic  -cuon  ai  elli»- 
botcux  &  pourtant  n  i~:  t"r[ilc  en  Orge  Ac  CB 
Milkt.  Les  Habitaos  iont  trév noirs»  ont  via 
ncx»  &  des  kvres  qui  débordent  beaucoopii 
fe igiBit  dm  de  miwwbfas  Cahutes,  i  pia- 
ae^muvc^HMitiaVilhgpoliil  y  ait  plusds 
troo  cens  Familles.  Ils  ont  l'cfprit  bas  8e  font 
rrès-p«uvre$.  Ib  ont  autrefois  eu  un  Roi  qui 
fur  tué  par  Ifchia  (Roi  de  Tombut,  j  &  de- 
puis ce  tCTDps-là  ils  font  lés  tributairei.  Mr. 
Baudrand  leroit  louable  s'il  avoit  cité  la  Carte 
d'Afrique  de  SaofoD»  à  kqndk  ibn  Artidc 
eft  iiè»<onfenHe»Biai»par  me  naUionnÊBeid 
tTi»«Kpri&bk  daiks  tm  hoonme  qui  cooiâcic 
fes  travaux  au  public»  il  a  diflunulé  rautorité 
qu'il  fuivoit  pour  citer  un  Auteur  qu'il  n'avoit 
pasiû.  Ce  n 'eft  donc  poiat  Jean  Leoo»  qui 
fournit  la  Viilc  de  Caflena:  il  ne  la  connoic 
pat.  Comme  Mr.  de  h  Croix  a  fuisn  Jean 
LeoBt  Mr.  CMncUk  qui  l'a  copié  s'cft  ga- 
ranti de  cette  fiote.  Sdoa  Mr.  de  Vlitet  le 
premier  qiii  ait  debtoiiillé  l'Afiîqae  avec  fbc^ 
cès  dans  fn  Cartes,  le  Royaume  de  Caïïena 
eft  le  même  que  celui  de  Ghana.  Il  eft  bor- 
né au  Nord  par  k  Royaume  de  Canum  ou 
Caoo  ;  à  rOnent  partie  par  ce  fflàne  Royau- 
me &  par  cdui  de  Zeg-Zegi  w  Mi^  parce- 
M4tBii»i.ft  m  Cqpidbiat «R  fiiii(par,:le 
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prand  Lie  de  Guarde  que  ibnnek  l4îg$r,  ft  , 
en  partie  par  k  Royaume  de»  Agtdet.  L» 
Viîlc  de  C-ilfena  q'jc  Mrs.  Smfi-n  metront  \ 
h  lotirce  d'une  petite  Rivière  qui  ooubiic  vers 
!e  Midi  tombe  dans  le  Niger,  eft  irTH!»injire 
taffi  biea  que  cene  Rivtert.  En  ^hinge  ce 
V»ys  eft  «ràflf  «fane  «flèt  gnnde  Rivière  qui 
I  trois  foiirce^  au  Royaume  de  Cinum.  C'cft 
entre  cette  Rivière  &  U  Frontieit  du  Royau- 
me de  Zfg-Zeg,  qu'cft  la  Ville  Je  Marafi  & 
non  pi3s  fur  |j  NipcT  où  la  mer  Sinfon.  te 
Nî(!erqui  traver&nr  ce  Paysd'f^ritnt  en  Oc- 
cident, en  laiflè  ane  lifîere  au  Midi  du  côté 
'  da  Rojaunwde  Bho.a  fur  ks  bofdslodcax 
ViOn  de  Graka  qu'il  (épm  »  tvwt  que 
d'entrer  djns  le  Lac  de  Sigirmc».  Att  Nord» 
Oued  de  ces  deux  Villes  au  bord  de  ce  même 
Lac  qui  eft  h  partie  Meridioivsle  du  Lac  de 
Guardc,  fe  trouve  une  iroifictnc  Ville  nom- 
mée RiCHEBit..  Cetre  dernière  Ville  ell  au 
tf .  d.  de  longitude  &  le  Pays  eft  coupé  en 
dnis  vcB  le  miliai  par  le  i$.  d.  de  kticude 
-Nofd.  Lb  tMM  l^dimr*>i|»M«e  lo 
feules  qu'on  ccmnoUTetliiiit  dim  b  partie  Me» 
ridiortale. 

CASSANT: LUr..  VoierCASstKociti  M. 
CASSENiGRENSIS.      Voici   Cas  e 

Nir.R.t:. 

CASSERA ,  sacicMie  pefiw  Ville  de  Cre- 
*  L4.C  je.  "  *oprè$  du  Mont  Ailins  fdon  PWiie  •.  Oi^ 

ttlius  fonpi^rwine  que  r'cfl  b  Oifccra  de  Proco- 
pe.    M:is  cela  ne  fauroit  être,  car  la  'Province 
de  R  hodopc  ou  cet  HiRofiCA  IIKt  Clficn  cft 
■  trop  loin  lia  Monr  Atfio<,  ' 

CASSI,  ancien  Peuple  de  ta  Grande  Btb- 
ï  DelWL  tKue  1^  Celar  <>.  Il  n'en  dit ju»  iflcx  pour 
ffÂA.fA  fiire  îuBcr  de  lenr  «erittUe  pontion.  Il  les 
nomme  feulement  entre  les  Peuples  qui  envoyè- 
rent des  Ambafl~adeur<  pour  lui  faire  fournil^ 
fitm.  (2lifl<l'ie5-uns  ont  r.khé  de  deviner  Icnom 
njodcmc  fur  la  reflèmbiince  de  l'ancien  ;  Gla- 
ienus  dit  que  c'eft  Gasserer,  &  Camden 
que  c'cft  CAiraow.  Ce  font  de  legcrcs'coo» 
leftuits  qnl  ne  mentent  w  ciéMCVfM  " 
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CASSIA  VIA.  Voiez  aa  mot  Vois* 
CASSIDA  ,  Ville  de  J'Iode  M  deft  du 
Gingc ,  Jeton  Proioniée 

CASSIOAIGNB.  VfliddmrAitick 

Cassis.  . 

CASSIGNOLES,  Mr.  Corneille  dit  Vil- 
le de  Fniice  en  tengnedoe.  .11  ejouw:  file 
cft  petite  te  lîniée  au  confloent  èt  dune  R»> 

vicrfs,  qui  vont  fe  dcclurgrr  cnfemble  dans  le 
,  Rhône,  après  en  avoir  rc^u  plufieurs  autres; 

furquni  il  c:rc  un  Atl.«. 

§.  Ces  deux  Rivières  fc  nomment  le  Gar- 
don, l'une  le  Gardon  d'Alais,  l'autre  le  Gar- 
don d'Aodttlib  Tntt'enftatqnece  foitune 
yille  fine  ce  n'eft  per  nline  m  Bourg,  pus 
même  un  Village  qvir  ■*  r  i-lquc  chofe 
marquable.   Ce  lieu  eit  ùiiu  les  Scvrnc!. 

CASSir  MONTES, en  GtecKaj.i,  Mon- 
tagne d'Afie  dans  la  Scythie ,  au  delà  de  l'I-' 
tim,Mf,Wûmi  fekm  Ptolomée  *.  Cette  Montagne  ne 
peratt  gnent  dîHcftatedu  Mont  Aimy» 
dm  k  Tàtaiie  OctMeiii'ile,  m  Mi^oliftin  ;  \ 
rOccidetït  du  rjrand  dcfert  fablonncux. 

CASSll  FORUM.  .Voiez  Forom. 

CASSIUikCyM,  VlbMckBM  d*fc 


premifre  Rhetic.  Ortctius  *  api?*  Reirt«  Rlie-  »  Tlafiar. 
nantis  lui  donne  Romakessel  pour  nom  mo« 
dcrne. 

CASSIMERE.    Voiex  Cachemjst.. 

CASSINA  ,  Phtine  ,  nomrte  .li.ifî  une/f'^^J  I- 
M<»nf3!;ne  d'fralie  dans  la  Cimpaiite.  Je  pan- 
le  ainli  après  Oacltui.  Cir  dans  le  Cdtin  de 
Haitiae  je  trouve  jldneiM  O^^Em/vi''  .  qui 
ne  vient  point  de  O^tu.  fl  a  confulrc  appa- 
rOTnisnt  quelque  cxrmpliire  Italim;  de  même 
1!  trouve  dim  Efiniril  Cassina  ,  Citadelle  du 
Pny;  dcî  Samnirct.  L'Ldicion  de  Rcutier  *»xp.  tf» 
fait  meotion  du  Mona/lere  de  St.  Benoît  du» 
le  9tft  (fci  Sanmics  nnris  de  la  PorrereiTe  de 
CAnifAf  «B  maige  PEditem-  a  verit  qu'au  lott 
de  C^fiftM»  Arum.,  d'aotmexempbires  portent 
Cjfittum  Cjftriim.  Il  n'cft  li  queflion  qucdo 
Mont-Cassin.  Voieicemot.   Voies  auCS 

CASSiNAS-MONS,  c'eft  ^n()  que  1» 
modernes  difcnt  au  fin  de  CAet'WAS.  Ocft 
le  Mont  Caftn. 

CASSINATIUM  COT.OWA,  c»eft  h 

Blâme  chofcque  Casikum. 

La  CASSfNE»,  MiH.  n  de  phifaTic^de*  «««fif. 
Prince  rn  C  himpnL'T." ,  Cr.wv:  f.:r  h  pcti'c  Ri-  ^^^^ 
vicrt  d;-  Hir  ,  entre  Attigny  &  r)'^n.:h:ry,  ^^p^x.!. 
Elle  don  encore  en  l'année  1*97.  une  d-s  plut(i,}a4« 
beilet  Ar  dci  f  lut  enndts  de  tout  k  Rovau* 
me.  Elleappijrtenoitcni«io.lPi«i^Go*> 
zague  ,  Duc  dt  Ncvers  &  depuis  Duc  de 
MantoSe  ,  te  fut  acquifë  dans  h  fuirc  pir  le 
Cardinil   Maz.irin.    Cette  Mjifnn  ctoi:  bâ- 
tie ï  l'Italienne,  vitrce  de  toutes  parts,  com- 
me n  elle  n'eut  pas  été  en  pUne  campaj^e  aa  , 
mtfett  de  pkifieursjtidintt  qui  f&oiidoient  i 
il  magiuficencs  des  Mtitnenf»  Bub  d'tin  fi 
pompeux  Edifice  il  ne  refte  plus  que  des  cen- 
dres êf  des  mines  par  un  incendie  arrivé  en 
itfpy.  lorfqiic  le  Due  de  Mazarin  y  étoir. 

CASSINES,  (te?)  Port  d'Afrique  fur  la 
côte  de  Barbarie  au  Royaume  d'Alger,  entre 
k  Ville  d'Alger  cède  de  Cd  des  Mudecha> 
ICI.  nnfièOH  «aifibux  y  aboidcot  quand  1| 
lade  n*eft  pai  fâie  &  c'eft  D  jque  fe  retira  Ber- 
nard Mendoce  avec  le*  Galères  d'Efpagne , 
qusnd  l'Armée  de  Clnrlfs  V.  k  pcriiit  fur  les 
côtes  d'Afrique.  Il  y  avoit  autrefois  dans  cc 
p  5rt  Une  Ville  nommée  Ybor  dont  on  vottCO-  if,,,,^ 
core  en  quelques  endroits  des  ruines  '',  Afrique  I  r 

CASSINOGILUM  *,  ou  CAs$Avoct-c.4o. 
&OMf  MaiiM  Rflvafcaa  cMiBaent  des  Ri  vie-  >  ^^<^  <u- 


j;.C-iii'..l 


.p.  iif. 


«e  de  Leda  êlr  du  Lot  dam  leERncéléd'Agen 

On  ne  fait  Poinr  qiund  ce  Clutau  a  commen' 
cé,  ni  p3r  qui  il  a  iic  bîti.  Lss  HiflonenS 
nous  apprennent  que  ce  fut  le  lieu  de  b  n^if- 
fance  de  r.ouïs  le  Débonnaire.  Aimoin  l'ap» 
ptlle  à  la  veritc'  U  PaIm!  dt  Chtrltm«nK,  mais 
outre  qu'il  prend  on  licM  pour  rantK,ceRtûin  '  .  ^ 
c;  ne  peut  pas  eit  «voir  M  k  fondàenr ,  '  il  , 
1  pû  feulement  y  fjirc  dcv  rtpar.itioffs  v de- 
meurer quelque  temps, car  tous  les  ^iavjnscon- 
viennînt  que  ce  Palais  (ubfifloir  lonctcmps  a- 
vant  Chailemagnc.  S.i  vtrir^ble  fîtiutinn  n'a 
p»  donné  moins  de  pei^ie  ^  trouver,  que  Ton 
origine  I  deeouTrir...  BeOy  *  imcod  Belle-  *  H«^c^»• 

die  c«  que  dini  ti  V«e  de  fiwfc  te  De-  "^C^ 
bsnn"'-"  1'  1  phcc  C4lîî'!!}fi!um  dins  Ir  Poitou,  taa^ 
erreur  dans  laquelle  il  eft  tombé  par  la  rcITem- 
df  Ofim^bm  «vec  celui  de. 
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I  vukurement  Géuaaûl  dont 
Philippe  Evéqoe  de  Poirienfim  iMhrion  ftoik 

ft _ firent  1rs  prtlLiiJts  de  la  fameure  Bîtaillc  de 
Jsiiuc  j  Aimoin  dins  le  livre  des  miricic^  de 
St.  Benoît  pbccCaiïinogiliim  f  ur  laCirontic  & 
en  donne  cette  defctipnon  :  Jd  ee  lett  fimm  tfl 
■fu  ttrrcmi  [QuaÂnt       Gsnmaum  infitut^ 
imrim  imtritùm  é»  mdBrgimunmth  txmMim 
kAm&e.   L'Autnir  Anonyme  dehChro* 
nique  Angevine,  qci  vivoit  dans  le  commen- 
cement du  M.  Sic'lc  cfl  de  n'rcmc  fcntimcnf. 
Mais  k  favant  D.  Slcplnnot  Ik'nîdiitin,  qui 
a  été  fur  les  lieux  &  ks  i  cximintz  avec  (o'm, 
obfavcque  la  diverfitv  qui  (c  trouve  dan^  les 
faitirnUB  des  Auteurs  bu  b  fitu^tion  de  Cé^ 
Jmigibmt  ks  uns  le  plaçant  au  confluent  de  II 
Rivière  Leda  8c  du  Lot,  &  les  ancra  fur  le 
bord  de  h  Garonne,  vient  de  ce  qu'tjn  com- 
prend fous  If  rncme  nom  dtux  lifiix  tcjr  !l 
fait  diffacns.  11  veut  que  le  premier  foit  df- 
ftnagtium  appelle'  vulgiirement,  dant  le  Pavî, 
Cf^tmtmi  &  l'autre  Câfftliitm,(À^*ml ;  en  effet 
h  Dcfcription  qu'il  donne  de  ce  dernier  lieu  a 
UDianortfiMkr  «TOC  celle  9UC  toa  vm  dans 
Aimêin  )  l'endroit  citj,  Be  fun  8c  f autr»  font 
dans  une  (îtuation  H  îpresWc,  rsnt  pour  la  vue- 
que  pour  II  chaffe  qu'il  n'y  a  aucune  difficul- 
té: a  u!:iK-ttr;  que  de   Grands  Rois  aycnt  pu 
avoir  des  nMifont  deHaihnce  dans  des  endroits 
fi  chartnans.    Le  Perc  Biiet  marque  jufli  aa 
flrfme  endroit  h  fiiuanm  de  û^mpùm,dua 
là  Carte  du  temps  de  Charfemigne.  AinfS  on 
c'.'i:-  dire  qil'Aimoin  s'cfl  trempe  en  cette  oc- 
caliaii  &  qu'i!  a  entraîné  dans  l'erreur  toiiscetix 
qui  ont  fuivi  (nn  fentimct^t  en  ce  que  trtiuvant 
^  Câplimm ,  dan<  l'endroit  où  ic  Drtjt  fe  joint 
I  fa  Garonne,  il  l'a  pris  pour  Oiffiuliliim  qui 
énit  audi  fur  le  Drar»ma»  hemcoop  pliuhaiit 
Atdans  le  lira  <fe  fim  cooflnem  avec  b  Lcda. 
A  quoi  il  a  pu  être  d'autant  plus  rui'rrrtnt 
porté  qu'il  trouvoit  cffeftivtm-  nt  me  \hifoii 
Royali-  dins  ce  lieu.    Miis  il  ne  faifoit  paî 
attention  tjue  C«j/7«çT,/;/F« ,  djvoit  être  dins  le 
territoire  u'Agen,  &  mm  dans  l.i  (  iafcrigiia. 
«  OU»m,     CASSINOGOROD  %  VtUe  del'Ejiipiie 
VojrigpL*.Run,cn,  à  l'Orient  de  M«lliow,  fiirh  Rive 
P*»74-      gauche  de  l'Ckca ,  dans  la  Prindpauté  de  C  a  s- 
siNow.   Mr.  Ai  Tlfle  notnme  ce  lieu  b  b 
Françoile  dar.i  fi  Carte  de  Mnfrovrf ,  &  l'ap- 
pelle CACHii«Ë.    11  itonvitie  la  Pnncipiuréoù 
il  eil  U  Primcifémi  tU  Ctchbtt.    L' Auteur  de 
la  nouveUe  Carte  de  tr>ut  l'Empire  de  laGnuH 
de  RttiSe,  ippdk  cette  même  Ville  Kassi* 
xont  oa  pourroic  cidre  que  c'ell  une  faute 
duGnvenr  qui  a  mis  une  m.  pour  une  «.  car 
Ka«sinoff  &  Cassinow,  ne  différent  que 
pour  l'Ofthoj»rapHe  ;  S(  en  les  prono5<;4nf  i>i<nf 
c'cfl  le  mcmc  ion.    Auprîisde  la  Ville  eft  un 
vieux  Château  de  picrr«,  quia  autrefois fervt 
de  Fort  aux  r.\rraies  ;  mais  ce  qui  fcmlile  de« 
cider  p09r  Kaflàmoff,  c'ed  que  k  Sr.  Coit< 
iKiSe  le  Bnm  dtns  Ibn  Voyage  nomme  ce  ml. 
me  lieu  Kasiemof,  fcîon  fot>  Orthographe 
Holbndoilc  ,    (iiivant  hquelie  \'E  ptecedé 
d'i  ii  /  n-  fe  prononce  point.   Elle  eft,  dit- 
i  Vofiff   il  h ,  (itiice  fur  b  cauche  de  b  Rivière  au  haut 
dîNioàWtIric  fy,  le  d^Hn  Montagne.    Elk  n'a 

^'  '  point  de  mnrailks  quoi  qu'eHe  fett  aflis  grao* 
de;  toutes  ka  Mjiwn*  en  font  de  bois  anIB 
UenqtNhiqnatie  Eglilcb  II  y; 


CAS. 

i  une  Mojquée  qû  fat  anxTuia  ftauxTat' 
tires  qui  j  deneurent. 

CASSINUM.    Voler  Casinum. 

CASSIO,  ou  Casso,  peiitt  Ifle  de  l'Ar- 
chipel entre  l'ifle  de  Candk  tt  CCNe  de  SCH^ 
panto.    Voicî  Casos  i. 

CASSIOLI,  pour  Carseolaki. 

t.  CASSIOP£'  »andeo  MRdeMcrd'En> 
K»  dans  h  prtk  MeiidioiiMe  de  la  Cbaoaiei 
tn  Snd-£ft  du  poit  de  fîtnonno.  Comme 
elk  émit  fituée  aox  confins  de  b  Thefprorie 
elle  en  poflcdoit  une  partie  confîderabk, comme 
je  k  prouverai  plus  bas.  Srrabon  '  parbnt  de  <  L  7> 
ce  port  le  met  i  1700.  ftades;  Le  Grec  por- 
te ag(AMi  fivnaterti  ciAai,  &  non  piSj^TAiw  Mtù 
viimfiw  fioame  lit  CeilariHS '»  qui  ne Ufla  dG'v 

Ïde  mettre  iri9>bicn  <D  Latb  «ette  fomme 
M.  DCC.  fladks.  Strabon  nomme  les 
habitjns  du  Pays  qui  portoit  le  nom  di  ce  port 
Cassopjei.  Le  Pays  des  Caflbpécns  s'étend  • 
jufqu'au  G<>lphc.  La  fuite  fait  voir  qu'il 
entend  par  ce  Golphe  celui  qu'il  appelle  uq 
moment  aptia  rAvxw  >utvt>,  que  les  Géwn* 

ecs  nnt  nomm^.cn  Latin  IMciEr  fum.  Atnfî 
CafIîo(He,naaifnée  Cassopir  par  Etî«nne» 
<>fcupoit  en  Terrc  fcrme  la  côte  d.*  b  Thcf- 
proiie  oppofée  à  U  côte  OrientJT  de  rifle  que 
nr>u5  appelions  3'jjourd'!uii  de  Corfou.  Stra- 
bon détermine  ks  Villes  qui  tioisnt  aux  Caf» 
fopéens.    Outre  b  Ville  tk  Ir  port  de  Caflîo* 
pé  il  met  plus  avant  dans  ksTents  Badmimut 
ekhig^'èi  Pmb/tt.  Plioe 'narame  bien  let#1.4.Mb 
CafTiopéens  fur  cette  cc'te  en  Terre-Ferme  &  , 
perfonne  ne  dotue  que  par  ce  nom  il  n'ait  de- 
licné  h  Vi!!e  d;  Cadînpé ,  febn  fa  maniL-rcqui 
eu  de  préférer  fouvent  ic  nom  national  au  nom 
propre  d:  b  Vilk.   Scylax  '  dit  que  la  Tbef-  /  rm^l:  p. 
pmtie  0c  la  CalTnpie  ératent  voifincs  l'une  ^-  ~ 
de  l>tttiei  ft  net  ce  dernier  Ptys  entre  h 
Thefprorie  d'un  côté  Se  k  Pays  des  Moloffes 
de  l'antre.  Ptolomée»  pbce  nflèz  bien  ce  port  g  l.j.c.*. 
de  Caflîopé  J  l'extrcmire  Mcndianjle  de  h 
Chaônk.    Mais  il  place  ailleurs  djns  les  Ter- 
res une  autre  Ville  de  ce  nom.    Voicz  Cas- 
siops'  }.Cdk  donc  il  s'agit  dans  cet  artideeft 
nommée  par         Smi  QmmiUM.  Eea 
dont  parle  Niger  qui  eft  le  mcme  que  Mr.  d: 
rifle     appelle  40.  Aùtrtjri,  ne  fauroit  être  h  Cirtci"* 
l'ancien  fiort  de  C^fiînpf,  car  ce  dernier  cft  ^aOnwfc 
au  Sud-Eft  du  port  Onchtjhtmt  &  î  plus  forte 
nilbn  du  port  Panorme,  &  au  contraire  ce 
qu'on  appeik  SâMi  Qwtmt»%  on  40.  AUf 
rp  eft  au  No(d  de     deux  AinCcda 
ne  quadre  aucunement.  La  Janista  de  So- 
pbien  '  y  convient  encore  moins  H  elk  ne  fiu-  «'  Cirte  4e 
roit  tenir  h  place  q'«  de  b  troifieme  CafTiope, 
fuppofé  qu'elle  en  fnit  une.  Nous  ignorons  le 
nom  moderne  de  cette  première  9t  pait-êtrc 
n'y  a-t-il  rien  en  cet  endrcnt  qui  en  mérite  un. 

».  CASSIOPE',  Vilk  &  port  de  Merde 
l'ifle  nooimée  Cbnyre»  par  ks  Anciens  Ac  que 
iMMif  appcllont  Cemu,  dam  fa  p.tnie  Septen- 
trionale ,  quoique  du  ciît'*  de  la  TerrfFénne. 
Pline  *■  en  pir'.e  amiî,  ITfle  ck  Ctifcyre. ..  a  * 
encore  une  Viile  narnmcV  Cadiopé  &un Tem- 
ple de  Jupiter,  furnommé  Caflïus.  Ciceron  'i  LiK  i<. 
dit  que  c'éroit  nn  port  de  Mer.   Nous  avons  ^P''*-  9* 
été  retenus  par  k  crèt*feaipi  à  Gorcyie  iuiqui 
I.  de  Novembre.    Ennt  paras  du  port 
c*  jaqr^i  août  amvteo  k  knddnainè Cat 

(io. 
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Copc  après  «voir  fâic  cxx.  Aadçs ,  il  prie  cer- 
taincmeai  de  h  CalTiopc  de  CorfiiUt  car  s'il 
cât  ysM  de  celle  d'Eptre  ou  ploiât  de  celle  de 

Terre-Ferme,  la  diftance  fcroit  doubî?  tic:  cct'c 
qu'il  met ,  au  lieu  que  celle-ci  eft  très-jufte. 
Ptobmét  connoit  une  Vilk  &  un  Promonioiie 
de  Cafliojjé  •  dans  l'idc  de  Corcyre.  Stra- 
bont  fiut  au  in  infndon  de  ce  Promontoire. 
CoOMK  Ptokm^  (^tK  mcroe  looeitiMle  ï  ce- 
Cap  éc  I  cette  Ville,  &  que  la  Vilba  confer- 
vc  l'ancien  nom  ,  ^lant  appellcc  prcfcntcment 
Sasjta  Maria  di  CAjsoi'f  ,  il  n'y  a 
point  de  difficulté  fur  Jâ  (îtuJiiLHi.  Mjii  il  y 
en  a  fur  !'iiitcll!<;crct  d'un  paflage  de  Suétone, 
il  cft  dans  la  Vie  N  -ron  t  :  &  fans  difiicr 
ion dc|nR/4'lulie pour  la  Gnece;  il  n'eiicn» 
plutôt  fine  le  tr^*  flr  )  peine  fiit.3  ICtffio- 
pc  qi;'i!  c[)aimciii;3  \  cliinrcr  devant  l'autel  de 
lu.nra  Ca.Iiui.  l'aulmici*  l'entend  delà  Vil- 
le ce  nom  en  Terre  ferme  ,  &  Cellarius'* 
^  qui  approuve  cette  opinion  en  altegtie  comme 
une  preuve  le  mot  tm^it  «  comme  s'il  pc 
falloit  pas  faire  également  un  trajet  pour  palier 
b  Mer,  foit  qu'on  aborde  en  Terre  ferme ,  foit 
qu'on  débarque  dans  une  Ilk.  Il  cft  cnenr 
dant  plui  naturel  de  dire  que  ce  fut  \  Cilnop^ 
de  rifle  de  Cort'ju  que  N'cron  cornm;'n.^3  à 
faire  le  Muficient  picc  que  Htm  dit  qi-'il  y 
avoit  un  Temple  de  Jupiter  Cafllîut.  C  'aaé 
le  fentitncnrdu  favantTorrtnti-.n  de  Mr.  lia- 
belon*,  du  R.  P.  Hardouin  !<  de  divers  au- 
tres Critiques  trc(-habilcs.  CcUaiius  alknie 
qu'il  n'cd  ps  impodible  que  cei  deux  Vffles 
ay;rc  un  nv.nic  l'.om  ,  cufTfnt  cli.irune  un 
Temple  de  Jupiicr  Ciiluis.  J'avoue  que  ce- 
la fc  peut;  mais  la  poflibilirc  iulli'.-cllc?  Pline 
1(  dit  de  la  Ville  de  Corcyre  ,  &  pas  un  An- 
des qne  je  fâche  ne  l'a  dit  de  la  'Ville  de  Ter- 
re famé-  ^  André  Mamma  qui  a  ^ciit  l'His- 
toire de  Côrfba,  entre  antres  Médailles  en  np- 

pù;;c  une  fur  l.iq.iclîe  on  lit  KOriar.MnN,  8c 
fur  le  nvcrs  ZLTC  KACIOC  ;  m;iiv  quoique 
ce*  pjioks  n'aient  r:cn,  qui  rit  s'accorde  avec 
U  (.lifK.'  anticjuitc  le  R.  I'.  Hardouin'  croit 
cette  MKkillf  fa^lice  &  fuppofife.  J'ai  ra- 
porté  au  ntot  Cafius  <)u'ily  avoit  plus  d'une 
Montagne,  &  plus  d'ua  Temple,  où  Jupiter 
amfî  fumommé  avoit  un  culte  &  des  autels. 
Des  Savans  méincs  s'accordent  \  dire  que  c'é- 
toit  de  cr  (urniim  Cafiia  ou  CaJJÎiis  que  ve- 
noit  1;  nom  de  Ciffiop€  ,  quoi  qu'ils  expli- 
qiKî'c  difFcrcmment  cette  Etymologie.  Le  R. 

Hardouin  '  dit  qu'il  (îgnifîe  Kankit  ftn|> 
c'ell-l'dîre  W  trou  de  Jupiter.  ' 

3.  CASSIOPC»  VîUe  dc  Grecs.  Ptolo. 
mce'  dat»  un  mSme  Clia|Ntre  ob  il  place 'dans 
rCpire  les  deux  Villes  dont  j'ai  parl^ ,  en  four- 
nit uiK  troilîe'me  qui  cliez  lui  eft  la  féconde. 
Scloa  cet  Autear  tt  y  nât 

Dans  la  Chaonie 

Loogir.  Lit. 
CA(fi«f( ,    Port,    45.    jo.    jS  itf. 
Dans  b  Calliopie 

Dmt  niW  de  Corcyre 

Cijjttfé'  45.    6.      38  ij. 

La  féconde  dont  il  s'a^  ic;^6oit  h  plus  O- 
licnnle,  les  tutitt  étaient  ta  boni  de  kUer 
Tmp.  J/. 


CAS.  j5i 

où  chacime  avait  .un  Port  ;  onis  <idlfe.B  en 
^KMtâoignée  vers  les  Montagnes  ;  ce  qûi  rerKl 
vnifémbUble  l'opinion  de  ceux  ,  qui  croient 
qiiC  c'clî  prcfcntementla  Janina.  (jLoiqutje 
ne  Voulu  lie  pas  l'affurer.  Le  même  Auteur 
la  donne  \  un  Peuple  qu'il  nomme  Calîio- 
pc'»c  II  ef)  vrai  que  ce  n'cO  pas  le  tnàae 
pays  qu'occupent  les  Cafliopéens  de  Scylax  6t 
do  aatm  anciens  Géa^phes  ;  mais  il  fe  peut 
bien  fitre  que  les  Thef|MÔriens  ayant  j>revalu , 
Iti  t'j'L-itaiis  J;  CafF.opc  aimt  Hiti  une  autre 
Ville  dr  mcmc  nom  plus  svjnr  lians  ks  terres, 
a'j  vo.liiupe  des  Drynpes  ov.  ih  s'établirent. 
Pline  avoit  dcja  nçmmé  les  Caifiopccns  6c  les 
Dr^epes  comme  voifins  }  quoi  qu'il  ne  dife  b  l.^.mit, 
pont  oudlc  àoit  la  fiiuaiian  de  leur  ViiktCn 
cet  cndrait» 

CASSIOS.  VoietOisitfa.  Lei 
Casius  4. 

I.  CASSrOTIDE  ,  pays  d'Fgvpte  fdon 
Ptolomec  ',  qui  nomme  amiî  les  environs  du  .'  - 
Mont  Cafïus.  tl  le  termine  à  l'Orient  pac  > 
une  partie  de  1» Judée,  de  de  l'aune  par  l'An» 
bic  Petrée.  tl  7  met  la  Ville  de  CaIGnm,  la 
fertie  du  Lac  Sirbon,  OHracine,  Rhinoco- 
nira.  Si  Anthcdon.  Cette  dernière  eil  peut- 
être  de  trop.  I.e  refte  l'.iccoide  nvcc  lesltio^ 
lâires  raponez  à  l'Article  Casius  i. 

I.CASSIOTIDE,  contrée  de  Syrie,  félon 
Ptolomée^  Elle  prenoit  aalTi  ion  bom  dn*l.^«.  if; 
Mont  Cafius  de  Syrie.  Voie*  Casivs  s.  Cl 
Câ^giaphelai,dooi]e  pou»  ViOei 

^nrh:ht  furrOraOte,  EpiphAtiiti 

jUd^  ou  LjiLtt       ,  AUr4itm% 
StUutit  pris  du  Bdnt»  Mtriâmt 


  '  V  , 


r.\<;srPA,  (n  Lac  «f)  grand  r.ac  de 
l'Amci  iquc  Méridionale  dans  h  Guijnc  pîr  le 
5 14.  d.  de  Iony:itudc.  Sj  longueur  efl  d'en- 
viron un  deeré ,  &  il  occupe  prefque  tout  le 
cinquième  degré  de  latitude  Nord.  Il  fe  for- 
me de  l'ama  des  eaux  de  quant  ILîvktcs  qui 
TÎeoMnt  du  cM  du  Midi  ,  '  i)  a  au  Mord 
plufîeurs  ouvertures  pr  kfquelle'î  il  fe  dccl.ar- 
ge  dans  l'Orenoque.  Mr.  de  l'Hic'  nomtiK  /  Canc<l« 
Caïsipac.ote.s  une  NatîoB  >  qpiî  baUtt  à  ^ ^^BM 
l'Orient  de  ce  Lac. 

CASSIPAGOT£S.  Voie*  f  Aitifk  pe- 
cèdent, 

CASSIPOURE  ,  félon  Mr.  tam^i 

Casipoure  ftlon  Mr.  de  l'Ide"  ;  C  v  i- 

POURI  OU-CasSICUROCch   ftloil  Mrs.  Sjti- 

fon  ;  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale  dans 
la  Gui.ine.  Quoique  beaucoup  plu^  p^ute  que 
celle  d'Y:ip.->co,  elle  lui  eA  voifîne  6c  prefque 
parallèle  ,  6c  leurs  embouchures  ne  lii^  Icpa- 
idcs  qtK  par  le  Cap  d'Orange.    De  Laet"  ■  I>cfc.  it* 
compte  douze  lieues  de  l'une  \  l'autre.   EBe  ['j'^J^g**^ 
a,  dit-il,  demie  lieue  \  fon  Embouchure, ce* 
pendant  \  peine  y  troirve-t-on  cinq  pieds  d'eau 
après  qu'op  l'a  remontée  quelques  lieues.  El- 
le ed  rwmmce  Caypuroc  par  le  Capitaine 
Keymis  d.ins  fa  Relation  de  la  Guiane**!  &  il  «  p.  *fi. 
l'appelle  grande ,  fans  dootek'  ciulë  de  là  lar« 
fenrilô^embouchfiit^  ,r.,uc^ 
CASSm»,  Vile  d'Afrique,  fdon  Sanut  Vfriî.^ 


^6%  CAS. 

qui  11  place  dini  le  pays  de  Seeebneflt.  On 

k  trouve  dîns  un  dt(en  à  fept  iieuîs  au  Midi 
du  enmd  AtU^.  11  y  a  beaucoup  de  plomb 
&  (Tantimoinc  que  le»  habttans  tirent  des  mi- 
nest  &  portent  vendre  i  Fez.  Mu  Corneil- 
le cte  de  U  Ctoix  au  1.  Tome  de  Ton  Ain- 
«Wi  Je  nt>uve  précirement  la  inctne  cbofe 
•  f  M*  «w  oâe  de  Dapper  *,  excepté  que  cette  ViW 
k  y  eft  nommée  Cajair  ou  Casstk.  Elle 
e(l  nommée  Chasaira  fut  ta  rive  Orienoie 
de  la  Rivioe  de  Ghir  •  dm  ki  Chics  de 
Ssnlbn. 

CASflS  >  petite  Ville  de  France  en  Pra» 
«mce  »  au  Diocife  de  Morfeille  avec  un  pe- 
tit Poft  de  VUk  On  ciah  que  c'ed  I'^mi» 

f  Uk.  m-  Ncs  nommé  par  Antonin  f.  Elle  eft  (imée 
entre  le  Cap  de  l'Aigle ,  &  le  Cap  de  I* Anew 
au  fond  d'une  nnfeaans  laquelle  en  le  Port  de 
Miov,  que  l'Auteur  du  Portulan  de  k  Mé- 
diterranée f  qui  écrit  trcs-mil  les  noms  C^"- 
cnphiqœs  appelle  Posmiou.  Voici  de  qud- 

«ptfS.  fe manière  il  décrit  cette  ance'.  En  venant 
du  Cip  de  b  CniScae  à  Caflis  prefqoe  1  moi- 
tié chemin  de  l'one  i  l'tnirt  ;  il  y  a  une  gros- 
fepr^inrc,  qui  fait  une  des  entrées  du  Colphc 
de  Cïffis,  &'  qu'cvn  appelle  b  pointe  de  Sor- 
miou  ....  Tout  proche  de  la  Ville  de  Cas- 
/îs  il  y  a  ucve  grande  Calanque  <ort  profonde 
fort  étroite  i  Con  entrée  qu'on  appelle  />«r- 
mkm  dmi  faqueUe  il  peut  ccnir  pluneurs  Gal^ 
icsi  «onmtdeemiKsftitctdetemps;  it  eft 
difficile  d'en  voir  l'entrée  i  moins  que  d'en  être 
proche;  on  y  voit  feufcmtnt  une  petite  Cha- 
pelle blanchie  fur  la  pointe  de  b  droite  en  cn- 
tnnt.  A  J.  ou  C.  aidks  ail  ^iid  de  Caflts, 
ly  a  unefoche  feus  l'eau,  on  l'appelle  Cas- 
slOAiem»  ft  elle  ell  iôrt  dangcrcnfe.  £!• 
le  eft  dtRniR  d'une  grofle  pointe  qu'on  appel- 
!e  le  Cap  Canaille  ,  environ  deux  bons 
mill«.  On  y  voit  brifer  b  Mer  pour  peu 
qu'elle  foit  sgttée,  n'yaiant  que  deux  à  trois 

Siedi  d'eau  deflus.  On  en  peut  approcher  à 
ifcretion ,  &  paflèr  fibrement  i  terre  avec  UO 
^nfiaa.  Les  nurqties  dont  on  fe  lén  pour 
CBanoftre  ,  lorfqu'on  eft  diredement  lur  le 
haut  de  b  roche»  c'eft  de  voir  le  ChJteau  de 
Caflîs  par  un  grand  chemin  blanchâtre  qui 
paroit  ï  la  Montagne,  ou  bien  en  le  rnettint 
fur  là  ligne ,  autrement  au  Nord.  La  fécon- 
de marque  qu'on  peut  prendre  pour  cette  re- 
connoinînce  c'eft  de  voir  la  pointe  da  Cap  de 
l'Aigle  ouverte  tant  foit  peu  avec  l'Ifle  veite 
de  b  Ctotat ,  c'cft-i-diie  prelaoe  l'un  par  l'au- 
tre ,  8c  pour  Ion  vous  (crei  «voit  fur  le  haut 
de  la  roche  qui  a  fort  peu  d'étendue  :  on  peut 
par  CCS  moyern  l'éviter  en  paflimt  ï  terre  d'el- 
le nu  au  brge.  Au  fond  du  GoIphe&  pres- 
que vers  le  milieu  eft  h  petite  Ville  de  CaQîs. 
Son  Port  eft  petit  8c  il  n'y  entre  que  de  pe* 
lin  UrioNix.  J'ai  donné  ï  Caffis  la  quafi- 
ti  de' VHk  ,  potir  ne  pas  trop  m'éatter  dé 
Mr.  Comeillc,  de  l'Auteur  du  Portubn  cité, 
du  DkSionnaire  univerfel  de  b  Prancc  Se  au- 
tre». Mr.  Baudnnd  n'en  fait  qu'un  Bourg. 
Mr.  de  l'Ifle  n'en  fait  qu'un  Vilhpe,  ce  qui 
s'accorde  avec  ce  qu'en  dit  le  Chanoine  Doub- 
à  Vamft  dn^  :  Caffi»  eft  *  dit-a  >  im  Viliags  fur  le 
jgbTww  baid  de  la  Mer  ,  fpinitd'un  p^rit  port  Jbre 
••jP*^*'  commode  r-our  rn'-hîiir^  ,  qui  l'Iubircnt 
'       &  pour  fc  rcurti  en  tiuuvau  temps.    Il  eft 
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sifli  il^ftwtw  d''iiiic  pMte  Foetncflê  >  qui  le 
commande.  Ceux  du  pys  le  mettent  d'ordi- 
naire en  parallèle  avec  Pans  &  difent  en  Pro- 
verbe fù  «'4  ««  PtiriJ  ,  n'a  rien  vm 
tu  FraKu.  Cela  (c  dit  par  raiDene  >  comme 
lorfque  Baftogne  mauvaue  Boagadc  eft  on- 
Ufiée  Paiisen  Ardenno. 

CAKITERIDES ,  fifeo  Pbaipodoi  Ble- 
b  8t  PUne  i  les  Grecs  difment  Cattiteri» 
DES  1Umn(Sk(  ,  comme  Stnbon  8c  Ptolo- 
mée.  Pline  dit:  vis-à-vis  de  b  Cdt^xrie  il  y 
a  plufieurs  1  (les  que  les  Grecs  appellent  Cafii- 
terides  î  caufc  qu'on  en  tire  boiucoup  de 
plomb.  Il  entend  ici  le  plomb  l'Etaia 
que  le^  Gieci  noamoient  en  leur  Langue 
IbH^Him,  Jenem^mulmi  point  II  recueil- 
Ifr  ce  que  les  Aateun  anciens  en  ont  dit  ;  car 
ï  l'endroit  où  ils  les  mettent ,  il  n'y  a  ni  Is» 
les,  ni  rien  qui  en  approche  ,  fit  il  fiut  leur 
fiirc  une  cxifèfne  violence  >  pour  fnppofer 
qu'ils  ont  voulu  parler  desiflcs  BriiannK|iiet> 
D'ailleurs  Piolomée  diftioeoe  t(»  Ceffitciidcs 
des  Iftcs  d'AlhioB  &  d'Ivanic  tum  fam  les- 
quels il  a  connu  le»  Iflei  de  la  Grande  Bien* 
gne  8i  d'Irhnde.  Il  vaut  mieux  dire  que  c'eft 
une  erreur  de  la  Géographie  an.itnne  ;  8c  ' 
quand  on  fuppoferoit  qu'il  y  a  eu  vcrilable- 
meni  des  lOrs  que  les  anciens  nommoieot  ain/î« 
8t  d'oîi  ils  tiraient  beaucoup  de  p![>mb  >  ou 
d'£tÙD»  le  Mus  (tir  eft  de  convenir  <|iie  IV» 
ne  fik  ofc  (Wf  étoient ,  puirqull  n'y  a  boinr-  ^ 

d'iOe  à  laq\i;l!c-  l.i  p  ifiriuri  qu'il  leur  donne 
piiitrc  s'acctjidci .  C  lI-  Liii  luge  aveu  qu'a  fait 
Hérodote,  corrrrr  1:  i  marque  Funathe  fur 
Denys  k  Pcrtégttc  '  ;  &'  ce  qui  ddt  encore  t  io  mtC. 
phis  et^ger  l  en  nier  l'exiflencc  ,  c'eft  que  f*i- 
Pifaie''  Iui*iii£aie  tniie  de  Ftbies  ces  màneiii.i/t 

ftlUtmm  Cal^erM  ,  Fabulossqpï  narra- 
TUM  in  i/tfmLu  AtUntici  wuirit  péri.  Voiez  ci- 
après  Cassius  Mons. 

CASSITIRA  ,  Ide  de  l'Océan  dans  le 
voifinage  des  Indes ,  félon  F.timne  le  Géogra- 
phe &  Dcoys  dans  fcs  fiaflàriquet.  n  ajoute 
QuercaenappcMioit  de.rCtain.  On  ne  peut  pas 
don  ter  que  ces  deux  Auteurs  n'aient  voulu 
parler  de  l'une  des  Ifles  CASSirrRinr s  ;  n-m 
la  fituation  qu'il  leur  donne  prouv  q  ir  l.  j 
Anciens  sux-màne»  ne  favoient  où  les  mettre. 
Car ,  comme  Berkelius  k  remarque  trè»-bicii« 
auand  ils  ignoroient  la  pofition  d'oo  wn  «il 
de  quelques  Ifles  »  R  ae  Itiir  timiMit  rfcii  de 
les  tranfporter  dans  quelque  coin  des  IndtSvOa 
au  delà  des  colomnes  d'Hercule 

CASSIVIILLAUNI  OPPTDT 'M.  c'cfl- 
à-dite  la  Ville  de  CanîvellaunuSf  qui  éioit  Roi 
d'un  Pays  en  Angleterre  damnplifeJideiCe- 
ùt.  Vota  Verolanhtm, 

CASSIUM.  Voiex  Casios  i. 

t.  CASSIUS  MOm.  VdCB  Caiivi  t. 
&  t. 

1.  CASSIUS  MO^rs  ,  Avicnus  dam  fcn 
Poémc  intitulé  Ora  Aléinrimj ,  met  en  Efpaf 
gne  une  Montagne  de  ce  nom  ,  Se  dit  que 
c'eft  driî  qwe  î«  Grecs  «voient  prit  le  nom  de 
Cdjjîtnum  qu'il;  du.moient  I  l*fiailb  V<eiâ 
k  fofl^  enrier  "  •  w.tg^ 

r^s  pare  Eta  tentintt 

£t  Cdbèutm.   Ctrurt  ftfi  mfmU  ^ 
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Èttm^ir  jr  'tdem  niptxa  fuit  ifl  fidet^ 
Ttniitre  Ctmpji .  fro.ximvrum  p^jit* 
pitlfi  Jjullt ,  varia  (fn^mm  kc» 
St  frunlert.    Cafmt  indt  mmt  immtt  : 

Stémm  vit0m. 

C'eft  ainfi  qu'on  Ut  dans  les  Editiom  ordinai- 
res.   J'ai  (ii'ii  jvcrrl  ailleurs  que  1:  vers 
^  fridcm  efk  corrompu,   je  dis  ici  h  mànc 
chofe  de  res  mots  C^ffim  inde  mous  tmmtt,  Ln 
Copiftes  qui  if>mirokm  ia  nature  do  vtt%  lam- 
bique,  voyant  C^tf6<ni»»  par  dai»  JER" dmt le 
vtis  fiiivant  ont  cru  qu'il  falloit écrire  Cafltus, 
ce  c^w  gàie  le  vers  ,  où  il  faut  que  ce  mot 
■  Callius  fûit  de  troiî  brèves,  chofe  impolTibl:  ; 
mais  cela  ie  peut  de  C'^jum.    Si  pouitmt  on 
veut  abfolumenr  retenir  CafTius  par  une  dou- 
ble Si  m  lieu  du  mot  I»dt  ani  fuit  >  il  faut 
'frie  ZMlven  iranipolhit  dcttit  Vttws,  &  alcn* 
1;  vers  fera  rcgtiHer.  Decesdenxœntâkm  k 
pïtmieîc  m.'  paroît  préférable.  Le*  Phéniciens 
grands  n3vij,']icun  ,  trouvant  en  EfpogtK  une 
Montagne  prcs  de  la  Ma  ont  pu  lui  donner 
le  nom  de  Mont  Cafîus  ,  par  analogie  (bit  & 
cdut  d'Egypte»  foit  i  celui  de  Syrie. 
CASSO.  Voie*  Casos. 
CASSOMET  ,  Baye  de  rOccîdeot  O- 
riental  dans  le  Golphe  de  Siain  ,  I  l'Oriaw 
de  11  Ville  de  Chantebon  ;  &  i  l'Occidenr  de 
l'embouchure  de  la  Rivière  ,  qui  msnc  i  la 
capitale  du  Royaume  de  Siam.    Elle  eft  par 
les  114-  d.       de  longitude,  Se  l'entrée  eft 
par  hf  11.  d.  40'. de  latinide  Nord.   Le  P. 
de  Fontcmi  daa$  «ne  Lente  éccite  in  P.  T** 
chardJa  décr»  ikiC"  :  h  Beye  de  CtAoawt 
Voyage  1.4.  j'avance  dans  les  tcrr«  prh  d'une  lieue  Xr  de- 
«.  tSf.  Ed.  mie.    Elle  eft  famée  du  côte  de  la  Mer  par 
rkriii«Sf.       jflç,  qui  la  met  î  couvert  de^  vents  de- 
*  puis  le  Sud  jufqu'à  l'Eft.  Elle  a  près  de  deux 

'hsffi»  d'eau  par  tout  \  b  refeiye  de  fnn  entife 
9c  da  lotie  de  l'iQe  cil  dk  en  a  trabott  qm- 
l_  iffb  ^Oero  Bjye  cft  poîllônneafe 

L'Ifle  dont  on  vicnr  d:  parler  efV  une  grande 
ibrét  6ns  hijiration.  I.e  rivape  eft  d'un  fa- 
ble trèvfin.  On  y  trouve  dc5  huîtres  atti- 
clWes  aux  rochers,  des  piencs  dï, ponce  &  de 
Pciu  douce.  Ce  Pere  ajaaW  IW  fêflexion  tris- 
yropre  à  faire  connohie  oaniaittit  fAfie  eft 
moms  peuplée  que  le  devrait  ki»  m  fî  hm 
pays.  Tous  ces  paysi  dit-il,  qui  font  ici  des 
defcrts ,  feroient  hsîiitez  en  turope  où  l'on  1 
l'art  <k  défricher  &  de  cultiver  les  terres  Lr 
'  voifinage  de  la  Mer  9t  le  grand  rKimbre  de 
kiviers  »  qui  coupent  Ile  tous  côtei  les  ibite 
portCfoient  l'aboncuace  dam  ks  ViUes  ;  mns 
.on  nVft  pat  fi  curieux  en  ce  peyt ,  &  penr 
s'épargner  un  peu  de  travail  «  on  confent  aifé- 
ment  que  la  pltu  gratxie  partie  du  Royaume 
Ibit  inhabitée. 

CASSONAI  ,  c'eft  une  des  Villes  que 
Mr.  Comeine  a  tnult^liées.  Il  diftit^e  mal 
è  prapoc  Camohnat  >  de  CouoMATf  ic 
«ft  fik  deux  Vile*  dé  Swlè.  VoietCosto* 

MAT. 

CASSOPE'ENS.  Voiez  Cmsiopf. 
CASSOTIS  ,  fontaine  de  h  Phocide  , 
dans  le  voifînage  de  Delphes  ,  feion  Paufa- 
$  ltt«kC.>4-  >ùa^ 

.CASSDVIfi  on  Cascsao  .  ViUe  de  h 
■  Tiw.  A 
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haute  HoMric  au  Comté  d'Abanvivar,  qua- 
tre milles  d'AUeni3f;nc  d'Epcries  ,  à  fix  du 
Mont  Crapac  ,  &  i  oow  d'Agria.  Cet» 
Ville  jouïfloit  autrefois  d'une  grande  libeild» 
&  fo  privilèges  étoicnt  îoh  g^ndt..  Me» 
ymt  «é  prile  par  les  Impcriatn  duiaot  ici  trou- 
bles de  Hongn'c  ,  clic  perdit  ictte  liberté  St 
CCS  privilèges ,  &  fut  trjitix  en  pays  de  con- 
quête par  l'IIinpercur  irrité  contre  les  Mt^on- 
tcns  cil  hvcur  de  qui  dk  «voit  foutenu  un 
long  fiége  «1  15.^5. 
CASSOVIUM  & 

C  ASSOVIUS.  VoMS  Mbrvi.  A  CAWPvr. 

CASSUBI  ,  Royaume  iinj[^ii,nire  des  In- 
des; Mrs.  Sanfnn  en  ont  chirpé  kurs  Cartes 
fur  la  foi  de  quelques  Relations  ch.irbranes  dont 
on  n'ctoit  pas  encore  bien  defihufc  de  leur 
temps.  Mr.  de  l'Ide  n  (.igcmcnt  évité  cette 
.  crédulité  dangereulq  au(G  neperie-i-il  pea  dëce 
prétendu  Royaume,  qui  eft  de  k  ciwion  de  . 
Vincent  k  Blanc.  Il  a  palTé  de  6  Relation 
dans  les  Cartes  de  Mr.  Sanlôn  ,  où  l'i  pris 
Mr.  Raudrand  de  qui  Mr.  Maiy  tient  ce  qu'il 
en  dit.  Mr.  Corneille  copie  ce  ddmier,  & 
ce  qu'il  y  a  de  plaifaot  iltiche  d'accorder  Mr* 
Maiy  avec  Vincent  le  Blanc  fans  favoir  qp 
c'eft  cet  ignorant  hâbleur  ,  qui  a  trompé  lee 
autres  Ecrivains.  C'eR  ainlî  que  l'erreur  paj- 
&nt  de  niain  en  nuin  aquiert  avec  le  temps  un 
certain  nombre  d'autoriiez ,  qui  à  les  bien  ap- 
précier n'en  valent  pas  \im  bonite  ;  parce  que 
k  premier  fondement  e(l  ruiiMux.  PInfieua 
lepéltDt  ce  c^u'un  homme  ou  trompeur,  ou 
womp^,  a  dit ,  &  on  compte  ks  échos  pour 
autant  de  faSÊn^  Ceft  une  des  fources  dis 
findiët  opinîtmi'  qui  sl'éiatiliflënt  ,  &  plût  à 
Dieu  que  la  Céoc^raphle  fiît  la  (ëuk  Sdence» 
qui  eût  i  fe  pLiif.die  de  tct  abusl 
C^SSUIilE,  les  Allemands  difent 
l2<t4oâC^n  <Ed0iib(n-  Contrée  d'Allema- 
gne dam  k  Poncrtaie  Ultérieure.  Les  habi- 
tios  &«t  nonmcsen  Latio  CgfM.  Cen» 
eft  d'origme  Esdavone.  K*stt>kTANii ,  dit 
un  Hifloricn  Polonois*,  vient  des  plis,  en  for-  ^  Dlugol 
me  de  rides,  dans  les  liabirs  dont  ils  ont  cou-  '  '•P'**" 
tume  de  fe  vêtir.  Car  Hui^  en  Polr)nnis ,  ou  ^ 
en  Esciavon  fignilic  uik  r«»f ,  Se  Kaf^,  l^pni- 
fie  fbtt.  \  l'impératif.    Ce  fentiment  ei  '  n 


à  cet  Auttttr  »  &  ^  plulieurs  autres 


qui 


tranvent  Porinne  dn  non  dmt  les  habits  pl<s-  , . ,    „  , 
fez  dont  le  peuple  sliabillmt.    Ce  pays  eft  Li.c.p. 
borne  au  Nord  J^r  li  Mer  Baltique  ,  à  l'O-  8.  Ctrim 
rient  par  le  Duclit  de  Vandalie  &  par  le  de-  Chroo.Alfr 
[m  de  Waldow ,  »u  M  idi  par  le  Palatinat  ck 
Pofrtanie  ,  qui  eR  de  h  Polagne  &  par  k 
nouveUe  Mvchei  St  à  l'Ocodent  par  le  Do* 
cM  de  ANueiatue  pwipwiiittit  dit.  Mr>  Bav* 
drand  (ê  trompe  quand  il  borne  la  CalTubie  au 
Couchant  par  k  Duché  de  Stetin,  il  y  a  tout 
un  pays  entre  deux.    Tl  y  a  trois  Villes  un 
peu  nnnrquabln  *  favoir  Colbekc  »  Bbl- 


Cét» 

Zanow, 
Belgardt, 

Corlin  , 
Bublitz, 


lugcnwaM» 

Dacke, 
Horft, 
Stammel , 
Labes, 


LeoeaveauStetio  Beenrakle» 
I  4c  Aftihaléa. 
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On  itit  Atc  i  Mr.  Baudrand  que  Undeck 
8c  DiaiieîiB  font  compris  dtm  le  PlIatinK  de 
Pnmermie  ;  ce  qui  n'cft  pas  vrai.  UaieA 

t(i  de  T;  Pruffc  Polor.oife  ,  &'  Driheim  cft  de 
h  nra.\  ilt;  M.uciiî'dc  Brandebourg.  L'une  & 
Tuira  Hi-  et-,  deux  Vilk?  eft  piBcilémcnt  fur 
la  rrontierc  de  b  CilTubie. 

I.  CASTABALA»  mciennc  Ville  d'AfSe 
à»m  11  Cilicie  peopiCBieu  dite  fdoo  Ptolo- 
mée  * ,  qui  b  met  «ans  fe  Tcnlnuge  de  Mop- 
fuefte.  C'cfl  !.i  mûne  que  Pline  nomme  C*»- 
TABi-At  au  lieu  de  quoi  le  R.  P.  Hirdouin  a 
rétabli  CAjinbM*  ,  (ur  l'.iu-.ontt  d'Etienne  & 
de  Ptolomée;  Cette  Ville  eli  nommée  (ur 
Antonia  far  h  idok  d»  ConflaDtinapfe  \  Aa> 
tioche 


Cjtjbaîo 
Akxandria 


M,  P.  XXIV. 
M.  P.  XVI. 
M.  P.  XVI. 


Je  fas  ep  cdt  l'cxcmphire  du  Vatican  ,  qû 
mit  bemeoup  nùeox  qtie  ceax  de  StMia  tt 

Berrfn?.  QLiclqu«-uns  mettent  C4tah*[fm  M. 
XX  V I  Ce  nom  eft  une  féconde  dépravation 
du  nom  C4fl<J>alHm  que  les  Autei  rs  f.atins 
ont  rmploié  aulFi  bien  que  djlAtkU.  Un  pas- 
m  l.|.e.r>  Quinte  Curfc*  le  prouve  t<  montre  en 

ownie  ecfli^  b  fitiutioa  de  cette  Ville:  ajraix 
paffif  h  Rmepe  de  Vftmsfa*  un  Pom  qu'H 
fit  iàirt  il  arriva  \  la  Ville  de  MéUt  ,  &  an 
fécond  lo(>ement  \  celle  de  Calbbale  {«i  (m- 
tahiittm.)  Je  remarquerai  ici  en  paflint  que 
Vi!";eU  s'cft  trompé  en  écrivant  MaUe;  au 
[]  I  ici.  Il  a  cru  apparemment  que  Mallon 
dans  Qsnnte-Curfë  étoit  un  génitif  pluriel 
WMk  au  Uca  que  Cell  l'acculaiir  Grec  de 
,  au  (în|a1ier.  Ainfi  il  ikvoit  dire  M*i- 

k,  8c  non  point  Milles.  Pour  revenir  i  Cas- 
tafjatla  on  trouve  au  premier  Cimcilc  de  Nicce 
Moife  £vé:;uc  dt  OilUèJM,  OU  O^ittiiMimi , 
CdftjinUKfit.  Li  Notice  de  Hierodes  met 
cette  Ville  pour  h  tx.  &  dernière  de  la  fécon- 
de Cilicie,  6c  la  nomme  Castabalf.a.  Une 
antre  Notice  dn  Villet  *  qui  «voient  chargé 
de  nom ,  écrit  auRi  CASTABAtlA  de  Cilicie, 

6  dit  qu'elle  avoit  q uité cv 0001  pour  |mdfe 
celui  de  Malmista. 

i.  CASTABALA,  ancienne  Vilfe  d'Afie 
dais  b  Cilide  annex<!e  à  la  Cappadoce.  Stra* 
boa  («rie de  cette  Ville  &  dit  ^:  les  Rontains 
y  monterait  (à  b  CappadiKe)  un  onzième  De- 
pMfaMmdéiacMdela  Cilicie,  qui  aupan- 
vant  avoit  appartenu  n  Arcliel.nis-  aux  enviions 
de  Cvbifta  &:  de  Callabah  julqii'à  Eîcrbc 
d'Antipiter  le  brignnd.  Il  dit  fticore  de  b 
même  Ville'  :  peu  loin  de  Tyane  eft  Cafb> 
bala  ScOrfaiftia  Villes,  qui  af^rochent  le  plus 
de  Montagnes.  A  CaOabab  cft  le  Tempk 
deDbnePiRASiB,  olk  letPrfirtflb,  êSton, 
marchent  impuntment  nuî-pifd«  ,  fur  des 
charbons;  &•  i!  y  en  a  qui  croient  que  ce  fut 
en  cet  endroit  qvic  (e  palTa  ce  que  l'on  racon- 
te d'DrcRc  &  de  Diane  furtwwimée  Tauropo- 
k,  &  qu'elle  fut  apetlée  Prra/le  parce  qu'elle 
•voit  (niré  b  Mer  poav  aniver  en  œ  Meîi.  IJ 

7  a  donc  dans  b  PieftAure  Tyanitide  b  ViBe 
de  Tyane  ;  car  ]e  n'y  rn-nr^r-  p,i<  Caftabale 
&  Cybiftre  ,  ni  tes  Vitia  (jui  font  dans  ks 


CAS. 

Montapnes  de  Cilicie  ,  où  Archtlius  Utitk 

Ville  d'Elcuiia  ôcc.   Pline  fait  aulTi  mention  '  J- 

de  cette  Ville ,  &  b  norooie  après  Tyane.' 

^  EàcDoe  k  Géoeaphe  brouille  étrange 
ment  les  ctnTet.  Calbbab*  dtt>îl.  Vile  de 
Cilicie  &  de  Phenicie,  debquelle  parle  Stra- 
bon  au  livic  xii.  ...  on  la  ttomftie  autTi  p£- 
RASiA.  C'eft  à  Hermobus  qu'il  faut  fe  pren- 
dre (le  tout  ce  qu'il  y  a  d'extravaâni  dans  ca 
Article.  U  feroit  dihcile  de  décider  de  bquel- 
k  de  €■  deux  Vilks  Pline'  foo  confie  *  >  s  c.}8. 
Salin'  dUcntqve  kt  ]ubitns«voknideic£iais  /  c.  tf.  u, 
pourlàiiebgueRe.  j  *ba£ 


CAST  A  lî  ALLA 
CAS  l  AliLA 


} 


VoiCk  CAtTAlALA  I. 


CASTAGNA»  Mootune  cnotc  b  Mec8> 
dome  te  b  Thncfe  Voies  CosneNAC. 

CASTAGNOLS ,  Terre  Se  Seigneurie  de 
France  au  bas  Languedoc ,  dans  les  Sevennes. 
Mr.  Corneille  dit  qu'elle  appartient  à  la  Maî- 
fon  de  b  Fare,  &  que  d(>uze  Villages  en  dé- 
pendent. L'Auteur  du  Dcflombrement  de  b 
Fnnce'  compw  144.  babitans  potir  ks  lieux  g  T.i.  f, 
de  Cafl.'^nok  8t  Vbxt.  Ceux  qui  ont  rcfiln* 
du  ce  livre  pour  en  faire  le  Diâionnaire  uni- 
verfel  de  la  France  comptent  pour  Cafiagnols 
itïo.  habitans  ;  c'efl  apparemment  en  y  a- 
joutant  ks  xn.  Vili^es,  qui  ca  reieveni. 

1.  CASTALIE  ,  ancienne  Vitk  d'AGe 
dans  b  Cilicie ,  félon  Etienne  qui  cite  Thea« 
gene. 

X.  CASTALIE ,  Ville  de  Givce  dans  h 
Phocîde,  <èlon  Ortclius.  Il  cite  k  vi  11.  lî-' 
vre  d'Herodoïc;  mais  cet  HiAoricn  ne  dit  pas 
que  ce  fut  urte  Vtlk  ,  il  dit  ilmplcmeni  en 
parlant  de  deux  héros  nomma  Phylace  8c  Au- 
tonous  que  l'un  a  fan  tombeau  au  defTus  da 
Tempk  de  Minerve ,  6c  que  l'autre  a  k  fien 
aiipra  de  Caflalie  au  deflbus  du  Mont  Hjraoi» 
pe.  Je  ne  vois  point  qu'il  y  ait  aucune  ne- 
ceflîte  d'en  faire  une  Ville  ,  &:  ce  nom  peut 
bien  (î^6er  b  fontaine  de  Caflalie ,  qui  coti- 
loit  din«  b  même  Province. 

).  CAST AjLIE ,  fontaine  d'Afie  priid' An» 
tioche  de  Syiie.  C'eft  b  mtet  dcat  je  mât 
il'AiàckdeOAnniB'). 

4.  CASTALIE ,  Ifantaine  de  Gieee  dans 
h  Phocidc.    r.llc  ttoir  confacrée  à  Apollon  6c 
aux  Mufe^.    Paufanias'' dit  :  en  montant  du  A  iaPkocic. 
Cyranafc  au  Temple,  tjfi  trouve  à  tnaindroi-**^ 
te  l'eau  de  Calhlie  ,  qui  eli:  agréable  i  boire. 
Puidare'  dit  :  Apolkm  Lycien,qui  coraman-  i  P/tLOd. 
dniDeiu,  AcjiiDd  bibniâneCalfaiie  da  '•'•74- 
IVrniflë.  yinrilk  de*:  i<kaq|.l 

S*d  me  P^rmf^  deJirtM  fer  mduu  (UUu 


Segrais  qui  n'a  pis  été  aoffi  liaB«l)K  %  

ks  Géorgiques  qu'il  l'avdt  été  )  tfÊlBm  tBi^ 
neïde  tourne  ainfi  ces  vers  : 

Mai*  j«  cède  è  Hfàmit  s/à  brûle  dini  mos  SàA 
OvOMfcrfir  k  rMa  nw  fwae  éanée 

Qai  mène  aux  iasolet  cmz.  doot  l'ame  tran^artéa 
danoe  par  des  difbwua       n'Mtadit  jinùi. 

n 
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n  eft  înAfiiot  dm  h  plâp«t  du  PoCfièi  de 
mnm»  lePanalft  OR  leràde»  ptfceque  kl 
PofKS  fiipfiofent  tfÊt  tti  MoHngnct  Moîcnt 

^galcmfnt  agrtf-iWe'.  1^  Apollon  ;  miis  la  fon- 
taine Oftilit  dcmandoic  q-.ie  l'on  nommit  en 
cet  endroit  le  Pnonfle  ,  &  non  pas  le  Pinde. 
Vigile  n  avoit  gards  d'y  minquer.  On  peut 
exoifer  Segnn  en  difanr  qu'il  ne  nomme  point 
h  fimtaiae  ,  te  que  le  Pinde  »dt  suffi  le* 
licntiec  LaMiittipitniiaitd»  oemAntai- 
iie  le  finoon  de  CgjbRdw.  ' 


CAS. 


5«y 


CASTANET'  ,  Bourg  de  France  dans^  Cii-cdu 
ie  haut  Lamiedoc  fih  du  Gui  aoyd  •  ■à.^  '^  ^ 
deux  lieaei  i  fOriem  de  Touloulé. 


«  l,4«Epi-  dit  Mjrnil  *  l  Silius  Italicus  Pocte  fJmeux 
8c  taa  amt.  Mr.  Spon  qui  dan*  fim  Vayaefi 
de  Gitce  eut  1i  cunofite  ,  9e  Vocation  de 

voir  cette  famcufe  fcuirce  la  décrit  ainfi.  Nous 
\    *T.».p.j7.  montâmes''  i  h  cdcbic  fontaine  Caftalienne, 
dont  l'cju  ^t:nt  bix  Ijifoit  dcvrnir  Poê'te.  El- 
le Ion  de  l'enfoncement,  qui  eû  entre  les  deux 
craupes  du  PamalTe  d'où  elle  coule  environ 
eut  DM  dam  la  pente  du  rochert  oii  elle  hit 
de  belle*  Cifcide».  Au  (ànd  de  cet  entr^deux 
du  rocher  nous  spperçumn  50.  pieds  au  des- 
Tiis  de  notre  rcrc  une  ouverture  dam  Ir  roc  par 
où  nous  jttrnmes  des  pierres.    C'éroit  une 
grote»  où  il  y  avoit  de  l'eau  >  &  nous  crûmes 
que  ce  devoit  être  l'antre  des  Nymphes  appeBé 
par  les  Poètes  jtmrmm  Càytùm  {  du  moini 
n'en  titmÉncMmn  pomt  d'wira  *  'Oïd  p6t 
avoir  M  en  ce  lieu- El.    L'eau  de  la  fontaine 
eft  excellente  8e  fort  frafcbe ,  le  Soleil  pouvant 
ï  pcinr  y  donner  un  quart  d'heure  tout  le  jour 
k  cmk  de  k  hauteur  de  la  roche  >  qui  eft  der* 
riere  &  aux  deux  citez.  Trente  pu  au  deflbus 
de  (a  fource  H  y  a  ud  bain  quarré  ï  trois  ou 
quatre  dqtitt  min  dms  le  toc  oii  «parcoi- 
■Mnt  on  fàîfbit  entrer  de  l'eau  de  la'  ionuine. 
On  vtnt  tout  joirnant  une  pethe  ChapeUe  a* 
fcindonnrf  ,  appclléf  A/us  fitnnis. 
CASTALON.  Voicï  Castwi.om. 
«  Mmtàma     ^  ^  ^TA  MEN  A  %  Ville  d' Afie  dans  l' A- 
9d.  190/.  aacolie  0e  dans  la  Pronoce  de  fiedangil  Elle 
diok  antndbis  Art  confidànMe  9c  même  Si^^ 
d'an  Arcbevéque  Grec;  ttaà  elle  eft  fort  di- 
mibvée  deptits  qtj'elle  efl  aux  Turcs.  Elle  eft 
fur  h  Rivière  ce  Lime  environ  \  trente  mille 
pas  de  b  côte  de  la  Mer  noire  au  Midf  ,  & 
autant  de  Penderachi. 
,  C'eft  p<ut.<tre  la  même  Vilk  que  Cai- 

TAMON. 

CASTAMON  t  Nketas  dans  l'Hiftoiie 
de  fe«n  Comnéne*  ëtt  qu'il  fut  obligé  d'aller 
aflïéper  h  Ville  de  Csflamonc  que  Tani^mJn 
Turc  d'Arménie  ,  qui  commandoit  alors  en 
Cnppadoce  avoir  réduire  fous  fon  obéiOjnce  , 
&  dont  li  avait  fait  paife-  la  gamifoo  au  Gl  de 
a  Xtià.  ^ifée-  H  dit  «dilite*  i  il  ne  hiflà  pas  oéHi" 
tDoim  de  ft  amptr  predie  d'une  petitt  Ville 
ou'il  aToît  bltse  fur  Ks  boidl  du  flruw  Rhin- 
dace,  de  reprcnJrcraft;nnoneflfd'a(rtégerG.in- 
gre  puiflante  Ville  de  Pont.  H  en  eft  ftitn»en. 
tioo  en  divers  cndrotts  de  l'Hiftoire  Byfantine. 
Ondius  dit  que  Caftamoa  6ok  CD  Piphla. 
gonie.  j 
CASTANA  9t  CastAwia.  ,  Vokl  C*s- 

ttlMMMA  9e  CASTHAlfltKtltA. 

/  BWrW     CASTAKDET  *  ,  Bourg  de  AUM  en 
£4  tjof.  Gafcogne  dans  fEvéché  d'Aire. 


.1 


CASTAN'IA  ,  nncienne  Ville  crrr.ilic  dan^ 
la  Poiiille  près  de  Tarentc  ,  ftiui!  Hijennc  le 
Géographe.     Mr.  Baudrand"  dir  que  c'eft  A  11  itta. 

Crefeiitement  Castellangta  Ville  Epiiioopa* 
!  du  Rojtaume  de  Naples  dans  la  lerie  d'O- 
tnnte,  qu'elle  eft  petiicaiais  jolie 
CASTAON.  Voiet  Caitoiom. 
CA<;TAVALT.  Voiez  Castravaii. 
CAS!  AX  ,  Ville  dT^paj^nc ,  fdon  Ap- 
pirn      qui  dit  que  Syllanus  l'èiant  allé  allié.  ,'  De  BdL  ' 

Îjfer  envoya  demander  du  (ccours  i  Sapinn  qui  Ui<fw. 
e  lui  envoya  ,  9c  OHKha  enfuite  lui  mcOiet 

3 n'en  chemin  Sdpion  irrité  comte  les  habitana 
'IHturga ,  qui  avoient  (rtiii  In  Romains,  prk 
leur  Ville,  palTa  les  habitam  au  fîl  de  l'i'pn  Gns 
épargner  les  femmes  ,  ni  les  enfans  ;  d'où  il 
fe  rendit  tnfuiti-  à  Caftax  qu'il  for^a  de  feren» 
dre.  Si  on  coaipaie  les  détails  raportez  fu 
cet  Hiftoricn ,  avec  les  Chapitres  Ifi,  it  jo.  '  ■ 
da  xxviti.livie  deTiK-Livct  «nwmqoi 
ce  quef  Aincnr  Gm  appdie  CgiKnr  eft  11  mt. 
me  Ville  que  l' Hiftoricn  Latin  nomme  C^«- 
/m  i  Ortclius  •  ni  BerkeUus  dans  ioa  Com» 
ment^ire  fur  CrieDae  ue  sléu  fenc  pv  ap> 
perçus. 

CASTEJON  ou  CASrejON  de  ias  Ar. 
MAS ,  Vill^e  d'EfpKne  au  Royaume  d'Atw 
tagon  pris  de.  h  Ville  de  Cdan^.  Il  eîl 
reoMrqoable  parce  qu'on  croît  qu'il  ocmpe  la 
place  de  Tancienne  Plaiea  Ville  Epifcopalc. 

Voiez  PlATEA. 

CASTEL  ,  ce  mot  eft  uHté  en  quelques  ^ 
Pays  de  l'Europe  pour  (îgniâcr  «l  ChA4 
TEAi; ,  8c  Vian  du  Latin  Castkili»  ,  qui 
.  fîgnifie  Ik  métne  chofé»  <)|i«qne  kt  Itàliinc 
diiënt  Casteilo  ,  lorrqu'ils  y  jolpncnt  le 
nom  propre  ils  difent  fimplement  û/r/,  corn» 
me  on  en  verra  des  exemples  ct  apr^ .  &  met- 
tent ce  mot  avant  le  nom.  Les  Anglois  qui 
écrivent  Castle  mettent  le  nom  le  premièrlk 
le  font  fuinc  du  mot  CaAlet  qw  6k  ueetcr* 
ainaUba  t>b-fieqnente  dios  les  notw  ât  km 
pays. 

t.  CASTEL  petit  Pays  d'Allemagne  au  ^  g4^»ni. 
Cercle  de  Franconie  avec'  ntre  de  Comte.  On 
le  divik  en  deux  parues  dont  l'une  eft  entre 
le  Comté  de  Schwartîrnlxrg  &  le^  EvIetiM 
de  Wnrtzbourg  &  de  Bainbcrg  ;  l'autre  fM!» 
tie  eft  entre  lé  Comté  de  Wcnhdm  9t  1*B«4> 
cbé  de  Wunsbourg ,  Remlingeo  eft  fe  princi. 
pal  Hca  de  cette  féconde  partie. 

a.  CASTEL  ,  Chârcau  d'Allemagne  au 
Cercle  de  Franconle  dan^  ie  Comte  auquel  il 
donne  fon  nom.    Mr.  d'Audiftet  *  dit  tjue  /  Gngr.T. 
Caftel  eft  uti  Bourg  (îtué  dans  me  tièt-bcik  *^ 
Vallée. 

LLe  mÊme  Auteur"  dit  que  le  Comté  de  «  Wà. 
eft  divtflf  <n  trois  Baillia!>es,  qui  lônt 
ceux  de  Caftel  i  de  Remlingen  !<  de  Rudco- 
haufen.  Le  preniitT  eft  compofé  de  quanr 
Bou^»  k  fiooud  de  dnq  ft  le  cfuiliémed» 
froésa 

1.  CASTEL  A  MARE",  VillednR«-ir] 

yaume  de  Naples  dms  la  Prrndpaoté  Cîrerieu- 
re  ,  avec  un  Ev6ché  Suflragant  de  l'Archevé. 

qui  <'f  '^il'rne.    n  y  a  un  atutcn  Chàteni  & 
un  boa  Port  fur  h  côte  Orientale  du  Colpbe 
Zt*  î  di 
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de  Nipl«;  8e  au  pied  d'une  Montagaf.  On 
l'ippeUe  aulli  quelquefois  Caste l  a  M&li£ 
■  Dt  Stabia.  Elle  n'cd  qu'à  cinq  milks  de 
rembôuehàie  de  b  pcdie  Rivicve  «kSotd  mi 
Midi  en  ilbiit  vcfs  SoflBttoiiaiicdfecft  Idis 
mtt!^^ ,  Se  À  dixhuitile  Ibplesai  LevMit<l*by> 

ver  A  ers  Amalfi. 

I.  CASTHL  A  MARH  *  ,  pttitc  Ville 
de  Sicile  diBs  la  vallée  de  Mirarc  fur  la  cote 
Septentrionale  avec  un  Port  dans  un  petit Gol> 
phe  ik  aéiDCiKui  i  vingt  milles  de  Pdeaneaa 
Conchnit  d'îiyver  en  ilbnt  ven  Tnpim ,  8e 
près  de  remboucliûrr  âc  ]iio. 

CASTEL  A  MARE  QE  LA  ERU- 
CA  Ville  du  Roy.niins  de  Naples  dans  h 
Principauté  Citcricure  entre  le  Cap  de  la  Li- 
cota ,  &  celui  de  Palinuro.  Elle  étoit  autre- 
Ail  Kpifrflflff  t  *Ûes  peuplé  ;  mais  elle  eft 

Cfmement  lednitecn  vBÙgp,  ï  q  iinieoiil- 
de  Capjccio  au  Nord. 
CASTHL  A  MARE  DI  VOLTUR- 
NO  S  c'^tûit  autrtfr.is  i:nc  Ville  LpKcople 
de  la  Cainpanic,  &un  la  nomuioii  Vultur- 
KUM.  Ce  n'ed  plus  qu'un  petit  Bourg  i 
.  î'caibouchûfe  du  Vulturoe  è  quaue  Iteues  de 
CipouetliRt  liTeiTC  de  Ldioar  au  Royaume 

de  Naple-i.  VoisZ  VuLTURNtJM. 

CAS  I  CL  ARAGONESE,  Ville  d'Ita- 
Ik  dans  riHc  dï  Sardaigtie  djns  \i  partie  Sep- 
tentrionale .  8c  dans  b  Province  de  Logudon. 
£lle  eft  petite,  mais  forte,  avec  un  boa  Port 
à  rcnBboucbûre  de  b  Rivieie  de  Coquims  te 
■»  tm  Evtché  Snfiiagait  de  rArchev£ché  de 
Saifari  depuis  l'an  150;.  Mr.  Baudrand  dit 
qu'on  y  transféra  l'Evéché  d'Eropurias.  Au- 
bcrt  le  Mire  plus  croiablc  que  lui  fur  cette 
matière  dit'':  Ca 

Smrdini*  in  fM  rtjidet  Efifieftif  PhMifattienfii , . 
cYOrlHUre  Cé^Jngmtft  Ville  de  Sardai^w 
ôil  lelide  rEvjqne  de  Pntufoiie.  Ce  detnier 
nom  eft  l'aiwien  d'une  Ville  itommc'e  anjonr- 
d'hui  Terra  nova  ,  qui  eft  fur  la  ewe  de 
k  même  Iftc  ii  l'Orient.  Mr.  Baudrattd  met 
Caftcl  Aragonefe  à  cou  millci  de  Qgiiari  à 
qnetic^nBgcd'Oiifliiio»  &à  inogi>qiiinedè 
SaflâiL 

'  CASTEL  D'ASSIS  «  »  Château  d'Es- 
pagne ,  en  Catalogne.  Il  eft  fur  an  rocher ,  & 
avoir  été  bien  fortifié  durmt  les  levblutions 
de  ce  pays-lî. 

CASTEL  BALDO^  Bourg  d'Italie  dans 
tEtat  de  Venifc ,  au  Paduan ,  prt*  dtt  Vci^ 
OOH  de  de  b  Rivière  de  l'Adige. 
CASTEL  BART»  ,  d'autrc«  écrivent 
Â  Etat.  |iTt£  Caitlmail  (  petite  Ville  dlriinde  dam  la 
dcllrbode.  Province  de  Connaughr,  au  Comt^de  Ma* 
yo  Tur  une  petite  Rivière  1  qui  tombe  Jjnsle 
Lough  Conn.  Elle  eft  la  feule  Ville  de  ce 
Comté,  qui  ait  drait  d'ovoyi»  fis  Députez 
au  Parlement. 

ttKBàmd  CASTEL  BELVEDERE  ,  petite  Vil- 
le de  l'Ifte  de  Candie.  Elle  eft  âcv^  (or  une 
Montagne  ,  près  de  la  câie  Merîdtofule  de 

l'Ific  à  dourx  lieues  de  l.i  Ville  de  Candie. 
Quelques-uns  croient  que  c'til  la  Caunus  des 
Anciens. 

i  m         CASTEL  BOLOGNESE  ^  petite  Vj|. 

It  dTtalie  dans  l'Etat  de  l'Eglife ,  au  Bolooe- 
2e,  quoi  qu'elle  foit  enfoiQée  dans  b  RodUp 
goe  propre  fur  le  grand  chcflliB  «RM  Intoh 
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&  Tacnn  tar  aDmt  de  BoUpr  k  -Rî- 

mini. 

CASTEL  15RANCO',  Ville  de  Portu- 
gd  dans  b  Province  de  ficit»  fur  b  petite  Rt- 
vieie  de  Lit*  trob  pemet  tieuei  du  T^  Se 
des  frontières  de  l'Crtremadurt  Caftilb 

CASTLL  BRITO"'  ,  Abbjye  d  iulie 
dans  l'Etat  de  l'Eglifê  à  trois  lieues  de  Bob- 

ge.  Il  y  a  un  vieux  Cbjteau  qu'on  dit 
tctUdeAMwattquîàoieEpifiiapak.  $.Je 
Mourque  au  mot  BRumm  ijûeee  n'a  jimit 
été  un  Siège  Epifcopd. 

CASTEL  DI  BROGLIO"  ,  Bourg  de 
Sicile,  fur  b  c<ke  Septentrionale  (dans  b  Val- 
lée de  Dâmomenlictt  VifladiFliiiideJeCap 
d'Oriando. 

CASTEL  CHISAMO",  petit  Boutsde«IbU. 
riDe  de  Candie  fur  b  «dte  SeptentiinaaK  à 
dix  lieues  de  h  Canée  du  cM  dm  Co^idiior. 

On  reconnoît  dans  dm  nom  cehû  de  F' 
ne  CiSAMus.  Voiez  ce  nom. 
CASTEL  DURANTE'.  V«ie»  Uk- 


BANEA. 

CASTEL  FADESE^  ,  iMOe  Mdlba  de 
France  dans  fAlbigeaib 
CASTEL  FARNESE*.  Voies  Faxnb». 

CASTEL  FIORI',  Village  du  Marqui- 
fat  de  Saluées  fur  le  Pô  i  deux  lieues  de  fa 
fourcc.  Quelques-uns  dilent  que  c'ctoit  l'an- 
cien Fo&VM  ViBii  que  d'autres  cherchent  à 
ndfiin ,  qui  «Il  à  deux  linict  de  GÉ9d 
Fiort. 

CASTEL  FOLIT  on  Castu.  Foimt», 

Bourg  d'Efpagne  en  Catalogne ,  avec  un  hon 
Château  fur  une  Montagne  au  pied  des  Pire- 
nées  ,  8c  près  de  la  Rivière  de  Fluviiti  i  fijc 
lieues  de  Vich  ,  &  un  peu  plus  de  Girone.  Il 
avoit  été  bien  fortifié  ;  mais  les  François 
l'ayant  pris  en  id^.  le.  lafeia»  famée  fu^ 
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t.  CASTEL  FRANCO,  Bourg  d'Ita- 
lie en  Lombardie  dans  le  TreviCan  aux  confins 
du  Pidûuin  fur  la  petite  Rivière  de  Mufone» 
3i  douze  milles  de  Trevife,  &  en  allant  ven  b 
Brente  &  Vicenzeh 

I.  CASTEL  FRANCO,  Boui^  d'Italie 
dans  l'Eut  de  l'Eglife  au  Boloneze  fur  les 
fioicieRtduDacbédeMadene  ,  près  de  b 
Rivioc  deb  Seechîa  fur  le  grand  chemin  de 
Bologne  â  Modcnc,  i  diflancc  à  peu  près  é- 
gjle  de  (.es  deux  Villc^.  Cjftcl  Franco  eft  dé- 
fendu par  une  \x>nnc  Citadelle  que  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  y  fit  conftruire  ,  8c  qui  eft  nom- 
mée le  Fort  Urbain. 

I,CASTELGANDOLFE,  Bourg  dlta- 
fiedan  fEtat'de  rEglifc ,  dans  U  C 
de  Rome  fur  une  côte.  Il  y  a  un  Chdtcau , 
avec  des  Jardins  en  terrafle  d'où  la  vue  clî: 
parfaitement  belle.  Le  Pape  Urbain  VI 11.  a 
feit  la  principale  depenfe  de  ce  Ciiârcau  ,  &: 
les  Papes  y  vont  fouvent  pafTer  quelques  beaux 
jonnduannienu&derauiaaine,  Ilefi  i 
douze  iBiBa  de  K«M  t  «b  dhat  vcit  Vclï- 
tri  ,  proche  dtt.  BCiit  Lac  de  Cafld  Gaà- 
dolfe. 

î. CASTEL  G  ANDOLFE,  Ci-E Lac  Di) 
Lac  d' Italie  auprès  de  la  Ville  8c  du  CUteau 
de  m&ne  nom.  'Il  a ,  dit^sn,  fix  i  fept  mil-  *  "'Jl'"' 
les  de  Bwr  de  les  côteaux  qui  l'eaTi«an«  Ji^t 
fiot  w  vtriltble  aaphithâim  Sb4hk  wi>%.  p.  i^' 
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dlnill  »*  h  pioibndeur  de  ce  Tjc  ne  Te  peut 
ftadv}  nuis  ce  qu'il  a  de  plusli^gulicr»  Ceft 

rde  rnnpf  en  temps  on  ^ok  fit  cnz  s'en- 
tour  d'un  coup  &:  s'élever  jufqu'aux  bords 
de  fa  f4i?lf  ;  ce  qui  vient  ûm  doute  debcomi- 
municition  qu'il  a  avec  des  rcicrvoirs  foutcr- 
nins  dont  lei  «^ocgemens  produiient  cctef* 
fet.  C'eft  l'AtBMivt  Lacvs  4k  aDCtcns 
Gégcnphei  Lmt». 
•  Dirm  dASTEL  GELOUX*  ,  periw  VBJe 

Fnncc  en  GafcogifC  dans  le  Baudob  fiir  h 
Rivicrc  d'Avance  ,  5  trois  lieues  de  Ntrac. 
Elle  eft  du  Duché  d' Albret ,  &  fes  habitant 
qui  étoacnc  pour  la  plupart  de  la  Rdigion  P. 
Reforatée  Drircnt  ks  armes  aufli  bien  que  ceux 
ét  Nenc  tans  k-Renic  de  LouTs  XIH.  dont 
llMBéeftfcnticr  codeuxVilei  dans  le  devoir. 
IlytpttoNemeitt  tmChumef  mMsdoaiki 
revenus  font  fort  petits.  EDe  a  cnvîran  don* 
le  cens  hjbitans  dont  le  comtiKTce  confîfte  en 
vin ,  en  miel  &  en  bétail.  Quck]ucs>uns  di- 
ioM  CASTEt. -Jaloux  ,  &  Mr.  fAblié  de 
Loiwuetue  eft  de  ce  nombre. 

».  CASTEL  GELOUX,  Bourg  de  Fran- 
ce a  GaloigM  au  i«lAf««pac  fiirkGim 

I.  CASTEL  GUELFOk  R  i  ;>  d'Tta- 
lie  en  Lombardie,  lu  Daché  ùe  Farme,  pro- 
che de  U  Kivkrf  du  i  a- ,  5c  prdquc  i  moi- 
tié chemin  entre  l'i:vn:  A:  ic  Bourg  San  Do- 
nino. 

«m  a.CAST£LGUELFO%Bouisd'In- 
iedanfenrdel'EffKfe,  anOmiédeCk* 

r5  Hi  C'-ftfl1".  Tjr  h  f-i-r;itîe:T?  du  Duché  d'Ur- 
bin,  cmrc  l3  Ville  d'  Uibiu  &  Citti  di  Cas- 
tdk). 

4  m        CASTEL  HOLM  * ,  Forterefle  de  Suéde 
fivb  «flte  Mcndioaale  de  rilkd'Alud  OÙ 

■     CASimloMBASiDO  .  peihe  Ville 

de  Turquie  fur  la  côte  Meridionak  de  h  Na- 
tolic ,  vi5-i-vis  de  Vifle  de  Chypre  i  quarante 
iieoes  <k  Satalie.  On  croit  que  c'eft  fncien- 
ae  JOTAPB.  Voiez  ce  itmx. 
.  CASTEL  MARSEILLE,  on  appelle ainfi 
le  «Rib  «à  (ft  finifc  h  Tour  de  Bouc  eh 


CASTEL  MIRABELLO*.  Bouig  de 
l'ide  de  CnxKe  fiir  k  c6te  Scpeentrtonak. 
avec  un  bon  Porr,  &  unChicfju  Tucfruic  en- 
vinxné  de  la  Mer,  entre  Candie  &  Sau,  i 
environ  quinze  lieuCide  fOMftde  TtMUt  de 
ces  deux  Villes. 

I.  CASTEL  MOR.ON^  petite  Ville  de 
FniK*  dips  k  BaAdmoMiekOrK*  dck 
Dndoene  I  quant  iBSts  de  h  Reolt 

».  CASTEL  MORON'  «  ,  Bonrr-  de 
Spnce  dans  k  Lanpru-Joc  pru  d:  "l'ou- 
hak. 

j.  CASTEL  MORON  de  Lot  S  peri- 
«e  Ville  de  Fiance  dans  f  Agenois  fur  k  Ri- 
*iM  du  Lst  »  à  aak  ttnM  m  dcflimi  de 
CÂnni*  Arlfii  m  éSm  deViioRn* 

d'Açcnois. 

CASTEL  NOVOS  Ville  de  la  DaU 
macie  fur  h  cAte  du  Golohc  de  C  nrrîro.  Quel- 
qiiev-uos  k  placent  dam  l'Hera^vme  dont 
on  k  dit  Capitak.  E!k  «Il  fçMc  de  ncuaiion 
ân- k p«nR  d'onc  Muiayeumuc  uaChkcau 
»  q» 


CAS* 

avec  «•  boaoe  gmibQ  de  Vénitiens.  Elki 
fut  faltie  en  i)7).  par  Tuardko  Roi  de  Boe» 
nie.  Les  Efpwnok  la  prirent  en  1 5  }  8.  adt 
ûk  fut  >qpriu  l'année  fuivante  par  Batfae- 
rouOè.  EDe  n'eft  qu'i  dix  milles  de  Cartuo 
au  Couchant ,  à  fix  de  Riïano  é^  i  vingt  de 
fiucion.  Les  Vcoiticns  k  pofledent  depuis  k 
jo.  Septembre  &  les  Turci  k  kur  CS» 
dcrent  par  le  Traité  de  Paix. 

CASTEL  NOVO  DF.  CARFAGNA* 
NE''  ,  Vilk  d'IaNe  dw  l'Etat  du  Duc  de  *  ÛU. 

au  pays  de  k  Cir%nane  d'où  lui 
vient  ce  fumom.  Elle  a  une  bonne  Forterefle  ■ 
nomnrfe  Mont  Alponsb,  &  eft  vers  l'A- 
pennin proclw  la  Rifive  da  Scrduo  1  ytaff 
miïks  de  Luques. 

CASTEL  NOVO  DE  SCRIVIA  ','1 
Botnip  d'Ifdk  m  Mikm  fur  k  live  de  k 
Scrivn  d*o5  lui  vwnt  Ibn  finnotn.  On  l'ap» 
pellî  aufli  quelquefois  Castsl  novo  To». 
tonbsr  ,  parce  qu'il  efl  dans  k  Tortonez  à 
trois  milles  du  Po  ,  m  nllant  Vin  TuMMIBf 
entre  Alcxamine  &  Pavie. 

CASTEL  NOVO  TOUTONEZE* 
Voki  l'Anick jMtccdnt» 

CASTEL  VËL  OVO  ,  nom  dilbut  en 
Fnnçoi?  le  Chîreau  de  l'Ofiif  Fonereffle  d'I- 
talie su  Royaume  de  Naples  ,  fur  un  rocher 
«1  Mer  qui  n'eft  Joint  l  la  t  nu  que 

pr  un  pont  par  lequel  ce  Chiteau  communi- 
que à  la  apttale  dont  il  eft  une  des  plus  iro- 
PoitnKi  Foneicflèti  On  dit  que  c'eft  k 
CâsntvM  LirevttAinni  dei  Ancient  tik 
Odoacre  Roi  des  Heruks  fit  enfemer  k  te 
Auguftnie  k  dentier  Empereur  Romain. 

CASTEL  RAM  PO"  ,  petite  Vilk  dei 
Turquie  en  Macédoine  fur  la  cote  de  l'Archi- 
pel &  du  Golphe  d'AKimama,  enrre  k  Gol- 
phe  de  Saboichi  6t  cdui  de  Monte  Smm».  Il 
y  a  un  Port. 

CASTEL  RODRIGO",  pctkcViHe  de  aCW..Dift. 
Portugal  dana  k  Province  de  Tra  oc  montes.  ^*e.Sa. 
Elle  eft  fituce  î  deux  lieues  de  Pinel ,  &  i  un 
peu  plus  de  la  frontière  du  Royaume  de  Léon.  Pom^ 
Il  n'y  a  qu'une  Paroiflè  tt  deux  cens  cinmau* 
te  habitans.   Cette  place  eft  forte  par  k  Mue* 
tion  fur  une  haute  Montagne  ,  &  ne  ùanqoc 
poiot  de  poifliM  i  aak  du  voifin^  de  k 
Rjvknd'Agoyar.  Ele  envoyé  des  Députa 

aux  Etats . 

CASTEL  SAN  TOANNE  ,  netite  VA-, 
kd'Iulie  au  D-jchc  de  l'-iifaoct,  lur  une  pe- 
tite Rivière ,  qui  rend  k  pays  gras  8c  propi* 
ï  produire  du  ris,  qui  y  vient  en  abondaoofc 
OuT  veûanebdkgnDde  nie,  oèiliibaaA 
RAn,  M  fUpM  ^  ft  k  pbee  ek  lé ncnr  fe 
Mnché.  A  k  fortie  eft  un  Château  flanqué 
tic  quatre  gmOès  tour»  rondts  avec  des  toffcï 
plïins  d'eau.  La  voye  Errulitnn-  qtri  com- 
mence è  Rimini  finit  à  Caftei  San  Joaime;  6 
nous  en  croioos  Joiivin  de  Rochcfort  en  (ôo 
yamfi d'Italie, d'où  Mr.  Condlk  a  tk^  cet 
Artidb*  tl  efoutt  que  plue  Ufeuv  b  lien  eft 
k  plu?  iboadmt  •  fr  k  pla  «giâUt  èt 
monde. 

CAS  rrr  <ïAy  pietro" 

de  Turquie  dans  b  NaioUe  for 
Province  d'AidineUi  ,  " 
Stanchio. 
pbcedira 


petite  Ville* 
k  câre  de  k 
ikim  de  rifle  db 
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I.  CASTr.L  SANT  AN'GELO*,  Vil. 
le  de  l'  I  Ile  d:  Cnrfou.  Elle  eft  ruiiée  fur  un 
loc  fûrc  hxji  &  tout  cotouré  <fe  pfCripiiCW 
cofoite  ou'eUe  eft  «oouae  mtenSÊm» 

s.  CASTEL  SANT  ANCELOb  «  <n 
Frmijms  LF,  Chatf.au  St.  Ange;  c'eftpro» 
priaient  h  Citaddlc  de  la  Ville  de  RomV.  Voi« 
RoMf. 

CASTEL  SANT  LLME  %  TontttSe 
de  France  au  Comté  de  Rouffillon  fur  la  côce 
de  k  Mer  Medîtenanée  au  pied  des  Monts  Py> 
itnéa  &  fiir  un  rocher  aiqtrès  de  Colioure» 
aux  rronticT»  de  la  Catdocne,  prefqM 
le  dilhnce  de  Rofo  8e  de  PcrpigoUk  L(t 
rr.ini^ois  la  prirent  en  it  h  gJldciCIII 

par  le  I  raité  de»  Pyrénées. 

I.  CASTEL  S ARRAZIN',  petite  Vil- 
le de  Franre  au  haut  Languedoc»  On  la  nom- 
me au^Ti  quelquefois  CastEL  tVR  Azin,  & 
c'cd  ainlî  qu'il  AudrOR  dilti  fwn  qu'en 
fn  clic  eft  nir  le  ruHTeiD  d'AkiN ,  qm  fcmii 
peu  après  danslaC.ironnc,  une  lieue  au  cîciïus 
de  MoiffaCf  fur  ks  confins  de  la  Gjlcognf  & 
à  trois  litucs  de  Moiirs.iîian. 

1.  CASTEL  SARKAZINS  Bnurp  du 
Royaume  de  Naplcs  dans  la  Bafilicnr,  ci)vi> 
■on  )  huit  lieues  de  PolicaOro  vcn  k  LevanU 
n  t  ité  pri-fque  détruit  |»r  on  tranblenent 
de  terre  arrivé  le  8.  de  Septembre  i(^9.>.  II 
s'y  fit  alors  une  prarnle  ouverture  d'où  il  for- 
tit  un  torrent  dt  *'jitk'c  mclcc  de  fiâmes. 

CASTEL  SARRAT',  Boum  de  France 
m  Dbccfe  d'Açen  entre  MootCiqiiMU  ft  h 
SenveCM  à  cinq  lieues  d'Agien. 

CASTEL  SELmO%  Bonrgt^Mtcntar 
port  de  Mer  «de  l'Ifle  de  Candie  fur  la  côte 
Méridionale  du  territoire  de  b  Canée  ,  .\ 
inilles  du  Gap  de  Crio ,  dans  le  Val  Sclîno. 

CASTEL  SFACCHIA*,  Bourg  6c  Châ- 
teau de  rifle  de  Ondie.  Il  a  un  aflez  bon 
fon  dans  k  tcmtDiw  de  h  Canée  ,  &  en  6 
«ortie  Mciidnnak  »  envin»  i  vingt  nîles  de 
la  Canée.  Les  iMbîtH»  (bat  Maoei  ks 
Sfacchiotes.  • 

CASTEL  TORKËSE  ,  petite  Ville  de 
Grèce  •  daivs  la  Morée  fur  fa  cote  Qccideni»- 
le,  près  du  Cap  de  ce  nom.  **  Les  Turcs  h 
nonmeat  C^limOOT»  i  8c  elle  n'eft  qui 
RtiUes  de  diwefltt  t  (î  nou$  en  croions 
Mr.  Spon  ;  mais,  (bo  Camantde  de  Voyage' 
di'Hnçue  la  fortereffe  Tomefe  de  Clemouzzi. 
Vui^i  t£s  propres  paroles:  trois  lieuK  au  deli 
de  h  fofîcrertc  Tornefc  au  Sud-Eil  on  trouve 
une  Ville  que  les  Turcs  appellent  Clemouzzi. 
Ce  q|ii  me  fait  prefintr  k  temoi^gc  du  Vo> 
yjgcur  FniKois,  c'efl  que  fbn  livre  a  l'avan- 
ie ^ém  dant  (à  Langue  materaelle  au  lieu 
que  eelnS  du  Voyageur  Anglois  a  paSfi  par  les 
miins  d'un  Tiadufteur,  qui  pounoit  bien  ne 
l'jvoir  pi^  rcnd;i  fidrllerr cnr  en  cet  endroit. 
Ce  >cndnnt  Mr.  de  riile  préfère  ce  dernier  & 
k  fuit  dans  cette  diftinâioo.  Mr.  Baudnnd 
lêtMMiipe  krii)ii-H  doiiw  à  ce  lat'cdui  ^ 
CmtOttiTis. 

LelVMnonioireChe1aiûtcsdetAncknieftp*«- 
fenteroenrlerapdcCliiirenza.&celui  deCaftcl 
Tornpfe  retvind  a\i  Promonroirc  Ichty».  Son 
err-ureft  d';:'itant  dIus  grande  qu'il  fatideChe- 
lonîtesnoapasunCap.maisuneVilk  (^u'ilpbce 
dns  tuStUtolà  il  n'y  ivok  al  ViO^  at  BaDi|> 


CAS. 

CASTEL  VETERE^  petite  VÎIk  du* 
Royaume  de  Naples  ,  dam  la  Calafare  ulte. 
ikuie  vcn  k  Cap  de  Srib  te  h  Vilk  de  Gi- 
isce  *  fur  une  Moni^ne  ipi  fom  encore  k 
iKMB  de  Caub  »  ce  qui  fin  craôe  qiie  C*s- 
TBL  ViTiu  eft  f  «imcMKjCMikik  Vflîa  ee 
mot. 

CASTEL  VETRAKO',  Ville  deSici-'W** 
le>  dans  la  vallée  de  Mazare  fur  une  Monta- 
gne vers  la  côte  Méridionale  de  cette  Ifle,  & 
à  fix  milles  de  Mazare.  ÉSk  a  tioe  de  Prin- 
cipauté. 

CASTEL  ANE,  VîBb  de  France  en  Pro- 
vence. Ihr  la  Rivière  de  Verdon  8c  dans  une 
plaine  entre  deux  Montaj^nes  à  deux  lieues  de 
Scfwz  «u  Levant  d'hyvcr,  eii  alknc  vers  Grâ- 
ce,  &  à  (Ix  lieues  de  Riez  ;  &  on  y  a  depuis 
peu  traiisûré  la  reiidence  de  l'Evéque  de 
Seriez. 

Cettt  ViJk  eft  MMamée  Oflellanc  per 
Mr.  de  Lm^oeme  &  ce  qui  décide  en  fivenr 

de  cette  Oiiliof^raphc  ;  c'cd  que  les  OrdoB» 
nanccs  &:  Mindenictii  des  l'.vcrjues  de  Senez 
lont  dncz  de  C:ASTFLLANii.  Voie/,  ce  mot. 

CASTELAUN  ou  C:a5tilhdn",  Vil"*"  Zt»'" 
le  &  Ciiifcau  d'Allemagne  au  Cercfc  dtl  liint' '^j 
Rhin  dans  k  Huofnick  auptisde  Simmem  en- 
tie  le  but  Weftl  &  BeiUtom.  Quelques-uns 
la  donnent  au  Palatinar ,  d'autres  au  Mai^td» 
fjf  de  n,]dc  ;  y  ayant  encore  d'autres  lieux  du 
Comte  de  SpanlKim  ,  qui  apparticr.rKnt  à  ces 
deux  Mailons.  X.«s  trempes  de  France  &  cet 
les  du  Duc  de  Weymar  prirent  en  16*9.  cet- 
te ViUe  &  celk  de  Bem-CaM. 

CASTELEK*  ,  CMiem  de  Suillè  an»  M» 
BaitKagc  de  Schcnkebcrg  dépendance  du  Can-*'»*'*'*, 
ton  de  Bwne,  &  dan<;  la  p.-.roiflc  de  Schinzc-'^*'"''W* 
nach.  Il  fut  biri  foui  le  ifgnc  de  LouïsXIIL 
par  Charles  Louis  d'£ri»ch  Gouverneur  de 
Brifach  &  Maréchal  de  camp  en  France.  On 
voit  un  magnifique  tombeau  de  ceCcndBioaK 
me  dans  fEglife  de  b  paroiflè. 

CASTELIUM ,  nom  d'un  liée ,  qtielque 
part  vers  la  Palcdine,  félon  Otteîius,  qui  cite 
la  Vie  de  St.  Sabas  par  Metaphrafte. 

1.  CASTELLANE,  Ville  de  France  en 
Provence  au  Diocèfe  de  Senez.  "Elk  étoit,  Lnpmm 
autrefois  fur  une  Montagne  élevée  »  hquelk  '^'^  ' 
étoit  commandée  par  un  rocho' eftiipé  fur  le- ^""'^''^ 
qtiel  étoit  k  Chitcau  des  Banw,  qw  ne  won-  * 
loient  p»  rcconnoître  ks  Comtes  de  Provence 
pour  leurs  Souverain?  ;  mais  feulement  le  Em- 
pcrcur5,  Roud'Arlei.  Alphonfe  Roi  d'Am- 
gon, Comte  de  Barcelone  &  de  Provence,en- 
treprit  de  Ibumettie  Bonifacc  Seigneur  de  Cas- 
tellane»  ftlrcoMia^it  rar\  nSi.  3i  lui  ren- 
dit hoBMHg^fContme  firent  fes  SucGe2iEun»qui 
remocAent  anx  privilèges  qu'ils  avoîent  eus 
des  Empereurs  dont  ils  c'toient  ValTaux  imme- 
diars.  'Le  dernier  de  ces  Sdenrurs  nommé 
Boniface  ,  qui  avoit  pris  les  arnica  contre 
Charles  d'Anjou  ayant  été  vaincu  &  pris  , 
Cbaries  lai  fit  trancher  la  tite  i  M.iricillc  l'an 
iif  7.  Ac  unit  Caftelbne  au  Domaine  du  Com- 
té de  IVtnmice.  Les  habitant  de  Caflcflnie, 
quatre  atB  après  la  mort  dekiirSîicrnc-ur.aban. 
donnwwit  l'ancienne  Vil!<f,  &■  dcfccndin;  de 
h  Mortaene  dîns  11  Vallée,  ih  <i'ct:ihlirmtfur'lâ 
Rivière  de  Verdon  dans  uq  terroir  fertik  8c 
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r.tats.îl'ntx  jffcmbJ<îo.Le$fuc«îreur<  de  Char- 
les I.  lous  lequel  die  a  été  l>Jtic  y  ont  miYnuf 
un  BailWe  Royal  &  il  y  :  „n  Siège  de  la 
Senccbauflibe  depuis  l'an  t&^i.  Qjtam  au  Do- 
«weft  à  fa  Scierie  urife  de  cette  Ville  Jk 
WntieBHeat  entièrement  au  Roi.  L'Evéqnc 
de  Scnez  y  hit  aujourd'hui  fa  re/idence.  On 
y  voit  un  Couvent  d  Aiipaftins  Se  un  de  Fillei 
de  la  Viiitjtion.  Je  ne  (ais  fur  quel- fondement 
Mr.  Piganidl  de  ia  Force  la  txjmtne  en  Lathli 
SMitu,  Ctvtut  SMlinmmt  tc  CniUi StU^^t' 
fo.  Le  Bailliage  de  Cifldliiie  confine  à  eeii« 
4kD»K«cdeB«jolf. 

».  CASTELLANE,  Vilte  dTtalic.  L« 
,      iB'fWs  h  tiommetit  Cn  A-C  ASTI  ri  AN  A.  El- 
le efl  dans  une  paitie  de  b  S.ibmc  à  l'Occident 
du  Tibre  &  prefque  enclavcfc  entre  le  jutnmot- 
ne  de  St.  Ptcrrc  Se  le  périt  Etat  de  RflodiiiiO' 
ne  qui  appartient  au  OucdePïme;  ta  Noid 
*^Ti»liâ  à  vingt  mais  de  Rome.  Cette 
«OltKe  Aiffit  iKwr  tefnfcf  ceux  qui  ont  cru 
que  c'ctoit  l'ancienne  Ville  des  Veiens  que  les 
Romaitis  afli^renr  pendant  dix  ans  :  car  cette 
«  Anuli.  Vi"'^  •f'-'"  t)e"y5  d'HaJicamaae  *  étoit  \  cent 
Ihdes  de  RoiiK }  car  cet  cent  ilades  tw  Anjene 
que  dame  minet    demi.  &  les  vingt  nilia 
•odemes  fine  vin«<inq  ni:»  Romains; 
aiofi  la  diftanoe  ét  CalMtair  eft  dctnble  de  la 
oiflioce  de  fandermc  Ville  des  Veïens.  Pln- 
fienn  ItaGem.au  notçbrc  dcfcjueiseft  Lcandre, 
dflblt  que  CafteUane  a  fucccdé  à  l'ancienne 
Fescennia.  Voia  ce  mot.  L'Auteur  des  Dé- 
lices d'Italie  dit  qu'on  la  trouve  munie  &  en- 
vironnée de  tootesi  parts  de  VaUfcsprafiMds 
qui  lui  fervent  de  fi>(fe,  &  onfife  dW  Ri. 
viere  (U  Tiig|k)  qui  fe  jette  dans  le  Tihre  \ 
quriquediflaKedelà....  au  dcffus  de  Callel- 
hna  tft  une  grande  forêt  qui  s'étend  jiifqti'au 
pied  du  M  ont  Sorafte  nommé  aujourd'hui 
Monte  di  S.in  Silveftro.    On  ne  pouvoit  aa- 
trefois  tn  verler  cette  focà  (ans         d'y  étie 
tué  ou  vole. 

CAST£LLANIA,.OsminA.  V«n 

CRATfiLUmi. 

CASTELLANNETE.ViDe  du  Royau- 
me de  NapJes  daiw  b  terre  d'Otrantc,  avec  un 
Evéchi  fuffragint  de  l'Archevéqoe  de  Tartn- 
te  fur  la  Rivière  de  Talvo.  Clk  ■  lÎM  de 
Principauté,  cA  pedie&  fitofcl  Arodbdt 
Motuhdtjicfijue  w  nOnu  entre  Mann 
Tarante  I  dnr>lint  mflki  de  chacune. 

CASTELLANI,  ancien  Peuple  de  l'Ef- 
Pfflte  1  «rragonoife  fetop  VtxAoaét.  Uon 
ViM*  ooitm  Iclon  lui 


OAS*  jtfp 

CASTELLfiNSÈ  MUMlCmUM .  te 
bvre  d«  limii»  nonuoe  ainIT  ^n  lieu  Munici- 

CASTELLP.TUM,  Gttillaume  de  Tyr 
cite  par  Ortelius   nomme  ahifî  un  lieu  de  larf' 
fur  la  Mer  de  Galilée  prèide  Tîbc 


I 

Iilil|e^. 


SHjetiduBiao»  S^tbtt 

Epofa,  Cifitt/cUit, 

Befida  ou  Bcfeda    Si.  Jh*^  de  Us  B^,r^t. 

II  eftaifêpar  li  de  voir  quelle  partie  de  U 
Cinalqgae  occupoii  ce  Peuple. 

CASTELLANUS,  plulieurs  Evéquct  de 
TEfflite  d'Afrique  Ibnt  ainlî  quilificK  «  ÉblB 
de  leur  Sii^  dînt  lQ,pMQ  était  CAtmiVM. 
Voie*  ce  moe. 

CASTELLEk,  (le;  p-tit:  VilledeTur- 
quie  d'Afie  «i  Natolie,  ujn  h  ProvitKC  de 
Boîli  A:  fur  1:  c.',r;.  de  la  Mer  Noin?,  entre  la 
Ville  de  SuTiullro  au  CoochMit  «(  k  Cap  Pi- 
fclio  au  Levaab . 


Paldtine, 
riadï 

R^^i'-M  'il  (U)  Vilbped'Mîc  au  .  .„,>^ 
Kojuiune  de  Naples,  dans  la  Cabbre  Ultcneu-  E^-  •7»^.  ' 
«eiMC  ttn  port  fur  h  côte  de  I;  Mer  fonicn- 
«e.  II  efl  proche  de  b  Vill^  d  ifola  ^  du  Qp  ' 
Rirzatû  &  il  donne  le  nom  iuGoMieoeu!f 
CAsTELLr,  quieneftproche. 

CASTELLÎO,  MiB  LiiSh  toama 
aux  Villes  de  CAmcuom  &  de  Ckavu^  ' 

ION. 

CAS'TELLO ,  ce  mot  dans  la  langue  Fti.  .£» 
Wl»t  des  fignification*trèi-éq(!i%'oijùr^.  £|. 
te  ont  fouvcnt  trompé  les  GcoRtaphcs  qu,  n'é- 
pas  affez  fur  leurs  gardes  &  Mr.  Bau- 
drand  tout  le  premier.    H  (bt  kl  (avoir  pour  • 
«pas tomber dai» la màneerretir.  Il  fc prend 

A     t.^?  ^  M»ifon<  cntourcîs 

«MTcDceinle  d'un  même  Mur.  Il  fe  prend 
aum  pour  une  Forrerciïc,  &:  enfin  f«ur  un 
Château  ou  Mailon  de  Philaïue  ou  il  s'acit 
plus  de  b  beauté  de  rhabitarton  &  des  jardin» 

qn' 1  accompagnenrqucdaucunesfonifidiiona. 
On  peut  juger  aifément  par  fa  diiciaiM  de 
ces  nw  fe»  qud  ïncoovenientil  ye 
dre  l'un  pour  rentre.  '  ™ 

CASTELLON  ou  Castehon  d'Am- 
»OTiAs  ,  Ville  d'Efpapne  dant  la  Catalogne, /«mAi-a 
prt^  de  [ancienne  V.lle  d'Empurie,  fur  la 
cote  de  la  Mer  Medarertanée  à  cinq  rieucs  de 
Gironne  vos  k  Levant  d'Eiéat  ÎTlttiit  J-Elne 
lu  Midf.    Le^  Françob  la  nomment  Castii. 

CASTELLON   DE    FARFAN  [ A  «  .  - 
Bourg  d'Efpagne  en  Cataloi^ne.  avec  un  vieui  ' 
Chiteau  fur  une  côte  prcs  de  Balacuer  pr2s  du 
nufTeau  dcFARPACNB  d'où  lui  vient  ce  oom 
^  JASTELLON  DE  LA  PLANA ' 
Ville  d  ripag,«  ,u  Rowume  de  Vaknee. dinî  ' 
une  pUine  fur  U  câ«  *  fa  Mer  Sf  p^^s  de  fa 
j  qui  ^  rend  tin  peu  aprds 

dwfeGdphe  de  Valence.  Elle  cft  i  neuf 
«eues  de  Valence. 

CASTELLUM  ,  ce  mot  qui  cft  q»  di-  ^ 
minunf  de  C^.  m,  Om,,  fig„Hfc  di»  ' 
les  l  ents  de  h  borne  antiquité  onluuftni». 
un  CW.  iineArr*r^e,  une  O- 

hhée  C</?*a«i»  par  les  anciens  Latins,  cela 
figmbe  toujours  que  cVlnt  une  pfa^  fynu 
Voi«  Château. 

I.  CASTELLUM,  ancienne  Vtlie B^l^ 
copafc  d'Afrique  dans  fa  Nnnidie.  La  Notice 
d  Afrique  nomme  Honoré  Evéque  de  ce  Ben. 

».  CASTELLUM  ,  Siéçe  Eoifcopal  d'A- 
frique dan^  la  Mauritanie  Ceiant-nfe.  La  No- 
tice d'Afrique  nodinfie  Pierre  Evcque  de  ce 
lieu.  (C4eii.>K»,;,  La  Conférence  de  Cartln. 
ge  fait  mention  de  Severin  Evèqoe  de  ce  i»  ..•  « 
même  lieu.   L'Anonyme  de  Ravenne  ^  non.  tCS 

fci  ViBe,  de  utti»  "«.l. 
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CASTELLUM  ABORlTANUM.Vo- 
yet  Caste LLUM  JabakitanOM. 

CASTELLUM  ALB^M  •  " 
de  CAsrei-BiANCO. 

CASTELLUM  AQUARUM, 
Latin  de  U  Ville  de  Bade. 

CASTELLUM  ARIANORUM.Voiex 
Castelnaudary. 
CASTELLUM  CARNONES  ,  nom 

Latin  Je  CnASTf  L-CMALONS. 

CASTELLUM  CATTOHUM.  Voiez 
CAmi  CapiMk  de  !•  Hiflèk 
CASTELLUM  DURANTB.  Voin 

Ukbakia. 

CASTELLUM  CO<;SELINI,n«nLlp 
uii,Jc  |os$ëlin  en  Brecagne. 

CASTELLUM  GUNTHERI  ,  nom 
.Liiio  de  Cbat&ao  GowTRtBK. 

CASTELLUM  HERALDI,  imn  la^ 

Ûn  de  CHATèttMATJT. 

CASTELLUM  HUNNORUM.Vfll« 
Castrllaun. 

CASTELLUM  MEDIANUM  ,  an- 
aenne  Ville  Epifcopale  d'Afriquedans  laMau> 
tîtanie  Cebrirafe.  Valcntin  en  ccoit  E?£que , 
comme  on  le  voit  par  k  Noàce  d'Afrique; 
Ammieti  MarceUin  *  aanne  ce  néoie  lieu 
MvNtMENTUM  Mediamvmi  ccquï  revient 

au  nicmc  fcns. 

CASTELLUM  MENAPIORUM  , 
nom  Latin  de  KbssU  Ville  ds  KÎI<Bm  du» 
la  Cueldre. 

CASTELLUM  MINORITANUM  , 
»cim  Siège  d'Afijqm  dan  b  M»irituieC«- 
firicofe.  La  Nodeed'Afiiqttc  met  cMVB  les  £• 
vcque;  de  cette  FMviiKèittMiiBGiflctbJMi' 
norirsnuit. 

CASTELLUM  MORINORUM.nom 
Latin  de  Cassgl  Ville  de  Ftandits. 

CASTELLUM  TABERMARUll 
Voiez  BKKir-CiisinUa 

CASTELLUM  TATROPORTBN- 
SE,  la  Notice  d«  £v£cbez  d'Afrique,  four- 
nit dint  h  Mauritinie  Ceûnenfe  Rmnt  £- 
vcque  d'un  S^gc  qu'dieaoane  GifUU  T*- 

trcperienJtT. 

CASTELLUM  THEODORICr,  «OB 
Latio  de  Chatcas  Triikm* 
CASTELLUM  TITOUAVUM  os 

TiTULiTANUM ,  ancien  Sicgc  Epifcopal  d'A» 
ftique  dans  h  Numidie.  La  Norice  d'Afri- 
que nomme  Viâorin  di  Ca/IcUe  TitHiuoM. 

CASTELLUM  VETRANUM  ,  nom 
Latin  de  Castfi.  Vetmmo* 

CASTELNAUt  ce  mat  ae  <^m6e  qoe 
Châtia V  Niof ,  te  èft  le  mm  de  plufiean 

Villes  &  Bourgs  de  France.  La  plupart  y 
joignent  un  lut  nom  qui  les  diAin^e  des  au- 
tres lieux  qi:c  l'on  appdlc  ainfi. 

CASTE.  LN AU      Bourg  BtChlteau  de 
Vnnce  dans  le  Pcrigord ,  au  Sarladois  fur  k 
t  U.  lyïf,  Seut  au  Midi  de  Sarlat.  Mr..  Baudnnd  '  le 
ooiBRie  fiiBpiemert  C^ttdiun.  Mr.  de  ItOe 

dit  CASTrLNAtl   DE  MlRANDE. 

CASTFLNAU  DE  BARBARENS**, 
petite  Ville  (le  France  dnns  l'AiangOIC»  lÙT  le 
Rtt,  au  Comté  d'Adarac 
CASTELNAU  DE  BRETENOUS*, 

C'  ï  Vtlk  de  France  atreo  dm  de  BanoM 
leOgeici,  ven 
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&  de  l'Auvo^ne  fur  la  Ccre ,  près  d  -  f  n  em- 
bouchure  dam  la  Dordogne  &  i  douze  licues 
audcilbus  d'AuiilLic. 

CASTELNAU  DE  BilASSXcS  M-^  -a. 
tite  Ville  de  France  das  iTAli^eab  «1  eSo-'  ^  . 
cefe  de  Cadres,  fur  un  ruifTcau  qui  fc  jette 
dans  l'Agoûr.  Cafteinau      à  cioq  lieues  an 

deffus  de  la  Ville  de  cybei«  I  w»  lient  di 

Bnffac.  . 

CASTELNAU -D'ESTRETEFON  on 
DE  Tkicefon*,  en  Ladn  CtÊ^ittÊm Mtmmg  ntww 
Jt  trihm  FtMAHt,  Màn  Vakde  Lengnedoc;  >i(Biebi< 
&kx)  Mr.  Baudrand  :  mais  ce  lieu  n'eil  marqué 
dans  la  grande  Carte  dn  Generalitez  de  Tou- 
loufe  &de  Montauban,  que  comwe  un  (Impie  , 
Village  ï  l'Orient  &  allez  près  de  Grenade, au 
Nord  de  Touloufe.  Ce  nom  y  eft  écrit 
Castil  o'EsTKETcstBNf  j  fiyiMMnr  le  De- 
•iwmbiBiigii  de  la  France  ,y  met  istfi.  bfaî. 
nm;  &  il  7  a  plulicuii  Vdhi  <a  Fnoce  qjd 
n'en  ont  pes  k  moitié.  . 

CASTELNAU  DE  LE VI  ^  petite ViWi 
le  de  France  au  haut  Lamguedoc  daks  l' Albi- 
geois. La  Carte  de  la  Giiierilité  de  Touloitlê 
nomme  ce  liect  U  Bastide  de  Levis  ,  mais 
die  n'en  fait  pas  une  Vilk;  c'eft  qu'on  y  aeu 
moiiu  d'éenl  i  h  Ville  qui  cft  peu  de  cbofe 
an'aa  CfaUeait  qui  «ft  itàtktm  4  qui  a  titre 
de  Barooie,  m  N«d  da  Ten  iv»  AU* 
Gailhac. 

CASTELNAU  DE  MAGNOAC,  pe- 
tite Vilk  de  France  dans  l' Armagnac*  fur  k 
bord  Occident?!  du  Gers;  à  une  lieue  de  Gaf- 
ca|ne'«adelIiHndeMaMkaB>  de  ipie  de«D»]MM 
Irait  en  ddRn  d^Anrh.  1  "~  ' 

CASTELNAU  DE  MEBOC ,  Bourg  < 
de  Guienne,auPays  de  Medocà  iix  lieues  de 
B<'>urdeaux ,  &  i  dem  ardeniede  FuditE  dt 
de  la  Gttone. 

|.  Cet  Arrick  de  Mr.  Baudrand  n'eft  rien 
OMiM  oul'eeeâ;  H  devait  dinqiieCaAdnau 
de  Meaoe  eft  I  qnene  lieuei  dr  tnit  quarts  an 
Nord-Outfl  de  Bourdeaux  ,  i  un  peu  plus  de 
deux  lieues  de  la  Gironde  &  à  environ  trois  Se 
demie  de  Pauliac.  Mais  \  quoi  bon  noramer 
ce  dooier  lieu  qui  eft  fur  k  Gironde  &  n'a 
MCUa  npirt  avec  Cafleinau.  Il  valoit  bkn 
aAiK  «mw  h  fedie  Bivien  deMayret  qui 
paliêaa  Midi  de  eeor  emeii  de  cette  petite 
Ville. 

CASTELNAU  DE  MESME,  Bour^ 
de  France  au  Duché  d'AIbrct,  au  Levant  Mé- 
ridional de  Bafas  en  tirant  vers  Nerac  ,  afle» 
près  de  b  Rivicrc  du  Ciron. 

CASTELNAU  DE  MONTARTIEIU 
pedte  Vile  de  Vnm  en(^KMî.  QjKlqnei* 
uns  difent  Castel  de  Moneatie'.  Elle 
cfl  au  Midi  de  Cahors  fur  une  Montagne  en- 
tre les  Rivière;  h  Lutc  &  b  Bargalooe  eUK 
confina  de  l'Eleâion  de  Montaufaan. 

CASTELNAU  DE  MONTMIRAIL, 
petite  Viikde  France  dau  fAlMMoirian  Coo» 
te  de  h  Vafe  d'AIU,aa  Mi£  de  k  Vaaft 
prefqiie  ^  putîlk  dilhu^e  de  CÂnlKi  df 
Gaillac  &  de  Pechelfv. 

CASTELNAU  DE  RIBER AC *.CM.|H 
teau  de  France  dans  l'Armagiuc,  près  del'A- 
dour. 

CASTELNAUDAJII»  en  Latio  C^kU 
km  JUmm  m  «1  CtfiÔmimm  jtnmm.  ' 

va. 
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Vffle  de  France  dtns  le  Languedoc ,  Dioccfc 
de  St.  Papoul ,  au  Laungab  tkmt  elle  cil  b 
de  capitale.   Mr.  de  Longuerue  *  dit  qu'on  l'jp- 
t'noce  i.p(.||e  (g  L«in  CijUlbm  jirri,  ou  CajltUmm 
VvJth^^'  Pierre*  dc^  Veaux  de  Ctmai  en 

M«M(iwi  fiit  nentioo  «hns  foa  HîAoirc.  lîtk  àoic 
^Kmm     il  ilort  confidenble  te  h  principale  pixe  du 
OirMiHiu.  i^juf,gjj5, ayant  fucccdc  i  l'ancien  I.aurac.  Cct- 
«f.c.4J  ^  yyj^     célèbre  par  h  déroute  d  une  Aimée 
de  rebelles  en  Languedoc  l'an  itfjx.  comnujw 
dce  par  Caiton  Duc  d'Orléans  «  &  mik  en 
déroute  par  k  Muédid  de  Sdumbeig.  Le 
Duc  de  MomnnnKi  y  fut  hkffi  «  prit 
*       combatant  conlN  le  Roi  ,  &  po«a-  orme  de 
haute  trahifon  conduit  \  Toplou  ft  &  dépité 
c  ri.<»W    la  nicme  année.    'La  Ville  cft  (ur  une  petite 
it  F»rct,  éminence  au  pied  de  laquclk  cfl  i:n  bailin  du 
-Cknal  Royal  de  Languedoc ,  qui  paile  au  Mi- 
di de  cette  Ville.  Le  Choeur  de  l'Eclift  Cd> 
■  l^kcft  aflèz  bntb  II  y  a  aniTt  «a»  cetic 
petite  Vi&  qndquetMdlbittefléit  ftofm  :  cd- 
Ic  du  Lieutenant  ciiminel  Serigool  cfi  la  plu'; 
.commode.    Lt*  Roi';  de  France  y  ont  loge  , 
.  lorfqu'ils  ont  palTé  pjr  C  .ifteliuudin;  &  Louis 
de  Fnnce  Duc  de  Bourgogne  Pere  du  Bm 
.Uwh  XV.  y  logea  en  1701.  C'eftdw  cette 
Mairoo  que  le  Duc  de  MootnKiicnci  ënmi 
' hlriTé ,  &  pris,  eomme  j'ai  dit,  Ittr  port^  fur 
une  i'cIilIIc.    T.i  Maifon  du  Jupc-M.ij»;;  ap- 
,  ptllc  du  Cup  f    auflj  trèî-fomniodc,  h  Rtine 

mcre  de  Loun  Xl\'.  y  logea  ;  &  C'Iurk'!  de 
France  Duc  de  Ucrn  y  logea  audi  en 
1701. 

étm^iV-    ''Daat.h  ScnechaulTée  de.Caileimudiri  il 
n'y  a  aticnfl  B^iage  Royal,  honnis  la  Sene» 

cli3\iflec      le  Prcfldial.    Ce  Senechal  a  les 
mcrncs  droif.  que  ccl  ii  de  Touloufe  que  je 
rapone  en  foti  Iku.    Il  tti^int  It  lermcnt  des 
'  Confuls;  mais  il  n'a  que  cent  livres  de  gages, 
pivccs  fur  le  Domaine. 
•  t-s^-      "^^^Lesfbiqcadei.enviHiM  deCaftdaaodarii 
fftnttit^fëtKiltt'ea  bledi  dont  on  làit  un  eoni» 
f f^ercc  jflTez  con/iderable.  On  compte  de  Ca». 
tMilnaitdari'  1  Carcaflbnne  cinq  lieues.  Se  huit 
.'à  T'^ulcuff.    C'cft  de  cette  Ville  qu'c'roit  le 
jBitnhcurtHx  Pierre  de  CaAeInau  ,  imrtynté 
pptr  les  Mbignni. doBtJ'Egjiiè  6k  dtanonc 
aau<;f  ..^de'Mars. 

uCASTELS ,  Chten  <fe  Suiflè  au  Pavi 
>  des  Grifons  , .  dans  h  .CanmMinté  è  kqueUe 
.  il  donne  fon  nom. 
^JM^'<le     l.CAS  ^£L!^^  Communauté  Se  contrée  de 
^ri^     Suiffe  au  Pays  de  Prxtigiw  dont  elle  cft  b 
'  teconde  Communauté  ,  &  en  même  temps  la 

tmidéme  d'entre  la  Ligue  des  dix  juriKliâKKK. 
^  Elle  tire  Ton  nom  de  Caflels  Château  fitoé 

DfèsduVilbigedePonîo.  Elle  a  diven  vil. 
iiget  aux  deut  câick^u  Lanquart.  Sur  fi 
rive  droite  on  voit  Lotzi iv  ,  Pany,  Pus- 
CANA  ,  &  la  dïuxicmc  partie  du  Vai,  Saint 
Antoinf.  Sar  fa  rive  pauchc  font  GtNATZ 
ouJbnatz,  Fidris»  Straleck,  fiC.  Il 
y  a  dm*  un  VaBon  &  dcnde  lieue  de  Fidris  une 
tontaiiK  d^eanz  nmenla  qiai  Ibot  Ibit  eÛi* 
m6a  ,  pour  feur  venu  \  guérir  divenmaux  ; 

elleî  cîuricnt  de  l'Alun,  l'-'d  i  ai'.re;, du  vitriol 
avec  un  peu  de  foufre  &  d  oct  c  &  ont  la  cou- 
leur &  le  goiit  de  vin  muveau.  On  en  a  fait 
atsfl;  tm  béa ,  pour  en  a6t  de  tomci  ks  me 
nictes. 
Ttm.  II, 


CAS.  171 

CA^TERIA,  lto».'(u-.  Ville  de  1j  M.icc- 
doinc ,  il.  bn  Grcgoras  cite  par  Ofteliui*.Vo«ci  f  Tliefiiir. 
Castor  it. 

CA$THAN/£A,  andnne  ViUe  de  Gie- 
ce  dans  b  Magncfie ,  félon  Plîne^   Les  «k'hl^.t^ 
cien«xs-£didoQanmoient  Ca$tama,&  e'cft 
ainfi  q^'a  Ifl  Orteiïnf.   C'efl  le  R.  P.  Har- 

douin,  qui  a  R-r.bli  te  viai  nom.    Htroi'n-c  '  il  j.r.  17;. 
&;  Siribon  ^  Jifcnt  de  même  QtfihoMéa  Kui»-  *'  y-P-+»J« 
yiua.    Il  y  a  puui  iiiît  apparence  que  Pline  a-  * 
voit  écrit  Castanaa  lans  afpintion  j  car  il 
fuir  d'ordinaire  Mcla  qui  écrit  ainfi  ce  Bum't  I  La«e>|> 
&  le  nêne  Pete  convient  que  Lycophron'  & 
EtitniK  &iîvenc  BxdMiM.  Quoiqu'il  en  (bit, 
elle  étoit  au  pied  du  Mrnir  Pclion.    1!  cfl  \ 
remarquer  que  Strabon  \  l'endroit  ciré  ne  paî- 
Ic  de  CafHianéc  que  comme  d'un  village  ,  & 
qu'OncIius  a  lu  dans  fou  exemplaire  non  pas 
<2j|MMMi(4 ,  mais  C*STAN<«;ce  qd  confiime 
ce  «pie  j'ai  dir. 

CASTHENCS  Sinus  ,  Colphe  Je  la 
Tliraee  prèsdu  Borptiore,  félon  Plmt,  '".  Le<"l.4-«iii. 
R.  P.  Hardoitin  obferve  que  ce  nom  C^fthemei 
fe  troi:vc  dans  laus  1rs  exemplaire?.  Il  avoue 
qu  'il  a  .lutrdbislôupjoiiné,^  l'exemple  de  quel- 
ques favans  honuno»  que  Lasthenes  feroît  ' 
metikur;  defixte  que  ce  mot  fcioit  pour  Le» 
thcaes  AfMteiK,  ou  potu-  LeoAlienios  AimM. 
v*9«.  Je  n'ofe  ,  dir-il  ,  contre  la  foi  des  ma» 
nufcrits  mc'tic  S-j:hi>.r  ,  fiimi  qu'on  fâche 
qti'il  y  avoit  aupiès  de  Coi  Qantinople  un 
l'urt  de  ce  nom  dont  |arle  Niccphorc  dans 
fon  abrégé  de  l'Hiftoiie'i  l'année  occzvii. 
Voici  la  paroles  :  ka  aniiei  wiics  étm  ant* 
'ves  au  Bofphoie  de  Thiwe  ,  lettebme  an 
Port  Softhene  ,  &  y  paffent  l'Iiyvcr.  On  a 
outre  cela  dans  l'Anthologie  une  Lpigiamme 
Citcquc  de  Léonce  le  Schob(ÎK|i;c  fur  le  ta- 
bleau d'une  Danfcule  ,  qui  ctoit  à  ce  Pore 
Softhene.  Le  fens  de  la  fin  de  cette  Eprgraji»- 
me  eft  que  conune  en  ce  lieu  k  Mer  Icpait  k 
Tene»riu  &  rentre  Monde,  c*eft4-iliit  I'ud 
&  l'autie  côt^  dn  Bo^Jmt  «oit  ^ptenent 
applaudi  )  fa  danlê. 

CA^TICr.IONE  ,  \k  Italiens  appellent  *i 
ainfi  divers  lieux  de  leur  pays  que  nous  appel» 
kiioi»  Cmatillon  en  France  ,  Acqnclci 
Efpagnols  apellcroiem  C«STSLLOir, 

CAS  riGLIONE  ARENNOV  Bourg  •«anéin* 
&  Château  d'Italie  dans  l'Etat  du  Grsnd  Duc 
de  Tofcane,  entre  Arezxo  au  Septentrion,  & 
Cortone  au  Midi  1  ven  kf  mank  4e  la 
Chtana. 

CASTIGLIONE  DEL  LACO%  P^«IMii  ' 
lice  Vilfe  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglîfe  auPê> 
fufin,  liir  b  côte  Occidentale  du  Lac  de 
ioure*aux  confins  de  l'Etat  du  Grand  Duc»  Âc 
}  {?x  miHet  de  Cortone  au  Mîdt. 

CASTIGLTON'E  DELLE  STIVERE',  ^  lUI. 
petitr  Ville  de  Lom.Sardic  d^ns  k  Maniouan. 
IJle  faifoit  autrefois  uartie  du  Duché  de  Man- 
toue.  M;i5  elle  en  fut  fcparée  &  donnée  i  un 
cadet  de  b  Maifon  de  Gonogpe  dont  les  de*- 
cendans  la  poAdent  encore  avec  titre  de  Prin- 
cipauté ,  qui  s'étend  au  lenitoire  des  environs. 
Elle  cfl  petite ,  mais  forte  ,  avec  un  Clûreau 
près  de  Solfàrino  à  douze  nulles  de  Peicaria  ,  . 
&  pre(i|a*ait  onlîeii  «nu*  Manonie  fie 
Breice. 

CASTICUONE  MANTUANO  t.fWI.  - 
Aa«*  \       .  Bmag  . 
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Bowa  dTtllif  en  Lombardic,  «i  Mintouih, 
k  trais  milks  de  Mancouc ,  «i  ailanc  vers  Ve- 


IQIK. 

CASTICr.IONE 


DI  PESCARIA 


i  JCmm. 


rn'fte  Ville  (  Bourg)  d'Iralie  en  Tofcine  dans 
Etat  d:  Sienne,  nu  quartier  des  Marcmmcs; 
entre  Pionhino,  &  Groflcto. 

Laco  ni  CAS  nCr.IONF.'',  Lac  dT- 
talie  en  Tofcane  au  territoire  de  Sienne  dan^  la 
Maremme  d'en  de<;i.  Il  cft  formé  par  h  Ri- 
vière de  Brune  profTie  de  quelque*  ruifTeaux. 
Il  eft  de  foTine  trianguîaire.  L'angle  Septen- 
trioii.ilcft  à  Buriano,  c'efb  auprc^de  ce  lieu 
q  :'il  Te  charge  de  la  Rivière  de  Brune.  Sa 
duharge  dins  la  Mer  de  Torcanc  tft  à  l'angle 
Occidental  auprès  de  Caftiglionc  dont  il  porte 
le  nom. 

CASTILLBt  ce  mot, qui  (îgnifie  une  par- 
tie con(idenb1e  del'Efpagne  moderne.fe  prend 
d.in<;  quelques  occMÎdt  ti.ins  un  fens  plus  ou 
moins  étendu.  (iyck|uciui>  or»  entend  par  ce 
mot  un  Royaume  particulier,  qin  tH^  li  Cas- 
dlle  ptopre  ;  quelquefois  on  joint  fou^  ce  nom 
ie$  minions  ]e«  conquêtes  dki  Rnisdc  Cai- 
tille*  &  c'eft  ce  qu'il  ne  iàut  ns  confondic 
Pour  empêcher  cei  diferentesidm  de  febrtNiiU 
1er,  je  tr.iirtrai  cette  nuticrc  en  tini^  Aîiicles 
dif:rens.  Le  premier  fera  de  h  Ci,'.'//.;-  l'uil. 
le,  le  fécond  de  h  Castii  ls  Ki '.  vr ,  &•  le 
troillémc  de  la  Monarchie  des  R.iis  de  Calhile 
en  difcrcns  ttmp";. 

LA  CASTILLE  VIEILLE  ou  l'An- 
ctcMNB  Castilie  ,  en  Laôn  Ctfittt*  FinUf 
ert  à  parler citaéïcmcnt  la  CA-iTit  i  t  Pkoi'Re; 
pav^  avec  titre  de  Rovaumc  tlin^  li  Monar- 
ilii;  Ffpigndk.  rJ!:  î  la  i-.uuvcllc  C'affille  au 
Mklfj  l'Arragon  &  h  Navarre  h  l'Orient;  h 
Bifcayc  &  l'Aflurie  au  Nord;  &  le  Royaume 
de  Léon  au  Coucbot.  Sa  pli»  gnnde  Im- 

rear  du  Nord  au  Sud  depuis  les  confins  de 
Eifc-yt  i  irqul  Sicrri  di  V'ico  cft  de  foî- 
xaiite  cS:  ilix-iVp;  ligues  communes  de  Fran- 
ce. Elle  ^ciïcmble  alTez  i  utic  Pyramide  d'int 
U  bafc  fe  doit  prendre  dans  b  bagueur  que 
l'ai  napquéet  Se  qui  va  en  dinilunm  ven  l'O- 
lient,  ven  les  confias  de  l'Angooi  Là  die 
cil  ^nr^ ,  8e  poctr  iat  une  Pyramide  eniie> 
re  ii  f.uiJroit  que  les  horriC-'!  Méridionales, 
qui  palJcnc  au  Midi  df  Siguîiizs,  b'c'tcnJilTenl 
jufqu'à  Samgocc.  Si  plus  grande-  larj^cui  qui 
le  doit  prendre  à  h  latitude  de  Valladolid ,  ou* 
ce  qui  e(l  h  même  cbolé*  h  hauteur  de  la  Py> 
nmide  en  de  quarante-fix  de  ces  mêines  lieues. 
Detnt  des  plus  grandes  Hîvïeres  de  l'Efpagne 
V  (  lit  leur  fource,  favoirTEsnE,  qui  f^n  de 
t.,'r;:  à  un  lieu  ,  qui  en  efl  nommé  Fuente 
,  n'IvCRO,  qu^  nrj:,  C  art:;  r:.ir.i;L)i(cs  nrmment 
mal  F$untii>rt  ou  Foniibre  ,  après  quoi  il  tra- 
verfe  les  Pays  d'Alava  Se  de  Rioxa  enlevez  \ 
la  Navane,  ft  unis  à  h  Cadillcquc  ce  fleuve 
fepare  enfiihede  laNavim,après  quoi  il  entre 
daoH  l'Arragon.  Le  Duero  qui  a  fa  fource 
\  l'endroit  oïl  étoit  l'ancienne  Nuraance,  tra- 
verfc  d'Orient  en  Occident  l'ancienne  CaAille 
jufqu'î  Simaii^as  où  il  entre  dans  le  Royaume 
tie  I.eon.    Les  autres  Rivières  de  ce  pays  6 

E rident  dans  l'une  ou  dans  l'aune  de  ces  deiiJC> 
i  CcHes  qui  tombent  dam  l'Ebre  ll»t  do 
ruiflêaux  tuiles  à  la  vérité;  ■maispfti  rrmarqin- 
bies.  Il  n'en  ell  pas  de  même  des  Rivières , 
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lUi  çrofljlTent  le  Dnero.  Ccfles  qu'il  reçoit 
u  coté  du  Nord  font  le  PifvtrgAÀ'jfrUn^t 
VArUn^M ,  &  la  Rivière  de  Cavaôas  que  l'on 
pefle  à  Baaban*en  allant  de  Bmjpsà  Madrid» 
entre  Lernw  8c  Aratidt  deDnoiK  Cdksqn'Â 
rr^'oit  ..!.]  M  di  font  Rùujit  Ettfinit  AuMM^ 

On  diftingue  dans  b  Cjftille  les  Villes,  qui 
font  honorées  du  titre  de  Cité  d'arec  celles  > 
qui  ne  font  que  de  (impies  Villes.  Burgos 
m  la  Capitale  de  toutes.  Les  Cita  font 


Burgos, 
Valladolid, 
S^ovie , 
Seguenfa» 


Avila , 
Ofiua , 

Medina  de  RJo  Sectt» 
&  Calihorra. 


n  îalt  reimquer  que  Medina  de  Rio  Seco 
n'eft  pas  de  la  Caftiilc  proprement  dite  ;  inaît 

du  petit  pays  de  Campos,  qui  en  ell  comme 
une  Annexe  quoi  qu'il  foit  plus  niEurelkmcnt 
du  Royaume  de  Léon.  La  Caflille  eft  par- 
tagée en  VIL  Merindadcs  ou Contiëes, qui 
portoient  le  nom  de  leur  principale  Ville,  Vbî* 
ci  une  Table  de  oea  Merindides. 


I. 

Merindapï^ 
de  fivRcos, 


IL  [Valla* 

INDADE J  Roj, 
àl.f.A.    "S  Prnlf 


Mbkinda 
de  Valia 

OOUB. 

m. 

MftMHOADE. 

de  Calap 


Burgos , 

I-crmc , 

S.jn  Domingo  de  Silos» 
Virvrrci , 

San  Pedro  de  Aiiangi» 
CaTcajlres, 
Agnilir  dd  Cmipab 

Va1ladi]lid, 


,  Pcr.afîel, 
iBaeuOo. 

Cahhom , 
L^ra  fur  Arlança, 


•\  Cervera  fur 
l'AUiana, 

.Al&D, 


} 


auxcoofiusda 
hNamm 


jy        f  Ofma, 

Merindadï  J  ^'"'^^'^L     .  ^ 
d'OlMA.     ^       Eltevan  de  Gonius, 


AiandadeDiMni. 


V. 

Mbkimimdi 
deSlooviE. 


f  Scgovîe, 
Coca, 

<  Vtlla  CiSm  fimeos  par  fa 

I  bines, 
Avib  Fuentes. 


VL 
Mekindade' 
4'Avit.*. 


Avifat 

Medina  dd  Canpo 
par  fcs  iinies, 
SepuTveda, 


^     VU.  fSorli, 
'McrindaoeJ  BaiLngj, 
de  SoMAr    \  Agrcda. 


A  vm  ces  Betnc  ,  dont  quelques-uns  ne  fiinc 

que  d'T  Pniiri-;  ,  ,'I  fuit  K'ir.drt'  Olmrdo  Hir 
b  Kivicrc  d  Ada^a,  Pcdraja  de  b  &erra,  Bourg 
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t  AvUb  tt  Segovie  remarquable  pour  avoir, 
dit-on  ,  crc  la  Patrie  de  l'Empereur  Trajan, 
&  pTor  être  défendu  par*un  Cnâtcau ,  où  les 
fils  de  Frao^ù  !•  Koi  de  France  furent  dete» 
mu  qutre  un  en  ôr^gc  i  pour  leur  Pcrc  ùit 
ptifoMDKT  à  la  Bataille  de  Pavie  ;  &  enfin  k 
Vilbse  de  Meogravilla  dont  je  parle  il  l'Arti- 
cle d"  A'.  ,1,. 

Les  principales  Montagnes  de  la  Caftille 
faut  Sicrr.i  d'OcA  ,  les  MontagiKS  de  Bur- 
go»t  Sierra  d'Urbion,  h  chaiiK  «ic  Monngnc 
tfui  s'étend  depuis  Segovie  iufqu'à  SigHCna» 
te  enfin  Sierra  de  Pico. 

LA  CASTILLE NEUVE,  oufaNow- 
vhLLt  Castiilh  ,  ou  le  RoYAu>:r  de 
Tolède  f  eft  fitutc  au  Midi  dt  U  jjuuvtUe, 
&  comtne  au  cntcre  de  la  Prclqu'lde  Efpa- 
j|Dole,  en  Europe.  On  li  dtvife  en  oois  pr- 
tict  confidenbks  qui  root 
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m 


Villes  Se 
Bourgs 
de  la 

SiCKRA, 


icARRiA  ,  au  Nord. 
T,  \  Manche,  au  Levant. 


L'Ak 

T,  \  M  ANC  HE ,  au  Lev 
La  iUKttA,  îu  Midi. 


Qpoi  cfue  je  parte  de  c«  trob  pa^s  ï  kw% 
Arades  particuliers  t  )e  ne  biflerai  pet  d'en 
donner  ici  une  idé»  fuivie,  afio  de  kut  CW- 
noîtrc  m  <\\m  conliAe  h  noimlk  Ctfiîlfe 

qu'elles  cnm|X)rent. 

A  prendre  cnfcmblc  ce^  troi";  p.irrirt  comme 
ne  fâilant  que  h  nouvelle  CafUilc  on  p'jurn-.r- 
quer  ainfî  le*4imifcs  de  ce  pays.  Il  eft  bor- 
né au  Hord  par  l'ancicDric  Caftillc;  à  l'Oficn: 
f$t  kt  Royeumoi  <rAmgon  &  de  Vakoce) 
M  Midi  par  celui  de  Munrie>  pw  l'Andi- 
loufie;  au  Couchant  pw  l'Eftremacîurc  Sr  pir 
k  Royaume  de  Léon.  Voici  une  i  abîc  de 
00  trais  pmiii* 


'.MedridCapiiak  de  la  Monwchie» 

Tobde  «umièb  C^pinfe  da  Ro- 
yaume ,  i  prefcnt  Ml 

Alcala  dr  Htnarci, 

Cu.i.'-.ibj.-r.i,  auiieÂis 
r  Algarria, 

MnnJ^iar  Marquifit» 

Mcdina-cdi  Dudii» 


Villes  \' 
Bourgs 
de  l'A  t- 


Villes  & 
Bourçs 
de  la' 

cm.  •' 


Uzeda,  Duché. 
PaHrana  Duché» 
Lq^anez  MaraHÎIk» 
llldos, 

Takwcndeli  Kcfnt. 
Oatn  les  Màhm  Hoyilcit 

r.'Elhirtat, 

r.c  Pardo, 
LAianjucz,  &c 

Ciudad-real» 
Gikinva» 

Almagrot 
Alcorer, 
M J  lagon  , 
Conf  uegre  » 
Guette» 
Ofgai, 


I  Albacetc. 
I  AIjaras» 

(,  Almde  ceMwe  par  Tes  nmef. 

Maottd*  • 
Malhn» 

,  Canipillo, 

Ptfquiera, 

Inief}.!. 
1  Alminca» 
LVilhfla. 


La  nouvelle  Cifîillc  cf^  arrofcc  pjr  plufieun 
Rtvitrw.  La  principales  font  le  Tac;f.  ,  la 
GuAOïANA  &  le  XvcAR  ,  qui  y  oiu  kurs 
r<n;rv-c<.  Outre  ces  trois  il  y  en  a  beaucoup 
ci'  .urrcs  qui  les  grofliflcnt.  Celles  qui  fe  per- 
dent dut  k  Ti^  «a  Nord  de  cetu  Rivieie 
Ibnt  Rio  Gallo  ,  la  Taiuna ,  k  Henatf  qui 
conlc  à  Alnl)  ,  1?  Xjrima,  le  Mançanarez 
qui  paffc  ï  MâJrid  ;  ce-.  c]i;«re  dernières  arri- 
vent enfcmble  en  un  nurrit  lit  cinn  I;:  Tage 
an  deflbus  d'Aranjuez  ;  la  Guadarrama  ,  Se 
l'Abercbe.  Il  ne  reçoit  au  Midi  que  queU 
qoei  pctia  ruidèiux  de  k  CaAilk.  Cetks  q|ui 
K  perdent  dans  la  Gtiadiana  Caeg  h  Rut  8c  k 
Zancara,  qui  s'unilTem  pi L^  de  Sî:i  Clémente, 
Ce  chargent  de  ta  Xîç^iuti  >\-  lit  l.i  lieiji  deja 
jnifitcs  i\  LL  Irrqui.ll';';  cli;s  (c  rrehiit  lu  dcilus 
de  Ciktrava  avec  la  Guadiaiia  auprès  de  la  (our- 
ee  ;  b  Rivière  d'Eflena,  de  Guadangna»  de 
Rio  firio»  Se  de  Guad^upe.  LeCimrqui 
fe  perd  dan  h  Gtudîara  en  rEfliemadiire  où 
il  a  fi  fciiirire  entré  qiKli^iic  temp'>  d.ins  ta  Mat>- 
cbc  donc  il  biiif  tie  une  îillere.  Comme  entre 
lui  9c  la  Guadjimciu ,  rjin  tombe  d.ms  k  Ciui- 
dalquivir ,  il  n'y  a  aucune  autre  Rivitre  ,  ce 
pays  cd  fujet  i  de  gnodes  ariditez  quand  kt 
pluyes  vienneat  I  kii  manquer.  La  Scgun  y 
a  anJB  ft  fàmect  ék  dk  en  fen  npor  tnver> 
fer  te  Royacmt  de  Murcie.  Le  Xucar,1e  Ga- 
briel &  roiiana  coulent  fepatcmeot  dans  h 
Sierra,  &  lé  jolpiciic  cncotnac  au  Ropum 
de  Vaknce. 

Les  Montagnes  dont  ta  noiivelk  Caftilleeft 
pieique  cmourée  &  entrecoupée  lôot  trèMe- 
maïquabks.  An  Nord  font  Skm  de  Fioo* 
Sierra  de  Tabladâi  Sierra  Gadarrann  &  Sierra 
Molitta  :  à  l'Orient  ce  ne  font  prefque  que 
di->  Monr  igncs,  &  c'eft  ce  que  fîgnilîe  le  nom 
de  Sierra  que  l'on  a  donné  i  cette  partie  ;  au 
Couchant  font  les  Montagnes  de  Guadalupe , 
au  Midi  eft  b  Montagne  noire  SitrrA  Àéi- 
nAi  It  fionculè  dans  les  Avantures  de  Dm 
Quixote  :  Navas  de  Tolofa  qui  en  eft  UM 
continuation  &  la  Sierra  d'Akaras.  Ce  fcnt 
les  principales  Montagnes  d:  h  ni'uvellc  Cas- 
tille.  Je  park  ailleurs  de  celle  d'Almade,  & 
de  qudqws  «otio  oès-impoitanitt  par  km» 
mines. 

HISTOIRE  G E'O GRAPHIQUE 

D  B    L  A 

MONARCHIE  CASTI1LLANE. 


Ce 


}'ti  décrit  jufqu'i  piefent  n'cft  qtM 
pn|Kinent  dite,  ftwir  l'«MinHr,ft 
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5  74  CAS. 

h  CaftiUe  annexé  te  «iéncfaée  dn  Rojrtuffle 

de  Tolède,  qui  eft  la  Mwwtb;  Ilyaenco» 

re  une  autre  fignîfîcation  i.^ c  ce  mot  qui  fe  prend 
dans  un  kns  ctroit ,  plus  ctcndu,ou  oès^tco- 
du,fekm  1«  diferens  ige$  de  U  Monirchk*  & 
ce  qu'il  faut  dcurouilter  ici. 
Jjt  nom  de  Csnillc  n'a  été  connu  que  long* 
jim»  tftis  l'irrnpciao  des  Mores  ca  Efpiaq^ 
Od  le  dérive  d»  €|iidqiit(  CUtcniz  que  Van 
V  bâtit 
fidcllcs. 

LC5  Romainî  ivoient  cluiït-  de  l'ancienne 
£fpagne  les  Caniiasinois  ;  ils  en  furent  eux» 
mêmes  chaflêz  par  Tes  Barbares.  Ces  demîm 
éloienc  iei  ^^mu  ,  ki  fCtaduIttt  ks  Aww  « 

Les  Ai.ArNS  Te  rendirent  les  maîtres  de  7a 
I.utîtanie  &;  Je  l.i  C'eltilwrie  ,  c'eft-i-dirc  de 
ce  que  nous  .ippcllons  aujourd'liui  le  J\')rtuj;al , 
h  Gslicc ,  le  Royaume  de  Léon  ^c.  mais  ba- 
tus  par  1;^  Romains  &  enfuite  par  les  Ciothst 
ils  M  aflkm*  inrtie  avec  les  Vandales  &  fmy- 
cieaveefcsSums,  apris  quoi  il  n'en  fat  plus 
parlé. 

Les  VANDAtES  après  avok  occupé  environ 
dix>ncnf  ans  l'Andiloulie  ic  les  pays  voifîns 
pafTerent  en  Afriauci  où  ils  fondèrent  un  nou- 
veau Royaume  oe  Catthig»  |  dtSant  que  les 
£(ps^ocs  ckoicuicicnt  putijéci  cône  ks 
GOTRs  ft  fci  Svevsf. 

Ceux-c!  comrriïnçertnt  deux  Monarchies 
contemporaiott.  La  premier«,favoir  les  Goths, 
contents  d'occuper  ks  parncî  Orientales  de 
r£fpQfine  Àablirent  le  Sttge  de  leur  Domina- 
riao)  Bmcdooe.  Adolphe  leur  premier  Roi  y 
noiinit  en  4lf*  fis  eibyérent  de  s'agrandir 
dn  câd  d»  Giidet»  STEviric  qui  r^  de- 
puis fan  ^66,  iufqu'en  48$.  cnafli  entière- 
ment les  Romains  du  pays.  Cet  avantage  qui 
ôtoit  aux  Goths  un  ennemi  redoutnbk- ,  joint 
aux  pertes  qu'ils  firent  en  dans  la  bûaillc 
de  Poitiep  ,  où  leur  Roi  Alaric  fut  tué ,  (ît 
qu'ils  fbngetcnt  i  s'apandir  du  côcé  de  l'Es* 
p^ne.  Ânibric  nb  d'Altric  fin  tué  l'an 
551.  dmsNatbonne  ,  te  l'an  548.  Theode- 
gdîTe  fut  tué  dans  Seville.  Leur  Empire 
tendûic  donc  depuis  h  Gaule  Naiboonoife  în- 
claûvement  jufques  dam  l'Andaloufîe.  Auffi 
voyons-nous  que  Leuva  voulant  abdiquer  ea 
S«8.  ea  6«atr  de  km  fim  I.cuTi|iIde  Te  rt- 
fimlaPkavnicedeNadxinaBoù  il  fe  retira 
ic  moumtl'an  ^jt.  Ce  fbt  ce  Leuvigilde  qui 
d^tniifît  le  Royaume  des  Suevcs  •  &  refta  feuî 
maître  de  l'Efpagne  dont  il  choifit  Tolède  pour 
capitale  >  &  jx>ur  le  lieu  de  la  refidence  des 
Rois.  Les  cnofrs  demeurèrent  dans  cet  état 
jufqu'i  Rodrigue  le  xvt  t.  de  fes  Succeflnirs. 
Sa  bruule  incontinence  lui  ayant  iàit  violer  la 
fiUedaCaaueJalimi  ce  tnAe  pere  au  dds- 
poér  dfc  le  voir  dflhônwé  par  tin  Roi  dont 
il  ^tûit  le  plus  ferme  appui  vanpea  ce  criote 
pat  un  crime  encore  plus  crand.  Il  fc  jet- 
ta  entre  les  bras  des  Sarrafint  ,  qui  avoient 
dé;a  étendu  l'Empire  de  leur  Calife  dont 
la  refidence  étoit  à  Damas  jufqu'au  détroit  le 
loqg  des  câces  de  la  Méditerranée.  Ces  Baiw 
faut* cniKKnt  en  Efpœne,  miotrent  li  Mo» 
oarchie.  le  Roi  lui-mone  périt  en  cccie  oc- 
caûoa  ;  &  ceox  de  lès  Sujets  qui  purent  écha' 
pcr  ■ns.nbowm  6  ' 
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MA)  4lÉlkffifcave,daiisksAfttiries&dans 

.lajGialîer.  L'And^ulîe.  l'ERmnadufe ,  les 
Royaumes  de  Greicdc  &  Je  Murcic,  tout  ce 
que  nous  sppdlons  la  vieille  Ciûiik ,  &c.  ne 
purent  fe  garantir  contre  ce  délire  d'ennemtiw 
La  défaite  de  Rodrigue  arriva  l'an  71  j.  Tous 
les  Genemut  des  SamCns  que  l'on  appdk  ks 
Maiacs  parce  qii'ils  avcuent  paffll  de  la  Man- 
rianie  en  Ei  pagne  ,  ne  recorniaicnr  pas  long- 
temps les  Souvciains  au  nora  Je  qui  ils  avoient 
fait  cette  conquête.  Ils  aimcxcat  aiieux  s'ap> 
proprier  un  pays  délicieux  en  comparaifon  de 
i' Aùique  d'où  ils  avoient  été  appdlez  &  avee 
le  temps*  ik  le  partagèrent  en  plufieun  Ro» 
ynmci  a  tek  que  finait  k  Rfiyaune  deGi«« 
inde,  cekii  de  Goidouei  cekii  de  Jaen ,  ce- 
f-.ii  H:  "sïville»  &C.  ib  ne  fi:rcnr  pas  trois  ans 
j  ijirt  cette  conquête!  ciî  i4lut  675.  pour 
h  leur  arracher. 

Les  déplorables  rcAcs  de  r£{pagae>Civé^ 
tienne  fe  nlTendslerent  dat»  ks  Moiitfgaea.dts 
Aftvries  &  de  h  Galicei  0c  7 •lànoCKiit 'Un 
petit  Etat  qui  dm  fims»etT«1tiitt.depoH 
717.  jufqu'en  1057.  Pelage  qui  tes  avoit  ra- 
maiïèz  remporta  une  viâoire  en  717.  fur  ies 
Maures,  qui  le  venaient  infulter  dans  l'es  Mon- 
tagnes ,  &  les  rebuu  iî  bien  qu'ils  aimocnt 
mieux  ttnirner  leurs  anara  du  côté  de  kFran» 
ce.  Les  pertes  qu'ils  y  ficcnt  les  ayant  ;aîitU 
Uk>  MSadt  L  GcodR  de  Pebge  i&i(it.ce 
temps  favorable  &  reprit  fur  eux  la 'Navarre, 
avec  une  partie  du  Pomiga]  Ac  de  l'Efpa^e; 
il  mourut  en  757.  plufieurs de  fes  Succeileurs 
eurentj de  grands  avaoïages'fur  leiMaiires*c& 
reprirent  iur  eux  de  temps  en  Kmpsqoâ^Mt 
Vilks.  Ces  conquêtes :l(iiiDCnnt.pcu^lrpai 
un  Royaume  fort  coiXdenUev'qjse '!*(».- 
pella  k  Rtnraume  de  Léon  l  caufc  de  la  Capi« 
taie,  qui  étoit  k  refidence  <!e  (es  Rois.  C"eft 
dans  ces  intervales  que  fiirent  bâtis  Ics-Châ- 
tcaux  dot»  le  nom.de>Cafti]kifut.danné-4'ja 
Provmce  où  ib  furent  élevex  comme  une  bat» 
lierepour  arrfter  les  Ennemb.  iIlt&iitidA* 
jonn  fe  foovenir  qu'il  ne  s'agit  que  dd!]i>^0U 
k  Caftilk  dont  Bui^  efl  k  Capitde.  EHe 
avoit  plufieurs  Comtes  ,  qui  relevoient-du 
Roi  de  Léon  i  la  vérité  ;  mais  qui  ne  îaiç- 
foient  pas  d'avoir  une  efpece  de  Souveraioeté 
par  k  manière  dont  ibgoôvemoientccettfPio- 
vioce.  Les  Hifbriens  ne  s'accoidMCjNsdiu 
k  commencement  de  l'autoiité'ftdllljatHllRe 
de  CCS  Comtes  de  CaftiUe.  Du  teffipxjI^Al- 
phoniê  k  chafle  contempoiain  de  Cfaaidemagne 
on  trouve  Rodrigue  Comte  de! CaAi  Ile  ;  aprts 
lui  les  Savans  donnent  Jaques  fumommé  Por- 
ccUo,  que  l'on  croit  être  fon  fils.  Celui-ci 
vivoit  du  temps  d'Alphonfc  le  Grand  XII. 
Rot  des  Afluricsiil  eut,  dit-on» une  filkiMm- 
née  Sidk  fidk  qui  £it  aabée  à  Nufio  Bel- 
diid»  AHennand  tfui  6>nr  vtm  m  Pèlerinage 
\  St.  JaqDc   ,   ,  uluc  demeurer  dans  b  Cjs- 
tilk  &  s'éf iiii  illii.  avec  le  Comte ,  lui  aida  i 
ralTembleT  en  une  enceinte  ks  habitans  de  pla- 
ceurs Villages  ,  qui  vivoieat  dilpericz  i  k 
campagne    Cette  Vilk  iïlt  enfilÎM  BOlUlMk 
fiuôosd'ua  00m  qnLflnqoe  pirfimoiw* 
ne  AlkBniBde  ,  celle  de  11»  de  fis  pr^nios 

fondateurs.  Outre  ce  Comte  Jacques,  il  y 
en  avoit  d'autres  qui  chacun  avoient  kur  d»- 
mft^  CriHiqd  fiait  le  phud'nHrité  tek 

No- 
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Nufio  FemamJ.  Il  ^toit  fi  puiffant  qu'il  avoit 
iorcc  Alphùnie  k  Caad  à  abdiquer  b  Cou- 
lonne,  &  tauié  fa  Saur  à  Garcie  (îk  ainr  de 
ce  Roi»  Garcie  étant  iBort  6m  pofterk^  l'an 
9t}.  9c  Oidogm  II.  aune  fit  d'Alphonfe» 
qui  avait  fuccedé  ne  s'iccommodant  point  dt 
ramorité  àet  Comtes  •  qui  contrebilançoit  !a 
(îcnne«  1«  appclb  1  un  Conlêil  d'Eue ,  &  les 
fit  iDAtTicrer.  Cette  afFrMÉc  aébon  lit  revol» 
ter  h  Ciftille  ;  Ordogno  le  préparait  )  la  ré- 
duite par  ks  aune»  lorfqu'il  mounn  l'an  ^aj. 
La  CaASie  te  donna  ellcHncme  dis  Seigneun, 
i|ui  la  «nivcracnat  jiilô|a'à  l'an  yjo»  queFer- 
nand  Gonçaks  Ivt  décm  Coone  de  dRîlte 
héréditaire,  après  avoir  fipniM  h  vA:ur  con- 
tre l«  Maures  >  fit  rœdu  Je  grands  (crvicev  i 
Raniire  II-  du  nom  •  &  le  xv  r  i .  Roi  des  As- 
turies  &  de  Léon.  La  poikritc  tic  {-ernand 
Gonfles  en  jouît  jufqu'i  Garcie  IL  fon  ar- 
mce-ftiiB-fili»  qui  fut  mé  ta  mèiloo  kjonr 
éffet  noces.  Sa  Somr  la  Mnoft  Ehjrt  «m> 
ri^  ^  fiâi\c\\e  ni.  Roi  de  Navane  poitaU 

Callilk  1  cette  Couronne. 

FeUDInako  Ln  Grand  fcurfils,  fucccJa 
en  lo;  f .  Il  àoit  Bb  de  Sanche  le  Grand  Xti 
di  Navgrre ,  qui  cut  pour  fucceffeur  i  ce  Ro- 
yiuiitt  I>.  Gaecib  Fenlioad  fiit  gm  dr  Cm~ 
ilBn  da  dieF  de  fi  tneic  Une  bataiBe  qu'9 
livra  i  fin  coufïfï  Vercmond  Roi  dcï  Aflu- 
nss  &  de  Léon  ,  &  où  Vercmond  fut  rué , 
ajouta  cette  Couronoe  \  celle  qu'il  avoit  dé- 
}t.  Ainfi  il  ie  vit  une  pui&nce  fomidable 
(nx  Mancs  {  mut  en  BMNimtïl  h  ynliya 
CBDV  fil  fiaii  fih, 

Uaànt 
ene 

Xe  lUgFHBB  .de  CdUBb 

le  R»  de  LooD    «Ir  Aflnrin» 

Gtrcîe 

eut 

La  GiUice  &  le  Portugnl. 

Il  eft  nai  que  cda  ne  dura  pas  long-tttnpi. 
Sandiell*  mécontent  de  ce  partage  clulFa  l'un 
le.  it  fautre  prilbnaiirt  dtmte  qu'il  t^unt  la 
Monardtie  qu'avoit  AK  fin  pctau  Alphoniê 

frcrc  de  ce  Sanche  &  fib  de  Ferdinand  !e 
Grand  reprit  Tdedc  fur  les  Maures  ,  A:  en  fit 
la  Capitale  de  Tes  Etats.  C'eft  de  ce  ttmps-là 
que  ie  pays  où  eft  ToJede  ^anc  conquis  pw 
bs  Caftillans  ,  &  annexé  \  h  Camille  prit  le 
nomifeCi^iMMr.  Alphoaiè  VL  k  mé* 
hk  qtn  (it  conqulre  avoè  «oe  fille*  qiû 
fut  mariée  en  premières  noces  i  Raiinond  de 
Bourgogne,  te  en  féconde?  nôces  i  Alphonfc 
Rni  d'Arraj»ofl5  on  la  nomm  it  L  rjci.  Son 
leçon  J  mari  fucceda  à  fon  B«u-Perc  pour  les 
Hoyj urnes  Je  Caftille  &  df  Léon  en  1109. 
nais  ce  ne  iiit  qu'en  qnaliié  de  Tuteur  d'Aï* 
pkaifè  VIIT.âid*Uiia*  (t  de  <bn  ptender 
attri  Raimond  de  Bourgogne.  Ce  Prince  ne 
fiiti  proprement  parler  que  Regent  de  Caftil- 
le ,  &  Roi  d'Arraçon  ;  t.r.  n'-  '.u  li  p:-:  fV  1.* 
compter  entic  ks  Roù  de  Caftilk  &  de  l'ap< 
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tegn^  doBze  ar,?  en  nitr'fe  ,  r^na  treize  ans 
feul  }  &  cnkv^j  S^rragolle  Capitale  de  l'Am» 
gon,  à  Rainire  ILfucccfTeur  d'A^honfe.  Il 
pamgta  les  Etats  I  ki  deux  fib. 

Smcha  Ferdinand 
eut  eut 
U  Caftille.         Le  IL  de  Léon. 

Ces  deux  Royaumes  demeurèrent  divifrz  en> 
tte  ca  deux  Branches  jufqu'au  Règne  de  Fa^ 
dinand  IH.  fiU  d'Alphonfe  IX.  Roi  de  Léon 
i  qui  k  OftiUe  levint  apuis  b  mon  de  Henn 
fi»  beau*Mrt.  Ce  Roî  Ferdinand  enleva  Cor- 
doue  &  Seville  aux  M.iurt^.  Ces  Rayaumes 
n'ônt  pluç  été  feparez  dspuis  cf  rcmps-U-  Le 
Portupl  avoit  été  dtiaclit  dt  |j  Galice  &  du 
Royiiune  de  Léon  dès  le  temps  d'Alphonb 
VI.  ft  a»git  été  érigé  en  Comté  ,  puis  en 
Korconea  «annie  )e  le  dis  en  fon  lieu. 

DepahFardinend  lîf.  cm  ne  parla  plus  du 
Royaume  de  Léon  que  comme  d'une  :innexe 
de  1.1  Caftille  ;  &  quoique  k-s  Ruii  fes  Suc- 
cefleurs  eullcnt  foin  d'allemblcr  dans  leur'  ti- 
très  ceux  des  Royaumes  qu'ils  pofledoicot» 
l'Hiftoii»  œ  ksBamina  plusqueRfliadeCei-- 
Hlk. 

La  Monardiie  Odfillane  cnmpitnatt  In 

deux  Caftilles,  rEOremd.irf,  TAndaloufie, 
ks  Ro^umes  de  Murcic ,  A:  de  Léon,  les  deux 
Aftune»  ,  la  Galice  &;  h\  pays  d' Alu'i ,  âe 
de  Rioxa,  km  qu'Ilabellefut  décbrée  Reine 
de  tous  ces  Etats  i  h  place  de  Henri  IV.  fon 
frère.  Son  mniage  avec  Ferdinand  Roi  d'Ar- 
ragon  actwvi  M  finadencns  de  la  grandeur 
QÎftiUane.  Ce  Prince  fomomm*  le  Catholi> 
qoe  cittflà  les  Maures  à  qui  fes  prédeceffeun 
n'avoient  plus  biiïc  que  le  Royaume  de  Cre- 
nade.  Après  asoir  régné  enfea-.ble  trente  & 
un  ans ,  Ifabelle  mourut.  Ferdinand  céda  k. 
CaAUle  à  Jcanae  leur  (ïUe  &  heritieic«  dr  ne^ 
gnt  dans  r  Arragon  jufqu'i  fa  mort  inîvée  en 
i{  i««  Il  avait  i^Ottté  à  ce  RojriuiM  ccui  dé 
Napks  9c  de  Sicile  qu'il  cijhqtitt  I  Irab  coBw 
muns  avec  Lnuïs  \U.  Roi  de  France  avec 
qui  il  le  paitjgea ,  &'  dont  il  enkva  enfuite  b 
part,  (I  7  oalut  auHi  de  l'excommunies* 
tion  que  le  Pape  avoit  fulminée  conrre  JcM 
d'Albrct  Roi  de  Navarre  ,  fi:  fc  fondant  (tàt 
l'ioteniita  k  àaSk. de  ce  Rojunme  quilVUfM 
pfopm.  Arafi  fi  more  réuoit  en  II  pcifiMnc 
I  >n  hcrilier  toute  rECpiagne  dm  Muétaik 
Juc  ,  hormis  le  Portugal.  '  '  • 

Jeanne  fille  de  Terdioand  &r  d'ira'oeUe,  com» 
me  l'ai  dit ,  avoir  époulé  Philippe  le  Bel  Ar- 
chiduc d'Autriche  fils  unique  ce  l' Empereur 
Maxinilia)  picmier.  La  mort  de  ce  PHnce 
peeeeda  celle  de  Ton  oeié  de  Ton  beau-pere; 
nuis  il  lairtà  deux  fils.  L'ainé  fut  Cha-l':^  I, 
-en  Efpagne  &  V.  en  Allemagne  qtii  du  chef 
de  h  mcic  fur  Rni  de  CaRilIc,  d' Arrapon,  de 
Navarre»  de  Naplcs  &•  di-Smlr;  du  chef  de 
fon  père  il  eut  l'Archiduclié  d'Autriche, 
avec  fes  anoeies  tt  kt  Eiati  des  Ducs  de 
Bonrgo^  dana  les  Pays-bas.   Une  pu  i  Ifance 

fi  formidable  î  la  liScrté  de  rCoiopr  fur  en- 
core augmentée  par  11  Dignité'  Impériale  que  les 
I  ':::r:iir.;  lui  confercrcnt  l'an  1519.  t^r  qu'il 
refigni  eniuite  i  (bo  frère  ^rès  en  avoir  joui 
daw^fat-  mu    Ce  fiât  kuà  Ferdinand  ; 

dur- 
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Chwlet  lui  »vo»t  ïf^i''  1"  Autriche  &  le*  Etars 
fituez  dans  l'Empire  dès  l'an  i  j  1 1 .  Son  ma- 
riage avec  Anne  Saur  &  hentiere  dt  Lou'ls 
dernier  Roi  de  Hoome  4c  de  Bohême  lui  a- 
voit  apporté  la  fucodiaD  de  ces  deux  Couron- 
nes  donc  il  hérita  en  1527.  Charietl'tvokâic 
élire  Roi  des  Romains  en  15)1.  8c  hà  renit 
enfin  la  Dignité  Impériale  en'iî5«.  c'tfï  li 
pofterité  de  Fcrdinatwque  l'onappclla  li  Bran- 
che Allemande,  &  qui  s'eft  toujours  mimtc- 
mtt  dans  la  Dignité  Impériale  (ui^u'i  ce  jour 
oii  nous  voyons  Charles  VL  llmriqne  Flônce» 
qtù  leffle  de  cette  Bmàut, 

Charfcs  ea  atxfiqumr  rCin^  (ê  leftm  h 
Moiurchie  Caflilbne  unie  avec  celle  d'Arra- 
çon,  &  toutes  leurs  annexes.  Il  y  a)ouM  in- 
core  les  Pjy5-bas  qu'il  avoir  confiderablement 
augmentez.  Il  avoit  acheté  de  George  Duc 
de  Saxe  fes  droits  fur  la  Frifc ,  &  fur  Gromn- 

E ne  <e  fe  ks  Àoit  (buoiiici.  Henri  Comte  ft- 
tîn  ft  Ev^ne  d'Utifcht  lui'  mk  ttii  les 
deux  Provinre,  il'Urrecht  &  d'Over-YfTel, 
Ci.  Ch-îrlcs  Du^  de  Gucldrcs  étant  mort  ,  (on 
Duché  &:  le  Comte  de  Zutphicn  avoîent  é;c 
iiKQrport7.  au  refte  des  Ptyf-im.  Il  avoit 
CiMOie  joint  à  unt  de  I>ays  le  Duché  de  Mi- 
ho  que  Fnoçois  I.  Roi  de  France  avoit  per- 
du i  U  ifailhenieufe  journée  de  Pavie.  Telkint 
en  Europe  la  Miooifcliie  CiftillaBe  Scm  €t 
gnnd  Roi. 

Quoique  (es  entieprifës  fur  l'Afrique  n'eus- 
fent  pas  toûjouï  été  hcuicuiis  il  polTe- 
ddt  (tdinin  Ivcei  iiir  la  tim  de  Bar- 
lierie. 

Mais  CoOK»  «es  împomntcs  acquilttiofl^  fi 
l'on  cotifidete  l'étendue  de  pays,  ne  font  nulle* 
ment  comparables  l  celles  que  les  Caftillans 
firent  au  rtouvcau  Monde.  Dès  le  Règne  de 
Jean  II.  Pere  d'IfabeUe  de  CaftUk  les  Canaries 
ivoieia  été  découverts  par  les  Elpagnols,  qui 
y  avaient  commencé  des  établiflemcns.  Ces 
nnn  d'eritreprifes  ftuent  interrompues  duint 
le  règne  de  Ton  fils  Henri  IV.  mais  celui  de  fi 
Sœur  IlâbeUe ,  qui  lui  fucceda ,  fut  plus  favo- 
rable ,  en  ce  qu'un  heureux  hazard  voulut 
qu'elle  ne  mepridt  point  les  offies  de  Chh&- 
tophk  Colomo,  qui  avoit  été  rebuté  en  d'au- 
tres Cours.  Ce  fut  fous  cette  Prmcellè  que 
h  grande  Canaiie,  les  Ifles  de  St.  Domingne, 
de  Potto-Rico .  de  Cubât  9c  quelques  autres 
de  odles  qui  font  l  l'Orient  de  l'Amérique 
Septentrionale,  la  Terre  ferme  dans  l'Améri- 
que Meridiorak ,  Se  la  Jamaïque  donc  les  An- 
glois  s'emparèrent  en  1*54.  furent  découver- 
Ks  &  acquifes  i  h  Couronne  de  CafliOe. 
Mais  les  conquêtes  les  plus  impoitaatesétoieoc 
fdèrvées  i  la  fortune  de  Clark»  V.  ce  fut 
loin  fa  aufpices  que  la  CaftiDe  découvrit  ou 
conquit  l'ancien  Mexique ,  les  Illes  Marian- 
œs,  les  Moluques  qui  furent  enfuite  engagées 
aux  Portugais ,  des  mains  de  qui  elles  ont  pas- 
{É  au  pouvou-  det  Hoilandois  qui  les  pofTe- 
dent;  le  Pérou,  k  Chili.  J'y  pourrois  join- 
dit  Ua  Philippines  qné  Mudian  découvrit} 
més  ce  ne  lot  qtie  wus  Phnqipe  II.  que  l'on 
y  forma  des  établIfTeniens  folidcs.  La  Floride 
lut  trouvée  en  iÇîS.  mais  ce  ne  fut  que  dix 
ans  après  qu-  V  -1  tu  prit  pofTeffinn  par  des 
Cobnies.  Telk  étoit  la  lituation  de  la  Cas- 
tUk  iMfqwClHiki  V.  fOMtccm  v^Mo. 


CAS. 

narchie  \  <ôn  (Hs  Philippe  If,  fOOrneplufiiit* 

ger  qu'aux  jours  ctancls. 

Je  dis  ailleurs  comment  Philippe  II.  perdit 
une  panie  conlIdenbJe  des  Pays-faes  oii  le  fer- 
ma la  Republique  des  Provinces  Ufua;  te  de  v 
audie  maaiiaK  d'aotro  paitiea  coollderabks  des 
dhc.fipt1>roviont  ont  M  enkvécs  à  l'Efpa- 
gne  ,  qui  les  a  enfin  abandonnées  entièrement 
par  les  derniers  Tijfeiiniais  ce  Prince  attacha 
i  I3  Morurchic  trois  acquifltions  trts-impor- 
tances.  Les  lUes  Manilles  découvertes  fous  le 
Re^  de  fim  Ptre  avoknt  été  négligé,  PU. 
lippe  y  envoya  ds  CtakUMI*  &  k  nouvcati  * 
Peuple  qui  s'y  fiwma  ku  en  témoigna  fa  pra- 
tituîle  en  donnant  foo  nom  i  ces  Ifles ,  qui 
furent  appcllées  les  Philippines,  La  mon  du 
Roi  de  Portugal  decedé  fans  eolàns  ,  mit  ce 
Royaume  à  i»  bieoléance.t  6c  ce  droit  joint  à 
celui  du  plus  fort  fc  mk  en  polTeŒon  du  Ptv» 
tngal  &  de  ièsaiiDeicS(qiie  fis  SncceUnusenc 
fwITed^  ju^n'au  trnlMo  dn  fîécle  palR.  Ce 
fut  encore  fous  Philippe  que  le  nouveau  Me- 
xique fut  fournis  à  h  domination  Cafiillane. 
Depuis  ce  Règne  on  cefTa  de  dire  les  Rois  de 
Calèilk  i  &  quoi  que  ce  nom  fe  retrouve  en. 
tre  les  ritres  des  Couronnes  que  raflemble  la 
Monarchk  ,  les  Rois  fe  quafifinent  Rois  det 
Hfpagnes  Se  de*  Indes. 

Les  Ifles  Mariannes  decouvfrrr  fous  Chnw 
les  V,  furent  peuplées  fous  le  règne  de  PhiKp- 
M  IV.  &  furent  ainfi  appelléts  du  r»m  de  h 
Reine  qu'il  avoit  époufée  eu  kcondes  noces. 
On  doit  au  R^ne  de  Philippe  V.  b  décou- 
verte des  I(k$  de  Palaos ,  ou  des  nouvelles  Phi^ 
lippines.  Voiez  l'Article  EsmcnK. 

Je  o'ù  |M  aiis  de  citatio?is  aux  mar^s 
de  cet  Article  perce  que  n'étant  qu'un  tiè»- 
petit  abrfgc  il  y  a  telle  ligne  oà  à  en  auroit 
fallu  beaucoup  ;  outre  que  j'ai  employé  divers 
Mémoires  manufcrits  auxquels  je  ne  pouvoir 
pas  renvoyer  le  LeâcTir;&fur  kfi|ucls  j'ai  Ibtt^ 
vent  ou  amplifie  ,  ou  écbirci,  oit  nteieicc^ 

tifié  ksLivies  iin|iaiiMi  que  i'avds  denK  les 
yenr. 

T  A  PASTILLE  D'OR;  c'e/l  ainfi  que 
les  LIpagnals  appellcrent  ta  partie  de  l'Améri- 
que que  l'on  a  appelUeciàniBTlnutinft« 
Ml.  Votez  ce  nom. 

t.  CASTILLON  ,  ViUe  de  I^wce  « 
GflkoaeiBPeraoïd»  fbrhOotdogne,  aux 
confias  Al  Benoins  9t  de  fAgenois ,  i  trois 
lieues  au  defliis  de  Liboume  au  Levant  en  al- 
bnt  vers  Sainte  Foi  donc  elle  efl  i  pareilk  dis- 
tance. Elle  eft  remarqualjle  par  la  grande  vic- 
toire que  les  Fianfois  y  gwpeitnc  en  14$!. 
fur  les  Aittloii  »  te  le  René  de  Curhi 
VII. 

x.  CASTILLON  00  CASnttON  nt 

Mrdoc  ,  R  ju  l:  de  France  en  Guiennc,  au 
pays  de  Medot ,  lur  la  fîtronde',  vis-à-vis  de 
Blaye,  l  fix  licxies  au  dcfTous  de  Boi0lMDE»ft 
à  pareille  diflance  de  l'Océan. 

CASTINA.  Volez  Dictis  z. 

CASTINI  »  PhUMotie  dans  h  Vied'Ami^ 
lid  Ibidik  noniner  aihn  un  Peuple  de  laGni-^ 
le  voifin  des  Voconticns.  C'efl  ainfî  que  parle 
Orrriius  ;  comme  je  ne  trouve  point  de  Vie 
d'Annibal  entre  les  Vies  de^  hommes  illuflrcs; 
je  foup^oe  qu'il  pouiroit  bien  avoir  axé  m 
MmijgQBtmami  nnqiiaifUncaAifb 

je 
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je  ne  <loute  point  qulni  liCB  d»  Castiir<»  il  d'Itdie  ixtt.  milles  de  Cranone.  C'eft  en 
aelàiUe  lire  Tricmtiwi.  cet  cqdioic  que  Cc<iM  Genml  pour  Vitelliu 
«f>  CASTLËi  fit  mot  oui  cft  Angbi*  ne  di*  fut  defiûtpir  h*  traupo d'Otlioa»qui  ne  pro- 
fère point  pour  l'or^oe  de  C^iMIm»  en  Laiio»  fin  pts  loegtemps  de  cet  avantage, 
de  dj/îf/, Cbife/ ,  oa  puttam  en  Fiançois,  8t  Tîn^M-r»  1; — 
fignifie  la  même  chofe.  Il  k  mrr  m  ^antnv.n- 
cement  de  quelques  noms ,  comme  C^itjm , 
O^imniM  t  &c.  &  ï  b  fin  de  quelques  au- 
mst  comme  BtntrdOifiêt  Ctrft  oîfllt,CM- 

CASTNIUM,  Monn^ned-AneenP^ 
phylie  dm  W  Ville  d'Arpoidus ,  ftloa  Etien* 

CASTOLA,  Diodorc  de  Suik nomme 
ain6  «ne  Ville  d'Italie  en  Tofcane  qui  tut, 
dit'U  »  piilè  par  leConful  Fabius.  OrtcUus 
fine  que  ce  poiuroit  Uen  être  C^l imitent , 
nus  it  y  fo  •  plufieoik  de  ce  nom  ca  Toi* 
cme. 

CASTOLI  CAMPr  ,  Campagne  de  U 
Doridc  en  A(î«,  klon  Etienne  le  Géographe  t 
qui  àte  Xenophon.  Ce  dernier  p.irlc  ctîtcti- 
vcmcnt  de  la  phinc  de  Cafble  au  coramoace» 
Dicnt  de  Ton  HiAoÏK  de  b  Retraite  des  dix 
MiUCi  Eticanc  ajoute  que  ce  lieu  fut  eiiilt 
perce  que  les  I.ydiet»  appeDoient  Kl 
Doriens  Caflotc-s ,  K'*;ïAî«î. 

CASTCM  OGI  ,  Pîine*  appelle  ainfi  un 
Peuple  Je  rii'.iicniK  G.-ulc,  &  le  fait  voilîn 
des  Atrebarcs.    Le  R.  P.  Haidouin  obfme 

Sue  tenu  jes  flBnufCTin  portent  Cat^  u.  v  r.  i  , 
line  mieux  ■  dit-il ,  y  lenoBohic  Cha- 
LONt  strit  Marwi  qu'Ammin  phce  dm  h 
Bclgir;-jei      iionimc  Durocatalaum. 

C  ASTOLUS  ,  Kj!ex>«j ,  ancienne  Ville 
d'Afie  dam  h  Lydie»  Mm  £iienoe  k  Géo- 

grnphf. 

CASTORIA.  Ville  Epifnpdede  GiMC 
Les  Notices  wiknt  fur  b  Metrapak  Ibos  b- 
«luclleelkâdt.  Ccye  de  rAbUMibo  n  ij. 

fîéclc  la  range  Ibus  l'Archevêque  de  Neopa- 
tria  Ville  de  Theflalie,  Celle  de  l'Evéque  de 
Cathare»  qui  cft  plus  recentCtb  met  fousl'Ar- 
chevcque  de  Thcbet.  Caflorie  efl  fîtuée  ï  la 
fource  du  Caftoro  ,  &  Mr.  de  l'Iflc  fur  b 
Carte  de  l'andeone  CîKce  nMt  en  cet  çndroit 
CAmiiA  fimt'tm  iEsnuvM.  J'ai  déjer^ 
marqué  au  mot  Casteria  qu'elle  était  dâmh 
Macédoine.  C'eA  b  même  que  Caftorîe.  Ce 
nom  ne  rc|>ari)ît  plu?  dans  la  plus  nouvelle  des 
Notices  de  I  ff^life  Grecque  quoique  Mr. 
Baudr.ind''  dife  ciu'il  y  a  unEvéchéGrec 
Snffragant  de  1' Arcnev&;hé  d'Ocbrida.  Mais 
k  titre  d'F.vëque  de  Caflorie  a  iU  porté  en 
fCS  derniert  ttow*  p*  un  Archeifique  d'U- 
tredit,  qui  par  des  meDannent  de  pradtaoe 
ne  trouvoit  ftt  I  pnpos  4K  pons  fôD  vcrii»- 
ble  titre. 

CASTORC)  ,  Rivifrc  de  Grecs  dans  la 
Macédoine.  Les  Aiicims  l'unt  comiuë  fousk 

tuMQ  d'Aftwis.  Voiez  ce  mot.    Ellecook    _  -  — r 

kng-tonps  ver»  k  Sud^Éu  ,  puis  fimcniint  ptocbam  l'un  de  Panne»  feUcficat  l'Italie  qui 
vers  l'Orient  dk  6  perd  dan  fc  Golpiie  de  n'eft  nulle  part  plitt  éiMfie  qo'eti  cet  endroit 


Mr.  de 

Tînèmont ''nomme ce  lieu  les  Castors  dans  i  T.  1.  y. 

foo  Hiftoirc  des  Empereurs.  ♦^S. 

CASTKA ,  ce  mot  dans  b  Langtie  Latine 
(ïgnifîe  proprement  un  camp  <  un  lieu  où 
l'armée  pafTe  quelque  temps.  Venez  l'Article 
Camp.  Il  efl  arrivé  que  ces  camps  ont  donné 
lieu  à  b  foodiiioa  d'une  Vilk  >  qui  leur  t  , 
liicoedé  &  €|ni  en »c!onlcrvé  k  nom.  Voici 
les  principales. 

I.  CASTRA,  ancienne  Ville  de  l'Inde  en 
dr(,i  du  GJ.^gc  ,  fclon  l'tolomcc'.    Elle  é.  «  l.7«'»'* 
toic   ielon  cïC  Auteur  au  poys  des  Stlacc- 
nicns. 

«.  CASTRA,  ViUede  b  Koriquc  filon 
Onrih»*»  qui  ciie  Anionio.  On  uwivedm  ft  1 
flûmaîtt 

y/  PsKte  Otm  *d  Câ^*  M.  P.  CL.>ft 
Tmrum  M.  P.  XLIV. 

yovifuram  M.  P.  LXIV. 
AiQ^s      jM*P.  XLII. 

Ai'ifî  fflon  lui  il  y  avoit  d'Inipruck  au  lieu 
namn::  Castra  cenr  emqu.inte  milles  Ro- 
injuii ,  qu>  icv  itni;e!it  à  quarante  de  noi  l;euei» 
AriConin  ne  du  pa^  que  ce  fur  une  Ville. 

î.  CASTRA,  aneienive  VilK  de  li  Macé- 
doine» ftioQ  k  même  Ortelim'i   Aotohin  b  /  tUI> 
met  fin*  b  mm  d*Otrante  )  Conflantinople  , 
par  h  Maccdriitie  ;  entre  Scirrinna  Herarlce, 
i  XV.  milits  de  la  première,  &  i  xi  1.  cit l'au- 
tre.   File  doit  avoir  t-ti;  entre  la  partie  MetW        ,.  .  : 
dîooak  du  Lac  d'Ochrida  &  Caliorie.' 

4. CASTRA,  00m  Latin  deChitret,  pc- 
VK  Vilk  de  France  fiir  b  rouie  de  Pitis  I 

CASTRA  AL  ATA  ou  Allata.  Voiet 
ks  Articles  Rlatvm-BuiciVm ,  &  Edim- 

■Ot'RO.  » 

CASTRA  ALBIGENSIUM,  twm  II» 
tin  de  Castkeî.  Vuiez  ce  mot. 
CASTRA  ALBINIANA.  Voiet  Aui- 

MIAMA. 

I.  CASTRA  ALEXANDRI  ,  dans  h 
Marmarique.  Voiei  AtfXAWbni  Castra. 

i.CASTRA  AI.nXANDRr.  Ortelius"  «i  Hiefi^ 
dit,  fur  l'autorité  d'Qrofe"  &  de  Quinte  Cur-  ,  1, 
fe° ,  qu'il  y  avort  en  Egypte  an  lieu  aiofi  nom- •  1  f.' 
mé ,  auprès  de  Pelufe. 

CASTRA  ANNIBALIS  ,  ancicA  Port 
de  b  grande  Grèce.  Mr.  Baudnnd'  6c  aueU  f  U.ifif> 
ques  autres  le  prennent  poW  k  Vilbge  ac  b        .  ^ 
Cabbic  iiltc[iei;rc  an  Royaume  de  Naples. 
Mars  ccb  iie  i'iccoide  point  avec  l'idée  que 
Pline'*  nous  en  donne;  car  il  dit  que  le  Col-  ^  |,}.c.tti 
phe  de  Squ illace  ,  (Siimi  ScjlLKtiH,)  &  le 
Golphe  deSte  Euphemie  (Terinttu  Sinui)  s'ap- 


Salonique. 

CASTORUM  AIDES  ,  édifice  particu- 
«Lt*te.4!-  lier  de  la  Ville  de  Roine.  Pline'  en  hit  men- 
tion 8c  p.  Viftor  dit  qu'il  étoit  dans  la  VIIT, 
Région. 

/  m.l  ».  CASTORUM  LUCU5»  iebo  Tacite''. 
c.)4-  eoCASToftti  Laevt  lijoB.OM6s  »  Mm 
,i.7.c.a.  Tm,a 


&  fûime  une  Prerqu'Ifle  ;  &  c'eR  ,  dit-il 
dans  cette  Prefqu'Ifle  qu'eft  le  Port  nommé 
C^hjt  /tnmi'Mis ,  ou  le  r^mp  d'Annibat.  Ce- 
la ne  convient  point  au  Port  de  U  Of^Ui, 
Ce  lien  doit  avoir  été  tout  aupiis  de  SquiOlp 
ce  i  8t  c'eAptut-àte  Cala«xam>  quita 
cftirOtfantd'M. 


Bbb^ 
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CASTRA  C/ECILIA  ,  j :i:i:nne  Ville 
•L4.e.M. d'EfpttOC»  fcloo  Pline*.    Qiidqucs-um,  cn« 
Ht  tutm  OildmSt  OM  cru  que  c'eft  Santa 
Maria  de  Goaoalo»!.   Le  R.  P.  Hn^ 

douin  n'eft  point  deœ  ftnthnent,  tt  die  que 
c'eft  C.ichnn.  Vciitz  CAc:tRr.s  i. 

CASTRA  CATUI.IN'A.  Voicz  Catv- 

L1NA. 

CASTRA  CELICA  ,  l-cxemphir:  f.u'j- 
VOR  Ortelinf  de  Mtinetaitc  d'Antonm  ,  & 
qui  eft  arcrqucr  tn^joun  alTcz  confonne  à  ce* 
lut  du  Vatican,  porte  :  fiir  h  KNire 
Sïrraeortc  par  Sabmnnque  C^ijlm  rv'.n:  ,  au 
'  lieu  de  quoi  Zurita  a  tr<;s-i>icn  rnabij  C*fir* 
Ocil'd.  Ln  difhnces  font  vok  que  c*«ft  b 
même  lieu  dont  parle  Pline. 

CASTRA  CONSTANTIA.  Voiez 
CoHtTAMTiÀ  i  c'eft  k  Hom  Laiio  de  la  Ville 
de  CovTANCet  en  Noinnndie. 

CASTRA  CORKELIA  ,  fclon  T>i;ne i> 
&  Portiponiuî  Mtl.i';  Cavtra  Cornei.ia- 
NA  ,  (clon  Jule  Cefar  ** ,  K«p«fAiiDU  «ra.-ff^fîoAii . 
c'rft-i-dire  k  campement  de  Cornélius ,  icioo 
Ptolonitt*.  Ces  Auteurs  appellent  qinfi  le 
lieu  où  le  grand  Scipion  funiocnmé  l'Africain, 
camp  pour  b  première  fois  quand  il  eut  pris 
terre  en  Afrique.  Ce  lieu  <?toit  dans  l'Afri- 
que propre.  Pline  dit  Amplement  que  c'ctoit 
Ui>  lieu ,  pjs  un  des  Aiuicns  c'a  dit  que  ce 
fut  une  Ville ,  comme  le  dit  Orrelius. 

CASTRA  CYRI  ,  Quinte  Curft  dit*": 
•  .  Alexandre  tira  vers  la  Cilicie  &  arriva  à 
cette  contrée  qu'on  appelle  le  amp  de  Cynis, 
l  caufe  que  te  Prince  y  avoit  campé  lortqu'D 
œcnoit  (on  art^jée  en  Lydie  contre  Crocfus. 
Arrien*  parle  auffî  de  ce  cnmp. 
CASTRA  DEl.  Voicz  Manaïm. 
CASTRA  DELMA,  lieu  d'Afrique  au- 
ttis  de  Cufir»  Ormli*  U  du  fleuve  hugaàu» 
félon  MchK  <^que$*mti»  comme  Oitdiii% 
lifént  Castra  Lalia. 

CASTRA  EXPLORATORUM  .  lieu 
de  l'ancienne  Angleterre  dont  fait  mention  l'I- 
tinenire  d'Antonin.  Cambden  aoït  que  c'eft 

Bt7RGH  VPON  TRB  SaNDS.    Et  VClité  dtt 

Sut  eft  qjuTonn'en  ûk  ricncéitaioaiMnt  Arque 
ce  ne  fine  quedes  eoiqcâuRi  ftvimes  que  je 

npdrte  \  l'Article  Blatvm*Bulcium. 

CASTRA  FELICIA  ,  lieu  de  llfle  de 
Sardaigne.  L'Anonyme  de  Ravtnne'  cftklëld 
Géographe ,  qui  en  parie. 

CA^RA  FLAVIANA.  V«NS  ViBNin 
es  Agtrkhe. 
CASTRA  GEMIKA  ,  eaekme  Vak 


/TMaft. 
deVaiV». 


CAS. 

CASTRA Jtm^KUM.  V«ioB«. 

BASTH* 

CASTRA  JULIA,  ancienne  Ville  d  Eî- 

dam  la  LulÎBok»  kkn  Pline"'.  Le  R.  »L4.e.n, 
P.  Htnlouîn  dit  qite  c^eft  preftoiemenc  Trw- 

xiLLO  ,  qui  lui  paroît  denvé  deTwRRIS  Jo- 
LiA.  Voitz  Truxillo  dans  l'Eftremadtire 

Ciflilbne.  Comme  Pline  nomme  de  fuite 
C^jhtt  JuliA.  &:  CjijtrA  c^ali j,ds  même  Cacerei 


d'Efpa^e  dans  le  Département  de  SeviDe,  lè. 
fcL{.e.i.  Ion  Pbne^.    Elle  payoit  ttîbi»  aux  Ro- 


CASTRA  GF.RMANORUM,  ancien 
nom  d'un  lieu  de  h  Mauritanie  Ccfilkofis* 
||.4«&s»   félon  Piotomée'.  Voiez  Brescar. 

CASTRA  HERCULIS.  AmmienMar. 
(dlin  fttt  mention  de  iëpc  Vilfci  d'Allemagne 
dont  la  prenûefe  ittiSt  ainfî  nommée ,  Bc  qu'il 
dit  que  V  Romains  occupèrent  pour  prévenir 
les  Alk-mands.  Le;  autres  étotent  QmédrAmr- 
gum ,  Trictfimd,  Novifium ,  Btavm ,  Ammmd- 
'   emm ,  &  Bingi».   On  croit  que  c'eft  pre4ënt&> 
ment  Ercelens.  Voïez  ce  mot. 
CASTRA  XARBA.    VcM»  CiUTitA 


CASTRA  L£UA.    Voies  Castia 

CASTRA  LAPIDARIORUM  ,  lieu 
de  l'ancicnne  Egypte  dins  le  Deptiemeot  de 
b  Theba'ide.  La  Notice  de  l'EmjMre"  porte  ■  SeébM, 
Cthmri  JcxtM  f^iiunoH  in  cajhit  LafuUrimrtÊm» 
Ce  dernier  nom  a  beaucoup  de  rapon  anrec 
grand  nombre  deCacrietes  dont  les  Voyagetos 
modernes  difent  que  l'on  voit  encore  lâ  vcfti' 
gés,  9c  dont  les  Egyptiens  ont  Wtnefiiisiilé de 
grandes  maflcî  de  pierres. 

CASTRA  LARBA,  félon  l'Antonin  du 
Vatican,  Castra  Iahba  félon  d'autres  exem- 
plaires, lieu  de  l  anLicnne  Thrace  fur  b  route 
de  Beroée  à  Andrinople  î  trente  milles  de  la 
première,  Sri  vingt-cinq  deBurdipta,  d'oîk 
j1  y  en  avoit  trente-deux  autres  julqu'i  An- 
drinople. Mr.  de  l'ifl:  dans  (a  Carte  de  l'an- 
cienne C.Kcc  nomme  ce  flutee  ïm  CaTOlO 
Zarba.  Voicz  ce  mot. 

CASTRA  LUCn,  non  LtfÎD  de  Cit«- 
Lus.  Vota  ce  mot. 

CASTRA  MANUARTA,  ancienne  "VH- 

led'Efpagnc,  félon  l'Anonyme  de  Ravcnne",  'L^^^tt 
le  (éul  ancien  Géographe  qui  en  ait  parlé.  Ce 
qui  rend  p!u5  dificiIch  découverte  de  (a  ùim- 
tion;  c'eft  qu'il  la  nomme  avec  dix  autres  qui 
ne  Ibot  pas  plus  connues. 

I.  CASTRA  MARIANA.  Mr.  Bao. 
diadd'  dame  cesmoB  comme  b  oom  Latin  p  bj.  i^ji, 
de  la  Camargir  cn  Provence,  quoi  qu'il  avoue 
que  Catel  n.'eft  pas  de  ce  fcntiment.  Il  eft 
prouvif  que  Ca^us  Marins  ,  &  Ij  Qmutrtim 
n'ont  rien  de  commun  cnfrmbic.  Voicz  Ca- 
margue. 

S.  CASTRA  MARIANA  ,  k  m£me 
AtMeor^  riomme  ainlt  im  Chlten'  d'TnIie  au  f  O": 

Milanez  ,  dans  le  Novartz ,  cn  une  phinc  i 
cinq  mille  pas  de  Novara  en  allant  vers  Ver- 
ceiL  Le  PeTc  Ferran'  Ii;i  avoit  fourni  cet  Ar«  ^  hcào, 
ticle,  &  obfcrvé  que  dam  ks  anciens  monu-  Cm- 
mens  ce  lieu  eft  nommé  ArcvitwUmtmt  pour  . 
ArtmMriMHt,  Ce  Pêne  i  f  Anick  Aaco» 
MARiANVM ,  avoit  dk  lût  k  fti  d'une  ancien- 
ne infcription  nportce  par  Alciat  que  c'étoit 
un  arc  de  triomphe  érigé  en  l'honneur  dcMa- 
rius  pour  avoir  défait  les  Cimbres,  Il  dit  de 
plus  que  c'eft  OtmarïMu  Village  du  Milans. 
D'autres,  pourfuit-il,  croient  plutôt  que  c'eft  ' 
Oifirâ  Mariiu*.  Il  ne  s'agit  ici  que  d'une  re- 
cherche Etymologique  du  nomCAMASiAwo» 
Château  ou  ViBage,ou  peut-être  l'un  St  l'au- 
tit,  &  non  pas  de  Gvoir  où  étoienr  Castra 
Makia.ma.  Le^  Anciens  ne  marquent  point 
qu'aucun  lieu  ait  gardé  ce  nom,  cociune  pro- 
pre ,  &  il  eft  commun  \  tDHlfci  campemen* 
des  Armées  Romaines  qoe  Ma- 
rius. 

CASTRA  MARTIS  ,  félon  Mr.  Bm* 
dnud.  Vokz  Castkun  Mautis. 

CAS^ 
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CAS. 

CASTRA  METALLINA.  Vois  Cas* 

TRA  VlCELLIANA  &  Mf.TALLlVDM. 

CASTRA  NOVA  ,  '  '  i  Maumj- 
nie  iur  h  route  de  Cdln  i  Kidjucurrum  ,  /tlon 
Antonin  entre  Tafagora  &  Ballene  à  xvi.  M. 
P.  de  b  preoierei  &  l  xx.  M.  P.  de  la  Iccon- 


CAS. 

(fEfMgpe*  Pline  en  fait  ncntian  &  le  R.  P. 
Hiiaouîfi  doute  <î  ce  ne  feroir  pas  la  même 
clioft  que  Castra  Posthumiana. 

CASTRA  ULCISrA.  Voiez  Ulcisia. 
CASTRA  ULPIA.  Voitz  Ulpia. 
CASTRANUM  M(JNlCIPIUM,lico 


ie.B. 


«le.    L«  Notice  d'Afnque  nomme  bien  #^*>  municipal  d'Italie  félon  le  Bmidetlknites. 
lis  C»/h»)itie>^.  Ce  qui  bk  connolki»  que      CASTRALA  ou  Castmil*  »  ViOue 
Castra  Nova  ,  éteit  un  Si%e  dont  Vitalb  d'Elpagne  au  Royaume  de  Vlkoee.  VOMS 


4i.t.e.f. 


f  AirxmJ. 


^toii  Evéque.  L'Anonyme  de  Ravenne* 
nomme  bien  Castra  Nova;  mais  il  met  cet- 
te Vilk  dins  kMluritnie'riBgillM»  Cu 

il  fe  trompe. 

CASTRA  POSTHUMIANA.Hinius* 
dans  fon  Hilbtre  de  la  Guem  d'ETpo^  dit 
que  P<impée  étant  campé  emte  Ategî»  U> 
cubis,  environ  à  quatre  fnill«  de  f  ii  ^jinp  il 
y  avait  un  tertre  d'une  ficuation  ivaiiugtulc, 
nomme  le  Qtmf  de  Pojîhwnius  ,  Cefar  y  fit 
un  Fort,  où  il  mit  gamilbn*.  Morales  die 
que  c'eft  preicatemeot  Ç«iTat  Bs.  Kio»  ic 
MvtH»  Ca«tko  du  Ftimi. 

CASTRA  PRETORIA*  Pfine*  nom- 
me ainfi  une  efpece  de  citadelle  ,  :  ^  Til^rrc 
raOembh  les  CoKortes  Prétoriennes,  qui  etoienc 
auparavant  di(pcr(c«  dans  la  ViBe  comme  nous 
r<|)prenom  de  Tacite*.  Je  nomme  ce  quar- 
tier plutôt  une  chadelle  que  des  Cazeraes,  par- 
ce «l'il  y  •voi'  cnceintt  de  mumUst 
des  raflêi  t  dci  fouit*  tn  Temple^  uo 
dc5  hùn'i ,  des  fontaines.  Ce  lieu  éteit  enpris  première  for  ' 
de  h  P  )rte  Viminale  à  Rome*^.  liraire  — 


rArtlclc  C^^TRUM  AlTOH. 

C  AS  IRA  VALET ,  Ortelius  dit-.  CvêcM 
fous  le  Sicgc  d'Anabarra  ,  &  cite  Ci;  iIj jit  c 
de  Tyr.  Voiez  Castra  VAti.  C'eft  le  me» 
me  lieu. 

CASTRES  ,  Ville  de  France  au  Langue* 
doc  dans  l'Abigeois  fur  l'AgouA ,  qui  la  fe- 
pare  en  deux  parties.        Hidonens  l'ont  tp- 
pclléc  diverfemtnt  en  Larin,  Cttjlra  ,  Ofh^i 
CsjirHm  AihtgtnJÎHm ,  dr  ('iHa  Cajhfmjii.  Or- 
telius &  quelques  autres  Géographes  ont  cru 
mal  \  propos  que  dfirtt  étoit  la  Cessero  de 
Piine.  Mr.Pig*iiiolde  h  Foeoe*  qui  lekve  cette  /  De&.  ■!• 
erreurditquec'eftSt.TiAcrjfurVEriMuinprisia  F'»n« 
d'Acde.  "Caftres  doit  fon  oricine  i  une  Ab-  *^-^*' 
baye  qui  fut  tondee ,  (rlon  1  opinion  de  quel-  Dtlc.  ic  ïi 
quc-un'.  ,  par  Clurletnapne  ,  ï  l'honneur  de  Krimrc  pwt. 
St.  benoît;  en  quoi  ils  ne  s'accordent  pas  avec 
l'Auteur  de  la  Chronique  des  E\  cque^  d'Al> 
b]r  4c  des  Abbex  de  CÎfbts ,  qui  a  écrit  vert 
le  milîcB  du  irttT.  fiéde  .  lequel  irarfturb  • 
ir:  r  rif  ce  Monjftere ,  î  unSo- 
l  aunin.     Il  aflure  qu'aprit 


f>omn.c 


CASTRA  PUERORUM,  félon  l'Edi-  Fauflin,  Robert  avec  deux  de  tes  compagnons 

tion  ordinaire  d* Antonin  ,  ou  Castra  Poe-  bitit  au  mënKlicu  des  Cellules,  &que  cefbc 

rAm  félon  l'exemplaire  du  Vatican ,  lieu  d' A  -  le  premier  Abbé  l'an  «47.  H*c  efi  Oifimfit 

fiiqoe  dau  h  Mauriauie  Cefarienre  entre  ftrn    «rw*  «Amwa  Enfin  on  «oit  à  la  ttts 

w  Caibnie  8e  Fum  JMm,   to  chifia  de  cene  Chronique  que  ce  lint  éni  (w  h 

dadUbnm varient bencoopt. du*  k>ciem>  Rivicre  d'Agout  fut  nommé  un  l  rrp  ccu- 

pUra.              '  fr,i)  parce  que  ces  premiers  Mnints,  cd  .iperent 

Cx\STRA  REGIKA  ,  il  eft  fait  men-  en  ce  lieu  où  ils  s'c'toient  tnrokz  dans  la  Mili- 

tîon  de  ce  beu  au  Département  de  b  Rheti^  ce  de  St.  Benoft.  (M  rtgtiU  Smdit  BemàOi 
i  tA  ff.  dans  les  Kotices  de  l'Empire*  en  ces  termes:*  mUitéMes  Qtfir*  tutittifam.)    Ce  qui  ne  |»< 

fr^iSmi  Ligmii  tmh  Itétit»  fmtii  fifKiwU  mît     wiifcatMiblei  &  cet  Ecrivant  qui  t 

Cfftré  St^lM^  mme  vétâÊ9.  Oaàim  OkL»'  vîkti  Mfèt  de  <ix  een  am  après  le  temps  olk  3 

zius  qui  dit  que  c'cfl-  prcffntctneai  RmiMC.  met  u  fondition  de  Caftrcs,  eft  trop  récent 

Voiez  AuGu^TA  TiBEaii.  pour  faire  foi.     Ce  qui  eft  fur  c'eft  que 

CASTRA  SEBERIANEN5IS  ,  er)tre  f'Abba'    i!  C  aflres  doit  ttrc ancienne,  &  que 

lesËvcqucsdela  Mauritanie Cefarienfe.  La  No»  k  Vilk  étoit  déjà  fort  confiderable  fur  k  fia 

ttce  d'Afrique  nonuneFaufte  qui  l'étok  de  ce  duxti.  Cécle,  commeon  le  voit  par  l'Hifto^ 

Iku-U.         Cf|fna.AjcriMN)|ir.  rien  AmMs Roger  de Hovedcn,  ScparPicnc 

CASTRA  S£RVILIA  ,  le  R.  Pk  H«-  Moine  des  Yua  de  Otraay. 
•         douin  obferve  qu'au  lieu  de  Castra  Juma 
quelques  exempbires  de  Pline  ont  à  l'endroit 
Atat&it»^''  Castra  Scrvilia. 

CASTRA  TYRIORUM,  lieu  particu- 
lier de  l'Egypte 

CASTRA  VAL!  ou  CASTAVAit»hNo> 
dce  dn  Patriarchat  d'Aniiocbe  nomme  atnfî 
tue  Ville  Epifcopile  Ibm  h  Métropole  d'A« 
«zarbe. 

CASTRA  VETERA.  Voiez  Vbtira. 
CASTRA  VICELLIANA.  Ortelius* 


Les  Abbez  de  St.  Benoft  deCaftres  avoient 
été  les  Fondateurs  ,  &  les  feuls  Seigneurs  de 
cette  Ville,  i  laquelle  ils  avoient  donné  des  pri- 
vilœes  ;  mais  durant  la  guerre  des  Albigeoii 
peu  IdÎB  de  Mempliîl»  lè>  les  WMtans  s'étant  volontairement  rendus  à  Si< 

mon  Comte  de  Montibftt  fcfeconnnientpQatf 
Seigneor.  Simoo  Ufi  émt  ViHe  en  pnptt 
à  fon  fils  Philippe  >  qui  n'eut  qu'une  fille 
nommée  Eleonor»  hqtidle  ipp«ta  en  dot  I 
fon  mari  ]<:m  Conte  de  Vendme  le  Scignea» 
rie  de  Csîllres. 

Les  biens  de  la  M  ai  Ion  de  Venddme  viit* 


«bt  fur  l'autorité  de  Chartes  Cblius  que  en  •  rent  ï  Jean  Comte  de  la  Marche  Cadet  de 
ft  lilcnt  dans  quelques  ancimnct  m»*  Bourbon  par  le  mariœe  de  Cadietine  de  Vov* 

dâme.  Le  fils  aiaé  de  Teto  &  de  Catherine* 
nommé  Jacques ,  fût  (mnte  de  la  Marche  te 
de  Cjflr«,  parce  que  Caftres  avait  été 
en  Comté  par  le  Roi  Jean  l'an  1^)6.  en  fii* 
VMT  d«  CooK  Ton  Pere  de  Catherine  de 
Bbb«  >  VcB- 


1  trauvécs  à  MtDCLiN.  Il  ajoute  que 
VuToh»  &  Morales  aflimnt  que  Mtdelm  étoit 
anciennement  nomorf  ÀÉÊU/Hmi.  Voics  Ml* 

TALLIKUM. 

CASTRA  VIKARIA  .  MàcM  Ville 
7m».  //. 


pigitized  by  Google 


1 


|8e  CAS. 

VcnJâmc.  Jaques  de  BouiiMo  Cornu  4k  k 

Marche  n'eut  qu'une  fiSe  noomrfe  EkonoTt 
qui  cpoufi  Bemird  d'Armspuîc  Comte  de 
Parduc  dont  le  fil*  Jaques  f\;t  condamné  i 
mort ,  8c  tous  fa  Wcns  fureur  conH  i  ?  j  u 
on  Arrêt  du  ParlfmCTit  dcP.ins  l'in  1477. 

L'annéf  luivante  Louis  XI.  donna  le  Com- 
té de  CtStmi  fioSUo dtl  Giudke  NwoU» 
tin«  fim  UtuituiBi  -Genoii  (n  Roaffiunnt 
9c  ce  don  fut  enregiftrë  au  Parîcmtnt  de  Pa- 
ru,  malgré  les  oppontioas  du  Procureur  Ge- 
neral. Boffilloael  Giudice,  que  des  AutL-un 
François  appellent  Boffile  des  Juges,  lailFa  une 
fille  nommée  Louife .  qui  prétendit  hériter  du 
Comté  de  Oflic*.  Pioficnr»  «ma  imecm» 
Knt  »  ifu  difiiient  avoir  Aak\ ce  Cemit 
mais  le  Procureur  General  ayam  maintenu  fous 
Français  I.  ce  que  fon  PredeceflTeur  avoit  fiiit 
fous  Louis  XI.  fît  débouter  par  Arrct  du  Par- 
lement ,  rendu  l'an  i  f  1 9.  toutes  les  perfonnes 
^ui  pWKndoient  à  ce  Comé*  <cà  kieqiDfi* 
tm  il  &t  «éuni  à  k  Coanme»  conme  Moc 
k  iclfo  dé*  Albigaok  de  k  Senodimirée  de 
Clrcaflonne. 

"  '  Le  MonaOcrc  de  Sr.  Benoît  de  Cjftrcs  1  a- 
prc^  avoir  crc  indrpmd.inf,  fut  mis  lous  bcor- 
rt-ftion  A:  la  (urtsdicdon  de  l'Abbé  deSt.  Vic- 
tor il  Marfeille;  mais  l'nn  1  17.  le  Pape  Jean 
XULérlgetl' Abbaye  de  CafticstnBvédiéa»- 
quel  ilattfitaannepaitkdei  levcnude 
vûhc  d'.Albi. 

Ce  P.i|x;  après  avoir  foustrait  le  Monaflere 
de  St.  Bcnok  de  la  jurisdidion  de  l'Abbc  de 
Sr.  Viftor  •  cfi  premier  Lvcque  de  Caûres 
Dieu-Donné  Abi>s.'  de  Lagni  près  de  Paris,  8c 
il  pm  cet  Bvéché  liwi  k  Màropak  de  Bour- 
gis.  L«s  Moino  Bcnediâim  qui  étokat  re». 
ut  en  cette  Eglilë  ,  en  ont  compofé  le  CIm< 

[titre  ju(qu'au  Règne  de  François  I.  Ce  fut  a« 
□rs  que  Paul  Ilf.  l'an  it^f.  fecularifa  ces 
Moines  8c  changea  le  Monaihre  en  un  Cbapi- 
m  ficulier  i  la  follicitraao  de  Jacques  de 
Tournon  £vêq|iie  de  Caftiti»  qni  éicit  appa* 
yéia  gratidcMkdifcnênekOiv3tndde 
Tournon. 

Les  habirans  de  Caflics  embraOérent  ta 
P.  Rc  formation  au  commcnceroent  des  trou- 
bk^  après  la  mort  d'Henri  II.  8c  ruinè- 
rent toutes  les  Eglilés  des  Catholiques  l'an 
1)4^.  lis  fortifièrent  cette  ViUe  qu'ib  érÏMo 
fcnt  en  «ne  efpece  de  République;  aai>  nn 
k  para  avant  été  vainca  Â:  fiib|ttgué 
par  Loo'rs  XIII.  kl  habitan  dtCaftici  furent 
contraints  de  fe  Ibuocoïc  de  dénolir  km 
fortifiations. 

C'eft  dans  cette  Ville  qu'étoit  établi  k  Tn- 
kuial  nonnié  kCkwibfe  de  l'£dit  o&iou  les 
R  Hefbnnek  du  itflbrt  de  ToahaTeavoMat 
kurs  caufes  comroilés.  L4HiXa  XIV.  la  trans- 
féra r;in  i6:ç.ï  Caftdnaudtfî  Bc  kfuppriim 
enfin  l'an 

«  rigtniU  'L'Evêque  de  Caftr«  efb  SufFragant  d'Al- 
dt  U  ftrti,  (j^  ^  Chapitre  i  un  Pre vot,  deux  Archidia- 
••<-P-i^'  ^  f^fg  Chanoines.  Ce  Diocck  ne  com- 
prend <}ue  foiaame  êe  diit«neiir  Araillêf  & 
deux  Abbayes;  favoir  celle  d'ARnoKBuOlw 
dre  de  Cheaux.  de  tt  filiation  de  CADOtHt 
&  fondée  ver<  l'an  i  >  )  }•  ^  cdkdc  Vl*ll>> 
MUR  de  Benediâincs. 
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iwie  ï  cdk  de  CarcaflMDe.  Le  Commerce^  *  ^ 
de  ce  Diocift  cmltAe  «n  heAîtux,  en  peritet 

crofes  qui  s'y  fibriqucnt  comme  Ratines,  Bu- 
rais  ,  Cordeljts  ,  Bavettes  ,  ScrgCi  &  Cré- 
potis. 

Cadres  a  été  la  Patrie  d'André  Dacier  qui 
y  naquit  le  <S,  Avril  1^51.  depatOK  de  k 
Rtiigioa  P.  Bjefonnée  cn'd  abjun  en  ttfSf. 
II  a  m  lia  de»  Imbiims  mollici  de  notie  I 


par  fcs  ouvrages  qui  confiflent  en  des  Traduc- 
tions d'cxccUciis  livres  des  Anciens  accompa- 
gnées de  favantcs  notes  auxquelles  les  Savan» 
ont  reproché  une  abondance  inutile  ,  qui  ne 
l'eft  que  pour  eux.  Il  fut  re^u  à  l'Académie 
des  belles  Lettm,  8c  k  l'Académie  Fnnfoife 
en  i«p5.  &  derkt  Académicien  ftnfionrwifc 
de  la  première  en  1701.  &  Sccrctairf  pf  f-:- 
tuel  d:  Il  féconde  en  171  j.  &  obtint  b  iïiii- 
ge  de  Garde  des  livres  du  cibmet  du  Louvre,  ' 
qui  lui  donna  un  appartement  au  Louvre.  Il 
ynnural  klB.  Srâcembre  lyiz.  Son  nom 

lie  dn  M  noins  de  Libe  deiSaiai  de  Mada- 
me Dackr  là  %aawt  di^  connMitHk  aan 
d'Anne  k  Fevre  fiUe  de  TntBui»  de  kqndk 

je  parle  ailleun. 

CASTRl ,  Village  de  Crtce  dirr.  h  Li:  1- 
die,  au  lieu  où  étoïc  l'ancienne  Vilic  de  Del- 
phes fi  fâmeufe  dans  l'antiquité  par  fon  Tem- 
pk  &  par  loa  Oiack.  Ce  ViUttc*  n'a  gue-  <  Vo> 
Kt  que  oeoe  fins  •  tt  ks  Maan»  f»c  fort 
mal  bâties.  Il  n'y  a  qu'une  douzaine  de  Turcs  **• 

?[ui  y  ont  une  Mofquée  ;  nuis  il  y  a  cinq  ou 
IX  EgUfes  pour  les  Grecs  ;  ce  font  de  bonnes 
sens  ,  8c  ù  fembk  qu'ib  tienoent  encore  de 
rhofpitaltté  de  leurs  ancêtres.  Caftri  ne  fub- 
fifte  que  de  quelque  CM»,  qaà^sltêtda 
tabac  *  qni  eft  (ftinié  ntSenr  que  odin  d» 
Sakioa. 

CASTRIANI  ,  Peupk  qui  fut  prefque 
tout  détruit  par  Aurelien  au  taporc  de  Vopis- 
cus'.    Otteliua'  croie  qu'il  étoic  dans  bScy-  J  mAukL 
^ibie  d'Europe.  •  IMh». 

CA$TRIM£NUM,  wàoMeVilkdn 
Moponneft  du  FAdaie  »  Mon  Leone  dié 
par  Oneiiux. 

CASTRIMONIENSES ,  Peupk  d'It». 
lie ,  félon  Pfcie      Frontin  *  dans  (on  livre  des  j.e.f." 
Colonies  dit  que  la  petite  ViLk  de  CASTai-  g  f»*f- 
MONttfM  écoit  devenue  municipak  parkLoi 
deSylla.  Elk  étdt  dam  k  Campanw. 

I.  CASTRO.  Ville  d'Italie  au  Dudldde 
ce  ooffi  dont  elk  eft  laCapitak.fur  une  Mon- 
tape  près  du  Torrent  d'Ofpada  ,  fur  la  fron- 
ricrc  de  Sienne  i  treize  milles  de  U  Mer  de 
ToTcaDC.  L\k  fut  détruite  par  le  Pape  loao* 
cent  X.  l'an  1(^49.  &  fon  Evêcbé  fut  transfé- 
ré l  Aquapendente.  Votez  l'Article  qui 
&it. 

Lb  Docin'  DB  CASTROiBronMe  ^I- 
talie.  Elle  cfi  bornée  «n  Noed  par  fOrvkw 

tin,  au  Midi  parla  Mer  Méditerranée ,  î  l'O- 
rkîit  par  la  Rivière  de  Marta  ,  qui  la  Tepare 
du  Patrimoine  de  St.  Pierre,  &  i  l'Occident  ' 
•  par  la  Tolcane.  La  plus  grande  partie  du  Lac 
de  BoUon eft  dans  ce  Duché,  flr a  deux  Ida 
baUtéei»  l'iuie  nomoiée  Martana ,  l'autie  ht- 
kntinasdnsraiiedlunHennitage,  dmaftw 
tre  eft  un  MonaOerF  ivec  une  ^life  où  fiât 
ks  tombeaux  de  la  Maifôn  Farneîc.  C'eft  11 
ans  Vmdk  fit  «ndr  Awkfonllr  Reine 

de» 
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des  Godts,  Mcre  d'Atlnlirie*  ft  qtù  n'âoit 
(oupible  que  d'avoir  procuré  k  Thrane  â  cet 
ingrat. 
France. 

Ltt  Fjmclës  «voient  poflcdé  plus  d'un  Sié- 
,  de  le  DucM  de  CaftiOi  à  titie  de  Vicumde 
l'EgVft  ivant  ^'PMtl  Ifl.  k  doonât  à  dm 
de  Duché  i  Pient  Loats»  auquel  il  dooM  en* 
core  enfuite  les  Ducfaet  de  Parme  &  de  Pin. 
lâncc.  Cette  Maifon  a  joui  patfîfoicmcrr  Jn 
Duch^  de  Callro  iufqu'l  l'an  itf^o.  Odtttid 
Duc  de  ParsK  aysnt  eu  befom  de  quelques 

rflès  foouncs  d'argent  k»  eœprunr]  au  Mont 
piété  à  Roow  (ur  rHypothcque  du  Dmâd 
de  CafticCeDuc  avoit  irrité  Ws  Barfaerint  en 
lefurant  d'épouicr  leur  Soeur ,  &  eu  préférant 
Mjrguerite  Fille  de  Cômc  IL  Duc  deTofca- 
tke.  Urinin  VIII.  qui  étoit  de  U  Maifon  des 
Barbertns,  feofible  aux  rcflèncimcnt  de  b 
miUe  prit  prétexte  de  cet  engagement  pa«rcb*> 
grioer  Odioard  en  réuuiflant  Caftra  m  DmhÎ'  . 
ne  de  l'Egliiê.  Ce  One  t'afla  rccMonam 
avec  les  Venitiem, kt  Dact  de TeftMie  de 
Modene  ,  &  le  mtttoit  en  éat  dt  rq>rc:idf«ce 
pjyç  pir  ia  fc>ri;ei  nais  b  Fnncc  jffnumt  cette 
querelle.  Urbain  étant  niun  ,  i.n:  Su^urT-jr 
lonocrni  X.,  agif^t  liir  In  mema  prmcipcs 
qu'  LJrbain,pToàia  d'uœ  occjiînn  que  le  hazard 
lui  foauniu  11  Htm  wrofé  à  Cafbo  un  £. 
vCque  qu'il  wtti»  créé ,  9t  ce  PreJat  ayant  M 

th':  p..i   le  "PDp'!:  1;  Pipe  pour  v.np-r  f  et  at- 

tiiuii  tu  iiijruil.jT  lÎ«  troupes  qui  le  faitieent 
du  Duché  de  c-Mv:,  &  de  l'Etat  de  Ronci- 
ekooci  qu'il  conâiqu) ,  &  réunit  au  Doouine 
de  k  Chambre  Apoétique,  ce  que  lu  lu» 
icM  «pptUim  AvMNTjrv.Le»  cfaoTet  deMM* 
Mme  m  cttéat  malgré  lodfeits  da  Dac  dt 
Pirme  jufqii'i  li  hrncufe  affiirc  de»  Corfts. 
Les  fuites  fidicufcs  de  l'infultc  qu'ih  avoieitt 
fiiic  ï  l'AmbilTiJeur  de  Fnnce,  ïa  fitisfaiFiion 
que  Louït  le  Grand  en  pr(teaidoir,toiir  cela  le 
lerminaparle  Traité  de  Pifé  *.  L'Affaire  de 
CaAioy  fut  imitée,  aoi  Articles  I.  &  XV. 
pir  lei  nidpaMniNvdu  Pape  AlenndM  Vn. 
&  du  Koi  dt  Fteee.  Vdci  kt  «komi  du 
Traité. 

*  „  Sa  Sainteté  pour  faire  paroître  l  S.  M. 
„  T.  Chr.  (on  aCfèâickn  paterneUe  Si  en  con> 
„  fideration  de  ce  qui  feia  (tipulé  èc  écaUi  par 
a,  le  prefent  Traité  immediateaciit  aoris  k 
t,  l^aature,d'ioeltti>pardelib(nrieoftcmcM> 
t,  timteoKni  du  Sacré  Collège»  Jtfiacmuitri, 
„  c'eft-à^diie ,  reroqueia  &  annulera  Vlncv 
},  meratinn  de»  Luts  de  CaAre  &  de  R  n  .  i- 
glione  &  de  tourcs  leurs  Annexes >  appane- 
t»  nanccs  ic  dépendances  &  accordera  en  ni9> 
I»  me  temps  ^  Mr.  le  Duc  de  Panne  un  délai 
w  de  huit  années  conformcmeot  \  celui  qui  hii 
«  iut  accordé  par  le  contraâ  poiK  entre  b 
o  Rev.  Cbanbre  Apoftolique  &  ki.dansk- 
quel  terme  i!  paurra  retirer  ^  racheter  le^- 
^  din  Eiatsen  rendant  &  payantefTiedivement 
^  un  million  (îv.ceti'^-viBp-neuf  nulle  fept- 
V  f%m  rinrinimr  i^nii .  i^iii  ibatdàsîlaChain' 
«I  fanApoAofiiqai  fuàvant  ledit  Coiitriâ,ac  en 
«»  outre  pour  «oaipkiic  m  Roi  donaat  au  die 
*.  $r.  Doc,  k  fiKuké  de  fiiie  c»  taàâft  tk 
I,  de  retxire  ladite  fontmc  en  deux  diftertas 
H  payentens  en  tclk  forte  qu'en  ayant  £niun  * 
M  Wwiàâé  dnditt  EiM  pu  a* 


k  terme  \  kà 

îcdit  Sr.  Duc  ne  voulant 
et  partage ,  ni  accepter 
fera  le* 
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n  chetéie  Se  qu'il  en  [ 
M  &  en  jou'i'r  KbfCfDene;  l'aube  i 
»  rant  au  pouvoir  de  la  Chambre  ApoftoliquO 

„  jufqu'au  p'vement  du  furplut  Sf  îfin  quo 
M  la  dirilîon  qvu  fc  doit-fa:rc  desdits  îltats 
n  en  deux  ponions  égales  foit  exécutée  au  plu- 
f,  tât  dans  deux  mois  à  compter  du  jour  de  k 
M  Ridfiaiwa  du  prefent  Tnité «ks  Partkt 
M  conirfaodmBt  d'experts  pour  fiiie  ts  p^rt^ 
,,  de  gTc  3i  gpc  fi  è-'.:\'  fi  1^  -  ,-.r[-''rr-:ni"ic:.  Se 
„  annexes  de  chaf]!.:  purrinn  .  lnH^iiC  iuciioix 
„  dudit  Sit'ji  Dj.  Jl  riLh;'Li  \i  part  qu'il 
n  lut  phiii»  &:  n  les  expOTB  ne  »'accordaicnC 
H  pM  dans  fix  mois  apris  leur  Eleâion ,  eil 
n  ce  cas  OU  ledit  Sioir  Doc  ponn*  iniinèi* 
H  relier  le  parrage  iLsdite  EÛtt  Cu  dCittC  po^ 
,,  ti-ir:<  (.'^l'c-ï,  Irrurl  étant  aiiift  fait  il  Jppar- 

„  ti'HL^:.  .1  11  hj;ii':rL  rie  prtfcTTTT  audll  Sicur 
„  Duk  'a  t'Oiciin  if.i'il  .Jfvi-i  rj'.hcter  la  pre- 
M  niKTccn  payant  la  moitié  dtr  ladite  fomme» 
M  l'autre  pimiori  demeurant  au  pouvoir  de  II 
»  Charafair  fiiff<n^  crqoTtt  ait  pejté  k  ftir- 
«)  plus  de  kdue 

scctirdf"  ;  ri'J 
pas  ^air-  lu;  ir:Li 
,,  .."C rr  :  :  ■f]:\  .  \  \  (  S.;n 

deux  parts  ât  li  fera  ioifîblc  judii  sieur  Duc 
de  choiGr  ceHe  des  deux  qu'il  voudra  ra« 
«I  chenerk  pRnere  &  iiftn  tenu  de  ééiMnt 
tt  tkntdenrtari?!!  cnitaid  ^me  fcdit  partage 

ou  le  laifTer  ftire  par  la  Chm  '-rr.  .   

Lcsditx  Pienipotcnlitires  ayjnt  auffi  fait  '  Aitttfi 
M  reflexion  que  l'infCMÎon  de  S.  M    '  i 
n  Ciirétiemae  a  tooioun  été  que  U  Ek^am*- 
de  CaAro,  avec  b  Conceffioa  du 
fenCtde  pcefanuDMe  è  MM 

 9-    A^a^  Mm 

w§  pouirait  Rie  «■ 

que  paretlkneat  en  ce  Traité  de  Pilé»  l>*in- 
M  tentioo  de  fadite  Majefté  eft  de  remettre  te 
„  Pape  &  le  St.  Siège  en  peflffTicMi  de  la  Vil- 
r,  k  d'Av^nnn  &  an  Comtat  VenaifAn»  de- 
n  dacent  pour  plus  grand  éclairciflinnonc  des 
n  chflja  futdites  qu'ik  font  couvcmk  entre 
,»  eux  que  k  DefincaMumoB  de  CtAro  svee 
„  la  Conccirion  du  nouveau  debi  k  devra  «f** 
„  feâuer  en  b  forme  flipulée  &  accordée  au 

premier  Article  avant  j'échange  &•  remife  rc- 

ciproquc  da  rariiîcatiom;&  Fefpeâiveminc 
,»  aoât  k  R.  T.  C.  remettra  k  Pape  &  k  St. 
H  Sine  ApoAoliqoe,  en  podèfliao  de  k  Vittc 
M  d'Âv^non  &  du  Camtat  VcniilBii  «b  h 
»  (me  métée  par  l'Artick  XIV.  ioNntdk* 
„  tcuKDt  après  que  k  Légat  aura  eu  andkoce 
,,  de  S.  M.», 

Le  ftipc  Alexandre  VIL  accepta  tk  miSâ 
IWemncUeincnt  ces  Articles  en  plein  Confiftoi*  ' 
re  k  t8.  de  Février,  fans  y  faire  aucun  chatt- 

rcnt.  Il  en  promit  l'cxécucion  avec  itxites 
chaks  ht  pMt-ftnes»  Ik  furent  pareift»»  • 
ment  accepcn  du  Roi  Hèv^hrétien  k  t.  Mm 
i66^.  confortmément  i  l'Aéte  expédié  dans  k 
mcmc  Cnntlf^iiire  &  i  la  Déckiratioa  qui  eu  < 
fut  faite  par  le  l'^pe  lui-MêM  ttWtk  If  >  Mut 
de  la  mcme  année. 

Outre  U  Rarifkation  générale  k  Pape  Atexan- 
die  VIL  en  fie  OM  panknlûit  «c  fteciale  des 
Aiéda  XIV.  XV.  ta  arfcolkMHdefqueb 
daiK  le  Confiftnire  tenu  k  1 8.  de  Février , 
t«|^.  de  l'avis  du  Sacré  Colley  il  tira  9c  <ê- 
(Mk  SMMde  CaAro  &  de  Roncigfioiw  dt 
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î'inctJrpoKtion  prtcÀietiHBatt  faite  à  la  Cham* 
brc  Apoftoliquc,  en  vertu  du  Décret  &  de  b 
Bulle  du  24.  de  Janvier  1660.  6c  le  Jejînid- 
merd  avec  toute;»  iei  annexes,  appartemnces 
&  dépendances ,  &  accorda  de  nouveau  au 
Dac  de  Parme  6c  l  (a  Succefleun ,  le  ter» 
■K  jde  hnît  aimées  pour  le  racheter  au  mê- 
me .prix  qu'tti  avocac  M  vendus  le  19. 
de  Décembre  1^9  ,  pay^  en  deux  pyc- 

IDCllS* 

Le  Duc  de  Panac  ordonos  auflï.fôt  i  l'Ab- 
bé  Cdcagni,  km  Agent  à  Rome, de  nommer 
pour  expert  de  fin  côte  k  Docteur  Alexandre 
Pencolini ,  {toor  procéder  au  partaee  dudic 
Dudb^  qiKk  Itoe  «voit  éifmùmiH.  Mr. 
Rflvifi  CoMmiflaire  GenenI  de  b  Chambre 
Apoflolique  &  auforifi?  par  un  Pouvoir  fpcciil 
du  Pape,  (igné  le  17.  Avril  iiStî^.  nomma 
ïufiTi  pour  expert  du  côté  de  la  Chambre  A- 
poilokquc  Benoii  Muliuchi  pour  tnvaiikr  au 
même  partage^ 

Les  deux  ttftn,  ft  n— faomwar  ûu  la 
fieux  qu'ili  enminereiie  arec  n  dcnuoreenâi* 

ttide  &"  pour  en  avoir  une  connoilîônce  piffai- 
tCj  ils  en  firent  dreiïcr  une  Carte Topographi- 
quï.  Qiund  ils  furent  d'a»:tofJ  l'un  &  l'autre 
ils  divifercnt  le  tout  en  deux  portioni  égales, 
comme  il  appert  par  l'Aâc  qui  en  fut  dreflié  le 
18*  d'Oâowe  itftf4..p«r  Ffançois  Lucueili 
Kotare  de  h  Chambit  Apoftadqar. . 

Trois  ans  après  te  Duc  de  Parm;  fit  remet- 
tre i  Rfime  S  14875.  écus  parue  en  cfpeces, 
partie  en  lettres  de  change;  lerquelles ayant  ccé 
%cqaitées  &  la  fomme  k  trouvant  toute  entière 
en  argent ,  il  constitua  pour  foo  Procureur  Ge- 
Mial  à  YÏfec  de  ce  paj^emeot  l'Audiniir  Jiilei 
Platad.Ceki-<i  fit  fetoffics  di«  toma  kt  fer» 
mes  &  interpella  pjr  plufîeurs  (bis  tant  le  Tre- 
foricr  General  &  le  Commiflâire  Gcucral,  que 
les  Sts.  Pierre  &  Philippe  Nerli,  Depofîtaircs 
Généraux  de  la  Ciiambrc  Apoftolique,  ice 
^jbcnilnt  )  recevoir  bdue  Tomme  en  cxé» 
cink»  des  Aiticks  XIV.  &  XV.  du  Tràié 
de  Pi(é«  êc  du  Décret  d'Akuodre  Vit.  por* 
•tant  la  DîfincamcratiLin  de  Cadro  &  de  Ron- 
ciglione.  Ce  fut  toujours  inutilement,  defortc 
qu'il  fut  réduit  i  les  citer  tous  devant  le  C.u- 
dinal  Cameriiogue,  pour  y  réitérer  fes  offres, 
protefhnt  de  tous  les  d^ndsdonaHgH  fc  Ïb» 
cei£t9.qiK  le  Duc  de  Patm  foo  camnhiCDt 
flvoit  fimfiêrt  8e  fooftiroit  en  caoAqunceda 
refus  injiifle ,  qu'ils  Aifoient  de  recevoir  les 
8 1487].  écus  qu'il  leur  ofTroit  de  fa  pan  pour 
le  premier  des  deux  paycmcns  Hipulc/.  Le 
Commiilaire GenenI  ligna  i'  Aâede  kaiinution, 
difant  au  contraire  que  l'offre  n'étant  qu'ut>e 
o8ie  verbekt  on  n'y  devoit  faire  nulle  atten» 
àm,ifiÊiféttm  à  l'Auditeur  Platoni ,  comme 
dnrcj  de  b  procuntion  du  Duc  de  Panne,  i 
jalmer  b  tàXui  de  (et  offres  &  \  prouver  que 
l'Argent  étoit  veritabltmetu  tout  prêt. 

Pour  détruire  ce  prétexte  &  faire  voir  com- 
bien cette  chicane  étoit  malfondée  l'Auditeur 
Plaroni  le  zo.  Mai  166^.  obtint  du  Duc  de 
Chaulnes  Ambiflâdeur  de  France,  dcaxdefés 
Geotib- hommes,  fivoir  l'Abbé  fiigjDm  9t 
YKtibf  de  Santi,i'un  Secrétaire  pour  m  Lettres 
Fran<joifts  &■  l'autre  pour  les  Lettres  Tralienocs, 
Se  leur  fir  voir  la  lomme  en  prdence  d'Anfel- 
tn  CdKni  Noiaiie  fvtSç»  vmn»k$  Cofin 


CAS. 

&  les  Sacs  où  elle  éfaittpaitie  en  or, partie  ert 
argent, après  quoi  fl  fit  tntr  desmémes  Coffiet 
vingt  Sacs  contenant  fdxante  mille  Pillol^s 
dOi,  partie  n.onnoyc  d'Italie,  partie  mon- 
noye  d'Efpagne ,  pour  les  porter  aux  Sti,  Nerlî 
depolitaires  de  la  Chambre  AMiblique*  avec 
intention  de  porter  tout  de  ftiiee  le  te^t  de 
b  làmme  entière.  U  fit  mettre  la  vingt  Sacs 
du»  diux  Caiflê*  de  bois,  dix  dans  chacune ,  le 

tout  en  prclïnce  du  Notaire  &  des  tcmnjn^qijj 
les  virent  porter  dans  h  Cour  d<i  Pi'ais  f'irn-.-. 
(e,  où  lopetiit  r  Ambafladcui  d-.  Frinr»- (t  mr> 
tre  dans  tieux  Caroiles  de  rAmbaffadeur.  Mr. 
Platoni  monu  en  carofle  accomjwgné  du  Ho-  ' 
taiie  9c  des  témoins  8t  k  tnnlporta  avec  eux 
i  b  Depolnirerie  Geneiale  de  b  Chambre  A- 
pûrtoliquc,  &  reïtera  fes  offres  i  Pierre  Nerli 
Depo  fi  taire  General,  qui  le<i  refufa  &  dit  net- 
t::Ti;Tir  i]i)'il  nc  pouvoit  Itf  ,1  "cepter  tins  unor- 
dre  exprès  du  Treforier.  L  Auditeur  Platoni 
obtint  que  l'Abbé  de  Santi  iroit  fur  le  champ 
trouver  k  Tielôiier  9t  M  dcnHUider  l'ordre 
pour  ks  DepofitaîrH.  H  7  dh  eit  effet ,  il  lui 
expora  toute  l'affaire  &•  n'en  put  rien  obtenir. 
L'Abbc  de  Santi  étant  revenu  it  la  Deponrairc- 
rie  &■  ayant  déclare'  i  l'Auditeur  Platoni,  & 
aux  Depo(îtaîres  le  refus  du  Treforier ,  l'Aui 
diteur  ne  bifla  pas  de  Aire  apporter  une  dtt 
Caifiapkmad'Or»  qui  Àoicnt  dans  fcs 
roflès.  Il  en  dn  ks  Sics  êlr  montrant  )  Pierre 
Nerli  l'Or,  qui  Aoit  dedans ,  il  fît  avec  Ije.iu- 
coup  d'inftances  fcs  offres  à  deniers  dc'couvertsj 
&  fes  offres  furein  également  rejcttécs. 

L'affaire  en  étou  là  brfqu' Alexandre  VII. 
étant  mort  le  a  1.  de  Mai  i  S6y.  le  Cardinal 
Rofpi^fi  fût  âu  en  fr  pbce  &  fe  nonMU 
Cltment  IX.  Les  MiniAmdn  Doc  de  Pami 
renouvcllerent  Inm  mftances.  Tout  fut  inu- 
tile &  l'Auditeur  Platoni  lut  réduit  i  faire  (i- 
gnificr  de  nouvelles  offres  par  c'rrit  Se  i  citsrte 
Commillaire  General,  devant  le  Cardinal  Ca- 
merlingue avec  toutes  les  formalitez  &  protel^ 
tatîoins  tfi'il  vnk  ftites  feus  Alexandre  VII.  , 
Il  rtnoévcOade  mcmeles  oifra  quH  avoir  6i> 
tesauxDepolîtaires:  il  fe  tranfporta  comme  au- 
paravant à  b  Depofitairerie  dans  lescaroilès  de 
i'Ainbaflàdcur  de  France  &  après  les  mêmes 
formalitez  &  le  mStne  refus,  û  renouvela  fes 
procefbiioiB. 

CkmeotlX.  mourut  k^.  Décembre  itftfp. 
ieCaidinil  Ahictiluifiicoeda  fousje  nom  dt 
Clément  X.  Le  Duc  de  Parme  6t  faire  par  le 
Confeiller  Charles  Cefarini  lesutcmes  offres  8c 
les  mêmes  inftances  qu'il  avoit  faites  fous  les 
deux  Papes  precedcns.  Ce  fut  avec  moins  de 
fucccs  encore,  car  le  Pape  dans  le  Confîffoire 
fecret  tenu  au  Pabis  Quirinal  le  14.  Deccmbf» 
1571.  fe  contenta  d'ordonner  aux  Caidinaux 
qu'ib  cuflcnt  i  lui  domcr  dans  quelqtte  temps 
leurs  svb  par  ient  fm  b  deffianoe  du  Dttc  de 
Parme.  Sur  h  nouvelle  de  cette  Piopontînn, 
le  Duc  ds  Parme  dépêclu  un  Courrier  ï  ion 
Minière  Mr.  Cefarini  avec  dehînfcs  cxprelfes 
d'agir  en  aucune  i^on  auprès  des  Cardinaux 
pour  en  avoir  une  decilîon  favorable.  Il  dtibit 
que  Caûra  &  Roncùlioae  éum  deTincime- 
rez  dans  toùta  fcs  formes,  cm  n'en  devoît 
plus  erre  i  délibérer  6e  qu'on  n'avoir  qu'i 
exécuter  de  boane  foi  ce  dont  ou  étoit  cod- 
rem  icnpiitti|WDt, 
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On  ne  fait  p«  bien  quel?  furent  Ic".  fenti- 
dcs  CarditMUX,quoi  qu'on  eut  bien  pre- 
v&  qn'ib  iroinit  à  la  négative.  Le  bruit  cou- 
fut  que  quAq/M-m  s'y  étaient  dénamioex 
for  me  pr<jinM!ue  dfcbtKion  d'Aleiandiv 
VII.  faite  fous  f'  inc  privé  par  laquelle  il  mar- 
qiKiit  que  h  promiffe  de  defincamerer  Caftro 
&  Roncipli'Mie  ayant  cté  cxtnrqucc  de  lui  pir 
h  force»  &  par  h  cninti- de s'.uuier  uncgucr- 
«  dcvoit  être  nulle  ,  &  (juc  ç'avoit  toùjouts 
ét/i  Hou  (cminwQt*  D'autics  fe  foodetcnc,  dit- 
on  *  fur  k  fenncnt  (|ttib  «roicnt  fut  Ion  de 
leur  promotiaii  au  Cardinalat  de  ne  coolëiinr 
jamais  i  la  dcfînameration  de  Caftro  8c  de 
Ronciglionf.  r.nfin  d'autres  alléguèrent  1« 
Bulles  de  Pic  V.  &  de  Clément  VIII.  qui  de- 
findtncd'iliMrittFiefs  delTut  EccIcliaAi- 
«M*  nui  puRORH  aifez  à  dctruiitjMr  k»  ni> 
MRS  de  droite  Le  Pape  Clément  X.  en  cMi- 
roiffoir  birn  la  foibkffe.  Aufli  fo^Ta-^4l  UBC 
Congri'pjntinn  de  feize Cardinaux  pour!»  e»ï- 
miiier.afîn  que  Tiir  le  rapoit,  qui  lui  fn-ir 
fattiil  pûc  prendre  le  prti  qui  im  kmhlcroit  le 
plus  jufte.  Le  Duc  de  Parme  défendit  i  fcs 
JiliniftRt.d'agir  auprès  de  h  Congrcsation  & 
ïl  le.StHrks  mêmes  raifons  ,  qui Yavoient 
pané  i  nÎK  tanefiiH  h  mtoe  ^àehtk  j  ou- 
tre qu'un  pareil  Tribnnal  s'émit  déjà  rend» 
fuspîcl  par  des  marquer  puUiquci  de  |Mltk]î> 
té,  il  Muit  en  droit  de  le  reculer. 

Parmi  toutes  co  lonpururs  qui  ne  finifliMent 
point,  les  huit  années  prefcrites  par  k  Traitc 
de  Pi^  pour  le  rachapt  de  Cadro  &  de  Kon- 
Ôgtiaoe  tSkim  expirer-  Afin  donc  deooQis* 
ver  en  kur  entier  tous  In  draïit  de  k  MbdJm 
de  Parme,  Mr.  Ctfarini  recommença  fcs  of- 
fret  8(  fes  proteflatioiis  devant  le  Caroirul  Ca- 
mcrlinçue  ,  fuivant  l'ordre  exprès  qu'd  en 
avoit        Duc  de  Para»  le  14.  Janvier 

Apris  k  moR  de  CkuMai  X.  ks  mânes 
pourfaitet  de  k  part  dn  Due  de  Anne  fiirent 

rtïtcrctî  fous  Innocent  XI.  Alexandre  VIII. 
&  Innocent  Xll.  comme  il  paroîl  pr  les  pro- 
cédures 8c  les  Protf  flânons  reuouvclléc?  juridi- 
«lucment  le  de  Février  i<$7j.  le  14. d'Août 
itfpe.  fit  le  14.  Oâobre  1691.  imii  dk» 
i^aiita»  ptsjpl*i*  ^  (vedt  que  les  fimam. 
Dm»  fct<fimtw  TnÀct  de  Paix  k  Ddc  de 
Parme  a  foutenu  auflî  fes  droits  fur  les  Du- 
chez  de  Callro  Se  de  Roncigliooe  devant  les 
Puiflances  contraÔjntes  ,  &  leurs  Plrnipoten- 
tiairei.  Pour  cet  effet  il  envoya  à  Kyswyk 
le  Marquis  de  la  Rofa,  à  Utrecht  &  1  Cam- 
brai k  Comte  Sanlëverino  d'Arragoru  ;  & 
il  n'a  oeglisé  aucune  occafton  de  rendre  pu- 
blique h  iuïbcc  de  kt  droit*  »  élc  de  déclarer 
que  fou  iritention  étolt  de  recouvrer  un  Etat, 
qui  3  été  polTedé  pendant  plus  de  cent  ans  par 
ies  Ancctecs  avec  k  titre  de  Vicaires  de  b  Sain- 
te Eglilc,  en  vertu  des  oermutations  de  Fras- 
cati  >  &  de  llepi>  6t  des  femmes  employées 
au  feittlagenient  ael'Eglirei  ic  pour  la  projxe 
perfonoe  des  Pipes }  m  Etat  enfin  qni  cnfaiie 
r  la  libcraHré  de  Paid  ItJ.  •  éicé  tRofinistvec 
tirrc  de  Duciié^  tous  Is  defittdm  de  h 
MaiTott  Faroefe. 

C.  Cet  Article  eft  la  fubftance  d'un  Me- 
VMi«  que  m'idrcffa  k  Duc  de  Para»  l'en 
api 
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cliarpt-  de  fes  affaire;  auprè'S  de  L.  H.  P,  la 
£t<rs  Généraux  des  Hrovit\ces  Unies. 

Le  Duché  de  Cafho  cft  fertile  en  grains  Oc 
en  f nnts.  Outie  Caftro,  il  y  a  Tofcanclia,  Mon-  - 
laite.  Maria,  Se  Boi^beno,  qui  font  plutdt 
des  Bourgs  que  d£s  Villes. 

1.  CASTRO»,  Ville  dTtalie  m  Royaa-  • 
me  de  Naplc^  dans  la  l'iovmcc  d'Otrante,  (ùr  " 'W"  • 
la  cote  de  U  Mer  Jonirnrvc,  avec  un  Hvcché 
Suffragant  de  l'Archevêque  d'tJtrante.  Elle 
a  été  ibrt  {naltraitoe  par  les  Turcs»  funout  l'ao 
1 5  ;  7.  &  ce  n'cft  plus  pecTioteniCBt  qii'm  Vil» 
kg^  i  fix  rnUks  d'Otnnie,!  ikaf  t^Akflàao. 
te  1  fan  du  Cap  de  Leuea. 

5.  CASTRO*,  Vil!;;  de  i'Amcriqiic  Mo-  t  ntt^  ■ 
ndujnak  au  Chili,  dani  i'ilie  de  Clulor  qm 
eft  entre  l'Océan  Se  le  Lac  d'Ancud.  Dj 
Laet'b  met  iquuamtKktix  lieues  de  la  Ville  <  laXOcc^ 
d'Ofimo  m  k  Sad.  EOe  eft  »  poudUt-t»  < 
«Mie  4tm  torreus  avec  un  petit  Château  qui 
tommande  le  Port  ;  les  MaitonJoat  éparles 
«;à  &  là ,  &  il  n'y  a  ni  murailkl  ni  tcaipaitl, 
Voiez  l'Arude  ChiloB. 

CASTRO  CARO,  Ikxiig;  de  la  Roma- 
gne  Florentine  dans  l'Etat  du  Grand  Duc  de 
Tofcane  fur  h  même  Rivière  que  Foili  Aei 
ûx  aiilks  au  deflùsi-  au  pied  de  l'Apennin  4k 
non  pas  du  Mont  Avcntia,  ccmme  le  dit  Mr. 
CoTTK^lc  ,  qui  a  copié  cette  erreur  de  Mr. 
Maty.  Mr.  Baudrand  avoit  pourtant  fort 
bien  dit  au  pied  de  l'Apennin.  On  croit  que 
c'trt  la  Salsubium  des  Anciens.  Voiez  ce 
mot. 

CASTRO  GIOVANHI ,  kfaa  Mr.  de 
llik ,  ou 

CASTRO  JOAXXr  ,  fclûn  Mr.  Bau- 
drand'', pente  Ville  d'iii!ie,en  .Sicilt^dans  b  '  tii.>jof. 
Province  de  Noto,  fur  les  confins  de  celle  de 
Demona,au  nuUeu  dt  l'Ifle,  lur  une  Mnnta- 
gne.  Elle  a  été  autrefois  ronlidcrabk,  &  il 
y  a  un  vieux  Châicui  où  PtedmC'  U.  •  Joi^ 
temps  dtiuturf. 

La  Rivière  de  Diftaino*,  dont  l'embou-  ' 
chute  eft  auGolphe  de  Catînc,  a  fa  fcune  au  swîT 
pied  de  cette  Mon-atme.  Wm?  Enna. 

CASTRO  MARIN  petite  Ville  d'Es- 
pagne  «D  Portugal ,  au  Royaume  d'AIgarve, 
dans  nn  marais,  à  l'embouchure  de  bGoadiant, 
dioi  fc  Golphe  de  Cadi»  i  «far  b  <iwitkre  s  d,  rtfiê 
du  Condado  qui  eft  de  l'Efpiiîne,  i  bqiîcHe  •^'l"- 
appartient  Ayamonte ,  qui  eit  de  l'autre  cô:é 
de  î'em!s:Hic)iûre  de  la  Ciiaduna. 

CASTIIO  NO  VO  *■ ,  Ville  d  ltilie,  eu  Si.  *  Lcmémfc 
cile,dansla  Vallée  de  Mazare,  fur  une  Monta- 
gne près  de  b  fource  de  la  Rivière  de  Pbtani. 
La  Rivière  de  Termini  paffè  att  Nord' .  "ift 
affei  près  de  cette  Ville.  Elle  efl  au  Midi  Se 
ï  vingt-trois  milles  de  Palerme  i  i  trente-deux 
&  au  Nord  de  Cirf»r-nti, 

CASTRO  REALE  *,  petite  Ville  de  Si^  i  Umime, 
cile,  dans  le  Val  de  Demoqa  &  au  territoire  èe 
MelTineventre  des  Montigoei,  au  Midi  de-k 
pointe  de  Milazaoi  I  k  ftarae do  RuueliQOk 
^Elle  fut  bitie  par  k  Roi  Fnderic  II.  en  i 

ijjo.  U-i7ar. 

CASTRO  VILLARF      noni^  d'Italie  ' 
au  Royaume  de  Napk-».,  dans  la  Cal;ibre  Cite- 
rieure,  fur  une  Montagne,  au  piad  de  laquelle 
pafle  k  Rivière  de  Sibari  ,  au  Couchant  de 
Ghfiiio  ^  de  f  ApcnaÎR. 

CAS. 


Digitized  by  Google 


3«4 


CAS. 


*  IndOcc. 
1.  ie.&a6. 


à  DiFl/k 


â  AbibI. 

Qlrot»;. 
âcl  mundo 


CASTRO  VIRRF.YN A,  Mr.  Corneil- 
le dit  Ville  :  du  Pérou  bâtie  par  les  Efpjgnols. 
n  ijoote  fur  l'autorité  <feDe  tMt*:  les  Sau* 
r«ppell«pt  CitocoLococHA  :  elle  eft 
IquaiDraelkoN  de  GatDCibdica ,  i  vingt-Cbt 
de  Piffo ,  &  à  foixante  de  Lima  :  cette  Ville 
eft  fort  rcmjfnmée  pour  l'argent  très  (în  que 
l'on  tiredts  mines,  qui  en  font  élotgnétt  (eu- 
koient  de  deux  lieues  ,  &  eft  fîtuee  au  haut 
dint  Mamagpie  fort  feche  te  toûjoun  cou- 
vene  de  ndgo  :  il  y  &it  un  (î  grand  iraid 
que  ks  jammk  BCpegooks  cnignent  d'y  ac- 
coucher ,  ce  qui  les  oU%e  quand  eUcs  font 
grofles  &  proche  de  leur  terme  i  defcendre 
dans  la  plaine  :  ce  gnind  froid  ell  cauTc  que  h 
terre  nourrit  fort  peu  d'arbres  :  la  r^ion  ne 
lailfe  pas  d'être  faine  :  les  Indiens  y  font  cous 
miids  9c  nbaftcs  »  &  on  n'v  trouve  point 
ffmimm  nuifi^tlct  :  auprès  ac  la  Ville  pafle 
une  peike  Rivière*  qui  6ic  Murocr  lesnxm- 
Gm  •  qui jrifent  flr  brment  les  marie^  minen- 
Ib  :  c'crt  une  vcirtc  de  pierre  d'un  Wcu  obv- 
COr  <  ou  d'un  blanc  brunâtre  :  on  jcîte  CCS 
pierres  dans  des  f  yjmeaux  ,  &  on  les  calcine 
avec  de  VZkk»  forte  d'herbe  longue  dent  on 
couvre  les  M«foos  CD  ce  pavs-U.  Cet 
tcant  akiatet  »  co  les  nouit  en  une  poodve 

rVan  met  dim  de*  vaiUbux  ,  &  que  l'on 
empe  d':.in  &'  de  vif  argent  qui  a'titc  l'ar- 
gent Si  VifmSe,  h\lhni  les  ordurcidoni  quel- 
ques-uns font  une  forte  de  meta!  qu'ils  appel- 
lent Ntgrillt,  On  fepare  enfuite  le  vif  argent 
d'avec  l'argent  que  l'on  fond  en  Lames  appel- 
lies  B»rts  :  ces  Lames  font  yottà»  aux  Eflà» 
yews,  c^tii  après  avoir  pris  le  droit  du  Roi  y 
f"~nr  des  marquer  qui  fjiit  connoître  h  qua'.ii  ' 
dclarp^t,  r.innéc  &  le  nombre  do  Ljmci  : 
comme  cev  tiiines  ne  font  pii  fort  riclits  ,  le 
Roi  d'£fpgne  n'en  prend  que  le  dixiâne> 
quoi  que  l'argent  qii'on  en  tire  foit  AlC  fin; 
la  ViiledeCÉilroVrrreynaafooGoayenieurt 
qui jKDt  aml^  de  grandes  richeflét.  Il  y  a 
plufieun  Ixwriqnes  tle  faftciirs  danï  la  Ville, 
Si  des  Celiers  pour  le  vin  que  l'on  y  porte  de 
la  pUine.  L'air  y  cft  fort  fain  &  fort  agréa- 
ble ,  deforte  que  l'oa  coofervc  long-temps  ks 
bcEuls  qu'on  7  tue  t  qui  qirïb  ne  uinc 
point  wex» 
CkVTK&m  URDfAUSSKiieiite  va. 

le  d'Rfpn^n"  rn  Bifcaye ,  avec  un  Port  Se  un 
Château  lur  'n  côte  de  l'OcCin  ;  à  l'Orient 
de  L»redo,  au  Couch.mt  de  Bilbab«  à  qua- 
tre lieues  marines  de  l'une  Se  de  l'autie, 

CASTRO-XERIS  ,  Bourg  &  Château 
d*Erpagiie  dws  k  vieille  CaAiUe  cnoe  in 
MuiMiljnei  de  Bni^Mf  flr  li  Riiine  de 
verpi,  C'cft  dans  ce  Château  que  D.  Pedre 
le  Cruel  fit  mener  prifonnieres  (a  tante  Leo- 
iKW  Reine  d'Aragon  ,  &  Ifabelle  femme  de 
l'Iniànt  D.  Juan  d'Arragon  ,  &  il  les  y  fit 
mourir  cruelwfflent  l'an  i  n  9-  Carillo  '  racon- 
tant ce  fait  nomme  ce  liieu  riiimi  rmii. 
Se  Mariana  l'appelle  en  Lub  Câtnvii  Si* 

RiCtOM. 

CASTROBARIENSIS.    Voicz  Cai- 

TRVK  BAKirNSE. 
CASTROCOME,  fd<m  Curopabte  ou 
CASTRDCpMIUM  ,  félon  Cedrcne  , 

lieu  qu'OnelMi'  croit  lo*  quelque  pwt  va» 


CAS. 

CASTRO  LIBYA  ,  OrteKus  dit  aprh 
Aœbroife  Morife  qu'on  a  ainii  autrefob  nom- 
me un  lieu  de  l'Elpagnc  ,  Se  que  c'Àoit  le 
ptiiicipal  endroit  de  k  Cemnk,  Ucooiec- 
twe  que  ce  doit  Are  h  Jvlu  Luyc*  de 
PtomMs; 

1.  CASTROMA  ,  Rivière  de  l'EmpiK 
Ruflien.  Elle  a  fa  fource  entre  les  For&s  &  les  * 
roarab  de  la  contrée  de  Kneefma  ,  puis  apiès 
avoir  (crpenté  vers  le  Sud-Ouefi  ,  elleeàti* 
dans  la  Principauté  de  Galicz  >  Se  coulant  veca 
le  Midit  elle  fe  groflît  d'un  ruiOèau  qui  fat 
d'un  Lac  fitué  au  Nord  de  b  Ville  de  Ca- 
liez .  Se  fe  perd  enfuite  dans  k  Wolga  ,  au 
Duché  de  Susdal.  C'cft  l'idée  qu'en  dooM 
Mr.  de  rifle  dans  fa  Carte  de  Mofcovie  ;  k 
nouvelle  Carte  publiée  à  Leyde  nomme  Kas*  ' 
TROM  k  niilTcau  mône ,  qui  San  do  Lac  au» 
près  de  Gdia  qu'il  ne  graffit  d'aDcme  autre 
Rincée* 

i.CASTROMA,  Castrom,  Kastrom 

^  Ca5TROmuvoc.orod  ;  Ville  de  l'Empi- 
re RuiTicn  dans  le  Duché  de  Susdal  au  riva- 
ge Srptfntrior.al  du  Wolga  ,  &  au  Couchaitt 
de  l'embouchure  de  k  Rivière  de  Cas» 
tnimi* 

CASTROMENA.  VtHe  d'Afie  dm  k 
Natdie  ,  I  environ  ifii  Séoet  au  MkB  de 

Pcnderachi  On  croit  qu'elle  a  fuccedé  \  Vw 
cicnnc  Claudiopolis.  Voiei  ce  mot. 

c:ASTROZARBA.  Procooe nomme ainfî 
une  des  Villes  ou  Fortereiïej  de  Thrace  que 
Juflinicn  fir  fortifier.  Voiez  Castra  LARBâ» 

CASTRUM  ,  ce  mot  Latin  figpifie  uo  4a 
lien  fiimfi^  ,  m  CMenut  Ac  comme  il  ^ 
fn-ivent  arrivé  que  la  fureté  que  Ton  trouvoit 
à  demeurer  auprJ'S  d'un  Château  ,  ou  d'une 
hauteur  fortifiée,' y  a  attirt  h.nbitjns,  delà 
vient  qu'il s'eft  f«>nné divcric^  Villes,  qui  ont 
piis  k  nom  de  Cnfimm  \  caufe  du  Fort ,  qui 
y  avok  donné  occalîon.  Souvent  auffi  le 
quoique  bâti  apii»  rénMillënienr  dki 
Boure  ,  ou  de  la  Ville,  étant  ce  ipi'il  y  3- 
voit  de  plus  remarquable  en  ce  lieu  ,  i  fuie 
donner  le  nom  de  Cilirum.  Voici  une  \  v\t 
des  principaux  lieux  appeliez  Cêfirttmi  en  dt-  ) 
vers  fiédcs. 

CASTRUM.  Voies  CAfTto; 

CASTRUM  AESDADOEUS ,  ancien.' 
ne  place  de  la  haute  Mffopotamic  ,  ou  IV. 
Arménie  ,  félon  h  Notice  de  Léon  k  Sage    »  ^i/lr*f 

CASTRUM  ALARICI  ,  CB  Itanob*^^'** 
Alatkac.  Vot«  ce  moc.  ^' 

CASTRUM  ALBIGENSIUM  [1  lifu^'^';''" 
de  Ftance  dm  l'Alfaigcoitt  où  éioit  alrMo> 
Mfieie  Aneux.  Le  Mone  Andild  d'Aqi^ 
taine  ayant  enlevé  de  Valence  le  corps  de  Sr. 
Vincent  Lévite  de  SarragolFc  &  Martyr  ,  le 
porta  en  cette  Abbaye  vers  l'an  858.  comme 
le  rapporte  Aimoin  ;  deli  vient  que  la  Chro- 
nique de  Simon  de  Montfort  nomme  ce  lieu 
mu  s.  yiKamU  ttrrktr»  Mii/jH^  C'eft 
anionidriiai  h  Vaie  de  CAâTRBa.  Vote»  ce 
root. 

CASTRUM  ALBUM.  Voicz Castel-, 

BranCCi. 

CASTRUM  ALIO  ,   nom  Latin  de 
Chatrl-Aillov.  Voiez  ce  mot.  «LesLet.fWâ- 
Des  PwcMet  données  l'ao  1 149.  loua  Philippe 
^  '  de  Fnnce  ftoe  MentieD  de  GoWnî  W> 

mf 
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CAS. 

rit^  ChafxliHi  de  Cbiftd'Aiikw»  (;4»|Mw 
;>in/4/,  dftOmmJt  Oifirt  j4S»m9t  Ifan. 

bert  Stigneur  de  Cli^lî:!  AjI'oo,  Dtmùnii 
Jfimhnms  dt  C^rt  jilnins ,  OÀ  nninmé  dms 
Oes  Lettres  d'Adcmar  Evcquc  de  S.iintw  de 
fia  II 81.  D'anciens  Aâes  oouunent  ce  lieu 
Gtfinm  jSmbt  d'MMs  CjksnuvM  ▲uo". 

VIS  &  AtLOMX. 

CASTRUM  AtTUM,  «ideniieFone. 

rcfff  rr  fpagne  Citetieure  1  elle  fut  renur- 
qoibk  par  le  meurtre  d'Amilcar  félon  Tite 
Live  *.  On  doute  ^  fi  c'cfl  Castex  StUAS 
Chlicta  du  Royaume  de  Valence»  ou  Cas« 
VBILLA  Village  du  même  Pavs. 

CASTRUM  APHUBORUM,  ancien- 
ne place  forte  de  la  haute  Mcfopotamie,  fclon 
b  Notice  de  Léon 

CASTRUM  ARAGONENSr.,  nom 
Ijtin  de  Cajhl-^Jgont{t. 

CASTRUM  ARDON  >  andenne  place 
feii*  de  h  quitricBC  JUoienie,  fika  h  Noci. 
ce  de  Léon  J. 

CASTRUM  ARlMACHORUMiia» 
cienne  Fortereflè  deh  baiK  Mefcpotnaie»  fe* 

loti  le  même. 

CASTRUM  ATTACHEE  CLIMA- 
TISL  ARSANIC£S,  place  fane  de  la  màne 
Ptrofincei  iî3oo  1t  0161K  t 

CASTRUM  AUDAZOILUM»  place 
forte  de  la  même  Province  >  (clon  k  màne  No* 
tfcef. 

CASTRUM  BAJULOCUS ,  place  for- 
tt  de  h  qutricme  Aimnie»  filon  la  ntac 
Moiiee*. 

CASTRUM  BALUES,  FoRCRflè  deU 
baute  Mefef>r*  iri- ,  Tcloo  la  même  Notice 

CASTRUM  BANABELORUM.For. 
teTcffe  de  la  agtae  ntovincei  Aka  k  ntac 

Notice  '. 

CASTRUM  BARKXNSE,  pbce  forte 
d'AfifaM  dant  la  MMmank  TM^tane ,  feloa 
la  Mboce  de  I^Enpire  • 

CASTRUM  î?I^LLUM.  La  Notice  de 
TEvêque  de  Cstire  nomme  ainfî  un  Fonde 
h  Paleftine  qui  apparteooit  aotldbîe  aUl  Hot 

pttabers  de  Jeruftfem. 

.  CASTRUM  BIBASIRORUM  , 

MKlIèdekbaiiKMelopoiiaie»  <cigBlaNo> 

ckedeLem*. 

CASTRUM  BTfl.'RAîT.'F  ,  rpr^ccfTc 
de  L  haute  Mefopoîjjuit ,  Icluii  li  mcniL-  Ng- 
bce 

CASTRUM  BIRTHE-CHABKAES, 
ForteieiTe  de  la  même  Province  °. 

CASTRUM  BITHRiE ,  tmt  Fett». 
ifflt  dit  nine  Pajs. 

CASTRUM  BONONIENSE  ,  nom 
Laclu  de  CaSltl  BtUfinfi.  Voicz  ce  root. 

CASTRUM  BRIENTII,  nom  Latin 
de  CllATEAU-BaiANT» félon  d'anciens  Aân: 

d!!luMC)kaaaiaKiitCAiTBLi.vM  Brianch, 
d%Bti«,conc  OoSfaïUK  le  BfCMa'.l'appd' 
kst  CAsntvia  Bbiahi;  d'aatns  enfin  Cas* 

TKOM  BitiENCiit  comme  on  lit  da(u  la  Lî/le 
des  Bannereti  de  Bretagne ,  fous  le  Rx^ac  de 
Philippe  Auîjiifte. 

CASTRÙM  BRITONUM,  tftùi^ 
«naicndfliR  mR  m  Latn  le  nom  da  Siimt 

tm  ou  Dmimrtim. 
CASTRUM  BUCONiE  j  nom 
TmmU, 


CAS.  jgj. 

de  Châtra»  Comv»  qai  <ft  dan*  ri|]e 
deGamefëy. 

CASTRUM  CABÎLOVENSE  ou  Ca- 
BiLosrssiuM,  Ville  Epifcopale  de  la  pre^ 
mi'^rc  f.ionadfti  ^aft 
fur  Saône. 

I.  CASTRUM  CiESARIS,  Mr.  Ban- 
diand  DooMne  ainfi  an  Latin  Castro-Xeris 
que  Mariant  DiKmeCAtTftVM  Sesicium» 

t.  CASTRUM  CÀSARIS.  Vont  Sr, 

Sevkr* 

CASTRUM  CALONIS,  Fortereffe  de 
la  haute  Mefopotamie ,  lêlon  la  Notice  de 
Léon  «Le; 

CASTRUM  CAMERACENSfi» 
Latin  de  Cateau-Cambruis. 

CASTRUM  CANINUM,M« 
de  Chateau-Chinon. 

CASTRUM  CEL5UM.  Vâtt  Cmn* 

TOCEAtnC 

CASTRUM  CENSORrUM     ce  Sen  ,  vd(£ 

qui  tSt  Domm^  dam  d'anciens  Ades  doit  être  Noc. 
au  bOfd  de  Yonne,  aiïez  près  de  Vezelal  &  de  f'  'î** 
hRivicfcd  (  li  e-  Qtuntité  d'Aâes  nom- 
ment ce  Keu  Chateav  Savsoy  par  corrup* 
tion  au  lieu  qu'il  faut  dire  félon  Hadrien  de 
Valois  Chatsav  Crhsot  ou  platdc  Cha« 
TBA«  CmaoïR.  VHiflniie  det  Evtqoct 
d'Auxerre  met  Castrvh  Cexsurium  ,  U 
contré  d'Avalloa  .&  Coquilk  cité  par  le  me- 
me  Hidricn  de  Vilois,  nomme  ce  Lcu  ChaP. 
tel  Ccnfoy ,  k  donne  an  Nircroois.  Mr. 
de  rifle  le  met  aufll  dans  feNivemoîs  aafitoMH 
fins  de  fAaxcRC  k  nonnn  Cvatiav 
Cmaott. 

CASTRUM  CUDDORUM ,  Forreref- 
fe  de  la  haute  Mefopotamii. ,  j .  loa  la  Notice 
de  Léon  r 

CASTRUM  PAPHNUDIN,  Foite- 
fcflèdRkBiottlto 
dfic; 

CASTRUM  DELmiNI* 

de  Château  Dauphin. 

CASTRUM-DUNUM ,  on  Castillo 
DuNVM.    Voiez  CHATtAunuN. 

CASTRUM  DURANTIL  VoiezU»- 

'*ÇASTRUM  FABBARUM,  Faitewflè 
dehPideftine  près  de  JeridKk  EBeavoir  ap- 
partenu \  l'Ordre  des  Chevaliert  du  Temple, 
&:  le  Soudan  dfEgvpte  s'en  empara  comme  le 
raporte  l'Evéïpe  dO'Caibiie  dans  6  Hoike 
deja  citée. 

CASTRUM  FLORIANARUM.For- 
laitA  da  khauR  Mefiapsanna»  iiclcm  k  No» 
dce  de  Laon. 

I.  CASTRUM  FRANCUM  oa  Cas- 

TKUM  FrANCORUM.  VoiCZ  CaSTëL  FRAN- 
CO. 

t.  CASTRUM  FRANCUM  &  Cas-: 
TRUM  MARCELLii«iia«c'eQ filon McBm; 
dondk  Pon  de  Ciaec  co  Piawanca^ 

CASTRUM  GANDULPHT.  Voie» 

Caittl-Gandolpè. 
CASTRUM    GONTHERir.  Voie» 

CRATF  AU-GovTHIhR. 

CASTRUM  HëRALDI.  Voici  Cbaf 

miilRAVT. 

(CASTRUM  INUI.  yii|ikdic'.  «AtUL^i 
C««  *  »^ 
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;8<?  CAS. 

Ptmetmt  Castrvmqiis  Ihvi» 


CAS. 

tbiMBt  le  Sdgaeiir  à  qui  il  ipptt* 
ivoir  to  VicotMe  de  Limoees.  Le 


C'eft-l-dîre  :  ils  établiront  Colbtie  fur  le 
Pmw  iTane Montagne.  Pometie  «le  Chicetu  de 
pm,  &c»  comme  induit  le  P.  Catrao  qui 
■joute  àam  une  Noie:  9 cft  ciajMbk  qne.  b 
petite  Ville  des  Rutntei  Cm  k  hmé  de  ■  Mer 
Tyrrhenifnne ,  qui  porta  le  nom  dt  Ctfir»m 
Jmti  ne  fut  appellce  iinfi  que  parce  qu'elle 
étCMt  âediée  i  Pan.  h*us  parmi  les  Latins 
émit  k  même  Dieu  que  ks  Grecs  adoroîent 
ftw  le  nom  de  Pu.  Cette  reomuqne  cft  de 
Sïrviiis»  qaioMervedephtt  qu'on  nommait 
de  fbn  temps  cette  VINe  àfimm  AAmH»,infî 
c'crt  la  même  que  Cifirum  Nm-itm  oà  Tlte 

•  Litf.c.s.  Live  '  dit  qu'on  mena  une  Colonie  fmis  le 

*  ConrulJt  de  P.  Cornélius  &  de  M.  Acilius. 
CASTRUM  INTZIETOR.UM,  For- 
ItH^dett  haute  tMagamkt  tcloo  h  No- 
ikedeLéon. 
CASTRUM  JOANNIS,  nom  Lmn  de 

•  Castro  Giovanm. 

CASTRUM  IPHIUM.  Voiez  Cha- 
TEau  d'If. 

CASTRUM  ISPHRIOS*  Foiteteffe  de 
Il  iMute  lildbpoafflie  »  tion  U  Noiiee  dé 

Léon. 

CASTRUM  JULIENSE,  c'en  k  m8> 

me  lieu  que  Forum  Jolii. 
CASTRUM  JULIUM.    Voiez  Un- 

CTA.  ' 

CASTKUM  IZAURiE»  place  fiane  de 
fa  hiute  Mefbponmk.feton  bNetieedeteon. 

CASTRUM  IZrNOBf.T-,  irnrrnr--- 
fefle  du  mêtne  P»ys.  Ptvit-urc  le  no.Ti  d'Iii- 
nobir  T'-i'  rnrrornpii  poji  /  r  snp.\  .^.^ 

CASTRUM  LIDr,  cclieu  ainii  nommé 
dtns  la  Vie  de  St.  Ildeben  qui  d'Evcquc  du 
Mm»»  devint  Archev£q^e  de,  Toun,  eft  tn. 
pdK'  CAst-RVM  taoM  Mf  {joMhiijr  oe 

I  Ij.M^tf  Vendôme  b-    Ordcn'c  Vital  *  le  nomnw  Caj- 

1}.  TRUM    LlCERI   &    CasTELLUM    LtGEI<I  } 

«  HilLLtv.  d'autres  difcnt  Castrvm  Lidfrici.  La  di- 
Terfité  de  ces  noms  vient  de  ce  que  b  Rivière, 
fiir  laquelle  ceChSieau  eft  (îcuéeît  diverftnient 
nommée  UJmt  ImU,  I^àu^  LUnriaut  & 
Lger,  le  non  moderne  eft  CMiem  du  Lob-. 

CASTRUM  LORNES,  ForrercfTe  de 
h  haute  Mefepotamic ,  febn  h  Notice  de  Lcon. 
JUkfVo-     CASTRUM    LUCII       ForterefTe  de 
iitjfMB».    France  dans  le  Limoufîn<  on  l'appcUoit  autrc- 
raa.p.  134.  fois  C^firum  LmcU  de  OifirtcL.    Ce  fût  m 
Si^e  de  cette  Pbce  que  Rjclmid  Roi  d'An- 
gleterre reçit  une  bleflore  dont  il  onurut  tu 
«DeGcft.  mois  d'Avril  1199.  Ripord  '  rli' :  Ohfi.i-nt 
^l>^>fpi      Cétfirum  tjmddam  ^mod  Qiftntm  Lucn  di  CU- 
fftdo  Ltmevicenftt  vocM  juxt*  L,em»vicM  C*- 
vimttm.  Ce  qui  £nt  voir  que  cette  Place 
Aok  dmt  k  Toilieige  de'  Limoges.  Gdti; 
Uume  le  Breton  dit  Cafimm  tpadimm  mimim 
CmUx;  c'eft  une  fiufe,  il  faut  Kl»  CALtnt. 
s    Les  Ocrivains  l  - '  H  iloire  d'Angleterre  l*âp. 
pellent  Qt/irum  ('"icfcomitif  Ltmtvictnfis  Ca- 
«  fwmmément  Henri  de  Knyghton  ;  un  au* 
Vt<Ut:  O^^imCnhi-vt  in  Ltmanàtt  irrri- 
itrk^  8c  Jcm  Biomfon  dit  Cffinm  Cdani 
T^movkéu.    Ces  pafTages  pranvent  fc 
DOtn  moderne  qui  eft  Ckalv»  }  fi  ûxuukn. 


Limons.  Le 
Moine  Cervais  de  Cant.  rlv-i  ^dans  l'aChro-  f  Ccrrafu 
nique  l'appelle  Cd/^yw»»  u-nntu  F.ngeUjmi  Nm- 2^!'"' 
mm.  Il  3  tort  I.  t  n  o  que  ce  Château  ne 
s'appelloit  pt$  NantrHm -,  i.  en  ce  qu'il  mmt* 
tcnoit,  non  tu  Comte  d'EngouleTme  nraitB 
Vicomu  de  Umoga.  Il  a  été  nommé  dani 
det  Ectîn  du  moyen  ige,  Cf/hmim  Lmtu,  Cd" 
Imimm,  Ct/felUcItts  Si  Oifimium. 

CASTRUM  LUN^  ,  en  François  k 
Ch-,  T  L  De  LA  LuNi,  Cbiteau  de  Fran- 
ce en  N(mnai>die ,  au  Diooèfe  d'Evicux  piit 
de  la  Riile  entre  k  FetnctCt  Btanwwt  kRo* 
tjacèt  Btwiifftfiil. 
CASTRUM  LUTERiE.  Voiez  Lav- 

TF.RBOURC. 

CASTRUM  MARDES,  Forrerefle  de 
la  h;iii:i:    Fefopotamic  ,  félon  I.1  Notice  de  Lcon. 

CASTRUM  M ARTIS,  ancienne  Ville 
de  b  Moelie ,  félon  Sozameae>t  elk  éoit/ 
BpiliEii|)ak  &  Calvut  Evéque  «  difin  Mm-tit  . 
fcuTcrivjt  «1  Condk  de  Sndiqoe.  Le  P.  Char. 
^'  ■i':  St.  IM  dit  qitt  cfltft  pHTeHcnelK  Mii* 

CASTRUM  MASPHRONVE,  Foire- 
rcffe  de  la  haute  Mcropotamie,  §àm  h  Noti. 
ce  de  Léon.  ,' 

CASTRUM  MASSARAIlORUM,in- 
Ht  Fonewflé  du  même  Pays. 

CASTRUM  MERTICERTORUM,  ■ 
ForteteOe  de  k  quatrioi^  Arménie,  fekxi  la 
mime  Notice. 

CASTRUM  MINERViEi  Vokt  M 
mot  MiNiKVE.' 

CASTRUM  NANTON'TS  :  la  Vie  dé  . 
St.  Severîn  Abbé  fait  mention  d'i:ne  Mon- 
tagne, ainfî  nommée  furk  lismmet  de  laquelle 
OD  a  voit  bâti  un  Oratoire.  L'Hiftmrc  cicsCon- 
fùb  d'Anjott,  dble  XL  Siéck  nomme  Cas- 
TKVM  Laudonii  I  tftmies  Ctfinm  t/mit* 
«wffUi  d'uNRi  Cifinm  Nimdimt,  d'aotm 
O^mm  LatttleHum.  CtO  prefcntement  Châ- 
teau Landon  dans  le  Gitinois.  Smfon  trot!-» 
vant  que  Cefar  lirt  mention  de <V' '-"m. 
Ville  du  Scnonois  entre  /frendkMm  Senemim, 
&  GfKjèm»  CurnHtxm ,  c'elt  i-dire  entre  Sens» 
&  Orki«»s'cft  figuré  que  c'efi  Château  Lan- 
don trqoe  Landon  eft  dérivé  de  P^âmmbu 

imm.    Hadrien  de  Valois  l'en  reprend,  en  fai- 
fant  voir  que  Landon  vient  de  Nantenii;  rien 
n'eft  plus  fréquent  que  le  changement  d'A'"en     .  •  " 
Nous  avons  fait  Ltcorm  A'VnktmmBdt^m 

de  Bmmfe»  tt  Lâmann  de  N»«frcJA  ideoiê* 
me  BOtit  Lame  change  b  Tta  D,  oomme 
ddrw  vint  i^Utfham  ;  Ciiiiwr  de  Cmtmh 

Voiez  Vbliau >»ODVNUM. 

I.  CASTRUM  NOVUM.Voiei  CAS- 
TRUM Invi 

1.  CASTRUM  NOVUM.aom  Latin, 
commun  à  divtB  lien  omn*  Caitbl-mo» 
vo,  CAfnio.««fo>  C*^inLNA«,  Cra- 

TBAORlVf»    NBVIODKO»  NstrCHATlly 

NlEWCA^TLE  Sec. 

j.  CASTRUM    NOVUM  ARRII. 
Voiez  Castklnaudari. 

4.CASTRUM  NOVUM  DE  STRIC- 
TIS  PONTIBUS.  Voim  CAimitAo  m  ' 
SrmÉnfDNi, 

CASnt.UM  NOVUM.aciaifiMd-1. 
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CAS. 

•  iCft  L  s.  tafc  dans  te  Picenum  V  Les  Géognphes  croient 
.  qu'on  en  appeUe  le*  ruine  FtAviAwo  dans 
B^'irtT  l'Abraxxe  uliaieiiie,fi«lieA«eMR  leTmo- 

«.CASmUM  NOVUM,Colonied  rn- 

^  j      .    lie  dans  l'Ecrurie.   Pline  ^  &  Ptokwiée*  m 
(  1.  j.e.'i.   font  mention.   C'eft  prefcmement  St*.  Ma- 
rine tt  a. 

i  OrtO.  CASTRUM  OCT  AVIANUM *  :  Aro- 
TfaC        braire  Montés  dit  que  l'on  sppelkMt  ainfi  un 

JÏEa  voîfinde  BiKckM  &  «joute  que  le  nom 

mederaecftSAN  LocAT. 
CASTRUM  PLANORUM.Fomidfc 

de  Pilcftine,  die  appartenoit  aux  TeropUcfS  9l 

eut  la  mânedcflÎBiée  que  Càsnvu  Faim- 

CASTRUM  PLEBIS.    Voiez  Pie've. 
CASTB.UMi  POUUS»  Fartereflê  de  k 
qoameme  Aimenie»  MinhNcdcede  Lmh. 
CASTRUM  PORTIANUM,oo»Ll- 

tindc  Château  PorcîEN. 

CASTRUM  KADULPHI.VoiezCHA- 
TEAti-Koi'x.  Mr.  Baudraad  l'exptùne  i  la 
moiere  en  Initia  par  O^/hmm  Mtfim,  et  qui 
tftiidicnk. 

CASTRUM  KAIKALDI  on  Riot. 
NALDi,  nom  Latin  de  ClUiTBAV  RaMAVlK 
Voiez  ce  mot. 

t.  CASTRUM  RECTUM,  EortsTerTc 
de  la  haute  Mctbpotamie,  feloa  k  Nucice  <Jc 

CASTRUM  BLEALE.  Voiez  Cas- 
tro Rbaii. 

CASTRUM  RIPHTON,  FNteitOè 
de  la  hîate  MefopocaiMe,  fek»  h  Notice  «le 
Léon. 

CASTRUM  RISCTPHAS,  PUce  de  la 
même  ProvinL-c-. 

CASTRUM  RU  BILOCUS,  unein- 
'cieiiiieNodceaKtfiNith  MctraiM>k  dej^ 
yence»  O^rmm.  R/AUùchs  qind  /ftifimésitmr» 
C'eft  AicMSTAT.   Voiez  ce  mot. 

CASTRUM  SAUNARUM.  Voi» 
Chatkau  Salins. 

CASTRUM  SAMOCHARTORUM, 
fonadk  de  k  Iwute  Mcfiipotiinie*^felaa  k 
NodcedeLMD. 

C AST  R  U  M  SITEONSCHIPH AS.  au- 
tre Fortcrtiie  de  la  mcroc  Province»  idoo  la 
même  Notice. 

CASTRUM  SPELON,  autre  Foitettflc 
du  même  Pays. 

CASTRUM  TABERNARUM.  nom 
Latin  de  Bitif-CAs-nc. 

CASTRUM  THEODORId»  noiB 
Latin  de  Château  I'hierri. 

C  A  S 1  11  UM  TRUENTINUM.  Vfikz 

Tbuintdm. 

CASTRUM  TURITIDIS.  & 
CASTRUM  TZAUR£t  Fomieflè  de 

h  haute  MeropotanievAlm  ktfadcedvLom. 

CASTRUM  VENCIENSE,  l'ancienne 
Notice  des  Gaules  noornic  amfi  Vencp,  Ville 
Ewfcopale  fous  la  Mffrti) '1^  d'I'mbrun. 

C  AST  R  U  M  V  ET  1  !•:,  A  N  U  M  ,  nom 
Latin  de  Caste  i.- V  btr  .^  n  <  . 

CASTRUM  VILLANUM,  nom  U- 
dn  de  Chats Atf>Vii.AiN:      «  . 

CASTRUM  UTICENSE.  Vflitt  U- 
sfiz ,  Ville  Epiicopak  de  Irance. 
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CASTULA.   Voiez  CAS'rotA. 

CASTUI.I     nom  que  les  Lydicoi  doa>  «  Orttl, 
aoientaux  AHaciqoai  '  Tbd.inro. 

CASTULO,  wdeoBBVilk  d'E&Mne  au 
Pajrs  des  Oretains»  Air  le  Cnidaiqnmr,  ft. 
nnife  dans  les  guerres  puniques  8e  *  pour  avoir  /  Tlb  Uv. 
dtéllPtRrie.d'Iaiilc^  Fonme  d'AnniW  Silius  '•'*'«^' 
Italien  hû  dooM  tEftké»  de  FMafficooc  *  «''t-*^* 

n  avait  dkapnanot 

Lé^ml»,  Pimbti  ftrrhU  cognomin*  vin. 

Ca  fumoBi  de  rmnÊjfMÊi  Se  de  C«/iU. 
AmVi  vîmoent  de  ce  que  Fen  fuppofii  que 
C'étott  une  Colonie  d'Habitans  de  la  Phocide. 
Mais  foit  que  ccb  foit  véritable,  foit  que  l'on 
n'y  doive  rcconnoitre  qu'une  fiâion,!l  faut  a» 
voiMT  qu'elle  n'étoitpas  bm  Inndement ,  car, 
comme  Louis  NuBo  "  nous  l'apprend,  h  Mon«  b  Lad.  N»« 
agoe  ou  était  h  Vilk  de  Caftulon  a  dont  whc4«. 
CHMs  canme  le  nneilè  de  I  on  cM  cft  une 
fentatiK,  qui  ne  ttflcmbte  pas  mal  i  celle  de 
Caftalie;  &  on  a  trouvé  des  médailles  fur  lef- 
qucllcs  Pepafe  eft  reprclcnt^.  Mais  le  (avant 
Bochart  a  diffipë  l'illuGoo  en  donnant  une  E* 
tymologie  punique  qui  tend  inutile  le  npport 
qu'il  y  a  entte  le  nom  deCgliiib  qui  eft  kplut 
uHtc ,  ou  Castaio  dont  k  Atveur  Palybe  te 
Etienne  le  Géographe  citez  par  Ortelius  ;  (il 
faut  que  depuis  ce  Géographe  on  ait  chai^ce 
mot  dans  Polybe,  car  l'Edition  de  Gronovius 
porte  Caftulon.)  Voici  lis  paroles  de  Bocharc 
touchant  cette  ViUe  qu'il  nomme  Kaôçv  8e 
XMçhmSciCMimxmi  Claston,  Castaoh& 
Catvlon.  C'étoit  b  plus  grande  Ville  da  ' 
OietaMf  à  l'çmeahé  Oncnttle  de  la  Beti- 
qoe»  dm  na  Gea»  o%  k  Fleuve  Beds  n'eft 
tavigaUe  twur  aucune  forte  de  Vai0eau ,  î  cau- 
fe  des  roches  qui  le  boidenc  des  deux  coter. 
Strabon  k  fait  entendre  quand  il  dit  que  k 
Fleuve  Betis  porte  d'aflcz  gros  navires  iufqu'à 
Hifpal  (SeviUe)  i  qu'il  porte  de  moindres  bip» 
ques  de  là  jnfi|u')  Ilipà  >  &  de  petits  bateaux 
jufqu'àCbraonet  mais  que  plus  haut  on  ne 
peut  le  remonter  jufqu'î  CU^m  (Cé/hUn) ,  I 
caaic  de  certaines  rocbes  qui  avancent  en  fe. 
croibnt  fur  k  lit  de  h  Rivieie.  Ces  brilm 
contre  lefquels  l'eau  fe  porte  avec  impetuofité 
dr  avec  bt  oit ,  oirt  donné  lieu  au  nom  de  h 
Vilk.  Car  rnCK»  G>fi^  en  Aabe  6tfi6c 
kbruh,  kftwas  que  fait  l'eau  d'une  Rtyie» 
rc  contre  les  ohrr.u-":;  c^ii'c'l:  rt nri-iriTe.  Stra- 
bon '  parle  d'une  mine  de  Pioinu  mê\é  d' Af*  il,yf.t^ 
gent  auprès  de  Cartuîon.  Les  terres  des  hahi» 
tans  de  Caftuloa  avaient  été  achetées  par  Ju- 
les Cefar.  Cette  circonftance  rend  plus  cnire 
l'InCaïMmi  Aivinte  npoftée  par  Gohziu»  K  ^  tteÉ».* 
Col.  jvl.  Ave.  SALAmiewut.  Cafhdoar»>f* 
ctoit  une  Colonie  de  gens  tirez  de  Salaria  Ville 
des  Baftuks;  c'cll  pour  cela  que  Pline  dit, 
r V  CotmiiM  StUrhmJi  tffiiLmi  LmU  vtterij  Coftii- 
Umnftit  f«  Otftri  Vtiuikt  âffiUsMmr.  Pio- 
blD<e  finie  d'avoir  fu  cela ,  met  chez  les  Ore- 
tàm  SM>  &  Caftulon ,  comme  deux  Villes 
dtfinWKl  de  quoi  il  eft  iuftcment  repris  par 
Ccc*  %  k 
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kIL  p.  HMoDÎn.  Cette  Ville  fut  Mdni. 
c^mIc*  comme  oa^foit  ptr  une  anckooe  ial- 
cription  que  fbunit  Low  Nafio»  fur  laquel- 
le on  fit  S4t*rÀiti  Aùnikifii  Ct^ttûmiv^t.  La 
Ville  de  Caftulon  donnoitfe  nom  \  une  Forit 
donr  il  cft  fouvent  parlé  dans  les  anciens  & 
,  -      prÙMvpakaiînt  dans  Tite  Livc  '.   Elle  a  été 

t.t»,       «mfaanjlif}  afiiOa  au  X.  Coodle  de  Tolède.  Le 

c'en  pnfiweuient  Cazor- 
LAtmais  quoique  fin  ftufinifiit  lui  foit  com- 
inun  avec  plufieun  Ssvmki  il  ne  fauroit  Ittt 
vrai.  Cazorh  c(l  au  Midi  du  Guadalquivir, 
&  Cadulon  doit  avoir  été  au  Nord  de  cette 
Rivtfre^  J'aimerois  encore  mieux  dire  avec 
Zaria  qiM  Caftulon  écott  à  peu  près  à  l'en» 
dioiiobcft  Sant  E^tevan  del  Puerto. 
Ce  n*^  pas  qw  ce  (cntilnent  n'ait  auflî  ib  di^ 
ficultez.  Je  les  laiilè  \  examiner  aux  Sovans 
d'Efpigne.  Il  me  faffit  d'avoir  obUërvé  que 
Cazoria  ne  convient  point  aux  auciens  Itin^ 
aiits.  Volez  Cum-ONA. 

CASTUM  NEMUS,  Boisainfi  nommé 
h  DeMor.  dans  une  Ifle  de  TOcein.  Tacite  ^  qui  en  fait 
CainuTii  mention  n'en  dit  point  tlTa  Boor  iwiB  Sàtlt 
^         juger  de  quelle  lAe  3  a  vodlii  piihb  Oft 
peut  feulement  en  condOBt  qurde  4Mk  Wk 
Nord  de  l'Allemagne. 
•Or/ft         CASTUR.IS*,  Ville  de  la P.Tnnonic ,  félon 
TbaC       £ugippius  dans  la  Vie  de  St.  Severin,  Apôtre 
dtbNorique.    C'cfl  li même  chofe  qu'As- 
Ttntis»  doot  il  eft  parié  dauis  Nodc»  de 
croit  que 

MIUV. 

CASUARII-    Voie?  Cattuarii. 
CASUBL    Voicz  Cassubi. 
CASUENTILLANI.    Voiez  Casuem- 


CASUENTIKUM.llL  ,  , 

portée  par  Grater  *  obnne  Momeiv.  Ca* 

soENTiNORUM.  Frontin  tîjn;  T  n  livre  det 
Colomes  '  park  de  Casentinum  ,  il  faut  liie 
CAitTENTiNUM.  C'étoït  uo  Municipe  ou 
Bonis  d'Italie  dans  l'Onibtie,&  Pline  f  en  ap* 
pdk  les  habitans  Casvemtillani 


Oml.  CASUENTUM 


t  mm.  f%. 


Mm 

lUvtere  dlolte  rupoieuit.  Ptal  Diacre  la 
ncrnnij:  a  Pentium,  &Jofiiandes  l'appelle 
Barentinvs  Amnis.  Ce  bu  dans  k  lit 
de  cette  Rivière  qtt'on  eotem  Alaric  k  Roi 
desGod».  Le  nom  «odenc  eft  te  Basimm* 
To.  ElkoMledekBiaenedni  kCol* 
plied*Omiuc^ 

CASULiE  CAIUAKENSES,  SiégeE- 
pifcopal  d'Afrique  dans  la Byzacene.  La  Notice 
d'Afrique  nomme  pour  Evêque  de  ce  lieu 
f^ùmmmu  OtfrUî  Ciriéaa^  ;  8c  la  Conférence 
de  Cirthage  dit  firoplemeot  '  SèiMm  J^jp^ 

CASULO.  Voies  CASTOto* 


CASURGIS,  Ibcienae  Vilfe  de  k  pmàt 

Germanie  félon  Ptolomfc  On  croît  que 
c'eft  prefcntement  Cavazih  Ville  de  Bohé- 


CASUS.  Voiez  Caîos. 
.     CASYRUS  ,  Montagne  d'AGe  da»  b 
*  Stifiane  lêlon  Pline  '.   Qoeiques  aaafiéim 

poitantCBAsnigs.Le  atoe  AoKor  ditqaek 
Ville  de  "  "      '  ■ 
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r AmTES ,  Port  de  l'Iode,  mj/Uàa 
Mont  Conque  fekm  Stnbon  »  1. 14.  pr 

CAT  ou  CATH ,  Ville  d'Afie  da»  k»»*  . 
PfDviiice de  Khuirc7.m  ^  EUe en  étoit  autre-.  rral  ILj 
km  k  cflMtak.  Elle  eft  fituée  (tu  le  riva«  BibLOrieit. 
Oriennl  du  Flfuvc  Oxus  ou  Gihon,  à  95. d. 
delot]|itude  &  à  41.  d.}6'.  de  l^tude  félon 
les  Tables  de  Naffir  Eddin  •  &  d'Uhigbcig  f  »  p.  1 1 1. 
(dans  le  livre  de  Mr.  d'Herfaelot  b  ku^tude  t  S- 
eft  marquée  5 1.  d.  il  y  a  faute  dans  ks  deux  - 
cUte»  Mr,  Mm  de  k  Croix  dan  fim  Kf. 
toirede  Timur-Bec*  ne  fe  trompe  point  i  la  ^  l  |.  c  1, 
lont^'ftude,  mais  il  fait  la  latitude  de  41.  d.  * 
5  8'.)   Elle  n'eft  éloignée  de  ta  ViUc  de  Hez» 
Esb ,  qui  eft  la  plus  forte  de  tout  le  Pays  que 
de  huit  Paralân^ues,  ou  feize  lieues  Françow 
fes{  mais  celle- et  eft  bâtie  fur  le  bord  Oriental 
de  la  mlaie  Rivioe.  Biruni  b  mee  auffi  fur 
k  fitt  Oriennk  du  Gihon ,  mais  AbuHéda  k 
place  fur  le  côté  Septentrional.    J'avooe  que 
je  n'entends  pas  bien  ces  dcrnicres' paroles  ;  car 
Abutfeda  '  met  très-certainement  Cath  au  bord  r  Chorafiib 
Oriental  du  Gihon  ;  mus  il  met  Hazar  Afh  iOdc^ft. 
l'Occident  de  ce  Fleuve.   Le  même  Abulfêdaf**'* 
dicqœk  knntude  de  Cath  eft  félon  Albini> 
aide  Sf.  d  icOmJCltmm  d«  84.  mais  fe. 
Ion  ces  deux  Auteuakkôndecftkvtart 
&voir  41.  d.  ^6". 

GATA.    Voicz  Catrai. 

CATABALUM.    Voiez  Catabolum. 

CATABANES,  ancien  Peupk  de  l'An- 
bie  dafane  eaueFididc.AkMcfSMige.fe- 
looPfiDe*  «).f.e.iu 

CATAR  ANT,  ancien  Peuple  de  l'Anbie 
bcureule  vers  k  détroit  du  Gdphe  d'Arabie    t  flm,l6, 
Prolomée  *]es  place  mal  auprès  de  l'CBUrfe  du  e-^r- 
Golf ba  PerCque.  VomsTamna.  «W.l 

CATABASMOS*.  Vfi'  ~ 

CATABATHMOS,  Pomponius  Meh'«  Lt.e.^ 
dit:  Catalinlno»  Vallée  qui  va  en  pcnchatn  »: 
vers  l'Egypte,  Se  qui  borne  l'Afrique.  C'^ 
toit  à  propmnent  parler  k  penchant  d^lne 
MoQtaenequi  ttfoh  6ce  à  l'EjgypK;  C'^ 
fi  que  finilloit  kCyvenriCque  qtn  étek  de  If  A- 
Aique  ^  où  ccmmeoçoit  l'E^rpte  qui  n'étok 
pas  regardée  alors  comme  une  portion  de  rA* 
irioae:   Eticiwe  le  Géographe  dit  que  Cata- 
batlunos  eft  un  lieu  de  h  Libye  entre  Ammoo 
t£  Paratonium.   Pline  '  compte  depuis  Caca- .  ly.cc 
bathoR»  jniqa'i  Paratonium  utxsvi»  mille 
pas.    Sallufle  *  l'appeUe  J*elivii  tbiutki  8c  m.  lagm. 
Bfchyk  •  eft  Uamé  d'avoir  tnn&orté  ce  lieu  »  '»  "«^ 
ven  la  fource  du  Nil.  Peokmée  »  (fiftiogue  nî.cx. 
deux  lieux  de  ce  nom, l'un  eft  Catabathmos  la 
grande,  Porc  de  Mer  de  b  Libye,  il  lui  donne 
54.  d.  ;o'.  de  longitude  &  }i.  d.  15'.  de 
kotude.    Ses  Interprètes  Afent  que  c'eft  k 
Catafaatfamos  de  Salùfte,  mais  cdiede  cetAu» 
tcur  n'étoit  ni  un  Portai  OM  Vik»  asiïs  une 
Montagne:  ia  petite  CauLnIuui  étaîc  iidoa 
Ptoiomée  )  5  8.  d»  de  kiglnrie  4e  l-  so\ 
de  bticude^ 

CATABATHRA  ou  Catabatbos  *,  , 
Non  que  l'on  donne  en  Grèce  à  dei  CuttttX  Voyage 
fouterrains  du  Lac  de  Livadia,  qui  &  dédier»  «^'Aita*! 
ge  par    dans  k  Mer.    Ces  pailàges  fous  ter< 
re ou  plutôt  finis  les  Montagnes,  peuvent  Être 
«gardet  ccmriK'  u[i;  r[xr\fjlli  de  l'art  &  de  h 
maut.  Ce  Lac  eft  daot  k  Ikoçiat  &  iimé 


CATA«™.:*i!^J*«-. 
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au  Kord  d'une  çnnde  plaine  »  qui  porte.  le 
nftiK  nom  de  Ltvadia.   Tout  ce  Pays  amd 

rk  Lact  eft  environné  de  butes  côtes  Se 
Montagnes  qui  fe  joignent  de  telle  forte, 
qu'il  n'y  a  point  de  pafTage  futlirant  par  où  les 
ttux  df";  Rivii-res  8c  det  Torrms  qui  fortent 
de  ccî  Montngnw,  ptîifltnt  î'cconhr.  Ainfi 
ft  CC5  p.ilTagcs  foiiterrarns  ne  Ifs  conduifoicnt 
ns  à  b  Mer  en  differeiu  licusib  Beotie  fcroit 
nfiwMe  en  (an  pen  de  tenipi<  ft  ne  krok 
qu'un  grand  Lac.  Le  Mont  PamafTe  joint 
Citheron  ;  ccluj-d  joint  Helicon;  Helicon 
touche  le  Pamaffe;  h  l'jrmfTc  le  Mont  Oeta , 
qui  touche  Cnemisj  Cntiiiis  le  Mont  Cyrto- 
num  ;  ce  dernier  joint  Ptoos  ;  Ptoos  Mefl^us; 
Meffimos  joint  Ceryeras;  Se  Cayc'm  itjcMnt 
Puàmb,  La  plupart  de  toutct  CCS  Monti^et 
(ê  peuvent  diftinguer  par  quelques  fi^rations; 
mais  qui  ne  vont  pas  jufqu'au  pbn  de  la  terre, 
pour  lairf  paflai^:  aux  faux  ;  de  for.c  que  (î 
elles  ne  trouvoicnf  d'c'coulernent  qu'au  deffiis 
de  11  terre,  1  i  :  Jirion  ferMtir»éviTable.  Ou- 
tre ce  Cerck  de  Montagnes  qui  envtronoenC 
tooie  h  Bcofiet  li  mcide*  6c  une  gnnde 
partie  des  Locresjl  y  en  a  encore  d'autres  qate 
peut  appcller  Mediterran^s  i  cet  ^rd.  Cd- 
la-à  font  tellement  attachées  l'une  i  l'autre 
qu'elles  fcparcnr  tout  le  Pi)'<i  en  plufieurs  Val- 
lées partictilicTcs.  La  plaine  de  Livadia  cfl 
divif^^e  de  celle  de  Thdxs  ven  l'Orient,  par 
•  h  Montagne  Phornicus ,  ou  Sphingis ,  qui  joint 

■n  Septenmon  b  Mont  Pens;  Ac  an  Sudeop' 
«unes  croopes  qui  deftendencd'Helicon.  Cet» 
te  grande  quantité  d'eaux  qui  twnSe  des  hau- 
tes Monfapîies  d'Hclicon  au  Sud-Oucft ,  & 
du  PamafTe  &  d'Octa  au  Nord-Oiief>  ,  fait  le 
gtand  Lac  de  Livadia,  m  paflant  ^  travers  les 
CRNipes  des  rocbcni  de  Thalania ,  ou  du  Mont 
Cyrtoaun»  dam  kqad  tam  k  cfaÛK  8c  tout 
I^cAny  tics  cfltnt  ItinUcnt  s'tnCter  s  mis  ce 
n'eft  qu'un  refervoir,  d'oîi  elles  fe  de'charpcnt 
dans  la  Met  d'Eubéc.  Le  pnnripi  des  Ca- 
'  naux  par  oh  elles  fe  rendcnr  il  -s  cette  Mer, 

traverfe  d'une  manière  «tonnante  une  Mon» 
tagne ,  dont  toute  ta  malTe  eft  d'une  pierre  fort 
dure ,  d'one  llUltcllr^  &  d'une  ^MifTctir 
plus  ottflHXiticonfîdu  iLks  en  quelquesendkntfc 
Les  autres  Canaux  qu'on  voit  i  l'extrènité  du 
Nord-Oucft  du  Lac ,  font  tous  )  une  plus 
grande  diftancc  de  la  Mer.  Il  y  en  a  pluficun 
qui  paiTent  à  utte  demie  journée  du  Mont 
Ptoos.  Ce  Lac ,  qui  eft  étroit  au  milieu,  s'é- 
kijit  en  faite»  ft  M  fane  en  trois  Bsyes.  Cek 
le  qiM  eft  le  filas  an  nokI  ,  fe  fifparv  encoïc  en 
trtMS  autres  11  iv.-"; .  dont  la  première  entre  (isus 
b  Monngr.e  ^ar  tieux  Canaux,  6c  les  deux 
autres  chacune  par  trois  Canaux,  il  y  a  ev.'.ivc 
ism  ce  m^me  endroit  une  autre  Baye ,  qui  fc 
partage  au  (H  en  divcifts  Bayes,  8c  ces  Bajrcs 
en  piafieuts  Cmauz»  ce  qui  (ùt  <fire  avec 
tRancoop  de  inÂfemlihnre  qu'il  y  a  da  noim 
cinquante  de  ces  canaux  fourcTrams,  par  où  le 
Lac  fcdécharçe  dan^  la  Mer.  Depuis  Profcina 

Codant  une  partie  du  chemin  que  l'on  fait  le 
nç  de  CCS  Canaux,  on  trouve  des  ouvertures  en 
difTerens  lieux;  maison  ne  peut  ni  voir  ni  en- 
tendre l'eau  qui  y  pellè»  à  atattmutk  Canalcft 
cntiemnent  comert  ft  fiirt  ptorawL  LoHqne 
l'on  vient  i  monter  la  partie  la  plus  épaiffe  de 
b  Montagne,  on  palTe  at^ lés  de  dix  ou  dou- 
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te  puits  quanez  »  taiSeZ  dans  k  roc ,  environ 
i  cent  vingt  cinq  pieds  l'un  de  l'«itre.  On  les 
a  approfondis  i  proportion  de  fa  Momagnei 
Il  y  en  a  dont  b  profondeur  doit  être  de  plus 
de  cinquinie  brafl°es,  ce  qu'on  jutje  par  le 
temps  qu'il  faut  aux  pierres  que  l'on'  y  jette , 
pour  parvenir  jufqu'au  fond.  On  ne  les  en- 
tend point  tomber  dans  l'eau,  8c  ceb  fait  croi» 
te  que  k  Canal  eft  couvert  au  dellbus-de  ces 
puits ,  oui  ont  i  peu  près  qtutte  jneds  en 
quarré  ï  rcmbouchûre.  Jb  ont  été  faits  autre 
rois  pour  nettoier  ks  cbqoante  Canaux,  s'il 
arrivoit  qu'ils  fe  otiwafeu  hoyctei «I 

(ë  rempliflênt. 

CATABEOA.  Voiet  Latabeda. 

CATABITANUS.  Si^eEpiratpaid'A- 
frique  dans  b  Mauritanie  Cs&rknb»  tîoù  k 
Notice  des  Evechex  d'Afrique  fui  iK»iiBelX<- 
vfque  PMtTM  Catéiktmmt. 

CATABOLUM,  lieu  de  la  Cilîcîe.  An- 
tonin  *  le  met  entre  'j£gae  &  Baïs  en  albnt  de  *  Itiocr. 
Tyanel  Alexandrie  de  Syrie,  à  xiv.  M.  P. 
d't/£g*  &  )  XVI.  M.  P.  de  Bais.  Diofcocî» 
de  cité  par  Ortelius  écrit  Catabalvm. 

«.  CATACECAUMENE.  lieu  d'Alîe 
fàan  Smlxm*',  qui  dit  que  les  Myfiens  &  les  *  '•''•F* 
Lydiens  k_polTcdoient  enfembk. 

1.  CATACECAUMENE ,  Colbnes  de 
la  M  y  fie.    Vitruve  *  dit  qu'on  y  trouvoit  de  *  '•»•*■*' 
b  pierre  Ponce  C'eft  ^ut-^tre  la  même  cho- 
fc  que  le  lieu  de  l'Article  précèdent. 

S-  CATACECAUMENE^fledu  Golphe 
AribiciiiefibaPiolomée'ftEtïenDeleGeogra.  ^^•«•«•r» 
pHe.Ses  Interprètes  l'appellent  Cemi*/?^,  c'cft- 
i-dirc  brÔlée,  qui  eft  une  traduftion  du  nom. 

C  A  1  ■\rnTr ,  Peuple  de  k  SadWlie  Afia- 
tique.  .Voici  Cataz eti. 

CATACOMBES,  lieux foutcrnins  creu- 
ftldMskvoifiiiuiede  plufiems  grandes  Vil- 
les d'IUKe.  Les  Smns  ne  conviennent  pas  de 
leur  première  deflirîation.  Il  y  en  a  aux  en- 
virotis  de  Rome ,  de  M*flcs ,  de  Sjnumft  eo 
Sicile,  &  même  auprès  de  dans  l'Ifle 

de  ce  aom.Cependant  k  plus  grand  nomlite  des 
Savans  conviennent  que  ces  ibutcntôs  ont  IStvi 
i  k  fnuliafe  des  monvft  le  corps  qiK  Ton  en 
tiiè  wimnt  ne  lûllênt  pas  lien  d'en  douter. 

Les  plus  funeufes  de  ces  Catacombes  font 
celles  des  environs  de  Romî  ,  parce  qu'on  eft 
perfuadé  qu'elles  font  la  fcpulture  d'un  trè^ 
grand  nomtm  de  Martyrs.  Comme  les  PRi» 
teftans  defaprouvent  l'nonneur  que  l'on  lôid 
aux  Saûxes  Hdiques»  jplnfieun  d'entre  eux 
ont  écrit  poor  ticber  de  démontrer  que  ce» 
lieux  ont  fen'i  aufli  de  cimetière-;  aux  P.ivens, 
&'  que  les  marques  auxquelles  certaines  pérfon- 
i:es  pieuiés  croient  diftinguer  les  Martyrs  d'a- 
vec les  autrts  font  équivoques  ,  &  ne  font  pas 
dispiciivesde  la  fainteEc  des  corps  qu'elles  a» 
compagnent.  Je  biffe  cette  dilcuflSoo  qui  ne 
regarde  point  b  Géographie.  Les  Catacombes 
de  Rome  ne  font  pas  im  feu!  &-  même  lieu , 
ce  font  divers  Cimetières.  Antoine  Bofius 
dans  fa  Rome  fouterraine  en  décrit  plufieurs, 
entre  autres  celles  de  S.  Ciriaca  *.  L'ancien  *  p;|yoÉ 
Cimetière  de  St.  Anaftafe  Pape  eft  aupr^  de 
PEolîfe  de  Ste.  Bibienne.  On  dit  que  dans 
R  fieu  il  y  a  5  x(>6.  Martyrs  fini  compter  ks. 
Femmes  &  les  Finfarts.  Le  Cimetière  de  Ca«  „ 
lifte  eft  k  même  beu  que  St.  Grégoire  Pape 
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nomme 

Gtotes.  On  prétend  qu'il  y  a  aaus  celJcî-E 
174000.  coq»  des  Su.  Manys.  Un  Gentil* 

•  f,  4at.    hffliMff*  ffoaÀs  dit  dans  foa  Voyage  d'Italie  *: 

cm  f  1111111'?""**  font  divifées  en  C^mttitrt  f»- 
tlic  8c  Gmitkn  fient.  J'eotni  «tant  k  i!i»> 
inier...  il  eft  cmifS  dm  m  tuf cittwmua»- 
mncnt  diu-,  &  j'y  vis  les  tombeaux,  d'un 
côté  &  d'autre  dans  la  muraille  dépouillez  d: 
leurs  tities»  EjMtaphes  &  aucres  Orncmtns, 
quelques  Chambres  &  en  quelques  endroits 
des  paflàges  bouchez  de  peur  que  le  mondes'/ 
eng3{^nt  temeniremnt  pe  /y  perde  camne 
il  eft  arrivé  quelquefott....  L'etme  pwde.de 
ce  Cimcticrc  appdlce  Tecretc  le  fut  véritable- 
roeticpour  moiiprce  que  je  n'y  entrai  point. 
Alais  )C  tâcherai  de  la  rendre  publique  en  rap- 
portant ici  ce  qui  m'en  a  été  dit  par  un  hom- 
me d'erprit  qui  a  pénétré  tous  les  lieux  les  plus 
Ofihei  de  ces  Cmoairiie».  Il  m't  effiiné  que 
cette  peitîe  a  tine  tondu^bien  pItM  eonfidcn- 
ble  que  l'autre:  qu'il  y  a  en  plufïeurs  en- 
drmcs  quelques  Chambres  fans  pcinturtç  & 
fins  ornemens  &:  même  pluficurs  lieux  fjns 
tombeaux  8c  morumens  ;  qu'il  y  a  des  paf- 
(àges  bouchez  qui  donnoient  eoi^je  dan  ki 
Cimetières  vaifiû»  que  l'oa  y  narcfae  tonffr 
temps  ;  que  l'on  ne  voit  (|ue  le  (èul  tuf  &  que 
des  tombeaux  fans  titresni  inrcriprions,& quel- 
ques fragroensquoi  qu'en  pUificurs  endfoitîron 
trouve  encore  citiclquei  î>ciux  Veftigcs  des  an- 
ipufi^.  cicns  Martyrs....  Sur  la  fin  du  xvi.  Siècle 
une  perfonoe  curieufc  &  hirdic  a!k  veis  une 
enode  aHÏToa  qui  eft  de  l'Hâgétit  de  Se.  Jean 
3e  Latno  l  un  dean-niine  de  St  SdalBen.où 
aiant  trouvé  une  ouverture  i)  entra  dans  les 
lieux  routfmins,  &  aprcs  avoir  fait  des  tours 
t't  d:s  détours  en  pludeurs  endroits,  il  remar- 
qua une  infinité  die  cbofcs  dont  voici  le  prin» 
apaki»  Ilapper|iit  quelques  grotes»  les  unes 
otufiSes  dbosaoeiene  diûsi&fcsittiiadMii 
leluf.  Ilvird^moMfrdelVntiedef  tom- 
beaux dans  la  muraille,  creufcz  autTi  dans  le 
Tuf,  les  autres  dans  une  terre  plus  rendre; 
quelques-uns  i  plate  terre,  couverts  de  Mar- 
bre ,  d'autres  en  Arcade  deftinez  pour  les  per- 
fonnes  qualïfiAt«  (nr  kTqiieh  on  celebroit  la 
Meflè»  In  uns  «averti  te  lei  tiKics  i  dcflai  on* 
verttydiiB  cen-ci  dés  as  «tiememeiitduw  8e 
dans  ceux-1i  des  os  qui  au  fcul  toucher  fe  re- 
duifcMent  en  ceitdre.  D'efpacc  en  efpjcc  i! 
voyoit  desCharobres  fins  Peintures  &  fanslnf- 
criptions  dépouillât  de  tous  Ornemens . .  £n 
ptufîeun  endroits  on  voit  des  piles  de  Tufqui 
k  Caat  détachées  des  munill» ,  d'euties  qui 
Ibnt  plis  de  tomber ,  qui  gâtent  la  tombeaux 
&  autres  monumei»$  ou  qui  même  bouchent  le 

FaflTagc  :  que  la  hauteur  de  cesCaueonibes  pour 
ordinaire  eft  de  fix  pieds  quoi  qu'en  quelques 
li«ux  eile  foit  plasconCderable;  y  ayant  huit 
ou  dix  tombenz  les  uns  fur  les  autres ,  & 
qu'en  d'autres  endroits  il  faut  baiibr  &  pte(> 
que  ramper  i  terre  pour  y  entier. 

Mr.  MifTon  parle  ainfî  de  ces  Catacombes 

•  VojRffls    de  Sr.  Sebafîicn Ce  font,  dit-il,  les  plus 

grandes,  pour  l'ordinaire  les  voûtes  n'en  font 
'*  pas  moins  exhauHées  que  de  celles  de  Naplesi 

mais  la  largeur  des  caves  n'cft  que  de  dcOK 
pieds  &  demi  «u  eovirao.  £n  qudoues  eu* 
«oitt  on  vok  «fliMtt  bCMiGoup  )k  aiçhcs 
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rées  dans  les  hauts  étages ....  Ce  qui  fait  qiK 
les  Caves  de  ces  Catacomlxs  n'ont  pas  beau- 
coup de  largeur  c'eft  qu'elles  manqucroieni  de 
foutiea  ,  ce  n'cft  que  du  iabk.  *  Ce  font^p.a«t, 
des  Ubjrrinthes  ,des  rues  fouterraines  qui  tour- 
MBC^qui  biai&DC  ft  oulè  ooifent  «ooiiDedei 
mes  de  Villes.  Ces  neiiiR  Cincooibes  ibnc  I 
deux  milles  de  Rome.  La  hauteur  des  Galè- 
nes en  eft  (en  quelques  endroits)  d'environ 

3uinzc  pieds  &  j'y  ai  compté  jufqu'à  fept/atçs 
^Niches  l'un  fur  l'autre, dit  l'Auteur  d'une 
Lettre  inférée  i  la  Gn  des  'Voyages  de  Buroet  *.  «  p. 
Les  allées»  pouifuic^l»  a'flot  que  deux  pieds 
julqu*)  deux  piediêlr  demi  de  Itràe,  tantpour 
épargner  le  terrain  que  parce  qu'étant  afTczpeu 
(blidts  les  voûtes  tomberoicnt  toutes  infaillible- 
ment ,  fi  leurs  jambages  étoicnt  plus  éloignes^ 
ce  qui  n'a  ps  laiiTé  d'arriver  en  beaucoup  d'en» 
droits  parce  que  la  pluye  y  pénètre  aifémeoc 
l|c  cdaaflBQMuda  là  dtvci»  étages  dans  celles- 
ci{  mm  nous  ne  deféciufiBies  pas  dans  celles 
de  dcflbus ,  pirce  que  les  endroits  où  elles  étoiew 
ouvertes  étoicnt  trop  embaraiïéz  des  ruines  de 
ceKe  de  d:iTus,  olj  nous  vîmes  beaucoup  de 
Niches  qu'on  appelle  BicoRpi,  parce  qu'ap- 
Mrcmracnt  on  y  enterroit  enfemble  le  Mari  de 
»  Fename.  Au  KÛe  nous  vimei  beiucoup  de  ces 
Nîelies  dont  Vaaie  eft  tdlléecnftuilures  pour 
y  mi'I  r  c  !  plus  aircmentlesgrandes  Briques  & 
Morv;uui  de  Marbre  dont  ils  fermoknt  la  Ni- 
che, quand  ils  '         mis  le  corps  dedans. 

Les  Catacombes  de  Napl£s<,  font  hors  la /  Burmt 
Ville  pioche  l'Eclife  8c  l'Hôpital  de  St.  Tan-  ^'>T*V  f' 
vier,  tcpKt,  qÏMl»  que  je  n'ai  rien  vû  de 
plus  coandeialikdaDt  toute  ritalie:  que  celles 
de  Rome  même  leur  font  de  beaucoup  infé- 
rieures &  que  dans  tous  les  livres  que  j'ai  lus 
parlant  de  Naples  ,  aucun  n'':n  à  ^vtnmSoùt 
/e  ks  décrirai  ici  purticuliercmcot. 

.  Ce  font  de  grandes  &  longues  GaHcricf  att>' 
lés  daoi  le  Rocks  mes  fiv  les  aWRi.  J'en 
mnarqiiii  deia;msB  le  Roc  étant  tombé  dans 
îa  plus  balTe  je  ne  pus  bien  la  confidcrer,  je 
vis  feulement  le  paflage  qui  y  mené.  Ces  Ga- 
leries font  prelque  toutes  de  vingt  pieds  de 
large  &  de  qiùnie  de  haut ,  &  par  confequent 
beaucoup  ph»  bdkl  9t  (jucieufes  que  ceflei 
de  Rome.  Oq.  ne  «ooiut  Aire  tccraîic  qœ 
ces  CitBoambes  de  Naples  ODuroient  bien  neof 
milles  le  long  du  Roc ,  nuis  on  ne  me  le  ju(^ 
tifia  pas.  Si  cela  étoit  8e  qu'elles  toumaflèiit 
du  côté  de  Puzzol  on  pourroit  dire  quec'étoit 
le  lieu  où  les  Villes  qui  font  fur  cette  ligne  en» 
terroient  leurs  morts  ;  maîscé  n^eUqu'one  cod» 
jeâure.  Au  refie  fi  cUa  ne  courent  pasacnf 
niHes  dans  le  Roc»  on  ne  peut  pas  d«uMr 
qu'elles  n'aillent  loin ,  car  j'y  fis  un  long  che- 
min trouvant  une  infinité  de  Galeries  à  itxites 
mains  qui  traverfoient.  Dans  les  Catacombes 
de  Rome,  il  n'y  a  que  trois  ou  quatre  rangées 
de  Niches,  où  l'on  enfevelit  les  morts,  cou- 
pées  fur  k  Roct  ks unes  fur  les  autres.  Mus 
dans cdles«l 3 7 en  •  fix  ou  fept,  quieutie 

Ju'etks  (bot  en  plus  grand  nombre  que  cclbs 
e  Rome,  font  &  plus  Urgra  &  plus  butes. 
Il  y  a  des  Niches  pour  des  Enfins  &  par-ci 
par-li  00  voit  contre  terre  quelques  endroits 
oMjpet  dans  ce  Roc  en  fonne  d'Armoire  &  dt 
Cofie»  oà  rooloe  ksOsdesmatttl 
fine  qttlb  fidhiDr.  J«  aifiii  fioindpoits 
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Croient  (ttmn,  bon  plus  que  les  Niches  Aifii- 
nées  aux  corps  mom  ;  je  ne  pus  rien  voir  qui 
bM  détemiinJt  U-flefliis.  Cependant  il  y  a  de 
tiffuen»  qu'ils  n'écaicnt  point  6niiex>  en 
ce  qne  tféamkitteoMttuAtiM  &piiants» 
lefqueb  caaienmt  miDe  oofps  glin  <|ui  n'^ 
toient  couvcm  de  quoi  que  ce  (bit  jettoicnt 
une  grande  puanrliu'  j  car  il  paroît  cliircmcnt 
fU  léi  Nicfacs  que  ks  corps  y  étotcnc  (ans  au- 
tre fa^on  envelopez  feulenient  d'un  Aiaitcparce 
fDC  ce>  Nidi»  lont  m»  baiTes  pour  avoir  ^ 
conMoir  «ks  Coficfc  Dm  quelques  endroits 
i\i  Roc  elles  fontcrenlifaseaniKdeFettMsCl»* 
pelles  qui  (ôrtent  de  k  Gdeiie  dins  lefiiudln 
fe  voient  des  Niches  tout  ï  l'cntour.   Il  n')' 

t point  d'apparence  qu'elles  aient  jamais  ctc 
nuées  j  cependant  je  croirois  aflës  que  c'é- 
toient  des  lieux  donnez  ï  quelques  fanuUesqui 
s'y  failbient  mettre  feules.  En  d'autres  en- 
droits de  la  muraille,  &  de  h  voûte  font  quel- 
ques Vieilles  Mofaïques  &  quelques  peinturcSt 
les  couleurs  en  font  ^fraîches  &  Ic5  canrtcrcs 
auflî  bien  que  l'art  cn\foflt  Gothiques  i  ce  qui 
me  fait  croire  que  ce  peut  £tre  un  ouvrage  des 
•  lu.  f,  Hoofus  *.  Tout  ce  détail  efi  confirmé  par 
Sl^  '  k  bnn  d^i  citée.  Voici  ce  qu'on  y  dit  de 
ces  Catacombes  de  N«plei>  La  brgnir  des 
Ôdcries  eft  è  peu  pris  de  fix  oa  (épt  pieds,  la 
bautetir  en  quelques  endroits  cA  de  vingt  ï 
ving^deux.  Ces  voûtes  qui  paroiilent  avoir 
été  des  Tepulturcs  de  Familles,  ont  b  largeur 
d'environ  dix  ou  onze  pieds  8c  h  plus  grande 
^uteur  de  quinze  ou  feize.  Je  n'ai  point  ob- 
de  lînulluiesk  jh  à  i:cnme.de  ces  voûtes, 
«î  I  fenirée  de  leuis  Nidiei.  On  n'y  voit 
aucuns  Vefliges  de  Caclavres ,  G  vous  en  ex- 
ceptes tous  ceux  qu'un  y  mit  à  la  dernière 
Contagion  oui  ravagea  fi  cruellement  la  Ville 
de  Naplcs  ;  les  peintures  ne  font  pas  fort  anti- 
ques ;  ;'ai  vu  feulement  quelques  feuillages  8c 
ywjqiKsjbwBchci  de  Msodngons  de 
■DIS  fhnti  k  tour  peroiftant  Con  antique  8c 
peint  dans  quelques  unes  ck  ces  vooies  que  j'ai 
dit  être  dis  iêpuUuics  de  familles, 
ê  AU»  ^  ^  Messine  oa  ne  parle  point  de  C*^ 
inft*!»  Sait  qu'on  ne  les  oit  pas  cncoM  dé. 
tûUtemt  Ikk  qu'il  n'y  en  air  jamais  eu. 

■  A  .ÇATàMBy  va-dk  qu'il  y  m  t»  iaiis  oa 
in  a  fiit  (taoïcr  les  entrées. 

A  Syracuse,  il  y  en  a  de  fî  fupcrbes 
qu'elles  furpiffett  de  beaucoup  celles  de  Na- 
Mes.  La  tradition  ed  qu'elles  vont  ïttfi]u^  Ca>. 
boe,  j'ai  peine  à  le  croire,  vù  le  grand  cfpace 
tfù  eft  entre  ces  deux  Villes.  La  fjpnmetrie 
f  «ftbieanùtuxcUiarvée^ulNaples.  il  y 
a  trois  iuga  Ym  fur  l'antre,  ^fous  en  avons 
teaucoiip  vû.tmls  on  en  a  beaucoup  fait  inu- 
rer  ;  parce  qu'un  Gouverneur  de  jeunes  Sei- 
pwurs  qui  pretendoit  favoir  toutes  les  routes 
s'^ara  nalheureufcment  &  s'y  pesdic  lui  8c 
ftt  deu  Ëkves  »  fans  qu'on  en  ait  jamais  rien 
|ift  tmnwTi  qweiiiue  diligence  qu'on  ait  fiite 
pour  cela.  Je  n'd  lemuqué  dans  ces  Câtacom» 
ba  (dt  Syracufc)  aucune  apparence  d'Oflc- 
meas  &:  il  paroit  il  peu  qu'il  y  en  ait  eu  que 
les  gciK  du  Pays  croient  que  tout  cela  n'étmt 
iàit  que  pour  habiter  8c  ils  l'appellent  la  f^ilU 
fim  lerr*  ;  qupi  que  toutes  Ki  Niches  mar- 
qneiit  bien  que  cdaéKus  deftiné  pour  {tieriia* 
Unm  des  uvis.  U  iMlicr  dsos  lequel 
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toutes  ees  Mies  vbutcs  »  Clumhreç  t  Corî  Inrs 
font  crcufcz,  paroit  prsfquc  auHibcau.  aullt 
b'.iiK  Se  aulB  dur  que  du  Marbre.  Âtnfi  it 
n'y  a  rien  qui  marque  plus  la  puilîioce  ,  là 
grandeur  &  ï'inaoalwable  quantité  du  Peuple 
de  Synâ^  «^m  ds  bcws  itOcs,  Je  te 
maRraai  m  aux  oaverraiet  des  Vouiis  ni  a  ^A- 
les  des  Nicliei  aucut>e  fïaiïïurc.  Je  ne  vis 
point  non  plus  de  pUquc  de  Mai'jrt  pour  les 
fermer  comme  à  Romt,  &  i  mon  fins  ce  qui 
eft  cauiie  qu'on  n'y  voit  aprcfeni  aucuns  Vcfli* 
gCS  mortuaires;  c'cd  que  cette  fupcrbe  Ville 
qnm  pielque  iti  detrai»  pr  MarccUus*  clk 
ne  rétablit  poiat  depaîs  dans  fôa  andenne 
f[  l;T.l.nr,  ainfi  ilî  ont  eu  fort  peu  be foin  Je 
grando  Jcpulturçs  fias  compter  l'élâi^ata»tiit 
de  cette  pointe  jufqu'auxCatacombcii.I'ar  cor»- 
fequent  tous  les  Cadavres  qui  y  ont  été  mis 
avant  ces  temps-ti  de  dclUuction  ont  eu  le 
temps  de  devenir  iavifibki.  Toiuc  réundue 
&  les  poftei  de  ces  Canonibes  Ibnt  su  cfe* 
hors  de  l'enceinte  des  murailles  anciemies  de 
cette  fupcrbe  Ville  dcfquelles  on  voit  encore  de 
nugrufiques  reftcs  qui  ne  renferment  qu'une 
étendue  prodigieuie  de  nufurc$.Voîez  i(//V4^r//4( 
dell'Antiche  Syrecuiè,  Neapoli  ,  fol.  itfij. 

.A  Maltbi  *»  dans  ce  qu'on  i^*^  b«  1W. 
Vieille  Villê  il  y  •  det  Cnseontiei  dont  1* An  f«> 
chiteifturc  &  l'Ordre  font  en  petit  ce  que  font 
celles  de  Syracufe  en  grand.  A  l'entrée  il  y  a 
des  figure<>  de  croix  &  de  Ses.  autour  des  Ar- 
mes d'Amgoo;  oa  ne  troim  point  de.Cada^ 
vies  dedans,  ni  rien  qui  poiflê  ioAluke}  nda 
hiùt  jouis  apris  notre  départ  on  en  a  ouvert, 
d'antres  ob  k  Grand  Maitre  alla  lui-même  quoi 
qu'jné  de  7J.  ans  Je  qu'il  y  ait      millr>  de 
k  Cita  Valetta  jufqu'^  k  Vieille  Malihe  j  on 
y  trouva  toutes  les  Niches  pleines  &  ferm^ 
avec  des  Plaques  de  pierrei  ou  avec  des  tuilesj 
on  V  trouva  aulli  des  Ci(iÎKGl«C(|ttes»qndqîic» 
médailles  8c  mène  des  Os  (qui  pininat  des 
PO  de  Géants. 

CATADA,  Rivière  de  l'Afrique  propre, 
félon  PcokHncc      C'cfî  la  mcrae  qui  forme  le  ^  '  ♦  '  1* 
I^ort  8c  le  Golphe  de  Carthaee.  PotfrParine 
eR  prelisitenent  à  fon  embouchure. 

CATADERBIS,  Lac  de  Perfcprëdek. 
Rivière  Aiiosis ,  feloo  Aniea  *.  «  bUhfe 

CATADRiC,  Pienpie  de  l'Expie  finis 
l'Ëgypte  félon  Ptohmie     Ik  âtiitnt  au  iu>  /tf-cS. 
di  du  Mont  Garfaate. 

CATADUPA  ,  Ville  des  Indci  qadque 
{HTt  vers  le  Gange,  félon  Arrien  >.  i  loladkii. 

CAtADUPES,  (LEsi  Peuple  voi/în  des 
Cataraâes  du  Nil.  Plino  '  dit  en  un  erd™t ,  *  1. 
la  Nation  des  Catadupes  ;  &  ailleursil  difque  * 
le  Nil  re/fcrré  entre  des  Montagnf^|purt  avec 
rapidité  vers  la  contrée  des  Ethiopiens  nommes 
Catadupes;  c'eA  là  qu'eft  fa  dernière  Cataraâe 
tt  Qu'entre  des  Roches  qu'il  renconoe  il  ne; 
roule  pis ,  mais  il  précipite  fes  eaïut  avec  un 
fiacss  norrible.  Les  Cataraâes  du  Nil  ont 
dks-mènes  été  appeUécs  CMéidi^  tUfriSeura, 
du  mot  iwirêu  tmiAcr.    Voiez  Catakactf. 

CATiE  A ,  Ule  de  k  Perfe  pioprement  di< 
te:  elle  étoit  dedift  à  BAcRUie  &  à  Venus» 
félon  Arrieo  \  i  laladitk  . 

CATjBONIUM  PftOMONTO- 
RIUM,  anden  nam.d'on  PMnoBtaire  de  k 
JMaraufique  i  ftko  PMkm^  t  \.^.t.  $. 
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0x  cxr. 

CATAGELA  8e  Angrla,  le  SthoBîfte 
«  laAncIf  d'ArifloploDe  *  doone  ces  deux  oomi ,  poor 
crax  de  «ieinc  VîNet  de  Skifeu  Ondhii  Itt 

lôup^onne  d'être  corrompus. 

CATAGNENSIS,  Siège  Epifcopil  d'A- 
frique.   Votez  rATAQPIMfU* 

CATALAUNI, 
CATALAUNICI, 
CATALAUNH  • 
i  Mt/Ho-    CATALAUNUMt,  tt  nom  n'ell  pu 
lit.  Gia.p.  d'une  extrême  onriquîté.   Le  plus  ancien  Au- 
tLur  qui  sit  parlé  de  la  défaire  deChalom  Ct«- 
lin  CmaLiihiu,  ir'efl  r.umf  ne  djnv  fan  Renier- 
ciment  à  Conftitttîii.  Ce  fu:  par  cette  vidoire 
que  IT.rapereur  Auielten  vainquit  dans  les 
Gauks  aoprb  de  Châlons  Tetrici»  qni  de 
Prefideot  èe  l'Aquitaine  wmit  éti  prodmé 
Empereur  par  les  Troupes  ;  comme  l'écrivent 
Vopifcus  éi  Eurrope  :  de  quoi  on  peut  con- 
clure que  vers  l'an  de  l'Ere  vulgaire  170.  les 
Romains  connoilToient  d^p  le  tiom  de  Cata- 
ùuati  dans  la  féconde  Belgique.  Ammicn  Nhr- 
t  l,if«    cdlîn  *i  qui  le  trouva  avec  Eatrope  I  l'ezpe- 
ffiiiondejDlicn  contre  I»  Plrtliet  «nomme  C«- 
fA!.ittni  entre  les  belles  Villes  de  la  féconde  Bel- 
gique ,  &  Il  nomme  rrtcme  devant  Rheims 
Métropole  de  la  Province  te  l'appelle  Cate- 
LAUNi.  Antonio  h  nonune  dans  ion  Itincriie 
DuRo  CATALâUMij  &  dans  les  anciennes 
Notion  des  Pmvinces  &  Citea!  des  Gaules  O- 
i0m  Ctndmmnm  tint  le  oirifieme  rang  de  h 
(èconde  Belgique.    Ce  nom  fc  trouve  écrit 
CdimelLummim ,  m  lie\i  de  CMdUm$«r»m  8c 
OiiaUonorHm  par  un  clutigement  de  \"V  en  0  ; 
ic  QuUliAUHorum ,  en  changeant  t  en  d;  &  4 
-ij-    en*'    Nitard  ^  dit  Cadellonica  Urb$,Sc 
itp    Câddmi^  Vrit  %  &  QiMmfo  *  Vrit, 
/L4>    Glixr  RodnUè  dir  CttJtmt  pour  CSmIamw. 
CvîTc  Ville  a  donné  le  nom  de  Conpi 
U)mia  i  Ta  Campagne  &  ce  nom  fe  trouve  dans 
les  Chroniques  d'Idacc  fle  de  CalTiodore  & 
dans  Jomandcs.   Ce  dernier  oomœc  ces  m8- 
ihes  Campagnes  Mauriacos  (de  MoyJ  0C 
ditqu'dks  l^étendent  cent  lieues  en  lonfjaevr» 
&  fbiiniie  &  dix  en  largeur.   Ce  qu'd  fine 
entendre  de  lieues  de  1500.  pas,  c'eiM-iGie, 
d'une  petite  demie  livre  chacune. 

On  demande  i.  lî  le  mot  CttaUum  crt  le 
nom  d'un  Peuple  qui  auroit  été  enfuite  donné 
\  h  piùicipale  Ville  comme  Rhtmi ,  Ptrijiiy 
tkmut  Uc  Sur  cette  queftioo  on  peut  dt>' 
le  que  lîefi  n'empêche  qu'il  n'y  ait  eu  d»i«'Ta 
BdgiKIIlCUn  Peuple  nommé  CttaUwù  ,  i'-  rrc- 
me  qu*î!  y  avoit  dans  l'Aquitaine  les  yrUnni  fe 
•  dai^^  Province  de  Njrlionne  les  SegcvtlUimi 

&m  St^fiAiou.  i.  Quel  éroir  l'ancien  nom 
delà  Ville  #)néme  du  Peuple, puifflue  ni  Ce- 
fir*  ai  Smbon*  ni  PlliKi  ni  Ptobnée»  ni. 
iurnn  antien  Hlflofien  cmCMio]>npfie  n'a  pa^ 
du  nom  C.irahHi:!  avant  Eumene?  Hadrien  de 
Valoi$>  après  jvoir  nppmté  h  conjeClure  de 
Sanfônt  la  menrife  comme  n'iyant  aucun  fon- 
dement.   Il  donne  enfuire  la  ficnne  que  l'on 

Et  voir  au  mot  Kutit4^t  ^"9  (mit  lue 
eien  nom  da  Pnpie  te  m  mot  Honiy- 
MAGVs  qd  fiionlai  dllWàen  nom  de  CM- 
lons.  Voicz  l'Arucb  de  Chalowi  i«r 
Marnb. 

CATALOCNH,  (la)  Province  d'Erpa- 
gge  tTec  fine  de  Piincipaucé.    Dm  TCtat 


CAT. 

prefent  elfe  el>  bornée  au  Nord  par  )es  Pfré^ 
nées  qui  la  feparent  de  la  France»  au  LevmtflV 
au  Mkti  par  la  Mer  Méditerranée  &  )  TOcc^ 
dent  par  le»  Royaumes  d'Amgan  &  dl 
lenre, 

Louï<  Fils  ainé  &;  "îiicceffetir  de  Charlema» 
gnr ,  n'étant  encore  que  Roi  d'Aquitaine  ût 
rendit  Maître  de  Bavcdboe'  Tin  8oi>  fdm 
Mr.  de  )a  Foret  Batugan,  qui  qoute  aa'9 
dbnne  le  GeavetiKment  dé  cette  ViRe  &  de  U 
C^alogne  I  Bera  ou  Bernard  après  avoir  fait 
arrêter  Zad  Prince  Maure  qui  y  commandoit. 
C.'.i  ri'  ne  paroît  pas  cxaft.  Epohard  *  dit  ;  xL|<eii|Ç 
BiifCiiMtut    àvitts  im    limite  Hiff^emi»  fit* 

tÊÊttfMtKtÊ    fieSMie    éVCMM    Mme  FfWt* 

àrVMfirat  r*p  reddit»  efl.  Ce  pifFage  montre 
I.  que  Barcelonne  ne  vint  pas  alors  pour  la 
première  fois  \  la  Fnnce,  mais  qu'elle  étoic 
tantôt  à  cette  Monarchie,  tantôt  aux  Sarra- 
zins,  Si  que  Zat  qui  s'en  étoit  emparé  la  ren- 
dit au  Rot  de  France,  Mr.  Bilufe  ^  a'e 
eu  garde  de  confôwhe  Bera 

dit  \  l'an  toi.  '  que  dans  le  temps  que  Char- 1  fb}4(^ 
lemaî^c  ctoit  à  Rome ,  011  il  fut  couronné 
Empereur,  Louïs  fon  Fils  étant  allé  vers  les 
Frontières  d'Efpaene  prit  Lcrida,  Barcelone 
&  TanagoM^C'eu  en  ce  temps-D, dit-il, que 
le  Gat^vemcoMat  de  Barcdone  fi»  doaniS  m 
Comte  Ben  qui  dm  ti  fiiice  fiittccoff  dn 

crime  de  leze  Majeflé.  Il  y  a  plufieurs  remar- 
ques à  faire  fur  ce  Ben,  i.  C'eft  que  fa  qua« 
lité  de  Corner  ('toir  7'c:for.n;-!l" ,  i*^-  n-n  p:i  nr- 
tachée  au  Gouvernement  de  Barcelone  qui  n'é- 
toit  CDCoie  rien  oioiDS  qiu'un  Concé  au  fene 
que  nouschtcndonsceaiM;  «.qnefonGou- 
Vemement  ne  sPAendett  pas  fur  h  Catalogne, 
mais  fîmpletnent  fur  Barcelone  &  fon  territoi- 
re î  car  il  Y  avoit  en  même  temps  Sunicfred 
Comte  d'Urpel  ;  q  c  ic  :ie  fut  que  l'an 
Zxo,  que  le  Comte  Ben  de  Barcelone  ayant  ^ 
éié  convaincu  de  Félonie  1  perdit  le  Gouvep-' 
MOKMC  qui  fiic  donné  à  Boniid  FîJs  du  Com» 
te  GriillKune.  Ce  Bemod  deviiit  tAi  pui(Iànr«' 
car  outre  le  Gouvernement  de  Barcelone  on 
trouve  qu'il  avoit  encore  celui  de  Septtmanie 
&  qu'en  8 14.  il  époufa  \  Aix  la  Chapelle  Do- 
dane^que  quelques-uns  croient  avoir  été  Soeur 
de  Louis  le  Dtïxjnnaîre  ;  &  cinq  ans  après  il 
iiRiuiClianbdlnde.cetEaaiffcar  tcQa^ 
fHiKui  de  Chnles  fin  fib*  Ce  fut  b  csuA 
de  fa  perte,  car  comme  après  la  mort  de  Louïs 
le  Débonnaire,  Lotlaire  fon  Fils  ainé  eut  pour 
Ton  partaj^  la  Dignité  Impériale  &  le  Royaume 
de  Lombardie,  &  Charles  que  nmts  ippriloti» 
le  chauve,  la  Couronne  de  Franire,  ou  plutôt 
d*AHfl(aGe  ft  de  Neuftiie  >  Benwd  bmt 
Chades  aTce  tant  de  «ele  ictne  toAdre  fbt  en- 
nemi implacable  de  cette  famille.  Un  Fragment 
d'Aribert  rapporte  par  Mr.  Balufe  nous  ap- 
prend quil  étoit  quelque  ch:_k  J:  ■.:\ii<.  que  le 
Gouverneur  du  Jeune  Prince  &:  qu'il  avoit 
plus  contribué  \  fa  raiflance  que  l'Empereur 
qui  palfoit  pour  en  to«  le  Pm;  qpeudiut 
Pingrat  le  poignarda  Pan  944* 'ce  Âe  nliM 
par  une  kîclie  tralilfon  mêlée  de  Sacrilqte  fekm 
ce  Fragment  d'AriSerr.  Les  Annales  de  St. 
Bertin  racontent  la  chofe  autrement  &  le  P. 

lïaniel  a  préféré  ce  dciaiartiaioilpafe.  Qse^  , 

qn'îl 
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qo'ilai  <afc|Oe  qwiMMs  appdkxis  «ujoord'ixu 
Il  Cmfagne  <è  tiiiim  Pinigé  entre  plunetii* 

Comt«  ;  outre  Bemird  Comte  de  Barcelone 
il  y  avoit  Suniefrîd  Comte  d'Urgel,  &  Bera 
Cotnte  de  RoutTiUon  Sec.  L'ai  8^8.  Aimoin 
flomme  Suiùfirid  qu'il  qualifie  Cèvittis  buntM- 
mifit  ftft  Cminm  frimimt,  ce  que  Mr.  Ba- 
kû  cxpliqiN  par  h  qoaBtd  de  Vicomte  de  Sir* 
celone.  Ces  Goovtiinnum  pofledez  par  de* 
Comtes  quoiqu'amovibles  i  la  volonté  du 
Roi  furent  peu  à  peu  appeliez  des  Comtet. 
•  Gtfi»  Cf  •  L'Hifloire  dr<.  Comtes  de  B.ircclone  fait 
^•*yf'-'  mention  de  Guifrny  ,  (Gmfrttim)  d'Arria 
fuJSjl^  Mjâbn  de  Campagne  (itu6e  au  Nord  de  Villa 
hfitvtc  Vimn  de  Cooâciu»  lequel  s'Àuit  diffingué» 
M»<^^-  par  r«  exploits  MiKcMCi  &  par  fe  richefles 
Cf.Mc).  ojjfinj  Jq  Roi  <Je  France  le  Comt^  de  Birc- 
lone.  Un  jour  que  sVtint  rendu  à  NaïUjL.ic 
avec  Ton  Fils  de  même  ncm ,  iurn:!mmc  le 
vdu^pour  s'aboucher  avec  les  Députez  du  Roi 
il  fmen  une  feditiom  ;  6c  un  Soldat  François 
tjrantinanqinédeid^iiiiiiu'k  le  prendre  por 
h  faeriie  le  Oamte  tm  r^pée  ft  le  tua;  m  le 
failît  &  conHDC  on  le  menoit  au  Roi ,  il  fe  fit 
furie  chemin  une  nouvelle  mutinerie,  oii  il 
fut  tii<?.  Sri.i  Tl!  que  Ton  condmfijit  avec  lui 
ayant  ^tc  preicnté  au  Roi  lui  raconta  comment 
tout  s'élOiX  psfTé.  Le  Roi  fut  fcnfible  i  la 
pente  de  cet  Officier  Acenvayt  ceFibauCom> 
ledeFhadKi  tchucn  ifrwmnaiWh  l'E deçà, 
tion.  La  Veuve  du  Comte  de  Barcelone  étoit 
rcftcc  dans  le  Pays.  Le  Jeune  Guifroy  y  re- 
tourna en  cachette,  fc  fit  connoitre  i  u  Merc 

Sui  lui  ména{^  un  |Mrti  confidetable.  Il  tua 
ilomnn  qui  éroit  alors  Comte  dc  Barcelone, 
êt  fe  faiiit  de  l'autonté  qu'avoit  eu  6m  Pm* 
Etant  en  niodiet  il  avoit  pcis  avec  h  Fille 
du  Comte  de  Flandres»  des  engagemens  pour 
J'épcofcr  dès  qu'il  pourroit  être  rétabli.  Il 
tint  parole  ;  cette  alliance  contribua  i  le  mettre 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  de  France  qui 
Jut  confcn  en  Fief  le  Comté  de  Barcelone  8c 
k  retint  à  fa  Cour.  Pendaot  le  rejoor  cp'il  f 
fit,  il  apprit  <)ue  les  Sanafias  avoient  cnvaU & 
nvagé  fa  Patrie  ;  il  demanda  au  Roi  des  irtjupes 
ftouraller  contre  eux.  LeRoiquiavoitlui>m&ne 
d'autres  affaires  fur  les  bras  ne  put  lui  accorder 
ce  fecours ,  mais  il  lui  dit  que  s'il  pouvott  iàns 
ceb  repoufTer  les  Maures  8c  en  tétaftt  le  Pays 
i)  le  lui  afaandonneroit  pour  lui  &  pour  ft* 
^kfoodan  1  perpétuité.  Le  Comte  ikniw 
entre  les  principux  de  la  Noblefle  Françoife 
des  amis  qui  l'aidèrent  dans  cette  enrreprife,  il 
marcha  contre  les  Sarrazins,  rcmfmrta  fur  eux 

Slufieurs  Viâoires,  &  les  ayant  chaflez  au  de> 
i  de  Lerida  rétablit  le  Chriftianifme  qu'ik  a1- 
abolir  dans  fon  Pa^s.  Voila  de  cruelle 
rela  Caialopne  devint  uneSouv  eraineté 
HerediMire.  Il  fonda  enfuire  le  Monaftere  dc 
Ripollo,  qui  fut  dédié  l'an  iSS.  On  a  les 
A6cs  de  cette  Dédicace  &:  de  plulîeurs  Dona- 
cioas  que  ce  Comte  &  b  PrtnceUè  fa  Femme 
fient  I  «e  MomAere  :  elle  y  eft  nopunle  Wip 
DiNf  ti>is  t  m  mue  Aâe  de  Doiiilian  pont 
Ej^  fKêfrmkt  Grtriâ  IM  Cmm  &  MârdUê& 
Vxvr  me*  GmhiMUis  DeHotsm  8cc.  Il  efl  de 
890.  l'an  \.  d'Otton>  c"eft-i-dire,  du  Roi 
ILudcs;p3r  où  l'on  voit  que  l'on  n'avoir  pninr 
encore  changé  l'ufage  de  dater  les  Aâes  en  ce 
Pays-U  de  l'année d&lUne  (faïUfli dcFianee. 


GAT. 


i9S 


Tout  cda  eft  à  peu  prêt  confixaie  i  ee  qoft 
dit  Mariattt  h.  Paopdnm  te  AMh  éaac ,  diN  *HULHii|^ 

il,  tombées  par  le  malheur  des  temps  fous  la'  5. ci. 
puilTance  des  Maures,  Arifh  s'en  rendit |Mai(re 
&  le  qualifia  Roi  de  Pamptîune.  f  C'eft  l'o- 
rigme  du  Royaiane  de  Navarre.)  Dans  ce  mê- 
me temps  Salomon  Comte  de  Cerdagne  gou- 
vens  k  ViUe  de  Barodone  par  oïdie  de  lMÏt 
IL,  dunnt  Mof  an*,depiiH  la  moit  du  Ccm» 
te  Guifroy  i  cjufe  du  bas  .îge  du  Prince  Icgi- 
timc.  (Cet  Auteur  fe  trompe  en  ce  qu'il  croit 
q'.ie  ce  Gouvernement  éton  dcja  héréditaire; 
ce  qui  n'efl  pas  vrai  comme  on  vient  de  voir.) 
Adki  ce  tempS'U  Guifroy ,  Fils  du  Comte  de 
même  nom  4c  romotnmé  k  vehi  obtint  de 
CharietleGraeleOamiéde  Banxlone»  pour 
lui  Tes  héritiers.  CbriB  DcifeMfcmntqiie 
le  droit  d'appel. 

'  L'Hiltoire  déjà  cité:  dit  que  Guifroy  le  , 
velu  eut  IV.  Fils  de  fa  Femme,  lavoir  R/Umî-  Comit. 
^ ,  Gmifrtj,  Mrtm  8t  Smumrt.  Le  premier,  *•  *• 
(i  on  en  ooit  les  HiRoiiau  EfpagnoMtoit  bé 
en  Handrat,  avant  le  Mariage, il  fut  Moine  I 
Ripolb  8c  enfuite  Evfq  t  A'  Urgcl.  Le  (ccond 
mourut  empoifonné  &  ne  inila  point  de  Fils. 
Le  troifieme  fut  Comte  dc  Barcelone  tt  le 
quatrième  ftit  premier  Comte  d'Urpel 

Miron  eut  trois  Fils  entre  Icfquels  il  parta- 
BN  iës  Etan  Seniofred  fainé  fut  Comte  de 
Barceloitt  ,1e  fecond  OI9m  fitmomm^  Ofarek 
U,eut  Bcfalu  &  h  Cerdagne.  Mircm  qtiî 
étoit  le  troineme  fut  Evcque  &  Comte  de 
Gironiie.  Miron  leur  Pcre  laiflint  ces  trois 
Fils  encore  mineurs  les  mit  fous  la  tutelte  de 
ion  Frère 

mis  en  ptdTcl&on  <U  kur  Kritige  »  «Muât  l'an 
9f  o.  SEmoltcd  knt  ainé  mourut  Pan  9<^7* 

après  avoir  polTedc  xvii.  ans  le  Comté  de 
Barcelone  8t  ne  Uirtii  point  de  poftcritc  ;  &•  le 
Comté  pafTi  i  Botel  Fils  ainé  de  Suniaire  Com- 
te d'Urgel  qui  avoit  été  fon  Tuteur. Les Com- 
tez  de  Befalu  8c  dc  Cerda^  furent  divifirz 
entre  les  tkus  Fils  d'OlibeCàbmta ,  favoir  Ber» 
mrd  qd  eut  le  premier  9c  Guifroy  qui  ent  b 
fécond.  Je  lai  (Te  ces  déraih  S  l'Fîiftoire  pour 
ne  fuivre  que  h  principale  branche  qui  eft  celle 
dc  Borel. 

li  fut, comme  j'ai  déjà  dit.  Comte  de  Barce- 
lone 8c  d'Urgcl.  Il  IjifTa  le  premier  de  ce» 
deux  Comtes  à  fon  Fils  ainé  Ranwnd  •&  Tait'^ 
tic I  fim  fecond Fili fimcngand  T  trmannit 
en  99{.  Raimond  fut  Pere  de  Bcrenger,dont 
le  Fib  fut  aulli  nommé  Raimond  fumommé 
Btrenger.  Il  y  en  a  eu  p!u(ieurs  de  ce  nom. 
L'an  io5<?.au  mois  de  Juin  Ermefende  Corn* 
tefTe  de  Barcelone  venait  ï  Raimond  Beren* 
ger  Comte  de  Barcdooet  lion  piicnc  {m/mi 
pM) ,  flr  I  Adafande  (a  Femme  ki  Comtes 
de  Barcelone ,  de  Giionne ,  dc  Manrelïi 
&  de  Vichi  &  le  Château  de  Cardonc  pour 
la  fomme  dc  mille  onces  d'Or.  I.'Hiftoi- 
re  remarque  de  ce  Raimond  que  c'àoit  tin  par» 
fiitenent  homme  de  bien  8c  qiiilai«Qic«i|uit 
nte  fi  grande  autorité  t  qu'entre  aouei  Soik 
verw»  f|m  étokotalon  en  Efpagne  doucePim* 
ces  Sar^Hiis  lui  paycnent  un  tribut  annuel  corn» 
me  à  leur  Scipneur.  C'el>  ce  même  Prince 
q  ,:i  :i  Til'L  du  Cardinal  Mupucs ,  du  Lcfjst  du 
Pape  &  des  Grands  du  P.iys  fit  drefler  un  Co- 
de de  Loix  pndcalicres  que  1  «1  apedb  leitA. 
Ddd» 
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friijiut,  il  moumt  l'an  1076.  aprc$  avoir  gou- 
verné 42.  ans-  Lcîdîverfes  Branches  de  cette 
JviUilain  qni  poflédaieat  des  £can  panicnlien 
s'toijintitiir.  CenedeBcnandleGrasCMiite 
de  nehhi  finit  l'an  il  1 1.  &  ce  OmM^  Itit 
dévolu  l  llatmond  Berenecr  III.  du  notn  qui 
hérita  auilî  du  Cotnté  ae  CcrHipnc  après  la 
mort  de  Bemardderoicr Comte decèdé en  1 1 17. 
Le  Comte  d'Urgd  lût  réuni  i  ceux-li  8e  i 
cdui  de  Bircclime  l'an  1 1 54.  par  k  décès  d'Er- 
mcngaud  qui  ne  laifTa  point  de  Fib.  Ainiî 
Raimond  Berenger  tv.  \  qui  il  fut  dévala  fk 
vit  Maître  non  feulement  de  l'ancien  domaine 
de  fes  Percs,  mais  encore  d;  Miyorqiic  r;iJc 
Raimond  BerengCr  II L  avait  conqutle  con> 
jointement  avec  les  Pifans.  Son  Mariage  avec 
JPetronille  d'Aragon  Fille  de  Ranùre  IL  dit 
le  MoiMilui  apfMMti  en  Dot  kCotiionned'Ar- 

«  j^Bptt  h  tagon  ï  laquelle  il  joignit  ces  Comtcz  *. 

la  {■Rwe*      Depuis  ce  temps-là  rHiftoire  de  la  Catalo- 

dir«  le  livre  Une  chofe  qu'il  cft  important  de  remarquer  1 
w«r«  Hif-  c'eft  que  l'ufiçe  de  dater  les  Aftes  publics  de 
''«w^**"  8.«gnedoRq«sde  Fianœ  fubliOa 
BéUuL*.  '  <^  ^  Catalogne  joiqu'au  temps  d'AlpInnfë 
II.  Roi  d'Arragon  Fik  de  Raimond  Berenger 
IV.    Ce  Monarque  fit  alTerabler  un  Synode 
Proviiiciil  rn  tiS:.  dsns  h  Ville  de  TaiTago- 
ne,  où  il  fut  rtlolu  que  cet  iih^  fcroit  aboli 
tt  qol  l'avenir  les  Notaires  de  !.i  C.italognc  ne 
daieniient  ]dus  les  Aâes  qu'ils  pafleroient  par 
les  aonles  da  Rcgne  des  Rou  de  Fmce. 
toit  renoacer  a/Tez  folemnelicmeot  au  fouverain 
Domaine,  qu'ils  avoient  eu  jufqu'akws  fur  cet- 
te Province  f<        ctoit  une  des  conditions 
des  premières  Invellitures.  Les  Rois  de  Fran- 
ce protégèrent  contre  ce  Décret  qui  ne.UJb 
pn  d'iae  aéemét  mn  les  dulès  s'accommo- 
*.Vafez  k  deieMl*ai  itjS.  k  Ls  Rots  d'Arragon  ayanC 
9'.0»mit    aquisdes  prétentions  fur  les  Villes  &  Carcaf- 
fWt-Je      fonne,de  Rhodez,  de  Bc/îers,  de  Leucate  , 
»»«J_^î-d'Albi,  de  Kifmes,  &  de  St.  Gillc«;,il  fc  fit 
imc  permutation  de  droits  8c  de  prétentions  des 
deux  ports.  Philippe  le  Hardi  Fib  de  St.  Louis 
mot  ^poufé  lûbdie  d'Anagoa ,  Jaques  L 
Pepe  de  cette  Flniic^lfe  Itû  doiiM  en  oot  ces 
prétentions  avec  la  Seigneurie  utile  de  CarcaA' 
fonne  &  de  Befîen,  8c  Phili|»e  fc  depsatic 
pour  (oujoun  fur  le  Gooxé  dt  fiscdome 
îur  la  Catalogne.  ' 

Cene  PMvinoe  dfia  ineofpQeéie  fiec  le 
Roynined'Aiimontnii  tuie  en  iiitee  tci^ 
que  bn  evec  li  Oftille  jurqa*)  fin  r«4o.  les 
habtrans  du  Pays  avoient  cti  cîivcr';  démêlez 
avec  les  troupes  Efpjgnolrs  qui  ne  Ici  mena- 
peoicnt  pi'.  nfTezà  leur  ^r6.    J,n  feules  Mi- 
lices  de  k  Province  n'étant  pas  capables  de  re- 
poulTer  les  François  hors  dn  Cooté  dc  Rouil 
(illoot  S.  M.  Catholique  f  envoyé  une  par> 
mSéteie  de coafidMUe de fe troupes *.  La ncfim^ 
Mmeny     gence  fe  mit  entre  c]h<.  &•  les  Iiabicinç.  Ceiix- 
Jj'J^'"' ci  chagrin-. ,  diloicnr-il?,  de  ce  que  les  érran- 
f-^n*  sp7>clir)ienr  ainfi  le-î  E(p:gnol<;  ne  (e- 

condoient  pi^  îi  br.u-njirc  de  cîux  du  P.iv<.,  fe 
ledreitOt  chez  eux.  Lç  C;nmtc-Diic  d'Olivnrrz 

fit  entendre  au  Roi  que  k*  Catalms  àniens 
md'iittentîanna,  8r  que  leur  retnite  mettoit 

l'Arnite  Efpjpnoîr  Hors  d'^fJt  d'.urcrer  les 
progrès  des  rroupa  Francoiin.  Prévenu  depuis 

fe  KÂ  eonfbtk  que 
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fans  avoir  égard  aux  immunitez  d'une  Provin- 
ce qui  lui  paroilToit  avoir  (i  peu  de  zelc  dans 
uoe  occadon  preflàntet  00  obl^eit  les  hom- 
OKs  &  les  femmes  l  des  corvéesextiaorânuiics. 
Ht  i  fournir,  ou  à  poitcr  au  Camp  des  Efpa- 
gnols  les  founigts  &  les  provilîons  necefliires 
pour  reprendre  h  Ville  de  Salccs.  Ce?  nou- 
veUcs  impolicioni ,  [osncc^  aux  violences  com- 
mifcs  par  les  Soldats,  qu'on  les  obligeoit  dt 
loger  chez  nix  achevèrent  de  les  kriter.  Ils  voa> 
lurent  maintenir  leurs  PTivi1^>es  te  remonae- 
rent  l'impuiflance  de  b  Province  entièrement 
épuifée.  Leur  plaiote  fut  meprifée  i  la  Cour 
c]  li  fcnn:)  les  ycus  à  h  licCDGt  dv  Offidas  èt 
du  Soldat. 

C'ctoit  le  temps  que  lesP-iyransfeltm  h  cou- 
tume ,s'étoient  rendus  ftis  de  BarcelooMfin  de 
le  louer  aux  habitai»  pour  k  coupe  deleon 
bleds.  Des  Soldats  qui  alloient  à  la  Ville  .lyanc 
paffé  au  milieu  de  ces  Payfans  atroup«7 ,  teux- 
ci  en  jyanr  reconnu  quelques<uns  pour  avoir 
été  complices  des  excès  commis  dans  tm  Bourg 
où  les  OHîcien  &  les  SnUatt  avoient  mis  le 
fÏEu,  ib  le  jetteient  fur  eux  m  nombre  detrtus 
ou  quatre  mille  8t  les  panriînTirent  )ufques 
dans  la  Ville  en  jcttmt  de  grands  cris.  Une 
partie  de  la  populace  mtitmcc  le  joignit  l  eux 
&  qotlquK  ciHip'i  tirez  par  les  Doroediques 
du  Viceroi  aciieverent  de  foulcvcr  l'autre. 
Telle  fut  l'origine  de  h  révolution  qui  liv;a  la 
Caabgoe  aux  François.  Le  Comiie>Duc  d'0« 
Kv*i^  fiwori  de  Pliilippe  IV.  firvit  nd  fen 
Maftre  en  pouflant  à  bout  les  habïtans  de  cette 
Province.  Les  troubles  du  Portugal  qui  prie 
ce  temps  pour  le  revolier  contre l'I'Jpigncjche'- 
verent  de  rompre  les  mcfun»  au 'un  auroit  pu 
prendre  pour  la  réduire  &  elle  demeura  au  pou- 
voir de  h  France»  jufqu'àl'aQ  1^5 z.  qu'elle 
rentra  fins  k  puil&nee  des  Rois  d'Efpagne. 
La  Paix  de;  Pyrendrs  en  détacha  le  RouHillon 
que  la  France ,  a  confervé  depuis  ce  temps-là , 
avec  le  Confiant  &  une  partie  de  laCcrdagnc. 

^  La  Catalogne  félon  l'Etat  prcfent  com-  j  vtjru 
prend  un  .<i*ciraM/qgiell  TAKKAflOWE.    ^at  Pref. 

VI  r.  Evkhtx.  qui  font  T.'if^uî! 

Bifcdone»  Lerida* 

Girone,  Tottolé» 

Ureetf  de 

Vich,  SoKmew 

xx'viTT.  ^«MwpMf  des  OïdieideSt.  Benoit 

ou  de  Citcaux. 

Une  Prtm^mitfÂ  eft  Tan^odc 

IL  Mn  qui  fcnt  Mantbknc  de  Cw 

doiue. 

I.eridj ,  Pallartfa , 

Tortofej  Camaraja, 

.de  Aytona. 
XVn.  CmUK,  qui  font 
Barcelone,  Pradas, 
Girone ,  Palamos, 
Ur^cl,  Peyraladai 
Cerdagnc,    Santa  Coloma  de  Queralto« 
Beflalu ,      Sama  Cobnu  de  Sendlhs, 
Ampurias,  Savalkno* 
Vicfi ,        Vâlle  Fogona, 
Maorefa,  Guimerano, 


de  Monte  Agndoh 
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Cabrera  > 
BaOi, 

Roabeniooi 

ii'o'i, 

Ciilt'lbono  » 

Il  y  a  quantité  «le 
oofioenUB  Ane 

Mante-Cadcm» 


Querforatoii 


Staxnaftonit 

Ager, 
Jochot 


dont  les  plut 


Ccrvm» 
«cMcoplnik 


Autrefois  le  Baron  de  Monte-Cadeiu  étolt 
fptai  Sénéchal  de  tome  b  Catalogne^ 

Elle  cR  «Uvifée  m  XV.  >r$Stt»*a»»  jMk 

^j«mM,  qui  foot 


Tortofe  » 
MonibblIC» 
Tanwone* 
Viihfiwade 

Barcelone, 
GiroDet 

'  1»» 


Puicerdii 
Balamiert 
Lenda^ 
M 


Cervcra* 
Manrcfi» 

&  Vkh. 


Elle  eft  utùBk  fu  LlhSMifm  La  fciii- 
*  fine 


Le  Frmcoli, 
Le  Bdos 


oli,  1 

■  1 


Qui  Te  jettent 
dans  k  Mer» 


La  SegTCt 

La  Noguera  Palbrefa 

La  Nogoera  Ribagor^, 

Le  C'irdonrro, 
Li  Cervcra» 
La  Noya , 
&kCaif» 


Qui  fc  ftr- 
dcat  dans 

d'atirrcs 
Rivie- 


L'  <■>  V  p'^  pur  Jt  fiin.un  pfu  froid  en  h 


ver  dans,  h  partie  Sq^tentrionalc,  i  caufc 
Montjgnc^  qui  lont  prcfquc  toujours  chargées 
de  n£(ge ,  mais  tempéré  dans  la  partie  Méri- 
dionale! particulièrement  celle  qui  cA  fur  les 
^tts  de  la  M«r.  Le  urrmm  y  eft  âiénl  tt 
nboteuxt  fi  on  en  exoepte  la  vaHei  te  Mttst 
d'Urgcl ,  de  Ccrdignc,  de  Vkh,  de 
Gironne,  de  Tarri^one  &;  de  Panades.  Lc5 
Memtufntt  n'y  font  pis  fteriles  comme  d.ins 
beauGoup  d'autres  contrées  de  l'Efpasoe.  Elles 
fou  pr^up  toutes  couvertes  de  belles  Forets 
lie  haie  Fûtaye  ftde  dncn  Aifaret  Fniiticn. 
I^HâtKi  le  CAAw  lumunoit  %t  \t  vcidt  b 

Pin  «  le  Sapin  ,  le  Chmignier  &  le  Li^  y 
abondent.  On  y  trouve  quantité  de  firtiple» 
propres  pour  la  Mcd::riiif,  Ourrt  la  quantité 
de  Rivières  qui  tombent  de  leurUommetsdins 
leiinllées  ou  dans  les  plaines  «dl»  fuiu  arrofées 
par  vn  iwmbre  pre(({ne  infini  de  milTeam  & 
de  Rintoines  qui  y  eimUeuneiH  titae  fiakheur 

sgrc  iWe  Se  un;  fertilitc  merveillciifr. 

Tout  le  Pays  y  eft  abondant  eii  Vin,  en 
]}leJ,  c!i  LegttOKS»  caïauM&RiideFrâiBl 

Tan.  II. 


en  hiiile,  en  lin  »  &  en  chanvre  i  deforte  qu> 
b  Catalogne  n'a  befbin  du  fecoors  d'aucun  au- 
tre Pays,  pour  les  choyés  neccflâires  ik  la  vie, 
êt  ce  qu'il  y  a  de  parricalier,  e*eft  qu'on  y 
tnuvc  abondamment  tout  ce  qu'il  fiur  pour 
fJrapofir  &  pour  équiper  un  Navire.  On  y 
découvre  quantité  de  Carrières  de  Matbre  dc  ' 
toutes  lortesde  couleuni  de  Cryflal,  d'AI^ 
bâtrci  dejafpe,  d'Ameihydes,  ^  bplf»  de 
Topaiês,  de  Ridiis&  de  qudquct  autres  pier- 
m  ptedeolb.  Les  Mine*  d'Or  d'Argent 
tiy  nifiqtient  pas  non  phis,  comme  il  patoît 
par  des  paillettes  de  ces  nches  métaux  que  l'on 
trouve  Aivs  le  fable  de  la  Ségre  &'  de  qudque^ 
autres  llivicrrs.  On  y  ^ouve  audi  des  mines  '  * 
d'Etain  &dc  Plomb,  de  Fer,  d'Alun,  de  Vi- 
triol, <c  de  Sel,  &  on  y  pêche  de  beau  Oi^ 
ni]  Ibr  h  cte  Oriemak^  Tant  d'avaMa^ 
ioitt  mut  cette  Province  eft  plus  peuplée 
•qu'aocttne  antre  de  h  Monarchie  d'Elpjgne. 

Les  Catalans  ont  beaucoup  d'efprit ,  heu- 
reux s'ils  s'en  étaient  mieux  icrvis  dans  ces  der» 
niers  temps  pour  difcenwr  leurs  véritables  inte» 
réts.  Le  malheur  qu'ib  euROt  d'abamkoner 
leur  Roi  légitime  au  commencement  de  ce  fié^ 
de*ne  fenrit  qu')  les  précipiter  dan;  des  maux 
Ciuéuies  &  \  prolonger  une  funïftc  guerre 
dont  ils  ont  eux-mtmes  été  les  vidimes.  Une 
conftancc  kroce  les  porta  ï  ne  point  defirmef 
dans  le  temps  même  que  ceux  dont  ils  avoieaC 
tenu  le  prti,  leur  confeilloieni  de  fe  ibnmetti* 
\  h  Clôneoce  du  Roi ,  qu'ils  bonrécm  jnî*  ' 
qol  fextrémtié.  Il  leur  en  a  coûté  les  privi-  . 
lépes  dont  cette  Province  fe  fervoit  (buvenc 
_  comme  d'un  prétexte,  pour  fe  rouftnire  i  l'au- 
toriic  iodvcriine.  Philippe  V.  ne  ks  leur  a 
pas  encore  rendus.  Ils  n'ont  pu  y  parrenif 
ni  par  leurs  propres  effbits,  ni  par  les  fblliciM* 
lions  étrangères.  Mais  ce  qnia  M  iciÛf  \  leitf 
obftination  ils  le  devront  un  ^our  i  des  témoi* 
gnages  conftans  de  leur  (idefaté  &  \  leur  atta^ 
chcmcnt  envers  le  Roi,  lorCqu'il  n'y  aura  plus 
lieu  de  croire  qu'ils  puiflcnt  attribuer  ce  bien- 
fait )  d'autres  motifs  qu'i  (i  bonté  qui  les  an*  ^ 
mit  peot-àie  d^a  leoblis,  (î  l'enchtineamK 
des  conJanAmt*  n'avait  fiit  ciiinAv  qalh 
n'en  abufaflènt  pour  leur  propre  perte,  commé 
il  eft  fouvent  arrivé.   Voiez  les  Axticles  Mi* 

QJIELITS   &  SoMJilLTANS. 

CATAMANA  ,  Ville  de  Syrie  dan»  la 
Comagene,  fclofi  Ptolnmi-c «  Lf.c.if. 

CATANAGRA  S  Ville  de  l'Inde  eii«i.7.e.ti 
de^l  du  Gai^ffelan  le  nfme  :  quelqucf  cxâi>> 

pUires  portent  Batavagra. 

CATANE ,  queK^ucs-uns  diftnt  Cata- 
ne'e,  Ville  de  Sicile  fur  la  ente  Orientale,  d«nï  . 
un  Golphe  nommé  Gdpiiede  Catane  ;  mais  etfe 
n'a  point  de  port.  Elle  eft  ancienne ,  Strabon  *(fic    k  L  4 
que  les  habitatis  de  Naxe  b  fondemi .  Scjfmnus 
de  CUo  Ant  &  Periegefe    que  Chivier  attri-  d 
buel  MoTcien  d'Hcraclcx  par  une  erreur  qui  lui 
eft  commune  avec  pUifieur^  Savans  ;  Scymnu?, 
dis-je,  lui  donne  b  même  onginç.  Thucy- 
dide *  dit  plus  prccirément  que  Theocle  &  les  « 
Chalcidiens  étant  partis  de  Naxe,rcpt  ans  après 
k  fondation  deSyncidé»  fit  «yaiK  attlTé  ksSi» 
cales  par  les  Armes ,  Mtirent  Leontiiieti  Se 

cnfuite  Catanc,  irr-      lubitnrts  choifirent 
varque  pour  établir  cette  Colonie.    On  fait, 

:  l'obferve  Clavier  »,  que  Tfcwitf?^;?'*' 
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•    5  9(r  C  A  T. 

ek  vint  en  Sicile  svec  h  Colonie  desCalcicliens 
kptniiere  année  de  U  xi.  Olympiade.  Sy- 
mKuk  ht  Une  l'to»6e  fuivante;  ce  fut  donc 

ptCBUCR  JBOéè 

delà  XI  t(.  Olympiide,  ou  Tan  718.  avant 
l'Ere  vulpairc  qu'jrriva  la  fondation  de  Cata- 
«t^  ne.  StrahK:>n  'ajoute:  Citane  perdit  (n  prc- 
jnie«  bahitins,  Hicroo  Tyran  de  Syracufey 
en  ayant  mené  d'autres.  H  changea  mCaie  M 
MMD  de  k  Colonie  en  celai d  Sta*;  nuis  vm 
le  temps  de  I1  noit  de  Htem  In  Catandt 
rentrant  dans  h  jouïfTance  de  feur  Ville  en 
chafTerent  ceux  qu'il  y  avoit  établis ,  &  ren- 
vcrfcrent  le  tomîxau  du  Tyrui.  Diodore  de 
Sicile  b  qu>  ourciue^de  plus  grands  détails  de 
cette  révolution  aitqifdKirrivadanslaLxxvf. 
OlympHde.  QiûiKinKprbies  Sicnle»  ini* 
lee  deeequels  Cmnaîf  aifiieat  conUleins 
terres  fe  joipnir^^nc  aux  Syraculains  qui  vou- 
loicnt  recouvrer  U  Ville  où  Hieron  les  avoit 
établis ,  &:  d'où  ils  avoicnt  été  chaflez.  Les 
CacjnoK  après  bien  des  pertes  abandooneient 
leur  ViUe  qui  rentra  au  pouvoir  de  ceux  qui 
•L  «.  l'a  voient  déjà  poflèdée.  Stnboa  '  âit  enienafe 
qu'Augade  la  repart.  De  noot  temps  •  dit* 
il,  Pompée  ayint  mal-traité quclqu«  Villes  Si 
entre aucc»  Syracufe, Augufle  y  envoyantune 
Colonie  rétablit  une  grande  partie  des  anciens 
ouvrages:  puis  il  ajoute  peu  aprts:  Ce  far  ré- 
tablit donc  cette  Ville  &  celle  de  Catane.  H 
dit  plue  ptwjfeBwnt  qu'elle  devii»  Colonie 
HomdiMv  Mefline  eft*  dlr.|l*,elRx  habitée  * 
maiî  Cïtan;  crt  plus  peuplîfc  ay.itit  reçu  des 
Colom  Romains.  Tauromcnium  eft  moins  peu- 
plée que  CCS  deux.  Pline  '  &  Ptolomée  ^  lui 
donnent  auffi  le  titre  de  Colonie.  Il  hat  re« 
marquer  que  ce  font  les  Grecs  qui  l'ont  nom- 
lift  Caiai«»arkf  Larinsdiidit  «onfiammeiit 
CffMM,  9t  on  ne  trouve  pas  ee  mot  autrement 
d  ns  les  Manufcrits  de  Pline.  Cette  Vi'Is 
D«_Clini  coofervi  fon  ancicnnedignitéjCar  Aufone^iir-  : 

/[Jnu  Otmm  Jtattf  Qms  fudrtfliat  Sj- 

On  fut  que  les  Routet  Komrinef  iboattP- 

foîent  toutes  i  quelque  Ville  célèbre.  On  m 
trouve  deux  dans  ritùienîie  d'Antooia  ajnii 


•  L|.  C.8. 
/Lj.  C.4. 


Centuripa. 
Edma  wtii» 
txit. 


MelTana. 

Tauramen»  xmi. 
Ouinasntii. 
Sjiaculbsuv* 

If  In  Vci-      Ciccron  ^  rend  témoignage  de  la  richefTc  & 
Kni.Lii.   de  I2  beauté  de  Catane,  en  ces  tenues:  QBin* 
Offiàm  Uctaks,  htncfiim,  {afkfimtt  Ltim- 
,  I  Londtt:  yCurr/nm»: '  il  aioliee  cnfuite  que  fon  y  voyaic 
•M*?»**'  un  Temple  deoîé  1  Ceris  pour  lequel  00  awilt 
b  mctnc  vcncration  que  pour  celui  qui  étoit  ^ 
Rome:  on  confervoit  «iaos  un  endroit  de  ce 
Temple  fipus^  de  cette  Deéflès  mais  aucun 
luxmne  ne  ponvott  fe  vanter  de  l'avoir  vûe> 
parce  que  l'cnbée  de  ce  lieu  n'étoit  perroife 
qu'aux  Dames  &  anx  Fîtks  4  qtii  k  gude  en 
avoit  été  confiée. 

Aujourd'hui  cette  Vflle  n'eQ  pis  moins  ce- 
Idire  par  les  Reliques  de  Ste.  A^he  qu'elle 
loiWcfcAKelbildfaiih—  


CAT. 

dififerentes  occafions  ^.  On  y  voit  un  Châ-  »  CmmîA 
teau  élevé  fur  un  rocher  «{tti  défend  l'entrée  de  '"■^ 
JapJage.  La  phmit  da met  liiot  loqgues  & 
draies  ft  dxwtiffim  k  une^ndnle  Place.  H  y 
avoit^  grands  rcflfs  d'Annquirc ,  tels  qu'un 
Ampnîthâtre  &  plufieurs  Temples.  L'1-glifc 
Catliedrale  en  étoit  un.  La  magnificence  de 
cet  Edifice  étoit  admirée  de  tout  le  monde. 
On  y  voyoit  dix  colonnes  de  Marbre  gnnîie 
où  en  foutenoient  l'entrée^  Ces  flolDnnCt 
«oient  Ç\  groflês  que  deuk  hommes  n'en  poa> 
voient  cmbrader  une.  Elles  porroient  un  Ar. 
chitTïve  nii  ces  mots  étoient  gravez:  Labie- 
RIO  Voiusio  Cos.  Thfrmai  Catania; 
ce  qui  tau  connoîire  que  Laberius,  Confol 
KMÎiain ,  &  peut-être  Proconful  ou  Gomer> 
annr  de  Sicik,avoit  fine  bit»  cet  Sdificepoor 
hii  lèrrîr  de  beim .  Dms  b  fiiite  on  en  a  fiât 
l'Egli'r  CnrhfLÎr  'r  où  l'on  conferve  le  corps  • 
de  Saint  Agathe  .Martyre,  dans  i:ne  Chaptilc 
qui  lui  eft  dédiée.  Ce  S.imt  Corps  a  prefervé 
plufieurs  fois  Catane  du  feu  du  Mont-Gibel,  . 
dont  les  flammes  étoient  fouvent  arrivées  juf- 
^lies-ilAc  l'avoient  quelque-fois  endommagée; 
mb  l'horrible  tianblement  de  terre  qu'on  y 
refTcrtit  en  iiîpj.  fut  fi  furieux  que  la  Ville 
en  fut  enticrement  r«nverffc,cn  forte  qu'il  n'y 
cft  pis  reflc  pierre  fur  pierre.  Il  commença  le 
9.  de  Janvier  &  dctruilît  tour.  Le  ti.  h 
Terre  rouvrit  en  plufieurs  endroits  &  en- 
douiit  cens  qoe  k  mine  des  £difica  «voie 
epetsnet.  Praqoeen  onmonait,  «me  miV 
le  pcrfûnnes  qui  s'étoient  retirées  dansb  Cnttie- 
drale  pour  implorer  le  fecmin  divin,  périrent 
fous  les  matériaux  de  l'Uglife  qui  les  couvrit 
dans  \i  temps  qu'un  Clurioine  leur  donooit  la 
Benediôion  du  St.  S.icrrmcnt. C  e  Chanoine icfla 
fcttl  avec  les  Miniflns  de  l'Autel  «c  noe  ccii> 
taine  de  peifimnes  qw  Aoient  I  genoox  Â«  la 
rrni'^î'c  ni"!  font  deux  magnifiques  Chaptllcs, 
V'Aw:  de  la  Vierge  &  l'autre  de  Ste.  Agathe. 
I]  n  y  eut  quels  Nef  qui  fut  abforfaée.  Ces 
deu.x  Chapdies  refterent  debout  ,  ainfi  que 
le  M;^tre- Autel. 

&nbaii  dit  que  les  cndnits  les  plus  bas  des 
cnTiroof  de  Catane  ibnt  luuvnis  de  tsndiest 

cr-  c:",^.-rr.  p'rivi(r,ri-'-ir  d-^  rm^nfcmens  du 
Moite  .'T/nj  'îc  ^i.i  d  jijord  ruiné. le  Pays; 
mais  3v;l  11  temps  elles  ont  rendu  la  Terre 
&  ftrdle  que  dans  les  endroits  où  l'on  a 
photé  de  II  VypÉtt  le  rdfîn  y  vient  avec 
■le  ehendmce  éteoMWe  &  k  Vin  qoe  Vm 
ett  fitt  finpaflê  en  bonté  cdui  des  antret 
contrées  de  j'iOe!  les  Campagnes  y  font  lî 
graiïcs ,  &  y  produifent  une  ncrbc  fî  piopre 
pour  le  bétail  que  quand  on  les  y  a  mis 
paitre  petvdanc  quelque  temps  on  cft  contraint 
de  leur  tirer  du  ling  pour  empcdier  que  la 
giiil&  ne  kl  àiooft;  ce  qni  anive  ptincipale- 
meiR  ans  bém  qû  iraient  fimtftrt  quelque 
temps  auparavant. 

'  Le  Tefritoire  de  Catane  efl  fî  fertile  que  /  G»w»«B» 
de  nouveaux  habitans  y  viennent  de  jour  en^*"^ 
jour  ;  ainfi  le  Pays  fe  repeuple  peu  ï  peu} 
nuis  ils  ont  habité  longtemps  fous  des  Pa« 
vilions  dans  k  Campagne  n'oânt  bâtir  des 
MiifiMH.  Il  y  a  tou|ours  I  la  rade  quelques 
Galères  de  Malte  qui  chargent  du  Bled,  du 
Vin,  &  autres  Fruits»  l'Ifle  de  Malte  o'é> 
MK      iflfiK  frrefMlF  fcw  p— tTr  Ai  he> 
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CAT. 

bitatts.  «  U  ).  <fe  Février,  Fàe  de  Sffi.  A§h 
tbe  ,  il  fe  fiut  une  Proceflfion  Ibkmidle  oh 

l'on  porte  le  corps  de  h  Sainte ,  fur  un  brincart, 
dins  une  clufTc  d'argent  cnnchîc  de  pierreries. 
On  tient  ï  Citane  «dans  ce  tempi-Ià  une  foire 
criefait ,  où  i\  vient  quantité  de  monde  àt  Si- 
cile &  des  Vty%  ^cnngen. 

La  Vallée  de  Caane  eft  «tKRKllieiiCJKa» 
plée  à  caufc  de  Ta  fertilité.  Elle  eft  remplie  de 
gros  Bourgs  qiic  l'on  prendroit  pour  des  Vil- 
Ms.  Entre  autres  le  long  de  la  Rivière  Gabeita 
Ottjarctra,  qui  cft  l'ancien  Syncthus,  il  y  a 
CCOX  d'AdoDO  6c  de  Paienwi  qu'on  appelloit 
ntreftis  Aditnum  &  Hybb.  Ce  dernier  cft 
renommé  par  le  miel  qu'on  y  recueille  t  fi  cAh 
mé  des  Anckns  ;  d'où  Viigile  a  dit  dm  une 
•Rcd.1.  defeE^omet*! 


CAT. 


5*7 


Obe  Mofldgne  à  cinq  mines  de  b  côreduGol* 
plie  de  Squillace^im  peu  plus  de  Tavema,  & 

prefquc  au  milieu  entre  Belaftro  &;  Squilba-, 
environ  i  cjn7c  nulles  de  chacune.  lïlJc  cft  une  . 
des  plus  peuplées  du  Royaume»  &  c'eft  oîl 
demeure  le  Gouverneur  «  ou  k  Picfident  de  h 
Province. 

CATAONIÊ  ,  Province  d'Afie  dans  Ij 
Cappadoce,  félon  Srnbon,  de  l' Arménie  mi- 
neure fclan  Ptoloméc.  M.iiî  ce?  deux  façons 
de  parler  rcvtennciu  à  la  même  noiiop.,  eir,  * 
comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs  »  b  Cappjdoce 
a  coropru  autrefois  l' Atmenie  mineure  &  quand 
toisait  dles  ont  éei  diflinguéee  leurs  bwnes 
a'ocit  jamais  été  que  très  confufei.  Prolomée  *  «  cf • 
k  met  entre  te  Taurus  &  l'Antilaiinu  aux  en- 
iduPkuvt CydiMist  Sei  ViAcsInieni 


A  l'one  de*  enfcaiiieK  daGdjphede  QluK 

00  trouve  l'ancienne  Ville  limHii. 

$.  Il  faut  remarquer  que  h  Jarrets  qui  eft 
le  Sjtuttlms  des  Anciens  efl  nommée  Tiiimc  di 
Catairât  quoi  que  cette  Rivière  ne  pallc  point 
\  Cmiet  mais l>eaucoup  plu^  au  Midi.  Celle 
qui  conpe  b  Ville  en  deux  a  été  appeUée  paf 
les  AnacM*  AmwAiiv».  V«ei  ot  mot.  L'E- 
vêque  de  Catane  ell  neCMer  foffnnnt  de  Sy> 
racufc,  félon  la  Notice  de  IfiliisDoxaparrius 
Archimamirite.  Mais  il  obfcrvc  qu'elle  c-n 
fut  otcmptée  Se  érigée  en  Arehevêclié  à  caufc 
de  St.  Lconibn  Evoque.  Une  Notice  pof- 
terïeure  de  deux  iîécles  donne  \  l'Archevêque 
de  Mont  Rede'denx  Evêchcz  fuâfnglnli»  ia- 
vocr  ceux  de  Syracufe  &  de  Cttane. 

CATANGIUS  SINUS,  Golphe  du 
Bofphore  de  Thnce  fur  le  Rivage  d'Aile,  fé- 
lon Pierre  Gilles  qui  s'appuie  fur  l'autoritc?  de 
Denys  de  Byfance,  dont  il  avoir  entier  le 
vre  du  Bo^mon  de  TUhce  dont  nous  n'avons 
plus  qne  qudqnes  Fngmeitf.  Pîene  Gilletdk 
qwc^eftimlaitcaMDt  Golfo  Castacio. 

CATANt  on  Catanni  ,  la  féconde  ma- 
nière eR  d'Etienne  le  Géographe  qui  dit  que 
c'étoit  un  Peuple  Voilîn  de  k  Mer  Cafpienne. 
Ortelius  dit  que  Pline  le  nomme  Cw4m.  Je 
trouve  daas  cdui  du  R..  P.  Hardouin  *  Ca- 
TONi  Peuple  au  deQ  du  Tanaïs. 

CATANIDIS  PROMONTORIUM» 
il.  i).    Cap  d'Alîe dont  parle  Diodoie de Sdlt K  n 
étoit  Voifin  de  l'iOe  de  Lcsbos ,  miifttTcr-i 
re-FeTme>  vers  ks  Iflcs  Anginufes. 

CATANII  ,  Peuple  &  l'Arabie  c^ene, 
#  Lf.  e.19.  fekm  Ptolomée  *.  Q^lques  exemplaires  por* 
tent  Batanei. 
CATANIRA  ;  Ville,  Tbeopoae^  M 

ayant  fiit  mention  au  xxxv.  fhrie  de  Tes  Phî- 
lippiques  rtienne  en  avoit  fait  un  article  où  il 
marquoit  fans  doute  de  quel  l'ays  elle  otoit. 
Le  for  Hermolaus  ne  s'en  embaraflànt  pas  s'cfl 
OMtenté  de  nous  apprendre  que  ce  oiot  tù.  du 
genre  neatrr.  La  beile  remarque! 

CATANITiE,  Peuple  de  l'Aiibie  heif 
JLAc.f.  reufc,  félon  Ptoloméc*. 

CATANNI.    Voiez  CATANt. 

CATANZARO,  Ville  d'Italie  au  Royau- 
me de  Naple«  .dans  la  Calabre  Ultérieure  dont 
die  ellla  Capiiafe»  avec  un  £vâché  fuffiasanc 
derAithevfchédeH^  JBtuA&aêttu 


TjmuMt  Ft^fmuUu  au  P4^mdklt 

Tir^Uùt        Ctmmd  de  Cnpednct» 

Ômuliyotii,     &  ImmUi^ 

Il  y  pièce  Mflt  k  kmct  du  MofXL 

Strabon  dit  f  que  tes  «ncietti  ont  ptu  h  €i-  f  ^  is>  !• 
tionie  pour  un  Pays  «UKoné  de  k  Cappodo* 
ce...  Il  ajoute  qu'elle  en  en  k  doicoie  peitie 
fdon  f ufage  de  la  partager  en  S.  Provinces. 
C'eft  ainfi,  dit-il,  que  de  notre  temps  les 
Rois  qui  ont  précédé  Archelatis  ont  divifc  la 
Cappadoce  &:  la  Cataonie  eR  une  des  dix  por> 
tiens.  De  notre  teinpSipourfuit  ce  Géographe» 
les  Cationtens  ne  différent  en  rien  des  Cap|M- 
duciens  pour  le  langage»  &  toutes  les  traces  de 
k  difieiênce  tm'il  e  pu  y  avoir  autrefois.  Ils 
ont  donc  M  dmiêz.  Ce  iùt  Ariaiathe  I.  du 
nom  Roi  de  Cappadoce  qui  joîpdc  ks  CMIP* 
nicni  aux  Cappdociens. 

^  Ariarathe  premier  du  nom  &c.  C'eO  ainfi 
qu'il  faut  entendre  Strabon*  Car  les  Trado^ 
tions  Latines  qui  font  entendit  ces  mots  cotn> 
me  fî  Strabon  avoit  dit  qu'Ariarathe  fut  le 
premier  appellé  Roi  de  Cappadoce,  lui  prêtent 
une  faulTeté  démentie  parlt  ttmoignageac  Diiv 
dore;  car  il  n'cR  pas  vrai  qu'Arurathe  ait  été 
premier  Roi  de  Cappadoce,  comme  le  remar* 
que  très-bien  Cafauooa  fur  l'endroit  cité  de 
Strabon. 

CATAPT£LE/k»  ViOe  Marchande  de 
Bithynie  fur  k  Pooc  Énnn.  Il  en  efi  prié 
dans  la  Vitée  St.  PanluBiiii  ciiée  pw  Oiw 

lius  «.  ^  net 

CATAQUENSIS,  Si^e  Epifcopal  d'A- 
frique dans  b  Numidie,  dont  il  efl  parlé  dani 
la  Conférence  de  Carthage  ^.  St.  Auguflîn  dmi   p.  tf^ 
iës  Lettres  '  dit  que  ce  Booiûce  avoit  fuccedé  e&.  Ot^i», 
\  l'Evêque  Paul.  Il  en  psrfc  encore  dans  fa  Let-  '  ^P^-f** 
trc  iOlympius*.  La  N'otifcnpifcopa'r  d'Afri-  tlBtll.iM) 
que  met  entre  ks  Evcqucs  de  Numidic  Pafccn- 
tiusOffcifWCTi/îi/ëj.Cemot  a  été  corrompu  par 
deux  Copiiles.   Le  premier  ayant  écrit  CtUM* 
fHt^it  quelqu'un  a  marqué  qu'il  devoir  y  a» 
voir  C*  &  non  pas  Cr  i  la  première  TylLbe  fc 
s'eft  contenté  d'écrire C«  en  marge ,     un  :iu- 
tre  Copifte  ne  fâchant  que  faite  de  ccNdoux 
lettres  les  a  mifes  bêtement  i  b  iîn ,  conutie  k 
remarque  Mr.  Dupin. 

I.  CATAR  A,  Ville  de  l'Araiw  heuienft 
fikoPukflifc'.  n.<.e.», 
Ddd  •  j         u  CA. 


|9«  CAT. 

1.  CAT  ARA,  Site  Bgikogù,  6e  Ville 
»sdkifr««.  de  k  Lycie ,  feloo  h  Nodee  de  Lem  le  lage*. 
Am.Ecdef.     CATARACTA,  Ville  d'Italie  au  Pays 
*  ifio!'      Samnites.   Diodoie  de  Sicile''  dit  qu'elle 
fut  pril'e  par  Ics  Ronjitnî. 

CATARACTE»  gmxk  chute  d'eaux 
d'iule  gnnde  lUvicfC*  lus  que  Ton  lit  venant 
à  hi  manquer  tout  i  oOiip,paiir  lioG  dite, elle 
tombe  avec  bnût  &  ïtnperuoltté  fur  un  terrain 
beaucoup  plus  bas.  Le  Nil  i  deux  Cataraftes, 
•       lavoir  la  grande  &  h  petite.  Voiez  le  Nil.  Le 
Danube, le  Borydhene  &  quantité  d'autres Ri- 
vtcm  ont  des  Cuaraâes  plus  ou  moins  gran- 
des, ceb  dépend  de  ce  que  te  lieu  où  fc  fait  b 
chute  d'eau  eft  plus  ou  moins  tki^  8c  taillé 
en  précipice  «  &  de  la  diftance  du  lit  roperieur 
au  Ht  iuîciiour.    Le  Tcvtronc  a  des  Cataraifles 
qu'on  appelle  ki  Cascades  ob  Tivoli,  8c 
dans  le  Canada  il  y  a  entre  autres  uneCataraâe 
d'une  liauteur  prodigienic»  que  l'on  appelle  le 
Sau^  m  KlAGARACBM  le  Lk  Ontario  8c 
le  Lx  EmL  Voies  Niacar*  &  Tivoli. 
CATARACTONUM  .  ancienne  Ville 
t  l.t.e.).       l'ï*!*        Grande  Bretagne.   Ptolomée  * 
l'appelle  Catdrractoniom  &  la  met  au 
4  1.8.  Eu-  Pays  des  Briganttrs,  il  oblerve  même    que  le 
-Tika.  p]u,  long  jo^f  y  eft  de  18.  heures  Se  qu'eUe 
eft  plut  Occidentale  de  1.  tieniee  40^.  qu*A> 
iexaiuJric.Antonin  nommeCATAKACTOMi  fur 
ta  route  depuis  le  rempart  de  Severe  jufmies  1 
rrictoritim^Sc  le  met  entre  Vinovia  (Ktnchtjier) 
&LÏ{Mnati\{,j^dhtirr»Hgl3j  ï  xxii.  M. P.  de  la 
première  &  \  xxiv.  de  l'autre.   On  tient  que 
c'eft  prefentement  Cattarich  Village  fur  b 
Rivière  de  Swale  \  m.  M.  P.  en  de^l  de 
*  ^         Richmood.  Mr.  Gale  '  dit  qu'en  recherchant 
fitittcleq.  jyjç         foin  on  trouvera  que  Burgh  eft 
fencienne  C4ijtr*B«mtmt  furb  rive  Meridio- 
nle  de  la  Swale,  qu'en  ce  lieu  on  trouve  fou- 
TOK  en  ibuiflànt  des  moimoyesRoaiaioes  dont 
qnek|ue$  unes  font  venues  jaii|iKi  à  lui.  On 
croit  qu'autrefois  b  Swale  ooidoit  moins  i  ro> 
rient  qu'effle  ne  6it  à  ptelcnt  Bc  que  le  pont 
qui  fubfîfte  aujourd'hui  était  pbcéplusnaut 
pih  du  Bourg,  on  voit  i  quelque  dillance  du 
pont  un  grand  amas  de  terre  nommé  par  ks 
gens  du  Pays CASTLniiiLSjc'eft-i-dire,//*»- 
teint  é»  i»  Fmtr^ ,  laquelle  était  autr^Mt 
lunqnee  œ  qiniie  uiuiv.    u  raow  imucnir 
traverfoit  b  Rivière  plus  haut  &  depuis  ces 
hauteurs  jurqn'^i  ^"t^  îl  y  a  parci-parl.\  des 
vcft-igcs  d'urK  grande  Ville.  Mais  les  Romains 
BC  trouvnnt  alors  rien  dont  ih  puiTcnc  former 
un  nom  durable  à  cette  Place  fi  ce  n'eft  la  Cr- 
MmBit  qui  eft  allez  pris  de  RichiBood»  ib  ti- 
leiCDtdieB  ce  nom  de  Cttanâmnin.  Mr. 
Gale  croit  que  ceux-U  fe  trompent  qui  croient 
que  c'eft  de  ce  lieu  que  Bede  a  voulu  parler 
lorfquc  laifant  mention  de  Jacques  Diacre  de 
St.  Paulin  il  die  que  le  Village  où  il  étoit  le 

gnsfimvent ,  auprès  de  b  Cataraâe  aconfêrvé 
o  nom  }ui<in'à  ce  jour.  Ogiiw  mmim  fktti 

tifiue  bedit  ccfmmiHMmr.  Car  ce  Villapc  dont 
Bede  veut  parler  s'appelle  aujourd'hui  Am- 
BURGH,  c'efl-i-tlire,  le  Bourg  de  Jacques; 
&:cft  entre  Tunflall  Hunton  î  trois  mill«  de 
CttéÊTMfeKiHrn.    Ortelius  avoit  avancé  que  ta 

OMnSU  de  Bede  eft  b  màne  choft  que  C*- 


CAT. 

I.  CATAR.RACTUS,EliiJfiMi<ieline 
de  Ckete  daot  k  piitieMeridiflBde,i(lonPi^ 
loméc.  ScsImeipiCKS  diiénc  <pt  VAha-- 

PADORE. 

i.  CATARRACTUS-,  Rivière  d'Afie 
dans  b  Pamphylie ,  feloo  Ptdonée  '^qui  en  net/  Uf-cf^ 
l'embouchure  anpris  de  Siadie*  Mefa  *  co'  '•(•«•M» 
parie  comne  d'une  çnode  Rhiere  flic  h  nom- 
ne  Cataractes,  il  ajoow  que  ce  nom  lut 
a  été  donne  parce  qu'elle  fe  précipite.  Zolî- 
me  b  coniond  mal  i  propos  avec  IcMebs.  Lyr» 
nelTe  &  Olbia  étoieatatt  bofd  de  cette  Uvi^ 
re  félon  Pline  ''.  ttf.ctf 

CATARRECTiE  ,  Rivière  de  l'Afie 
mineure.    Hérodote  'dit  qu'elle  n'eft  paj^l-y-n»»* 
moins  grande  que  le  Méandre  dans  lequel  elle 
fe  perd  ,&  qu'elle  a  fa  fonrce  chez  les  Cclrnes. 

CATARZENA,  Contrée  d  Alie  dans  b 
Grande  Arménie,  félon  Pcolomée       Ildilt  j^j., 
qu'elle  eft  voiCne  des  Monts  Mofchiqucs, 
CATASTIGONA.   Voiec  Hirpoao. 

TWM. 

CATASYRT^'.nom  d'un  lieu  que  Ce-^  ottiL 
drene  &  Caropaihie  dcctivtattiipiât  die  Con-Thd: 
ftantinople. 
CATATHR^    Voies  CititoNm- 

DEf.  .  • 

CATATOMBES,  pour  CATlitcoaiBUi» 
CAT  A  VAN  A  ou  Cataiana,  lieu  dont 
il  eft  parlé  dans  Tltincrairc  d'Antonin ,  fur  la 

route  de  Cennanicia  i  lldefTe  en  pafîànt  par 
Samofate.  Il  compte  de  Gcnnanicia  à  Ottn*^ 
"a  XV.  M.  P.  &  delà  à  Irtus  XVI,  M.  9. 
CATAY.  (tv)  Voiez  Cathay. 
CATAZETI,  Nation  de  b  SarinatieAfiiik 
tique.  EUe  lubiiaic  an  delà  du  TanSttlfîoii 
Pline*.  ml6.e.f, 

C  ATCAU  °,  petit  Vill^  de  Hainaut  à^**^" 
une  lieue  &  demi  de  Mons,  proche  de  l'Ab-  pay,^. 
baye  de  St.  Denisi 

CAT£AU>CAMBRESI$o, petite  Ville' 
de  Fiance  aux  Pays-Bas  dus  b  Cuèrefis,  )  i^i'/dT! 
cinq  lieues  de  Cambni.    L'Ardieviquc  de  France  T. S* 
Cambrai  en  eft  Seigneur  temporel.    Elle  efl  P-  »"»■ 
trèï-peupléc  à  caufede$pirivile«es&:  des  exemp- 
tions d'impàts  dans  lefquels  elle  a  toujours  été 
maintenue.   Le  Château  de  l'Archevêque  Ctl 
eft  aunifiqiDe  tant  poui  le  bdtimenc  que  pour 
les  iaiSns.  C'eft  1  CMean-Can^biew  qu'en 
1 5  59.  on  fit  un  Traité  de  Paix  entre  le  Roi 
Henri  II.  Roi  de  Fnmce  &  Philippe  II.  Roi* 
d'Efpagne.    Par  ce  Traite  la  France  ccda  cent 
quatre-vingt-dix  huit  Places  pour  Sc.Qiientin, 
Ham,  &leCatekt.  p    Cateau-Cambrefis  fut»Lonj;uerue 
fènné  de  mnailks  &  ér^  en  Ville  l'an  looi.^-^^'-^     1» . 
par  l'Ev^oe  Hnlnin*  qui  obdnt  pour  cette 
nouvelle  Ville  une  Patente.de  l'Empereur  O- 
thon  UI.    Elle  a  été  autitlbis  fortifiée ,  mais 
ayant  étc  dans  lc<;  guerres  prifc  &  repnic  plu- 
fieurslûis,  elle  c(l  aujourd'hui  toute  ouverte» 

CATEGAT,  (LE)  félon  Mr.  Baudrsod'f  B4.iw: 
on  appelle  ainfi  un  Colphe  de  la  Mer  Baltique 
par  où  elle  fè  communique  evec  POoem  entre 
k  Danemarck  8c  b  Notwcge.  Ce  font  les 
Holbndois  qui  lui  ont  donné  ce  nom  qui  fi- 
giiific  le  'frvM  Jm  Ch^.  Les  rrjn(,nis  le  nom- 
ment la  Manche  de  Danemarck,  Se  ceux  du 
Pays  le  Schager-Rack.    Voiez  ce  mot. 

CAT£LA ,  Antonio  dans  fon  Itineiaiie 
plried,^»lie•decealam  IbrlaioutedeCon^ 
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ftantiriopk  ^  Xntioclic,  à  xt«.  M.  T>.  ih  la 
première  &  à  XV 1 .  M.  P.  de  Lîodictc.  Or- 
ttlius  doute  fi  ce  ne  fcrok  pK  le  mcfnc  lim 
que  Pidoméc  nomme  Bactaiala  félon  quel- 
ques exemplaires,  ou  Bacatailli  félon  d'au- 
tics  qui  doit  avoif  M  «bot  U  Ciffiotide 
€Ouaée  de  li  Syrie. 

CATELÀNI»  Peuple  dont  parle  Grego- 
ras ,  TOki  ce  qa'en  dit  Pachymere  :  le*  Cate- 
lans  &  \et  Amagabares  que  l'on  croit  être  def- 
cendus  des  Avares  :  il  parle  fouvcnc  des  Cate- 
luit  dans  ks  derniers  livres  de  fon  Hif^oire  de 
Michel  8c  Andronic  Le  CoBtimiateur  de 
Glycas  écrit  qu'on  le$  Vfcit  fiit  ♦enîr  d'Efpa- 
gne.  Ortelios  *  omt  qn'ib  giideot  cnooie  le 
même  nom. 

CATELET^,  (le)  Bourv  de  France  en 
teHiâé.      picardiciau  Veimndoisintx  çoonas  du  Hainaut 
4c     Canibiefisi  vcRla  iotiices  de  l'Efcaur, 
i' moitié  chemin  entre  Cunbiay  &  St.  Qtieao 
tin  &  à  cinq  lieues  de  Pcronne.  Il  tmxt  ta- 
trcfois  un  bon  !  ort  i  trois  !>aAions ;  mais  ctanr 
devenu  inutile  à  h  FraïKC  depuis  la  Paix  de 
Cambray,  il  fut  entièrement  ruiné  en  KÎ7+. 
les  Erpflgnois  avoient  prU  cette  Ville  en  1 5^7. 
ft  h  icmliranc  deux  ans  après.  Elle  fat  encore 
lepiife      le  dernier  fifcki  &  tendue  par  le 
xt.  ArtWe  du  Traité  des  Pyrénées  en  1^59. 
CATnN\EN'SES,  rc-iipli'  nnci:n  d' Ade 
«  Lii.p.    dans  ta  PamphytiCi  k!on  Stnboii    IK  vtojcnr 
fi»'        voifins  du  Territoire  dt  Scigi. 

CATERLAGH  ,  Cathïrlach,  Ca- 
/■Ewtpfef.  TERLOUGH  OU  Caterloch*,  Ville  d'fr- 
4tl1diade  lande  dans  U  Peofince  de  Lciniter,  au  Comté 
^  de  Caterlagh  dont  die  ell  la  Ct^tfe.  Elle  cil 

fittiffe  fur  te  Barrow  J.tn5  le  vciiflnag'î  duCom- 
té  de  ta  Reine,  Si  prefque  i  irciitc  huit  milles 
au  jSud-Oueft  de  Dublin,  &:  cft  munie  d'un 
Château.  Elle  a  donné  le  titre-  de  Vicomte  i 
Itwibie  famille  de$  Ogles.dont  le  dernier  qui 
ITa  porté  étoit  Gmllmme  O^.  ht  Due  de 
Wharton  eft  aajoiud^inMliqinideCitber- 
hgh- 

LeComtédeCATtur  AGM,  ou  Catucr- 
LAGH,  contrée  d'Irlande  dins  h  Province  de 
JLeinfler.  Il  a  Wicklow  &  Wexford  i  V  l-.ft, 
KHeenny  avec  une  partie  àaÇom-.é  de  b  Rei- 
.  ae  à  l'0«a,  KiUme  eu  Nord  8e  WtxSati 
an  Snd  ft  au  Sud^Ell.  Ti  a  vingt.huit-iiaillet 
,  de  Iooî;  X:  dix  huit  de  lirge.  Le  terroir  eft 
ft-rtile  &  il  v  a  quantité  de  boî*.  On  le  di- 
vifc  en  cinq  Bjronics,  qui  /ont  celles  de  R3\'il- 
ly,  de  Catcrbgh,  de  Forih,  d'Idrone  &  de 
St.  Mulin.  On  n'y  trouve  que  deux  Villes. 
CaKtiwh  eft  b  feule  qui  ait  droit  dtjemc 
Blerdw  public, mats Laghlin  t  "  * 

qu'elle  d'envoyer  fes  Députes  ■ 

CATH.  VoiezCAT. 

CATHiENA,  félon  Etienne  le  Cûocri- 
phe  Ville  des  Indes ,  où  k  Roi  eft  cboiiî  à 
oufe  de  fa  beauté.  Xytaoder  croit  que  c'eft  h 
même  chofc  que  Cathea  de  Strabtn  qoi  6it 
mention  de  CmIhm  S»fitii ,  Voies  SoptTl*. 
C\l\  (ms  doute  II  mimecliolè  que  IceCidite 

de  Mr.  Comàlle. 
CATHALIS,  ancien  lieu  de  la  Paleftinc, 
*  *•       duquel  il  eft  ^t  mention  au  Um  de  Jofuc  *, 
tel  qœ  le  cite  Ortelius.  Je  iw  le  trouve,  ni 
'  dans  l'Hcbreu ,  ni  dans  les  Septante,  ni  dans  la 

Vulgate;  mais  bien  Cbthlisî  le  même  Au- 
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teur  dit  que  Sr.  Jer'ime  lit  en  cet  endroit 

Cethis,  &  ajoute  que  Ciffiodore  nomme  'les  /  Vgr.i,  ad 

Cathai  irvs.  fiiiS.Plra^ 

CATHARCLUDORUM  REGlO  , 
Pline  •  met  ce  Pays  dans  les  Montagnes  qui  x  J.  ?•  c». 
fimtà  rOucft  des  Indiens,  Il  dit  qu'il  yt  Oes 
lîtyre<t  d'une  grande  kgçreté,  qui  courent 
tatit5t  fur  dcu\  pietlv  \'  tinTiVr  à  ci •jatrc  pieds , 
avec  un  viligc  Imr.iain,  &  <]u'nu  ne  les  (au- 
roit  prendre  s'ils  ne  ioiit  v  ieux  ou  n-i.ilvlc;.  Ces 
facyres  relTemblent  bien  ï  une  cfpece  de  (înge  < 
qui  n'eft  point  rare  en  ces  RqfM.  Qpclqnes 
cxemphirei  au  lefte  poRcnc  CAtakdvdo. 

RVM«  d'autrai  CAKTADVtOKirM. 

CATHARI,  Diod-.re  r.Minrnc-  îinfT  un 
Peuple  des  Indes,  dont  les  1  Lmiiu-,  fe  biù-  n.  tj. 
loicnt  vives  3VCC  Iciirs  Muk  rr.ivTi;  (-]ue"(]u;s 
Savans  l'expliquent  du  c:.ihn'.  C  c'i  n  ■  me 
paroît  pas  nectffiire,  le  Carlny  clk  bien  m 
delà  de  l'Indus*  «upiis  doquei  cette  b«baie  $ 
coutnme  eft  encote  «  prêtent  u^tfe. 

CATHARt.TM  PR(■)MO^'TOTlIU^l. 
Protnontoirc  de  l.i  I.ibve  in:eiicuie,  ftlin  Pti>. 
lomtt  ',  au  Pays  que  noir.  jopL'l')n>  piefcnte-  iL^^tt 
ment  b  côte  de  Nigritie  »  mais  ce  Pays  etoit 
fi  peu  connu  avant  les  ntvigationif  de^  Portu- 
gais, qu'il  finit  cnopier  pnfipie  pour  rien  ce 
que  les  Anciens  en  ont  mit.La  ncuation  qne 
lui  donne  Piolomée  fait  voir  que  reliai  n'a 
rien  de  commun  avec  leSicpequ'Ortelun  trou- 
ve nommé  Caih.Tfuîi  djns  b  Confcrchce  de 
Cirtintfe.  Je  ne  <ais  oii  l'y  chercher,  car  b 
Ge'ogr.iphie  Sacrée  de  l'Afrique  drelTée  liïr  kt 
Mcmoiret  de  cette  AfTenUée  cM^vcK  par  Se. 
Opiat,  ne  fait  aucune  mentîor  de  ce  Sie|^. 

L'EglifeChrc'tienne  Jeî  f.remicn  fic'ctcs  ne s'cft 
jamais  tcenduc  jufqu'au  Fleuve  que  nou^  .ippel- 
lons  le  Senega.  Ce  n'eft  ]îj';  qu'il  n'y  air  un 
Evtché  nommé  C*thm^t>Jh,  5r  dan*  h  Collec- 
tion des  Notices  il  y  en  a  un;  écrite  par  un 
£v£que  de  Cathare*  iam  k  Ponbficat  de  Jean 
XXtî.  mais  R  Tecofmoft  lui«niêiiie  k  Siège  de 
Bari  pour  fa  Métropole  ;  &  il  n'cft  point  diff!^ 
rtnrde  Cataro  011  Catt*ro,  Evéché  de 
D.ilm.atie  d,in<  h  d^-r'tnilinre  de  la  Republique 
de  Yeoifepour  te  Gouvcrritmcnt  Civil,  quoi- 
qW  filiiagant  de  Bari  au  Royaume  de  Napics, 
oMiinM  oa  peut  voir  dauskLifte  desEv^cbes 
an  nMC  AnemvBCtil'i  Vokï  CattXko. 

CATHARUS;   Votez  Citharus. 

CATHAY',  grand  Pays  d'Afie,  quelques 
uns  (écrivent  Catay,  d'aurre-^  Katay  ,  Ka- 
THAY  OU  même  Kitay.  On  a  été  long-temps 
dans  l'erreur,  fur  le  véritable  lieu  où  eft  ce 
Pays,  C'aÀél'ob^t  de  quantit<;  de  reciKr< 
dlCsinulîktdenrft  Géographes  qui  VoufaienC 
\  toute  force  le  phcer  dans  la  «Grande  Tana- 
rie  &  Dieu  fait  combien  de  rêveries  on  a  t  Hift.de*  ' 
publie  fur  ce  fuier,  dans  les  trois  derniers  Sic-  Tatawfk^l, 
cles,quoi  que  dès  l'an  rijjî.  Marco  Paoloeût 
déjà  afTez  intelligiblement  donné  \  «niendre 
daiB  (es  KdatioM aueleCathay  n'unit  rien  au- 
tre que  FEmpirew  ta  Chine.  Cependant  les  ■ 
m^nifiqucs  imaginations  qu'on  s'étoii  ù'.'xs  I 
l'occafion  de  ce  prétendu  Empire  Tartane,  a- 
voient  fait  tant  d'impreflîon  fur  les  Efprits  que 
ce  n'eft  que  depuis  fort  peu  d'années  qi>'on  a 
pu  erre  entièrement  détrompé  fur  cet  Artit!-.  S: 
tout  le  monde  convknt  uoaniinenent  k  l'heuie 
qu'il  eft  que  la  C11I1B7  *  h  Cfiine,  C»r  an 
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incme  Timpire.  L'Autenr  de  qui  j'eapriiMe 
CCS  paroles  ne  parle  pis  «aâanmt.   H  devoir 
dire  <\\K  tour  k  monde  convient  que  leCitluy 
fie  doit  cb^hfî  daas  l'Empire  de  la  Chine  pro- 
pRoienr  dire  Se  indépendamment  de  les  annexes» 
eooneli  Ttrurie  Orientale  &  autre  Pays^ni 
en  ichvcnb   II  ne  s'agit  ici  que  de  It  Cfatne 
pfopfe,  enoQR  ie  Cidiiy  nleo  e(l.il  qu'une  par- 
no  &  ce  nom  eft  prindpifcment  attribué  aux 
«  Hift.  d:  /ept  Provinces  Septentrionales*  de  ce  grand  & 
Geqghii-    ancien  Royaume  qui  repoodcnt  à  la  Scriqucdes 
Anciens  i  peu  de  chofe  près.  La  partie  du  M  i- 
iS  qui  antknt  les  neuf  autres  eft  appeUée 
Maasit  8t  dk  le  Pays  des  anciens  Sines.  Au 
idie  k  picaiier  Auteur  citéa  nifon  de  dire  que 
ksTartaresi  les  Turcs,  les  PerCms,les  Rufles 
&.' îtitres  Peuples  Orienrauxt  continuent  tou- 
jours d  appcller  la  Chine,  l'Empire  de  Kitay 
I  BiWMb.  °"  Cathay.   Mr.  d'Herbelot  b  parlant  con* 
I  CHw.     formânott  amt  GÀtgnpIics  Anba  dit  qne 
Kratrat  9c  KflATiiA  t  cft  le  nom  de  h 
Chine  Septentrionale,  qui  a  toujours  été  gou- 
vernée par  des  Rots  dans  les  plus  ancieiu  temps 
dont  les  Miftoricns  des  Orientaux  font  men- 
tion. On  peut  voir  ce  qu'il  raporte  de  ces  an- 
ciens Rois  dans  Ton  livre.  Les  Villes  de  Khan- 
b%«  ouCambahi  aujourd'hui  Peckin  &  celle 
deMiaridllktknêaie  que  nous  appelions  Naiw 
qnio»  lont  ks  Capitales  du  Cathay.  Plufîeurs 
ont  ooalôodule  Cathay  6t  k  Caracathay. 
Voies  au  mot  CAKACATATf'kdiilcitMe  qui 
dilHngue  ces  deux  Pays. 
tOmhWet.    CATHE'ES  *,  Peuples  dont  parle  Arrîea 
&  qoe  k  coofonniié  du  nom  (ùt  pnodre  nr 
qudoueMins^flbur  ceux  du  Royaume  'de  Cl»> 
tay  dans  b  Tartarie.    Us  ellimoient  beaucoup 
\i  beauté  Se  choififlbient  pour  leur  Roi,  celui 
qui  kur  paroilToit  le  plus  beau  de  tous.  Lors- 
que  quelque  enfant  naiflbic  tb  l'expoiôient  à  h 
vue  de  tout  le  monde  afin  qu'on  ju|eât  par  ks 
tniis  de  fon  vifage,  s'il  laemoit  d'eae  conkr* 
ri  te  rdon  k  jugement  qni  en  âoit  fiit  îk  b 
kifloient  vivre,  ou  iî«  le  ftifoient  mourir.  Ils 
tdgnoient  fcurs  cheveux  &  leurs  vifiges  de  dif- 
icrentes  couleurs  Se  avoient  grand  ibin  de  fe 
parer.    Les  Femmes  fc  brûtoient  iorfqu'elks 
avoient  perdu  kurs  Maris  fuivant  la  loi  qui 
int  fiiie  for  ce  que  k  plupen  d'dkl  kiqûi- 
tokotoukor  domoîentiltt  Poilai  pw  iV 
bandonner  fans  contrainte  aux  jeunes  amans  qui 
kur  plaifoient.  Ces  Cathées  étoient  vaillans  Se 
furpaflbient  leurs  voifîns  en  expérience  pour 
l'art  Militaire.  Mr.  Corneille  cite  encore  £u- 
febe  de  Prxpar.  Evang.  \.  6.  c.  it.  Se  Pli-> 
K  L  ^  c.  22.  il  foavoic  Ht  diTpeniêr  de  k 
AnifaiB  dumn  qui  cft  fiullc^ 

CATHEI  MONTES,  Montagnes  delà 
Sarmaiie  d'Ade,  félon  Pline  ''  qui  y  met  b 
fourcc  du  Fleuve  Ligous; qui  reçoit  l'Opharc. 

CATHELAUNE.  Voiez  Catalaum 
&  Cralons. 
CATHENA  ou  Cantamiia  ,  fêioa  dî. 
fl»,t.f.  vers  cxemplùrej  ée  FnMÎn^  Ce  doit  ém 
un  lieu  peu  éloigné  de  Rhtpttm  JuUitm,  com- 
me le  remarque  Ortelius  fondé  (ur  la  Viede 
CralTus  écrire  par  Plutaïque.  Mocfinidoole 
s'il  ne  ^udrait  point  lire  Catane. 

CATHERINA-THAL ,  Cdttvcit  de 
KtkscoSttiflëauTiugov.  J'en  prie  k  1*^1^ 
ddedeDiujMui»»*  VoiBC«nat. 


CAT. 

CATHERLAGH.  V^ir?  riTSiiACH.' 

CATHET, ancienne  Ville  lic  PwilefHnedans 
!j  Tribu  de  7  A  jI.  n  ;  ttî  Verrons  fur  l'Hébreu/  JV»»'- 
lilcnt  Katath,  les  Septante  K«r«»«iJ,  Kat a- 
NATH,  Oîtclius  trouve  ce  même  lieuoommé 
Cathetek  dans  leicmie,  fins  dite  en  qnd 
Chapitre,  ou  HrrnÊ  ftloa  ht  SCpume. 

CATHIEREMIT^E  ,  ancienne  Nîdoo 
de  h  Terre  protnifcvoifine  desGabaoniteSifé- 
loo  Jofcphe  ».    C  eft  k  ntae  dwfe  que  Ca-  /  Aat^  \.f. 
nathiarim  de  jofué  c.  1. 

CATHILCI ,  andm  Ptople  de  la  Ger.î;^^,^' 
manie.   Straboti  '  les  met  au  noo^  de  ceux  £.1. 
qui  rureiit  fubjuguex  par  Céfar;  dans  k  Vo-i  l.  j.^Asx. 
fion  Latine  &  la  Table  on  lit  Cathili,  nuis 
k  Grec  porte  Rafc/Ajui.     Il  faut  néanmoins 
avouer  que  cette  Nation  eft  nommée  par  Stra- 
boti, avec  plutîeurs  autres  peuples  doai  la  plu> 
part  des  noms  font  eftropiez. 

CATHIPPI  ,nom  d'une  ViOe  d'Afie  quel- 
que nut  vm  k  Medtt  on  k  Ptnhie,  kkm 
Orofc  cit^  par  Ortelius. 

CATHNESS.    Voiez  CaithnéS». 

CATHOE.    V  iez  Manatath. 

CATHOLICA.   Voie»  Catolica. 

CATHON,I(kderAK]iipd.rddBl>an.  ■ 
poniuMck.  VataCoTROH. 

CATHON  ou  COTRON.  V««  Car. 

THAOE. 

CATHRA.   Voiei  Chatracharta. 

CATHULCI  &  Cathulcovbs  ,  an- 
cien Peuok  de  b  Gnmde  Germame ,  fekm  Pto- 
lomée    l'Edition  de  Bertius  porte  Caluco-  *  L  «.«11^ 
MU  St  mec  fimienz,  c'eft4-diie,  à  kiirMi> 
di  ks  Oienilqaei;  9e  marque  qu'ils  éraknr  des 
deux  catcï  de  l'Elbe.    Cluvier  '  ne  doute  l  Gtrnun; 
point  qu'ils  ne  fuiïent  où  font  les  Villes  de  Lu-  j.f. 
nebourg  &  de  Danncberg  ;  entre  ks  petites  **" 
vicies  rictze,  l'Quwc,  &  l'Elmenaw.    Il  y 
a  dans  ces  quartiers-U,  pourfuit-il,  un  Bourg 
nonné  aoMnménMWtttwvqiii  Êmbkcon- 
fimrdestncetdel'indennom  de  ce  Peuple. 

CATI  FONS,  Fcflus  Pompcjus  nomme 
ainfi  la  fource  d'où  couloit  un  ruiffeau  nommé 
Ai]iU  Pttrem»  qui  fe  perdoit  dans  le  Tibre. 

CATI  St  Daci, Peuples  nonmez en<îia«' 
ble  en  plus  d'un  endroit  des  Silves  de  Sttcb 
Ortdiui  ptopoTeTi  ce  nom  n'efl  pointpour 
C*rn,  «m  plutôc  pour  Go-rm.  L'édition 
Latine  jointe  \  la  TraduSion  de  l'Abbé  de 
Marolles  lit  par  tout  Catthi.  CeUe  de  Gto-  * 
mvin  St  Catti»* 


ala.Sfh'. 

I.  V.  »7. 


QMifm^ÊHm  AnHf  diM»  a$mmâà  —mm,  S-'-'i*^ 


CATiARi,  Prapk  d'âne  ki  ScYms. 

Voiez  SrrrHES. 

CATICARDAMNA,  Vilk  de  l'Inde  tu 
de^  du  CoB^t  fdon  PHlomée".  Qyelques-  •  Vj^i, 
«K^lèarqiiec'eftk  Beaoù  repofent  les  Re» 
liqUttdeSc.  BartheleroiP.  aOr/d 

CATIEUCLANL     "Voie*  Cattiv^I^^ 

ClAKI. 

CATI  F.  (EL)  Voiez  Katiiu 
C ATTG AN.   Voieï  C»ATtOAN.' 
CATILiE  SOLITUDO,  defrrr  dans  b 
n  «B  efi  âit  mention  dam  k  Vie 
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CAT. 

•  Ofiei.     àe  Sr.  EocliyiK  'SoliiiiK  9dm  leRecodl  de 

ThtL  Surtti^. 

CATrLI,  ancien  Pcmle  dMt  ks  Alpes, 
félon  l'linc.  L'EtUnoA  OU  IL*  P«  Huidanin 
offre  Catali. 

CATJLLL  SiKusIiiliaxiilie 


CAT. 
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«ami. 


C'ctott  félon  ce  ven  un  Peuple  d'Inlie  près 
du  Tevonnc. 

CATILLUS,  Montagne  d'Italie  près  de 
Tibur.  Vibiu!  Scquefter  en  fiit  iMixioo.  C*cft 
de  hliquekPettpieCATiLLiprenoitfiMiBiMn. 
Mr.  BÛdnnd  dit  qu'on  l'appelle  prcfemoMOC 
IL  MoKTr.  ni  Tivoi.i. 

1.  CATINA.    Voicz  Catane. 

2.  <  A TfNA  ,  Ville  du  Peloponnefe  dant 
l'Arcadie,  fskm  Pline  acé  par  Oitelius. 

CATINATyE*!  Nonnius  raporte  cespa> 
fole$  du  8.  livre  de  Gnon  »i^(/i»«iiw  Itmu) 
urimrtx  Oammit»  Eft-ce  le  nom  des  Uoof 

ttgnes  oîi  l'Ebre  a  fa  fource? 

CATIN'  )N.    Voicz  CytinOn. 
C\li^\.    Voiez  Capisa. 
CAl  lVA.    Voiet  Xativa. 
CATIUM,  Bourg  ou  petite  Tille  d'Itt^ 
lie»  feloa  Franon.  dté'por  Qrtdia*. 

CATLAN  j.  Pravince  de k  Tarane  ea> 
rrt  le  Gihnn  \;  Royaume  de  "Hrlrrh*" 
Elle  «  un:  Ville  de  même  nom. 

CA  roBR.ICA  &  CATOïKn.  Vnitt 
Cetobkica. 

CATOLACENSIS  VICUS,  màm 
nom  de  St.  Denyï  en  PfMce. 

f .  CATOLtCAS  fiA)  iNdte  Ville  de 
Sicile  dan^  te  Val  <fc  M  iz^re ,  bien  avant  dans 
lesTcrrrî,  nvfc  rifrc  de  Pruiiripauté  prfc  de  Sici- 
liao<^  entre  de-  MontJirntv. 

».  CATOLICAi,  (LA)  Vilbge  d'Italie 
dam  la  Romaine  >  fur  une  câte  pris  du  Gol- 
phe  de  Venifet  entre  Rimini  te  Peino  for  ki 
confins  du  DucM  dllifaio.  Il  a'cft  luumi 
qmWe  que  par  l'Aflefnblésqui  s'y  tint  en  «59. 
tous  k  Pape  Ltbrnc,  lorfquc  quatre  cens  Evé- 
ques  étant  ailcnibla  d  n  Concile  i  Rimini 
là  pIupaiT  abindonneretit  la  caulê  de  l'EgliiC! 
8chvoiUi.rcM  rAri:!nirmr.  ceux t|ai dattea» 
Kteat  Orthodoxes  ne  voulant  point 
qutr  tvcc  kl  Ariensfimtkun  AfIènibUeidtM 
ce  lieu  qui  en  a  retenu  le  nom  de  CmcUc».  Mais 
il  cfl  ruiné  ^  n;  coullAe  piiH  (lu'cn  une  tour 
de  en  quelques  Hôtelleries.  Voie?  f  r  ust  a  m  m  m. 

CATOLUCAt  ancien  lieu  de  la  CjuIc 
Narbonnoilé.  Athmmiîb  la  met  entre  ÂlAummm, 

?m  l'on  ne  connoir  gueres  à  ptdin,  & 
«fiw  qui  eQ  Apt,  ï  vt.  ttSSt  pas  de  cette 

derniers, 

C'ATOVA^,  Ptourp  ou  Vilbge  du  Royau- 
me de  Njplt^djns  UC.vjbre  tilrrncure  \  l'cm- 
bouchuK'  dr  la  Rivicre  de  Cctiis,  dinskdc- 
de  Meiline  vis  Ik  vis  de  k  Ville  de  ce 
Caiona  eft  comm  perce  ane  let  Voye- 
l^n  y  vont  ndiiuiieuieMt  ptawrede^hateanK 
pour  (mIT  r  'l  Mctrinc,  qui  n'en  cfl  éln-j^nfc 
que  de  trois  litucs.  Qjielqucs  Géographes 
prcrnent  ce  tien  pour  k  Columdk.dee  in- 

i  D,/V/i-.       C  VT'^^NT-HFI.r.r.  \   Rivicre  d'Afriî^uc 
dint  la  BalTe  Ethiapte  «1  RoyaunK  de  fiëa- 
TmiU. 


i  Hift.  d« 
Timurbcc 


ftàL 


gudc.   Elle  a  fi  faurce  \  l'OrioK  Sepientrio. 

ml  peu  loin  du  Royaume  d'Angola,  sufT,  hieti 
que  le  Cuiao  qu'elle  reçoit  &  fc  jette  avec 
lui  dans  l'C^cifjn,  jjptès  du  FoftdeCABo- 
To  ,  au  Nord  d  •  lk'ng;if!j  ou  St.  Philippe. 
Dapper*  dit  de  Caton-  Ktllt  qu'elle  cft  formée  «  AfiifMfi 
de  deux  ou  trois  bras  de  Rivière  réunis.   Elle  Vlî' 
eft  lalée,  pourluit-iU  &  il  y  §  des  lôflèt  oH  • 
l'on  rmaiie  de  fcs  eaux  pour  en  faire  Ju  fel. 
Son  entrée  eft  i  l'abri  des  vents  flf  a\3iu  (eue 
pîfds  de  profondeur  ,   les  grands  vjHftiuic  y 
peuvent  abordei  en  lureté.   Au  Nord  de  cette 
Rivière  b  Mer  forme  un  Golphe  où  les  ma. 
riniers  trouvent  un  fond  fi  propre  i  jetver  fan» 
cre,  que  les  Hollmloii  lu  ont  donn^  le  nom 
de  la  &nsw  £«;f,  de  CotoE  Bay.    La  cô- 
te eft  baffe  &  fertileen  cet  endroit  ir.sn  les  itt- 
rcî  plus  éloignées  de  la  Mer  font  plus  hiute» 
&  couvcrct:i  de  quelques  forets  ;  à  deu%  Lieues 
de  Caton- Belle  vers  le  Midii  il  y  a  une  Ri* 
vicre  d'eau  fiaicfaca  qui  ne  fe  déchaige  dans  k  ' 
Mer  que  dans  ks  ^(ons  pluvieufe^ 

CATQPTER lus, Précipice dansie  Mont 
PamalTe.  II  va  jurqu")  Aoerooria  lelon  Stia- 
boo.  l'Anitlt  Parnasse. 

CATORIGES.    Voieï  Catumoes. 
CATORISSIUM  &  Catokissivh  * .  *  "«l^  **• 
en  François  Crat&ovssi  «  oa  CharthovS'  ci^Twl 
«L.   La  TéM  de  PeotÎAger  fiitmcntionde  • 
ce  lieu  &  mer  Ot.iti.-^ble  entre  C.ti<»i!J^um,  &: 
Aitrgimanm  qui  eft  Mot  j;«,    C.uoj  ou 
Chm-trmfft  tfï  un  gros  Village,  fi  ru*  ju  pied 
d'une  Montagne  de  même  nom  lur  laquelle  eft 
firué  l'Hcrmitage  &  ^latuflere  de  k  grande 
(àMtnÊ^i.   *  0»sdepuiscbanB^cepaBeo"'«'g(«M 
narfpofatt  IV  de  k  féconde  Sylbbe  du  nom  ^  ^ 
Latin  \  li  première  ;  dcforte  qu'iulieu  de  C,ito~ 
rifmmtKi»  dit  Cartosix^m,  Cari  ucia  , 
Catursium  ,  8f  enfin  C'ahtu*  JA  qui  l'acm' 
porte,  li  cA  lûr  qu'on  difoit  Outr.jjium.  JUne 
Chronique  Manulcricedc  ta  Bibtiotlicque  oeSr. 
Mcdiid  de  Soiflbnsfiniflant  \  l'année  «  a<  1 .  «d 
ea  npnrtant  fe  temps  de  k  fiindaiion  de  pin- 
fîeun  Ordres  Religieux  parle  des  Chartreux  en 
ces  rennes.  Am  m.  Lxrxvi.  cvfit  Ordo  Oi- 
turfmfîs ,  (^n  lit  dini  le  Tcllnncnt  di  f.ouïs 
IX.  Roi  de  France  Orét  Càtmijîn^ù,  Hum> 
heiC  de  BaWflOgne  écrit  c|ue  les  Chartreux  ti< 
'm  non  d'une  Utiion  de  cet  Ordre  li> 
tnée  aupi^  d'une  psTdfTe  appelice  Car/iy&r, 
Cîtic  f'aroiiïi.  Curtu'^.i  tft  l.i  même  chofe  que 
CjicriÇliim ,  :r.  Fran^ni';  Chatrousse,  ChaR* 
TKousr.,  Bc  enfin  CHARiKirsh  qui  eft  le 
(cul  ufiré  prefcncement.    Vuicz  Chartreu- 
si. 

CATRALEUCOS ,  Vilk  ancienne  de 
l'Efpagne  dans  k  Luiicanîe»  félon  Ptokmée. 

Voier  CoNT«ALEUrr.ssrs. 

CATRE,  Ville  de  Crète  félon  Tticnne  le 
Geogi jphe  ;  Diodore  de  Sicile  la  nomme  Ca- 
■nM^  anflî  bien  que  Paufanias"  qui  lui  donne  mla  Aicad. 
Catrée  pour  fondateur.  Diâys  de  Crète  en 
parie  andl  Voie*  Berckelius  ftir  cet  Artick 
d'Edenne. 

CATTAtîAMTA.  contrée  de  l'Ar.ifcie 
heureufei  (elt)n  le  même  Erirnnc  qui  cite  !s 
3CVI.  Ir/re  d;  Stnbon  t)ù  l'on  trouve"  Ca-»  p.  7<I^ 
TABANiA  par  un  (cul  t ,  Pays  qui  produit  l'en- 
cens te  la  Myrrhe.  On  y  voit  auffi  qu'un 
Pnipknaaaié  GIm»mmw*m  its»  Mâut  de  1% 
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Ville  CaTABAs-oî.  1-3  Catnbnnie  étoit  fans 
dooie  k  Pays  d'autoux  de  celte  Ville.  Ptolo- 
née  dit  CoTTABEHi,  «B  naamant  k  Peuple 

^    4    ,  deoecwdrait*.  „  •  .  . 

t  ih^uJ.'  CATTAmA ,  Oitdn»*  ttoa»e  dans  le 
III.  Concile  î  Ephefe  qu'il  y  avoit  un  Evê- 
cIiL^  ainfi  nommé.   Il  ne  dit  pc«nt  dans  quelle 

ri,'.vii:._L, 

GATT AKI ,  Peuple  vers  U  Croitie ,  félon 
t  ThefitT.  Niceras  cité  par  OrteÛus  *. 
dMrmU    CATTARX)»  en  Lutta  CATHARA4,Vil- 
^        le  de  Dalnurie  (ûr  la  cAte  du  Golphe  ou  Ca- 
nal de  môme  nom,  près  des  Frontières  de 
l'Alfcaaic  &  fut  li  pente  d'une  Montagne.  El- 
le eft  forte  natuielleroent  par  fa  fuuatioo,  & 

rr  l'art,  avec  un  boa  Chiteau  en  haut,  c'cft 
Siège  d'un  EvécW  ftttfhigaiit  de  l'Archevê- 
que de  Bwyt  qui  cft  dtt  Royinne  deNaples. 
Elle  a  aam  un  Poct  tu  fend  du  Golphe  de 
Carra ro,  qui  ft  joint  au  Golphe  de  Venife 
dont  il  fait  une  petite  partie.  Elle  appartient 
aux  Vénitiens  qui  la  poffedcnt  dès  l'an  14x0. 
«wc  foo  territoire  où  il  y  a  dix-fept  Villages, 
OuChltesia  aux  environs  &qiii  confinent  d'un 
fiâcé  avec  ks  tcn»  de  h  B««mi<iue  de  Ragu- 
lê  ft  de  fiutfc  avec  les  Tuics  du  cM  de 

Montc-Nero  qui  en  efl  proche»   LCS lnhiUfB 
font  nommez  Cattarini, 
'^ma^         Le  Gor  vHn  de  CATTARO petit 
Goipbe  de  Dalmatie,  dans  k  Golphe  de  Ve- 
idfeft  fur  kqud  eft  fioiéè  b  VOkdoat  il  por. 

*  CaÏÏtERICK  ,  Village  d' Angktene  dan 
la  Province  d' Yorck.  Il  n'eft  remarquable  que 
4-  parce  que  quelques>aiu  prétendent  y  trouver 

des  traces  de  randane  Catabactomom. 
Vote  ce  mot. , 
fQm:  CATTPES  ,  (us)  ancien  Peupfc  de  Ger- 
Dia.  tAu-  Tmnîe,  fùfaot  autrefois  partie  de  b  Nadoo  des 
é^Qtog:.  Hermions.  Quelques-uns  les  tKMnnwnt  Ou^ 
^'  *'  fci  &  Hmiis.  Ilî  étoient  voifin?  des  Cheruf- 
gues,  &  poffedoient  une  panie  du  Duché  de 
BnuifwicK,  de  l'Evêché  de  Hildesheim ,  de 
k  TUltage»  delà  Heïïe,  &  de  i'Aiïbaye  de 
Pidde,  «vee  kt  Comtez  de  Schaumbourg ,  de 
Waldrck  8f  de  Mansfeld.  C'étoil  «m 
tout-h-fait  né  pour  la  guerre,  dont  a  fiilbitfi 
principale  occupation ,  de  forte  que  l'IoBnte- 
lie  des  Canes  pafibit  pour  la  meilktire  de  la 
fiammhmSm^  Noos  apprcnons  par  l'HiQdre 
qoi'jb  furent  les  preoùers  \  ëfàffàm  ks  Trou- 
pcsi  c'étoil  p«r  cette  raifin  les  autres 
Peuples  faifoieni  leurs  efforts  pour  en  avoir  à 
leur  folde.  Quoique  Soldats  mercenaires,  ik 
ne  hilfoicnr  p;s  de  fervir  avec  autant  de  fidéli- 
té que  s'iK  euflent  été  nez  parmi  ceux  qui  les 
caaployoicnr.  Ils  fe  montroicnt  aclurncz  les 
llDt  contre  ks  autres  dans  k  Combat,  comme 
s'Ps  ne  fe  litilênt  point  oodbus  »  &  l'amour  de 
k  Patrie  cedoit  \  l'intérêt  qu'îb  prenoienc  ans 
avanwgei  de  ceux  pour  qui  ik  sTMcnt  obS» 
gtz  de  combattre.  Drufus  &  Cajus  Silius  qui 
ks  défirent  en  diffiercntes  batailles,  avcweicnt 
qu'ils  n'avoient  jan*ai$  eu  de  fi  braves  gens  en 
fjy.  Leurs  lubitatioas  ks  plus  remarquables 
linent  Ct/kUtm  Ctumm  ft  MwtHitim.  La 
première  qu'on  nomma  enfiiiieA<iw*fMia»  écotc 
k  lieu  ordinaire  de  leurs  aflèmbl&s.  La  pW- 
pattdes  Gr^praplip;  veulent  que  ce  foir  \  prr 
6ot  Cf02/»  Vilk  capitale  du  lias  Landgravut  ; 


CAT. 

d'autres  difcnt  que  c'cft  C*/î^»,  petit  Bourg 
dans  11  piftie  inférieure  du  Comté  de  Carîe* 
nellebogen,  &  h  confonnité  des  nom'^  eft  U 
raifon  qu'ils  en  donnent.  On  tient  que  l'aurre 
Place  eft  Gottingcn,  Ville  de  U  Principauté 
de  Gmbenhageiii  qui  fait  partie  des  Etats  de 
k  Màlon  de  Brentiriek.  Les  Ciaes  fe  par- 
tagcrent  en  deux  corps  dans  k  Bas  Empire. 
r,es  uns  s'unirent  aux  Chcrufques,  8r  aux  au- 
tres Nations,  dont  celle  des  Francs  fut  cnfuite 
compoft^,  &  les  autres  abaitdonnant  leur  an> 
cietme  demeure  ,  vinrent  s'établir  dans  ww 
contrée  deiJBMamstoilifintClHwedeusBaiBgi 
qui  ont  eodèfrékiir  nom.  L'un  ét  dm- 
wrcr  fur  le  Rhin,  &■  l  anr  c  CattWXCK  fOT 
l'Océin.    Voirz  Meliboci. 

CATTIGARA  ,  ancienne  Ville  d'Aflc 
au  Pays  des  Sines  qui  fiut  partie  de  la  Chine 
d'aujourd'hui  ;  dont  ik  occupoient  b  parrie 
Mctidiomk.  Otcdins  tfit  qoeJiquaCafiaU      - ..  <>t 
Bonuiie  ce  wÊont  liea  CANïott»  Voîck 

QVANTON. 

CATTITERIDHS.    Volet  Cassite- 

SIDES. 

CATTUABJI  *  :  JUvmclavius  1  dms  g  omi, 
fen  Eifitkn  de  l'HilkeRB  Dm»  Cafliui  tvoiH  ''i'^ 
Tant  un  Peupfc  de  b  GennatHCi  noomé  Ar»> 

r«nH, change  ce  mot  àiCmuériiSc  croit  qti'ik 
étoient  vers  le  bas  Rhin. C'cft  Ortelîus  qui  me  . 
ibumit  cette  remairquei  je  ne  l'ai  pu  trouver 
entre  celles  de  LeuncbviinfHrk  J7.  Kne  de 
Dion  âté  mr  Oitdini. 

CATTUSE.  Vokc  Gixania. 

CATUACr,  ancien  Peupk  de  b  Gaule. 
Jules  Cefir  en  fut  mention  h  l'on  s'en  raporte 
a  quelques  uns  de  fes  Editeurs.  Marl!^  & 
autres  onc  cru  que  c'étoit  Douai.  Divsus  « 
jugé  au  contraire  que  ce  mot  étott  me  (aate 
au  lieu  d'Advatici.  Le  mot  Cmm»'  a  en- 
fin difparu  dans  kt  hoiiiies  éditum»  N>  San» 
fon  dans  fes  remarques  fur  b  Carte  de  l'an-  *  9*  'î' 
dennc  Gaule  dit  :  ûffJMri  étant  un  nom  in- 
connu  à  tous  les  anciens  Auteurs ,  &  AiiMki 
fore  connu  \  Cefar,  à  Dion,  ï  Eutropc,  à 
Orofe,  qui  n>us  n'ont  (ait  mentioa  dcsgueme 
de  Cdâr  ,  qu'apris  Ccûr  infiaK»  nous  avaoe 
jugé  que  CtfMtff  cft  eattoopa  de  Aovatici. 
Voiez  cet  Article. 

CATUALIUM,  ancien  lien  de  bGaufc 
Belgique ,  félon  la  Table  de  Peutingcr  'j  entre  •  Swn.  t. 
BUnMo ,  qui  cft  Bkrie''  ft  Fax/m  qui  eft  Es-  q^"^ 
den,  à  XIV.  M.  P.  du  premier  ft  àxvi.  M.  t.Hn. 
P.  du  Icoond.  Ainfi  c'cft  prelêntement  Ha- 
fcn»  oH  paflè  k  Rtvkre de  Velpe  qui  y  com- 
munique avec  U  Geete  par  un  Canal, au  Nord  . 
de  l'Abbaye  de  Rotten ,  dans  fc  Brabant  Auf- 
tru  li  n  niix  confins  de  l'Evcché  de  Licge. 

CAT  UD/EI  '.Suidas  explique  ce  wm  par  /  lo  Voce 
ceux  qui  habitent  fous  b  terre.  Ce  n'eft  pomt  *«»a*i*s» 
k  nom  d'un  Pciqtk  paiticHikri  il  convient  i 
ceux  qui  en  Beu  d'oever  kun  maifbns  au  def- 
fus  du  Sol ,  creufoient  au  contraire  des  efpeccs 
de  Caves  qu'ils  couvrokot  enfuite  d'un  toit  • 
ttU  étcim  kt  Tnooioorru,  Vote  ce 
root. 

CATUELLANI.  Vote  Cattkdca* 

LANl. 

CATtn.ENSIS.MHnd*nn  Siège  Epiico> 

p.il  ii:n'  h  Mjuritsni;  Cffanrnfé.    La  Notice 

d  Alnq\:c  nomme  °^  Artuar  Caruleniîs.  •  B.  4<. 

CA- 
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CATULUCU5  VICUS»Aia»injMn:  tent  qtfllii  fawi  m  CcwMtw.    Ce  qoi 

TTif  ainfî  le  lieu  où  St.  Denys  Evêque  &  fe  me  le  fait  Juger  c'eft  que  Gap  ne  fe  trouve 

Conip^^înons  furnit  enfevelis  après  avoir  ité  placé  chez  aucun  ancien  Peuple  Se  Chorgcs» 

martyrifcz.    C'eft  prefeaterorru  St.  Denvs  que  lei  Itinéraires  Romains  appellent  C^/^r^*, 

■  M  France.  La  Vie  de  Sre.  Geneviève  l'ap-  Sec  énnt  entre  Embrun  &  Cio,  Se  fur  le* 

pcite  Catolacum  8c  Vic  u!>  Catolacbn-  limites  de  l'un  &  de  l'autre  Dioceié  confîderet 

■IS.  L'Hiftoiie  de  I>^obert  le  aamm  G**  fifpaément>n)ai$  au  milieu  des  deux,  étant  joioit 

riitfr«M,  Vll^eda  temioiie  de  Fvîi  I  fis  cdenble;  Chorges,  dis-je, repondant  au  

milli  r)K  dù  h\'\^k.  Voies  au  une  Saimt  deCaiuriees.ra  iurildiâionoa  dépend 


l'Anicle  St.  DtNTS. 
t  R.P.R.     CATULINA  CASTRA, Laiius'  trou- 
L  I».        vant  qu'il  tfï  Ait  mention  de  ce  lieu  dans  les 
Viesoe  DiJius  JuUinus  Si  de  Sevcre  écrites  par 
.  SaartïcnrenliqueparTiilraliaien  Auokfac. 
Voiex  Twi  w. 

1.  CXTVRJCJF.,  ou 
*KW«/  No-        CATURICiL  ^ ,  ancienne  ViBe  de» 
lta.Giât.  Gaules  chez  les  Cacuriges,  dont  elle  l'toit  U 
Capitak  &  prenoit  le  nom;  entre  Embrun  Se 
Gap.  Antonin  la  met  de  même  i  xvii.  M. 
P«  d'Eindimm  &  à  »i  1.  de  yifmim.  La 
Ttbie  de  1>ieurioger  ob  die  eft  mnroée  Cmrf- 
r/:  1:  place  luITî  entre  ces  deux  Villes. 
L  itinéraire  de  Bourdraux  dit  aufli  fCr^iaram 
Mttif»,  CAttrtgits.,  AUnfio  Hchridtou.  L'uli- 

Î:  ayant  accoutci  ce  nom,  Othi*  ou  Otrg*t 
en  eft  refté  Chorges  qui  cft  lenODlBodnK. 
a.  CATURICiE,  ou 
t.  CATURICE,  Antonin  met  unliea 
tinfï  nommé  dans  le  RÎi^mob  aufli  bien  que  la 
Table  de  Peutinger  .entre  Rheims&  Toul. Le 

remicr  compte  xxxix.  mille  pj^  de  Rbcims 
C4umittt.  L'Abbaye  de  Chatrices  auprès 
de  Ste.  Menehoud  femble  en  conferver  le  nom. 

CATUaiGES,  ncin  Peiiple  de  bGau- 
le.  Cé&r  en  iat  nentian  dus  fo  ConiiKn» 
il  dit  que  les  Centrons,,  les  Garocel- 


(dépendwces 


iges.la  jurili 
ne  pnivent  avoir  comn 
ment  été  alTîgnées  qu'en  Id 
l'autre  Diocèfe  enlêmble. 

CATURIGUM  EBRODUNUM,an- 
cka  IKXD  de  k  Ville  d'Embrun.   Voiez  ce 


I  IV  Bell. 


tîirirs 


•  L|.c.' 


/I.J.C.». 


f  Puin.t. 

A»! 


le?  A:  les  Cjturiges,  ayant  occupi^  Its  hauteurs, 
voulurent  difputer  le  partage  à  l'Armée  Ro- 
maine. Scrabon  parle  des  Catorices;  Se 
met  du»  les  Montagnes,  les  Centrons, les Ca- 
tpcKCSi  le»  Vcngres f  ks  Nantuates  &c.  Pli- 
ne'nomne  denêiiK  InCatur^  &  fcs#V 
ginmi  de  Ligurie  defccndns  des  Caturiges ,  6c 
que  l'on  appelbit  aufli  Monugnards.  Ptolo- 
mc'e  f  nitc  Ic-i  Catungcs  d.iiis  ks  Alpes  Grec- 
ques. C'ell  une  faute  félon  Hadrien  de  Va- 
lois  qui  voudroit  que  ce  Géographe  les  eût 
nifes  dans  ks  Conies  à  l'exempk  de 
Mme.  Le  P.  Bnet  Immifle  un  pan  fc*  cho- 
Tes,  car  dans  un  Canloguc  '  des  noms  em- 
ployez par  Jules  Cefir  par  raport  \  h  Géogra- 

Ehie  des  CTaules,  il  explique  f^/wn^c/ par  le 
>iDcèfe  d' Ambrun     Se  dans  ce  qu'il  appelle 


CATURRACTONIUM.  Voies  Ca^ 

TAUftCTONIUM. 

CATURRIGA , félon  quelque  o  -  mplai- 
res  d"  Antonin  ,  pour  Gumrk*  ou  LAinrigt. 
Voiez  Caturiga  >. 

CATUHSIA,  pour  Otrtt^  Voiez  Ca- 
TommvM. 

CATUS',  Bouig  de  France  dans  kQpcr-  ; 
cy ,  fur  le  Vert ,  à  trois  lieues  de  Cahon,  ven  W.  ifwf. 
k  Nofd. 

CATUSIACUM ,  au  lieu  de  ce  mot 
qu'on  lit  dans  AoMnni  la  Ciîtiqiic*«iit  ré- 
tabli Carisiacvn» 

CATWICK.  Voies  Katwtcv. 

CATyEUCHLANI ,  ancien  Peuple  de 
rifle  d'Albion,  félon  PtcÂjmée      t'eft-i-di-  t  j.  1.  c. 
re,  de  l'Ifle  de  la  Grande  Bretagne.  Dion 
Caflius  '  les  nomme  Catuellani,  KareutA-  l\.6.f.6ji, 
AJboi.   Le  Père  Briet  croit  qu'ils  repondoient 
atn  ComtcK  de  JMm'M  St  de  Hmftt.  Or- 
teUtts*a«oitditipiS  Lchad  <r  Lhuyd,  quemTkC 
ce  font  les  Pays  de  Bitchit^am  Se  de  ffcrford. 
L'état  prefent  de  la  Grande  Bretagne  "  ks  fait 
répondre  i  trois  Provinces  d'Angleterre  favoir  * 
Buckingamshire,  Bedfordshire  Se  Worckshire) 
outre  l'ineiiâitude  de  ce  dernier  iwm  >  onpeaC 
feukment  coocluie  de  c«a  divers  kndiDeasqaB 
CK  Ptaple  oKopàk  un  FHfi  une  CBvkoof  de 
Buckinghatnshire. 

CATZENELLEBOGEV'.Comt^d  Al-  ,c*r«.Dia. 
kmagne  dans  la  HefTe,  ainfi  appelle  du  Chi-  fAmi^n 
tcau  du  même  nom,  qui  eft  fur  les  Frontières  ^'T-T.j, 
du  Comté  de  Naflàu ,  en  Latin  Céuiimtl^* 
w^u  CMritsimu  Ce  Cooné  cft  diviffi  «o  dens 
panies.   Lt  rnpcriemt»  an'on  nomme  auiie* 
ment  le  haut  Comté,  s'étend  depii:  :  1:  nn-. 
fluent  du  Riiin  &  du  Mein,  jurqu'à  Ij  H  :-ï;s« 
trafs,  M  Pabtinn  ft  lu  Comté  d'Cif  iJ;,  & 
peut  avoir  dix  lieues  de  long  &  llx  de  i;irge. 


^^*^'*kdwi6ofl  des  Gaule)  par  Augufte  il  met  les  Darmftad  eft  fa  Vilk  Capitilc.  Les  autres 
Catorigm  pour  k  Gapeoçoisx  &  Ehrmbimii  lieux  Ibnt  Zwii^fcdNig»  Gmw»  HaintRuf- 
pour  k  Dioeilè  d* AuMn.  Ceoe  inccnttn»  ADnm.  La  partie  mfimeinc»  1  - ' 

de  eft  levée  par  Topinion  qu'a  eue  Sanfon  dans 
fes  remarque^  fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule. 
Il  ticiu  que  les  Caturiges  repondent  aux  Dio* 
cèfes  d  r.mbrun  Se  de  Gap,  qui  font,  dit-ilt 
pour  la  plupart  en  Dauphiné  &  panie  en  Pro- 

VCnce.    Voici  fes  preuves.    Leur  pofitkn»  ICLhinièbs  &  c'eft  proprement"  l'ancien  Comt^ 


rement  le  bas  Corné,  confine  avec  les  Arclie- 
véchez  de  Mayence  &  de  Trêves;  &  IciCoia- 
tez  de  NafTau  &  de  Dictz ,  cfl  long  de  fept  ou 
huit  lieues  Se  large  de  quatre.  Elk  appartient 
Nefque  entièrement  au  Liadgrave  de  Hiife- 


d!l-it>  fe  prouve  par  la  pofîtion  de  fcun  Vilkl 

apitales  qui  font  Etrcdmiitm  Se  ^^'«no». 
Embrun  Se  Gap.  Leur  continence  fc  prouve 
par  celk  dts  deux  Diocèfes  d'Enibrun  &  de 
Gap.    Je  mets  Gap  avec  Embrun  fous  les 


de  CitMiieIkttogen.  il  y  a  h  petite  Vilfe  dt 
Saint  Gever  fur  k  Rhin  ,  Saint  Goar  auflj  fur 
le  Rhin,  Nafteden,  Schonaw,  Hohnftein. 
Ce  Comté  étoit  originairement  entre  les  Ar- 
chevéchez  de  Trêves  Se  de  Mayence;  Se  fuc 


Peuples  Caturiges,  encore  que  cela  ne  fe  puiflè  podèdé par  uneMaifon  auflli  ancienne  quepult 
trouver  cfaex  ka  anciens  Auteuo  «mi  M  OM*  fintt»  «iacen»  confidenbknMiiKlàoDami- 
rmiv  IL  fitffit  » 
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ne  t  dont  une  panic  s'étendant  «un»  le  Mcid 
&  le  Neckie,  fut  caufe  qu'on  le  divifi  en  fu- 
pesieur  Se  inferieiir.  WoUgang  qui  vivote  au 
fiOaOMiKCtnnic  du  dixicme  Siècle ,  a  été  le 

aicr  Comce  de  Catiettellebogen.  Henri  [II. 
Igrave  de  HelTêt  acquit  ce  Comté  par  Ton 
Mari^  avec  Anne,  Fiw  UH^oeA  iicritiat 
de  Philippe  le  Vieux ,  &  il  en  rat  Goinninie 
Icjeuiir,  Mathilde,  qui  cpoufijean,  Oiicde 
Clcvci,  l'an  147^'  &  Ltiiabcth,  qui  fut  ma- 
rlcî  en  1481.  avec  J«n  Comte  de  Naflàu- 
Diliemboufg.  Guillaume  étant  mort  fans  laif> 
Jér^fEtifinSi  ks  Lanc^raves  de  Hefle  lui  fucce* 
derent,  en  vertu  «l'une  fubAitatioQ  âabliedins 
k  Maifon  de  Hefle.  Gdlhimw  y  avcnt  luIH 
compris  les  biens  mJttrnils.  I.tî  Ducs  de 
Cleves  &  ksi  Comtes  de  NafliUi'y  oppcferent, 
prétendant  être  In  héritiers  legitintes.  Les 
Landgraves  répliquèrent  que  Matbilde  4c  Eli* 
fibeth,  ayant  renoncé  par  leun  Contnâl  de 
Martige i  tous  les  biens  patctixb  &  maternels, 
n'y  pouvoient  plus  avoir  ancun  droit.  Si  apris 
de  longues  fuit»,  cette  afTaiit  At  temiDeie  ^ 
l'avantage  des  Landgraves. 

CATZURE,  Monaftere  de  Grece,  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Sanâioos  Pontificales  des 
«  Thc&ur.  Empereurt  d'Oricot.  OrtcKus  *  crait  qaH 
éroit  à  Arta  Ville  de  l'Ambricie. 
B>  CAV  A,  ce  nom  Latin  qui  (ignifîe  Om/?  , 
a  été  employé  en  cette Lnngue  l  l'égard  de  cer- 
tains Vîy%  qui  ctoicnt  diRinguer.  en  deux  par- 
ties, dont  l'une  étoit  tiérifFc:;  de  Mootagms, 
l'autre  abainfée  en  vallées  Bc  en  plaines.  Ainfi 
ks  Géographes  ont  appcUé  Orva  Syrui,  ce  que 
les  Crée;  appc-ltoient  Kc^am  S^'^pj'a ,  d'où  le  mnt 
de  Celeryric  s'cft  formé.    Au  lieu  de  ces  mots 

Ovjx  Snu.on  lit  dini  l'EditiBa  de  Pulamée 
pir  Bertius  On*  ^U. 
i  uairmi    CAVA  >> ,  Ville  d'Italie  au  Royaume  de 
i}«f*  Napkf  •  dans  la  Prindpuné  citciieuic»au  pied 
du  Mont  MeteKan.  Elle  eft  alla  giiocie  te 
bien  peuplée,  avec  un  Evêclic  fuffragant  de 
r Archevêché  de  Sjlernc,  miis  relevant  imme- 
diatcmc-nt  du  St.  Sic'ge.    C'eft  une  ViUe  nou- 
velle que  l'antiquité  n'i  poi:it  connue-  Elle 
td  \  quatre  milles  de  Salcrnc  5:  de  la  côte  du 
de  ce  non  au  Coudiaat  dliyvcr  en 
illint  vert  Noccra.  On  ramrque  que  fen  E- 
vêchc  ne  pafTe  pas  l'enceinte  Je  h  Ville.  Mr. 
Corneille  entend  fans  doute  d'une  autre  fupcrio- 
rité  que  de  celle  de  l'Evéque  ce  qvi'il  dit  f.ivoir 
que  cette  Ville  a  fous  elle  autant  de  Villages 
(  Europe  y  a  de  jours  \  l'an.  Davity  *  de  qui  il 

T.3.p.f  ta.  »  prit  cette  cir  ri'>ir  'e  sjoutc  que  cette  Ville 
elî  divififeen  q  iirtim  qt:e  Ton  appelle 
Provinces  &  qoi  rcijoivent  leurs  noni<  desqua- 
tre  principaux  VilUges  de  ce  grand  fonds  de 
Pays  qui  fe  trouvoieiu  lorfqu'on  commença  de 
bâtir  le  Monaftere  &  la  Ville;  qu'ils  étoient 
iKMHiuei ,  comme  ik  (ont  3l  prefeni,  Mitigliano, 
Pafciano ,  St.  Adjutore,  vu^weOKQt  S.  Ai- 
toro  &  la  Cava  qui  s'appcBoit  akwthFcMftn. 
Il  ajoute  qu'illc  renommée  pour-lbll  ItfUl 
Fauxbourg  de  Scacciaventi. 
d  --nr-i*  CAVACHI  * ,  Province  du  Japon  en  Ni- 
U.  «rof.  plwo  an  Pays  de Jetfengen ,  entre  le  Golphe 
de  Mâco  qui  le  borne  au  Septentrion  &  les 
Provinces  de  Jamito ,  Idunù  Ac  Vomi*  BUe 
eft  ainfi  nommée  de  fa  principale  ViNeCavadli* 
hqucBe  il  y  t  cocon  k  beat  ChiieHi 


.e.4. 
■•«.1» 


CAV. 

d'OncB  <Po&  vient  qu'on  l'appelle  quelque 

foi'i  le  Royaume  d'Ozacha. 

^  Selon  la  Carte  Jaoonoife  publiée  pr  Mr. 
Reland  le  Ropome  dcSits,  où  eft  Ofacka, 
eft  différent  de  Cawali  qw'il  borne  au  Nord. 
La  Mer  &  la  Province  d'Idfberai  k  boniem  au 
Couchant» celle  deKinokuni  au  Muli  celle 
de  Jntmiua  au  Levant.  Il  n'y  a  qu'un  poit 
de  Mer  nommé  Sjccny. 

CAVADO,  (le)  petite  Rivière  de  Por- 
tugal. Elle  a  fa  fourcc  fur  les  rrontieres  ds 
Galice ,  auprès  de  Montalffife  dans  la  Provin- 
ce de  Tra  0$  Montes, arrt^  Penëda,  Bngj , 
Prados,  &  a  Ton  embouchure  dans  Ij  M  r ,  j 
Nord  d'Efpofcnde,  dans  b  Pro 
Minbo  Se  Duero. 

CAVAILLON  «,  petite  Ville  de  France  ,  m-^md 
au  Comtat  Venaiflin  fur  b  Durance-   C'eft  ^' 

Fircê 

le  Si^  d'un  Ev&li^  Tufineant  d'AvioMa.  ^ 
&  dont  k  Diooèlê  s'âend  oilim  en  Pr^rence  l"^^^' 
oà  font  quatre  Paroiflès  de  fa  Jurirdiâion.  ' 
Cette  Ville  eft  nommée  en  Laiin  CAnsLtio; 
Pline  U  nomme  ainlî,  &  Ptolomée  l'appelle 
Colonie  ' ,  Sf  n«»nmc  Cavares  le  Peuple  fous  f* , 
lequel  elle  étoit.    c:ette  VOk  '  tmat  CU  k'^Lt! 
lort  des  Vilks  ^  voiltnes  pour  le  CBU^eoieiic  iut^ 
de  Doinlaatiati»  die  fit  partie  du  Comté  de  ^^éi 
Venafquc  ou  Vettaiflîn  fous  les  derniers  Rois  •*  ^'«■ca 
de  Bouivogne  ;  elle  obéit  aux  Comtes  dcTou-  ij^'*'  ** 
loufe  jufqu'i  h  mort  du  Comte  Alphonfe  &i 
de  fa  Femme  Jcant)c.    Ce  fat  alors  qu'elle  fut 
mifëfous  la  Souveraineté  temporelle  de  l'Eglife 
Romitne  par  k  affion  de  Philippe  le  hanu^k 
ViHe  eft  petite  flr  nul  Utie,  quoi  qu'die  Ibit  . 
dans  un  beau  &  brin  Pjv-.    Kon  rcuîctnent  le 
Pape  en  eft  Souvcijj;!,  mais  encore  Seigneur 
utile  par  moitié  avec  l'Evéque.     Mr.  Bau- 
drand  remarque  qu'elle  eft  dans  une  plaine  très- 
agréable  Se  très-fertile  près.de  la  Durance,  ait 
Ittu  <tn'cUe  étdc  antietbis  fur  une  ItlaiitMae 
voilîne,  oè  l'on  vottencote  bi  rutnei  <fe  nn. 
ciennc  Ville.    Elle  eft,  pourfuit-il,  i  quatre 
lieues  d'Avij^non  au  Levant,  ci  1  allant  à  A uc 
dont  elle  n'ci\  qu'i  luiil  lieues. 

CAVALLE,  (LAj  VtllcdeGitcedansIa 
Macédoine  au  bord  de  PAlthlpd.  Le  Sr. 
Psnl  Lucas  qui  y  paA  en  1714.  en  parle  ainfi 
djBt  fon  Iir.  Voyage  *•  Nous  fonimet  d*  Ye.  . 
niqurux  le  10.  \  une  heure  après  minuit  pour  p, 
aller  ï  la  Cavalle  qui  en  eft  \  fix  lieues  &  qui 
a  été  autrefois  une  ç;randc  Ville  de  Macédoine 
fur  le  bord  de  la  Mer,  dans  une  aiTiette  qui  k 
rendoit  impretuble.  Son  Château  eftencoiV' 
dans  Ion  entier.  Ce  qu'il  y  •  de  plus  remar- 
quable, c'eft  qu'on  volt  encore  aujourd'hui  » 
dans  les  Montagnes  qui  en  font  voifîncside 
grodës  flf  lofigues  murailles  plufieurs  Fortifi- 
cations, qui  as'oient  fins  doute  été  faites  pour 
la  déi'enfc  de  la  Ville.  On  eft  furpris  de  voir 
ces  reftes  de  Murs  s'étendre  jufqu'au  fommet 
des  plus  hautes  Montagnes ,  fans  que  la  tiadi- 
tton  du  Pays  puilTe  rien  apprendre  de  pitieu- 
lier  fur  ce  lu  jet  ;  mais  il  eft  aifé  de  juger  qu'on 
avoic  fongé  à  fermer  ce  palTage  par  difletens 
retranchemens  qu'il  n'étoit  pas  aifé  de  forcer. 
Ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  plus  fiiwulier  à  h 
Cavalle ,  font  les  reftes  d'un  Aquewe  I  dou- 
bk  nng  d'Arcades, les  unes  fur  les  autres, qui 
ftrvoMnc  \  CBnduirê  l'eau  dam  la  Ville  &  dans 
kChlMui.  OnvoitaMixiedMiikf 
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<ki  reflcs  de  tours  &  de  mnniOei  fui 
mdent  Cl  défilé.  doDt  Ici  fhmiMlbM  Ob' 

étroits. 

•  fmJrMnd  CAVALLERIE  *,  (la;  petite  Vilk  de 
Fnnce  coaoaeigne»)  deux  lieucf  du  Tam& 
de  h  VOk  de  Millmid  «ertks  Frauda»  des 

Cevenoes. 

I.  CAVALT.O    (MONTE).'  Vokl 

Q5>IK1NAL. 

i.  CAVALLO  S  (Cabo)  ou  Cabo 
Cavai  i  o,  Cap  du  Roytun»  de  Niples  fur 
b  côtede  la  CaUue  Ultcfienre»  an  Nord  de 
h  Ville  de  Rbeg^»  &  de  ceik  de 

McHinf.  n  y  a  fur  ce  Cap  une  tour  nom- 
mtc  ToRRF.  i>i  Cavallo,  dont  appireni> 
irent  le  Cap  a  pris  ce  nom. Quelques  Géogra- 
phes mettent  en  ce  lieu  le  Cao  des  Brutiens 
nommé  nncienittflBCOt  Ûniit»  nlUtiCa  k  fh* 
ceot  à  Capo  Pasan». 

CAVALLOS*,  (piflooncek  CmMt,  ) 
Port  de  l'Amérique  au  Gouvernement  de  Hon- 
duras, ikrtaa  lui  donne  15.  d.  de  latitude 
Nord ,  &  dit  qu'il  ell  l  onze  lieoes  de  San 
Pedro }  Bc  i  quarante  de  Vailadolid.  Il  v  a 
eu  auntfbis  une  Ville  hatntée  de  Marchands  à 
t$àk  de  la  commodité  tcéth  gmidpir  du 
prnt  qu'une  baye  y  fint.  H  weit  pm  ha  flom 
des  chevaux  que  les  Mariniers  jetterent  dans  la 
M«T  pendinc  une  grande  tempête.  La  Vallée 
de  Naco  ,  l  ichc  en  métaux  ,  fort  peuplée  &  le 
mdHeur  quartier  de  tout  le  Gouvernement  en 
cïl  éloignée  de  dix-huit  lieues.    La  Ville  de 


CAV.  C AU.  4<>5 

CAVAUfi,  Sian  Mdi<,  cité  fa  Oitc 

lius.    On  lit  Cavarum  aayuUifdïiB  kl  £• 

ditioni  plu5  récentes. 

C  A  V  A  K  II  S ,  fclon  Pline  * ,  on  »  1.  i.e.4; 

CAVARI,  fclon  Piolomée»,  ancien  Peu-/).' t.c.i«. 
pie  de  la  Gaule  N-.rbonnnik.    Stobon  *  écrit  fl^-fM*. 

ViApi.  felon  k»  cxcnpiaifc*  4)ui  ont  preccdé 
l'édition  de  Yyhnder,  qui  trouvant  dans  les 

ficns  Kickuifoi  jugea  que  ce  nom  devoit  être 
ch:ing^.   Caljiibon  a  confirmé  la  concdioti  i^' 
mis  dans  le  texte  de  Stribon  Kaoï/ifw;  qui  cfl 
jufte.  StTabon''dit:  les  Volces  (y'otu)  font*''*'*  ' 
au  bord  du  Rhône  ayant  fur  le  Rivage  oppof'é 
ks  Salycsft  ks  Cnraicc.  C'eft  le  nom  qui 
ell  k  plus  confiderabik  &  on  donne  le  nom  de 
Cavami  tous  les  Rarbjrcs,  qui  liibitent  cette 
contrée,  quoi  qu'i  proprtnient  parkr,  ils  ne 
foient  plus  barbares    prelênt  puifquc  la  plupifC 
ont  pris  les  manières  &  apm  iaLMjgae  de*  Ro> 


tCir».Vl£t. 


Ht. 


mains,  &  c^ue  quelqueMiot «M  leçtt k  didc 
de  Bourgeodie  Roatiae.  FoiDponius  Mda  ' 
kur  donne  k  V3k  d*  Avigtton  ;  Pline  de  mê- 
me ^.  Mais  ce  dernier  leur  donne  aufli  une* 
Vilk  nommée  Valence,  qui  eil  aujourd'hui 
Valence  Capitak  du  Valentinois,  aind  k  R, 
P.  Hardoum  a  raifon  de  dite  que  kl  CavMi 
occupoicot  k  Pays  à  l'Oiint  du  RMne  d^ 
puis  l'Ifere  jufqu'i  la  Durmce,  &  le  Pip  de 
ces  Peuples  cooiprenoit  le  Valentinois,  le  Tri- 
cafliii  &  le  Comtat  Verni iTin.  Ptolomce  leur 
donne  pour  Villes  Acusio  Colonie,  yfviffitii 
Colon w,  Ormigt,  9c  QrvéiUm  Colonie.  Le 


Cavalkeayait  étéprilê  plufieurs  fois  &  vMt   lltuation  de  ces  Viflea»  «opté  k  pKnûcfe* 


par  dtveri»  Vatimf ,  fut  attaquée  par  ks  Ao' 

glois  en  1591.  fous  b  ^  :nt!ui*e  deChriftophk 
Newp)rt  qui  en  cmpoiu  lir  riches  dcpouillcs. 
Elk  conlîftoit  pour  lors  ;:i  d:  ux-cen»  mai- 
fcos.  Le  Chevalier  Antoiac  Sherley  aa(E  An- 
1^  ratnqin  eoc«e  ai  i  •  &  de  (î  fi«> 
anems  indiienii  amiit  enfio  oWgé  de  f afaen- 


n'eft  p«at  aojoiifd*liiu  coaRAée;  tiofikFay* 

des  Cavares  eft  connu.  Pour  Accufio  on  n'cf!^ 
pas  cemin  du  lieu  qu'eik  occupoit,  mais  il  eft 
fûr  Uv:n  loin  de  Grcnobk. 

CAVARIA.    Vokz  Civaro. 
CAV  ATA  * ,   Montagne  d'Afrique  au  '  Dtffn 
RoyauBM^de  Fezdans  la  Province  de  Cbus» ^^J^  ^ 


donner  ttonoittïon  port  n'étm  Ml  fixt  (ttr  ï  auqmilksde  Tesa;  on  n'y  monte  qu'avec ''^ 

.         vT      P    -i-,     .     I    l-  t  t      J:<£...I.Z      Cil.  .i.^  t  J-n.'....  .     ^      j  . 


ni  aifc'  \  être  fortifié,  f  hnSiran:  f  irrnt  tranf- 
portfz  à  Amatiqueiflii  cil  ï  di\-:iii;:  l;cucsde 
ce  porr.    Voicz  AMATTCiyc. 

CAV  AN.  ou  Cavon  ,ou  Est-Braeny  *, 
eoMréc  d  IrUnUe ,  dans  k  Province  d'Ulfter 
avec  line  de  Cooné,  attacbé  à  k  âmifle  des 
Lambens.  lia  MooidianmNaid-EfttLe- 
tTim  i  l'Oueft;  Longtatd,  Oueft-Mcaih,  & 
Eft-Meath  au  Sud.  Il  a  quarantt-fept  milles 
de  l<ûng,  &  vmft-deux  de  li  ge.  <  'n.  n^riit 
dire  que  les  haibitans  y  vivent  plutôt  dans  des  .  près  du  Ta^e 
Forts  que  dans  des  Vilkl.  On  k  diflfe  CQ  Zolîme  "  dit 
yiL.Banmki^fikc 


difficulté.  Elk  s'étend  d'Orient  en  Occident 
trois  milles  en  tengueur  &  deux  en  brg«ur.  Il 
y  a  cinquante  Vill^es  &  deux  belles  fouivei 
d'où  fe  fonncnt  deux  groflés  Rivières. 

CAVATUHINI      Peuple  ancien  de  la«  or/dl 
L^rie ,  conoeon  l'iguaid  d'une  aadame  ini^^^ 
cription  gravée  &r  Vaiwi  &  'coaAtvée  k      .  , 
Gènes. 

CAUD.  VoiezKAun. 
CAUCA  ,     ancienne    Ville  d'Erpaçne 

fi  nous  en  croyons  Appien    »  in  Ibfrîf. 
de  l'Empereur  Theodofc  qu'il  •  " 


il.«.C7. 


TulUgha ,  Tollacarry  1 

TulUnonobo.  Clondiy, 
Omn,  Caftk-Ragfaea» 
8e  Ckxiotnogiaa. 

n  7  a  deux  ViUes  qui  ont  droit  de  de^ttr 
aa  Parlement,  mais  il  n'y  ca  a  point  qui  ticme 
un  Marché  public  Lct  friDcfaie*  Vife*  de 
ce  Comté  font 

Cavan  Capitak ,     Kiknore , 
BeUtirbet,  &  Caftk-Rigbcn. 

CAVANA,  tncknnc  Ville  ée  l'Aréie 
Sâân  PulaHiée  4.  q^idqaei  lam^ 


état  natif  de  Cauca  Vilk  de  Galice  en  £fp>  ."'^ 
gne.  Pnlatoée  '  perte  bien  dW  Vffle  nom  ,  u.  e.  6 

mec  Cauca,  mai^  il  h  i'nnnc  aux  Vaccéens, 
Voila  une  Ville  fitu^c  Jii.s  trois  l^ays  diffcirns, 
car  i  k  vérité  les  Vacc^^ens  de  Ptoloméc  con- 
finaient avec  lancknne  Gallice, lavoir  avec  le 
Peupk  Cdlmei  BrtcMrH;  mais  elle  n'étoit  pas 
fur  les  Frandcics  de  ces  deux  Pm^esi  au  CDD» 
mire ,  dfc  en  était  alla  lo'm.  Ennileon  en- 
tre  Cauci  &  le  Tagc  il  y  avoir  le  Duero  Se  '■ 
tout  refpacc  qui  eft  entre  ces  deux  Rivières. 
Cri  tr  11  fituations  contradictoires  nous  em» 
pécHenc  de  lavoir  où  elk  étdt.  Cependant 
Morales  dit  que  quelques  uns  penfènt  que  c'eil 
Coca,  dam  k  Vkilk  Caftilk, 
I  ae  Valkdolit.  Mariana  *  eftsuflî  mVULmSf. 
d*  ce  âlinçob  PHne  '  appeik  htJubinia  ^i**-*- 
Eee*  I  4k 
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de  Caua,  Caocbnsej;  &  les  nomme  aufli  derttcs  qui  l'ont  parcoun?.   Je  commencerai 
entre  les  Vacc^em.    Pinct  s'cft  avifé  de  tra- 
duite ce  non  par  Ûwac«  ,en  quoi  il  s'cfl  trom- 
pé. AlUonin  peut  aider  )  déterminer  la  (îttu- 


par  la  relation  qu"cn  fait  Clwrdin 


On  fait  que  l'Alie  eft  divifée  par  une  chai-^'*  P'>"* 
ne  de  Montagnes  d'un  bout  i  l'autn  doot  lei 


<•  A.  St. 


i  I.fi.c.7. 


«L  ij. 


tioo  de  Cuica  qu'il  met  far  b  roate  de  Meri-  trois  pin»  fauîta  pairies  ont  éié  nonaiiéct  (b« 

da  i  Sarmoc*  eotteNfarma  tt  Segovic  à  xxii.  les  Andcn)  TAimoi, Imavs  8t  Cavca». 

M.  P.  de  b  pmnkte  tt  1  XXVIII.  M.  P.  La  ptcmiov  eA  la  plus  avancé  dans  VAfîe  & 

de  la  féconde.  on  appelle  toute  cette  Chaîne  en  gri>eTal  le 

CAt7CACI,   Ville  ancienne  Epifcopale.  Mont  Taunis.    Je  dis  en  {.'encrai ,  parce  que 

La  Notice  d" Andronic  Palcolopue  dit'  ;  l'Ev^-  chaque  partie  a  fon  nom  particuUer  connu  par 

que  de  Caucaci  dans  la  Nation  d'Obydene,  chaque  Nation  qni  en  eft  proche.   La  demie» 

«tant  fous  l'Evêque  de  Bulgarie  a  M  élevé  à  re  partie  e(l  h  pns  piocbe  de  l'EiiraM!  ffltrf 


il  II. 

Céog.  Am. 

fLf.f.i/4* 


b  Di{^ité  de  Metropolkaio. 

CAUCADiE,  ancien  Peuple  de  h  Sar- 
nucic  Alîacique  pr^  du  Laeous,  félon  Pline  k. 
GAUCALANDENSIS,  ou 
CAUCALANDRENSIS  LOCUS.licu 
macceffibk  à  caufe  des  hautes  Forêts  &  des 
m  aulicu  du  Danube.  Annieo 
cnfiitnntH»'. 
I.  CAUCANA,  Poit  de  Sicile,  fetoo 
Ptolomée ,  à  deux-cent  ftades  de  Syracufe,  fé- 
lon l'Hiftoire  Mêlée.    Fazel ,  comme  Tc^ïferve 
OrttliiU)  n'dl  pas  confiant  dans  la  manière  de 
tnduire  ce  nom;  car  daits  un  endroit  il  dit 

r!  c^eft  ScALAMBi.!  PoRTo  &  aiUotfi  il 
que  c'eft  ScAKAMis  te  qne  ci-Jevnt  hs 
Samzins  le  nonunoient  Rasa  car  amis. 
CAUCANA.  Voiez  Cavcon. 
CAUCASE ,  fLE)  Montagne  d'Afie. 
Ccft  une  longue  cfaaine  qui  peut  être  conitdc- 
KÊt  comme  une  contîiniation  du  Mont  Tau- 
tm.  Cette  Maotagne  tiis-éteiidite  s'étendait) 
dbStiabaii  J,k  long  dedeta  Menilavotr  k 
Pont  Euxin  &  b  Mer  Cafpienne ,  en  fermant 
nxnme  (troit  un  Mur  l'iAhroe  qui  les  (épare. 
•  C'eft  la  plus  haute  Monrapic  de  l'Afie  Sep- 
tentrioiiaie  >  cite  commence  au  deflias  de  la  Col- 
chide  8c  s'avance  jufqu'ï  b  Mer  Cafpienne. 
HcradoK  dit  ^tfcCaucafebonieb  patrie  Sa» 
UDnionde  d»  b  ftkr  -  " 
EbGciis*dk 


Vbif'"  1''"'' 
n>e:het 

Orrntmr ,  in 
ArOêh 


b  Mer  Noire  4t  h  Mer  Calpieme»  Il  Mo& 

covie  6c  b  Turquie.  Baucoup  d'Auteurs 
confondent  ces  trois  parties.  Pline  encre  au- 
tres &  Quinte  Curfe  qui  mettent  le  Cjc.j  ; 
dans  les  Indes.  Strabon  qui  parle  de  cette 
Montagne  dans  le  xi.  livre  de  &  Géogirqtllie 
dit  quetpuique  ces  Auiean  t'accordent  mis 
en  o(fa»oniKdoit  paanâonnnsfcf  en  cmiei 
parce  qu'ils  n'en  ont  ufé  ainfi  que  par  ffatenc, 
afin  de  mieux  louer  Alexandre,  î  qui  il  dtoit 
plus  glorieux  d'avoir  pouiïif  Tes  conquêtes  au 
deâ  da  Montagnes  des  Indes»  que  d'avoir 
(împlement  traverfé  les  Montagpeivdfioes  du 
Pont  Euxio.  Je  ooirois  que  cette  roépriis 
rcroit  une  finie  de  GÀ]^phie  que  Qjiinte 
Curlê  aurait  faire  de  bonne  fi,  c mme  lorf- 
qu'il  fait  venir  le  Gange  du  Midi  i  qu'il  prend 
le  Jsxirtc  pour  le  Tanais.  Je  le  croirois,  pour^ 
fuii  l'Auteur  cité ,  f\  dans  le  livre  IixiemCi  il 
ne  mettoit  pas  le  Mont  Caucife  catic  THiii- 
canie  &  k  Ffcnve  de  Phifei 

Pow  icwenir  I  b  delcriptien  dn  Mont  CMi> 
cafCjC'eftb  Montons  b  plus  haute  S-  h  t^Ilî 
difficile  i  paflêr  que  j'ayc  vûc.  Elle  tic  f  itirx 
deRochen&  de  précipices  affreux.  On  0  lm  îu- 
coup  travaillé  en  plulieurs  endroits  à  y  creufer 
des  rentiers.  Elle  étoit  toute  couverte  de  net* 
ge  quand  je  la  palTal  &  il  y  en  avoi(  neCmie 
par  tout  plus  de  dix  piedsde  Imir.  Il  filnit 
en  plufieurs  endroits  que  r^r?  conduf'^fi;-^  fif- 
fcnt  k  chemin  avec  drç  pc  lc-;;  ils  avoient  à 
leurs  pieds  une  n mii-rc  li.  S^r  J^  irs  propres  i 
aller  fur  b  neige  que  je  n'ai  vue  qu'en  ce  Pays- 
B.  La  femele  a  b  ftmtjk  h  bqgaew  d'une 
nqucne  Ana 


atâ  pastancdehigeiui 


v.  )<«. 


fc  relèati  eR  anffi  plmttdw  9c  fe  bon  eft  tout 

rond.  CctTf  l  'i-  if^i:-?  eropcche  d'enfon- 
cer dnn;.  !a  r.cio^  !  iTi:'  tl'c  "  v  entre  pis  plus 
d'un  t rivets  de  Aovj;..    A%  ce  Csi.t  ils  courent 


Les  Anciens  fuppofoient  qnePromethée  éroit 
attache  fur  cette  Montagne  **»  qui  a  touiours 
eu  b  réputation  d'être  peuplée  de  Peuples  bar- 
baits.  C'eft  à  quoi  Didon  £ut  alluium  dans*  fbn  vite  &  ne  laiiient  que  de  le^'eres  traces  & 
fEonde  *  Ibrt  inoMaioes  de  la  route  qu'ils  ont  tenue» 

|HMe qqe cette chaofliiien'ani  detanc  ni dc»> 


C'Aôit  dans  ces  Montagnes  qu'^mienr  les 


Le  haot  dnCsneafe  eft  pcrpcnidlaïKnt 

couvert  de  neige  &  pendant  les  huit  lieues  de 
chemin  que  l'on  fait  à  le  rravetfer  il  eft  inha- 
bité.   Lorfque  nous  fumes  au  haut  du  Mont 


i  Co<b.l. 
1-  c-  J- 


I  pen 
lona 


Vam$  CaMcaficnnea  dont  je  parle  i  l'Article  les  gens  qui  me  conduiioient  firent  de  longues 
Cmpiiks*   n  fint  diftingucr  entre  b  voye  oraifons  )  leurs  Images, afin  qu'il  n'y  eût 
Cafpienne  &  b  voye  Canafienne.   ftocope'  _    —  »  .. 

nous  en  apprend  b  différence.  Les  parties  du 
Cjucafc,  dit-il,  qui  (ont  i  l'Orient  fe  termi- 
nent à  deux  portes  qui  (crvcnc  de  palTage  aux 
Huas  pour  entrer  fur  les  terres  desPerfes&des 
.Kgnains.  L'une  eft  nommée  Tzur;  l'autre 
eoblcrve  Ibn  ancien  nom  de  Cafpienne.  Ctfle 
qu'on  appelloit  Tsur  avoit  été  auparavant  ap« 

Ïllée  Porte  CaueaGcnne.  Je  joindrai  îd  l'i- 
è  qnenomdanneDtdn  uucalèdeus  Mo* 


de  vent.  £n  dkt  iTil  y  encfit  eu  d'un 
fort,  nous  auriona  fins  doute  été enlêvcfiii 

la  neige  ;  car  elle  eft  mouvante  &r  menue , 
comme  la  pouOiere:  le  vent  l'emporte  &  en 
remplit  l'air.  Grâces  \  Dieu ,  il  ne  fît  prcfquc 
point  de  vent.  Les  chevaux  enfonçoient  6. 
avant  en  des  endroits  que  je  croyois  fouvenC 
qu'ib  n'en  rotriroicot  pas*  J'allu  à  pied  9t 
tcumtat.  Je  M  lia  pas  huit  Genea  à  cfaewd 
en  tnvofiv  ce  BBiic  ifiMR  ^«A  de  trtsK' 
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lîs  licius  je  «rojfoit  ks  deux  demim  joun 
fti«  <Uii$  fci  nues  8r  je  ne  voiois  pas  I  vingt 
pis  df  mn'u  II  eft  vrai  que  Ik  arbres  dont 
tout  k  hsut  du  Mont  eft  couvert  empêchent 
fort  la  vue  de  s'etnulic.  C:^  arbrci  lont  des 
fapins  ;  je  n'y  er>  vis  point  d'autres ,  de  quoi 
je  fus  bien  fiché,  ar  comme  je  m'imaginob 
d'étK  fur  b  plat  haoce  Maotagpe  du  mon- 
de» ou  dtt  mon»  Tiir  b  plus  hwK  de  l'Afie» 
J■Jllr^i^  biîM  vDulu  vérifier  ce  que  dilênt  les 
Nat'.irjliftn.q-jc  fur  le  fomnKt  desMonugnes 
les  plus  clcvt-cs  ks  feuilles  des  Arbres  font  tou- 
jours au  métne  eut  à  caufe  que  les  vents  Se  ha 
fMlfts  ^oi  les  pourroient  faire  tomber  font  tou- 
joini  ui  deflous  Ans  jamas  oioorer  Ci  haut. 
C«ft  ce  que  je  d'«  itawqnéanlle  part.  Je 
ne  mç  fuis  pa-  apperçu  non  plus  que  l'air  n'y 
foit  pis  vitj! ,  comme  ils  le  prétendent  :  il  eft 
vrai  qu  i!  eft  très-fubtil  &  très»fec  ;  mais  je 
crois  qu'on  y  vivroit  comme  dans  les  airs  plus 
.  Biclez  &  que  h  aufe  qu'on  n'y  trouve  pint 
d'hlbiant  vknt  uniquement  du  commerce  &  de 
Il  oomQKKKhBce  qu'il  feroit  difficile  d'avoir  deU 
avec  le  relie  du  monde.  En  defcendane  cette  tf- 
freufe Montagne,  jevoyoisles  nuages  fc  mou- 
voir en  Lus  fous  mes  pieds,  j'eufle  cru  ctrcen  l'air 
iî  je  n'euflc  (enti  que  la  terre  me  portoit.  Le 
Mont  Caucafe  eft  jufques  v:n  le  hiut  fertile 
&  «bondant  en  Mid»  co  Bled ,  &  en  (/«m  fop- 
M  de  gnia  que  l'on  a  en  Miiigrtlie.  Il  l'eft 
encore  en  Vms,  en  FruiCt  <n  CKllont»  tccn 
gros  bétaiL  II  y  a  par  tout  de  ttès-boone» 
eaux.  On  y  trouve  plufîcurs- Villages.  La 
Vigne  y  croit  autour  des  Arbres  &  s'élève  H 
haut  que  fouvent  on  ne  peut  en  aller  cueillir 
le  thiic  On  y  faifoit  vet>dan^  quand  j'y 
ttflMfje  trouvois  le  rainn,le  Vm  nouveau, & 
h  «eux  admirablement  bens.  Le  'Vin  y  eft 
à  6  bon  marché  qu'à  des  endroits  oa  en  donne 
k  poicb  de  trois-cents  livres  pour  un  c'cu.  Les 
Villageois  n'en  pouvant  vendre  autant  qu'ils 
en  peuvent  faire,  ils  lailFent  le  ndfin  pourrir 
fur  le  cep  bm  le  cueillir.  Ik  habitent  dans 
detOibuMsdebobs  cliaque  làniflk  en  a  «nia» 
tre  ou  cinq.  Ib  faut  ttn  grand  feu  au  miliett 
de  b  pli»  grande  8c  fe  riennent  tous  i  l'eotour. 
Les  Fenuties  moulent  le  gnin  1  mefure  qu'on 
a  beiom  de  pain.  Ils  font  cuire  la  pâte  dans 
des  pierres  rondes  d'un  pied  de  D'umetre  ou 
environ,  &  creufes  de  la  profondeur  de  deux 
oa  iroù  doigts.  Ils  (ont  oien  chaufer  b  pier- 
le»  mcttHit  te  Ma  dedins  &  k  couvrent  de 
cendres  chindes  &  de  chaHions  ardents  par* 
dciTus.  rt  y  a  des  Ii:u\,  où  on  le  fjit  cuire 
d:ns  b  cendre  nicme.  On  hjl:e  bien  un  en- 
droit du  Foyer.  On  y  met  le  Pain  6c  on  le 
couvre  de  Cendres  ?c  de  Clurbons  aidens 

X  ptT'dedùs  coinrac  l'jutr:.    Avec  tout  cda  h- 

«mm  ne  MiTe  pas  d'àte  t&i  bbacfaedc  le 
Fiîn  lôrtiion....  Lei  Hdiitam de  c«  Mon- 
tagnes font  la  plupart  Chr6iens  du  Rit  Géor- 
gien. Ils  ont  le  temt  fort  beau  &;  il  y  a  parmi 
eux  de  très-beaux  viTages  de  Femmes. 

Jufqti'îf i  Chardin  co  décrivant  ces  Monta- 
gnes ne  dit  poimqnebPeîiples  ks  habitent;  j'y 
vab  fonpléer  parnn  extrait  tiré  de  U  RebiiondB 
là  CoKoUe  8r  deb  MengrelieparleP.  Afclian- 
ge  Lamberti,  inférée  su  Recueil  deThevenot. 

«  p.  44.       Le  Caucafe  eft ,  dtt-ii  * ,  habité  par  des  Peu- 
ples fait  âuwgpide  djflgwoLmëwe»  <pà  ne 


CAU.  407 

sVntendoDt  poùat.  Les  phis  ptocbei  de  b 
Mengrelie  lâac  les  Sqanbs,  les  AtcAssit» 
kf  AlâifS)  lesCtKCASsss,  les  Ziaui^s,  Se 
kl  CAVAcnoLi.  lU  fe  vantent  (j'ttrc  chré- 
tiens, quoiqu'il  n'y  m  ni  foi  m  pic'rc  parmi 
eux.  Les  plus  civiliiea  font  les  Suaties  qui  «i- 
ment  i  ft  faire  inftruire;  ik  occupent  QM 
grande  partie  des  Montagnes  qui  fine  veri 
Odifci  &  celles  d'Imirete»  Ceux-ci  fervent  fe 
Piince  d'Inime  &  ceux-U  k  Prince  DiJian. 
Ib  Iboe  dHue  ulk  extraordinaire ,  bien  propor- 
tionnez, mais  affreux  de  vifage,  braves  Sol- 
dats, bons  Arquebufîen.  Ik  ont  mâne  l'art 
de  faire  des  Arquebufes  Se  de  la  poudre»  aa 
refte  fî  fales,  qu'ils  font  peine  â  ceux  qid  les 
regardent.  Ib  ne  inan<]ueiit  point  de  ebaîb 
neccf&ifct  à  fcnr  MMurkoiti  nuis  b  necelSté 
d'avoir  des  Mm  8c  toute  forte  de  Mercerie 
les  oblige  l  venir  par  troupes  en  Géorgie,  au 
commencement  de  l'£té.  Ils  louent  leur  tra- 
vjtl  8c  leur  induftrie,  travaillent  l  la  Campa* 
gne,  &  s'en  retournent  apris  la  récolte  »  rest- 
ant pour  leur  fabire  non  pas  de  l'atfient  qui 
iênwt  BuinktniaB  des  Pbques  de  Cuivrv, 
des  dtnubms  >  do  Fer,  de  Toiles,  des 
Dra^s,  des  Tapis  &'  du  Sil.    Ils  reviennent 

an  commencement  de  l'hyver  i  Odifei,  oik  • 

ils  fourni (Tent  les  habitons  de  bois  dont  ils  ont  • 

gnnd  befoin  à  caufe  du  grand  froid  &  de  h 

qualité  de  kios  QHiftns  mal-fermées  &  quand 

00  les  intenott  pBWquoi  ils  ne  veulent  point 

d^orgent  pouMOir  fibire ,  ils  répondent  qu'en 

prenant  en  payement  les  chofa  qui  leur  font 

ncccITiircs  ils  s'épurent  b  peine  de  recevoir 

de  l'argent  qu'il  faudrtHt  empbyer  enfuite  à 

CCS  mêmes  marchandifês.   Ces  habitans  dit 

Mont  Caucafe  >  ni  les  autres  Peuples  qui  fonC 

eope  h  Mer  CafpicoHe  9c  k  Poot  Iluxin  ne 

fèivent  ponsr  de  onniMiye  élr  quoi  que  Stra-  • 
bon  ait  dit  ciu'ils  ont  beaucoup  d'Or  &  qu'ils 
le  rimiflcnt  dans  des  peaux  de  Mouton ,  je  puis 
afTurer  qu'il  ne  leur  rcftc  rien  de  ces  richefles 
fuppofees,  m  même  aucune  mémoire  qu'il  y 
en  aie  eu  autrefois  dans  k  Pays, 

h  Les  I^euplcs  du  Caucafe  les  plus  avancez  HMf.^ 
vm  leNora  que  le*  Turcs  nomment  Asas- 
SAS  OU  Abcassps,  font  bien  faits,  bien  pro- 
portionnez, ont  le  teint  beau, adroits  de  leut»  * 
perfonnes,  forts  Se  propres  i  routes  fortes  dc 
fatigues.  Leur  Pays  eft  faoi»  azréabb  8c  en- 
trecoupé pu  des  Collines  fbit  fiitîfas  8c  lait 
àches.  Ib  ont  de  gnods  troupeaux ,  8c  vi- 
vent die  h  cfaaOè  8c  de  bitterte,  ne  mangent 
point  depoiflbn  quoi  qu'ils  en  ayent  grande  a- 
lx>ndince  8c  fur  tout  ont  en  horrciu  les  Ecre- 
vices.  Te  raillant  fouvent  de  leurs  Voifirts  de 
Mingrelie  qui  en  font  un  de  leurs  mg^lUn^ 
morceaux.  Ils  n'habiwit  point  dans  des  Villa  • 
ai  diBs  des  CbâlMK»  nais  quinze  ou  vwgc 
finilks  ^attroupent  enftnble,  &  ayant  choif! 
k  fommet  de  quelque  Colline  y  dreffcnt  de»  • 
Chaumières  &  les  fortifient  de  Hayes  &  de 
folTez,  ce  qu'ils  font  pour  n'être  point  furpris 
de  ceux  méme$  du  Pays  ;  ils  tâchent  de  s'cnk* 
ver  ks  uns  les  autres,  &  de  faire  desclïÂveS 
pour  les  vendre  aaxTuKs  qui  fentbeaoamp 
de  cas  de  ceux  de  cette  Nation  )  aufe  de  bur 
beauté.  Entre  autres  ufagrs  qui  leur  font  par-  ,  • 

ticuliers,  ik  n'enterrent  m  ne  brûlent  le  corps 
de  kon  DNili»  Os  meitcoi  b  aaps  dans  un 

tronc 
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tronc  d'Arbre  qu'ils  ont  crcufc  &  qui  fert  de 
Bière  Bc  l'atcarhent  a»ec  du  (arment  de  Vigne 
•ux  plus  hautes  blanches  de  quelque  inut  Ar- 
bre, ris  rufpendem  de  nême  les  armes  &  les 
habits  du  Drfunt  Se  pour  lui  envoyer  fon  chc- 
Yîl  en  l'autre  Monde ,  ils  le  font  counV  i  tou- 
te bride  proche  de  crr  A-br;,  julqii'i  ce  qu'il 
crevé:  s'il  meurt  bien-tôt,  ils  dilent  que  foo 
Maître  l'aimoit  fort  &  fi  au  contraire  il  refifte 
loi^>tcinm,  ibdilcot  <|u'il  a  témoigne  par-û 
qn'll  oe  rm  fiwcioit  p»  beaucoup.  Je  ne  di- 
lai  rien  des  Alalns  &  des  Ziqucs  ,\  cjiife  que 
leur?  ur3f»es  différent  peu  de  ceux  des  Suanes 
8c  de^  Ahraflcs. 
CALT  ASI/E  PORT.^..  Voira  au  mot 

,  CAUCASIUM  MAHE.  Voies  au  mot 

POMTVt. 

CAUCENSE^.    Voir/.  Cauca. 
CAUCHABENI,  .mcicn  Peuple  de  l'A- 
rabir  dr'crrc  félon  Pfolomc'c  * 
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CAUCHI.  VojczChauci. 
*  De  reDi-     CAUCIA('UM  b,  c'eft  le  nom  «Taii  an- 
lyTiî  w!"  ^        «Jtt  Rois  de  Pnnce.  daas  le  Terri- 
'  •noire  de  Y^oytm,  mb  cepenchnt  du  Diocèfe 
de  Soiffons.  5:  f!ti:ition  etoit  entre  tes  Forces 
de  CuiiTe  $■  ilc  Legu; ,  auprès  de  la  Rivière  de 
l'Aifric  ver;  (nn  confluent  avec  l'Ovfe.    Il  y 
a  eù  un  Moti  iftcrc  fameux  auprès  dé  ce  Pabis» 
Se  il  pirnic  qu'un  nomme  BetfoAn  en  étoit 
Abbé  il  X  a  plus  de  miUe  ans.   L'Eglifc  de  ce 
MonalUre  «m  dedàée  I  St.  Etienne,  Les  Hif- 
loriens  anciens  nous  rlifcrt  que  ce  fur  le  h:n 
de  II  fiïpulture  du  Roi  Chikkbcit  III.  Qyel, 
ques  modernes  ont  a/ourc  que  Clovis  Frère  (fe 
ce  Childcbert  Se  Djgnb^rt  fon  Fib  y  ftueot 
aulTi  inhumer,  mais  c'cft  ce  qu'on  ne  trouve 
niUe  part  dans  ksancieiB.  Il  eA  dit  aufJi  que 
■  Keme  Bette*  Meie  de  Charlcmagnc,  i]ui 
mourut  l'an  783.7  fur  mrtm'r,  m.-.is Von  corp? 
fût  enfuire  trmsfrrc  dans  le  Territoire  de  Paris 
où  elle  rcpofe  icprès  de  fon  Epoux,  dans  l'E- 
gbfe  de  St.  Denis,  fuivant  ijue  le  dirent  bi 
Annales  de  cette  Abbaye  i  fymbé  efl  im  Cav. 
etAço  i  fii  mât        trm^M  p4ri/Su  ,fijml. 
«•  ^jMXtM  Minmfmm  ht  EceU/i,  Sti.  Ditnj/S. 
On  trouve  dans  les  Aftc<;  des  Saint-.  del  Ordre 
e  S«col.4.  °^  5'-  Benoît  *,  une  Patente  de  Louïs  le  Oe- 
BeneJ.  Put.  bonnaire  qui  fait  une  donation  du  Monaftérc 
MrfTjMit  ^"«"*-?'*'>»  l'Aisne. avec  fon  néfor  &  tou- 
^      •  tes  les  deiNndaiices  à  l'Eglife  de  St.  Medird 
de  Solfions,  ce  qui  elt  coolTrmé  pu  la  Rullc 
du  Pape  Eugène,  rapportée  4  l'an  Si  i.  En- 
fin il  nous  r:flc  encore  une  grande  quantité 
d'Ordnniisrices  A-  Lettres  Parentes,  qui  font 
mc-nfinn  de  ce  Ow/^ow», comme  d'une  Mat 
fon  Royjlc.  Telles  font.  Une  Ordonnanwdtt 
«■«Cirloman,  adteffét  I  GîkoQ  GvSqtie  de 
ungieit  dauée  en  ces  termes  :  npud  Canciaotm 
JwMW }  celle  de  Louïs  Augufte  que  le  P. 
é  Ittdl.    Labbe  ^  nporte ,  finit  ainG  ylOmm  Cu.Ç^co  P4. 
^  4*<»-      iMtio  Rfg,,:  &  ks  Lettres  Patentes  de'  Charles 
le  fimpie  rnoponées  par  le  même  Auteur  *» 
'  'W.pw    dms  lefquelles  on  lits  .AOim  FOU  Caw&M , 
aM.kjaa.  oaC^f^ÙK»,  ainfi  qu'on  le  voit  au  bu  des 
laones  Lettres.  On  voit  par  les  mots  CaueiMt 
&  0»/EiM,  que  le  nom  de  CanfiMHm  commen- 
çoit  déjà  fc  \  co-rorr.pre,    11  fc  corrompit  en- 
core davantage  dans  la  fuite ,  car  on  trouve  en 


ciMmn,  C^éiam  &  Owfew.ificfîfTrrcmm.nc 
employez  pour  Omiéam.  An;ou,d  l,ui  cet 
endroit  fe  nomme  Chois  y. 

CALICO-LIBERI  .Orttlius  dit  nue  c'cft 
^•Tr/''Ï^T/r'r''  ^       le  Martyrologe 

J'^'O"»  que  deux  Noti- 
ces de  I  Eglife  d  Efpagne  mettent  Cauco-Libe- 
n,  comme  un  Si^e  Epifcowl  :  la  piemiere  fe 
contente  de  la  nommer  fous  (t  Métropole,  qui 
t&  Narbonne;  b  féconde  la  nomme  Cauco- 
tiBiuM ,  ou  Toioiâ .  dt  h  range  fous  la 
tt&ne  Metwpde.  Ainfi  h  Ville  Epifcnp.Ie 
Caawtffcwou  C««*W,n'eft  Efpagl,oicque 
pour  le  terrp^  ou  les  Rois  d'Arrjgoa  ou  de 
Njv-3rrf.  polTcdoient  h  Gaule  Narbonooifet 
car  danç  ces  Notices,  on  voit  qu'alors  CarcaA 

I^ZlSv^'  _^.L«lcve,M»uelone. 
ïwaw  &  Eb«a ,  éeoient  les  autres  ^ges  fuf. 
nmde  Narbonne,  &  qu'ils  font  tous  dans 
b  fiance  8c  prefquc  tous  dans  le  Languedoc 
C  en  donc  en  France  qu'il  ftut  chercher  celui- 
ci;  *  non  ps  dans  l'Efpagne,  l  h  paoin 
(eloii  lei  bornes  qu'elle  a  prcfcnremenf.  On 
von  bien  qu'il  y  1  dans  le  KooffiUon  une  Ville 
qui  porte  le  même  nom ,  fivoîr  Colibre  ,  les 
Efpagnol»  écnnot  le  B,  par  un  V  ont  écrit 
o»*re  qm  ett  h  même  chofc  pour  leur  pro- 
nonciation S:  nos  lTin<,ois  prenant  cet  v  con- 
fonncpour  un  «  Voyelle,  ont  cru  le  devoir 
prononcer  comme  cit  &  difcnt  CUEtawv  Le  P 
Ferrari  dit  que  ce  Si<gc  a  6^  .«npUcé'  par  ce-' 
fadf&u.   Letdenx  Noric»^  font 
nntiaitçs.  ifav  toutes  les  deux  CmeMn.cfi 
ttpfcmierruirragantde  Narbonne  &  EIna  le 
dernier.  AmG  c'étoient  deux  Si^es  contem< 
porains.   Ceh  étoit  ainG  fous  le  ÏLtgM  de 
Wamba.    Dans  une  troineme  Nonce,  fl  n'eft 
pliM  quefbon  de  Omolibcri  fous  Narbonne, 
en  AhanK  on  y  trouy e  Tolofa ,  qui  ne  fe 
"î  point  dans  la  première,  &  qui  eft  h 
que  Gwcj/iior.-,  fclon  la  féconde.  Voter 

CotlODRE. 

1.  CAUCON,  Rivière  de  Grèce  au  Pc. 
loponncfe.  (  Elle  coule  aux  environs  de  Dyme  fsina.h% 
&  va  fe  perdre  dans  one  aune  Kivi^  qui  por-  P  3+». 
te  fes  eaux  dans  fAdiefeas.  Cette  Rivière 
qui  reçoit  le  Caucor ,  ir  .\  Dyme  Se  s'ap- 
pelbit  le  Teutheas  au  Maiculm,  Se  enfuitc 
Teuthea  au  Féminin. 

I.  CAUCON,  lieu  maritime  de  Sicile  I 
deux  cens  fhdes  de  Syracufe,  comitw  npua 
l  appitnd  Piowpc  ».  L'Hiflo«MlléBiiooi.,-^. ... 
me  ce  même  lieb  Cavcaha.  *  wi«*.j.i. 

,  £AU<^ONES,  Peuple  ancien  d'Afie  dans 
h  Btthynie.  félon  Ptoloinée^  quelques  excm-  h\m 
plaircs  portent  C  u  c  l  o  v  e  $  ;  &  cela  feioit  doii. 
ter  du  vrii  nom  G  Strabon  ne  oommoitpat 
ce  même  Peuple  Caocones:  ce  detn»r  dh 
en  parbnt  des  Caucons  d'Afie  '  :  tour  le  mon-  ;  «  „  » 
de  ne  s'accorde  pas  à  dire  la  même  chofe  fur 
les  Mariandyni  &  les  Caucons...  Qjiant  aux 
Caucons  que  l'on  dit  habiter  la  côfe  du 
Pont  Euxin  depuis  1,,  Mariandyni  jufqu'au 
Fleuve  Parthenius;  &  être  Maîtres  de  h  Ville 
de  rc/ww,  quelques  uns  les  font  Scythes, d»ao. 
très  Macédoniens, d'autres  Pelafges.  CallifThm* 
dm  le  Dénombrement  d'Homere  après  ie  Vers 
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1rs  CiiKon. ,  qui  ooc  kur  demeure  ;iupris  de 
•  IbM.      la  iUvierc  l»arthenit«.    '  Car  il>  s'àettdoiertt 
,   depuis  Hendée  &  les  Mjriindyns  jufqu'aux 
Ixiaooiyrieoi  que  nuus  appelions  aulli  Cappi- 
dooKMt  &  il  ]r  ■  Il  Nation  des  Caucons  le- 
Mdne  mm  wvîiom  de  TdiuB»  &  <ik  «»• 
:  .AKiintHeaEtctqui  ibotia  dÂ  da  Vmli» 
niusi  Se  aux  Cyriens  &  il  y  a  même  encore 
,        Tl  prefent  ccrcains  Cauconites  auprès  du  Par- 

tJlCIDL.'-. 

t  AUCONES  ,  ancien  Peuj^  de  Grèce 
ALff.(w)4/>  dans  k  Peloponnelê.  Strabon**  dit  ;  le  terri- 
WK  des  LeJwéMB  cft  ftitile.  La  Cjpeiis- 
fieni  faut  kuit  voifiolt  Lct  Onoani  cnt-os' 
cupé  l'un  &  l'autiet  Ac  ont  CD  de  plus  M*- 
cifimm  nommÀ  par  d'autres  PUtmifhÊi.  Ce 
Dooi  ert  commun  à  la  Ville  ^  au  Pays.  Dan» 
h  campagne  des  Lcpréates  il  y  a  un  monu- 
ment de  Caucon>  foit  que  c'ait  été  un  Prin- 
ce de  cette  Nacioo-tt  ou  bvictatat  quelqu'un 
qiB  rrait  le  nêiw  ooflb  On  jHrfc  difcitni- 
ment  des  Cmcoai  »  or  «o  dKi]He  c'eft  un 
Peuple  d'AreadIe  >  suffi  bim  que  ks  Pela^ 
te  vagabond  comme  eux.  Homère  dit  bien 
qu'ils  vinrent  au  lecours  des  Troyens;  mais 
il  ne  dit  point  de  quel  endroit.  ...  (Il  n'y 
a  point  d'amurence  que  des  Grecs  vinflênt  pour 
dmndie  Troye  ,  ainfi  Strabon  a  railbn  de 
«aire  que  ccus  dont  peile  HamcR  étoient  de 
1>aphlï^onie ,  ce  ibittlke  arfiMi  dont  il  t'igit 
dan  l'A-rick'  précèdent;  Biais  rîvrro's  .iyîc 
lui  i  ceux  du  l'cloponnefr)  quelquci-uiii  di- 
'  fent  qu'ib  occupoicnr  tout  le  pays  qu'on  ap- 

*^ile  wiouid'mii  l'Elée  depuis  k  Meflénie 
|ali|u*l  HtfBlti-tt  qu'oe  l'appelbit  la  Cao> 
coiiii*  V'mm  aÊnamtj^'th  ù'acaifçim 
point  KWi  ce  peyi^&i  màa  c|u*ib  énicm  p«w 
npcz  ,  qu'une  partie  dcmeuroit  dms  la  Tri- 
phylie  auprès  de  la  Meflènie  Se  ks  autres  au- 
près de  Dyme  ,  dans  le  MlÏBailt  dl  Bopift» 
&  daos  la  baflê  Elide. 
CAUCONIE.  Vda  l'Anick  fn» 

CAUCONUS.  Ydei  CAveoM  Rifkn. 

CAUDA  BOVIS.  Voiez  Boo»  Ura. 
CAUDEBECS  Ville  de  France  en  Nor. 
^Aksliir   niandie ,  capitale  du  Pays  de  Caux,  dont  el- 
haUcnsca  ^  ^  j,^^,  ^       Lmui  CMkdtitfmm, 

*'°**  £l[e  cft  fituée  au  pied  d'une  Montagne  cou- 
'veite  d'un  boai  ,  fept  lieuës  au  dcflbus  de 
lUnien,  tmnau  dcflooi  de  Tumiége«  du  mê- 
me côté  de  Harflew  &  du  Havre  •  onze  lieues 
au  dcffut  de  cette  dernière  Phce.  Caudebec  a 
trni,  ri  ,  pjr  lel'quelles  on  entre  dans  Tes 
trois  rauxixiucgs  >  outre  celles  qui  donnent 
palTage  fur  Ton  Port»  &  de  petites  places  bien 
ptvéea.  Quoique  la  Vilk  fût  kn  reflëiréei 
elle  ne  taUTe  pas  d'avoir  beaucoup  d'habitant 

Er  rapport  ï  (oa  écnduë.  Set  murailles  font 
nquâs  de  tnon  8r  environnées  de  ft^ffée 
profonds.  On  y  Fait  différentes  Manufadu- 
res ,  &  enir'autrcs  des  Chapeaux  nommes  Cau- 
dtbca,  fortëkiampBBtqiin>icfitoiàh 


pluye.  Une  petite  Rivicir  qui  prend  fa  (cw 
ce  for  la  paroilfe  de  Sainte  Gertrude  >  J  trots 
quans  de  licue  de  Caudebec»  tra verte  la  Vil- 
le pu  pluficurs  Canaux  terraflêz ,  &  lait  aller 
lés  moulins;  elk  eft  tt^utile  aux  Tmncun» 
Mtgmm  tttiMn.  Uyabeaiicouvd'Hâ* 
tcBemrdaaelRtiaidiouf^,  i  eeule  du  grand 

pflfTage  de  Rouen  au  Hure,  ^  dam  une  par- 
tie du  l'ays  de  Caux.  L'Ejjlifc  Paroilîiale  lil 
Tout  l'invoi-ation  de  Nôtic  D^mc.  Elle  dl 
fort  bcUe  &  bitte  m  Crcu»  Son  grand  Por- 
tail cd  très-magnifîque ,  Se  les  dehon  co  lOMt 
faowb  Sgo  grat  clocher  de  pierre  en  fym^- 
nide  dl  très-bim  ouvragé  jufqu'à  k  Ciobr 
qui  k  tcmiine.  Le  Chorur  &:  la  Nef  font  ac- 
compagne?, d'un  Corridor  vuuté  ,  avec  dfs 
Chapelles  à  lentour.  I,e^  grands  balurtrts  • 
qui  fcnnent  ks  (îx  arcades  du'Chceur  (ont  de 
cuivre ,  de  même  que  l' Aigk  qui  (èrt  de  Pul- 

C'ne.  J)amK  k  Choeur  il  y  a  une  Chapck 
propre  »  dont  le  voûte 
Muent  un  grand  Cul  de  b  lampe.  La  Tri- 
bnne  de  pierre  qui  porte  l'Oiguc  eft  uu  trait 
d'Architefiuredcs  plus  hardis.  Elk  fon  de  la 
muraille  du  grand  Pfirrail  toutcenfaillie.fansôtie 
Ibutenuë  d'aucun  pilier.  Le  Jubé  qui  fépaiv 
k  Cha-ur  d'avec  b  Nef  eA  auili  de  picnVi 
&  er>richi  de  reliefs ,  qui  représentent  en  pede 
les  Myfteres  de  [esus-Crrist.  Les  deux 
Portes  de  pkrre  par  où  l'on  entre  dans  ks  Cor- 
ridors aux  deux  core?  du  ('hccur  ont  été  tra- 
vaillez avec  beaucoup  de  dclicatefle.  Il  y  a 
3v.'Xi  à  Caudebec  un  Couvent  de  CapodoSt 
&  un  autre  de  iîlles  de  la  Congr^ati^  de 
Kôcre  Dame  ;  pluficurs  Chapelks  ;  un  Hdpi- 
tal  ;  &  un  Homitaoe  »  d'cù  l'on  décoilnc 
pks  de  quatre  Keul%  de  cours  de  b  Seine.  Les 
viiiTcaux  qui  viennent  de  h  Mer  ,  peuvent 
mouiller  l'ancre  dans  le  Canal  de  cette  Riviè- 
re devant  le  Port  qui  efl  revêtu  de  pieire,  8c 
l'on  y  voit  venir  le  reflux ,  que  ceux  du  Paya 
nomment  U  btnt.  C'eft  un  flot  de  la  Mer 
quis'âeve  fur  k  ftce  de  la  Seine  en  ibmede 
banc  •  qu'on  «<oît  bien  Icnfiblement  peflcr  à 
Qsiillebeuf  ,  \  Villequicrs ,  \  Ca  dc'Dcc ,  i  b 
Meillenye  &  ]l  Jumic'gc  >  &  qui  en  r-jmon- 
tant  fait  aulli  remr»nter  les  eaux  de  !a  Seine, 
environ  quarattte  lieuës  ,  deux  fois  chaque 
jour ,  depuis  k  Ham  de  Grâce  juTqu'au  Pont 
de  l'ArcM*  quoi  qu'il  n'y  m  guère  plus  de 
vingt  lîeuëi  die  trajet  par  terre.  llyakCao- 
deocc  des  barqtKs  de  Pécheursi  qui  vont  cher- 
cher du  poiflbn  iufque  dans  la  Mer  ;  il  y  en 
a  aulVi  une  de  plTage  pour  aller  de  l'autre  tâté 
de  11  Rivière.  L*  trajet  appcllé  de  la  Tiaver- 
fe  eft  fort  dangereux.  Ce  Trajet  ,  quj  eft  ' 
une  lieuë  au  delTous  de  Caudebec  >  joint  lus 
pafTagt*  difficiles  que  l'on  trouve  au»  environt 
oblige  les  VaiQeaux  Etrikigers  i  prendre  des  Pi- 
lotes à  Villequiers  ,  pour  les  conduire  jus- 
qu'au Château  de  la  Mcillcraye.  (  a.Klrbec  a 
un  Bailliage  i  avec  un  Siège  Préfidi;!!,  Vicom- 
té>  Elc^on,  Grenier  à  (cl,  Amirauté,  Ma!- 
triiè  des  Eaux  &  Forêts,  un  corps  d'Officiera 
de  vnb*  un  Gouvcnieuri  un  Lkutenant  de 
Roi  )  urte  Ctepagnie  privilégiée  eppellée  k 
Cinquantaine.  On  y  tient  «ne  Fovre  tout  les 
ans  le  jour  de  la  Fete  de  Saint  Marhicu  ;  Se 
il  y  a  tous  ks  Samedis  un  eros  Marché  pour 
kl  iUlo»  gmbi  fr  aotres  deofées. 

Fff*  CAU. 
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*  ïWrW    CAUDnSCOSTES*  ,  p«ite  ViTle  de 
>7of-    Frjticc  dans  l' Armjgnïc,  )  une  Ikue  de  b  Ga- 


ronne ven  k  Midi*  Se  dm 
d'Agm.  . 
àVââ.  t.  CAUDCTE  '  ,  (li)  p«««  Ri*iwe 
(TErpigne  <bi»  U  noafdkCaOflto^  fiUeafa 
Iburce  à  Ciu<iete,  dVA  codliiir  I  Udtl.  Re- 
qaeiui  Sicte-Aguai,  Lombiyi  El  Alcudii, 
te  Aliirsi  àim  le  Royaume  àt  Valence:  elle  fe 
lend  djii";  le  Xucar. 

1.  CAUDETl  ♦  félon  Mr.  de  Vide  eft 
on  Village  fnui  entre  Alminzi  &  Villena 
«fans  h  CafhUe  MX  «onfiut  da  RnymiOM  4> 
Valence  :  nuif  bien  m  Midi  Al  «s«idiilte> 
ear  ;  re  lieu  n'a  rien  deComMiniMelBlieu 
dont  il  eft  qiieftion. 
»  5.  La  prindc  Carte  dT/papne  che?.  fjjllor 

met  à  Mop  h  fource  d'uae  Rivière  nommée 
Oliana  hqwlle  OOtthiK  yen  le  Midi  1  Ti- 
kiuela  ,  g.  è  Caudetti  d.  UdeU  &  Re- 
Quena  g.  8e  k  ioignant  aa  GilirM  n  K 
drc  avec  lui  dan^  le  X'nr»r,  dans  le  Royaume 
de  Vilence.    Ainfi  Oi.iena  diiiis  cctce  Carte 
eft  la  Caujftc      Mr.  I'ji(drar>d. 
CAUDI.  Voirr.  CAuniN*. 
CAUDI  C  AUPOV  L.  lieud'Italiedont 
1 1.  i.Sat.;.  parle  Honcc'  dans  U  Oclcnption  d'an  Von- 
^•S*-       ge  qu'il  tir  à  h  firite  de  Bileccnu.  IlneMt 
pas  lire  CrAVDi  corame  font  quelques-uns; 
cif  il  eft  queftioo  de  C«iUi$tm  en  cet  en- 
droit. 

dUmirtai     CAUDIEZ"*  ,  petite  Ville  de  Prince  en 
U.  tif.    Lanmedoc ,  au  pied  des  Moncs  Pyrenfe ,  & 
Ibr  u  fiomiae  du  Rtniffillon  au  pays  de  Fe- 
moilledet  Tw  k  tontm  dTgli  ï  lepi  iieuH 
d'Alerh ,  vert  k  Midi. 

CAUDIMiE  Ftmcx  ou  Fubcula  , 
paflage  étroit  ^  dangereax  où  les  Romains 
.  s'étant  enfiagex  lans  favoir  comment  eit  fortir  « 
ne  fe  tirèrent  d'afTaire  qu*^  d^  conditions  igno- 
«  i.f.t,%.   mirrieulés.    Un  palTage  de  Tire-Live*  nous 
^  donne  une  peintun  de  ce  Défilé  :  il  v  avoit 

ckux  cbensint  pmtr  aller  à  Lucerie  ,  rm  m 
fuivant  le  rivage  de  la  Mer  Tyrriiéne,  *  ce- 
lui-li  étnit  le  plus  fur ,  ti  le  moins  emluras- 
(int  ;  mais  auîTi  c'ttoit  le  plu^  l™ig.  L'autre 
en  pafTant  les  Fcxnhti  Cjitdinri  efl  le  plus 
coon  i  ouïs  voici  comment  il  eft  oarurelle- 
■Knt.  Il  y  •  deux  défilez  pidonds*  étroits, 
A  cawwti  d'arbro }  jaànn  «iitt«  enc  Mr  ki 
Mnntafnct  d'aknWMir ,  qaî  toudieiit  TUne  I 
l'aiifre.  fintre  ces  Montijjnes  eft  renfermée 
une  plaine  iflcz  gnndc  ,  tipiflce  d'herbe,  8c 
oii  il  V  a  de  l'eau  &  on  pafTe  p^r  le  milieu  de 
cette  plaine.  Avint  que  d'y  être  ,  il  faut 
franchir  le  premier  de rroit,  ou  s'en  retourner 
fur  As  pK  par  k  atéa»  cimin  <|u'on  «ft 
iw{  tw  bien  fi  on  veut  pettrTuivre'lîlii  c1ie> 
n*in,  on  ne  trouve  d'autre  ifTue  qu'un  autre 
défilé  encore  plu^  ct:oit  &  plus  difficile  que 
faotn».  Les  Rortviiii'i  ayant  fait  defcciidre  leur 
«mée  dans  cette  pbine  par  le  creux  d'une  ro- 
cbe  aSeiaiit  «m  les  autres  défilez  qu'ils  trou- 
vèrent fcnnez  par  les  arbres  »  &  kcmfici 
pierres  qn'on  y  avait  ietté  pour  <D  biMMICr  h 
pafTa^e,  t<c.  fe  laifTc  i  l'HiAoirele  détail  des 
malheurnifës  fuites  qu'eut  fimprudenec  des 
chefs,  qui  les  avnient  engagft  dims  un  lieu  fi 
fLc.  dangareuit.  Tite-Live' &  Ronu»  swanmenï 
g  L  t.ci«.  «  fin  GMdk*Mdr,.FfifiMiaK  da;Tiw. 


CAU.CAV. 

Live  dit  Fmrc*,   Ce  Kcu  <toit  fih  àt  CaV^ 

dVom.  ,  qui  lui  donnoit  le  nom. 

CAUDIUM  ,  ancienne  Cdonie  Romrine- 
en  Italie  fur  h  voye  Appienne ,  entre  Cabdl 
&  Bencvent ,  comme  on  voit  fur  b  Tabk  de 
F<nitiiiger^  Sa  omliié  de  Colonie  eft  ateftée  »  I 
ptr  nâmin  qui  di(  i  b  Bourg  de  Caodtum  ' 
entouré  de  murailles.    On  y  doit  au  Peuple 
un  chemin  de  cinquante  pieds.'    Cefar  l'aju- 
pei  avec  tout  fon  terriioire  A  la  Colonie  de 
Ucnevcnt.  Sa  campagne  aOignée  aux  Vétérans 
fijt  enfuite  melurée,  oiftinguée  par  des  bornes» 
te  liiak  an  Pemk.  Il  eft  kmtm  fnU  de 
ecm  Vîlk  dam  rififtimv  deTlit^Ltw'.  Vil.  ;  l.a.cf.b 
leius  Parcrculus''     T''  1'  n o  rment  les  ^f>i- il'*'** 
tans  Cauiiini.     J'ji  r'.nk  .lin;  l'Article  pre-  ^  l,t^f,t, 
'-«•dciit  d-.'!  /W('..'.fr  i,^;umr:  ,  t"iii;;.itx  deoK,  I  Liai! 
où  les  Romains  firent  unz  paix  honteufe. 
HoUtenhl  die  qall  y  à  un  Village  qui  con- 
fme  «mue  do  traces  de  faonquité  «i  iim 

BOm  qoî  cil  POKCHIB.  ' 

CALTDIUS.  Voieï  Raudinus. 

CAUDO  ,  Koviii,  Ide  voiGne  de  Tlfle 
de  Crète,  Suidas  qui  en  paile  dit  qu'il  y  naît 
des  Anes  fauvages  fort  grands.  Vtràez  ClAQ* 

DUS. 

CAUDRIACUS.  VaiaHTBMMin. 
CAUDUOT  «0  CotmitoT  *  «  |icfîit  mÊmimi 

Vilkde  France  en  Guicnue  dans  le  Bazadois  U-'W» 
)  l'embouchûre  du  Dm  dans  la  Garonne  en» 
tie  k>  ViNs  de  11  UMb     di  Sb  M*, 
caire. 

CAVE ,  grand  Vilkge  d'Afie;  Xeoophoo 
a  parkaa  tv.  de  fea  HîAmic  da  Orea»  «c 

miIMB  JUflt  ^ftm  CIQIt  eu  BUaftM, 

CAVERNE ,  Seu  creux  Bc  prolor^d  dans  ^fk 
un  rocher ,  ou  dans  une  Montagne.    Les  an 


npi 


iicr,c  entre  ces  deux  mots  ^4»- 


tritm  &  Sftl$tKA ,  que  nous  traduifons  égale- 
ment par  le  mot  de  Ciwrw,  en  ce  qu'ib  doo- 
noient  le  peeroier  &  ceikt  qui  iÎMit  l'cumgi  dl 
k  natufc ,  &  k  fecotid  \  aflei  que  Parc  wtdit 
Creutel.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  en  nâtit 
Langue  de  la  diièrence  entre  an  Amr*  Se  une 
Cmmrmt  ,  niais  nous  appelloiu  ordinairement 
Caverne  celle  qui  a  une  profondeur  confidera- 
ble  &•  qui  tft  acccfiiblc  ;  car  (i  d'e  étoit  pncv 
fonde  en  precipjce  ce  feroit  un  abifme  te  noa 
pas  une  Ckvertie.  Celles  qui  n'ont  que  b  pro« 
fixxknr  neaffaiie  pour  être  le  le^ment  d'un 
ImniiH  on  d'une  fimdk  lônt  proprement  des 
grMttt.  Les  Cavernes  &  i  plus  forte  raifon  les 
Grottes  (ont  pour  ta  plupart  des  effets  de  l'In- 
duftric  humaine.  Quelques-unes  ont  cte'  creu- 
fées  ,  pour  v  loger ,  Se  vraifembiablement  les 
Gncei  ontm  fcs  premières  Mailôas  des  ham^ 
ma,  ^  D'ami»  onc  éti  ^cecén  Mor 'ca  tiiier 
des  pwiKf  tt  fluM)  naïuiUMX  «  K  ont  tnAite 

fervi  à  d'autres  ufages  pt^ur  lefqiid  dir,  n'a- 
visent pis  été  d'abord  delHnces.  Dii,  li  Pa- 
leflmcpir  rjcnp!-, '  Ecriture  fait  mention  de 
quantité  de  Cavernes  &  de  Groties  >  Se  rocme 
encore  \  prêtent  on  y  laontre  un  grand  nom- 
bce  de  Gmwa  «a  Cavernes  «  «à  fi!  fbnt,  dit* 
on  f  necomplk  dîvcn  myflntt  de  k  Vie  db 
Jesus-CHUisT.  Les  Cavernes  de  b  Thebai'- 
de,  comme  je  le  remarque  ailleurs,  n'étoient  pas 
fiitcs  pour  les  Solitaires  qui  les  hir  r  rrr  -  II5 
Moficétm  pour,  k  loçer  ,  des  Carncrts  d'où 
hamkkMdiqni^mr  oMlifcrbes  édi- 

6sM 
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C  AV.  CA  U. 

ficet  dont  les  Voyigeurs  voient  eticore  Ifs  res- 
tes avec  une  admiration  qu'ils  œ  iauioient  as« 
fez  exprimer. 

CAVEKNyE  SUSIS,  c'eft«iafi  qneSt. 
Auguftin  *  appelle  un  iên  iTAfiiqae  oH 
tint  un  Concile. 
CAVEROS.  Voira  MrLANTiâ. 
CAVICLUM,  ancien  lieu  d'Efpogne  fur 
la  route  de  Caftuloo  à  Mabsa ,  catie  Ht^ta- 
nmm  &  A&iuié ,  à  feize  milles  de  la  pitmiere 
et  i  zxiv.  M.  P.  de  h  fecoode»  qui  n'était 
qui  xri.  M.  P. <fe Mahea ,  félon  Antonin K 
CAVII .  ancien  Peuple  de  l'Illyrie,  feloo 
*1.44.c.jo,  Tite-Live*  en  quelques  Edition*  de  cet  An» 
tctir,  Turnebe  vouloit  cîungci  ^:  n  j  a  en  ce- 
lui de  CuAUNU  »  au  rapport  d  Onelius. 
Cette  eoncaiaii  firak  iwit  t^niwuuu  ét 

CAVILLONUM,  peur  Cabilkomom. 

CAVINAS*,  Peuple  de  rAmeriaue  Mé- 
ridionale an  Pérou  dans  h  Pnivince  de  Char- 
cis  dans  les  Montagnes.  Dans  h  contrée  qu'ils 
occupent  ibnt  les  Villages  d'Vrm  te  de  (^t- 
]|Mawwirt  Le  premier  etoit  renaoïmé  ancien- 
nement  par  un  PaUis  Rtml  .(ifiti  au  fommet 
d'une  Montagne.  GanaUlQ  nomme  l'autre 
QuttpufiiH*  ,  te  die  qn'ORK  ces  deux  Vilit- 
ges  il  y  a  trois  lieiMS  d'un  chemin  ipre  &  mon- 
tueux.  La  Rivière  d'Yuijai  qui  coupe  pres- 
que le  milieu  de  cet  efpace  eft  â  neuf  lieues  de 
U  Ville  de  Cqlco.  Ui  GtfÎMi  tet  voililis 
des  Canches. 

CAVIOPITAVORENSIS  \  c'eft  ainfî 
que  lit  Ortelius  dans  la  CoUeâion.de  CkiIm- 
se,  &  il  dit  que  c'eft  le  nom  d'im  Evlehl. 
Je  ne  doute  point  que  ce  ne  (bit  le  même  Siè- 
ge dont  l'Evcque  cft  nommé  dans  cette  même 
Conférence*  Ftlix  Cmitfitémeritm  ;  fur  quoi 
Mr.  Dupia  remarque^  que  ce  moc  eft  pôit- 
fitfc  pCHtr  CaM^wi  qni  mit  dnih  Plravioce 
Piocoofulaiie.  Il  aiflaie  que  h  non  de  ce 
St^  <ê  lit  <bm  la  Lotte  Synodale  des  Cvtqwf 
de  cette  Province .  &  que  Rrd-m^.:us  Tivcquc 
de  la  Sec  Egbfe  du  Bouts  Ciumimi  ou  Ouut- 
fût  comme  on  lit  daiis J'£lllll|MHl de  Bew 
vaif  t  y  (buscririt. 

CAULARIS  AMNrS. ,  Rivière  d'Afie 
doM  ftfk  Tine-Iira'.  Ondiafdit  qjit'il  ^ 
toit  aux  envirint  de  la  PlmdiySc. 

CAULCI,  ancien  Peuple  de  la  Germanie 
vers  rOccin»  fckm  Strabon**.  Miis  Clavier 
a  fort  bien  remarqué  que  c'cfl  une  iâute  & 
qu'aubeu  de  KmCamm  il  faut  litt^^Uàuxm  C*- 
tlmtcL 

CAULEM',  VUle  des  Indet»dain  UPio. 
TÎnce  que  lei  Anibes  appellent  Bblad  Àt 

TcLTUL»  le  pyî  du  poivre.  C'cfl  ce  que 
rK)us  appelions  le  Pays  de  Cakcut ,  ou  la  cô- 
te de  Mabbu.  L:  Cdographe  Perfien  dit 
que  cette  VUlc  c(l  fituée  éua  ime  pUset  8c 
qtie  fin  terroir  eft  prefque  tout  cenvcR  decei 
atfacesqjiielctAiabetippdkai  BaanitdeqpN 
nous  nommoni  Imîs  de  Breltl. 

CAULET,  petite  Rivière  de  France  dans 
le  Languedoc.  Elle  prend  h  fource  fth  de 
Niyes  au  Diocirc  de  Cadres,  donne fontXMl 
au  P->nt  de  Caukt  fous  lequel  elle  paffe,  &  Ct 
d.viic  en  deux  petits  bras  dont  l'un  fe  jette 
dans  k  Iaiire«  8c  raiiBe  datas  ]•  lUvicR  d'A- 
joût. 
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CAULTCI  ^ ,  <?cueils  de  la  Japidie  où  fe  *  OnA 
parragc  l'Iiler  ,  f«loo  Apollonius'.  ,  Etienne  ÏÏ**"* 
le  Gcognphc  nomme  ainfi  une  Nation  fur  le     *"  m 
bord  de  la  Mer  Ionienne.  Ou  kiappdk  toffi 
CâVtiAci  »  dit  Ortdius. 
X,  CAULON.  Voiei  CAutONiA. 
a.  CAULON.  Rivière  de  France.  Elle 
ù  jette  dans  l'Argent  près  de  Corrins. 

CAULONIA  ,  ancienne  VîUe  maritime 
de  l'Italie  dans  la  grande  Gicce  au  Pays  des 
Bniticns.  Diodore  deSicik*"  la  nomme  aiofit  m  L   .  c> 
Ovkk^VoBk  tt  PBne  en  ibnt  mentioQ  te  h 

Cavu»».  Ovide  die*:  •  UmébJ' 

s|'.f.7«f. 


VMIedii*.* 

fn- 

Cmdm^fHê  JÊm& itmifrsffimitjUcmm. 

Pline'  marque  qu'elle  ne  fnbfîftait  plus  de  fon  ^  l  j.e. 

temps  :  &  vefiigi»  «ffidi  Omhms.  PompOoius 
Mêla  '^«^  Etienne  le  Géographe  la  nomment   ,  ^ 
CéMlmid  8é  même  que  Dlwlore  ,  tt  Etienne  '  *" 
obfct%qu'Hecatée  l'apprile  ,/UUmu.  Prolonge 
n'en  parle  que  comme  d'un  lieu  deiên.  Le 


PJH«do«liB  «oit  '  que  c'eft  prefentement  rtaLcv 
Castil  ViTBM  dans  la  Cabbre  Ultérieure. 

Il  ol)r:i'V('  que  r;-  fut  D-nvi  de  Syracufe  qui 
la  détruific.  Orrelius  «voit  dit  fur  la  foi  de 
deux  Auteun  Italiens  que  c'eft  fnfaieimt 
Castko  Vetirb. 

CAULONII  ,  Peuple  râi  dont  Mik 
Diodore  de  Sicile*,  <^u(4que  part  ven  laTae»  ,  Lt4. 
cane.  Je  croirois,  dit  Ortelius,  que  ce  mot 
eft  corroTipii  ,  fî  Apollonius  n'avoir  pis  mis 
lUie  CodtntM  dans  la  Tofcane  fur  l'autcxité 
d'Ariftote'  où  félon  lui  Pytha^re  t1li|arm  «  jt|M 
morfare  un  ferpent  qui  k  mordoit. 

CAULUM  .  non  LÊM6,m  lien  de 
Ceidoo.  Voitt  Cao  lovia. 

CAUM  Seu  d'Bfpagne  far  h 

te  d'Aftorga  ï  Tarraconc ,  entre  Ofca  &  Men- 
dkuleia  félon  Antoniii     &  à  xxx.  M.  P.  dc  v  Ijimi 
l'une  &  de  l'autre. 

CAUMANA  ,  nom  d'une  dei  faiwidilp 
du  fleuve  Indui  «fcle  de  fi»  EmhndiÛfe» 
Icion  Airien*.  , 


t.  CAUMOVT',  petite  Vflfe  de  Fhn- f  m 

ce  en  Guienne  dam  le  Bizadois  ,  fur  h  Ga- "•'7*f' 
ronne ,  i  deux  lieues  de  Tonneins  ,  de  à  fcpt 
d'Agcn  en  allant  vers  Bazss  &  Bourdeam. 

a.  CAUMONT*  Boun  de  FiMiadm 
l'Armagoac  au  Diocift  de  uAooie  ,  htk 
petite  fUnere  de  Confe 

j.  CAUMONT  •  Boutt  de  Anet  m 
Kormandie,  «iDfocttde  Jbyns.  '  Çd 

tient  marché. 

4.  CAUMONT,  Batoniedelhaiee^ 
k  Rouergue  au  Diocèlè  de  Rodez. 

CAUNAR*  ,  Bourg  de  France  en  Gas^  «IMI, 
cogne*  dene  nSvèdié  d'Aire»  environ  à  nœ 
lieue  de  St.        ,  de  l'autre  côté  de  l'A- 
dour. 

CAUNE  ,  (la)  ViUe  de  France  au  haut 
Languedoc  au  Dioc^fe  de  Caftres,  fur  les  con. 
fins  du  Rouergue  auprès  des  Montagnes  î  où 
la  Rivière  de  rAgout  prend  ft  Iburce. 

i.C AUNES,  Vilk  de  Fonce  daoïkliB» 
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4**      CAU*  CAV. 

i.  A  deux  lieues  de  Carc^lToniic  cft  l'Ab» 
hv/t  de  Caïuies  -dont  l'Hiihmen  de  l'Ordre 
de  St.  Betiolt  pirle  ainfî  :  *  II'  paraît  pnr  une 
Bulle  du  Pipe  GdeTe  It.  que  k  Momllae  de 
Cauncs  a  eu  pour  fondateur  Mtlon  bonite  de 
Nirhi^nne,  qui  la  fit  bâtir  avec  \i  pcrmifnon, 
ou  inàne  pr  ordre  exprès  de  Charkmagne. 
Selon  un  autre  titre  Mifon  donna  an  vcncr^btc 
Anian  la  terre  de  Caunc  >  &  cette  donation 
fut  confirmée  par  le  Roi-  Anian  y  mit  peut- 
être  de  Tes  Religieux  km  l'Abbé  Dniel  4c 
obtint  néanmoint  det  Lettres  die  CNrleiragne» 
qui  lui  3;!ÎL:)rt!froient  ce  Monaftere.  jnn  en 
avoir  ).i  tondiiite  dès  l'an  8ii,  &  quarre  ans 
aprè?  ii:ic  Dame  nommée  Spjnclde  y  donna 
tout  fon  bien.  On  marque  entre  k$  fucces* 
feun  de  Jean  ,  Daniel,  £gïa«  &  Hilderic, 
qui  câcheicac  de  maimeDir  leur  Abbtye  dus 
bpoflUGonde  fa  itvtmis  t  &  de  fie  diMs 
par  d»  jUncs  quc  kur  acooidi  CtaAa  le 

chauve. 

T.  CAUVETTE  ,  (la)  lieu  de  France  au 
bas  Languedoc  dans  k  Diocife  de^jhrboDne. 
Il  n'ed  rtfinaïqwbik  que  perce  qi/Q  7'eeu  des 
SÛIKS  d'iiàent,  w  ' 

CAUNETTE ,  (la)  ou 

CAUNETTES-EN-VAL  ,  Boutg  de 
France  dans  le  Languedoc  au  Diocère  de  Car- 
cafTonnc  ,  fur  la  Rivière  de  CefTe, 

CAUNOS,  Ifle  de  VOccan  prîs  de  Ty- 
fe.  C*eft  «06  que  parle  Zacharie  Liliu^  b  dans 
une  erpcçe  de  pcth  DiâNaniire  Géogn> 
phique. 

1.  CAUNUS,  Montagne  dT Tpagnc  dsns 
li  Celtitxrie ,  fc'on  Tite-Live*.  Son  nom  mo- 
derne efi  M  ov(  MO. 

*.  CAUNUS,  Vilkde  l'iOe  de  Ctm, 
IHon  Etienne  k  Géographe. 

}.  CAUNUS  .  ViUe  de  TEdie ,  Icloa 
Atnenéé  dt#  par  OrteKuj*. 

4.  CAUNUS,  Ville  de  la  Carie,  dans  la 
Doride.   Pline  dit  '  qu'elle  ap^rrenoit  aux 
Rhodiens,  Se  que  c^éMÎt  k  peinednfiDKUx 
fCmtre  Protogene.* 
>  CAUNUS ,  ViBe  dlàrie,  fihm  De 

ajw  ae  lUIUBie» 
«.  CAUNUS.    Athénée'  cité  par  Orre- 

lîus  nomme  ainfï  une  Idc,  où  félon  lui  iV  n  - 
ya  Sotade  Maronite  ;  mais  ce  roàne  homme 
pent  de  niifatdiiie]lipiifiH^iuii|iatdeMii- 
tarque*. 

CAVO  lyiSTRU.  yoietCân>d*Ieb 

CAVO  ,  Montb-Cavo  ,  Mont^^nc 
d'Italie  dam  b  Campagre  de  R  ome  ,  ;i  c  I  r.  r| 
lieues  de  Rome  ,  près  de  b  V»lie  d'Albano. 
C'fft  l'Albanus  dcî  Latins. 

C  AVOLA  '  ,  FoneicOè  du»  l'Etat  de  h 
République  de  Vtxàkt  \  (id»  nrifkc  de  Saî. 
cala  ,  &  à  la  droite  <k  la  Rivière  dp  Rr  rte. 
Elk  eft  fondée  fur  une  roche  vive ,  «j  j;  pi  id 
direfiement  furie  grand  chemin  S:  paH:  vnur 
imprenable.  Il  n'y  a  aucune  pon  p  ;  1  v 
entier  ti  mit  ce  qi^on  y  veut  inti /J  1  c , 
lioiiHMi  f  mm  I  mtubks  y  cfleokyé  daos 
par  fe  iiioym'aes  coidet  '9c  des 

f -^ulie?. 

CAVOURS  ou  CAOtJRS  Vifle  d  lta- 
li;  nu  l  itfmont  furies  fronrietts  de  France  & 

;u  pied  des  Alpes  *  fui  une  Mooc^r  pris 


CAV.  C  AU 

de  la  Rivière  de  Pelés.  Flic  3  été  autivfôtt 
fortifiée  a%'ec  un  Chiteni.  £!]e  fut  priftd'as» 
faut  Ci  faccagce  psr  les  Francis  en  El» 
k  n'eft  qu'à  lîx  milles  de  Pienerol. 

CAUPENNE ,  Bourg  <k  France  en  Gas- 
cogne au  Diocffc  d'Acqs. 

CAUPHIACA  ,  Ville  de  la  Perfide  ou 
Pcrfc  propre,  félon  Ptobméc'.  y  |^  ^ 

C  AU  k  A ,  y«u  où  julius"'  Obficquens  dit  m  Dei»: 
qu'il  fortit  de  terre  des  fources  de  fang.  *%• 

CAURANANI,  Pciipkde  l'Arabie  heu- 
rtofe,  Mon 'Mine".  Il  dk  que  leur  nom  figni.  >  l.«-e.t«.- 
fk  riches  en  gros  bétail. 

CAURASI4Î  ,  OrtcHus"  dit  que  c'eft  «  The&w. 
un  Peuple  de  h  Bcrique  ,  &  s'appuye  fiir 
/■//(Ppn  CiM-râiltTHm  de  Pline.  Voiez  Hippo. 
CAL'FJiA  ou  Caurera',  petite  Ifle  de  « 


k  Mer  de  Ciece  fur  la  côte  Meridionak  de 
k  Morér  cntse  Yllto  de  Sapienza ,  &  U  Vilk 
de  Modon. 

CAURENSES  ,  Mine'  appelk  ainfi  les  f  1  +.  e.i»; 
habitaais  d'une  Ville  d'Efpagne  dans  la  Ludta- 
nie,  que  Ptolomée'  nr>mme  Caitiiidm,  C'eft  '  ^^'^S: 
prefentement  Coria  qui  e fl  de  k  iwtwdleCei- 
die*  ftlon  k  R.  P.  Hardouin. 

CAURÎANA.  Voies  Chakavni. 

CAURIPANA,  Pays  de  l'Iflc  des  CcIe- 
be$  dans  la  Mer  des  Indes  Orientales  j  avec 
une  /7//r  nommée  aufli  Cavkivaha»  tfk  eft 
la  Capitale  de  ce  pay. 

CAURITA  ,  Ville  d'Efpagne  auprès  de 
k  Vilk  de  Pkontn  ,  fdaa  Clufius  qui  die 
que  c*<ft  Coria.  OitcSus  a  tufon  de  douter 
quel  de<;  anciens  Auteurs  en  a  parlé  ;  mais,  com- 
me il  l'obferve,  on  ne  manque  point  de  modee* 
nés  qui  l'ont  nommée  Cauria. 

CAURIUM.  Voies  CAtntENsas; 

CAUROS.  Vokr  Andxos  i. 

CAU&ZIM*.  DCtne  ViBe  du  Roymme  r  JMMt 
de  BohAne  au  Gcrrie  de  ce  nom ,  prefque  au 
milieu  cnrrc  Prag^ie  &  Czaflaw^cnviaoQidaiiz 
milles  Allemands  de  l'Elbe. 

CAUS',  Vfll^du  Peloponnefëdaml'Ar-  '  ^"?*-^. 
cadk,  dans  h  C«mp«^  de  Tdnbnlù^  Qni^.  *.- 
y  «daroit  f/hai^  Cmfm, 

CAUSENNiE  oa  tSAVSBinrA  Vokx 

GAtrSENNA. 

CAUSÎANT,  Peuple  dont  parle  Stobée' «'oEueom,' 
cité  pu-  Ortelius.    Tout  ce  qu'il  nous  en  ap>  nwtii. 
prena  ,  c'eft  qu'ib  pleurent  \  b  naiflance  on 
liaamKSf  U  trouvent  iiCureiK  «mx  qui  1 


.4  Cl. 


m*  ^ 

CAUSfflI,  Peupl»de  b  Mauritanfe  Tin- 
girane,  félon  Ptolomée*.  Son  Interprète  La- 
ri  !  i;t  Cauni  ,'  Bertius  dit  Om^. 

CAUSSADE',  petite  Vilk  de  France  en  .  ...^ 
Saienne,  dans  k  bas  Querci  près  de  l'Avey-  S4>  ajvfi 
100.  Hk  a  étémtiefiik  alla  Arte  durant  Kt 
'trtubles.  '  BIk'cft  )  fit  Henes  de  'Cip^mt 

au  Midi. 

CAUTE",  Rivière  de  l'Iflc  de  Cuba  en  i.CunS»aù 
Am-nqnr.    C'eft  unc  des  plus  confidcrablcs  -^'^f*. 
de  l'Iflc.  _  Elle  a  fa  fource  dans  les  Monra-  '."^^t* 
gnes  qui  divifcnr  l'Iflc  comme  en  deux  parrics 
te  çpMWPt jpr  k  plaine  dans  un  ftnik  tenoir. 
tiuidi  de  duqnt  cdté  d'Us  agiéilifc  livage» 
clic  va  fe  rendre  dans  b  Mer  par  un  brgc  Ca- 
nal du  côté  du  Sud  de  l'iHe.   Cette  Rivière 
produit  une  fi  grande  quantité  de  Crocodiles, 
animal  pte^ue  ncoonu  dans  ks  Kks  voiiines» 
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même  dans  les  tatro  Rivières  de  cette  Tf!? 
de  Cuba»  qu'il  cftdM^ereux  de  fe  tenir  fur 
fes  bords,  poHqii'iii  iwpitniuiit  fiwvent  ceux 
qui  n'en  Ibnt  {niiavciiii  Se  bfflntivnaii  dans 
Pettt  «&  tk  In  devutnt. 

CAUTEN  * ,  Cnp  S:  Rivière  de  l' Amcri- 
qiir  Méridionale.  Herrm  dit  que  le  Cap  Cau» 
ten  efl  éloigné  de  quatre  lieues  de  la  Rivière 
de  même  nom  qu'on  prétend  ftre  à  ^8.  d.  a'. 
de  la  Ligne.  Cette  Rjvicie  k  preciphant  ea 
Jiaut  des  fommets  des  Montagnes  de  neigecourt 
rapidement  vers  l'Oueft,  8c  après  avoir  palTé 
le  Innjî;  dc  b  Ville  nommée  Impériale  dans  le 
Gouvernement  de  Cbiléi  die  fe  va  joindre  à 
une  autre  qvàn&k  «M OocidttMl  de hmd» 
meViUe. 

CAtTVEGKlKS  ,  Bourg  de  ftiace  en 

Picardie  lu  Diocèfe  de  Beauvais. 

CAUVISSON,  Ville  de  France  «.j  Lan- 
p(icd*K ,  dans  le  Vaunage  au  Dioccfe  de  Ni- 
mcs ,  fcbn  Mr.  Comaille.  Je  doute  que  ce 
foit  une  Ville,  mais  c'eft, comme  il  le  dit  tiès- 
bien«  uaedctxftii.  Banmiet  de  Buts. 

CAUWO  aa  Cotnnii»,  Riviete  dêl*A« 
men'qiie  S  deux  Utues ,  ou  environ  de  celle 
d'Apurvaca  fur  la  même  côte.  Elle  a  deux  ou 
crois  braftis  de  profondeur.  Laurent  Vennis 
Anglois  rapotte  qu'en  ijptf»  il  y  trouva  des 
Sauvifges  de  la  NMion  de*  Yeof ,  qui  s'y  étoient 
reliiez  peu  de  teopi  anpenvwK,  les  Erpagnols 
le»  ayant  chaflëz  de  Mortigt  &  des  Provinces 
fînic'cs  le  long  dc  rOrcnnque,  que  les  Arwa- 
cas  pofledoient  alors.  La  Rivière  de  Cauwo 
ell)4«  d.  zo'.  de  latitude  Nord  &  fait  en 
montBBt  no  détour  venk  SudOuejk 

CAUX  S  9ayi  de  l^hnee  en  Nonnindie* 
l'an  des  quatre  qui  compofent  le  vafte  Diocè- 
fc  dc  Rouen  ,  en  Latin  Odett»fit  j^tr.  Il 
eft  fituc  rntrc  h  Seine,  rOc6n,  f£  la  Picar- 
die, le  Pays  de  Bray  èc  le  Vcxin  Normand, 5c 
a  pris  fon  nom  des  anciens  Calaes  qui  l'ont  ha- 
bité. Il  canpcend  lesINxts  deBikr  &  VîUci  de 
jCatidebec^'HBrfleiir ,  du  Haine  de<5nee  (far  b 
Seine,  de  Fecamp,dc  Saif»t  Valéry,  de  Diep- 
pe, dc  Trcporc  fur  l'Océan  &:  les  Villes 
d'Aumale,  de  la  Ville  d'Eu  &  de  Neuf-Chi- 
tel*   Il  y  a  aufli  Montiwiliers  &  l'Iile  bonne 
dm  les  terres.  Ce  Pays  eft  à  peu  près  de  for- 
me triangukife  j  airant  en  téte  un  Cap  avancé 
dans  la  Mer  procne  du  Havre,  &  qu'on  ap- 
pelle Cap  ou  Chef  db  Chvx.    Sa  plus 
grande  laieeur  eft  de  feize  lieues  »  depuis  la 
Banlieue  <ic  Rouen  jufqu'à  b  \Slleil*fiu  &  au 
Tr^port,  &  dans  cette  étcnduei  cotnne  dens 
tecenr  du  Pays,  8c  même  vers  h  e(ke  de  1i 
Mer,  on  voit  quantité  de  vsftc!  Camp^f^nr- 
qui  produifenl  toutes  (ôrtes  dc  bons  C;  m., 
des  Légumes,  des  Lins  &  des  Chuivi  -,  d- 
Jt  oavettc*  ou  labette»  dont  on  fàt  dc  l'hui- 
I  hâler»  &  pour  d'tntics  ufages;.  D\nt 
leiM  on  voie  mu  ftnlmnHit  dans  ks  veigBs, 
tt  daas  les  cour?  det  paiticuUcrs,  maïs  aulE 
dans  ks  chemins  &:  i  travers  des  Campagnes, 
grand  nombre  d'Arbres  à  Frmt,  Pommiers, 
Poiriers,  dont  on  fait  du  Cidre  6c  du  Poiré , 
qui  fervent  de  boiflbn  à  ceux  du  Pays,  parce 
qu'étant  un  peu  froid*'  il  n'eft  point  propre  i 
là  Vijne.  Outre  dix  Villes  qu'on  y  trouve , 
on  y  compte  .environ  fîx-cens  ParoilTcs,  & 
de  Boup»  Miidefipwk  il  yen 
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3  mt  douzaine  d'auflî  peuplez  &  d'un  aofll 
grand  Commerce  que  dc$  Villes.  La  Cum 
de  ^ainne-ceps  livres  de  teveant  y  fent  aflèt 
coonBOnni  il  y  en  a  beaucoup  de  deux  mille 
livres  f  Ut  environ  une  douzaine  de  mille  ccus, 
comme  cellts  d'Oâcvillc ,  d'Angerville  , 
d'Orcher,  d'Oinvilk-,  de  Yibeuf  &  de  Li*  « 
inelî.  La  Ccitume  de  tout  ce  Pays  donne  dc 
grands  avantages  aux  aihez,  ce  qu'on  croit  ve- 
nir des  Norvégiens  8c  des  Danois,  qui  pour 
fouttnir  leort  taoïillei  »  -  laidoient  Icun  aînez 
hértriers  de  tous .kun: biens,  &  obligeoiem 
par  lî  1rs  puincz  d'aller  chercher  (brtune  dans 
d'autres  Contrées.  C'eft  peut-être  ce  qui  en» 
gagea  les  premiers  Normands  \  pafler  en  Gau> 
k.  Le  Pays  de  Caux  eocaprend  tmisOucfaeBi 
Avoir  Longueville  t  Awmk  »  tt  Eécoi^ 
ville,  dont  le  dernier  eft  éteint,  fix  Comtcz» 
Tancarville ,  Tlfleboone,  Maulêvrier,  Clai- 
re, Dieppe  &  Eu;  cinq  Marquifats,  Gta- 
ville,  Cani,  Hocqueviile  ,  Greroonville  & 
HerraeviOe»  envireo  trente  Baronoies,  parmi 
ksqueDei  on  eoaiMe  Bcc-Ctefpin ,  Oiétoc* 
Péâmp  ft 'Vite-Flenr. 

I.c  même  Piys  a  plufieurs  Chîtcller.îes;  cinq 
Bailliages,  cinq  Si<^ncs  Royaux,  quatre  Vi- 
comte?. ,  cinq  Elevions,  fix  Si^es  d'Ami- 
rauté,anq  Maitrifes  des  Eaux  &  Forées,  qua- 
tre Eglifes  Collégiales ,  feize  Abbayes,  dooC 
celles  de  Jumiege,de  Saint  Vandrille  &  dcFé- 
camp ,  (ont  les  plus  ancientier,  fix  Prieurez 
Clauftnux.    Les  Rivières  qui  arrofeat  le  Pays 
de  Caux  font  la  Palud  i  la  Janne,  la  Scie,rAr. 
ques  &  l'Eaune  ,  qui  fe  déduisent  dans  la 
Maocfaci   La  Brêk  c^ui  fépare  le  DiociJê  de  • 
Sjonen  de  cefaii  d'Amiens ,  s'y  va  lendre  anlBs 
nuis  la  Laizarde,  l'Enne,  b  Bapatime  A:  quel- 
ques autres  tombent  dans  b  Seine.    On  trouve 
du  boiî  ."1  brûler  &:  i  bâtir  dans  l,i  Forêt  ti'Ar- 
ques,  &  dïDS  piultcurs  autres  du  mcmc  Viy^t 
qui  a  auQî  des  Carricrcv  de  pierre  1  h  côte  de 
la  Seine)  &  un  oombtie  infini  d'Aifarcs  plan> 
tes  eutonr  des  pamîflès,  &  qui  lovent  d'en- 
ceinte aux  Vilîipes,  nux  Fertncs,  &:  aux  Mai- 
fons  des  Gentilshommes  ,  aux  environs  des» 
quelles  on  Voit  fort  communenKnt  des  beaux 
plans,  &  des  avenues  de  Sapins  qui  les  diftin- 
guent.    Le  Pays  eft  abondant  en  Gibier.  La 
volaille  y  eft  excdlente,  particulièrement  ks 
poules  qu'on  nomme  Gelinotes  de  Caux.  Le 
poiffon  y  eft  auiïi  fort  commun ,  â  caufe  4t 
b  quantité  de  fa  Ports  &  Plaçes  de  Mer. 

CAWRESTAN  ,  gros  Vilbee  de  Perfe. 
Mr.  CoiDciik  diti  entre  le  ¥»6&a  St  l'ifle 
d'Oraws.  H  cft>  dÎMl,  ï  l'entrïe  du  Go^ 
phc  de  Balfora  &  renommé  pour  Tes  Meîont, 
qiii  font  or<iinairement  auiri  gros  que  nos  Ci- 
nouilîes.  Tavernitr  qui  en  parle  dans  fou 
VoyMC  de  Perfe  (pour(uit-il)  dit  que  ces  Me- 
lons hirpalTent  en  bonté  tooi  ceux  du  Pavs  8c 
que  h  chair  en  eft  d'un  beau  tam  &  dooce 
comme  du  Sucre.  H  ycrefic  anm  d^niei 
qui  pefent  jufqu'à  trente-cinq  livres. 

Ce  nom  de  Cawrtfté»  reiTcrable  bien  à  Ko-' 
RESTON,  qui  eft  le  nom  d'une  Rivière  que 
l'on  pa0è  avant  que  d'anivcr  à  Gamron  lorf- 
que  l'oa  vient  él\{^fàmk  . 

CAWROORA  00  Co«WO*.  RimeVArM 
de  i'Aneiique  à  huit  fieues  de  Cavane  vers  loL  Oecjl, 
i'OBdfc.  .Sa  embouchure  eft  Anbi 

Fff*  )  afln 
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allés  profonde  &  il  y  t  nn  bon  porr.  Dant 
cette  embouchare  Te  trouvent  rrois  Ifles,  te  le 
long  de  r«  bords  la  rerrc  eft  fort  limonnciife. 
Elle  produit  quintité  de  Cannes  afies  fembb- 
bles  à  celles  de  Sucre»  nais  très-veninieures. 
Se  qui  fooc  enâcrb  UÔgat  dc  telle  iôRC  qu'il 
n'ai  DU  poffiblB  de  parier  apifti  qnTon  en  t 


CAT. 


Occid.  I.  lO. 
C.XJ. 


CAX/ 


AXAM ALCA  * ,  périt  Pajrs  de  l  Amé- 
rique Meridioiule  au  Pérou.     Il  cft  remar- 
qtubJe  en  ce  que  Pizare  y  fit  mourir  Atfaualpa 
fon  dernier  Ror.  Lcî  Incas  y  ont  eu  un  Palais 
trèf-fomprueux  avec  un  magnifique  Tempk 
dedi^  au  Soki),  des  bains  &  d'autres  Edificee 
Kojnin  dont  il  oeiefis  plus  aqoiinl'iiui  que 
de*  maliiaes.  On  «  joint  cette  Province  au 
Territoire  de  St.  MîgucL    Le  rerroir  y  eft 
cxtraordtnairetnent  fertile  en  froment»  abonde 
en  vaches  &  en  pâturages ,  produit  fort  bien 
le  Mays  &  les  Racines  dont  lesSauvagei  ît  (a^ 
vent  au  lieu  de  Bled.   Il  s'y  trouve  qiUDtM 
de  FraÎB  &  de  Minet  de  div«  McfRtx.  El- 
le  eft  k  une^k  diflanee  de  Limt  &  de  Tru- 
xtllo.  C'cft'à  dire,  1  environ  quatre-vii^t-dix 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.    Cette  Lieutenan- 
ce  ou  Cerrc^itmtruo  eft  fort  riche  :  Ics  Indiens  y 
font  d'un  auuRl  fort  paifibkt  liaiimEtCf»ia> 
dufVnemi boMoanieB  en  Une  des  BMfafa 

dD  PCIMI* 

la  Vilfc  ou  Boui^de  de  Caxaroala  eft  fi. 
tuc'c  au  pied  des  Montagnes,  une  Cam- 
pagne ouverte  &r  coupée  de  deux  Rivières ,  lur 
lefquellM  il  y  a  des  Ponts  conflruits. 
'  CAXEM  ou  Catem  y,,  Vilk  d'Afie  d«a 
l'Arabie  heureufe,  fur  la  câie  MeridicMidb  en» 
viraa  à  ving^  Bnies  de  Fartach  du  câté  du 
Midi.  Elle  a  on  boa  port  &  bien  fi-equenté. 
On  h  Dr:nd  pow  l'aocîeDK  Caho  Ville  dâ 

AtlramitCS. 

CAXUMO.ViHe  d'Ethiopie, tf'eft  h mC- 
mc  qu'AxuM.  Voiez  ce  mot. 

CAYA     petite  Rivière  d'Efpagne  én» 
fEAnnadoKL  EUe  CDnt  fur  les  Fron 
de  Anto^f  fc  fi  rad  ^hos  la  fSnadiiaa  pnis 
de  Badajoz. 

CAYAKA ,  petit  Pays  d'Afrique  «ku  k 
Nigritie ,  au  haut  dt  k  RnisR  de  <SaiMe  dti 
côté  du  Nord. 
CAYAMITES.  Vois  CATSMiTlt. 
CAY  ANE  ou  Catonne  ,  Place  de  TA- 
flKriqw ,  diat  Pille  de  la  Tortue.  Voiez 
ToFTur. 

CAY,\R,  Lac  d'Afrique  dans  k  N 
ti-     yu.  Comciiïe  écrit  CaMiMi  W 
ne  une  Iieue  de  largeur  &  lîx  de  àiagaCBrj  ([ 
k  net  à  quannte-dnq  lieues  aoddRttdelTlft» 

nedu  càtédef'Eft.  ' 

r  CAYE.^  On  appelle  :mr  cfrtaincs  petites 
Illcs  des  cotes  de  l'Amérique, qui  n'ont  point 
paru  yJi-r  m  ifiderables  pouravoir  un  nom  par- 
oculicr,  ce  ne  font  pour  h  plupart  que  des 
Bancs  de  Sable  revêtus  de  quelques  herbages. 

QnappeBe  Cayis  en  termes  de  Marine  des 
radm  molles,  ou  des  Sables  couverts  d'une 
telle  (îpaifTcurde  vafc  ou  d'herbages,  que  les 
^LcP.  L«.  petits  Bitimcns  qui  v  échouent  s'en  relèvent 
'  aifémenr. 

  CAYE  St.  LOUIS  ^  ou  Ijjli  Saimt 

|Lp,»ifl.  I<o«u*duHrAiDeriqueSepteMiiaiHkauMi- 


AarVorjaa; 
Skidél'A- 


di  du  quamer  du  Sud  de  Tlfle  de  St.  DomtoS 
g«e.  C'eft  un  petit  terrain  de  quatre  i  cinq- 
cens  pas  de  long  fur  cent-foixante  pas  de  Inw 
ge;  qui  n'a  juftemeot  qne  k  hauteur  nécelTai- 
re  pour  n'eirc  pas  cotnot  d'eau  quand  la  Mer 

^f*?'  "  ^^f'^'"      [»'■">'■  être  au- 

tre CMé  qu'un  amas  de  roches  à  chaux ,  à  peu 
pr^s  de  mcmc  efpéce  que  celle  que  l'on  trtwve 
a  la  grande  terre  de  la  Guadeteape.  Elk  cft 
'■tuée  au  fond  d'une  gnnde  Bat»,  doK-roo- 
vmnre  eft  couverte  par  trou  ou  quane  Uk» 

m"  °"  "  '  P"        V°<"  7 

fc'lL5"**P^  '^""^  environner  de 
Iwm  fcadii&parcQoféquenc  peu  propres  aa 
mouillage  des  Vaiffcaui,  au  Ircu  que  bMer  6 
trouve  très-profonde  aux  environs  de  k  Qm 
particulièrement  du  côté  de  la  grande  lerit. 

^^^^l±L^^'^^  I)«3i«e, 
«k  neft  ftpirée  que  p«>  tm  Cmafde  ftpt  I 
Jwit  Ctoa  pal  de  krpr     L  ^  fond  eft  de  hor,- 
aeteniie,ntt&tout  l  mt  propre  pour  l'An- 
crage. L'on  peut  mouiller  ks  Bait)ues ,  les  Bri- 

rntms  &  autres  petits  Bâtimens  aflèt  prit  de 
Caye ,  pour  y  entrer  avec  une  pknehe.  II 
y  a  eti  une  Coo^p^  éiahie  dans  cmc  Cave 
&  on  y  voyou  aJonnenhf»  d'Officier!  &  de 
COBŒBpoir  un  fort  Commerce.  Oa 
awit  mone  projetté  d'y  conftruire  un  fort  » 
mais  outre  que  la  hauteur  des  ramparts  dans  us 
heu  fi  étroit  en  auroii  âté  l'air  de  aurait  Sàt 
une  (oumaife  de  ce  Fcrtdin lequel  9  n'eût 
pas  été  poffible  (kdennBtti  eonne  Je  temm 
de  cette  Caye  éioittoae  diancckor  &  trem- 
Hoat  d'un  bout  i  l'autre  quand  on  y  droit  un 
«0»  de  otton,)  quoi  on  peut  ajouter  la  dir«- 
te  d'eau  &  l'impoITibilité  d'y  pouvoir  fai« 
des  cuerocï  parce  que  l'eau  t'y  peid  auffi-tdc. 

y  paOe  comme  fi  die  naWt  dm  tu  «i. 
ble  ;  tous  ces  inoonvéaieoi  oat  «Mnmenc 
détourné  de  l'entreprifé.  * 
CAYEM.  Voiez  Ca^vv.. 
CAYEMITES,  pcii;ci  nies  de  l'Anxti- 
quc ,  à  rOueftde  rifleEfpagnofcentnbqq». 
ner  du  Nord  &  k  quittier  du  Sud.  " 
CAYENNE.   Voia  Caien.nb. 
CAYLAR  «  (tE;  peme  Vilfc  de  France  ' 
en  Languedoc,  l  trois  Itewi  de  lodeve  &  à  ^  '^'X- 
laAwce  d'un  des  ruilTeaux  qui  fe  joignent  à 
Udeve,  &  qui  forment  l'I-rgue:  on  rappalk 

CAYLUS petite  Vilk  de  Gaycnoe  m  /Wt 
France,  dans  k  bas  Querci,  fur  ht  ftandcMI 
du  Rouagoe»  à  fix  Ikiic*  A  Vllb-ltandit 
wkCoadMM; 

_^*^*YMAN,  ce  nom  eft  commun  i  trois 
luei  de  l'Amérique  Septentrionale,  au  Midi 
de  l'Ifle  de  Cuba  &  à  l'Occident  Septentrional 
de  la  Jamaïque.  La  prcmieTe  ■  qoi  aft  k  alu  *  Cm^Di». 
petite  eft  éloignée  du  Cap  de  St&  CM»  cnvl- 

Laet  .  Il  y  a  fiz  Inei  de  cette  première  Ifle  yi^ja^. 
à  ceDe  qui  eft  an  milieu*  qu'on  appelle  Brac  l 
CAS.  (Mr.  de  l'Ifle  fait  cette  l&onde  plus 
petite  que  h  première  qui  eft  proprement  k 
petit  Catmam.)  De  cette  fccgqdcifleiulbtt'à 
h  grande  nommée  communéoient  £f  manfr 
CijmM ,  ou  en  Eenfbii  k  gr<md  CmB^ ,  on 
compte  douxe  Keties.  Il  a  été  obfervé  p,r  les 
Hollaadois  ou'e!!;:  tf^  ^         j  ij 

figoe.   (Les  Tabks  Hoiliadodie*  '  «  mettent  jsT  ^ 
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U  pointe  Occtdcfltile  l  19.  d.  44'-  àe  liritu* 
de  &  à  191.  d.  17'.  «k  kwgwwko  C'ed 
tiM  terre  baflé  ic  <o<iv<rie  Je  rudet  bviiTons  ; 
il  m  tfy  tumm  mtm  «nimal.fi  »  ne  hot  des 
.  mt-  IgmmKtmttikUtmdéoM  ic  parle atlkurt'o 
imtrAiii-  |(  iiw  cenawe  pttiie  bàe  ifla  feoiblable  au 
deCiiM.  ... 


q«i  vk  (k$  octtft  dtt  tanuM,  qui  onr 

VCtHUum^  de  rtrrn  dms  cette. Ifle  en  fort 
grand  nombre  «  depuit  Mai  |u(<|u'en  Oàobi  ;, 
pour  y  Alorre  leurs  petits  dans  k  bb\e-  Elle 
ift  d'un  Kcès  fKilc  pvce  que  la  Mer,  qui 
rCBviroooe  eÙ  aflêz  profoode  Se  qu'elle  ni  ni 

du  Sud,  prodie  d'usé  Btye  de  fable. 

Ce  Ides  font  inhib:rc.  :  ?.  pr:!i.|uc  fjas  su- 
ci;r.c  rr;u  dojcc ,  quciq(U.i-uiis  ont  dit  qu'il 
!  in  ;:(iuvait  en  quelques  endroits  de  h  giirs- 
.4tt  ouit  ces  cavx  pour  h  plupuc  font  u^oàczi 
4*  Mar»is  ùkx  &  d^ouaoto. 

CAYNO,  a(k  de;  «MlfMf  «M  diftfit 
YVk  Mt  Cavd  ,  perite  Ifle  ur  k  câie  M«> 

tftoïjti  de  li  r'iuvii]v£  de  C^.'ila.'Ui  djns  k 
Mer  du  Sud  ,  entre  h  Herrjdiira  &  Calfo 
I.)okt.  Qn  en  paHc  unù  dans  le  Supl^oitnt- 
*  p.  1 4 .  aioutc  au  Voyais  de  Wodcs  Rngers  :  dit  Ca|^ 
«ie  HeiiKiun  è  fU»  «k  U  Stcib*  il  y  aoM* 
lieues  NontOucft  ic  Sud-Eft,  &  ddt  i  Rio 
DEL  Càno«  hui(  lieues  en  fuivanc  la  même 
foutc.  De  b  poiiue  Malaau  Golfo  Dotce  il 
y  A  feot  lieues  Nord-Ouefl  &  Sud-Lft.  Ou 
Cap  olanco  i  l'iAe  dti  Cmk  U  y  a  trente-huic 
lieues  Sud-Eft  &  Nord-Oueft.  Cette  Ifle  eft  i 
uoe  lieue  du  Coocincnt  fous  le  8.  d.  ^5'.  de 
htitude  Sepceotrionalc.  Pour  aller  de  l'Ifle  del 
Caiio  i  b  pointe  Burira  qui  eft  fous  le  8.  d. 
lo'.  de  btitude  Septentrionale,  il  faut  courir 
Nord-Oueft quart  au  Nord  &lSud-Efl quart  iu 
$ud.  De  cette  pointe  au  Goifo  DoJce  il  y  a 
quatre  lieues  Nord-Oueft  &  Sud-Eft  &  deQ, 
i  b  poiate  MtiU  ùx  Ueue»  Nord-Oueft,  Sud- 
Eft. 

»  Le  P.  U.     CAYONNE  %  Rivière  de  rAoïerique 
k»i  Carte  lie  dans  l'Ifle  de  St.  Chriftopble.  Elle  a  6  fource 
nilede  St    |>rès  de  la  NÎ(>ntJ{,'ne  ronde  &i  coulant  vers  l'O- 
4riftof>lilc.  ntm,  fervoit  de  Ixirnes  entre  les  Anglois  qui 
poiïcdoicnt  le  milieu  de  l'Ifle  &  les  Fnnyois 
qui  en  occupoteat  ks  deux  parties  qui  'ont  ï 
l'Orient  &  à  rOtfidfiitt  nuis  connne  cette 
I0C  eft  pnfeiiceiNenirinitt  eatioé  aux  Aogloii* 
db  n'a  plue  befi»  de  cette  dmfion.  An  Mi- 
di de  fM  cours      un  lieu  nomrrvé  PHeriuits- 
ge ,  &  jLjprèj  de  foa  Emboucliurc  un  autre  qui 
eft  auflî  nommé  Cayonne. 
i  V*  eajU   .  C AYOR.     «ootf^  d'Afrique  dans  la  Ni- 
Atba.       grilie.  Qnelqnet  une  écrivent  Cahior,  c'eft 
un  Miit  %nuKm  dmc  la  B«n«  du  Scncgal 
at  do  Of>  Veid,  avec  un  Vilbge  de  méaie 
ijnmj  parle  15.  d.  de  bîirude  Scpisntrionale. 
t  AMpep.  Dipper  dit  ' ,  le  Roi  de  Csyor  qui  s'jppelle 
tapK-       aurrc'mfnc  le  Roi  du  Cap-Vkhii,  &  des  ter- 
res adjacentes,  tiemeurt  à  deitx  jouiiK^es  de  la 
côte  ....  Le  Pays  de  Cayor,8t  celui  de  Bor- 
ftb  s'étendent  vetslt  Noraeiitottrdetllqyeu- 
racs^Aletlc  dejtule  ftent  eux  deuxejgié- 
■  ,.  .        nurez  du  râté  delà  terre  ferme,  dejx  Viri'geï 
.  -  .     dont  l'un  qui  s'appelle  Yak  ay  eft  des  dcpen- 
djiiKeî  de  Cjyor,  &:  l'autre  nommé  Hangui- 
SEA  eft  du  reifort  de  Bortab.   Ces  deux  Pb« 
. en  int         |ff  wie  .fcril  Â  dlline  ga 
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quinze  lieues  d'étendue.  '  Ce  Roi  de  Cavorf  p.  »iS. 
eft  Vi(h\  du  Grand  Jalof.  »ll  tient  dtmt  f-  M7- 
chaque  Village  un  Gouvcroeor  qui  porte  la 
nom  d'Alciï<k,^uifati  payer  de OCfieîw  droits 
aux  Vaiilnùx  qui  jettent  l'ancre  ^mfcsponi» 
Mofiftiat  an  tniii  benes  de  icr  pour  chique 
Vnflieu.  Mais  quand  le  Pilote  ne  fait  pas  les 
coutumes,  ce^  petitsT^mns  c-ic\ig:nt  tcnitoe 
qu'ils  peuvent.  On  le  comrjint  d:  pluf~l 
donner  dix  oirres  de  fer  pour  jvoir  la  pcnnil- 
iioo  de  iaue  Aiguade,  outre  la  valeur  d'autant 
en  d'autres  nurchandifes  \  uoe  bouteille  d'eau 
de  vie.  Sous  le  Règne  de  Zuchali  Roi  de 
ZcQ^a  Vin  1455.  un  cerraîn  Btidomel  oq 

Burdomcl  ctoit  Gouverneur  des  côics  du  Cip» 
Vcrd,  Si  .iprcs  fj  mort  les  Rois  de  Cavor  011 
l:  1  Cap-Verd  prirsnt  fon  nom.rajouunt  3  leur 
nûtri  propre  comme  un  titre  d'honneurjde  mè- 
me  que  les  Empereurs  Romains  prenoieiit  ce- 
lui de  Cefar.  Cela  a  donné  lieu  i  une  bévui 
de  qutlqiits  Géographes  qui  ont  pris  ce  nom 
de  Bt^^ocnel  pour  le  nom  d'une  Phce  ftîu^î 
fur  la  côte,  &  on  h  trouve  encore  nurquce 
^ns  quelques  Ortes  d'Afrique. 

I.  CAYPUMO.  VUle  de  l'Inde  au  delà 
dttGwBC.  Elle  s'appelle  euneiiiett  hO- 

liaKANIU    Voiea  CAItAKAMI. 

t.  CAYPUMO, Rivière d'Alîed*vrTn. 

de  au  dcli  du  Gange.  Q^iflqties  Cartes  nom- 
ment ainfi  U  Rivière  de  -''tgu.  Voiez  Pegu 
Riviese. 

CAYRAC,  petite  Vilk  de  ^  France  en  *  a***-"*» 
Guiennc  dans  le  Qjiercy ,  fur  la  Rivière  du 
Lot,  à  huit  lieues  au  dcffus  de  Cihors. 

CAYSTRE,  Rivière  de  l'Afie  minetire 
dans  l'Ionie»  H  *  6  fource  dans  la  Lydie  aiïex 
pris  des  fimreet  au  Mémdre'fir  dans  la  même 
chjinc  de  Mcniignes.  De  Q  ferpcntint  dans 
des  plaines  que  l'on  nomme  l  cjufe  de  lui  C«- 
Jhi  Camfi ,  les  Campjgnes  du  Cayflre  ,  les 
Montagnes  qui  entourent  la  Ville  de  Colophoa  • 
lui  font  changer  vers  le  Midi,  fon  cours  qui 
étoir  yen  rOccident«  enfuiie  fl  fe  mid  suprb 
d'Ephefe  en  Tome,  ob  îl  perd  dans  Ti  Mer« 
L'Acmoniade  Lydie  étoit  au  Nord  &•  alTcz 
près  du  Ciyrtre.  r.arifTc  dîns  h  irulme  Pro- 
vince ttoit  au  Midi  de  cette  Rivio  c.  ]__s 
anciens  Poètes  ont  priî  plaifir  \  y  merrrf  le 
rendez-vc:>us  des  Cy^OM  lien  n'eft  plus  fa- 
mens  dans  leurs  oovn^ps  oue  le  chsnt  des 
Cygnes  du  Oyfire.  Hom^^  y  met  de  nom»  1  ]|M.Blt. 
hrcifes  troupes  d'Oyes  fauvipr^,  de  Grues  ou 
de  Cygnes ,  Se  c'cft  le  fond  d'une  de  fcs  cotn- 
parjilons.  Virgile  en  a  toùtéks  vcn  dliU  J(i 
Georaiques  par  ceux-ci  '  *  Cceq{.L 

I.V.jt}. 

Jâm  vârùu  Ftligi  vUient  ^  fut  tir» 
iMUiiw  mfitgm  nmâmiir  /rtt*  O^firi» 
Ovide  dUdauftMclMiwrpliofe'  .  JUf.T.3M 

QamhfÇipmm  Uétmém  tiidk  «•  midiu 

Sur  q-joi  fl  (iut  remarquer  qu'il  dit  Cay- 
STitos  ju  nominatif.    M;l.i  le  dir  auflî      O-  m/.t.ct;. 
vide  (e  krt  de  ces  mots  C^i'/rinJ  ^-iUi ,  c'eft-i- 
dured'oire»!  du  Cayftrc.pour  dire  un  Cygab 
Ifi^ditdMspK.dçmEpfgMnMt  ^ 
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«I.  I.  Epigr.  *  Sic  Niger ,  in  ripts  nra  ctim  fortt  Ojfili > 
/4-  Jiutr  Ledat  ridamr  ctrotu  Oims, 
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Lettre  11. 


tornllrt  n'approchtnt  piî  de5  <l 
Seine  tut  au  cicffous  de  Paris. 

'Le  Caylhe  a  été  reprcfenté  fur  des  M«>  /UHi 
(hîRei  >  CB  voit  nu  <iMfiii|icMiin  C<M> 
flwdCf  ScpnM  StwKf  Vdnm»  9t  ^Whwfc 
Nous  cherchâmes  inutilemenr  une  autre  Ri» 
vîere  dont  les  anciens  ont  parlc,laquelle  arrotoit 
Ifs  environs  d'Ephcfe.  Sans  doute  qu'elle  le 
jette  dan<^  1;  CayÀre  plus  haut  que  le  mou  £0 
effet  on  nous  affuia  i  Ephefe  eiue  le  Cayftrc 
itçerait  une  Rivière  libx  onfideiable  au  dctt 
«lei  Montâmes  da  Konl-Eftr  Ce  qd  fW  « 
«miroode  fort  bien  «v«c  mk  Médaille  de  $cp>< 
tinte  Severe,  Tar  botieBe  le  Csyflre  eft  repre* 
fente  Tous  la  fonne  d'un  homme  comme  étant 
un  Aeuve  qui  redepor|!e  dam  b  Mer»  6t  le 
Keochrios  qui  efl  la  RivieredoM  il  s'^t, feus 
nt  Enod  tt  quand  il  n'y  en  aurait  jamais  eu ,  la  figure  d'une  Femme  pour  marquer  qu'elle 
it  luffic  qu'Homère  ait  die  qu'il  y  en  avoit    fe  jette  dans  l'autre.    Outre  ces  deux  figum» 

Il  OilM  è  pJnlîcilit  MtncUa  eft  leprefentée 
d^in  eMtve  te  ntme  nwtn , &  de  l'aune  eft 

une  Corne  d'abondance.  Tout  cda  tnarqite 
k  Icrnlité  que  ces  deux  Rivières  procuroient 
au  terroir  d'Ephefe. 

■  CAYTARIS,  SiépcT-pifcopa!  d'Afie  Ibu» 
Amida  Métropole, lelunOnclius.  UoendeB* 
ne  Nacice  éi  pnnudiet  d'Amiocfae  h  non- 
me  KiTAHit,  en  KiCAKit.- 

CAZALTGAS.    Voiez  Caiali  agas. 
CAZALLA*,  petite  Ville  d'El pagne  entHMirMtd. 
Andaloufle,  dans  la  Sierra  Morena.   On  écrit 
auflî  ce  nom  Ca^alla.   £lk  eft  àqiutorae 
lieues  de  Sfville  en  allant  ven  Tolède» 
CAZAMANCR  Voiei  Casamahci. 
CAZARIA.  Vbict  CitAkAvrA. 
CAZBAT',  Ville  ancienne  d'Afriqur  ittrmtt, 
R-oyaniBe  de  Tunis.  C'eft  une  ancienne  V  ii-  Aiiiqoa  T. 
le  que  les  Romains  ont  baiie  djns  une  ra/è  ••H» 
Campagne  \  huit  lieues  de  Tunis  du  câté  dm 
Midi.  Les  Succeflèurs  de  Mahomet  l'ont  nik> 
oéeplufiemfbifi &kt  Anbci<Hji«MKMr  . 
la  éma^  ont  tcbevé  «le  k  dftnwe ,  Am 
qu'elle  <ê  Toit  repeuplée  depuis.   Les  murailles 
reftent  encore ,  i  caufe  qu'elles  font  firrcf  de 
{jrofTcs  pierres  de  tiil!-.    I  j  lon'rx  eft  fort 
fertile  en  bted ,  &  en  troupeaux  ;  mais  la  plu- 
part eft  faits  culture,  parce  que  le  Roi  deTll> 
neifi  DMtiDieni  fur  leur  numnoye.   l'en  trau>  rtis  n'eft  pn  aflia  puiMiit  poqr  en  chtflîr  hv 
vd  denx  ftmbbbles  )  SmynK.  Lct  Turcs  don-  Arabes  qui  la  pofledenr.  Mm  quand  ils  pcf* 
...  <~-,.n-.  *  J«.._  j:ir^   mettrotent  qu'on  h  cultivât,  le  Peuple  de  Tu- 

nis eft  fi  fainéant ,  qu'il  aimerait  mieux  mou- 
rir de  faim  que  de  travailler}  ainlî  il  n'en  de-  • 
maodc  poiot  la  penniffioa ,  &  quoi  qiie  ce 
Pays  fnit  proche  de  Tunis,  il  eft  en  mche, 
6t  ne  fert  que  de  pâture  aux  Troupeaux  des 
Aflèes. 

CAZECA*  Vilisge  maritkne  de  la  Cher» 
fimnefe  Taurique  entre  nmtcapée  Bt  TYéa- 


NomMallictbea  ditde  niuK  . 

Qie  ce  mifciable  corbew. 
Comme  oiftnu  d'iui^e  finîîbe. 

S'aiUe  catbcr  duu  le  loinbua. 

SuK  parler  ici  de  l'obfervation  Gnmnarica- 
h.  que  l'on  a  fiite  fur  le  troifieme  vers  de  ceux 
que  j'ai  raportez,  oh  il  faut      Ca^firt  6c  non 
pas  dt  Cajjhtf  Ménage  fait  une  remarque  plus 
importante,  c'cR  que  Mr.  du  Loir  dans  la  Re- 
lation de  ton  Voyagé  dit  qu'il  n'a  point  vu 
de  Cygnes  fur  le  Cayftre.    Le  malheur  n'eft 
ind  te  quand  il  n'y  en  aurait  jamais  eu , 
il  iSffic  qu'Haenere  ait  die  qu'il  y  en  avoit 
pour  autorifer  les  Poètes  à  le  dire  «nis  lui.  Le 
Père  de  la  Poefle  a  bien  eu  le  cmit  d*Milir 
une  tradition  Poétique.    Mr.  Spon  dit  du 
Cayftre:     nous  commei>çames  â  voir  cWf 
Rivière  deux  heures  avant  que  d'arriver  à  E- 
phefe...  'nous  Tuivimes  une  heure  Se  demie 
cette  petite  Rivière,  bquelle  fait  de  gnndt 
«mtouR  &  V»  leilemeat  en  feipcnniit»  que  ce- 
la a  parttf  ti  ViHe,  du  Loir,  te  Monconys, 
i  la  prendre  pour  le  Mcandrc  ;  mais  c'cll  une 
erreur  qui  doit  être  corrigée.  Ce  que  j'y  trou* 
Te  de  plaifantjc'efl  que  comme  on  la  voit  deux 
Ibis  en  allînt  à  £pbcie,  &  qu'icaufe  des  tours 
qu'cfle  fait  •  on  la  perd  de  vue  lorfqu'on  fuit 
K  grand  chemin ,  tt  qu'colnite  on  h  palTc  for 
un  pont,  quelques-cns  ont  cm  avdr  vu  deux 
Rivières  différentes,  appelhnt  l'une  le  Mcjn- 
dre  &  l'iutre  le  Cayftre;  mjis  il  eft  certain  qu  il 
n'y  a  qu'une  RisMcre  dans  cette  pUme,  que  le 
Méandre  efl  i  une  journée  delà  &  qu'il  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  proche  des  Ruines  de  Mi> 
ktt  quecdlc-ci  enfin  eft  le  Cayfttt»  caauw 
Stnbon  tt  les  antres  Gfcgnplies  la  nomment 
&  pour  plus  ample  confirmation  de  ceh ,  on 
trouve  des  Médailles  de  Vllerien  ,  de  Gal- 
lien      de  Sslnriîiis,  avec  ces  mots  au  revtrs, 
Eii>EanN  RATITPOS ,  &  h  fîijure  qui  reprc- 
fenté cette  Rivière  de  ICiyftros  que  les  Ephe> 
fieiA  DMtmient  fur  leur  numnoye.  J'en  trau> 
va!  deux  lèmbbt 

nent  au  Cayftre  deux  ou  trois  mms  diifis 
rens!  Cakasou,  c'eft-à-dire  ,  Eau  Noire: 

Coi'TCHODX-MlNDRE.OU  .Ml  VDKESCAIÎ  F  , 

c'cil-à-dirc  ,  it  fttit  Méjoiârt ,  ou  Aiéandrt 
Nair,  \  caufe  de  la  reflêmblance  qu'il  a  avec  le 
véritable  Méandre  qu'ib  appdenc  fimpicment 
A^jinév  ou  Btjmt  AÊhén  *  k  grand  MéMW 
dre. 

Mr.  Tonmefbrt*,  qui  a  anfl!  tnverlif  le 
Cayftre  en  allant  à  Ephefe,  en  parle  ainfî  :  on   dofie;  à  420.  f^ades  de  la  première  &  i  a8o. 
paitt  le  Cayftre  à  demie-lieue  en  df^a  d'Ephe-  de  la  féconde ,  (elon  le  Périple  du  Pont  Euxin 

fc.  C!ette  Rivière,  qui  eft  fort  rapide,  co!;Ie   par  Arrirn  '. 

fbusun  pont  b  iti  de  marbres  annqucs  &  fait      CAZENSIS,  pour  CASINaiS.  VCMZ  Ca> 
moudre  quelques  Moulins.    On  entre  enfui-   sa  te  Cas«.  II  J  mit  ol  Att^  pjnlli 
ce  dans  la  pbine  d'Ephefe*  c'eft-}-dire«  dans  £glifts^flc^i^  dnee 
un  grand  Baffiitenfén»^  de  Montagnes  ^  m»  "  ~ 

les  câreï,  fî  et  n'eft  vers  la  Mer.  Le  CVv  H:; 
ferpenic  dius  cette  pijine,  in-iis  il  s'en  ijui 
laen  que  fes  contours  ne  foicnt  aulTi  frequens 
,que  dans  k  defTein  que  Mr.  Spon  en  a  donné 
arcnizdaMMe»  qutAotfaica  phno». 


Sfr  CAZERES.  Voîet  CAciREf. 

1.  CAZHRES'',  petite  Ville  de  Franceen  * 
Gafcogne  (ur  U  Garonne  ,  \  deux  hctMS  au 

d'-dus  de  Rieux,  \  i  :i:uf  an ddbut  de  Sï. 
Bertrand  de  Comminges» 
j.  CAMBRES  S  pidit  Vin»  de  Amce  IIW.  - 
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fus  de  la  Ville  d' Aire^  &  à  fix  Ikucs  d(S- 
fus  de  St.  Scver. 

CAZERNE',  Forterefre  de  Pologne  Jans 
.la  baïïe  Podolie»  fur  le  Nieflcr,  vers  cnn- 
fifW  des  Tartares  d'Oczjckow  &  de  BuJziai. , 
«Dvifon  à  feiae  lieu»  au  deiïus  de  la  Villp  de 
Bialofirad.  On  oraic  qw  c'eil  fOpIiMlil  do 
Anciens. 

CAZEROM  on  CâMROtr*  >  Ville  de 

l'cric,  capitale  de  la  Province  de  Sapotir>  qui 
hit  pi«ie  de  celle  de  Fars.  Les  G^rsphes 
du  pys  lui  donnent  87.  d.  de  longitude  ,  & 
19.  d.  1 5'.  de  kcitude.  Mr.  d'Herbekx  '  dit 
Cazekvn  ViUede  k  Province  de  Fars,  qui 
eft  la  Per&  fWfonmt  dites  allé  apptromt  â 
une  petite  conme  iKHWiléè  XMb  Sthdmr  \ 
caufe  que  Sipor  Roi  de  Ptrfe  en  a  bâti  U  prirt- 
cipak  Ville  :  l'air  de  cette  Ville  eft  trèvpur, 
car  il  n'y  a  dan»  fon  enceinte  que  des  eaux  de 
Jburce.  Plulîetirs  gens  de  Lettres  en  (ont  for- 
tts ,  qui  tous  en  portent  le  fumom  de  Caze- 
runié  Olearnia*'  écrit  K*»n«ii.  Tavcraier 
ta  iK>tntne  Kncfon  >  la  net  188.  é.  ;e'.<le 
longitiiitL  &  i  iS.  â.  \a'.  de  latitude  ajou- 
te: le  terroir  de  cette  Ville  porte  quantirt!  de 
-Citrons  S:  d;  Limons  dont  le  fait  une  liqueur 
qu'on  débite  en  divers  lieux  :  on  y  voit  auÛi 
beracaop  db  Cyprès  ,  qui  vietment 
amt  benx  11  tenc  leur  Moc  pmpie* 
Cette  Ville  cft       lei  fUviim  de  Bo- 

fcbvir  &r  de  Bcndtmir.  . 

CAZIMIR.  ou  KAziMtER?. ,  Ville  de  h 
grande  Rplopne  dans  le  Pal«iiiat  de  Lublin. 
Elle  eù  Wen  bâtie  ,  Bc  pourvue  de  toutes  ks 
cfaores  oecel&iieii  avec  ks  meiUeuies  Caves  8e 
la  ieules  bonnes  ma  de  fenoiae  qu'il  y  ùt 
Itir  cette  route.  BIk  •  éâ  intiefeif  vne  da 
plus  coiifîderjbles  de  Pologne  ,  toute  de  bri- 
ques, Ici  Mji(on5  d'autour  delà  place t  ornées 
de  tws     ,:i    *^  de  ftatucsdc  pierres  dont  il  ne 
icite  que  des  malum  ou  des  nrK>rceauK  avec 
deux  Eglifes  aflcz  belles  ,  te  refte  ayant  été 
luiiié  dans  rimiptioo  des  Sucdoii.   Elle  cft 
Jituée  fiir  une  C^l&ie  couverte  de  bcÀs ,  for- 
inarir  un  amphithéntre  jufque  fott  près  du  rU 
vage  de  la  Wiftule ,  ce  qui  fait  un  fort  beau 
coup  d'ixil  ,  &  un  morceau  de  pa/fage  en- 
chanté.   Au  deifus  de  la  Montagne  qui  corn- 
OMIKle  l  la  Ville  «  il  y  a  encore  un  vieux  ChS- 
Mli  de  pîene  de  mcdiocTe  ftrudure  &  totn- 
Imk  luffi  ea  ndne>   O^it  apjMremment  la 
Maifbn  du  Seigneur  &  c'eft  «qouid'luii  celle 
du  Starofte  ,  Cazimir  ayant      une  Sureftie 
de  ejuitize  à  (tize  mille  uvits  de  retire  y  com- 

Eiî  le  palTage  du  bac.    Caiîniir  «il  4  quatre 
lies  de  Belgitz. 

CA2MA)  Pott  de  l'Amérique  Meridio- 
«Hle  itt  PbmiilMtl' Audience  de  Lima .  entre 
Cuanbacho  8c  Mongon,  i  cinq  lieues  du  pre- 
mier &  )  quatre  du  fécond.     Entre  Guan- 
bacho  &  CalfMi ,  on  voit  certaines  petites  Is- 
les  &  Bayes  ott  l'eau  eA  fort  profonde  ;  mais 
lorlqae  vous  tes  au  krge  vous  ne  fauriez  dis- 
tinguer ces  Barres  >  pwce  que  le  rivage  les 
foSm,  Cazma  eft  m eicellem  pon>&  quoi»  mort 
i]n'3  y  ait  de  violentei  batiiif»de'VMed»-  joun 
i>uû  le  Midi  fu(qu'i  1i  nuit  1esl»ales  -n'y  Ibm  venc« 
pas  grolTes.    Il  y  a  d.in<i  la  Rjye  un  petit  ro- 
cher blanc  &  1004,  qui  f«oît  un  {«uaude*» 
.  Ttm.  il» 


tCDtrionele.  On  voit  anffittd  petit  Bancaa  Sud* 
qui  a  deux  ou  treit  teit  li  langnetir  d'un  Nt< 

vire  )  &  qut  vr>u^  ne  fauriez  Jiftemer  qu'en 
balTe  eau,  loifi^ue  h  M:r  y  brife.    Ajtèî  a- 
voir  parte'  entre  ces  deux  éeuri's  ,  vojs  pou- 
vez ranger  librement  U  côte ,  où  vous  troa- 
veiCC  quatorze  ou  quinze  lindc-i  d'eau  pth  du 
rivages  OMMiiller  fout  le  Cap  Blanc  tty  mit* 
nr  une  Cwdelle  ou  un  Cible  d*Araarciiei 
Quelquet-ons  écrivent  CaSMa  par  une  Sà  ■ 
CAZMFRE.  Vi  irj  Cachemire. 
CAZORLE.  Voie»  Ca(;orla. 
CAZZICHI  ,  petite  Rivière  de  Candie* 
elle  fe  décharge  dans  la  Mer  prh  de  $j>inalo(t< 
de  y  fiocme  k  petit  Ftrtàt  ^'TTfhif 

Ci 

CE  t  Ville  de  la  Chine  dans  b  Province 
de  XanG  ou  ChanH  ,  où  elle  cft  la  troifiémc 
entre  les  grandes  Citez.    Le  P.  Martini»  dit  /  Adal 
qu'elle  elt  de  4.  d.  18'.  plus  Occidentale  qw  ■'^ 
Pékin,  Jk.fk  Mtede  tft  de  jfi.  j  LetCli). 
nois  écrivent, dit  ce  même  Pere,  que  la  contrée 
où  eft  cette  Ville  eft  bien  )  couvert  des  rour- 
fes  des  Ennemis.    Car  d'un  côte  ()  l'Ocri- 
d<nt)  U  Rivière  Sin,  &  de  l'autre  (au  Midi) 
le  Fleuve  jaune  lui  fervent  de  rempart ,  S<  ï«$ 
Momagnes  ne  Utflcnt  que  det^pafl^es  étniis. 
Elle  t  cinq  Villet  feus  die  /  cofieraiptant 
pour  la  première.    Les  autres  font  CWt^M^ , 
J0iigchiitg  ,  Dmhme»,  &  Sinxm  qui  toute* 
font  (îtuées  dans  des  plaines  au  bas  dans  les  Val- 
lées, excepté  CMfi/fg,  qui  eft  fur  le  Mont  H*; 

NUANG. 

.  I.  C£\,  Rivière  d'£(]»gne(  iu  Royid^ 
me  de  Léon.  Elle  s  fa  (àmée  prit  âêi  tAaO- 
tagnes  voifînes  de  l'Afturic  de  Santillane ,  9c 
coulant  vers  le  Sud-Eft  arrofe  Cca  &  Sagaoni 
?i  fe  perd  dans  le  Carrion  au  4rffilBdeORk 
rKMi  ck  los  Cofides. 

1.  CEA ,  Bourg  d'Efpagne  au  Royaume 
de  LeoQ  fur  la  jpcàu  Rivière  de  céa  »  1 
cinq  liew*  de  Sina^  )  à  ont  de  Pt> 
Ifncia.  . 

5.  CEA.  Vôiez  Ctos. 
4.  CEA  ,  habitation  de  Maures  en  Afri* 
que  au  Royaume  de  Maroc,  elle  étoit  autres- 
fois  plus  confidcrable  qu'i  prefent,  dit  Msr^ 
mol^  i  mais  elle  eft  maintcnaK  dedubiiée  ât  à  Afiùi 
les  terres  poflêdte  par  bt  Ataba  de  Cblr^  ]<e^<& 
qote. 

CEADA,  lieu  voi(în  de  Laccdemone  au 
Pelnpi^nnefc.  C'etoir  une  profonde  ouverture 
où  l'on  prccipiiûit  ceux  qui  étoietit  condam- 
ne* i  mon  pour  de  tris-grands  aimes.  Aris- 
tomene  ayant*  été  pris  par  les  LsctdcQMaieas  k 
qui  il  faifoit  la  guenre  y  fut  fetté  avec  dn- 
qmate  hmsiet  qui  y  périrent  tous.  Tl  n'y 
«ut  que  lin  qw  en  récnapa  ;  il  arriva  j  jfqu  au 
fond  de  cet  abîme  fans  fe  blclTer.  On  préten- 
dit que  lorfqu'il  coinboit  un  aigle  Tavoit  foo- 
tenu  fur  ailes.  Etant  en  "bas,  il  s'envekipé 
duis  C>  robe  &  fc  coucha  *  en  attendant  ooc 
qu'il  croioit  cenaine.  Ab  txmf  ditroîl 
joun  il  vit  dans  Tobfcurité  un  Renard  ,  qui 
vencJit  mprdt  des  Cadavres  pour  les  man^^. 
Il  jugea  qu'il  avoir  un  pafTige  particulier  & 
ayant  aiceodu  qu'il  apptochit  de  lui,  il  k  fai- 


CEA.  CEB. 

j-  j.    .  ««m   &  dt  l'autre  lui  pT«lei«i  »»* 

r  la^nSr^uSl  faWok  pour  k  paffnge  du 
Reïafd   qu  il  laifia  aller  &  qui  regagna  auffi- 

S»  .'ouvrit  un  pafiagc  &  .^va      f  f™f  « 

-Ue.ii.eft  racontée  par  Paufanias*.  Strabon  cent 
îlT,  î<7.«  «>m  par  uÎ;»  Diphthongue  C**^'^- 

k$  Lacedcmonietîï  à  qui  dk  «rw»  « 

^"CB ADICT  A.  Voitz  P  u  T  E  o  L I . 
j       ŒaÏnE  ou  CerneS  Bourg  d  Anfîle- 
«rf  în^ri«bi«  aa  Nord  de  Dor- 

gne.  où  elle  a  fa  fource,  feloi.  Mr.CmKm 
lui  s'eft  égaré  i  fon  ord.«.rc  m  fuivant  1  Ar- 
ïde  BlJa  i  il^ajoutequ'elk  mck  fo  t,ux 

me  ceflB  du  Lobg  «pb  "«l! 

fon  &  i  Laudon.  i.  CeW  Riwre  a  fa  four- 
ce  dans  le  Gàiinois  d'o&  elfe  ne  fort  point,  i. 
Ceaux  .a  un  pet.  v,!',.-  «  h  R-er. jfc 

hnt  avec  elle  dans  un  même  Ut  fort^ent  une 
nie  au  Midi  de  Château  Landon ,  comme  la 
route  de  Monjtrgis  ttaverfe  cette  Ifle  il  y  a 
un  Pont  nnm:Ti<î  Pou-Ag4»H,  aprijquoiCM. 
te  Rivicre  va  ic  jetter  dans  k  Loing  auprisile 
l'Abbaye  de  Cercjnceaii. 

CEBARADEFËNSIS  ,  entre  les  Evê- 
MRi  de  b  Byzacenc  Province  d' Atriqtie  ,  qui 
fî.uurivirent  i  la  Letci«  Svnodale  au  Concik 
de  Lactan  fous  fc  Pape  Matimon  trouve  Mus- 
tulc  Evlq^  de  h  S«  EsBIé  de  Cebwi. 

-tfLi.C.tt.  CEBAHENSES  ,  Prjfamas"  dit  :  pour 
aoi  je  ne  nowe  «»  de  fort  cxrraordinaire  à 
h  glande  fiiuire  de  ces  Peuples  nommez  G»- 
res ,  K^fêTj ,  qni  font  ks  plus  éloigne*  d'CDCie 
tous  les  Celiet  ,  &  qui  habitent  preclie  da 
pays  que  le  froid  cmpcche  d'ctre  habitez.  Se? 
Interprètes  Latins  lui  font  dire  ks  Gaulois  au 
lieu  des  Celtes  ;  ik  ignoroient  apparemment 
m»  lu  Cektqne  ayant  beaucotip  plus  d'éteii- 
'  oue  que  le»  Gaule»  compnenoit  la  Germanie 
au  Nord  Je  Uqucllc  les  anciem  mêmes  du 
temps  de  PEûbmtc  ne  connoiflbicnt  rien  ;  ce 
que  l'on  ne  peut  pas  dire  des  Gaules.  Quant 
an  nom  Grec  Ri«fii,qu'ils  rendent  par  Carcn- 
Ms,  hsaOk  Aodde  avoir  b1t#«rit  piiiiqa'il 
traduit  Cebarbnibs> 


CEB. 

 Sce  SfiBASTVS  car  »  dïMl,  il  y  en  »»oit 

une  en  cet  endroit  Ae  ^c^be  &  Etienne  le 
Géographe  en  Ibnt  ncaDon. 

CEBKT.N'IA  ,    emtrt'i  d'Afie  dans  li  * 
Troade,  où  ctoit  une  Wfc  nommée  Cebri- 
MA,  &  uuc  Rivitrt  nommée  Cebrbnws  8c 
Cebrinvs.  Thucydide'  dtotvwt  la  cour-  i  l.S.cf|>i 
fe  de  quelques  galères»  qui  dhisHt de  Ledx» 
à  Rhaîe  te  long  du  rivage  nomw  les  lieu 
devant  lefquels  ils  pdcitttt.fc  Clp  IiSm»» 
Lariffe  &  Hamaxite.  Joignons  ce  paffage  i 
ce  que  dit  Pline  '  Hamaxite  eft  le  premier  lieu  i  I.  j.c,  i^. 
de  la  Troide:  enfuite  Cekrtniê:  Si  la  Ville  de 
Tioade  >  nnmcDée  autrefois  Antigonie ,  &  pre- 
fintement  Akiandrie.   Scyhx*  nomme  bien  »  F«f4t 
une  Ville  Cebrene;  mais  il  la  met  dans rËQBpF*}^ 
de  avec  Sffpfïs,  Ncandrée,  &  Pityée.  Slrt- 
bon'   éckircit  ce  que  c'étoit  que  cette  ViHe/ 1. 
de  Cebrene.   Voici  le  paffage  entier  de  ce  «*• 
Géographe.   Au  deiïous  dtf  k  Dtfdanie  eft  k 
Cebieme  qui  eft  nctque  tome  en  plaines»  & 
paralMellaDirdinie.   H  y  •  eu  anffi  one 
Ville  nommée  Cebrene.    r»:rr:-ius  foupçorv. 
ne  que  le  pays  d'ilion  fournis  a  Hcâor  s'éten- 
doit  jufques-fâ,  depuis  k  Port  jufqu'i  k  Ce- 
iuenie  »  car  il  dit  qu'on  y  montroit  k  tom- 
beau de  Pam,  tt  cchû  d*Oci)oae,  qui  AiM 
femme  de  Paris  avant  qu'il  eût  cnkvé  HclaM» 
Il  ajoute  qu'Homerc  avoir  parlé  deCebrioB 
fils  naturel  de  Pnam  que  Traifemblablemcnt  il 

Ejrtoit  le  nom  ou  du  pays  ,  ou  de  la  Ville, 
e  dernier  paroit  plus  approcher  de  la  veriré  : 
que  h  Cebrenw  s'étend  jofiiu'au  tenritoire  de 
Scepfis,  que  le  fleuve  Seamandie  kur  fert  dt 
home  :  que  ks  Cebrenicnî  &  les  Scepfiens  a- 
voient  toujours  été  en  querelle  les  uns  avec  Itf 
autres  jufqu'i  ce  qu'enfin  Aniigonus  lesaflcm- 
iih  ans  «ans  une  même  Vilk  nommée  Anti- 
^'k  de  fi»  nom  ,  «e  enfilâe  Aloandric: 
que  les  Cebreniens  dcuiCIIRiem  du»  cette  Vil» 
k  d'Alexandrie  avec  lei  autïW  cïtoyensi  una» 
que  le  S  I  fiens  retournèrent  dans  kur  jMik 
avec  11  permiffion  de  Lyfimachus.  Je  ne  fatl 
ob  OrteUos  a  pris  que  Strabon  avoit  mis  cet- 
te Ville  ou  ce  Pays  dans  la  Thrace.  Apollo- 
dorf  dit"  que  Paris  époufa  Oenone  filk  dn  iiiL|: 
fleuve  Cebreii.  E tienr»e  k  Géographe  dit  que 
la  Cebrenie  tiroit  fon  nom  de  CeWÎon  fils  na- 
turel de  Priam ,  &  cite  Herodien  qui  dir  qu'el- 
fe l'avoit  du  fleuve  Ccbten.  Ce  qui  eft  plu* 
mmicl.  ^ 


CEBRINA  \ 
CÇBRlNUSj 


VCHCX  CSBUMU. 


fuK 


iftin  en  fait  mention  plus  d  une  IM»  aBM      j^j^     jwSjiiMti^^TOT  hr^"^^  KTr 


ouvrée  contre  Crckonms 
,  B«fl/«       CEBAZAT*  ,  Bourg  de  France  en  Au- 
Topogr.  ixt  veq|Qe,enne  Riom  Ckraoattà     liciK  de 
Sauuip.    )>a(w«c  jeraotre. 
4i«.eipi.    cr  i^rLfi.  Voiet  CuBELiA. 

CrBIlNN,^:.  Voiez  CemmbïTOS  &  Cl» 

VENNES.  ■  " 

CEBESTUS  ,  Ville  de  k  Lycie,  félon 
/la.       Quinte-Curfe Orteliu<*  doute  fi  ce  ne  fc- 
f  IMv.  nott  point  k  CabelTus  d'HelUmicus.  Voia 
CABAHtrs.  Il  «joute  que  quelques-uns  lifent 
Ththts  en  ce  pafTigc  ,  ?c  que  Turoebe  l'ap- 
piouve.  Il  piopofe  en&n  s'il  ne  vaudsoit  pes 


M.  P.  xvriî. 
M.  P.  XV m. 

M.  P.  XVIU. 


On  ne  fait  'tr  ut  un  Bourg  ou  un  Vill^e 
ou  une  Rivierc.  Augufta  étoit  une  Rivière 
•afi  Wen  qa'Orfctu  8c  Vtilu,  qui  font 'nom- 
mez prefque  inwwdiatenieitt  aprts  «M»  aucune 
deoowiBniMit  éB6  Çâr  mùhm,  ywt  bstn 
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CEB.  CEC 


CEC.  CED. 


4»s> 

remarque 


en  avoir  (lé  ufie  &  peut-être  te  TiMOC ,  c»  é^iWtnent  imaginaires*,  comme  le 
Ai'cusTA  cl>  U  Lom  ou  I.jmp  ;  OiJcks,   trcs-bien  Boxhomius. 
VJ/td  ,  WtMs  h  Liflcre  Bec  toutes  Rivières      CECR.OPÎDIÎ ,  Tribu  d' Athènes.  Votez 
<|Bi  cotnbent  de  fuite  dans  le  Danube  en  BuU  au  mot  ATTiopG.dms  la  lifte  des  Tr9ius>les 

Bouigs»  qui  étcHcnt  de  celle-à. 


r.  CECROPIS,  contrée  de  TtttKe, 

hn  Etienne  le  Géograpliï. 

ï. CECROPIS,  Nuiou  de  GracàThes- 
faloniquc,  félon  le  même. 

CECROPJUS  MONS  ,  Momagae  de 
Grèce  dans  l' Attiaue ,  près  d'Atbeact.  Scne* 
que  le  Tnraque  dit  ^:  >t>pi«t]f« 

fc  a. 

lu  ,  Hmkrofds  cingite  Jjlvai  "    ■  ' 


CEBU  ,  Tfle  d'Aile  arfoiK  éet  Philip- 

p"nn  d.in^  b  Mer  (1r<  I-idr?.  Voier.  Zp.8U. 
«  WrW     Cr.BYLA  ou  CAnii  A*,  peti»  Ville  de 
Turquie  dans  h  RomaTUc  cnrre  le  Motuai^nM 
è  vingt  roilks  d'AndrmopIc  vers  le  Levant. 
Voie*  fArride  Cadyla. 

CECEL  Voiez  Mf  cei. 

CECERIGO,  quelques-ni»»,cnm«eMr. 
•  Baiidrand, nomment  ainfi  h  pciirc  Iflc  dV  fj^Z- 
Zir  ou  d"£/»/4,  comme  les  Anciens  l'ont  apptlltc, 
tt  qui  eft  iîtuée  c:i!rc  nfl:  de  Cythere  te 
nûe  de  Çme.  Cette  Iflc  de  Cyrhere  eft 
nrelenKnenr  CcnRo>  comme  je  le  dis  en  fon 
lieu.  Entre  cene  Ifle  &  celle  deOndie  eft  cct« 
te  Itle  de  Cecerigo  que  tw»  bons  ficriviias 
nonrrmt  CriRicoTTo.  Vdcz  œ  lMt« 

CECI  A.  VoiCi  CiTiUM. 

CUCI  LIA ,  ancienne  Ville  de  bSyriepii -mt  le  racontent  Diodore  de  Sicile     &  Thtt-J  1.  n; 
il.t.c.tx.  delXupbrate»  felop  Ptokimte''.  cydide''.  Etieoneiou  plutôt  fon  Abi«¥ktew> 

CEC1LTA  MELLINUM.  Vciei  M»*  ettribue  finflèment  la  viftoire  aux  Mpaetett 

nELiN  &•  Mttallinum.  qui  perdirent  lxx.  Galères  dans  cccombnna- 

CECtLIONI  ,  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  val,  &  demeureront  fournis  aux  Athéniens  i- 
l'Itincrnirc  J'Antonin  de  l'Edirion  des  Aides, 
fi^de  celle  des  juntes )  Zurtra  &  Bcnius  ont 
fubdirué  C*ciHaium.    Simier  juge  qu'il  faut 
lîie  CitiU»  f^«»  t  &  (k  conieâute  efl  confîr- 


CECRYPHiE,  Peuple  voifin  du  Pont*  . 
Euxiiv,  félon  Oitcliat  qui  dte  ks  Afggiuu^  ' 
tiquei  d'Orphée. 

CECRYPHALEA  ,  Promontoire  du  Pfc- 

loponncfe.  Ce  fut  près  de  cet  endroit  que 
les  Athéniens  vainquiient  les  >£ginete$  com» 


près  cette  défaite.  Le  Scholijftc  de  Thucy- 
dide prctcnd  que  c  cft  une  Ifle  de  la  partie 
Occiaentale  du  Peloponnefe.  Cette  Ifle  eft 
k  même  que  Pline'  noflime  CiKrj|piwte& qu'il  i  L4.e>i*> 


mk  {MT  rexempTant  du  Varicen  qui  porte  Ct-  met  près  d'Epidaure  du  Pdopomielê  »  die  eft 

cilitnho.  Rien  n'a  été  plus àféiu  copifVc  que   au  Nord  Occidental  de  celle  d'Engia,  Scs'ap» 


de  prendre  une  n  pour  un  w.  Ce  V;lhge  é'toic 
fur  h  route  de  Merida  à  SarragolTc  ;  entre  Ca- 
fta*  &  «à  iifjfat  à  xxi  i.  M-  P.  de  hpremie» 
■'  «,&  à  XI  t.  M.  P.  de  U  féconde. 

»aM.IHft.  CECIMBRAS  peaie  ViUe  de  Portqgil 
Me.  Sam-  rEftremadure  en  boni  die  t'Oc6n  ,  I 
f*'-'*'^,  trois  licucs  de  <;;tiih3l  Zc  défendue  par  unfc 
Ftttupl.  bonne  fofccreiïc.  U  n  y  a  que  deuxParoifles, 
&  on  y  compte  neuf  cens  habinnfc  Ce  mot 
sTécrit  aufTi  Cczimbka. 

CECINA,  petite  Rivière  d'Italie.  Mê- 
la*' &  Pline*  en  font  mention.  Lepicnier 
fe  contente  de  dire  Cecir»  fins  quafilia' (î  c*eft 
Ville,  Bourg,  Villme  ou  Rivière;  mais  Pli* 
ne  levé  le  doute  &  dit  ptvmi  Ckum.  Elle 
corTcrve  enccwe  fon  ancien  nom  auflt  bien  que 
Vadai  qui  dès  le  teonpi  de  cet  deux  Anieuia 
étoir  fitu^  I  An  enbottchflie.  Cene  Rivie- 
rî  eft  dam  la  Tofcane  entre  Livoume  &  Piom- 
bino.  Elle  a  h  fource  dans  le  Siénoisi  l'Oc- 
cident  de  Siéne  ,  &  coulant  v  ers  le  Couchant 
dans  une  agréilile  vallée ,  qui  en  porte  le  nom 
te  quTon  appelle  Val  d:  Ctcina ,  dans  te  ter- 
ritoire delPilé  eQe  fe  icad  dans  la  Mer. 


dit.  Ci. 


pelle  prefentemtnt  Schilla  }  ainfî  le  Scho»  , 
liaRe  deiThucydide  la  met  Um  lojUs  Wlica 
qu'elle  t'toit  bien  rir^^,  i 
CECUBE.  V  1,  7  CficuBUM. 
CECYUSTaiUM  »  lieu  de  b  Gaule 
Vaibonnoifet  fitoo  Avienqt*.  Voffiitt  cIho.  «  One  iw 
ge  ce  mot  en  CiTR^iinviâ  »  iqui  pioik  It 
niieux^  convenir.  i 

CE'cYRINA  ,  au  lieu  de  ce  mot  qu'on 
lifoit  dans  Paufanias  ,  Sylburge  réuUft-  Cb- 

XTNIA. 

CEOAMUSENSIS.  Voin  CabamvM. 

CEDAR, & 

CEDAREJSlENS";Ced,irfiÎ5d'l5maî-P,  „D.c,bm»  ■ 
fut  pere  des  Cedréerts  »  ou  Cedarcniens,  qui  Oiù.  , 
habitoient  au  voifinage  des  Nabath&ns  dans  *  Gearfc, 
l'Arabie  deftrte.  Ces  Peuples  ne  dcmnitoient 
point  dint  dei  Vitlst  m  dans  des-  Mailw»} 
mais  fous      '-nî?'.?,  deU  vient  qtie  l'on  ne  f  CtÊH/ktO 
peut  que  dilicikment  marquer  le  lieu  de  leur  <.»-4'J«'* 
mbitation,  parce  qu'ils  en  changent  fcuvent. 
Ce  font  les  Cedréens  de  Pline  ^  Dans  l'Ecri-  |  l./.c.ii< 
on  donne  quelquefois  le  nom  de  Cedar  I 


TAnbie  déferre  ;  mus  k  daneoie  des 
CBCREN*  Colonie  de*  habttans  de  Cu*  Cedeiemen  droit  principaVmetit  dim  la  partie 
"»  lUon  Pbavorin  cité  par  Orteliu^'.  Meriditinale  de  l'Arabie  déferre  &  au  Nord  de 

l'Arabie  Petrée  &  de  l'Arabie  haurtufe.    I!  y 
en  avnif  mcme  jufqu'ï  la  Mer  rouge. 

CEDASA ,  Ville  voifine  de  Tyr  &  de  la 
Galilée'.  Voin  Cadb»  j.  Se  Cadytis.  rj^th. 

CEDEBRATIS  ,  Ville  d'Afie  dans  la  Deécllol. 
Lycic  au  pied  du  Mont  ifiooandron  ,  fdon 
l'Auteur  du  Pré  fpirituel. 

CEpEI  ,  Peuple  dont  psrfcQ,  Calabcr  '. 
Ottelius  qui  le  cite  croit  que  ce  lieu  c'toit 
anx  envtRNis  de  Troye  ;  mais  il  a'oié  l'as» 


CECRENA  ,  Ville  de  la  Troade,  fcloti 
le  même.  Psut-ctrc  pour  CtnRENF.. 

I.  CECROPIA  ,  Bourg  &  Tribu  de 
Grèce  dans  l'Attique  félon  Orrelia»»  qui  cite 
Stnbon  &  Pollux.  Thucydide  met  Cecro- 
pie  entre  le  Mont  ^Egalée  &  le  Village  d'A- 
chernes. 

1.  CECROPIA  INSULA;  Plaute  parle 
d'une  Ifle  de  ce  nom;  mais  comme  le  perfonnage» 
qui  homme  ce  lieu  eft  un  iôutbe  appùft^>qin 
dfjbitequanritédeiinii&teSikiMdeKl'tlkjiiM  dwtt, 
Tmt,  lU 


Ggg*  X 


CE* 
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4^9         •  CED. 

CEDES.  Voie*  Cams. 

*  1.  CEDIAS,  Viîkge  d'Italie  5  fïx  miflfs 
«  l.f4.e.S.  ()e  SinuriTe,  Mon  l'Imt".  Cclicu  devoir  être 
de  quclcjuc  condcicrinorv  puis  qu'entre  lei  Ins- 
criptions recueillies  par  Gtuier  ^,  on  en  inou- 
vx  une  qù  pone  CoLoms.  Simvusakis. 
£Ti  Csdiamii. 

a.  CEDIAS»  voie  d'Afrique,  on  ne  Tiic 
dans  quelle  Province.    Au  Concile  de  Cir- 
tliage  fous  St.  Cyprien  on  trouve  que  Seaoi' 
dinui  a  OdtAS  dit  (on  fetitiment,  &  la  Confé- 
rence de  Cartiugc'  fournit  Fortis  Evêque  C»- 
dinifst  qui  déOHV  a'AVOir  point  d'adverfaire. 
Il  ne  Ant  pis  confindie  «e  Si^  avec  oeluî 
qui  eft  nammé  QjriotBNSis ,  car  dans  la  nê. 
me  Coofcrcnce  de  Carthage  '',  Prifiut  Evêque 
Qmiditnfis  déclare  n'avoir  point  chez  lui  de  Do- 
natifleç.    Pour  entendre  ce  root  d'adverfaire  il 
faut  favoir  que  durant  le  Schisme  &  le  crédit 
N    des  Donitiftes  ,  ib  établiflbient  d'eux-mêmes 
des  £v jqocs  de  leur  parti  en  divc»  Si^  doot 
quantirf  avaient  deux  Evêquest  ftin  GatbaS» 
que,  l'autre  Donatifte. 
.p.cto»»    CEDIMOTH*  ,  Ville  de  la  Paleftine 
KBt.         dins  11  Tribu  de  Ruben     la  mcme  que  Ca- 
DEMOTH  ,  i  l'Orient  du  torrent  d'Araon. 
Ce  fut  une  des  Stations  des  Hébreux  dans  le 
g  DmiT.  deiért'.  Elle  fut  donnée  aux  enfansde  Mera- 


f  Die  1 .  p. 
»»;.  Ed. 


CED. 

CEDRE*  ce  noc  qui  ne  vnir  dne  qiielei  4»  ^ 

Cèdres,  foue  d'arbre ,  eft  devenu  un  nom  Cco- 
graphique  en  qiielqt>es  occafions.  Comme  cet 
arbre  ne  croît  pas  en  toutes  fortes  de  lirux  , 
le  Liban  oij  il  y  en  avoit  autrefois  beaucoup, 
n'en  a  plus  que  dans  un  endroit ,  qui  par  cet- 
te raiioo  eft  nommé  let  Ceàns  dans  les  ReU- 
tiaos  de  qpelqna  Voyageun.  Tlwnplirafte  '  itMfItm, 
nomme  KiV«  une  Montagne  de  l'Ide  de  Crc-  ^  *• 
te,  dans  le  voilîn^  du  Mont  Ida.  Dios» 
coride  parle  é>  Ucu  4r  Ctàm  4^ok  vlfOC 
l'Agaric. 

CEDRINUS  •  nom  Latfai  de  Rio  ns 
OtiCMA  Eivien  <fe  Siidi^  »  CAaa  Mr.  , 
GomciBe.  VoieKCttnis. 

ŒDRIPPO  :  "il  paroft  par  une  ancienne 
ÎnTcriptioa  fournie  par  Morales  qu'il  y  avoit 
tin  lieu  ikû  acÊmâ  tn  E^agpK  dm  h  B«- 
tique. 

CEDRIS ,  Rivière  de  Sardaigoe^fitoilPto- 
lofflée"  ,  que^lmc■(Bl|phiR(lpolîenllt£|w«*'-^'-^ 
au  genitif,d*aiititi  Rafl^  CWtt  Rivieiv  cou- 
le ven  l'Orient  &  fe  perd  dans  la  Mer  après 
avoir  tnverfé  le  Lac  de  Liafto.  Le  P.  Hriec 
donne  pour  nom  moderne  Cedro  ,  le  P.  Co- 
ronclli  écrit  l'anciCTi  nom  CtDKis.  La  Rivière 
d'Oliena  eft  plus  au  Nord.  Ce  qu'il  y  »  de 
plaifant  c'eft  que  Mr.  Corneille  apris  avok 
rendu  Ctdrimu  par  Rk  ét  OUmutt  dm*  l'Ar- 


*  î>'  'i""  l""'  demeure 

CEDMAR.ON  »  HKXD  Si^  £pifi»pal  ikfc  qui  fnk  immédiatement  apris^ditCenao 

'dam  l'Arménie.  Il  ncamiiiilENi^deflè  pour  Rivière  de  Satdaigne  nommée  en  Latin  OJrH 

Metrapole  ,  Iclin  b  Nodce  àt  l'AiM  Mi-  &  adri,m^  fuvius.  Cependant  il  s'en  faut  bien 


loti. 

CEDMONE'ENS  ou  Cadmone'ens  , 
c*eft4-dire  Oritmumx  anciens  habitans  de  h 
Terre  promife  defcendni  de  Chansan  filf  de 
Charo.  Leur  demeure  étoit  au  deU  du  Jour- 
dain ,  &  \  l'Orient  de  la  Phenicie  aux  envi- 
rons du  Mont  Liban.  On  croit,  dit  D.Cal- 
l  DiéL  '  '  '^■meux  Cadmus  fondateur  de 

Thcbes  en  Béotie  étoit  Cadmooéen  d'origine 
&  qu'Hermione  fa  femme  prenoit  fon  (>om  de 
la  Montagne  d'Hermon.  Les  Cadmooéens  é- 
toîent  Hcvéens ,  8e  te  nom  dlievéem  dérive 
iTnne  racine  qui  fignifie  un  ferpent.  La  fiMe 
'  3  dit  que  Cadinus  avoit  femc  des  dents  de  fer- 

peac  &  qu'il  ca  étoic  venu  des  bommcs  belli- 
queux, parce  qu'il  érablit  à  Thcbes  fes  He- 
'  véens  ou  fes  Cadmonéens  ,  <]ui  filtenC 

d'une  Nation  vaillante  &  guemae. 
CEDOCTUS.  Voiez  CsDtJCTDJ. 
tlM^wiM    CEDOGNA,  (la)  ou  Cedonia  ^  ,  en 
■^^•f-    Latin  A  LCEOONiA  petite  Ville  du  Royaume 
de  Naples  dam  la  Principauté  Ultérieure,  dans 
une  plaine  ,  fur  les  frontières  de  la  Pouiiic, 
avec  un  Evéque  SufFragant  de  l'Archcvé(|ue 
de  Conza.    Elle  eft  à  demie  ruinée ,  au  pied 
de  rApenoiat  F*^  de  l'OAne  9t  de  Btfac- 
CM  à  doute  nillei  de  Mdfi  an  Oaocliant 
d'Eté. 

CEDOR.  Voiez  Cedron  Ville. 

CEDRANITiE,  Peuple  de  l'Arabie  heu- 
rcufe,  félon  Etienne  le  Géopraphe,  qui  «te 
le  1 1 1.  livre  des  Arabiques  d'Uranius. 

CEDREiE*  Ville  d'Afîe dans  b  Carie,A. 
Ion  Erieime  le  Géographe,  qui  écrit  Kdjte. 
Xcnophon  qui  en  [uili  iiiîTl  iÎMil  Bd^jàixUJiu 
me  le  remarque  Oitelius. 

CEDREI,  BevplederAiiine.  VoînC»- 

BAKBNiaMI» 


que  Rio  d'Olicna  &  Cedro  foient  la  même 
Rivière. 

t.  CEDRON  "  ,  Tontnt  de  k  Pakftinc  •  o 
dus  ooe  VaDfe  i  rOrinc  de  JeraUcn ,  en- 

tre  cene  Ville  &  le  Mont  des  Oliviers,  d'où 
il  alloit  fe  décharger  dans  la  Mer  morte.  Il 
efl  d'ordinaire  peu  rempli  d'eau  ;  fou  vent  il 
n'en  a  point  du  tout  ;  i»ais  brfqu'il  fait  des 
orages  ou -de  groffes  pluyes  ,  il  eft  fort  enflé 
&  coule  avec  beaucoup  d'impctoofité.  QpeK 
ques-uns  ont  cru  que  le  mm  de  Cedran  Inî 
venoit  de  k  quantité  de  Cèdres  qui  étoient, 
drê^on ,  «titrerois  plantez  fur  Ton  rivage;  mais 
on  n'a  aucune  preuve  de  ce  fait  &  le  nom  de 
Cedron  vient  plutôt  ou  de  l'obfcurité  de  ce 
Torrent ,  qui  coule  dans  une  Vallée  profonde 
tt  qui  étoit  autrefois  ombragée  de  beaucoup 
d'arbres  (le  mot  jUTlp  a  pour  racine  qui 
lîgnifîe  rrrr  lêifcmrci,  en  Latin  ihmtbr/ri)  ou 
des  Egoâts  de  k  Ville ,  qui  s'y  déchargeaient* 
(tnip  peut  venir  auffi  de  la  racine  n'lp>qUfl 
dans  b  langue  Arabique  lignifie  hrt  foli ,  en 
Latin  Jpttrcgn.)    La  Vallée  de  Cedron ,  (ur 
tout  dans  fa  partie  Méridionale  étoit  b  voirie 
de  Jerufalem,   Les  Rois  Afa',  Ezechias^»^  fty.Li;. 
&  joHas'  y  ont  fandé tcs abouinatioas  &  les  c.ir.v.i;. 
idoles  ,  qui  avocat  fervi  au  coke  des  Juifs  if^TJ^'i*- 
prevari  cateurs.  r  rh. \. 

a.  CEDRON  .  (Vallée  de)  c'eft  hc.a).T.«. 
même  Vallée  ob  ooîle  le  toncntdoot  oo  vint 
de  parler. 

î,  CEDRON,  \nile  de  la  Paleftine  daoe 
k  Judée*  du  c6ié  des  Philiftias»  fur  k  cbe- 
DHn  tPAxoti  on  lit  au  premier  fivre  des  Ma- 

chsb*'."' '  q  ic  rc-IrS^'  'a  rebâtir.    C'eft  de  ce  , 
même  lieu  t^u  il  iaut  entendre  ce  qu'on  lit 
dans  le  Chapitre  précèdent  du  m-irc  I  v  e'rc.i/X 
daiu  qu^lquei  Edicioiu  de  k  Va|race  &  m»». 
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irritmt  fkbiem  ,  (J-  (eitcmkart  Jniium  i  <3r 
SgfUwart  fifulum  fjr  mtcrjktr*  ,  tf-  éJfiur* 
Gtdtrtm.  J'aidtt  quelques  4clinom  »  en- h 
Viilgîto  imprimé  avec  là  nom  de  VjttUe  mec 

Ctd'i.>i:m  dans  1rs  deux  Chapitres  cgaWmtnr, 
aulTi  bien  t^ue  k  Grec  det  Sepranfe.  Le  l'ère 
Boofrerius  conclut  de  cette  diverfite'  que  cet- 
te Ville  de  Cedron  n'eft  point  diScrcote  de 
ijt^c.  «Ile  qui  eft  nomm&  ailleurs  Cador''.  Cb- 
tjr.v-»«*  DOK  »  G«.DOiL  GiDoii ,  ViUe  de  b  Tribu 
de  Ju<k.  n  n'A  pM  nfiÇ  eu  Copifle  Hç. 
brcu,  en  entendant  prononcer  Cf  do  R,  de  croi- 
re ()u'on  difoit  Gtdar,  car  quoi  que  les  lettres 
2 ,  &r  p  aient  unediference  «qui  faute  aux  yeux, 
leur  valeur  dans  la  prononciation  eft  beaucoup 
plus  rap  roc  liée. 

CEDROPOLIS,  on  lit  dms  leTnn^de» 
AnloMUx  par  Ariflew*  cjue  àm  ceiie  pertie 
de  b  Thrice,  qui  a  été  nooimct  Cedropoii";, 
les  bommw  ont  une  cfpcce  de  focictc  avec  les 
Epcrvicrs  pour  cbffer.  On  lit  dc  fnène  dans 
un  livre  artnbui*  à  te  Philofophe''  !  vers  la 
Tbreee  qui  eft  au  delTus  d'Amphipolis  il  y  a 
«necholë,  qui  paraît  éoMge  à  ceux  qui  l'i* 
giwnnt  Des  cnAn  forrait  des  Viihgei«  & 
cliaîTcnr  dans  la  campagne  voifine  par  le  fc- 
cotirs  des  Eperviers,  car  ayant  trouvé  un  bon 
endroit  ,  ils  appellent  Ic!  Cpervitrs  pir  leur 
nom  t  qui  viennent  auiiitôt  &  cbalTent  le  gi- 
bier «en  les  builTons ,  après  qiaoi  ks  enfitt  k 
finent  ivec  dei  bàioiu  &  k  pwment  •  tt  ce 
qn  il  y  a  d'étannanr  »  c'en  que  les  Eperviets 
ayant  pris  'c<  oifeauz  lesrejetteiy  aux  offcleurs, 
qui  leur  en  donnent  Jtot  part.  On  s'f>it  bien 
•  ItlAcS.  qge  Pline*  a  copir'  ce  Jcrniir  '''i;v-;ii:;  c\%.-i\\à 
il  dît  :  in  7%rmia  f*rH  fuftr  AmfhtpoUm  feo- 
mim  étfH  tee^krtt fiài»m$  fmirm  MKMftw 
Mr.  Leur  confimiiié  a  6k  craiic  è  qutt> 
qtiei*nns  qu'il  AlMt  cocrif^b  texte  duTni> 
té  mimaux  «  &  lire  'A^i^*ri>ju  au  lieu  de 
iuSpariAii.  C'eft  peut-être  le  feul  etwlroit  de 
tous  les  anciens  ou  fe  trouve  'c  i.  m  de  Ce- 
dropolis. Gesncr  qui  l'a  cité  comme  les  au- 
tres dans  Ibn  Tmté  des  animauxf  ajoute*  que 
I»  Auteurs  mènent  Cedropolis  diQi  la  Carie. 

Il  fc  trompe  &  k  iouicede  foo  enenrtft  ap- 
paremment d'avoir  trouvé  dans  Etienne  le  C6y- 
graphe  la  Ville  de  Ceorees.  Kltfiiu  wéKtt 
KMf'*^  ;  au  lieu  dc  lire  les  deux  premier?  mots 
feparemcnt  H  on  les  joint  en  un  leul  mot  ,  il 
s'en  forme  un  qui  reflemble  un  peu  h  Cedro- 
polis ;  mais  ce  <<iai  deux  mots  diSèrais ,  l'un 
e(l  k  nom  profue  •  faoo*  fc  aoyo  appeW 
htif. 

CEDROSTA.  Voies  GiDRom. 
CEDROSSI.  Voiea  GtDROSi. 
CEDKUS,  Rivière  d'Europe  dans  laMy- 
è  if f.      de ,  félon  Dion  CaSiua\  Il  hàt1btCmv$. 

VoifT  ce  mot. 
;  oroi.        c  1  :  D  UCTUS  '  »  nom  d'an  tea  wifio  de 
Xktbu.    CooAoniiiMpk.  CorapalaK,  ZoiMa  Cl»> 
dme  en  fbntnMnrioo. 

CE'E'LATHA  ou  Ceii.ïth  ,  Campe- 
ment des  Iffaëliret  dans  ledefert.  Au  fmtir  de 
tVan.c.  Rdlk  Us  alkrent  à  Céfladu^    D.  Calmet 
}j.v.aa.    croit  que  c'eft  la  tnénieque  Ceilat  onCll- 
lATH  ,  Ville  au  Midi  de  Juds.   Or  quand 
aoiM  dilons  qo'ili  alkrenti  CttkAwm  » 


filTi  p  14 


CEE.  CEP.  4&t 

fert  ,  qui  étoit  ma  «mMOi  d*  caiB»  >rilk. 

Voi«  c  £ÏLA. 

CEFALODUM.  Voitt  C^rBAlOlDII^ 
CEFALQGNA  oa 

CEI'ALONlE,CsraAtoNiB,ffle<IeGn' 

ce  dans  ta  Mer  Ionienne.  Mr.  *>pon  ivoit  dit 
dans  fon  Voyage  de  G  rcce  '  qu'tilccd  dcuxfois  ^  "^'fJJ' 
plus  gnndc  que  Corfou;  car,  dit-il,cllt  a  cent 
quarante  milles  de  mur  &  l'autre  n'en  a  pas 
plus  defeprante;  mais  Mr.  Wheler""  fon  Ca-  m  Vojnp 
nirade de  Voyage  l'accufe  d'erreur  &  k  «ek.  jr'^ft* 
ve  ainfi.  J'ai  raporté  les  perotesde  Mr.Sptm  % 
voici  celles  du  Médecin  Anglois  :  avtnt  que 
d'en  parler  plus  amplement  (de  Cephalonie) 
il  faut  que  Mr.  Spon  me  permette  de  relever 
quelques  erreurs  qu'il  a  commîtes  en  parlant 
deCorfou  6c  en  b  comparant  avec  Cephaloniai 
car  il  dit  fa'<Mr  ^  dàa  fiii  fUa  grmuk  fm 
dt  drfim  0fm  mnHnm  fiiiemu  ^  é» 
tU  tMtr  t!r  Pémtrt  n'm  ffam  fus  plus  dt 
trmt-timif.  Cependant  le  Cnmie  Marmct 
montre  que  Pline  alTurc  que  Corfou  avoit 
quarante-quatre  iKues  de  long  c-n  y  compre- 
nant ride  de  PaxO)  comme  il  le  fuppofe,  qui 
eft  i  prefent  éloignée  de  cinq  Ikon  de  Cor- 
fett  :  enforte  qu'elle  a  piefimcmei*  cnvîroa 
trcnte-cinq.lieues  de  loi«  &  vinpt  de  large  au  • 
Nord-Oueft  Se  dix  au  Sud-Eft,  d'où  il  ton- 
tlut  qu'elle  3  environ  quatre-vingt  Irenes  de 
tour.  Mats  H  on  compte  la  di fiance  par  1'^ 
chelk  de  la  Carte  qu'il  a  ajoutée  i  fon  line» 
m  CKHivera  qu'eik  a  qninnte  tieuo  de  Lx^» 
9t  qu'il  y  en  a  cinq  d^  )  tato  »  cet  écacS 
Aifant  peut-être  les  quatre  autres  lietres  dont  il 
parle.  Qjkm  qu'il  en  foit,  pourfuit  Mr.  Whe- 
ler, je  crois  que  Cephalonie  cft  une  Iflc  plus 
grande  ;  car  quoi  qu'dlc  oe  (bit  pas  beaucoup 
plus  longue  que  Corfou  ,  cite  en  plus  1»^ 
Cet  deux  A  uteun  s'accordcin  pour  ce  qd  fiik. 
EOe  eft  ftrtik  en  huikt  en  tins  rouges,  en 
mufcats  excelkns  tt  en  nifins  de  la  nature  de 
ceux  que  nous  notimons  raifins  de  Coriothe  •  - 
de  quoi  elle  tire  beaucoup  d'argent.  Le  lieu 
où  el^  la  fortereile  &  b  relidence  du  Provedi- 
teur  s'appetk  Arcostoli.  Il  y  a  un  grand 
Port  knné  de  tous  côtez  ;  mais  les  ancres  n'y  ,  , 
àamtat  pas  bien.  Aux  bouches  de  ce  Port 
il  y  a  un  grand  viUs^e  «ppcUé  Ltixoii ,  o& 
demeurent  pbfieun  riches  Marchands  de  ces 
raifins  dc  Coriritlie.  Au  Levant  il  y  a  un  au- 
tre Port  nommé  Pescarda  ,  qui  n'efl  boa 
que  pour  1rs  petits  bâtiment.  On  y  voit  ks 
ruines  d'un  Bourg ,  &r  il  n'y  rcfte  maintenant  ' 
autre  chofe  qu'une  Fclife  avec  quelques  QÎ* 
kycn.  Ctttt  Vitkcftbafaitée  nrfciGran» 
Hr  (but  k  gtm«etneimnt  des  Vemtient.  Le 


Sr.  Roben  dans  fon  Voyage  du  Levant"  dit  mf,%f^ 
que  cette  Ide  a  une  tr^-bonne  rade  i  LvxHri 
qu'il  nomm:  J  vkf  .uri.  On  voit,  dit-il ,  i 
l'entrée  une  petite  1  flct  nommée  Guardian,  a  vec 
«me  enode  Bdaifon  bâtie  deflus,  &  l'un  y  peut 
mouiUer  )  i  ».  ttf.  «9.  xo.  le  aj.  biaficad'M 
(br  un  fbnd  valeur.  ' 

Cephalonie  a  un  Evêque  Suffrapant  del'Ar- 
cSevcque  de  Corfou  ;  mais  uni  i  l'Eveibé  de 
Zante.  Selon  Mr.  Biudiat>d  fon  circuit  cil 
de  ceitt  vingt  milks,  quoique  d'autre»  le  met- 
nnt  de  OCM  trente  en  comprenant  tmis  les  de- 
db  fa  petits  Golplics.  Elkeftdivirife 
tarjmm  ^ûe  ron.aoane  1»  rti>»wni 
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iti ,  q'.ielques-uns  ks  reduifcnt  i  vi  i.  Il  y  » 
pludeurs  Monrigne»  Tans  aucune  phinc  confi- 
denble.  Sdon  le  même  Auccur  elk  i  deux 
Keiix  coofidenbks  »  (avoir  h  petite  fVk  <k 
CEPAidNtB  fur  une  Montagne  prh  éa  Vûit 
d'ArgofloIi  ,  &  \i  Forteitflc  d'AIfo  pth  du 
Port  df  Vifcardo  ,  fur  une  Montagne  cTcarp^-e 
S:  plufieun  V'.ll  i.-v;  . 

.  L'Ifle  de  Theafbi  i  eu  Tiaki  en  dnend) 
dhoft  vient  qu'on  PippcUe  ipelqoefeb  n  m> 

TITB  CCMLONII. 

«  HnfcHl  CBPALU  otf  Cipaiidi*.  Ville  de  Si- 
Mà^tjmf.  çjij  jjf^j  ]j  Province  df  Dfmonc  fur  îa  côte 
Septentrionale  de  Vide  avtc  un  Evêcbé  Suf- 
fragant  de  Me(rine.  T-Ak  e(ï  aflez  psiiplée, 
qaoiqtie  de  peu  de  circuiiiavec  utt  Château  & 
un  Porc  ,  qui  peut  tenir  plufïeurj  vaifleaux. 
£U(  «'«viiK*  dim  h  Mer  oe  Tofinne  en  forw 
me  de  Gqi  «  &  cft  I  tieme>dien>  nrilh»  dePk> 
ferme  au  Levant  vers  Mefline  dont  cite  eft  ^ 
loignée  de  quatre-vinf^  quatre  tnilles. 

CEFISSE.  Voiez  Cephise. 

CEFRUM.  Voici  Ctimao. 
êamàmi    CEGA  b  ,  petite  Rivière  d'Efpjgnc  au 
KavMime  de  Léon,  cUe  nçpit  k  Rjo  Pùoo* 

le  tend  dm  le  Doeio  cntie  Vim  ftPuen* 
te  de  Duero. 

CEGLIE,  petit  Vithge  du  Royaume  de 
Naples  danî  la  Terre  de  Ihri  ,  à  deux  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le  Midi.  Voiez 
Celia. 

CEICE ,  Vilbge  de  Portugal  dans  l'Eftte- 
ndoR  CMie  Toonr  9t  Ijeiia:<|tKk|aet  Cio- 
gripho  le  prennent  pour  iTMicieniie  Vîlk  Cb- 
utfM.  Voiei  ce  mot. 
tD.Ctbmt    Cnrr.A'^  ,  ville  de  h  Paleftine  dans  la 
DiO.        Tribu  de  Juda*.    Eufebe  k  met  à  dix-fept 


milles  d'Eleutheropolis  du  côté  d'Hebron.  Su 
Jttàm  ne  la  met  qu'à  huit  millet  d'Hebron. 
On  dk  qu'on  y  moMmit  le  loaibcnidn  Pro- 
phète Abacuc  *. 

CniLAN  t  qu(1quet-uni  écrivent  Zet- 
LAN  ;  prefqne  tous  les  Peuple?  de  l'Europe, 
excepté  les  Francob» écrivent  CeÏconouZei- 
LON.  On  verra  les  autres  noms  dans  h  fuite  de 
fuaruU  cet  Article.  Ceylan  a  eu  diifèrens  noms'; 
Hiil  de  l'If  les  Autetm  Ponagais  Jean  de  Barros  &  Die- 
k  <k  Ctfiiii  Cj^jq  prétendent  qu'elle  f'eft  appdlée 
d'abord  Lan^a,  Lançao  on  Lam^as,  qui 
veut  dire  Tint  dt  DelicfS,  P^radii  ttmflrt ,  que 
les  Makbares  l'ont  enfuite  nommée  Illanare, 
qui  (îgnifïe  RojâMm  d*  tljU;  qu'on  lui  a  en- 
core (XMiné  le  nom  de  TRANATa  ,  d'HiCE- 
HMO«  de  Tenarisim.  Pline  &  Ptoboiée 
4Hêw  quTelle  auffi  appcilée  Simondi  , 
/'<toJ»iwii4>ftX«>iij>,ft  la  Peuples  SgA4J; 
mais  elle  efl  connue  particulicrement  foustroi? 
noms ,  nui  font  la  Taprobane  ,  Serindis 
ou  SriRiMDiut,  ou  Serindive,&  Zeilan 
oaCsTtAN.  LcsGrecs&  les  Romains  neront 


I  Ode  (bus  k  premier  de  ces  trois 
t  d'entre  les  inodenia<)ui  veuknc  que 
la  TapreiMne  (bit  l'Ifle  de  Sumatra  ibnt  oMi- 

geï  de  dire  q.ie  Pline  &  Ptolomée  fe  Tont 
tromper,  ce  qufeft  difSctk  à  croire  (ans  preu- 
ves. Ik  pouvotent  mcore  mettre  Stribon, 
Mêla  >  Den;|rs  le  Peri^te  avec  Pline  &  Pto- 
lomée  y  qui  tous  ont  décrit  b  Taprobanè  dc 
en  ont  raporttf  des  chofes  qui  ne  LumfiejilieMt 
qu'à  riflede  Cejrbn.  ta  dl.c 
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vains  la  placent  près  du  Cap  C»Vi ,  qui  ne  pnit 
être  que  le  Cap  Comorin;  ib  l'appdkut  la  Md« 
n  des  £k]^:is ,  &:  Sirabon  dit  qu'die  pcitn 
beaucoup  de  Candie.  Pidoinée  iMn|iie  diiit 
k  Tapnibane  In  places  de  SÊitiê-OaèU  ;  de 

FinU^jmi ,  qui  ne  pe  uvent  l'rrr  que  Candi  & 
Raypjm.  Je  rcici vc  tttie  uriculTion  i  l'Ar- 
ticle Taprobane.  Les  Auieurs  du  moyen 
^Ctteis  qu'Ammictt  Marcellm,  Co^nnas  leSo» 
omee  Se  grneralcmeni  tous  les  Oncntjizx  la 
Boanueiit  Stnadé  on  StrimbtiL  Comiai  l'w> 
pelle SMiftjU  par  un  changement  de  l'R  en  L» 
ce  qui  fc  fait  alTez  aiférrrr.f,  ne  me  dans  lapro* 
nonciation  &  je  ne  doute  point  que  ce  ne  Toit 
delà  que  s'eft  formé  le  nom  de  Zcibn.  Mar- 
co Paob,  &  Hayton  l' Arménien  font  les  plus 
anciens  Auttun  que  je  fiche  qui  1*17601  nooi- 
mée  ainfî. 

Il  y  a  apparence  que  c*<ft  I  AleMndK  fe 
Giattd  que  les  Européens  font  redevables  de  la 
découverte  de  cette  I/le.  Ce  Prince  dont  l'es- 
prit  &  le  courage  étoieni  bn  n  r  ip  au  deflus 
de  fes  conquêtes  étant  arrivé  vers  l'embouchû- 
re  de  l'Inde  voulut  fevoir  s'il  n'y  avoit  point 
d'antre  Monde.  Nénque  un  de  ib  pilotet  s'of* 
Irit  d'aHnr  I  II  découverte  on  endsarqua  One- 
ficrite  avec  lui  ,  &  on  les  chargea  tous  deux 
d'écrire  chacune^joumaljlenr?  Écrits  ne  (ont 
point  venus  jufqu'i  nous  &  Diodorc  de  Sicile 
eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Eciivains  qui  le 
font  confërvcz  ,  qui  ait  parlé  de  l'Ifle  de 
Ceylan  &  ce  qui  eft  iîngulier  c*eft  «lA  cdui 
de  tous  ks  anciens  qui  a  le  meux  naïqatf  km 
étendue  en  luj^  donnant  cinq  roiik  ftades  de 
circuit ,  ce  qui  fait  un  peu  plus  de  deux  cent 
lieues.  Or  s'il  efl  vrai,  comme  b  plupart  des  Re- 
lations l'afTurent,  que  la  Mer  emporte  de  terne- 
en  tems  un  peu  de  cette  Ifle  du  roté  du  Nord 
on  trouvera  qu'il  n'y  a  pas  une  dificience  Ucn 
conflderabk  entre  l'étendue  que  lui  doont 
lUadore  de  Sicik  &  celle  qu'clk  a  aujour- 
d'hui. Strabon  b  fait  plus  grande  que  l'An* 
gktetre  >  MeU  l'appelle  un  nouveau  Monde. 
Pline  dit  qu'elka  dix  milles  Aides  de  longueur. 
Ptolomée  ne  la  fait  pas  (î  grande;  mais  il  veut 
qu*el1e4ait  neuf  cens  milles:  ce  qui  prouve  biai 
que  ni  ks  Grecs  <  ni  les  Romains  n'ont  pas  eu 
uni!  connmfiiince  fort  grande  ni  feit  particulière 
de  l'Ifle  de  Ceylan.  Si  nous  en  aoions  les 
Hifloriens  Portugais  les  Chinois  ont  ^té  les 
premiers  I  qui  ont  habité  cette  lOe  &  cela  ar< 
riva  de  cette  manière.  Ces  Peuples  étoient  les 
maîtres  du  commerce  de  tout  l'Otient.  Qpel> 
ques-uns  de  kurs  vaifTeaux  ^ucut  poitti  lilt 
les  bflès qui  ii3ot  près  du  lieu*  qoedepoiian 
appdk  QiiiM.  Les  ^ipoges  K  fiaveren»  1 
terre  &  trouvjnt  le  pays  bon  &  fertile ,  ib  s'y 
établirent.  Bientôt  apr^s  ils  s'allièrent  avec  l« 
Malabares  ,  &  les  Malabarcs  y  envoyoietit 
ceux  qu'ib  exikMent  Se  qu'ib  nocnmoient  Cét- 
lât.  Ces  exilez  s'énnt  confondus  avec  ks  Chi> 
moi»  t  de  db»  aoau  n'en  ont  âk  ^'m,  de 
fe  font  appcBiK  CfmtOAiAs  enluiteCmM- 
GULAts.  Mab  Philippe  Botelho  donne  uneai^ 
tre  origine  «u  mot  de  Chingulais,  il  veut  qu'il 
vienne  de  Sisca  ,  qui  fignifie  en  langue  du 
pays  LtoN ,  &  que  ks  Peupks  fe  foient  nooi- 
met  ainlî  pour  marquer  kur  courage  6c  kur 
vrienr.  UeftnaîquenbneunRobdeCel- 
l«l«itpa(iiltna«4lSuga,  de  il  eft  vin 

sufll 
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aulTi  que  les  Chinois  ont  loog-tems  M\a  tié:  ce  qu'ils  polîedent  n  eft  pas  continu ,  l'an» 
maître  de  toutes  ces  Mers*U,  que  les  Peries  en-  «en  Ropume  de  Cota  qu'ils  ont  appeiW  11 
Jakc  &  les  Arabes  ont  panigé  ce  Cororoerce  Pays  de  b  Canelle  efV  Sud-Oueft.    Ils  fent 
iffec  «a  &  qiK  la  phipwt  dt  cet  Peuples  OM  nailia  w  U  da  pliu  de  70.  lieu 
fait  on  gnnd  Trafic  d'Ekphms  8c  de  Onette  A  ont  Muii  Ici  Chingulais  jufques  dans  le 
c^m*  -yn  tire  une  ennJc  quantité  de  Ceïlan.    cœur  du  pays.    Ils  occupent  li  17.  Provin- 
Cuiu^as  le  Solicaiicdit  que  de  Jon  tcms  1rs  Mar-   ces  ou  CorUs,  ils  ont  des  pbce^  f'jrtcs  fur  le 
char>ds  Chictiens  de  Pcrfe  avoicnt  une  tglifc  nvage  A:  des  ChâtKHjs  dsns  l  inTcncur  du 
dam  cette  Ifk  »  &  je  ne  doute  pas  que  ces  Pais,   ils  confinent  à  la  Principauté  d'Ouva 
Peuples  o'tgfcnt  eu  connoiflânce  du  Chriftia-  Se  aux  Bedas  i  l'EÛ  de  l'ide,  pr  b  poflèt* 
aîiine  lon^icins  avant  que  ksFoRUfùsfdflènt  fio<>  de  itois  Provinces  Maritimes.   Enfin  ûi 
M  rtOtauf  CMitt  dint  ces  pys-ll.  'Les  Cmct  de  Mit.  Mibbitt  lont  hors  Veffimx  chez  lef  Vanin 
Vofâjep.   SanfoD  Se  les  oouvdlesObJervjtionj  dcl'Aca-   dans  le  Royaume  de  fafanapirin  au  Nord  de 
'      demie  Royale  desSciencesfunt  à  peu  prèsd'ae-  l'Iilc  ,  &  dans  les  lîles  voifines  i  l'Eft  de  la 
coid  fur  b  latitude  de  Cdlan:  la  longitude  des   côte  de  Coroinar.del. 
uns  &  des  autres  difiere  conftderablciDenc.  Je      Comme  \      de  Ceïbn  efi  la  clef  des  In* 
pufeni  de  h  fimation  de  Cà'lui  fuivant  l'avb  des  il  femble  que  l'Auteur  de  b  nature  ait  pris 
des  ptcnum  pour  m'c»  mir  cepcndam  sox'  phifir  à  renridiir  da  plus  ni«a  thicfin  de 
ntwwdks  décoaveitei  eflmiMiiînua  doue  Mr.  ttcnt»  Atlhpiboer  IbusIepKitheumnr  cit. 
dcl'Ifîca  fait  ufage  k  premier.  L'Iilede  Cey-  roat  du  monde,  c*eft  cependant  ce  que  l'on  ne 
lan  s'étend  depuis  le  lîxiâne  d^é  de  latitu-  peut  dire  fans  exception  :  puifque  malgré  h 
de  Septentrionale  jufqu'au  dixictne.  On  prend   température  du  Ciel  les  parties  Septentrionales 
•  ^       A  loi^gueur  depuis  b  Paeode  de  Gallé  juiqu'à  &i  lut  tout  le  Royaume  de  Jiftnapatan  refpi» 
h  pomie-  du  Pedns  dittante  de  quatre-vingt  rent  un  air  aflèz  mal-fain  &  que  tous  les  Can* 
liews  de  Fimee  à  viagn  au  dq^ré.  C'eft  une  tons  de  l'ifle  ne  (b«t  pH  ^^tement  leniks  ât 
aitor  dm  les  iBckaaes  Cartes  de  h  placer  au  difièrent  par  la  (mieriORé 
1 17.  d.  6c  au  izo.  d.  de  longitude  t  quand      Le  Pays  eft  le  plus  Touvent  montagneux  ; 
elle  n'eft  qu'entre  les  97.  d.  15'.  &1e  100.  d.   FOuva ,  les  parties  du  Septentriofl  ,  &  qjuî- 
fa  brgeur  la  pl'U>  ctcnduc  d"£ft  en  Oaeû  eft   ques  Provinces  Maritimes  de  l'Eft  font  ce  qu'il 
de  cinquante  lieues  de  Columbo  à  k  Pagode  y  a  de  plus  uni  dans  Ceikn.    Le  Royaume 
de  Trincoly.    Elle  a  plus  de  deux  cens  lieues  de  Caodi  eft  fortifié  par  la  nature:  dis  qu'oa 
de  tour  :  elle  eft  ï  cinquante  lieues  )  l'Eft  du  y  cwie  on  va  to&jours  en  moment  &  l'on  W 


Cap  Coroorin  &  U  Mer  fait  entre  h  côte  de  aOltVC  que  de  hautes ,  Se  grandes  .Mamagncl 
le  picherie  St  celle  de  Onhn  m  DécoM  qui  conreftes  de  bois  qini  ibat  très-^pols  dam  rou- 
le tcnecit  eu  Nmd  de  rifle.  ce  rilfe  ,  fî  fea  en  excepte  l'Ouva  8e  queU 

On  dit  que  cette  Ifle  a  fept  Royaumes  Se 
je  n'en  fuis  pas  furpris,  puilque  fur  les  côtes 


des  Indes  cliaque  petit  Pays  a  fouvcm  fon  Roi 
ou  Raias  pamcutiec  comme  nous  le  volons 
dans  le  Mabbar  6c  dans  les  iHes  de  l'Urient. 
Miiis  pour  donner  une  uiee  plus  diflinâedek 


excepte  l'Ouva  8e  queU 
UK  contrées  de  h  parrie  Orientale.  L'accès 
e  ces  Monngnes  n'ei^  pal  n(é  ,  les  chemins 
mcroe^ ,  quoiqu'en  grande  quantité,  y  fort  fi 
étroits  qu'un  Voyageur  les  pnndroit  plutâc 
pour  des  défilez  que  pour dtt  Mutes  publiques. 
Cet  itntkn  deoe  les  locfacsque  nous  appcllont 


doildnMÎen  de  Ceybn  )e  dirai  que  deux  Pni*.  Cob  te  Vom  fout  dciêMikB  par  des  tiarriéitt 


fantes  la  partagent.  Les  Hollandais  poiïedent 
prcfque  toutes  les  côtes  6c  le  Roi  de  Candi 
efl  mnître  de  l'intérieur  du  pays.  Tout  obéit 
dans  rifle  i  l'une  ou  ï  l'autre  de  ces  deux 
Puiflânces.  Il  n'y  a  que  les  Bedas ,  I^npk 
finvege  qui  n'tn  reeooQoiflbieac  poiac  l'euio* 
neé.  Le  petit  pays  qu'ib  habitent  eft  eu  Noed 

del'ine  ils  cunlinent  i  Ift  Mi^^K  lent  ctetV» 

gaadc  le  Nord- Ed. 

Les  Etats  du  Roi  de  Candi  s'étendent  du 
Nord-Oueft  au  Sud-EA  Se  pu-  ces  deux  câtei: 
il  atteint  b  Mer.    La  domination  des  MnlLm- 


d'épincs  Se  par  les  habitans  des  lieux  voifins* 
qui  lont  irmcz  du  nom  du  Roi  avec  lequel  ib 
fe  tont  obéir.    Cette  fituation  ckvée  donne 

au  Souvetain  du  pays  le  titre  de  Roi  de  Cen- 
di'Uda.Mi  ét  M  firkkmnlu  Ata»«. 

^Jii  dit  que  b  qualité  du  pays  différoir*  lhii.f> 
dans  l'éreid  X  Je  l'Ule:  In  Vallées,  que  rcn-"*" 
ferment  Ici  ."^lùiiragrKs  (ont  d'ordinaire  mare» 
C^eufes  &  arrofécs  la  plupart  de  belles  (burCCI*  ' 
Ces  Vallées  (ont  elliraccs  être  le  meilleur  ter- 
roir ,  parce  que  Jeurs  graine  demandent  beau- 


dois  leieflène  du  cdié  du  Nord  «  de  VBA»  coup  d'hnmidité >  jk  tàkt  font  les  Provinces 
te  du  Sud^ueft  te  pir^tt  ib  fin  màtm  de  Meridioiides  en  tinnt  Ten  fe  Midi  ,  qui  ne 


prefque  tout  cr  qui  eft  maritime.  Le  Ro- 
yaume de  Candi  &  la  Principauté  d'Ouva  font 
divilez  en  grandes  &  en  petites  parties,  celles-là 
répondent  1  nos  Provinces  &:  celle-ci  rcpon- 
deni  à  nos  Bailliages  qu'ils  appellent  Corlas, 


&  qu'ils  iépMtnt  pw  de gianils  bois»  qui  leur  tems  de  rerouer  &  nmiiler  b  «ne;  cepend; 
ièrfcnc  de  rarti&iiiao.  On  compte  julqu'i  ce  qui  eft  expofiF i  l*B0  fmAr  dW  tems  b(._ 

XXX 1 1.  principales Prr>vinces dans  cnacunedes-  6cbc,  te  c'eft  alors  qu'on  y  fait  la  moiJon. 


qui 

font  que  de  fertiles  cflteaux  que  les  eaux  pan» 
courent  avec  abondance  ;  n\m  voici  ce  qu'il' 
y  a  de  particulier  à  Ceibn. 

Quand  les  vents  d'Oucil  foefieoc,  les  ptiw 
ties  Occidentales  ont  de  b  phiyc  if  c*eA4l  le 

lant 
beau 


quelles  il  y  a  des  Villes,  des  Chiteaux,  des 
Bourç^  &-  des  Villapes.  Tout  ce  pays  eft 
habité  par  les  Chingubis  peuples  originaires  de 

riiie. 

Les  Hoibndob  cMBOMndcne  en  seAe  de 
rille»&  eetie  ^endiii  ca 


Au  contraire  quand  les  vent»  d'Orient  ré- 
gnent, on  bboiire  le?  parties  Orientales  del'Ifte 
Se  on  necueiilc  les  prains  dans  la  partie  qui  voit 
l'Occident.  Les  pluyes  d'un  cdté  &  b  fe. 
cbmflè  de  raiwe  b  penuent  d'osdiniire  tu 
wili8ntel*ia»  at  h  MoSipie  der  ' 
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qui  b  feparf  ,  ffl  fc'che  &  humuié  en  Biéme 
ttffls,  fans  que  cette  diffcrencc  foit  kçerc. 

Il  plïiit  beaucoup  davantjpc  fur  lc5  terre? 
Haut»  de  Candi- Udi  que  fur  ctll«$  qui  font 
M  driTous  des  Moniagiic;.  La  pcnie  Septcn- 
OÎMÛk  d*  rifle  o'clt  pas  lujem  i  It  jnàne 
AumidMf  11  ftchcitlTe  y  e(t  quelqneMi  tri^ 
longue  ,  alors  on  n'y  pfut  bbourcr  t'aute 
d'an  ,  car  il  n'y  a  dans  cet  erpace  de  terre 
que  ciois  lources  &  oo  ne  compte  d'aiUean 
que  iuf  les  pluies  I  il  cft  même  difficile  d'y 
creuftr  da  fût»  illbt  proiàad»  pour  en  drer 
de  l'eau  »  qui  garde  toûjoun  iweacanooie 
■liOMte  qu'elle  a  prilê  on»  ht  aitnilles  deli 
Terre. 

Cette  quilitc  de  terroir  variée  f<  plu»  ou 
moins  bonne  a  peuplé  le  pays  différemment: 
l'iHe  de  CeïUn  cil  plus  habitée  vers  le  rr^ilieu 
que  fur  les  côtes  Nord-Eft  Ce  Nord-Oucftj 
4k  ft  des  defem  ca  allut  cixx  les  Mil»- 

Les  vcHiges  de  plufïcun Villes  ruinées  nocs 
annoncent ,  ce  me  lemUe,  que  le  pays  a  été  plus 
cami  qu'il  n'eft.  Ces  Villes  portent  encore 
^rs  ancieu  il  (Htaien  noms  fi  nous  en 
croions  les  laflllIlÎRS»  tM  éê  bàkkt  pr 
des  Rois. 

Les  pUis  magnifiqttt»  «le  CCI  tlÛMt  Ant  iti 
Nord  des  Etats  du  Roi  de  CandL  La  con- 
trée des  environs  eft  déferre,  &  comme  c'eft 
une  frontière  on  y  fjit  garde.  Quatre-vingt- 
dix  Rois  oot  fait  leur  demeure  dsnc  Anurod- 
ehurro,  i  ce  que  prétendent  les  lafia»  ti^tà 
dett  même  qu'^  a  piii  li»  non* 
«mr.  'LaVfllaiuridnnlbiitfitiiébain'taMa* 
VP.^  leurs  abord:^es;  on  ne  peut  pas  dire  cependant 
que  les  côtes  de  Cellan  foient  avantageulèt. 
Celles  de  l'Efl  font  d'orditiaire  balTes  Se  les 
viillcaux  y  font  iiuis  abri.  Celles  du  Midi 
fbntlxrilMi'denclMSb  Lt  Mer  voifine  v 
«ft  fnnie  de  fano  »  qui  leodcnt  la  stde  oc 
diffidfe  «boid  le  aKwilli^  peu  fSr.  Lei 
gros  bàtimens  courent  rifque  de  ne  point  trou- 
ver de  fond.  £n  gênerai  cette  Ifle  a  peu  de 
bons  Ports. 

.  Le  Roi  fk  Candi  n'a  qu'an  petit  nombre 
de  FtM'terefles  fur  la  côte  :  les  parties  OrJaulifci 
de  fes  Etats  fe  fbaimflcnt  de  lét  i  Lewmuva 
&  celles  du  Coucttint  k  PMliûOa  feul  port  I 
la  faveur  duquel  3  entretient  qudque  com- 
merce avec  îa  Etnngen  fes  voifîns.  Votez 
aux  Articles  particulien  Canelle  ,  Candi 
&c.  ce  qui  eu  particulier  \  ces  contrées. 

Il  fe  trouve  de  deux  fartes  de  Chingulai;:. 
Les  uns  toui-i-fait  Sauvages,  appeliez  BtÀu 
ou  IVMÙUhs  ,  &  qui  ne  detnetirent  auprès 
d'aucuns  autres  babitani.  Voies  Beoas.  Ceux 
qui  font  les  phis  cîvîHfèz  Ibot  fort  bien  faits 
t  Kttx  He-  &  de  ÏYmne  mine''.    Ils  portent  tin  linge  au- 
|M.4eC(ui3  tout  des  reins  &i  ua  pourpoint  avec  des  man- 
Tf>.pk7o.        qy.jij  boutonnent  au  poignet,  &  qui  fe 
pliflêot  fur  l'épaule  comme  une  chemife.  Leur 
tfte  t&  couverte  d'un  bonnet  de  Tunis  ,  ou 
d'un  anoe  boonet'ayec  des  oreilles  i  h  mode 
du  Paye.  1h  ont  au  côté  une  manière  de  cou- 
telas ,  &■  un  couteau  dans  leur  fcin  du  côté 
«  p.  74,      droit.       Ln  femmes  portent  ordiaiirement 
une  camifole  de  toile  de  coton  blanche  qui 
kur^couvie  tout  le  cotf$i  &  qui  eft  {xyfeniée 


CEI 

plus  rtu  moinî  longue ,  félon  la  qujlité  des  ptf» 

fonDcs,    Elles  ont  un  morceau  d'étoffe  de  fo^ 

yc  iur  la  tête,  des  joyaux  aux  oreille?,  A: d'ju- 

tres  prutes  aiKour  de  leur  rou ,  de  leurs  bras 

&  de  leur  ceinture.  Toutes  fieres  qu'elles  font  , 

de  leur  bonne  mine ,  elles  mettent  les  m ^ins  à 

tout  dans  lettrnéttage ,  quoi  qu'elle^;  lycp.t  dél 

ferm  antes  8c  des  cfclavcs  pour  6ire  dans  la  Mai- 

fon  tout  ce  qiM  cft  ncccfTsire.   ''Elles  fe  font  'p.  «»f. 

percer  lirs  oreilles  dis  leurt  premières  antiéeif 

êc  pour  rendre  le  trou  plus  grand  elles  y  mcC- 

4ent  une  feuille  de  betel  roulée ,  ce  qui  l'Hap» 

{it  de  nUe  ioRC  *  qu'il  icroble  qu'elle!  ayciit  . 

un  cercle  de  chRpie  e6té  du  vifage.  Le  icfte 

de  leur  parure  Ictir  fïod  afTtz  bien.  Elte  mcr- 

tenc  de  l'huile  d«  Coco  à  leurs  cheveux  pour 

faire  qu'ils  foient  luifàns  ,  &  elles  les  lailTtnt 

pei>dre  par  derrière.  Ces  cheveux  ne  pafTcnt 

gncK  kurctwiait;  iBuecoome  c'eft  un  or. 

■HMnt  pmreliei  que  d*en-avair  quantité?  ek 

kt  en  ont  de  finu  qu'eut!  fient  aweclslenii» 

&  qui  leur  tombent  jafqu'à  la  moitié  dti  dos. 

Elles  biffent  leurs  mains  nuës  ,  &  m-  porti.r»t 

point  de  gands. 

*  Les  mariages  des  Chitigulais  fe  font  d'une  «  p.  t^p 
BMDÏeit  «fl»  extraordiiuire.   Lorfqu'nne  jeu* 
ne  filb-veuc  fe  marier»  eUe  convient  det  con» 
dirione»  Se  ai  fiit  part  i  Ha  parens.  SI  cvh 
les  accommode  ,  ils  préparent  un  grand  repM 
qui  fait  la  principale  cérémonie  du  mariage. 
L'homme  porte  ou  envoyé  à  la  fiUe  fes  Itabits 
de  noces  ',  qui  confiftent  en  une  piér»  de  toi- 
le &  en  une  camiiï^  brodée  de  bleu  &  de 
mnetb       eft  C  pauvre  qu'il  ne  puiflè  adie» 
ter  II  pièce  de  code  t  il  en  etnfàrume  une* 
&  s'il  la  pone  lui-m^e  ,  il  couche  avec  ta 
fille  cette  nuit-li.    Enfuite  ils  ntarquent  itrt 
jour  pour  la  venir  prendre  &■  poui  la  mener 
chez  lui ,  &  c'cd'là  le  j(»ur  du  mariage.  Lors- 
que ce  jour  eft  venu  ,  le  Fiancé  accompagné 
de  fes  amis  va  chct  Ik  Fiancée  »  ce  qui  ne  &  ' 
Ait  jamais  que  le  Mf.  Il  porte  des  pravifioiia 
&  des  confitures  félon  fon  pouvoir.  Jamaic 
ils  ne  font  plus  de  deux  repas.   Le  fbuper  cft 
le  premier,  &  alors  les  nouveaux  mari,-?  fran- 
gent dans  un  même  plat,  te  qui  figiiifie qu'ils  , 
font  de  pareille  qualité.    Ils  fe  lient  quelque- 
fois les  pouces  cnfemble,  &  enfuite  ils  fë  vont 
coucher.    Le  lendemain  après  le  dîner  le  ma« 
fié  conduit  fa  femme  chez  lui.  Il  y  a  parmi 
eux  une  autre  certnnonie  de  mariage.  L'nom« 
me  tient  un  bout  du  linge  de  la  femme,  &r  le 
met  autour  de  fes  reins.    La  femme  tient  l'au- 
tre ,  &  alors  on  leur  verfe  de  l'eau  fur  la  tête 
qui  leur  moiuUe  tout  le  corps  ,  ce  qui  étant 
fait»  ils  foot  flMriet*  At  dôtieurent  enicmble 
aufli  ioMk^Hnpe  qaTÂ  sTiocoidtnt.  La  prtii 
ntete  mm  des  ndtes  eft  pour  le  mari  ;  fa  ft^ 

conde  pour  le  frerc  du  mari  ,  &:  s'il  y  a  un 
(rufîéme  ou  un  quatrième  frcre  jufqij'au  fcp- 
tiéme  ,  chacun  a  fa  nuit  ;  mais  le  fcptiéme  Se 
ceux  qui  fcnt  apr^-;  ,  s'il  y  en  a  pins  de  ftx, 
ne  jou'ifTent  point  du  même  droit.  Les  pre- 
miers jour!  naAs»  le  mari  d'à  fu  plus  de  m* 
vilege  qiK  wt  frères:  Qignd  fa  femme  eft  Kii- 
,  li  peut  la  prcrnlre  ;  mais  fi  l'un  dt^l  frfres 
cit  elle,  rl  ne  peut  entrer.  Ainfi  il  fuf» 
1.:  d'n  ir  feule  fernnic  poui  une  timiilr  entière. 
Les  fmes  »  entre  qui  tout  eft  commun»  ap- 
toamkb  MiUmtt^pffMh  Les 
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njj^s  ne  font  pai  moins  lux  rrcm  qu'ju  ma* 
Â«  Jufli  les  •ppelICRt-vIt  tout  lrur>  pyvs. Com- 
me Iç  nuri  &  la  r«mmc  ow  la  liberté  de  te  quu- 
tcr  &  d(  lê-oni'in;  cniiitfe  i  qui  il  icMnfùk» 
Ici  Cltkigtilsb  ne  font  pM  ktt  dtiSdInfar  lei 
conditiom  du  nwriigc  Ih  pi  ;.iiriL-nt  feuli'flienl 
gsrdc  que  les  Mtrieiè  iojeat  du  même  rtti^t 
Vhcmmt  néanmoins  peut  prwidrc  une  Im.me 
d'une  c«ndicKin  un  peu  iaferieure  i,lt  JîieqDei 
fit  qui  n'ci\  jwuû  permis  à  b  rcflnar>.-Ils 
s'auKhmt  Kiinnent  à  k  qutiai  t  ^ittpnir 
«OUI  le»  -bien?  <hi  h»<<b  une  peHômWf  noble 
nf  prcndi  oit  pas  un  verre  d'ciii  chez  un  hom- 
me I  qui  kiuit  li'uii  Tint;  au  cirllous  du  (icfl. 
L'«vétcin6ic  du  r.iDj;  va  plus  li^in.  Un  honi« 
me  du  commun  n'a  pa$  k  permiliion  de  tttf 
per  à  la  pone  d'un  autre  e(l  «l'une  coodi- 
iKHif«|tniturri  bliconh  S'ilafadbtni'unt 
cheié  qui  foir  elm»  b  Mlifbn  dbM  Noble'» 
it  fa  it  qii'il  appelle  de  h  n:ë  ,  &;  on  lui  en» 
vo\t  c*  qu'il  Llirnîndt.  Ltv  lesiimcs  ne  font 
pi.  fliît  iiiupulfiitti  fur  r.imouj",  &  les  maris 
De  (f  metceitf  jpi^  pdoe  dfi^éntwrk  Jes  in- 
WcKftt  qwVJICi  leur  6b||  JMklI'^adqu'une 
èww  copoMMe  «vec  un  tnuM.fMÎ  JcMit 
d'un  smidtbe  mg  ,  oo  b  puoiroit  4c  wuu 
Son  piire  ,  fc'i  frères  &  tous  (es  pvens  Te  dé- 
clartuc  (ei  parties  •  iSt  croieat  qu'ils  ne  peuvent 
aimeraent'f^lpNW  |'|fi«itqu*«lb  Ait  à  ft  £i> 
isillc. 

•  ^li*.    .  *|.cun  M  i  is  r«nt  petites  t  buflest  «m* 
vertes  de  paiPe»  avec  des.percfawiwr 

lefquèlks  ik  <KtNi0K  :<b  l'Mgile.   On  nrbnr 

permet  poiot  de  conAruif«  plus  d'un  ^cage  en 
haut  »  de  les  couvrir  de  tuiles,  ni  d'en  blanobir 
les  murailles  avec  de  la  chiux  ;  mais  ils  ont 
un$  fgtte  d'argile  qui  eil  sulii  blanche >  &  )'(n 
f;rveiu  quelquefois.  ChacuaJiâiic  lit  MâtiW 
4ns  employer  un  (éoLdoi}»  TciltCejqtMJik^ 

cnTilTent  ep  abondance  dans  leurs  fprcn.  Com- 
me k  Pays  ell  chaud  •  la  plÛRsrt  ne  le  fou- 
cicnt  piï  pljtrer  leiir's  murailles ,  k  conten- 
tant de  bcaochct  &  de  liu»lk-s  d'arbf^  Ji 
n'y  a  point  de  chetpincet  dans  ces  Mairon5  « 
mù  i\'a»t  qu'une  chambre  pour  k  plnptct.  Ik 
teqt  le  Ibu  (fan*  k  coin  >  ce  qui  Ml  ipg  h 
Mfik  mrat  tont  k  pkacber.  Le<  gitadt 
$rignean  ont  (fordimire  deux  bâtiment  oppo* 
teft  l'un  'i  rjutre ,  &  juintî  par  «loe  muraille, 
cela  (jir  une  crxir  quarrée  aa  milieu.  Ils  ont 
aQtoLir  de  leurs  \hi(on«  concte  la  muftillc  d<* 
bines  pour  s'afleoir,  il  ils  les  frottent  de  fieiw 
te  de  l'acné  par  dcflTus  pour  les  rendre  unis  «  & 
le>,cqaferver  coam  b  pluye.  Lmm  knium 
9t  knn  crckvci  deiMuww  mmw  d'un  '«vce 
leur*  femmes  ^:  leurs  cnfms  dins  des  Maifons 
pirTicîilicre».  Qiielc]u«  pots  de  ferre  qui  pct»- 
den:  j  des  cjnnei  au  milieu  de  la  Miifoo,  par- 
ce qu'ik  n'ont  pomt  de  planches ,  un  ou  deux 
il^M  de  cuivre  dans  lefqueh  ik  intn^t ,  te 
uo  i!^«Bdeoxba^.dw*  (botieiitktM'cn)- 
«Kubuinenr.  Il  rTf  Roi  feul  qvi 

Huiffc  s'aflêoir  fur  une  chaife  ï  de-  T'-  ont 
quelques  panien  pour  mettre  du  ^am  ,  qitel- 
ques  pilons  d'ébene  long^  de  quatre  pieds  pni:r 
bitfnt  k  rit ,  uo  mortia'.  à»  bon  pour  Pil- 
ler jurqul  ce  qu'il  bknebift  «  M»inpoke 
pour  nftt  km  noix  d»Cace«  une  ptnfk' 
m  ilint  i'T  Itmfar  Viir  filial-  iTMliAi 
7b»*  //• 
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tnrfaes,  des:ha1kbenle9,-des  péki,  dcsbéehei 
&  autres  oMtb  de  «itn.Mawt»  ik  mangent 
à  terre  &  (ont  «ofbnS  bon-itpat  evec  quclr 
qpn  iaiilbi  vma»  lUI  ïus  de  citron*  du  poi? 
»ie  at  du  M.  La  v'nnde  &  le  pm0un  font 
alTer  rsrts  parmi  eux  ,  ^'  ils  aunent  mieux 
vendre  le  peu  qu'ils  en  nnt  que  de  k  manger. 
J-c  bccut  (i\  pour  eux  un;  viande  alx  minable. 
Les  perionncs  dilitnçnôn  ont  d'urdinaire  if 
xinq  ou  (ix  fortes  de  mets,  dont  la  viande 
Je  poiftM  ne  ibmiffent  qu'un  pkt  ou  deux» 
•Le»  wmm-  fent  de  ce  qtie  produb  b  terre» 

Leur  piinfipale  nourriture  t((  de  riv.    Ils  le 
mettint  dza^  dcî  pUts  de  porccbrue  ou  de 
cmvre.     Ceux  qui  n'en  nnt  rniint  (e  (trvent 
de  teuiilcs.   Les  aurres  fortes  de  viandes  qu'ils 
tmo^ltnt  avec  leur  ris  font  ga;d4es  dans  le  pot 
gù  ib  l'apMitnt  »  8t  bnrfemniÉS  ks  dnnr 
DOK  qotnd  il  kt  demondenr.  Elfes  font  obli» 
gees  de  les  fcrvir  prn.^anr  tîiir';  i  cpa^ ,  man- 
gent leurs  relif .     I.'tai;  il\  l.ur  bâillon  ordi- 
naire.        r>e  [nuihcnt  p<iin(      pot  de  leur 
bouihe  quand  tis  veuknt  boire  ;  ma»  lis  y 
yerfeiit  la  boiiïon  en  tenant  le  vafe  ï  quelque 
difiiM^  C'cft  inÉiniirs avant  leur  dîner  qu'ib 
baircnc.fe'ieMitt  aiîn  qu'il  opeit  «fayMapA 
Le  Rock  eft  une  cfpece  d'eau>de-vie.  Ils 
parknt  peu  pendant  leim  repas  ,  &  fe  kvent 
toùiours.  les  nraîn^  &  ii  ixi'iclie  après»    lis  (c 
vericnt  euit-mémet  1  eau  li  une  main  pendant 
qu'ils  fe  kvent  l'autre  ,  Se  ce  feroir  leur  faitt 
va  afi-oot  que  de  leur  en  verfer  iur  leiiMiiMi  . 
S'il  y  a  qwlqti'un  qd  parfequod  b  ftitfÎM 
met  fon  lit  au  pot,  elle  le  lait  taire  iufqui  ce 
qu'il  y  foit  mis  ;  car  il  ne  s'enflcrnit  pas ,  i 
te  qu'iU  croyent  >   li  on  parii  n  i.  iid'.'.r  ce 
istiif^k.    Lettr  manière  dcfe  ialucr  quand  ik 
fe  rencontrât,  c'eft  él  lever  b<  mains  en  beul 
it  de  iè  cmnberk  corps.  L»flusfloniidcr»« 
bk  ne  knr  qtir*ime  main  paurcetiiqtM  kiilool 
inferieuni  te  s'ils  (ont  beatKoup  au  delTous  dé 
lui,  il  ne  làit  que  remuer  k  tête.   Les  fem- 
mes (e  fjlu«;nt  en  touchant  leur  ftfint  de  l'une 
&  de  i'autie  main.   Quand  ime  Mailbn  n'a 
qu'une  chambre .  ce  qui  ef)  fort  ordinaire ,  les 
iMOWKSvfiouchnt  i-W)  bam  »  4t  bs  lêoMne* 
àTiuMi.:  kllfeMitdtidiaik*!  maiiAndw  <  p. ,},. 
mec  ni  lidcaus    de  ne  fe  Ibudtnt  pas  mém» 
d'en  svoir  plot  dHm  qui  eft  pour  k  Maitrede 
la  Maifcm.    H  y  a  fur  ce  chalit  un  chevet  de  " 
paille  avec  des  nûtte<.  C'ci}  lur  diC>  naiftv  que 
jes  fcmmrs  &  les  ridans  coucheat;  mais)ter« 
re  ,  &  ayant  toujours  du  £i;u  à  leurs  pieds. 
La  femme  prend  un  morceau  de  bois  pour  lui  , 
6rvir  decneveta  b^anfans  s'en  paflent.  Ib 
n'ont  panr  caevotures  que  les  habits  qu'ik 
p<irtetu  le  jour.    Si  une  Maifon  n'a  qu'une 
chambre  ,  les  eiifans  un  peu  épe*  vont  cou» 
dicr  chez  leurs  voilîns,  Se  les  purens  ne  font 
point  Alchex  que  de  (cunet  boromes  couchent 
avec  leurs  filles  ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point 
ia<galiiédft.aiDditian«  Ce»  filks  ip«t  C  dloi* 
ftnées  de  fm  fim  me  bante ,  qu'cBei.lé  «M» 
ttiit  ï  Icun  compagnes  d'avoir  tels  &•  trK  qui 
\f<  aident  dans  tnas  les  Ouvrages  qu'clkfont  i 
r.  re ,  car  al<»-s  ellei  ont  druu  J-  .omoandtrl 
ceux  qui  ont  commerce  avec  elles. 
.   'Il  y  a  parmi  k  Beupk  divers  deçrrrz  ou  t  p,jjr 
^q|tt!ibMiMnl  d»J«irB  ianUes  &  de  kw 
If  il aoiLai  d(kwli't '  '  ' 
Mbh* 
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charges  que  le  Roi  leur  donne.  Les  marqutî 
de  qualité  f©nt  de  poiter  dn  pourpnats ,  ou 
d'aller  le  dos  oud  te  découvert  .  d'avoir  des 
Cnnilbls  plN>  on  moii*  longues ,  au  deiTus  ou 
m  éedom  àtt  gcnoax de  s'alTeoir  fur  des  fic- 
git ,  fur  un  bloc  ,  ou  fur  des  nstes  émdnil 
à  teire.  Les  Nobles  ,  qu'ils  nomment  Hm. 
drt-u-f  ,  font  dillinguez  des  autre;  par  leurs 
noms  &  pjr  b  mamtrc  dont  ils  portstit  kurs 
habits  ;  (avoir ,  le»  hommes  jufqu'à  mi  jambe, 
&  les  fanioes  julqa'wn  talons.  Ccllcs-d  font 
fMflér  un  how  deWffs  camifoles  fur  leur  épau. 
ic ,  h.  ce  bout  defcend  Mg^fgMBMM  far  faut 
gurjje  ,  au  lieu  que  les  aunW  fiflUWt  TOttt 
nufs  depuis  latêfc  )ufqvi'i  b  teinture,  &  que 
leurs  jupes  ne  piffent  psis  leurs  genoux  ,  (i  ce 
a'cft  qu'il  fafle  grand  froid.  En  ce  c\s  l« 
homiMS  U  les  femmes  le  couvrent  le  dos,  & 
sTexcoAnt  lîir  le  graod  froid ,  s'ils  rencontrent 
clr<;  Hondrews.  lU  ft  diftioBiKat  tttS  par 
Uu's  bonnets  ,  qui  fow  («itteanime^bf'niK 
tiev  ,  .IV  'nt  :!fi,ix  ortillti  lU  dclîu^  tlc  U  tctf. 
Les  No&lcs  le»  porttai  tout  d'une  couleur, 
bhncs  ou  bleus.  Ceux  de  moindre  naiflance , 
portent  le  bonnet  d'une  couleur,  &  les  oreU- 
In  toAjoun  nwaei.  Tous  les  Chrétiew, 
blancs  ou  noirs ,  ioiiit  cftùn»  <gaiu  aux  Hon* 
drews.  Il  y  a  enttc  tel  NciUé*  «n  bommr 
que  donne  le  Roi  ;  imis  qui  l'étetnr  svec  la 
perlonne.  C'eft  un  morceau  d'âoflc  de  foye, 
OU  un  raban  brode  d'or  ou  d'argent ,  qu'il 
kar  met  ianar  de  la  tète,  m  leur  donnant  le 
ritredi  iémàm». 

Im OtfKfK»,  tel  Peiotrett  te*  Maréchmx 
ooTanlItiidim,  Se  tes  ChirpenTim,rotittoa( 
d'un  même  rang,  &  vontaprcsksHor  1:  y  , 
qai  cependant  ne  veulent  pas  manger  .ivck  tus, 
quoi  qu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  de  différence 
dlOS  leurs  habits.  Ils  peuvent  aai&  s'aiTeotr 
lîar  des  fieges,  ce  que  n'n(eroicnt  faire  les  gens 
denaindiecciiidMnn.  T«i»  tel  Anifans  font 
dKnw  ée  btllé  iidfl«K« ,  ne  dussent  ja- 
mais de  profeflion.  L-  fil^  cfl  du  métier  ! 
Ibn  pcre,  «fia  fille  fe  marie  à  un  homme  de  mê- 
me nailTance.  Après  ceux-là  viennent  les  Bar- 
biers ,  qui  peuvent,  ainlî  que  kuis  fonmett 
porter  des  camifoles  ;  mais  ib  M  pawoK  t'i^ 
feâriinrda  Hegcs,  &  perfonne  ne  WttaHB" 
ger  iwec  eux  ,  non  plus  qu'avec  tel  Poiten. 
Ceux-ci  ne  peuvent  porter  des  camifoles  ,  8f 
leurs  habits  ne  paiïent  pis  le  çenouil  ;  mais  par- 
ce qu'ils  font  \t%  pots  ,  il  leur  eft  permis, 

Îuand  ils  font  chez  un  Hondrew  &  qu'ils  ont 
ùf ,  de  prendre  fon  pot,  &  devmr  l'eau 
qui  eft  dnfaMdwu  tearbauche  *  «e  ^  eft. 
dfitndu»  tous  tes  wna.  LoTifliMns  ibnt 
au  deflbus  des  Manoeuvres.  Outre  leur  m^ 
ticr,  qui  e(l  de  faire  de  la  toile,  ils  fe  méknt 
d'Aftrolngie,  &  prédifent  les  bonnes  fiifons, 
&  les  jours  heureux  ou  roalbrareux.  Lors  que 
qoelque  femme  accouche ,  ib  écrivent  le  jour, 
h  ninute  «  &  fous  quelle  pknete  fan  enftnt 
cftn^  ,  ce  qu'ils  gardent  avec  fo»  toute  leur 
viï.  TIs  battent  aullî  do  tuthamt  joDCat  dn 
fliETcolet ,  .S:  danfent  dan»  les  Temple»  de  letiTf 
Dieux  ,  fi  leurs  Sacrifice?.  Ils  emportent 
il  manççnt  tous  tes  vivres  que  l'on  offre  \ 
leurs  Idoles  ,  ce  qui  n'appartient  qu'aux  pens 
(  k  plus  baflê  atn^oa»  Les  iaiiëurs^de  pa- 
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des  TifTerans.  Ib  font  dfs  vans  pour  vanner 
les  gnins ,  des  panniers ,  des  lus  5c  des  chattes 
de  canne.  Les  Kimurscki  >  ou  faifeurs  dc  net* 
tes ,  travaillent  parfaitement  bien.  Ib  nt  peu* 
vent  ,  ni  eux  ai  leurs  femmes ,  te  C0B*iv  h 
téie^  Les  Chinguteiiootdci  Éfefaves,  aux* 
ciuds  tes  Maîtres  donnent  des  terres  &  du  bé« 
tail  pour  les  faire  fubdfîa.  On  ne  leur  ôte 
jamais  ce  qu'ils  ont  pû  smaflêr  par  kur  indus» 
trie ,  &  on  les  regaiOC  MOMOei  pCffameicil 
qui  on  fe  peut  fier. 

11  y  a  une  autre  forte  de  gens»  que  tes  Rote 
aat  rendus  fi  vils  &  fi  abjeâs ,  qu'ils  ne  peu- 
vent l'être  davantage.  Ce  font  les  gueux , 
qui  font  (  hlipei  de  donner  ^  tous  les  autres  les 
titres  ou 'on  ne  dcHiitc  qu'aux  Rois  &  aux 
J'nnccs  ,  5f  de  leur  porter  le  même  re^eâ* 
Ceux  dont  ils  font  dcfcendus  étoicnt  des  Dm/» 
i*  f^dàÀAi  ou  ChafTeurs.  C'étoit  \  eux  ik 
fanrnkbvendlôopoNcteiabkdtt  JUài  oaii 
un  jonr  an  Ven  de  vaeifiM  ,  iti  nfcttnt  loi 

prcfenter  de  la  chair  humaine  ;  A'  comme  il  la 
trouva  ti«-bonne,  il  commanda  qu'On  lui  en 
apponar  de  la  même  forte.  Le  Barbier  dtt 
Roi  découvrit  la  tromperie  i  &  ce  Prince  cro- 
■ymn  que  ce  teroit  un  luppliM  trop  léger  pour 
ceux  qui  en  étoicnt  Ict  AmcoxS  *  que  de  les 
fiire  mourir ,  (ît  publier  un  Décret  par  lequel 
il  Ordonna  que  toits  ceux  de  cette  ptofeflîon, 
tsnt  grandi  riut  petits ,  ne  pourroitnt  plus  de- 
meurer paru;  .  1:,  ..  Jtrcs  habitaiis ,  jouir  d'au- 
cuns biens  ,  ni  exercer  de  piofeilion  quelle 
qu'elle  fût  ;  mateqn^ibdeMndement  l'aumô» 
ne  de  génération  en  paeinte»  Mr  tout  teHo» 
ymme  ,  qu'ib  firaicot  regerott  de  tnut  h 
monde  comme  des  perfonnes  infâmes  ,  8c  in» 
di^es  d'être  admifes  dms  h  focietê  civile.  Ib 
font  mime  en. m  ::  nijouid'hui  tellenxnt  haïs, 
qu'on  ne  kur  permet  pas  même  de  puifer  de 
l'eau  dans  tes  puits  ;  de  forte  quTib  joK  cnn* 
fnini*  d'tai  ptcndre  d«idei  tnu*  >  on  dlea 
aler  chercliCTauxIt.ivterà.  Us  vont  mandier 
p:-  bandes,  hommes,  femmes  8t  enfans,  por- 
Uiii  leurs  pots ,  leurs  chaudrons,  leurs  poules,  , 
&■  tout  ce  qu'ils  ont  d;ns  dc-s  paniers  au  bout 
d'un  bâton.  Quand  ils  viennent  gueufer  aux 
Mnîfnnt»  les  femmes  danfent  &  font  dc^  toar^ 
qae  Ici  bomne*  battent  du  tmbourr 
Mnner  nnfaalin  decuivielnrtefaoat 
du  do^  d'une  vîteiTe  incroyable ,  &  ont 
drefle  de  jetter  jufqu'i  neuf  balles  en  l'air,  etr 
les  reprenant  l'une  après  l'autre  \  mefure  qu'el- 
les tombent.  Ils  dieiuandent  avec  tant  d'im» 
portunitê ,  en  difant  qu'il  a  été  oïdMié  que 
tenr  fafafiflance  vienne  d'aumânes,  que  corn» 
wt  a  neft  ptepcfinit  de  lever  b  Rttin  foretiTy 
on  ne  peut  s'empêcher  de  leur  donner.  C'eft 
ainfi  qu'ils  vivent  ,  te  bârilTant  des  cabanes  - 
fous  des  arbres  ,  fur  les  grands  chemins  ,  Se 
dans  des  lieux  ébignez  de  Villes  ;  &  parce 
que  tout  te  monde  doit  contribuer  \  kur  co» 
trctien ,  ils  vivent  mieux  que  les  autres^,  éaut 
cxonpts  de  travailler  ,  Se  ne  paynit  mcum 
dreils  au  Roi.  Tonc  ce  qu'on  demande  d'eux, 
c'eft  de  fiire  des  cmdes  de  b  peau  des  vaches 
monts,  pour  prendre  &  lier  les  clroluns.  H 
arrive  quelqueios  que  lorl'que  le  Roi  fait  mou- 
rir de  grands  Oflficien  ,  pour  quelque  crime 
qu'il  veut  putùr  fiirt  feveenacot ,  il  fiut  lîVier 
àcmeoDiâk  Ce 


N 


Digitized  by  Qoo 


9 


CEI. 

dûtitnent  eil  trouvé  lî  grand  ,  qtM  fî  pir 
ua  aâc  de  clémence  >  il  leur  donne  te  choix 
de  fe  prccipiccr  dans  b  Rivière  ,  ou  d'érre 
lÎTié»  à  CCS  Cucuxè  elle»  aimemmieia  pefir 
en  fc  voyat ,  que  <b  tonlicr  cntit  tem 


é  f.  SS.        *La  Hdigion  de  ce  Piys-tt  cfl  l'Idolitrie.  ' 

11^  aJorcnt  plulîeurs  Dieux ,  S<  en  rcccninois- 
(cnt  un  par  deffos  ks  auires  ,  qu'iU  appellent 
Offt  PolU  Âi-tHfs  Dio ,  c'eft-i-diie,  Créateur 
àa  Cid  le  de  h  Terre.  Ils  tiennent  qoe  ce 
Dieu  en  envoyé  d'autres  pour  tùn  éxccutcr 
ib  onlfesi  &  ce  btatt  mni'Ui* kt imeidai 
gens  de  bien  qui  oot  tka  matSif.  Il  y  a 
auiTi  ces  Démons  qui  leur  ciufent  des  mah- 
■  <bes,  &r  ce  font  fe»  amcs  des  Méchans.  Ils 

ont  un  autre  grand  Diai  appelle  Budden ,  m» 
quel  appartient  de  fauver.  ks  amai  Ils  croient 
qu'il  eft  venu  fur  la  terre  >  &  que  lorfqu'il  y 
était»  il  tvoit  accoutumé  di  s'alboir  iow'an 
gfmd  Aibre  ,  qu'ils  rieniteat  fiint  étfoà  a 
temps- !à  ,  &  fous  lequel  ib  l'adorent  avec 
bçcîu  oup  d:  fblemnit^-  Ib  nomment  cet  ar- 
bre BoguhJi ,  le  Soltil  Irri ,  la  Lune  Huidd 
te  regardent  ces  deux  Allrcs  comine  des  Di- 
vinitez.  Les  Pagodes  ou  Tetnpks  de  leurs 
Dieux  (but  en  fi  gnoil  nombre  qu'il  ^  îm- 
poflible  de  kt  comjNcr.  Il  y  en  a  plôfiean 
d'an  o'.ivr.igt cxqui')  &  achevé,  hh\s  de  picr- 
icv  d;  ,  far  kfquelks  il  y  a  des  figures  & 
des  Innipcs.  Ces  Temples  font  de  diverfes 
focoKS.  Ceux  qui  ont  é\i  bao»  il  y  a  kmg- 
tenpe  t  feommem;  de  heaveaup  (ûr  ceux 

afon  ■  Monniiii  depuis  pca  >  qui  ne  fimt 
is  qu'avec  des  perches  fc  de  faigw  »  qoi 
n'tint  point  de  fenêtres.  Il  y  ea  a  qui  refTem- 
blent  i  un  robmbier.    Us  font  quarrcz  ,  & 
n'ont  d'ordinaire  qu'un  ^raj:;e  ,  &  rarement 
'   deux.    Les  clumbres  hautrs  ont  leurs  Iduks, 
aiali  que  cdles  d'en  bas.    Quelques  uns  de 
CCS  Temples  ibet  coavcm  de  tuile»  •  &  d'an- 
tiei  de  paille.   On  y  vue  de  Idnlts  d'une  fi< 
-       gure  monflructilc I  les  unes  d'argent,  les  au- 
tres dî  cuivre.  Ils  y  om  auffi  des  bitons  peints» 
targes ,  des  hallebardes,  dts  flèches,  des 
lances  &  des  cpcss.    Ces  armes  ne  fc  trouvent 
point  dans  les  Temples  du  BmUm  »  qui  eft 
un  Dieu  de  Paix.   On  s'y  remarque  poiir  !• 
doits  que  des 

bes  cntl^  *  vêtus  de  calaques  jaunes  ,  les 
cheveux  frîfin.avec  les  mains  devant  eux  corn» 

inc  des  feiiimes.  Chaque  Pagode  ou  Temple 
a  de  grandi  revenus  en  terre ,  qui  ktni  empto- 
yez  à  fournir  la  dc'penfe  necefliiire ,  Bt  l  fri- 
paitr  des  facrilices  &  des  vivres  pour  metrie 
.  devant  ks  Idnies.  llvade  toutes  IbrtCB  d'or» 
ficîcfs  pour  en  prendre  foin.  Omit  ki  Tem* 
pks  publics,  plulieurs  parrtcutien  fe  bltilTenc 
des  Chapîllcs  dans  leurs  cour'.  Ce  font  com- 
,  me  des  cabinets,  Si  quelquefois  fl  petits.qi.'ils 
n'onr  pîs  plus  de  deux  pieJs  en  quarté.  Ces 
Chapelles  font  fur  un  pilier  élevé  de  trou  oa 
quatre  pieds  de  la  terre.  lU  y  mettent  une 
Ima^e  du  BiuiJtii  ,  afin  qu'il  fait  plus  près 
d'eux  ,  8c  qu'ils  lui  paiflenr  tésMMgntr  Inir 
2ele  ,  en  y  allumant  dr^  lampes,  «n  y  parfc- 
ihant  des  fleup:  rous  les  matins,  &  lui  portant 
i  manger.  Ils  tiennent  que  tout  le  bien  vient 
de  Dieu  ,  «r  que  le  Diabte  envoyé  looi  les 
maux.  Le  plus  Imr  km  Mtqi 
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cf{  celui  des  77r««rfJXAfj,qui  font  ceux  du  Di  u 
BtUdm.  Leurs  Tcmplei  inm  Domntex  k'ihArt, 
Ils  lté  reçoivent  dam  leor  ordre  que  des  p«r- 
fisnnes  de  oaifTance,  d'un  grand  favoir  fc  bien 
âevécs.  Ceux'tt  ne  faot  pas  avances  d'aboid 
au  haut  degré  de  TiriMâMxn,  H  n'y  en  a  que 
trois  ou  quatre  choifîs  d'entre  tous  les  autres  « 
qui  demeurant  dans  \tKthdr ,  o\i  ils  font  com-  ■ 
me  lis  Supérieure  de  tous  les  Prêtres,  qui  font 
appeliez  Gonni.  Ilb  portent  tous,  tant  les  * 
m  que  ks  Tmmmxtt ,  une  cafaque  jaitn6i|^irë( 
autour  de  leurs  reins ,  avec  une  cciimte  de  fil 
Ibn'ont  point  du  «ont  de  cfaeveux  «  &  vont 
mKêtc ,  ayant  I  b  mdh  une  efp?ce  d'éventail 
rond)  dont  la  peignît  cfl  Je  bois ,  pourfëga» 
ramir  la  tête  de  la  trop  grande  ardeur  du  So» 
leil.  On  les  rclptâc  fi  tort,  que  le  Peuple 
lé  couriaâ  devant  eux  ,  comme  il  fait  devant 
lès  Dieux.  Ib  ne  falumt  perfonae  ,  fc  par  , 
tout  oà  ib  vont  on  étend  fur  un  6fge  une 
natte  fc  nn  Ih^  bhnc  dcflbs  avant  qu'ils 
s'iffdent  ,  honiKMr  qu'on  ne  fait  qu'au  Roi. 
Ils  ne  peuvent  ni  fc  mancr  ,  ni  mettre  la 
mai  :  \  aucun  ouvrage.  Ils  ne  mangent 
qu'une  fois  par  jour  ,  ^  ce  n'eA  du  \nz 
&  de  l'eau  »  ou  des  fruits  ,  dont  ils  peu- 
vent ufer ,  aiiffi>bicn  le  foir  que  k  matin.  Il 
fcw  eft  permk  de  manger  de  tome  fiirte  de 
viande  apprêtée  pour  euxj  mais  il  ne  faut  pas 
qu'ils  donnent  ordre  de  tuer,  les  animaux  ,  ni 
qu'ils  confentent  qu'on  les  tue.  S'ils  veulent 
ie  marier,  ils  renoocent  ï  leur  ordre.  Ils  n'ont 
pour  cela  qu'à  jetter  leur  cafaque  jaune  dans  la 
kivieret  k  kvér  b  téie  fc  tout  le  corps ,  êe 
ib  font  dotf  conuM  Ib  amics  hoamics  Ldk 
ques. 

Les  Prêtres  du  fetond  ordre  font  nommes 
Xo/fMi)i  ,  Se  appartiennent  aux  Temples  des 
autres  Dieux  ,  que  l'on  appelle  DewtUs.  Ib 
ne  portent  point  d'Uiitt  qui  les  diftioguenC 
du  reAe  du  Pmpk_>  non  pas  mSute  dans  b 
tcmpa  qu'tk  ofidoit.  On  bt  mod  oïdinù- 
rcment  partnî  ks  HoiHiitws.  Ils  labouitnc  b 
terre  ,  &  vaquent  à  leurs  aAires  comme  les 
autres,  excepte  quand  ils  doivent  offirîcr,  cc 
qui  arrive  tous  les  matins  &  tous  les  foin ,  fé- 
lon que  le  revenu  du  Temple  dont  ik  ibnt  Its 
Pmres  le  peut  fiipporter.  Tout  ce  fervice 
confilte  I  prciënter  a  Pldibk  k  riz  bouilli  & 
les  vivres  que  les  auttts  mettent  i  la  porte  de 
leur  Temple.  Après  que  ces  provifions  y  ont 
demeuré  quelque  lemps,  le  Picirc  le^  rappor- 
te, &  alors  les  Tambours,  les  Jnùeuri  de  flû- 
tes ,  &  les  autres  Minières  du  Temple  les 
mangent.  On  ne  âcrilîe  famais  de  chair  \  ce* 
Dieux  ,  mais  toute  autre  (brre  de  chofes.  Lei 
Jsddrpt  ,  ou  les  Prèttcs  des  fifpritt.  qu'ib 
.  appellent*  I>^4«/4i»<  i  font  le  trtiifi^  oidre 
de  Prêtres.  Leurs  Temples  ,  appeliez  Ctim- 
wtli ,  font  moindres  que  les  autres,  &  n'ont 
point  de  reseiiu.  Un  homme  dcvot  bâtit  une 
Maifon  %  fes  dépens  &  m  eft  le  Prêtre.  Il 
iàit  peindre  Air  les  murailles  des  hallebardes* 
des  epées  »  des  flldic**  des  boucliers  &  dca 
Image*.  Ceft  tarenient  qu'on  appelle  ces  Mri* 
fnns  ,  des  Msifons  de  Di'.u  ,  on  les  nomme 
plus  oï  dinaircmcnt  Jmcc,  ou  iMaikm  du  Dia- 
ble, r^nrlqu'il  y  arrive  quelque  grande  Féte, 
le  ?4d4tâ  (è  rafe  toute  la  barbe.  ^11  y  aseuf  *  p-M- 
Divi^»  qnlb  appellent  CinM.  CefoM 
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les  pVanetcî  d'où  vient  tour  leur  bonheur,  ou 
^  tout  leur  nuilieur.    Lorfqu'ils  ont  envie  de 

les  «iofer  ,  ils  font  des  inuges  d'argillc  «  au- 
WM  qu'il  y  a  de  Dieux  qui  leur  veulent  ds 
ml  ,  ce  qa'ik  connoiOent  par  certaim  tooff 
de  otgie.  Ils  les  pejjgMnt  dedifferentcs  cou- 
Jeun  ,  &  leur  donnent  les  formel  les  plus 
rocKirtaiture;.  Ils  font  les  unesawc  de  long< 
CTochct>  comme  un  ianglicr  ;  les  autres  avec 
des  cornes  ;  ih  en  font  auflî  quelquefois  de  la 
«p.^     figure  d'un  bomine»    'Leur  fanté  étant  la 

Irrincipale  affaire  qM'ils  ayentavec  leurs  Dieux  > 
orfque  quelqu'un eft fluhdft»  ib nettCK k 
manger  devant  lems  Idoles,  &  le  malade  ell 

pofterné  à  piuis.  r..i  ccrrmonic  fc  fait 
toujours  la  mm  ,iu  I  mi  du  tambour  &  des 
]Mal-bois,  le  Pciipl,:  liir.f.int  prefque  jufqu'aii 
jour*  qu'ils  prennent  <xs  vsmff^  j  6c  les  jet- 
.  tent  Àr  le  grvids  chemins  1  afin  qu'elles  fbient 
foulées  aux  pieds.  On  leur  âte  auiG  leurs 
provi lions  qu'on  donne  )  de     maille  qui 

s'arrijtc  Ij  exprès  pour  les  matiper.  I />i fqii'ils 
veulent  adorer  les  Di.ibics  ,  qu'ils  dilciii  t  tre 
les  efprits  de  quclqiits  pcrlonnis  mortes  ,  ils 
ne  leur  font  point  ^  images  cotnaw  pour  k$ 
Pkactes.  Seulement  ils  Ùtiflent  une  noivclfe 
Mâlbn  en  ionie  de  çmgtt  dam  leur  cour, 
la  eooTnut  de  feuittR  ,  êr  fomant  de  brm-^ 
ches  &  de  fleurs.  Ils  apportent  dm?  cette 
Mailort  quelque?  un«  des  arnics  qui  font  dans 
les  Papodcs  ,  &  les  mettent  fur  des  (iegcs  au 
bout  du  Temple.  &  ks  provifions  fur  d'au- 
,  MS  itcgcs  devant  les  Dieux.  Pendant  tout 
k  temps  de  ce  Acrifice  ib  btRcnc  du  taii> 
bour,  ioùenc  dli  hant-btrii,  dmomt  tt  <lmp 
Jf  nr.  Cela  fait ,  ils  emportent  c^5  provisions, 
&  les  regardant  comme  des  viandes  pollues, 
ils  les  donnent  aux  Joueurs  d'tnitriimens ,  & 
.  à  d'autres  vagabonds  &  gucux  ,  qui  hat  ks 
6ab  qui  en  mangent.  Lsilqu'ils  n'obtten- 
lOit  ut  de*  fcàu  Detton*  ce  qu'ib  leur  de- 
motnent,  ib  s'adreflent  an  gisad  Demoa,  par 
une  ob'jfion  de  viandes  apprêtées  ,  dont  l'ua 
des  pbts  rft"  ton  jours  un  coq  roupe.  Ils  por- 
tent cette obiatim  en  un  lieu  bien  ic  i.  dans 
ks  bois,  &  l'offrent  à  l'honneur  de  ce  grand 
DeoKM^  devant  bqud  il  y  a  des  bomoiesdé- 
||Uifa  •  dm*  «M  fonc  honifaiet  ayant  det 
elaclMtfef  autour  des  iambei*  dbifinc*  chan- 
tant, S(  faifjnr  diverfes  poftures ,  pour  obli> 
gcr  le  Diable  à  venir  mapger  du  faaifice  ap- 
porté.  Le  malade  doMuie  picfcac  pmdaïc 
tout  ce  temps. 

tf,  ici^  bib  célèbrent  tous  les  ans  un;  crrande  Pde 
■tt  noit  de  Juin  ou  de  Juillet  «  dans  la  nw- 
pour  implorerW  feconis  des  Dieux, 
I5  terre  t{l  gouvcrîK^'.  Ils  l'atipellent 
i'r^^ijM-:  ,  &  ne  (ont  pjs  oblige/  daller  dsns 
k  même  Ttmplf.  I  '  rv:  'ir  c)té, 
les  autres  de  l'autre.  Jji  plus  grande  ceremo- 
nie  fe  fait  dans  la  ViBe  deCndif  on  ITéb* 
Jèrvedant  le  mené  tempe  en  ptuliMis  tUMt 
VîHk  ie  Baurfp  du  Fafs.  Le  Pténe  ^por> 
le  lin  bîton  peint ,  autour  duquel  on  attache 
des  fleurs  qui  font  comme  enfilées  dans  de» 
cordons  de  foyc.  Le  Peuple  le  met  rl  genoux 
devant  ce  bâton  &  l'adore ,  chacun  tut  prcleii> 

»  Ûnt  une  oflfiindc.    Ces  prefcns  fetts,  le  Prc- 

Dt  an  le  bâton  fur  lôo  épaulci  a  on  linge, 
iv&faondiei  deoiinte  qàelMbaMwiM 
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feuille  ce  pr(?cieux  morceau  de  bois.  H  mon- 
te fur  un  tlcpliant  tour  couvert  d'un  linge 
blanc.  Oc  v:3  aind  par  toute  la  Ville  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Devant  lui  narchenC 
environ  cinquante  élephans  ,  ayant  dfes  dtûic 
côtez  des  clocfaeeqes  de  cuivre  ,  qui  font  un 
grand  hniît.  Del  bonines  vêtus  en  j»cans, 
luivent  t-n  danfant,  félon  l'ancienne  tradition, 
qu  il  y  avoit  j  jtrefois  de  grands  hommes,  qui 
pou  voient  poncr  de  tr«-lourds  fardeaux»  Ac 
arracher  du  arbres.  Q^ntité' de  tambott» * 
de  tro.Tipcttes  Si  de  hivtJieis  t  qoi  vicnnenr 
en&iii^»  précèdent  une  antre  troupe  de  gens 
qui  dinfait ,  &  après  lefqucbon  voir  marcher 
des  femmes  des  mcriers  netefTiiris  au  fcrvice 
des  Pagodes  ,  coin/nc  des  Poiitrs  des  La- 
vandicr-^.  Ch-aque  métier  va  enfemble,  trot» 
k  trois,  en  le  tenant  par  la  main,  8e  entre  cha* 
que  Compagnie  il  y  a  des  tambours,  dahiut- 
bnis  &  dr^  danfeurs.  Après  eux  vient  un  élé- 
phant, qiu  porte  deux  Prêtres,  dont  l'un  eft 
celui  qui  tient  le  bâton  ,  &  qui  reprcftntr  le 
Créateur  du  Ciel  8c  de  la  Terre.  L'autre  elt 
derrière  lui  tenant  quelque  chofc  de  rond  fur 
fa  tète  pour  te  garantir  du  Soleil  Se  de  la  phi-' 
ye.  Il  a  H  fes  deux  côtez,  &  un  peu  dcrrie» 
le  kd  »  deux  âcpbans*  fur  chacun  defquclt 
fiant  deux  autres  Pt^tres.  Ceux  qui  font  de- 
vant, rcprefcntent  deux  autres  Dieux,  &  les 
deux  qui  ronrderTicrc  portent  des  parafols  com- 
me l'autre.  Les  CuKiniers  fuivent  ces  Dieux 
avec  des  éventails  pour  cfaafl'er  les  mouches. 
On  voit  enfnite  venir  une  infinité  de  DailNS 
des  plus  qualifiées  du  Pays  avec  leurs  parurex 
les  pbis  rkhess»  On  e  Ibtn  de  nettoyer  &  d'or- 
ner les  ruft  de  branches  d'arbres  auxquelles 
pendent  des  banderollcs  de  b  verdure,  avec 
des  bmpes  qui  brûlent  le  jour  &  la  nuit  de 
chaque  c6cc  des  mes.  Les  Commandans  que 
le  Roi  envoyé  pour  faire  oue  tout  fe  pHê 
«rac  crdr»!  ttnnent  k  marche  atec  leurs  Sot* 
dais.  IhfiMit  le  tonr  de  h  Ville  de  cette  ma- 
nière une  fois  le  jour  ,  &  une  autre  fois  de 
nuit  ,  &  cette  Fttc  dure  depuis  h  nouvelle 
juTqurs  l  h  pleine  Lune.  Pendant  tout  ce 
temps ,  on  ne  bat  te  tambour  i  aucun  des  fa- 
crihtes  de^  partiatlien.  Ib  lônt  au  mois 
de  NovemfaR  une  gutie  Fête  appcUée  GcwM 
J^lf^t  le  ibb  commencent  h  nuit  ib  ta  plei- 
ne  Lutte.  Elle  conCjûe  il  mettre  des  lampes 
autour  des  Pagodes  ,  aux  pn-tes  delquellcs, 
auflî-bien  qu'à  celles  du  Pdais  du  Roi  ,  ils 
plantent  les  pha  hauts  mays  qu'ils  ont  pii  troo- 
Wdanl  Ici  Atte  ,  &  fur  ces  mays  ils  met- 
MK  avec  beaucoup  d'art  des  bmpes  l'une  fur 
l'autre  par  rangées  jufqu'an  ftmmer.  Tout  le 
Pays  contribue  i  fournir  de  l'huile  pour  en- 
.  trerenh:  ces  lampes  ,  &  cette  Tcte  n:  dure 
qu'une  feule  nuit.  Qiiant  au  Dieu  des  Ames , 
appellé  BmÂdaM  ,  pour  k  repr:R.nter  à  leurs 
Taux*  -ib  font  de  petites  images  d'argent,  de 
eoine,  d'atgilb  tt  de  pierre,  ou'ib  adorent» 
U  ausquelbs  Bi  ofiïent  des  ficnfiee*  avec  det 
marques  de  la  plus  profonde  vénération.  TIs 
ébvent  ces  images  en  la  plupart  des  lieux  où 
il  y  a  des  rochen  &  des  cavernes,  iS:  les  plus 
dcvots  les  vont  adorer  ,  leur  portant  des  vi- 
vres à  la  nouvelle  flf  i  la  pleine  Lune.  La  plus 
fiande  File  du  Dieu  Bmâàm  eft  au  mois  de 
"    I  leilqtt'ik  MaBuvegenc  Tmak^  n  / 
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(  imx  cnJroits  où  il  tit  prirvcipikment  atJcre 
fur  une  Montagne  &  iur  un  arbre,  ib  vont 
à  I  un  0(1  à  l'autre  en  ce  temp*-li  ,  avec  leurs 
fiemmes  9c  km  cofo».  La  Mant^ne  eft  du 
cèté  du  Midi  «  tt  cft  appelléc  par  ceux  du 
Pays  HMima-UlU  ;  &  par  les  Chrétiens  U 
iAdMB.  C'eil  b  plus  haute  del'Ifle. 
I/ariirt  cil  du  coré  du  Nord,  i  Annivody- 
burro.  Jls  diient  qu'il  s'cft  traofporté  a»  cet 
eodigl^  de  l'autre  ctVré,  te  qu'il  s'y  cA  plan- 
lé  COOme  OQ  k  voit  aujourd'hui<  C'eft  pre- 
fintenimt  itn  Iku  de  grande  dévotion  >')uice 
qu'ils  prétendent  que  quand  le  huJUm  étoK 
fur  la  terre ,  il  avoit  coutume  de  s'afleoir  des» 
fou;.  AulTi  le  ti-nricnr-iK  pour  facr^.  Ccft- 
U  qu'ils  ^'alîemblent  pour  prier  &  iaiic  des  («• 
crioces.  Us  bitiflrnt  des  tentes  tout  i  l'en» 
tour  »  kl  tues  DC  (bat  ftites  que  de  feuilles  ; 
mû  U  y  ài  •  qai  fent  mieux  conllniites, 
avec  du  tois ,  de  l'ireilk  ft  de  k  chaux  >  Hc 
qui  durent  des  années.  Cet  hltîmerti  (bot 
part^^cz  en  petits  appaitemen';  p^ur  chaque  h- 
millc  particulière.  Toute  U  Vilic  ie  joint  <  & 
ctneuii  lé  bâtit  une  Maifon  ;  de  forte  que  tout 
le  Utimenc  eft  rond  c<hiiim  un  ceack.  11  n'y 
•  qu'une  auwtnie  ponr  alkr  è  PAriMt  Sainr, 
&  OD  ^kve  une  cfpecede  pral  hr  cette  on- 
vef ttwe.  Les  Auiinu  lé  (luuvem  1  ees  ccfe- 
mnies  avec  leurs  plus  benux  lijbit<;,  &:  fe  dt- 
vertiflent  \  voir  les  Dir.feun  &  les  Bateleurs 
feire  leurs  tours*  Elies  ne  fe  font  jamais  que 
k  nuit,  &  ta  durent  trois  ou  (juatret  julques 
)  b  pleine  Lnnet  «ft  le  teaap  «è  dki  fi- 
vflcnt. 

'f>'t7>      'Let  Chtngnlsh  lw>yein  me  fcAiRéBoa 

des  corpi",  l'inirriortjlitc  de  l'ame,  &  un  éfar 
•prts  ceue  vie.  Ils  font  pcrfiiadcz  que  leurs 
Dieux  font  Ir5  efpnts  de  certair-  î^m  i-ncs  qui 
ont  autrefois  vécu  iur  h  terre  ,  &  tiennent 

3 ne  ttuz  C|iii  not  été  hdnncics  gens  eii  ce  mon- 
t%  «ne  patmttft  d'une  bedètiaiflan- 
c«t  lèrânt  «kvet  en  fentie  vie  ,  êe  que  les 
méchaiB  y  feront  changez  en  bêres.  Il  y  a 
en  ce  Pays-li  une  Araignée  qui  fait  un  oeuf  de 
la  largeur  d'une  pièce  de  quatre  (ol':.  Elle  le 
porte  fous  fon  ventre  ,  qui  cft  plui  ^ro$  que 
<bn  corps.   Cet  oeuf  eft  plein  de  petit«  arai- 

Eéei ,  qui  neoeent  k  neilk  i  mefine  qu'cl- 
cralflent^  D»  Chmgains  difenr  ^  ki 
enfans  déIbbéïTans  dcvitridront  des  araignées 
en  l'autre  monde  ,  &:  feront  manfjet  par  leurs 
petits.  Qiunt  \  leurs  emplois  ,  le  labotinçe 
eft  le  principi  ,  &  les  plus  grands  s'y  appli- 
quent »  perce  qu'il  n'y  a  point  parmi  eus  de 
hqotie  eux  eeni  ki  plus  diftiognen  de  mvail- 
kir  «  Ibk  on*  burs  MaUbnt  «  Ait  fur  leurs 
atnes  «  pourvû  que  ce  ne  foit  ai  pour  de  l'ar- 
ffxA  in  pour  autrui.  Un  Cs^tilhomme  peut 
faire  tout  ;  oi;ii';  il  ne  doit  rien  porter ,  il 
£tut  qu'il  loue  un  homme  pour  c^a  ,  le  mé- 
tier de  Porteur  énnr  tenu  pour  fe  plus  abjeâ 
de  tous.  Il  n'y  a  point  de  Marchez  dans  tou- 
te rrfle  }  mm  filrianent  quelques  boudqoei 
'  *  dans  lei  Vilks.  On  y  vend  de  la  toik ,  dn 
tix,  d4tlêl»  datlbtc,  de  la  chair,  des  «bo- 
gues, des  fruits,  des  épécs  ,  de  l  icier,  du 
*p.  17».  cuivff ,  ?f  stitres  rhofo  de  cette  nisure.  ""Ils 
I  n'ont  ni  Médecins  de  profelTion  ,  ni  Chirur- 
piens  ;  mais  ils  ont  tous  tiuelque  coonoillënoe 
de  wdtMt  tdpMWj  tt  InntîkH»  iiieJctlMi 
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de  n-uilletqui  crotfTttit  dans  le';  bols  ,  &:  de 
i'ccurce  des  arbres.    Ih  fe  purgent  avcx  cela , 
&  fe  provoquent  le  vomiilement.    Ils  font 
des  caret  admirables  pour  les  playn  de  pour 
k*  yeux.    La  mort  lé  effraye  ,  tr  ik  inw* 
quent  le  Diabk  dm  leurs  mabdies.  On  n'ap- 
proche  point  de  k  Maifon  d'un  Mort  pen- 
dant plufîeurs  jours ,  de  ctjinte  d'être  fouillé. 
Les  itens  de  vundiciao  iirulcnt  leyr^  Morts  t 
aitn  à'cmpéchcr  qu'ils  ne  foient  mangez  dei 
vers;  mais  ceux  du  commua  ks  cmcnent  (fane 
ne  cnux  qu'ils  font  dane  la  boit.  Os  eiwe«  ' 
lappentkxorps  d'une  nette*  &  k.pnrtcnt  fur 
nn  ah  ,  I  Feodnwt  cpi'ilï  ont  choifi  pour  le 
mettre  en  terre.    'Quelques  joui>  apti-s  qu'un  c  f,  tfj, 
homnH:  d\  mon  ,  lc>  imis  envoyait  qt^erl^  un 
Prêtre  ,  qui  pjile  to  jte  la  nuit  i  prier  &  i 
chanter  pour  le  fali:t  de  fon  ame  ,  &  i  qui  « 
outre  un  grand  rep:s,  ils  font  des  prcfcns,  en> 
fuite  de  quoi  ils  k  recooduilcnt  chez  lui  tn 
<bn  do  tembottr  &  din  Inut-faok  '  Leur  ma-  *  ^ 
niire  ilc  p:>rter  k  Jcui!,  c(T  que  routes  ki  fi.m- 
lïics  qui  font  prcliiuts  dc-licnt  leurs  cheveux, 
Se  1rs  liuTtnt  pendre  ii;t  înirs  épaules.  En- 
fuite  elks  n»ettciit  kui*;  maim  derrière  kur  tè- 
te, &  crient  le  plus  haut  qu'ehcs  peuvent, en 
fiiiiDt  valoir  k*  vent»  du  Mot  •  tt  déjpto* 
rani  leur  mallieur  d'être  obNftées  de  vivre  fana 
lui.    Elles  continuent  cc-î  trifles  chants  durant 
deux  ou  trois  matins,  &;  Sutant  de  fnirs,  pen- 
dant que  les  hommes  fe  fontcntent  de  foûpi- 
rer.  Voici  la  ccreuxmie  qu'ils  obfervent  pour 
briiler  les  gens  de  qnilkf.   On  kl  font  de- 
Jwrs  Jaffiju'ik  (bat  ooite»  ft  l'on  conviv  one 
«enaiiie  pMtk  de  kun  corpe.  On  k  kve  co- 
fuite  en  verfant  dsiïas  cinq  ou  fïx  fe-iux 
CcU  fait  ,    on  couvre  le  corps  d'un  drap , 
loriqu'nn  le  brûle  d'abord  ,  (Inon  ils  coupent 
un  «rbre  qu'ils  creuicnt  &  mettent  le  corps 
dedans,  après  en  avoir  tire  tous  ktfac^aini  0e 
l'avoir  embaumé  )  en  k  icaDpUlknt  per  août  de 
poivre.  Ik  k  Ufiàir  die        finie  dm»  leur 
Maifoff,  j'jfqii'h  ce  que  k  Koi  .;ir  commandé 
qu'on  l'iTTipnrtc  i^-  qu'on  le  bruk.    5,'il  «Il 
long-temps  Ijns  en  donner  l'onlre,  ils  iiont  un 
trou  dixii  k  pbndier  &•  y  mettent  l'arbre  creux 
avec  le  corps  &  le  couvrent.    Si  dans  h  (uiic 
k-Roi  ONMone  qu'on  brûk  k  corps  ,  ils  le 
ittkent  d«  non*  Imon  ik  l'y  UOcnc  Quand 
il  n'cft  point  mi»  dins  un  tronc  d'tirbre  creufé, 
on  fe  met  fur  un  chalit  ,  &  c'cil  parmi  eux 
un  ibrr  prind  honneur.   Ce  clialit  ,  avec  k 
corps  dtllus,  ou  bien  cet  aibrecreul^,  eft  at- 
taché enfuitc  à  quicc  piliers  ,  que  des  hom- 
mei  portent  fur  leurs  épaules  eu  lieu  oà  il  dak 
itie  brûlé  *  qui  cft  quelque  cndfiiit.énnaK 
dans  ks  campagnes  ,  ou  fur  les  grands  che- 
mins.  Ils  fe  pofcnt  U  fur  lute  pife  de  bois 
h.-!Ute  de  trois  on  quatre  pieds,  f<  mettent  en- 
core d'autres  bois  par  deffus  k  corps.  Au 
defTus  du  bûcher  eft  une  efpece  de  dais  ,  lî 
■c'eft  une  perfoime  du  ptenier  lang  •  avec  dci 
fendu  de  toik  peinte  *  ft  dct.iMBiçte  de 
jxsycr  de  coco  tout  à  l'entour ,  &  ils  y  met- 
1«ot  k  fttt.   Quand  tout  eft  réduit  en  cen- 
dres ,  ils  fes  iMlient      en  font  un  mnnciau, 
firrabbble  3l  un  min  de  lucre  ,  puis  ib  entou- 
rent ce  lieu-U  de  bonnes  haycs  ,  afin  que  les 
•faêtes  iàuvagcs  n'y  piiilTent  encrer  >  &  ils  y  fe-       .  >. 
flMK  des  lictba.         qni  oeuMC  4cda  p». 

'    Hhb*)        '  g« 
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lue  vérole ,  de  qufîquc  condition  qu'ils  (biCtiT  , 
iont  brûltz  fur  des  Opines  fans  aucune  cerc- 
monie. 

HiftdfCd-  Chingubis  «yant  toûjoun  coofcrvé 

^1*,,^  leurs Lootaociennesi  ious quelque donûiunoo 
If,        qalli  tjtatM,  on  fcbr  •  uiM  hiSi  pnfipe 
«ODwtcôr  mmiere  île  goDvemenicnr,  «vec  cctv 

te  dilFcrtnjr  ,  que  quand  ils  oWifToifrit  aux 
Portupsis,  lî  filloit  que  kur  B^digifralU  ,  cm 
Chef  d;  [ulice,  fur  Portugiis.  Il  nommoit 
tous  In  aï»  quatre  Mmtititrat  ou  Comnufrai- 
ItS  (|Di  ^naient  confinnez  par  le  General  ,  Se 
oÉ'oDCDivoyoitdanitsMimdeiqiMkfe  Db^ 
jSnu  ou  Gouvtmeun  ét  Province  »  tin  d« 
(fcaqoc  Gouvemtnimt  dh  ils  avoient  toute  au- 
torité pour  terminer  les  procis  &  diffitrens  (e- 
lanlesLoix  du  Pays.  C;hjquc  A/<trf///<T9  avoit 
deux  Avocats  qui  faifoieni  une  étude  pircicu- 
lieic  de  ces  Loix ,  un  Huiflicr  &  ua  Greffier. 
Loifqu'ili  defOMM  aller  tenir  lo  Affift»  du* 
une  Province  ,  ils  en  donnoienr  avb  nk  ht- 
linns.  On  .iltoit  au  drvsnt  d'eux  le  Jour 
marqué,  &  on  !ci  recevait  avec  tous  le^  hon- 
neurs pofliblc*.  Les  Aflifes  étant  ouvertes  > 
tous  ceux  des  Villages  voifins  qui  avoicnt  des 
•Cures  fe  prefentoient  wc  leurs  requêtes.  Orj 
fugpoit  d'abord  ce  qui  npidoit  les  fucceflîons 
ft  kt  felbineas»  Si  «ta  mulbit  quelqu'un 
d'avoir  déiourtié  quelque  cliofe  d'une  fucces- 
fion  ,  jlf  qu'il  en'fùt  convaincu,  cjn  l'obli- 
geoit  ^  npportcr  cc  qu'il  avoit  pris,  ou  à  pa- 
yer trois  fois  autant  que  pouvoit  valoir  la  cbo> 
fé,  ce  qui  alloit  au  proBt  du  Roi.  S'il  s'agit 
de  quenucs  pravifiint  pritÀi  par  on  crcao» 
der*  it  nit  appeWcr  fbo  debiienr  ,  que  l'oa 
cûiîdamnt  \  payer  fi  la  dette  pafle  pour  cons- 
tante. S'il  y  a  du  doute,  les  parties  font  ren- 
voyées t  Se  on  leur  donne  un  temps  pour 
fournir  leuta  preuves.  Ceux  qui  font  K«ufes 
de  vol  ,  comparoiflent  dans  le  mtoM  tClllpt. 
S'ik  canfeflcnt  %  on  lenr  fait  pajrer  tout  ce  que 
Il  duft,  volée  peut  mloir  »  I  l'eltiniation  de 
raccufàtcur ,  fi  il  faut  qu'il  paye  de  pîus  trois 
fois  autant  au  Trefor  du  Roi.  Si  le  voleur 
nie,  on  l'obligt  ^  jurer  ,  &■  voici  cottircent 
cela  fe  pratique.  S'il  a  des  en  fans  on  les  fut 
venir  >  &  s'il  n'en  a  pas ,  on  aopclle  fes  plus 
pnclm  para».  Lorfou'ib  tbnt  devant  ks  Jo^ 

rt  le  voknr  net  des  pierm  fiir  b  tlie  de 
enfans ,  &  prie  Dieu  que  s'il  s  fait  le  vol 
dont  on  l'accufe»  fes  enfans  ne  vivent  qu'au- 
tant de  jours  qu'ih  ont  de  pierres  fur  la  tttc. 
Ce  ferment  fait  ,  les  preies  ibnc  mifes  hors 
de  Cour ,  &  chacun  paye  la  inoitic  des  frais. 
On  prétend  dans  le  Pays  que  fi  on  a  juré  faux« 
la  cnfins  tncurcntdans  le  temj»  prfris,  &  c*eft 
pir  II  que  l'on  ji^  de  h  venté  ou  de  la  fans- 
du  iêment.  Les  meurtriers  itaroiflênt 
a;if!î  pour  fc  purger  des  alTn'Tinais  dr>nr  on  les 
accufc  ,  &  pour  ierqtiels  ik  fc  (ont  quelque* 
fois  ablentez ,  car  s'ils  étoient  pris  dans  le^  fei- 
xante  jours  apiis  le  ctime  commis ,  le  Diflb- 
va  les  ftraii  moufir  fin  «icune  foroK  de  pri> 
A.  Ce  mue  Mfl2  9  W  peut  plus  les  punir. 
Ainfi  Ui  ilé  prcttntent  aux  Afiîfes  &ns  rien 
craindre,  &  s'ils  confeflènt  le  meurtre  ,  iK  en 
font  quittes  pour  fix  vingt  rcaux  qu'ils  payent 
au  Roi ,  &  on  les  renvoyé  abfous. 
t  Kit*  Re-  ''Entre  ks  fruits  dont  l'Ifle  de  Ceïlan  abon- 
bt.  ieCcika  de*  il  y  a  k  7«4r  qui  cft  aufli  «01  qu'un 
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pain  de  dix-!iuit  livres  ,  &  qui  croît  fur  mi 
grand  arbre.  Il  a  la  couleur  verditre ,  &  eft 
tout  heriffé  de  pointe.  Sa  graine  eft  toute  é«- 
parfe  daits  ce  fiiiit  cor  me  les  pépins  d'uiK  ci- 
trouille. Onn'âttwid  pas  qu'il  Ibit  mûr  pour 
k  cueiiliri  il  fufiit  que  la  graine  k  ù^r  adez, 
ce  que  Ton  fe«  par  un  petit  tiou  (pi  on  fait 
\  ce  fniit.  Après  ccfa  ils  le  co:jp<.;it  pj;  ni.Ti, 
ccaux  qu'ils  font  bouillir ,  &  qu'ils  mandent 
afin  d'épargner  leur  ris;  Ce  fruit  e%d'uii 
grand  fecours  pur  le  Peuple  qui  en  fait  une 
parti«de  h  nourriture.    Le  j^«MÎv  cft  an  des 

tint  bons  fiiiits  que  l'on  puiflê  voir  d'un 
hnc  nâté  de  rouge  ,  comme  s'il  avoit  été 
p'irr  I!  efl  plein  de  jus  ,  fart  agréable  au 
PaUj)  ,  &  a  le  goût  d\i(K  pomme..  Il  y  a 
plufleurs  autres  fortes  de  fruits  fauvages  que 
l'on  trouve  dans  les  bob,  des  Mnnt  qui  finit 
ronds  &  doux ,  &  de  la gioflênr  dliM  cnilê» 
wflitttl'knt  I  une  cerifc  noire , 
des  AmhOtt  qtd  Jbot  comme  des  giofcillcs , 
A'  lI  r-  !'  !r.tgiddti  ,  forte  de  poire.  Ib  ont 
aLili  viasi  ,  cette  Ifle  des  noix  de  coco  ,  des 
p'antins ,  des  bananes ,  de  trèi-bonnes  oranges 
dijuces  Si  uffts,  ,  de  petits  Umons*  &  des 
PMUarh^i ,  qui  ont  tout  )  Ait  k  |^t  de  à- 
tron,  6c  qui  foat  plus  gros  que  les  deux  poings. 
On  y  voir  tir»  autiM  arbres  afliz  extra<M5i- 
naires.  L'un  cfî  It  Ta'!<pei ,  arbre  fort  droit, 
&  auÛÎ  haut  qu'un  mât  de  vaiiTcau.  Ses  feuil» 
les  font  d'une  ic'.'if:  L-andcur,  qu'une  finik  pettC 
couvrir  quinze  eu  vingt  hommes  6c  les  fana» 
tir  de  la  pluye.  Qyand  on  a  féché  ces  finiil- 
ks»  dks  iÏMit  fonts»  nais  maniables.  Ceux 
du  fSiyf  s'en  couvrait  eil  voyageant ,  8c  met- 
tent le  bout  pointu  par  devant  ,  ce  qui  leur 
fert  pour  s'ouvrir  le  paflàge  à  travers  les  fauis- 
fons.  Tous  1  -j  fi  Itlits  en  portent  avec  eux  & 
en  font  des  tentes.  Quoique  cette  feuiUe  foit 
fiitgtaiide*  qiMBdelk  eft  ouverte,  dkfe 

Put  teremer  coamie  i(n  éventail,  Ar  alors  et- 
ii*eft  guère  que  de  k  «offlèot  du  bras.  Cet 
arbre,  au  rommrT  HuqucT  croiffent  ces  feuilles, 
re  porte  du  frmtque  l'année  qu'il  roeurt.  Ce 
fruit  efl  au  haut  de  l'arbre  qui  pouffe  de  grandes 
branches,  toutes  chargées  de  fleurs  jaunes  trb- 
belles^  mais  dont  rodenreft  trop  forte.  Cer- 
te  fteur  fe  tourne  aprtt  en  m 'firuk  rond  êt 
dur  de  h  groffetir  de  oos  plu  bdkl  cerifit; 
mais  qui  n'eft  bon  x)ue  pour  femcr.  Le  fé- 
cond arbre  s'appelle  Ketnie.  Il  eft  droit  Se 
porte  une  cfpcce  de  liqueur  exttêmement  dou- 
ce, crès-agréabk  Se  tiès-faine  ;  mais  fans  au- 
cune force.  Ib  la  nmaflènt  deux  fois  k  jour* 
&  trois  fois  des  meilkors  arbres.  Les  con- 
munt  en  readenr  douze  pintes  chaque  ;our« 
Ib  font  bouillir  cette  liqueur  jufqu'î  ce  qu'el- 
le (bit  réduite  l  une  certaine  confi  (lance  C'eft 
alois  une  crpecc  de  fucrc  noir  qu'ils  appellent 
y'%t"y  «  ^  qu'en  y  prenant  un  peu  plus  de 
peine ,  ils  peuvent  rendre  anifi  Mme  que  o&> 
tre  fuctt  ordinaire ,  auquel  il  ne  cedk  point  en 
faonré.  Le  boutons  de  cet  aitac  fimt  bons  fe 
dt  «eflcnibknt  )  nos  noix  &  i  nos 
amandes.   Le  miiCâne  atbre  eft  le  Canelier* 

qu'ils  appetVnt  Orkn  ht  Crnihéb.  Il  CTtiîl  dans 

Ic-^  bnts  ,  &  ih  n'en  font  pas  plus  de  cas  que 
d<^  autres  arbr».  Il  y  en  3  beaucoup  en  dt 
certaines  contrées»  eu  d'autres  fort  peu,.  4c en 
d*ainfa  poinc  dy  «mu  U  eft  d'une  iMneac 
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raironnabk.  La  caneOe  que  nom  iHMa  cft  Ibo 

écoTCt.    L\k  paruit  blanche  értnt  fiir  l'arbre. 

On  l'enlevé  ,  cV  on  li  fait  fttlier  au  Solti!. 
Ils  la  presnait  iculamnt  fur  ks  pc:it>  atoiei, 
quoique  l'ccorte  des  pluspinrids  ^ir  une  odeur 
auilî  douce ,  Se  que  le  goût  en  fuie  aufii  fore 
âa  autres    Le  bois  de  cet  arbre  ne  knt 

rlnt.  IldDb  bboc*  te  n'cft  us  plus  dur  qiK 
rapim  Set  itdikt  rtlfeiiiMatt  I  cvUet  du 
buricr ,  tant  pour  U  couleur  q-is  pour  Vépïis- 
feur.  Qjund  cites  coittmenfer.r  i  po  jftti,  el- 
les font  roupeî  (.orr.mc  I  tcarlaïc,  &:  (i  on  k-s 
frotte  entre  ks  maini,  od  trou»e  qu'elies  itn- 
Unt  plus  le  clou  de  girofle  que  la  cauelle> 
L'aifarc  p>rte  un  fruit  qui  e(l  un  peu  fjut  p«> 
tii  que  le  gbnd  ,  ôc  qui  lui  refèmhile.  '  C« 

fiuit  i  moivs  d'odtur  &  de  {î:>ût  que  l'<-cor- 
ct.  E[arit  Ixuilli  il  Kttc  i;in  huilï  qi;i  nage 
fur  r.-ar  ,  il  qui  ctjiit  «.onpt-ltc  ifl  n:  Ji  bîan- 
cbe  &  auili  dure  que  du  tuii.  L'cNieur  en 
cftl]^blc  t  &  on  la  biiile  dans  les  lampes; 
aiaîs  on  n'en  fait  des  cbiodeUei  que  pour  le 
Roi.  La  Smiomm  cnnflènt  per  nwt  en  aimi» 
dance  dans  cctrc  Ifle ,  S:  s'crcndem  fur  la  ter- 
re ou  montent  b  long  dc5  arbres  à  la  hiuteur 
de  virij^;  bialTcs.  lU  lon.t  couvCTts  d'une 
corce  q  n  les  dcfend  des  ui)uresde  l'air  ,  tan- 
dis qu'ils  font  tendres  •  8c  li  heriflèr  d'épines 
qu'oQ  n'o(cToit  k$  coucher.  A  mcfure  oue 
l'arbre  ctott,  l'écorce  mcimi  ft  tombe  cdHÔ» 
te.  Cet  arbrilleau  porte  un  fruit  fait  comme 
une  grappe  dir  raifin  &  de  la  même  groflcur. 
La  peau  ift  Itmb'able  i  celle  d'une  groleillei 
belle  >  molle  ,  jaunâtre  &  éaillée  comme  le 
«orpi  d'un  poîlToo.  Le  fruit  efl  de  couleur 
biao châtre,  4c  a  un  noyau  autour  duquel  il  y 
ft  de  quoi  imn|^.  Let  habitant  en  font  un 
bouillon  aigrei  dont  ik  étancheni  leur  foif. 
Ils  ont  quantité  de  fleurs  ,  mais  fauvat^, 
puifqiriU  n'en  plantent  jamais.  Il  y  a  de?  ro- 
•  lés  bUm.lut  &  rouges Se  qui  ont  roieiir  d«s 
,  n6rccs.  Us  ont  |dttiîeurs  autres  fortes  de  fleurs 
odorifaantesi  qiae  les  jeunes  gens ,  tant  hoa» 
met  que  femmes  •  fnettcnt  dans  leun  chcwttz 
pour  les  parfumer.  Ils  lient  leurs  cfamax 
tout  enlémble  par  derrière,  &  y  enferment  ces 
flLUrs.  Ils  (n  ont  une  qu'i's  appellent  Smdrit- 
Mfd,  qui  micrite  d  ette  remarquée  pour  ta  ra- 
reté &  pour  Ton  ufage.  Elle  s'ouvre  fur  les 
quatre  heures  après  Midi  demeure  épanouie 
&  ouverte  toute  la  nuit.  Le  matin  elle  fe  re- 
Jnrne  jnrqu'î  quarte  beuics  qu'elle  l'ouvre.de 
nouveau.  Quetqucs-tms  d'eux  k  nmlpoitenr. 

des  fnrètt  dan^  leurs  jardini  fKjur  leur  fervir 
d'IwrliTgc  quand  il  f;.r  ojfcur  ,  qu'ils  ne 
làiirnicnt  soir  le  Sokd,  On  tniuvc  en  ce 
Pays-li  une  autre  fleur  blanche  d'une  très-bon- 
ne odeur  qu'ils  appellent  Piché-AUitU.  Elle, 
reflcaiblé  au  jalmin  t,  Ad^tous  les  matins  oo  en 
aiyorie  au  RÎnî  m  bouquet  enveloppé  dans  un 
hngc  blanc,  &  qui  pend  \  un  bâtnn  porté  par 
des  petvs  qui  font  gagez  (VMtr  cela.  Tou'.  ceux 
qui  portent  its  fleurs  oolipent  tcust  qu'ils  ren- 
contrent de  fe  détourner  dans  le  temps  qu'ib 
palTent  ,  Ct  qi|*OD  c(l  auHi  obligé  dc  fim  I 
L'^aid  de  mut  ce  ^'nn  voit  p^mr  au  Roit 
enveloppé  dans  du  bnge  bW.  Cet  Officiers 
tiennent  des  terres  expéis  pour  cela  ,  Sr  leur 
Charge  les  eng^  à  pliiatier  ces  âetirs,  ce  qu'ils 
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ks  viamrnt  beaucoup  mieux  qu 'ailleurs.  Jb 
ont  le  pouvoir  de  ks  planter  69  quelque  lieu 

que  fc  fdir  ,  (ans  cxaniincr  à  qui  la  ter  te  ;ip. 
pârttcnt  ,  api  es  qt^oi  ils  envirannenc  la  place 
d'une  haytou  d'un  faiïé,  afin  qu'elle  neiêr* 
ve  qu'i  la  produâion  dc  leurs  fieun.  Ctttf 
terre  tft  gardée  plu fieurs  années  ,  jttiqo'à.ce 
qu'elles  n'y  puiUent.pl«l.craiiK  *  &.«Iont:k 
propriétaire  reprend  là  tenv.' 

*l.tsChin!;uljis  ont  des  vichf< ,  des  bu fl, -s,  »  ftfÈ» 
des  cuciiiins  -,  dis  ciicvu's  ,  des  daims  ,  des 
licvrt),  dc5  chiens,  des  }aco|s,  des  (înges.dci 
tigres  ,  des  ours  ,  df$  éléphant ,  des  iota  lt 
des  chevaux  ;  mais  ils  n'ont  point  de  btcbîk» 
Les  Hephaw  d«>C«ïko  lont  plus  cOioKi  qut 
ceux  d^auMn  aiRre  lieu  -des  Indes.  Oocre  des 

corbcaur  ,  des  }iocîiCi|uei  os  ,  des  r.miivs  Se 
des  lieccallinc^  l;m  ilabUs  aux  Morr^s  ,  &  un 
grand  nr)m.ire  dc  paons  .  il»  ont  quantité  de 
)ulis  oiieaux  de  la  gruOetir  d'un  moineau, 
mais  qui  ne  fiml  praptes  à  qui.  11  y  en  a 
qut.foot  Vwn.tmm  k  iMÎ|ge  1  qui  ont  k 
queue bnKUcd'uit  pied,  &  k  t^fenottectay 
me  du  erais  ,  fur  laquelle  p3;oit  une  totS 
droite  ttUc  qu'un  bouquet  de  plimtes.  Il  y 
en  a  d'autres  de  la  mcrec  efpece  ,  &  qui  ne 
différent  qb'en  couleur.  Elle  eft  rougcétrg 
comme  une  orange  meure  »  ik  poncot  fuc 
la  léte  das. plumes  noiro:  totues  droites.  L4 
Gr/f  .t|Ut  ettauin  qu'un  cigne  ,  feper* 
cIk  toujours  fur  les  plus  hauts  aibrcs  .  /ans 
qu'il  fe  pcfe  jamais  à  terre.  Il  cft  noir ,  .1  ks 
jambes  courtes  ,  -la  tète  d'une  gtoilcur  prodi- 
gieufe  ,  le  bec  rond ,  Si  qui  a  du  blanc  des 
deux  côtcz  de  la  tête  comme  11  p'éttiint'deB 
oràllo.  Ils  r«  tiennent  ordinairement  do^  OU 
lîx  etiGnnbk  ,  &  ne  font  que  laurer  ife.bfw»: 
che  en  branche  1  faiblit,  prefque  toujours  un 
prand .bruit  fembhbk  au  cri  des  canards^  dont 
lis  n'utit  pas  un  grand  nombre.  Tontes  les 
petites  Rivicreî  &  kun>  ruillcaux  but  pleins 
de  petits  poilTons  ,  que  ks  enfans  prennent 

Cur  manger  avec  leur  ris,  ne  leur  kiflaoi  point 
temps  de  croître.  '  Ils  ont  un  lêtpent.naib-'<fw|f« 
né  fimknà  t  d^ot  k  corps  eft  audi  gros  que 
celui  d'un  hottKne ,  &  qiu  efl  long  à  propor- 
tion. Comme  il  i>e  va  pas  fort  s  ue  ,  il  ic  fert 
de  ruie  poui  prendre  des  beus  fauves  ou  du 
bétail,  qui  cft  fa  proye  ordinaire.  Il  fc  tient 
caché  dans  les  lêniier>  par  uù  les  daims  onc 
coûtume  de  pafler,  &  il  les  arrête  par  k  roo- 
yt^i^virx  efpece  de  duvilk  ou  de  ck>u  qu'ii 
a  )  k  queue ,  &  dontl)  ks  frappe.  Tl  tvàk 
un  cIiLvreuil  entier  avec  fcs  cornes  ,  qui  lui 
pîictnT  quelquefois  le  vcntic  &:  le  ttKnt.  En- 
ric  plulleurs  aiitris  efpeccs  deferpens,  plusve». 
mméux  les  uns  que  W$  autres  ,  il  y  en  a  un 
long  de  deux  pimes  ,  d'une  coukur-bruoe* 
fur  tout  fous  k  vfotee.  |iidt  qu'on  ea  ^ 
mordu  ,  on  tonriie  dans  an  fintUiieH  tris-pro» 
fond,  &'  fi  l'on  ii  •efl  promptcment  fecouni ,  on' 
meurt  en  f  X  heures.  Un  autre  rend  les  hom* 
mes  furieux  en  les  mnrdart,  &  (amorfure  les 
fait  mourir  en  viogt-quatic  lieui  s  Ou  en 
trouve  un  autre  ,  diint  U  venin  ell  (1  violenta 
^  là  quelqu'un  cft  piqué  ,  k  fang  lui  fort, 
•uffi-tdt  ptr  tous  kt  poits  fans  qu'il  y  ait  dv 
remède,  tl  y  en  a  encore  un  autre  d'urne  cou- 
leur brune,  long, de  trois  palmes,  éi  qui  u'a 
%m  jpfrçjfrcuc  d'an*  «mm  de  fioleo.  Il  fe  / 

per- 
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perche  fur  un  arbre  ,  *  s'A  *ok  paflct  m 

bœuf,  un  a$f,  un  fangUcroo  un^k^tlioc. 

il  (e  Uncc  (ur  cet  animjl ,  dont  h  chair  tcxn- 
De  par  morceaux  de  U  ^mffeiiT  du  (erptnt,  en 

Cttje  endroit  qu'il  l'ait  attaque.  L'animal 
ure  immobile  fm  h  place ,  ie  venin  açis- 
iuit  oâjoun  interieunment  6ns  qu'il  paroiflè 
rien  au  dehors.  Cc  iopcnt  eft  idei  rarb 
Quelques  Curieux  wpnt  ouvot  d«  «dimux 
qu'il svoit  tuez,  leur  ont  trouve  toute  li  ctuir 
hachée  Si  pourrie,  quoique  la  pcvj  fut  cntic- 
re.  Il  y  en  a  un  autre  cgilemenr  •^•m  &  long, 
Ae  d'un  beau  verd,  que  l'on  dit  tirer  le^  yeux 
de  ceux  qu'il  attaque.  Celui  qu'on  sppcik 
Ôtr«  dt  CêHU»'  cft  fort  refpeâf  des  Chmgu- 
Iw,-  qui  le  noirimcM  AKiin  &  l*/Mg*U  ,  le 
Roi  des  fefprr.s.  Ik  croyenr  que  s'ils  en  j- 
voicnt  C'-ie  un  ,  tous  ceux  la  même  tfpecc 
vcn^crnicnt  h  tn:)rC   fut  to.lTC  h  fu;  i!!.    :  j 

meurtrier,  &  iningcrment  h  femme,  les  irc- 
lea  Se  ièt  CofoM.  Aînlî  {juind  un  de  ces  <ct^ 
pens  1  mordu  un  ChifVidiii  ou  lui  a  cmitf 
quelque  dffiinnaige  ,  lii^Tcnchannat  i-PeMU 

gKt  de  venir  devant  eux  ,  &  aprfc  qu'ils  lui 
on:  h:f  unî  réprimande  ,  ih  fe  perfuadenc 
qu'il  ne  leur  fcii  plu^  aiic;in  m.il.  L'enntmi 
montl  des  fcrpcns  cA  un  pnu  aniinat  appellé 
jMiipH  f  qil^iil  ont  dans  leur  Ifle.  Il  eft 
gros  coone  on  fttiet  »  4c  dèi  <{u'il  en  km 
quelqu'un  ,  il  nt  dôme  pcinr  de  repos 
qu'il  nel'iit  tué.  Si  le  M*»ius  cft  piqué,  il 
a  recours  3  une  certaine  herbe  qn'il  mantre 
aulTittit ,  &.'  qui  e'I  pour  lui  un  rontrtpnilon 
fort  lùr.  Quoique  ces  Aùm^$  foient  très- 
■néchans  ,  &  qu'ils  n'^p(fgr>ent  ni  les  poulet 
ni  ooqs  d'Inde,  on  ytoA  foio  d'enaerer, 
\  aaSt  des  ferpens  qui  font  n<ii>ctitiHmtin  en 
ce  Pa)T-U.  On  y  eft  aufT.  hn  incommcxlc 
des  finges.  Il  y  en  a  qui  ne  vont  que  pir 
troupes  ,  qui  remplirent  leur  ventre  H  leurs 
nains  de  graim  t  &  qui  en  emportent  .luranr 
^'ib^cweat»  Cd  ^«  oblige  \  mettre  toutes 
IK  OUI»  deiMVCD  airde  pour  Im  fiire  fiiir. 
Ib  vimicnr  yn&ftt  ont  fcs  joidiM  maitter  les 
fruits  qui  y  croificnr.  Ils  font  fans  barbe ,  & 
ont  le  vifage  blanc  ,  &  de  longs  cheveux  fur 
b  rcte  ,  qui  le  partagent  &  tombent  cn-nme 
ceux  d'un  homme.  Il  y  m  a  d'autres  qui  ont 
le  poil  gris ,  le  virage  noir ,  &  de  grandes  bar- 
bes fabnchn  d'une  «eilk  )  feutre  ^  cnfixte 
quTon  fa  croirait  des  vie9liidik  Xftexm  Àt 
K  corps  &  le  vifigc  blanc  avec  de  fort  lonf;uîs 
barbes,  &  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font  pas 
beaucoup  de  mal ,  parce  qu'ils  dîmeurent  dans 
les  bois  oii  ils  vivent  de  ièutlks  &  de  bour- 
geons d'arbres.  Quand  on  les  prend ,  îb  oim» 

S<-de  tout.  Une  autre  grânde  incomam» 
^Km  des  ^fu£s.  L'Ifk  eb  eft 
plie ,  &  l'on  ne  peut  faire  un  pas  dans  les  bois 
que  l'on  n'en  (bit  attaqtié.  Elles  montenr  le 
lonp;  des  iitnbcs  &  dès  cuilTes  ,  &  s'y  art  - 
ch«w  fi  fort  ,  qu'il  en  mabiie  de  leur  faire 
Ucher  prife ,  (î  elles  ne  i^orgeut  de  far?^.  II 
y  a  phifieun  fortes  de  fbnraiis  »  grandes  Ar  pe- 
ntat/  Cdiei  qu'on  j  traiw  en  plus  giând 
naaiblesl'appc1le^^fMt.  Tonte  h  tertt  eu 
fimmille.  Elle*  (bor  de  médiocre  groKleor^ 
ont  le  corps  blanc  &  h  tîtc  roupe ,  &  dtvo- 
«nt  tout  ce  qu'elles  peuvent  trouver ,  te  dap» 
klNii.*  idiiBlbpîlli  doatkiMâfiw 


'Aot  CDBVMVth  EHci-iwMnMfc  Id  loif  dts  tni^ 
laSIeS)  Ar  fe  ftnt  avee  d»  li  tem  utte  manic^ 

re  de  voûte»  qu'elles  fontiniicnt  tout  le  long 
de  leur  chemin  ,  ii  quelque  hauteur  qu'elles 
aillent.  Si  cette  arcade  le  rompt  en  quelque 
endroit ,  elles  reirieiuienr  toutes ,  quelque  éloi» 
gnées  qu'elte  foient  ,  pour  racommoder  Ct 
qiiieftfiomk  Dans  la  cadrait»  où  il  »*y  a. 
point  de  MaHbm  ,  rites  élèvent  de  pentti' 
Montaifnts  Je  t-i-c  ^rr-<  i\t  qi-tie,  cinq  ou 
fix  pieds,  &'  ijui  loat  il  forlei,  qu'à  pciiC  on 
pourroit  les  abt>.!ttrc  avec  des  pierres.  Le  d> 
dsiis  e!b  plein  de  votâtes  où  elJes  demeurent  > 
&•  font  leurs  nids  \  peu  près  comme  font  lei 
ruches^  «niel.  Comme  elles  oiultijdient  brnul^ 
coup, -^dletnieuRntMiaipir  pelotons.  Qjtnd 
elles  ont  une  fois  des  ailes,  ei'es  s'élèvent  dans 
l'air  vers  l'Occident  en  fi  frsnd  nombre,  qu'on 
a  de  la  peine  \  voir  le  Ciel.  S'tLvnnt  toû- 
jours  plus  hautt  elks  ne  ceflënt  point  de  vo^  , 
1er,  inlqti'-)  ce  t|a'llint  <^ulféc»  «  des  tm» 
bem  moncf  pirnne. 

Il  y  a  aofli  dans  cette  mân»  Tlle  quantité 
de  pierres  prccieufcs  ,  de  Toite  qu'S  k  rcfrisT 
du  diamant  ,  il  n'y  en  a  puint  que  l'on  n'y 
trouve.  Les  perles  que  rori  y  ptche  ne  font 
pas  i\  belles  que  celles  de  Babarem  ;  mais  en 
rcotxnpenfé  il  n'y  a  point  ailleurs  de  It  M 
ywire.  Il  y  vient  du  poivrci  &  ou  y  iratM 
ve  do  bot*  âr  des  picncs  H  Urir.'  Le  lem  y 
produit  du  bled,  de  TtiuiV,  &  même  du  vm» 
du  coton  ,  plufîeui^  racines  pour  k  teir.ture, 
du  gingembre,  ducardatnon,  des mirobolans,  - 
du  corcoma ,  &  pludcurs  autres  drogues  me-  >  , 
.  dicimies  ;  OMlis  patticuiierement  du  ris  qui  y 
vient  en  fi  gnnde  quotité  >  qn'elle  en  iottfw 
uit  toute  b  oâit  de  Coronnkl,  Le  dm 
grand  comâMKS  des  lafaitaos  «ft  cdai  de  h 
caoellr. 

CEIRA.  ,  Caven>e  dans  le  voifin.ige  du  * 
Danube  au  Pays  des  Getes.    Dion  dit'  de  «  L  ;t.pu 
Craffus.    Il  mena  cnfuitc  Ion  armée  vers  la  4*1" 
Cavcfoe  noawiÀ  Cein,  (ou  KirbJ  et  Heu 
rurpiObit  irilciBeiK  low  les  auises  en  gtwidenr 
te  en  fi>rce  que  l'on  a  feint  que  les  Céirts  vain- 
cus par  les  Dieux  s'y  réfugièrent.    Les  habi- 
tans  du  pays  s'en  éioient  faifis  en  grand  nom- 
bre ,  &  y  avoieat  retiré  leurs  troupeaux  & 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Cras- 
Att  eu  awn  firit  chercher  &  bouclwr  toutes  les 
wamest  les  affinit  ft  les  obimea  ^  de  ft- 
rendre.  U  alb  enfoite  alTi^  CScoocle  Ville 
des  Baflames  fur  le  Danube. 

Cr  iRtSTE,  Village  de  France  en  Pro- 
vcnce  fur  la  tôrc  entre  Marirille  &  Toulon 
fur  une  petire  Rivière ,  qui  tombe  dans  la  Ba- 
ye  de  h  Cio^  Ce  nom  ivHcmble  bien  i  Ci>- 
thtr^M  t  qti  cft  cduï  d'it»PQitdav«ifii]i> 
ge.  Votes:  CiTHAKtsTA. 

CBIUM  OPPIDUM ,  Bf<o>  hsu.  Mos- 
l'i  1;  PocteCrcc  dans  l'Epi raphe  de  Bion  dit: 
ô  Bion,  routes  les  'Villes  fameures  ,  tous  les 
Bourgs  pleurent  vôtre  mon.  Afcn  n'eft  gue- 
res  moins  fènfîble  que  quand  elle  perdit  He> 
(tode:  les  Forets  iK  regrcrerent  pas  tant 
dire  «-<r  li  fcite  Vitkde  Lesbo*  ne s'affiger 
pome  tant- 1  twSe  d*  Alcée ,  ni  b  Ville  de  Ceos 
ne  repandit  pas  tant  de  larmes  après  \i  pêne  de 
iÔQ  POete  ;  Paros  eut  moins  de  chagrin  lors 
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COR  VOS  prefenblentent  )  ceux  de  Sipho» 
Je  crois  qu'il  i'^it  d«  Ceos,  qui  ^toit  b  j». 
rric  de  Simonide*    Voies  pouruac  l'Amcfe 

Brvllium. 

cr.r. A.  Voàr  rrïi.A, 

CHLADONE,  Ko.^i^yn  ,  Ville  de  Gre- 
ce  dans  h  Locride ,  félon  Ecienne  le  Géogn. 

Îhc ,  qui  cite  k  I.  liirit  de  la  Gigmtiade  de 
>cnys. 

I.  CEI  Aî^rs  ,  [Ktitt  RivÎLTC  Ju  Vdcy. 
ponrwff  d.iiii  .  A  ..jdit.  £lle  fe  pcni  dam 
VAl|>lu'e  ,      3  (}  r-Mirce  M  Mont  Lycée. 

•  ut  Arca*  paiifjin.n  en  Tiit  tncntjon*. 
**■  ^.  ()  tiliui  a  ltu  que  Strabon  en  parloit 

.  4Ll.^j4,j.auni.   Ce  Géographe  en  efia  dit^  que  l'AU 
fhée  reçoit  le  OndiB  ;  «t  Céladon,  l'Cri* 

plJ'irhL' ,  A'i".  Cjljiibnn  trouvant  qu'il  ne  ff. 
Toit  pjs  naturel  que  Strabon  eût  pirlé  du  Ce» 
lid-.i<.,  q-ii  l'.'ffi  piciqae  qu'un  ruiffeau  &  f ût 
oublié  le  La  don  ,  qui  eft  une  Hiviere  plus 
coofidenble  croît  qu'il  fiut  lire  iUftm  »  & 
MO  pas  JtfMimnu 

1.  CELADUS,  petite Rivieie  d'Efpgne, 
*1.t>eii<  (êlon  Mcla*.    QnelniuA  cxcmpUircs  porrrnt 
••1^        CCLAsnus;      c'efi  ainfi  cju'tiT!:  Oiielius , 
qui  dit  avoir  jppfis  d'Cmanucl  Barb  'f  i  1'  'itu- 
piis  qu:  le  nom  modtrne  eft  Cavado.  Voiei 
te  rriDr. 

CELADUSA  t  c'étoit  l'mt  des  noms  de 
la  petite  Ifle  Rhene  ,  dim  k  vuiiîiuge  de 

rfl4.fci».  rifle  fit;  Helf)^,  fihn  Pline''.  V.  i-i  Rhene. 

CLI.AD'  SS.E,,  ou  commi  on  lifoit  au- 
trefois dan  ^  f^U\i,CtUduje ,  l'AE  n'étant  point 
ta  uffîîr  t-n  tv.iufoup  de  minulciirs.  Pline 
net  d.in'<  Il  Mer  Adriatique,  dn  Ifles  qu'il 
pomme  CeLApvtiAi  Meb  de  qui  il  le*  a 
prifo  let  nonnoe •ofli;  imtt  Voffliiit  ceâmt  I 
la  Jcmmef.iifoa  de  montrer  ur.f  Eruditioa 
hors  d  œuvre  ,  s  ert  fouvenu  d'avoir  lii  dans 
Je  IV.  livre  4'ApoUaniai  le  RJudien  ce 
ven: 

Cela  lui  a  Tiit  iijître  plu*,  d'un  prciur;^-  Tl  a 
pfttcrKiu  qu'au  lieu  de  OUdu^t  ,  il  jaut  lire 
DjfirUdu.  Pourquoi  ,  dira-t-oo  ,  centrer 
Mêla  fur  Apollonius  {  Les  Grammairiens  lOin- 
Oie  Vofltus  ne  demeurent  jamais  court.  Mêla  , 
repond-il,  lifoit  beauGOUp  Apollonius  i  mais, 
repliqucra-t-oni  DyfcelHtetn  cft  point  le  nom 
d'une  Ifle  dans  Apollonius  ,  c'rft  feulenicit 
l'EpithctC  d' Il'a.  Vo'Tuis  t  ft  rnoin^  cmliai  dlc 
que  jamai*.  M'.la,  dit-il ,  s'tft  trf)rTi|K- .  il  a 
cru  que  c'étoit  le  nom  d'une  iile  quoique  ce 
n'en  fiât  pas  une.  Ainfi  il  ne  tient  pas  ^  Vos- 
fins  qu'on  ne  le  cnoic  plut  Jiabilê  dam  l'intel» 
tipence  de  la  Lan^ae  Graque  Sr  dm  la  Gëo» 
gnri'iic  q'.ie  "C  l'crrjtr  Mch.  Ccîa  ne  Aif-il 
pas  piric^  Mais  cnmmfnt  p<"(uad(.T  au  pnolic 
que  Mcla  cfl  tombé  dans  une  (i  lourde  fluite 
que  de  faire  une  Ifle  du  mot  Dyfceiados  qui 
tfiA  point  dans  (on  bm  Vo(T>us  vous  fou- 
tiendra  que  iou>  lu  mannfcrits  ùn»  exception 
poneitt  JXctUidts.   Comment  le  pronverf 

Voilà  la  difàciiîtc'.  Pintianuv  a  lu  dan^  If 
Cc'j-^'mI},  lf<.  |untc«  ont  nii<i  CeUaMfe  dam  kur 
rditu  n  de  rlorcncc  M  19.  on  (air  avec  com» 
hirn  de  Icrtrpule  &  de  religion  pour  parkr 
jiidi  ,  i£s  imiioienc  jiifijH'ans  fiiiK»deiMi* 
Tea».  //. 
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nnrcritt  r»  lefi|uris  fe  fiiioicor  leurs  Editions, 
8t  c'eft  ce  qtii  tes  rend  fi  précîrafcs  pirce 
qu'elles  nous  tiennent  lieu  des  maniif.  rits  d's- 
près  lefquels  elles  font  faites.  CttMÙift  i>oiir 
OLdaft  cft  le  mot  que  portoient  les  manu^- 
crits,  &  les  anciennes Editior'.ç  svînt  rju'Haac 
Volfius  par  une  imagination  ,  q  li  lient  du 
fiarierque»  eût  eu  befoin  du  nwt  Diceiados 
pour  confinner  le  reproche  en  l'air  qu't1  vou- 
bit  faire  ï  Mêla  ,  &r  pour  autorifer  fa  pré- 
tendue correâion  qui  de  Ion  propre  aveu  n'tu 
eft  |>as  ur>e. 

I.  CELiENiE.  Voiei  Apamei  oit 
)e  parle  de  Celcnes  dont  les  habitans  furent 
tranfponei  i  Apanée  {  à  quoi  il  fuit  «iouier 
ceci  qui  renrde  fanricnoe  Ville  de  Céline*. 
Xenophon  dit  dans  h  Retraite  ;?ts  dix  Mil'»*:  '  I.t.c», 
C'yrus  entra  dans  la  Ph-vcie  .V  syint  fîi-  iiuit  J'ji^ 
lieues  ,  vint  \  CoV-Oô'  qui  [jV  un"  p'inde  ,^1^ 
Ville  riche  &  peuplée  où  li  kjourna  fepi  jouis 
•  .  dcU  on  fit  vinj^t  beues  Cn  trois  jours  de 
marche  &  l'on  vint  à  Cekoes  ,  qui  <R  une 
autre  grande  Ville  de  la  Ptirygie  éins  laqucVe 
Tyriis  avoir  un  Palais  &  un  parc  rempli  de 
bttfs  fmvages ,  où  il  s'excrçoit  i  la  cKaffr.  Le 
Mc  nire  v  p'  rd  la  {■n.irv;  &;  pafle  dil.l  dms 
ta  Villcj  mi  eft  t:n  (rrt  C:h,irc:,u  du  Iloi  au 
dcHous  dï  11  (^iiidelk  ,  dans  lequel  font  les 
fources  du  Marfys' ,  q.)i  ci>  une  petite  Riviè- 
re d'environ  vinpr-cinq  pied»  de  large  qui 
palTe  iuflî  dans  la  "V'dlt  &  fu  va  dvcl  atî^cr  dans 
le  Méandre.  C'eft-li  que  Xerxès  lé  rttira  a- 
près  fa  défaite  «  &  y  Utît  le  ChlccM  te  h 
Fciftcftne. 

i.  CELiENif. ,  lieu  de  Grccr  Jtix  c«ii^ 
fini  de  l'Attique  &  de  la  ficocie.  Suidis'  cn  «wcoi 
prie.  AvMfifÀ. 

CEL.r.KU^ ,  Monngne  de  Gititie,  ^é• 

Ion  Prolomce».  /  U.e.4; 

Cn.-.tTHl  ,  Peuple  de  la  'rfiefprofie  r-u 
Toifin^e  de  la  ThcHaiit  ,  félon  Etienne  le 
G<îographe. 

CELiETHRA,  Ville  de  h  Bdotie»  mv. 
fine  de  h  ViTle  d'Aine,  félon  le  mftne. 

I .  C  n  I.  A  M  A ,  a nricnne  V illc  d ■  A 1 1 ique  dans 
h  Mauritanie  CelaricTife  ,  félon  Ptoloniée*.  *  Li-e.». 
Marmol  croit  que  c'cft  prelcBCClIMnt  Nfts> 
Rom  A.  Voieï  ce  mot. 

:.C  nr.AMA,  Viilcdrslrdes  datisl'in-de 
Barxla  l'une  des  Moluqnes.  L'Hiftoire  de  k 
conqutte  des  Molnque*'  observe  qtir  let  Hot<  f  T.  3.  p. 
land:)i\  ^t.iiar  oc."i>^c7  ^  b.Vii  un  Fort  dan» 
rid-  d:  Nita  ,  qui  ^11  vrr.q:ic.  rnoriptie  i 
ccl/-  dr  Brtiida ,  l'.'or  Aninl  \\  r'n  n  fur 
malhcK'  par  les  Bandaiwis  ;  il  raconte  ce  que 
l'on  fît  pi-tur  vanfjer  cette  Otorr ,  on  attaqua  la 
petite  Ville  de  Lampitaque,  (qui  cfl  au  Voi4 
de  nfle  de  Nera  &■)  qui  fut  pillé:  ;  dd^  »U 
leient  à  celle  de  Ce 'nie  ;  mais  it*  li  bir.-i  Adcs 
Villes  de  Lontnr  de  [otarto  s'y  étant  iittcz 
la  dcicndirrnt  (î  bien  qu'on  ne  la  put  prendre: 
enbn  1.1  pnerre  avant  duré  depuis  1."  i"  ois  de 
Mai  julqu'à  11  rrii- Août  ttfcç.  la         fe  fitj 

le*  Bandanpis  fc  tiHimirent  ttc.  La  Ville  de 
Lontor  eft  1  la  pointe  Orientale  de  VTfle  de 

Randa.    La  Joiatto  de  l'Hiflonfr  eH  l'O 'a- 

tan  du  P.  Cororiîl!' ,  nui  fe  frrvi'.  e  iii  rr:li'_U  , 

de  la  n'en''e  I'''  .     (    (1   re  q:  1  ivc  poire  i 

cmire  que  la  Ville  de  Celama  cil  aulii  dans 

l'Uk^Buda. 


* 
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CELANDUS.  Voi«  Cbiadw». 
CELANO  ,  petite  Vlile  d'Iulie  au  Ro- 

•  yaumc  de  Naples  dans  l'Abruiic  Ultérieure, 
au  pied  du  Mont  Apeonin  fur  une  Montagne 

att'ci  près  du  Lie  de  Ccbno  avec  titre  de 
.   «  iâuJrmii  Comté.  "Elle  eft  environ  à  tjuinie  milles  des 
U.  ijnf.   frontières  de  l'Etat  de  l'Eglifc ,  Se  l  douze  de 
h  Ville  d'Aquib.  £Ue  donne  Ton  nom  au 
Lté. 

Lt  Lac  nv.  CELANO,  Lac  d'Italie  dans 
l'AbrLizzc  Ulrcricure  au  Royaume  de  Napks. 
Son  circuit  c(i  de  vingt  milles ,  Rlon  Mr.  Bau- 
t  ttdd.      drand       H  dit  que  la  Ville  de  CeUno  eft 
au  bord  de  ce  Lac ,  ce  qui,  n'eft  pas  cxi&. 
«  lù^.    'Cclano  eft  prêt  de  b  (bnice  d'une  petite  RU 
1">*        viere  qiù  tombe  dm*  ce  Lac  I  8rl»  Ville  cil 
i  Jeux  millfs  &  demi  du  Lac.   Il  reçoit  fept 
petites  Rivicrcî  ,  qui  defcendent  des  Monta- 

i;nc5  de  l'Appennin,  &  un  ruifTcau,  qviicou- 
è  affez  près  de  Luco-  Je  parle  plus  au  lonç 
de  ce  Lac  l-l'Attide  FvciNOS  L*cvst  qui 
eft  fbo  ancien  nom» 
•     CELBfANUM.  Votet  CittAinr*. 
CF.LRIS.  Voiez  Gelbis. 
CELDALES.  Voiez  Zeldales. 
CELtA  ,  ancien  Bourg  du  Pcloponnefe  i 
4\,».c  t+.  cinq  milles  de  Phlius,  félon  ^fanias''.  On  y 
cekbroit  tous  les  quatre  ajs      myfteres  de 
Ccfi»  mixonelt  ptendott  un  PiAe  dont  le  6- 
crôdoee  n'cMît  point  ïvk  ;  car  on  en  choi- 
/lIToit  un  nouveau  vcn  le  temps  que  r«»*fii«- 
lien  fe  dcvoit  faire  on  ne  l'empechoit  point  de 

•  fe  marier  ,  s'il  le  vouloir.  Ortclius  qualifie 
ce  lieu  une  Ville  :  Paufanias  le  uunune  X«¥«»> 
mot  qui  (îgnifîe  on  Village  ,  ou  même 
Capk  Metiiric  t  line  Mnfi»  de  Omçngns» 
va  Chticen  ;  h  ciroaaflmee  des  myftaei  de 
Cerès  prouve  que  c'^roit  quelque  chofe  de 
plus  t  &  que  et  devoit  ctrc  un  Bourg  ,  ou  du 
noir»  un  gros  ViUace. 

CELEBANDlCiUM  lUGUM  ,  Pro- 
montoire d'Efpagne,  dans  le  voifinage  de  Bar- 
«QnMt.  cêooe  »  iHon  Avienus'.  Sereh-fc  le  Lmt- 
^^'t*f.  rimm  PrmuHmm»  de  PwloorfB> 

CCLrnENI ,  Peuple  maa^ dni  k Lf 
siquc  de  r.ivorinus. 

I.  CELEBES,  (Ific  de)  Iflc  de  h  Mer 
des  Indes  fous  l'Equateur  qui  la  coupe  en  deux 
prties  inégales  I  la  plus  grande  s'étend  au  Mt- 
dii  où  eft  Maciçir:  elk  a  les  Philippines  M 
Nord ,  tes  Moluqus  m  Levant  Be  au  Midi, 
&:  l'Id:  de  Bornen  an  Couchant.  Sa  partie 
la  plus  Occidentale  etl  au  d.  &  la  plus 
Orientale  eft  prefque  au  14a.  félon  Mr.  de 
l'Illc.  Mr.  l'Abbé  Langlet  du  Frenoi  en  par- 
le ainfi  :  cette  Ifle  a,  dit-il  >  près  de  mo. 
lieues  du  Sud  au  Nord  &  c'a.  de  l  Ouell  î 
l'Eft  !  l'air  y  eft  bon ,  le  pays  fort  peuplé  & 
la  terre  aflTez  fertile  en  ris  de  même  qu'en  Co- 
cos :  elle  avoir  ,  il  n'y  a  pas  long-temps ,  fix 
Royaumes ,  mais  j',i|ourd']iui  elle  n'en  contient 
plus  que  deux.  Celui  de  Cclcbcs  vers  le  Sep- 
tentrion, te  celui  de  Macaflar  vers  le  Midi. 
Le  Royaume  d(;,Cdebes  tire  Ibn  nom  de  Cele« 
ha  6  capitale  fituée  fiir  la  câte  Occidentale! 
quc'lqufs-tms  rrnicnt  cette  'Ville  ruppofee  ; 
mais  ils  [<  nompcm ,  &  on  h  tronve  djns  tou- 
tes les  Cs:  tes.  C'cR  l'Auteur  Ku-mcmc  qui 
Ht  trompe  1  &  il  dcvoit  dire  qu'on  la  trouve 

doi  WM»  k$  Cam  de  Meflieais  SnJbo. 
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Mr.  de  T'Ifle  oe  la  connoît  point  >  h  Ohw 
des  Indes  Orientales  gryée  dernier  lien  I 
Amfterdam  chez  Braam  &  Ot-Jer  de  Lindat 
n'a  rien  de  pareil  <  quoi  qu'on  ait  eu  fom  d'v 
mettre  des  détails  que  Mr.  de  l'Iflc  avoit  né- 
gligez dans  la  Tienne  l  laquelle  clic  eft  d'ail- 
leurs aflez  conforme.  La  plus  grande  lod* 
euetir  du  Nord  au  Sud  y  eft  marquée  i4f . 
neua  de  te.  au  dc^rf»  8c  fa  plus  grande  ki^ 

?;ur  un  peu  au  Midi  de  la  ligne  efl  environ 
8.  de  ces  mêmes  lieues.  Entre  le  139.  d.  & 
le  i4fO.  de  longitude  eft  i:^;  :lpjL  ,  qui  a 
près  de  vingt  lieues  de  large ,  &  quarante-fcpt 
de  profondeur;  au  fond  de  ce  Goiphe  eft  une 
SoiB^de  nommée  Soping;  liirfoa  boni  Oc- 
cidental il  y  eo  É  me  autre  nommée  Goe. 
Quand  on  eft  forti  de  ce  Golphe  du  côté  de 
rOueft  on  trouve  au  Midi ,  &  i  l'extitorité 
d-  \i  côrc  Occidentale  de  l'Ifle  la  "Ville  de 
Sambocpo  ;  en  fuivant  la  même  côte  vers  le 
Nord  ,  eft  MttMgtr  \  l'embouchure  d'une 
Rivicie  par  Jaqueile  &  dédiaige  on  Lac»  qui 
eft  au  cenne  de  rifle.  Tdlo,  Mandir,  BfU. 
moya ,  Dondo ,  Silenfac ,  &  Tonroli  font  dsi 
Boui^ades,  qui  fe  trouvent  de  fuin-  fur  la  cô- 
te de  rOufrt.  lin  Imvant  la  cote  Orientale 
du  Nord  au  Sud  on  trouve  Manado ,  Tomi- 
.ni,  Gabe,  &  Buto.  Les  fix  Rcyaumc^  dont 
parle  l'Abbé  Langlet  fimt  noamek  par  Saofon  *  /  Dejcfip. 
dm*  cet  oïdie.  Cdni  de  Maca»r  le  plus  tioa  dan 
puiHàntde  tous,  celui  de  don  eft  le  fécond,  '"^"i**" 
puis  ceux  de  Sanguin ,  de  Csuripana  ,  de  Gc-  ^ 
tigen  &  d:  S  :  jr.  Mais  dans  fa  Carte  on  ne 
voit  que  CUoH  dans  le  Golphe  ,   Macafir  pb« 


WK   célM  Ipropos  fur  la  côte  M 


;nale 


il 


n'eft  pait  &far  (br  l'Ocddentale.  Il  n'y  • 
aKune  tiace  des  tn»  autre*  Vilin  Ro> 

yaleî. 

*Les  habitam  de  Cclebes  ctoicnc  autrefois  ^  cc«i<)Tiéw 
Anthropophages,  Idolâtres  &  Pirates  &  alloicnt  û«s  Mo  u- 
tout  ntids.  Quand  quelque  habitant  des  Mo-  h^'T-ï- 
iuques  étoit  corwlamné  i  r^n  rt  le  Roi  de  Ter-  &  v*»»* 
naie  l'eavoyoit  dans  l'Iûe  de  Ccld»  afin  que  lè^ood  vo. 
ces  hommes  fiuvaecs  le  tuaHént  fc  le  man-  pe^  *»' 
S^fTenr.  ^ 

On  comprend  auffi  fous  le  nom  de  Celebes 
plufieurs  petites  Ifles  dont  cette  Ifle  eft  cnvi- 
roonée  principalcrncnt  le  long  de  la  côte  du  ' 
Nofd.  &  de  celle  de  l'Eft.'  Cette  Iflc  eft 
eocnptée  enne  les  Moluque».  Le  P.  Alexandre 
de  Rhodes*  donne  I  toute  l'Ifle  le  nom  de  «  V«7I|h 
Macassar  ,  le  Macaffar  ,  dit-il,  cfl  uncp. 
grande  Iflc  &  fort  renommée  que  nos  Carres 
appcllcr.t  Celcbcs.    Il  ajoute  :  clic  eft  cxtrc- 
mcmenc  fertile  en  ris  &  tous  les  fruits  des  Io- 
des y  viennent  fort  bien ,  particulièrement  ce> 
belles  palmes  «  qqi  portent  le  coco.   U  7  a  W 
grande  quantirf  de  beeufit  de  pouks    de  pi* 
geons  ;         H?  pourceaux  point  di;  t  ",",  par- 
ce que  Ls  l.jLiitans,  qui  font  M»l;u:r,cuns  les 
ont  cntitrcmcnt  exterminez  du  pays.  La  tcm- 
pcrature  de  l'air  y  eft  fort  bonne  &  fwt  faine. 
Les  clialeurs  n'y  font  point  facheutês  ,  parce 
oue  le  SoUi  le  fiât  mi  beau  paialbU  lorft|o'il 
«levrait  tout  hrffcft  Se  aniie  tant  de  ?apenrt 
&  d'exhalailôns ,  dans  la  grande  force  qu'il  a 
que  leur  plus  grand  byver  eft  le  temps  que 
nous  appelions  ici  le  plus  grand  I  t-.   i  j  piin- 
cifale  nourriture  de  ces  peuples  eft  le  poillon* 
qui  eft  1  iiii<teB^MAéi  cMift  delatnp 
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ennde  aboiulance  qu'il  ycnaf  ftilcftâ      CELEI.  VoKZ  TAitick  qui  Tuir. 
bon  que  l'Europe  i  non  avb  n'»  rico  qui  RI      CELEIA  »  aociem»  Ville  de  h  Norique, 

approche.   Comme  l'air  y  cft  fi  tempéré  que  félon  Pline*  Se  Ptolomcc'.    Cnitej  *  raporte  •  l-î-f-M» 

jamiis  il  n'y  fiit  bien  froid  ,  les  hommes  aiofi  une  Infcripdoa  trouvée  à  CiUey  dûis  h^^'  j^**" 

vont  nuds  depuis  rellù!iia^  en  hmz  ;  mais  \<x  laflê  Sdrie  ' 


femmes  font  entièrement  couvcrcti  dtpuis  ta 
t£te  jttUqu'aux  pieds  <ie  fiçon  qu'on  ne  kur 
voit  |Ms  in£iiK  le  viTige.  . . .  11  y  a  foet  pca 
«  L'Auteur  d'mnéîR*  qu'ib  étokisc  cnticRncnt  IdoMumî 

m:W  il'  reconnurent  fi  bien  la  vanité  des  Ido- 
k»  mi\m  adoroit  dans  leur  pays  tiu'ils  refolu- 
rent  par  un  confentcmcnt  général  de  changer 
de  Religion.  Mais  ne  fâchant  pas  s'ils  dé- 
voient s'attacher  ï  h  Religion  des  Chrétiens» 
OU  à  la  fcâe  de  Mahoinet  >  au  lieu  de  bien 


Clic  y  cioit 
iUAiut'Oc- 


D.  O.  M. 
D.  CASTRITiO.  V£RO 
DEC  CL.  CEI..  AN.  XXVI. 
TULIA.  Q.  VERA 
MATER 
V.  F.  £T.  SIBI. 


Le  fjvani  Fabretti  explique  Cl.  Cel.  par 

 ,       Claudia  CELSiik  Le  même  Recueil  four- 

examiner  la  veritë  de  Vvme  &  b  fauOcrf  de  nt  encow  trois  autres  Inferiptiom'*  trpavécs  t  ?■  4>*. 

l'autre,  ils  prirent  un  moyen  de  les  reconnoi-  au  mcme  lieu  ,  djn?  Icrquellts  ks  mcines  let-  ^"'"^  i 

tre  fort  peu  rai'onnabl:.    Ils  envoyèrent  des  très  Ci,  Cel.  fc  rcirouvent;  ce  qui  fait  dou-  îo'fc"n! 

Am;>-.11.)  Ifurs  h  Mabqiiî,  pri::it  ks  Chrétiens  ter  11  Cl.  fignifit-  C'olonia,  ou  Claudia. 

de  leur  envoyer  des  Prêtres  capables  de  les  Vvc  cinquicme  Infcription  dont  le  commen- 

iD0rui«e  <bi»  leur  Ridigion  >  &  en  même  cernent  dt  padu  porte  le  mot  Celiianus. 

teoiiK  ib  covoycfcot  une  Ambaflâde  vers  k  Elei  finit  voir  que  Cillby  où dicsonc  txi 

Roi  d' Acen  (Aciûm)  Mahomeun  fe  TupHaot  ttouvén  a  cai^nF<é  (on  i 
de  leur  donner  des  Calfifes 
quaffenr  le  Mahoméiifroc 


d'emb'.ur:r  1j  R.cligi 


CELUI.  ATCS  ,  jnd'.n  Peuple  de  la  Li- 
gurie,  félon  Tite-Livc'  qui  dir  qu'ils  fe  fou-  ii.}%.ct9. 
nuicnt  aux  Romains  fous  le  ConCnlat  de  C. 
Corncîiui  &  dcQ.MinuÙus»  c'crt-à-dirc  l'an 
de  Rnmc  555. 
CELEMANTIA  »  ancûne  Ville  de  k 


qui  leur  cxpli- 
avtc  rcloluckon 
1  des  Cf ux ,  <jui  arrive* 
roicnt  les  premins.   Le  Miflkmnaue  Jefuiie 
qui  founuc  fe       a  laifon  de  bttnier  ks 

Chrétiens*  qui  auUea  diflnbnfler  une  lî  bel»   ^  ,  

k  occaîîon  nmcnc  de  mit  de  rcnulcs  qu'ib  6  gnnde  Geimink,  félon  Ptobmée*.  CÎk  étok  *  La.  «.it. 


laifTerent  peeveok  par  ks  Mibooieifuis  quel'on 

préféra. 

C  .itjimc  le  Royaume  de-  M.ic.ilTir  orcupc 
U  plii^  LTiiuIr,  &  h  pl  js  impomme  partie  de 
fille,  voicz  MAC  A^iAR.  Voicz aufli  ToLO, 
».  CELEfiES  t  Royaume  d'Afie  dans 
nfledemjmeDaa*  doncEoccope  la  partie 
h  plus  ScpTcn  nioBde.  Le  icflede  rilk  cft 


eux  environs  du  Danube. 

CI. LENA.  Voicz  Ceiivtîa. 
I.  CJ'LENDERIS,  ancR;inc  Ville  de  la 
Cilicie,  félon  Ptokmiée'.    Stnbon'°  dit  qtie  M-r  c.B. 
CAte  Vlk  avait  un  ttott.   Kigtr  lui  donne  m  \.i^f. 
pour  nom  moderne  Palotoii»  9t  Mercator 
veut  que  ce  ftis  Cnio  Ncxo. 

1.  CELENDERIS,  Port  du  Pcloponne- 
k  Mii-alTar.  •  .  fe  au  Pays  d'Argos,  (elon  Pauiidias".  A  pro- , 

Î.CEI.r  UrS  ,  oit,  comme  on  lit  fur  quel-   pienicm  parler  il  nomme  ainfi  un  Village  au- 
ques  Carfes,  Celebus  ,  Ville  que  quelques-  près  de  ce  Port  ,  qui  vraifemblablcmetu  n'a- 
UDS  prétendent  être  fur  la  côte  Occidentale  de   voit  point  d'autre  nom. 
l'ifle.  Elk  nefetiouvc  point  fur  ies  Canesks     CELENDERITIS  ,  pettie cooiiie  de  k 
plus  enaOn  •  ni  Iw  les  Tdbks  delongîtnde  CiKcieaf«e  un  Bourg  ,  lelon  Pline*.  EQe  •  Lf.ca;. 
ic  de  latitude  Hollandoi(cs  >  où  elle  ne  (croit   prfnoit  fon  nom  de  Cclendcrii. 
pas  oubliée  s'il  étoit  vrai  qu'elle  fût  un  Port       CELENNA,  Virgile  dit»" 


Royvne»  9c  l'iOe' en- 
fameux 


de  Mer  dnnt  tout  un 

tiere  portent  le  nom. 

4.  CEL  ERES  ,  (b  pointe  de) 
Cip  su  Notd-Oueft  de  l'ifle  de 
nom.  . 

CELUBRINA.  Voie?  Cei.erika. 
CELEDE  ,  St.  |crôme  dan-;  fa  Lettre  79. 
adrclTce  !l  Alipe  &  ï  AuguIHn,  hit  mention 
d'Anianus  Diacre  de  Ccloic.    Baronius''  cité 
pr  Ortclius  lit  Ctnittufit  au  lieu  de  Caude». 
ft.  Onclius  doute  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux 
lire  CMrftfwfft.   Mr.  Smrnn*  dit  .  .  .  A- 
ehcifi»  Ln-  nianus  étoit  un  Diacre  de  Ccncdc  Viî!c  d'Ita- 
çreia.p.8i.  ]-ç  {jftrL«itc  depuis  fi  inng  temps  qu'on  ipnorc 
l'endroit  où  elle  (-toit  litucc.    Cet  Anianus 
eû  Auteur  d'une  Verfîon  Launc  d«  Homélies 
de  St.  CliryfoliàniB  fut  St.  Mathieu. 


t  Lcma 


On  filt  lêulEinent  que  Ceknne  éttM  éutt  h 

Campanic  ;  m-ais  on  n'en  peut  dîtermintr  an 
juRe  b  fituaiion,  C  "étoit  «ne  Colonie  fi  l'on 
s'en  raporte  !k  une  .M:d.ulle  àî  Vesptficn  meiH 
tionncc  3U  Trc(or  de  Coluius;, 
«CEI  E(1N.  Voie?  CfLtoir. 
CELERINA  ou  CtieniiiNA  ,  félon  ks 
divers  esemekiici  de  St.  Optât  cité  par  Ortc- 
liu;''.   C'éBoit  b  nom  d'une  fiafiiqiK  ét\ 

Cjrrhat»e. 

c:i:i  ERINI.  Voie?.  CoFi.ERiNi. 
CELESYRIE,  contrée  d' A  fie  dans  la  Sy- 
rie dont  elle  fiiifoit  partie.    Les  deux  prcmie- 


CELEF ,  Rivieit  d'Afrique  an  Royemne  tes  lyllafaes  de  ce  nom  ne  font  que  le  motCtec 
d'Alger.   Elk  tombe  dans  6  MedBimnft  )  IbiM.  c'eft4^i«  Crtkf*  ,  ce  pays  confiflsnt 


trois  lieues  \  l'OiciJcnt  d'Alger  ,  après  un 
cours  d'environ  lieues  du   Sud  i\i 

Nord. 

CELEGERI,  anciea Peuple  de  bMoefic, 
/S.|.ç.a6.  febn  Pline''. 


en  vallc'fs.  5f>n  nom  ne  fignifîe  pas  Tnu;oun 
un  pays  de  même  ttei;due.  T!  fipntfie  piinci- 
palcment  la  V.illc'c  ,  qui  efl  cntic  !c  Lib^n  ^ 

Se  qui  s'étend  en  longueur  du   

"  depuis  l'eaciée  d'£pHtb  DM^ 
lit*  1  iai> 


l'AntiUhin' 
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jufqu'au  deli  d'HtliopoU»  ou  Bslbec.  Dfnj's 
le  Gét^phe  renferme  h  Celefyrie  entre  le 
Libin  9c  k  Mont  OHus  ;  nuis  dans  un  fens 
plut  étcnda.  On  prend  auffi  la  Cderyrie  pour 
rout  le  pays  qui  cft  sa  Midi  de  h  Seleucie* 
Ce  qui  s'/rend  îufqu'i  l'Egypte  &  l'Arabie. 
Tofcphe  met  le  Pavs  d'Aminmi  dins  ta  Cele- 
tvfvt  &  Etienne  le  Gcoptaphe  y  met  la  Ville 
aie  Giditre  ,  qui  ell  h  l'Orient  de  la  Mer  de 
Tiberiade.  Toict  ta  Me  des  Yîlks  de  k  Ce- 
«     6  «/.  kryrie ,  félon  PnbiBée*. 


qui  fut  pris  ju  Ogi^ 


Heliopoli$, 
Abila  LyàoMli 
Gaana, 

Sunnlb» 

Ahîdai 
Hippos  > 


Idara  > 

Adra , 

Scythopolis, 
Geidtt 
Pelh, 
Diom* 

Gadora» 
Philadelphie* 


Cette  lifte  eft  négligemment  copiée  dans  le 
DiâioDnaire  de  D.  CaliDCt  oil  ni  lictt  d'ift< 
SiftHt,  qui  y  eft  oubliée  on  rck  jtUtt  tt 

au  lieu  d'AbiIa  on  lit  Lyfamum  ,  comme  fi 
l,jféiiiM»i  é:on  une  Vilic  dsfcrtntc  d'Abi1a;on 
y  lit  Sannj  pour  ,  (J-ii^jp^  pour  JJjra, 

&'  poi  r  G*dsra.  Cc  P.  en  Conclut  que  ce 
psys  renfermoit  pluneun  Ville\  de  la  Perée. 
Dans  l'Ecriture ,  pouifiliMl»  on  M  dUUiieiie 

EM  h  Celefyrie  par  abCttn  nom  ptirieuHCr. 
!)l  eft  coroprifc  fou^  le  nom  ijf ncnl  d'A- 
ram  >  ti  peut-être  ciue  h  S}r:c  dt  Soh.i  ,  ou 
uirMn  Sehd  ,  sV'rcp.doir  djns  h  Celefyrie  de 
qiioi  pourtant  je  ne  fais  fi  cm  a  de  bonnes 

Îreuves.  Car  nous  ignorons  où  étoit  la  Vil- 
I  de  Sobit  à  noms  que  ce  ne  Imt  la  mime 


CEL.  . 

loraée*^   Elle  étCHt  dans  Us  terres.  C'eft  pre-Z'-I-c.!. 
fentement  Cilio. 

4-  C£LIA.   Ortdius  trouve  dam  Dio> 
dore  de  Sicile  qu'il  y  avoit  dans  la  < 
un  Ucu  nommii 
tnsnbiat. 

CELIANUM.  Voiez  Caliakvjm. 

CELIDA  ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Cyre- 
naïque,  félon  Probroée».  / 1.4.6^ 

CELIMEOS.  Ortelius  dit  que 
un  Evéché  Suffiragant  d'Edefle  ic  cite  Gnil- 
liuinedeTyr  ;  ou  plutôt  une  Notice  qu'il 
Ini  attribue.  Ce  Siège  doit  être  le  même  que 
d'autres  Notices  nomn>ent  Callionicus  ou 
Le»M»pdit  ,  Callinica  t  Calliswqs, 
fie  Cali  invcos.  Il  ftoit  dans  l'Osrhoéne. 

CELINA"  ,  0»)  petite  Rj»iew  d'Italie  */«<**irf 
dans  le  Frioul.  Elle  a  6  «oorce  vm  les  fno-  "'^f'^'. 
tiercs  du  Cadorioo,  puit  pfTjnt  à  Monte  ré- 
gale &  vers  k  campagne  d'Avtano  ,  elle  lé 
rend  dans  cdle  ^  Mcdon  du  cM  de  Foi- 
denone. 

CELINIUS.  Voia  Ciuiomvi. 
C£LIO  MONS.  VdaCjuivsMoMS  t, 
CELIS.  VoiotOcitit. 

I.  CELE*  Zeyler  '  nomme  ainlî  la  petite  Ri-  '  SoenJ 
viere  de  Suabe  fur  laquelle  Pfulendorf  eft  fi-  ^  ^• 
tuée.  Mr.  de  rifle  li  nomme  Andclspach. 
Elle  a  fi  fource  i  Stadclhofcn  Vilbgc  d'oà 
coubnt  vers  le  Nord  clic  arrorc  Pfulendorf  g. 
CU.L  £<Huktde>  it  k  àkhafi  dam  l'Alalac 
avec  booel  die  fi  perd  éuo  le  Bombe, 
z.  CELL.  Voicz  Zell. 
CELLA  ,  cc  mot  leul  dans  la  Langue  La-  4/^ 
tinc  a  bien  des  fignifications.    Il  fc  prend  tan- 
tôt pour  un  celter  ,  une  depenfe  >  un  garde> 
manger;  une  chambic, une  Cellule»  uncpeti- 
te  Miiiba  »  use  loge  &c.  ptdboe  toute*  lêc  . 


ie.t4.T.if.  que  XRÂi  maraud  du»  h  Genefe^*  ou  Chê»  Vîlkt  qui  ont  le  nom  de'Crifidwkfcur 


,  comrr.c  lifent  les  Septante,  d'oà  l'on  a 
fait  Abib  à  l'cfitrce  de  la  Celefyrie. 

CJLLTJE.  Voit?  Cof  LALET.«. 

CELETRUM,  indienne  petite  Ville  de 
Grèce  en  Macédoine;  dans  l'Oreftide.  Ti- 
fL|i.e.4B.  te-Live*  dit  qu'elle  était  iàtoée  dans  uoePre». 

qu'Ifle  >  &  qu'un  Lac  cn'entooroit  les  mu- 
railles. 

CELEUSUS  >  ancien  lieu  dont  k  Table 
de  Tnutiiigir^  maïque  «bfi  la  àStm» 


tfswn.f. 


viir. 
III. 


M. 
M. 


On  croit  que  Gtrm/utkMs,  ou  Germanicum  é- 
toit  Murg  y  &  <\\i' jirtifen*  une  l'aute  pCNÉT 
^MfiuA  ,  qui  eft  j^nsbtTt,  Q.uelques*ttlll 
croient  que  Celeufus  eft  NenAadt  pctk  fim  PAiticIe  de  Sr.  Goilain. 


doivent  leur  origine  \  qjodqae  iàhKft»  B« 
voici  quelques-unes. 
CELLA  BOBIMI.  Voin  Cfeuâ  Fro» 

DOBIRTI. 

CELLA  COLUMByE  ou  CotwajBA 
CuLLButuS  nooiljtinlde  Cdnkil*  Hy,  h  tàObt 
JoM  ftc  llle  Bc  Abbnre  cdAfe  entre  l'Irln-  JSf^'^ 

de  a:  l'Ecofle. 

CELLA  EUSICII  on  CstivLA  ,  en 
François  ,  CellU  Oa  SlUlf  «  Boiy* 
Voicz  CsLU. 

CELLA. PROD06ERTI  ou  Ceiia  ' 
BOBiKi  ,  nom  Latin  de  Montier  la  Celle  es 
Champagne  près  de  Troyes.  Voiez  Celli. 

CELLA  GENULFI,  nom  Latin  de  Celle 
(ui  Nahon.  C'eft  le  lieu  de  k  (êpulrure  de  St. 
Gemm  &  de  fon  pere  St.  Genit. 
CELLA  GISLINI.  Voiez  au  mot  Saint 


fitué  i  remboucbûre  de  h  Riviae  d'AbcRt 

dans  le  Danube. 

CELEX.  Voiei  Lycus. 

CELEZ ENE  ,  ctsntrce  de  l'Arménie,  el- 
le cft  nommée  Celzene  par  les  Grecs  comme 
lanmaïque  Suidas.  EuRathe  écrit  Celsenk 


latc  c.-rif  rt:.';'ne, 

I.  CEI.IA.  Voie»  CsiFiA. 
î.  C  ELI  A.  Voicz  Zri.iA. 
j.  CELIA  ,  Ville  ancienne  d'Italie  dans 
fU.p,aJb.b  KoillePeiKetienne)  filon  SçfAM*  tt 


CELLA  QUERCUS.  Voiez  Kiidar. 
CELLE  >  Abbaye  de  France  en  Champa- 
gne 'i  une  demie  lieue  de  Troyes  dans  un  !  Btmiiir 
lieu  fort  marécMcux  &  nul-fain  ,  elle  eft  de  f?*/!"?''** 
l'Ordre  de  St.  Benoît  de  kOMçreption  de  ciamptae 
St.  Vanne.  "'Onla  naqmeai^oufd'hiiiMon-  T.  i.  p.  106. 
tt  CBLTZBiti ,  KiM^tf  te  IbAT^Âii,  CufOM-  licr  b  Cdk>  tt  aneiemement  00  l'a  nommée  *" 

'      '  ■  -  •  atél&mili  Pétri,  ou  Ci!U  S^nHi  rVMrrtJ ,  3^°^,^. 

ou  CtlU  Botmi.  "Environ  l'jn  660.  Sr.  Prt>-  ni, 
bert  rstif  de  Troves  &  Chanoine  de  lT;£;lire  »  Hittite 
Cathédrale  obtint  du  Roi  Clovis  II.  un  lieu 
naréeageux  qu'on  noanoit  afa»  l'IctsGn- 
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CEL. 

«Aiv«,  qui  itoh  du  Domiinc  Royal.  Ce 
fiir-lj  qu'il  jctu  les  premiers  randemem  de  ce 
Monaftere  en  Mi,  ou  tftfj»  Le  pranisr  falti* 
ment  que  Probeit  flr  coAilniIre  »  conlifloit 

fcultmciit  en  i:n  prt't:  Oratoire,  &  autant  de 
Celluki  qu'il  y  ivaii  de  Religieux,  dortt  le 
tiombre  s'étant  en  peu  de  ximp-  conlKlerjhle- 
mjnt  ai  £;mfnr#,  il  fe  crut  oblige  de  faire  un 
Voyage  J  .i  Cour  pour  obtenir  de  Clotiire  fili 
&  fuccefiëur  de  Clovii  h  cadiimackMi  du 
l>on  de  f  Tfle  Germiine  t  qtii  émit  on  liev 
rempli  de  I3ais  ^'  de  RrofTiiUV:  ce  Prince  lui 
accorda  aifément  fes  Lftfrcs  Patentes.  Fro 
btrt  à  Ion  retour  formi  1«  delTein  d'y  fy.re 
une  nouvelle  Eglifc  9  d'agrandir  l'encloi  du 
Monaftere  &r  d'en  augmenter  les  bâiimeni. 
CetR  EgUlê  ne  fiii  acnevée  que  fur  k  fin  de 
la  vie  de  Froben,  elle  fin  codkrée  iDieu 
fou*  le  titre  de  S.  Pierre  ,  comme  h  Cathé- 
drale de  Troycs  ;  ce  fut  pour  la  féconde  /ois 
que  ce  lieu  cliangea  de  nom  ,  Se  fur  .ippellc, 
Sanctus  Petrus  de  Cella,  St.  Pierre  de 
la  Celle  ou  des  Cellules.  Après  k  mort  de 
Si.  Frabcri  ou  Fndobcn  ce  Moufitie  fut 
appdU  UCOh  é  S,  Fnkn.  Botih  Reli- 
gieux de  ce  Monaftere  en  fut  tiré  pour  être 
Evcque  de  Troyes  ;  il  augmenta  confidera- 
blemcnt  les  bJmicns  ^  leî  revenus  de  cette 
Maifon  «  qui  changea  une  troifîéme  fois  de 
nnni  &  fut  appdiée  Crik  BMni  ,  la  Celle  de 
Bobio.  Envin»  ce  temps-là  fui  (andét  l'Ab» 
biye  de  Mentler-mey ,  qni  fur  mmniA 

U  Kova.  Et  Montier-l.i  Cc"!c  clijnga  de 
norn  pour  la  qu^iciicmc  loi:»  ,  &  lut  appelU'e 
CflU  iw/ijHA.  Elle  en  changea  encore  dans  la 
fuite;  mais  depuis  pluHeun  fiecles  ce  Monat» 
tcrc  cfl  connu  fous  le  nom  de  Aitatitr-U-C*l- 
U.  Les  pfonicn  Rcl^ien  que  Sr.  Frebert 
y  mit,  fuivotem  ItR^e  de T'Atibtyedîe  Lu. 

Jinal,  ini  ce  *>!.  avoir  d^metir^.  Dcpui*  que 
le  Roi  Robert  eut  mii  la  règle  de  Sr.  Benoît 
d  .ris  pUifïcun  Monafleres  qu'il  avoit  fait  réta- 
blir, la  Règle  de  St.  Benoît  y  fut  re^ûë  &  y 

*cft  reft^e  depuis  ce  tempt-U.  Cheiembert  ou 
Chdeaibert  l'un  de  «us  <)ui  poflëdoioit  k 
plitt  de  Terrei  at»  environs  de  ce  Monaden, 
lui  d'innj  pfulîeurs  de  fes  Sripnciirifç,  Terres, 
&  revenus.  Le  titre  de  fes  dotuctoos  cft  dat- 
te de  Troyes  ,  le  premier  jour  de  Maiî  de 
l'ail  il.  du  Roi  Pépin.  St.  Bobin  dont  nous 
venom  de  parler  fit  rétablir  l'Eglife  de  cette 
Abbaye  d'une  aichiieâuie  fort  €kyée ,  envi- 
RM  l'in  790.  &  voulm  y  éiTB  inhumé.  Le 
Roi  Ciiarles  le  Chauve  (ilvipea  Aldcrcu  Com- 
te de  Ttoyes  l'un  des  Seigneurs  de  fa  Cour  de 
rtOif:!-»  1  vtrtc  Abbaye,  plufieun  Terres  dont 
il  «'éfoit  emparé  avec  defenfe  ï  aucun  Comte 
de  Troyes  d'y  mettre  la  main  il  l'avenir.  Cet- 
te Chtrtie  donnée  par  ce  Prince  cant  alors  dans 
Ht,  Mofiaftere  eft  au  10.  Janvier  de  l'an  859. 
d'OÎl  f  'cfr.lic  qi  ;c  les  Coin  tes  de  Troyes  n'e'- 
toieiu  aicwî  que  comme  des  Gouverneurs.  Ce 
lucnsc  Roi  fit  de  grands  biens  î  Bodo  en  fa- 
veur de  cette  Afab^e  dont  il  étoit  Abbé  te 
coofinna  en  même  teoipc  fis  Danatitm  prjcé* 

.  dénies  ,  &  télien  fes  defenfes  l  tous  Comtes 
de  Troye*  &  «itre-s  d'en  priver  ces  Relipieuji 
ou  leur  diminuer  aucune  chofe.  Cette  C  har- 
tre  iatis  date;  œaii  il  cA  ccitaia  <}u'eUe  tSt 
avant  l'annie  tfu 


CEL. 

Pjt  une  Chartie  donnée  à  Cooipiegne  le  iy% 
Mars  de  l'innée  877.  Charles  le  Chauve,  te 
Bofon  Comte  de  Troyes  firent  don  à  cette 
Abbafe  de  k  Forte  dite  de  Jttvmmâ  &  de 
quelques  autres  biens  ;  plufituis  autres  Rois 
Bc  Comtes  de  Champagne  ont  auQi  fait  de» 
(#<-iaii ons  I  «mt  AUnye  &  canfinné  ks  pn> 
cedcutes. 

L  Eglife  de  cette  Abbaye  eft  un  chef-d'oeu* 
Vie  d'Archiieâure,  &  l'une  des  ptiA  belles  dà 
Kojraume»  fa  longueur  eft  de  deux  cen^  pieds» 

fa  croifée  en  a  cent,  h  largjur  Ju  Clicrut  &  des 
collatéraux  ifl  de  quatic-vingt  prcjs  ;  les  fenê- 
tres qui  for.t  haute')  fi  'îiges  lune  iu  nombre 
de  trente- huit.  Les  vitres  (ont  peintes  >  &  re- 
pcftnient  plufieurs  fignice  de  rangen  TeÂ»* 
ment  >  des  myAeres  du  nonvou  Tcftameot» 
des  InueesdctS'*.  &  S*",  dontily 
liques  (Uns  le  tri?for  de  cette  Eghfe.  Tout 
cet  Edifice  efl  d'autlî  !xjn  goût,  qu'il  eft  de* 
y^cit  ,  &  p;r{iciiliertmcnt  un  fjrand  Cul  de 
Lampe,  qui  a  prefque  60.  pieds  en  rondeur 
&  15.  de  projet  hors  de  U  voûte.  Ce  Cnl 
de  Lampe  eft  toat  pcicéà  jour  Ac  fcmbk  n'ém 
porté  que  <ttr  le  WK  d'one colombe  vofaniCi 
qui  eft  fuspendiic  perpendiculairement  fur  le 
mairrc- Autel.  Enfin  l'on  peut  dire  que  cette 
I'{.'li(e  efl  ,idmirjb!c  dans  loute  fa  ftruifture. 
On  y  montre  quantité  de  Reliques  conlîde» 
rables ,  entre  lefquelles  font  neuf  corps  fainttj 
qid  fooc  icniêroKS  dans  huit  chailèi  ftpartSv 
milh  dans  des  niches  de  Iculptnre  &e*iet  daat 
la  murailTf  de  la  coquille,  qui  entoure  le  piand 
Autel.  Outre  ces  neuf  corps  rsiuts  ti  y  a  en- 
core un  morceau  do  la  trecfie  oii  leSr.  Enfant 
Jfsus  fut  mis  à  fa  naiffance  par  la  Stc.  Vier- 
ge ;  des  verges  dont  nôtre  Seigneur  fut  flagel- 
lé }  de  k  Cokoue  l  ki)uelle  il  fitt  atta&, 
de  la  terre  q«i  écoit  tous  fb  pieds  I  Ta  Tram* 
fîgurution  ;  di'S  Iiahiîs  de  la  Ste.  Vicrqe,  des  fia- 
bus  de  St.  i'iene, des  reliques  de  St.  Pjul.de 
Sr.  Barthelemi,  de  Si.  Matliieu,  de  S.  Cléo- 
phas  ,  des  Sts.  Innorems ,  de  St.  Laurentg 
du  bois  de  la  vraye  croix ,  du  S.  Sepukie*  dt 
k  Piene  fur  laquélk  St.  Michel  apparat ,  ft 
un  grand  nombre  dlautres  ivliqnict  confidem* 
ble-  mii^  1  y  en  a  peu  qni  foient  richement 
cnctiiilcij  comme  elles  devroient  l'être  & 
Comme  elles  l'étoient  autrefois  &  jurques  au 
temps  de  Benjamin  du  Plefly  quatrième  Abbé 
Commcndatibe  »  qui  podeda  cette  Abbaye 
pendant  f  ï.  ms  »  i  ^ui  les  IUligieux  de  cet 
Ordre  anribuereot  k  «ente  db  k  plus  grancle 

partie  des  chafin  «  tfà  itllIcilUOKUt  W.pii* 

cicufcs  icHqucî. 

En  l'année  134}-  ou  I f 48. les  Angloisbrûle- 
rent  cette  Abbaye,  les  Religieux  fe  retirèrent  i 
Troyest  «A  I0  Peies  Prêcheurs  les  logèrent.  "E» 
vtron  iW  r}9t,  l'Afabé  Henri  obtint  du  Pa- 
pe deaacnt  Vir.  fe  droit  de  porter  k  mitre  Bc 
les  .lut tes  omemens  pontificaux  :  kBnledl 
du  ii>.  Mai  dittée  d'Avignon. 

Le?.  Décembre  cinq  Religieux  de 

k  Coi^regation  de  S.  Vanne  furent  intnxînttt 
en  cette  Abbaye  en  laquelle  ils  mirent  k  HSat' 
me  ,  il  y  a  à  prtfimt  dix  Religieux  :  elle  vaut 
dix  mille  livres  de  Rente  ï  l'Abbé,  8i  quatre 
mille  cint]  cens  hvr;-s  aux  Rellgic'.iy.  Cette 
Abbaye  a  fous  ta  jurisdiL^ion  xvii.  Prieurez* 
U  db  nomne  i  plus  de  xzz.  Cun.  Oa 
lit* }  Kl 
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4î8  CE  t. 

Uc  fur  k  Tombeau  de  St.  Frodobert  ces 


Htt  Lfidmm  Tiimkt  frMtMl  wâùM  tgk 
ffiÊt  kkt  fMMidnv  flwdMlt  Seelfibuii, 

CTIU.TL ,  (h)  Abbaye  clc  Frnnrc  en  Pr* 
vence  dua  le  Diucèle  d' Aix  au  pied  dti  Moit- 
ugnei  de  Caudelon  ,  à  une  demie  lieue  de 
Brienok  Hn  k  Couchant  d'hy  ver  auprès  de 
k  RîvNie  de  Cirenne ,  félon  Mr.  Bïudrand. 

C'eft  une  Abbeye  de  filks  deVOidie  de  Si^ 

Benoît. 

CELLE  DUNATSr-  ,  Bourg  de  Fran- 
ce àiM  h  Province  de  la  Marche»  fur  la ^n- 
de  Creufe  .quKie  Ucocs  evam  qn'eOe  tefom  k 
petite  Creufe. 

CELLE  FROUIN»  Ahbiye  dé  Pmee 
de  l'Ordre  de  Sr.  AiiguRin  environ  à  fept 
lieues  de  la  Ville  d'Angouléme  ,  du  côté  de 
l'Orient  d'Eté  fur  la  Rîvietc  de  Sonne. 
0  StilUt        I.  CELLES*  ,  Defert  d'Egypte,  ainfî 
Torogr  de»  nommé  à  caufe  de  la  multitude  des  Cellules 
Siwti  g,     ^  Soiiuires  bâties  en  un  lien  >  qui  faifoic  k 

jMntkm  de  l'Egypte  de  k  Libye-  St.  Mo- 
oire  y  demeura  long-temps  :  St.  Dorothée  le 
Tliebâin  y  pfTa  fa  vie  depuis  fa  jeunelTe  jus- 
qu'à fa  mort  >  qui  arriva  vcr^  I3  f.n  du  iv. 
llécle:  beaucoup  d'autres  faines  Solitaires  s'y 
Ibnt  lânâifrez. 

&. CELLES  EN  ARDENNE»  ou  Sbl- 
4  nu.  f,  u  *t  Momflcfe  des  f^ys-b«  eu  iMocèlê  de 
***•  Maftn'cht  maintenmt  de  Lit'pe  ;  il  fut  bati 
vers  l'an  680.  par  St.  f  iaJtlin  dans  le  Luxem- 
bourg à  troii  quarts  de  lieue  environ  de  Di- 
nant,  &  fut  air.fi  nommée  de  l'aJlcmblage  de 
oiiclqnes  CeUjlfs  c'p.-irfcs  qu'il  y  avoit  bâti 
d'abord.  II  s'y  cft  fooné  dans  k  fuite  des 
tenpf  un  Boui^  qui  fubCfle  cneoie  t  nais 
l'Abbaye  a  c'tc'  convertie  en  un  Chapitre  de 
Ch.inomts.  r.'an  15^8.  les  Chanoines  de  Cel- 
les empoitîTcnt  le  corps  de  St.  Madelin,  îi  \Vi- 
Ux  petite  Ville  fur  la  Mcufc  cniic  Lie'ge  Se 
Mailricht  S(  s'y  établirent. 

CELLES  EN  BERRY ,  Vi1k  &  Ab. 
baye  de  Fnaoe  an  DioeMê  de  Bourges  avec 
un  Pont  fur  h  Rivière  du  Cliîr  aux  confina 
du  Blaifois  &  de  la  Sologne  prcfquc  i  moititf 
chemin  entre  Tours  &  Bourges.  St.  Eulïce 
qnitant  l'Abbaye  de  Mici  alla  fe  cacher  dans 
«10  defax  du  Berri  derrière  le  Vilbge  de  Pres- 
dgnt  •  pris  de  k  Rif  kie  du  Cher.  H  y 
drellà  une  mechaim  Cdhk  de  branches  & 
de  boue  avec  un  petit  Oratoire.  T.e  RoiChil- 
dcbcrt  r.  revenant  de  fon  expédition  d'EffM- 
pne  en  S5  donna  de  quoi  multiplier  Ils 

Cellules  de  cet  Hermitage.  Un  Seigneur  de 
fa  Cour  nommé  Ulfin  ayant  reçu  le  fonds  de 
k  Tcne  pour  récompenfe  de  (t%  fenrices  en  fit 
pfeftm  ni  Siine  ,  qui  y  fit  bJtir  dis  l*annéé 
fuivante  un  Monafîerc  vers  le  confluent  du 
Cher  &  de  laSjudre.  Il  fut  appelle  d'abord 
CEiLtiLE  ;  enfuit»  la  Cllle-Saint-Eusi- 
CE ,  &  enfin  Celles,  ou  SKi.i.f.s  Ber» 
RY  ,  pour  didinguer  le  lieu  d'avec  la  petite 
Vilk  de  Selles  «  qui  eft  au  Pays  de  Sok^ne 
fur  k  Rivière  de  ^odit.  L'Abbaye  fuMilk 
encore  aujourd'hui  dans  l'Arcliiprctrt'dL  Vier- 
2on;  mais  elle  a  palTé  det  Augufims  aux  Feuil- 

km,  qui  /  ont  été  nk  pr  Mr.  de  Bctfaiwe 
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Frerc  du  Duc  de  Sully  ,  &  elle  *'.ippelkdei 
puis  ce  chir.gonent  b  Celle-Nôtrc-Dartte. 

CELLI A ,  ancko  nom  d'un  lieu  dont  par. 
fc  SoBOUMne*.  Il  cft 
d'Egypte- 

CELLIUM.  Voi;z  C^LiUM. 
CELLON  ,  (la  Terre  de,  P.iys  d'AHe. 
''La  terre  ik  Ccllon  eft  marquK  dâtis  l'Hilioi-  o.Ctlmn 
re  de  Judith*.    C'eft  la  même  que  Chcllus  ff;  , 
du  même  lim%  Or  Chellui  cft  un  Canton  ftlùr.^' 
dekMmyioie.  Oa  bien  CtwOir  lêra  fa  mi- 
me  qu'ALLUs  Ville  de  ridum<.*c  Mcridinnaie 
nommée  autrement   Elusa  ou  Chah;2a. 
r.ufcbc  Sl  St.  [crôme  mettent  yi/ltn  aux  envi. 
tons  de  Petra  capitale  de  l'Arabie  delêrte.  . 

CELLONjEENSES»  Ftafk  deScytÙe, 
filoB  Favorin. 

CELNIUS  ,  Rivkie<knfle d'Albion, 
félon  Ptolome'e.   Camden  l'expliqaBde  Kti- 
JLiAM  Rivière  d'Angleterre.  • 
CELOMUM.  Voicz  Gelonivm. 
CELONjE  ,  Diodore  nomme  ainfî  une 
Ville  d"  Afie*.    Ortelius  conjcAure  qu'elle  é-  i    ?•  «d 
toit  de  l'Empiie  de  Perfe  vers  b  Medie. 

CELSA ,  ancknne  Ville  d'Efpagne  au  Pays 
des  Ilergctcs  félon  Pto'omée'':  cetjtii  ne  s'ac-  *  L».c.<. 
corde  nullement  avec  Strahoo',  qui  dit  qu'ci.  •  1'}•^I6>• 
le  doit  être  fur  l'Ebic  où  il  y  a  ur»  pont  de 
pierre  pour  pffct  «tte  Hiviere.  Pcolomée  au 
contraire  la  met  vers  les  Pyrénées  bien  loin  d» 
l'Ebre.  Cckadooné  lieu  auxCéagn^MsoMH 
dettMS  de  dite  qu'il  y  avoît  dnnt  Villes  de 
même  nom  ;  Oitelius  cfî  de  ce  frniiment. 
D'autres  abandonnant  l  auiorité  de  Ptolomée 
qui  s'cll  fouvent  trotnpc,  difcnt-ils,  lorfqu'il 
parloi:  de  l'Efpagne  ne  rcconnoifTent  qu'une 
feule  Ville  nommée  Cclfa  fituée  fur  l'Ebre, 
&  qui  eft  ceUe  de  Stiabaa.  Ce  qui  fortifie 
kur  opinion,  c*cft qu'il  ne  refle aucune  trace 
de  !a  Cclfa  de  Ptolomée,  pas  le  moindre  monu- 
ment ,  p.15  la  moindre  Hiftorre  ancienne  qui 
en  faffe  mention.  L'autre  au  contra; reconferve 
encore  fois  ancien  nom  Si  s'appelic  XELSA,c'eft, 
donc  îceik-li  uniquement  que  le  rapportent  les 
MedaiOesd'Aittufle&de  Tibae  liir  Mqaelki 
on  lit  C.  V.  f.  CELSA,  c'efl4^ie  Oto. 
hU  VSrix  jMUd  Celfa  ,  &•  même  une  Me^ 
dailic  d'I  î.idrien  ,  qui  porte  Col.  V,  Jot,  C 
que  Tnflan  avoir  :  it-.i  !;ic  de  Cal-igmit ;tn3M 
comme  le  renmque  le  R.  P.  Hardouin  qui 
rend  cette  medailk  )  Celfa  ,  il  ne  fe  trouve 
perfonne  entre  ks  anciens  q«î  dilè  que  CfV- 
turis  ait  été  une  Colonie,  9c  PItne  qui  fein« 
bloit  le  dire  ,  étant  pondué  comme  il  doit 
l'ctrc,  dit  tout  le  contraire.  Onuphrc  Se  Mo- 
rales dilent  que  c'cft  Xelsa,  mais  celui-ci  a- 
joute  que  U  place  qu'occupoit  l'ancienne  Vil- 
le cR  prefentement  à  un  lieu  peu  connu  nom» 
toi  VltlLLA  )  enviroo  )  une  lieue  de  la  nou- 
vélte  Vîlk  ,  8c  Antoine  Auguftm    appuyé  *  «•Dii.'oj; 
ce  fentimenr. 

CELCF.NSrs.    Pline'  nomme  ainfi  les"-l*e'i' 
habitans  de  Celfa. 

I.  CELSINA  ,  Iflf  entre  l'Italie  &  la  Si- 
cik,  fclon  Antonin"*.  w  Ido.llk>' 

».  CELSINA.  Voitt  l'Aftick  Cwiii-'*' 

TAWA. 

CELSfNANI/E  on  CetstNtAN*  ,  ou!.»*'** 
CEtsiNi.K'',  nom  Latin  d'une  petite  Ville 
de  FnoK  dapi  k  Ballè  Auvoy»  è  fipt  Beim  17*.  kM>. 
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ée  Cic-monr  vers  le  Levant  iî*Ii\'ver.  De  ce 
nom  s'cft  formé  le  nom  HraaWii  CBAUtsi- 


CËU 


t.AvcE  I  au  lieu  duquel  on  (cnt  pitlâ 
SAifciiLANOi*  Voinccmoc. 

CELSIONIIRMONS,  Montagne  donc 
fuk  Gcrmanicu^  dms  h  Tnduâion  libre 
qu'il  a  faite  des  Phénomcnes  d'Antus.  Or^ 
•  Thefeur.  telios  *  conjefture  qu'tllc:  c'toic  Jjns  l'fflc  de 
Chio.  Il  jjouce  que  le  même  Auteur  iit  Ce» 
timvs  dins  un  autre  pada^c ,  Se  dctmnde  fi 
<e  ne  fbrait  fa  «tf  comiptu^  au  lieu  de  Pe- 

CELSrTA ,  petite  ViHed'Efpagne  dan  b 
Betique.  On  en  trouve  les  ruines  en  AfiA- 
louHe  prè?  de  Pcnaflor  entre  Cordoac  &  Sevil- 
k  félon  Mr.  Baudrand ,  qui  alkguc  R.odcri- 
eus  Caruj. 

CËLSITAKI,  «ncicii  Ftople  de  l'IIk  de 
Sndt^jnc»  tSoo  Pralomée» 

CELTES  ,  ancien  Peuple  de  l'Europe; 
nuis  pour  ne  i'y  pxi  tromper ,  ce  mot  a  des 
lîi^nificatiotK  bien  differtntes  (êlon  les  divers 
Aureun  qui  l'ont  employé    Les  anciens  ont 
mis  le  iiom  de  Celtes ,  de  Celtique ,  Sic  en 
v&gt  en  (Miiaitt  de  ont  de  piyi  <|tte  de  fivans 
BoiuRNs  ont  inicté  delà  que  c'éton  k  amm  gê- 
nerai de  rCinope.  Onelius  a  fiît  une  Cane 
de  l'Europe  ândntnc  avec  et  titre  Eanfum 
fivc  Cthi':.un  vtttnm  fîc  <icp:rihrr(  cmÂhxr  j4- 
trakunHs  OrieUm.    Voici  ce  qu'il  dit  au  rc- 
êhfmip.  vers  de  cette  Carte^»  où  apris  avoir  raporré 
divers  fentimens  fur  les  ancrern  noms  Se  kur 
«li.jiM-  origine  il  ajoute:  Ptobmée*^  a  mieux  rCncoD- 
é^mîlu    ué  l  mon  fens  lorrqu'il  a  écrk  que  cette  par- 
tie du  m^ndî  a  été  ntwnmée  en  gênerai  Cel- 
TtQtiE  <]u  nom  du  Peuple  qui  l'hsljitoir.  Cir 
elle  n'a  pidque  point  df  pays  où  il  n'y  ait  eu 
des  Celtes.  Hérodote  en  met  en  Efpagne  vers 
l'Occident  au  deli  des  colomnes  d'Hercule  ; 
Stnbon  en  met  près  du  fleuve  Baais  »  c'eft-î- 
dire  près  du  Guadalquivir.    Pline  range  les 
Celtiqves  Pr^samarccs  fous  le  départe- 
ment de  \'  d'autrei  furtiommez  Ne- 
Kl  EN  s  fous  celui  de  Tarragone.  Dion  &  Xi- 
philin  comptent  entre  les  Celtes  les  habitans 
de  b  Canubrie  &  de  l'Afturie.   Pline  met  h 
Ville  Cdtiea  dans  le  departeibeiu  de  Seville. 
Antonin  phce  Cekt  ft  le  Promomoire  Celti- 
que chet  les  Artabres.   Qjiel  des  Géographes 
^  ou  que!  dc";  Hiftorienî  traitmt  de  l'Ef^agne 
ne  fiit  piiint  mention  des  Celcibenens  ?  Dans 
1.1  Gaule  on  voit  les  Celtes  te  les  Celto-gal*» 
tes;  qui  dcU  ont  pifTé  dans  l'Ille  de  la  Gran- 
de Bretagne}  car  on  ne  conteftc  point  qu'ayant 
étc'  d'abord  deshabitée»  elle  fut  premièrement 
peuplée  par  la  Ration  voifine  )  l'atatré  bord'de 
la  Mer.  Le  (intiment  unanime  des  Hiftoriens 
eft  que  le  nom  de  Celtes  a  été  celui  des  Ger- 
mains &  des  Gaulois.    Selon  Dion  les  Celtes 
h^itent  aux  deux  côrez  du  Rhin.  Selon  Ap- 
pien  ils  font  dans  la  Gaule  Cifalpine ,  c'eft-i- 
diie  en  Italie.  Le  même  &  Strabon  les  pla> 
cent  fur  ta  Mer  Ionienne,  c'eft-î-dire  A«Mk 
tique.  Silius  Italiens  dit  de  même  que  IcsCr!- 
•   tes  peuples  nombreux  Iwbiroiau  près  <ia  Pô. 
li  s  LiixTjlis  en  met  dansl'Epire  ;  E- 
tienne  trouve  des  Celtes  au  Mont  Hafmus  ; 
8f  Arrien  auprès  de  l'Ifter  ;  Strabon  dam  la 
MoeGe  pajri  voifin.  Ce  dernier  dit  auffi  que 
les  CdM  AdtttaiCkt  avec  lei  IlljnieiH  4^ 


Ifî  TTi-actt.  .  tl  dit  qu'il  y  en  avbii  enrore 
fur  le  Boryflhene.  Ariflote  dans  Ton  livre 
Mtnde  joint  te  Celtes  aux  Scythes ,  c'eft  deft 
que  Stroboo  te  Phittrque  ont  (ait  les  Ctltoni 
Scythes  dont  ils  paient.  Ce  derniér  im  h 
Vie  de  Camille  vent  que  les  Gaîitcs  prupte 
qu'il  dit  Cire  «fcTceiriu  des  Celtes  ayant  iVail- 
chi  l'Of^nn  Septentrional  parvinrent  jufqu'aux 
monts  Riph^.   Strabon  dit  encoie  plus ,  fa* 
voir  que  de  (on  temps  toutes  les  Nations  Sep» 
tcnirionales  ctoient  appellées  Ceîtes.  Plutai^ 
que  dans  la  Vie  de  Marius  comoience  la  Cd- 
tique  à  k  Mer  extérieure  ou  Atbntique  te 
TAend  vers  le  Septentrion ,  Se  dcU  jufqu'auk 
PjIus  McDti^fe*-.    Mêla  donne  le  nom  de  Cel- 
tiques aux  Ifles  Caditeridcs  que  l'on  prend 
communément  pour  l'Angleterre.   Que  (ïgni- 
fie  tout  cela  ,  fi  ce  n'eu  que  les  Celtes  oiU 
ioccupé  toute  l'Europe.  Ephorus  andm  Gdo- 
gtapoe  cité  fouvent  par  Strabon  panageant  la 
«Hie  en  auatre parties  dit  que  celle  de  l'Orient 
eft  pofTedée  par  les  Indiens,  celle  du  Midi  par 
ks  Ethiopiens  ,  celle  du  Nord  par  les  Scy- 
thes ,  &  celle  de  l'Occident  par  les  Ctlies. 
Le  Scholiafie  d'Apollonius  donne  au  Golpbe 
Hadriatique  le  nom  de  Cekique  *  Ar  Lycd>  « 
phroo  decrk  ud  Lac  aonme  Ont»*  prisib 
bourhet  du  Danubè. 

Telles  Tnnt  les  raifons  qui  ont  porté  Orte- 
liin  i  croire  que  le  nom  de  Celtes  a  été  genew 
rjl  i  fous  les  Peuples  de  l'Europe.  Cluvier 
reflerre  un  peu  cette  idée.    Sekn  lui^  kCel-  i  GmMib 
tique comprenoitrillyrie.b  GennaDie»liCau-  »nt'<J.t.ii 
k*  l'Erpi^  ait  fcs  Illes  Britanni(^ues.  AinG  *•*' 
il  fanble  en  retrancher  tout  ce  qui  tft  à  l'O^ 
rient  de  hViflule,  h  Thrace,  in  Macédoine, 
la  Grèce,  le  Ptloponnefc  Se  l'Italie;  oij  pour- 
unt  les  anciens  ont  mis  des  Celtes  comme  on 
vient  de  voir.    Il  prétend  qu'Afcenez*  arrie-  «  «.4:  ? 
rc-perit-fils  dcNoé,  apr^  \t  déluge,  s'éhbÛt 
avec  ib  fik  Ac  les  defMDdans  dans  la  Celtique, 
c'cft-ViBie  ftlnn  Chvkr  dans  l'illyrie  ,  la 
Germanie ,  la  Gaule  ,  l'Efpagne,  ^.  Ils  Ifles 
Britanniques  ,  deforte  qu'il  eA  le  pcre  com- 
mun des  Celtes  ;  que  ces  peuples  n'avoient 
qu'un  même  langage  varié  feulement  par  des 
Dialeôes'  ,  qu'ils  ne  faifoient  même  qu'une /'c.f. Cf. 
feule  Nation  jufqo'i  et  qu'enfin  elle  fe  parta- 
gea  en  plufîeun ,  qni  eurent  chacune  leur  nom 
particulier. 

La  Nation  Giuloife  conferva  le  botnde  Cel- 
tes plus  long- temps  que  les  autres.  Ccfar*/  De  MJa 
partageant  la  Gaule  en  trois  dit  qu'une  partie 
eft  poflidée  par  les  Belges  ,  une  autre  par  ki 
Aquitains,  Se  b  troifiâne,  dit-il,  par  le  pci> 
pk  qui  s'appelk  les  Celtes  en  fa  propre  Ljnpuc 
Se  que  nous  appelions  Gaulois  dan^  la  rotrf. 
Paufanias*"  y  eft  conforme  quand  il  dit  :  en- 4  JaAtticifc 
fm  on  eft  convenu  de  les  appeller  Gaulois 
TAAATAC ,  car  ancienneffleot  tt  mm  de  Cel> 
tes  éroit  celui  qu'ils  prendent  ni!i>inémes  Bi 
qpie  les  autres  leur  don  noient. 

L'Auteur  de  l'EfTai  d'un  Diftionnairc  Cel- 
tique inféré  dans  les  Reciieih  de  Mr.  I.tib.iiiz,  i,;^,^» 

dit  :    CELTiK,  ou  KtLTA,  ou  GALAT£,Co!tcâafl« 

c'eft  k  même  mot  ,  car  les  anciens  pronon- pvi  i.fii 
coient  Ce  comme  Kt.   Snabon  a  leourqu^ 
qu'ik  forent  amiî  notnmex  par  honneur 

Le  mot  Gelt  veut  dire  valeur, 
nomffleoc  Celte-Baaks  lé 
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poiflbn  le  plus  rechercM  &  01(1-0*  k  meil- 
leur bœuf.    l'ajoute  en  htear  de*  François 
que  dans  l'AilcrTiiiui  mcxîcrnt  Ceîica  vcu:  Ji- 
re  valoir.    Le  1>.  Ptzron  Jâvant  Moine  Bcnc- 
diftin  Abbé  de  Clurmoye  ivoit  promis  de 
dcfatouiUer  le«  origines  Celtiques.   Cet  Ou- 
vrage  doot  il  n'a  paru  qu'une  partie  donne- 
fo«  un  grand  jour  t  cetie  mnicre  s'il  eût  été 
entièrement  publié.  Voici  le  Syftême  de  ce 
Pere  qui  mourut  avant  que  d'avoir  pu  faire 
ce  prefent  au  public  ,  je  le  tire  d'une  de  fa 
Lettres  i  l'Abbé  Nicaife.   Je  me  fcrvirai  de 
Aa  propres  lertnes.       Quant  au  v.  livre  de 
M  mon  Ouvrage  il  fera  defliné  tout  entier  i 
M  découvrir  l'origine  des  anciem  Celtes ,  qui 
„  ont  depuis  porté  le  nom  de  Gaulois.  Je 
„  ferai  voir  par  l'autoritt'  de  Jofcplic  &  de 
quelques  anciens  qu'il:»  viennent  veriabk- 
f,  ment  de  Gomer  fils  aine  de  Japher.  Non 
ji  ccHttCnt  de  cela  je  montrerai  par  de  bonnes 
n  niions ,  qu'ils  ont  eu  leur  premier  étaUiiTe^ 
„  ment  dans  U  haute  A6e  vert  k  Mer  Cas- 
„  picnne  ,   c*eft-î-dlre  dan»  la  Margiane, 
,>  rHirtanle,  h  Ijjflrianc  S:  Ic^  lieux  vDifins 
„  qu'ils  ont  porte  trc$-bng-temp$  le  nom  de 
àmrurifxt  ,  OU  de  Gomaritet ,  comme  vt" 
w  nant  de  Gomer  fils  atné  de  Japhec  j  que 
„  les  Pirthts  qui  Ibni  fixiis  d'eus  dis  les  ft^ 
„  micfs  temps  les  ont  appeliez  Sans  on  54- 
^Hti ,  en  Latin  Stfg ,  &  qu'ils  ont  été  ce- 
t,  kbres  fous  ce  nom  dnn5  tour  l'Oiicnt  ;  cjuc 
f,  dès  les  premier*  iiccks  «  lU  k  lont  rc| un- 
f,  dus  dans  l'Arménie  &  enfuiie  dans  li  dp- 
M  padoce  voiline  du  Pont ,  &  depuis  dans  la 
f,  Phrype  ;  que  ç'a  été  dans  CCtte  wcrée  de 
m  la  peute  Afie*  qu'ils  onc  commencé  H  poi^ 
M  ter  le  nom  de  titans  ,  ce  qui  en  langue 
I,  Ctlrique  qui  étoit  la  Icui ,  veut  dire  hcm- 
t,  me  de  U  ttrrt ,  &  les  Grecs  l'ont  fort  bien 
exprimé  par  leur  Tir.fM^.    On  verra  au0î 
9  qu'une  partie  d'eux  qui  s'eft  établie  en  ces 
„  temps-U  au  deflbs  du  Pont-Euxin  a  eu  le 
t*  nom  de  CiiMRrrMwj  ou  de  CniirMUtlefquels 
I,  dam  11  fuite  ont  fourni  des  habitans  à  U 
„  Kerfonoefe  Cimbrique  auprès  du  I^annc- 
11  marck  :  qu'après  cela  ik  \f  font  donné  le 
M  nom  de  Ctlus ,  &  enfin  celui  de  Gaulais  ". 
(Cela  ne  s'accorde  pas  avec  k  temaign^ 
de  Cefar  raporic  ci-deiTus;}  >«  ft  ces  deux 
derniers  noms  lïgnifient  en  leur  langue  vail- 
a,  lant  &  valeureux  ".  fEncore  aujourd'hui 
dati5  la  r.nn|;i:e  Allcni.indc  ITridcn  veut  dire 
Htres ,  dt  Hiide»  prononcé  avec  une  afpira- 
tion  très- forte,  au  mot  A>//#,la  diArence  eft 
très-petite.)  »  Mais  pour  Rvenir  aux  Tinnib 
n  tj^i  («it  nommez  Tuvut  par  ks  plus  «»• 
,1  ciens  Grecs ,  Callipaque  a  tort  bien  recon- 
11  nu  &  même  écrie  que  les  Celtes  ou  Cau- 
11  lois  Occidentaux  étoicnt  ifT;»   ci'cux  ". 
(Mr.  Ltibnitz  ne  trouve  pas  que  ce  paJIage 
de  Callimaquc  foit  d'un  fon  gratvd  poids,  car 
ce  Pocte  dit  que  ks  Gaulois  étoient  ks  fils  des 
lltatts  i  e*m  un  jeu  Poétique  par  lequel  il 
fiint  que  ceux  qu'Apçllon  detruiht  pour  avoir 
violé  if  Temple  de  Dclphe  étoient  de  b  race 
de  ces  anciens  téméraires  qui  oferent  de  même 
le  révolter  contre  les  Dieux)  „  fous  ce  nom 
t,  de  Tir.ins  ils  ont  fait  de  G  grandes  chofes 
M  dis  k  temps  d'Abraham  qu'on  ne  k  finirait 
s*  pieique  imagiaer.  Ik  fi  feat  dit  loi*  leo; 


CEL. 

n  dus  maîtres  de  h  petite  Alk*  de  k  Thra- 
1,  ce,  de  la        &  de  Plfle  de  Crète  t  9c 

,,  i'ûfe  dire  de  prtfquc  toutir  ITuropc,  &  fi 
,,  jc  ne  me  trompe  d'une  partie  à,i  .Maurita- 
,,  iiiis.  Cîefîtndanr  leur  demeure  la  plus  ordi- 
1,  naire  dans  ce  temps-U  étoit  b  Phrygie,  la 
Grèce  Si  l'Ifle  de  Crète.  Leurs  Princes  ont 
M  demeuré  dans  ces  Ptaviaoes  durant  près  de 
»  deux  fiéckf.  Voici  ksnoms  de  quatre  d'en» 
„  tre  eux  que  l'antiquité  nous  a  confervé, 
1,  Le  premier  eil  ./lamn  :  fon  fils  s'appelloic 
,1  Opfiion  que  ks  Poètes  ont  fottement  apcl- 
„  lé  VrMe.    Il  a  été  Pcre  de  Saturrte  que  kt 
M  Titans  ou  Celtes  nommoient  SartUnt  en 
„  leur  Langpie  «  êc  de  lui  eft  né  le  fameux 
M  Jupiter.   Son  veritabk  nom  (ton  chez  eux 
,,         ou  yo"-,  d'où  s'tfl  f-irn-c  le  "j&visdti 
n  anciens  Latins ,  car  c'cll  ainfi  qu'on  le  nom- 
„  moit  parmi  eux  avant  qu'on  lui  donnât  k 
„  nom  de  Jufittr ,  qui  dans  les  cas  obliqiM 
„  a  toujours  gardé  k  nom  de  Jtw$  au  lieu  de 
»  .7"/*'""  "•         anciens  ont  dit  jfnflur 
pour  Juvit  pMtr  ;  Jttls  étant  an  nominatir» 
ccmme  ih  ont  du  /..-f'^r  p^'f  pour  PéCchtiS, 
Le  lîiot  fattr  lit  luivsr»;  point  ks  autres  cas, 
le  primitif  Jtvit  fournit  fîul  \  la  déclinaison.) 
u  Nî  Varron»  ni  aucun  Latin  n'ont  fu  rendre 
n  tùfba  d'mie  dioft  qui  leur  a  paru  fi  extlH» 
„  onfinaire;  mais  il  y  en  a  bien  d'autres  qu'eux 
„  &  les  Grecs,  te  même  Platon  l'ont  ignoré 
H  comme  il  p.iroîr  p:.r  leurs  Erymolopii^ ,  & 
„  dont  je  rendrai  ailc'incnt  raiion  par  fc moyen 
du  Celtique  ".     (On  pourroit  demander 
en  quel  lieu  on  peut  rettouver  des  refVes  de  b 
Langue  Celtique.    On  prétend  qu'elle  s'eft 
cooiervée  data  b  Bretagne  Province  de  Fran- 
ce ;  au  Pays  de  GaBcs  en  Angleterre,  Se  dans 
b  Rifcaye  en  Crpii^ne.    Leur  Langue  cfl  h 
même,  ou  plutût  ce  font  trois Diakâes  d'une 
même  Langue,  ce  qui  fe  prouve  parce  qa'e» 
vec  un  peu  d'attention  ces  troispeuples  fepcn>  - 
vent  entendre.   Je  l'ai  éprouvé  moi-mftne  mi 
jour  que  j'avois  chee  moi  un  Gcntil-h«mme 
bas  Breron ,  un  Voyageur  du  Pav  s  de  Galles, 
8c  un  Bifcayen,  chacun  d'tux  crftinir  tj  Laïque 
inintelligible  ï  tout  autre  qu'à  (es  compitrio* 
tes.    Ils  en  firent  l'eflai  A:  fuient  furpriide 
pouvoir  s'entendre  t  &  fe  parkr  les  uns  eux 
eiMics,  Ceft  appafCOMiMnK  de  k  'Biv 
tome  que  fc  ftvsni  Pere  Pexrao  emprunte  fes 
mots  Celtiques.   Reprenons  k  cours  de  fon  * 
Syftcmc.)  1,  Pour  ks  rrois  derr<r(--s  de  ce<  Prin- 
„  ces  ils  font  fort  connus  dans  i'anri;]ui(é  ; 
„  c'eft  qu'ils  ont  été  des  Rois  très-puilliinj; 
1,  au  moins  Saturne  &  Jupiter  ont  porté  ce 
titre ,  &  après  avoir  fait  de  grandes  cholês 
„  mêlées  de  grands  vices  &  de  giands  defnr- 
„  dres,  on  les  a  mis  au  nombre  des  Dieux  ; 

miis  des  Dieux  du  premier  oiJrT.  Voili 
„  jufqu'où  cft  ûlù  ravtugkmcnt  des  hommes; 
„  je  dis  des  premiers  Grecs  Se  des  anciens  La- 
M  lins.  Vous  verrez,  MonGeur.kun  aâions 
M  tant  bonnes  que  miuvailirs  décrites  dans  ce 
„  V.  livre  j  maisdks  ferai»  purgées  des  fables 
1,  ridicules  dont  on  les  a  voâées  Se  défigurées 
„  par  les  fixions  des  Poëres.  Or  lome  cent 
y,  immimn  fer*  aMtrifte  4t  Itun  ai  timmns 
1,  trii-4UKuits  fue  fsi  lien  lU  creirt  fi'on  w 
•»  imHfif*  féu  dt  4bn  fn  ttfom  dit  vifitait 
w  M  Mm  ilUité*  démaubr  tmu  tmifmté". 
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(Un  Savant  qui  parle  de  ce  ton-B,  doit  être 
bien  Uu  de  Ton  fait.  Cependant  comme  ces 
|umv»  n'ont  point  été  publiées  que  )c  fachc» 
8c  qu'il  y  a  de  k  difiaence  COCK  prametoe  de 

prouver,  fit  prouver effeftîvcmcnt.fe P. Pewon 

nous  lailTcdan'-  h  mcn-.:  lULcnhudi  qu'.iup.i- 
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i,  m  ks  Ombriens  &  les  Sabim  .  Ifî  O/^j 
M  ou  (^qiteJtCn  Latin  0/ci  Se  Ofici,  étoKOt 
>i  pareillement  Celtes  d'origine  &  l'on  peut 
>i  aflurer  que  leurs  fables  appcllces  jltttUw, 
„  qui  ont  tant  plu  au  ^eupIe  Romain  avec  les 
,,  C'jrnxi  Sa'i.iirfs  ou  SMumiens  ,   ijLli  VC« 


nvant.   Je  croi»  comme  lut  que  ks  fâblcs  a-   j,  noient  des  Ombiuns  &  des  Sabins.ont  rem- 


dient  des  faits  Hiftoriqucs  ;  que  Promethée 
pireiftiiqtie  âoit  un  Roi  des  Scythes,  qui 
voufanc  pailcf  me  une  atmce  dans  la  haute 
Afie  trouva  qu'on  luiavoit  ferme  h  fortk  tles 
défilez  du  Mont  Caucafe;  deforte  qu'on  .i  pu 
dire  qu'il  ^voit  tcc  cnchùinc  i  cette  Mont> 

¥ie.  Je  me  pvituidc  aulli  que  h  guerre  des 
«ans  contre  les  Dieux  ne  veut  dire  que  les 
^mta  que  ks  Celtes  ou  les  Gauids  fiient  con- 
tn  lei  n-inces  de  l'Afîe  Mineure  loriqu'ib  al- 
kioit  «'y  itéHr.  Revenont  mi  Ptre  Fezrao.) 

t.  Mais  pour  revenir  i  cet  Princes  7ir«w, 
'„  ou  C  l'ci,  comme  ils  ont  règne  allez  long- 
»t  temps  dans  la  Grèce  8:  même  djns  l'Italie , 
„  oik  Saturne  fc  réfugia  étant  pcriccutc'  p:r  f.m 
M  pnipre  fils,  leur  Langue  s'cl3  tellement  n)ô> 


„  pli  de  mots  Celtiques  la  Langue  Latine. 
„  Ajoutons  à  toutes  ces  chofes  qui  patoilTeoc 
wt  >Âk  ânonotcs  que  les  Laccniim  00  Lice» 
»  demonims  »  ces  peuples  G  renommez  dans 
„  la  Grèce  ont  prefque  tout  tire  des  Celtes. 
„  Ce  n'cd  point  une  Ijypcibolt-,  \'oiis  en  vcr- 
„  rcz  les  preuves:  apf«  quoi  je  iic  fms  plus 
furpris  Ci  les  mêmes  Lacedemoniens  ont  eu 
>,  tadk  de  liaifons  avec  Jes  Sabtns  &  ks  Om- 
n  briensjdelî  vient  que  dans  les  anciens  GllM- 
„  faites  fJutm  &  Z>mier ,  c'eft  la  roémecholc. 
„  Enfin,  Moniteur,  je  n'aurois  jamais  fait  (! 

je  vous  difois  fout  ce  que  j'ji  découvert  *. 
„  dans  l'antiquité  par  le  fccours  de  la  Langue 
„  des  Celtes  ,  &  par  ks  fragmcns  des  anciens 
»,  Hiftoricns  répandus     &:      'Vous  k  ver-. 


„  ne  avec  la  Grecque ,  qui  étoit  alors  TEdî-  »»  MXqnelque  jour  quand  jepublienitnOROa' 


„  que  &  avec  l'anckone  Latine»  yi'aa  peut 
„  dire  qu'elles  en  font  toutes  rempKe*.  Vous 

,,  ferc/.  furprisj^Monneur,  quinc!  jt;  vous  d't- 
„  rai  que  j'ai  erwiron  Icpt  ou  huit  cens  mots 
},  Grecs,  je  di5  tic  fimplcs  naines,  qui  (ont 
tous  tirez  de  la  Langue  des  Celtes  avec  pres- 
j,  <jue  tous  les  trambrcs  ;  par  exemple ,  les 
„  Cdtcs  dlHcnt  iJto»  dix,  &  les  Gicct  têiut. 
„  Les  Celtes  difint  Ptmp,  cinq,  &  les  anciens 
},  Grecs  Eolicnî  n/;xT:.  Les  Celtes  difcnt 
»  Pedwar  ,  ou  (on  du  à  M&rbix  Pi- 

W4r)  quatre,  &  ks  Eoliens  néTofîj.  Les 
M  Celtes  difcnt  VnJec  (ï  Morlaix  Vm{)  on- 
26;  Danuitc,  (l  Morlaix  Dmhx^c)  dou- 
„  ze,  &c.  Les  Grecs  "SuSaut, SAm  icc  Ju- 
M  gez  du  refle  par  cet  échantillon.  Pont  ce 
„  qui  eft  de  1a  Langue  Ljtinc  ,  j'ai  a^^^ucîk- 
„  ment  plus  de  douze  cens  mots,  qui  vicn- 
M  nent  tout  vifiblement  du  Celtique  ,  &  je 
repondrai  folidement  à  ceux  d'enîre  les  Sa- 
vans, qui  tK  pouvant  nier  un  fait  qin  piroh 


„  vrage.  Je  ne  faurois  lirar  cette  Lettre  fans 
„  vous  dire  que  k  Celtique  s'eft  répandu  dans 
„  prefque  toutes  les  Langues  dt  l  lairopcr 
„  nni^  la  TtHitne  eu  tylÙemAtide  m  eji  imit 
„  r-mplif.  En  voici  en  deux  mots  la  raifon» 
,.  tes  Teutons  viennent  d'Afçenez ,  qui  a  âé 
„  fils  ainé  de  Gomer  Pere  des  Celtes  ou  Gatt* 
„  lois.  Cet  Afccnez  efl  la  tige  des  Daes»  m 
„  Latin  Da*  &'  />«/,  depuis  appetkz  Daces  Se 
„  Gîtes  par  les  Grecs.  Il  .i  été  auflî  le  Pcre 
,,  des  Phrygiens,  D;  ces  Djes  &  des  Phry- 
„  giens  (ont  fortis  1rs  TcutiMis ,  qui  dès  fcur  ■ 
„  oiigine  ont  toujours  eu  beaucoup  de  liaifoD 
„  avec  les  Celtes,  ft  l'on  peut  dire  qu'ilsonc 
„  cié  m£kz  dans  uha  grande  panie  de  hnrt 
expéditions;  De  ces  ntSmes  Daes  on  Da» 
„  ces  font  foriis  les  Pjrtfus  ,  principalement 
„  les  Affacidcs.  Les  Piitîic?  des  les  picmiers 
temps  fc  font  répandus  d.;ns  j.i  Perle  &:  c'cil 
M  deli  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  tant  de 
mots  Allemands  dans  la  Langue  des  Perfes; 


n  iœfibk  (ont  icdtûn  à  dite  q^ue  ks  Cekcs  »  mais  de  plus  cMnne  les  Gtea  ont  pris  ^ 
„  ont  «mpratité  ces  mots  des  Giecs  8c  des  La>  >,  (ieta*  mats  des  Pliiygkm  de  Tavcu  racme 


„  tin^  ".  C J'ai  remarqué  au  mot  Alpes  que 
de  l'aveu  mrme  de  Strnbon  c'éroit  un  mnt' 
Celtique  emprunte'  par  les  Latins  &  par  le? 
Grecs.)  i>  Au  rcAc  il  n'cA  pas  étonnant  que 
^,  la  LangiK  Latine  foit  fî  remplie  de  mots 
M  Ceidques  oa  Gaulois* car  ks  Ômbricntqut 
„  érment  des  plut  ancicai  Peuples  de  l'Italie, 
„  Se  qui  ctoient  voifîns  &  f  :  -  ttlIl'ï  avec 
les  Aborigènes,  étoient  vus  Gaulois. 
„  Auflt  font-ils  appeliez  pjr  les  Anciens  ffp-^go 
M  GtUtTMm.  De  ces  Oinbneqs  font  fortis  les 
„  Stbius  de  qui  on  fait  que  les  Romains  ont 
«  pm  nuK  de  chofes  &  encre  autres  le  mot  de 
,f  (JHjSritti  qu'on  devrait  praooncer  0»ritn, 

,,  comme  venant  de  CHris  ,  qui  ve:i'  ilii-" 
j,  HaftA.  Les  Savans  n'ignorent  pas  ccL,  mais 
9,  ils  ignorent  que  Chtis  ainfi  que  I^tnuj  ont 
y,  leur  rirîginc  dans  la  Langue  des  Celtes.  Il 
„  en  ed  de  même  du  Kronn;  des  Grecs ,  qui 
„  leur  a  donné  tant  de  peine ,  fans  qu'ils  aient 
„  jamais  pu  •lavoir  tu  ce  que  fîgnifioit  ce  mot 
ni  d'où  il  venoit.  L'on  n'a  qu'à  cnnfulttr 
„  Sirabon  pour  voie  ce  que  je  dis.   Mats  ou. 


5,  de  Pl'.ron,  il  ne  faut  pass'ctonncr  fî  laLan- 
,,  eue  Grecque  a  tint  Az  rrrots  femblaliles  \  la 
,,  Tc'.uonne,  puis  que  celle-ci  croit  toute  l'iuy- 
„  gicntvc  des  ion  origine.  Les  Teutoos  ont 
„  encore  été  mêlez  avec  les  Ombriens  en  Ita<> 
lie  ;  Ae  c'eft  ddà  qtie  les  Latins  oot  prb 
„  d'eux  quantité  de  ipots  &  fintout  des  vei^ 
,,  hc-^  comme  l'nn  vtrra  ailleurs.  Ces  i»randes 
,,  liaifons  qu'il  y  a  toujours  eu  entre  les  Ccl- 
„  tes  ?:  les  Teutons  r.i"t  f:ut  qu'on  les  a  fnuvcnt 
„  confondus  d.in^  l'Hifloirc  ;  Se  entre  eux, 
„  comme  ils  venoienc  prefque  de  h  tnSme  ori- 
».  eïne  ils  le  font  prefque  toujours  traitez  de 
„  ntres  ,      c'eft  peuNêtre  dcl)  qu'ci>  vena 

le  mot  (lï  Curmanl  que  U-s  Koni^iUT.  leur 

ont  donné  comme  l'a  fort  bien  remarn,ué 
„  Str.ilxjn;  pour  nviiqiitr  qu'ils  croient  com- 
„  me  ffcrcs  des  Celles  ou  des  Cîaulois  ;  quoi- 
„  que  cela  ne  foit  pas  fanï  difîculté.  Voilà, 

Monficur,  un  fiomoiaire  de  l'Onviage  <)us 
„  j'efpcre  donner  au  public,  Arc  **. 

Je  le  re?ere,  c'eft  dommage  que  le  P.  Pezran 
foit  mort  avant  que  de  publier  ks  preuves  fur 

Kkk*  k».' 
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kfqucllw  tout  ce  fyfti'me  eft  établi.  Nous 
fcurlons  jufqu'i  quel  point  elles  méritent  l'ac- 
quicrcement  des  gcn»  de  Lettres.  Je  me  con- 
tente d'un  petit  nombic^  de  icflexions  »  outre 
celles  que  j'ai  dcja  inferta  dans  k  texte  entre 
dtii\  crixli:ts  C    ).    Ce  Pere  diftinguc  piv 
miHvcmtnc  !cs  Cckcs  des  Teutons  ,  6c  crtMt 
que  ce  font  les  feuls  G.iu'ois  qui  lont  les  vraiî 
Celte».    Bodin*  l'avoit  ioutenu  de  nîcme,& 
Clavier''  a  fait  fes  efforts  pour  le  réfuter.  Le 
p.  Pezroo  ayaot  fuivi  les  tnces  de  Bodin  Mr. 
LeibnMk  a  prncnda  que  les  Teutoos  4toient 
les  plui  aticicns  Celtes.    Prévention  des  deux 
parts  comme  je  crois.    Les  Teutons  t'toient 
Celtes  comme  les  autres  ,  &  il  c(l  bien  plus 
vnirembhble  de  dire  que  le  mot  Celtes  ^oit  le 
nom  d'un  Peuple  particulier  avant  que  d'être 
cehn  de  dims  Peuples  réunis  fous  cette  domi- 
^ntion.   Il  lêroit  dangereux  d'affirmer  quelle 
*  Rfjqion  a  M  nommée  Celtique  k  pmnieie; 
msis  ki  Gaules  en  geneni  l'ont  coofervé  le 
plus  long-temps.    L'Efpagne  le  nommoit  dJ- 
ja  Efpagnc  >  &  la  Germanie  étoit  dillmgucc 
de  k  Critique  lorfquc  le$  Grecs  &  les  Ro- 
nains  10061101011  Celtes  les  Gaulois  en  pt- 
need.  Ce  nom  cnt  cnliiiie  une  iîgnifiçatian 
plus  reflërrée  &  on  ne  fe  dom»  plus  qu'à  une 
partie  des  Gsulcs ,  qui  même  le  quita  pour  en 
prendre  un  dérivé  du  nom  de  Lyon  fa  capi- 
tale.   Il  n'étoit  pas  fort  ncccfTaire  de  faire  ve- 
nir les  Ccltes.de  1^  Scythie  en  Phrygie.  Tou- 
te l'antiquité  convient  que  les  Celtes  ou  Gau- 
lois plTerent  des  Gaules  en  Italie ,  en  Grèce 
&  dans  l'Afie  Mineure  où  ib  euitnt  même 
une  Province  qui  \  caufe  d'eux  fur  nommée 
1,1  G  ihtic.    L'Erymologie  du  nom  des  Ccr- 
in^in'.  quoique  remarquée  par  Sirabon  n'en 
vaui  pas  mieux  pour  cela.   J'en  donne  une 
plus  juftc  au  mot  GtirMANie.    Les  Savans 
d'Alkongne  ne  pouvant  pas  nier  que  CAts, 
Gdâtt%  &  Gtulois  ne  foient  le  même  oom  di- 
'       verlêmmt  exprimé  par  divers  Peuples  fc  font 
avifez  de  dire  que  le  mot  de  Giu!()is  a  été 
anciennement  commun  aux  Peuples  des  Giu- 
^  .      les  &  de  la  Germanie;  &  dans  le  fond  ils  ont 
niibn  pourvu  qu'ils  iè  Icrvcnt  du  mot  de  Cd- 
Uh  Gtr  ksTeunMS  ou  anciens  Genmins^ 
toient  Ctliei  aulH  bien  que  les  Gaulois.  Mais 
perfonne  de  l'antiquité  n'a  appellé  les  Teutons 
Giutioii ,  Il  ce  n'eft  en  p.irbr.c  de  qutlqim  ir- 
ruptions où  les  deux  Peuples  ayant  une  ^le 
ntt  t  l'année  étoit  nommée  du  nom  d'un  des 
Peuples  qui  k  coœpofbicot  •  oa  du  nom  de 
l'autre  de  ces  mSmcs  Papks»  ce  qui  cft  an»* 
«  Lf.C34.  vé  i  Flonis*  dans  une  ihcme  narration.  Ce 
It-       léntifflcnt  que  les  Teutons  ont  été  aa(n  nom- 
mez Gaulois  pir  Ici  anciens  •  avoit  été  tourne 
tf|.i.c.io.  en  ridicule  par  Clavier*'.   Cela  n'a  pas  em- 
pêché plulîeurs  Ëcrivaim  Allemands,  de  fou- 
«  PMdc     (Cn*        opiaion,    Coccéius'*  &  Spener' 
gDm.injiir.  (ont  de  ce  tiomlite.  Ce  dernier  en  apporte 
ubi.p.  10.  Jeux  preuves  également  frivoles.    L'une  eft 
tirée  de  la  Géographie  de  Volaterranus»:  les 
Anciens,  dit-il ,  onr  appellé  d'un  mcmc  nom 
les  Gaulois  &  les  Germains.   Les  Grecs  les 
appellent  Celtes,  Se  les  Romains  les  nomment 
GauloiSi    La  même  obfervation  fe  retrouve 
dans  UD  petit  Ecnt  de  Glaréanus  inféré  au  pre- 
mier Tome  du  Recueil  de  Schardius.  De  bon- 
,oc  foi  quelles  preuves  loot-ce-U?  £a  faitd'io- 


l 
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tlquué  fi  rfcul<?e  l'.îijtorîté  ces  deux  Mo- 
drmc-s  cil  fi  peu  de  chofe  qu'on  k  peut  comp- 
ter pour  rien  fans  injuflice.  En  fait  de  Q&» 
graphie  ancienne  le  fentimeot  d'un  Modem  IK 
prouve  qu'autant  qu'il  eft  fimdé  fiir  hs  mnoi- 
gmges  anciens j  &  c'eft  ce  que  Votaierranus, 
ntGlaréinus  ne  foogent  pas  même  \  démontrer. 

C£LTrs   ttûit   un  nom  commun  i  un" 
grand  nombre  de  Peuples  dilpcrfcz  en  éuxope 
&  en  A  lie.   C'eil  ce  que  prouve  le  tenoi- 
gnage  des  Anciens.   Si  ce  font  des  Colonies  « 
ou  Hmplemeot  des  relies  d'un  nom*  gênerai  à 
prefque  tous  les  Peuples  de  l'Europe  >  c'efl  ce 
qu'il  eft  dificile  de  prouver.   Le  fyfléme  du 
P.  Pezron  que  j'ai  rapoité  ci-di(!iis  n'jyant 
avec  foi  aucune  preuve ,  qui  puilTe  faire  juger 
de  fa  folidité  n'a  jufqu'î  prefent  que  le  mérite 
d'une  conjeélure  ingeoieulè.  L'opinion  d'Or- 
telius  fur  l'étendue  de  h  Celtique  me  paidic  . 
plus  vtaifeœblable  que  celle  de  Cluvier,  qui 
ne  dit  rien  de  fort  convainquant  pour  la  tes. 
ferrer  précifement  d^ns  \t<>  îx>in«  qu'il  lui 
donne.    Ce  qu'il  y  a  de  certain  touchant  la 
CELTttîiJE ,  c'eft  que  la  Gauk  d'en  deçà  les,  ^ 
Alpes  a  été  divifée  en  trois  parties,  favoir  l'A-* 
quitaine  jufqnl  b  Loire,  b  Celtique  dcpnbb 
Loire  jufqu'à  h  Seine,  k  Bc%ique  depuis  h  ■ 
Seine  jufqu'au  Rhïn. 

La  Celtique  cR  h  même  qui  a  été  nom- 
mée dans  la  luuc  Lyonnoife  ,  &  qui  ayaot 
changé  de  bornes  a  été  fubdivifée  en  Lyoo* 
noife  preroierei féconde»  troifiéme,  quatrième 
&  cinquième.  'Voies  au  mot  Gaules. 

Jt  C£LTI  •  ancien  lieu  d'Efpa^c  entre 
Serîlk  Sr  Meridi  ,  Won  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  ;  entre  j^ij^i  Ce  Re^ùmd,  à  xxvii.  M.  P. 
de  la  première  &  XLiv.  M.  Pas  de  h  fccondc.  ^  Lj.ca; 
Pline''  la  nomme aulTi dans  un  palfage  1  ir  ur- 
rompu  dans  les  anciennes  éditions  Oc  .rétabli 
par  le  R.  P.  Hardouin.  Il  la  met  I  h  t6edet 
ViUest  quiétoient  de  b  jurisdiâion  dcScville. 

2.CELTI,  KiKreit  ancien  Peuple  de  l'Es- 
pagne dans  b  Betiqut  afTc/,  prèv  de  Gujdalqui- 
vir,  félon  Sirabon  cité  par  Ortelius.  Je  trou- 
ve dans  l'Edition  de  Cabubon',  non  pas  Cr/- 'l  }  'Ptif}à 
ti  Md  Bittim  ou  oVm  Atfiaa  ;  mais  Gottwi  M 
ptviMm  Aium ,  c'eft^^liie  lâ  Celtiques  d'au- 
près de  k  Guadiana. 

•  CELTIBERES  ,  félon  Ptolomée^,  an-*l;S'e^ 
cien  Peuple  de  l'Efpapc  TaittgBiUûOlki  À> 
Ion  lui  leurs  Villes  étoicnt 


BeUînum» 

Tnrbfb, 

Nenobriga  i 

Bilbilis, 

Arcobrigai 

Cefada, 

MediotuB» 

Attacum» 

Ergavica» 


Stgabàffi» 
CondaiboR» 

Burfada  « 
Laxta , 

Valeria, 

Ifbnium,' 

Abba. 

Libaoa  ou  Loeiimij  • 


Ils  étoient  i  l'Orient  des  Carpecu  i  ;   Pline'  /  l.j  e-î-' 
donne  pour  capitale  de  h  Celtibcnc  h  Ville  de 
Segobnga.    Celbrius"  a  raifon  de  remarquer  "*  G'op'' 
que  b  Cettiberie  a  eu  tantôt  plus  &  tantôt  "*'^****'î 
moins  d'étendue  }  qu'elle  était  d'abonl  plus 
grande;  nuis  que  les  guerres  des  Komiins  h 
relTerrérent. 
I.  CELTICA  ,  Ville  d  Efpagae  ;  idoa 
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de  PJioe.  Ceft  k  hkim 
qoe  cnn.  Vote  ce  mot. 
»'m»itrii.     1.  CELTICAi  Plutarqu«*donne  lenoa 
deiatriduc-     Celtique  à  un  vafte  piys  qu'il  d^crirainfi: 

iZ.Jt'a.  d'îutres  ditent  que  la  Celtique  i  caufc  de  h 
g.  toS.      profondeur  &  de  la  vade  étendue  de  (on  Con< 
tinent .  qui  s'étend  depub  h  Mer  Océane  8c 
ht  Cbnan  Stttcntrionaax  vers  le  Levant  jus> 

Îa'anx  Pdi»  MéotidB  tanche  d'un  côté  ï  h 
cythie  Pontique,  8t  qu')  cwfe  du  voifina^ 
cci  deux  Nations  fe  mêlèrent  etiièmble ,  Cfavoir 
IcsCimbrcs  &.  ks  Teutons)  8c  fortirent  delcur 
pays,  non  pas  tout  i  la  fois  ni  tout  de  luite  , 
'  t  chaque  année  vers  le  printemps ,  &  que  ga- 
it  peu  à  peu  du  terrain  par  les  armes,  cn- 
aprit  phifieurs  années  dies  euicnt  tmvcriiS 
ce  grand  Continent  de  l'Europe,  ttuâmat 
en  Italie.  Ceft  jxwrquoi  bien  qu'elles  euflêitt 
plufieun  noms  dîfêrens  fclon  la  divfrfitc  des 
Peuples  qui  ks  compolbient  ,  toute  leur  ir- 
"  mée  fut  pourtant  comprife  fous  un  nom  ^- 

ncral  8c  appellée  les  Chlto-Scvthu. 

5.  CELTICA ,  ce  mot  pris  dans  le  fem 
de  l'Europe  00  de  6  pluspiode  peitie.  Vomk 
Cbltii. 

4.  CELTIQ.Ur, ,  pour  dcfïgnfr  une  pir- 
Ùede  l'ancienne  Gaule.  Voitt  Caulls, 
CELTICI  ,  Peuple  de  l'ancienne  Efpa- 
(t.j.c.s.  gne.    Il  confînoit  i  la  Lufîtanie  febn  Pline''. 
tli-t-'SÎ-  Strabon*  en  parle  aufli.    Le  R.  P.  Hardouin 
crak  que  letir  peys  eft  cette  paitie  de  l'Anda- 
laaGe  ,  qui  m  M  deffiis  du  GoMfalquivir, 
jufqu'au  bord  de  la  Guadiana  ,  &  oii  eft  la 
Ville  de  Eadajox.    Pline  ^  les  fait  ▼cnir  des 
Celtiberiens  établis  dans  la  Lu(ît%nir. 
•  L4.6.IS.     CELTICI  MIROBRIGENSES;  Pline' 
dit  !  AÙT^gtnfis  <fm  Cebki  ttgntmiiuottttr , 

kl  hiÛtans  de  âiliiofaf^  lamomaiex  CeU- 
ques.  Quelques-w»  <rakM  que  Mimbrig* 

efl  prefcnicmoit  Cindiid  XtJr^.  Ambroife 
^orales  dit  que  c'eft  MtUkrifji  lieuvoilinde 
Oudad  Rodrigo. 
A4-«-*^  C£LTICI  NERI/^  *  Pline' donne  le 
fonioni  de  Nebi«  k  un  Peuple  Cddqjnef  qui 
.Mbimit  cette  pointe  de  t'Ejncne  que  dm» 
connoUToos  (bat  fc  nom  de  A^itfv.  Ce  Cap 
1  été  aufli  nommé  Ntrium  Prtmmtoritim. 
Pomponius  Mêla*  nomme  Cmplement  cePru- 
pk  N&RII. 

CELTICI  PRiESAMARCI,  félon  PU- 
A 1  4.  c  ^  *  Pomponius  Meb^  Les  manufcrits  8c 
i  it'C't'  l'£didon  de  Parme,  comme  l'effiiR  k  P* 
Hardouin,  portent  Preftéimrtii.  Pompotni» 
Mêla  dit;  «.partie  qui  avance  eft  habitée  par 
les  PrdfuKjerci  ;  &  chez  eux  coulent  la  Ta- 
maris èc  le  Sars,  Riviern ,  qui  ont  leur  fourcc 
peu  lom  de^  Ainfi  les  Celtimies  fiimoininez 
Vrtfamrà  étoient  des  deux  CMei  d»  k  Tin- 
h»  fiir  k  côte  de  la  Gelicew 
CELTICUM  PROMONTO&IUM, 

nom  I.atin  du  Cap  de  FiMSTERlUlt  VokiCe 
mot  8t  l'Ariicle  Artabri. 

CELTO>GALATIA,  Fidamft  nomme 
aisfi  b  Gank  Cclnque. 
CELTO-LIGYI.  Vmm  Caug-Ltov- 

BIS. 

CELTOS  on  Cttriiot  ,  Himm  Ly- 
copiuon  donne  ce  nom  \  un  Etang  ou 
Lac  ,  qui  le  perd  dans  la  Mer  noir«,  Or- 
triius  ^  crak  qjafil  «nad  pr  R  lu  mii- 
-  Tm,  U, 
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nii  1   qui  font  à  rcmbouchûfe  du  D>> 
Dube. 

CELTOR.U,  Pmpk  del'encknoe  Gauto 
dam  k  voîfinaf^  du  Scnonon  »  lëkin  Phitaiw 

que  <fan<  b  Vie  de  Camille.    Mr.  Daci**  •  T,a,pk 
dit  que  les  Ccltoricns  font  inconnus, 
telius'  crnit  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte.         t  ' 

TEL  10  SCYTHES.  Voie* Celtica». 

CELTROS.  Voie?.  CetTCk» 

CELTUM.  Voie»  CetTt. 

CEtT7EME",  Ville  Epifcopale  d'Afîe 
dans  TArmcnie:  c!lc  reconnoilToit  C^m^it^iu!  Ifff*»*^^ 
pour  Métropole  ;  mais  elle  devint  enfuite  «^-fî?!! 
elle  m£me  Mea^pok  ISms  k  Fitrkrchat  de  fci^i. 
Couftantinople. 

CELVIANA  LOCA.  Voim  Vaishti- 

MIAMOtOUtS. 

CELURCA.  Voks  Moirr«o*SB. 

CELYDNA.  Voiez  Elydna. 

CELYDNUS  ,  Rivicrc   de  Macédoine 
dans  rOrcftide,  fcîcm  Prolomce".    Elle  fer- » 
voit  de  homes  entre  cette  Province  8c  h 
Clnonie  i  (a  rnurce  c(i  dans  ks  MoMS  Acio- 
ccnanku.  C'^  k  màne  que  fntvra^ 

MVS. 

CEMA,  nom  Ladinde  Jlém  GMr&M, 

Voic^  Campliovs. 

CEMANDRI,  Jornandcs"  dit:  1«  Sau-  •  R*; 
tomates  que  nous  avons  appeliez  Sarmates;  le» 
Cemandres  &  quelques-uns  d'entre  ks  Huns 
habitèrent  le  pays  qo*»  lar  donn  du  cM 
de  l'Illyrie  aupr^  de  k  Totteicflê  Mtf* 
tene. 

CEMBANT  ,  ancien  Peuple  de  l'Arabie 
lirui  cufe,  fclon  Pline  P.    Qiielqurs  exemptai-  f  L&cafc 
rcs  manufcrits  ponent  Cbdbaki  :  k  R.  P.  > 
Hardouin  El  CiMAM.  Ib  éniNM  VOifilK  dm 
Afvétns* 

CEMfiLANUM  ,  CEMEitoM ,  Cens. 
NfLEOM,  Cemelum  ;  Plinc^  dit  que  Cerne-  q  l.}.Cif* 
iitiH  étoit  la  Ville  du  Peuple  nomme  ddumii. 
Ptolomée  dit  CtmentUitm  ;  &  appelle  le  Peu- 
p'e  yudiéoau.  Antonin  met  Ctmmimm  casa- 
me  k  pemkr  lieu  de  la  Gaule  que  l'on  tMO- 
vofc  n  vaam  d'Xialk  I  Arkiapte  «««r  fm- 
U  fc  Ibmmet  de*  A^.  Cen  qtit  ont  «on> 

lu  renJr;  ce  nom  par  Mtmt  CumeUsnt  n'ont 
pas  fjit  iLtl:\ion  qu'il  eft  queftjon  d'une  Vil- 
le, &;  n  in  I  as  d'une  Montagne.  Cette  Vil- 
k  étoit  autrefois  Epifcopale  ;  &  on  peut  voir 
la  Préface  du  P.  Sirmond  fur  les  Homelkl  de 
Vikrien  Evèmie  de  ce  IkoJL  On  tmvfe 
dim  k  Tome  T.  dei  Cbncils  des  Gaules'  un  r  p 
Décret  du  Pape  Hilaire  par  lequel  il  unit  ce 
Siège  avec  celui  de  Nice  pour  n'en  faire  qu'un; 
&  au  V.  Concile  d'Orleins  tenu  l'an  549.  on 
▼oit  Magnus  Evéque  Eccùfié  Cemtlel^  tfr 
NkMf^i  ;  c'eft  prefentemcnt  Ci  MIEZ  plis  Q9 

Nke  fiv  uKMamMne.  'Siioi  Pw»  y  fut  ' 
mmyrilif  venl-att  ilSTdu  temps  de  iTmpe-  J"^'J^ 
reur  Valeiien  Se  fut  le  patron  de  la  Ville.   A-  \  i  j. 
près  h  ruine  de  Cemele  faccagée  par  les  Lom- 
bards ti  les  Saxons  au  vi.  &:  vu.  fîécle  >  fe 
coips  de  Sr.  Pons  fut  tranfporcé  à  Nice.  Mr. 
Comeilk  dit  de  cette  Ville  qu'elle  fot  la  Ca> 
fink  <c  kSa^  du  Gouverneur  des  Ai^Mi- 
ntima  .  . .  qif  dk  fut  minét  fdon  fct  tm 
par  les  Goths  8c  les  Vandales  dans  k  vi.  fié» 
ck  i  &  (êlon  ks  autres  par  les  Sarrazins  dans 

lr'vii»midinilivin- or  Evêché,  dit'i).  s 
Hkk*  i  éti 
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Àxt  transfcrc  \  Nice,  qji  nVtoit  qu'un  Boai^ 
iua  le  temps  que  Ccmtle  tiait  ui^  lieu  trc^ 
Cwfidcnble.  Les  Infcriptions  &  ks  Tombeaux 
que  l'oB  7  trouve  font  connoîcre  que  les  R.o- 
flttiai  y  ont  «leiiMiif^  On  eft  convaincu  de 
Tmcienne  (pletwlair  oh  dk  »*cft  vue  piir  crqui 
rcfic  d'un  Aniphirhi;jrre  fort  ample  ,  par  les 
^rjnJi  camus  qu'on  a  découverts  depuis  ptu 
d'snnccs,  8c  ftr  kl  rail»  d'an  Tco^bd'A* 
pollon. 

CEMINORIS.  Voiez  Commoris. 
C£MMED£  »  iHamamt  d'Afrique  m 
maiÊimil  Royinnie  de  Maroc *.  C'en  une  bnoche  <h] 
•|.|.&44.    Monr  Aths  ;  &  clic  a  fcpt  licucs  de  longueur 
du  Levant  au  Cnurhant.    l'Ait  commence  de 
Nefufa  dont  tUc  n'tft  fcpatéc  que  par  la  Ri- 
vicre  de  Chaucltava  ,  &  Hnit  à  celle  de  Cu^ 
dimava.    £Ue  e(l  habitée  de  p»uvr»  gens  de 
h  Tribu  de  Mtt$iinoda  ,  Se  iôo  hsmm  eft 
«oûjourt  couvert  de  neiges  ;  mai*  on  ne  tiillê 
pas  d'y  recueillir  Ix  i  j    i  ri  d'orge  &  de  ces 
fruits  dont  on  i^ii       1  :iuile.    Il  y  a  force 
troupeaux  de  chcvres ,  &  plufirurs  fontaines; 
nais  leshabitans  foot  G  bruuux  qu'il';  ne  vou- 
draient  pour  rien  du  nKNldl  cjuiter  leur  pays, 
croyant  qu'il  n'y  en  a  poînt  de  meilleur. 
CEMMENUS  MONS  ,  ou  au  pluriel 
J]^^l^l,f, CCMMENTI  Montes.     Strabon''  confidcrjnt 
h  partie  de  b  Friiicc  ,  qui  cd  entre  les  deux 
Mers ,  fjvoir  le  Golphc  de  France  fur  l'Ot  ean 
&  le  Golphe  de  Lyon»  dit  :  au  milteu  eh  une 
croupe  de  Montagnes,  qui  joint  les  Pyrénées 
à  anigies  droits  &  que  l'on  appelle  le  Mont 
Ceramenns  ,  &  dk  w  aboutir  jufqu'au  ni- 
licu  des  pbines  des  Gaulois  &c.    11  dit  ait- 
<!.  j.p.  146. "'^ '  ■       GauloB  difent  que  leurs  meilleurs 
niciaux  font  su  Mont  Ccmmenut.   Il  dit  aulTi 
que  lc5  Peuples  voiCns  des  Pyrénées  font  ap- 
pt\kz  AquinÎM  8c  OUits  étant  feparez  par  le 
.  ^oiK  Ccmnaïui  .  .  .  Deouit'k  Mont  Py. 
lenfe  fe  Motit  Cemmenos  s'étend  î  angles  é- 
fMiK  \  -rjvers  11  pliine  de  laGaulc  &•  'Â::i!  .crç 
le  nii.jiu  auprès  de  Lyon  l'efpacc  de  M.  M. 
ftades.    Oti  appelle  Aquitains  ceux  qui  habi- 
tent au  Nord  des  Pyrénées  te  du  Cemmenus 
jurqu'i  rOcàn  &  b  Ganute.   Et  en  oom- 
ne  Cdttt  cent  qui  bebiint  de  l'autre  côté 
'  rm  k  Mer»  du  eM  de  Bibrlctlle  dr  deNar- 
bonne.    Les  Ancien!  ont  entendu  par  ce  nom 
cette  longue  chaîne  de  Montagnes  dont  lesCe- 
venes  font  une  petite  partie,  &  qui  depuis  Pui- 
laurem  s'étend  jufqu'i  Dijon  &  peui^êtie  y 
îoignoient-ils  comme  autant  de  Ml  kl  Mon» 
ngoes  de  l'Auvciigoe  de  dn  Font. 
CEMPSI  ,  ancien  Paupk  d'Erpaene  au 
i  r.  Il»;    pied  des  Pyrénées  >  félon  Denys  le  Pm^eie/. 
0OntMz-  ^^^f^^  p^.f^^,5  Avienusen  prleauflt*. 
^.'ttpn.    CENA,  lieu  de  l'Iflc  de  Sicile  entre  A- 
grinuntian  &  ÂiUvA  à  XII.  M»  P.  de  l'utt 
&  CK  l'autre. 

CBNABUM.  Voiez  Gbkaivm. 
CEN^UM  »  PuMnomoife  de  l'Ifle  d'Eu- 
/Li«.p:    boéc  ,  fclon  Strabnn',  Pline»  Pfolomc'e\ 
444»         Strabiin  dit  qu'il  eft  \  l'oppofîte  des  1  herroo- 
ÎLfcc'lf  Py'^^'   ^■  '^^  preffiitcnient  le  Cap  de  Litada 
'  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Ifle  de  Né- 
gtipont  a  rOuefl. 
■  D.otfoff    I.  CENCHaE'£S' t  PottdeMfidM» 
U  l'Archipel.  CencMi  étoh  ho  BoùK  aflès 
âoian^  de  CododK  «  Ac  fni  M  kUuk  fil 
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d'ctre  regard*!  ccmmc  une  efpece  de  fauibouis 
de  cette  Ville.  St.  P*ul  étant  fur  le  point  St 
s'embarquer  pour  aller  à  lerufalero  le  fit  cou- 
per les  cheveux  \  Cenchrées  pour  s'acquiier 
d'im  vont  qu'il  aroit  fait  ^  Aft.  A. 

a.  CENCHRE'ES,  Ville  de  h  Tmade,  J^fa^  *. 
félon  Etienne  le  Géographe ,  qui  dit  qu'Mo-  ' 
meic  y  feiourna  aib  d'y  prendre  les  connois- 
(jncc-s  dont  il  avoit  bcfoin  pour  fon  Pocmc  de 
rilude.  Suidas  paik  biea  d'Hoiaciv  i  l'gc- 
calion  de  CenchriES  \  mdt  il  dû  que  c/'ciok 
k  Patrie  d'Homcie. 

3.  CENCHRE'ES,  V,!!c  d'Italie  ,  félon 
fc  même  Etienne. 

CENCHREIS,  petite  Ifle  de  l'Archipel 
vers  le  fonds  du  Golpbe  Snonique  ou  Gol- 
phe d  Ungia.   Pline  CD  fait  mtntioa  I  ].4.e.ia. 

CENCHRIUS.  Rineted'Afied^fc 
taritoiee  d'Jifbtre«  Icioa  Taâtt*    Ftak.»  jt^d. 

CENCULTANENSIS  ou  Concui  ia-» 
Nr^sis  ,  Siège  Lptfcopi  d'Afrique  dans  la 
liyzaccnc.    La  Notice  de  Léon  le  Sage  attiî- 
bue  expçtirement  CtKcutiANA  i  k  Byzace- 
iK  A:  la  Conférence  deCanhage*  fthmcncion  ,  p 
de  Janvier  Cemmlùuci^t,  Ed.  nJ^v 

CENDEVIA ,  Marais  d'Afie  en  Pbenip 
de  au  pied  du  Mont  Carmd.  .PUae'eQ  ûii  4 
foriir  le  fleuve  Belus. 

CLNI  DA-i,  Ville  d'Italie  d.iiis  l'Erat  de  1  SiuJrtni 
Venifedans  U  Marche  Trevifane,  fur  uœ  CoiU 
line  au  pkd  dn  Montagnes  pris  dekfiimve 
de  Mottegan,  èt  du  Soligc  avec  un  Evcchc 
Suffragant  du  Patriarche  d'Aquilée.  I  lle  t  f> 
petite,  mais  afftz  peuple  fu jette  i  fon  1.- 
vcque  propre,  qui  reiide  d'ordinaire  à  Serra- 
valle  i  deux  milles  deli.  Elle  s'eft  accrue  du 
dfbri<;  d'Odcrzo  qui  en  e£l  à  xiii.  aiifla  vêts 
le  Midi ,  &  elle  eft  prefque  au  miliai  cnirela 
Piave  i  rOccidett  t  &  la  LiveoB  à  l'Occi- 
dent \  dix  mflkl  de  chacune. 

§.  Agatfiias  en  fait  mention'  ,  te  OrteliuSf  La, 
l'avoit  cité.  Mr.  Baudrmd  ayant  dit  fur  la 
bonne  foi  de  ce  Géographe  Ctned^  ^tubU^ 
c'eft-à-dire  Ceneda  dont  parle  Agathks,  An 
Editeur  François  a  cru  qu'./^«&  us 
ftmoia  de  Ceneda  &  dit  pour  noms  Latins 
CmdtAgmhût^  CnaAAcidmm.  On  diroie 
prefque  en  liTant  ces  deux  mors  que  tons  deux 
enfcmUe  ne  font  qu'un  feul  nom.  11  faut  les 
diflingucr  Cfwr-i,  ou  Actdum.  Ortelius  dk 
qu'il  V  a  des  gens  qui  prement  OmuU  aaat 
XActdim  de  PMlbaiée,'ft  S  cfoit  qu'ib  ont 
niToQ.  Focmoat  nomme  onte  Vuk  Cflrilfj 
dans  k  Vie  de  Sr.  Martin. 

CF.N'ENSIS,  ancien  Siifgc  d'Afrique  ft- 
lon  b  Confcrcnce  de  Carthage*,  à  laquelle  as-  ^ 
fifta  Boniface  fon  Evéoub  On iinoiie dainieL  9I  ÎSL- 
k  Province  il  étoir.  ^ 

CEMERETH  ou  CnniROTH ,  ou  Ciw- 
irmnit  OO  Kinneseth'.  Ville  de  h  Pa- ,  pciitaw 
mAîm  dans  k  Tribu  de  Nephtali  '  ,  su  M  idi  l>i(i.  de  h 
ài  laquelle  (Tioit  une  grande  plaine,  qui  s't'ten- 
doit  jufqu'à  la  Mer  Morte,  k  long  du  Jour*  " 
dain      Plufifurs  croyent  avec  afla  de  vrai-  ttfi^'c. 
femblance,  que  Cinncrcth  étoit  k  aia»  qnv 
Tibériade  ;  Se  comme  le  Lac  de  Génâareth ,     •  '  3 
m  «ft  oommé  dans  l'Hcbrra  Lac  de  CM-  7*-"'^*" 
mil,  «llttdafai&liletneK  oAù  de  Tibériade, 
«a  quelque  nifia  de  cnyie.qiie  C«>éRth  & 

.    ■  Ti- 
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Tlbemde  taat  anOi  kinàneViUr.  VoiczTi* 
•BRiâM»  o&  nnui  nppoitDns  quelques  »• 
fons  pour  le  fentiment  conrnire. 
mitl^M.      Lac  m.  CENNHRETH*,  ou  Me»  de 

7lA$h*Jn  KlVNfRET»  ou  de  TlKrRlADIl,  OU  Lac  (fe 
J.I)^iyJ    G£NEZARETH>  OU  «Ic  GeN'ESAR.   CcS  nOIM 

Âêt  lui  ibiK  donnez  h  caufe  de  U  Ville  de  Ccn^- 
ifthi  en  de  Tiberiide  t  qoi  cft  f«r  ton  bord 
Occidental  ,  te 

raie  î  Sr  parce  que  k  Canron  de  Côi^far  i'é- 
icixi  lur  fon  bord  Oriental.  Il  e(l  aufli  nom- 
t  Uttth.    mé  Mer  de  Calik'c l  cjiifc  que  la  Cihlcie 
e.4. Tcnvcloppoit  du  côté  du  Nord  &  de  TOnent. 
«  De  BcUi  Joléph   lui  donne  cent  Ihdei  de  loi^  ,  & 
l.}.ct&    qngnmie déluge)  c'cft-i-dire,  nvin»  dou- 
»  iDilhi  »  ou  qttnamt  HeaCi  8e  dàme  de 
long»  ftdenxde  lif]ge.  L'cm  de  ce  Lae  cft 
fon  bonne  \  boire ,  8e  elle  nourrit  quantité  de 
poifron<;.    S.iint  Pierre  ,  S.iint  André,  Saint 
Jean  &  Saint  (acques,  qui  écoient  pêcheurs  « 
y  exerfoient  leur  métier.    Le  Jourdain  pafle 
■n  tnven  de  ce  Lac»  &  y  apporte  coniinuel- 
lement  de  nouvellet  eaux.  Lei  environs  de  b 
Mer  de  GaliUe  tu»  nis-bemB  8t  vMa- 
tiln. 

CENERIUM ,  petite  Vi'Ic  du  Pclopon- 
nefe  dans  l'Elide ,  fclon  Straban  cité  par  Or- 
tdius. 

CENEROTH.  Voiez  Cenereth. 
CENESPOLIS  ,  ancienne  Ville  d'Efpa. 
gne.  fclon  Polybe'  cité  par  Onelius. 

CEN  ESTA  ,  c'eft  aînfi  que  ce  nom  fe 
trouve  écrit  pour  Crs-rnA  diwi  Agatliias, 
fclon  Vexempljire  de  Bonavtmure  Vulca- 
nius. 

CENESTUM  ,  ancienne  Ville  de  ITfle 
de  Corfe  vcn  le  milieu  dt  11  Hc  ,  félon  Pto- 
«Lj-e.*.   JoouSe*.   La  Confèience  de  Cartha^  fournit 
une  preuve  que  c'éioit  an  Sî^  Epifcopal  au 
rapport  d'Ortcli'j'. 

CENETENSIS,  habitant  de  Cineda. 
CENEZE'ENS  ,  ancien  Peupb  de  CKa- 
mao  dont  Dieu  promit  le  pays  aux  defcendans 
/  am^i  c.  d'Abraham  ^.  On  croit  que  ka  Cenczérns  de» 
if.e.iy.    iMuniieiit  dans  les  lAaaagm  «  qui  font  au 
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«ZLCthM*  Midi  de  h  Judés>.  Oenez  Si  dUltphas  prit 

3pp.irtmrnfnr  fon  nrim  desOWlfol  aBmiiea 

dcIqucU  il  s't'tablit. 

CEKI,  h  Vulpitc  nomme  ainfî  un  Can- 
ton que  les  Vcrfions  (utvant  l'Hébreu  rendent 

*  R^E  '  '  par  le  Pays  des  Kenéetii*".  Il  étoit  au  Midi 
kl't«Tl°'  ^  >*Jf«<ue,  te  awit  <)iiei(|iies  ViUes. 

,j.  *  *  CENICÊ'WSES  ,  CiBHTENs»  cm  Cb» 
Nif  vsEs  ,   ar.cien  Pci:pV'  de  b  Caulc  ,  fclon 

JLj.c.f.  Plme'.  I.c  R.  P.  Mardoviin  conj'jfture  qu'ils 
pourroi:nî  bien  avoir  pris  leur  nom  de  la  Ri» 

#  ll»C.lP. '''^'"'^  C>n«/  dont  Ptobmcc'*  met  l'crribnuchû- 

le  entre  Mjritima  Colonie,  &  Ma:'-;l  :■. 

C£NIËNSiS&£GiO,  coau&deThn- 
ce.  Voîez  CAEwt. 

CrN'IMAGXr,  ancien  Peuple  de  la  pran- 
i  De  Dell,    de  lirctagne,  klon  Cclâr'.    Comme  c'efl  le 
(MLi/.c.   feul  Auteur,  qui  en  ait  parle  &  qu'il  ne  s'en 
trouve  nulk  autre  trace  que  dan?  vin  pafT-.ge 
Unique  ,  on  ne  fait  li  ce  mot  tîk  judc  >  ou 
j*  «^TaciL  s'il  lâitt  en  craif»  JuAe  Vfk,  ifà  "^ooix que 
i.ii.c}>.  ce  font  den»  non»  comwnpm  &  rtduitt  lam 
favoir  lerni  8i  Can:i. 
CENINA.  Voiez  Cakina. 
CEmO,KMmd»l'Ifle 


panie  Mctidionale.  Les  laWffietes  de  Pio> 
lamée*  8e  OneSut  dlftot  que  c'cft  Valb;  iil.i.t.t<  ' 

Otminis  afiîum  repood  l  MmmA  daMbfti> 

vince  de  Cotnouailles. 

I.  CENIS  ,  Muntapne  des  Xlpcs  (ur  U 
route  ordinaire  de  France  en  Italie.    Le  Sr. 
Miiïon  qui  l'a  padée  dans  fon  Voyage  d'Ita- 
lie la  decfit  aiou  t  nous  diajinet  à  Novalefe 
au  pied  du  M«oc  Cenb*.  Cette  Montagne  f  lf> 
eft  la  plut  htuie  de  celles  qu'on  paflc  entre  les  '^•î'fT^ 
Alpes  ;  mats  vous  ne  devez  pas  vous  imaginer  * 
pour  cela  que  ce  (bit  quelque  Caucafc ,  ou 
quelque  Tencriffe.    Il  ne  faut  pas  non  plus 
que  vous  vous  la  reprcftuticz  comme  une 
Montagne  détachée  •  au  femmct  de  laquelle  il 
faille  monter.   Qinnd  on  dl  ati  plus  haut  en* 
droit  du  paflage,  on  fe  trouve  dans  urc  plji- 
ne  >  ou  même  dans  une  nouvelle  valUc  par 
rapport  aux  autres  Montngnc^  dont  cct:c  plai- 
ne cii  entourée.  A  Novalefe  nous  primes  des 
mulets  pour  monter  >  le  chemin  eft  aflci  brpe 
&  fans  précipices  ;  mais  il  eft  rude  &  plein  de 
locbcis.  A  la  plut  grande  hauteur  »  fon 
pcat  arriver  on  trouve  une  croix ,  qui  marque 
le»  ^ites  du  Piémont  &  de  h  Savoie ,  &  qui 
cf}  par  confcqucnt  une  des  bornî"!  de-  riralic. 
Au  milieu  de  la  pUinc»  il  y  a  un  Lac  qui  {tut 
avoir  un  bon  mille  de  circuit  ,  dont  on  dit 
que  la  profondeur  tK  fe  peut  fonder.    Il  es 
fort  un  fort  gros  ruiffeau  ,  qui  tombe  dans  k 
petite  Doiie  aupièt  de  Suce*  les  nei^  étoient 
prcfque  toutes  fondues  fin-  h  Montagne  ;  les 
plus  grandes  liauteurs  en  étoimt  clurgées  à 
droite  Si  \  gauche;  mais  fur  le  paiïa^e  il  n'en 
rcfloir  que  quelques  monceaux.    Ce  font  let 
ébouleœeas  de  ces  neiges ,  qui  itndcnt  ce  pas» 
(âge  dat^eretot  Cn  quelques  endroits  &  en  qaet 
qucs  iiunast  antranent  il  n'y  a  rien  du  tout 
I  cnimlic.   Le  cAré  de  cette  Montagne  1  qui 
regarde  U  Savoye  eft  beaucoup  plus  nude  que 
l'autre.  H  ne  feroit  pas  impoiïiblc  que  les  che- 
vaux y  montaflènt ,  toute  l'armée  de  Charle- 
maene  y  psfTt  autrefois;  mais  pour  l'ordinaire 
ce.  finit  d»  hommes  »  qui  portent  ks  Voya- 
seort  de  ce  câié-ll.  Ib  nous  fiicot  aflcoir  fur 
da  cfanfes  otdhrires  auxquelles  ils  awMcnt^tw 
taché  its  bras  en  manière  de  brancard  ;  lious 
avtotts  chacun  quatre  hommes,  deux  portoicnt 
&  I  s         autres  fe  rclayoient.  La  petite-  Ri- 
vière de  l'Arche  pafle  juftement  tu  pied  de  b 
Montagne  :  on  la  paffe  elle-même  fur  un  Pont 
de  bois  ,  &  on  lé  irauve  de  l'aont  c&é  dam  ' 
le  Vilbge  deLtliiébontf;.  'On  dhdTeleMant  f  Èniàmé 

Cenis  en  t">:      cn  gr.vtJ  Monr-Cenis,le  pre-  ^•11'* 
inicT  cl't     p.ui  bas ,  d  k  plus  ptx>chc  du  Pié- 
mont. 

i.  Mont  CENIS.  Volez  au  mot  Mont 
l'Article  MoNTCENis. 

}•  CENIS  »  Rivière  de  rAmcrique  Sep* 
(cniiNHute  dans  cette  partie  de  b  Floride  que  . 

les  François  nomment  la  Louifiane  ;  e!t;  a  fon 
cmlwuchûrc  \  l'Occident  de  celle  du  MilTiflî- 
pi  '/v.  d:  S:.  L  iu  ;  ;.  F  '"  de  fî  (ource  cft  un 
un  Pniplc  rwmmé  les  Cenis  ,  ic  elle  reçoit 
trois  autres  Ravierci  qw  viennent  du  Nord  tJtt 
dont  elle  pone  les  eus  avec  les  fieooes  dim  fc  4  Vo^agi 
Golphe  Ai  Mexique.  «n  un  r«7i 

CHNVS,  rvo  Peuple  de  l'Amérique  Sep- P'^'S^^. 
tentrkmalc,  da.ns  la  Louifiane,  vers  la  iource  pciii.lCc- 
-  de  lilUvIemdeCcni^.    <>LeurVîBi««ft  ua  m  du  p. 

Kkk*j  dssHcMtpiB. 
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dct  phi»  eoofidcnblc»  >  qui  (e  trouvent  dans 
note  PAnieriqne  te  cft  extrêmement  p<uplé. 
II  a  birn  vingt  lieues  de  long  au  moins. 
Ce  nd\  que  les  habitations  y  foient  con- 
tigijcç.  Ce  font  des  hjrocaux  de  dix  ou  dou- 
ze Cabanes;  qui  font  c<xtme  des  Cantons  & 
qui  ont  chacun  des  noms  difTerens-  Leurs 
CafaaoB  foot  bcUes  ,  longues  de  40.  ou  ^o. 
piedb  ,  dreflis  en  naoint  de  ruches  i  nicl> 
On  y  phntc  des  arbres  >  qui  ft  rejoinMiit  en 
haut  |»r  les  branches  que  l'on  couvre  d'herbes. 
Les  Ùts  font  placez  autour  des  Cabincî  clevez 
de  terre  d'envuon  trois  ou  quatre  piois  ;  le 
feu  e(l  au  milieu  6c  chaque  Cabane  fert  à 
deox  ûmilki»    Les  chevius  y  font  com- 


CENKA6A  ou  Cinnaba  *  Moattooe 
de  la  Mauritanie  Cefarienlê  ,  félon  Pton» 

Btiéc  *. 

CENNESSER.I  ,  Ville  des  Amath^ 
iLAfeAPeuple  d  1  Ai  bie  heureufc,  félon  Pline''. 

CEN  NI  >  Xiphilin  parlant  de  Caracalla 
S^i  E  fit  h  goene  tus  Onais  Peuple  d'en- 
tre  les  Gdics.  Comme  le  même  Htfiofico 
fait  mention  des  Osrhoeniem  ,  il  a'eft  pes 
fort  fûr  de  (\\ich  Celtes  il  a  voulu  parler. 

CENOBOSIUM.  VoiesCHBNOBosciA. 

l.CENOMANI,  (urnom  d'une  particdu 
Peuple  Atdtni  de  l'ancienne  Gaule,&  cette  partie 
npond  )  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Dio> 
cèTe  du  Mans.  Sinibii  vcnt  qu'on  ictnncfae 
Il  vi(|^le ,  qui  eft  dm  hs  Midont  de  Jules 
Cefjr  entre  ^-Jt^n  ci  !;  Cenomani ,  parce  c\u  yfc- 
ibo  &:  Onomant  ne  différent  que  comme  k 
tout  de  U  pan  le. 

X.  ŒNOMAHI  >  Peuple  d'Italie.  Les 
Cnilois  aywt  paflK  les  Alpes  cardemM  la 
nooK de iéiir fagrs oMili  êtktéamtKMtm 
lieux  de  leur  nouvel  Mblififonent.  A^fî  on 
retrouve  aux  bords  du  Golplic  Adriatique  des 
SenotKjis ,  des  Vcnctes ,  des  Cenomaits  Se  au- 
tres Peuples  Gaulois.  !  l,  CcnoOIBS»  filOQ 
0 1  |.e>  I.  Pcoloœee%  avoio»  pour  Vilks  t 

Scij^ouHUftf  Veitmit 
'  Forara  Jnnraiorum  >  Mantua, 

Brizij ,  TrHeiitum , 

Cremona ,  Coloau,  Butrium, 

Plrne  tait  mention  des  Cenomans  ,  qui  de- 
meurèrent autrefois  près  de  Marfeille  entre  les 

yokes  %  c'eft-ài^ie  pnmi  k  Bmple  qin  bt- 
liittÀ  ks  deux  rives  dn  KJifliicv  Ib  piflcraiit 

dfli  en  Italie  ,  où  ils  fondèrent  ks  Villes  de 
Brefce  1  de  Vérone ,  de  Cremooe  &  de  Man- 
touc.  Voitz  le  P.  Laocuijefiihe  ACMMb 
OniUrmm  l.t.cô.f.y^. 
CENON  ,  ancienne  Vilk  d'Italie  , 


CEN. 

CENTAL  ^  ,  poite  Vilk  d'Italie  en  Pie-  lMm*m,d 
mont  dans  le  Marquilât  de  Salbflës  Gu  le  tor>  ■''*7^< 
itnt  de  Malit  mlque  au  milieu  entre  Coni  au 
Midi  8e  Savînan  lu  Septentrion.   EU:  c'toïc  ■ 
autrefois  fortifiée. 

CENT  A  U  ROPOLIS ,  fonereflTe  de  Gre* 
ce  dans  la  Thellalie»  au  Mont  Ofla»  près  de 
Tcmptf.  Procope*  en  park  ainli  :  il  «'deve  /  de  iBdtf. 
tout  proche  des  Montagnes  efiupéts  te  cou- '^4>c*l* 
vcnes  de  FoiêB  »  qui  (érvirent  autrefois  de 
demeure  aux  Centaures,  &  qui  furent  le  champ 
de  bataille  qu'ib  donnèrent  aux  Lapithcs,  fi 
nous  en  voulons  croire  la  fable  >  qui  parle 
d'une  efpece  d'animaux  monflrueux  quiétoient 
à  moitié  hommes  ficbétes  à  moitié.  L'antiquité 
a  laiflié  dans  k  lieu  même  une  marque  de  la 
crànciewi'dkaiqouitie.à  cette  fibk;  kFort 
<iaï  cft  beii  fur  cette  ManHgw  i^ippellant  en- 
core aujourd'hui  Centauroook.  L'Empereur 
(Judinien)  a  fait  reparer  les  rourùiics  de  ce 
I^t,  qui  étoicnt  ruin^. 

CENTAURUS.  Voiei  Lycokma*. 

CENTENARIENSIS  ,  Si^  Epifto^ 
d'Affiqoe  dans  k  Nuoiidiei  La  Notice  nom- 
me Florenth»  Omamiii^  ;  k  Conférence 
de  Canhage  fournit  Crefconius  Evcque  du 
même  Siëge  :  on  lit  d>n»  la  Table  de  Peutin- 
ger  AD  CtNTENARiuM  i  &  dins  l'Anony- 
me de  Ravennc  Centenarias  ,  c'eftkmémc 
lieu. 

ŒNTESIMO'',  (PoKTi)  Bourg  d'Ita-i  mmJ^Êa 
de  dn»  PEtet  de  fÉgMe  au  Duché  de  Spo»  ^*j»f' 

Irrr  ,  f':r  h  Rivirrc  de  Topino ,  i  deux  "* 
de  r-oligrsii ,  *t  un  peu  plus  de  Nocera. 

ceniTlSimum.   V Liiez  «I  mot 
l'Article  Ad  Centesimum. 

CENTHIPPE  ,  lieu  dans  le  Pays  d'Ar- 
■01  »  kioa  l'Etymologique  &  k  Lexique  de 
PliBvorin. 

CENTIPAC  ,  périt  Pays  de  l'Amérique 
d^ii  U  Nouvelle  F.rfMgnc  ,  vers  b  Nouvelle 
Bifcaye  i  cinquante  lieues  de  Guadalajara  8c  à 
cent  cinquante  de  Mexico  >  klon  Mr.  Bau- 
drand'.  •  U.  ifof. 

C£NTIK>USt  Volitenan  dit  que  Jefus 
liaiKNiuBé  ks JttSe  fan  éa  zxïï,  Dîfciples  du 

SeMieur  fut  Évoque  de  Centipolis. 

CENTO  ,  petite  Ville  d'Italie  dans  l'Etat 

de  l'Eglife  au  Fc:i.::0!',  proJie         ti'iicnt  le 

Rcao  fur  les  confins  du  Bolonez  6c  da  Mo* 
denois.   Elle  a  été  autrefois  fbitifiée}  jnv 
depoia  00  «  nfii  ib  ibttificatiom. 
CENTOBItTCA ,  wcienie  Vilk  d*»^: 

f-rr  lI.-t;  l.i  Cfltiberie.    Vakre  Maxiox:*  diilljr.ci; 
qu  elle  fut  ailiégée  par  Q,  Metellus.  Pater- 
culus  &  L.  Florus  la  nomment  CoNTREarA. 
Trtt-Ltve  en  park  auflî  fous  ce  oom  j  feroit- 
ce  la  CoNTKiBirrA  de  Ptolomée 


A» 


>   ancienne  tiiic  u  iiiiiic  ,  elle 

dmdoit  de  h  Vîfle  d'Antinn»  fdon  Titt>  Ondiusi  jene  veux  k  nier  ni  rajrunr,|mufh 

VLa^*}.  Lnre*.  fuit-fl  $  imb  {efakbknqaehCoirraBHA 

'ViDe  de  M  Mbflme. 


CENOPOLTS  , 
Voies  Cj«nopoli$, 

CENSISi  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans 
k  Tnpolitaine  ,  fdon  Viâor  d'Utique  cité 
par  Ortelius.  Ce  Géogpiphe  ftap^enne  qii'il 
batiin  OM|ft> 
CENTA .  Vilk  Medimnnfe  de  h  Mau- 
jr.l4.c.ti4.ritinK  Tineitanc,  febn  Ptobn  M^  mol' 
dit  que  c'd);  Bimi  Buimlul  ViUe  i  amuz 


de  Tite-Live  efl  la  même  chofe  que  la  ColU 
PLEGA  d'Api>ien.  Volez  Contrebia. 

CEN  TO  N  ,  I  (i:t  ,h  Thracc  dans  la  baflë 
Myfie.  Le  Grec  porte  Kj^né).  Mr.  Coufîn 
écrit  Cw/ijs  confonnément  i  l'uAge  corrompu 
des  Grea  modernes.  Il  AU  k  même  chin> 
gcmenr;  mAfin  en  eveirk  m6ne  prétexte 
dans  le  même  Chapitre  deProcope'  l  l'occa- Ije AH&e. 
Cion  du  Fore  de  Cbntoobmb  KtntSifd»  for-  I. 

«Rflê  ^Jiftiako    ceiem  dÉDt  le  même 

pays. 
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piyù  Mr.  Coufin  traduit  CuuMkmtl  Vria- 
lius  l'avoit  rendu  par  Omittadem», 

CENTONARIUM  BURGUM.Voiez 
BoRcuM  Centenarium. 

CENTORES ,  Fwple  de  Scydne.  Va- 
•  Ailpottit.  iniuj  Flacclu*  die: 

/m;nfi:  i^-  <!ub'.ei  Phrixti  vtlkrlt  éirdtr 
Cc'.:or.ii ,  ci"         nnfka  itrrtrt  0>Mtrts', 


Mafîcr  fon  Sclioliafte,  dit  que  ce  même  Pni- 

Ek  cft  nomme  Ctndmit  fK  Amponius  Me- 
i  dont  il  cite  k  conaieiicanflie  da  fécond 
livre;  irAis  on  ti'y  trouve  racone  màitbn  de 

Ccntaiei  ,  ni  dc  Cetxhnts.  On  y  Ht  Eflêdo- 
jics  ;  dj  is  ks  Editions  d«  Aides  1 5 1 8.  &  des 
Jiii'.rcs  M' 9.  ccpcnd:;r,t  il  \:.ui  Ctndtnu 
fe  foit  trouvé  dins  r|Utlques  cxcinpbircs ,  car 
Hcnnobui  BaHbarus  une  note  exprcs  pour 
nerrir  qu'au  lieu  dc  Cadmt  nfyite  aiMMti. 
JU  Xi  faut  Kre  Efidms  «  ce  qu'il  prouve  par 
un  paflige  dc  Pline.  Cependant,  comme  je 
vien»  dc  remarquer,  l:>  Editions  de  1518.  & 
IJI9.  portent  r.fftdonei. 

CLN  l  ORVE  ou  Centorbi  ,  BcMirg 
de  Sicile  dans  b  Vallcc  de  Demotia  au  pied 
dn  MoQt  Gibei  dn  câté  du  Couchant  fur  h 
Hivieie  de  Chtaran  I  troii  fictiei  an  dcflîis 
de  Patcmo.  C'^toit  autrefois  une  aflra  gran- 
de Ville  ;  mais  ayant  été  ruinÀ  par  Fitderic 
II.  elle  a'e  pu  6  létaUir  dint  ftpvniefegnn- 
deur. 

CENTOVALLE  ^  ,  Village  de  SuifTe 
aux  confins  de  l'Italie  »  fur  un  ruifleau  qui 
tombant  dan  la  6  perd  avec  elle  dans 

le  Lac  de  Logimo.  La  VallÀ  ou  coule  ce 
ruifleau  eft  auuî  nommé  Centoville. 

CLNTRITES  ,  Rivière  d'Afie.  Xcno- 
phon  dit  qu'elle  fcpare  l'Anncnic  du  Peuple 
Carduchi*.  L'armée  fc  logea,  dit-il,  dans 
les  VîU^s  qui  font  au  deflus  de  la  plaine  la* 
quelle  boide  h  Rivière  de  Ccntrite  ,  qui  a 
quelque  deux  cens  pieds  de  large  Ce  (tout 
l'Arménie  dc?  Montagnes  des  Cardaquet  aont 
elle  efl  éloigné  d'cnviion  un  qu.irf  dc  liiuc. 
Diodore  dc  Sicik''  dit  dc  cette  mwne  Riviè- 
re qu'elle  coule  entre  l'Arménie  &  la  Medie. 

i.  CENTRONES  ,  ancien  Peuple  des 
Gaules  dins  la  Belgique.  Jule  CeCir  dit  qu'ils 
d^endoient  des  Nerviens^  On  ne  me» 
'fentement  oA  placer  ce  Peuple  ;  car  c*elr  fè 
miiq''cr  que  d'expliquer  leur  nom  pir  ?îain- 
TRON,n0fn  qui  n'a  rien  de  commun  avec  te- 
lui'ci;  car  on  doit  écrire  en  d-.  i:x  rrofs  S.nntl 
Tre»  ,  SmiS»s  Trnda  i  du  nom  d'un  St. 
Prêtre. 

'  t. ŒNTRONES, ancien  PeupkdesGau- 
let  dans  tes  Alpes  Grecques  félon  Pldomée 

Ccfïl  *  S:  Pline''  en  font  :'i(îî  mîntit>n.  Et 
].).c.to.  une  ancienne  Notue  des  Vdkî  des  GîuIm  mft 
CivitJi  OntrottHm  DaraniofU ,  ainfi  \i  nom  de 
U  Ville  de  ce  Peuple,  qui  étoit  Datantaiîa,  a 
oaflï  au  Canton  ({u'habitoient  les  Cestro»  & 
la  ViUe  eft  Moutiers  en  Tarentaife. 

CENTULE  '  ,  ancienne  Ville  de  France 
en  Picardie  dans  le  Ponthicu  fut  la  petite  Ri- 
vière de  Cardon.  C'étoit  un  Village ,  où  St. 
Riquier  Prctre  qui  y  étoit  né  ,  bitit  une  E- 
glife  fit  un  Monalure  fous  le  R^ne  de  Da- 
pbertrsoéb  Albb dans  U  Vie  de  ce  Smt 
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appelle  ce  lieu  PVUm  QitiiiUm  Pr&vitKu  Pen^ 
fiv<e.  Le  Moine  Hariulfe  dans  la  Clironiquc 
de  Centuli;  dit  tjntot  C^nmlum  (implcment, 
ou  Ommlnm  t^teim,  tantôt  Cemtii.im ,  KilUm 
CetaitUm  ,  Centulmm  CeeneéiKm  &  Cfnimh^ 
Ce  lieu  pone  k  noia  de  Se.  Riquier  foit  pe- 
tton» 

CENTUMCELLtE  ,  en  Frimjois  Ctn- 
tHmetUes  loriqu'il  cft  queftion  de  l'ancien  Pojt 
dc  Mer  de  la  cote  ài  Tofcanc  que  Rutilius 
décrit  ainii  dans  Ton  Itinéraire''*  ^  v-^til 

»%. 

M  CMtmcdlM  ftrti  Jtfitxùmu  Mifint 

TrM^tiSl*  fiÊfftt  btfiâtkm  ftdmt» 
AMiitêt  4ipwri» 


I  Sthuuk- 
MAT  CVM 


t  Retraite 
de*4aiBâl' 
tti.4: 


wmiXf, 


/t.j.c... 
1. 1. 


i 


tittm , 

y^r mLihi  'ikChI.!  f.ttl.t  legii, 
yiflùUit  gnninitj  lurrti ,  éujide^ie  mtétm 

tlte  fcfîiife  fuis  Ukê  mhmBm  /HrtÊÊf 
M  1      vtl  tmua  titmibt  «mm»  râUk 

Inttrier  metÙ4t  fmiéi  itivttaiiti  in  <tdeSf 
JuJiaiiUm  jixif  Mm  «tjlit  .i^uii. 

Pline  le  jeune  dans  une  de  fes  Lettres  à  Corné- 
lien décrit  ainfi  ce  lieu  p  qui  n'étoit  encore  S' 
Ion  M  Ville*  ni  Boutg }  nais  ud  lîmple  i»- 
ineau  »  FUUt  avec  un  Pon.  Le  lieu  nous  parut 
charmant.  Ce  hameau  qui  tIV  parfaitement 
beau  ,  entouré  de  vertes  campagnes,  til  ca 
pciiclim  fur  k'  rivj^c  d.ius  raitoiircmt  nt  du- 
quel (W  un  grand  Port  en  forme  d  ampltithca- 
tre.  Le  câté  g;aucbe  eft  d'Un  ouvr^  irès- 
folidc;  on  travulk  encme  au  côté  droit.  A 
l'entrée  du  Port  s^deve  line  Ifle  qui  brilè  b 
violence  de  h  Mer»  &  donne  de  part  &  d'au- 
tre un  excellent  abri  aux  vailfeaux ,  &c.  Fla- 
vius Blondus'  dit  que  Centumccllcs  fut  dé- 
truite par  les  Sarrazins  du  temps  de  l' Empereur 
Louis.  On  rér^it  cette  Ville  &  on  la  nom- 
ma CiviTA  VeccntA  ;  tuais  le  mauvais  ek 
la  dépeupla.  Voiez  CtviTA  VeccntA. 

CENTUM  COLLES  ,  Sambucus  nom- 
me ainfi  en  Latîn  ime  Ville  dc  Hongrie  que 
les  Allemnnds  api)el!cnt  >;u.n*<tt  Si^U^Kl/  ce  qui 
veut  dire  b  même  choie ,  c'ciUi*dire  Ct»l  ÙU 
lintj.  Les  Mdngrois  difi»t  ZaUULON.  OcdlO* 
ne  écrit  'Uiuni»  B»»^. 

CENTURl"*,  Bourgdel'IfiedeCorfe 
h  k  pointe  du  Cap  le  plus  SeptCntrionil  de 
f  Ifle  auprès  de  la  petite  Ifle  de  Ccntttria  i  h- 
qu'.lk  il  donne  le  nodlks c'eft  k Csmtuhin  v .m 
de  Ptolomc'c''. 

I  Ci  NTURrA,  pdie  iQe  au  Nord  de 

l'inède  Corfc". 

a.  CENTURIA,  l'une  des  1  fies  Fort  u- 
ivées  feton  Ptoinmée';  au  lieu  de  CcntUfia»  f  Lv'-'^ 
Ksrttu^ ,  quelques  exemplaires  portent  W»-  • 
tari4. 

CENTURIAE,  Ville Epilcopile d  Afn- 
que  dans  la  Numidie.  Qimi-viUt-Deiis  Evc- 
qucde  Centurie  aflifta  à  la  Conférence  de  Car- 
tilage' ;  &  dans  le  Concile  dc  Milcvc  tenu 
l'ao  40a.  au  CaoxKi^  87.  il  eft  ordonné  que 
perfimne  ne  conmiunîqiKn  avec  ce  même  E- 
vcque  jurqu"!S  ce  que  h  caufc  foit  irckV.  parce 
qu'il  ivoit  rttuft;  de  Te  rtrrftrre  asTC  ('"î]  ad- 
vcifiirc  .lu  jupcmcnt  drs  rvL-t]u(.:;.  I.i  Noti- 
ce d'Afrique  fait  mention  dc  Janvier  Evéque 
du  abat^igStyMiÊ/iritu  Ciiiiiriiifi$t  & Pto. 
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m. t.*  cape  dini]  Ton  HiQoire  des  Vandales*  parle 
d'une  place  forte  de  fa  Kuin^  nomaiée  Gw» 

CENTURINUM  ,  ancternc  Ville  ,  ou 
Boiirg  de  l'Ifle  de  Corfc.  Vo  c/.  Ci  ntiiki. 

CÈNTURIONENSIS  ,  Sieste  Lpilco- 
pal  d'Afrique  dlns  h  Numidie.    Li  îs'otice 
d'Afri(|ue  nit  mearion  de  Finnien  don  Cvê- 
qne  CSenfurtMinifir.  Janvier  CemmHatafii  aflîflt 
♦  p. i  li  Confcrencc  de  Cartli.is^c  1,  ,  ?i  Njbor  i 
tiD^fMj  Ctmurimii  fut  prtfeot  su  C  nncilc  de  Cirta. 

CENTURIOStS.  VoiezmaacAo 
i'AnkIe  Ad  Cbntukiones^ 

.CENTURIPA  ,  Centorapa  ,  Cfn- 
TOJtiF^t  *  Ville  ancienne  de  l'Ifle  de  Sicik. 
Son  00m  fflcxienie  eft  Csntorti  ou  Cbk- 

TORVE,  OU  CenTORBI.  . 

CENTUS,  ancien  Vilbgcdcl  AribK ittU- 
reufc,  félon  Pralomcc". 
CENUS,  Volez  Cm.u\$. 
CEOS  ,  Pline''  die  :  Ceos  Iflc  que  t\nt\- 
m  de  nos  Latins  ont  appeUée  Cm  &  lei 
irect  HydrulTi  ;  &  H  h  met  dans  l'Archipel 
entre  l'Euliée  dont  clic  tû'.'on  itucrefob  partie 
&  la  Bcone.  Srralxin'  ta  nomme  Ri«i«  ,  & 
Prolnrm.'t*  dit  Kia  N'.i7c;.  Iilie  .ivijit  c'rc  .ni- 
trefois  brigue  de  cinq  cens  iiadr»  ;  mais  Fli> 
ne  obicfve  que  b  Mer  en  avoir  epiportc'  pr^ 
de  qiuiK  pâiticf  du  câté  de  h  Béotie;  qu'il 
ne  lui  reftoit  que  dntk  Vtnes«<âvnïr  Julide  ft 
Cjrrt'c  ,  qur  CorcHin  ^  PoccfTi  ne  fublis- 
tuifni  plus  ,  qu'ju  rapport  de  V.irron  c'é- 
■    toit  dcii  qi;'<'tnir  venue  un::  (tirrt  d'ctnfc  fort 

•  delinte  pour  1»  habits  des  femmes.  Les  mocs 
Cm  &  Ct*  ont  été  -  facilemepc  confondue  par 
ks  Copiftcs  &  00  les  ttpnve  en  plus  d'un  lieu 
I*nn  pour  l'antre  dans  In  PoSnei  de  Ttbul- 

kt  Àc  de  Pmpcrce  Sr  siîK'ui?.    Le  nsm  nio- 
"  dtrne  de  l'Ifle  de  Cw  cil  /.ia.    Vfutz  ce 

nom. 

CEPASr.'F,.  Voiez  Pi  ashourt,. 
^  UuiriiU  CEPERANO  Ho.ïrg  d'tralic  dans  l'E- 
Jid.  170/.  tat  de  l'Egliie  fur  le  Gariglan  daas  la  CaiDu- 
cne  de  Rome  atix  confins  de  h  terre  de 
DOnr.  Il  a  ixé  bari  des  ruines  de  l'ancienne 
FngflU ,  Ville  des  Volfqu«5  détruite  par  les 
Komain'!- 

CEPEROUX,  FiMterelTc  de  l'Amérique 
Méridionale  dans  l'Idc  de  Cayenne  ,  fur  h 
Maatagne  de  Ccpcroux  dont  elle  porte  le 
non  ;  on  hl  donne  ai<flî  ceiiri  de  Port«Looïs. 
Les  Holbndois  b  prirent  fur  les  Francis  l'an 

•  1*71.  mais  fes  François  b  reprirent  l'année 
.Aivante  tt  la  pnfTcdent  encore. 

CEPHA  ,  Viiie  de  ia  Mcibporamic  félon 
^tiéButS.  le  livre  des  Notices''.    Onelius  avrrrit  qu'il 
eft  pari^  plus  d'une  fois  de  la  Fonenefle  Cepha 
«t  Concile  de  Oialccdojnei  mis  il  avcyie  qu'il 
^oic  fi  c*^  ie  n>^.me  lieu. 

CEPHALAS  ,  Promontdre  d'Afrique, 
titvc  &  couvert  de  Bois  au  cominenremtnt 
de  b  grande  Syrte  ,  à  un  peu  plus  de  cinq 
i  I.  mSt  iladest  mon  Sn^Mn  '.    Mercator  a  citt 

'Sf-  que  Ptdomée  avoit  nommé  ce  Promontoire 
THtrmm.  Il  a  été  trompa  en  nrconfidtmt  qae 
la  Verfîon  Latine.  S'il  eût  eonfulté l'original 
Grec  il  y  eût  trouve  que  Ptolomée  nomme 
audi  ^^atjù  qu'il  diDinguc  de  'i>..fi.'v.  Fasd 
croit  que  c'eft  le  Cap  AUsukata  en  JSaiw 


CEP. 

CEPHALE^»  Bo^lgdeGlecedaosi'A^ 
tk|ue  de  la  Tribu  Acamantide>  il  y  avoit  un 

Temple  de  Caflar  S:  de  Polîux. 

C£PHALEN1£,  Iflc  de  ia  Mer  Ionien- 
ne. Voier  Cefalonil. 
,   CEPH  AI.OFDIS ,  nom  Latin  de  CEf  a- 
Lu  ,  Ville  de  Skilc, 

CEPHALON  »  un  des  anciens  noms  de 
la  Ville  de  Rome  »  iéloo  Geivîthius  cité  par 

rcduî. 

CEPHALONN'ESOS  ;  Ifle  du  Cnlphe 
Carcinite  >  fcbn  Pline'.  Ptolomre"'  en  par- 
le a<.jflî  ,  &  h  donne  \  ia  Sarmatie  d'Eu- 
lopc. 

CEPHALOtOMI»  Peuple  fur  le  Rin». 
Euxtn  vers  le  Caucafe,  (èlon  Pline'. 

CEPHAÏ.U<;,  Apoltodoit"  dir  q'je  Ce- 
pluk  Lùtit  dans  les  Iflr-;  d«  Tapliims  une 
Ville,  qui  porta  fon  nom,?i'  Hcf\  che  nomme 
Ctplule  iinL-  Ville  qu'arrofè  le  fleuve  AONS 
dans  l'Klc  de  Chypre.. 

ŒPHEIDiK»  tMfflqiief|iidqix»>niBonc 
donné  aux  Peuples  d'Erhiopîe. 

CEPHIRA  ,  Kephi  KA  ou  CaPHIRA  ^ , 
Ville  des  Gabaoniies,  elle  fut  cnfuite  ccdô;  l 
h  Tnbn  de  Benjamin 

CEPHISIA  ,  Village  aux  environs  d'A- 
thcnes  dans  l'Artique,  c'eft  où  étoit  h  .Mai- 
fan  de  Campagne  d'Herode  le  Sophilk,  felon 
Aulugelle'.  Mr.  Spon'^bns  6  Vtftede  fAN 
tique  dit  que  Ccphifîa  dt  In  Tribu  ErCLlirei- 
de  retient  encore  fon  nom  ,  &•  n'eft  qu'i  unq 
ou  lîv  milles  d'Atlicne-i.  Cctrc  petite  Vil!:, 
pourfuit-il  ,  dans  &  décadence  étou  de\-enue 
une  iiopie  BlailbndtPfaifinced'Hemdes  At- 
ricns ,  comme  00  peut  voir  dans  Aulugel» 
lits.  Le  Poëte  Ménandrr  y  étoir  né  comme 
il  pjToît  par  une  infcriprion  citée  d^n^  Cruter 
p.  918,  Ce  lieu  prennit  fon  nom  de  Cipl-.ifc 
ruiffeau  que  Pline  dit  jvoir  en  G  (ourcc  dans 
le  temcoîre  d'Arlienes.  Les  N y nrplie^  nom- 
mées Cephifiades  avoient  une  Chapelle  dooc 
parle  Dingéne  Laerce  dans  U  Vie  de  Platon»  - 

CEPHISSIS  ,  Lac  dont  parle  Homcie  att 
I  livre  de  l'UÏMk»  c'eft  le  ahut  que k  Lac 
Copaïde. 

CEPHISE  ,  en  Latin  O^hif»;.  IT  y  .1- 
vfîit  plufieurs  Rivières  ,  &  ruiiiêaux  dé  ce 
nom. 

I. CEPHISE,  ruifreaudeCfecedaKl'Ar. 
tique.  Il  a  (on  embouchilie  dana  iTanoti  <fln  ' 
formoic  le  Port  du  Pir^e. 

1.  CEPHISE,  gratide  Rivière  de  Grèce; 
Elle  nvoit  fa  fourre  chez  les  Doriens  ,  d'où 
foiibnt  dans  la  Piiocide  au  Nord  de  DcipiKS 
St-  du  M(jnt  P.ima{re,  elkentroit  dans  la  Béo- 
tic  &  tomboit  dans  le  Lac  Copa'ide  où  elle  6 
perdoit  avec  quantité  de  niilTeaux.  C'eft  de 
ce  Qphilë  itue  Soaboo*  dit  qu'il  a  fa  fource 
à  Likc  Viledela  Phocide;  ce  qui  levient  à 
at  vers  d'Homeie* 

Ceux  4|ai  haibitaimt  Lilée  an  deOte  des  finir^ 
«es  do  Cephifei  te  Snce  dk  de  mlBe  dans  fi 
ThdNîde" 


/;4.c.i5; 


•  Itar.Ls: 


9  ytfiifc. 

j>.v.i7.e.- 
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'  }.  CEPHISE  «  Rivière  du  Peiopônrteft 
*Ls.e.t».  M  P*yi  d'Argos  >  félon  Pau&nias*»  Orre- 
fiq*  en  trouve  encore  quelques  autres  >  ft- 


CEP.  GER. 


44^ 


4.  CEPHISE  >  Rivière  dans  Sakminet 

5.  CEPHISE    Rivière  dans  Sicyone, 
e.  CEPHISE,  Rivière  Astis  Scvros. 

7.  CEPHiSSlUS  FONS  ,  Rivictc  qui 
*      coule  h  ApoHonie  près  d'Epidaïune. 

Dcaft  le  Peri^ete  nooiine  Cqihife  une 
lUviae  qui  coule  du  Punaflè*  ^dl  k  mCoM 
«        que  Ccphife  de  Bcotic. 

CEPHRO  ou  Kephro  >  Village  9c  èb- 
ê  Mfo     fert  d'Egypte'*,  du  côté  de  l'Oilîs  i  l'entrée 
22^**'  <fcj  deferis  de  la  Libye.   C'eft  le  lieu  ou  fu- 
«<;(iE<i|.       iMnni*  St.  Deiyrs  d'Alexandrie ,  St.  Mj- 
,      ^ykie  &  divers  Conmfein  de  b  f(M  dont  qiieU 
qaepmuy  auuuiMtm  t»  Notice  «k  l'Em- 
«MbiS.  pire*  nomme  Qfhm  conme  tinlieno&ktn» 
fiéne  O>horte  des  Gikitt  avdit  léi  quntien 
"  d'hyver  »  en  Egypte. 
.    ■    .   I.  CEPI  t  Kif  TM,  ce  nom  veut  dire  ks  jar- 
dins»   Ccdrene  cir^  pu  Ortcliiis  nomme  mCi 
jÊB  lieu  maritime  à  l'embouchÛR  du  Méut- 
die. 

%.  CEPI.  Voies  Ciipus. 

CEPI  ANA,  Ville  d'Efpagne  dieslefCel* 

tiques  ,  qui  lubitûiciit  djns  la  Lulîianie,  Te- 
tl,%.c.f.    Ion  Ptûlûôicc^  Q^lqu»  eiemplaires  portent 
Caepina. 
CEPIDA.  Voiez  Gentiada." 
«IDelka        CEPINA**,  Jurisdiâion  en  Suifle,  la  fe- 
4ebSBiA  cootfe  CR  odie <uiie k  ConoiuoMuédeTlius- 
fkjy^      fis.   Elle  eft  dus  un  Ueu  follniie  8e  fauvage 
'  au  dclTu':  du  territoire  de  Thudîs  ,  &  ne  (c 

trouve  cûmpoftc  que  dt  hameaux  &  de  .Vhi- 
fons  e'cartd:s  dans  ks  Montapne*.  Elle  appar- 
tient à  l'Evéque  &  aux  Chanoines  de  Coire 
qui  l'achetèrent  en  1475.  Le  Baiîlif  de  TEvé. 
qae  qui  fiit  k  leGdênce  à  Furikmu  ph  de 
U  deVtmecM^tJm»*  éak  fiMk 
i  Ccpim  un  Minii^i^l  ou  Chef  de  jurididion, 
&  dï  tirer  toutes  ks  amende*.  Du  relie  le 
Peuple  fe  clioidt  Ton  Gouverneur. 

CEPIT A  >  Bourgade  de  l'Amérique  Me- 
ndtofule  au  Pérou  dans  la  Province  ou  Audicn- 
<é  de  lo»  Charcu  eu  Midi  da  Lac  dem  lequel 
fi  decfange  celui  de  Tiâcaca  ,  alla  pi*  du 
Pont  de  Cord». 

CEPOE.  Voiez  Cepus. 
f  lU'OL  ,  Bourg  de  Hongrie  (î tué  dans 
l'ifle  de  Marguerite  ,  vis-à-vis  de  la  Ville  de 
Bude,  félon  Mr.  Maty.  La  Ixlle  Carte  du 
Danube  de  Mr.  k  Comte  de  MarfiUi  n'a  ni 
Booig»  ni  Vîflige  ni  haoïeui  dans  cette  tùe* 
Mais  Sigisroond  de  Btrcken  dans  â  Defcrip- 
cN(j  Danube*  levé  cette  dîfîculr^. 

n<m-  "  y  voit  qu'au  delTous  de  Bude  le  Danube 

fetTi'"*/    forme  une  troilicmic  Ifle  nommée  Opelu  ou 
Nut  T^b.     Stc  Marguerite  ,  ou  même  l'Ifîe  aux  lièvres 
"  '  *•  ^  3n(il.  Ainfi  Cepol  eft  k  nom  de  l'Iflc 
a>ftae:quoi  qu'il  en  foir,oa  y  chache  VJki»» 
tmm  ou  jl^iutcum  desAocicns» 
CEPUS ,  Vilk  fi»  k  Poot-Euiin  dans  h 
/l.  ii.p.    Prefqu'Ifle  de  Corocoodama  félon  Stiabon  ^> 
49f-  quiaitCepu$,Kirr«;iauftn^liend'autrcs,com- 
t\.4tt,  me  Pline  (.nomment  cette  Ville  Cepi  au  plu- 
1 1  a«'     nd,  &  Diodore  de  Sicik  ^  dit  Hikrnu  Pom- 
pomus  Mêla  dit  Cepoe.  L'Edition  des Jutt- 
Ktae  cdk  detiUde>paiKDtOvo»£HMa^ 


goria  êrc.  l'E  n'appartient  pas  \  Phatugnria; 
nuis  au  nom  qui  précède,  favoir,  Crpoe ,  Pkii- 
ngferU.  Sttiiion  dit  de  mfme  PhuMoria. 
Dmc  obrenre  qnc  Cepoa  émit  une  Cokoie  dé 


CEPCJSiM 

ÇEPUZ  , .  (fe  Oaaki  de)  ea  Rongiiei 

Voie?  Scepwî. 

CE  RACE  ,  Vilk  de  Macédoine  peèsdift 
Lac  Lichnvde,  félon  Polybe*.  ^  L 

CERAM  ou  Ceiram  ,  Ifle  d'Afie  dm 
k  ptaèt  Mer  des  Indes»  &  dans  l'Archipel 
des  Mduquei  enne  fei  Ules  de  Gilolo ,  de 
Banda ,  d'Amboine  &  ks  Moluques  propres 
félon  Mr.  Baudrand  ;  ou  plutôt  i  l'Occident 
de  la  nouvelle  Guinée  dont  elle  n'eft  feparée 
que  par  un  Détroit.  Elle  a  au  Couchant  Mé- 
ridional rifle  de  Burro,  &  au  Midi  les  Iflcs 
d'AmiMnie  &  de  Bioda.  Nicolas  de  Graaf  »  rip^}^ 
lu  dotne  f  tf.  lieue*  de  long  &  quinze  ou  itf. 
de  large.  Les  Hollindois  ont  dans  cette  Ide 
h  redoute  Soira  i  &  le  Paggcr  Kavboble. 
Pjr  le  Mémoire  du  Conitninaire  Gilks  Seyft 
en  1617.  k  Roi  de  Tenure  polTedoit  pres- 
aue  toute  cette  Ifle.  La  Compagnie  a,  dir-il',  '  Vorigf» 
do  Sujets  far  k  côte  qui  k  iceoanotflisnt  de  ll^^^"^ 
bouche  I  mû  q'uî  decuew  tiennent  pour  les 
Tematûis  ...  II  y  a  tiois  Negmies  k  long 
de  h  côte  de  Cc'rani  ,  \  l'Eft  os  Cojcq  dont  ■' 
kï  mbitins  quoique  More^  ont  prête  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Fort  plus  par  crainte  que 
par  afiëâion»  parce  que  leur  croyance  Ic)  unk 
avec  kl  TematoiS)  ii  bien  qu'on  ne  peut  ml- 

Ibinn- 

te  hommft  capables  de  prrcr  les  armes.    Il  y 
en  a  quatre  autres  plus  éloignées  de  h  côcc 
qui  reconnoilTcnt  relever  du  i  ort  ;  mais  qui 
n'obcilTeuc  qu'autant  qu'il  kur  piair.    On  ne 
fait  pas  précifément  quel  efl  le  nombre  des  ha« 
bituis.  Toutes  ces  NMKrksftroiencliouaiilês 
«r  démèneraient  dans  rtMlffince  fr  dans  U 
fidélité, foumilTant  plus  de  5000.  hommes  ca* 
pables  de  porter  ks  armes  >  fi  l'on  pouvoit 
chaflèr  les  Tematois  de  Luciclle,  de  Lohou  , 
&  de  Cambclk  .  .  .  '"L^  Tcmatoîs  ont  un  4É  f,  a|f( 
lieu  de  refldence  fur  la  côte  de  Ceram  an 
Nofd-Oneft  de  Hioou  dana  une  Place  oom« 
née  LtrciBLLi  1  oà  il  y  a  envînm  quetm 
vingt-dix  familles.   £Ue  eft  f^tu^e  fur  une 
Montagne  ,  &  l'on  ne  fauroit  y  aborder  p;r 
devant  ;  mais  on  peut  aller  par  derrière  cher- 
clwr  un  chemin  où  (îx  petfonnes  peuvent  mon- 
ter de  front.    Ils  y  ont  quelques  pièces  de  ca- 
00(1  de  fo  j  il  y  a  un  ComnHudintyonGoap 
vcmeurt  de  k  part  do  Roi  de  Ternaie  &  cn^ 
vinn  quatre-vmgt-dix  hommes  aptbks  dé 
porter  les  armes.    Sous  ce  Gouverneur  font 
les  Bourgs  fuivanis  :  LoHou  d'oii  rekvent 
les  Villages  d'AucEN  &  de  Locki.    On  y 
recueilk  beaucoup  de  clou  ;  il  y  a  du  figd 
fuffifamment  pour  les  habitânSi  qui  fimc  aW 
nombre  de  1500.  hommes  t  TiitBL  eft  l  k 
poiate-la  plus  Méridionale  de  Ccnm.  Pen- 
dant k  mouflon  d'Ouefl  ,  on  y  peut  ancref 
fur  quarante  ou  cinquante  bmlTcs  ;  mais  oa 
n'eft  qu'à  une  portée  de  moufquec  du  rivage. 
On  n'y  recueille  point  de  clou  :  il  Y  a  envi- 
ron 200.  hommes.    Cambeik  &  Liuîdi  n'en 
font  pas  loin.    Mr.  Savary  dans  (oa  DiâjoQ- 
naiic  du  Caaùcrce"  pirk  ainfi  de  cette  libi  « 
I**'  Éne 
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une  parrie  «ks  c6tt$  a  lang-temp?  sppârttWî  ail 
Roi  de  Temste  ,  &  ont  été  long-temps  un 
fuiR  de  guerre  entre  ce  Prince  &  les  HailM- 
doii  l  caufe  du  doaqui  s'y  cultive.  Depuis 
h  Ptix  fiite  csm  eux  en  itftS.  Cèam  a  en 
le  nAiie  fefi  qœ  Temaie  te  kt aincslim 
qui  en  d(-pen(îcnr  ;  l(?s  Geroffia»  flûl  «  ir« 
nchez  &  les  lUkndois  ont  bStt  en  flttunin 
endroits  des  Redouta  &  d«  Forts  pour  empS- 
cher  ce  Commerce  ou  s'en  rendre  iMÎtrcs. 
/  CERAMBUCAS.  Voira  Carambucis. 
CERAMICUS  ,  lieu  jMttkulier  de  la 
Ville  d'Afhen»  ,  ton  h  VWb  Voi»  A- 

YHe'ncs. 

CEliAMICUS  SINUS.  Voier  Ce«a- 

CERAMIS,  Bourg  de  TAttique  dans  k 
Tribu  Acamjn:icrne ,  fclon  Suidis. 
0  Retraite      CERAMO&UM  FORUM  V  Xt/ifu» 
ict  du  mil-'y^y^^  vjïie  deirAfieMneure  aux  confinsde 
kLi.c.*.       ^^^Q^  ^  f^]^^  Xrnophon.  D'Ablancourt 
traduit  ainii  :  cnfuitc  l'armcî  fit  douze  liedCs 
en  deux  jours  &:  vir.t  à  h  dîrnicrc  Ville  de  h 
Myfic  qu'on  nomme  is  Marche'  des  Ci- 
KAMUNS  d'où  dk  fit  trente  lieues  en  trois 
jamttc  «riva  ï  b  flâne  du  Cnrftic  &c 

I.  CERAMUS,  Vffle  ie  rAifeMineu. 
re  dans  l.i  Carie  entre  Hinydos  &  Troezerw» 
iUf.utf.dua  Wi  Tetrcs  ,  félon  Pliiic**.  • 

i.  CERAMUS,  Ville  de  l'Afîc  Mineure 
dus  II  Diiride  dans  i'Ifle  d'Arconcfus.  C'cft 
(k  cette  Ville  que  prenoit  le  nom  de  Cera< 
MioyE  le  Golphe  dans  lequd  cft  cette  Ifle, 
&  que  nous  appelions  prdcntenxnt  Ot^  ii 

Ofitl  AUrmwi. 

CERAMUSSA  &  CrRAMVNA  \  Si^e 
Epifcop^  d'Afrique.  Sevcncn  en  eft  qualifié 
Bvéquc  dans  la  Conférence  de  Carth;^  ,  & 
SpttOk  par  quelques  mots  de  difpute  qu'ils 
•nrcnt  eafemble  que  CersmmS*  ou  Ommém 
Aoit  piîs  de  Miteve  ,  &  par  coofequeK  en 
Kumidie. 

CER  ANGE  ,  Ville  de  l'Iode  en  deçi  da 
tX'i.K.x.    Gange,  fL-lon  Ptoloroée'. 
étÊmitmd     CERANO"  ,  Bourg  d'Italie  au  Duché 
de  Mîhn  »  au  territoire  de  Novare  entre  h 
Ville  de  Novaic  «e  celeds  Vigevaooi  i  dei« 
«  trots  Ueacf  de  l'une  â!  de  rnitm. 

CERAS,  Cau  génitif  Ceradis)  lien  par- 
ticulier des  Indes  ,  le  livre  des  choie*  admim- 
Ues  attribué  \  Anflote  dit  qu'en  ce  lieu  les 
petits  poîflbns  fe  promènent  à  kc  &  rentrent 
«nfaiiB  dan»  la  Kivîae» 
CERAS  ,  rocher  ou  petite  Iflc  de  Grèce 
*c>n  Dia.  pf^  d'Athènes.  'On  le  decoom  de  l'cndioie 
HuàiiUf  de  la  côte  où  le  Canal  de  Calouri  cfV  le  plus 
«w«  Athé»  ^Q^t     le  piuj  proche  du  territoire  de  l'âncien 
""""^^  Ptf$  d'Eleufis  &  de  Mcgarc.    Ce  rochn-  lut 
Mtiefiiisianarquable  par  le  magnifique  Thrône 
ifupm    Xeraès  Roi  de  Pc(6  viae  t^aflnir 
pour  voir  la  bataille  qui  fe  dnnna  WBK  h  iot» 
te  8c  celle  des  Grecs ,  h  fienne  Aoit  li  amik* 
brcufe  qu'il  fe  natoit  d'envnliir  toute  1»  Grèce. 
Cependant  le»  Gtccs  lui  enWercnt  h  plupart 
de  As  wifTeaux  ,  &  il  eut  peine  )  s'échaper 
dam  une  barque.  Au  Nord-F.ft  du  même  ro- 
ciieril  Y  a  un  Port  afl«  brm  appelle  Porf  Im- 

Î,  ou  le  Port  des  Gakics.  C'eft  là  qu'eft 
barque  du  paCPage  poor  eem  qin  vgor  de 


CER. 

qtie  dedott  lca(>.Cttte  petite  Ifle  cÛ  joiltitel 
une  autre.  On  le*  diftingue  pr  k»  Aunomide 

grânde  &  de  fttki  Xké. 

CHRASA.  C'eft  ainfi  que  dms  l'Hiftoire 
Méiée  1.  19.  cité  par  Oitdius  la  Perfide  mtc- 
tieure  eft  appellée.  ' 

CEIIASOMTE  i  iodenne  Vilk  fur  h 
McF  MNfe.  Mr.  de  "l'ouï  nelbii  luf  oriIste 


fon  ani-'n  nom  ;   f-'t  qu'elle  n'en  ait  pobt 
d'autre  i  prîieiu  ,  iuii  qu'il  l'ait  ignoré.  Cette 
Ville,  nommée  en  Latin  Ceritjki,  ttoit  du  l'ont 
Capadocicn  ,  (eloo  Ptolomce*.    Elle  eft  raw/I.j'.e.l^  ] 
gée  fom  k  Pont  Pofcmoniaque  dans  le  Con- 
cile d'Ephcfei  Artiea*  dans  Sotx  Mpk  do/ P.17.SI» 
Pont-Euxin  dit  fjn'on  li  nommoit  iiiluFinibOnM» 
raccï.     Ptoloméc''  diflingue  Cerafonte  &;*Lj-.c.tfi 
PKarriâccc.    Pline'  en  fait  suffi  des  lieux  très-i  Ltf.c.^^ 
differens.    VUk:  c-  qu'en  dit  Mr.  de  Tour- 
nefort^.    Le  21.  Mai  nous  patTames  devant  4  y^^j^ 
Cerafonte  Ville  aflèx  grande  bâtie  au  pied  du  Lcvjat 
d'nne  CoOioe  fut  le  boni  de  h  Mer  tmt^V''^»' 
deux  rachtrs  ftrt  elcarpc».  Le  Chtean  nû»^'^'** 
né  qui  étoit  l'ouvrage  des  Empereurs  de  Tre- 
bifonde,  eft  fur  le  fomract  d'un  rocher  \  droite 
en  entrant  dans  le  Poit  ,  &  ce  Port  eft  cfTe» 
bon  pour  des  Sa'iques.  La  campagne  de  Ce< 
rafonte  nous  parut  ibit  Ule  pour  herborilo'* 
Ce  iùot  des  CoOinei  oamertes  de  bob  oik  le* 
Cerifiels  naiflctK  d'crof-iiiÉintfS'.  -  St.  ^cffime  e 
cru   que  ces  fortes  d'arbres  «voient  tiré  leur 
nom  de  cette  Ville  ,  &  Ammicn  Marccllin'  <!.»»» 
afTurt  que  LucuUus  fut  le  premier  ,  qui  fit 
tranfporter  delà  les  Cerifiers  \  Rome.   On  ne 
conrtoiObit  pas,  dit  Pline"»  les  Ccrificrs  avant  1, 
la  botaâk  «{ne  Lucalktt  ronpoita  liir  JMitfa»' 
date,     ces  aibret  ne  pafl%ftnt  que  cent  TÏi^ 
ans  après  en  Angleterre.  Cerafonte,  feloo  Ar- 
rien',  fut  nommée  dans  la  Wûtt  PhémmMs  ^/^t-x, 
c'étoic  une  Colonie  de  Sinope  J  qui  elle  pa-  J'^"' 
yoit  tribut  comme  le  remarque  Xenophoo":  ,  RnnjM 
cependant  Strabon  8c  Ptolomée  (il  faut  y  join-  du  dix  mil) 
dre  Pfaie»  cenoge  je  l'si  dh  cbdefiis)  dBftin*  l*l>f'C.r4 
guent  Pharaaeit  de  Cenfonte.  Ce  fiit  1  Ce> 
rafonte  que  les  Dix  mille  Grecs  qui  s'étoîent 
trouvez  lors  de  b  bataille  de  Rabylone  dans 
l'Armée  du  jeune  Cyius,  pafî'crent  en  revue- 
devant  leurs  Gencnux.  Ils  y  fcjouniercnt  diz]M.Lft 
jours.  Xerophon  appelle  Colchide  lepiJfSqîl  J. 
eft  cette  ViliCi  OndiftinguoitdansceraBtt* 
U  les  Villes  Grecques;  c'efM^re  les  Celo* 
nies  des  Grecs  fur  les  côtes  du  Pont-Euxin, 
des  autres  Villes  bâties  p:ir  les  gens  du  Prys 
que  les  Grecs  regardoient,  comme  ce;  ]v;iLi.i- 
res  &  comme  leurs  ennemis  décUre?.  Les 
leftes  desDix  mille  évitoient  avec  foin  ces  for- 
tes de  Vilkspour  k  lendiv  ain  Cofeoies  des 
Grecs  ;  mus  ce  n'Atnt  oïdiuaifcnicnt  qu^cn 
combatant.    Quoi  que  Cerafonte  n'ait  jamais 
été  une  Ville  tort  confiderable  ,  on  ne  Itifîe 
pas  d'en  rrouverdes  Mxi.ni'":  -r,  tn  ■.'(.,■•  j  ]a 
tête  de  Marc-Aurek  fur  le  revers  dcfqueUes 
eft  un  Satyre  debout ,  qui  de  la  m-iin  ditiiie 
tint  uo  âanbeau  &  une  hcHiletce  delagMi> 
dfc  On  voit  par  M  que  ce  it'iKHt  pu  une 
Ville  de  Commerce  monrime.    Elle  fe  faifoit 
valoir  plutôt  par  fcs  bois  &  par  fcs  troupeaux. 
Elle  fut  Hpifcopaic,  felnn  h  Notice  de  Léon 
le  Sa^,  &  mcme  Métropole ,  fekm  celle  d'An» 
dronic. 

CERASSON»  Si%e£pjftopald'iUieibii« 
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CER. 


CER. 


•  1. 9. 
iff' 


i  Tnduâ. 


»<1S 

tiocbe. 

CERASTE  •  Peuple  d'Ethiopie  ,  félon 
gadcpi»  Mcknia  Edhioiit  de  Pnloaée. 
ihas  câk  du  lU  P.  iMniîn  oa  Ik  C*s> 

TUA. 

CERASTIS.  Voiex  Cyprws. 

CERASL'S.  Voiez Cerasonte. 

CER  AT  A  ,  Kéfmrt,  c'eft-à-dire  Us  Or- 
MS.  Smboo't  Diodore  de  Sicile  &  Phinr- 
qneiKinoieBtaiiifi  lei  deuxMoannei»  oni 
leparoicM  hs  tnrîtoîjw  d'AibAiei  &  de  Me- 

gjre.  Plsitjrquc  Cil  parlr  auffi  iiin'<  h  Vie  de 
Thcmiftock  "  ;  k  matin  dôli  pointe  du  jour. 
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4n 

Eon ra  Métropole;  c'dt  la  même  que  Grra-   s'cttndoient  jufqu  ;!  l'Aibmit  J'Afie.  Plmt 

h  Modes  da  Fltrimchlt  d'An-    du:  "audcU  (dcl'Ibcrie;  (ont  ks  dcfcrc^dc  ^  LCahj 

(  okhide.  i  coté  defqueis  du  côté  des  Monis 
Cenuniens  habitent  les  Armeno-Chatybcsi 
c'eft-iKtM  ks  Cbdybes  d'Anaenie.  Yoia 

ACKOCBKAVNBS. 

CERAUNIÎJA  ou  Cbraunaa,  Ville 
d'Italie  chez  les  Sunnites  de  laquelle  les  Ro- 
mains fe  Radiicnt  aabia  «  iiElao  Diodbit  de 
Sicile'.  /Lté, 
CnHAUN'IUS.  Voicï  Cbrawsius. 
CERAUNUS  .  Rivière  d'Afie  du»  h 
Gffadactt  félon  Pfine*.  n  ULc.|: 

Cr.HAUSIUS  ,  Montagne  du  Pelopon- 
Dcfe  dans  l'Arcadie  ;  ou  elle  faifoit  partie  da 
de  Mr.  D»-  dit-il  t  Xerxès  pour  voir  la  flotte  &  l'ordre   Lyc^e  ,  félon  Paufanias.    Elk  tft  nommée 
-      '  ~       hitiitle  qu'elk  gvdcroit  fe  pb^  fur  une   Ceraumus  dans  Callimaque  ,  &  comme  le 
luutciir.cnmrae  fécrit  Phanod^us, au  deflus   conjeâure  Ortelius"  de  qui  eft  cet  Article*» 
du  Temple  d'Hcrcide  à  l'codraic  où  k  Ce*  c'cft  peut-être  la  jii£aie(|iiePlucKique,Aiiicur 
ni ,  qui  fcpare  l*rlb  de  Sibmine  dcfAniqne  do  livit  des  RivieNS*  *PP<ik  CuAinnvt  te 

a  k  mnin'.  d:  lirgcur,  ou  fêlon  Accflodorus    AtHEN^^US}  &  quîl  WCric Mlplit  dit  flcUW 
près  des  confins  dt  Mcguc  fur  les  ctxaiix  ap-  Inachu?. 

pellei  Ortt»,  les  cornes.  Il  s'airu-li  fur  un  CERBAI.US°  ,  Rivière  d'Italie  dans  h  <,  rVm.t^, 
ilœe  d'ofi  &c.  Voiet  l'Article  Cekas.  Pumik  Djunietittc  à  laquelle  elle  icrvoïc  dec.  >«. 

C£RAT£.  JZgjeKClKlATAftClKitl-  borne;.   C'eft  pnefemement  le  CANDEtAjto. 
TANi.  .         CERBANf  >  nicien  Peuple  de  l'Aiabif 

CERATOPORUM  «  (génitif  phniel.)  heuicafe,  félon  PKne'.  Etsenae  k  Gé ng,.. 
Silvain  Evcque  de  ce  Sicgr  d^ns  h  Phrvgie  phe  dit  Cl-^  i  a  .1:  -  ,  v  1:  lî .  P.  Hardoum  • 
Pacaciennc  eu  nommiî  au  Conule  d'Ephefe.   demande  quti  ucs  deux  il  tjut  corriger.  Il 
Voif;r  rH*;RtT*pt>KUM.  3  apparence  que  c'eft  JBriaUK  |  CU  P 

CHR.A  i  US  ou  Caëratus  ,  petite  Ri-   deux  fni«  CtrhMÙ. 
viere  de  l'Ille  de  Crète  auprès  de  la  Ville  de      CERBANIA.  Voiez  Cerboli. 
Cnoiïus»  Uoo  SataboaS  Le  SchoUafte  de  CERBAKlUM.Ikud'InlieikDtUPouil- 
CdKimqne  a  gw  Rivière  •  fit  vaeVgfc  de  k,  film  Pneope*  en  tbnHiAoiiedeU  guer-  j  l. 
rocroc  nom.  Voiez  Cnossos*      cft  4eM  It  des  Goths. 
même  Ville,  fflon  Strabon.  CERUERU.  Voiez  Cimbri. 

CERAUNEA.  Voiez  Cî^raunuia.  CERBERION.  Voicz  CiMMUlVH.' 

CERAUNIA.  Ville  de  l'Achaye  au  Pe-      CERBES.  Voiez  CetON. 
/t.a.M>>lopan)ab,  filon  Mybe*'.  C'étoit  une  dn      CERBESIA  FOSSA  ,  (bOe  d'Afîe  dw  - 
«It.  Vilkti^  qui  fonolenc  h  fineole  Vilk  des  k  Phrj^d'câ  il  fanok  anecadwhifiiiKn»* 

' "     pelWe,  an  npaitdeStnbon'.  rJ.  1»; 

CERRIA  ,  Vilk  drl'lflcdeCypre,  fe- 
Cem-   km  Conllintin  Porphyrogenctc  cite  par  Or- 
telius'. 


1 


AcbéiMMa  O'anMt  Antem  Pooc  1 

rynia  &  Certnia. 
CERAUNIA.  Voiez  Ceronia 

iriDM  &  CORCYRA. 

T.  CERAUNIENS  ,  Peuple  de  la  Dat- 
4i.> ci;,  nutie  ,  feioo  Ptobméè*  &  Pline^    Il  étoit 
/tj.cia.  partagé  en  mv.  Deoiriei  Iclon  ce  demiRt 
eomine  je  le  icoierqiie  I  PAnide  Dai» 

MATIE. 

1. CERAUNIENS,  (les  Monts)  Mon- 
tres d'itilie  ou  de  Sicile,  félon  Tzetzcs. 
^.CERAUNIENS  ,(lbs  Monts)  Mon- 
g  t^;       tagncs  de  l'Illyrie,  félon  Apollonius*  cit^  par 
Ortelius.  11  ci»  auifi  Pline  oiii  je  ne  la  trou- 
ve point. 

4.  CE  R  AUNIENS ,  (les  Monts)  Mon. 
ALi.cip. ^gnesdes  Scythes,  félon  Pomponius  Meh**. 


CERBTCA  ,  ancienne  Ville  de  l'Afrique 
propre,  kion  Ptolomée'. 


I  l.4.e.|-; 


Il  dit  d'une  chaîne  de  Montagnes ,  qui  venant 
à  (t  feparer,  une  partie  va  du  côté  du  Pont- 
Euxin,du  Palus  Mcotidc  9c  duTatuïs,  Tau* 
ise  va  du  câté  de  la  Mer  Cafpienne  ,  &  ces 
Moan^nei  j^aMUenrCemmiennes:  cela  fe  ra- 


CERBOU  ,  neoie  Ilk  d'Ialk  dm  k 
Mer  de  Tol^  dan  k  Cnilde  Pianbino, 

fur  la  c6te  Septentrionale  de  l'Ifle  d'Elve» 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  deux  I  trois 
milks  en  allant  de  Porto  Longonc  à  Porro  Fer- 
nio.  Mais  ce  n'eft  prefque  t^u'un  rocher  (ans 
habitansi  ainlî  que  dit  l'avoir  remarqué  Mr. 
Baudiand'  en  paiTant  pirlà  en  iCjj.  105s. &  «  Bd.si«f: 
1^91.  Elle  appartienc  M  Prince  de  Pioin^ 
bino. 

CERCAMP  ,  Abbaye  de  France  en  Ar- 
tois, Ordre  de  Ci-eaux  ,  Diocèfe  d'Amiens  ; 
elk  ed  en  Commande  &  fut  fond«<  l'an  1 140. 
par  un  Comte  de  St.  Pol.  Elle  eft  \  quatre 
lieues  de  Hesdio  ,  en  itinontant  la  CÙctie. 
Mr.  Corneille  y  met  un  Bourg  qu'il  nomne 


H^ç.»^ 


porte  \  ce  que  dit  Pline ,  en  parlant  de  la  vafte  auffi  Cercmp  ;  il  fe  trooipe,  le  Bourg  eft  Fre- 


Aendw  duTaurus')  venant,  dit-il ,  à  fe  cou 
per,  comme  pour  fuir  ks  Mers,  il  prend  di- 
Wï  noms  de  difcrcns  Peuple^  &  Ù ,  ^  droi- 
te on  le  nr>ramc  HhXéUiim  Cifpims ,  i  gauche 
PariaArci  ,  Af^cbicui  ,  jlmax^cks ,  Ceruxi' 
au ,  SijihiCMt ,  &  en  gcnenl  Ccraunien  dans 
k  Langue  Grecque. 
Tm.Il,* 


ven.  On  k  nomme  en  Latu  Curiu  Oimfm  b- 
lon  Mr.  Baudrand. 

CERCANCEAU,  AU»ye  de  France  de 
l'Ordre  de  Citeaux  ,  dans  le  Gâtinoii  fur  U 
rive  droite  du  Loing  î  deux  lieues  au  dcflus 
de  Nemours,  au  Diocèfe  de  Sens.    Elk  fut 
Ce»  MoDaCaAviei»  Ankele».  Dwcnhie  ii8i.wHeiviClo- 

LII*  % 
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CER. 


CER. 


ment  Siic  d'Argenton  ,  Martchal  de  France      CERCETIUS,  Montagne  de  Samoî  Ifle 

&  dotée  neuf  «s  ^       Philippe  d'Tonie  ,  félon  Pline'.    Kicat!Jre™  kn^hh  y  '  iT  c-ttl 

Augufte.  nommer  ainfi  une  Montagne  &  une  Rivicre, 

CERCAPHUS ,  Montagne  d'Ionie,  près   6c  Strabon     qui  fait  mention  du  Mont  Cer-  »  u'u^â 
de  la  Ville  de  Cotopixme,  peu  loin  de  la  Ri<  c«>«  hmeux  dans  cette  Ifle ,  fcmble  en  £ùn  ^m. 
viere  d'ALBw» ,  reton  le  SchoGafle  de  Lyco»  putie  àa  Mont  Anip:los ,  qui  fcloo  lui  reii* 
«Tkfiar.  phron  cité  par  OrteVui';'  ;  cet  Alens  eft  ap-   doit  route  Tlfle  montagneufe. 

"  ~  ■    '  CERCETUS,  connéed'Afie,  feVin  Eu- 

Aitric"  conrip'Jc  ^'j  Caucirt  ^-.is  du  Ptmt- »  in  v.  <8i; 
Euxin:  ks  habitans  en  étoicnt  nonimez  Cta- 
ctTii ,  Cercftiems,  fcka  Denys  fc  Perié> 

SIC.    Pçoloniée^  In  nrmme  CttLCiTM  9  tt  f 
t  mention  d'un  Golphc  qu'il  nomme  Cm- 
CETicus  ^iN-uî.    Ik  crnicnt  fur  h  côrc  Sep- 
tentrionale du  Pont-Euxin  i  rO:icnt  des  A- 
c  h  l'en  s. 

CERCHIARIA,  Bourg  d  Italie  au  Ro- 
yaumc  de  Naples  dans  la  Calibre  i:!reticure, 
^   .   cnvin»  à  une  Qeuc  &  demie  de  Caflâno.  On 
en  tliant  vert  dit  que  c'âoit  aturefoi*  Akik>nivm.  Voies 
ce  mot. 

CERCI^,  Ifles  d-AlTe  ihr.^  h  Mcdiicr- 
rance  fur  b  côte  d'Icme,  félon  Plmc^.  flf.Cf^' 

CERCTI,  Peuple  ancien  d'Italie.  Diodore 
de  Sicile'  dit  que  les  Roneins  en  firent  une  ri  14. 
Colnaie  fous  le  Ccofidit  de  Lacius  Valerius 
&  A.  Manihit. 


pamnmcnT  l'H.ikfus  qui  couloir  i  Colophon, 
ou  du  moir-.',  quelque  ruifTcau  quitouluii  dans 
le  vojfinage  de  cette  Ville.  Ortelius  obferve 
que  Nicandit  ptffc  de  CROphus  )  roccafioo 
de  b  Vipeie. 

*  tMJrAnJ    CERCARE  *,  fie)  en  Litin  Qrtmâ  ;  pe. 

KàM,  tite  Ifle  d'Afrique  dins  la  Mer  Mcditerr-.néc 
fur  la  fôre  du  Royaume  de  Tunis,  l.es  Ita- 
liens prtMior.ceut  à  leur  rranitrc  Citt  ftcAriA. 
£lle  eft  proche  du  Golphe  de  Capes  i  mais 
int  petite  &  mal  habitée  «  environ  à  vingt 
cinq  niOe  pas  de  h  Ville  d'Afrique,  9t  à  plus 
fie  90.  ffliKs  de  Lampedoulé  « 
tW:  de  Zrrbi. 

(  LRC?AS  ,  Suidas  dit  :  Aciifîlaws  fils  de 

»  Caiw,  Grec  de  la  Ville  de  Cerci^  pri^i  d'Au- 

lidc.  C  Vil,  je  penfe,  tout  ce  qu'on  fait  de  cet- 
te -Ville. 

CERCAS06.UP0LIS,  1b(KMt!fW!ri>jt% 
en  Larin  Ceratfirmm  «rb ,  Ville  d'Egypte;  I 


l'endroit  nîi  le  Nil  Te  partage  pour  former  te 
«ia.C.1/'  Dcha,  febtv  Heroiio:c';  qui  drt  qu'il  crnuye 
delà  un  de  fes  bras  vers  C.inopc  ,  l'autre 
vers  Pelufe.  Il  dit  enluite  qu  iJ  s'y  divi.'è  en 
trois  Canaux  après  avoir  coulé  jufque-là  dans 
un  lit  nnique;  que  l'une  de  ces  bruches  va  à 
l'Orient  ytn  Mofe,  l'autre  \  fOctident  vers 
Cannpc  ,  l'autre  coupe  le  Dc!ta ,  &  va  dans 
la  Mer  par  l'trtibouchûre  Sebcnnytiquc.  Pom- 
poriius  Mêla'  dit  auiïi  que  le  Nil  plus  nan- 
qutlc ,  &  prcique  cicja  navigable  commence  à 
Li  Ville  des  Cercafes  i  fe  feparci-  en  trois  bras. 


e:i7> 


•  I.  t.C. 


I.  CERCINA  ou  Cfrcinn^' ,  IfTe  de*', 
b  Mer  d'Afrique  avec  m  e  Ville,  de  mcmc'*^"' 
n'im  ,  félon  Pto!omt-t'.    l'i-lybe  la  nomme  #  li4.e.j; 
L'Isi  E  Dts  CtRciNETES.    Son  nom  modcf- 
iK  eft  b  Cercare. 

i.  CERCINA,  Mont^de  Macedoi- 
ne.  Thucydide  '  dît  qu'elle  étoîi  entre  la  Px-  *  1.  j. 
onie  &  b  Sintiqiie. 

CERCINITfS  ,  petite  If^c  fi  prochcde 
rifle  de  Cercinc  qu'elle  lui  e'toit  jointe  par  Un  «1  ly  ■{ 
Pont,  iêion  Strabon*  &  Pline >.  854. 
I. CERCLE,  fignieiermiaftpar  une  feule-''  [  f'^lf 


CehceflènUeaaèKibCcRCEsuRAdcStrabaii.        courbe  aotoor  d'un  Centre»  deforte  que  ^ 
CERCEDILLA .  Vilbge  d'Efpagnc  dans  tontes  bs  l^a  dhntes que  Ptan  peut  riierdu 


/l3.e.r 


h  Nouvelle  CaOiîle  entre  Madrid  &  Segovie, 
On  y  thcrclie  la  Miacvm  d'Antonîn. 

CERCENA  ,  Ville  de  l'Htliinpic  cl-.cz  les 
Atbntidcs  vers  l'Océan  Occidental  ,  fcîon 
Diodore  de  Sicile'.  Il  dit  que  les  Amazones 
b  ptirenttb  lâccageRnti&  que^  Atbnrides 


centre  à  cette  courbe  font  entre  elles. 
Comme  les  mouvemens  de  l'Onivcrs  (ont  cir- 
culaires ,  on  a  imaginé  gn  certim  nombre  de 
Cercles  pour  iâciliter  l'Etude  de  b  Sphère,  & 
la  counoiflance  de  ces  OtitlB  eft  DeccfTaiK  en 
GÀJgraphie;. 


des  environs  s^^tant  roofflitl  dits»  bVtlIefiic     *£es  Cctdes  (ont  repreftntez  dans  b  Sphe- & 


Il  ' 


\  rebîtie  i\-  repeupler,  &:  qucMyrlna  leur  Rei- 
ne lui  donna  Ion  nom.  Cet  Hiflorien  appuie 
ce  récit  fur  des  traditions  don:  il  lailTc  lui-mê- 
me entrevoir  l'incertitude  pour  ne  pas  dire  la 
ûnfTete. 

CER.CESUKA  >  'Stnbbn  dit*  :  en  re- 


re  comme  des  anneaux ,  qui  entourent  fa  fur-  * 
face.    Il  y  en  a  de  Gramîs  ,  &•  dePETixs, 
de  Variaiïlhs  ,  c^:  d'iNVAiîiAurEs,  deMo- 
Bir.Es  A-  d'iMvoniLEs,  que  nous  allons  ex- 
pliquer ici  par  ordre. 

^  Le»  Grands  CsscUs  Ibot  ceux  qui  di- 


montant  k  Nil  an  délias  du  Deha  le  pays  qui  vifinc  h  Sphère  en  deux  parties  égales ,  apne 

eft  à  droite  eft  !a  Eibyc,  qui  s'e'rcnd  auïTi  vers  pour  centre  commun  le  centre  de  la  Splicrc; 

Alexandrie      le  Palus  MareotiJc  ;  à  gauche  d'cA  il  fuit  que  tous  ces  Cercles  font  c'gjux 

cO  l'Arabie  ....  dans  la  Libye  cfl  l.a  Ville  entre  eux;  il  y  en  a  fîx  dans  h  Sphère  anifî» 

de  Cercesure.    Les  Editeurs  obfervent  que  ciellc,  favoir  VF.jiuuur,  \c  ZodiMfMt^VUtm 

bs  manufcrits  portent  B;;iaî»vf«.    Il  eft  bien  W»»»,  kr  Ahridien,  3c  les  deux  Cn/wr^ 'Vola 

vnticinbbbk  que  ifià  b  Vilb  des  Ccrcabs  ces  mots  i  kuis  Articks  parncnHas. 

d'Hérodote  fr  de  PBropoHiti»  Mcb.  Les  fitits  Cbkcibs  Tont  ceux  qui  divi- 

CERCETyÇ.  &  fent  la  Sphère  en  deux  parties  inifgalcs,  ayanf 

CCRCET/ET.  Voiet  CF.rcr.Tus.  des  centres  differens,  &:  divcrfemcnt  tloigncz 

CERcn  ri  MONTES  ,  Montagnes  de  du  Centre  de  h  Sphère  ;  d'où  il  fuit  que  tous 
Grèce  dans  b  Theflilie,  félon  Pline''.  Pto- 


h  I.4.C  8.  .    . 

>  i.|.r.i}.  lomée'  dit  CeiicntMivt*  Tne>Live*OK« 

*''î»'*'«4«  C6TI»$  MOMt. 

•CERCETICUS  SINUS.  Vokz  Cea- 


ces  CcTcks  font  d'inrpalc  grandeur  ,  ceux-H 
éant  plus  grands  ,  dont  les  centres  fpnt  plus 
pn>ches  de  celui  de  b  Sçihere.  On  ta  mrque 
quatte^ans  h  sphcfeaitsiîcîdleklivolrleidnac 
Tnfifm»  te  ksdeus  Cueuf  î^immu. 
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t«  CiRCilJ  VMlMUt  font  cenx  qui 
viriciuî  &  qui  ne  demeurait ps la  loàncs i 
l'égard  des  diffcreiM  lieux  de  h  Teiret  comme 

ri  lonzon,  qui  dm'^t  à  miïurc  qu'un  f'uti- 
ge  de  plicc,  jutii  bien  que  les  Ccick^  Wat- 
caux,  &  lulfi  le  Mtridicn  qui  ciunge  à  me- 
fun  que  l'on  s'cc»tt  à  l'Orient» ou  vets l'Oc- 
cident. 

Les  Cercles  Invabiables  fixiCtSintqu) 

ne  ch.in!|ent  jsinsis  ,  &  qui  demeurent  tou- 
jours kl  mâllts  l  Vtprâ  des  tlifF:ren5  lieux 
de  la  Terre  ,  comme  VM^iMtcm  ,  &;  i'Etùf- 

Lts  Ce&CLM  Mobiles  font  ceux  qui  fe 
meuvent  par  le  mouvement  de  U  Sphère, 
comme  le  ZoMaqin  &  ks  deux  Olmet  »  fc 

non  pas  l'Equateur  ,  car  bien  qu'îl  fe  meuve 
avec  la  Sphcri-,  iiéînmnins  paitc  qu'il  mCut 
outour  de  ks  propres  Pôles  ,  &  qu'ainlî  les 
tntcricurs  fucccdeni  à  h  place  des  podericurs, 
«yant  (oâ}oui9  une  in6me  lltiiation  dans 
la  Sphère,  ileft  oenfif  comme ùiutMbile. 

Les  Cercles  Immobiles  (ont  CCDX  qui 
ne  fe  meuvent  point  par  le  mouvement  de  k 
Sphère  ,  ^tant  toiijours  les  mcmes  à  fifgard 
d'un  même  lieu  de  la  Terre,  quot  qu  i  1  cgard 
d'un  autre  lieu,  ils  foient  mobiles:  comme  le 
Ailriàemt  fH»i*a»»  &  plulleurs  autres,  que 
l'explique  )  leurs  Aiticles  particuliers. 

Les  Cercles  Polaires  (ont  deux jpetin 
Cercles  ^gaux  entre  eux  &  partBete  il'Eqna- 
teur  ,  qui  font  décrits  pir  to  mouvcmctu 
pôles  de  l'Ecliptique  autour  des  pôles  du 
monde  ,  Myiclt  pr  «oolëqwnC.cn  (but  ks 
pôles. 

Les  deux  Cercles  Polaires  fervent  à  deter- 
nttoer  la  des  deux  Zones  lîaides  qu'ils 
bornent,  le Piojp  du  Monde  ^t su  oilirâ  de 

cîiicuiic  ,  dont  on  aptlie  Zone  froide  Meri- 
di«)nilc ,  celle  qui  eft  terminée  par  le  Cercle 
Polaire  Antardique ,  don  nomme  Zone  froi- 
de Septentrionale  ,  celle  qi:i  efl  borntc  par  ie 
CJlrde  Polaire  Arâtque. 

Ceux  dont  k  Zcoit  eft  précircmcnt  fous  ks 
Cercles  Poihires»  ont  fe  plus  grand  jour  d'été 
exademcnt  de  14.  heures ,  &  la  plus  grande 
nuit  d'hiver  aiifTi  de  14.  heures ,  de  forte  qu  il 
cfl  de  lîx  nioi^  ,  fans  y  comprciidlt  fcl  CIBS- 
pufci:k'v  dini  b  Splitrc  parallèle. 

Les  deux  Cercles  Polaires  marquent  fur  le 
colure  des  SolAices  ks  deux  Poks  du  Zodia- 
que ,  &  en  lont  conRohre  les  raouremens  tn-' 
tour  des  Pôles  du  Monde  ,  drfqucls  ils  fonté- 
loigntz  de  :  .  degré/.  demi ,  comme  nous 
avons  dcu  du  ailleurs. 

Les  Cercles  Verticaux  que  les  Arabes 
appellent  Azimuts  ,  font  de  grands  Cercles 
immobUes  •  qui  pallkit  par  te>  Zcoit  &  nr  k 
Nadir  ,  coupent  CHorizon  I  angla  droits. 
D'où  iî  fuit  que  le  Méridien  cfl  un  Cercle 
Vertical ,  auqeiel  celui  qui  lui  efl  perpcr.ditu- 
lairc  ,  &  qui  pjfTe  par  les  points  du  vrai  O- 
rient,  it  du  v«i  Occident,  fe  nomme  premier 
Vertical,  lequel  aveekMctkKcB  divile  11  ie- 
mifphcre  fuperieur  en  ouatK  pqnits  ^|^* 
qu'on  appelle  Qiutnti ,  doitt  raie  qin  «  en* 
ne  l'Orient  te  le  Septentrion  ,  s'appelle  tfUAr- 
tt  OritmaU  SiptemnnrutU  :  celle  qui  eft  entre 
l'Orient  &  le  Midi,  fe  nomme  t^Hjrie  Orit»- 

uk  MnidmaU;  &celk  qui  eft  entre  l'Occi* 
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dent  ii  le  Midi  c(k  appell^e  flMrlK  OcàdtHtn- 
U  MttidiÊméit  t  tt  celk  qui  eft  «Kit  l'OccU 
dent  ht  k  ScptemrioD  cft  dite  fMrrf  OkKrdiw» 
tait  SefttMtrimidt. 

Pour  avoir  une  plus  parfaire  idce  du  premier 
Vertical,  de  tous  les  autres  qui  ne  lunt  pas 
marquez  dans  la  Sphère  irtificieiic,  élevez  cet- 
te Sphère  fur  fon  Horizon  ,  qui  reprefcnte  tous 
ks  Hotizons  poflibks>  (cko  k  pofiiion  diffis 
lente  que  l'on  peut  donner  I  h  Sphcrt  ,  en 
forte  quc^ll'un  des  Pôles  du  Monde  foit  a-j  Zc- 
nit,  &  p.it  ennfcq-.vmt  l'.iuttc  î\i  Nadir  ,  S: 
que  l'Equateur  i.:>nvienf.e  avec  le  Mtridicn, 
&  pofez  l'un  des  deux  CoIurc^  àim  le  plan  du 
Méridien ,  &  alors  l'autre  Colure  reprelènicn 
le  premier  Vertical  :  &  fi  vous  faites  roumer 
la  SpV-^sutour  de  fo  deux  pôles  qui  rcpon> 
dent  au  Zenit  &  au  Nadir,  ks  deux  Coiiircs 
vous  rcprcfcnteroni  tous  les  Cercles  verticaux 
imjE;in:blcs ,  qui  le  cntiipttnt  drpms  le  [«itiit 
de  1  Onmt  Lquiiioxial  par  où  paiTe  le  premier 
Vcnicil  ,  vers  le  Midi  ,  tn  continuant  dit 
Midi  à  l'Occident)  &  de  l'Occident  au  Sep- 
tentrion »  enfin  du  Septentrion  îufqu')  ce 
que  l'on  levicnne  au  premier  Virtii-al  ,  dont 
le  demi  Cercle  Occidental  ftr.i  par  confequcnc 
le  180.  vertiol. 

On  appelle  Vertical  du  Soleil  le  Cer- 
cle Vertical,  qui  polK  par  k  Ceatnr  du  Sokil 
à  quelque  hem  que  «  fiiib  ^ 

Les  Oereki  Verticaux  ftrvcnt  pour  mefimr 
la  hauteur  des  Aflrcs  ,  &  leurs  dlflances  du 
Zenit  ,  qui  fe  comptent  ïur  ces  Ce: des,  & 
pour  coniioinc  leurs  amplitudes  Orientilcs  & 
Occidentales ,  en  oblervant  de  combien  de  de- 

frez  ed  éloigné  du  Méridien  k  Vciticai  6bL 
En»k  k  kve ,  ou  fe  coucha 
Le  Vcitical  du  Solôl  Icit  dansk  Cnomom-' 
que  pour  connoître  la  dcclinailbn  d'un  p^an , 
fur  lequel  on  veut  tracer  un  Cadran,  ce  qui  f? 
fait  en  cherchant  de  combien  de  Jtj^rez  ce  vc;- 
tial  eft  éloigné  du  Méridien  ,  lorfqu'on  9 
nurciué  fur  k  plan  un  point  d'ombie  11  quel* 
que  oeune  que  ce  liiit. 

Les  Ccfclcs  Verticaux  Icifeui  encore  dans 
hGnomonique,  pour  faire  des  Cadran'  Hi  ri-  * 
7.oniaux  mobiles,  qu'on  appelle  Cadrans  azi- 
muiaux,  oè  l'or  connoît  l'heure  par  le  moyen 
d'une  aiguille  aimantée,  qui  reprefente  le  Ver- 
tical du  Sokil  ,  lorfqu'on  a  tourné  la  ligne 
Méridienne  de  ce  Cadran  droit  au  Soleil. 

Les  Cbrcus  de  KAtrrsox ,  quedu  mot 
Arabe  on  appelle  auflî  Almicantarai  s  ,  fïjr.t 
de  petits  Cercles  immobiles  parallèles  entre  c.ix 
&i  l'Horizon,  qui  vont  m  dcLroilTjnt  jus- 
qu'au Zenit  qui  eft  leur  pôle  commun  ,  de 
forte  que  le  plus  petit  de  tous  eft  celui  qui  eft 
k  plus  proche  du  point  vertical  ,  Si  k  plus 
grand  caai  qui  en  efl  le  plus  éloigné,  ou  k 
plus  proche  de  l'Horizon. 

Pour  comprendre  plus  facilement  ces  Cercles 
qui  (ont  tous  perpei'.dirulaires  .-.ux  Cercicj  ver- 
ticaux ,  tournez  ia  Sphère  arnlîcielle  en  forte 
que  FEquateur  convienne  avec  T  Horizon,  & 
que  par  confequent  l'un  des  deux  Pôles  du 
Monde  Toit  au  Zenît  8r  Vautre  au  Nadir  & 
alors  l'un  des  deux  Tropiques,  &  l'un  desdeux 
Polaires  qui  feront  fur  l'Horizon ,  reprefcnte- 
roni  deux  Cercles  de  hauteur. 
Si  l'on  im^ioe  quel'autreYropique  qui  fe- 
LU*  i  n 
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n  au  dcITam  de  l'Horizon  n'en  fuit  éloigne 
qoe  de  t8.  àtgrat  ce  Cercte  k  pouru  jppei- 
krCBXCti  MiCmpusculgs  ,  pircc  que 
c'cft  à  cctie  diAmoe  du  Soleil  à  l'Horizoo, 
qu'on  a  obièrvé  que  (è  commeiice  le  iiutm , 

ou  fc  finit  h  folr  le  Crcpurv;ule  ,  qui  c/l  une 
lutniiic  quj  commence  il  paroine  fur  l'Hori- 
zon I  qusnci  le  Sokil  efl  pjrvcnu  le  miiin  \ 
ce  Cercle  :  ou  une  iumicre  qui  te(ïe  après  1^ 
coudxr  du  Soleil  <  jufqu'i  ce  qu'il  foie  par^ 
venu  au  in&M  Cetck  *  «pris  quoi  l'on  dit 
qu'il  eft  nuit  dolê. 

I.C1  CcTctw  de  hniitcur  fervent  âmi  l'As- 
tronomie $  pour  coniiDÎtic  ks  .iiitics  qui  font 
égalcmmr  élevez  (ur  ITIorizon  ,  ce  (jui  arrive 
lorfqu'ils  font  dans  un  miime  AimtcaKigrM  i 
&  dans  b  Gnomoniquc  pour  b  dcfcripcion  dct 
CtdnmCylindiiqiiest  de» Cadrans  azimuioix 
&  de  ceux  qui  K  Ibnt  par  les  hantettn  dki 
Soleil. 

Les  Ci.RciBs  DE  T.osciTUDE,  qu'un  ap- 
pelle aulTi  Cercles  Mi  RiouNS  ,  font  de 
gnnds  CctcIcs  immobiles  qui  s'entrecoupent 
mut  deux  Pôles  du  Monde,  &  font  par  confc- 
qurnr  peipendicufaiits  4  TÉquareur  ;  ils  font 
appeliez  Mendient  »  parce  qu'il  y  en  a  toû- 
joi:-^  un  qiîi  pafTc  pir  le  Zcnit  de  qucltjue 
lieu  de  h  Terre,  Ar  qui  pir  fonfequent  eft  ion 
ftlendicn  :  5c  \U  ont  ift  nomniez  iCercles 
de  toneitude ,  parc«  qu'ils  montrent  la  longi- 
tude d'iîn  lieu  de  la  Terre  ,  qui  e{l  ou  plus 
enode  on  plut  pctiie»  63m  que  le  Cercle 4b 
longiiude  oo  le  Meridim  de  celieu-Aeft  pin 
ou  mains  ëdiffié  ven  rOrieu  du  pceaiitr 
Méridien. 

Ces  Cercles  dt  Longitude  ,  ou  Méridiens 
Ibnt  ordinairement  reprefentcz  dans  les  Globes 
dir  dans  les  Mappemondes  de  lo.  en  lo.  dé- 
direz ,  &  oo  les  repitfeiue  qadque&»  de  if. 
en  I V  degrez  ,  8;  alors  on  lei  appelle  Cnttt 
btTMrts  y1J}r0Tsomit^uei ,  pirre  qu'ils  nous  fcnc 
connoîtrc  les  heures  Aftmnotriques,  qui  font 
h  14.  partie  jour  nature!,  en  les  comptant 
depuis  k  Méridien,  laquelle  rcpor.d  i  15.  de- 
grez de  l'Equateur. 
*  Les  Ccicks  de  Longitude  font  auflî  appel- 
iez CimcLmt  DB  Dbclinatson  ,  parce  que 
la  dcdinaifon  des  Etoiles  fc  compte  fur  leurs 
Arcs,  n'étant  autre  cfiofc  que  l'arc  du  Cercle 
de  declinjifun  ,  compris  entre  l'EqOattur  & 
l'Etoile  ,  qui  peut  comme  dans  le  Soleil  être 
Méridionale  &  Septentrionale  ,  félon  que  l'é- 
toile fera  dans  l'Maiilphefe  Meddioiul  »  oo 
Septentrional. 

Il  y  a  aufn  des  Cerclf.s  de  Lont.itu- 
OE  OEs  Li  ioiiEs,  qui  iont  de grnnds  Cercles 
mobiles  ,  qui  s'entrecoupent  3ux  Pôles  de  l'E- 
cliptiquc  :  on  les  a  ainfi  appeliez ,  p.trce  qu'ils 
montrent  la  longitude  des  Etoiles ,  qui  efl  h 
(Bûance  ven  l'Orient  de  leur  Cerde  de  km» 
ghtide  )  eelot  qui  paflc  par  b  lêâion  vernale, 
S;  qui  efl  reprefentc  dans  b  Splitrc  arti{îciel!e 
par  le  Colure  des  Equinoxcs.  Cette  longitu- 
de le  compte  fur  l'Cciiptiquc  depuis  la  feâion 
Vemate  vets  l'Orient  >  &  change  cootimiellc- 
ment ,  l  aok  dil  noavciMBCpinpee4(iJB> 
«ailes. 

Ces  Cerdes  font  appeliez  par  quelquev-nns 
GlRCtEs  DB  Latii  ont! ,  parce  que  c'cft  fur 
leurs  Arcs  que  l'oti  compte  la  kutudc  des  au- 
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trcs,  qui  eft  leur  diftance  àTEcliptiquc,  qd 
ne  change  jamais  dans  les  étoiles  nxe(*t  parce 
que  leur  mouvement  propre  fe  fiit  dans  \ei 
Cerdei  nralleles  à  l'Eclipiique.  On  en  mar- 
que ordinairment  (îx  fur  le  Globe  Celefle, 
qui  palTent  par  le  cominenccmcnt  de  chaque 
Signe,  &  divifent  le  Ciel  en  douze  parties  tga- 
Ici  ,  dont  chacune  fera  prife  pour  i  -  , 
afin  que  par-11  on  puiiTe  connoître  dans  quel 
Signe  une  Etoile  ou  une  Planète  lé  itncon- 
ire  »  ixam  celui  qui  eft  compris  entre  deux 
Cercks  de  latîtnd&aïnfi  en  prenant  les  (îgnes 
dans  ce  ftns,  il  n'^-  a  point  d'ctoilc  dans  le  fil» 
marnent  qui  ne  fott  dans  quelque  Signe. 

Mais  éti  doit  appeller  plus  proproneot  Cero 
cles  de  Latitude  on  Etoiles  ,  plulîears  pedn 
Cercles  parallèles  à  l'Echpiique ,  qui  6  waà* 
nuent  à  mefure  qu'ils  s'éloignent  de  l'EcIipti- 

3ue  en  s'approchant  de  l'un  it  de  l'autre  l'Jie 
u  Zodiaque  :  parce  qu'ils  nous  font  conooî- 
trc  b  btiiude  dci  Etoiles  ,  ou  leurs  difbnces 
de  rndiptique  ;  d'où  il  fuit  que  les  Etoiles 
qui  font  fous  l'Eclipiique ,  n'ont  aucune  ltti« 
tude. 

Dans  la  Géographie ,  l'on  appelle  Cercles 
DB  Latitude  ceux  que  nous  avons  appeliez 
CcRCi.rs  Parallei  ES  ,  qui  vont  en  dî- 
croiÛiuu  depuis  l'Equateur  vers  l'un  &  l'autre 
Pôle  :  ils  ont  été  ainfi  appeliez  ,  parce  qu'ils 
mvquen  t  la  latitude  d'un  lieu  de  b  Terre.  Ccft 
pourquoi  pour  dilHogucr  ces  Cercles  d'avec 
ks  precedcns  nous  ksappcUeioas  Cbkciles  db 
Latitvdb  Tbkrbstrb  ,  &  les  precedcns 
Cercles  de  Latitude  Ceieste. 

Les  Cercles  de  Longitude  étant  con- 
(îdere?.  comme  des  Méridiens,  fovent  à  coo- 
noîrrc  dans  les  Cartes  ks  lieux  de  Is.Tcrre  qui 
font  les  plus  Orientaux,  favoir^eux  qui  loue 
fous  un  Méridien  plus  éloigné  du  premier,  ou 
qui  ont  plus  de  longitude.  Ainfi  ron  connojc 
que  Ly  -  n  ■:"[  plus  Oriental  que  Paris  ,  pirce 
que  le  -Mtr.dicn  de  Lyon  efl  tloigtié  du  pre- 
mier d'environ  lC>.  dcgrfz  ,  &  quecdlUde 
Paris  n'en  ell  éloigné  que  de  »), 

Ces  Cercles  étant  confidoKl  COnflM  des 
Cercles  hoims  Jmenc  i  cnapier  les  heures 
depuis  le  Méridien,  Ar  I  tneer  fur  un  plan  les 
lignes  horaires,  qui  font  les  coimiunesfeftions 
des  Cercles  horaires  avec  ce  plan  :  Se  étant 
confid.^2  .  lime  des  Ceiclii  de  Jeclinaifon , 
ils  fervent  à  connoître  la  dccliniilbn  des  autres, 
ou  leurs  diflincts  de  l'Equateur,  Se  auffi  leurs 
diffaaces  au  pôle  »  qui  fo  comptent  fur  leun 
Ares.  Enfin  ces  Cercles  étant  eonlîderez 
fomm*  iî  r-'cles  de  longitude  des  Ttoiles, 
fervent  i  marquer  ks  longitudes  des  Juoiles 
fixes  ,  étant  certain  qu'une  Etoile  a  plus  de 
lor^itudc ,  quand  elle  eft  fous  un  Cercle  de 
LongitLide  plus  éloigné  du  premier  qui  palfe 
pat  la  Seâim  Venue  ,  d'oïl  il  fuit  que  ks 
Etoiles,  qui  Ibnt  Ibns  ce  ptcnler  Cnvfe  de 
Longitude,  n'ont  aucune  longitude  r  immc  il 
axrivoit  il  y  a  environ  deux  mille  ans  a  ia 
Conftellation  du  Bélier,  qui  étant  fous  ce  Cer- 
cle n'avoir  aucune  longitude  ,  qui  i  prefent  a 
plus  de  t8.  degfcz  de  longitude; 

Les  Cercles  de  LadtwK  letreflrs  favent  I 
connofiie  iîir  h  Caite  les  Beuz  de  h  Terre» 
qui  font  fous  un  même  Parallèle  ,  -  i  -^  jï  ont 
une  même  Elenuioa  de  Pôle  «  âd  ceux  qui 
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'^v:,  plus  McrîdiooauY  ou  pins  Septentrk»» 
tu  jx,  félon  que  leurs  l'jnlleles  font  plus  âoi" 

giv.z  de  l'Equarcur 


vers  le  M  idi  »  OU  vers  le 
Septentrion.  Amù  l'on  coonoîc  que  Paris  cil 
phiB  Scpnentrional  que  Lyon  pirce  que  Paris 
«ft  fout  un  PariUek  âtùaé  de  l'Cquiinir  ven 
le  Septentrion  de  4S.  oc^m  »  flC  4'tnviitin 
ji.  ininufcs,  que  celui  de  Lyon  n'en  eft 
A>igné  que  de  45.  dcgrex  &  4^.  minutes,  de* 
forte  que  h  diffcrrence  des  M0Éfai  «ftd>  t» 
degrei  &  v  minutes. 

Les  Cercles  de  Latitude  Cckfle»  qui  font 
yriBdw  à  irBclipdqiie»  lènKnt  pncilkiDent  à 
«oHioftie  fin- le-OobeCdefle  lâflEtailes  qui 
ont  une  vnàne  latitude  ,  &  5  les  y  placer  con- 
fcrmércetit  à  leurs  Longitudes  &  Ijtitiifics, 
fcvoir  dins  li  commune  Interlcftion  de  leurs 
CcKks  ti'Z  Lungitudes  &  de  Latitudes.  On 
voit  dans  le  Glc^  Cetefie  trois  Cercks  deLâ» 
nmk  de  chaque  côté-  de  fEciptique  CMte 
kfqwtf  oa  en  peut  ionginer  une  amiti  d'a»< 

On  appelle  Cercle  nn  distance  un 
grand  Ccicic,  qui  palTe  ]nr  Ic^t  entres  Je  deux 
autres  :  b  diibnce  de  deux  autres  âaot  l'Arc 
de  ce  grand  Cerck  ,  compris  entre  les  deux 
tatfo»  Afirest  «infi  l'on  connoJi  que  r£<|u> 
teor  cft  an  Oêiclededifbm»  à  l'^rd  des  £• 
toiles  qui  n'ont  aucune  déclinai  fon  ,  8c  «fus 
l*Eclif)tique  e(l  un  C<tc1c  de  diAaoce  ï  l'é" 
guJ  des  £taila  >  n'ant  pont  de  Lkk 
(ude» 

LtS  Cerdei  de  didana  firvon  principale- 
«m  pour  oomoStre  h  dMincv  de  deux  £- 
toiles*  8c  ittS  cdie  de  dem  lient  de  la  ter- 
re ,  en  connoiflânt  en  degrez  &  en  minutes 
l'arc  du  gr.inJ  Cerck,  du  Cerck  de  diflaoce 
Ibus  Icqu  J  ces  deux  lieux  font  lituer  ,  ce  qui 
t(i  facile ,  lorfque  l'on  fait  kurs  Lot^iiudts  Se 
leurs  Latittides. 

Les  CanctES  di  Fositioir  que  l'on 
jfàk  laffi  CsBCits  DS  MAiioirs  Ceus*' 
TES ,  font  fix  giïnds  Cercles  >  qui  s'entrccou- 
pant  aux  communes  Sedions  de  l'Horizon  & 
du  Méridien»  divifi-nt  1:  premier  Vertical  en 
douze  parties  égales  qu'on  appelk  MsifnosCe- 
lefiett  oili  IcsAftrologDes  oot  fèint  c^uc  ks  As^ 
«tes  qui  s'y  feacootRot  ^  «ne  des  mflticiues 
benes  «a  otMvtdftt  fiir  lee  corps  ftHonm» 
Cek  ne  regarde  point  la  Géographie. 
f  i.CERCLE,  eo  Alkmand  Sttiii  ceimt 
qui  veut  dire  au  propre  un  Cercle,  tel  qu'on 
vient  de  k  définir,  fe  prend  en  quelques  lieux 
de  l'Europe  pour  une  étendue  de  Pays. 
.  Il  (ïgnifie  en  Allemagne  une  partie  derËm- 
pire;  (kns  bqueUe  ks  Soavenins»lbic  Princes 
Séculiers,  Evcqucs,.Miiet» Abdlis,  Nobicv 
&  immédiate  ou  'Villes  fîbies,  ont  entre  eux 
une  ilTociâtion  &  un  lieu  pour  la  maouteniion 
de  leurs  droits  refpcâiis  &c  pour  la  ttanquilit^ 
publique* 

L'Empire  d'AUemagne  eft  divi(i£  ea  S. 
Cercles  ,  quoi  qu'il  n'y  en  ait  que  nenf 
^dFbStih»  comme  je  le  rcniirqut  an  mot  Al- 
tEMAGNE,  où  l'on  pfljt  vclir  uneTiMeGco 
graphique  de  ce^  oeuf  Cercks. 

La  Bohême,  la  PraflcDuclk^  &  quelques 
sutrc^  piys  fe  fervent  auAdniDotdtâRGL^i 

tu  lieu  du  iBoc  de  Piovâcei. 
CBKCOBA.  V( 


M<M- 


CER.  4j|, 

CERCOPES,  habirstts  de  Vide  Pithecu- 
(ê.  Ovide  feint  que  Jupiter  les  inetamorplio- 
b  en  Singes*. 

CER.COPIA,  Vilk  d'Afie  dans  h  gran-  «orph  l-'J- 
de  Phrygie ,  félon  Ptolotnée  ^  t  if.t.t> 

C£aCAt>ON  H£DRJEt  c'tOA^  h 
dtmtmrt  élu  MêH»  ;  clienûi  de  (QÎios  cane 
k  MontOcttftkltilduailH,  fÙBAH» 
rodotc*.  *lf;e.«i<, 
CERCU',  Bourg  de  France  en  Picardie,  ^CM-DUk 
à  neuf  lieues  d'Aniem,  à  quatre  d'Aumik ,  ÎÎSJîfS 
dans  une  canspagne  fistik  en  grains,  &  î  trois  jciKniM 
de  l'Abbaye  desBcmaidias  de  Lanninr.  L'£-  ifaf. 
gUk  de  la  paniA  «AdbHifcl  ft.  Psem» 
coodderabk  par  plufïeurs  fctidjtii)ns,qui  font 
des  dtresde  Bénéfices.  Quoique  ceux  qui  en 
(ont  pourvus  ne  portent  point  d'siimuflë  Oc 
qu'ils  ne  cii.mtcTit  pas  tout  l'Oflicc  Canooial» 
00  ne  laide  pu  de  les  appeikr  Chanoines,  ht 
Maïqnis  de  Brol&s  cft  Seigneur  de  ceBan^ 
oè  y  y  a  im  Chtean  onrirooliéde  fofla  avec 
de  belles  avenues  d'arbies.  Ob  y  lim  line  ib»> 
re  )  kSr.  Mathieu. 
Cl!Rcuss  ccdrene  faille BoancT ainfi  •  0"'i 

une  Colline  de  Bithynie.  •  T*=<*'>f« 

CERCUSIUM.  Vokc  ctRcunm. 
ÇERCYKA.  VoksCoKCTKA.  ■ 
CERDAGNE,  (b>  Piwha  éf^lptp» 
annexée  %  k  Catalogne  dont  cil-  <:'>  rr'-  .r,'.'.- 
coBime  une  partie.  Les  Pyrcn<ît .  1.  iip.jc  ic 
du  Roulîillon  au  Lcvint  ;  b  Catjlof^e  la  bor- 
ne au  Alidi  &  au  Coucitanc  ,  &  les  l'yrt- 
oén  h  terminent  lu  Nord.  Pomponius  Nle- 
k  n'en  pork  pdot  ;  mais  Snabon  •  Plioe  9e 

«  en  font  nenAn   Wae'  Ht:  k  fiyc.}, 


long  do  Pptnées  font  les  Cerretains  Ce  ks 
VaTcons.   Il  diftingue  ce  Peopk  Ctnttitm  en 
yMÎiuni,  &  en  ^jTMj'^jim,    Les  Cerretains  de 
Jules  Cefar  font  les  Cedttains  proprrmcni  dits, 
à  qui  ce  General  donna  k  droit  deBourgeoifîe» 
deà  vient  que  leur  'Vilk  piic  k  nom  de 
tâUîU,  Augude  agrandk  cette  Natlm  m 
y  joignant  oueiques  Peuples  ,  &  l'ctctKljnt 
jufquesaux'varconj.    Dion  CaiTius  remarque 
que  c'ttoit  la  coutume  de  ce  Prince  d'.iccioî- 
tre  les  Peuples  qu'il  ne  /ugogit  pas  aflcz  nom- 
breux. C'eft  ainfî,  par  exeaplc^qn'il  augmen- 
ta  l'Aquitaine  en  y  ajoutant  quatorze  Nattons. 
Sn^on*  qui  ^rivoit  fous  Augufte  park  des^l.}.p.itft. 
Ceiitttùu  dans  Véat  où  Ai^fk  ks  avoit  mis; 
mais  il  feœbfc  dire  qu'il  n'y  en  avoir  que  h 
plus  erande  partie  d'flfpjqnols.    C'cfl  le  fens 
que  lui  donne  Mr.  de  Marca''  pour  prouver  *  utrt^ 
qu'une  partie  de  k  Ctrretanie  ,  ou  de  l'on-  ui/fMi,\.i} 
cienne  Cerdagne  appatteooit  à  k  Gaukk  Cfr  <•  *^^y 
pendant  Xibnder  t  te  Cifiufaaa  qd  fi^sniieat 
point  cet  iaiei£t  en  vue  ne  trouvent  autre  chcn  ^ 
?ê  dans  Strabon  finon  que  la  plus  grande  par- 
tie du  pays  dont  il  vient  de  parler  éroit  occu-         '  * 
oé  par  les  Cerretains  Natîoo  Efpggnok.  Pto> 
lomée  au  contraire  n'a  aucun  éjptdaut  bpfnty 
changées  par  AuguAet  te  amptcnd  Ibi»  le» 
Ileivftesk  pays  que  «Prince  avait  tjtNNfiii  , 
côté  de  l'Occident  X  h  Cerdigne.    Il  i^ipeiB 
la  Ville  des  Ccrroetains  jTHlia  Liijt*;tR  qd«i 
il  fe  trompe,  il  devoit  dire  LivU,  nom  que  cet- 
te "Vilk  garde  encore,  Llivia  fur  k  Séçetî 
Ce  n'ed  pas  que  Volaterranus  n'ait  dérangé  les 
OntiMo  pour  kl  a|ipiodier  d'Emporias;  et 
qa'eB  a  toolbanédé  «  cAnNà  hnr  vaieTa^ 


lia  Lhyn  ;  maiî  «  font  des  Auteurs  qw  fc 
mêbnt  de  Gcopnphie  ne  confulroicnt  txMnt 
leursfo  -,  "  -  ^lu.ind  je  dis  que  h  Ccrjigne 
ril  venublcmcnc  de  l'Eipgne  ;  je  parle  de  ks 
bornes  naturelles  ;  car  les  Rois  de  Fctoce  ont 
<  quelquefois  tendu  leur  domiaitiQQ  m  ddl 
des  Pyrcn^  CUmAes  le  Chiat*  dm  aa 
pnvikge  accordé  au  Monifteie  d'Ex^t  l'an 
871.  (ce  Monaftcrc  «oit  Citai  furlaTêtdont 
une  inondjtion  le  détruillt  en  87S.  Les  Moi- 
nes qui  récbapcrent  de  ce  malheui  ailercnt  s'é- 
tablir ï  une  Mufoo  de  Campagne  nommée 
àmâVHi&BmOoumm.)  Ce  Roi,  dis-je, 
failealnfi  dn  Monfine  éEtùu,  Qm  hou 
fiars  diQm  ffi  fi»s  m  ctt^mio  Ortiâm*  Mar- 
thU  mfltM  yïi  Dktet/!  FrtdMUi  NMrbtnei^s  ^ir- 
ihitfnfcofi  (Jr  Pttrothi^  Audtfi$di  Hdntnfii  E- 

£\fctpi.  Et  encore  à  prcfcnt  la  France  pofTede 
i  partie  Oriewalc  de  b  Ccrdagne,  Cakol 
cft  le  feul  lieu  remarquable  de  b  Codigo^ 
jh^çoifc  apri*  Maat>ljMitt  Vdek  Qonoi 
4iui  eA  le  vrst  nom.  Sanfon  écrit  Cira/  par 
une  erKUr  que  je  réfute  en  fou  lieu.  Mr. 
Baudrand  dit  que  la  Ccrdjgne  tut  ccdtc  i  la 
Fnoce  l'an  1660.  &  qu'on  y  a  hiti  une  pla- 
ce forte  nommée  Mont  Loiîïs.  Sanfon  met 
Ment  Lottu  fur  une  Maongne  &  su  fom- 
ncr  ;  mut  a  b  plMe  dais  fcCanflant  ànk  eoo* 
fins  de  la  Cerdagne  Françoilê,  &  non  pas  dans 
cette  demicre  Province.  Cependant  Mont 
Louis  tft  cenfé  de  la  Cerdagne.  Voiez  ce  mot, 
La  plus  grattde  (ârcie  de  la  Cerdagne  cft  aux 
.Bfptgools,  qui  y  potfedent  Puiceraa  apitale 
^  a  «bfefé  cec  koiiiMar  k  Llivia»  oui  l'étoit 
«KiamaïKiit»  (ooks  deux  faut  fat  h  S^re , 

âufit  bkn  que  B^LtEVERT.  Ce  font  les  trois 
feuks  Places  remarquables  de  h  Cerdagne  Es- 
pagnole. La  Sttre  qui  la  trsvcrfc  a  fes  four- 
ces  dans  la  CcroMne'Françoirc.  En  parlant 
de  la  Cerdagne  E^ignole  je  n'ai  traité  que  de 
celle  qui  eft  propceneu  ditci  &  telle  qu'elle 
%  été  podêdée  par  le*  Gomie*  de  Cerdagne 
dont  parle  l'Hifioirc  de  Catalogne.  Car  on 
comprend  d'ordinaire  fous  le  nom  de  Cerda- 
gne le  Comté  d'Urgel  ,  qui  avoir  fes  Sci- 
eurs pamculim  >  &  dont  je  traite  en  fon 

CEILDANIA  &  CiRTADAMiA  i  rdoo 
Mr.  Coraeilfe  les  Lttins  appellent  nalî  h  Vil> 

le  de  Puicerda  en  Catalogne.  Il  fc  trompe, cet- 
te Vilk  cfl  nouvelle  ,  &:  les  Latins  n'en  ont 
point  parle' ,  mil' ,  imme  je  le  remarque  ail- 
leurs >  ttt  LéttMt  dicz  Mr.  Corneille  ne  fieoi- 
fient  que  le  Dlffionnaire  Latb  de  Mr.  &• 
dflUid. 

CERDAMITA;  MedsrAnhie  lieii- 

reufe  ,  félon  EtkoM  le  CtoffÊ^  Venez 

Cerbani. 

f  Lm*       cerdiceates  ,  Tiie^ive*  aamne 
aiflfi  un  Peuple  de  la  Ligurie. 

CERDYLIUM,  lieu  des  Argiliens,  c'eft- 
Wrre  pris  d'un  Bourg  Maritânevafind'Aïap 
phipolis  aux  confins  de  h  Tlmee  Se  de  k 

ilji  Macédoine.  Hwcydide*  LTCopkon  k 
nomment.  * 

*  SjutJ^Mj    CERE  ou  CervetereS  c'ttoit  ancienne- 

jM!i7o/.  meut  une  Ville  confidenble  de  l'Hetruriei 
prefentement  ce  n'ell  qu'un  petit  Boui^  d'Ita- 
lie dans  k  I^noioe  de  St.  Pkne»  à  tnà 
Geud  de  fincckno  <c  à  nnede  k  McrdeTof- 


f 

la 


CER; 

c«e.  Voiâs  Aotlla frCJtta;  qutlm k| 

anciens  noms. 

CEREAPOLIS.  Voiez  TANAXIirab 
CEREATiïl  t  le  même  que  Cbxatjk. 
CEREIAS,  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dansl'Ao. 
imb  des  Bditions  des  Akxsi  dr  des  Jonlies» 
eee  cadran  cft  peidu  daiB  l'ciempUie  dn  Vab 
ttcan ,  où  il  y  a  une  Lacune.  Sigonios  lifbic 
Cerk  fur  l'autorité  d'un  Manufcrit,  atfacor- 
reâion  eft  juflc. 

CERENZA"*,  (la)  ViUc  du  Royaume  iWr«M 
de  Napks  dans  h  Calabre  Citerieure  ,  fur  un 
rocher  efcarpé  à  qjustie  milks  des  lïontieiesdo 
k  OkbivUlteinaiv  »  I  douze  de  Sie  Séve- 
rine vers  le  Septentrion ,  &  â  (îx  d'Ombria- 
tico  au  Couchant.  Elle  avoir  un  Evcché  SuP. 
fragant  de  l' Archevêché  de  Ste  Séverine;  mais 
il  eft  uni  avec  l'Evcché  de  Cariati ,  Se  h  Ce» 
renza  n'cfl  plus  qu'un  Village. 

CEREPUM  ,  Vilk  (k  k  Palefliae  filoq 
Giniliune  de  Tytt  ôxi  par  OitAus* 
*■  CER.ESIUM  ,  Etâne  dans  le  territoire  de 
Milin,  fclon  Grégoire  de  Tours^  »  L  i«! 

I.  CERESSUS  ,   place  forte  de  Grèce 
dans  la  Béotie.   EDe  appsrtenoit  aux  Thes- 
piens ,  félon  Paulanias'.   £0e  dtok  bko  plus  ei  ce  ié. 
fenifiéequekorViBeé  .    /  y 

a.  CERBSSUSf  ancieoae  V3fc  de  VE*- 
agne  Tarragonoife  au  Pajrs  des  Jacetains ,  fe« 
on  Ptolomée*.    Le  P.  Briet^  conjeélurt  que  jf  i  i  c  tf J 
c'eft  paît  être  Solsone.  *  Par».'!  »!j 

CERET  en  Latin  OrifiÂmm  &  Ctrttim, 
petite  Ville  de  France  dans  k  RoulBllon,  au 
foed  des  Pjneaties  i  on  deoii  quart  de  lieue  ^  L  r«r<w) 
deklUvîete  du  Tee»  fiirkginclie»  I  cinq  Dc&.<tekj 
lieues  de  Perpignan.  On  pafîc  le  Te c  ï  Ce-  ^  ""ff^" 
rct  fur  un  pont  d'une  feule  arche  de  pierre  qui  P"*^- 
eft  la  plus  large,  la  p!iv;  limite  &  la  plus  Jur- 
die  qu'il  y  ait  pcut-  trL  i  1  Fnncc.  Qpand 
on  eu  au  milieu  il  elr  diff  1  e  de  regvdcr  cn 
bas  fans  fnarir.  Il  eft  pavé  ic  ks  voitures 
paiïenc  pir  deflftu.  Oa  dk  éim  k  pays  que 
c'eft  le  Diable  qri  !'3  fiit.  On  trouve  au  bout 
une  ChapcDe  oii  en  temps  de  guerre  il  y  a 
toujours  un  corps  de  garde.  Il  y  a  dans  Ce- 
let  une  ParoiiTe  avec  nombre  d'EcclelîaAiqoes 
qui  y  fbot  l'Office  ;  les  met  y  font  petites  de 
k  pmœ  auSi.  On  voie  an  aù&a  de  cette 
lAwe  une  Ibntauw  *  c|ui  icfte  coQtuiudknicui 
de  l'eau  wr  huit  c6tcz  en  forme  d'arc.  EUe 
tombe  dans  un  grand  balTin  rond  de  pierre  t 
&  (orme  une  belle  nappe  d'eau.  Le  fauxbourg 
cft  plus  grand  que  la  Ville  *  les  rues  en  font 
belles  &1a  pkoe  en  eft  allez  grande.  On  y 
rok  uaCbovent  de  Cmnes»  &  fur  une  hqi- 
Kiv  un  Cinvent  deCapacina  doue  k  TÛi;  eft 
charmante.  Ccrct  eft  principalement  connu  dans 
l'Hiftoire  pour  avoir  été  k  lieu  oh  s'»(fem- 
blérenc  les  Commiffaires  de  France  &  d'Efpa» 
gne  pour  le  règlement  des  limittî  des  deux  Ro- 
yaumes. Leurs  Conférences  commencèrent  le 
a».  Macs  iMo.  de  finirent  k  «4.  Avril  de  k 
nltnB  wukt  Mf  •  de  Maica  un  des  Ommius* 
fiires  François  fit  pour  cela  de  f'v;rr;-  f  cher- 
ches dont  il  a  compolé  l'excellent  1.\ï:  Mar- 
cd  HifpAHUA  que  je  cite  fouvcnt  dans  ce  livre. 

CERETiË  ,  ancien  Peupk  de  l'Ifle  de 
Crète,  félon  Polvbe'' 


CËHETANi  ou  CsMBTANt  . 
dn  kMm  de  k  Cerdagne. 
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GER. 

;  CERETANIA  ,  nam  Utin  dé  k  Cer- 

C£ft£TAPA,  ndenne  Ville  de  b  Phry- 
me  Optrime  oaainie  parie  HienKles  dans  fa 
Notice.  OrtèlitH  a  eu  une  Médaille  de  Coin* 
mode  avec  l'IIinpretnce  d'Herciik»  cobionte» 
fur  laquelle  on  lifoic  Kiftiirrim, 

CERFiTES,  Iï5  mêmet  qiK  CcwAill. 

CERETHIïI,  ou 

CER.ETHIM  ou  Crbtim*.  Ces  rennes 
dans  l'Ecritiint  Sainte  marquent  ks  Philidins* 
.       comme  on  le  voit  pat  Ezechiel  &  par  Sopho» 
nie.   ['Rendrai  ma  main  fur  les  Philidins,  dit 

te.tf.v.iC.  Bzecfiiel  K    Je  ferai  mourir  lej  Cerethim. 

l'cxrcrminirii  1rs  relies  des  l'jys  Maritimes. 

«  t.i.f.f-  Ht  Sophonie'  inv-câivant  contre  les  l'hiliftins: 
malheur  à  vous  qui  habitez  les  côtes  de  b  Mer, 
Peopk)  Ccmbim.  Il  efl  dit  dans  le  premier 
livre  des  Rois'  qoe  ks  Anulecires  firent  ir- 

e.fa.r.14.  ruption  dans  b  partie  Mcridioiak  dtt  I^jrtdcs 
(        Cerethim ,  c*eft-i-dire  des  PHlifKns.  David 
&  quelqurs-uns  df  Tes  fucccffL-urs  Rois  de  [ii- 
da  eurent  dei  gadei  ctrangeri»  nommeic  Cert- 
thim  Si  PeUthim  ,  qui  étoicnt  du  Pays  dti 

»  iRu-c  phiiiflias^  On  demande  d'ob  Ibnt  venus  les 

tf.j.  HL    pluimipi,  „  kt  Ccrednns  dans  b  Paleftine  ? 

L'Ecritwe  oout  db  enieflânent  qne  ki  Phi» 

/e.49.v.4.  liOins  font  venus  dfel'f  fie  de  Ciphtor'.  Vofc* 
Jj  DilTcnstinn  où  D.  Calmet  tknc  dî  prouver 
que  c'eft  riil;  de  Cri-tc.  Les  Scpr.mcr  tridui- 
fent  Ctrtlî  im  p^r  Crciena  ,  ^  Cfhkth  par 
Ortui,  On  remarque  datii  les  Phililhm,  pour- 
fiât  œ  favant  Bcncdiâin ,  dans  leurs  Coutu- 
flK$i  &  dans  kur  Religton  pluGeort  veftiges 
de  lÈor  orisioe  06016.  On  a  donc  fiajei  de 
croire  qu'ils  viennent  or^paaiKmiDt  de  cette 
Ifle.  Voiej  Caphtor. 

CERETUJM,  dan  Enntm  eft  k nlnie 
chofe  que  C  rre, 

CEREVIA.  Voies PriYcocLi.  CnviA 
eft  k  nom  modernes 
CERCtJRA.  VdecCoitEUKA. 

Cr.RFCNMIA,  lieu  d'Irjlie  fur  fa  voyr 
Vdîciiiiiac  enîre  Alfu  Tucîntii  &  Corfinium  i 
XXII.  M.  P.  dë  !î  pirmicrr  ,  Je  i  xv  u. 
f  JMm,  ^*  l'autre'.  L'exemplaire  de  Bertius  pone 
nia.  CcRFiNNiA,  celui  duVatioBCERFEMUAtle 
CopiCk  a  pris  aiSoieni  pour  m»  deuxani  mal 
peinres. 

CERFROr  (iii  Orfroi!»  ,  lieu  Je  Fran- 
ce fur  les  fondiiî  du  Valois  5:  de  il  Brie,  en- 
tre Gandïlu  &  h  Perte  milnn.  C  e  tut  au- 
près de  ce  lieu  que  St.  Jean  de  Mailu  Pro- 
vençal alU  fe  retirer  avec  un  Saint  Hermite, 
itoniipc  Félix  de  Valoisi  du  Diocifé  de  Meaint 
ils  y  conçurent  cnfimbk  k  deflciri  de  k  re^ 
demption  des  Captifs»  Se  trois  ou  quatic  anî 
apr>s  Gaucher  de  Chitillon  HI.  du  nom ,  qui 
«oit  Seigneur  du  Pays,  leur  dotina  un  petit 
ibuds  àii  b  terre  même  de  Cerfroi ,  où  ils  jet- 
terent  ks  fimdemens  du  premier  Moiuflerc  de 
rOtdne  connu  fous  le  nom  de  Religieux  de  k 
Trimté  pour  h  Redcibption  des  Captift.  Oa 
les  appelle  aufli  les  Mathurim.  C'étoit  à  une 
demie  lieue  environ  de  leur  premier  héritage- 
Cet  Ordre  fur  approuve  par  Innocent  III.  l'an 
1 109.  Le  General  ne  demeure  pas  en  ce  lieu 

auoi  qae  chef  4*Oidi«  { jmk  à  Paris  aux  M»» 
ivirins. 

tûmlNft. .  CERIGNOL^^,  Bon»  d'&dk  au  Ho^ 
'  '  Taaa.  //. 


yîL:mr  de  Naplcs  d^n?  b  Capitanate,  i  de ux  ou 
troii  Ijducs  de  lOffinte,  &  de  b  Terre  de  Bari. 

CERIGO,  quelques  François  difent  Ori. 
ffic,  Itte  de  l'Archipel,  au  Midi  dehMorée 
dont  elle  n'eft  feparée  que  par  un  petit  IMboit» 
&  au  NmI  Occidental  de  l'ific  de  Candie 
avec  uee  pethé  Ville  de  même  nom  que  l'Ifle. 
Cette  Ifîe  efl  très-f^mciire  dans  les  Ecrits  des 
anciens  Poctes  fous  k-  nom  de  Ctthere  ,  8c 
ih  ont  iunp."ifc  qu'elle  étoit  b  Patrie  de  Ve- 
nus &  d'Hclene.    Mr.  Spon'  qui  y  a  été  k  ^  Vofigei 
déciitainfî.   C'efl  une  Ifle  montagneufe  fc'''-^**' 
UD  fcnvir  lèCi  «^oi  o'a  rien  de  fort  charmant^ 
i  .  .  Nous  monetmes  pris  d'une  heure  avant 
que  d'arriviT  i  h  Citadelle,  qui  n'cft  forte  que 
du  ente  de  h  Mer  qu'elle  rïgarde  commed'uo 
preVipiu.  Delà,  quand  le  temps  efl  cbir,  oa 
entrevoit  rifle  de  Candie,  qui  en  efl  pourtant 
éloignée  de  quarante  milles}&  environ  I  moi- 
tié chemio  on  voit  b  petite  Ifle  de  Cerigoto 
.  i  .  Les  vivre*  y  font  i  grand  marché,  il  y  a 
quantité  de  Lièvres,  de  Cailles ,  &:  de  Tour- 
rerellrs,  &  ces  dniiicres  étoient  les  oifeaux  de 
Venus.    Dev:,nt  k  Port  de  la  Citadelle  il  y  a 
un  petit  écueil  qu'on  appelle  l'OEur  i  caulé 
de  fa  figure ,     l'on  y  prend  auflî  bien  qu'à 
Cctige  d'eiceUciis  £uMons.  Ce  Port  ne  vaut 
rien  ,  car  9  eft  emléittnent  expofé  aux  ventj 
du  Midi,  Ji  n'a  place  qu;  pour  fepr  ou  huit 
bitirntns.    AufTi  n'cil-cc  pas  cet  endroit,  qui 
a  fait  dire  1  Strabon  que  cette  Ifle  a  un  bon 
Port.    Il  eniendoit  fans  doute  parler  de  celai 
de  St.  Nicolas.   Car  outre  le  Port  des  grands 
vailTeaux  *  qui  ont  U  bon  ancnge  &  faonoefe^ 
nue  ;  il  y  a  une  Darfe  ehfencée  iianiidkinenC 
dans  fe  rocher  opatilc  c?r  contenir  quarante  Ga- 
lères qu'oïl  pourroit  iiftroent  fermer  i  chainc. 
Nous  reconnûmes  le  long  de  ce  Port  les  ma- 
iurcs  de  l'ancienne  Ville  du  Roi  Menebs  pres- 
que toutes  i  rez  de  tent.  Ce  que  nous  y  vî> 
mes  de  plus  entier  efV  une  voûte  CMiiik  dans 
fe  roc  que  les  gens  du  pays  difkit  avoir  M 
les  hains  d'Hclene.    Comme  nous  avions  oui 
pailtr  des  ruines  d'un  Pahis  d'Hekne  ,  qui  c- 
toit  de  ce  rott'-U  nous  hmcs  trois  ou  quatre 
milles  pour  y  aller  ;  mais  nous  n'y  trouvjmc* 
autre  chofe  que  deux  Colonnei  debout  fans 
bafe  te  km  cnapiieaii»  Se  qoe  noua  jugeiaies 
avoir  été  de  l'Ofdke  Doriquei  Selon  le  St: 
Robert''  qui  défigure  prefque  tous  lei  noms  ^  Voya^^c 
des  Ifles  dont  il  parle  ,  Ser^»  forme  une  de-s  du  Levant 
entrées  datis  l'Archipel  :  le  C.mal  qui  eft  entre  ?'*77' 
cette  Ifle  &  le  Cap  Angelo  peut  avoir  huit 
nailles  de  large.    L'Ifle  ne  produit  qu'autant 
de  bkdt  de'  vin  &  d'huik  qu'il  ca  iant  pour 
k  (bbfiflancie  des  habitans.  H  y  a  un  périt 
Fort  pbnté  fur  un  précipice  (c'cft  h  Cirsdrllc 
dont  parle  Mr.  Spon,j  qui  domine  le  havrC 
de  St.  Nicolas  fans  y  pouvoir  faire  aucun  n:al. 
La  meilleure  de  Tes  raaes  qui  ne  vaut  pas  grand*  ' 
cho(è-eft  cdfe  de  Ste  Helcnc,  où  l'on  ne  fau- 
noit  tenir  quand  fc  veiàt  finifle  entre  l'£ft  0e 
fe  Kord.   Le  Hivie  de  St.  Nieoks  lîtu^  ait 
Nord-Eft  de  t'ffîr  ne  peut  contenir  que  qua- 
tre ou  cinq  vaifeux  ;      il  e(l  formé  pnr  trois 
petites  KIhou  mtlier^  r.lh<>rcux,  qui  li>fit  de- 
vant la  crique  à  un  mille  de  diflancc  F.fl-Sud» 
Eft.  On  \tx  .appelle  les  dragons  8e  on  peut  les 
ToirdîftinâBnieQti  kicfi]u'oneftà  rentfée  da 
GmL  Llfle  a  on  Evfalie  Grec. 

Mm»*  '  Cfi- 


I 
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CERIGOTO,  petite  lilede  l'Arcliipel, 
au  Midi  Orumd  «  Cerigo  ,  &  i  diftance 
ntfque  égale  («M  i«tte  Ifté  8i  celle  de  Cm- 
ffiê.  QuclquamiB  h  nomoKiit  iuICbcmi» 

co.  Les  Latins  l'ont  connue  fous  les  noms 
d'Epi.A  &  d'vEciLiA.  Il  n'y  a  que  des  ché- 

i  Voyngci  vrts  fauvagcs,  iêlon  Mr.  S|x)n*. 

r.i.p.j*.  CERU,  Peuple  d  ltahe  dans  h  Tofcme. 
Diodore  le  nomme  fur  la  (in  de  fofi  xiv.  livre. 
OnclU»  coojcfbiM  qu'il  nomnie  atoO  ksha- 
bhans  de  Cake. 

*  F.««W    CERILLIANO'',  Tîôtirp  d'Italie  au  Ro- 

iA.idax.    vaumc  de  N.iples  djtis  b  Bâfilicatcî c'eft  il  C4. 

li.ii:um  drs  Anciens.  Q.Liilqiics-iins  difert  Ci- 
GLIANO.  Il  cf>  fltuc  près  de  la  Rivifre  d' Agri 
à  quatre  licui'5  de  Trifanco  vers  k  Midi. 
CERILLUM.  lien  d'Italie  dans  la  Luca- 

t\.6.t.ifS.rM»  (èlonSmbon*! 

CERILLY,  petite  ViJle  de  Fnnce  dan';  le 
Bourbonnois  au  Diocife  de  Bourges  dans  une 
phine  environ  I  dcux  )iew>die  Booibonf  Ar- 
ciiami»ut. 

ic^.Tha.  CERINES*,  Ville del'Idede Chypre; on 
t*«rMV».i>jppe||aitMiticfiiitCB«At}NiA.  Elle  eft  fort 
JU**'*  petite  8c  fil»  diftnièili  plus  grande  part»  éa 

rnuiii!k<;  !oml>c  en  ruine  enfortc- qu'il  n'y  rtftc 
rien  de  confidfrabk-  qu'un  Port  de  Gale-res , 
&  un  Chîteau  allez  fort.    C'efl  ddî  qu'on 

Ïart  pour  aller  dans  la  Carmanie  «  &  dans  la 
fatolîe:  à  une  heure  delà  eft  le  magnifique 
hitinent  de  k  Paix  »  ou  do  Cbevaiicn  du 
Temple;  &  ItroisUeuetdeti  mfnieVîIleoii 
trouve  un  beau  Monafterr  d»  K  eligieux  Crtcs 
bâti  en  quelque  manière  i  ii  I  nn^oife ,  ils  ont 
quelques  Cellules  au  bord  de  la  Mer»  où  «Is 
pèchent  (brce  poiflont  Le  principal  revenu 
de  ce  Monaftere  eft  en  coton  que  porte  toute 
la  Campagoe  voiliiie.  Il  n'y  a  aue  ce  Cbiteau 
on  Fonciclfe  de  Cerfaiet  dn  coié  du  Noid«  par» 
ce  que  l'Ifle  y  eft  moins  ouverte  que  du  côté 
du  Levant  ou  du  Midi  :  fcite  Ville  a  été  un 
Evèclic  SufFnjjant  de  N'icolie. 

CERINEÙM  0L1CER1NIUM4  VoiczCE- 

80 NI  A. 

CERINTHUS,  Ville  Marifime  deGie- 
«  Ut.ftge  <^  dont  parleHooMi*'  en  Ibn Ilîade. Les  Mli» 
ff~îtk  queux  Abîiurs  d'Eubée  qui  habitoienr  Clial. 
'^Hà.it  cis,  Erctne,  .ÎV  l  ivllii'e  fertile  en  bons  vins, 
BjfrSfc^''  Ccrinthc  A:  h  haute  Ville  de 

Dium ,  Caryftc  &  Styrt,  étoicnt  conduits  par 
Llphcnor.  Cch  s'accoide  tfçc  kf  GéDjgn- 
phes  &  Hiftoriem  andem»  vâ  doqneiit  cette 
ViRe  l  nOe  d'Euboée,  Suabon',  Mine*  & 

4^.        Ptolora^''.    StraÎjDn  dit  que  c'étoit  une  pc- 

fj,4. c.i»-tite  Ville  an  bord  de  h  Mer.  Phibrjfvre' 
l.}.c.  1/ 


CER. 


I  «d  1. 


poil 


■it  bien 


trompe  quand  il  dit  qu'cl- 


Qfffg^  k  était  de  la  Bcotie>  il  ajoute  que  l'herbe  ap* 
pellée  Cerinthe  prenoit  foo  nom  delà.  Eufta» 
the  fur  le  lecaod  livre  d'Homcfe  dit  <f  Ello* 
>t«  ViRe  deVéode  q«rdfe  «voit  waixétik  M 
nomm^Ccrintbuç. 

CERIOKIA  ou  CprinjE,  lieu  particu- 
lier de  la  Ville  de  Rome  ,  félon  Varron. 

ŒRISOLES  ,  Village  d'Italie  en  Pié- 
mont  fiir  une' CotBne  que  les  habkans  nom- 
OMnt  Citteouitiu  Omné  d'AA  i  diU).iDil> 
1m  d'Asie  «  &  1  qttxre  de  QiMntqiie  en  ti* 
rsnt  vers  Carmagnole.  Les  Francjois  y  eagne» 
rent  une  viâoin  fur  les  Eipagnols  «  qui  y  fu- 
àOm  h  14.  Avril  if4^  finfig 


de  Bourbon  Duc  d'Anguien  du  temps  de 
François  I.  Mr.  Baudtaïui''  dit  Henri  II.  èc  « 


fe  tiQQipe  »  tieniî  JI>  ne 
<|u*cn  1547* 

I.  CERISY.  Avs.v"  d;  fr 


jfre 

Normandie  t  en  Latui  ^»«:.'*;  f  'i^vr  Cirutrn- 
/tf,  félon  Mr.  Corneille'.  Elle  cil  de  grands  II 
R^niardins  au  Dioccic  de  Bayeux  ,  enciela 
Ville  de  ce  nom  &  celle  de  St.  Lô,  Se  Jhm 
une  Fofét  aufli  noaunée  de  Cerifi  )  queue 
lieuef  de  Vayeux.  Elle  fot  fondée  par  Robert 
le  magnifique  Duc  de  Normandie  ,  Pere  de 
Guillaume  le  Conquérant  vers  l'an  loji.  Du- 
rant Religieux  de  St.  Oiic'n  de  Rou£n  Se  Al- 
(nodc  en  oitt  été  k%  premiers  Abbo.  Mh 
Herman  dans  le  Tome  I.  de  Iba  fOfloire  de 
Bayeia"  dit  qne  Honict  II.  uentrctne  E-  «impiiaié» 
vÉqoe  de  Biycnx  a  ^ni  I  h  fondation  de  ' 
l'Alîhiye  de  Ctriry  ,  &  qu'il  e(l  npport^dans  '**''* 
les  Aâa  de  b  Vie  de  St.  Vigor  huitième  Evê- 
que  de  Bayeux  qu'i  b  prière  d'un  nommé 
VoluCcn,  qui  ctoit  un  homme  .fort  riche,  St. 
Vigor  dors  £v£que  de  Bayent  délivra  fes  ter- 
m»  qui  o'énient  fu  beaucoup  éloignées  de 
cene  Vide  d'un  hon&le  ferment  qui  y  caufoit 

de  grands  rav^;  *:  que  l'ayant  fait  tomber 
par  terre  en  imprimant  fur  lui  le  (igne  de  la 
croix  ,  il  lui  attacha  Ton  c'tolc  au  cou  «  le 
mit  entre  les  mains  de  Ton  compagnon  Théo» 
demir,  qui  le  noya  dans  la  Rivière  de  Dro- 
me.  (Cette  Hifioire  reiFemblc  bkà  i  celle  de 
b  GM/^mOb  dont  je  parM  \  rAiticte  de 
Rouen  )  Ce  fut  en  rcconnijiffince  &  en  con- 
fideration  dt  ce  bienfait  que  ce  Seigneur  don» 
na  il  St.  Vigor  fa  terre  de  Cerifi  j  où  l'on 
fonda  dans  la  fuite  un  Murtadere  >  qui  eft 
maintenant  une  célèbre  Abbaye  avec  une  É^l* 
ft  bâtie  fous  l'tnvwatiaa  de  ce  St.  Êvfqnc^ 
Dam  le  tx.  fiéctelesMalfbiHarl'Eglire  Ai. 
rent  détruites  par  la  barbare  fureur  êtes  Ï4or- 
mands  ;  mais  Robert  I.  fumommé  le  magni» 
fiquc  employa  Tes  foins*  élE  fitbieM  pourrez 
tablir  ces  ouvrages. 

1.  CERISY-MONTPINSÔN  ,  Èotug 
de  France  en  Nonnandiean  OiocUé  de  Cou- 
lance  i  traî*  Kaits  de  Coonnce  flr    St.  Lo< 

Il  y  a  plus  de  cinq  cens  métiers  de  miles  &  de 
couiik,  qui  en  font  toute  b  riclicile  &  k  tra- 
fic ,  ce  qui  fait  que  la  moine  du  terrain  eft 
ftinée  de  lin.  On  y  tient  marché  tous  les  Sa- 
medis ;  il  y  a  un  très-beau  Chlteau  &  d'agré- 
ables dehors.  Le  Seigneur  pcefa»  à  h  Cute^ 
qui  vaut  pA  de  deux  mille  Bww,  les  P< 

Reformez  y  avoirr;t  jutr'Toi^  un  Temple. 

CERMA  ,  il  icrobk.dic  Ortclius°,que  ce  »  Thedur. 
foit  une  Nation  Perfanc,  klnn  Apathias".       •  l*4k- 

CERMALUS.  Voiez  Germalum. 

CERMATiE,  Nation  d'Afie.  Cedretie 
dit  ^'elle  étott  enaemk  des  Ageicniens.  Ce 
mot  (tgnifie  peufi^tn  le  mime  Peuple  que 
Cerha. 

CERMORUS  ,  GoTphc  &  petite  Vilk; 
ou  Bourg  de  la  Macédoine  aux  fnMitieres  de 
Thrace.  Pline'  la  met  «ntue  Faftdittm  Ce  Am*  f  L^k^M 

pliipoliî. 

CERNANT,  kf  Autenn  du  Diâionnai. 
19  de  It  Prince  nonnent  ahiG  nne  Rivière  de 

KfiTnirdir,  qui  Ce  jette  dans  îj  Carentonne  ) 
la  1  nnitc.  Je  crob  qu'il  fiiut  dire  TsRMANTé 
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•  fisoice»  UftBt  m  Bowg  lie  Montieutl 
te  tombe  dam  h  draïuuiiie  cmre  h  Tiioitë 

&  St.  viitrrnt  de  HivicRt  deux  ViUiges  du 

l';y<.  dr  Hoychc. 

C  E  RNAI  EN  DORMOIS  ,  Ville  de 
Fratu  c  en  Ch^mpagoci  i  bu»  lieu»  de  Reims, 
k  quacrc  de  Sec  MeflctMOtt  ^  fttCÏIIedis- 
wice  de  Gnndnv» 

CERNAY  LEZ  HETMS  ,  VÎB«ge  de 
France  en  Cliairpagne  i  rOrifiit  de  R.cim5, 
il  c(t  fort  peuplé  &  on  y  compte  pics  d:  dou- 
ze cm--,  liabinns. 

I.  CERNE  ,  Pline,  Ptolomce  &  Denys 
le  Pcriegete  nomment  aiafi  une  Ifle  de  l'O- 
*  L4,G.|i. céKk   PUdc*  npjMKte  le  iéntimet»  de  diveri 
Antenis  fin»  trop  voidoirgicantir  ce  qtt'ikdi» 
fcnr.  A  l'oppofite  du  Sein  Perfîquc  on  nom- 
me Cem<?  une  Ide  (îruée  viî-.\-vi$  de  l'Ethio- 
[I,;  ;  Il  I  tu:    '  : corde  ni  fur  fa  grandeur,  ni 
fur  fa  dilUnce  de  h  Terre  ferme.  Cependânt 
on  prétend  qu'elle  cil  peaplée  d'Ethiopiens. 
Bpbonit  dit  que  ks  vaiiïeaur  ,  qui  ^ent 
ife  h  Mer  rouge  t  n'y  ûuroient  ^rder  ï 
«arc  des  grandes  chaleurs  qu'ils  trouvent  au 
de  cert.iine<;  colotnnes,  c'eft  le  nom  que 
l'on   donne  i   certaines  petites  Ifles.  Po- 
lytjc  met  l'ifle  de  Cerné  ï  l'extrémité  de  la 
^1âuriranie>  vis-l-vis  du  Mont  Atlas  i  huit 
fiades  (à  un  mille)  de  la  Terre  fènne.  Cor- 
neUoS  Nepos  la  rriei  à  la  même  hauteur  que 
Carthage  i  un  mille  du  Continent  ;  &  ne  lui 
donne  pas  plus  de  deux  milles  de  drenîT.  Pto> 
loméeconnoît  une  Ifle  de  Cerné  dans  l'Océan 
pm  de  la  Libve«  à  }.  d.  de  lorvitude ,  &  à 
15.  d.  40'.  de  latitude.   Pour  Denys  le  Pe- 
è  «■i.sV'  lifgne*  il  k  contente  de  dire  que  les  Ethio- 
fkta  habitent  les  extrimitez  les  plus  reculées 
vers  l'Océan  aupris  de  Cerné.  Eoflathe  Tur 
ce  vers  de  Denys  rapporte  divers  (èotimens 
aufTi  bien  que  Pline  «  entre  autres  celui  du 
Poète  Lycophron  «  qui  la  met  vers  le  Levant. 
Polybe  la  met  au  Couchant  comme  on  a  vû . 
&  Denys  la  met  au  Midi.  Ib  ont  tous  raifoo 
elle  eft  véritablement  dans  ces  difcrentes  C« 
tuations  à  l'égard  \de  divers  points  de  la  Tetfe. 
Le  malheur  m  qu'ils  ne  font  point  afllèz  mar» 
quez  par  ces  Aut-jiî  p  ur  nca  déterminer. 
Le  R.  P.  Hardouyi  dit  :  js  ne  doute  nulle- 
ment que  la  Cemé  de  Pline,  de  Lycophron* 
ou  de  Denys  ne  foit  l'Ide  de  St.  Laurent,  au- 
trement de  Madagafcar  ,  &  que  ce  ne  foit  b 
i  li4/c^  mCmsquela  MBNVTHiAtde  Ptdotnée^  Porc 
bien  ;  mais  que  deviendra  ta  Cerné  de  ce  ml« 
me  Auteur  de  !ac]ucllt  nous  avons  dtjs  parle'? 
Jt  Inuc  cxtréimmenc  k  favant  homme  qui  a 
dreflé  les  Canes  Géographiques,  félon  le  Sys- 
tème du  Periegéte  pour  l'édition  d'Oxford. 
Ne  fâchant  oh  nwttre  cette  Ifle  danî  une  fi 
glande  àbbmUi  il  Fa  inife  en  bas  haa  de  la 
Carte  ivec  deitx  lutm  dont  on  netènnoft  pas 
plus  la  pofition.    Ortelius  dont  li  modtilie 
étoit  auui  grande  que  le  favoir  avoir  pratique 
le  même  uîage.   Si  nos  modernes  le  fuivoicnr , 
«n  venoit  bien  des  noms  Géographiques  quit- 
■rle  phce  qu'on  leur  a  donnée  au  hazard  dans 
ue  One»  pour  paflcr  à  h  nuise ,  &  le  dc- 
han  dei  Cime  fimit  logent  plus  chargé:'  que 
le  dedans. 

i.  CERNE,  Etang,  ou  Lac  d'Ethiopie 
pis  de  l'Octe  »  lèloii  tu  iBdea  Scholiifle 
Ttm,  n. 


C  E  R.  4y 

cité  par  Caiuboa  dans  Ses  Notes  fur  Stra» 
bon*.  •  I. 

}. CERNE,  ancienne  Abbaye  d'Angleter- 
re en  Dorfershire  î  cinq  milles  6c  demi  &  au 
Nord  de  I^KclKlkr  p:c^  de  la  Iburce  d'wie 
Rivière,  qui  pâfîe.à  Dorchtfter. 

CERNE  ATIS ,  on  croit  que  Lycophroa 
«  nmnnié  ainfi  l'Ule  de  Corfe  que  les  Giea 
flonntoient  conminnfatHW  Cjfmiik 

CERNETANI,  rurooiania  Mmiani, 
félon  Pline"*  ;  dans  l'Edition  du  R.  P.  Har-  j  Lj.c.>. 
douin  on  lit  CERtAriNi  f«/  Afarlitm  tiftit- 
mmMwr.   Quoi  qu'il  en  ioa.  du  nom,  c'noit 
ui^  Peuple  de  la  Campanie. 

CERNETS  ou  ZftRKETt*  »  Jiot  Bourg  •  tMieade 
de  Suiflê  chez  les  Grifims  dam  h  âauaunsB- 1*  |^  f> 
té  de  b  ballè  EdgadinC;  On  y  voit  une  bel-  **** 
le  Eglifé  ornée  de  colonmes  de  marbre.  Il  y 
a  un  bain  d'eau  minérale.    De  ce  Uourg  dé- 
pend PurFALORA  {Pu  Fdiarijn)  ou  il  y  a 
une  fonaine  de  fer  te  le  Château  de  Wilden- 
berg  ,  qui  eil  b  MaiJbn  d'origine  des  NN. 
«le  PUait*.   On  trouve  prit  deli  des  mines  ce 
fer»  qui  ont  quelque  peu  d'oi^t  mêlé. 

i.CER.NICHouCzERNicH,  Mr.de  rifle 
^crit  CsERNETZ  ,  Rivière  de  Hongrie.  Elle 
a  ii  fcwrce  au  Comte  de  Cm»  au'elk  fepaïc 
du  Comté  de  Zagrab ,  puis  elle  le  joint  \  di- 
vofes  aiuic»  BLivicra  ,  avecjefquelks  ^  «a 
entre  h  Cnarie  fc  fEfchvoiiie  tonber  dam  la 
Save. 

a.CERNÎCH  ouCzERNicH,  félon  Mr, 
Baudrand.t'cflun  Bourg  du  Royauraedc  Hon- 
grie datis  l'Ekbvonie  (ur  b  Rivicre  de'Cer» 
nich,  entre  la  Ville  de  Poflega  &  celle  de  Gra- 
didcfaa.  Mr.  de  l'ifle  met  entre  ces  deux  Vil- 
le* le  diSteau  &  non  pas  le  Bourg  de  Czer- 
KTC1C  {  mais  fans  Rivière  &  trop  loin  de  la 
Rivière  de  Cfmut^  pour  qu'il  ait  rien  de  com- 
mun avec  elle.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  doute 
n  c*eft-U  qu'il  faut  cbàcher  riMiCEROu  ou 
Incervm  des  Anciens. 

CERNU,  petite  ViOe  d'Afrique,  au  Ro- 
yuane  de  Maroc  ,  dans  b  Province  de  Du* 
da  i  trois  Itcoes  de  Saiîc.   Elle  eA  fermée 
murs,  félon  Marmol'  ,  &■  appartetwit  \  fX.*X%, 
Cidi  Yahjya  A:  fut  détruite  par  le  Frère  du  c./y.f.tti» 
Roi  de  Xtt  lorfqu'il  vint  dans  cette  Province. 
Elle  efl  dans  une  lîiuation  avantageufe  &  s'efl; 
repeuplée  depuis  que  SaGe  a  été,  abandonnée 
par  les  Chrétiens  ,  parce  que  le  pays  cft  bon 
(cfttle  es  bleds  &  en  pmnges.  • 
CEROBETHRUS.  Voiez  Curusa. 
CERON,  fontaine  de  Hcflicotidc  contti'c 
de  la  Tbeiïalie,  Pline'  &  quelques  autres  Au-  ^  j.  ji.c.i, 
teurs  ont  écni  que  les  brebis  qui  en  buvoient 
devenoient  noires.    Onelius  attribue  l'HefVic- 
olide  I  TEubée  -,  mais  k  R.  P.  llardouin 
prouve  qu'elle  Àoit  de  la  Titdiâlie»  Ifidois 
qui  rapporte  le  «Ane  fiir  nonune  h  ThelTaEe 
en  général  m  lieu  du  Canton  particulier.  Le 
même  Ortelius  obferve  que  cette  fontaine  eft 
nommée  Ciutfi  par  SMfaoïi  &  Chum  par 
Ariitotc  .  khaàKit 

CERONES ,  ancien  Peuple  de  l'ifle  d'Aï-  rmd. 
Lion ,  fclon  Pcolomée'.  Caoïden  croit  qttHta  |  \,%.t.%, 
occupoicnt  AssTN-SHiRE  contrée d*feolKli« 
fa  côte  Septentrionale  prJs  di;  I.ac  Assyn.  Ce 
Canton  eft  nommé  Assyn  i  hum  fur  quiîqiKS 
Cams,  C'eft  m  pay^  ''^'^^  haché  de  Bayes  & 
Mmm»  A  d« 


I 
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àt  petite  GolpbcSt  comme  le  remarque  Cstn- 
dcn.    Il  ne  GÛk  p«  k»  caafiNidic  av«c  la 
»  Créons. 

CERONIA  ,  mcienhe  ViHe  de  l'Iflîdc 
Chypre  feloQ  PcoIoidÀi  qui  écrit  Xifmmi  d'«u> 
fret  Anieon  ont  nomme  cette  VlXk  Cbvain 
KiA  ;  Pîtnc  dit  Cf.RiNitJM  ce  qui  approche 
plus  du  nom  inoJfiïne  qui  rft  Cerines.  Voiez 
ce  mot. 

CtiROPELLiE  ,  lieu  quelque  part  vm 
a  De  R«t>.  b  Thrace,  feloi»  Jomandes*.  C'eft  un  de  ceux 
Caccfi'  que  jei  Romains  donnetcnc  mx  Gochs  pour 
'tnbiter. 

CTLKOVHJEl  ,  ancien  IVuple  de  TAfti- 
H^c-i.  que  proprement  dite»  félon  Ptolomée*. 

CER^OSSUS,  KipArm,  lieu  de  la  Mcrlo- 
rifnne  encre  l'Iile  Melilj  (aujourd'hui  /WWf- 
tia  dans  la  Mer  Adriatique ,)  &  la  Macédoine. 
ApoUooîas  te  ùk  ncotion  au  tv.  livre.  Oo 
'ne  fiie  fi  c'était  une  Ifle. 

CEROUPATEOUA  ,  Rivière  de  l'A- 
mérique Mendionile.  Elle  a  fa  fource  daitt 
les  Montagnes  de  h  Guhne ,  &  dcfccnd  dans 
b  Rivière  des  Amazones  au  dcfTus  de  Coro- 
pa.  C'eft  fil»  doiMe  k  Competubt  de  -lftr. 

'  CERK  AS  mCikkm;  kkiniitéVilIe  ou 

'  »  TVReb.  dsn^  1-  T  h  race  ou  dans  l'IIlyrie.  Jornondes* 
^î«k.c./É.  ^-crit       ce  fut  en  cet  endroit  iittivitMe  Of' 
rm  que  Thecxlcmir  Roi  des  Goths  tomba  ma- 
lade &  mourut  peu  après  avoir  ^t  kPaix  avec 
Ic«  Roamas.  ''uUu  llÇoàiDnnei  Iflo  S*  ' 
TJuodorics 
CERIIETAnI,  andfai  iiora  des  lubltte  < 
'  éth  Cerdacne.  Voiez  cet  Article. 

r  .  CERRETO,  quelques  François*  Avi- 
vent CuRREt  >  Abb.iyc  d'Itjlic  diin  le  Ccr- 
'  garoafque.   L'Hiftonen  de  l'Ordre  de  St.  lie- 
nolt  (B  parle  ainfi  :  du  temps  de  Garihald  £- 
vCque  de  Bergome  (fitrgtmc)  l'Cmpereur 
Chaufa  le  Gras  ayant  été  guéri  d'i  ne  maladie 
^].)r.é>78.  p:ir  l'intercenion  ac  St.  Alexandre''  patron  de 
b  Cathédrale  de  ce  Diocèfe  ,  bqucUe  avwt 
perdu  une  partie  de  fes  biens,  unit  i  cette  H- 
gUiê  laj>ctire  Abluye  de  Se.  iVlicliel  de  Cer- 
lee»  qui  étcùt  tellement  déchue,  qu'elle  n'a- 
vait Prefinie  plus  de  fonoe  de  Monallere  ;  6c . 
tooNlbis  n  nè  fit  cette  union  q\t'à  condidon' 
que  l'on  y  entretîendroit  dooze  Religieux  Se 
tta!.S«cr.   un  Abbé ,  qui  y  feroient  l'OÉRce  8t  y  ftwi- 
T.+.p.fj;.  roicnt  Dieu  faiii  h  repleiîeSt.  Hcnoît  ;  com- 
ni'^        mettant  pour  la  rétablir  unOiliciu  de  kCour 
floanné  Ailtprand ,  qui  leur  donncroit  les  ter- 
10  les  (Âis  proches  du  Monafiere  ;  &  après 
le  mort  duquel  l'Abbaye  finit  cntiéremenc 
ibumire  \  la  Cathédrale  de  BergoiDe.  Ce  Pria* 
et  marqua  de  plus  que  fi  le  revenu  de  ceMo- 
raflcrc  venoit  A  s'accroîtttf  par  Ici  obîationsdes 
fîdelleS)  il  fouhaitoit  que  l'on  y  augmentât  le 
nombre  d»  Religieux.    C  cil  ce  que  ponent 
deux  Chaies  expédiées  en  fou  nom  l'aa 

^f  Wf/mJ,  X.  CERRETO'»  Bolirg  d'Italie  dansl'E» 
tat  de  l'Eglift  en  Otnbric  fur  b  Nera  au  pied 
de  l'Appcnnin  ,  &'  aux  tonfinî  de  h  Marche 
d'Ancone  à  quinze  milles  de  Nuilia  au  Cou- 
en  allant  vers  Spolete.  Ce  lieu  eft  la 
rie  de  Louis  Pontanm  Iwjscoafiike,  qnl 
idtek  peae  i  Bade  le  ^  Job  14)9. 
«rajMK  fuiRi  fl«p  da  ont*  aos  2 


•  CER. 

cbnt  il  ptfloit  poux   un  prodige  d'érwdi- 
tïao» 

CERRHiEUS  CAMPUS  ,  Campagne 
de  Grèce  I  pente  /lades  de  Dclplm  «  fetoq 
Phavorin  qui  cite  Ëfcfaine. 

rERRITO,  petite  VîHe  ^nV»  va  Ro- 
yaume de  Naples  ,  dîr  s  '1  P    ,  i-icc  de  La- 
bour, fur  les  confins  de  h  J  r,,u,pautt  Ulté- 
rieure au  pied  des  Monts.    «On  y  a  tunsfe-  ^  B,„JrMni 
ré  le  Siège  de  TEvcquc  de  Telefe  dont  b  Vil-  ^tà-My- 
le  ruinée  c(l  î  quatre  milles  au  Midi.  CCri»-  ' 
to  cil  à  dixhuit  oiiNet  de  Beoevcnt  «culs 
'CtooctHOt  d'étés»  ft  1  vingt*cîiiq  dé  Ca» 
ffooe- 

•CERS  ,  petite  Ifle  de  l  Océan  fur  les  côtes 
de  France  1  l'Orient  de  l'Ifle  de  Grenczey , 
au  Midi  Oriental  de  celle  de  Herms.  I.c  Ca- 
nal  qui  eft  entre  eUe,  &  cette  dernière  s  apclie 
le  cRAND  RvAV.  La  cfytt  du'Moid-Eu  eft 
bordée  de  plufiansécueilii.  Au'Midi  de  l*!». 
le  de  Cers  eft  une  petite  p  Tfqu'TlVj  nommée 
le  petit  Cen.  Voiez  l'AttiL:^  Sark.  Toutes 
ces  Ifltiniini  que  fîtufc  fur  ki  câtesdcFlUlk 
ce  font  Bus  la  dominatioti  Angloife. 

CERSILL A  * ,  Maifon  Royale  des  Rois  t  De  Re 
de  France.  Elle  étoit  (îtuée  fnr  k  botdde  Rô-  Dipionut  . 
tK,  ruilfeau  qul  fepaddatisUCtniaflaprcs  i,*,".'^*'*^ 
de  l'Abbayo  de  St,  Dcnys. .  On  a  un  Aéte  du  . 
Roi  Eudes  en  date  de  b  vn.  année  de  fon  Rè- 
gne où  elle  eft  nommi'c  hifcum  wflntm,  c'eft- 
à-dire  notrr  Maifon  de  Campagne.  On  b  nom- 
tnoit  aiiiTî  Sarcella. 

CERSON  A  .  Mariom  Sootm.  &  Viei 
culphe  difeilt'i  Sti  Ctenent  Fipe  fût  cnvenfé  •' omi: 
en  exil  au  deû' de  b  Mer  noire  dans  un  defert  TlKtei 
TOÎfîn  de  !i  Ville  de  Cerfone,  dans  la  Provin- 
ce de  Ly^ie:  Cette  Province  c'a  rien  de  com- 
mun avec  la  Mer  ntiire.    Bnronius^  dit  que  k 
ce  Siit.t  fut  religuc  à  CKerfooe  au  delà  du  iml 
Pont  ;  mais  fans  parler  de  bLy<;iei  LfrP* 
Pagi  dit  '  !  après  avoir  gouvettié  l'EglHé  de  ;  Bnm». 
Rome  neuf  ans»  onze  mois  Se  douze  jours ,  il  r«M.T.  1. 
fe  deaût  du  Pontificat  l'an  77.  comme  le  mar-  P- 
que  St.  Epiphanc".  Ne  s'appliquant  plus  en-  m 
fuite  qu'à  h  Prédication  de  l'Evangile  &  con-  »7- 
vertiffiiu  bca<jcoup  de  perfonnes  i  b  foi  de 
Jjuvs-CasiïT  il  Alt  tticgué  par  l'ordre  da 
TEn^CfCidrTiaiaB  dans  la  ^herfonnefe  Tauri" 

Sue  oîi  il  trouva  deux  mille  Chrétiens  cao> 
irnnez  i  y  travailler  aux  marbres  ;  &  qui  é* 
tnicnt  fort  iticommodez  du  rr^^nquc  d'eau. 
Platine  fe  contente  de  dire  que  St.  Clément 
fut  tranfporté  dans  une  Ifle.  Les  Ades  re- 
cueillis par  Surius  portent  fimplcmcnt  b  Cher- 
fonnefe;  &  le  Martyrologe  Rcnnain"  ditde  a^ai; 
oiàne|fans  expliquer  laquelle.  CeU  fat  que  — 
lè  P.  Pagi  dit  que  c'eft  î»  Tourique  ;  il  n'y  a 
que  ttlle-là  qui  convienne  ^  ces  mots  au  deli 
du  Pont-Euïin.  LesAâss  du  Martyre  de  St. 
CIcmcnt  publiez  par  Mr.  Cotelier  difcnt  qu'il 
fut  relégué  dans  une  Ville  deiéne  voiCne  de 
Cherfone  au  dcU  de  b  Mer  &  du  Poelt  $  itfyim 
•ri»  loAisvw  né  Mii.0éim^  aipaniilm 
1^  Xf^wtSw  tt:  ft 

Cr-RVUNUM  ,  Ville  deflfle  de  Corfc 
dj/is  Li  i'crres,  fcloti  Ptoloméc?.    Ses  Jnttr-  ^^J!îi„ 
prêtes  donnent  Newo  pour  nom  moderne.  Aft^tt.fU. 
Mr.  Coracillé  dit  qu'elle  fut  bâtie  autrefois  fcc, 
fur  une  Collirie  djns  une  fort  belle  afliete;  le  J;  '* 
Chtteau  ^  Se  fiooMf  qiù  n'n  «a  âo^  '  ''^^^ 

que 
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3ae  de  quatre  ou  cinq  cens  pis  I  cinq  milles  fehn  Ptolom^.   Anconin  la  met  entre  Lemê- 

t  h  Meri  lêmble  avoir  été  confirait  «i  (a  nmtSc  Ctb.il^  il  xt.  M.  P.  de  b  première.  Se 

place  ;  ce  liea  avmt  anckoneinenttine  tour  à  ucti.  M.  P.     la  féconde  fur  la  route  d'^ 

pour  garder  les  filnt  »  ^  en  ^loicat  peu  ^  liiow  I  Sifanm.   L'Edition  de  Bertiospofw 

loigrtez  &  qui  ont  été  dcfruitSi  te  xii.  M.  P.  au  lieu  de  xv.  mais  il  avertit 

•  •  RctniM      CERSUS ,  Xenophon  dit'î  deîS  (d'Iflus)  par  un  Afterifque  que  le  texte  lui  eft  fuspeA. 

îindix  mil-  on  fit  dnq  lituc!  &  l'on  arriva  aux  détroits  (te  II  foup^onnc  aulTi  qu'il  y  a  f]\i:U|ut  cfialî  de 

kl.i.c.t.   |j  Syrie,  qui  font  fermez  par  deux  murs  donc  corronipu  dans  le  nom  qu'il  écnc  Cimj.tm.  U 

ym  dk  occupé  pat'  le*  Perfes  ic  l'autre  par  les  n'y  manque  rien,  les  Editions  des  AlJe,  &  As 

.CilidCM  >  tvte  une  Rivière  au  milieu  qai  Juntes  Se  l'Exemplaire  du  Vatican  mettent  Or- 

Vffidclle  Cerf»  dt  quelques  cens  pas  de  kiâe.  tifi  (ans  Lacune. 

Mr.  d'ÂbUnoottrt  dit  Jg»  êc  C^rfi;  &  Orte»      ÇEUTONIUM,  Ville  de  l'AGe  Mineu- 

liMs  avertit  que <hni  lôn  exemplaire  il  y  avoit  re  eàmAtramyRiimi  fle  k  Caïquc,  fttonXe- 

Cer/tu  dans  le  texte, &  Otrfiu  en  marge.  Doplion*  duns  fi  Retraite  dw  dix  mille.         '  1  ?  î.5. 

■'  .ŒRTA,  Hefychc  nomme  ainfi  une  Vil-      CERVAKA  *,  petite  Ville  de  Portugal /Ciw».Dia. 

lie  au  delTus  des  Harmenicns.  Favorin  ôte  l'as-  dans  la  Piovince  de  Tra  os  montes l  une liette  rt^driR"*! 

r'nKÏOo  0e  ifit  Arméniens.    Ortclius  renvoyé  du  Mino  vers  Tuy.   Elle  eft  ceinte  de  bon-  M^eTaS^* 

CsBUM^ob  il  n'eft  point  quefticm  de  l'Alte,  bes  murailles  &  n'a  qu'environ  cent  cinquante,  atgi, 

'lui»  pmr' avertir  ^ue  k  Dço  mauDé  Cenks  bafaicans  »  qui  ont'  le  privilège  d-eavoyer  de»  . 

dans  quelques  éditions  de  Joinandei  eft  écrk  Deputet  adx  Etats. 

Cerïas  d.ins  quelques  autrw.  '  CERVARO'  (le)  ,  en  Latin  CcrhAlm ,  f  Bnuinni 

CERTALDO,  Bourg  d'Italie  en  Tofca-  Rivière  d'Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  ti^  '?"/- 

ne  fur  la  gauche  de  l' Aroo.    Mr.  Corneille  la  Capitanate.    El'e  tire  fa  fource  de  l' A- 

,  <  Dctcritt.  dit  que  c'étoit  la  patrie  de  Bocace.  Leandre^  pennin  ,  &  yék  près  de  Bovino*  d'oit'eU 

ditutal'Iti-  dit  au  cpntraire  que  c'étoit  la  utrie  des  Ancé-  le  fe  rcad  dàat  le  GuiddKO  VCR  Mnlie- 

**fff''    tres.de  Bocace  avaot  qu'ils  fùilènt  citoyens  de  donia. 

Florence.  Aufli  prend-illui  même  la  qualité  de      t.  CERVERA*  ,.  petite  Rivière  de  l|  hy»\m 

CïrA/rjwfïwiwr/wo  dans  Tes  ouvraj^«.X3iipourroit  ValttliDC.    Elle  a  fa  fource  dans 'les  Monta- 

k  mettre  au  nomlire  dfi  Géographes  parce  qu'il  gnes ,  qui  font  au  Nord  du  Bcrgamarque)  d'où 

a  compofé  un  livre  des  Montagne,  Forêts,  coulant  vers  le  Nord-Oueft  dans  une  vallée, 

.  Fontaines,  Lacs,  Rivières, Etangs,  &  Maraist  qui  porte  fon nom, elle  va  fe  perdre  dans  l' Ad* 

qui  fut  imprimé  l  |<.bege  l'an  1481.  II  jr  ca  01  tu  deiïus  du  Ponc  Se.  Pierre. 
•voit.dQa  une  Edidoa ,  de  VemTe  147!.  fm     x»  C£1LVEH.A  >  bon  Bouig  d'Efpagne 

VendeUn  Spire  fel.  &  il  s'y  «n  fit  encwe  une  en  Ctialagne  dans  h  Viguetie  de  Oironne  an* 

autrej  sn  1497.  Ce  livre  pourmit  aufli  le  faire  prîs  de  la  Mer  ;  ^  d'i:nc  g-ind:  Biyc  qui 

ranger  dans  la  lifte  des  Plagiaires;  car  comme  porte  fon  non:! ,  aufli  bien  qtie  le  Cap  qui  la 

il  avoir  un  Exemplaire  de  nbims  St'juejler ,  forme  ;  entre  RoIk  A:  CoUioure ,  i  trois  ou 

2ui  a  travaillé  fur  le  même  plan  ,  il  k  copie  quatre  lieues  de  l'une  &  de  l'antre.  Il  eft  par- 
ns  le  nommer.    Cependant  à  la  malhonnê*.  w'  dlt€3eiréhO!firmmCerviiri4,en  divers  Ac-  i  turm 
teté  pr^  fon  livre  eft  utile  te.  vut  iïoida'  ttf  andeu,  eiKlt4iitrti  dw TiflisMiioa  de  '^i^*^ 

mnwtfaît  qu'il  avpit  pour  cotr^  eeox  îde  Donaire  qne  ifit  Raimood  Comte  de  Baredo- 

l'Auteur  qu'il  a  tranfcrit.    Mr.  Corneille  au  ne  i  AlmoJe  fa  fu-mme  l'an  lo^d.  Pompr>nius 

rcflc  n'cft  pas  le  premier  ,  qui  ait  ^crit  que  Mtla  en  fait  auiFi  mention  ;  nr^is  ce  qui  eft 

lîoccacî  était  de  Ccrtaldo.  Bien  d'autres  l'ont  furprcnjnt  c'tfl  qu'il  ^tcnd  la  Gaule  jufques- 

dit  avant  lui.    On  ne  s'accorde  pas  plus  fur  là.   Tmm  tnicr  Pjrtnéi  prmtuttrU  Pst:hs 

l'année  de  fa  nailTaocc  &  fur  celle  de  (a  mort,  merii  ù^tfftii  fuM,  (jr  CtrvarU  Ucus  finu  u; 

Voici  r£pinplie.  ^n'oo  ,lic  £af  ko  tocn-  ddbne  que  fous  Augufte  la  banxs  des  Cau> 

.  jbBU.  ■  'les  &deI'£fp3gneétoinitdececdtf>llptc»* 

que  1?5  mêmes  qu'elles  font  auiDurd'Iiui. 

j.  CERVCRA^,  p;titc  Rivi-rc  d'ETpa-  k  Sntfn 
gne  en  Catalogne.  Elle  a  fa  fource  i  Pilk"-  ^"'e  ^ 
rob  Village  de  la  Viguerie  de  Cervcra ,  dont 
die  arrofe  la  Capitale,  puis  coulant  vers  l'Oc- 
àdent  die  code  à  Teirna  dans  la  VLguerie 
de  nldie  nom ,  ftr  )  Anelefola,  enfuitr  (erpen^ 
tant  vers  le  NorJ-Oucft  par  la  Vigurrie  de 
Lerida  ,  elle  va  le  perdre  dans  U  S^re  au 
dodus  d^  Lciidi  t  apiii  s'êtie  gidOe  da 

Corp. 

4.  CJERVERA  ',  Ville  d'Efpagne  en  Ca-  |  OU. 
ttkiigpefurbiUvieiedeaicme  nom.  4edaas  . 
line  Vénerie  dont  dfe  eft  la  Capitale ,  au  Noid 
ic  \  dix-lieufs  &  demie  communes  d'ETpapne 
deTarrigone,  fi  \  l'Orient  Méridional  i 
diftince  i  peu  près  égale  de  I.erida.  £11:  eft 
prefque  i  l'extrémité  de  la  Viguerie  qui  porte 
Ion  nom.  Elle  a  titre  de  Baronie.: 

5.  CERVERA (Viguerie  de;  Canton  »  lUJ,  i 
d'Efpagne  dam  b'Catatogne.  EUe  eft  bomA  ' .  j. 

Viguerie  d-  Paicerdai  ï  l'O- 

»■•:■;  :  i 


Une  fkh  mo!t  jacent  cititrts Mt^m  eff*  jp»- 
bimnii , 

JUtni  ftdtt  mu*  Dtnm  merii  'u  eruAU  l*- 
iw-Mm. 

'MKnéÊlà  vitéfaùttr  Btecétim  illi, 

PariM  CtrtédJSÎM ,  pkdimm  fuit  dm»  P^tfn 

Ces  vers  appuient  l'opinion  de  Mr.  Corneille, 
qui  eft  b  plus  generaV.ment  fuivir, 
«lai.p^       CERTETA,  Strabon'  met  un  Peuple  de 
491»        ce  nom  fur  le  Pont-Euxin  avec  les  Aché.Tis , 
*  .  kf^  ^yt^,  »,  &     Henioqiies  qne  l'on  lait 

qui  en  nobitoînir  h  côte  Septentrionafe  entre 
la  Chcrftronefc  Taurrquc  Se  la  ColcTiide.  Ce 
font  les  Ctneit  de  Ptoloméc ,  fi  les  Ccrcttiide 
Dcnys  le  Pcriégîte. 
CERTIMA  Vifle  d'Elpajnc  dans  la 
A4M.fr. Célàberie»  Hoa  Tbe-Live^  Elleétoitex- 
frftneiiMiit  fane  i  ccpcndinc  cUe  6  icudii  i 
Gncclim, 
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ricni  par  celle  de  Manrffa;  au  Midi  par  cel- 
les de  Villafianca,  de  Panades,  &  de  Mon- 
blancq  ;  &  au  Couchant  par  celles  de  Tarre- 
Sc  d'Agonaob  On  y  trouve  k*  Vil- 
de 


Capiule, 
tSc  Caidone. 


SoUboe; 


£t  les  Boui^  de 


St. 


èc  CM. 


Ton; 


Le  Cardoner  Se  la  Nea  Rivières ,  qui  vont 
giofltr  le  Lbbregat  y  ont  leurs  (burces. 

6.  CE&VEKA  ,  Bourg  d'Efpagne  dans 
k  Kouvclk  Cafiille  dans  la  cootrée  (kllSier- 
n  au  Midi  Ocdikntdi  acàtniclkiictcoai- 
'aninet  d'Erpagne  de  Cwn^  «ne  cetw  inne 
&  Tembleque. 

CER.VETERE ,  le  même  que  Care  & 
•  U^syof.  Cere.  Mr.  Baudrand  dii*:  Bourg  &  Châ- 
teau d'Italie  dans  l'Eut  de  l'Eglifc  &  dans  la 
Province  du  Patrimoine  t  fur  une  Colline  pris 
én  Tomntde  VictMf  i  tnu  jaiUes  de  k  cA> 
•n  de  h  Mer  MedRiemnés  tu  Septentrion  en 
'allant  vers  Braciano  ,  dont  il  n'eR  qu'i  huit 
milles  près  de  Palo  &  de  Sic  Mirincllc  ,  9c  à 
vingt-cinq  de  Rome  au  Couchant  du  côté  de 
Civita  Vecciiia.  C'a  été  auireiôis  une  Ville 
•flez  grande. 

CEKVI  >  Kk  de  r  AKhipei  M  Midi  de 
k  Morfcf  entre 

de  Ccrigo  ,  i  l'Oiient  du  Colphe  de  Colo- 
ichine.  Il  paroîc  que  cette  irtc  tcnoit  au  Con- 
tinetu  du  lïnip',  des  anciens  Géographes,  te 
que  ce  n'eft  autre  chofe  que  cette  Prefqu'Ifle 
»       qu'ils  appelloicnr  Onugnatos  ou  la  mackti- 
tt  djbit  i  qui  s'eft  détachée  de  b  Tcne  Su- 
ne.  Le  peu  de  profondeur  qu'il  y  a  ennt  deux 
&  qui  ne  va  qu'i  trois  ii*d'  d'eau  toufauplus 
en  ell  une  preuve  ,  &  le  trajets  n'eft  que 
1  ic  lL;ue  au  lieu  qii:  LL/ai  de  cette 
rflc  à  celle  de  Ccrigo  cft  de  quatre.  L'écu» 
me  de  la  Mer  qui  fe  trouva  autrefois  dans  le 
Canal.  »  qnt  iOMie  ces  deux  Ifles  doon  ni»* 
bncc  I  k  Déeiw  Venus  >  qui  fut  portée  dm* 
une  Coquille  àCjther:' ,  ■:\'\\  cP:  ni:iourd'hui 
Cerigo.    Certc  Ifrc  efl  nihibicc;!.    quoi  qu'il 
y  ait  du  bétail  &  des  chevaux.    Il  y  a  trois 
petites  Iflcs  à  foo  Nord,  &  fi  le  vent  éft  coo- 
liwe  quand  on  vient  de  l'Oucft  on  peut  an- 
crer ici  en  tooK  fttieiét  avec  cci  pentes  Ifles 
I  Ton  NonUeJI     lllk  de  Oem  h  l'Eft. 
Sud-£(l.    On  ne  doit  pas  craindre  d'appro- 
cher la  terre  jufqu'ï  l}.  ou  lo.  braiïcs  d'eau  ; 
mais  n  l'on  veut  mouiller  à  i€,  ou  20.  bra/Tes , 
ks  ancres  ne  tiennent  pas  parce  que  le  fbod  cft 
de  roche  l  l'Ed  de  Cervi.  Entre  cette  Ifle 
&  k  Cap  St.  Ange  il  y  a  une  gnode  Biye 
qu'on  nomene  Vattca  t  o5  l'on  peut  an» 
quarante  braflès  d'eau  l  Ton  entrée  ,  S:  il  y 
peut  tenir  mille  vaifTeaux.    D'aillcur;  il  n'y  3 
point  de  rifque  i  s'y  engager  la  nuit  i  la  fa- 
veur des  bmpcs  ,  qui  font  toujours  allumées 
dans  un  vieux  Moniftere  qui  efl  fur  k  Conti- 
nent au  Nord-Oueft  quart  \  l'Oucft,  &;  l'on 
wue  appracher  du  brud  tant  que  l'on  veut. 
Li  nMiqiie  nfaie  dout  je  vki»  de  pvkr  cft 


•HlweMic. 
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afTc?  tnatile ,  puilque  la  côte  eft  faine  par  totK 
que  l'on  y  pourroit  mouiller  depuis  49. 
bnda  d'eau  jufqu'à  to.  inlenfiblement  ou  à 
moins  fi  l'on  voukit.  Avec  tout  cela  il  faue 
pKcdte  gifde  que  tkns  le  paffage ,  qui  cil  en- 
nt l'ffle&k  Continent  il  n'y  a  quetrobpiedt 
d'eau  tout  au  plus.  Du  relie  on  efl  ici  en  fu- 
reté; on  y  peut  faire  de  l'eau  &  du  bois  fans 
qu'il  en  coûte  rien ,  &  il  n'y  a  que  huit  ou 
dix  familles  de  pauvres  Grecs  difperiées  autour 
du  Monaftcre  en  Terre  ferme. 

CER.VIA  *  aacknDCBeat  PmicocUi; 
Vtlk  dTtafie  ikn  k  Romagne  en  une  pUoe 

f:-  le  r;-;'pKr  dr  Vtrifr.ivrr  un  rvc,;hé  Suf. 

iii^iiL  iie  K.av«nne  ,  &c  ùts  Sjiiucv  d  un  grand 
revenu  ;  mais  elle  n'eft  gueres  peupîc'e  i  caufe 
du  mauvais  air.  £lk  ei^  entre  les  Rivières  de 
Sevîo  9c  de  Pi&ello  ,  i  douze  milles  de  Ra- 
venne  «n  alkne  «en  Rinini  donc  elk  «ft  1 
quinze  milk*»  lêlon  Mr.  Bandmtd*. 

CERVI MONTIUM  ,  nom  Latin  de 
HiRscHBERC.  Le  lieu  Su  le  nom  Laiiu  font 
modernes. 

CBRVIKI  ,  ancien  Peuple  de  l'Iâe  de 
Corfe  ,  feloQ  Ptoloroée*.   Ib  étoient  liir  k  *  l•^«s• 
côte  Occideniak  près  du  Mont  cfOr  comoe 
l'appelfeient  fcs  anciens»  ou  du  Mont  Gradé* 

chio ,  comme  les  modernes  le  nomment. 

I.  CERYCIUS  MONS  ,  Momsgne  de 
Grèce  daru  la  Be'otie  fclon  Paufanias';  qui  ••/f.f.C^aaiî 
joute  qu'on  difoit  que  Mercure  y  étoit  àê, 
i. CERYCIUS  MONS,  Moot^d'B. 

eeiè  •  félon  Hefyche  qiii  dit  :  on  teint  q|w 
ereme  y  annon^  k  ndffiuia  de  Dlaœ. 
CHRYCTICA.  Voiez  Coricta. 
I.  CERYNEA,  Montagne  d'Arcadie  au 
Pcl<i(  rr  k  ,  fclon  Paufaoias*.  *xL7*Atft 

1.  CERYNEA,  Ville  d'Arcadie  aux  cw 
fins  de  l'Achaye.  Les  habitaos  d'AifOa  ayant 
voulu  uendie  Mycenei  *  &  ne  ponvant  eo- 
tamer  kt  muts  que  Fon  ifiliNt  avoir  M  bttk 
par  les  Cyclopes  ,  reduifirent  enfin  les  habi* 
tins  par  h  famine  à  aÎMndonner  la  Ville.  Ils  ne 
prirent  pas  tous  le  n  -  n  t  j;  r-i  dans  h  retraite, 
Qpelqaes*U(»  s'en  allèrent  en  Macédoine,  les 
autres  vnwt  s'établir  \  Cerinéc.    Ce  renfort 

de  Ckokos  en  fie  une  Ville  plus  riche  &  plus 

Bmwttwie  qu'elle  n'étoit  auparavant.    Il  y 

a%'oit  dans  cette  Ville  une  Chapelle  confacr^ 
aux  Eumenides  qu'on  difoit  avoir  été  dédiée 
par  Orefle.  On  avott  une  prévention ,  favotr 
que  fi  un  homme  coupat>le  de  meurtre ,  d'an- 
cefte ,  ou  de  quelque  autre  crime ,  entroit  par 
COriofité  dus  cette  Chapelle  ;  il  étoit  aitilÎMC 
filfi  d'aftcofès  icmun  tufqu'à  en  perdre  ktai. 
fbn.  Les  ftatms  des  Dceflcs  étoient  de  bois, 
de  médiocre  grandeur.  Dans  le  veftibule  du 
Temple  ctoient  de  parfaitement  belles  ft.itues 
de  femmes ,  &  les  habitans  croioicnt  qu'ils  re- 
prefentoient  des  PrétrelTes  des  Eumenides''.  h  . 
Cette  VUle  n'eft  point  di^te  de  k  Ca-UtM- 
RAUNiB  que  Snvbon  net  dans  fAchaïr. 

CERYNITES,  Rivière  d'Arcadie  au  Pc- 
loponnefë.  Elle  a  û  iburce  au  Mont  Cery- 
nea  ,  patTc  auprès  de  la  ViUe  de  Cerynée,  & 
coule  le  long  des  frontières  de  l'Achaye.  Pau. 
finias'  ne  dit  point  s'il  te  perd  dans  b  Merna- 1 IW, 
mediatement  ou  dans  quelque  autre  Rivière. 

CESANO^,  (le)  en  Ijtin  Stna,  petite*  ^Mihtmà 
lUmn  d'jnUc  dans  ffiot  de  l'Edift  anDn-  ^  ''«^t 
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;em  <bns  le  Gotphe  de  Vende  &  «josnt  nillei 

de  Scnigaglia  au  Couchant. 

CESARE'E.la  flaterie  te  quelquefois nii5- 
roe  h  reconnoiûànce  ont  cngjgt  dc-s  Vilît-^qm 
avoient  d^ja  un  nom  à  le  quitter  pour  preo> 
dre  celui  de  quelque  iMBne  iDnftie  &  puiC- 
fint  qui  les  avoir  on  lepvfe  cm  cnibdScfc 
iOn  m.  que  befir  eft  le  nom  de  cdn  qnldé» 
tniifit  la  liberté  de  la  République  Romaine  j 
il  fe  contenu  du  nom  de  DiftMCur,  fc$  fuc- 
celTeun  prirent  li  q-jjlite  d'Empereurs;  &  fc 
dirent  Cefars  >  même  long- temps  après  qu« 
cette  fimille  fut  éteinte  avec  Néron.  Dant 
la  fuite  kqttdnéd'Eii^cmir  &  edk  deCefir 
fîirtnt  diniKer.  Ce  nom  de  fàmom  qiÉ*il 
Àoit  devine  un  nom  de  dignité  ifFeAc  au  Suc- 
ceflèur  ckfigné  \  l'Empire  ;  la  prcmicrc  pcr- 
fonoe  aprds  l'Empereur.  En  ce  fem  nos  bons 
Ecrivaun  ont  commencé  \  donner  un  article 
tn  mot  Ceftrt  Se  difent  k  Cefar  N.  maisceh 
■MMRient  Bfcn  à  l'Hifiaiie  aa'à  la  Géagnphie» 
plufieun  Viln  ont  pdfték  riomde  Cbsâ- 
rf/e.    Voici  les  plus  rcrairquables. 

I.  CESARE-E DE  PALESTINE,*  Vil- 
le de  Pakftiae  près  de  la  mer  Meditemnte  où 
die  avoit  ua  pocti  Les  Juifs  la  nommoicnt 
tniHBftpes  ^liirfe  {hfi*p.  On  la  nonunoit 
MUimMBi  11  Tour  de  Stnton.  On  lit  dans  la 
n^ice  delà  Novdk  lo;.  que  Stmon  fiit 
le  premier  qui  lai  donna  h  forme  de  Ville  & 
que  c^t  homme  qui  étoit  venu  de  Grèce  fut 
le  fonducur  di  cette  Villc.  St.  Epiphine 
joint  les  deux  noms  Otftre*  f  <m  ^  Stratutit. 
Pfecdoinée  *  dit,  Cefirte  di  SnatM;  le  même 
St.  BpIpliMie*»  dit  ailleurs  CS;/Svdr  fimple^ 
ment  K  ians  addhiba.  tes  Latins  poor  h  dH> 
ringuerdes  3jn«  Ville?  de  mime  nom  l'ont 
ap]^ée  Cc[art-c  de  Palcftme,  Ctfirea  lUUJliiu, 
OU  Cé/irca  PaUJima.  C'cft  de  ce  dernier  mot 
que  fe  fert  l'ancien  Itinéraire  de  Jerufalem  qui 
inet  uotlit.  Milles  de  Tyr  à  Celiréei  iTm 

SftMm  Pàtjtiamé.  Mit.  txmu  C*  fal 
érode  qni  ni  dmoa  le  ndn  ds  Ceftrét  (u 
l'honneur  d'Aupiftc*.  L'Auteur  delà  Prefa- 
ce  de  b  Novellc  déjà  citdc  fe  trompe  quand 
nditque  ce  nom  lui  fut  donne  par  Vefpjfien, 
Cela  n'eft  point  :  Vefpafimne  fie  qu'y  envoyer 
une  Colonie  Romaine,  Jofephe  parle  fouvent 
de  Ce&néci  Voici  i  quoi  lie  réduit  ce  qu'il 
B0U9  en  ap|lfend  $  die  s'sjipéHoiè  duiicfins  la 
Tour  de  Stnton ,  elle  étoit  (îtuée  au  bord  de 
la  Mer ,  te  Herode  l'orna  d'un  port  Se  de 
Temples*^  Elle  étoit  dans  la  Phdnicic  en- 
tre Don  &  loppé,  &  Herodc  y  fit  faire  un 
Port  &  des  Edihces  publics.'  ée  Roi  em- 
plora  dix  aoa  à  i'àmer»  &  lui  donna  le  nom 
de  Cefifée  en  liwcmear  d*AuguAfc.  ^  iljeuc 
difpute  ctitre  les  Juifs  Rr  les  Syriens  de  Cefa- 
rée  ;  ceux-ci  difoicnt  que  la  Ville  avoit  été 
Utie  par  Herodc  ,  &:  les  autres  foutenoicnt 
qu'il  n'y  avoit  point  demeuré  de  Juifs  du 
temps  qu'on  l'appelldit  la  Tour  de  Straton' , 
elle  étoit  à  fix  cens  Ibdes  de  JeruUeœ  >  & 
pafToit  pour  la  plus  grande  Ville  de  h  Judée*. 
;E1!i-  croi»  Inliitrc  par  des  Grecs  5e  fituéedans 
une  plaine  uu  t>:>rd  de  la  Mer. 

Son  premier  nom  ,  félon  l'Inrcrpréte  Àrabc 
de  St.  Manhieu,  c(l  HASoa  dont  il  cft  parlé 
>diBjafiiÇ*i  ibotfitaUValIpnLnJnil; 
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ont  icim  qa'die  cft  h  mène  qu'EKHon ,  (la 
Vo^tedit  Aecarao)  du  Prophète  Sophonie. 

Lighfoot  "  doute  qu'ils  aient  parlé  ferfeufc- 
ment.  Ce  n'efl ,  dit-il ,  en  partie  qu'une  al- 
luflon  des  mut<  ji"np  &  IpPY»  &  en  partie 
l'envie  d'injurier  cette  Ville  en  la  faiântp>i0cr 
pour  une  Ville  Payenne»  &  en  la  comparant 
avecEkroa  on  AccaniQ  Ville  Ai  Hcdzebut. 
Le  port  de  Oefirft  cft  nommé  psr  Jr.fcphe  * 
2i|3«i;i;  Ajftftv  le  Port  Augude ,  en  l'honneur 
de  Cefar  ,  mais  comme  u  Ville  fut  plus  fa- 
mcufe  q-ic  Ton  port  le  nom  de  l^-^tuA  fut  don- 
ne à  la  Ville.  Elle  fut  faite  Cobnic  en  mê- 
■B  icraps  qu'«/£//4  Cait»liii4f,c'eù  le  nom 
qan  ponok  alon  Jeralalem.  Vclpiicn  y  a- 
vàit  bien  envoyé  des  Cokmt,  inais  6ns  don» 
ner  aux  habitons  le  droit  d'Italie  ;  il  fe  con- 
tenta de  les  cxcmtcr  de  U  capitation.  Titus 
déclara  que  leicfinoiie aVott  Mffi  acquis  Fiai^ 
muniié. 

Ce&rée  étoit  de  la  Samaritide  hors  de  la 
Judée  coonie  il  paraît  m  lea  Aâa  des  A- 
pdtiet,  oti  ir cft  dit  d'Reiode^:  Bt  ff  t*en 

alla  de  Judée  1  Cefarée  où  il  demeura  ;  on  lit 
auffi':  pendant  notre  demeure  en  cette  Villc 
(i  CefarcTî)  qui  fut  de  quelques  jours  ,  un 
Prophète  nommé  Agabus  arriva  de  Judée*.  On 
le  peut  prouver  encore  de  ce  qu  elle  n'ctoit 
d'aucune  de  ces  Tiibot  de  Juda  »  de  Bcnja- 
llib»  de  Simeoni  &  de  Din  •  qui  étoieiit  cé 

3u'on  3pp:l!o:t  la  Judée'.  Il  cft  fouvent  parlé 
e  Celarcc  dins  le  Nouveau  Teflamcnt ,  fur 
tout  dans  les  Acècs  des  Apôtres.  C'cft  U^que 
le  Roi  Agrippa  fut  fiapé  du  Seigneur  pour 
n'avoir  pas  rendu  gloire  ï  Dieu  lorsque  le 
peuple  le  conbloit^iK  kniangês*.  C'cft  i  Ce- 
urée  que  demeurait  leCentenierComciBequi 
fut  bptifé  px  St.  Pierre*.  (C'efl  li  que  le 
Diacre  St.  Philippe  avoit  fa  demeure  avec  fn 
IV.  filles  Vierge  C'cft  dans  la  même  Ville 
que  le  Prophète  Agabus  prédit  i  St.  Paul, 
qu'il  feroit  lié  &  arrctc  par  fcs  ennemis  à  Je* 
folalem.*  'Enfin  le  même  Apâue  demeuia 
éeux  ans  prifonider  à  Cefinfr  en  attendait 
qu'on  le  concluifît  i  Rome ,  oîi  il  avoit  ap* 
pellé  au  Tribunal  de  Kcron,  Theophanc  dans 
(a  Chronique  marque  ï  l'année  de  Jefus-Chrift 
548.  la  19.  de  l'Empire  de  JuRinien ,  que  la 
Ville  étoit  alon  poiplfc  de  Juifs  &  de  Sama- 
ritainl.  H  rMooie  une  révolte  de  ces  gens.lâ 
contre  les  Chcfticns  t  les  nrjges  qu'ils  firent 
&  le  chitiment  qui  en  fut  fait:  dès  le  fn'Je 
précèdent  l'an  484.  ils  avoient  tâché  de  rhnf- 
fer  les  Chrétiens,  comme  le  marque  la  Chro- 
nique Pafale.  Procope  dans  fon  Hifloire  fe- 
crête  ruoote  que  la  Kconde  année  de  Jttfti> 
aitn»  la  Samaïuains  levotefent  ayant  pour 
Chef  on  nommé  Julieli.  Les  hibitdns  de  Ce^ 

farée  abjurèrent  le  SitmAth4nr>rtf ,  A'  cmti7;f- 
fcrent  la  foi  Chrcticnne  m.ii^  lc-jx  de  L  Cm\- 
mmc%  plus  entcttv,  prirint  les  ji-m;";  fuas  iir. 
Chef  qui  fu't  taillé  en  pièces  avec  eux.  On 
compK  qu'il  fut  tué  plus  de  cent  mille  per- 
limMSf  que  le  Pays  lut  fi  dépeuplé  que  ks 
tenei  quoique  tr»>iêrtiles  demearerent  fins 
que  pcrfonne  les  labourât.  Cyrille  de  Sv  >  tho- 
polis  raconte  la  même  Hifloire  d.ins  L  Vie  de 
St.  Saba. 

L'an  I tôt.? Baudouin  l,  aflîAc  des  Pilans 
dçdciQcnaii  aie  kli%e  devant  Cefirée, 
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4(Î4  C  F.  S, 

oii  le  Pstràtche  portant  b  vraye  Croix  les 
Chrétiens  donnèrent  un  (i  rude  aflfaut  qu'ils 
fbtcerent  le$  alliez  de  quitter  leurs  remparts, 
&  de  ft  vetîter  dans  un  très-beau  &  magnifi- 
que Temple  qa'Hcrode  *  avàt  fait  faire  en 
rhonncur  de  Cefar  Augufte  :  Ce  Temple  Aott 
encore  débout  &  pouvoit  fervir  Jl  C  iraJclIc. 
Ils  y  tinrent  bon  quelque  temps.  Si  iurcnt 
encore  contraints  de  céder  \  la  force.  La  plû- 
pon  fat  paffée  au  (il  de  l'épéc  &  les  autres  fa- 
icflc  mis  lUX  fcn.  Entre  les  dépouilles  qui 
s'y  trouvèrent  on  dit  que  les  Génois  curent 
pour  leur  part  un  grand  Baflîn,  fait  d'une 
lai'.c  linuriude  d'un  prix  infini,  &  quelques- 
uns  ajoutent  que  c'cft  le  même  dont  notre Sti- 
gneur  fc  fcrvit  en  h  dernière  Cene»  &  il  cft 
rctiraeuiciDent  g^d^  fous  ce  titre  dans  le  Tre- 
forde  Gâiei.  Ici  Pnnçois  &  autres  Natiom 
sVtant  apperçusqoe  ces  Iniïdelles  avoient  avalé 
tout  leur  or,  brûlèrent  prefque  tous  ces  corps 
pour  chercher  d.ins  les  crndics  ce  qu'ils  ne 
trou  voient  poiiu  dans  Coffres.  La  Ville 
itant  purgée  &  nécoyée  ils  (iren:  choix  d'un 
nommé  Baudouin ,  pour  être  Archevêque  )  k 
charge  d'entretenir  cioqttlllie  Soldlts  dms 
r  Année  du  Roi. 

?  Les  Chrétiens  gardèrent  la  Ville  julqu'au 
rtmp .  de  Saladin  qui  la  prit  &  l'abandonna  a- 
p(ù  lavoir  ruinée.  Conradin  acheva  aprjs  lui 
de  renverfer  le  Château;  mais  quelque  temps 
après  les  Pèlerins  le  rétablirent.  Se  depuis  en- 
core St.  Louis  h  releva  de  fci  ruines ,  Se  la  re« 
tniten  état  de  fe  pouvoir  défendre  ;  mais  en 
ii6^.  Bendocdar  la  prit  par  Tnhifbn,  &  de- 
puis qu'elle  eft entre  les  mains  des  Turcs, elle 
cft  prefque  tourf  ruinée.  ^Elleétoit  la  Mé- 
tropole de  tout  le  l'jys  &  de  Jerufakm  même 
iufqu'à  ce  qu'on  eut  déféré  à  rclfc-ci  les  hon- 
neurs &  les  droits  du  Patriartlr,t.  Comme  dk 
^t  leSî^  du  Gouverneur  de  la  Province  « 
on  y  nflemhloît  dniant  les  pCTlccurions,  les 
Chi  c'rirr.s  Jccufc;;  ptv.ir  y  être  jugez  ;  c'trt  ce 
qui  hit  que  I.1  pîupjrt  des  Mjrtyrt  de-  li  Pj- 
Uninc  ont  f.niftit  J  Ccfarr,-.  Ccit:  cfl 
la  l'itiic  de  Prncopc,  cet  Hiftorien  a  fem^^fe* 
Ouvrigts  ds  DLfcriptions  Géographiques  I  tt 
fes  lïx  Jivr«s  des  Hdificcs  répandcot  besiKOiip' 
de  Jour  fur  b  Géographie  de  ce  temps-H. 
Elle  a  eu  pour  Evéque  EuTehe  q-.ii  outre 
l'Hiftoirc  de  l'Eglife,  Ar  qr.ciqucs  autr«  Ou- 
vragrs  qui;  nous  avon^  de  lui  commr  [j  Cjiro- 
nique,  la  Vie  de  Conftamin,  un  Comnxn- 
(aire  fur  les  Pfcaum«,  a  encore  écrit  un  Oa« 
vrue  fur  les  nomsGéographiqucs  de  l'JEoilu* 
n  Mmte. 

2.  CE<;ATlE'n  DE  PHILIPPE  ,  An- 
cienne Ville  de  11  Pjk.linc  dans  la  haute  Gali- 
lée. Ou,  ce  qui  cft  h  rti'jmc  chofr,  dins  la  Ga- 
lilée des  Natiotis ,  vers  les  fources  du  Jourdain, 
pris  du  mont  Liban  du  côté  de  b  Cclcfyrie. 
On  croit  qu'elle  s'appelloit  d'abord  LAïs>iotf« 
que  du  tempt  <le  JoIm  9e  des  Juges ,  eife^t 
comptifc  àix-is  hTribu  deNcpTithallmj  voyez 
Laïs.  On  ajoute  qu'cl'c  prit  cufuitc  le  nom 
tic  Dan  ,  dtpui',  quï  fix  ccr.^  fiomrncs  :îrmc/. 
de  la  TriLm  de  Dan ,  voubnt  éviter  k  voiilna- 
ge  &  les  vexations  des  Pliilillins,  allcrcnt  s'en 
ladre  ks  Malt»  &  s'y  étafabrent  avec  leurs 
làmilbk  Votez  Dam  3.  oik  l'oa  nvertit  que 
Ain  étok  diliaenie  de  Kneat,  oa  Anodet 
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qui  eft  b  Ccfiiîc  dune  »1  eft  ici  queftion. 
Eufebc  '  didinguc  Dan  de  Paneas ,  comme  '  Oncmtji. 
deux  lieux  voifins.  i^le  fut  appellée  Paneas  J^''-'"" 
ou  Pane  aoe  par  laPhefiicfeos*.  Philippe  le  é-Xa» 
Tctrarquc  l>  ht  bdtir,  ou  du  moms  l'embellit 
te  l'augmenta,  &  lui  donna  le  nom  de  Cesa-  '  .^A*- 
Rr'n  en  riiof.r.cui  de  Tibcrc  ;  cnfuiceon  lui  lû^sorom, 
fic  porter  le  nom  de  Neroniaoe  en  l'hon-  Hiiv'l.y. 
tteur  do  Ntron     Cefarée  étoit  ï  une  Journée 
de  Sidon        à  une  Journée  &  demie  de  Da-  '  J''/'/*- 
mas.  «  La  fource  du  Jourdain ,  qui  paroiflbit /"bid.Ix. 
près  de  Ccfarâ;  de  Philippe,  venoit  par  des  Ca-  ci. 
naux  fouterrairts  &  natureb  du  Lac  Phiala,  qui  f  ^'Ue l'- 
en étoit  éloigné  de  cent  vingt  flides,  ou  de  ^"t\l'''*'^- 
cinq  lieues  \  b  Jfft,. 

On  dit  que  la  Femme  qui  étoit  tncommo-  ^'  *'»•  i  »ï 
dée  d'une  perte  de  fang  étoit  de  Cdai^  de 
Philippe ,  &  qu'aprh  fa  guérifi»       de  re» 
tour  (uns  h  ViUe  die  érigea  une  (htue  \  Ton 
bicnfaftcur'  ;  au  pied  de  cette  ftatue  croiflbit  { i'''**'^' 
Une  l'.cibf ,  qui  nvoit  h  vertu  de  gurrir  plu- 
litufi  tiulidii.s.   Julie»  fil  rcnvtjJtr  cctit  l]a- 
tue  &  fit  mettre  la  fienne  en  la  pbce  ;  mais  ks 
Chrétiens  du  lieu  prirent  celle  du  Sauveur,  k 
placèrent  Jvec  honneur  dans  leur  Eglile,  ft  fe 
feu  du  Ciel  confuma  celle  de  Julien^.  Ce  fut  ^  iSn/i*'. 
près  de  cette  Ville  que  Jcfus-Chrift,  interro- *' 
gea  ffs  î')if"i-:ples  fur  ce  qu'on  dilolt  dr  lui 
'  danv  1.  monde ,  &  ^ue  St.  Pierre  lui  rendit  '  M*uh. 
k  tcnioi[;nar;c  qui  Im  vdut  fe  prîmiuté  entlt 
ks  .^pôîfes.  8.  V  * 

^.  CESARE'E  DE  CAPPADOCE",  «  Mlbf. 
Ville  de  b  Çappadoce  dont  eNe  étoit  b  Me-  ToïKgr. 
tropole;  jouTflant  ife  ta  Primatie,  ou  de  l'E- 
xarchat du  Dioctfe  du  Pont,  qui  comprenoit  ' 
onze  Provinces  dans  l'Afie  mineure  &  l'Ar- 
ménie.  Elle  étoit  toute  Chrétienne  au  IV. 
Siècle  &  on  n'y  foiiffroit  ni  Paycn,  ni  Hé- 
rétique, dtt  teni|>s  de  Straboo  clic  s'appdloit 
encore  Mazaca.  Dans  la  Prefeâure  tKunmée 
CîKcic  ,  il  y  a,  dit-il",  Mazaca  Métropole»  1.11. ^. 
de  li  Nation  :  on  b  furnoramc  atifTi  E  u  s  r  e  i  n ,  f }7-fcM^ 
jupii^sdu  mont  Argée.  Mais,  comme oblerve 
C'clbrius     le  nom  d'Eufebie  difparut  quand  °  Cco;r. 
on  lui  eut  donne  celui  dcCcfi^éej  on  a  pour-*"-^  *^*' 
tant  une  Médaille  dont  une  partfc  de  la  ^ 
de  eft  élkée  fur  bqudk  on  lit  noin ,  El^* 
BBAC  .  .  •  .  AnÙAC,  ce  qui  manque  eft 
KAIC ,  &  la  légende  entière  e.4  Eùri^s'ia;  Kju- 
agffiMi,  on  y  voit  le  Mont  Aiçjée  comme  fur 
les  autres  Médaille  de  ccttL-  Ville.  Juftinien 
a  cru  qu'elle  ivoi:  le  nom  ds  Ceiaréc  de  Ju- 
ksCcw  ou  d'Augufle  ;  du  moins  au  com- 
mencement de  la  XXX.  Novelk.  il  dit  qu'dk 
porte  le  imm  duFondtmtr  de  l'Empire  Ro- 
main; mi'"  une  preuve  que  ce  ;ir  fut  pas  fî- 
t4jC  ,  c'crt  que  f  Strabon  innttr.lpSirjiii  de  Tj- ^ 
bcre,  &  tiui  avoit  vclu  fous  Auiruftc  n'eût î**** 
pas  Ignore  ce  nom,  ni  rrunquf  aestn  Icrvir. 
Stra&jn  ctoit  viuix  &  fon  livre  déjà  com- 
pofé  lorsque  Tibère  fit  ce  chaoaancnt  d» 
nom*  Eiàfebe  dans  fi  6tHvmk|ne  dit  qne  ce 
fut  Tibcrc  qui  ordonna  que  Af^^itCj  s'appil- 
leroit  Cefarée.  Eutrop'j    dit  de  rticine  en  par-  <{  l.  7.  c.«.> 
hnt  de  cet  Empereur  :  il  attira  auprès  de  loi 
ï  force  de  careflês,  quelques  Rois  qu'il  y  le-          '  ' 
tint,cntre  autres  Asmhus  de  Cappadoce donc  '  'i 
il  reduifit  k  Royaume  en  ionne  ae  Province 
Romaine  *'  8c  ordonna  que  foi  domieiok  Toa 
son  I  h  pmcîpjk  "Vile  ^  eft  Cdkée,  au 
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lîcu  qu'on  II  noromoit  aupinvant  Maïacî.  Il 
é&ll.  jji  ^rjj  qu»  Sfxctis  RuAls  '  dit  que  les  Cjp- 
padocicns  av^kn:  Mnt  dt  vcneran'>n  ,  puur  la 
Ma^eilé  K.omiine  que  Miria  la  plus  grinde 
VUIb  de  Cappadoce ,  ptnu  k  nom  deCcfarée 
en  l'honneur  4' AiiguAe*  Ce  jpoflMe -n'cft 
poin:  contnirt  i  r«worM  d>euiaie  £  d'Eu, 
tropc  ;  or  tîc  même  qu'Aug'.iftc  avoir  donné 
le  nom  de  Julie  j  plulicurs  Villes  en  mcraoi- 
re  de  Jules  Cclar  (on  Pcrc  adoptif,  dcmiime 
Tibère  i  pu  donner  ce  nom  oe  Ceiarée  à  k 
çaptale  de  Cappadoce^aïaiéantce  d'AugHA 
u.  Le*  pfa»  mckiMKS  moei  que  f flo.  tiwi^ 
da  nom  de  Cefirfe  «A  nne  Médiille  de 
Néron,  fur  laquelle  cfi  une  for*  hnir:  mon- 
tagne avec  ce  mot  KAEAPIilAi ,  uil.me  on  .1 
êlt,t.p  ^  témoignage  de  Pline  qi:i  du  :  I:  Cappa- 
doce  a  au  pied  du  raoat  Arg«e  M^uK»,  qui 
eft  prefenteroenc  nommée  Cefarée.  |.'£iBpe- 
f  lfrr=fft|"iir  wr  Julén  l'ApoftK  *  Àant  ww  en  cette 
4tSt.BB'.Villiran  voulut  lut hiflcr  dei marques 
^9*  de  li  haine  qu'il  lui  poftoit,  \  caufr  ;  r 'le 
étoit  prefque  entièrement  Chrétienne,  ôc  qu  el- 
le cioit  comme  la  mere  des  autres  Eglifesdc  la 
Province,  ou  il  fembloit  aœ  la  Religioo  de 
Jeru5-Ch(i(l  fe'  trouvoic  MOI  Un  état  plus 
flohiTant  qa'ca  plulienrs  autres  endroits  de 
rEmpnt.  De  toui  k»  Temples  qu'il  y  avoic 
.  eu  siitrcfoK  en  fort  grand  nombre  dans  Cefa- 
rée  ,  il  n  «oit  refté  que  celui  de  b  Fortune 
fous  fcs  Predtccfleurs  >  &  les  Chrétiens  ve- 
nnirnc  encore  de  l'jbàatre  iiaus  Ton  Kegne.  Il 
en  voulut  punir  toute  la  Ville  ;  il  l'éPaça  du 
/Cttalogue  dci  Ckex  »  quoi  qu'elle  (tît  Mé- 
tropole de  k  Pravioce»  voukit  qu'elle  reprît 
fon  ancien  nom  de  A&mm,  tuiâtmc  celiii 
de  Cefarée  que  Tibère  lui  avoir  dormé.  Il 
fit  cnrûicr  tous  les  r.ccléflafliqucs  dans  la  mi- 
lice h,  plus  mcpriiâble  qui  étoit  celle  du  Gou- 
verneur. Il  fit  taxer  les  Laïques  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfins  pour  payer  tribut 
Canuae  duu  ks  •  menaçant  avec  fer- 

ment tout  tes  habitant  que  s'ib  ne  rétablit 
foient  promptement  les  Temples,  il  leroti  (en- 
tir  Icî  effets  de  toute  Hîti  indignation  \  la  ''.'i!- 
k«  &  qu'il  en  couteruit  la  vie  aux  Galilctm , 
c'ed  lind  qu'il  appelloit  les  Chrtîciciu  ;  tous 
'  ceux  oui  «mMent  eu  part  \  la  démolition  du 
Temple  de  b  Fortune»  furent  punis  les  uns  de 
moRtleintRid'eKiliiuis  ce  Piiace  (î  loua- 
Ue  en  eiNK  ceqiô  nTivoii  point  de  nport  1  h 
Religion  ChrétienrK  ,  qu'il  haïfToit  en  \  r.i 
Renégat  après  l'avoir  profcITée  quelque  temps 
ne  porta  pas  loin  Ton  crime  ,  il  périt  la  (ép- 
ticme  année  de  fon  Empire  i  fcs  SuccefTeurs 
n'heriterent  pas  de  (a  haine  facriltge.  Jovicn 
Cbréik|i  «iffi  tûà  qine  Julien  l'émit  pour  k 
Fïgintfine  laioît  imit  lepiré  rïl  eât  vécu 

fez  lot^tmps.  Ceptridant  IT-plifc  de  C:p- 
pdoce  n'eut  plus  \  combattre  des  Piycn>,(riars 
les  Aritns.  St.  Bafile  Evcquc  de  Ccifarée  fou- 
tioc  vigoufeulêaient  b  foi  du  Concik  de  Ni» 
•  fife  Ce  liit  pour  fc  dugnocr  que  l'Eapc» 
Mur  Veleoi  pitiigii  h  Piovinee  «u  deux*  en 
&  en  uamde,  &TyiM devint  Mé- 
tropole de  la  féconde  r-.ppndoce,  comme  je  le 
remarque  ^  l'Artick  C  ,m  t 

Ce  qu'on  a  dit  jniq  .  \  i  en  divert  pafTages 
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Ville  qu'un  fl^fîut  ;  Procope  s'en  Cîfpliquc 
ainfi  t  Cette  Ville  t;oir  grandedu  tcmpi  desj'  (gjjg^ 
premiers  llmpcreurs  Romjins  &  fort  pcup'.cc.  l.y.fc^ 
Sa  grandeur  k  rcndoit  ji'Je  à  attaquer  Sx.  mai 
aifée  \  défendre.    Elk  tontenoit  dans  fon  en» 
ceinie  an  grand  cfpace,  de  tcmin  qu'il  D'mi« 
toit  pas  fallu  y  enclore ,  de  qui  ne  (crvoic  qu'à 
la  rendre  plus  cxpofée  sux  courre?  &  aux  vio- 
lences des  Ennemis.  Il  y  avoit  plufieurs  hau- 
teurs iort  éloignées  les  urKs  des  atitîo  i  que 
ceux  qui  avoicni  bati  U  Vitte  avoieot.voula 
enfermer  de  peur  que  les  alFi^eant  'n'cn  tin>« 
ftnt  del'avim:mes&  ainfi  ib  «raient  nme»; 
t^  k  poil  en  peniant  pourvoir  I  b  bret 
On  avMt  enclos  des  rocnerv,  des  jardins,  des 
pâturages  qui  étoicnt  depuis  dcmsurtz  d^ns  le 
mcrnc  c'tat,  &  où  l'on  n'avnit  point  i,::  do 
bâtiiTKiUi  de  fofîc  que  ks  M.iiConsétoient  /c- 
fnrécs  &  privées  de  la  commodité  que  fc  Voi« 
fioi^ .apporte]  de  plus  il  n'y  avait  jaauii do 
Gimifim  Ibffi&nie  à  proportion  de  l'Acndue, 
A(  il  n'étoit  pas  au  pouvoir  des  lubitins  de 
faire  b  d^jenfc  neceftairc  pour  entretenir  les 
murailles.    Aind  n'étant  point  fermez  ils  c- 
toifiit  dans  une  appuhcnficm  contiituclle.  JuC- 
tinien  lit  ablntre  une  partie  des  murailles  aiîa 
d'en  réduire  l'enceinte  à  une  iuAc  jpmdeur 
qu'il  fît  bien  fortifier  *  &  06  il  établir  OM 
bonne  Garoifim  &  par  cette  fagc  prévoyance, 
il  procura  b  fureté  &  le  repos  aux  habitans. 
Cette  Ville  fubfiîle  encore,  mais  i[  paroit  par 
ce  qu'en  dit  le  Sr.  Paul  Lucas,  qu'elle  cil  dans 
une  aHiéte  Jifrerenre,&  qu'on  l'a  ebignée du 
Mont  Argée.   Voici  ce  qu'il  en  nnnrte  e»' 
fon  Voyage  dans  l'Afic  mineure,  l'Afrique*»  •  i  put.  t, 
fifc.    La  Vîlfc  de  Ceûréc  eft  fituée  dans  une  '».».»*<• 
belle  pbtne,  &  éloignée  du  Mont  Arpéc  d'en- 
viron une  demie  licure  de  chemin.    Il  faut 
bien  l'cfpace  de  deux  heures  pour  faire  k  tour 
de  fcs  murailles.    Elle  eft  faite  en  quarté» 
mais  plus  longue  que  Urge.  Ses  murailles  font 
bâties  de  groires  picnes  de  taille.   Par  dedam 
dfcffbntîàiteseoaKade.  Par  dehors,  de  a  a. 
p«  en  »o.  ptt  ce  font  des  tours  triangulaires  b 
pl-jp-rt,  ou  quarrécsj  le  Cliàteau  tft  prefque 
au  milieu  de  la  Ville.  I.cs  Bazards  y  font  fort  * 
beaux  &  l'on  y  fait  un  commerce  con(îdera« 
bk  de  coMn.  Le&  habirans  font  tous  aflicz-po- 
Ih,  Lt  plupart  font  gros  &  d'une  ftature  nrc 
avantqgeuiê.  Lei  ftnunet  y  font  plus  retirées 
-qu'en  ancnn  Iku  de  Turquie  où  j'aie  été: 
vr.iV:  l:i  qniilirr  ;tr  Mcdecin  me  donrwnt  entrée 
dans  tous  ks  HarreiDi ,  j'y  en  vis  plulicurs  & 
je  trouvai  que  fc  pa^r  ne  inanqtmt  point  dn 
beautés. 

Je  fus  avec  quelques  perfonnes  voir  les  d^ 
bon  de  b  ViUe  du  côté  du  Midi.  Après  u 
voir  marché  un  quart  de  lieuë,  nous  trouva- 
rnf,  de  vanes  édifices  tous  de  trcs-bcllei  Pier- 
res de  taille.  Les  uns  font  bâtis  en  forme 
de  tours  &  fifiiiïent  en  dàne  :  les  autres  fetn-  * 
bbbles  \  des  pains  de  fucre,  fc  terminent  en 
pointe.  On  me  dit  que  cesmonumens  ve- 
naient de*  Periè*}  &  bot  doute  iktiewen  do 
leur  nusmficence.  Fir  dedam  ib  fimt  toue 
revêtus  d'un  beau  marbre.  Il  y  a  quelque  ap- 
parence qu'on  les  a  bâtis  pour  des  fepuittuesi 
ar  dws  chacun  on  voit  a.  ].  4.  &  même 
qodquefoii  cinq  cTpcces  de  Tombeaux,  de 
Vkum  Uinfw .  Au  rapport  des  MM  du  Ttfb 
Nou*  |9 
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les  Infcriptlons  en  font  Pcrfanr5.  J*étoÎ5  au 
ddéfpotr  de  ne  pouvoir  pas  ks  lire»  A  faire  k 
■ééoeiA  d'y  mener  un  Moalkk  ;  dks  donoe- 
somt  fins  douK  de  belles  conncùfEuices  pour 
Mfilloiie  da  es  Mb,  dont  les  peuf>les  nous 
Ibnt  prerque  ioeMMiii  à  f/ku  £oàt  lêhahu» 
aâions. 

-  De-Ik  nous  jvincâmes  du  côté  du  Ponant. 
Nous  trativimes  une  Riviae  quit  à  ce  qu'on 
aie  dit ,  fournie  d'eau  toutes  les  Fontaines 
de  k  Ville.  Nous  k  pilBmes  fiir  de  groflès 
pîmcsde  cnUe*  <|tii  uni  ntnvers.  Comme 
ces Pîenes  ne  fc  joignait  |ms,  Toa  voie  dd^ 
fous  une  esu  dure  &  des  pjmfmdw».  Nô- 
tre promenade  nous  mena  inftnlîblemcnt  ver? 
k  Moot  Aigée.  U  n'eft  éloigné  de  la  pkii% 
de  CeftidB  que  de  demi-heure  de  chemin. 
Ccft  ane  immiigiit  d'une  hauteur  prodigieu- 
fts  ft  Ar  h  haut  de  k(|ne1k  il  y  a  des  nei- 
ges Sans  toutes  les  (aifims  de  l'ann^  Au 
pied  nous  trouvâmes  d'anciennes  ruines ,  af^ 
freufes  &  trop  confufes  pour  donner  aucune 
idée  de  ce  qu'elles  étoient  autrefois.  Proche 
de  ces  ruines  eft  un  bitiment  qui  a  toute  la 
figure  d'un  Temple.  Comme  j'éiois  fur  une 
•enafle  Toilîne  >  mes  amb  m'affufâeoit  que 
deflbus  étoient  les  corps  de  qumnw 
Martyres,  6ns  me  marquer  en  queb ' 
ks  avoir  fiit  mourir.  T'y  apperçus  un  trou 
de  la  largeur  du  Corps  d'un  homme  qui  me- 
twit  dans  le  caveau  &  par  oà  il  me  fcmbloic 
qu'on  pouvoit  poflèr  facilement.  L'envie  m'en, 
aiant  pris,  je  fis  battre  k  fufil,  j'allumai  oné 
bougie,  8c  aprèt  avo«  âcé  k plâpct  de  M 

àabits,  ie  m'y  glilTai  Mie  dm  vtMhn  ém 
pba  oMnM*  delb  ODopvib  qui  m>  (ilin. 
mt. 

Nous  troavlmes  k  Caveau  bâti  de  bonnes 
ViKica  de  tailk.    On  kuc  s'y  tenir  droit. 
Kow  y  vimes  quantité  a'olTemens  8e  de  mor- 
CMUS  de  ym  i     ce  qui  eft  fiaguliar»  fi 
fipttkaivandciiiie»  nous  itmaïqul- 

nie;  Jc^  hn$.  Se  des  jambes,  &  quelques  rui- 
trts  endroits  du  corps  cnctjce  pleins  de  chjir, 
Bais  d'une  chair  fecoe  8c  endurcie  par  l.i  In:^ 
^Nur  du  tenu.  Ce  caveau  eft  ouarré,  il  j 
'  auirefois  une  porte  ;  elk  (Jl  à  pielèM 
Il  y  a  bien  veritallkneilC  uuequ». 
de  corps  ;  8c  je  tmovai  fout  allés 
conforme  l  ce  qu'on  m'avoit  dit  de  ces  40. 
Martyres  j  nuis  on  ne  me  put  apprendre  au- 
cune autre  particubrité  de  leur  Hiftoire.  Nt  us 
leffortimes  avec  plus  de  peine  que  nous  n'en 
•riant  eu  i  entrer.  De  tous  cet  vieux  Bâti- 
aieai  qui  fine  doute  do  cerna  des  Romains  ont 
éâcaatièaêiat  Ton  ne  voit  plus  que  d'e'- 
piffcî  ra  jrailles;  le  rctle  ne  prefenre  que  des 
riiiiicî  fi  v^fç  monceaux  de  Pierres  qui  d'efpa- 
c~  en  elpice  fuîit  de  petites  montagnes.  J'en 
fis  k  tour  âns  y  voir  aucune  Infcnption.  A 
quelque  diflance  de-là  nous  apperçûmcs  d'au- 
MtndÎMed^ttBe  phia  grande  Rendue  :  auffi 
flfr<K  tt  qu'édile  FandBMie  OcArft.  L'on  y 
rcmarqw  par  tout  des  ouvertures  rnnte'rîlnf^. 
l'eus  la  CTiriofitc  de  defcendre  dm!  pl  jiicurj 
fjiic  le  trouvai  comme  le  mve-ju  pl'-inc^  il'oflTe- 
8c  de  planches  de  biem  rocnpuès  ou 
La  tndition  du  Païs  eft  que  ce  Ibnt 
tflideMaityiej  it  wiiiddtmepe  to  Beat 
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beî.  Ces  lieux  fouierrains  ne  font  point  dif- 
ièrei»  des  autres ,  /bit  qu'ils  foient  faits  de  k 
main  des  hommes,  ou  que  k  nattne  elle-mi* 
me  ks  ait  Afariquaz.  Tout  y  dl  bâd  de  boiw 
nés  Pierres  de  tailk ,  bien  travaillé  8c  dliltD» 
mt  même  par  quaitiers  &  par  chemins ,  de 
Sitte  que  fon  s'y  perdrait  prefqoe,  fi  l'on  ne 
prenoit  point  garde  II  foi. 

La  Ville  de  Cefarée  a  été  démolie  quatre 
fois  8c  reb&de  autant ,  ce  qui  (ait  qu'on  n'y 
trouve  point  d'anciens  monumens*  ni  dfbC» 
criptions.  Au  refte  il  paroit  que  tIaacHOM 
Ville  étoit  abibhnMnt  au  pied  du  Mont  Ar- 
gée,  8c  qu'enlbite  On  en  a  éloigné  les  nou- 
velles Villes,  parceque  la  pr:-ixi.Tii-t;'  J-  I.-,  mon» 
ugm  étoit  caufc  de  quelque  mcomroodité. 

Cette  Vllk  eft  k  Patrie  de  Paufanias»  doul 
nous  avons  une  defcrtption  de  kGrece  en<^ 
livres.  J'en  ai  ciré  de  grands  lêeoufs  pour  ce 
DtàioiHHire  oà  fC  fe  eue  fouvent.  J'en  parle 
plus  au  loogdna  niiftoire  de  k  Géographie 
0!^  ;e  le  défends  oootte  Id  capntieniéB  eenfii- 

res  de  Scaliper. 

4  C  L  S  A  RE  E,  Vilk  d'Afie  dans  l'Arme* 
nie  mineure.   C'eft  Pline  *  qui  k  fountit  8t  »  i<>c>fk 

Es  uo  autre  Géographe  n'en  a  parlé.  Ce  fi. 
tce  a  engagé  k  iL  P.  Hardouin  i  croire 
(txifiimt)  que  c'étok  k  Nituficriti  que  Ni- 
cephore  Califte  ^  dit  avoir  été  bitieau  bord  i  I 
de  l'Euphrate.  Nicephore  *dit:  que  Paul  E- 
véque  de  Neocefaréc  Ville  firuée  au  bord  de 
l'Euphraie  ;  mais  le;  Notices  &  fur  tout  celle 
de  Léon  le  fage  ,  mettent  dans  l'Eupluilenft 
WMrViUeEuteopak  nommée  fimplement  Ce. 
fe^.  Cdl  de  ee1le>A  que  Nicephore  a  parlé 
rArmcTiic  ftiineure  ne  s'étendint  poicit  au 
iicli  du  Mont  Amanus  qui  k  ftpartjit  del'Eu- 
pliratenfe  où  étoit  Neocefarée  elle  ne  peut 
convenir  avec  h  Cefarée  de  Pline.  Holflë» 
nius  dit  que  cette  Ncocefirée  de  k  Syrie  EV' 
plintCDiêfdont  parient  kaNedcia  In  Coo- 
cftei,  eft  k  rnCme  dont  PMieopedk":  Il  y  a-  ^  ^a^- 
viiir  dirii  ITupliratenfe  d'autres  Villes  com»La.C9k- 
n.e  7cjgrn:i,  ïc  Ncocefarée  qui  n'étoient  fer» 
mecs  tjjL  Jl-  murailles  de  boue,  &  oîi  il  nV 
avoit  pis  même  où  placer  des  Soldats.  Tufti» 
nien  y  fit  làire  des  murailles  plus  hautes  8c  plus 
fiilidee»&de^  dedéftttfet  J'auioriié  denac 
demeaie  uniqwen  Aveu  de  CcTaiée  de  rAr* 

menie  minrrre. 

5.  c  ESARE'E  ouCesare'b  prb's  s'A- 
N  A  z  A  B  E ,  V9le  de  Ciucu.  Vojwt  Ama- 

ZAKBC. 

6»  CBS  A^Ef  Ri  Colonie  de  Klidie.  Vtay 
ANnocM»  n» 
7.  CESARS^ ,  yVIk  de  Bttliynîe  enne 

le  fleuve  Rhyndacus  &  le  Mont  Olympe 
ou  plutôt  entre  Nicée  Se  Priifc,  afTcz  prèsde 
!  i  M  ::  ;  qii  iqu'à  quelque  difhnce  fclon  Pto- 
bm^''.  Il  en  a  marqué  l'atKÏen  nom  ,  mais  «  l.f>c.ia 
h  variatioa  des  Manufcrits  ki0è  douter  fi  c'é- 
tait SMTKAUâ*  on  Smyidiaoa.  Qpoi  qu'il 
en  Dm,  eecmeten  nomade  qudctue  maniett 
qu'on  l'tx-rive,  eft  entièrement  inconnu  ,  6c  la 
ViJk  ctitierc  ne  le  feroit  gueres  davantage  li  ks 
Notices  Eccléfiaftiquo  &:  les  Conciles  n'en  *• 
voient  parlé.  Hierocles  b  me^  an  1.  lang  CQ> 
tre  ks  Vilks  de  Bithynie;  dfecft  ti  n.dnp 
Il  Notice  de  Léon  k  kg» 
1;  €I8AKBS>  Wle  ^'Afiique  dbna  k 
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Mautitanie.    On  II  nommoit  andcooMinr  CESBEDlUMsPolybe*aoaHMiinliim«  L/. 

JoL  comme  les  tnctent  Géographes  en  «m»  Temple  de  Jupiter  fînéau  heuc  de  h  Villede 

viennent.    Sfr^ibon  dit*  :  Tur  cette  côte  il  y  Selga,  &  qui  tcnoit  lieu  d«  Citadelle, 
avoir  une  Vilk  nomm<!c  Jol  que  Jiiba  Pcre  CESCUM,  Ville  de  Cili<ic.    Il  y  cou- 
de Ptolomée  ayant  rebâtie,  il  lui  ht  clungi-r  loit  un  ruilTcau  nommé  Nos,  mot  qui  veut 
de  nom  pour  prendre  celui  de  Cefarà:.    Llle  dire  tffrit,  ii»Mgtm€i  Varron"  dit  que  ceux>  afudMa. 
•  on  Port  devant  lequel  il  y  a  une  Ifle.    Eu-  <^ui  buvoicnt  de  Ton  eau  devenoient  plus  fub^'^l'-^*- 
1 17.6 f.  tiope  dit  d'Augufle''  «  il  tua,  fi  chéri  des  vAtit  plin  feiiicucbi  dcft  éuM  venu  ce  Pro- 
'  barbares  mêmes  que  lei  Rofa  an»  du  Peuple  veilie  parmi  les  Grecs.  Wim  Jkmnira.  k  Cai 
Romain  bâtirent  en  Ton  honneur  des  Villes  co»,  difoit-on  ironiquement  aux  fors  &  atoc 
qu'ils  appcllerent  Cef.uéc  ;  comme  fit  Jubi  en  hcbctcx.  On  peut  voir  Hcfyche  &  Suidas. 
Mauriunic  &  Hcrode  en  Pnleftme.    Pline'  C  USELETH-TABOR.  Voifl  Cma- 
die  t  k  Promontoire  d'Apoltdn.    Il  y  a  là  1  oth. 

ine  ViUe  trcs-celcbre ,  ùvoir  Cefaiée  autrefois  CESENE  ° ,  Ville  d'Italie  en  l'Etat  de  l'E- .  ttmJrMmi 

appellée  \<Ai  telîdeiiGe  du  Rot  IuImi  gratifiée  glilë  dans  li  RooMepe  fur  b  Rificit  de  Scvio>^*7«^ 
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du  dtoit  de  Colonie  par  l'Empeitor  Claude,  avec  un  EvêcM  $alih|tBnt  de  )*Arc1ieveeIi< 

Delà  vient  qu'elle  cf\  nommée  par  Antonin**   de  Rjvcnne.    ''Elle  paroît  une  pr- 


Delà 
CokMiie. 
pris  dans 


qu  I 

Le  mot  LA  (iti)  ne  doit  pas  être 
Pline  comme  li  cette  Ville  eût  ctc 
cment  auprès 


paroit  une  fr 
conliderer  le  nombre  de  les  Maifons 
lui 


mais  ce-  ^"^.^ 
dn  iiibitaiii  n'y  r«po;id  pas;  &  l'on  p>flé  vofiged!!* 

 ,   _      du  Praotonioire  d' A-  de  grandes  rues  prefquc  entières  fans  y  voir  tiiw. 

palno.  Pnloince  place  une  Rivière»  &  un  perfonne  ,  (î  ce  n'eft  lorfqu'on  arrive  à  la 
Bong  entre  deux.  Pomponius  Mefa  avoit  Mande  place.  La  Maifon  de  ViOe  en  fait  un 
dit  &  Cefarée*  t  Jol  ta  bord  de  k  Mer  Wé-  des  omemciB  avec  une  belle  feniame  qui  pa- 
mais  depuis  que  fuhn  y  ' 


rort  îtj  milieu  d'un  bafTm ,  fit  de  quatre  figu- 
res qui  lioutienncnt  une  j^iandc  talTc,  où  qua- 
tre Tritons  rendent  l:ur^  eaux  aprh  en  avoir  fait 
part  i  ta  groiJe  pomme  de  pin ,  qui  s'élève  au 
plus  haut  de  la  fontaine.    La  Ville  de  Cefe- 


det  Siiniti 
p.  119. 


toit  g:icres  connue 

a  eu  la  Cour,  Si  qu'an  l'appelle  Ccbrife  elk-  a 
aquis  de  l'écht.    Ortclius  fe  moque  avec  jus- 
tice des  Ignorants  »  qui  ont  cru  que  c'étoit 
/  Notx  in  t^Ez.   Ho'.ftenwi'  Ht  que  k  nom  moderne  ^ 

OriW.Tlier.      ^aifir ,  autrement  ^*r.   Cellarius  dit  ne  cft  lîtnée  au  pied  d'une  Moanguet  qui 
9-  V'      que  l'opinion  U  plus  générale  eft  qot  c'ell       porte  fin  nom  8c  qu'on  appdioit  autiefbb  S»* 
ftr.    Mr.  Baudnnd  que  c'eft  Capo  Fica-  ctr  Mom ,  c'ef>-à-dirc  le  Mont  Sacré;  ad'on 
f  Ttte&ur.  LO,  opinion  qu'il  a  prife  dans  Ortdius',  qui   voit  fur  un  rocher  I;$  reftes  d'un  Château 
b  donne  comme  étant  celle  de  PinetTraducleur   qu'on  tient  que  l'Empereur  Frédéric  IL  a  fait 
de  Pline.    Mr.  Baillet^  obferve  crèi-bien  que  bâtir.    La  Citadelle  eft  à  l'autre  bout  de  la 
Cefarée  étoit  fituée  près  du  lieu  où  l'on  voit   Ville  ,  élevée  iur  un  câteau  de  telle  manière 
aujourd'hui  Tenez:  &  qu'elle  a  été  confondue  qu'elle  b  commande  entieRment.  L'E^Kio 
mal-à-propos  avec  Alger ,  qui  en  eft  I  plus  de  Cnbedinde  cft  fort  ancienne  ;  ataii  eOe  n'a  aa« 
quarante  lieucs.    Il  eft  certain  qu'Alger  cft  cune  beauté  confidérable.    Les  Curieux  vont 
beaucoup  trtjp  \  l'Orient  &  qu'il  n'y  a  rien»   voir  le  Couvent  des  Percs  de  St.  Francs,  & 
q'ji  réponde  mieux  queTf^c  i  h  vraye  fiiua-   quelques  Palais  des  Cardinaux  dont  les  jardiiu 
tion  de  Ceûrée.    I-C  R.  P.  Hardoum  dit  Iur  font  d'une  grande  étendue.    Cette  Ville  dont 
le  paAgB  cité  de  Pline  :  ou  c'cft  aujourd'hui  la  Rivière  de  Savio  bve  le  pied  ,  a  été  fourni- 
j        -TcMS  »  ou  Tenez  a  été  bâtie  da  ruines  de  fe  aux  Bolonoiti  &  Maghinardo  de  Sefanaoa 
'Cefiiée.   Cette  Ville  étoit  Métropole  d'une  s'en  empara  au  comminccnient  du  xiii.  fiéde. 
partie  de  la  Mauritanie  >  qui  en  prit  le  nom  de  £llc  a  enfuite  appartenu  aux  Malaicflat  «■ 
Mauritania  CiESARiBNSii.  Voîez  l'Aiti-  dc  ccttc  famille  la  remit  à  l'Eglifc.   ^Celhie  ,  B««ib>M4 
cfc  Mauritamr,  cft  enuron  à  dix  milles  dc  Sarfina  au  Septen-  bkiyef*  • 

«I.4.&1.  5.  CLSAR.H  E,  Ptolomée'  nom  spprend  trioo  ,  A:  autant  des  frontières  de  l'Etat  du 
que  b  Ville  de  Tingis  Capitale  &:  Mettopo-  grand  Duc  do  Tofcano»  pnfi|o'  »  milieu  en* 
kdeJa  Mauritanie  Occidentale,  qui  en  pre-  rr?  Runina  jlcFaenza. 

floit  le  nom  de  Mauritanie  Tingitane  «oie      CES£NAT£  '  ,  Bourgade  d'Italie  dans  r  u^n 
ooffi  nonmCe  Cisau'i.  Voin  Tamow  &  k  Romfw  w  boni  du  Colphe  de  Venift  ^219^1* 
Tiiict».  entre  Cervh  a?  WfiMllo.  l!  y  a  «mpedtFort*[27*''** 


i  Itiner. 
ILa.c.4. 


10.  CnSARE'E  ,  Antonin  dans  (on  Ttî- 
neraire  Maritime  met  Celarét-  au  nombre  des 
'Ifles  (îiuées  dans  la  Mer,  qui  bsitrne  les  côtes 
dn  Gaules ,  &  de  b  Giïndf  Rretaf;ne.  La 
plûpart  des  Modernes  ont  cru  que  c'cft  l'Ifle 
dejnfAT*  -Un  pea  de  ic&nbianoe  du*  b 
nom  'ift  futit  le  fondement  de  fcnr  oonfcAuff» 
•.  CESARE'ENS.  Voiez  Cessarïs. 
CESARIENSE.  Voie?  Mauritanie. 
CESATA,  félon  Antonin^,  Cisada  ft- 


k 

entre* 

pour  des  barques  dc  pécheurs.  Le  pays  abon- 
de en  Kibier  de  Mer  >  &  panicuUrrenwnt  en 
C^nartn.  Les  payfans  qui  en  ce  lieu- là  por« 
tent  k  nom  bizarre  de  Panthekes  ,  en  pren» 
nent  en  grande  quantité  dans  les  tems  de  ndget 
on  dn  pwa  pand  find,  avec  da  fikts  ai»^ 
tKf  maiiiiiiicf. 

i.CESI',  Bmirp  d'Italie  dans rOmbrie  en.  »c«™.IMâk 
tre  les  Villes  dc  Narni  &  de  Terni ,  allez  F**ÎÎ!2?ï* 
de  l'une  &r  dc  l'.iutre.    Il  eft  fur  le  penchant 
d'une  Montagne  fort  haut»,  qui  n'eft  qu'un  .^qj.  ' 
rocher  expofé  au  Solàl  depuis  qu'il  le  levé 


Ion  Ptolomée'.  Le  premier  la  met  luf  là  rou- 
te de  Menda  \  Sarragofle  >  entre  Arriata  te 

Segotna  à  xut.  11.  F.  dt  fa  prcmkwi     X  Nqn'à  ce  qofil  lé  anilclie.-Du  oàtéida  Nord 

nri.  M.  P.  de.k-ftednck>  Mm  PmlMrtB  <é  mdwr  tktir  I  «faotm  Mehnpief deTAp» 

c'étott  une  Ville  de  h  Ccltibcrie  dans  l'Es-  pentîia.  Deacaviteî  Je  ce  rocher  fott  pendant 

pagne  Tarragonnoife.  C^'cftprefentement  Ita  ks  fix^mois  que  dure  l'cté  un  vent  cominuel 
dws  b  CaftittitjpBye'jwii:émwawi, 


^pe  k»  habitans  cooduifent  par 

Non*  »  des 
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Tribu  d'Idjchar.    ''EIIc  fut  OcdfemtUfl' 

te»  de  U  fAOtillc  (k  GerfcMi. 

CESSANa  lieu  d'Egypte  où  Aniban  écrit 


r  «CtHftoV.)  Il  fténiSon  d'te. 

MytT  quatreVaHInuz  aux  Ifles  Moiuquet  par  le 
Décroît  de  Magdbn,  ils  entrèrent  dans  k  Détraà 
apr^s  une  lieureufe  navigation  le  îo.  Janvier 
oc  t  iuin&  fuiviotc  I  j^o.  £tanc  avancez  envi» 
ron  vingt-cuq  Ikues  au  dedaos  ,  ils  Amnt 
6ufn%  par  un  vent  d'OueA  tfû  mnt  jméi« 
k  cfite  troil  de  cet  Navires  «ittlimi  heurrafr» 
ment  kws  Equipages  ft  fauverent  parmi  tes- 
quett  on  cwnpcoit  qiielquet  Prêtres  Se  duLuit 
i  vingt  ftmmcs.  Le  quatrième  Navire  tenant 
le  brgc ,  ne  rr<^tc  aucun  mal ,  &  k  Capitaine 
peu  IcniiUe  aux  cris  Se  aux  bncs  de  Tes  n- 
mandes  >&  témoin  du  milheur,  quiveiMiKk 
leur  arriver  «  oe  voulue  cmbaïquer  petftiiM 
b  crainte  de  n'avoir  fm  ma  de  vivrn 
Br  df  trop  charger  Ibn  niVHe.  Le  temps  ayant 
t  h  jnc' ,  il  fit  route  vers  la  Mer  du  Sud  &  ti.ujt 
luHi  <iu  détroit  il  alla  à  Urn».  On  trM  qut 
ceux  qui  refterent  ont  iié  l'origine  de  ce  Pêi*» 


4(J8  CES.  CES. 

doTopBM  divmfftdraindeinw  Maî>  «oiic  tw  a»  npfjcle  pM  cd  ^  «riWM  12 

1m,  ammat  «o  a  »eoo«iiiiia^  d'y  6iie  venir  P.  FeuiUét  nous  m  appmd  d«  riKonfinHn, 

les  eau:;.   Ces  fix  maisétmt  ptUez, l'air  reo-  qui  prouvent  TexiAence  de  ce  Peuple,    r  :  h- 

vc  dans  «rei  cavita  avec  la  raimt  violence  voir  &  la  probité  de  cet  excdUrm  Religieux, 

qu  i!  en  fil  forti  &  ne  fe  hit  plus  ftntir  jus-  qui  fait  tant  d'honneur  ï  l'Ordre  des  Minimes 

Îu'aprcs  les  ïix  mois  d'hyvcr.    Dans  b  iak  oc  pennetaot  pas  de  douter  de  fo»  temoi^na,- 

t  I  une  des  Mailbns  de  Celï  on  lit  cette  ins-  ge.    Voici  ce  qu'il  dit  de  cette  Naticm  :  *en  Joanul 

crionon  w  JfmlniieDSjoji  l'ua  Ait  pilier  l«  ffi9.1'£vCq|iiede  PhilkiM  aym  «ition  de  ^'^'"'''^^ 

Mmtta  Sût  WWWfr  l'EnWWwr  /rtiaAm  V.\  Iê,  tim^iia^  Jiw.  9-  Ht' 

I»  che  Jel  Aùr  Thrtn»  bMi  timftrp 
.  E  cen  temftft*  M  mi»  fiirar  p4  pm$» 
feu  fim  vibt  *l  thmJe  imtbier» 

pjmp  4fi  Jtnu  vigii»  Aar  /rMuii/rt, 
^idkcsNQfivi^d'M  MM. 

g m  ctmtt  imfart  ^fiftrh  /Htm» 
M      ih—wii  gttiiJnx*  i  fmr  m  vm», 

X.  CESI I  Peuple  des  Indes  voiiias  des  Cfi> 
TRisoNi.  Voiex  ce  mot. 
« D.CMlm»    CE<;iL * ,  Ville  de  Paleftiw  dans  k  Tidia 
fl^  .     de  Iuda>>.  Eufdx  l'appelk  Xtt  dt  latMtdm  leur 
t/T,'.!'  bwtteMcndiaaakdeJttde.  du» 
t  D.oumt    ŒSIONS  VilledthHkOiMdMt  h  fcdi 


<|ue  demeuroit  Palmanem  %fù  i^ui  avoit  beaur  |^  CiiA^t't»»  par  les  Chil^  (ce 

coup  de  duitoé  pour  l«  Joifi  »  filPB  EoUw  im  fenlm  ^  IciOmsareso  qininp 


rOndiw*. 
C^âftES,  Peuf^  de  hTene  Magelta- 

nique  \  l'Orient  de  la  Cordillen  de  los  Andrt 
vers  le  }  IO.  d.  de  kmgicudc ,  &  le  44.  d.  de 

/Carte do  latitude  Meridionak  >  félon  Mr.  de  l'iQc'. 

nmmific  pès  l'an  1(4^.  qu'avoît  paru  k  livre  du  Pe- 
^  Al  Clll.    ^  Akffice  Ouaglk  contenant  une  Relation  liis- 

gimft.k   fnnqiK.*  du  Royaume  de  Chili  &  des  M» 

Kmat  in  fion  des  R.R.  PP.  Je&iites ,  on  avoit  conno» 
&1CC  de  ce  Peuple.  Ce  Pere  nonimtî  le  P. 
Ovalie  dans  k  Voyage  de  Woodes  Rogers 
avoit  dr;a  dit  que  fur  k  Continent  du  Oiili 
prorhe  du  Dctroit  de  Magellan  il  ^  a  ua  Peu* 
pk  nommé  Cessaris  ,  qu'on  s'unagine  £tre 
defcendus  de  quciquo  E^aenb»  qui  us^g 


btew  WHt  Mit  i  4}*  on  44.  4>  de  hauteur 
du  Me  AuMvâiqiie»  au  n^eu  du  Cbnttnenc 

qui  eft  etitrc  ÎJ  Mer  du  Nord  S;  'i  Mer  i\i 
Sud,  ,  [iiyi  cxtrcrnL-mL'nc  Umk  tk  n^éàM^ 
ferme'  du  ^c-c  d:  1  OuLfl  par  une  grande  Ri- 
vière Sosx  rapide  au  rapoit  de  ceux  qui  ont 
été  fur  k%  bords  •  qui  diièm  avoir  vû  au  ddè 
ik  k  KÂvkiie  des  Petipki  bioi  dilfoncs  dee 
ORunb  du  peys  ,  des  Hmes  ton  Umks  mk 
à  ficher >  entendu  des  cloches,  marques  é- 
videntes  que  lc,  Peuples  fuivcnt  kRit  Romain. 
j  .tfi'r,;  ('Tiinr  ci.iiii  1;  Royaume  deChily  que 
1  entrée  dan^  les  Terres  des  Cefaréens  eddéa* 
duc  l  tous  ks  Efpagnob  ;  &  que  pour  fe  coiw 
Stntt émkmmatât  âeoKdBWiepeiecinc 


wow  érlwitf  1  ixNid  des  vaînèittx  que  l'EvI-  iwEMsqoe  ctncr^i  firakntaabwtlhRfri 

que  de  PJaifancc  y  avoit  envoyez  po  n  dc'cou»  publiruf ,      qui  découvriroient  fon  ctirréefe» 

ivrir  uo  pillage  aux  Ifles  Rloluqut' ,  i:  :nck-  roient  condAr-mer  à  mort,  fût-ce  le  Chef  de 

lent  avec  une  Nation  Indknne;  1  jc  I  lt  r»-  k  République:  ce  qu'on  apprit  par  un  Indien 

ce  s'eft  mnltipbée  depuis,  &  qu'ils  ieur  ont  leurEfpion,  qui  iyaat  àé§igoéi  fbrced'arr 

à  hSor  dei  ¥illc&  &  à  fondre  des  clo-  gent  &  de  caielTes  par  un  Prfirre  vAé  »  qid 

fl  WHfqiie  aulE  ()u'oca^  i  dcdit  Mmaât,  dqpukko^-Bempt  àOmfAAtt  à 

ÎM  ffiAoindaChifi,  n  i(i;ut  cbsLcntide  ces  ttnj>ht,  s'deoR  déjà  prefenid  nr  k  btid 

L-r  :  fj  ijftiers-lî ,  où  onTinformoit  qu'unMis-  de  h  Riviect  fans  pouvoir  paflêr  au  dclV  t  'in- 


iionnairc  ,  &  le  Capitaine  Navario  y  avoient 
trouvé  ui:  i'cL  -le  dont  le  teint  étoit  blaiic  & 
ks  joues  vcnudiicsi  qui  pannâbitaâtfâecou» 
f^ux  >  &  qui  fdon  toutes  ks  appM«oces  ti* 
MW  hk-vàgBt  dCiqudqp»  HaiiâiMbt  <]iU4^ 
voknt  eu  k  melheur  d'y  échouer.  Oe  Vm» 


dien  lui  promit  de  lui  roontscr  l'entrée ,  s'ap. 
prociutu  des  terres ,  le  fit  arrSter»  &  k  cacna* 
dans  k  bois  avec  bm  valet ,  lui  recommandm 
de  ne  ^  petotee  ,  &  qu'il  ittoumerait  || 

'  1»  MW  l'iatradidB.  A  vint  «■ 

iMÉlondekiMMr  I  h  Viik^ 


pie  parut  imaginaire  \  quelques-uns  ArkOpî"  il  raflàflîna.   Le  vakt  du  Prirre  témoin  de 


tajûc  VV<x)Jts  Rogers,  qui  entreprit  un  Voye- 
pt  autour  du  monde  vers  k  milieu  de  l'armée 
i  T.  i.  p.  1708.  en  park  ainâ  djns  fa  Relation  '  :  coao- 
tl*-  eaedepub  l'anaée  ii^6.  qu'Ovale  publkfon 
Uiftwe  «  vif  tJiéfm  kul  Ven^  ^ 
■k  dir  «n  mot  de  ce|iM|det  kUwiM  qo<a 


nous  donne  pourroit  bien  être  febuleufè. 
le  me  louyicns  d'eu  avoir  vu  6u<e  memioa 
dM  kl  y&fvn  de  Dnpkr  j 


cet  «tteont  ft  cadMydans  le  bois  &  ren  re- 
tourna au  Chili,  où  iJ  rppcmj  Lirrr  Hïf'.ji. 
le.  n  y  a  quelque  apparence  que  b  oecetuté 
ayant  conrraim  ces  pauvRs  malheureux  après 
k  wu^  à  i^Mflk  ks  dduk  <k  ku»  y«*» 
ibBTféintmiskkB&ftnfti  ikalkftontev 
fuite  chereher  (kns  ces  vaAes  pays  une  rerre , 
ni  leur  &t  omvcaabk  dcpratm  à  lïtbicer» 
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CES.  CET. 

•ujourà'hui  une  Republique:  cts  PtUpItS n'a- 
yant bcloiii  de  rtcfl  ,  p»rcc  qu'ils  tr(îuvert£ 
ckez  eux  tout  leur  occdlaire, font  bien  iikt  de 
vivre  dans  la  iraaquilité;  ce^tt'ikaauidroRiit 
de  perdre  s'ils  dcuxioient  «0116»  )  des  Pcuplv 
Àiaogers.  Il  oVil  j»s  (urprcMot  ^'ua  tal- 
ple,  qui  prend  de  1j  grandes  précautions  pour 
£cj'n]cr  h  porte  aux  étrangers,  oe  loit  gueres 
connu. 

IL,  CESSE»  Rivière  du  Luxembourg,  fe- 
loo  Mr.  Corneille.  Voies  Les  se. 

a,  CE5S£'*  MtiK  l^ivicie  dcFnpa  «fans 
te  Ijogatiae,  BOe  i  fi  fcurct  au  DiocMfe 
de  St.  Pons  o'rtK  Carapndon  1  Ferrais ,  & 
Minerve  ;  puis  (érpentattt  «m  FOrient  elle 
baigne  b  Caunctte,  &  Celles  Villages,  e.  a- 

Îrcs  quoi  fe  tournant  ven  le  Midi  elle  paiic  au 
icHus  de  Bises  ,  &  i  Cabafac  d.  À:  à  peu 
4e  d&HK*  deU  elle  tnveiTe  k  Cawl  B.oyd 
ém  le  Dieoliê  de  NariwoBeoà  «Ik  &  pvd 
dans  l'Aude  au  dellus  du  Boun  de  Qoac 

CESSERO  ,  ancienne  Ville  delaGauk 
Narbonnoifc  ,  félon  Pline  ''.  l'tolomée  met 
cette  Ville, Kimfàsche?  les  Voltques  Tedofa- 
|es.  Antonin  la  bbce  i  doute  lieues  de  l^e- 
ien.  Màa$  wisM  Onclius  a  cru  que  c'é' 
toir  C^firut  )'«  cette  erreur  au 

mot  Castres,  Vtnerius  c»j  ^  le  wim 
dit  que  c'ed  St.  HvaciT.  Ceft  preftnte- 
UKnt  St.  ToBi  Ri  Vilbge  fur  l'Eraut  i  r\ui- 
tre  lieueî  de  Beilers ,  qui  r^wndent  aux  dou- 
ze nilles  d'AntofUQ.  LcManyrologed'Adon' 
DOmoie  ce  Iku  Cbssarion  dtru  le  territoire 
d'Agile.  A  ttrriurif  j^ttb*tfi  in  Of^irùm* 
fS.  Mtrtjrm  Tétm,  à$^*  &  FUrmH* 
uni  ttmfurt  Pittletùm  «MmrAni  am//nntml. 
Oii  lit  d^ns  1.1  Vif  de  Sr.  T ubcri  ,  fuù.-rc 
tiff/fTHerwit  juxtÂ fijniutm  qui  dicsiur  ^tutr  m 
pift  qm  VHéttmr  C^s b>i  >  &C.  Oo  voi(  par 
«e*  amQigpaffS(|j)ec«lieu*<yui<r{ng««qai 
»oiir|iia>dreciclu  taU»minyt tfij  wm 
ifloAit*  -  ■ 
CESSITANUS 

CnSSlTENSrS.  Vdlez  Ct'sitakus. 

CLSSUNIUM  \  dajis  l  Ambailade  de 
l'EmjKreur  Mjmiel  aux  Armetums  il  cft  fiit 
mention  de  Jean  Evcque  de  ce  lieu. 

CESTRI ,  ancienne  Ville  Epiffopalc  d' A- 
6*  dansl'Iiiiirie  *  ttaa  li  Naiic^de  HwRa 
Vois  CuTivt, 

I.  crSTRIA.  Voiei  Chbster. 

».  CESTRI  A,  ancimne  ViUt  de  l'Epir* , 
felofl  Pline*.  Ortdiut  rtourque  qu'il cft  fbu- 
vcnt  fait  meiicion  de  Ceilri»  t/t  Coocik  de 
Chalpcdoine. 

C£STflUS  »  kCwicik  diCUccM 
ooQiK  ainfi  an  Sa^itiet  la  VSH*  de  Cxirti 

dans  l'Ifaurie,  wi  rsport  d'OrtcUiJS. 

CESUS,  nrxn  d'une  Rivière,  fclon  Phi» 
voit*,  qui  ne  dit  point  de  quel  pays. 

CET.i-.UM  ,  Prooiontoire  dc  l'iOe  T*» 
IDOblBe,  kkm  Ptolooicc^  i  l'omM  O- 

ÔQDIlk  4  lii  c4w  MmtMMta» 
CBTARtA .  Ville  de  Skil»,  «la»P«b« 

Vit*  '  i  elle  étoit  fdon  lui  fur  la  c^rc  Ood» 
de«tak.  Les  haUitans  tn  font  nomrtKi  û«»» 
rmi  p»r  PUj»c  ''.  S«n  nom  vi*t«  dk  tà  JùrnJ, 
des  Thons  oim  \'<if%  y  fAcidit  t9  étemàtoeo. 


CET. 


lesAaeiewoat  nommé  Cf 

des  refcrvoLfi  où  ils  gajdaient  du  ptniîijo  de 

Mer,  &  piincipakqicqt  des  Tbouk ''.  k  Hvt  l 

CET6.  <i|i  Port  du)  Voicz  Settj. 
r.  CETHE'ENS.  Voitz  HtTHt  t^s. 
».  CETHE'EKS.  Vo.cz  Csthim. 
CLTHEUS,  Rivière  d'Afie.  Voie«C»i 
Tir. 

CETHIM'p  PVMpkqui  liia»Aamt».G4M» 
m  ion  origiae  de  Cithim  $k  de  Javaa  dt 
|Cfk-41s  de  Noé.    D.  Calmer  prétend  dans 
fcn  commentaire  fur  la  Cwiefc"'  que  Ccthim  «■c.ta.T.4. 

3\  .it  pfuplé  \i  Macédoine.  Jofephe  entend 
Cahmx  de  llfle  de  Chypre  ,  d'autres  de  l'Is. 
k  dt  Cmo ,  d'autre»  de  la  Citicit ,  d'au» 
^de  l'Ach»ye.  Mail  )' AaiMr  dk  Hcmiv 
livre  des  MaccaMct  l'«iitmd,  eomie  D.  Ql. 
■MtsdaMaGCdaoientpuifqu'il  anfdlt  Alrxan. 
dre  JW  dn  Gthitm     Se  qu'il  dit  que  Pcrfft  •  I.  i.c- 1. 
Roi  des  CithLtns  a  été  vaincu  par  les  Ro-  '• 
mains".   Daniel*'  parle  des  vaillèaia  dc  Ce-  ♦  ibid.c  8. 
tbim  que  Bochart  croit  deïîgMr  h  Fbte  Ro-  *■  f 
maine-    Il  veut  queCat/niip  ^fuyif  l'fHtf.  ^^"'M'i 
Il  eft  vni  que  Daniel  pérf»  en  «et  codrob  de 
kFIWK  Romaine;  nuis  il  l'appelle  Flotte  de 
Ceifain  parce  qu'elle  étok  dans  les  Ports  de 
M:redoine  ,  lorfqu'elle  partit  pour  aller  atta- 
qui;  Antiochus  tous  lacooduitede  CiiusPo- 
pilius  ;  &:  r'cft  de  cet  ^renement  que  Daniel 
veut  parkr  dant  un  paflîge  cité  far  fiwliiitc 
ainfl  h  Flotte  de  CÀhim  9c  de-MaocdoiM  eft 
FJocM  Romaine  dans  ccne  mcoatre. 

CETHIS  ,  Rivière  d'Alîe.    Elle  coule 
dans  la  Çjrmar.ic  ,  (t!on  Poni^vjnius  Meht.  î  l.|.ct. 
C'eft  aind  cj  j'on  lit  djns  les  Editions  des  Tun- 
tes'  Se  des  AlJft,'  &  dm  celled'Olivanus':  ,p 
C^k,  fer  C^rmamu ,  firpr^  AÊd»aài  flrO^  i  p.*  jé* 
effimMat.    Voflius  'change  tout  cela     lit  Sâ-  '  P-  "»7-ftï. 

pn-  CArm^,  fi^  i^Mrdi,  Cpm/  tffiMMnt. 
Il  prétend  que  cette  Rivière  cft  encore  i  pre-  p.  a»,, 
fent  nommée  Jab  par  les  Perfins  ,  &  quel» 
Ville  nommée  S^tih  par  Ptolomée  eft  appdWa 
Chabjz  par  ce  même  Peuple. 

CETHLIS.  Ville  de  U  Piliftiiie  dan  la 
Tribu  de  Juda*.  •  »  jMrff. 

CETHMON£(,  iKoteiqaekiCkDi. 
KONi'eva. 

CETIA.  Voiez  Setia. 

CETIDIS  ,  contrée  dc  la  Cilicic ,  feloa 
Ptolomée ^    L'Exemplaire  Palatin  lit  CiTi-.L*»a 
O  M.  i.ts  Vilks  dc  caiie  '  '  *• 


tHderii ,  f 


CtUndtrh 


au  bofd  de  k  Mer. 


iJlR^  y  «ft  M»»  ««Me  «uHiitdà  Scvi?BL. 


OêéfA  >  dont  ks  tenei. 
SetRivieiei 

Oi^tSims  m  Câtfejimt, 

U  y  airoit  au(fi  U  ProiwHMMre  .ayt)ii'—fc 
CBTU  .  Peuple  d'Ail  dm  b  Myftf ,  «  haM,  k 
iiaa^alTBiiy'a'.fixwri» 
I*»»*  J  Ho.»** 
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CET. 


•  OivIT  >■  Homère  parle  dt  ccrre  Nation*  &  Stnboa^ 
»  f'^       aufli.  Comme  Eurypylc  c'iuit  leurRoîAë  que 
îf!i.'i'i».*"*«*"  met  les  Eia«'<fc  ce  Rjoi  ans  eoviroca 
éa  Clique  pris  de  h  CiKcîe  dont  feui*ltfe 
il  ptTc Joit  une  pctire  partie ,  cela  ne  iVcofw 
de  pjs  bien  îvcç  U  Mylle.   Le  Cetée  déicr* 
minerait  ;  mais  oo  II*  fiit  ob  M  cft.  Vokt 
pourtant  Cetiuh. 
(  BtmJrMJ    CETINAS  Rivière  de  la  Dalmaiie.  Elle 
£a.i7o/.  a    feurce  du»  la  Bofnie  pr^bda  Boura  de 
CeriiHf  puit  caututvcis'k  Midi  die  puu  à 
BsgnilQvr  k  deâ  étant  acaw  de  qudquct  Ri* 
vitres  &  Torrens  elle  Ce  rend  dans  k  Golphe 
<le  Venife  pris  d'AlmilTa  &  vis-à-vis  d;  l'Ifle 
de  la  Brazza  ^  )  quinze  milles  au  Levaoc  de 
Spatato  dans  VHeraegovine. 

(.  t.  Le  cours  de  cette  Rivière  cil  vtn  le 
Sud-Eft  julqul  RadobiUa  ,  après  qtioi  elle 
\  ferpente  vers  le  MitU  OcddcntaL  i .  Le  P.  Co- 

ronelli  dam  fa  Carte  de  Dalmatie  ne  connoît 
aucun  Bourç  ,  ni  Village  nommé  Cainjt ,  n\x\i 
bien  un  Poiu  qu'on  appelle  Fait  Tu^ltn  ou 
Otinâ.  j.  Cette  Carte  citée  ne  met  point  Ba- 

Bilac  auprb  de  cette  Rivière.  4.  Vis4-vi$  au 
idi  de  h  Rivière»  )  l'Ocodent  du  Pontde 
Tt^Ut  <ê  donna  une  aâion  entre  les  Turcs 
&  les  VenkiïM.  Muftapha  B<g  y  fut  pris  par 
le  Gensnl  Corruro  k  8.  Septembre  itfSfî.  Les 
Ancteiis  ont  noramé  cette  Rivière  Ncsios. 
Volez  ce  mot. 

CETIUM ,  ancien  lieu  de  la  Norique  en- 
tre Comagenes  8c  Arbpe  ï  xxii.  milles  de  la 
première  >  fàoa  les  excmplum  des  James  <c 
des  Aides;  \  xxit.  M.  P.  fiilon  rexemplnrè 
du  Vatican  &  ceux  dont  Surita  s'ed  (êrvi ,  & 
à  XXII.  M.  P.  d'Arlape.  Simlçr  croit  que  c'eft 
pre(ëntemenc  Sotwic  ;  &  Lazius  juge  que 
c'eft  Suisse LMAirR,  Villaged' Autriche:  t)  al- 
l^c  en  preuve  dcslarcf^tions»  oà  cette  ViU 
k  de  la  Noàqiie  cft  vawÊB/k  Cbci««  Voies 
Cetius 

CETIUM  ,  B^ris^  ,  "Rivîcre  d'AGc  m 
Myfîc  t  félon  Strabon  qui  dit  qu'elle  fe  jette 
avec  quelques  ajtrcs  dans  k  Cjïqiic.  C'cft 
apparemment  fur  li;s  bords  qu'étwent  les 

CETIt. 

CETIUS.  MoMagne  de  la  Horique,  fé- 
lon Ptolomle.  Cette  vade  Momagne  a  dhren 

noms  fdon  Tes  différentes  parties.  &c'eft  pre- 
fentement  le  Kalcsbehg,  k  ScwNE'EBERr;, 

le  DEUBSBFRG,le  HtRTZBKRGjk  HtNCST- 

BERc  ,  le  Semerinc  â(  le  Plaitz  ,  ieloa 
t^ius. 

I»  Je  M  vois  ancwie  neceflité  de  bâtir  une 
tneieime  Ville  dam  h  Noiîque  ponr  expliquer 

Antotiin  d'autant  plus  qu'il  ne  détermine  point 
ce  que  c'eroit  que  Cetius  1  Vilki  Bourg, 
Riviert  ou  Montapie.  YokCrodit  dattlê' 
quel  il  en  prie. 

Vinddiou 

Conagcnts  XXIV.  M.  V. 

Cetio  XXrV.  M.  P. 

Arlape  XX If.  M.  P. 

Or  pour  aller  de  yhuitim* ,  i  Arlape  il  fable 
palier  le  Moot  Cetius  qui  eft  entre  deux, 
cnow  fl  làtit  cnofe  k  mmrièr  pour  ft  iCQ- 
diedeVkimet'FeddM.  Aînfic'tfthMani»- 
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CET.  C  EU.  CEV. 

Cf,TOBRICA  ou  Catobrica  ,  ou 
CoETOBRix,  ancienne  Ville  d'Efpagne  dans 
k  Lufituiie*  for  b  route  de  Lidionne  i  Me* 
rida  I  xsiv.  M.  P.  de  k  premMte  ftlon  An- 
ton! n  ,  qui  la  nomme  Cdidnign,  Ptolomée 
la  donne  aux  Turdetains  Se  la  nomme  C^to- 
BRix  K«(Té)î?jJ.  Les  Savans  ferr^blctit  conve- 
nir que  c'cll  Setobai.  ,  Setvral  ou  St. 
Uses,  Vilk  Maritime  dePoriu^l.  Orte> 
lius  a  en  des  Memoîiei  Duurcriis  l'oo  as- 
liirok  que  c^eft  T«oi«. 

CETRARO"*  ,  (le)  petite  Rivière  da 
Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Citerieu-  '"•'W* 
rc  fur  la  côte  de  b  Mer  de  Tofi-jnc  ;  envi- 
ron à  dix  milles  de  St.  Marc  au  Couchant  U 
autant  de  Paule  pour  k  Septentrion. 

Je  n'en  trouve  aucune  met  dan»  les  diver- 
fts  Cartes  que  j'aî  confidi^i  bien  «Tune 
Ville  nommée  Citraro.  Mr  Baudrand  a 
pris  ce  nom  pour  celui  d'une  Rivière.  Ce- 
pendint  Ion  Article  a  été  copié  IVCliglânCK 
par  Mrs.  Mity  &  ComciBe. 

CETRIBONI  &  Cesi,  anciens  Penpks 
vqifins  dans  les  Indes  entre  le  Fleuve  Joman  9t 
rine  de  Patalé,  fàaa  Pliné«.  '  «  u 

CETRON  ,  Ville  de  la  Paleftine.  Elle 
écoit  du  part^  de  la  Tribu  de  Zabulon ,  qui 
ne  la  put  prerrare  fur  les  Clunanéens*.  /  J'Wb.e. 

CETT.«,  le  Grec  porte  Ktrrw,  Monici- 
pe  ou  Rourgde  l'AttiqtNdmbTfilraLéàK  i 

tide,  félon  Suidas. 

CETUMA,  Ville  de  l'Etluopielims rS- 
gypw.  febn  Pline*.  fLi.ftait 

CfiTUS,  Rivkic  d'Italie  aopiès  de  Cu- 
mes  ,  félon  le  livre  des  Merveilles  attribué  I 
Ariftwe.  C'eft  le  Silarus  des  Géo^apbes» 
à  ce  que  ooit  dfitthoa  dm  fti  mia  fiir 

Strabon.  • 

I.  CEa  Oi)  dVxoit,  il  Atttdiiv  U 
Sbv  i>'Ua6£t  ce  moc  venant  de  Stdu,  Vok* 

UtCRi.. 

1.  cru.  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Cliînton  ou  Xantung;  elle  cft  la  qua- 
trième des  Villes  qui  dépendent  d'Yenchcu  fé- 
conde Métropole  de  cette  Province.  Elk  cft 
de  I  j'.  plus  Orientale  que  Pékin  i  d.  cfe 
kiinide»  Icko  k  P.  Manini^  h  AiIhSI. 

CEVA,  Vilfc  «t  FBttweflê  d'Italie  dins  le  ■"cui, 
Piémont  au  Comtéd'Afti  furie  Tsn.iro,  avec 
un  "ûon  Fort  firr  un  rocher  vers  les  frontières 
du  Duché  de  Montfcrr^t  &  des  Langhes  vet* 
le  Mont  Apennin.  Elle  eft  capitale  du  Mar- 
quifat  de  Ctva  qui  eft  le  pays  aux  environs  t 
te  était  fiiiette  à  kt  propres  Marquis ,  qui 
vemKrent  hur  Berit  Etat  k  k  Vilk  d'Afti,  et» 
Il 95-  ainfî  elle  eft  i  prefenr  au  Duc  de  Sa- 
voy c  à  fept  milles  de  Mondovi  au  Levant  en 
allant  vei«  SavoHK»  9t  I  diriink  d'Allie  m 
k  Midi. 

Les  François  diiênt  Cwt%i  Un»  Bandtawl 
tt  de  riik  dirent  de  mtee. 
CBUDUM  ,  Keu  de  k  Giuk  Belgique 

duquel  il  eft  parM  dans  la  Table  de  Pcuringer 
citcc  par  Oriîlius.  Je  crois  qu'il  avoit  écrit 
CiivELUM  ,  &  que  fes  Imprimeurs  fe  font 
trompez ,  car  c'cfl  ce  qu'on  trouve  daos  la  Ta* 
bfe  citée  &  ce  mot  n'eft  point  daoi  k  Ticftv  ' 
d'Ortebis.  Voicx  r  Ankk  fuivanr.  ^ 
CBVELUM.  demm  kl  anckm  oMMu: 

qui 

nous 
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CEV.  CEU.  CEY. 

mus  a»  confërv^  ce  nom.  ERe  met  ce  lieu 
fur  la  route  de  Nninm^gut  {Mtmtgiu)  ï  A- 

tiuK-x  ou  AtuMiic4  Vilk'  d«  Toiigrois,  7*»»- 
nti.  Vqici  l'oidre  de  ceue  mamt  uloo  la  Ta- 
Itbckée 


HoYKMIMgO 

Cevdum 

Blariacum 

CKiniHiai 


Atuaca 


Iir.    M.  P. 

xxir.  M.  p. 

XII.  M.  P. 
XIV.  M.  P. 

xvr.  M.  p. 


«) 


«a(fm.i»>  LcfiunpeAltiag'  (mnodcyic  leGnwurb'eft 
*y.rvbi.  qgoq^  «a  ne  Dcttnc  qw  m.  M.  P.  mm 
N«m*mêgu  &  Om/im*.  au  lieu  que  la  diftao» 
ce  eft  de  is.  M.  P.  car» ajoute-t-iU  U  véritable 

Ctuation  de  Cevtinm  cft  fur  U  nvc  gauche  de 
k  Meufe  vingt-deux  auiki  au  defibus  de  BU. 
riéoam  conqu  lods  le  oam  de  Aicr» ,  qui  eft 
à  XXXI.  M.  P.  <k  Nim^ue  ;  or  il  doit  y  eo 
miE  XIU.  CUW  Blcric,  &  le  lieu  OimAm», 
itfie  u.  pour  la  diflaace  de  Cevelum  I 
BDCgue.  Cela,  eft  cooduanr.  Cette  diOance  mar* 
flue  qu*»l  devoir  être  ï  peu  de  chofe  prèî  au 
même  lieu  ou  eft  Cbnnep  ,  au  Comté  de 
Zutphen»  à l'wlnjt gik h NidefcMiddu» 
h  Meu&. 
CEVENNES.  Voiez  Sevennes, 
CE  VETO  ^,  Torrent  d'Italie  en  Piàooot. 
n  •  6  Ibarce  i  Patolde  d'oii  ferpentant  un  peu 
vfn  le  Midi,  puis  vers  l'Occident  il  pjflc  i 
Ccva  entre  la  Ville  &  le  Fort ,  &  fe  perd  dans 
le  Tiiiaro. 

CLUTA'.  Ville  d'Afrique  fur  b  côte  de 
Barbgrie,  au  Royaume  de  Fez»  dans  la  Pro- 
vince de  HnbiK  Su  k  <àtt  McridknelB  9t 

littokxut  ia  Démit  de  tSftnlttf»  ï  Vmtêt 

de  la  Mer  Méditerranée  ,  ra:  rioî  tîi:  Mmt 
des  Singes  ;  mais  fur  urw  ColUoc  iitca  tu::!- 
fiéc  avec  un  bon  Port  ,  Se  un  Evccht  S'if- 
fiaganc  de  l'Archevfque  de  Luboone,  C'cft 
feodroic  de  rAfi-ique  i  qui  ^tnnce  k  fim 
MB  l'Efpupie  (  m  RÉ  conMQiteiM 
fieoe  drilTG%r«1tir.  One  V\nê  fÎKprW 

fur  \c'-  M.vjTTs  par  l?';  Portiipnis  en  1^09.  du 
leaipi  lit  D.  JuiQ  R.01  de  Portugal  &  a  voit 
toujours  été  i  fes  fuccelTeurs  jufqu'en  l'antvéc 
ttf^o.  ^ue  le  Pornigal  s'étant  fouihaic  à  la 
«londMaoïi  E^^gpole  en  fe  cboiGflam  un 
Roïf  CHqmdvaimysEfapoIs  auxquels 
die  apperdcM  encore.  Bfle  Vw  fut  fpeciale* 

ment  cédé-  pnr  !t  Tnir^  de  Liiboinr;  en 
iffiSS-  Jamiis  iicgc  ne  iu:  turapir.ii,.!-  i  cdui 
qu'elle  fouricnt  contre  les  Maures  depuis  l'an 
1697.  8c  qui  vraifenblablemcnt  dure»  enco- 
re loog'temps.  Les  Romains  ont  eu  une  Vil* 
le  au  nàiie  OMlrait  mmmk  Sefta.  Si  <a 
pRMCNKt  Vm  canne  confinoe  8c  prerquen». 
ne  une/,  8e  que  Vnn  difc  Ofu,  ou  Ce- m  , 
comme  bien  des  Pcupks  dii-it  Ffrbértfti^  ,  fi 

mfifr  pour  ElK'."rt!><a  ,       Aumr,  le  ri-nm  !nO 

dcme  fera  bien  peu  difcrcnt  de  l'ancien.  Au- 
près de  cette  Ville  eft  une  Montagne,  qui  a 

Ah  Jtwir  «9  snma  Futsbs. 

CETtA»  Vilb4ikNcflnb.  V«ice 

CbTla. 

CEYLAN  ou  Cetio».  Voiei  CkliAix. 
CEYTAVACCA,  daaa  rifle ib  C(il«w 


C£Z.  CH. 

CEZ  AR  *  ,  de)  Rivière  de  l'Ametique  ^«i**!» 
Méridionale  dins  le  (gouvernement  de  Ste  Mar« 
thc  dans  b  Terre  ferme.  L  llc  a  fa  fourcc  dsnj 
la  VaUcc  d'Upari,  puis  ferpentant  vers  le  Mi- 
di cPeionfe  la  Bourgade  de  los  Rcyesi  ficei» 
civut  eiR  confiât  du  k  Nouvelle  Grenade  où 
dk  Rtfon  une  ntie  Rivière,  elle  iêrt  de  bor- 
nes entre  cette  Province  8c  celle  de  Ste  Mar- 
the {  paOc  au  Midi  ét  la  Montagne  de  Ste 
Marthe,  8c  fc  perd  dans  la  grande  Rivieredc 
k  Madelene.   On  l'appelle  aufli  h  Riviaedf 

POMPATAS. 

C£Z£  ,  (LA)  petiKlLifiere  de  Fmce  ^ 
La^wdoc.  Elit  •  ft  fenrce  «tiprès  de  Bou- 
quet \  rOrient  SfptînTnnu!  d'Alais  ,  puis 
circubnt  vers  l'Otciikut  ,  vers  k  Nord  & 
vers  le  Levant  ,  elle  recueille  quelques  autres 
Rivières  ^  St.  AinhFoilê  &  continuant  4in 
cours  vers  l'Orient ,  elfe  anoie  fi^polt  »  « 

k  podie  dm  le  9Mm  m  peu  an  ddS»  de 
h  Tive.  Gem  Rivière  eft  Airtfirty  e^eft. 

èisliie  du  nombre  de  celles  qui  roulent  de  l'or. 
Toute  petite  qu'elle  efl*,  elle  ne  le  redc,  ni<  Mcm.da 
au  Rhin,  ni  au  Rhône  fur  h  quantité  dc fes 
pailkue*  d'or.  Dans  pluûcurs  lieux  de  foo  1^^» 
cours  ,  on  troui»  par  tout  i  peu  pris  épk-  ^! 
meoc  des  Milkaa!  »  «onpnnteant  beaucoup 
pUif  gnodes  (pw  etOit  du  Rhin  fr  Al  Rhâne; 
Ibitvait  aufli  elles  payent  .mfniv  ):  rtmps  de 
ceux  qui  les  cherchenr.  Il  y  4  d«  jours  heti- 
reux  qui  leur  valent  plus  d  une  piftole  ;  nais 
ils  (bot  achetei  par  d'aurres  qui  ne  leur  pix>» 
duifent  prefque  rien.  La  manière  de  ramaflèr 
CCS  paillettes  &  de  les  foeror  du  iaUe  A  k 
même  que  j'ai  décrite  î  TAnickdn  R]im  k 
iaik  difiimnn  qu'il  y  a  c'eft  que  les  laveurs 
deedui  de  h  Cne  étendent  fur  leure  plincbes 
de  petites  couvertures  de  peau  de  chèvre,  les  au- 
tres de  crif»  &  les  autres  de  kine.  Les  pail- 
!mes  de  cette  Rivière  plus  groOes  que  cdks 
du  Rhin  demandent  pour  £tre  aoàésde  pte 
bautes  8c  de  plus  fortes  digues. 

CEZIMBRA*.  Ville  de  Portugal  dam  b/'Wt 
Piovàsce  d'Efttcmadure,)  quatre  petites  fieues  <t 
de  Setuval  ,  &  à  pareille  diflanccdu  Cap  de"^ 
Spichei.    Il  y  a  une  benne  Fonercflê  »  &  un 
petit  Port  fur  la  côte  de  l'OcôlliljaÉboll» 
cbûte  de  h  Rivioe  de  Zcdtoo. 

CH. 

T  'ur^gr  de  notre  Langue  eft  coamiie 
lui  des  autres  en  ce  que  les  Langua  «krivées 
de  la  Tcutonique,  8c  quantité  cTautra,  pro- 
noncent ces  deux  lettres  avec  une  iMs  aki- 
ration  ;  que  les  Frao^  ne  finiMaal  faMer 
i|nand  ik  ox  aBeine.im  cenain  âge  fans  l'avoir 
apprik.  Le  X.  de*  Grecs  *  le  Ch  des  La- 
tins font  aufli  des  kttres  irrviip  écs;  mais 
puuf  les  mots  François  nous  pfooor»çons  Cw, 
comme  les  Allemands  prononcent  Sch  lesPoiw 
tugais  leur  X.  &  les  Aogiois  Sa»  c'a£^.dii« 
comme  nous  iâifons  dms  les  moci  dw*/,  . 
Orr,  diàùrnt  Qmir^  &  Cabfe.  Auifi  il 
n'eft  pas  étonnant  que  phifieurs  nom-  cti  mu- 
gers  que  nous  écririoti?  par  CIi.  m  norrï  Lan- 
gue foîent  éaits  par  Sch.  ou  Sh  ;  ou  par  X. 
chez  les  Peuples  nos  voiflos.  Les  mots  qui 
:  par  «e»  knm  devnienc  1 
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tionnjire  Tnnçois.  Cependant  on  eft  KCÙa- 
nimé  à  les  voir  ctrics  de  cette  autre  manière , 
&  par  déférence  pour  Yaùgt  je  les  ai  laifTez 
dam  l'oidit  que  deoUndoit  cette  Orthographe 
étrmêtre;  excepté  quelques  noou  de  h  Cmm 
dontrX.  brouille  b  pfxmonctation,  te  on  tron* 
veraCHANSt,  Chanton,  CHENSt,afC.  & 
non  pas  XMfi ,  XMtn .  Xer^î  &c.  dont  In 
Portugais  ont  chargé  1«  Cartes  de  cet  Empi- 
re :  ce  que  nos  Géographes  François  ont  long- 
temps icrvilement  copié.  Mr.  de  l'ille  a  it- 
eoué  cet  efclavige ,  &  a  employé  l'Orthogn- 
flhe  Fratiçoirc  ;  mais  cela  ne  feroit  ps  pennk 
Il  r^ard  de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre ,  dû 
Portugal  &c.  on  doit  fuivre»  ce  me  femble, 
rOnhc^raphe  de<  lieux  ;  à  moins  qu'il  n'en 
ait  été  décidé  autrement  par  un  ufsge  pnrticu- 
lier  bien  établi.  Ainfi  venez  les  mots  qui  com- 
mencent par  ScHt  Sttt  ou  X,  dont  la  pro- 
i  cil  k  niCRie  que  cdk  denotre  Ch. 


CHAA  ,  ancienne  Vilfc  du  PeJopnncfc 
dans  l'Elidc,  au  bord  de  la  Rivière  d'Acidon, 
<Lt.ji.|48.(êlon  Stnbon*.   L'Acidon,  dit-tl,  pjfTe  au« 
près  du  tombeau  de  Jardan  &  de  Clua  Ville 
«{Ut  fut  autrefois  dans  le  voifinage  de  Lepr^, 
l'cndnît  oit  eft  k  pceftnt  k  <hKD|>  JE^t 
Bk,  On  dit  que  fci  AmcBns  êr  fcs  Pyma 
eurent  giicrre  au  fujet  de  cette  ViTlc  Se  Ho- 
f  Dud.1.7.  niere  fait  nvention  de  leur  dirpute.    Il  dit^; 

lorfque  les  Pyliens  &  l:s  Pi  j|  l.i,  d'Arcadie  fc 
fàifbient  une  cruelle  guerre  (ur  les  rives  du  Ce» 
ladon,(bus  les  remparts  dePhée»  que  baigne  le 
flene  Jaidm.  Stnbon  dnat  ce  paOiige  ajoii- 
IB  fl  y  en  «  qai  croient  qtill  ne  fmt  fnmt  1i> 
re  k  Cebdm ,  ni  la  ViUe  de  Ph^e  ;  mais  qu'on 
doit  lire  au  lieu  de  cette  Ville  Chaa  ,  parce 
que  ce  lieu  «oit  plus  proche  que  l'autre  du 
Tombeau  de  Jardan  8c  de  l'Arcadis.  Le 
fleim  noaunT  Jardan  par  Homère  ne  l'eft 
que  nr  ocafion  du  tmahsia  frb  duquel  il 
couloir. 

rn  AAGE»  AKbljre  de  Fnnce  en  Prie, au 
liujtbourg  de  Meaux,  au  Nord  de  la  Ville  en 
albnt  vers  Crcjji.  Le  Fauxbourp  prend  le  nom 
de  l'Abbaye  T  &  s'appelle  le  Fauxboura  de 
Cha^.  C'cfi  cette  Abbaye  que  Mr.  nga^ 
r  Dde.  de  nid*  noome  NonB  Dami  do  CiuuKiB, 
h  France  dam  b  Vtik  de  Meun.  Set  Mcnoita  Font 
tmmpé  ;  elle  n'eft  point  dans  h  Ville  te  fon 
nom  cfl  ÙMd^e ,  &  non  pas  du  Change.  Elle 
ell  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  St. 
Aueufiin  de  k  Congrégation  de  Ste  Genevio 
te  le  Ac  findée  «a  rAtMcftCun- 


i  jHfflt      CHAAUS  "  »  CRttUf  «a  CKXitii  » 

Tufcgr.  àts  Abbaye  de  France  dans  k  Valois  au  Diocèfe 
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de  Senlis.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux:  le 
nom  Latin  eft  Omli  Ltcm.  Saint  Gaillaume 
en  avcuc  été  Abbé  avant  que  d'être  Archevêque 
de  Bourges. 

CHAALLA,  Vdbge  de  fArabk  hcmcu- 
*LiS.pi.  fe»  film  Stniian*  cpi  en  pttk  en  décrivent 
k  marche  dei  KMBiîait  qu  cmqiliicnt  cette 
Province. 

CHAALONS  ou  Chaions  sur  Mar- 
N8,  bien  des  confondrait  ce  nom  avec  ce> 
lui  de  Challon  qu'ils  otononcent  &  écrivent 
anSi  Cbalons.  C^enont  il  y  •  unegrude 


Anfond  que  faute  de  faire  aflTcz  d'i'f  n  r-  -i  3 
Imr  origine.  ChtAkat  vient  de  Ctt'i'i*!  les 
deux  3.1  repoodetit  aux  deux  premières  iylb> 
bes  du  vam  Latin  ,  au  lieu  que  CbnUtH  vient 
de  CMh  ou  CstiUimm.  Châtions  cft  fer  k 
Même  0c  Cbllloa  «ft  fur  la  Saône.  Cepen- 
dant k  lefRinbknoe  de  nom  en  prononçant  eft 
caufc  que  pour  éviter  la  confufîon  on  a  diAiiw 
guc  CCS  deux  Villes  par  les  noms  de  kois  Ri» 
vieres  ,  &  on  a  dit  Chialons  fur  Mme  ft 
Clubns  lur  Saône,  8c  cene  précaution  a  peot» 
ctrc  augmenté  b  négligence  que  l'on  a  eue  | 
diAinguer  lei  dem  Orthc^phes.  Mais  pour 
nouf  tenftmer  )  ce  qui  regarde  Chaaions  donc 
il  cft  ici  quenion ,  &  fans  répéter  ce  que  nouj 
avons  obicrvéau  mot  Catalaunum  1  j'ajou- 
terai ici  quelques  raiurques  qiiC  IW  Ânink  k 
favant  Abbé  de  Lotœuerue. 

'Le  nom  de  Chaatons  tR  corrompu  de  l'an-  fHAê»' 
tkaQgaimmm.  Lldomite  d  Antonin  nom.  •*  ■* 
me  cette  f  Bfc  IWCtfrftaMM»  (l'exemphirc  P*"**^** 
du  Vatican  porte  DiirKiueLuinos,  au  pluriel. 
Ce  qui  marque  qu'alors  le  nom  de  CttiJéim 
étcrtt  plus  ufité  que  le  fiiwulier  OuMUmmrn.J 
Jules  CeTar  &  Pline  ne  font  aucune  mention 
des  Peuples  CMetanni ,  &  de  n»!  uttitmmm. 
On  voit  dans  ki  Tibki  de  Ptolomée  une  Vil- 
fc nammfc  Nn^mufiii  Viiik4^mm  que  Mr. 
de  Valois  con)c«5lurc  être  la  mcme  chofe  que 
CittUuni  ^  Dtéro-CAuljMiiHm  ,  tnais «  pourfuic 
Mr.  de  Lonpuenie,  ces  noms  n'ont  aucun 
fxKt  ,  &  il  eft  impoffiblf  de  deviner  ce  qu'a 
été  le  NtvigHM^mi  yiadiciiU'Mm  de  Ptolomée  t 
&  II  cette  ViHe  8e  les  VadicaiTes  ont  jamais  ev 
qoelque  exîAence  dans  k  Be^ique.  D'ail- 
leurs Ptolomée  qui  demeuroit    Alexandrie  en 
Egypte  n'avoit  pas  une  connoi (Tance  fort  par- 
faite d    Cm  .1(5  fi  éloignées  de  (on  pays  »  & 
s'eft  trompe  en  beaucoup  d'endroits  ;  il  ûuc 
donc  avoilïr>canclud  l'Ecrivain  dc^  qu'il  n'eft 
fait  auome  neMian  de  Chaaions ,  ni  des  Peu-  , 
pics  CMtiâmà  avant  l'Empire  d' Aurtlicn ,  qui 
vainquit  prîs  de  cette  Ville  Tetricus  qtii  hii 
difputoit  l'Erapite  Romain.   Ammicn  Marcel- 
lin  qui  avmt  été  i  k  guerre  dans  les  Gaules 
fous  Julien  »  Êit  aufli  mention  de  h  Viltc  de 
Ctawm»  qu'il  dit  appanenir  \  b  Belgique, 
en  k  nomne  Gaarfonl  dans  k  kconde  Bd* 
gique  entre  wéniM  4r  JttiMM' tous  noms  ph- 
rids'.   Il  la  nomme  encore  CMtUums  âu  plu-  g  ^  if.p,' 
riel  en  un  autre  endroit  ,  &-  ce  pluriel  eft  l'o-  f9  ^àit. 
riginc  de  l'S  finale  de  Chaaions  ,  qui  n'cft  f*^*'^" 
point  dans  Challon  dérivé  d'un  fin^ulier.)  ^'-P* 
Cette  ViHe  fous  fc  Règne  de  Coi^ntm  apris 
k  divifiaa  d»  k  Bcyinie  ce  première  &  le* 
cond^ike  «ttfliaée  i  k  Aamde  Belgiqi^ ,  8e 
fut  mife  fous  la  Métropole  de  Rhcims  qu'elle 
reconooît  encore  pour  le  fpirituel.  Chaaions 
n'a  jamais  été  polTcdée  par  les  Comtes  de 
Champagne  >  qui  s'étoient  néanmoins  rendus 
maîtres  de  k  plus  grande  partie  du  pkt  payt 
dn  environs.   Let  Rok  de  Fnnoe  ne  vou^ 
knt  pas  que  ChMilm  fit  Ibunife  i  anani 
Bdlfiage  de  Champagne  ,  mirent  cette  Ville 
(but  le  Bailliage  de  Vermandots.  Elle  a  de- 
meuré en  cet  état  jufqu'au  Rcgoe  de  Louïs 
XIII.  qui  y  a  érigé  un  Bailliage  Royal  avec 
un  Prefidial  dont  b  jurisdiâion  a  été  diftrute 
da  Bailliage  &  PicfidU  d»  VM.  L'Evêque 
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Sdgncur  cîc  Tmclenne  Ché.  •Thnfonî  fft 
fitucc  (ur  la  RivicTC  tic  M.iinï  qui  l.iaigiic  (os 
murailles  J'i'n  côté,  au  milita  des  deux  plus 
Joules  prairies,  qui  le  voyent  fur  cette  Ki- 
vinv.  11  pane  au  travers  de  It  Ville  deux  au- 
nes petite»  Rivieies  oo  rtiiliëauai  dm  mtiff^ 
l*eft  b  Marne  ,  namaiéb  Mav 
&  Mmi,  IcflquclV-s  iprJî  avoirpafTé  datula  Vil> 
le  cil  Jrux  eiKiro)ts  ditftrins  portent  leuneaux 
djn-.  U  Ma-nC  à  quclqcc  dillanc;:  dîll.  La 
forme  de  cette  Viiie  eft  preique  ronde.  Elle 
s'il  pour  toutes  fortifications  qu'une  (impie 
courtine  &  trois  boulevards  revêtus  de  picne 
de  taille  ittadiez  au  corps  de  la  place.  EMe 
tft  partout  tnt  jui^c  Jt  folTez  cnaitcz  bon  état 
en  quelques  cnJioits  dmt  lefquels  entre  l'eau 
de  la  Marne  fcns  aucuns  tortification.  Ses 
remparts  qui  font  lihi  laigcs  ,  (ont  prefque 
pr  tout  pbntcz  de  grands  arbres  qui  en  ren- 
dent la  promciude  agréabk.  L'Hôrd  de  ViU 
le,  quoi  que  pei ir, eft  cependuit  d'âne  erdiK 
if^tutc  fnn  bien  entendue  ;  il  fut  commencé 
kiui  k  ilcsnt  de  François  I.  &  achevé  fous 
celui  d'HniTi  IV.  Il  v  i  dv-ux  Hôpitaux,  l'un 
pour  les  pauvres  mibdss,  Se  l'autre  pour  nour- 
rir ceux  qui  fans  ce  fecours  (èroient  ob'igez 
de  otandier}  mais  ce  dernier  eft  ittez  oui  nia- 
dé.  Il  ne  fmbfîfte  en  partie  que  dea  ■umânes 
que  Ifs  habitans  foumilTent  tous  les  ans.  Cet- 
te Ville  a  eu  des  Comtes  qui  ont  cédé  leur 
droit  aux  F.vcques  ,  qui  font  Evcqucs  & 
Comtes.  Cette  ceflîon  eft  poitcricurc  an  Rè- 
gne de  Louis  VIL  dit  le  Jeune.  I.  Ilglife 
Cathédrale  de  Chaalons  dédiée  i  St.  Edenae 
eft  glande*  cbire,  f(  bien  bâtie.  Elle  por> 
toit  ce  Doin  d^  l'anaft  Ceo.  ttûjt  atfpa» 
nce  que  St.  £li^  tvii.  E«êqtie  dé  Cm- 
loïKi  «  St.  Lumicr  Ton  fu^'cefTeur  alan  Dia- 
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cre  de  St.  Elaphe  donne'rcnt  tous  leurs  biens 
à  cette  Eglife,  qui  après  avoir  ^tc'  bnVéc  & 
rebâtie  fut  coofkréc  à  la  pnére  de  Barthélémy 
Z.IIL  £v2que  de  Chaalons  le  a  8.  Novcnibie 
lxi47«  par  k  Pape  Ei^ene  III.  Kcompjgoé 
de  XVIII.  Cardinaux  ,  St  des  Evoques  de 
Cliaalnns  ,  d:  Pjris  ,  d'Auxerit  ,  5f  de  Ne- 
vers  ,  avec  route  li  magnificence  imapinîWe. 
St.  Berturd  y  ulTill.-'.  aulVi  &  prcclu  dans  le 
yard.    Elle  eft  ornée  d'un  fort  beau  Jubé» 
<.|ui  cfl  l'oimag»  de  Mr.  Viabrt  Ev£que  de 
Chaalons  mort  en  odeur  de  luMCté.  La  flê. 
die  de  l'EgUfc  qui  arok  été  bitte  en  ifxo. 
de  XLViti.  Tiiifcs  de  hauteur,  Sr  qui  piffuit 
pour  être  la  plus  l>:llc  de  France  ayant  tic  brû- 
lée par  le  (eu  du  C;^]  le  19.  Janvier  if.CS.  \ 
fix  heures  &  un  quart  du  foir  ainli  que  toute 
k  couvenure  ,  te  la  vouie  enfoncée  par  la 
chute  du  debri»  de  ce  clocher  «  ce  Pielat  ou- 
tré de  douleur  de  «oir  fim  Egfifc  en  û  tm«< 
vais  <?r3t  ;  niais  anime  en  même  temp^  d'un 
2cle  ardent  qui  lui  étoit  ordinaire  pour  kbicn 
de  la  Maif  in  du  Seigneur,  il  travailla  effiea- 
cemcni  t  h  reparer.    Il  trouva  mcmc  aflcE  de 
fecours  pour  l'embellir  ,  en  (àifanr  conftmirB 
des  Chapelles  i  côté  &  derrière,  le  Choeur» 
qui  y  manquoient  aupairayaat.  LetOuviiei* 
treuvérent  l'admirable  moyen  de  foutenir  en 
l'air  tonte  h  voûte,  qui  eft  au  dcflusdu  Sanc- 
tuaire &  qui  tloit  auparavant  portcc  fur  qua- 
tre f:rm  piliers  allez  mal  propres  &  d'une 
ftru^ure  difacHM  de»  niQCSi  lllldî»  qu'ib  m 
Ttm.  IL 


remirent  qtn'rre  antres  d'une  jrchitt^ure  ^tea- 
liere  &  proportionnée  au  refte  de  l'Edifice, 
lir.fin  au  lieu  de  U  flèche  qui  n'ctoit  que  de 
bois  couverte  de  plomb  >  il  fit  faire  deux  clo- 
diers  à  Jour  de  pierre  de  taille  ,  fort  ikva. , 
de  peicille  fyflNnetTie  »  &  qui  peu?cnc  paflcr 
pour  un  chef-d'aorre  d'archncâure  tt 
ces  ouvrages  furent  achevez  en  l'année  i6-}i. 
Le  gnnd  autel  de  cette  Eglife  tout  de  marbre 
de  différentes  couleurs  ,  l'un  des  plus  prands 
&  des  plus  beaux  du  Royaume  avec  le  Thtô^ 
ne  Epifcopal  de  pareil  marbre  eft  u  pteièofc 
du  Ordinal  de  Nooilln  dans  le  teinps  qu'il 
Aoir  Evêque  de  Chaakim,  avant  que  de  pa»> 
lêr  \  l'Archevêché  de  Paris.  I-e  Chapitre  eft 
compofé  de  huitDignitez,  qui  font  1»  quatre 
Archidiacres,  le  Doyen ,  le  Trefoi  icr,  le  Chan- 
tre ,  le  Souchantre ,  de  trente  &  un  ChantH^ 
nés;  huit  autres  Chanoines  demi-pttbendez» 
deux  Viaim  perpétuels,  &  environ  loixame 
Cha|>e1ainsb  Tous  ces  BÎeneficet  finr  \  h  dit* 
policiaa  du  Chapitre  feul  ,  \  l'exception  des 
quatre  Arcbidta^onez  &  de  ta  Treforeiie ,  qui 
font  i  la  collation  de  l'Evcque.  On  voit 
lous  ic  dcrticrc  du  grand  autel  une  grande  Sù 
magnifique  châfFe  d'ai^t  faite  depuis  peu 
d'années  dans  laquelle  font  les  os  de  St.  Alpio 
Vin.  Evcque  de  Chaalons.    'De  cette  £.  <Ibil.^ 

SKfe  ddieiirale  dépendent  deux  Ceill^iale* 
ont  les  Cinoniats  font  I  la  nominition ,  Bc 
\  la  prefcntation  du  Chanoine  de  la  Cathédra- 
le ,  qui  cfl  \  fon  tour  en  femaine  pour  nata- 
raer  aux  Beoefîees  &  I  la  colbtion  du  Chapi- 
tre.   Ces  deux  Cdlegiales  font  dans  la  Ville» 
&  n'ont  aucune  Dignité  i  leur  tête.   La  pi«- 
nWK  eft  l'Eglife  de  b  Trinité  qui  eft  aufli  pt- 
roiffidet  il  y  a  dix  Chanotnes,  fun  defqueb 
efl  Cure.  La  féconde  dédire  i  Notre  Dame  a 
OMC  Chanoines  dont  un  eft  Curé.    Elle  eft 
au  milieu  de  la  Ville  ;  elle  «ft  grande  &  belle, 
&  il  y  a  plufieun  Eglifes  Cathédrales,  qui 
nldnt  pas  fa  beauté.  Elle  eft  ornée  de  quatre 
glands  clocha»  9t  d'un  cinquième  «1  nuicn» 
qui  eft  petit:  toute  cette  £gti(e  &  lêt  tlocfm 
fpnt  couverts  de  plomb.    Le  grand  aurel  eft 
d'atiçent  doré.  Il  y  a  une  orgue  des  plus  bel- 
les ,  &  des  meilleures  de  France.    Le?  cloches 
en  font  un  carillon  dctcHable  ,  &  ne  font 
bonnes  qu'à  refondre.    Ce  n'étoit  autrefois 
qu'une  pctiiie  Chaodle  bitie  au  lieu  où  l'on 
wtah  trouvé  une  fi^ie  de  la  ^Viei^  qu'on 
prctend  avoir  fait  un  grand  nombre  de  inira- 
clcs:  ce  qui  avoit  accrédité  cette  Eglili;  c'étoit 
une  Relique  appcllét  le  St.  Nombriljon  ctoioit 
avoir  une  tradition  certaine  que  c'étcir  cette 
partie  de  l'Ombilic ,  qui  fe  feche  &  tombe  du 
nombril  des  enlâns  peu  apiib  leur  naiilaDce*  de 
que  e'éoit  cette  paîtie  de  l'OodbiHc  de  JeTos" 
Chiift.    On  l'y  gatdoit  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  dévotion  jufqu'l  ce  qu'un  Mardi 
19.  Avril  1707*  Gâfton-fean-Baptide-Louïï 
de  Noaiiles  fit  ouvrir  le  Reliquaire ,  &  après 
•voir  vifité  k  prétendue  Relique  ,  l'emporta 
pour  uiter  lu  cube  qu'il  iugfdt  Ikis  Mode^ 


Il  y  a  i  Cliaaions  ùn  Séminaire  dans  lequel  i  ^  li^ 
font  inftruits  par  les  Pcres  de  k  Miilion.ceux 
qui  afpirent  aux  Ordres  fâcrez.  Les  b,5timens 
6sfB&  commodes  ;  la  Bibliothèque  a  une  vuë 
\  qùt'étend  fort  kw  dmt  h  Om» 
Ooo*  pf 
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papnc .  T1  y  t  ïufli  un  Colkge  ét  Jefuite»  <- 
wbh  en  1 6 1 7. dont  l'Eglife  Khevfe  en  l6^i. 
efl  gtindc  &  propre ,  ornée  d'un  Dôme,  d'un 
beau  portail  &  d'aureU  faits  en  partie  de  Mar- 
bre. Ces  Pères  enfeignent  tes  Huonailtt  &  b 
Phîbfiipbir.  Ce  CoUege  eft  pauvre. 

Il  y  I  (hm  h  Vnit  deux  Abbaves  d'hotn. 
nicî,  fivoir  ceWe  de  St.  Pierre  &  cela  de  Tous» 
fii  nts.  La  première  de  l'Ordre  de  St.  Benoît , 
Congrégation  de  St.  Vanne,  a  eu  d'abord  d« 
Clercs, ecfujte  des  Chinoincs.  Rogtr  I.  do  nom 
Evcque  de  ChaalonSt  vers  l'an  toao.  y  ^ta> 
blit  des  Benediâins ,  on  la  rebâtit  prefîntc. 
mat.  L'Abbaye  de  ToufTaints  efl  de  1  Ordre 
des  Chanoines  réguliers  de  Sr.  Augu(Hn  de  h 
Coi^regation  de  Ste.  Geneviève  >  elle  fut  fbo* 
dèc  pif  l'Evcque  Roger  II.  mort  en  to6i. 
tlk  étoit  d'abord  hou  de  k  Vtlk  >  &  fut  de* 
nolie  l'an  1544.  pendant  les  guerres  entre 
limçptt  I.  &  Charles  V.  8c  rebâtie  dans  la 
yïïk»  Elle  reçut  la  reforme  en  1544. 

Il  y  a  outre  cela  quatre  Couvents  deReli» 

Jteux  mandianStfavotr  un  de  Dominicains,  bâti 
es  le  teirps  de  St.  Dominique  ,  un  de  Cor- 
deben  bki  dès  le  remps  de  St.  Fran^ob  ;  uti 
dTAtlguftins,  &  un  de  Recotlers  établi  en  1 6 1  ) . 
fljraauffi  <ks  Maturins  dans  le  Fauxbomg 
deSr.Sul|ike> 

Les  OnraM*  defilksfiMt  un  Monafltre  de 
Benediânes  dites  des  Vinets  ,  parce  qu'eflei 
éioientau  viltpe  de  ce  nom  5  demie  licuc  delà 
Ville  avant  i6ii.  qu'elles  furent  cransferécs 
dans  la  Ville  ;  un  autre  Monaftere  de  Bene» 
«Jiftincs  de  l'étroite  ob(èrvance,dites  dcSt^Jo» 
l^hi  établies  en  i<Sit.unCouvent  de  ItCo^ 
grenat  ion  dite  deSK.  Marie  établi  en  itfi^* 
c'cft  le  Chef-lien  de  ettOrèn  ées  Urfislmn, 
établies  en  i66o.  &  enfin  une  MaifondcDa- 
mes  repente<,  qu'on  appelle  ï  prcfcnt  Nouvel- 
les Catholiques.  Ho«  8c  proche  b  porte  de 
k  Ville  dite  de  St.  Jean  eft  l'Abbaye  de  St. 
Memie .  premier  Ev«|uc  de  Choalons  polKdée 
par  da  ChamioB  iqgaUefs  4e  k  Congrega. 
ck»  de  Ste.  Geneviève ,  bhie  au  lieu  même 
où  ce  St.  Prtiat  fc  reriroit  Jvant  &  apr^s  la 
converfîon  des  Habitans  de  Chaaions  i  la  Re- 
ligion Chrétieuir  ,  &  où  il  mourut  l'an  de 
Mocre  Se^pieur  n6.  Les  Rjeliqucs  de  ce  Saiot 
yfiwtoanferfAa  avec  criks  de  qndquei 
■  tm  Sunn. 

n  y  a  )  Chaalons 
nommée  le  Jard  ,  qui  efl  fans  contredit  l'u- 
ne des  plus  grantia  >  des  mieux  erïtendues  fc 
des  plus  agréables  du  Royaume ,  tant  par  l'a- 
vantage de  ra.finiation  étant  preToue  partout 
entourée  dek  Rivière  de  Mame&de  la  Rivière 
àt  Nant  qne  pir  k  cnod  mmbit  de  6$  al* 
lées  d'Ormes  ft  de  Tîileuli  plantez  fr  ritiK  an 

Cnrdeau  danî  une  grande  prairie  ,  qu'on  ap- 
pclk  LE  PÈTiT  Jard  où  partie  de  ces  allées 
forment  plufîeurs  quinconce?  ;  on  en  fort  pr 
m  kige  pont  pour  entrer  dam  trois  autres 
anodes  allées  i  côté  l'une  de  l'autre  de  ph» 
quart  de  lieue  de  laK>qi/n  appelé  m 
eiUND  Jard  ,  )  cM  (W«)iie!le$  if  y  a  pla> 
fieUTS  jardina  qui  appartiennent  l  dc<:  particu- 
liers. Ces  allées  font  plant(?e9  d'anire^  de  la 
mcme  efpece  que  les  précédentes  &  abourif. 
iéot  à  trait  antres  beaucoup  plus  larges  qui  (ont 
au ddl 4*10 petit  pont*  qni  BkbJffMûm 
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de  ces  premières  allées,  oui  appirtfennenr  ainfi 
que  k  p«it  Jard  aux  habitsru  de  Cl'n.ilons. 
Ces  crois  allées  plus  larges  conduifent  durant 
plus  d'une  demie  lieue  au  Château  de  Sarry ,  ' 
Matfon  de  Plaifance  de  l'Evêque.  Ces  trots 
dernières  allées  font  l'ouvrage  du  Carénai  de 
Noailkt ,  Ion  qu'il  étoit  Evêque  de  Cfiidtanfi. 
&  font  partie  du  Domaine  de  l'Evêc-hc'.  Par- 
mi k  grênd  nombre  d'allées ,  qui  filment  le 
lieu  qu'on  appelle  le  petit  Jard  &  dis  la  (or. 
tie  de  la  grattde  porte  à  main  gauciie ,  &  de  U 
petite  porte  ï  main  droite,  fur  la  levée  de* 
terres  qui  paroifTent  avoir  été  enkvéci  pour 
rreufer  k  folié  de  la  Vilk,  il  y  a  huit  alléet 
plantées  au  defTus  l'une  de  l'autre ,  rorrmi.t 
une  efpece  d'Amphithéâtre,  &  encore  huit 
autres  qui  font  i  l'extrémité  du  petit  Jard  ) 
min  droite  de  la  Rivière,  qui  fe  joigrMDt  8e 
forment  enfemble  une  efpece  de  petit  bois, 
qui  n'cfl  pas  le  moindre  oroemenide  cette  de> 
lickufe  promenade. 

Il  y  avoit  dam  k  (êomide  Prairie  de  ce  pe- 
tit Jitd  une  hauteChatre  l  prêcher  conflniite 
de  pierres  de  taille,  afTcz.  proche  de  l'aHéc  du 
milieu:  la  Traditioocft  qu'elle  avoit  été  bit  le 
lors  que  le  Pape  Eugène  III.  confiera  la  Ca- 
thédrale, Se  qu'alors  St.  Bernard  y  «voit 
ché  en  prcfence  du  Souverain  Ponlîft.  Elle 
»  iiibfilK  en  fon  entier  îoTqu'en  tfiSt.  que 
Hue  de  Min]inenil,Tnteridinr  de  Champagne, 
la  fit  abtxitre  tin  jour  de  grand  matin ,  avant 
que  le  Confcil  de  Vilk  en  pût  être  averti.  Se 
pût  s'oppofer  \  cette  démolition.    Il  dcvitoil 

Lavoir  une  peine  inAuMniCi  pour  ceux  qui 
I»  une  aooelBié  ti^tverle  démtifinc  la 

ChiÂma  a  des  preuves  très.glorieufes  de  fk 

fidélité  envers  les  Rois  de  France.  On  peut 
en  voir  k  détail  dans  k  livre  cité  en  raar- 

gé*.  «  Btuiitr, 

L'EvBcHi'  oB  CHA  ALONS  '  efl  bcwné     '  'i» 
au  Septentrion  par  l'Archevêché  de  Rheims;  ^^"  ^'''V  „ 
au  Midi  par  les  Diocefes  deTroyes  &  de  Lan-  ïj^j.&t^n 
gres  ;  ï  l'Orient  par  ceux  de  Verdun  &  de  *  T.i.p.s^» 
Toul ,  &  \  l'Occident  par  les  Diocefes  de 
Troyes  &  de  SoifToos.    Il  comprend  toute 
l'Elc^n  de  Chaaions  8c  partie  de  cclks  de 
Ste.  Manehould,  VirrV,  8c  Joinvilk.  Les 
Villes  de  Vitry,  Ste.  Manehould,  Joinvilk^ 
St.  Dizkr,  ValTy  &  Verras  font  de  cet  Évj> 
àiâ.  Il  y  a  troK  cem  ferxante  &  fix  Parois 
ffs,  outre  les  treiz;  de  Chaaions,  &  quatre 
vingt  treize  annexes  ,    partagées  en  neuf 
Doyennez  fous  quatre  Archidiacres.  L'Evê- 
que de  Chaabns  t&  (uifragant  de  Rheims. 

^  Quoique  cet  Artick  lôit  VA  peu  long, 
je  ne  puis  olmettre  deux  remarques  importan- 
eett Tnne  eftlîir k  Bsiailkdonna!  pir Merat<N$e 

contre  Attila  in  Cjmpij  CaïaUMnidi  ;  Mr.  Pi- 

ganit^il  de  U  Fut  ce  '  en  parle  ainfi  :  Les  Hiftcn  ^  ocs„,i, 

riens  ne  convif-n:  n-  n  ,  ni  du  lieu  ,  ni  du  U  Frioce. 

3 S  de  cette  Kiraille.  Quelques-uns  pré»  1'']*F*'*^ 
nt  qu'elle  fc  dnnna  près  d'Orléans;  d*aif> 
1RS  pris  de  Tooloure;  8c  d'autres  enfin  en  Au« 
TCifsn»,  aoprêt  d'un  Village  nomm^  ancienne- 
ment C'tfaiAcut.  l'ignore  furquni  i?^  fe  fon. 
drnr  pour  rrouver  ailleurs  des  convenances  aufli 
j  i  tr^  1  :  celles  qui  fê  rencontrent  aux  plai- 
nés  de  Chaaions.  L'HiAoiit  dit  qu'Attik  s-é- 
tDKitMchdft'oDwit  coc<wajogid'linij|birir!V. 
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entre  î«  VîMjgeç  Cufxrly  &'  la  CliEppe  des 
rcftcf  de  Terrafles  &  d'autres  trnv.mx  ,  aux- 
quels il  parafe  par  des  titres, qu'on  a  de  temps 
immeniMMl  doonë  le  nom  de  Camp  d'Attib 
^ne ce  lieu  poneencoie  aujourd'hui. 
La  fecoode  éttm  k  Ctmmmt  de  i'£lec- 
»  KgMitl  tioB  ée  Cfanfani^.  Cdni  d'evoine  eft  tSkt 
étU  Fffte  confidenblei  on  U  transporre  d«  Magazinsde 
dcfc.  iic  u    thaaloni  &  de  Vitry  à  Paris.  On  faifoit  au- 
trefois  à  Chaaions  un  grand  Commerce  de  Vint 
nai»  il  s'ed  depuis  établi  à  Kheims  &  a  ccfTc 
î  Cbolons.    On  y  a  établi  depuis  quelque 
temps  une  Manufàâure  de  Ru,  Piaduaitt» 
Êfpigookttest  Capucines,  &  autres  6olRs de 
Laine ,  dont  il  (ë  lait  un  gnnd  débit  duB  k 
Royaume  Se  dehors. 

CIIABACA,  Ville  dt  la  Cappadoce  dans 
k  Contrée  ou  Province  nommée  Sidene  feioa 
il,iBfif4B.  $trabon<>. 

CHABALA  >  h  même  qoe Cabalaca» 
•aobnt    CHABALOK*»  ou  CHAtutoN  ,  ou 
VUt.        Chabelon,  ou  Chabul.    Il  e(l parlé  dans 
c  t.p.r.ti.  le  troifiéme  Livre  des  Rois*,  de  la  terre  de 
Chabii!.  C'cfl  amfi  que  Hiram,  Roi  deTyr, 
nomma  les  viogi  Villes  dont  Salomon  lui  fit 
préicnt ,  en  rcconnoilTance  des  fenrices  qu'il 
lui  avoit  rendus  dans  la  condruâioQ  duTeoi- 
pie.    On  difpute  &  fur  la  (îgnilîcation  de 
â  iULLi.  CbaUt  &  furb  fituMioa  <le  «  pys.  ''jofe. 
plie  dir  que         en  HiMckn ,  fignlEe  et 

<pti  nt  fUît  feint  ;  d'auCTCS  qu'il  fîgnific  ttite 
terre  fiente  ,  fth'.otieMji ^  dtffechte,  &:  d'autréî 
•u  contraire,  une  terre  Ireueujè  O"  humiJe  ,trop 
tlhirgtt  d'herbei.  Les  S^ktaote  i  il  Us  MpftiU 
Ufrtntitrt,  comme  s'ils  itinent  lA  fii^ii/,  au 
lien  de  Ù>mM,  D'autres  eraycnt  qoe  OiuM 
en  HAku  ,  peut  (îgnifier  mm  ét  mfmttt 
Chabul,  auAii  nihil.  Quant  \  la  fif.i -r'.-ri  J: 
Chabui,  j^offphc  dit  que  les  Villes  tii.  Clunul 
•  Himm.iB  étoknc  au  voilmage  de  Tyr.  D'autres  '  les 
^"o*  ».  placent  au-dcli  du  fourdain ,  dans  la  Décapote* 
Grotius  criMt  qu'tntrc  les  Villes  de  Chabul* 
étoienc  coaapràès  celles  que  Pbann  cock 
qnifts  Inr  1«  PhîlîfUiit ,  8e  qu'il  avoîc  cédées 
\  Salomon,  f  i  plù-  jrr  f-.nt  pcrfuadct  que  la 
fe,l§,^j.  ville  de  ChaKul  liurqucc  dans  Jolué^  ttoit 
du  nombre  de  ces  Villes ,  &  que  ce  fut  ap- 
paremment à  ion  occalTon,  que  Hiram  dOQlU 
ce  nom  aux  autres  Villes  qui  lui  avtMeot  élé 
céàiÉes  OÊz  Salomoa.  Or  fhatml  étoir  isfia» 
remmené  h  nitme  que  CkMm^  au  CtiU, 
fbVtefta.      Jorcphc'phcc  au  vf^^/Bt^  dePtoléBaaï- 

de  ,  au  Midi  de  Tyr. 
h  Tmvwmtr     CHABANGI  ^  ,  petite  Ville  de  la  Tur- 
mS^'''  1"'*^      ^^'^  Natolie  à  une  journée 

'*  d'Isnich ,  &  à  quatre  de  Conllantinople.  Elle 
eft  bide  fiv  le  bord  d'un  Ldc  appelU!  Cha- 
■AitoniVL*&  il  y  adeuxCinnnnferait.  De* 

fmîs  le  commencement  du  Lac, qui  a  bkn  dix 
ieues  de  tour,  jurqu'î  ce  qu'on  arrive  \  h 
Ville  ,  on  marche  environ  deux  lieues,  en 
partie  dans  b  Montagne,  en  partie  fur  le  bord 
du  Lac ,  où  en  qtielques  endroits  le  cheval  va 
dans  l'eau  jufquei  au  ventre.  Oa  p£cbe  dans 
ce  Lac  quantité  de  gix>s  poifTon  tqn  le  dooD* 
)  bon  amchc.  Pludeurs  Empeiturs  oot  en 
deflan  de  conduire  un  Canal  depuis  ce  Lac  de 
Chabingigul,  jurqu'iu  Golphe  (de  Nicome- 
dic)  parce  qu'alors  on  tranniorteroit  à  Conf- 

tantir   ]  :  V  ec  flm  <k  boM  fc  bqb  I  M* 
Tum.  II. 


tir  que  l'on  rite  «kt  MotMCitti  qui  cnviioa» 

nent  re  I..ic. 
CHABANGIGUL»  Lie.  Voyal'Ai» 

title  précèdent. 

CHABANOn»  Bourg  de  Francf  far  k 
Vienne  dans  l'AnHuaDii»  il  n'eft  immui^ 
ble  que  parce  qu'a  atncdeMiicipànMF.  Mu 
Baudrand  fe  trompe  en  deux  choies,  t.  En 
ce  qu'il  en  (ait  une  Ville,  au  lieu  que  c'eft 
tout  au  plus  un  Bourg.  Mrr.  de  Lor.gucrue 
&  Piganiolde  lal^ce  n'en  difent  rien,  non 
plus  que  n  c'étoit  un  Village.  Mrs.  Sanfon 
&  de  rifle  le  placent  dans  r Angoumois ,  & 
non  pas  dans  It  Marche.  Comme  l'Angoumois 
«6  pertagé  entre  ks  Generalitez  de  b  Rochel- 
le »  8(  de  Limoges,  Chabanots  efl  de  cette  der» 
nicrc  qui  comprend  auflt  la  MaidlC»  ft-fcA 
ce  qui  a  é^xTc  Mr.  Baudrand. 

CH  A  B  A  R  ENI ,  peuple  voifin  du  Calybs» 
Etienne  le  Géographe  dit  fur  l'autorité  d'Eu- 
doxe  qu'ils  mangeoient  les  mamelles  &  Us  en> 
fias  des  feniims  ^huimri  dont  ik  Avaient 
abnfé. 

CHAB.\RZABA' ,  k  même  que  Ca-.-.. 
pRAasABA.   Ccà  le  nom  du  Champ  où  An-  Am  ifi«.cj 
tipatride  étoit  bâtie.  9  &  1  ■]. 

CHABAZENA.Si^Epifcopal d'Egypte.  «=■  *»• 
Libérât  Archidiacre  de  Carthage,  Auteur  du 
VI*  fiécfc*  qui  A  écrit  une  Hiftoire  abrcr'^^  - 
*dn  NeA()rânirrtear<fe1*Ëot7chéirtne,  d.t .  ,  ^^^^^ 
Apris  que  le  Concile  de  Cli.ilctdoin;  fur  ter-  riMm,  un  .« 
fhmé,  &  que  Diofcore  (Patriarche  dê\>o'x-  par  trouTc  tui* 
le  Concile;)  fut  envoyé  cn  exil,  les  Èvcques  Tf**®"'! 
Se  les  Clercs  qui  croient  venus  avec  lui ,  favoir  |  ^^i^ 
Athanafe  Év&jue  de  Buzire ,  Neftorius  Ev 
que  de  PM^gone»  Anxonins  Evique  de  Se» 
bemte  8t  Macsie  de  Chabafene  (d^huini^i) 
,>„.,  j  Alexandrie,  pour  y  élire 

u.i  i.vcque  avec  l'jgrtœeiit  de  tous  tes  Ci- 
toyens. 

CHABBO,  Ortelius  dit  qde  c'eft  un  lieti 
il  Palefiine  &  cirejofué  c.  15.  il  ajouté 
qoe  ce  font  ks  Septante  qui  likatX^Pk»  8t 
que  Sr.  JerAme  fit  Tebboll.  Orteliui  ne  cite 

point  le  verrer  ;  triais  il  a  eu  fans  doute  en  vue 
le  40.  Les  Septante  de  l'Edition  d'Amfterdam 
I ; .  portent  luà  X«^'^ ,  xoi  M:çch,  >"it  M<ui- 
jïlit ,  mais  la  Vulgate  lit  cn  ce  même  Verftt 
ChrWwi,  &  Lehemm  &  CethUi.  L'Hebtcn 

line  des  Vilkt  de  k  Tribu  de  Tudi. 

CHABERAN, Ville d'Afîe  dansIcSchir- 
van  entre  Derbent  Se  Schanaaki  " ,  i  l'Occident  „  nid.  de 
de  la  Mer  Cafpienne.  Timur  B«e 

CHABERlS,  "V^illedc  l'Inde  en  deçà  du  i-i-c.ti. 
Gange  félon  Piolomée".   Cctoit  une  Ville  » 
fluraande  te  un  Port  finié  à  l'cmboilcbaie 
dek  lUvkrt  CHAitBKVt. 

CHABEUIL»,  Bourg  de  FraneeenDaiii ,  s„fm 
phiné  m  Valentinois  à  deux  petites  lieues  Se  Attu. 
demie  de  Vaknce»  aaLenuK.  U  ■  tint  dtf  J 
Principauté.  .       .  - 

CHABINUS,  Montagne  de  l'Arabie  Heu- 
Kufe,  fur  b  Mer  tLouge^  Dinddtt  àt  Sictk^  ^  |.  *; 
qui  en  fait  mention  dit  qn'cUeeftcaDmtr  d'n; 
bres  de  differeme  efpece. 

CHABIONES.  Voye2  Cmvnt. 

CHABLAIS  <le)  en  Latin  C^UUcàt 
fff  %  Province  de  Savoye  avec  Tim  de  Du* 
sbéi  » 

Ooo*  A  \jà 
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Le  Chjblaif,  dit  Mr.  l'AbW  de  tof^e* 
me*  ,  i't'toid  1?  long  d;i  rivage  Méridional, 
da  Lac  de  Genève  jîifqu'aiix  confins  du  Val- 
MSf  oui  eft  à  rork&t  du  ChabUt.  Tout  le 
|3«  VilMf  «oir  raflt  dti  CMUm  jirfqu'i  h 
<.  ■  qi  cre  c]uVn  firent  les  hauts  VaHlAOl»  de 
b         nous  parlons  ailleurs. 

r  :  ;  XtuttHMei  occupoient  une  pmie  de  ce 
Païs ,  qui  a  été  dtt  Royaume  de  Bouffiogoe 
jarqu'au  dernier  Roi  Rodolphe  IIL  V&Og^ 
Mnr  CoonKl  le  Sdique  voabnt  feaoa|Nn- 
fst  \b  Coince  Mtmibcit  inK  Umciics  nmni) 
qni  avoît  tena  fon  p*iti  contre  lîtjdc  Comte 
de  Troyc  ,  fon  Compétiteur  au  Royaume  de 
Bourgoj^iï  ,  lui  donna  la  Vallée  d'Aofte  & 
le  Chabtais ,  dont  fes  Succdfeun  ont  joui  juf- 
qu'i  ce  c^uc  les  hauts  Valle&ns ,  ont  conquis 
cxttepame.du  ChaUais  que  l'on  appelle  le  bas 
VUbn.  tÀ  Oemees  de  Savoye  n'avoùnt  que 
le  Titre  de  S€igmMrt  i*  CbtAlMt  ;  nuis  depuis 
ib  s'intitulèrent  Dms  de  OmkUis  dans  le  qua- 
torziéme  (îccle. 

Ceux  qui  ont  voulu  que  les  Comtes  de  Sa- 
Voye  aient  porté  auparavant  le  titre  de  Duc» 
n'ayant  appofté  aucun  titre  authenàqiiiepatir 
le  Mwvtri  aufi  mms  n'en  pouvons  Mtnbutf 


pRNmri  aiBlî  naos  n'en  pouvons 
l'origine  qu'i  l'Empereur  Henri  de  la 
Mailbn  de  Luxenniy>urg,  On  ne  voit  pas 
qtt'U  sût  inllicué  ce  Duchc  ,  mais  feulement 
«inH  necaonut  k  Coom  Aaicdée  le  Grand , 

C Duc  de  Clublds  de  k  fUtjltjltt 
il  lui  donna  l'inveftîture  :  outre  cela  il 
k  créa  Prince  de  l'Empire»  comOK  on  le  voit 
pu  (à  Patente  Impériale  donnée  à  Pife  l'an 
23 1 } ,  oik  il  dit  :  jbmtÀ»  SJtémdU  tàrti  <b- 
mmn  CtmUis,  (y- 
CimitMU  mmmf  AMMnM  &  dignitMem ,  (jr 
«érii^itkmm  meim  fr'nuipMm  friviUgU 
fknifjtme  Urgitntti. 

Depuis  ce  tems-il  les  Comtes  de  Sivnyc 
prirent  le  titre  de  Ducs  de  Chabljis  Se  de  la 
Val  d'Aoile,  préférant  toujours  la  qualité  de 
Comte  de  Savoie  ic  de  Mauricnnc  à  celle  de 
Bac  de  Chablau»  julqu'i  ce  que  l'Empoeur 
Sig^uumdÂûei  k  Conié  de  Savoye  ca  Du- 
ché Se  ea  Pnndpntié  die  fEmpte  à  pcipe- 
tuité. 

Les  bornes,  du  Chablaîs  font  prefentement 
•u  Nord  le  Lu  dcGeneve  ;  à  l'Orient  le  Val- 
lais;  au  Midi  le  FautTignii  &  \  l'Occident  b  pe 
tite  Republique  de  Genève^  Ce  Duché  qui  a 
peu  de  largeur  as  Cdadant  va  nxijoun  en 
a'élargilTant  iufqu'i  Tes  frontières  Orienta- 
les, qui  font  h  Rivière  de  Motgcs  depuis  Ton 
embouchure  ,  jufqu'il  fa  fource  &  deU  une 
iigrte  tirée  oar  les  Moot^nes  »  vers  k  Midi 
iufqu'aux  çiadâefcde  (bne^  h  Vdaifine  eft 
du  Chablais. 

Les  lieux  ks  plus  remi^uabks  du  Chablait 
font  k  long  du  Lk  de  dcoefe  d*OrieDt  ca 
gccidcnt. 


Hcnnancei 
.Thonont 


RipaiOei 
£«1111. 


Dans  fc»  Terni  Dwnkie»  Se  le  fon  des 

AUnges.   

Ses  principales  Hîvîeret  wM  k  MotpSt 

rUrfine  ,  la  Drance,  la  Bcvsrone,  &  quelques 
autres  dont  les  noms  io^t  obmis  fur  les  Cartes. 


CHA« 

tl  y  svoit  auttefois  plufîew»  Seigneun,  qui 
avoicnt  te  haut  domaine  dans  k  Chabdl»*'. 
L'Evéque  de  Genève  y  avoit  fa  part  ;  car  l'an 
t  j  I).  GiuIlnuBe  Ilf*  Ctmne  de  Genevois  fit 
homm^  l  l'Evêqtie  de  Genève  du  Marché 
de  Thonon  ,  &  des  dépendances  de  Chdtillon. 
Ce  lieu  fit  dep'.iis  panie  de  k  Baron»  de 
FaufTigni  ,  de  laquelle  rdevoient  Hcmnnce 
fur  !e  F^c  &  Alinge  qui  font  dans  le  Cha- 
blai!. 

CHABLASU>ai#MbMh  anc«nPeupkde 
fAiabie  bajKoTevioîflirdesKabarhéens.  On 

lit  aînfi  ce  nom  dans  Dcnys  le  Pcriegcrc  '  & 
dans  Etiftïthe.  Prifcien  daiw  fa  PcriégefcLa- 
tiii;  f!  rge  le  J?  en  ,  &  nomme  ce  mê- 
me Peuple  Craulasii  ;  mais  il  y  a  des  £• 
xemplaircs  qui  ont  CnABLAm.  C'eft  ainfi 
qu' Avieoaaqui  t  ttaduk  en  TosliCBmétres  b 
Periégafe  de  Denys  •  t  tcudn  «  nom  fans 
l'altérer.  V>?.m  la  Peri^fc  de  Wfcifn  de  l'E- 
dition dr;  [L:  i:es  '  ijip.  &  celle  des  Aides» 
15 18.  on  lit  Chalbasii  ,  par  un  lenvofe* 
ment  de  lettre*.  Vcyct  Chavilah. 

CHABLIS  voie  de  taice  en  Champs. 
0ie  aux  (fmtkn  de  cttte  Sravince  &  de  la 
Bourgogne ,  dans  k  Staonm,  fur  k  Serain, 
entre  Auxerre  &  Tonnerre'.  Elle  cfl  fameufe 
ï  caufc  de  fes  bons  vins  &  eft  connue  dins 
l'Hiftoire  pour  avoir  é\i  Champ  de  la  fia- 
uilk  ,  qui  s'y  donna  l'an  841.  ent«  les  fik 
de  Louis  le  débonnaire  Empereur  &  Kflî  de 
France.  Quelques-uns  éorivn»  CBASUfi 
on  h  oemne  «n  Lnm  C/uniACvai.  La  lk* 
taille  dont  il  eftparl»?  dans  cet  Article  c  l  rlu? 
OfdinaimtKnt  sppelléc  Bataille  de  Fo  uciuy, 
Bour]g  ou  plutôt  Village;  fîtuc  au  Kord  ,  A-  \ 
une  petit*  demie  lieue  commune  de  Champa- 
gn: ,  ou  Je  15.  au  degré  de  Chabii. 

CHABOLO,  Vii^  dePakftinedaosk 
voifînage  de  l>Nlai>uade,  filon  Oifdhis  qui 
ehe  Jn'fcphe.   Voyez  Crk^ki-oh. 

CHABON,  Ville  de  b  Palefti  ne  dans  la 
Tribu  de  Juda,  félon  Eufebe  &  St.  fcrome. 
C'eft  la  mimt  que  Chabbon  A(Che.bson. 

CHABON  KARA,  VakdeMëdnl 
k  Kerman.  Voyez  Pasagarda. 

CHABOR,  Chabora.  Phceféfte  db  h 
Melbpotamîe  \  l'embouchure  d'une  rivière  qui 
porte  le  même  nom,  febn  Ptolomée*.  Simo- 
i-y.-i  '  Ij  nomme  A^cftxv  <>ftûfia/  ,  yfhreaJFitM 
C'JteHtm ,  en  retranchant  l'Afpiration  comme 
fait  Strabon»  ainfi  q|ti*Qn  verra  dmi  fmkit 
fuivant. 

CHABOR  »  CiueoitAt  »  Craboiia  »  A- 

BORAS»  Abbokas  ,  Abvras,  AbORK  AS, 
Crobar  ,  Rivière  d'Afie.  Elle  a  fa  fource 
au  Mont  Maflus  "  félon  Ptolomée,  8:  cou- 
lant vers  le  Midi  Occidental ,  elle  fc  joint  à 
l'Euphrare.  Cet  Auteur  eft  peut-être  fe  feul 
d'entre  les  Géographes  &  HilioriensGfect  qui 
ait  confervé  l'afpiration  yi/^^ij }  k  Gnen- 
pbe  de  Nnbie  *  dit  avec  l'Anick  Arabe  A  l- 
cttABOR.MattStnbon"retnnche  rAfpiratioo 
&  dit  Abokhas  Af^ffac  Zofime  ?  dit  A- 
BORAs  A^oi  i  Jean  d'Antiochc  furnommé 
M,abh  ^  dit  Abboras  A^fà;  ,  IfiJore  de 

Charax  '  dit  A  b  ur  as  A|3m^;  ,  AmmknMai^ 
cellin  Aaorr  AS  '.  C'eft  enfin  k  même  Fka- 
vedone  parie  kProadieteEzechiel  'qui  lenom- 
M'QwiAft}  ifA  un  grand  Fkuve;  Pro- 
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M  PtU.  ffff.  cope  k-  dit  CTprcrTcment  *  S:  c'eft  pour  cch 

^  U  Don  point  i  guét  mais  fur  un  pont  de  bè» 
twm.  Ucoulmp4l4îh  Yiikd'AnHàHlP 
Ha  Moq  Smlwn I  An  Enbauduire  «fans 

l'Euphrate  ctoicnt  cjeux  Villes  qui  occupoicnt 
k-5  deux  nnples  de  cette  Seôion  ;  fjvoirCuA- 
BORA  au  dcilous  ou  Vtrs  le  Midi  ,  &  Cenu- 
j£m»  au  dtilui  •  vers  k  Nord.  Le  doâs  lio> 
•rohiMaa  chut  irouve  *  que  cette  Rivière  pncnoit  Hi 
L*-c./.<c  (burco  dvu  un  HotmgMtéf  *n]n  *  &  le 
prouve  par  l'auwtîrf  mAe  A  PnlMiiéti  qui 
-  ^       met  fur  les  fronticm  de  h  Medie  Se  de  l'Af- 
fyrie  une  A^i^rt   nommée  Chaboras. 
I.'nxemplaire  PaUiin  porte  Chtartu  que  lio- 
chart  n'approuve  point.    Qii^tK:  \  k  dtSc- 
rence  des  noms  Chasoras  de  A$o^s  >  il 
*J^-^*'  fourim  des  CMomli»  d'tw  t h^iftwnpii 

l«Cliflfi«ciw>  »rOMMW.&iitiBiRlne 
Payi  ;  les  Cblibes  «c  l0  Alibei  fin»  110  M 
8(  msine  Peuple. 

§.  Si  j  ai  dit  que  le  Cfca*4r  d'Exechiel  eft 
)c  mcmc  que  le  Ci>*kar4St  i'ai  fuivi  «n  («U 
flUtorité  de  Mr.  Baudnnd  &  de  P.  Calmet  j 
«nique J«  a'c»  iiiis  pibin  j^iàimm  pff- 
fittdé.  Il  y  •  un  autfe  fcntimenc  qui  me  pa- 
roît  mieux  prouvé,  J'ii  déjà  averti  \  l'arti- 
cle AiciiABUR,  qucpt  les  Cartes  de  Mr.  d« 
i'Ifle  cet  excellent  Géographe  a  fait  ronnoîrre 
que  Chabur  eft  le  nom  moderne  di)  Ckako. 
r*t  ;  mais  il  s'agit  du  Çhobar  ^T^SCcUd* 
Vom  C0OBAR  He  Alchabuv, 
CHABRATH.  Voyn  KteeitATit» 
*  8«i<7r„</  CHABRIA*.  Rivière  de  la  Turquie  en 
SA.  ijof.  Europe  dans  la  Province  d'Emboli  :  après  avoir 
re<;u  quelques  Rivières,  elle  k  jetre  dins  k Gol- 
pne  de  Saloniqne  >  &  vis-è-vîs  de  Cliicro. 
C'eft  1«  Chabrius  de  Ptoloméef.  La  Monta- 
^  ob  elk  t  h  ibarce  eft  nomtoffe  pir  let  an» 
fm$  Benir<iOk  fim  cours  eft  vers  le  Midi ,  & 
la  ViQe  d'AadNMB  4oit.ftr  &  rive  Oiiea- 
tile. 

CHABRI/E  CASTRA  ;  Cljâteau  ou 
ForterelTed' Egypte  fur  la  route  du  Mont  Ca- 
1  sirah  fi"'  ^  Pelufe».  Cet  endroit  devdt  ^tre  fort 
lt*,f.j6o,  yoifin  de  U  Mu.  Aioii  t)  n'eft  pu  aifé  de 
iVcjtt  conprendre  qtid  caprice  •  ctt  Bccn'dedîre, 
OfuLTifC  ^  c'était  a  mime  chofe  que  B4i»£'h^t 
BiiMwi  l"*  Ptolooaée  place  au  milieu  de  b  Ju» 

CHABRIA  PAGUS,  Village  dT.pypte 
tuprès  de  l'Apathodemon  Ri\icre  félon  Stra- 
bon  cité  par  Ortclias.  Je  n'y  trouve  point 
f  1.«7.p.'!oj.  cette  circonftancet  Strabon  dit  en  remon» 
X4.  AiBiW  tKK  le  fleuve  (dn  NB)  demie  Schedia  voe 
Memphis ,  oii  mnm  fiv  ii  droite  quantité 
de  Villages  jusqu'au  Eac  Marna  ,  entre  Icf- 
quels  el^  celui  qu'on  ^dte  te  Village  deCba- 
bru<:.  Au  bord  du  fleuvecft  HBnMpalÛ^fBfiu- 
te  Gynccopolis ,  &c, 

CHABRIUS  ,  Rivière  4e  M^oine  ; 
«9»  CiMsu*      a  «ft  kinpi  uradcr- 

éi.*«r.    chabuataS  vOidi  rAnUe  beu* 

teuTe,  félon  Ptolom^. 

CHABUL.    Vover  Chabaloh. 

?.  CHABUR  •  lUvim  d'Afie.  Voyex 

AlCHASVR. 

».CHAimi.  Voya  CtïBAR. 
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Pline 'dit,  (jUï  c'ert  la  f;ul:  dont  les' l-j'-c. j. 


eaux  e'toivnr  narurclleniciit  p.irfumccs.  Ccpcn-  "  "Utjff- 
dant  on  peut  voir  Piufaniis  "  &  Athence".  n'I^U 
CHACAMAS  Vall.îe  de  l'AjDMOue  au ,  cl^o^ 
Venotimah  Amînce  de  Ltmà ,  cite  eft  voi-  &  Lu. 
fïiie  de  celle  dcPjfcamiyo  ;  ?c  il  y  a  de  l>:>n5  IiuI.OcckI. 
pitumges,  on  y  cultive  des  Cannes  de  Sucre,  ^•'"•'^••f' 
&  le^  anbcs  findB  y  a^iflfat      en  elieâ^ 
dancc. 

CHAC AINGA ,  tootrée  de  l'Àmeriqoè 
au  I^RMi  dans  rAndience  de  lima,  aux  froo^ 
ticm  deceOe  de  QpiiOt  anUiilidc  U  petité 
Ville  de  Jaen  >  qui  ék  «UE  CQi^bis  de  l'illi^ 

ilc  l'autre. 

CHACHAPOVaS  P,  ou  St.  Juan  de  P  Ttit^ 
I  a  Fronter  a, petite  Ville  de  l'Amérique  au  ****** 
Pérou  djns  l'Audience  de  Lima,  aflfcz  ptèsde 
h  touice  d'une  Rivierçt  qui  coulant  vers  l'O- 
rîent  ft  perd  dans      de  Moyobamba. 

CHACOS  Grand  Pays  de  l' Amciique 
fous  le  Tropique  du  Capricome.  I.i  Rivicrc 
de  Pileorr.jyo,  qu'on  appelle  aulB  Rio  Ara- 
fti;Ai4 ,1e  trjverle  avant  que  de  fe  jetter  dont 
c«^de  Paraguii.  C'eft  Droptcncnf  b  partie 
Septentrionale  du  Fian^uâ  entre  ie  Perpa ,  \f 
Parlai  propre,  k  Tucudhui,  de  h  Contféé 
de  b  Pbtâ.  Mr.  Baudrand  '  dit  fort  bien  rt^tiof^ 
qu'il  n'y  a  point  de  Colonie  d'Européens; 
mm  feulement  difCtt  Piupks  quî  flOIB  fiiaf 
prefque  inconnus. 

CHACOMAS,  ViUe  &  Hoyaijiiie  ima> 
giaaim  fur  b  Riviot  de  Coliniiit  toi)C  cçh  le 
trouve  dans  b  Carte  de  l'inde  an  dcft  du  tian» 
pe  de  Mn.  Sanfon;  mais  on  n'en  res'oit  ptuj 
rien  dans  les  Cartes  de  Mr.  de  l'Ifle,qui  a  tra- 
vaillé fur  de-  mcilleun  Mémoires. 

CHADACA  ,  Ville  de  l'Albanie  enttf 
l'Al  wnus  &'  k  Cafïus  félon  Ptoloméc'.  iléiewla* 

CHADAEI,  peuple  de  l' Ar^ie,  beoieiiie 
dans  là  panie  Orientale  fdon  Plincr.  »  Le.  ctt, 

CHAD£NI  y  filoo  Oftclius  Chadini, 
ancien  peuple  (îtué  dins  b  partie  Occidenule 
de  h  Scsr.dinavie*.    Mais  comme  Piolomce  •  l-e-Ctaj- 
qui  foumit  fcul  le  nom  ic  h  iliuacion  de  ce 
Peuple  n'ayoit  qu'une  coonoiflànce  tiès<oa-  • 
fufe  de  ce  Pays  qu'il  prenoit  nour  une  lûe» 
m  ne  peut  gueiei  diiie  \  quole  Broviope 
i^poodeot. 

CHADER ,  Tfle  d'ARe  entre  le  "fiptt  * 

l'Euphrate  qui  de'ja  joints  au  dtlTus  de  Fine, 
fc  partagent  pour  ne  k  plus  rcjoindjc,  k»  aar 
tiens  ont  connu  cette  Ifle  fous  le  nom  <^ 
Messene,  PhiloftoïKe  dit  qu'elle  étoit  babir 
lée  pr  les  Meflcni^s'.   Voyez  entre  les  Ar-  g  l.j.t.fj 
ficlâ  Messene  celui  de  catte|llb  Phib(- 
tor^  ajoute  qu'elle  eft  envirannée  ea  partie 
d'eau  de  Mer  ,  &  en  partie  d'csu douce,  far 
voir  de  deux  grandi  âeuves  que  produit  k  Ti- 
cre  en  le  partageant  avmt  que  d'entrer  dsru  la 
Mer,  te  il  VK  faut  pas  prendre  pour  une  eu» 
g^ration  ce  qu'il  dit  oe  la  grandeur  de  ccf 
deux  Canaux ,  puili|ue  cdui  «tt  tlgie  4c  de 
l'Euphrate  a  plus  de  deux  fim  9e  demie  liilar» 
geur  de  b  Seine  \  Paris  .iu  deCTus  du  Mail; 
quoique  très  profond ,  &  uoe  Ikuc  en  appro- 
chant de  ta  Mer.  Theveiwt  dans  les  Rcbiious 
de  fon  Voyage  ^  en  p^rle  ain/ï  comme  témoin  »  ^o^tr 
oculaire.  Cette  idequ'iloommeCcsiuiA-:-  j,  '  ^  ^ 
PW»>î[*WÎ,  pourfmt-il ,  dq>u^     Ca-  c  '^^^lj' 
ml  par  M  foD  va  à  J^afarso  yw^'l  |'«B|baKi*«  cii. 
0«**  I  «Iwi» 
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chûre  de  ^chtt^l-Ank  Elle  |Kirte  txiucoupi 
de  pjlmiers  •  w^—mmu  le  tcnoir  n'eft  boo 
que  depuis  le  Canal  de  Bstutnit  jtir<|uc»  Vit< 

à-vis,  ou  un  peu  au  dcffus  du  Cinal  Haffarj 
car  depuis  h  jufqu'à  la  Mer ,  la  terre  cft  ftc- 
rile,  pait  être  parce  qu'étant  tout  à  fiit  tofTe, 
Vrta  de  h  Mer  la  couvre  entièrement  quand 
h  .iiircc  cft  haute.    Cette  Iflc  s'étend  depuis 

Ballon  jurqu'à  Ekatir,  le  long  du  rivwe  0>    ,   „  

rîaiiil  «1  Golphe  PHIque,  qui  prend  décelé  «ooe  on  trouve  un  Ètug  d'em  filée.  A  que. 


CHAi 

CHADYE'',  (tA)  grande  AncT  de  l  lfle  J 
do  Cap  BicMA  duB  f  Amcrique  Scpccntrio-  f.^'^'  • 
Bdk  Elle  a  «miien  deux  llen(£i  de  profen-  sc)^.t 
deur.    Son  fonds  cfl  une  gnfve  de  fable  me-  I.  c.#»*  ' 
\Éc  de  cailloux  que  la  Mer  y  a  faite  ,  cl!e 
tfl  bordée  de  ttxhen  des  deux  côte?.    7  ^ 
morue  y  donne  beaucoup,  ce  qui  y  attire  les 
navires»  quoiqu'il  s'y  én  perde  fouventlcni* 
fi  du  peu  d'abii  qu^l  y      Dcnine  cette 


te  dernière  Ville  le  nom  de  Mcrd'Elcatif.  Mr. 
de  rifle  lui  donne  de  longueur  environ  deux 
cens  trente  cinq  milles  conununs  d'Italie  ,  &: 
ibixinte  de  ce;  mêmes  miilcs  dans  fa  plus  gtati> 
delaigeart  qui  eft  au  Midi  auprès d'EI-catif. 
Mis.  SaoÂn  M  coonoiffent  pmnt  cette  lik 
dtaileoR  Cartes.  Lenom  de  OiM6r,dîtMr. 
a  Shwt. du  Hoet'i  marque  fa  beauté.  IllederivedepTin  Strabon.  Voiez  Chanides. 
ttoidjaUtr-  Chéubrm,  qui  en  Arabe  lignifie  vtrdtjunt ,  &•      CHAEMiE  «  Peuple  de  la  Grande  Ger* 

grc'able  à  voir.  manie»  feloo  Ptolomée^    Ils  étoient  quelque  * '•'•^■tj 

C  HADFSI  A.  Voici  Chadisia.  part  dans  la  Weftphalic  entre  l'Ems  &  leWc- 

CH  •  Disi  A  ,  Rivière  dî  bCappadoce,  ler.  Quoique  Ptolomée  parie  des  Chamaves 
lêloo  PIm:  *  &  Etienne  kiGéogn^be.  Le  pre-  peu  de  lignes  apris  »  9t  qu'il  en  âfle  deoK 
nier  dit  qu'il  y  avoitune  RÎTine  &  un  Bourg  Peuples  qui  paroillènt        ■•  - 


tre  lieues  de  cette  ance  on  en  trouve  un  autre 
de  fable  propre  \  mettre  des  chaloupes  i  cou- 
vtrr.  Dans  cette  dcmiere  il  y  a  une  Monta- 
gne de  pIcTTC  noife  dont  les  CharpeniiefS  fe 
fervent  ntvquer  leun  ouvrages.  £lk  n'dl 
pas  des  meilkurci,  étant  un  peudniek 
CHAANOlTjE  i  Peuple  dboi  prie 


'  l.«.c-3. 


non ,  cale  qall 
aux  Chamaves. 

CH^.NIDES,  Peuple  de  la  Sarmatîed'A 
ile  ,  kloo  Ptolomée'.    OrteHus*  coojeâilie/L 
que  ce  fooc  kl  CaMMwnM  JmmBim  étt~ 
Stiabon. 

CHARECLA  ;  Vdfe  d'Afrique  dam  h 


Cyrenaïqne  t  fitoo  Piolomée''  &  Ammien  *  I.4.C.4: 
Marcellin  '.   Dan»  rfdkion  de  Uodebrog  ce  <  >• 
nom  cf\  ^cric  oar  un  t  fîmle  dHB  h  muiiaiB  *S*' 


de  même  nom»  'ffitiim  fiÊtmtn  Ci)»difi*. 
Marcien  d'Heracleif  met  en  cet  endroit  une 
Rîvicrc ,  &  un  Village  nommcz  l'un  &r  l'au- 
tre Xaiéy»»  dani  kGrcc,  &Chadisiu.m  danî 
la  VerHon  Latine  ;  imis  en  quoi  il  s'e'carte  de 
Pline,  c'efi  que  ce  deiiikr  oiet  le  Bourg  &  U 
lUvieie  entre  Amifus  Ar  le  Ljcaite  R,i> 
vîere.  Cet  ordre  e(l  renverfé  par  Marcien  qui 
Cwnpte  depuis  la  Ville  d' Amifus  jufqu'au  Ly- 

cafte  vingt  flades  ;  depuis  le  LycaHe  jufqti'au  nom  cf\  ^cric  par  un  t  lîinple  dm  h  | 
"Village  &  3l  la  Rivière  de  Châdejwn  cent  cin-  fyllabe  ;  Chbrecla. 
quante  ftades.  Cela  s'accoixfc  avec  un  frag-  CHjERETAPORUM  ,  au  génitif  plu- 
ment du  Périple  de  Menippe  confervé  par  E-  lid.  C'eft  le  nom  d'un  Si^Epifcopal  d'ASC, 
tienne)  où  l'on  lit  depuis  le  Lycafte  jufqu'en  L'Hidoirt  Tripartite^  làit  menrioiiderETê-j(La,c.aj;^ 
Village  ,  &  ï  h  Rivière  de  Chad^fion  cent  que  de  Chncnpe  VtHe  de  Pfirygie.  LeCon-  *^ 
cmcittante  'ftades )  &  depuis  Chadifîon  jufqu'i  cile  d'Ephelêdetennîne  h  Phrygie  Pacatienne; 
l'Iris  Rivière  cent  ftades.  Etienne  dit  Ch.i-  rnais  l'Orthographe  de  ce  nom  varie  &  on  lit 
difia  Ville  des  Leucofyriens ;  il  cire  d'Heca-  Cerataporum  \i=i«!ixu».  Je  crois  cette 
fée  le  fécond  livre  des  Généalogies  où  il  eft  dernière  Orthographe  meilleure,  ar Hieroclet 
dit  que  Themifcyre  eft  une  camp^ne  qui  s'é-  étm  fa  Notice  met  dans  la  Phrygie  Paatienne 
tend  depuis  Chadifîa  jufc^u'au  Therniodon.  Ki^Tirra  CEKETâtA^  Ce  qui  détcnnine  en 

iàvenr .  de  Cctctqw  1  ce  ibnt  des  Mednilei 
d'AneoidnPie,  deMarcAuide,  deCommo* 
de ,  &  de  Sevcre  fur  lefquelles  on  lit  KEPETA- 
HF^Nf.    Le  R.  P.  Hardouin'.  trouvant  dans  /  timmmi 
b  Notice  de  Léon  le  Sape  un  Siège  Epifcopal  nv.tUtÊflM-i 
nommi^  Ctrie  dan^  la  Phrygie  Pacatienne  &  '«p-B». 
n'y  trouvant  point  ûr</.r^  ,  croit  que  ^(ft 


Le  même  Etienne  i  l'Altide  CUjfi»  Ville  de 
la  Libye  dit  :  il  y  en  a  One  antre  nir  le  Pont- 

Euxin  ,  l'une  dcî  Amazonet.  C'cfl  une  er- 
reur ,  il  veut  parler  de  Chadifîa  &i  non  pas  de 
Chalilia ,  les  Amazones  ont  été  nommées  Xa- 
iutai  AfiMiaMi  ,  ï  caufe  de  la  contrée  de  X«- 
9krU  oh  elles  avtùent  demeuré.    Le  Scholias- 


tt  d'Apollontia»  m  liea  d'une  Etymologiefi  une  fiote  &  qu'il  fiuc  lire  ce  dernier  nom  au 


tntmcné  de  ce  fbmom  »  'en  eft  *1M  chcr> 

ch~  une  dans  Hccatife  ,  tlr^e  du  mot  XaSn» 
fju  qui  veut  dire  Caùr  ,  ce  qui  ne  convient 
fas. 

CHADMONvEL  Voie?  Cphmonb'ens. 
CHADRAMOTITiE  ,  Nation  d'Alie 
lût  le  GtJphe  Indique,  aiuMb  du  âcitve  Prion 
fiian  Etienne  qai  cite  Marcfcn.  Ceft  i  di- 
re Peuple  de  l'Arabie  lieureufe  fur  h  côte  Mé- 
ridionale, qui  fait  front  i  la  Mer  des  Indei, 
où  le  fleuve  Prion  dont  ce  Peuple  liahitoit  les 
bords  à  (on  embouchure  ,  comme  Ptolomée 
le  détermine  "  ;   mais  il  nomme  ce  Peuple  Ci- 
tbrmintkét  &  le  met  fur  cette  abae  Rivien 
pdp  lom  de  la  Mer»  Cette  dURieoce  e  fiit 
cor  ^  n-elius  que  les  CbâdnmÊHfâ  Mtat 
dittcreus  des  Câtkréamké» 


lien  de  celui  de  Ciriei  Je  ne  crois  pas  que 

cette  corre<flion  foit  Intime.  Voiez  Cakib 
IV.  L'exiftcncc  de  cette  Ville  Carie  eft  prou- 
vée d'ailleurs  ;  elle  pouvoir  être  Epifcopale  du 
t»np!  de  Léon ,  &  la  Ville  de  Ccratf*  pou^ 
voit  ne  l'être  plus. 

CHiËRONEA.  VoiaCmHOMre; 

CHiEROPOLTS.  Volet  Cmnvt. 

CH^RU<;TI.  Vnir;-  CwKVsci. 

I.  CHAETvF, ,  ai.uuiiiC  Ville  de  Macé- 
doine dans  la  Paraxie,  félon  Ptolomée  ^i.p£.tfi 

t.  CHAETvE,  ancien  Peuple  de  la  Scy- 
thie  au  delî  de  l'Imaiis,  félon  le  même*.  e.H' 

ÇHAGETTIUS.  Vdez  Gaaoitiai.  ' 

CHAGW  ,  petite  Ville  dr  IVance  eA 

Boi;r!:'o^nf  t.!  Ch.i1l':.nr.iiî  'ur  I-  D-j."rn'  5  ttm 
lieues  de  Challon,  &  à  deux  de  Beaune.  Il 

•  y 
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y  a  un  Prieur  !  VOr  Jic  de  St.  Ruff. .  Cet- 
te Ville  cft  (iir  U  rùuic  de  Paris  à  Lyon. 

ClIACiRk',  (i-A)  Rivière  de  l'Améri- 
que au  Gouvemcrritiit  de  Pjnamj.  Eilî  5  fj 
fouTce  auprès  de  Clicpo  &  f;rp«iitant  vtrv  le 
Mord-Oucfti  dk  ié  pord  du»  U  Mai  l'Oc- 
cidkM  de  Porto  Bdbi  èmya  petit  Gdphe 
qu'tllc  formé  il  fûn  embouchure,  au  fond  du- 
quel fur  b  rive  Orictitjlc  de  h  Rivière  eft  le 
Fort  beChaorf.  Ccirc  Riviac  (crt  à  fa- 
ciliter !e  trsnfport  des  marchantliki  de  Piiuma 
à  Porrobcllo. 

CHAHAINES,  Bonrg  de  France  An- 
fon ,  au  Diocètê  <f  Angers  daoS  rEleâioD  de 

\x  n-v.c. 

CHAI  ,  roupie  j.icien  îux  envltoos  du 
Phafe,  félon  Diodorc  de  Sicile'". 

CfîAIAPA,  petite  Ville  de  la  Turquie  en 
llurope,  djns  la  Morée  au  Belvédère,  fur  le 
Golphc  de  Cypariffo;  entre  le  Cap  dejardan 
qui  fepare  ce  Golpbe  de  celui  del'AnMlia, 
&  l'embouchÛTC  de  h  Rivière  de  Longaiola, 
félon  Rîr.  Bsudrand  ,  cjui  croit  que  c'étoit 
ancicnium   i:  l^prinm^ 

Cet  Article  mérite  quelques  correâiom. 
LeGolphei  nommé  CjfM^m  Sùuu  par  les  An- 
otDSiiMfe  BoauM  pomi  prefimiement  Golphe 
de  Cyptrillb  t  mût  Gdphe  de  Zonchio.  Il 
e(l  plus  prdonmble  \  Mr.  Batidrand  d'avoir 
donné  une  terminaifoo  moderne  \  l'ancien  nom 
qu'au  P.  Coroncl'ii  d'avoir  mis  dans  la  Carte 
du  Pebponacfc  de  Liurenbcrg  qu'il  a  fourrée 
dans  fa  Géographie  Infuliire  (.IfiUiù)  que  k 
Golpbe.  Cvpandîas  des  Anciens  cft  prefente- 
ncat  ccfau  de  FAicidia  ;  ce  qui  eft  une  er- 
reur groÛîere  pour  un  Géographe  Vemiiea. 
Ce  Pere  n'anroit  pas  dû  ignorer  que  c'eft  k 
ChtiiMites  Sirms  ,  qui  repond  au  Golpiie  de 
l'Afcadia.  Mr-  liaudrand  avoue  que  le  Cap 
Jaidan  fepare  ces  deux  Golpbe^  :  or  Leprxum 
éant  bien  en  de^  de  ce  Cap  «  ne  kutoit  être 
da»  k  GdIplK  de  ZoncUo  ou  de  CypnOb 
pour  larler  conne  Mr.  BdHidrand.  On  Mat 
le  juAifier  en  di&nt  qu'il  a  copié  cette  Auit 
de  la  Carte  de  îa  Mortfe  par  Sanfon  ;  oh  on 
voit  Chaiapa  >  Ltffr*ian  encre  k  Cap  Jardan 
&  une  aÉfet  grande  Rivière,  nommée  Longa- 
roh.  Je  crans  que  le  nom  ne  foie  autfi  ima- 
ipnaiie  que  b  Rivière  même.  Ce  n'ell  tout 
m  plus  qaTuB  nriCBaa  noauné  Addoa  pat  ks 
Ancttni,fiir  kqad  étoltCiiAA  donc  |epïrkcn 
fon  lieu.  La  Ville  de  Lepr^nm  n'a  jamais  ixé 
entre  ce  Cap  &  ce  ruiûciu  ;  mais  beaucoup 
plus  au'  Nord  du  Cap ,  &  phtt  plii  de  ^rlos 
.Ville  où  regnoit  Neilor. 

CHAIBAR.  Votez  Khaim«* 

CHAIBONES.  Voiez  CicAvtt* 

CHAILLAC  ,  Bourg  de  fhUKt  demie 
Berri,  Eleâion  de  Bhnc. 

CHAILLAND,  Bourg  de  France  dans  le 
Maine,  daosl'Eleâion  de  Mavenne. 

CHAILLËVILLETTE,  Bourg  deFran- 
éedantkSdMBiv,  dw  fEkakmdeMa- 
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CHAILLOT ,  cî-devant  Village  dn  en- 
virons de  Paris,  mais  en  dernier  lieu  érige?  en 
Fauxbourg  de  cette  Capitale  par  Lertrt-!  Paten- 
tes: On  l'appelle  j  ,  i'  ;  e  Fai'Xbourg  de  la 
CoMV&KSNCB.  Il  ell  ùvut  au  Couchant  du 
lùttweft  des  TsiniMi  lurai«Oica»«|ÛÉ 


h  vue  fur  Paris.  LTglife  de?  Rc!jgîctiffs  de 
Stc  Geneviève  efl  pttirc  :  cdlc  que  tes  Filles  de 
Sfc  Marie  y  ont  hit  bjtir  en  1704.  eft  fort 
propre.  Ces  Rcligieufa  conftrvent  les  coeurs  de 
Iletjrjerte-Maric  Reine  d'Angleterre  iîlle  de 
Henri  IV.  Roi  de  FnoM*  9t  tannât  de  l'io- 
ftttiHié  dorfct  I.  Roi  de  fa  Grande  Bme» 
gne  ;  celui  de  Jaques  II.  leur  fils  mort  en 
1701.  en  odeur  de  faintctc  ,  &  celui  de  U 
PiiiiceiTc  Marie  fa  fille  morte  î  St.  Germain 
en  Layc  le  li.  Avril  171:.  La  Reine  Marie» 
Batnx-Elcopor  fille  d'Alphonfe  IV.  Duc  de 
Modénei  fcimne  de  Jacques  II.  morte  fe  7. 
Mil  iyif.  eft  îiAaniéfe  dem  k  mfme  Egli^. 
Les  Minimes  ont  \  Chaillof  un  Cottvcnr  ;  la 
Reine  Anne  de  Bret^f»e  F,poii(c  de  louïs 
Xir.  leur  donna  pour  lela  fon  MAtcl  de  Ni- 
gcon.  Leur  Egliic  ell  aifez  propre.  A  l'entrée 
de  ce  Village  du  côté  de  b  Seine  ^  il  y  a  tnae 
Verrcriei  oà  l'on aifailk i des oumges.dm 
k  goût  des  CriflaoK.  la  Stvoanene  eft  va. 
pied  de  U  Colline  auprès  du  gr^nd  Llismin  , 
qui  borde  la  Seine.  Elle  a  été  ainfi  notnmilc 
à  CJufc  qu'on  y  faifoit  autrefois  du  Savon. 
C'eft  à  prefent  la  Minufàéhire  Royale  des 
ouvragî^s  de  la  Couronne  de  h  fa^on  de  Petft 
&  du  Levant.  Pierre  du  Pont  &  Simon 
Lourdec  ont  6d  ks  picoiieis  %  qui  oor  m* 
vaillé  en  France  i  ces  Ibrtet  iTouvragcs  ;  le 
piemier  en  iBo^,  Bc  fe  fécond  en  i6zC.  le 
grand  tapis  de  picJ  que  l'on  confcrvc  dans  le 
garde-meuble  du  Roi  a  été  fait  dans  cette 
Mai  fon. 

CHAILLOUE',  petit  Bourg  de  Ftmce 
en  Normandw  ao  DioôUê  de  Séet  s  «1  Non! 
Oiiental  de  k  VHIe  de  Seez. 

r,  CHAILLY.  Voies  Chaalis. 

1.  CHAILLY  ,  grolTe  ParoiflTe  de  France 
en  Bourgogne,  au  Dioc^fed'Aurunî  elle  a  ti- 
tre de  B»onie. 

CHAINGY ,  BottiB  de  Fnnce  dans  l'Or. 
Umois,  dms  l'Efeatoo  d>OlMtns. 

CHAINOUQjJAS  ,  Ffei^Ie  d'Afrique 
dm*  kC^Rerte.  De  hiatet  Mont^nes  les  iê- 
parent  des  Coronas  l  l'Occident  ;  les  Terres 
du  Roi  Bin  ou  plutôt  la  Rivière  de  Tcmbo 
ou  du  Lac  les  bornent  au  Nord  ;  ils  ont  d'au- 
tres Caftes  à  l'Orient  &  au  Midi.  Mr.  de 
rifle*  oUatve  qne  orne  Nation  riche  en 
bétail. 

CHAISE,  (la)  Bourg  de  Fimee  dms  h 
Saintonge,  lu  Dmcièfe  8t  cbos  rSkAioa  de 
Saintes. 

CHAISE-DIEU  ,  Cla)  ou  CHtre- 
DiEir  ,  en  Latin  Ctft  Dei ,  petite  Ville  de 
France  dsit  k  biflc  Auvergne  au  pied  des 
Montagnes»  8r  far  k  foUTcan  de  k  $enoiie,à 
cinq  muet  de  Brioude  vers  k  Levant.  Elle 
doit  fon  nom  &  fon  origine  1  une  fàmcufe 
Abbaye  ,  qui  a  pour  fondateur  St.  Robert 
Auvergnat,  qui  s'y  retira*  avec  deux  Difci- 
ples.  Après  y  avoir  vécu  quelques  années 
d'une  manière  trb-auftere  dans  des  hutcs  faites 
de  biaach(»n ,  il  fe  vk  dtiijgi  par  k  nultittt- 
de  de*  Dîiciples ,  qui  vcnoient  Ct  rendre  )  Id 
d'y  bâtir  un  Monaftere  régulier  l'an  1050.  Il 
en  fut  établi  le  premier  Abbé  par  Ren^on  fon 
Evêquc,  &■  par  le  Pape  St.  Lzv.n  IX.  Le  Pa- 
pe Ckroent  VI.  avoit  été  Moine  dans  cette 
jMtfé,  ce^kpoctikyfiiiebaitîrinie 
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magnifique  T!g1irc.  T.'Abbé  &  Ict  Rclîgieinl 
hr.(  St:g:ir.ii-.  de  b  Ville,  &  de  pluCeurï  Pi- 
rùifTcs  environs.  Mr.  Piganiol  de  h  For- 
ce reprend  jufticc  Mr.  Corneille  d'uoir 
dit  dam  Ton  Diâionnairc  que  la  Chaize-Dieu 
étok  une  Abbaye  de  Filles.  Les  Auteurs  du 
DiftionMiit  de  b  Fnnce  ont  eu  de  bons  Me* 
moires  fur  acte  Abbaye  {  a»is  je  ne  ûis  s'ils 
dévoient  tneme  h  Ville,  &  l'Abbaye  en  des 
Diocifes  diferenj;  fjvoir  la  Ville  w  Diocèfc 
de  St.  Fbui  ,  Si  l'Abbaye  en  celui  de  Clcr- 
nQM,  Cet  Meoumiei  nom  «ppieiiaciit  ce 
qiû  luit. 

Elle  eft  feus  l'invocation  de  Sr.  Vital  &  de 
St.  Agricole.  St.  Robert  GcociUMMDine  d'Au* 
vergne  commença  de  h  bStîr  en  lo^iS.  11  é* 

toir  fi!s  de  RaingarJc  &  de  Cfraud  HTu  Jt  la 
famille  de  Gewud  Seigneur  de  i'Orlnnois  :  il 
fut  d'abord  Chanoine  &  Trcforicr  du  Chj- 
piue  de  Biioude.  L'an  104;.  il  embrafTa  la 
vie  hcraninque  x  le  nombre  de  Tes  dirciples 
s'accnit  telleliMnt  qu'il  lui  Akit  ncnfer  à  leur 
bâtir  un  Monaftere;  <bn  pieux  deflèin  fiir  fê» 
condé  par  U  generolltc  d'un  grand  nombre  dî 
^délies,  qui  lui  donnèrent  i  l'envi  lc5  uns  des 
autres  tous  les  fecours,  tout  l'argent  ncccs- 
iàires  pour  en  faire  les  frais.  Lorfque  le  Mo* 
aiftere  fut  achevé,  RençoaEvIqued'Aaver» 

rie  (€'eft4^RdeCkraidiitjCBm)fiRafaere 
la  Cour  de  Henri  l.  Km  de  France  avec  des 
Letrrfi  de  rtcwnmandation  pour  que  a  Roi 
conftnti;  i  l'I-reâion  de  la  nouvelle  rinlifc  en 
Abbaye.  Henri  (0-15  ccrtjlncî  conditions  ycon- 
fentit  par  Tes  Lettres  Patentes  données  en  fon  Pa- 
lais de  Vitry  au  mois  deSepCcodlRderan  1051. 

Le  Pape  Leoo  IX.  appittava  euflt  &  a»> 
linm  de  telle  forte  ce  pieux  énbOflèinem  qult 
y  alTembb  jurqul  trois  cens  Moines.  II  n'y 
a  point  eu  dans  toute  l'Auvergr»?  de  plus  cor>- 
(îderable  ni  de  plus  célèbre  Moruflerc  que  ce- 
lui-ci. D.  Claude  Ediennoc  en  a  campofé 
l'Hidoire  en  trois  volumes,  qui  font  encore 
niKtu<crit$  &  dan  klqueli  il  a  raffidnblé  tou- 
tes les  Bulles  ân  Vms  8c  les  Décliratîons  des 
■Rois  en  fjvc-ir,  &  a  l'occafion  de  cette  Ab- 
biye.  L'Abbé  de  U  Case-Dilu  (c'cft  le 
même  nom;  avait  iiuic  Abbez  qui  lut  éioient 
fournis.  Se  qui  dans  le  Chapitre  gênerai  étaient 
1  fa  droite  ou  i  fa  gauche  ,  ain(i  qu'il  eft 
marqué  dans  les  Statut*  de  Jean  Chanpdoiac» 
qui  en  fisc  le  ntv.  Abbé.  L'Abbiye  de  St. 
Pierre  de  Cafés  (de  Cnfis)  ^  pluficurs  Monis- 
tcrrs  de  Filles  font  fujcts  i  fii  jurisdiclion  .  .  . 
Ses  huit  premiers  Abbci  font  comptez  entre 
les  Saints  par  tous  les  Hiftoriens  de  l'Auver* 
gne.  Ceux  qui  lé  ligukrent  le  plus  après  Sr. 
Robert 'fiMt  CQtte  entres  St.  Sepiiin,  qui  par 
tti  bienfaits  &  fim  crédit  fervit  bnucoup  è 
l'Ordre  des  Chartreux  qui  commença  de  fon 
temps:  Sr.  Adhelclme  qui  étant  palTé  en  Es- 
pagne avec  U  Reine  Crinfl-nce  y  (ipcr.T  plu- 
fleurs  mincies ,  A-  y  r:ab]it  pliitiïurs  Mot^js- 
leres  dépendants  de  cclui-cu  Pierre  fil»  de 
Roger  fut  celui  de  iês  Abbes»  qui  rdeva  da- 
vantage b  rpkndenr  de  cette  Maifen  par  fbn 
mérite  pcrfennel.  A  pris  avoir  été  élevé  au 
Siège  de  Rouen ,  il  parvint  \  celui  de  Rome 
(ôus  le  nom  de  Clfmenr  VI.  Il  moi'.rra  à  la 
Chaifc  Dieu  une  predileâion  Itu:  les  autres 
Abba}*»  r  qa'tt  avoit  gouTcmte;  11  lui  fit 
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de  grands  biens,  &  y  choifît  fon  rotnbeaud»rtt 
on  y  voit  encore  les  reftes  aufli  bien  que  de 
celui  du  Cardinal  Ton  neveu.  Les  puerrrs  ci- 
viles les  ont  détruits, ou  du  moins  foit  endom- 
magez l'un  &  l'autre  par  les  mains  des  Ptotes- 
tans.  L'an  1640.  le  C^dinal  de  Richelieu 
en  étant  Abb^  fit  râinir  cette  MaÛba  i  b 
Coi^p^lion  de  St.  Maur.  On  compte  cin. 
f|uante  Abbee,  y  compris  le  Cardinal  de  Rohan 
qui  en  jouît.  On  voit  des  noms  très-illuflres 
fur  cette  lifte  ,  des  fils  naturels  des  Rois  de 
Fnnce  ;  on  v  trouve  auflî  les  Cardinaux  de 
Richelieu  ,  de  Mazarin,  les  Mancini»  k»b 
Rochefouoiut  {  les  d'Armagnac,  dtc. 

CHAIWAN  00  Khatowan  ,  Pays  de 
f  Arabie  heufCufe;  c'eft,  dit  Abulfeda*,  un 
pays  qui  comprend  plufieun  Villages ,  des 
campagnes  cultivées  8t  des  eaux,  avec  quan- 
tité d'habitjns  qui  font  de  diverfe  Tribus  de 
l'Yémen.  Il  efl  marqué  dans  Alizyzy  que 
Cliaiwan  eft  fioiuitre  du  pays  habite  par  Ici 
cnfa»  de  Shodac  de  b  6miUed'Y«fiir  ,  tt 
par  les  enftns  de  b  Triiu  de  Tchiah.  Edrili 
affure  qu'il  y  %  VIU  FMlïOgCS  de  ClnhnQ  à 
Saadah. 

I.  CHALA,  Port  de  l'Amérique  dans  la 
Mer  dUa  Sud  près  du  Cap  d'Arequipa.  Le 
Sgpleamit  des  Voyages  de  Woodes  Rogers»' 
en  aurque  aiofi  k  poCtioo:  du  Port  d'Acari 
I  Arsquipi  «  il  y  a  huit  lieties  Nord-Efl  & 
Sud-OuifV  d'une  Terre  bjfTe  ;  vous  voies 
quelques  rochers  pointus  nrjirdtres  près  da 
Cjp  d'Anqtiipj  fous  lequel  i!  y  a  une  Lî^ve, 
qui  forme  un  bon  Port  qu'on  appelle  Chab» 
fous  le  zvt.  d^rc  de  Latitude  HccidiMafcf 
tu  qui  eft  fréquenté  par  des  faaiqWL 

zt  CHALA.  Volet  Caib  &  CttAtv'. 

CHALAAM  A  ,  l«  Scptjr.re  rendent  ainfï 
au  fécond  livre  des  Rois'  le  nom  d'une  Ri-  «e.io.T.itf| 
viere  deSjrie.  L'Edition  d'Amflerdjm  i&S;. 
nomme  à  l'endroit  cite,  la  Rivière  ChalamaCt 
TDv  To-x^iii  Xa/ji)iàjt,  celle  de  Bàle  Grecque  & 
Latioe  If  8z.  de  mime*  Le  Texte  Hebictt 
8e  b  Vtt%iie  difint  fefimit  ;  mais  fins  le 
nommer  ,  &  les  Commcntarcurs  t]ire  j'ai  lus 
convienr>cnt  que  c'cll  l'Lupîuate.  Ce  rc  l.iii- 
roit  être  Iîi.lam  ou  Ciielam  do  verlct  qui  fuic  ' 
celui  que  j'ai  indique',  car  Septante  le  itom* 
ment  A'f  ijj,. 

CHALABRE**  ,  ^ite  Vide  deFrrace« 
m  Paytdé.Fbixi  au  Diocilêde  Mtrepoix,  1 

quatre  lieues  au  dclTut  dc  CMte  Vilfe  ».  fur  b 

RivifTC  du  Lers. 
CHALAC  8c 

CHALACH.  Voiez  Calb  &  Chaib'. 

CHALADE*,  Abbaye  de  France  Ordre 
de  Cftcaitx>att  DiocèTe  de  Veidun,  auxfina- 
tieret  de  b  Lomine  &  de  b  Champa^,  I 

deux  lieues  de  Stc  Manrhould  du  a'» te  du 
Clermontois.  L'Edifice  dc  cette  Abbaye  fu: 
adievcl'jn  iijfi.  fous  Henri  I.  du  nomxLiVj 
Evcque  dc  Verdun.  D'autres  prétendent  qu'el- 
le ne  fut  fondée  qu'en  ni8.  elle  eft  de  la  Fi- 
liation de  Trois-Fontaiocs.  L'Evfque  Albe> 
it>  b  cooûcnt  il  y  avait  alpn  traira 'R&> 
ligieux  fous  TAbb^  Gonier.  Qjielque  temps 
auparavant  Robert  Si  deux  autres  Religieux 
de  St.  Vanne  de  Verdun  s'y  t'toitnt  retirez, 
8c  y  avoient  bâti  une  petite  Eglife  &  quelques 
Crnnei  «D  Agoa  d'Keniuiigei 
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iRobciE  lyait  ctc  chnin  pour  cTre  Abbé  ie 

Beaulieii ,  ce  lieu  demeura  abandonné  julqu'il 
ce  qu'Hervé  homme  riche  &  puilTjnr  pria 
Gui  Abbé  de  Trois-fontiines  Ordre  de  Cî- 
taax  de  demander  ce  lieu  à  Valteran  Ton  Ne> 
veu  à  qui  il  «ppirKnokl  ce  qu'ayant  obtenu 
3  qutn  û  fètnroe»  ftnn  fib  unique  qu'il 
voit  &  fc  fit  mettre  par  un  de  fes  v.ilcts  h  cor- 
de au  cou  comme  i  un  vnU-ur  ,  &  conduire 
en  cet  c'nt  jufqu'i  ce  Monallcre  dont  l'Eplife 
étoit  dédiée  à  St.  Sulpice  ,  où  il  demeura  le 
icfte  de  fes  jours.  Guiedus  fils  de  Guitccrus 
Conte  de  Rethel  doom  i  cette  Abbaye  le 
Ref  d'Oibevd  te  fes  d^cmlnm* 
tris-confiderables  :  l  quoi  l'Abbé  &  les  Reli- 
gieux de  St.  Remi  de  Rhcims  î  qui  il  avoir 
appartenu  conlcnnrenr,  Cih  fut  confirmé 
en  IIJ5-  par  Geoftroi  I.  du  nom  li.  Eve- 
ille de  Cnaatons  &  depuis  par  Ro(o  ,  à  la 
Bfîere  de  Mmflês  Chàtdtin  Oc  Gouvcuxur 
dtt  CtiStcaa  de  Sie  Manehioidd»  dont  ce  Kef 
lelevoir. 

CHALADRA,  Ville  &  Mirais  de  Ma- 
Cedoine.  Lycophron  eu  parle ,  mais  le  nom 
varie  dans  les  exemplaires  ;  quelques-uns  por- 
tent Charadra  ,  d'autres  Gala[>ra  ;  Iface 
Pmphfalk  de  ce  Poëte  dit  que  c'eft  Canai- 
TKA  f  Mnû  de  Miecdoinc.  Vois  l'Ai- 
tîck  Chalastra. 

CHAL/EON  ,  Ville  de  Grtre  dant  h 
Locride,  chez  les  Ozole^.  Voie/.  CnALf.os. 

•  D«  l'ijl*  CHALAIS  %  tTi  Latin  CaUjiMm,  Bourg  de 
Fnnce  thns  le  Perigord,  i  deux  lieues  d'Aubc- 
tene  ,  avec  un  Château ,  &  titre  de  Princi- 
paurft  fur  la  Tude  9c  b  Rifone  d^a  joâuei 
dans  un  mfane  lie  ;  aux  confins  de  VAagaa» 
mois ,  de  la  Saintonge,  8c  du  BourddtHS.  Mr. 
Baudrand  fe  trompe  er>  le  mettant  en  S  .in- 

t  Ed.  170/.  tonge''  aux  confins  du  Perigord,  il  devoit  di- 
re le  contraire. 

t  ML.  CHAL  AMONT  %  petite  Ville  de  Fnnce 
dm»  la  Principauté  de  Danfacs*  fur  kl  coo* 
fins,  ven  le  Val-Roney. 

CHALANf  AY  ,  Bouig  de  France  dam 
la  Champagne .  au  DiooMé  8c  due  l'Ekâioa 
de  Langres. 

CHALANcON  ,  petite  VUle  de  France 
au  b»  LaMocaoc  au  Diocèfe  de  Vivien. 

CHALANGE ,  Fauxbourg  de  b  ViDe  de 
Beaune  en  Bourgogne  :  les  habitam  en  vertu 
d"u«i  ancien  privilège  accordé  par  les  E>tic$  de 
Bourgogne  font  exempta  de  Tailler. 

ipkCMM<  CHALANNr."*,  trèvancicnnc  Ville  d'A- 
(Jf  ^|j5  la  Campagne  de  Sciiiia.ir  ,  hitic  p.sr 

tCtatf.e.  Nembroih'.  C'ci\  apparemment  b  mcme  que 
lo.T.  10.     Calno  tHarquée  dans  Ifaye*^  ,  &  nommée 

m^IjmÎ.  Cammb  dans  Exechid*.  Plufieuts  Savant  ooc 
'  cm  que  c'ëtoit  CAtUNiCvn  ;  mais  dW 

ACUfaf   très*  foutl:nnt!nt  que c'efl plutôt Ctesipho!» 

qui^fo'f  capujle  d'une  Province  nommée  Ca- 

CHALAOUR  ,  Ville  de  rirvdouftan  fur 
Jflii.LC.  la  route  de  Surate  à  Ai;r.i  entre  Amadabadt 
&  Agn  »  à  1^1.  coflo  de  h  pRdUcte  flt à 
»  Vofige  »T3.  de  b  dernicttt  fàoa  Tavernier*.  Cha- 
jPalndâi    laour,  dit-il,  eft  une  Ville  ancicrne  fur  imc 
LUCf.     Montagne,  entourée  de  murailles  &:  de  diffici- 
le accès.    C'étoit  autrefois  une  forte  place  :  il 
y  a  un  éiang  au  haut  de  la  Montagne ,  6c  un 
an  bas  entre  Mnddcfe  pied  de  k  Montant 
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cH  le  chemin  pour  aller  à  la  Ville.  Mr.  The- 

venot  '  en  fon  Voyage  des  Indes  met  aulTi  lur'  c.  ti.pi 

une  Montiijn:  Chalaour  Ville  de  l'Agra. 

CHALAPtTIS  ,  félon  quelques  exem- 
phiicsde  Ptoloméc  "*  &  Chaltapetîsffclnt  d'au*»  LC;e.f ; 
oSfCnttrée  d'Afie  dans  h  Suiîane. 

CHALARINE.  Voicz  l'Article  fbivantt  • 

CHALARONNE",  Rivière  de  France.  Sm^ 
Elle  a  fi  fource  an  grand  Etang  de  yoycu  dans 
b  terre  de  Monrclicr,  coule  en  ligne  prefque 
circulaire,  piïe  à  Villars  d.  à  Chatcbr,  g. à 
Chatilbn  ,  &  va  porter  h  h  Saône  auprb  ée 
Toifley  les  eaux  de  plulteun  Rivieict  qn'eHé 
nflèmUe  en  chemin  dim  b  Souveraineté  ét 
Dombes  où  elle  a  fon  cour^.  O-.jelq-.icï-un": 
l'appellent  Chalarine.     "Ce  fjt  au  hau]  i>  Ctni  mst. 
de  cette  Rivière  que   l'ninchaur  Reine  de  [ ^^^'jj**** 
France  fit  tuer  Saint  Didier,  ou  Dilicr  Eve-  BmAc. 
que  de  Vienne  m  Dauphiné  ,  l'an  015.  1 
l'endroit  que  Ton  appelle  encore  aujourd'hui 
Si;  Didier  en  Doofaei,  Il  y  en  a  qui  veolenc 
que  ce  meumt  aie  été  coonis  au  ViDage  de 
Calvire  proche  de  Lyon. 

CHALASTRA,  ancienne  Ville  de  Micc- 
doine .  félon  Pline*",  fur  IcGolphe  Thermctn,  f  l.^c.  10. 
qui  ciï  aujourd'hui  celui  de  Salonichi.  Stra- 
bon^  b  met  aufli  dans  laMacedoine.anxenvi>  ^  Fpftom. 
mat  de  l' Axius  qu'il  dtt  couler  entre  cette  ViU  r.  7.  p-  uo. 
fc  9t  Therme  ;  mais  il  h  nomme  CHALrs- 
TUA.   Hérodote'  dit  de  même  Chalcflra  x«. 
>jcftf.    Hccjtée  dans  fon  Europe  citée  par  £«rl.7.a.i»]é 
tienne  le  Géographe  dit  :  dans  ce  Golphe  eft 
Thamé  Ville  des  Grecs  venu";  de  Thrace»  il 
y  a  auOi  Chalaftra  Ville  dcsThraces.  Eticn^ 
ne  ajoute  qu'il  y  avdt  un  Port  deraftnenoni 
que  la  Vilkv  Ce  ne  ûurcit  être  la  Cavaa 
LE  ,  car  «ne  eft  twen  élo^née  de  Salonichi  8e 
dins  le  Golphe  deContcfTa,  le  Slrimenicus  Si* 
"Ht  des  anciens ,  au  lieu  que  CalaUra  ctoit  au 
Couchant ,  flc  affcz  près  de  ThefTalonique  aU 
fond  d'un  Golphe  tout  difcrentj  puisqu'il  / 
en  a  deux  autres  entre  deux.  * 

CHALBII.  Voies  CHAtreet* 

CHALCA.  Voie»  TaxatA. 

CHALC/F,.  Voiez  CHAr  cr  -. 

CHALC.*-.  A  ,  Ville  d'Aile  dans  la  Carie, 
(élon  Stribon  cite  par  Ortelius'  ou  plutôt  fc-  s  Tldhb 
Ion  Etienne  le  Géographe  où  cela  fe  trouve 
elTeiSîvcmcnt.  Voicz  Ciialcb  5. 

1.  CHALCE  ,  Ville  de  b  Libye*  ftini 
fe  fflftne  Eiieitriei 

2.  CHALCEa  VUhdeMieriide*  felonlé 

même. 

V  CHALCE  ,  Ville  du  territoire  deLa^ 
rifle  ,  félon  le  même.  Theophiafle  l'appeUe 
ChALCIOm;  on  la  nomme  anffi  CttALCJtt 
XlAwi»a)oate  le  même  Etiennb. 

4.  CHALCE ,  b  Neflce  delTmochtaee 

dans  la  x.  Province ,  qui  efl  l' Achaie»  Cfaake 
Ifle  de  l'Eubci;.  Voier  Chai  cis. 

5.  CHALCE  ,  Ifl:.-  d'Afie  aux  environs 

de  celle  de  Rhodc,  félon  Pline'.   Il  la  nom- 1  l./.e  Ji! 
me  ailleurs  CHAt-CiA*  ,  en  quoi  il  eft  con-* 
fimne  à  Scylax*  qui  met  pbOeiiis  Ukt  voi-  *J'*'f>- 
fines  de  Rhode  entre  Ieft)aeflés  il  nomme  î, '„ 
Chai.cia,  'Kx>xux,  h  première.  Il  dit  qu'il  y 
avoir  une  Ville  de  mime  nom  ,  Pline  die 
j'.i'Ji  Chjtîe  ciim  V:.-piJc.     t  'cil  fini  doute  la 

CLilotJt  de  Scrabon  &  d'Ecicnn;.  Voicz 
Ckalcia* 

»pp«  CHAL* 
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CH ^r.rrDOINP-,  VilIcd'AHe  d.insk 
Uithynw  lui-  le  liu^plinrc  Plint^  r,o:\s  :ip- 
nrcnd  qu'elle  r>ir  n:'mmL<:  anciennement  Pko- 
CliiA»TTï,cnfiiiteCoi.pusA.  J'aidit  à  l'Ar- 
ticle C^corum  Urbs  quelle  ocofîon  la  fît 
ap[K:lkr  la  Ville  des  aveugles.  Le  mauvais 
goût  de  Tes  fbndifeun  eft  prouvé  par  la  nc- 
celFitc  où  Von  fut  cr.fuitc  de  t;irc  deux  Ports 
anificiels  2i  cette  Vi^k',  au  li:u  c^ut.- 1.1  tunirc:  y 
•voie  pourvû  elic-mcme  dans  le  lieu  où  cil 
aubtenant  Condantinople  ,  &  où  iU  pou- 
voient  également  s'établir.  Apris  qnejaflsiicn 
l'eût  réparée  oa  h  aoinrna  U  j  u$TtNiBKMB 
irr.  Il  eft  bon  de  remarquer  qu'au  lieu  dn 
rom  Ch.tktdm,  quied  le  plus  connu. les  Mé- 
dailles portent  Calchbdon,  &  <iue  le  R.  P. 
Hardouin''  a  icformc  Pline  ccntormcriient  l 
cecic  anionté.  Seguin  prétend  que  Strabon  a 
écrit  CliakcdoQ;  lUab  il  l'a  avancé  Tans  preu- 
ves 1  conune  le  remarque  Celhrius*»  car  les 
Editions  d'Aide»  de  Xylandcr,  l'andemie  E- 
dition  de  Bâle  >  celle  de  Cifaubon  portent 
toutes  Chalcedon.  11  tft  vru  que  dans  celle 
d'Aide  on  trouve  une  feuli:  fois  Calcedoti,  fa- 
voir  à  b  page  mais  M  cH  vifiblc  que  c'ed 
vue  fiute  d'imprelTion  )  car  trois  ou  quatre  1î» 
pna  apis  00  IttClttIcedaQi  6t  Chilcedûnium. 
Menmon  eîté  par  Photia»'  itm  C^khedon. 
Ce  nom  fc  trouve  aufTi  trrit  de  rtume  dnni  le 
Recueil  des  Cinons  dv  l'L-  trltlc  u.-iivcifelle  pu- 
blié p.irJiUltl  ;  on  lit  3u!û  Calfhtdoii ,  ^  Mr. 
Spinhcim'  dit  qu'il  n'eti  plu!>  permis  de  dou- 
ter que  Calchcdon  Toit  b  vraie  Orihognpfae 
de  «e.nom.  La  TaUe  de  PeutinBer  poète 
Caicedow;  mah  Mtte  (vext  ne  décide  rien 
&:  on  ne  f  it  H  rninifTion  dcî'H,  cfl  à  h  tue- 
micrc  01;  .1  I.i  Iccondc  I)ll3bc.  Mr.  Spou'^  dit 
que  l:s  Taies  l'appellent  Cadimoi.  Mr.  de 
TouroeTort  dit  Caoiaci  ou  kFili^t  JhJu- 
«Tf  kl  Giecs  encore  Chalcedona.  c  'eft 
Te  moquer  que  de  dhe  avec  Mn.  Crdot*  9c 
Cbraeille''  qu'un  cemîii  Chaleedon  pefteur 
fî1?  du  ?iniirn£  commença  d'y  bâtir  quelques 
cjiMnts  fur  le  bord  d'une  petite  Rivière  qui 
pallb  proche  delà  >  qu'il  nomma  de  fon  nom. 
£ticnQC  qui  employoit  voloiuien  des  Ecymo- 
lo(^  de  cene  efpece  dit  pl»  naroitllement 
que  tow  les  HiAonem  oonvienacnt  queChal- 
cedome  lîie  fbn  mm  de  Chakis  Rivière  qui 
coule  auprès.  I.ong-tcmps  après,  povrfuit  le 
Sr.  Grelot,  ks  habit-ns  de. la  Ville  de  Calcis 
dans  riflc  d'Eubce  y  envoyèrent  une  Colonie 
&  hii  confinmreot  fon  nom  (j'aimcrois  mieux 
dira  qu'ib  dooocrent  le  leur  à  cette  Rivière) 
feree  quH  appradiait  aflèz  de  ccbi  de  leur 
ViUb  Ceux  de  la  "Ville  de  en  firent 

autant  ver;  l'an  du  Monde  Arrien l'His- 

torien, qui  ctoit  dcNicomtdie,  &fleurvoifin, 
dit  que  les  Chalcedoniens  ayant  nrelipt  pen- 
dant quelque  temps  le  culte  d'une  Dtvin.ic  l 
bquelk  leurs  ancêtres  avoicnt  élevé  un  Tem- 
|de  fiueat  châties  d'une  maladie  haneafe ,  \ 
qtioi  ne  tnwvant  point  de  remède,  îbcnnnc 
que  le  pitn  cnuit  t'roir  de  retrancher  la  partie 
infèdcr ,  quelque  cotilîderable  qu'elle  pût  être 
pour  fjuvLT  le  tout.  Cette  Divinité  en  colère 
croit  appirCTimait  Venus  puifqu'clle  avoir  un 
forr  beau  Temple  i  Chalcedoine,  &  le  mal 
qui  affli^eoit  les  Chakedoniens  eft  un  de  ceux 
qu'apporte  cette  HétSEt,  Au  lieu  de  quelque 
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réflexions  qu'ajoute  le  Sr.  Grelot  ;  îl  fcroit 
plus  vrai  de  dire  que  cette  forte  de  maladie 
vient  du  culte  qi;e  l'on  rend  i  cette  fauflè Di- 
vinité ,  ic  non  pas  de  celui  qu'on  ttSaSe  de 
lui  rendre.  Ce  Temple  de  Venui  ne  6  vaiC 
plin  i  C)ialcedaîne»  «m  plus  que  celui  d'A- 
poQon  oik  on  cerain  Oxconas  étaUtt  wi  ora- 
cle pareil  î  ceux  de  Delphes  &  de  Ddos,  & 
qui  s'accrédita  de  telle  manière  qu'on  venoit 
de  fort  loin  le  conlulter. 

Les  Perfes  ayant  ruiné  Chalcedoine  le  gnitd 
Condantin  entreprit  de  b  rebâtir ,  &  l'eût  pre- 
faée  i  Byzance  qui  porte  aujourd'hui  fon 
nom  ftnt  un  prodige  bien  étonnant  raporté  par 
Ccdrene.  Quand  on  commença  par  ordre  de 
cet  Empereur,  i  rebâtir  cette  Vilk,  on  vit 
dt5  aipl'-s  enlever  avec  leurs  ferres  les  pierres 
entre  les  mains  des  ouvriers  ic  ks  rranfportcrà 
Byzance.  Ce  Miracle  fût  répété  plulieun  Jbil 
Si-  .toute  ]a  en  fut  frappée.  (Cedicw» 
pour  le  dâc  en  palTant,  e(l  un  de  ces  Chronî» 
queurs  crédules ,  qui  recueillent  &:  diffnttouc 
fans  choix  &  qui  prodigues  de^  cvenemens 
merveilleux,  en  farriOent  à  quelque  prix  que 
ce  foiî.leur»  Hifloires,  qui  par  ce  mélange  du 
iàm>  !<  du  vrai  ont  un  certain  airRomanO- 
qnCt  qui  rebute  les Leâeurs  plus  jtidicieux  8e 
moins  alAmez  de  prodiges.)  Euphratas  l'un 
des  principaux  Minières  de  ConAnntin  aflura 
cet  Empereur  que  le  Seigneur  vouloir  qu'il 
lit  bJrir  i  Byzance  une  F.glifc  en  ri;onneUf 
de  b  Vierge.  Valens  irritt-  de  ce  que  Ici  Chal- 
cedoniens (enoient  pour  Procope  les  afli^. 
Ils    moquèrent  de  lui ,  die  Ammicn  Maiccl- 


lm\  en  l'appelbnt  Ar^^Mr ,  ou  tmvtmr  4^  Strw  <  I-  A 
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rc  (Sabaiariuj)  cet  Hiftorien  explique  le  mot  ||5 


de  l'orge  &  que  boivent  le«  pauvres  gens  dans 
l'illyne.    11  leva  le  fiége  ,  cepet>dant  étant 
devenu  enfin  maître  paifible  de  l'Empire  d'O- 
rient il  6t  raiêr  las  murailks  de  Chalcedoine* 
«r  en  Ht  porter  hs  matetiaiiz  I  Conftantino. 
pie  011  ils  fuient  employer  au  bel  aqueduc 
iwmmc  l'Aquciuc  Vak-tuinien.  Chalcedoine 
eft  devenue  fameufe  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife 
par  le  Concile  General  ,  qui  y  fut  tenu  l'an 
45 1.  dans  l'Eglife  de  Ste  Euphemie  ,  où  ks 
PereS|  condamnèrent  £utycbes  ,  qui  nioit  quîl 
y  eut  deux  Natures  en  Jerus-Clnft.  Mr.de 
Tournefort   dit  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  k  Voyige 
que  cette  Eglife  fut  celle  qui  fcrt  aujourd'hui  Lewnc 
de  paroi  Ife  aux  Grecs  ;  car  Evagrios*  nous  ^"4-^'^" 
apprend  qu'clk  étoit  dans  ks  Fauxbourgs  de  i  Hjft,  to-' 
cctK  Ville.    (Ev;^re  ne  nark  point  de  Faux-  daCLa^cj: 
bourgs  »  du  moins  dans  la  Traduâion  Iti»> 
çoife  de  Mr.  Coufin.)  Et  Mr.  Nomel  Am- 
batTadeur  de  France  î  la  Porte  au  raport  de 
Mr.  Spon",  affuroir  que  les  rcflrs  de  I'El'H-  ^  Vonae 
le  de  Ste  Euphemie  e'toicnt  à  un  mille  du  V]l-  T.Uf^tff^ 
lagc  ,  &  qu'il  y  avoir  lu  une  infcripiion  qui 
faifoit  mention  de  ce  Concile. 

"  Chdcedoine  étoit  bitie  fur  riAhme  d'ooe  »  i 
Mcia'Ifle  I  chaque  cflté  de  laquelle  cflle  a»  >•  c. 
voit  un  Port  }  fa  voir  un  i  l'Eu  do  Cap  de 
Chalcedoine  où  eftàpreiënt  Fanari-Kiosc; 
c'fft  k  Port  d'Eutrope  oii  l'Empereur 
Maurice,  &  fesenfans"  furent  mi<s  à  mort  par  ,  TbeopiT' 
l'ordre  de  Pbocas  ,  qui  k  dépouilla  d  l' Empi-  UâeTsnno. 
re  dans  k  commencement  du  vti.  liécle.  Cinq  eaue  Hift. 
ans  après  l'Impenbice  .CanOamiM  KWve  de  ^g"  u'î** 
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\I.iurice  &:  fss  trois  filles  y  eurent  b  fcrc 
rriiRhtï.  Il  ItitibJe  que  ce  Port  ctoit  dcftinc 
jxjur  y  fV;rc  jKfir  cette  malheureufe  famille. 
L'Empereur  Juftioicii  l'avoit  fait  réparer  par 
des  ouvngei  aigties  de  h  nugnificencc.  Après 
k  Portd'Eucrope,  pouriuil  Mr.  deTourmiorn 
il  faut  doubler  te  Op  de  Modabouron ,  lequel 
termine  h  Prtlqu'lflc.  Ji  tioiî  qu'il  .'ipp^l- 
luic  .iu(rcioi>  Herett ,  car  litannc  ce  ByziiKX 
le  place  vis-i-vi*  de  cette  Ville  ,  cite  dts 
vers  de  Dcmofthcnc  de  Bithynie  «  qui  l'a 


Châ» 


4tj 


Pire  de  Theodofe  If.  Confbnttn  étoit  mort 
an  J57.  commetit  3  pû  fe  tcrur  la  féconde  an- 
née de  fon  règne  ,  qui  fut  près  de  trente  & 
un  ans,  le  Concile  luiiqtie  deCiaicedotnCi  qui 
ne  fut  elfeâivement  tenu  que  114.  ai*  wpm 
h  non  de  cet  finpeietir  t  9e  1x4.  après  la 
ditto&  te  net  Mr.  Whelert  Confhmin  re» 

grn  pÎL^  Je  trcnt?  ans  {  il  mourut  en  557» 
comment  un  Cor.cile  que  l'on  fuppoCc  tenu  la 
(ecnndï  innc':  de  (on  rrpnr  .i-c-il  pu  fe  tenir 
l'an  lij,  dix  ans  avant  la  luorc  ,  il  faudroic 


marque  dans  cet  endroit.  Au  dch  de  ce  Cap  pour  0»  qu'il  n'eût  rcgné  que  douze  ins.  Mr, 
(c'w-î-dire  au  Midi)  s'étend  la  câw  de  Ca-  Spon  «oinpi|mon  de  Voytgt  de  Mr.  Whekr» 
LASOTi ,  qui  a  pris  fon  nom  d'une  Eglilê  de  8c  dont  h  irarion  leflèralraé  «n  tant  de  chota 


St.  Jean  C  hrs  lnlh)me  lûtit- J.in';  un  lieu  ma- 
récageux &  bju  de  luk.iux  (k.-iXîpt!>;,C4i<Mi«*», 
mot  Grec  qui  veut  di.f  un  roi^rj,}  c'ell  lur 
cette  côte  qu'ctcit  l'autre  l'on  de  Cliikcdùi- 
nc  h  l'ccliancrurc  de  Tlfthme,  qui  regarde  le 
Couchant  &  p«r  conféquent  la  Ville  de  Con»- 


à  ec!'L-  d:;l'Aurcar  Anglois,  s  fij^emcnt  A'ité 
CCS  dc'iaiU  d'HiOoirc  r:cek(iafliquc  &  par  con* 
fequenc  il  .n':ft  point  tombé  dans  les  bcvùëf 
que  l'autre  a  ralTemblées  en  une  ligne  ou 
cik-ux. 

Ml.  Tournefoit  idéve  de  faa  côté  Stnbon 


tsntinopb.  On  7  avoit  pratiqué  avec  des  de.  Si  Pime*  qui  n'ont  point»  cHt-tl»  parlé  <aac- 


penfes  imm^nf-^  de^  jettcts  jdiniiablcs  par  or- 
dre de  rr.mpercar  |Lll:iiirn  ,  ,iu  moyen  des- 
quelles il  n:  p<.>i;voi:  entrer  qu'un  vaiflcau  i 
h  fois;  mats  il  n'en  reAc  j>lus  que  les  fonde- 
ineM.  Il  fenib!e«dit  Mr.  de  Tournefbrt ,  que 
Cfaalccdome  n'a  été  bâtîe  que  pour  reivir  d'cm- 
leniSonent  )  Conflantinapk  ,  car  «une  kt 
murs  drmolis  (bus  Valens  &  employée  à  ITA- 
queduc  Valentinien ,  Soliman  II.  n'a  fait  r6a- 
blir  cet  Aqueduc  &  bâtir  b  Stiîim.mi'j  que  des 
ruines  de  Clialcedoine.  Procope  cite  par  no- 
kœ  illuAre  Voyageur  nous  apprend  que  l'ufa- 
ge  des  pofVes  ^toit  défi  (bus'judinien.  Les 
Empereurs ,  dit  THiflorien  Grec ,  avoicnt  é- 
tabli  des  poftes  fur  les  grands  cbemini  •  afin 


teiDtnt.  Li  tÔ!c  de  Cluleodoine  c(l  fort  pois- 
fonuïuk,  &  iccrtjiatmcn:  Scrabon  &  Pline  a- 
voieiit  éii  trompez  par  ceux  qui  leur  avoicnt 
fait  accroire  que  les  PiUmidti  ou  jeunes  Tous 
s'en  déioumoient ,  épouvantez  par  des  roches 
bbnches  cachées  fous  l'eau  «  kfqudtet  les  obU« 
geoiecit  de  gagner  la  côte  de  Byaance.  Au 
coiurairctpourruit  Mr.  deToumnortf  les  Pt> 
lamides  de  Ctiatcedoine  étoient  fi  recherchées 


pjr  les  jn^ifns  tjiic  Var 


:it(.'  par  Auliicclle, 


ks  nacitoic  parmi  ks  morceaux  k&  plus  delw 
cats  ,  &  l'on  ne  voit  aujourd'hui  que  filets 
autour  de  cenc  Ville  pour  b  pèche  des  jeunet 
Tons. 

'il  n'y  reftc  plus  guerct  d'antiquités  que^ohM 


d'être  fer  vis  plus  pnjmtement  &  d'être  avertis  quelques  tombeaux,  &inlcrîptionsfartféK3vecl.c, 


à  temps  de  tout  ce  qui  fe  palfoit  d:ini  ITm 
pire.  Il  n'y  avoit  pas  moins  de  cinq  pod^ 
par  journées  ii  quelquefois  huit  :  on  cntrete- 
jUNt  qoaraïue  cbmux  dans  chaque  pode  ,  & 
autant  de  poftîlloas  &  de  pakfrcniers  qu'il  é. 
toit  neceflaiie.  JuAinlen  ciflk  les  poAei 


un  affezbcaii  reftcd' Aqueduc fouterrain.  Le  Porc 
n'crt  plus  ferme  de  chaînes,  comme  autrefois, 
pour  eo  dcftntlrc  l'cr^trcc  &;  bien  qu'il  foit  * 
ouvert  à  tous  il  n'en  efl  pas  plus  fréquente 
pour  cela. 

^  .  CttteViOeétoit  le  Sii%e  d'un  Archevêque 'fSiiZbr: 

ptufieurs  endnûis  &  fur  tout  ccUei  |iar  ob  on  qui  fut  pèndMC  qudque  temps  le  premier  des  Tot«grJci 
albit  de  Chalcedcnne  \  Diacibiza,  qui  e(l   Mctropoliraini  de  Bkbjfliiei  VoicKTARkle 
l'ancienne  Ville  de  Lybiira  fameufe  parle tom-  fuivant. 

beau  d'Annihal.  Pcut-circ  ces  poftti  n'étolent-  CHALCEDON  ,  petite  Rivière  de  I5i- 
eiies  que  pour  le  fervice  de  U  Cour,  6c  nulle-  thynie.  Pierre  Gilles  la  décrit  ainfi  ^  la  SiVf  **  s^fer» 
ment  i  l'ufage  des  particuliers  comme  celles  le  de  Chalcedoinc  étoit  fitué  fur  un  P"'™''*- ,V» ' 
d'aptelêiu  dont  l'uiihié  eft  gnenie  pour  qui*  toiie  qui  eft  ca  finme  de  Pitfqi^'Iik  •  âevé 
conque  veut  t'en  fimr  tnt  pour  b  per.  vers  le  mîBen  ,  te  s'aUbaiflant  de  trois  céte% 
fonne  que  poor  fil  COUnku  »  on  pour  fes  par  une  pente  fort  douce.  Du  quatrième  cô- 
Lettres.  te  la  hauteur  eft  plus  en  penchant  vers  une  val- 

Chalcedoine  n'eil  plus  aujourd'hui  qu'un    lée  où  coule  le  fituvc  Chalchedon  pour  (e  rct>- 
«  1«C'       méchant  Village,  lelon  Mr.  de  Tournctort',   dit  i  la  Propoiitide.   Une  partie  du  Promon- 
i  Voyages  un  grand  Village  ,  felon  Wliclsr      Mats  je  toirc  fait  face  l  l'Ocddeoc  S  <*eft  le  Bofphorc 
T.  i.f.     ne  lus  fi  c'cft  à  bi  ou  à  liiia  Tiaduâcur  qu'il  dut  ,1a  baigne.    Une  autre  partie  eft  vcn  k 
faut  attribuer  l'erreur  «reifietet  qui  lé  tit  dam  Midi  8t  l'Orient  d'hyver ,  8e  eft  cnfiimée  par 
rlUllaye  rCdition  Françoife  de  Tes  Voyages*  :  elle    h  P-^pantiJe,    Celle  qui  tfl  i  l'Orient  d'été 
Âîh^'ii       (Ch.iU  cdoine}  eft  plus  ancienne  que  Byzancc;    eli  lur  k  viUcc  où  coule  le  Clulcedon  ,  qui 
miis  elle  n'cft  prcfentemenc  célèbre  que  pjr  U    n'ed  qu'un  ruifleau  petir  i  h  .Liite;  mais  qui 
mtmtire  du  grand  Concile,  qui  s'y  alîembla   reflerré  par  des  rives  hautes  coule  dans  un  lie 
l'an  }  xy.  la  féconde  année  du  Règne  de  Cons-   profond ,  &  eft  (alé  l'efpace  de  plus  d'un  mil- 
nodn.  Il  y  a  bien  des  iàutcs  dans  ces  deux  k,  jufqu'au  pont  de  pierre  quel'oo  pfiè  pour 
dates.  I.  l'année  )Z7.  il  ne  fetincancanCotH  aHcr  de  Êhryfopolis  I  Niconodk.  Ceft  k 
cile,  ni  grand,  ni  petit,  dont  l'Hiftoire  Ec-  Chai  ci  s  d'Etienne, 
cknaftique  ait  conlervé  le  fouvenir.  z.  Celui      CHALCERITIS.  Voiez  Aria  4. 
de  Nicée  fe  tint  l'an  ^5.  deux  ans  avant  cet-      CHALCETOllES  ,  lieu  de  l'Afie  Mi- 
te date.  3.  Le  leul  Concile  qui  fe  (bit  tenu  i   neurc  ,  quelijue  part  vers  la  Carie>  iciun  Stra- 
Chakedoineiêdwl'ao4fi.fiirkliadcrfi»<  km*.  /  1  >4-^ 

TwM.  //,  Ppp*  %  CHAL-***' 
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4«4  CHA. 

cn  ALCETORiUM,  ViBB  de  Ctéte» 
£àoa  Etienne  k  Céoer^e. 

CHALCIA ,  c'efF  bflrfnielfle  queCiUL- 

CE  î. 

CHALCIDE.  Voiez  Chalcii. 
CHALCim  NA.  Voiez  Chatct^  6. 

•  1.14.  p.  I.  CHALCIDLNSES  ,  Strabon*  nom- 
414.       me  «nfi  on  ftupk  d* Afe  dwt  rionie.  Voiez 

CilAlCtl  7. 
t,  CHALCIDCHSES,  Peuple  voifin  de 

*  l  «4-      la  Rivière  du  Phafe,  félon  Diodore  de  Sicile^ 

Ce  nom  e(l  apparemment  corrompu  &  doit  fi- 
gnifici  ki  r'cnfU-'i  d;  h  C'iUhidf. 

j.  CHAl.CIDLKSLS.  ancien  Peuple  de 
Thraccî  la  Ville  dcTinda  Se  Milcorus  «oient 

<  !•  >•       fituéei  dans  kur  pays.   Thucydide*  &  Aris- 

tflk.      loee'  en  (oik  mennan.  Voiez  Chalcis 

CHALCIDE5,  Peuple  de  Sicik  iêlmE- 
tienne  t  U»  6oiem  peut-àic  nx  cnvirans  dn 
Mont  CfiilcidH|iK  comme  le  oonieâait  Oi^ 

«  Tkâur.  telim*. 

CHALCIDICUS  MONS  ,  Montagne 

fLt-9-t.  de  Sicile.  Polybe'  &  Etienne  en  font  men- 
tion. C'eft  pwfCTitcmait  îa  branche  qui  va 
depuis  k  Mont  Spreverio  juf(|tt'aa  nie  de 
Meflftne  an  Midi  de  cette  ViHe  «  <A  elle  fe  letw 
mine  au  Cap  la  Scaletta. 

I.  CHALCIDIQUE,  contrcD  de  h\h- 

f  l.|.c.  13.  cedoinc  ,  félon  frolamit^.  Cette  Prcnincc 
outre  ks  Montagnes  au  Sud-Eh  defqueiies  é- 
loit  fituée  Apollonie,  les  deux  Prcfqu'Ifles 
t^ui  lotit  enm  les  Golphes  Tattinaique»Singi- 
tique  8c  Suïmonique  ;  ou ,  ce  qui  rericnt  sa 
même  »  entre  les  C-o'pilic^  de  ^îalnniqiir  fc  de 
Conteffe.  C'eft  b  pinie  du  Midi  Oriental  de 
h  Province  d' I.iml-Kili.  l'tolomée  illi  doOM 
pour  Villes  près  de  la  Mer, 


rrite  «c  Port, 
Aifwfi,  8c  Ville, 

Srnf  onirc , 
Arjn'ht , 

&  Singuv  danleGolpfae^iitn 

le  itom. 


le  Moilt  Atiios  occupe  ime  poftiede k  ChaU 
cidique.  '  lïins  les  tenes  Aoit  Ati|ç^&  Ptt4o* 

mt'-e  n'j  fus  fiit  mctitiin  A^ApsUonlt.  Voiez 
Ai'oi.i.oNin  il  y  avoit  l>eaufo'jp  plus  Je 
Villes  que  cela  s'il  rft  c:  :je  dir  Suidas, 
fiîvoir  q-.if  Philippe  y  prit  trente  deux  Villes. 

1  CHAfXiDlQSm  ,  cnSjrie^  VoieB 
CuALCis  6.  te  7. 

r.  CHALCIS  ,  ViRé  eapitile  de  rrile 

d'Eub-fc.    Ntr.srposT  tft  le  norti  ruo-.^rne 
de  Piinr  f<  de  l'aittrt.    Cette  Ville  à  raufc  de 
fa  fituation  &c  de  h  frjrce  cft  une  des  trois 
h  Ti^l^i.     que  Philippe  fih  de  Demetrtus'' jppelloit  les 
Ex«tpt.     ftrs  d:  la  Grcce.  Les  deux  autre  etoicnc  D»- 
f-'J-'  "-  metritde  &  Cnrindi^  Voiet  Neompomt. 
I.  CHALCIS.  Voiez  Evbe'«. 
?.  CHALCIS,  Ville  de  Macédoine  dans 
b  Chalcidique ,  qui  en  prenoit  le  nom.  Il  efl 
étnrfgc  que  Ptobmtje  n'en  ait  tenu  aucun 
compte  encre  les  Villes  de  cette  Province.  El- 
le éait  entré  Qlynthe,  Apollonie  &  le  Gol- 
I  phe  Smînque.  Artfiote'  dit  i  Cttaidde  Vit- 

lit,  tafiab  M  de  lliitee  anpi^  d'Olynthe,  ily  iidiVKm» 
tfmmt.i- tinc  place  nommé  Cantharolethron  un 
pe(i  plus  graade  qu'une  aire.  Tous  ks  aoioiauz 


CHA, 

y  peuvent  entrer  fkm  en  leflTentir  aucun  mtii 
il  n'y  a  que  les  Cancres  qui  1  lorfqu'ils  y  font 
entrez  tournent  fans  en  pouvoir  IcNtir  At  meu- 
rent de  faim.  Thucydide*  &  Etienne  le  Cc'o-  *  ''ïJ 
graphe  donnent  pareillement  cette  Vit  e  à  h 
7'hra^c.  Il  ne  faut  p'^irr  perdre  de  vue  ce  *^ 
que  )'ai  dc'ja  dic  plufiturs  iuis  que  les  tiornes 
de  la  Macédoine  ayant  fouvent  changé  ,  tel$ 
Anciens  lui  attribuent  des  Villes  que  d*<utlVS 
donnent  i  b  Thnce  fi  çlles  (ont  mNoid»' 
oh  i  la  ThelTalie  fi  elks  Ibnt  au  Midi.  H 
faut  bien  fe  garder  d'en  faire  des  Villes  diffe- 
rentcs.  Chalcide  de  Thrace  ou  de  Macédoi- 
ne, ne  font  que  des  icidicatiotts  diterentes  de 
la  même  Ville. 

4.  CHALCIS,  Monta^  de  Grèce  dam 
rEtolk,  fe  kmfi  de  h  rive  Orianale  de  PE- 
vemisj  depuis  l'Emboucliflie  de  cette  Rivte» 
te  Infiju*)  Textrcmité  Seprentrionak  de  cette 
PfO',  inec,  où  cette  Montipne  quittant  l'Eve- 
r.us  s'nvince  vers  le  Levant  &  le  Nord  ,  au 
travers  du  Pays  des  Agrc'cns.    Etienne  trom- 
pe pr  Dcnys  le  Peri^çetc'  a  cru  que  l'Ache-  /  ».  495, 
Imn  dtlcendoit  de  C^Kalcide.   Strabon  "  de'-     l  i»  p. 
ciiviKit  k  câte  d'EtoHe»  8t  vcmnt  de  i'Atar-  ^f" 
nmie,  dit:  après  l'Ë venus  efl  le  Mont  Chaf> 

fis.    Je  ne  fats  à  q»;-  !  p^enfrit  Ctllarius  quand 

il  a  eonrlu  de  ce  palTaer  que  h  Ville  dcChal- 

cis  était  fur  la  rive  d:(-itc  de  rr  vcr-tis.  Car 

Strabon  par  les  paroles  citées  met  la  Montagne 

bien  pofitivemcnt  au  deli ,  c'tft-à-dire  fur  la 

li  ve  gauclie  de  fE  venus.  Le  mime  Stnboo  "  ^  1. 10.  ]k 

joint  k  VîBe  de  Cfiakis  I  h  Montagne  de 

même  nom  ,  il  efl  furprcnanr  que  Ce""nrius 

mette  en  le  citant  la  Ville  de  Chalcis  à  TOc- 

cidtnt  de  l'EnihouchiVc  de  l'Evciius.  Clle 

Ctoit  à  l'Orient  de  ce  fleuve  &  bien  iu  dtiïus 

de  fon  Fmbouchure. 

5.  CHALCIS.  Viik  de  Grèce  cnEtolie 
duîs  kMontégnedemCmenom.  Le  Village  de 

Caliccia  ,  qui  c(\  prefcntcmcnt  de  h  Car- 
nia  dans  l'Albanie  fcrnble  conferver  quelque 
chofc  de  ce  nom ,  quoi  qu'il  n'en  occupe  pas 
précifemem  la  place.  Se  qu'il  Toit  fltuéunpeu 
phK  haut  que  n'étoit  Chalcis. 

tf.  CHALCIS  t  fumomnÀ  miprb  du  Bi^ 
t  vt  >  Ctdm  ai  fdmm,  ancienne  Ville  de 
rie  ,  félon  Pline*  qui  dit  qu'ellt  dornoit  le  «  If.Att^ 
nom  de  Chaicidene  l  une  contrée  la  plus 
frrrile  de  la  Syrie.    C'cft  la  même  que  C-'hjî- 
cis  Ville  Epiicopak  de  la  première  Syrie  dans 
ta  Notice  de  Hierocles.   Elle  étoit  i  l'Occi- 
deot  de  Btroée  )  h  diftance  de  xviii.  M.  P. 
&kn  Anionia.  Mr.  de  Plfle  '  k  donne  I  h  #  Tto»: 
Comagenc  aux  frontières  de  la  Syrie.  Hî|tfnt. 

7.  Le  Royaume  nECHALCISouCinr  - 
c  IDF;  on  convient  qu'il  y  3  eu  un  Rovaumt  de  ce 
nom  au  pied  du  Liban ^  du  côté  ée  la  Syrie,  <  TJUmmt 
8c  que  Claude  fuccelTeur  de  Caligula  fon  neveu  Hift.  du 
l'acconfa  à  k  prière  d'Agrippa  à  Herode  fine 
ëc gendre  de  ce  Prince.  Dwi»*  mie  de  cCKe  /  ][ 
donation  fans  pourtant  nommer  le  Royaume.  670. 
Jofcphe'  dit  que  Scipion  ayant  fait- trancher  »  »n^^•J< 
h  tete  à  Alexandre  fiK  d'Ariflobulc  par  l'or- 
dre  de  Pofnp</c ,  Ces  f Vrres  trouvèrent  un  azy- 
le  chez  Ptolomée  Mennée  Seigf>eur  de  Chalci- 
de, qui  cil  fituée  dans  le  Moot  LSm,  La 
Céographes  ne  convimnent  pu  fi  ce  Royaii* 
me  ou  cette  Principauté  eft  la  même  chofê 
que  k  Chakideoe  dont  h  capiuk  étoit  Chai- 
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•  L|.c.ik.  cîs  prî*!  ân  Tichn.  Cel'jrj:i«  l'aflure*;  &  pre- 
>**î*»       renci  y  •  crttc  Ville  étant  c'galtment  voilîne  du 

I'jIi:'.  tfj  du  Libju  a  pû  être  diftint^ticc  in.Ji- 
ferenimcnt  par  le  voilînagc  de  l'un  eu  de 
l'autre. 

L»  P.  Lubin  dm  lèt  notes  Géographiques 
Ibr  tTflêriur  cft  du  inéfnt  ftonment  «  &  ge- 

nfrilemcnt  pirhiif  1(5  Géographes  ne  mettent 
poitu  deux  t  îviladi-i  en  ces  quiniers-U.  Ce- 
pendant 11' So'.ivrrjincté  ou  Dyn.irtie  de  Chal- 
cide  de  Ptrl^mée  étoii  au  pioi  «lu  Liban  î  ce 
Plincc  p.^>ncdoit  encore  Heliopolis  &lesMon- 
upM  *ix  rinir^i  cour  ceb  pandt  aflèt  éloi* 
pné  de  cjukide  enm  BctoSSe  9t  Atamàic 
Mr.  de  Tillcmont  trouve  au'il  »  •  WOK  ^ 
pirence  que  ce  font  deux  Clwlcides.  Il  ajou» 
fLe.f.f  17.  te»":  le  Sr.  de  la  Rue  kt  diftingue  en  effet  dans 
fa  Carte  de  Syrie ,  &  met  celle  du  Liban  affer 
près  de  Laodicc'c  en  Phenicie  ,  &  des  fources 
de  rOronic.  D.  Calmet  dam  fa  Carte  de  la 
Terre  promife  les  diftingue  auiTi  «  car  Chilcide 
fur  le  Bdin  <fl  hon  de  b  Canci  &  h  Pm- 
ctpant^  de  Chilcide  le  tromrc  dVm  lui  prtt  du 
n.iivt  l'Icutl'Crc  entre  1:  r,ih.in  &  l' Antili'um, 
&  pu  lonicqucnt  beaucoup  plus  au  Midi  que 
Chilcide  prh  du  Belus. 

8,  CHALCIS,  ou  le  lîeftrt  de  Chalcidc 
defert  de  Syrie  entre  h  Mcfopotamie,  la  Pa- 
Icftine*  &  k  Phenicie.  H  eft  câèbie  pr  h 
demeure  <fe  pTufieun  Siinn  (ôHiamt  entre  au- 
tres de  ^r.  Malch*,  de  Su  fcrôme'',  &-  dt 
St.  Mari:icii'.  Il  n'y  1  point  4  douter  que 
ce  nom  n  ';it  été  donné  à  ce  dcfct  1  auÊt  de 
la  Ville  de  c:halci<. 

p.  ÇHArXIS,  Bourgade  Maritime  avec 
im  Port  de  Mer  fur  b  cAn  Mcndionab  d'Io- 
tiie  aflêx  prSs  de  TAm  ;  an  Noid  delffle  de 
Sjmr>5.  C't'toit  If  rlicf-llai  d'nn  Peuple  noro- 
OK  par  Strjlxïii  ChaLidenjij.  Voici  Chalci- 

DtNSeS  I 

10.  CHALCIS  )  Pline  dit  qu'il  yavoit 
eu  dans  l'Arabie  hcureufe  quelques  Villes  bâ- 
tie» &  MupIfojMr  dei  Gieci.  Il  les  nomme 
Aicthiw,  Lirinè.  ftCl»1cii«  ft  ajoute  que 

difercntts  pucrrts  lf5  ivoicnt  d'truites. 

11.  CHALCIS,  Ville  delà  Scythie,  fe- 
•  loo  Hiicnii;  1-  <  î'  igraplie. 

II.  CHALCIS,  VilledeCorinthe.dit  le 
■êoe  Auteur.  H  b'eft  pas  aifé  de  deviner 
ceqa'j]  t  votth diieptr^à  i  iTily avoic  me 
Vm  de  ce  nom  dan*  le  tHikoM  de  Corïn- 
the  »  ou  n  les  Corinthiens  avoient  envoyé 
quelque  peuplade  t  Oc  fondé  une  Ville  de  ce 
nom  en  quelque  cndroif. 

I  J.  CHALCIS ,  Ifle  de  Grèce  fur  la  cô- 
te de  l'Etolie     l'ine  HoiBcIiImiIb,  «on 

Hine. 

14.  CHALCIS  ,  VIBe  de  Béadc,  rckm 

Hefyche. 

15  &  i<.  CHALCIS,  ruiflêau &  Village 

du  Ptîoponr.ef':  aux  ronfîtis  de  laTripliylic  & 
de  la  Piiatide ,  prè$  de  Samicum  >  félon  Stra- 

'  17.  CHALCIS  ,  Etienne  b  Céo^rtphe 

mmmetmfi  kCBAtcnoii  RIvicte  on  eoi!» 
ielChalcedoine. 

if .  C»ALCW.  Voiez  l'Article  fuivant. 

T.  CHAf-ClTTS,  CTi  Francjois  Chai.ci- 
TIDE,  UU  vis-à-vis  de  Chalcedoine  &  où  il 

y%éiitwimét0àmf  Icloii  kViriplcde 
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Mtnippe  ciré  par  Etienne  le  Géogrtphe.  Picr». 
re  Gilles*  juge  que  c'eft  la  même  qu'Etienne 
r>ppel!c  Df.MONisE  pjrcc  que  cet  Aurciir  dit 

3u'elk  cft  viv-à-vis  de  Chalcedoine;  qu'elle  a 
es  mines  d'Azur  ,  de  la  CbiyAcoUe  ,  de 
l'or  trh-prccieux  &  trè(-fm  ,  qni  guérit  lo 
maux  des  yeux.  Or  il  ne  iê  troure  inc  tU' 
virons  de  Chalcedoine  aucutte  Ifle  que  Cha!* 
citis ,  qui  ait  de»  minea  &  des  métaux.  A- 
riRûte  dit  de  même  :  Dcmoticfc  Ifle  des  Chil- 
rtdonicni  a  pris  fon  nom  d'u.n  homnic  appelle 
J)emonéfe  &  a  de  l'Azur,  de  la  Chryfocolle» 
de  l'excellmt  or  ,  qui  cli  un  remède  pour  lo 
yeux.  Pierre  Gilles  taxe  d'erreur  pouthavoir 
l'ifle  de  XMaoneft  dans  la  Propontide 
devant  Kîconcdie  où  il  n'y  en  «  point.  Les 
Grecs  maderoct  nomnxnc  cette  Ifle  Cai* 

CIS. 

1.  CHALCiTIS,  conirfedebMcIbp»: 

tamic,  félon  Ptolomée  . 

5.  CHALCITIS  ,  contrée  de  l'Inde  as 
delà  du  Ga^ge  iélan  Ptolooiée'»  qui  dit  qu'il 
Y  avott  beaucoup  de  mÛKs  de  eutvie. 

4.  «CHALCITIS  ,  fontr<?e  d'Afie  dani 
l'ionic  auprès  dTrytl)rei,  félon  PaU^nias^. 

C;KALCIUM.  Voiez  Chalce  }. 

C  A  r.CO  ,  petite  Ville  d'Amérique  dans  h 
nouvelle  rupir;ne,i  fcpt  lieues  de  Mexico. 

CALCObONIUS  MONS ,  Monijgne 
de  Grèce  dans  la  Pelafgie  au  deffi»  de  Pher«, 
fcIon'Apollonius'. 

CALCC)RYCHr/E,  c'ert-i-dirc  la  mi- 
ms  Ae  Ciuvre  ,  lieu  ain/1  nomme  en  Afrique 
dans  la  Mauritanie  Cclarienfe  par  Strabon"  & 
Ptoloméc" ,  ce  dfenier  M  dit  ptl  fimplement 
la  mkmJtCiÊivn  oonme Stiabon  ;  mais  il 
noomie  piMlêncnt  ha  Morn  Chakorychiens  ; 
qu'il  compte  entre  les  plui  ftmwilw  Menti- 
gnes  de  cette  Province. 

CHALDE  E,  (i.A)  contr<;e  d'Afie ,  mais 
comme  ce  nom  ne  figniiîe  pas  un  Pays  de  mê- 
me Rendue  d  ins  tous  les  anciens  Ecrivains  qui 
en  ont  parlé»  il  eft  ncceflaiie  de  diftinguer  fcs 
Auieun  ft  kt  tcmpi.  LenomdeCHAtoB'e 
eft  lôuvoDt  exprimé  dans  l'Etiiture  Sainte" 
par  la  Tbbre  dhs  Chaldf'ens.  La  Vulga- 
te  k  ffrt  du  mot  ChAiéc  en  deux  palfjgcs 
d'Eiechiet^.  Moïfe  la  nomme  Terre  de  SfeK- 
NAAR^  ou  Smt*r  ,  félon  la  ponâuation  des 
MaObràcs.  Ce  fut  dans  ces  plaines  que  le 
Geme  hunnitt  avant  que  de  Te  fepirer  voulut 
bâtir  la  Tour,  qui  donna  lieu  \  b  confufîon 
des  Langues' ,  &  qui  fit  appeller  Babël  le 
heu  où  la  fagciïe  divine  «volt  lilijatcoiiftoda 
la  folie  des  hommes. 

Le  nom  de  Chaldéena  fe  prend  en  deux  ma- 
nières, comme  le  remarque  0.  Calmée'  i. 

Pour  les  Petiples  de  Cluldée  tt  les  Snjett  die 
Empire  de  ChakUe,  feic  qu'ils  aient  pris  ce 
nom  de  Chafed  ,  ou  Chefed  fils  de;Nachor, 
frerc  d'Abralum'  ou  de  quelque  autre  plus  an- 
cien, a.  pour  une  fbrte  de  Philolophes  ou  de 
Devins  qui  s'appelloient  Chaldéens,  en  Hcbiea 
Céfém  t  on  leur  fait  honneur  de  rinventioa 
A  l'Allranomie»  &  comme  les  cbolêi  In  plot 
excita  fijot  (bjettea  )  degenaer  par  l'aliut 
qu'en  fait  la  corraptfcm  des  hommes,  b  curio> 
fite'  iiidifcrettc  de  l'avenir  donna  lieu  aux  Chal- 
déens d'enabufer,  &dckîodtequ'il»puuvo)ent 
bt  diW  kl  Afilcs  1«  deftinées  de  ceux  qui  les 
Ppp*  )  con* 
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ccmfultoicnt.  Ctccron  dks  ChaUc^  mmaêt^ 

lis  Jed  rx  gtniit  vXiJmh  imwAMrf  ,  ànmrmt 

ckjri  v.Vione  juinum  ,  jlumi,-"»  putantur  tffit- 
cijft  ut  ffAÙçt  fajjn  ijHid  t«/<j«f  evintuium  Qr 
quijifiit  fdi»  naim  ejfit.  On  peut  voir  dans 
b  Philofophie  Orknnie  de  l'homas  Scinlcy , 
&  dins  la  ficondc  partie  des  Oeuvrrt  Philofo- 
phiqucf  de  Mr.  le  Ckrc  in  princ^  de  cette 
Nation.  Chacun  fait  que  fcs  Chald^ms  fè  van- 
toient  d'avoir  une  fuîTc  d'obfeivations  ,  qui 
preccdeni  de  beaucoup  l'cpu^uc  de  1.-,  crcjcion 
du  monde  telle  qu'en  h  peut  rici:tillir  de 
l'Ilcriturc  Sainte.  L'inconvénient  qui  relui- 
teroit  de  ce  fjit,^'il  étoit  une  foiî  admis,  a  en- 
gagé toui  l»  Savam  de  divers  fiéclcs  à  k  trai- 
ter d'impoftitfe.  Mr.  le  Chevalier  de  Loo- 
ville  lèmblc  ■■•voir  trouvé  le  rxiu\  â.:  cittt  dif- 
ficulté'. C>n  peut  voir  I  m  ojiiiuor'.  i  j  lîiul  L- 
CLIPTIQJjr  . 

Quant  i  l'Empire  des  Chaldcenî  '  ,  nouj 
en  connoiflbm  le  conmKnctnKnr  fou^  Nem- 
lod  ;  nuis  nous  n'en  vovons  pas  diftinâcnicnt 
la  faite.  Dti  temps  d'Abraham  nous  trou- 
vons un  Roi  de  Scnna,irb>  qui  ctnit  aprircm- 
mcnc  Roi  de  Chaldc^.  Juîes  Aliii-jin  dit 
c|;i'l'.vechou$ régna enChalJiée  ii4.nn'ovinr  k^ 
Ai  ilifs ,  c'eft-i-dirc  l'an  du  Monde  1141.  du 
temps  J'Kuc.  Ln  Arabes  conquirent  l'En* 
pire  de  Chaidée  l'an  1466.  &  ib  le  tinrent 
pendant  ai<?.  ara,  jufqu'en  t<Stt.  Aux  Aribet 
fucirdi  lî-jliis  l'AfTyri'.n  ,  qui  i'cpr.,i  5^.  ivi 
avant  h  lor.d.»tion  de  l'Empire  d'Allyii;  pir 

Les  C'hjldccns  dcmïuri«nt  tous  la  domina* 
tion  des  Rois  d'Aiïyrie  jufqu'an  ceR|»  de 
Sardanapale.  L'an  du  Monde  )if4>  wnt  f. 
C.  7f  o.  Arbicis  Gouverneur  de  Medie  « 
Bc!efis  CoiivcrtKur  de  Babylone  fc  rcvolttrcnt 
contre  Sjidanapale,  le  reduifircnt  h  s'tnrcrmer 
dan»  Ninive  Ce  ï  s'y  brûler.  Bcîtfis  affran- 
chit les  Chaldc'ens  de  la  domination  des  AfTy- 
ncn'i  ,  t<  fut  reconnu  Roi  de  lUbylonc'^. 
C'eft  le  même  qui  eft  nommé  Baladan  dans 
rEcritme'  Je  Nabooaffir  dans  Hipparqoe* 
dans  Ccnforin  ,  &  dans  Ptolomée.  Il  eut 
pour  fucceiTeur  dans  le  Royaume  de  ChalJée 
Ocrodac- Baladan  ,  ou  Mcrodac-Babdan  dont 
il  e(l  parlé  au  iv.  livre  des  Rois'  »  &  ()ui 
envoya  des  Ambaffadtan  I  Eaechias  Uni  de 
Jnda. 

H  paraît  que  ks  Babyloniens  ittanbercnc 

bientôt  fous  la  puifTance  des  Aflyriens  •  puis- 
qu'cn  l'an  du  Monde  5^78.  foui  le  r^nc  de 
Jofîn  Roi  de  Juda  ,  NabopalalTar  ayant  été 
établi  Gouverneur  de  Babylone  par  Cninaladan 
ou  Sarac  Roid'Aflyrici  fe  foulcva  contre  fon 
Kù  Ae  s'ctant  ligué  avec  Cyaxaics  Satrape  <k 
Medie,  ils  alTiégerent  Nmn*,  h  prirent, tu^ 
itnt  le  Roi  Chinaladan  ;  &  Cyaxares  &  Na« 
bopalaffar  partagèrent  l'Empire  d'Aflyric*.  Cya- 
xare  eut  la  Medie  &  l'Arménie  de  NabopaM> 
far  eut  l'AlTyric  &  la  Cbaldce. 

C'cft  proprement  fous  Nabopalaflar  que 
commence  la  grande, la  ftmeutê  Moturchie  de 
Ch.ildée,  qui  fubfîfta  (bus  les  Rois  Nabopa- 
laflàr  t  Nabucbodonofor  ,  Evilmcndacb 
Balthafar  ;  jufqu'au  règne  de  DarfttS  le  Mede 
auquel  fucccJa  Cyrm  à  Babylone. 

On  voit  pr  ce  qui  vient  d'être  dit  que  la 

CbiUée,  I  k  {Rodic  pour  l'Empin  detCfad- 


CHA. 

déens,  à  tu  diferentes  bornes,  qu'il  y  a  eu  tiA 
temps  où  elle  fiifott  partie  de  TAflyric  ,  Se 
d'autres  temps  où  l'AfTyrie  n'ttoit  qu'une  an- 
nexe de  la  Chaldée.  Comme  Babylone  était 
Capitale  de b Chaldée, dans l'Eciiture la  Chal> 
DK  E  ôc  b  Babylon'ie  font  la  même  ciiolit. 
Avec  le  temps  Babylone  ayant  été  une  VÎHe 
trii'âorillànte  &  b  Capitale  d'un  vafte  En^îit 
dans  l'Orient  {  le  pays  où  eBe  étoit  fituéc  por- 
tant le  nom  de  Babylonir,  nn  s'.ucoutumj  à 
ce  dernier  qui  prévalut  furtout  dansjes  Ecrits 
des  Crcti  ;  &  le  nom  des  Chaldéeiis  ne  fut 
plus  employé  que  pour  fimifier  les  babitans 
d'une  contrée  de  b  BabyCnie  Mlpris  dct  A* 
labes  &  du  Gdnhe  PawfKt  it  oo'hs  KgM>  ' 
ds  comme  des  Pmlolbplies  atrentils  )  oMaver 
les  Aflrt^  ,  &  entre  Itfqucl'.  i!  y  en  jvoit  qui 
lailuicr.t  profcllum  de  prédire  l'jvetiir  aux  hom- 
mes en  tit.ir.t  leur  njnvltc.  Ces  dctJib  que 
fournit  Sirabon  pretqu'au  commencement  du 
xvi.linefant  voir  que  tous  lesChaldéens  n'é- 
toicnt  fv  «ons  iorcétcz  de  l'Aftrok^e  Judi- 
ctaire.  Il  ajoute  même  que  ceux  qui  s'en  mÊ» 

Iniint  n'ciiiiLnc  pjî  nppiouvcz  des  autres.  Il 

diliinj^iie  la  tluldee  de  la  Habylunie.  Ptolo- 

m;;'  qui  5  f.iit  un  Chapitre  pirtuuller  de  la 

Babylomc  *  ,   ne  confidcrc  la  Chaldée  que^  l>^<c.a«; 

comme  la  paitie  Occidentale  te  Méridionale 

de  cette  Regioa.   Pfene  Àcnd  la  Chddée  plia 

i  l'Orient  ;  car  il  nomone^  Lacs  de  k  Cul-  à  I6.c.tji 

dc'c ,  Ch.tUMCfs  LtUMt ,  ces  eaux  aflemblc'cs  au 

ti.n  crs  dciqucltes  le  Tigre  déjà  grofli  parl'Eu- 

[  lirite  va  fc  rendre  au  Colphe  Perlîque.  'Il  a-  ;  c.'»|« 

voit  dit  auparavant  que  ce  Lac  (au  fingulier) 

eft  fotmé  par  l'Eulée  ,  4c  k  Tigre  ai^rb  de 

Chanx.  Voiez  iRAQpft. 

Ceft  inw  chofe  tris^eitaine  que  fe  finoà 
nombre  de  coupures  &  de  Canaux  que  l'on  a 
ijus  niix  environs  &'  au  delfous  de  Hnbylonc» 
ont  apporté  à  ce  pays  de  fi  grands  chajigcnicns, 
qu'on  ne  peut  tirer  aucun  fecours  des  Voya- 
geurs modernes,  pcmr  connoitre  l'état  ancien 
de  ces  Contrées»  qjui  ont  not  de  fbia  cbi^ 
defice.  Etcoomeles  Ancioisnc  (êlixitpas 
expliquez  dans  leurs  dcicriptions  d'une  manière 
fixe  &  invari^le,  que  même  nous  n'en  avoas 
prelqnc  point  de  la  Babylonic,  ou  de  la  Chai-  • 
dée  qui  aient  été  faites  par  des  Auteurs  ,  qui 
aidait  vu  5c  prcouru  ce  pys-U ,  il  ne  fiîtt  pai 
sTétomer  s'il  y  a  de  fi  énormes  ditfimaoa  en* 
tre  ks  Cartes  que  dlufaile»  gens  <o  ontdrtlIiSEl 
fur  les  idées  qu'ils  s'en  étoient  formées  dans 
leurs  leâures.  Pour  s'en  convaincre  il  n'y  a 
qu"i  comparer  la  Cnne  de  ce  pays  drtflte  par 
Mr.  Huet,  &  attachée  â  [on  Traité  de  ia  fî- 
tuation  du  Paradis  tcrrcdre  ;  celte  de  Ccibrius 
intitulée  MtJipetumiM  BéJjltm*  inlêréedant 
fi  Géographie  ancienne  ;  celle  de  D.  Cllnct 
dans  foQ  Diâionnaire  de  la  Bible  >  Sec.  avec 
ces  mêmes  pays  compris  dans  b  paitie  Orien- 
tale du  Thwtre  Hiftoriquc  de  Mr.  de  l'Ifle. 
Un  fera  porté  i  croire  que  chacun  a  eu  d^ 
Mémoires  &  des  Livres  paêticuiien  4|IK  ksait- 
trts  n'avoicnr  point  vûs. 

2.  CHALDET,  Pays  habité  par  Icsdid- 
déens  dini  ks  Montagnes  voilîoes  de  l'Arme- 
nk.  A  fc  vérité  je  ne  ti«aw  noile  part  que 
ces  IMontagncs  aient  porté  le  nom  é  :  f  I  jU^'e; 
mais  Xenophoo  au  IIL  livre  de  la  Cyropae» 
dk^  iiîet  ks  CliildécM  Am  «nMontafcnes.»  c.al 


Digitized  by  Google 


•  T.fi  . 
1?»+' 


CHA. 

Cyni$  le»  y  alla  atoqner*  ks  itcmàilk  ivec 
I9  Iloi  d'Aimerae»  Mtit  me  fbneitflë  )  l'en- 
trée de  leurs  M«mtagnes ,  &  la  garda  pour  Toi- 
mcme,  chaque  parti  ne  fe  croiant  pas  en  fure- 
té ,  li  illc  «oit  occuptc  par  l'atitic  parti.  Cei 
Montagnes  •  comme  le  remarque  Mr.  Freret 
dans  f«s  Obfervaiioin  fur  UCyropwlie  inférées 
dans  les  Mémoires  de  LitlorKiwe  de  l'Acade- 
P-  tnk  Royale  des  Bclltl  Lettiti*  »  ces  Mont»- 

fnes,div-jet  font  une  branche  du  Ciucafe  où 
Euphrate  >  le  Tigre  ,  l'Arixe  &  le  Cyru» 
prennent  kur  loi;i\-f.  Ces  Chaldcciu  font  dif- 
feretis  Jks  Chalybes  d'I  iiTodorc  ,  comme  je 
le  ferai  voir  au  mot  CiiALYKhs.  Car  ceux 
dot»  il  pvk  étaient  voiCot  de  k  Paphbgookt 
^  n'ont  point  6é  nonmck  Cbildéeas^  C'cft 
d'un  autre  Peuple  de  même  nom  que  Straixm 
il  u.pk  t  voulu  parler  quand  il  a  dit  **  :  ceux  qui  font 
prtrciifcrrn.Tit  appeliez  Chaldécns  fc  nommoient 
anciennemtnc  Ia  Chalybcs;  ces  Chaldécns  de 
Xcnophoo  n'ont  rien  de  commun  que  k  nom 
»«ec  le*  vrais  Chaldéens  devenus  BvyknNos. 
'  L  «•  Xenophon  dant  la  Cyropaedk*  dit  oue  Cynis 
ayant  remarqué  beaucoup  de  terres  ae  l' Arme- 
oie  qu'on  laitroit  incultes  i  auft  des  ravages 
qu'y  Uiloiciit  les  CliaUtens  en  fortant  du  L'urs 
^luiiragiies ,  propoia  qu'on  les  ai>andonncroit 
aux  CKatdccDS  pour  les  cultiver  moyemunt 
une  tidevance  qu'ils  po^rcfoient  au  Roi  d'Ar» 
mnne  {  que  les  ArmqtmKdi  leur  eàti  pour- 
Toient  enèFaidct  kunaoapcM»  dans  les  pâtu. 
rages  des  ChaUlBil  en  kur  fiifint  quelque  a« 
vantag:  pour  ceb«  ce  qui  fut  accepté  de  part 
&  d'iutre.  Il  fe  peut  faire  que  depuis  ce 
<  teraps-li  k'i  Cluldc'fTis  rrioins  rciîcrrcz  s'ctcn- 

dirent  fur  la  liltere  de  l' Arménie ,  &  iîrent  des 
énUiflemcns  au  bord  du  Pont-Euxin  ,  puis- 
tftt  Stnboa  dit  pofitivcmcnt  qa'ik  polZêdoient 
la  VSfc  de  Phmncn.  Cependant  Xenopbon 
iReMite  diflingue  les  CblvLcs  &r  les  Chaldéens'*.  f  e 
deaMcffiille  rcllc  ,  di  t-il  ,  c'toicnt  Nations  libres  Cardu- 
ques  ,  Cal)  ks  ,  Caldtcns  ,  Macrons  ,  Col- 
chiens  &c.  Lcunclavius  cité  pr  Ortelius  croit 


t  &  on  k  met  avec  Chafaor:  '*•*•**' 

me  à  D.  Calmct  qu'elle  n'ctoitr.i^'**'*. 
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rur'.   Il  eA  fait  mention  de  Cbab  dam  k  li-  '  Ceocf.  c. 
vit  des  Rois* 

ce  qui  fait  croire 

pas  éloignée  du  fleuve  Chabons.  Voicz  Cha- 
SOR  ;  &  Cai  r  6. 

§.  CHALENDRE  ,  Rivière  de  France, 
dit  Mr.  Corneille;  elle  arrofe  la  Sainiooge,  a 
fa  fource  vers  les  frontkrcs  du  Poitou  •  &  lê 
va  décharger  dans  la  Charente  aprfe  jivoir  pallï 
ï  la  Viik  de  Matha  &  à  celle  de  T4)oré  :  fur 
quoi  il  cite  un  Atlas  qui  eft  celui  de  Bbcu. 
I.  Matha  ,  6c  Thoré  font  deux  Eouins  & 
non  pas  deux  Villes,  a.  C  ette  Rivière efl  fans 
nom  dans  les  Cartes  du  Poitou  (k  Mrs»  San* 
fm;  mais  Mr.  de  l'Ilk  la  nomme  I'Amtenb. 
3.  EUe  a  &  loutce  au  Pays  d*Attoittd'o6  lcr> 
ptntant  vcn  k  Midi  eUe  icncaot»  bCbarente 
au  deflbus  de  Cognac. 

CHALENTÔN  ,  Ville  de  franec  en  Au- 
vei^nc  cft  de  la  même  fabrique  ;  c'ell-à-dire 
qu'elle  n'eft  Ville  que  dans  quelque»  AtUs 
iiits  par  des  étritngcrs  fur  de  («a  Mo- 
noires. 

CHALEOS,  Ville  deCrecc  aux  Pays  des 
Locres  Oioliens  dans  le  Golphe  dcCoiiii(hc, 
lelm  Ptolonrjcc        Eliinnc  dit  1 1  n  r  ,r  r >i  ^  . 
Ville  des  Locres  t  &  Pline"  nonsme  auUi  le  ,  * 
Port  de  CHAtJBON  de  VII.  M.  p/*"»*^*' 

de  Delphes. 
CHAI.ESTRA.  Voies  Cbauitra. 
CHALEURS.  (LA  Bayi  dm)  Voksw 
mot  Bayi. 

I.  CHALT  ,  ancien  Peuple  de  Germante 
filon  Ptùlonuei'  ,  qui  k$  met  dans  la  Cher- -  l».cii1 
^,^lmc^'!:  rlm!)iique  fur  la  CÔtc  Orie:ifaIc. 

z.  CHAf.I,  Ville  ancienne  d'Afïe  dam  la 
Pknu  ic.  E  lc  ùoit  à  h  Tribu  d'Afér'.  y^Mie, 

CH  ALI  A ,  ViUe  de  Grèce  dans  la  Béotie 
près  d'Hyria  ,  (élan  Theopompe  allégué  par 
Etifnrie  le  Géographe. 

CHALIACRA,  Ville  de  la  Turquie  en 
Eun^  dans  la  partie  b.ifl'e  Orientale  de  la 
Bulgarie,  avec  un  Part  fur  la  côte  de  la  Mer 


que  ces  Chaldéens  font  prefentement  les  Cnr>  noire  ï  xsv.  M.  P.  de  Varne  VCn  k  Scpien' 
des»  &  kut  Pays  k  Cuidiftan.  Il  k  mam»  trion.  C'eft  l'anoeDue  Dionviio»olm  •  fe- 


la  Cmàts  font  1«  Carduquei  de  XenopnoQ 

difTerrns  dfs  ChalJtcns.    Ortelius  impute  i 
Ccdrene  d'ivoir  apf«:llc  CiiaJds.-c  ou  f.h-i'dic 
.  annot- in  un  endroit  de  la  Calabre  ;  mais  Hulfttniiis  ' 
Onelp.+S.dit  que  c'efl:  la  faute  du  Traduâeur,  &  non 
/pbfjl.    f»  de  Ccdrenc  qu'il  n'a  pas  bien  entendu  ' 


r  Cd.  ijof. 


bn  Mr.  Baudmd*. 

CHALIBES.  Voie»  Culm'a  t. 

ciiALiGNAC,  Bourg  de  naacecnStÛB* 

tonge  au  Uiocclc  de  Saintes. 

CHALIGNI',  Bourg  de  Lorraine  fur  la'  BtnJrtnd 


Ëtknne  k  Gâign^  legank  k  Chaldéecoœ-  Motdk*  i  trois  lieue»  au  deflis  de  Toul  t  ft  ^' 


une  contrée  de  fAmenki  cda  ne  s'écarte 

pas  beaucoup  du  récit  de  Xenophon.  Conftar- 
lin  Porphyrogencte*  donne  à  cette  Chaldcc 
Tiehifundr  Dour  M  ;rropoIe. 

cnALUEOPOLE,C(u/^;«/i/  en  Grec, 
c'eA4-dire  b  Ville  des  Chaldécns.  VoinUlU 
CHALDIE.  VokK  Cualob'b  i, 
CHALDON  ,  Itna  «oiTui  in  fi^ime, 
félon  Cooihaiia  MaoalEei  àt£  par  Or« 
'  tcliuî. 

CHALDONF. ,  Cap  de  l'Ar.ihic  hcuveu- 
fe»  aiTcz  pris  de  l'endroit  où  étoit  l'ancienne 
Al.<.e.i8.embouchilre  del'CujgJnatei  félon  Pline^  Le 
P.  HirdouM  crou  que  c'eft  k  Cap  nni»> 
iOeM.    a>^  per  Ednfi'  Ma*cat4»aw  ,  ^eA-î.dke 

me. 


ftyai 


fine. 
Diâ. 


C»A^SVilk<rArjnieUiiep«At.  ri»  Oïdir  de  Cfm»  A' k 


I  deux  Seoes  de  Nand.        un  Comt^f  IcNS 

an.icn. 

CHALILON  ,  petite  Rivière  <Jc  Tranee 
en  Provence.  Elle  a  la  lource  au  lieu  nommé 
le  Val ,  &  va  fe  joindre  ï  l'Aigens  au  dclfusiiu 
Pont  Ht  f  I  '1: 1  .ns. 

CHAL1NARGU£S  ,  Boim  de  Fiancf 
en  Auveripse  au  Dtocift  <fe  Sr.  Ftour. 

CHALfS.  Voiez  Rrrunu-M. 

I.  CHALISIA  Ville  aneiftioc  de  la  Li- 
bye ,  fclon  Etienne  le  (It'npraphe.  Il  paroitt 
par  le  pailage  qu'il  cite  d'EpWus  que  c'éioit 
110e  Place  Maritime.  ' 

>.  CHALISIA.  Vide  datait.  Ceftk 
nftne  que  Chaoisi a.  Vbîejt  cet  Article. 

CHALITrS.  Voie?.  Saciiai  iTM. 
CHALIVOY,  Abbaye  de  France  en  Ber- 

de  Pon- 
tigpi. 
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tig.ii.  El'c  fut  fondée  en  ïi^i.ftt  OaMroi 
dè  Mapni.  Furctiere  fameux  pir  fon  Diftîon- 

mifc  des  Am  &  des  ScitticL'.,      plus  encore 

£r  ftï  demêlci  »vl-c  l'Acadcniic  Furnjoifc  de 
ludie  II  fut  retranche,  étoit  Ablx:  dî  Chi- 
livoy;  ce  qui  lui  valoit  autour  de  deux  mil- 
le livres  de  rente.  Cette  Abbaye  eft  fitu^ 
ja  Vilbge  nommé  ChaUvot-Miloo  pour  le 
Mingtier  de  Cblhwy  ks  MeRn ,  8r  deCh»- 
livoi  les  noix  Vilbges  voifins ,  qui  font  aux 
frontières  du  Bourbonnois  ;  miis  dnns  l'Elec- 
tion de  Sr.  Am.wd.  Cette  AWj.iyc  &  (on 
Hglife  furcTic  brùlccs  pr  ks  Protcftans  l'an 

CHALL£»  c'eft  h  même  ànk  que  Cha* 

CHAT.T.ON,  quelques-un<  écrivent  Cha- 
toNS,  ?c  confondent  cette  Ville  pour  l'Or- 
thographe ,Tvcc  OiAJiliiu  Voicz  ce  mot.  La 
vraie  manière  de  l'écrire  eft  Challov  ;  en 
tadn  CM»  Se  (UbihHum  ;  Ville  de  Fnnce  en 
B«iifqgiie  Mt  Duché  de  Bouigome  *  fur  k 
Saône  i  cinq  lieuei  de ToQrmiï<  8r  \  mm  de 
ati^ffuni  'Verdun  dins  utic  pb;:ie  vaf?c  &  fertile.  'Cc- 
S'ânc*'*  mention  dan":  Ici  Commentaires'', 

fart.  p.i8(5.  ^  iflurc  qu'elle  app.irtinoic  aux  tyl'.itut.  Les 
é  Romains  l'ont,  fcpirc'c  du  Territoire  de  ces  Peu- 

ples, de  font  qu'elle  ,i  eu  fon  Evcquc  parti- 
culier après  le  règne  de  Cotifiantin.  Sidonius 
ApoUinaris  qui  vhroit  feus  la  denûer!  Empe- 
reurs d'Occident,  fait  mention  de  Paul  qui  c'- 
roit  alors  Ilvcqiic  de  Cl'.allon.    Cette  Ville 
vint  peu  1  peu  rx  pouvoir  des  RourguignonJ 
d'où  elle  piifa  à  celui  des  François  dans  le  vi. 
/îécle.   Contran  Roi  de  Bourgogne  fils  de 
Clotaiie  I*  y  tcnoit  ordimuicoent  û  Cour. 
3        Sons  les  Carlovti^ient  h  Ville  de  Challon, 
-  M        par  le  p:rra?e  qtsc  firent  les  enfans  dt  Louïs 
le  Dtiwnnnirc,  c'chut  à  Charles  le  Clnuvc  ; 
nuis  dan'ï  le  (Itcle  fuivant  un  Sei_[;neur  norr-trie 
jUunbert  Comte  de  ChiUon  k  rendti  âbfolu 
9c  (miprietaire  &  vécut  jufqu'au  Règne  de 
HitnKi  Capet.  Il  eut  deux  cniios>  Hugues 
Evoque  d'Auxerre  tt  Comte  de  Chlloa ,  9e 
une  fille  dont  on  ne  fairpss  le  nom  ;  mais  feu- 
lement qu'elle  eut  un  fils  nomme  Thibaud, le- 
quel hérita  de  l'Evcque  d'Auxerre  Ton  oncle , 
mon  vers  l'an  toj4.  Thibaud  laifTa  le  Comte 
de  Challon  ï  fon  fils  Hugues  qui  eut  trois  lie- 
litiersiGilbeiti  Savaiy.  &  Géoftoi  de  Dooo 
sjTtMipdi  n'àoieM  point  fieifs;  nnb  (mk- 
rnent  parens.  lis  parta^rent  entre  eux  !e  Com- 
té de  Challon.   Géofroi  de  Donzy  neveu  de 
Savary  avoir  la  moiiic  de  ce  Comté  ,  &  al- 
hoc  i  la  Terre  Sainte  l'an  1097.  il  veodh  iâ 
pert  è  Gautier  Evcqtx  de  Challon.  CeS  I 
ce  tine  que  les  fucceflêurs  de  cet  £v£que  ont 
joiA'  de  la  noiiié  daGont^  de^llon.  Qiunc 
I  l'autre  moitié  ,  elle  vint  dans  la  fuite  \  un 
Seigneur  nommé  Guillaume  qui  avoit  auOî  le 
Charollois  ,  &  \  qui  Lou'is  le  Jeune  Roi  de 
France  fit  la  guerre  à  caufe  qu'il  opprimoit 
l'A^Mye  de  Cluni.    Guillaume  s'accommoda 
me  Thibaud  Abbé  de  Chmi. ,  Il  laiflà  pour 
uinque  herincie  6  fiDe  Beiirtz  >  qui  épouA 
Alexandre  fils  d'Eudes  III.  Duc  de  Bourgo- 
gne.   Il  n'y  eut  de  ce  mariage  qu'une  fille 
nommée  Mithildc ,  qui  ^poufajean  fiK  d'E- 
ocime  Comte  d'AuflbaCi  &  Sci^neiir  de  tHu- 
lîMisTerMsnddàdehSionej  or  il  «toit 


CHA. 

Comte  de  Bwramne  'cn  Mitie  ;  nui»  l'aa 
11^7.  Jean  ae  h  ^nme  Imilulde  eedeiait  \ 

Hugiic  III.  Duc  de  Bourgt^e  le  Comte  de 
Challon,  cil  tchanî>e  de  plufieurs  terres  (îtufe 
dans  le  Comte  de  Bourgoijnc  ,  Icfqucllei.  turent 
tranrportc'rs  A  ce  Comte  Je30>  qui  fe  teiivva 
feulen:cnt  le  nrim  de  Challoa*  Ccft  de  hi 
que  ibm  defcendus  les  Se^neuR»  qui  ont  por* 
n  ce  nom  jurqu'i  Philibnt  Planée  d'Orné 
mort  l'an  1 1  ;  I .  C.'efl  depuis  l'acquifition  que 
fit  le  Duc  Hugues  III.  que  le  Cl)alonnois  iuc 
uni  ^11  Duché  de  lîours^ogne,  &  il  a  toujours 
écc  du  relfort  du  Parlement  de  Dijon  depuis 
l'inftirution  de  cette  Cour. 

Chalk»*  Ânit  auntias  d'une  fbit  petite  i-  '  ^r"-'"' 
tendue;  mus  on  Fc  s^raodi  en  fcnftnnwt  les  »  *  d'^iooj 
rauxbourps  de  St.  Jean,  de  Muzel  &  de  St.  ^ 
André  dans  fes  nouveaux  murs.    Lï Citadelle 
fut  h.itic  en  1565.  fur  une  hauteur,  qui  étoit 
dans  le  fauxbourg  de  St.  André  :  elle  a  cinq 
t^flbns,  &  en  1671.  &  itf^i.  on  y  ajouta 
quelques  dehors.  On  n'a  point  toaché  eut  iâux- 
bourgs  de  Ste  Marie  ft  de  St.  Laurent.  Ce 
deniicr     au  deli  delà  Rivière,  &  a  la  com- 
municati'^n  avec  la  Ville  par  un  Pont  de  pier- 
re.  L'Motel  Dieu  eft  dans  ce  même  Faux» 
bou^  fur  la  Rivière  de  Saône  dans  utte  très- 
belle  fituation.    Le  bâtiment  n'eft  pas  fort 
mndi  mus  il  eft  bien  cniCDdu.  L'Hâtai 
Gênera!  fous  le  nom  de  cbsrit^  eft  étabK  de» 
puis  peu  ;  on  y  nourrit  &  dieve  54.  cnfan's. 
Il  y  a  un  Lieutenant  Général  du  Chollonoisj 
un  Gouverneur  particulier  de  h  Ville  Ac  Ci» 
tadelk  de  Challon.  |^ 
_  '•L'I-.vf.chf.'  de  CHALLOK  eft  feetin- ^1.  • 
cien  ;  puifque  Donatien  que  l'on  compte  pour 
le  premier  de  fts  Evcques,  vivoit  l'an  ^^4.  Il 
eft  le  troifi^me  Suffripant  de  l'Archcvtché  de 
Lyon.    I.Tglile  Cnthedrale  de  Ch.illcn  fut 
fondc^  ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  fous  le  nom 
de  Sr.  Etienne  qu'elle  conferva  jufqu'en  j. 
que  le  Roi  Childebert ,  palTant  par  Chilien  ) 
ion  retour  d'Efpagne  d^b  dn»  cette  Egliié 
les  Rdtqties  de  St.  Vincent  ,  comme  il  avait 
fut  3  Màcnn ,  S:  dJs  lors  ITgîife  Cathîdrale 
de  Chjllon  quitta  le  nom  de  Sr.  litienne  pour 
pc>rter  celui  de  St.  Vincent.    Au  rtflc  elle  efl 
de  foiidation  Royale,  Si  c'eft  pour  cette  rsî- 
fon  que  les  armes  du  Chapitre  font  un  Ecu 
d'Asur  fcm^  de  Fnnccw    Le  Chapitre  eft 
compoffi  de  vingt-trois  Prébendes,  dont  iëpt 
fonr  Digniteï.    Le  revenu  de  ces  Cannnicars 
confifte  en  gros  fruits  ,  auxquels      ne  peut  4 
pas  avoir  part,à  moins  que  d'ctre  Diacre  &  ett 
diftributions.    Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collc- 

Siale  de  St.  George  de  Challon  eft  t  crcpofé 
'onze  Chanoines ,  dont  l'un  porte  la  qiûUtë 
ét  Doyen ,  qui  eft  la  feule  Digmié  de  ce  Cha» 
pitre.  Cette  Eglife  eft  Paroiftïale ,  &  c'eft  un 
des  Chanoines  ,  qui  fait  les  fondions  Curta- 
Ics.  II  y  a  fix  Abbayes  dans  le  Diocèfe  de 
Challon  ,  entre  autres  la  iàmcufe  Abbaye  de 
Cîteaux. 

Mr.  Piganid  de  k  Force  écrit  CRAmw, 
9e  Mr.  deLongnemeCRAitow  te  CstAtoir; 

mais  plus  communément  le  dernier. 

CHALLONOIS  ,  petit  Pays  de  Fnnce 
au  Duché  de  Bour[^opne.  Il  eft  fcMié  en 
deux  par  la  Rivière  de  Saooc,  Se  eft  borné  an 
Levant  for  ti  FiHiclie.Conii  j  au  KcÎmI  par 


Digitized  by  Google 


CHA. 


CHA. 


4«j 


h  BowgDgiiê  praelR  i  ta  Coudant  |pir  l'AiH  dtlbm  qu'on  n'en  ofoit  prendre.  Xoophott 
twind  flr  «I  Mioi  'par  le  Mâcwnoi».   Mr.  ^       '  -  '-^       «• -- -  -  * 


•  M.ijio/.Bai:divjnd*  obferve  que  la  partie  qui  eftil'O- 
}i:fnt  (ic  u  Saône  s'appelle  auflî  la  Bresse 
Challonoisi;  ,  louvtnt  le  rfssort  ne 
St.  LAURiiNT  ,  &  faifoit  autrefois  partie  de 
U  Tniiche-Comté. 
.  CHALNE.  Voie»  C»ALAiiifi. 
»  p»r^  CHALO  ^1  Riviat  d' Afie  dus  le  To»- 
«)uin.  Elle  a  fi  fource  près  de  LiSà  aa  Ba- 
r,itoh  au  Royaume  de  Boutan  dans  k  T»rta- 
rie  ;  de  là  coulant  vers  le  Midi  Onental,  elle 
entre  dan^  U  Province  d  Younan«  qui  eCt  de 
b  Chine  où  elle  arrorc  Tali ,  &  Kinton ,  elle 
travcrfe  enfuitc  k  petit  Laos ,  Si  le  petit  Ro- 
yaume de  Bw  dont  elk  baigne  la  capitale. 
Elle  entre  enfin  au  Taaquint  Psfle  à  Kecho , 
qui  en  elî  la  capitale  8c  fe  peni  au  Golphe  de 
CochinL-hinc  C3in  l'Océan  Oriental  vis-à-vis» 
&  au  Nord-Eft  de  l'Iilc  d'Hiinan. 


t  témJr»»d 

EJ,  1 7or. 

iâ  U  ïjrct . 

(S.f.  1 09. 
«  Ltf.  cxS. 


gers 


efl  le  iêul  qui  nomme  ainiî  cette  Hîvîere»  for 

quoiMr.  del'lfle'  remarque  que  p.rb  routcdc  ?  Voie» 
Cyrus  elle  paroît  être  celleque  I  on  .ippcllc  au-  '^^J^  't' 
joiud'l-.ui  RiviiRE  n'ALFP.d'autjnr  pl'is  que  de,'s^°/o„| 
le  nùm  é'j4ief  ou  de  CHALiB,crmmc  Ic-s  A-  »  l'ann'ç 
rabîs  appellent  cette  Ville,  fembk  c:rc-  dcrivé  y  P 
de  celui  de  Ciulai  que  Xtuo^  donne  à  tià^J^ 
cxtte  Rivière^  wte.  ' 

î.  CHALUS  ,  en  Latin  C-ifrj  TMfii, 
O^tltitciiti  &  CalUKimm  ,  Boii't^  &  Cliâteau 
de  France  Linintm.  Mr.  de  llflc  écrit 
Chaslds  .  &r  le  met  à  la  (ource  de  la  Tir» 
doucre  l'une  des  Rivicrrs  qui  vont  groflir  k 
Charente»  fur  k  grinde  toute  de  Limoges  \  * 
Pericueuz  &I  Bouideaui;  &  liïez  près  des 
contins  du  Perigord.  Cette  petite  Vil!c  qui  a 
le  titre  de  Comté  a  autrefois  appartenu  au»  Vi- 
comtes  de  Limojjeç.  Un  Gc-ntilhor.mt  /J- 
inofîn''  ayant  trouvé  dans  f,t  terre  un  rr  fjr,  r.Afk^ 

  -  'lilïdAïf 

latm  T. 
»?»•  . 


tenir.  Le  Gentilhomme  ne  refufoit  pas  de  Arçlmi 
lui  eti  livrer  une  partie  ;  mais  voyant  qu'il  ^l^^ 
voulnit  l'avoir  tout  enticrt  il  implo-a  li  pro-  vcnne  liont 
reâton  de  Vidomar  Vicomte  de  Limoges,  Iç  Limoiia 
qui  lui  donna  un  afylc  diu  fiin  Chlteau  de 
Chatuz.    Richard  marcha  in-  P*"™**" 


le  lo.  d'Oâobre  de  l'an  1 119.  par  Hamdtn 
d'Ingrande  Se  augmentée  par  Hugues  ée  Mi- 

thcfclnn,  Jeanne  oc  Sablé  fa  kmmc  &  Thibaud 
leur  fils  J'aii  iiiy-  Elle  cil  en  rtgle. 

CHALONITIS  ,  rnntrc;  d  Aile  I  1*0. 
fient  du  Tigre.    Pime''  dit  que  les  Pardies 

■voient  bdti  Ctelîphon  à  trois  mille  pas  deSc^  cootioent  vers  le  Limofin  pour  affiler  IfCtà- 
leucie  dans  k  Chàloiùtide»  &  que  de  fan  temps  teau  où  le  Gentilhomme  s'Àoit  tefiigic.  En 
àk  étoit  h  capcale  de  leur  Royaume.   Poly.  arrivant  près  de  la  place,  il  voulut  en  faire  le 
be  écrit  KaXfMtirn  Callûnitis  ;  rrijiî  la  Vtr-   tour  pour  la  rcconnoîtrc:  comme  il  en  appro- 
fion  Latine  de  Cafatibon  rend  le  nom  ,  (cion    choit  trop  près  un  Arbaicticr  .  .  .  qui  ctoit 
/tf.  n.  J-4..  l'Orthographe  de  Pline  ^    Dcnys  le  Pcntpete    fur  jj  muraille  lui  dccnclu  une  flèche  qui  luî 
^  Chaîoniies*  au  deffus  de  Bibylone  per^  l'épaule  tout  joignant  fe  cou  ....  . 
'        d'AlTyrie  vers  k  ScpKDitiioa.  Ce  nom  «R  ia>  Ce  Prince  en  OMurut  le  1 1.  jour  (fan  1 199.) 
COBIMI  11  Ptolomée, 

I.  CHAtONNE  ,  Bomf  de  Fran«  en      ^  Llnwifce  y»J  to«  «n  voulant  tout  gagner.     ai  Ulta*' 

Aniou  3:\  Ivjrd  Mcridional  de  I.1  r.nirc  ,  *v'  /l 

rOccidtni  de  l'cmboucliuic  du  Layon  Jjui  Henri  Roi  de  Nav.irre  donna  Chi'js  i  Chir- 
cette  RivKTC ,  à  quatre  licars  d'Angcr?,  Ou-  lotte  d'AltJrct  fi  Sœur ,  pt  ur  la  p.nrr  de  la fuc- 
tre  k  quantité  de  vins  blancs  que  le  terroir  de  cellion  d' AUin  d' AlbKt ,  &  de  Françoili:  de 
ce  Bourg  produit  ,  &  les  mines  de  Clwlnn  Bretagne  leur  pere  iSc  mere.  Elk  fat  mariée 
de  tene  da  voifiiutge  *  ce  Boore  t  an  can«  &  Ceiar  Borgia  Duc  de  Valenitoos  ,  fie  knr 
neree  aflêz  icuiiiqudblef  c^ft  conl  des  vipe»  fifle  LoDïfe  Borgia  poita  te  Comté  lie  Chaluf 

les  que  l'on  y  prend  en  quantité,     que  l'on    \  Philippe  de  Bourbon-BulTet  dont  la  pofteri- 
envoye  de  tous  côieî  pour  1a  compolltion  des    té  en  jouit  encore.    Cette  petite  Ville  eft  le 
'      lemedes.  lieu  de  h  naiflfance  d'Emci  i  de  CKjÎus  Cardi- 

.  1,  CHALONNE,  Ifle  de  France  en  An-  nal  Archevêque  de  Ravcnne  &  Evêquc  de 
jon*  duis  la  Rivière  de  LoÛCt  St  pwfie  inpc-  C.'iarcres.  On  tient  tous  les  ans  à  Chalns  I9 
lienre  >  ou  Orimiile  du  jour  de  Se.  George  tme  Ibiie  pour  kscbcvaus 

Bourg  dont  elfc  porte  le  nota.  Elle  a  cnri-  qui  eft  fort  Nnommée. 

ron  une  lÎEue  A' oemie  dr  24.  3u  degré  en  fa       CHALUSUS  ,  nom  que  les  Anciens  ont 

longueur.   Dans  b  partit  inférieure  ell  le  Vil-   donne  \  la  Travr  Rivière  d'Allem^ne,  qui 

lagc  de  St.  Hi  Rvt'.  coule  i  Lulicc. 

.  CHALOSSE  ,  iiAX  petite  contrée  de      i.  CHAr.YBES  ,  Peuple  d'Afic,  entre 

Aance  en  GaicooK»  dini  leTorfin  auqud  kColchid:,  l'lberie&  l'Arménie.    "Chirifb-  n  Retraite 

jantoidiaaiiaiKKiMi  oooMiefiRkfln  phe  &  Xeoopboo  iuwwmeieut  l'hôte  du  ptc» 
commeanncke.  EII»cftdeped«eéeHidoei&  mier  pir  fc  noifm  de  Kur  rnicfaenciit  tant'^''^ 

prl  ,  ipîle  Ville  efl  Sr.  Scwr,  elle  eft  du  Dio-  du  pays  où  ils  étoienr  que  des  chevaux  qu'ils 
cûe  d'Aire,  aux  environ';  de  l'Adoiir.  avoient  trouvez  pour  (avoir  ce  qu'il  en  fâilbir. 

CHALTA"ITIS.  Voiez  Chalapith.      Il  repondit  qu'ils  ctoimr  en  Arménie,  &  que 
t.  CHALUS  ,  Rtvierc  d'Afic  dans  laSy-    le  pay<  voifin  étoit  celui  des  Ctwlybes  &  dit 
rie  à  vingt-cinq  lieues  du  Détroit ,  qui  eR  en-    même  le  chemin  pour  y  aller  ....  Après  a- 
*  Rrtnhe  trc  la  Syrie  &  U  Cilicie.    Xenophon    dit  voir  marche  trtns  journées  leur  guide  s'enfuit 
^  dû  nul-  qu'elle  a  quelque  cent  oieds  de  large.  On  Vo»   ....  enfuire  ib  tn»xherent  fipt  joamé»  tc 
'*       voit  dans  l'eau  de  grands  poiflons  tous  privez*   après  avoir  fait  trente  cinq  lieues  TÎnciiC  ï  U 
qui  étoient  refpeâezpar  ceux  du  Pays  com-   Rivietc  dtt  Pbalê,  (Xenoplton  donne  ce  uflOi 
ne  des  Dicuk  a  anu  bicAipB  kicolonbat  I  l'Anae  eatmt  oa  verra  au  m»  fBAMt)^ 
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qat  »  qodques  cent  pieds  de  large  d'où  ils  fi- 
rm  du  liews  en  deux  jours  &  apperçurent 
les  Cblybes  ,  les  TaoqMS  ft  les  Phafiens* 
qui  tenoient  le  pa%c  des  Montsgnes  pour  les 
empêcher  de  licfccndre  dans  U  plaine.  Mr. 
tVUn.ie  de  rUle*  1  ration  de  dire  que  le  nom  dc^ 
l^^c^'tm^■c  Tétfhi  eft  reconnoiffablî  dans  celui  de  Taofhir 
Sc°^*OT  "  Pfovinct  de  Géorgie.  Ces  ChMjiei  (ont  les 
i7w!p.8S.  mêmes  qgektCHAiDc'ENS  de  h  Cyropedie. 
éttlifm.  (Votez  Chals&'e  2.  &  i  moins  que  Yoa  M 
foppofe  qu'après  la  Paix  qu'ils  firent  ivee  le 
Roid'Armcnic  ils  fnnirent  de  leurs  Montagnes 
9c  s'établirent  le  long  du  Pt)nr-Eiixin ,  il  faut 
dire  qu'ils  éioicot  oiffcrens  J  s  s  Chaly- 
bes  que  les  autres  HifWiens  mettent  fur  la  cô- 
te Mctidionile  de  cette  Mer  ;  &  à  dire  vtai 
il  eft.aecei^e  de  recouotoe  au  msin  deux 
Peupkt  CÎialybes  fepara  Itn  de  ftatie.  On 
v^rrj  même  dans  les  Articles  qui  faiv---  i^i:,; 
ces  deux  Peuples  ne  filfFilcnr  pas ,  &  qu  il  Lut 
en  reconnoître  un  froilitrne;  mais  avant  que  de 
venir  aux  autres  pourfuivocs  Udelcription  que 
I  fUtrthe  Xenophon'*  hit  de  ceux-ci. .  ■  Après  avoir  MC 
"  I  dix  ma.  tinite  iinieidant  b  Province  des  Taoqoci  » . 
.  .  on  mrrlM  éA  i  tiaven  le  Fiys  dêi  Chn- 
lyhes  ,  qui  font  les  plus  vaiîhns  de  tous  les 
Bai  baies  de  ces  quartiers,  &  l'on  fit  en  fepc 
jours  cinquante  lieues.  Ils  ctoient  armez  de 
Cafques  ,  de  Grcviéres  ,  8c  d'un  coritlee  de 
fin  piquet  garni  de.tafletes  fûtes  de  cordes m»« 
Vts  avec  un  peut  coMeks  à  h  ceinture,  com- 
me cehii  dn  Laoedeinonie»*  &  une  pique  de 
vingt  pieds  dî  haut  ferrie  feulement  par  un 
bout.  Qijand  ils  avoicnt  tu^  quelqu'un  ils 
lui  cnupDLcr.c  la  téte,  &  en  fai (oient  montre 
en  cluntant  &  danfanr.  Ils  (e  tcnoienc  en- 
ckrt  dus  kurs  Villes,  &  lorfque  l'armée  mar- 
choit  venoiem  fondre  fur  la  queue.  On  ?inc 
deli  à  la  Rivière  d*H«RMSE  (elle  garde  en- 
core l'ancien  nom  ,  &  eft  nommée  Harpa- 
sou.  Elle  coule  du  Nord  an  Sud  julqu'H 
l'Aras  où  elle  fe  perd.  On  ne  peut  mieux 
defigncr  où  étoient  ces  Cbl}  bes  que  fait  Xe- 
MAMn'  Os  étoieni  donc  félon  lui  entre  Ta- 
iicliir  FltifiDce  de  Géorgie  &  l'HaquIou  KJ- 
viae  eonnuei}  D'oik  l'on  entra  dans  k  Pm»» 
vince  des  Scythiniens,  8c  l'on  fit  vingt  lîeaes 

en  quatre  jours  Delà  on  fit  encore 

vingt  heues  en  quatre  autres  jours  ,  8c  l'on 
vint  à  une  ^ande  &  riciic  Ville  oonunée 
Gymnie ,  d'où  le  Gouverneur  .....  pro- 
mit de  montrer  la  Mer  aux  foldats  dans  cinq 
joufi.  Il  {Ntofit  que  l'Harpafus  terminoit  les 
Chalybes  à  l'Occident;  félon  le  alcuI  de 
Xenophon  évaltié  par  d'Ablaocourt  les  Dix  mil- 
le firent  quannte  lieues  en  liuit  jours ,  après 
quoi  ils  étoient  encore  à  cinq  journées  de  la 
Mer  noite  ;  or  ces  cinq  journées  fur  le  pied 
des  annci  font  encore  vingt-cinq  lieues  ,  en 
&  cin<q  lienes  de|NUt  ces  Chaly- 
bes ou  Cl»aldéens  jufqu'i  la  Mer  rwire.  Je 
crois  que  cela  fuffit  pour  les  diftinguerdc  ceux 
qui  étoicnt  au  bord  de  cette  Mer. 
•  L'exaâitude  exige  que  je  faflî:  ici  remar- 
quer que  l' Evaluation  de  d' Abhncourt  ne  vaut 
rien  ;  en  œ  qu'il  fuppofe  que  ks  fladcs  deXe« 
nophon  fiwr  k*  ftMCf  cMonuinat  dont  iRoie 
feraient  pas  I  ce  qu'il  entend  par  une 

S(ue  ;  maif  il  y  en  a  enviraa  k  nioidé  i  raba- 
tte >  ltt|bdasdr  Xenoffanàudewiicid 


CHA* 

plus  petites  que  les  Ibdes  da  ifops  des  Ro<: 
mains ,  comme  on  en  vem  les  pmmt  11  l' Ar* 
tide  Meairwu  Itinéraires;  mah;cette  di> 
annniion  de  iSflance  n'afToiblit  point  la  preu- 
ve ,  qui  diflinguc  ces  Chalybes  de  ORR  qui 
ctoirnt  au  Midi  de  la  Mer  ooirc. 

î.  CHALYBES,  ancien  Peuple  de l'Afie 
Mineure  fur  le  rivage  Méridional  du  PWE- 
Huxin  dans  la  forrie  Oriemak  dek  FHpMigO' 
nie.  Mek*  qui  finit  cette  Province  i  Arme-  «  L  i.ci^ 
néditz  ksCmlybes  qui  font  voifinspollèdëne 
les  plus  fameurcs  Villes,  favoir  Amilos  &:  Si- 
nope.  Il  cft  certain  <jue  cette  dernière  étoit 
encore  de  la  Paphiagonie.  Ainfi  les  Chalybes 
en  étotent  anOi.  C'eft  de  ces  Cblybes  qu'il 
ftut  entendre  le  paflàgc  d'Hcndoie *.  Avec  w  L i.it 4, 
M  taniM  Craefiis  Ibumit  tous  ceux  qui  font 
«n  deçi  du  Fkuve  Halys  :  car  outre  les  Citi- 
ciens  Se  les  Lvcicns,  il  fubjugua  tous  les  au- 
tres ,  favou-  les  Lydiens,  ks  Phrygiens,  kt 
Maryandins,  les  Chalybes,  les  Paphîagonien^ 
les  I  hraces,  les  Thynes,  ks  Bitbyiùens ,  les 
Canens  ,  les  lodcns,  ks  Doriem^  ks  EoJiens, 
les  fîUDfitylicfle»  On  voit  que  dans  cette  lilVe 
dtt  Natiom  viineiies  Hérodote  ne  va  point 
jufqu'à  l'Halys,  &  qu'aprts  avoir  nommé  les 
Chaiylics  il  revient  fur  frs  pas  ver:  l'Occident 
&  le  .M.J;.  Crocfus  ne  pcrit  mêrtie  que  pour  * 
avoir  mal  enteodu  k  toa  de  l'Orack  »  mû 
poiMil  qneCnafa  eo  pifl'ant  l'Halys  renwi» 
wmi  une  flnnae  Amme.  Il  s'imagina  que 
l'Onde  patlnit  de  «dfe du  R.oi  de  Perfe,  au 
lian  que  c'Aok  de  h  liane. 


CrcrjMS  lî.i. 
apam  1 


Puiftjuc  ces  CiidjlNa  n'alloient  pdnt  jufqul 
rHilyi  t  &  encore  moins  jufqu'au  Thermo- 
don  qui  eft  encore  plus  i  l'Orient,  il  faut  ou 
fuppofer  une  migration  ,  ou  avouer  qu'ils 
toient  différents  de  ceux  qui  étoient  malbtl 
de  Phamacie.  II  eft  vrai  qu'Onelius  ks  me 
des  deux  cotez  de  l'Halys  ;  ma»  il  ks  ëcme 
trop  d'Armené  ï  laquelle  ils  touchoieot  pres- 
que &  de  Sinope,  qui  leur  appartenoir.  Ce 
qui  k  juftifie  non  pas  de  ks  avoir  mis  dans 
les  terres  ,  car  il  n'eft  pas  excu fable  en  cela; 
mais  de  les  avoir  étendus  au  delà  du  Fleuve  F-fa- 
lys  ,  c'eft  qu'Amifos  ou  Amifus  que  Meh 
dit  avoir  été  une  de  leurs  Villes  étoit  au  deB, 
c'dU-diie  i  l'Oiicot  de  cette  Rivière,  &  a- 
kn  a  ks  appioche  (oit  du  ThenrKjdon ,  o4 
Etienne  les  place  comme  ;  !c  dirai  ci-apr^s: 
mais  cela  eft  contredit  par  Hérodote ,  6c  kt 
Chalybes  au  deli  de  l'Halys  ne  fâuroienttoe 
ceux  que  Tobjugua  Croefus  t  <tui  ne  jàOk  cct^- 
te  Rivière  qw  dint  k  Mb  auedkiaa  olk 
il  fe  perdk. 

Eâenm  fc  Géographe  ditt  ks  Ch ait- 
BEs  Peuple  voifîn  du  Pont  fur  le  FIfiive  Ther- 
tnodon  .  .  .  Homère  les  nomme  Haiiiones  a- 
prcs  lei  riMi:i;  jniens,  fe  ik  s'appelloient  eo- 
cienncment  Alybcs.  Cette  manière  d'Homen 
de  nommer  ce  Peupk  après  les  Paphlagontens, 
aecefied'Haodote  de  les  nommer  immcdiafe- 
mmt  devant  fimtdcs  preuves ,  qui  jointes  aux 
autres  déjà  données  marquent  le  voifinage  de 
ces  deux  P^upks  ;  mais  fc  Thermodon  &  ces 
Cbif]fte§Vmiitp  dB«aMiiMf  pnît  quimf 

knr 
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W  domunr  Amifos  comme  fait  MtU  ,  il  y 
jvoit  encore  l'Iris  entre  eux  &  cette  Rivière. 
La  TibiitnÎHB  éioienc  i  roricnt  dn  Ther» 
owdaet  or  nous  yayam  que  les  Dn  mPle 
T3nc  pmh  de  Tretrifonde  tiamfeicitt  k  Piys 
tics  M.)f)  !ia:.-ient,  am'veitnc  enfiriKchee  la 
Chalvlx^.  qui  fonr  pj;ivres  &  vivent  du  tra- 
vail de  leurs  mines  »  obéïllant  aux  Mofynœ- 
cicni»  &  itaat  en  fort  petit  nombre.  Dth 
on  entn  fur  les  terres  des  Tibareniens  &c.  il 
D'eft  plus  queftîon  de  Chalybes,  ce  font  mf- 
me  des  Grecs  qui  font  nuiires  de  SiuOTediai 
la  Relation  de  Xenophon.  Ilftroiriflutiled'op- 
poLr  Pline  nu  cjUslque  autre  C6>prnphi;  de 
mênae;  car  k  témoignage  d'un  homme  tel  que 
Xenophon ,  qui  étoit  lui  même  un  des  prioci- 
fMlX  Oficietï  de  l'Armé  dont  il  décrit  h 
micbe  «  eft  fiipcrieur  i  des  milliers  de  ciu- 
tioas  d' Anieurf.  qui  écrivent  fur  h  foi  d'au» 
trui.  Audi  CeOtfîut  diOingue-r-il  deux  for- 
tes de  Chjlybcs  fur  cette  tôte,  &  je  fuis  pcr- 
iuadc  qu'il  ne  faut  pas  1rs  cunfondrc  Voia 
ÏArtick  qui  luit. 

j.  CHALYBES,  ancien  Peuple  duPonr, 
■        entte  les  Mofyncccieits ,  ou  Mofvniens  &  les 
Tibaréiùem  t  'idon  Xeiiophon  aoot  oo  vient 
de  rapporter  le  témoignage  tir^  de  la  Rctrdte 
■  l»f»       dîs  dix  mille*.    Ce  ne  lauroit  être  Ir^  Cha- 
lyixs  d'Etienne  ftir  le  Thermodon ,  car  l'ar- 
mée venant  de  Trebifiinde  vers  l'O^'cident  tra- 
verla  le  Pays  des  Chalybes  dont  il  tà  ici  que»- 
tkw  te  cnniite  celui  des  Tibareniens  ,  qui 
tnient  entre  eux  &  le  Thermodoo  ,  oà  l'araift 
n'arriva  point  ,  ayai>t  quité  la  toute  de  t«ne 
pour  prendre  c;lle  de  li  -Mer  avant  que  d'être 
i  ctttc  Rivière.    Ce  font  encore  moins  les 
Chalybes  d'Hérodote  i  qui  ctount  l  l'Orri- 
^eot  du  Fleuve  Haly?.    Ce  ne  font  pas  nnn 
llll»  le> l^ljfiôfiei  cf'Homere  ,  qui  prenoient 
appamnPKm  ee  nooi  de  l'Halys  dont  ils  habi* 
touni  les  boids>  Ce  ne  font  pas  non  plus  les 
C!ijl)'bc$  de»  Montagnes  voifîns  des  Taoches, 
puifqu'ils  étoicnt  au  moins  de  treize  journées 
de  marche  plus  i  l'Orjent  que  le  Pont-Euxin 
au  bord  duquel  ceux-ci  doivent  fe  trouver. 
Ceux  des  Montagnes  font  dans  Xenophon  une 
Matioo  biave  &  ipde|icndante»  ceux  du  Pont- 
Euxin  fine  fàoa  fe  màM  nae  Naoan  finUe 
&  aflêrvie  aux  MofyncKÏens,  oui  ne  vit  que 
du  travail  de  fes  mines.    C'eft  de  ceux-ci  que 
parle  Apollanius  dans  fon  Poème  des  Argo- 
nautes ;  il  les  met  au  delî  c'eft-Mire  i  l'Onenc 
du  Thermodon ,  comme  ils  y  étoient  effcâi- 
vcmcnt  {  il  dh  que  les  Argonautes  quitant  h 
tenedes  Amnooett  navigérenc  un  jour  &  une 
êluf.    nuit     b»f"*'f«"f     P*y*  des  Chïljrbei»  liir 
quoi  fim  Scholiafte  obfcrve  que  ce  Peuple  ti- 
re le  fer  des  entrailles  de  la  terre  ,  le  vend 
pour  vivre  &  cultive  une  terre  ittégale  &  moa- 
tagneufe.  Ce  font  de  ceux-là  que  Pomponius 
Mêla  dit  ;  ki  Tifaatcnicns  confinent  avec  les 
tlt'.t.tf:  Cblybes*»  fie  Ant  noUAcrle  Souverain  bien. 
•«./»•       à  rire  &  à  fe  rejouîr.  Il  ell  remarquable  qu'il 
nomme  deux  Toit  1«  Chalybes,  lavoir  ceux  à 
^a,44L     qui  tl  donne  Sinopc'',  voifins  de  la  Papîilapo- 
nie  qu'il  termine  à  Armené  ;  &  ceux  qu'il 
nomme  après  avoir  parlé  de  l'Halys ,  du  Ther- 
modon ,  des  AmaxaàcSf  9c  qu'il  dit  eue  voi- 
fins  des  TibarâMeMp  H  cft  faipICnaot  que 
tous  les  ConuanmcaRoM  j'ai  imdtMcb 
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fanç  !!n  fxrepter  Vollins,  n'aient  point  remar- 
qué cTte  diffcrence ,  iV  -iiSTit  pafTc  ces  Chaly- 
bes fans  les  honorer  d'une  remarque.  Ces 
Chalybes  du  milieu,  pour  ainfî  dire,  font  les 
ncoes  que  les  Chaldéeto  donc  parle  Plqtar» 
que':  il  nous  RWMtdilbîent  les  k\àm  de  l'ar-  '  viedeL» 
mécdc  r.u.ulluç,  dans  lesdcfet-ti  dis  Tikuc- ^^\Yr''D''i- 
nicn-;     des  Chal.iccns.    Vtra'oon  avmt  dit  de  nrrX. .  p. 
mcrt!C  '  :  su  d'.lTjs  l'.t  la  Vi;I;  dt  Trcbizondc  +'^».  E.:lit. 
&  de  Pharnacic  on  troi;ve  l^s  Tibircnicns  Se  •3"''™'*°- 

|.  Je  me  lui^  d'autant  plus  étendu  fur  cette  fff, 
matière  que  pis  un  Géographe  modetne  ne 

l'ivoit  criLorc  dt-brouillic.     Il  fcrr.bic  qie  rouS 
Irs  Commcntafcuis  dc'  Aurcurs  Grco  S-  La- 
fins  avent  oublie  dr  parler  Je  cts  Ch.ilvbc^  ; 
foit  qu'ib  n'aycar  pai.  (ti:ii  h  ditiiculté  qui  ■ 
naît  des  diferences  de  leurs  fîtuitions  »  hJé  • 

Ju'iU  ayenc  été  bien  aifcs  de  a'é^orfirar  m* 
ifcuffion  qui  in  eût  retanin.  Itini  n'empA. 
che  que  ces  Chalybes  i^'ayenr  eu  une:  n  c'me 
origine  ;  mats  nous  l'ipnorons,  &  nous  livras 
au  contraire  que  c'c'-oicrit  trois  Nations  fepa- 
rces  par  d'autres  Peuples  ,  dont  il  falloit  tra- 
verfer  les  pays  ,  pcmr  aller  de  l'une  à  l'autre. 
C'eft  de  ces  nmifiemet  Chalybes  ou  Chaldéent 
one  je  voudrai)  entendre  k  Chaldfc  ou  ChaU 
die  que  Conflantin  Poiphyrogenete  d^rrit  tom- 
me une  Province  de  (on  Empire  (ïtuée  fur  les 
côre^  du  Pont-Euxin  aux  environs  de  la  Mer 
noire.  Mr.  de  l'Ifle  femble  ne  faire  qu'une 
Nation  de  Chalybes,  Cependant  Xcnophoa 
en  diftinçue  deux  bien  «xpreflcmcnt ,  ff  ne  pai^ 
k  point  des  plus  Ocfkkmaux  parce  qt  'ihn'^  -  » 
KNcnt  IMS  for  &  NOM.  Cela  ét  fufiiftninMac 
prouve  cT-ddTus.  • 

4  CHALYBES  ,  ancien  Peuple  d'Afri- 
que dmv  1  1  Troploditiqiic ,  félon  P!inf*.       x  1.6.  e. 

î .  CHALYBES  ,  ancien  Peuple  d 'E  fpa- 
gne  aux  envimn<  du  fleuve  Ckiijiit  (clon  Jus- 
tin^ qui  dit  qu'il  avoir  du  fer,  oo  plurot  deiL4|.c.yi 
l'acier  plus  excciloit  qtw  tous  les  ■ntcs.  VoieB 
Cmims. 

CHALYRON  .  ViTî  de  Syrie.  On  croie 
que  Prolniiicc  a  aiiifi  iwmmé  b  Ville  d'Akp} 
&  qu'il  a  aitlTi  nommé  ChalyronitoiS  h 
contrée  qui  eft  autour  de  cette  Ville.  .  , 

CHALYBONITIDE,  contrée  dc  la  Sy- 
rie ,  feton  Pnlofflée.  Voici  les  lieux  qu'il 
y  met. 

Thema»  Derrima, 
AlBDfKa  ou  Acoraba ,  Chalybcm» 
&  Spdunca  OQ  Spelneca. 

&  fbrrEl^liiiK 

BiriMiir»       «C  MAC 

CHALYBS,  Rivière  d'Efpagne  dont  le» 
eaux  avoicnt  la  réputation  d'être  exceUcmO 
pour  donner  une  bwne  trempe  l  l'Ader.  1M 
anciens  Latin*  n'avoieat  point  d'autre  non 
que  cdni  ét  état  Rivière  ,  pour  fignilief 
V^citr.  Le  non  nodams  eft  Ca«b.  Vokz 

ce  mor.  i  ur.jllf 

!.  CHAM',  contrée  Maritlhic  d'Afie  Se  «jj-*» 
l'une  de  fix  Provinces  du  Royaume  de  Co»  vÎm^TÎ? 
chinchine.    Mr.  Corneille'' dit  fans  citer per- 
linnBt  cQp  n'cftfa*  b  plus  grande  }  Biis  die  k  OS(k 
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tft  fon  riche  &.'  ffirt  apré^b'c  :  c'cfl  où  fc  fait 
la  plut  çranJc  partie  du  tralu  des  Portugal'', 
dcsChinoi),  &  des  Japonctois,  qui  y  *vien- 
nmt  ordjtvUftmtU  apporter  toutes  leuR  nw> 
dundires  >  pifce  que  Tes  Pom  font  conmi* 
d«.  Li  Province  an  milieu  du  Royao» 
irc  on  y  Jcbitc  ;iircmcr,t  tout  ce  qiicl'onvcut. 
Elle  3  plul"itiiT\  Villes  ,  cntr;  autres  celle  de 
"Hi\  iT.  C.'ach.im. 

CHAM,  Port  de  Mer  de  Cochinchi- 
ne         \i  Province  de  mcmeiMin  »  iAmh 
4  l  e  p.7}  p.  Alexandre  de  ELhodei*. 
i  Dckfi         CHAM  ou  Kam^  ,  beat)  Bowv  de 
T.».»    <  C'i'on  de  Zug,  ju  bord  Mcridio- 

■  '  *  ^^"^  aal  du  Lac  de  7.i]g.  "Cctoit  autrefois  une 
Ville  qui  a  ^tc  long-tempî  pofTedée  par  divers 
Gentilhomme  du  Pays.  On  y  pntfeUë  b  Re- 
ligi  II  Catholique  anUi  bico  qne  don  loat  1» 
nftc  de  ce  CaotoD* 

4.  CHAM  ,  Ville  ar  Rivioe.  VdeB 
Chamd. 

tOrttl        CHAM  A*  ,  Vilhge  ou  fimple  Menirie 
(fiiL)  au  pied  des  Alpci  Pennines:  îlcnflft 
parlé  dans  h  Vie  de  St.  Meinhard. 
CH  AM  A  AM ,  de  la  Paltiline  dans  fc  VOH 

dc^tji.ij. de  BctfaKcm.  Jctcmk'  en  6k  «m- 
txm. 

CHAMAECEPHYRA  ,  7Uiitm'/t^, 
*  c'eft-i-dire  le  Pont  dt  Trrn,  lieu  particulier  de 
(  IliB.  Ec-  rrpire.  Sfizonicnc en  parle  à  l'occafîon  d'un 
t'ei^'-z-e.  miracle  que  fit  Donai  EvcqiK-  d'Eurée  en  E- 
deMrSr^^^  *  dclivraoc  d'âne  manière  furtuturelk 
>iT.}.p.  ce  d'un  diagOQ  »  ^  y  ûtfoit  de  giandt 
««1.  nngei. 

CIIAMAITA,  contrée  d'Afie,  aux  en- 
virons de  11  Perfe  proprement  dite  «  fclon  Or- 
rclMi'i  qui  cite  Cedioe  >  ftk  t8>  liVre  de 
1  Hiiioire  Mêlée. 
ftMiUn  CHAMALIERES  ou  CftAMiLiBitES ^ 
Wwfc'*""  Camclarù,  ,  Abbaye  de  France  en 
Auvcigne  près  de  Clermont.  Il  y  avo«  dei 
Rdieieufes  fic  «De  fut  fondée  par  le  Comte  Ge- 
nis  tous  St.  Prix  ;  mais  on  l'a  changée  en  un 
Chapitre  de  Chanoines.  EUè  cft  cddNC  par  le 
Culte  de  S  te  Thecle. 

CHAMANE,  contrée  d'Afîe  dans  la  Cap. 
t  l/'Ctf.  padocct  fàaa  Pnloaiée*.        hem  qu'il  / 
iboe 


Zima» 
Andraca , 

Gadiana  ou  Gadafêna» 


Vadata  » 
Swena, 

Odt^raott  Odoga. 


CHAMARIA.  Voies  Chamiug. 
CHAMAVES,  (LES)  en  Latin  Chama. 
VI  «  ancien  Peuple  de  la  Germanie  Inférieure. 
l>'Abl>nrourT  dit  ks  ChaAaviens  ;  mais  de 
«êire  que  de  Bafavi  nous  difons  les  BttûVft, 
1* Analogie  demande  que  nous  difions  Clkmu. 
«et  de  Chnm*^.  Boiocalus  dai»  fa  bmb^e 
à  AvitM  M|>onée  |iir  Tacite''  nous  appicod 
qu'ils  habitaient  anoeanement  le  pays  que  poa» 
fcderenr  ^»rès  eux  les  Tubantcs  &  cnfuitt  les 
Ufipiern.  On  ne  fait  ni  pourquoi  ils  quittè- 
rent ce  Pavî-là  ,  ni  06  ils  ilîeant  d'jbnrd  ; 
mais  on  les  tiouve  dans  li  fuite  unis  conti- 
nus aux  Angrivariens.  Ils  s'écartèrent  du  Rhin. 
lli.<.it.P(obinée'dit<aadefliiadcsBniâcrcs&>nt  ks 
Prifim  infini  r&ttt  enfuiie  Itt  ClMwf  fiiN 
.   .  MMOM  liÙKiin  ji^a'ta  Wcfir  %  paii  ki 
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Clhtuii  furnommez  Majeun  jufqu'à  l'Elbe ,  Bt 
après  avoir  parlé  de  quelques  autres  Peuples  il  • 
pourfuit  I  entre  les  ChMci  fumoimncx  Mi- 
neurs &  les  Sueves  ,  il  y  a  dt  moindres  Na* 
twm  ,  favdr  les  Brucleres  Majeure  fou^  les- 
<l™*  f»™  te  Chamaves,  (on  lit  dans  Piolo- 
n\Cc  Chenu  i  mais  il  (x.iX  htt  Ch.,mavi ,)  8c 
entre  les  Chtmcl  Mineurs  &  les  Sueves,  (ooC 
les  Angrivancns.    Pmlomée  parle  jufte,  «ar 
comme  l'obferve  le  I>oae  Spencr'',  il  n'y  a-  *  NoiK 
yy  qPCl'En»  qui  feparit  les  BroSerts  &  les  Ctrn.^ 
ClMÛm;  dcforte  que  les  derniers  t-roicnr  au  '•+-<^'I»F» 
Midi  desaurres;  c'efl  ce  que  Piolomée  entend 
pai  ce  mot  de  Sous.  Car  nous  dirions  au  con- 
traire qu  iU  croient  au  delTits  eu  égard  aucourt 
de  !a  Rivière.  Strabon  femble  étendre  les  Cha- 
maves  prcfque  iufqu'au  bord  de  h  Mer.  Ven 
lOcém .  dit-Il ' .  iônt  fct  Skmibits  &  les  llf. 
i?'***  Savans  conviennent  que 

hs  Chaubcs  il  entend  parler  de?  Chama- 
ves &  cela  convient  à  leur  pofîtion  ,  puil 
qu'aulTtàt  après  eux  il  npfflmc  les  Bruderes, 
les  Ciiiibtcs ,  &  les  CW/.   Tacite  "  nous  m  Gamu. 
apprend  que  ks  Chamaves  St  ks  Angrivaiient  <■ 
pmèrtni  i  la  pbce  des  Brudieres  ;  «f  il  imn 
*P*f'*ly»°'  l«  Angrivariens  étoient  enferme*  •  c.ai, 
pardenicR  par  les  Dulgibins,      par  les  Ch». 
fuariensi  c'cR-3-dire  que  ci-v  Pcuplt'ï  *  ctoient 
pbcer  au  delà  de  l'Ems  à  l'endroit  qu'avaient 
occupé  les  Chamaves  «f  les  Chafuaricns.  On 
voit  que  fous  k  R^  de  Julien  l'Apoilat»«l- 
quel  temps  écrivott  AmoïKn  Mmellm*,  le«  •  I17.C.8. 
Chimavct  étaient  retournez  vers  k  Rhin.  Ju-  *  »• 
Ben  dans  iâ  Harangue  des  Athéniens  ,  Euna- 
pius  dans  un  feemenr  de  ion  Hi/loire  con- 
fervé  dans  les  Exir.iits  des  Ambaflades  décri- 
vent l'expédition  de  l'Empereur  Julien  contre 
ks  Chamaves  qu'ils  s'accordent  à  mettre  aupièl 
du  Rhin.   Ce  retour  des  Chanum  ven  le 
RJlio  eft  encoce  confirmé  par  la  Table  de  Peti- 
tinger  »  ob  ik  font  placez  près  de  ce  llcuve , 
&  par  Sulpice  Alexandre  dans  Cregojte  de 
Tours'.    Ils  fc  joieiiirent  aux  Francs;  cpTcs.i,-,- 
quoi  il  n'cft  plus  fur  mention  d'eux.    Sulpi>      '  '' 
ce  Akxandre  Si  Eumcne  din»  le  Ptacnrique 
de  l'Empereur  ConOnNiu»  ht  comptent  «Rite 

Ptobroée'  avoir  remarqué  que  les  Chama-*  |.4,(||„; 
Tes  s'étcndoient  jufqu  au  Mont  Melibocus} 
c'e(l-î-dii«  jutqu'au  del&  du  Wefer  où  com- 
mence  cette  Montagne.  Bcrtius'  en  «  pris  pt^-rrm.,....-, 
teite  de  <^>hcer  ce  Peuple,  ft  de  «ffie  qu'il  KaUtî^ 
QC|rapott  hfKft  qu'on  appeUe  prefentement  la  W- 
Mifirie.    Le  ISofteor  Rudbec  n*a  pas  plus 
heurcnfcment  rencotirré Les  vifions  Ge'o-/  Atiatev 
graphiques  de  ce  bon  homme,  qui  lui  aToient*4> 
fait  tranfportcr  en  Suéde  l' A  tlantique  de  Pb-  - 
ton  lui  ont  ftnri  à  trouver  les  Chimam  WH 
pas  fur  rfimacu  fur  le  Rhin  ,  où  ib  oot  été 
^hG&fmmt  atiiaH  delà  defElhepiîidk 
roder  ob  ik  ne  Artnrjannis. 

AIring'  croirque  les  Chamavet  nccv.-^mr.it  t  Noiit. 
k  riwpe  de  iTms  entre  ks  Rivières  de  Lede  îc 
&  de  Hafa.    Selon  lui  ceux  qui  bbitcnt  ce  ^""'"•««.pi 
Canton  s'appellent  HvMLiNcaK  ou  Ht»."^ 
LiNCEM  )  cailfe  des  Campagnes  que  cet  trwV 
RiWem  coumnc  quand  eHet  viennent  ï  fedc- 
bufonv  Ham-Avwum  vent  dire  des  prairies 
«F«M  «BdibMdeiDeu»»  te  co  icdoublant 
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rifiKMMà  A.,  il  en  vint  Cham-Aovzn.iiuI 
«  éê  vnifcmbhblaiNnt  a  ufige*  &  dont  tes 
BjOaMini  ont  formé  le  nom  de  Chômai. 
I.  CHAMB,  Ville  d'Allemagne  su  Ccr- 
\  cle  de  Bavière.    Zeylcr  écrit  Amplement 
Cham.    Cette  Ville  qui  cft  du  haut  Pibtinat 
eft  à  fept  milles  d'Allemagne  de  Ratisbonne, 
«  ttuirmi  *  Air  k  Rivière  de  Receoi  à  l'endratt  oii  eUe 
£«1.170/.   ft^it  h  Rivien  de  Cmnd> ,  fur  k  fifonriew 
de  Bavière  S.'  nu  N'ordgow.    r.lle  cft  petite  ; 
mais  cependiut  capitale  d'un  Cotntc  annexe  du 
luat  Palair.at,      qui  a  cic  \  rtlctScur  l'jb- 
tin  j;irqii«  aux  guerre^  de  Hohértie  qu'il  fut 
•  cédé  \  l  iilïfteur  de  Bivicrc  il  qui  il  fiiCcoA- 
finaé  MF  le  Tracé  de  Wcftpblie. 

B.  CHAMB,  periie  Rtvfcie  d*AlkmagM 
en  Bavière,  elle  fe  jette  dans  h  U  l'  n  1  :  h 
de  Chamb  ,  ^  va  Te  perdre  le  Diijubc 
•vec  elle  :i  Ratishonr,:. 

CHAMBADCS.  VoietTADRos. 
HCHAMBE'  ,  gna$  Vilfage  d'Afie  Air  h 
nmt  d'Eiina  \  Tawb  *  cnae  VÂm  &  k 
MomAm  St.  Etienne,  ftir  uit  ctoni.  Ta» 
vemier''  dit  que  tous  hnbiratis  de  ce  lieu 
tant  homme?  qix  femmes  de?  l.'âec  de  dixhuit 
ans  entrent  en  une  c(pcce  de  folie  qui  n'tft 
pas  méchante.  Ceux  du  Pays  croient  que  c'cft 
m  cilltimcnt  du  Ciel  depuis  que  leurs  ancêtres 
cnnnt  periëcuté  dans  (»  Mon^gi»  SetiK  fiai^ 
theiemi  tt  Sr.  Maïkim. 

CITAMnrRY,  Ville  capitale  de  Sivoyc 
liiTTi  le  Duthe  de  Sasoye  propre  ,  dans  une 
pliin.-  fur  les  riiirir.nix  de  LsiITt  5:  d'Albans  a» 
vec  un  Ctiâteau  lur  une  petite  hauteur,  \  deux 
lieues  du  Lac  de  Bourger  en  allant  vers  Mont- 
inelian»  à  cinq  drs  fronrierts  de  France i  ro> 
ritnr»  tt  1  dixlniit  de  Lyon.  C*cft«dit  Mr. 
r  Orft.de       Longucruc',  tme  Ville  afTcz  grande  &  peu- 
la  FraoM  *•  plée,  oii  efl  le  Sirg:  du  Scnat  &  de  la  Cliam- 
ptï'P'lV'bre  des  Comptt^  de  S-,\oi'e,    L'Evcq-jc  de 
Grenoble  en  cft  le  Prélat  Dioctlam,  &  il  y  a 
une  Cour  EccIdiafWque  pour  la  Jurisdiftion 
'  Spifcopale  contemieufe.   Il  y  a  à  Chambery 
Une  Coll^iale  que  l'on  twoime  k  Ste  Cha- 
peHe  onwne  celle  de  Paris.  Le  Chef  du  Cha- 
pitre a  le  titre  de  Doïen  de  SavoTe.  Elle  a 
été  fondée  par  le  Duc  Amedée  &  fa  femme 
Yobnd  de  France,  avec  de  beaux  Privilèges, 
&  cette  fondation  a  éié  Confinnéeprk  ftpe 
Paul  n.  l'an  14*7. 

La  Vtlk  n'eft  pai  anekiiii»»  fcs  ConMt 
de  Smïe  ou  de  Maurienne  n'y  deKuwient 
pas  oïdmaîrement  ,  quoique  Humbeit  Ilf. 
foit  rroit  i  Cliamîxry  le  4.  de  Mirv  ^la.  que 
k  Comte  dt-  Mauricniie  y  ait  fait  en  l'sn  1 199. 
m  Traité  avec  l'Abbc  de  Saint  Rambert  en 
Bueei  ,  &  que  lés  focceffeurs  y  aient  palté 
quelques  autres  A<9a»  cfle  a'Itoic  point  k  Kea 
M  Ik-ltooient  leur  Conr:  cette  Vilk  même 
^  ének  alon  peu  confîdenibk  avoit  Tes  Sei- 
gneurs particuliers  appeliez  Vicomtes  ;  mais  le 
Comte  Thomas  acquit  cette  Vicomté  d'un 
Seigneur  nommé  Berlion.  Ce  fut  k  même 
Thomas  oui  fit  bâtir  i  Chambery  un  CYâ- 
MR  pour  lui  &  fes  faccdkttrt  >  tt  il  vonfac 
^  Chambery  fût  capitak  de  fei  Eut*  au  de- 
9I  do  Mont^.  Le  nom  que  ton  Itii  donne 
en  Latin  dnns  les  Afteseft  dmlftriitdim,  Cham- 
tàtriacum  flc  Cbdmarna».    Il  y  a  tout  auprès 
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m»py  qui  fut  donn^  i  l'Abhtfe  d' A  irai  \ 


Lyon  par  Rodoljilie  IIÎ.  Roi  de  Bouig  i^nc 
dans  le  commencement  de  Tonziéme  fîéclc  du 
rems  de  Humfxrt  aux  blanches  mains,  car  il 
y  avoit  encore  une  p-.rt;c  de  ce  Païs-k 
étoit  du  Domaine  RoïaU  Ce  lieu  /^mnpiHW 
eft  marqué  fur  le  chemin  des  Alpes  GnfTenMI 
i  Vienne  dans  ritincniie  d'Amonin ,  &  £«w  ' 
«MMC»  dam  b  Carte  de  Peaiiticer.  La  didan* 
ce  &  h  fînntion  font  parcifk^  t:nr  dans  la 
Carte  que  dj.-i;  l'Itincraitt.  La  Vi!k  dcCliam- 
bcry  efl  environnée  de  Monttpies  &  n'tft  pas 
fortifiée ,  dcforte  qu'elk  a  toû)onrs  été  occu- 
pée fH  cdHi  qui  a  éié  k  pins  Ibrt  en  canipa> 
pe. 

f.  On  aisnne  de(cnptionni»>éttndoedtni 

le  Théâtre  de  S::\  nye. 

CHAMlil-Y**,  petite  Vil'f  drFrance  6imd  Htujrtnd 
la  Province  de  l'Ille  de  I  r.inic  ,nt  ^'c^inFfin•  ^fjl» 
çois,  dans  ui>  Vallon  il  une  lieue  de  la  Rivie- 
re  d'Oife ,  &  autant  de  Beaianont.  On  i'ap* 
peUe  aulS  qoclquefoia^  Chambly  te  Hao« 
tRitén.  Le  nom  Litm  eft  Csmliâtim. 

1.  rJÎAMRON      L  i  I       rutrus  Cam. , 
pus,  Pntuic  d(j  France  li.ir.  i-  I'dkou  ,  Or- 
dre de  St.  Bcroit. 

1.  CHAMBON  ^  ,  Eourg  (d'autres  di-y  ^ 
fent  Ville)  de  France  au  petit  Pays  de  Com- 
bnilles  aux  onfins  de  b  bifle  Anvc^c»  de 
k  Marthe,  du  BoiKbonnois,  fur  h  Rivw» 
re  de  Voife  q-ji  f;  j:fe  un  pru  dcflous 
dans  11  Taide.  il  y  a  dan*  ce  lieu  une  Pré- 
vôté rcpniicre  de  coavcanielk  de  l'Oidie  de  v 
St.  Benoit. 

CHAMBON»,  Vilbge  de  France  dan^^ 
k  Vivanis  fur  les  limiietd'Aave^ne  pr£$  des 
lôoreet  de  k  Rivière  dn  Laignnn  ,  (nttvla 
Ville  d'Annonay  ,  &  celle  du  Piiy  ;  11  v  1 
dans  ce  lieu  iine  Abbsye  de  l'Ordre  de  Ci- 
teauv. 

CHAMBOR,  Chamuoud,  Chambort, 
Château  de  France  dans  le  Blcfois,  tn  Latin 
Oumbmmm»   Cette  Maifon  Royakcft  fituée» 
non  pas  \  deux  Keuc*,  Comme  dit  Mr.  de  Lob» 
guerue,  mats  \  quatre*  de  Bloîs  &r  ii  l'Orient  i,B»mir*»Ji, 
d'été  de  cette  Ville  dans  un  fond  où  coule ft. 
la  petite  Rivirre  de  Cnllon  ou  CoiilToti  , 
'au  milieu  d'un  parc  de  ftpt  lieues  de  tour,  ^"^'^ 
fermé  de  murailles  de  rempli  de  bêtes  fauve». u  teru, 
l'aa  1T90.  les  Cooites  de  Bloisavoient  Ddc.aela 
tme  MaMm  de  plaifanct    dechift  \  Chun-  ^^<*'f-S' 
bor.   Ftw^  l.  \  fcn  Ktour  d'Efoapie  fitL^*''* 
démolir  ce  Chitesu  potJr  élever  celui  qui  y 
eft  à  prefcnr.   On  dit  qu'il  y  imp'aia  dixhuit 
cens  ouvriers  pendant  douze  années  ,  &  les 
connoiflèurs  amirent  qu'entre  les  bkimcns  go> 

aws  b  France  n'a  rien  de  plus  bcati  que  le 
mit  de  Cbambor  ,  quoi  qit'it  ne  fbit  pas 
encore  achevé  Qtiatrc  gros  pavillons  forment 
le  corps  du  bStïment ,  qui  a  au  milieu  un  es- 
calier d'une  ftruâurc  (ïnGulitre.  Il  eft  fait  en 
coquille ,  percé  \  jour  &  eit  compofc  de  deux 
montées  au  dedans  l'une  de  l'antre ,  pratiqué 
de  teik  forte  qu'un  grand  nombre  de  perfon» 
nci  peuvent  monter  &  defccndre  en  mâne 
temps  fans  l'eiiiiewir  ,  l'on  de»  câtcz  éadt 
dérobé  de  l'autre  avec  beaucoup  d'art.  Cha- 
que montée  a  deux  cens  forxaiite  ^'  q-^toize  ^ 
degrez,  du  haut  dcfqucU  on  vutt  jufqu'au  bas 
de  Mcdkr  pv  le  trou  du  noyau.  Ce  Cbt* 
Q.qq*  j 


« 
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CHA. 


C  H  A. 


tua  eft  enftrmë  par  un  Urge  folTc,  &  pu  des  NÏTemoU  fur  une  drs  Tourcei  de  la  Kivierè 

murailles  de  pierre  de  fiille  avec  quatre  hiu>  deNyevre.à  huit  lieues  de  Neven  au  Nord.  A 

tes  Tours  tondes.  Une  grande  cour  loume  Bovkas  ViUage  và&iûftoatAbbiyt  àt 

prefque  tout  Hitodr  de  ce  Royil  Mfice.  Il  **^-»-  ^-   

piroît  tour-îi  Tiit  beau  i  ceux  qui  le  voient  de 
loin  ,  à  cjufe  de  plufinirs  petites  tourelles  > 


terre  «  boniée  ,  on  ^ 


qui  for-t  les  cheminées  enjolivées  de  plufieurs 
petites  figures  fort  bien  travaillées.  Ce  qui 
icfte  l  Utir  de  ce  ChSteau  n'eft  en  quelques 
cndroiu  qu'à  vin«  pieds  de  toit.  Il  n'y  a 


tX>Jtèt  de  Cmnnc. 

CHAMP  étendue 
par  des  limites  natusdUi  tomme  font  les  Ri- 
vières, les  Monrsgnes ,  ou  par  d«  bomes  arti- 
ficielles pour  k  iliflinguer  dsi  Champs  voi- 
fins.  Le  mot  de  (Jiamp  s'entend  ordinaire- 
ment  des  Iktn  fituez  din^dei  phbc»  {  —tf 
point  de  ViV^'i  ce  Ckhaa  s  miis  feâto-  ao  pluriel  H  fii^ifie  tèolcBeK  tant  ce  quicft 
ment  cinq  ou  Gx  Mailbns  &  une  Ckapelle.  horsdeb'Vilk.iVdanscelniflBdiMlnellM» 
Le*  A'ntichambres ,  Chambres ,  Salles ,  Gar-    fondes  Champs,  Sfc. 

dérobes  ,  Cibiaets  ,  &  Galeries  font  d'une      Le  Gram»  CHAMP',  on  coonoît  dans  i  d.c 
trc^-bclle  Architcâurc.    On  voit  fur  un  car-   la  Palcfline  deux  gratKks  Vallées  commes  Ani 
reiu  de  vitre  d'un  Cabinet ,  qui  eft  près  de    les  Hiftoriens,  ^  dm  les  GéogHpbCi  loOS  le 
k  ChaptUe  cettt  rime  écrite  avec  on  Diamaot  nom  de  Grand  Cbaon. 
de  h  pfopN  naiiide  Pian^  L  t'iviri  qui  s'étend  Alm  le  eom  du  Jour- 

dain depuis  Tibcriade  jufqi!"^  Sf      "S  l  i  fr  n- 
gueur  d'environ  douze  ceju  iudc/,  &  U  lir-/y^tfJt. 
genr  de  cent  vingt-cinq.  ««19.  i.p.  e. 


«em.Diâ. 


m  Mil',  ^^jfm. 

Les  jardins  lepondent  au  bâtiment*!  CChî  que 
l'on  appeik  «  k  JUm  a  dnq  aipesi  4'àai> 
due  t  te  «B  bout  ven  b  Forir  dleBlok  on 

trouve  une  allée  larec  de  I7x  toifes  &  longue 
de  plus  d'une  demi  Tieue  :  elle  a  quatre  rangs 
d'ormes  phncu  l  ÙK  pMi  l'ta  de  faum  9t 

tirez  i  la  ligne. 

CHAMBRAIS*  ,  Boa»  de  France  en 
Nomindie  au  Dioeèfe  de  Umem.  Il  eft  fi» 
né  i  deux  ou  rrak  Ikoes  de  Bcmay  frd'Oiw 

bec.  Îl  v'y  tient  roure'i  les  rerrwincî  un  Mar- 
ché, oi^i  r<in  debicc  des  grains  &  des  linSjque 
produit  [on  terroir.  Il  y  a  deapnirki  fc  110 
boii  dim  ton  voiiînape. 
i».«/rW  CHAMBRE  (la)  ,  petite  Ville  de  Sa- 
^■'7°/>  ta  Comté  de  Mawienne  fur  k  lUncBe 
d'Arc  an  deflbut  de  Sb  Jean  de  Mao» 

rifnrie. 

CHAMBRE-FONTAINE,  Ai.baye  de 
France  Ordre  de  Premontré  au  Dioccfe  de 
Meaux  en  l'Ide  de  France ,  i  trois  lieues  de 
Meaux. 

CHAMELIERE.  Yoki  CauiAUSts. 
CHAMETLI ,  (kt  »ki  de)  Tfles  de  h 

Mer  du  Sud.  Elles  font,  félon  Dampicr',  i 
environ  feiie  ou  dixhuir  lieues  de  l'Ouel}  du 
Cap  Corricntes  ;  petites  ,  baffes ,  pleines  de 
boit  ,  ii  environnées  de  rochers.  Il  y  en  • 
cinq  qui  (ont  la  figure  d'une  demi-lune.  ClIes 
ne  lônt  ps  à  un  mille  de  la  côce«  ft  entre  d> 
Ici  ft  la  Terre  ferme  ,  il  y  a  une  boone  rade 
I  couvert  de  tons  les  vents.  Les  Efpagnols 
difent  qu'il  y  demeure  des  pécheurs ,  qui  pè- 
chent pour  les  habitans  de  la  Ville  de  la  puri- 
fication. On  mouille  aure  ces  Ifles  &  la  Ter- 
re ferme  i  cinq  braffes  d'eau  fur  un  fond  d- 
bkmnenx  1  &  l'on  y  mmve  de  l'eau  ft  du 
boit. 

(.  Mr.  de  l'Ifle  ne  reconnoît  dans  fa  Car- 
ie de  l'Hemifphere  Septentrional  que  trois  de 
ces  Iflcs.qu  il  nomme  les  trois  Marie$,vis-à-vi$ 
du  VilUge  de  CHtAMETLA,  qui  eft  en  Ter- 
re 1?  ms  au  Midi  de  l'entrée  de  la  Mer  Ver- 
mcilL'.  Mr.  Corneille  trouvant  dans  d'autres 
Mémoires  ces  mêmes  Ifles  de  Chamerli  deter- 

j,  ?"  ^  ktitude  •  k(  t  cm 

Mr.  de  en  quoi  0  s'eR  troaMéi 


ces 


eVoyige 
aotourda 


L'autre  qui  eft  appcilé.le  Champ  •  ou  k  L'  )*'*'*^ 
Campagne  n'£soRELON,oude  LECiONià  7.\j.ttjt 
«ufe  de  ces  Villes  qm  y  feot  lii|i^i  p  ou  k/tf^^Mii» 
VaBée  de  Jezracl ,  I  caolè  de  k  ViBe  de  Ta. V****» 
raèl.   Elle  s'âend  de  l'Orient  au  Couchant 
depuis  Scyth<^is  alTife  fur  k Jouidain  ju»> 
qu'i  Légion  au  pied  du  Carmcltà  f 
d'environ  virgt-cinq  lièues. 

Eufcbe  &  St.  Jérôme  donnent 
plus  grande  étendue  au  Grand  Chaoïp  »  qui 
l'étcod  for  k  Jourdain  puifqD'flt  difent  qull 
commence  au  Liban  &  nnit  au  dclert  de  Pha- 
ran.  La  Campagne  de  Jéricho  étoit  dans  le 
grand  Champ  &en  faifoit  paiiie,  comme  on 
le  voit  par  Eufebe*.  On  appelle  quelquefois  /  k  «wa 
~       Champs  Aulon     AvMt ,  ott 

»  fim  veut  dire  pUm^ 
CHAMP  D'ATTILA  ,  Clmp^  db 
France  en  Champagne  dmakChaakooisiVoiee 
au  mnt  Chaalons. 

CHAMP  DE  BATAILLll'»  ,  ChSreau  hcwnXii&, 
de  France  en  Normandtc  >  à  d£mi-4jcuc  de  Wcmoire»  ' 
Neubourg,  &  )  fept  lieues  de  Rouen  dans  le  fl'^' '"^ 
Dioeèfe  d'Evient.  Ii  cfi  magnifique  Ac  birià 
la  moderne d'uodcdctnafléz  fingulier.Unegran» 
de  tenalfi!  temiin&  par  une  baïuftrade  de  pier- 
res eft  élevéie  &  règne  fur  toute  la  façade  de 
b  porte  d'entrée  qui  avance  en  demi. lune ,  & 
qui  communique  dans  une  grande  avant-cour 
gazonnée  par  comparrimens.    La  cour  du 
ChSteau  eft  quarréei  grande  9c  accoiUfÊffée  ds 
deux  vaftes  corps  de  b&timeos  fort  ikftt  8e 
d'une  affez  beik  ordoonanee  d'Archircduie 
terminez  l'un  ft  l'autre  par  deux  efpecn  de 
Baftions  couverts  ft  logeables  qui  '  :  n  ^ntc 
lieu  de  pvillons  ;  ft  fur  le  milieu  de  chaque 
corps  de  bâtiroenr ,  on  a  élevé  un  périr  Dâoie^ 
Le  jardin  âit  face  1  k  ttrraffe  d'entrée,  ft  il 
efi  (cparc  de  la  Cour  dll  Chanau  par  un  mur 
d'appui  qui  porte  m  gnnd  treillis  de  fer, 
feutenu  AtiA  oea  «Bllances  égales  par  des  piliers 
de  pierre  ivec  des  omerocns  de  fculpture  con. 
venables  à  l'entrée  d'un  beau  jardin.    Enfin  on 

Eut  dire  en  gênera!  que  les  foflcz ,  les  entrée', 
fardes,  ks  cours,  les  jardins*  ft  tous  k« 
accompaçncoKna  dë  <e  btau  CbtleiB 
du.  nMfnifique. 


I.  CHAMPAGNE  *  quelques-uns  diléoc 
CHAMLEMY'i  pcdR Viib  dtFnocem  iA.CltoaiMGii«  u  ILomi»  bik  gcv 

fier 
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fier  h  Cammnii  àet  Anciciit;  oa  k  Cam- 
PA6N1  Di  Rom  t  4|ui  n'ta  «ft  qu'une 

porrif. 

•  Ejrtnie  1.  CHAMPAGNE*,  Province  de  France 
^.j^f?'"  ^  douze  grands  Gotivcrnf rneTi<.  de  ce 

oue^S'î!'  ï^oy*ume-         »  pris      "O"™  «^î*  caftes  & 
Proviace  de  lêrules  Campagnes ,  qui  en  compofënt  b  par- 
rtumpigne  tit  h  fHwt  énoduf.  £Ue  compicnd  partie  de 
PjMJ^j  rr  j,  Brie  *  du  Scmnob,  leRoîietois,  le  Bas- 
'  figny  ,  le  Remoi»  «  la  Principauté  de  Sedaa 
&c.   ÉWe  eft  fi  tuée  entre  le  ij.  degré  jo'. 
de  longitude  «  6c  entre  le  47.  degrt  jo'. 
jufqu'au  %o.  degré  10'.  de  iaiicude.    Elle  cft 
bornée,  tu  Septentrion  par  le  Hainaut  & 
le  LmMDilxMlin  «  i  l'Orient  p«-  b  Lorraine 
•     h  neDcl»CeiM<t  m  Midi  par  le  Duché 
àt  Bourgogne,  8c  au  CouchmC  p«r  riflc  de 
France  Se  le  SoUTonnrnt.   Elle  a  environ  foi- 
Xinte-cinq  lieviti   Je  long  fur  q jarjnrc-cinq 
beuès ,  &  en  quelques  cndioics  leulcnxnt  (ur 
trente  de  brge. 

On  b  divilé  en  haute  8c  balTc  Champagne! 
k  haute  oontient  les  territoires  de  Kheims  & 
de  ChaabxM;  k  baflè  contient  celui  de  Tn- 
yes  jurque?  vm  h  Rivière  de  Bloife.  La  hao- 
tc  eft  beaucoup  pTu?  découverte  que  b  bafle; 
ks  1  iii^oricns  l'ont  ootnin^  b  Champagne  de 
-'  '  Rheims  &  de  Chaalons  8c  quelquefois  d'Ar- 
'  -  cy  Ville  confiderabk  diM  ce»  ten»-k  fur  k 
Rivière  d'Aube.  ÎA  Biie  qiâ  Id  eft  joioie 
au  Midi,  &  qui  a  appartenu  preTque  enikn» 
nmt  lax  Comict  de  Chamiugne  ,  était  m- 
rrefois  toute  couverte  de  forets.  Le  climat 
dr  cette  Province  eft  tempéré.  Ses  ImSitans 
en  font  naturellement  doux,  civils,  &■  Lbo- 
rieux  ;  ils  aiment  les  armes  &  ont  de  la  va- 
leur. C'cfï  au  milieu  9c  dent  k  centre  de  cet- 
te PiQvince  <|ue  de  nmivem  ett  vaflcs  plaines 
Jt  tenons  niées  ;  mas  dk  eft  bonMe  en  bIu- 
iiain  endroits  par  de  Mlti  fottt'-  fi  des  Mon- 
tagnes. Elle  produit  prc.'q'.ie  dans  route  fon 
étendue  tr  r  r  ]  ui  cft  neeelTaire  1  b  vie  ;  Tes 
Campagnes  ioni  arrofée^  d'un  grand  nombre  de 
Riviaieit  dont  plufienn  qui  font  navigables, 
fiivcnr  pour  lanfuctter  aiUtun  9c  pamculiere- 
nent  I  Péril  par  k  Rtvietr  de  Marne  qui  en 
eft  l'une  des  prinripalrs  ,  grande  quantité  de 
grains ,  de  vins  excellens ,  &  du  fer ,  en  quoi 
confiAe  k  pttodpd  commcroe  de  k  Pn>- 
vince. 

I  IUL^tf.  ^  ^  Champagne  a  été  kmgtens  încuhe  8c 
ùilubitée.  ainfi  que  beaueonp  &mim  «onirécs 
du  monde  t  on  ne  ISh t  pas  mlnie  ipiand  dk 

a  commencé  d'être  cultivée  ,  &  l'on  ignore 
> .  quelle  a  été  la  m||iiere  de  vivre  de  (es  nabi- 
r^ns.  CcTtc  Province  dani  les  premiers  teras 
ne  ponnit  pas  te  nom  de  Champa^e.  Ce 
nom  eft  nouveau  te  k  premier  qui  s'en  eft 
fervi  eft  k  Oiotinuateur  de  la  Chronique  du 
Comte  Maradlin  ,  qui  a  été  fuivi  par  Gre^ 
goire  de  Tours  ,  par  Th^n ,  par  Aimoin  , 
8r  par  d'autres  qui  Cappellerent  U  CSuamft^ 
dt  Rhtimt  ,  &  quelquefois  U  Champâpit  tlt 
Okudmt.  \ji  Champagne  dans  ce  tems-li 
n'étoit  regardée  cjue  comme  un  defert ,  8c  on 
ne  voit  pas  qu'aucun  Prince  Te  foit  avifé  de  ië 
tendre  nMhre  d'une  eonivfc  qui  paroiUSiii  fi 
peu  confidcnbk  *  avant  Jules  Çelâr,  qui  a- 
friss'toe  itnda  UMfire  desGtuks,  kt  ledui. 


CHA. 

de  rEmpire  Romain.   La  Champagne  ne 


donna  pas  oAnmoint  beaucoup  de  MiS>f  I  k 

gloire  de  ce  grand  homme  ,  puifque  cette 
Province  étoit  alors  fans  de^enfe  ,  fans  chef  > 
fans  foldats  &  fans  fortcfciïe  capable  d'en  em- 

ftchcr  l'entrée  à  une  armée  ennemie.  Ceâf 
attaqua  cependant  dans  les  foi  mes  ,  il  ndt 
d'abord  le  llége  devant  la  Ville  de  l.angres» 
dans  b  penfik  que  l'avantage  de  fi  (îtratioa 
faii  Êdliieniit  k  conquête  de  toure  la  Pi  ovin- 
cet  cette  Pbce  (êr^it  après  quelque  refis, 
tance,  &  elle  re^ut  fi  bien  le  vaiiin'.ie#qu'el- 
le  lui  ât  éri^  une  iVatuc  de  marbre  blanc  que 
l'on  a  trouvée  de  nos  jours.  La  Ville  de 
Rheims  ne  tarda  gueret  à  fnivre  l'cxcnipk  de 
Langres  ;  dk  envoya  \  OAr  deîni  de  Tes 
principaux  habitans,  fccie  8t  Antobmg» ,  pour 
lui  demander  fa  proteâion  ;  &  elle  ft  («umic 
volontairement  il  la  puiffaiice  des  Rnmjins.  Ces 
deux  Villes  contribuèrent  beaucoup»  aux  coq.  • 
quêtes  de  Cefar. 

*  Le  Grand  Conftantin  eftima  aulli  bien  qtM  t  OU,  «^1^ 
Cc6r  k  fijour  de  Langres  ;  il  y  aifenîbk  de* 
tiottpei  Ht  y  (it  pendant  un  tems  fa  rtfîdence 
(H^Rniire.  Qoetques  Hîftoriem  ont  prétendu 
ciue  cet  Empereur  fut  le  premier,  qui  établit 
des  Comtes  dans  la  plupart  des  Villes  &  des 
Ducs  dans  celles  qui  étoient  fur  les  frontières. 
D'autres  elliment  que  la  Champagne  dans  k 
tems  de  la  Republique  Romaine  fut  gouver* 
née  o»  des  Ptooonfiils,  tt  é^n  par  dès  Ducs 
ou  nonvemeuw  feu»  l'stitnrité  des  Empereurs. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  efl  ccrîain  que  la  Cham- 
pai»ne  reconnoiffoit  l'Empire  Romain  ,  8e 
qu'elle  tenoit  alun  un  nng  confidoeUe  dans 
les  Gaules. 

Les  Fnnçois  ayant  fecoué  fc  joug  des  Ro« 
mainst  s'cnqurnent  de  k  ncilknie  partie  des 
Ginks  %  mm  il  eft  Affirik  d^affùrer  précife* 

ment  quel  fut  le  CouvtrntnT.rit  des  Charrpc- 
nois.  On  ne  laifTc  p^s  de  reconroirrr  oue  les 
principaux  Chefs  d'entre  ces nouvc.nix  C^orquc- 
rans,  s 'étant  rendus  maîtres  de  b  plupart  des 
Gouvememens  des  autres  Provinces  des  Gau« 
les  ,  s'empalèrent  de  mêoie  de  celui  de  Chatnpe* 
gne.  Vu.  CatàtOBj  dk  que  Siagrius  fils  de 
Gilon  ,  qui  avoir  mi^  fur  le  trAne  de  France 
le  Comte  Giles  General  de  l'Armée  Romaine» 
\  la  place  de  ChilJeric  ,  quatrième  Roi  de 
France,  qui  fut  dcpcfc  &  depuis  rétabli ,  é» 
toit  rruître  des  Villes  de  Troycs,  de  RiidlM 
8c  de  phifieuis  autres  Villes  de  ChampuiWt 
ft  portait  fc  Hne  de  RoL  Cfev»  Fib  dé 
Childeric  8c  premier  Roi  Chrétien  en  Fnnce» 
lui  déclara  b  guerre  8c  l'an  48<î.  lui  donra 
bataille  proche  de  Soilîor.s  A:  le  défit  :  le  Vain-  • 
queur  s'unpara  auflirât  de»  Villes  qui  tennient 
pour  les  Romains  entre  lefquclles  étoient  cet» 
les  de  Rheims,  de  Troyes  ic  autres  ViUes  de 
Champagne. 

Les  Peuples  dont  Clovis  fe  rendit  mairre» 
coofentirent  de  refter  entre  les  mains  des  Fran- 
çois ï  condition  de  n'avoir  plus  de  Iloiv;  mais 
d'avoir  des  Comtes  ou  des  Ducs  de  lei  r  Na-  * 
tton  1  qui  leleveroient  des  Rois  de  France. 
En  ce  tcms-k  les  Doce  avoknt  l'adminiflra» 
tioa  de  k  fulKoe  avec  te  cummeodcment  de> 
Armées  dans  plufieurs  Villes  ,  &  les  Comtes 
n'avoicnt  que  l'adminiilration  de  la  Juftice 
drmç  Vafe  Apili  k  «fccbdeCbvis,  fes 

quâ- 


Digitized  by  Google 


t  ibid.  p. 


«mil, 

X*- 


49tf  CHA. 

quatre  fils  pimpraii  fcs  vaftcs  £nn  eft  quatre 
Royaumes  j  la  Cbimpsgne  fît  partie  du  Ro* 
yaumc  d'Auftrafic  qui  ^chut  à  Thimy. 

••Hn  l'année  ^76.  l' H iftoire  donne  le  titre 
de  Duc  dt  Clumpagnc  à  un  Seigneur Bommé 
Loup  ,  fans  dire  que  Sigebert  lui  eût  donné  k 
G  uvemeinent  ,  ou  qu'il  l'eût  ufurpé.  Ce 
Dm  en  cette  qualité  >  ni  fes  fucceflturs  Ducs 
n'Aoîent  pas  de>  Souvcniint  t  ni'u  àa  Gou- 
verneurs cooiniandans  les  armées  dans  la  Cham- 
pagne ,  qui  appartcnqit  au  Roi  d'Audralte. 
Lojp(|î:ijit  un  Seigneur  fort  confidrnblc  d^ns 
ce  Royaume-li  >  où  il  avoit  eu  tk  grands  em- 
plois fous  le  feu  Roi  Sigebert.  Il  avoit  été 
ion  Miniftre  d'Etat  ,  Gerteral  de  Tes  armées, 
Gonvemcnr  de  Marfeilie ,  &  de  tout  ce  qui 
loi  apportenoit  dam  la  Gaule  Narbanooife» 
L'Hilloire  ne  nous  feorait  que  fept  Dun  de 
Cîumpjgnc  ;  b  Se  quelques  Autctirs  m^me  pré- 
tendent que  fous  la  (éconde  race  des  Rois  de 
France  la  Champagne  fut  divifré  en  diffcrcns 
(^omtcz  ;  qu'il  y  eut  des  Comtes  de  Rlieims, 
des  Comtes  de  Troyes,  des  Comtes  deChaa- 
lons ,  fans  oéaiHnatas  que  ces  Dignita  Ailfaie 
propres  &  patrimonbles  ,  &  que  leurs  princi- 
pjici  fonctions  étoifnt  de  rendre  h  Junice 
comme  [uges  delei^uEZ.  Ce  qui  tft  crrtjin  , 
C'cft  qu'on  trouve  peu  dc  chères  à  dire  de  la 
Chimpigne  fous  le  regitc  d'uw  partie  des  Rois 
de  la  féconde  Race. 

'On  fixe  aidînnasent  tu  ttMHMnctOMM 
du  Rcgne  ée  Charles  le  Simple  l'flrigfne  de 
tous  cc<  petits  Ctat'!  ,  dont  h  Mimardiie 
Françoilc  lut  inirnfiWcmcnt  depuis  compoice 
&■  qu'i)!!  nonimi  d.ins  la  luite  F-itfs  mouvans 
de  la  Couronne.  Les  grands  Officiers  &  les 
Goovemcun  des  Provinces  &  des  Villes  pro- 
fitant de;  k  fbibleliê  de  cette  féconde  Race  k 
pen>cru6tnt  dam  bail  Charges  &  dans  la  po»> 
feflion  dzi  Prnvincf'i  qti'on  leur  avoir  confiécç> 
deforte  qu'Us  les  rendirent  îiereditaires  dans 
leurs  familles.  C'eft  ainfi  que  le  Gouverneur 
de  Champagne  futrecontiu  en  qualité  de  Com- 
te &  Prince  Souverain  fous  le  fîmple  homma- 
ge qu'il  devdc  fiiie  à  la  Couronne  ,  l  peu 
«lit  caimie  hc  Prince*  de  PEmpire  prêtent 
ferment  de  fîdclit^  î  l'Empereur.  Hugues 
Capct  ayant  été  reconnu  Roi  de  France  pir  le 
ipoycn  des  principaux  Seigneurs  de  h  Nation, 
fut  obligé  de  dimmuler  ces  ufurputions  >  la 
Couronne  n'étant  pas  aflcz  affermie  fur  la  tête , 
Ac  craigiUQt  d'être  renverfé  du  Trâne  par^ks 
nt^ei  mains  qui  l'y  avoient  placé*.  Aiofi 
les  Comtes  de  Champgne  devinrent  Souve- 
rains &  gouvernèrent  cette  Province  ;  ^  leurs 
Etats  de  Champagne  &  de  Bric  furent  héré- 
ditaires en  leurs  perfoones.  Ces  Princes  ont 
été  connus  fous  les  noms  de  Conis  de  TiO- 
yes*  de  Memx»  te  eo6ade  CbaBMnç.  Us 
«ne  M  fi  raifla»  i^'rii  ont  Ibutcmi  <■* 
ttl  contre  les  Hmpcreur? ,  les  Rois  de  France 
te  de  Bourgogne  ;  &  l:ur  juiflànce  étoit  en 
telle  ronfidcration  ,  que  ces  mêmes  Princes 
ibrtt  fûuvent  entrez  dans  leurs  alliancs. 

Le  plus  ordinaire  rqour  des  OmMCS  de 
Champagne  a  été  la  Vilk  de  Trajet,  dou  ik 
portoîcm  le  nonr  avant  qu'ils  pnflcot  celui  de 
Comtes  de  Champagne  t  dont  cette  Vilk  iâii> 
hk  avoir  été  U  capitale.  On  aoic  conmo- 
ateaic  qn'Habm  on  tUbat  1h  ds  mn 
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Comte  de  Vermandoù,  a  4ti  auffi  le  fmàà 
CooM  de  Champagne  »  non  fiobnent  parce 
qu'il  en  poffedoit  une  paitk  j  ma»  encore  par- 
ce ou'il  a  porté  k  titre  de  Comte  de  Troyes 
S:  c3c  Meaux,  &  qu'il  eA  qualifie  tel  par  plu- 
iieurs  Miftoriens  ;  &  que  ce  titre  lui  cil  dott- 
né  par  la  Charte  de  Ledgarde  fîUe  de  ce  Cofo«' 
te  dattée  de  la  14.  année  du  rnoie  de  Lotfaai> 
re  ,  par  laquclk  cette  PrincdOe  lut  don  ds 
GiTcy  I  l'Èff^  de  St.  Pierre  en  vallÀ  de  k 
Vilk  de  Chartres.  Tliibaud  feptiéme  Comte 
de  Champagne  environ  l'an  1040.  prit  le  ti. 
tre  de  Comte  Pahtin  de  Champagne  ,  non 
qu'il  fiit  en  cette  qualité  valTal  dc  l'Èropemir» 
comme  quelques-uns  l'ont  cru  ;  mais  parce 
que  le  Comte  de  Cbampagite  fut  qualifié  Pa» 
kiia  »  par  hmfiMiqa'ilaersoit  la  jurisdic- 
du  PaUs  du  Roi  ;  la  qua-' 
:  l'on 


un  vieux  Tirrc 


don  Âr  letOReieis  ( 

litc  de  Palatin  étant 

donn<]it  en  France  à  ceux  tjui  avotent  quelques 

charges  en  diguM  lu  Fiiau  dci  màm  Roif 

de  France. 

La  Champagne  fat  gponnije  par  fès  Com^ 
tes joGMt'cn  l'annde  1x94.  queHenri  III.  fur- 
Boanw  fe  Giot  m.  Comte  de  Champagne  8é 

de  Brie,  S:  Roi  de  Navarre,  n'ayant  laifféqu'une 
fille  unique  héritière,  qui  fur  Jeanne  dcrnioe 
ComteJe  de  Champagne  &  de  Brie.  *Cette  *  ftii^i 
Princeffe  n'avoir  que  }.  ans  quand  fon  perc 
mourut  s  ce  Prince  l'avoir  fait  reconnoître  dc 
faa  vivant  Reine  de  Navane  9i  Contedè  de 
Champagne  flt  de  Brfe,  avoit  ordonné  par 
fon  Teflament  qu'eik  fût  mariée  en  France. 
Cette  dilpfition  eut  fon  effet,  car  le  Prince 
Philippe,  fils  dc  Philippe  k  Hardi,  ,igc  feule- 
ment de  quinze  as$,époufa  la  Reme  Jeanne  de 
Navarre  >  qui  n'en  avoit  que  treize  &  par  ce 
natisge  ce  Piince  devint  Roi  de  Navane  de 
Comte  Matin  de  Champagne  8t  de  Brie ,  ft 
après  kmort  du  Roi  Philippe  fon  P:  c  ilfuc- 
ceda  au  Royaume  dc  France,  &  réuni:  a  ux- 
te  Couronne  les  Comtez  de  Champagne  Se  de 
Brie,  f  Louïs  X.  fumommé  Hutin  lucceda  à  /  m 
la  Couronne  de  France  après  k  mort  de  Phi*  s»/; 
lippe  k  Bel  foopeie.  U  joi(aitktaCoaran> 
ne  de  France  cdk  de  Navarre  te  ks  Cuauz 
de  Champagne  &  de  Brie  ,  qui  lui  apparte- 
noient  par  fa  mete  Jeanne  de  Navarre.  Louïs 
n'ayant  régné  qu'un  an, huit  mois  f{  lljt  jours, 
mourut  à  Vmcennes  le  tj.  de  Juin  tjttf.  Il 
eut  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  i.  (emnC 
une  filk  ncnunée Jtmuc,  &  flkiJ&Cknca- 
ce  de  Hongrie  6  ucoide  femme  eneefaite.  Li 
Reine  Clcnience  mit  au  monde  un  Pritjce, 
qui  ne  vécut  que  8.  jours.  *II  y  eut  alors  t  ïtii.f. 
plufieurs  conteltatiwis  2i  l'Sccafîon  de  la  Na- 
varre, de  k  Champagne,  &  de  la  Brie;  mais 
elles  furent  enfin  terminées  le  14.  de  Mars 
l))f.  par  k  Tniié 6k  entre  le  Roi  Philippe, 
de  Valois  d'une  peur  Philippe  Qxmed  fi- 
vreux  comme  Epoux  &  au  nom  de  Jeanne  de 
France,  fa  femme  par  lequel  le  Roi  rendit  au 
Comte  d'Evreux  8c  i  Jeanne  dc  France  fon  é» 
poufc  k  Royaume  de  Navarre;  &  ils  quitte» 
rent  au  Roi  de  France  tout  k  droit  qu'Ol 
pouvoient  avoir  aux  Comtez  de  Cfaampîfpe 
&  de  Brie.  £o6n  k  Roi  Jean  par  fis  Lettiet 
Ftutniei  de  Tan  i^St.  réunit  dc  nouveau  les 
de  Champagne  te  de  Bric  i  k  Cou> 
de  FMOce  fin»  qa'è  l'avenir  ib  cv  pui» 

fort 
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Im  Im  dfemnifaNS  pour  quelque  nifi»  ffim 
«elôic» 

Cette  Pioviiwe  conlîderéie  dm*  tome  ton 

étenJuf  ,  en  y  comprcrunc  la  Brie ,  &  tout 
ce  qui  compoft  fon  Gouvernement  i  é:é  di- 
vtrrûmcnt  tlivife  f«r  le<  Géognphn.  Qiicl- 
que^um  l'oat  divilée  Iclon  le  cours  des  prin- 
cipales Rivières  qui  i'arrofcnt  «  favoir  la  Meu- 
le »  b  SciM  ,  b  Marne*  l'Aubeft  l'Aioe^ 
D'Mitns  huit  partagé  <n  neuf  Contrén. 
Vr  -iT--.  en  ont  hit  deux  pirties,  h  haute  & 
ia  b.ilie  C"hampagne  :  dont  la  haute  commence 
i  la  Ville  de  Vitry  k  Fr.mqoi^  ,  &  eitibniïe 
toute  la  partie  <ie  cette  Province  qui  t(i  du 
«M  def  Onent  6c  du  Nord  ;  &  b  bifTe  tout 
ce  qui  en  i«Ae  au  Midi  9c  k  l'Occkknt. 
JMtis  quoique  cette  iBviGon  aie  Aé  h  plus 
fuivie»  nous  eflimons  n^inraoim  que  la  divi- 
fion  h  plus  naîurcllc  eft  de  partager  la  Cham- 
pagne en  iiuic  parties  prelque  égales •  ainfï  que 
m  t.  Pme  l'i  ffii  jMU.  Baueiet  daos  les  Memoim*. 

La  Cfaimpa-  f  Troyes  » 

gnc  propre-   |  Cliajlotis, 


CHAv 


4^7 


nwnt  dite 


Sainte- Maoehould» 


comprend  les  1  llpemay, 
Villes  de  (^Vertus. 

fRheinu* 
I  RocToy, 

I*RhenK)is<  Fifmes, 

«oeoprend  j^Châteaa-poititn. 


Le  Rctfaelois, 


Retliel,  à  piefeot  Mazarioi 

Mezieies» 

Cbtrleville. 

Donchery. 


Le  ftithois  f  Vitry  le  Fnnçois» 
(.Slim  Oilier. 


pjoinville  I 


LeVallaRe  J "^^.^"^Aube, 

■  '  Arcics  fur  Aobc» 


LcBalIigny 


LangieSf 
ChauiDont» 
Monttgny  k  ftflt  > 
Aodelota 
Gnnd. 


rSeni, 

LcSenonois!  foigny, 


cooiprend 


onoerrei 


La  Brie 
OmapenoiTe' 
npend 


'Meaox» 
Provins* 

Chîteau-Thierry» 
Sezanne, 
Coulommio^t 
Montereau-fkit>YoaMi( 
^Biajr  Air  ScinSt 


n  femble  qu'il  n'cft  pas  tifi  de  deteffliiner 
laquelle  d«  Villes  de  Chanipagu;;  ell  !j  .  i^in- 
k.  U  eft  certaia  «jue  Tioycs  ious  les  Con- 

Tim.  a* 


tes  de  Cbua^apie  y  tenoir  le  p^ntlier  ratig  | 
pnUque  ces  Annces  y  £uldiciit  leur  iqour  le 
plus  onllnâre*  &  qu'ils  y  tenoîenttenrf  grands 

joun  avec  les  fept  Cotnte<-P,iir5  de  Clumpa* 
gnc  ,  pour  y  rendre  U  Jullive  ï  leur»  Sujcti; 
de  forte  que  dans  ce  tems-U  aucune  autre  Vil- 
le de  la  Pravince  ne  lui  pouvoit  dirputcr  d'en 
£tre  la  capitale.  Il  efl  vrai  de  dire  que  k» 
Comia  de  Champane  n'oQt  àé  que  nrencD» 
ImMim  de*  Vfflet  de  lUieiiM  k  de  Clua. 
ions ,  &  jamais  en  droit  de  Souverairieté  :  il 
eft  encore  certain  que  dans  les  tems  qui  ont 
précède  !«  Comtes  de  Cbmpagiie  ,  la  Ville 
de  Riieiois  l'eroportoit  de  b«ucoup  fur  celle 
de  Troyes,  puifque  dans  le  tems  que  les  Gau- 
les àotent  une  Province  de ]'£inpiie  Romain , 
Rlieifflt  émit  la  capitale  de  k  Gaule  Belgique. 
Cependant  h  Ville  de  Chaalons  ^tant  aujour- 
d'hui le  Siège  de  U  Généralité  de  la  Pr  ûvincc» 
&  prcfque  au  centre  de  toute  la  Clumragne, 
&  la  pkce  dans  laquelle  eft  le  Mtgtiin  gêne- 
rai des  armes  &  des  munitions  de  guerre  •  il 
lëmble  qiae  les  deux  autres  Villes  doivent  bi 
céder  I  pteTent  le  premier  rang  »  Ac  il  ne  tnit 

Cs  sVtonner  G  eDe  le  leur  a  di^uié  aux  Aflcm» 
éa  des  Etats  Généraux  du  Royaume. 
Il  y  a  dans  le  Gouvernement  de  Champi' 
gne  deux  Archevechbz  ,  Reims  &  Senst 
quatre  Evechfz  ,  Laneres,  Chaalons,  Tro- 
yes &  Meaux  ;  &  oue^oes  lutxts  LietPt  C|ui 
Ibnt  de  l'Archevêché  de  Patit  Cr  dtt  Eviefot 
deSdflbn»»  Senls»  Verdun  &TouI. 

*Le  Gonvemenent  de  Champagne  &:  Bric 
cfi  l'un  des  douze  grands  Gouvemtmens  du 
Royaume.  Le  plus  ancien  Gouverneur  que 
l'Hiftoirc marque  avoir  été  pourvu  de  ceGou» 
veroement ,  eft  Louis  de  Bourbon  Comte  d» 
Vendôme  &  de  Chanres ,  qui  l'étoit  luiH  de 
Picardie  en  14x4.  Le  Gouverneur  de  Cham- 
pagne te  Brie  a  mus  lui  «juatre  Lieueenans  Gé- 
néraux qui  ont  ducna  leur,  dcpiaount  icp»' 
ré,  qui  font; 

Le  Département  des  Villes  &  WfMfay  ds 
Chaalons ,  Troyes  &  Langres. 

Le  Depaitemeot  des  Bailliages  9e  Vttti  i» 
iLbeiimf  Rcdid»  te  fibua. 

Le  Département  de»  Vinet  BaiUii^  ds 
Chaumrn'  &r  Je  Vitry. 

Le  Dcpif;cmcnt  de  la  Brie, 
Ces  quatre  Charges  font  vénales  par  ta  per- 
miflîon  du  Roi  Louïs  XIV.  parEdit  du  mois 
de  Mais  id^S»  I'  '  encore  été  a6é  dans  1> 

Fnvinee  quatre  Offices  hocditaiics  de  Liette^ 
nus  rubdoegucK  de  M*,  les  Martdisux  de 

Fiance  ,  pour  connoître  fous  leurs  ordre?  des 
diifotns  oe  k  Nubkiïè  pour  le  point  d'hon» 
neur. 

De  routes  les  places  fortifii?e$  qui  étoient 
autrefois  en  Champagne  il  ne  refte plus  que 
celles  de  Mezieres  »  Roaoy  Sedàoi  Ce- 
pendant quelques-unes  oM  caofirvéknnGda- 
vemeurs  &  leur  Etac-MaioCi  dtd'ilttRlD*o« 
que  des  Gouvernai  rs. 

Il  y  avoit  ci-devant  dans  U  Province  une 
MarechadTéc  Générale,  Se  une  MarechaufTée 
PMwïncialet  compoféc  d'un  nombre  confide- 
siUe  d'Officien  te  d'Aicheis.  It  y  mit 
auflî  en  {ddîenn  Villes  des  Offidcrs ,  te  Ar» 

cher!  Je  R  nh.e  courte.  Tn\r,  ff;  Coti'.  ont  été 
lupptimez  pai  iidii  du  mois  de  Mars  17x0* 
Rrr*  * 


^  Il-iJ.  T, 
U.p.j. 
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&  d'uitm  Officiers  8e  Archen  de  M.ircchjus. 
ISe  ont  été  établis  pour  y  exercer  les  màncï 
feniKaM»  fuivint  le  règlement  coacàMdant 
la  DécUraiioo  du  Roi  du  s8.  Mirs  1710. 
«  Ibid.  *  Toute  la  Champigne  eft  da  refifoit  «fn  Pw* 
■A|.fcluir.  }erncnr>  de  b  Clumbre  des  Compter  &  h 
Cour  des  Aides  de  Paris  ,  i  l'exception  de 
quelques  lieux,  qui  font  du  relTort  du  Parle- 
ment de  Mca.  Le  fitmier  Magiftm  de  ia 
Province  eft  Flnteodait»  a  droit  de  pit- 
fider  d;ans  tous  ks  Tribomm  tÀ  (t^  teaà  h 
Juftice.  Entre  autres  Jtrrisdiâions  il  y  «  on 
.  Bureau  de';  Pinances  ,  qui  fut  c;ab!i  i  Chsa- 
lons  en  1^7 1«  Il  y  a  outre  ceb  dans  ccrre 
Province  fix  B«//i4j«  &  Si^es  Pre/idfMix, 
ûvaii  à  Troyes  >  Kheims  ,  Chaalons,  Lan- 
grest  Chaumoot  ,  8c  Virry;  l'on  peut  y  en 
ajouter  un  feptiéme  »  qu  mcdu  de  Srain» 
qui  efl  du  reÏTort  du  Parfement  «le  Meit.  On 
compte  aufTi  oiitre  ces  Pœfidiaux  dans  la  Ge- 
Bcralitc  plulieujs  liaiUiiges  >  Prtviitt.  8c  au- 
tret  Juftices  qui  font  du  reflbrt  de  ces  Picfî- 
diaux.  Il  y  a  un  Gnt>d  Maître  des  eaux  & 
forêts  cnéc  par  Edit  de  l'année  iftSj-  det 
MaîtriCcs  pirTirulicre»  )  Tloyes  ,  Rheinis» 
Chaumont,  Vitry,  St.  Gîfier,  VafTy,  SSiîi»- 
te  Minclioi-.ld  ,  Sczjnac,  &  Sedan.  Il  y  1 
c^aitTeyurisaicii'OHiCoHjuiéurci  qui  loiU  RluimSi 
Troyes  •  Chaalons  ,  &  Langivs.  Et  deux 
ffSetls  dei  AtNmejtt  ,  qui  font  Troyes  tc 
Rh:im«. 

«  IMlp.      ^Q^ne  le  terroir  de  h  pMie  de  cette 
Promee  où  font  lés  plaiim  w>îr  trèvfcc'êr 

.  tvi^fterile  ,  &  qu'il  ne  proHuiTc  que  du  fci- 
llfej  de  l'avoine  &  du  bled  tx>if  appelle  Sarra- 
fïn  {  que  le  principal  Commerce  de  route  la 
Fioviaoe  ne  oonfifte  (ui'cn  ces  fortes  de  grains. 
&  «a  ^Mli|iie  quanuté  de  framint  &m  les 
■âllRins  contTRS  «  que  fouvent  ces  prains 
demeurent  (ans  débit  ou  \  vil  prixt  8e  en  vin) 
qui  font  à  la  vérité  très-eflimez  pji  rictilicre* 
tnent  dans  les  Eleâions  de  llheims  &■  d'Epar- 
luy  :  mais  qui  fe  recueillent  trjs-rarement  en 
dx>ndance ,  At  font  quelquefois  plus  à  charge 
que  profitables  aitx  propriétaires  à  caufe  Ses 
ffmaa  depenlés  qu'il  faut  y  làire  dans  lesman- 
vi£ti  mnéei  de  même  que  dins  les  bonne<!  j 
cette  Province  ne  Ijiffc  pz^  de  fojirnir  rimjnurs 
à  l'Etat  des  fommes  confuierables  ,  &  elle  a 
Aipportc  des  impofîtions  qui  l'ont  rCnduë  ttès- 
puvre ,  8c  dont  elle  aun  grande  peine  à  fe  re- 
lever. 

■  La  Gbmualitb'  eil  compoTée  de  xii.  E- 
leâiom  qui  fent  Troyes ,  Rneîms,  Chaalons , 
Lanpre?  ,  Chaumnnt  ,  Rcîlisl,  Vitry  ,  Bar 
fur  Aube,  Epimay,  Sezanne ,  Sainte  Mane- 
hi:M  &  joinville.  Les  revenus  du  Roi  con- 
iilhnt  en  (es  Dooaincs*  lesGabcUes,  Tnitea» 
forâmes  8e  autrci  Dlon  do  cinq  gtoflis  Pèl^ 
mes  &  Aides. 

Le*  tVmi^mes  d«'  '  dim  b  Geileralît^ 
S;  TntendsncT  de  Cli^mpiqnc  lonriflriir  en 
huit  C;hiteilenirs  principales  qui  font  Virry, 
St.  Difier  ,  Ste.  Manehoud  ,  Chaumont  en 
BaflTigny  ,  Tmyes  «  fpamay  ,  Sezanœ  8c 
Monzon ,  defqucQH  «leptndaient  du  tcmsdes 
Comtes  de  Champagne  cnvlim  dedttMB  teN 
res  8e  Seigneurie»,  qui  doiwneenèore  en  ë*.* 
ptrvdre  aujourd'hui.    La  plupart  de  ces  Oo- 

maines  ou  été  alicaez  *  &  le  pitx  des  aliétu- 


CHÀ.  • 

tioftt  a  monté  i  b  fomme  de  1(^1475.  livres 
4.  fols  I.  denier;  fans  y  comprendre  les  Qref* 
fts.  Le  total  du  produit  &  revenu  de  tout 
Jcs  Bois  iaûnt  pane  do  Domaine  du  Roi  dans 
cette  Généralité,  p*r  année  commune  montent 
i  58^40.  livrer  fur  laquelle  (oinme  déduits 
les  frais ,  gages  ,  &  autres  charges  alTignécs  fur 
ces  bijis  qui  montent  à  16,  ou  i^.  mille  li* 
vtes,  il  paroit  qu'il  ne  revient  au  Roi  de  net 

rr  chacun  an  du  prxiduit  de  ces  Bois  qqe  to> 
&1.  milk  Imes.  £afin  les  Droits  d'iodes» 
Gabdiet ,  Ttqirei^fbniiKS*  Se  cinq  groÀs  Pcn 
mes  ,  produifoient  au  Roi  iizjooo  ;  mais 
tous  CCS  Droits  font  augmentez  conGderable* 
ment. 

Le  Commerce  de  cette  Province  confïRe 
en  gênerai  en  vins,  8c  en  gtains  de  toutes  foi^ 
tes»  tdles,  éiol»  de  bine  &  defiU  belNaiiSk 
Ar  tir  bois  I  tnïit  connue  loutt»  les  Elt^ionk 

de  h  Centratitc  &  même  toutes  lei  Villes  & 
lieux  prineipaux  ne  font  pis  même  Coromcr» 
ce,  &  que  qu:lques-uns  en  font  les  uns  plus» 
les  autres  moins  ;  pour  avoir  une  connoiflance 
tnfie  de  h  force  &  de  la  nattire  de  ce  Com- 
oieKe  00  confaken  Jcs  diifacns  Anicles,  qui 
concernent  les  Villes  &  autres  lietix  de  Cham- 
pagne. 

CHAMPAGNE*  ,  (la)  petit  Pays  '  »««*W 
de  France  dans  b  partie  Occidentale  du  Bcm:  **'î*/^ 
on  l'appelle  aOêz  fouvent  la  Champagne  db 
Berri. 

4.  CHAMPAGNE'',  Abbaye  de  Fian-iju^ 
ce  dam  le  Maine»  Onfae  de  Cbéanx»  l  huit 
lieues  de  la  ViÛe  dn  Mans  vers  le  Cou*  ' 

chant.  '  . 

CHAMPAGNE-MOUTON*  i  fRilk«]lil, 
Ville  de  France  en  Poitou  ,  fur  h  Rivîane 
d'Argent  près  de  fa  fource  environ  i  Quatorze 
lieues  de  Pnitien»  vcn  la  Midi»  fft^  «l'An- 

gOtHIHMSa  • 

CHAMPAGNE' nRTOUr,  en  U-f  Mit 
tin  OmifAmAcum  m  Erisijie  tsrriteri« ,  lieu  par-  T?!"^'  ^ 
ticulier  de  France  en  Poitou  au  Midi  de  ^  nT^^ 
Ville  de  Pr)itiers  entre  tes  Rivières  du  Clato  Se 
de  la  Clouere.    Il  efl  remarquable  pour  mir 
été  la  patlîe  de  St.  Junicn  le  reclus  <.  ,  it^Asai: 

CHAMPELLO,  f ffles  de)  Mr.del'rflc 
écrit  Pu  1.0  CnAMPEi  o  ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  Puk  nc  lignifie  autre  chofe  qu'une 
Ific.  Oampier  en  parle  ainfi  au  Supplément 
de  Ton  Voyage  autour  du  monde ''i  il  fëmble  k  T.  j.| 
qu'elles  ont  quelque  rapport  avec  Champa 
(Oùtmfn)  ï  caufe  du  Ion  de  ce  mot  qu'on 
pourroit  prendre  pour  un  dimtnurif  de  Cham- 
pa :  cepvndmt  elles  font  fîtutfes  fur  la  ccite  dc 
U  Cochmchiiie  &:  lui  appartiennent  ,  quoi 
qu'inhahirées  :  elles  font  au  nombre  de  4.  ou 
S»  éloifnées  de  quatre  ou  cinq  lieues  du  bord 
de  h  Mer> 

On  lea  appelle  ÇnAïamuo  os  ia  Mar 
pour  les  dilmguer  de  quelques  autres  ,  qui 
font  plus  enfoncée''  dans  la  lîsye  Je  Tonqnin 
nnmmces  Champii  lo  de  Têrra  :  tes  der- 
nitres  (mt  fitiyjcs  vers  le  1  S.  d.  45'.  dc  lati- 
tude Septenmomle  ;  mais  celle.de  Champeilo 
de  la  Mar  font  environ  i;.  d.  4Y.fninUies. 

CHAMPIGNI»  Ville  de  Frante  en  Tou-  i  fis„M 
l*ié,'en  tStin"  CuHfMèiim  ,  fur  h  Rivière  ff  ^ 
de  Vcude  ou  Vetlc'.   Cette  peîite  Ville  qui  .1  r,t'„,.cT^ 
ntre  de  Baronie  entra  dans  là  Maifon  Royale  p.  96. 

•  d'Ar* 
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d'Artois  en  i  j<o.  f»t  le  miriagedc  Jeinne  de  Noé,  8c  Pne  ck  Ctuman  ayant  trouvé  '^lonJ  GatO'.ti 


pere  çndqnni  dm  une  pofture  indécente  &  n'y  » 
ayant  pas  renwdié»  €mume  il  le  devoit  *  Uoi 
maudit  Chaoam  Sr  dit*;  qu'à  fek  1  P^gnd  t  IbU. 
de  Tes  frcfCJ  l'Efchve  d;s  Dclaves  &c.  L'cf-  »r  »«-»ï. 
fft'  de  cette  maldi^^ion  de  Noé  pirut  dans  /  o.oibÊii 
l'An.iîliêinc  proncnct  fur  le  Sci^nf-ir  contre 


Biuçay,  Dame  de  Bauçay  &  de  Champigui ,  avec 
CÂirksd'ARokbfui  vendit  Champigni  i  Louis 
«IrPnnceDuc^Aïqoli.  Louis  d'Anjou  fils  de 

I  i::  :'e  France  la  revendit  \  Pierre  de  Beau- 
veau,  tiont  h  petite-fille  nommée Ifabeile»  de 
BfJuveau  ,  h  porta  cljn5  la  Mailoii  Royale  de 

Bourbon-Vcndomc  par  fou  nuriage  avet  Jwn   ks  Chananéens*,  &  par  1j  (cvcntL  dont  il  or-  S  Otmir. 
deBoaibon  Comte  de  Vendôme.  Elle  aopar-   donne  ï  Cm  Peuple  d'uicr  trivcrs  eux  ,  lors- 
tient  au  Duc  d'Orléans,  Mademoifclle  de  qu'il  atua  £ût  h  omqucte  de  leur  piys'*.  Les  fcc.io.r.if. 
Montpenfier  l'ayant  léguée  en  1695.  i  Phi-  Chanan^  fuRoi  ooo  AuknCDt  nduus  au  i»  ^n"- 
Cppe  d'Orléans  frère  de  Louis  XIV.  L>  Pa-  plu»  dur  Efclivagei  mais  exterminez,  mis  l  ^H'J'^^^ 
loifle  eft  compoféc  d'environ  cent  Ibixinie  roort  ou  chaflex  de  leur  pays.    Chanaan  eut ,  ^"'jtc^i^ 
feux  &  de  505.  habitans.  Il  y  avoir  un  beau   une  grande  pofteritc,  Um  \\\\  aine  int  SidonS  »-i«.i7. 
Château  qui  a  ctc  démoli.    H  n'en  cR  relié  du  moins  il  fonda  &  peupla  la  Viik  de  Sidon,  ' '^«■•f' *• 
que  la  cour  magnifîquetnetJt  bâtie,  avec  la Ste.   &•  fut  pere^des  Sidoniens  &  des  Phcniticns. 
Clupelk d'une  flniâiMC  fupcrhe  ornée  de  très-  Chanaan  eut  outre  cck  dix  (ils  qui  fuient  pc» 
telles  viltCSt  fiv  Mqudks  cft  peinte  la  Vie  de   res  d'aucnt  de  Peuples  habiians  de  ta  Pikftia^ 
St.  Louis.  On  voie  du»  cette  £^  quiO'  &  d'une  pstik  de  k  Sjriie.  6sm 
titc  de  Reliques  ,  8e  le  tonfacMi  de  Mr.  de  ,  . 

Montpeniici  (mort  CD  itfoS.)  Toutauprisde      Les  He'thi'ens, 
cette  Sainte  Chapïlle  eft  le  Couvent  des  Mi-      Les  jEsusk'ENS, 
i]imes  \  côté  d'un  grand  parc  &  de  l'autre  cô-      Les  Âmorrhk'ëns, 
té  de  la  Vil!:  il  y  en  a  un  de  Coidelieits.  Il      Les  GEacB'sB'uit, 
y  a  auOi  un  pott  CoD^  pdur  fkiflnié&n     Ias  HiyiTaNs» 
die  h  jcuoefle» 

CHAMPLAm.  (Lk  de)  Voiei  cet  Kr-  Voie»  c«  Ftoples  I  leon  Anicles  particulier», 
tîdc  en  fon  nng  au  mot  Lac.  OoPtppdle  On  croit  que  Charuan  vécut  &  mourut  dans 
auflî  Lac  des  iRooyoïs.  la  PalelHne,  qui  de  fon  nom  eft  ordinairement 

CHAMPLiTr..  Voiez  Channite.  appellée  Terre  de  Chanaan  ;  &  on  mon- 

I,  CHAMP-ROND,  Village  de  France  troit  autrefois  fon  tombeau  long  de  vingt-cinq, 
dans  le  PerchegOUCCt  au  Dioccfe  de  Chartres,   pieds  dans  une  Caverne  de  la  Montacne  dit* 

II  eft  lemiiqiable  pair  une  fimie  dont  la  mine  des  Léopecda  »  qui  o'âoii  pes  loia  ét  Jcn^ 
ar  le  bob  6  pnDocnc  dam  k  ndèt  de  Vhnf  filtm. 

ye.  Il  eftanekBooigdeVîbiaye  ftMont-  ^.c%  C!ian,incens  fe  multiplièrent  cxrrcmc- 
miraU  meut  Ains  h  I^^leftine  leur  première  dtmeure. 

X.  CH  AMP-ROND",  Bourg  de  France  Leur  principale  occupa;ioii  (.loit  U  Commerce 
dans  le  petit  Perche  à  la  fource  d'une  petite  &  la  guerre,  delà  leurs  grandes  richefTcs  ,  & 
Rivière,  quife  perd  dans  l'Eure  près  de  Pont-  leurs  Colonies  répandues  dans  prefqitc  toutes 
join.  Il  cft  bv  U  toute  de  Nogent  à  Cou>  les  lûes,  de  IcsProvinces  Maritimes  de  h  Me« 


Les  ARArs'sNî, 
Les  SiNËfNs, 
Les  Abcadiens» 
Lss  Samaksms» 
LbsAbiatiuims. 


ville. 

CHAMPSAT,  Bous  de  FiiMC  dur  le 

Limofin. 

CHAMPSAUR  ,  petit  Pay<  de  France  a- 
TCc  titre  de  Duché ,  dans  le  Dauphiné ,  fur 
les  confins  du  Graifivaudan  prîs  de  l'Embru- 
nois  &  du  G«pco(oii.  kU  a  été  poflcdé  il  y 


diiemnée.  Loin  Ido>tirries    leurs  ilxMnina- 

tioiis  «oient  montées  J  kur  combl;'  lorfquc 
Dic'j  livra  leur  Pay"^  aux  Ilr.iclitcs ,  qui  en  fi- 
rent la  conquête  fous  (ofue.  Comme  Dieu 
avait  ordonné  de  traiter  ces  Peuples  dévouez 
d^nit  lûiif^cmps  l  l'Anathême  dans  la  der- 
nière f^enr  ,  Jofué  en  cxieninna  on  (vis- 


^     Eh  a  plufietm  fieclet  fiar  les  Dauphins  Comtes  çraod  nonhie  *  9c  obGf^  les  autict  \  s'en- 


d'Âlhon  5:  de  Craifîvaudan.  Hum'Mrt  der- 
nier Dauphin  de  la  MaiT^ii  de  la  Tour  du  Pm 
s'intitula  1:  premier  Duc  de  Chao»p&ur  l'an 
ce  qu'il  fit  de  fa  propre  autorité  ;  car 
OD  ne  voit  point  qu'il  ait  obtenu  de  l'Empe- 
tcur  ce  titre  de  Duc  »  ni  ntéroe  qu'il  l'ait  de- 
mandé. Dans  kdoittriaaf|ue  ce  Dauphin  fit 
depuis  de  tous  fes  Etats  aux  Princes  de  Fran- 
ce ,  il  a  marqué  en  particulier  le  Duché  de 
CliimpTaur.  C'cft  un  pays  plein  de  Monta- 
gttes  dont  la  Ville  principale  eft  $t.  Bonnet. 
Louis  XIII.  l'ayant  démembré  à  perpétuité 


fuir.  Les  uns  fe  fauverent  en  Afrique  ,  les 
autres  en  Grèce.  Il  y  en  a  mcme  qui  croient 
qu'il  en  vint  en  Allemagne  ,  en  Efclavo- 
nic  ,  &  que  d'autres  k  retircrcat  en  Amé- 
rique. 

Mais»  pottiliiit  D*  Calmet  >  l'opinion  qui 
ni  la  RiKux  Ibutcnue  veut  qu'ils  le  fbîcnt  re- 
tirez en  Afrique.  Les  Rabins  afllirent  que 
les  Gergcfcms  prirent  ce  parti-là  j  mais  ils  ne 
nous  apprennent  point  en  quel  endroit  de  l'A- 
frique ûi  le  retirèrent.  On  peut  v«Nr  \  l'Arti- 
cle de  Carthage  le  témoignage  de  Procope* 


de  fon  Dooube  de  l>iupbiné  le  donna  à  Fran.  &  celui  de  St.  Augoiliik  fur  ces  Chai^néena 

{OB  de  Bonne  Duc  de  LdSiguieKS,  Conn^  d'Afrique.  On  canvient  que  b  Langue  Pn- 

nble  de  Pnnce  qui  l'unit  \  fon  Duché.  nique  étoit  preiquc  entieranent  la  mcmc  que 

I.  CHANA  ouChane',  Riviaed'AHe,  la  Langue  Chanancenne  &  que  l'Hcbraique. 
0&  elle  fe  jette  dans  leC]miiEDecftinn|lbIe,      Les  Colonies  de  Cadmus  l  Tlttlies  de  Bco- 

dit  Strabon'.  •  '  tic  ,  celles  de  Cilix  Ton  frète  en  Cilicie  func 

t.  CHANA*  Venez  Caana^  Hr.  Bas»  venues  de  b  race  de  Chanaan.   On  croit  que 

drand  croit  qqe       randeme  Coptos.  les  Ides  de  Sicile,  de  Sardaigoe,  de  Malthe» 

CHANAAN  &CHAiiAlti'CNS  ,  l'Ecri-  de  Chipre  ,  de  Ctefbu,  de  Majorque  &  de 

tore  Sainte  uoii»  appicod  qu»  Cfaan  fil  de  MÎBan)ae»  èt  Cèdes  tt  d'£balé  finimit  euffi 
Tm.  II,  '  '  Rr«*  %  '  pew» 
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peuplées  par  les  Charanéen*.  Ceux  qui  veu-  it  de  la  Fnnce  ont  tmmé  que  CharlentagiÂ 
lent  voir  ce  qui  regarde  kOR  Colonies  taki  nwtt  en  814.  a  rejoumé  quelque  temps  dans 


Supirui.  p. 


«OU.  p. 


«  1bid.p. 


«vec'iiolimirprodigieux  pewmt  litt  leCoA- 
NAJiw  ée  Boctiart  ,  qui  eft  h  lècoode 

G  Gcn^^raphie  Sacrée.  D.  Calœet  a  fait 
«ufli  line  Dillcrtation  particulière  fur  le  pr>)'5» 
où  Ifs  Chaainifcns  chaflcz  par  fofué,  fc  reti- 
rèrent ,  &  il  examine  les  preuves  de  ceux  qui 
les  ont  fait  aller  en  Amérique* 

CHANAD.  Voies  CHOifâD* 

CHAHCAILLO*.  Vméef/lerée TA- 
meriquc  fur  h  Mer  dn  Sud  ,  au  Pérou ,  .iu 
Nord  Occidental  de  F.imi.  Ce  Port  efl  fous 
le  la.  d.  j'.  dcl3tiludcMci;.11::nLlL',  mais  peu 
ftei^uenté.  La  Ville  eft  i  une  demi  lieue  ou 
environ  du  Village  t  &  l'on  en  jjtwc  tirer  des 


cette  Abbeyë  »  qui  ne  fut  fondée  qu'en 

"cHANCHA»,  Ville  d'Egypte,  i  dfux  :;. 
lieijes  du  Caire  ï  l'entrée  dn  defcrt  par  où  l'on  jb.p.xj^  ' 
va  à  celui  de  Sinaï.   Elle  eft  cnndc  ,  &  il  y 
a  de  fort  bc-lks  Maifons  avec  oc$  Mofquées  Sc 
des  Collèges.    Dcli  au  Caire  ce  ne  font  que 
des  Palmiers,  &  deChancha  jufqu'au  Por 
SmY  ,  il  n'y  a  point  d'habitation  l'efpace  de 
quanntc-cinq  lieues.    Au  fortir  de  la  Ville, 
on  trouve  deux  grands  chemins  dont  l'un  mè- 
ne en  Arabie  1  &  l'autre  en  Syrie.  Le?  habitons 
font  richci  parce  que  les  Caravane»  de  Syrie 
s'y  afTemblent  »  ft  7  adbemnt  ce  qu'il  leur 


nfiakhiflcmou.  Il  ne  finit  fis  ^qneks  vais*  iàut.  O  n'y  «aux  environs  que  de  vaâeaCoo» 

fimz  s**ppradMHr  de  h  Montape  de  €3ttD*  nées  de  Daden  *  ni  d'autre  eau  que  cdle  Ai 

aillo  parce  qu'cTlf  efl  fort  fiqciie  lOS Cdmcf»  débordement  du  Nil  ,  qui  demeure  dim  !rç 

8c  ï  une  Mer  qui  roule.    '  Citernes  tant  du  public  quedes  particuliers ,  ôc 

r.CHANçAI'.Portde  Merde  l'Amérique  tous  les  vivrw  s'y  mènent  du  Caire, 
fur  la  Mer  du  Sud  ,  au  Pérou,  au  Midi  de      §•  CHANCHON,  Mr. Corneille  nooii&e 

Ckanoiilo {  il  7  •  dé  l'un  i  l'autredeux  lieues  «ofi  apt^  Tavemier  l'Ifle 

d'une  côte  moncagnêuft»  Lorique  vom ItCS  foûXavia^Voia Samcian^ 


ao  largue  ,  elle  parc^  wmltTe  w  il  7  a  plki- 

fieurs  Torrcin,  qui  fe  [  r'i-'-itfnt  du  haut  de 
ces  Mnnragnes  dans  h  .^i£.-.  Lorfque  vous 
apptcchez  du  riv.ine  ,  la  Ville  paroît  blanche 
&  vous  voiez  l'Eglife  de  Sr.  Franjois.  Le 
Harre  eft  (on  boa  contre  k  vent  da  Sud , 
-qboiqiie  k  Mer  7  ranlb  Pour  7  enticri  il 


CHANDACS  ,  Vilkde  fille  de  CMeT 

Cedrene  ,  Zonare  ,  &  Curopalatc  citez  par 
Orteliuî'  en  parlent  comme  d'une  Ville  tiès-/Tl«fiBr; 
bien  fortifiée  ,  &  Métropolitaine.    Je  ne 
trouve  point  qu'il  co  foit  fait  mention  <^jrw 
les  Notices. 

CHANOANA  ,  Vilkdehjapyik»  fr: 
Attt  lancer  de  pr^  k  Montagne  de  Clm^  looEtieniefe  Géographe. 
Jbtts  le  vent  de  laquelle  ef>  \z  f^n-re ,  oh  l'on       CHANDANACA  ,  ViOe  de  VtA  ,  fr* 
peut  mouiller  par  tciut  dans  un  fond  net;  mais   lon  le  même. 

)I  ne  faut  pas  trnp  approcher  de  la  petite  Baye       CHANDECRI  *,  Ville  de  l'Inde  au  dc-X  IMwr» 
que  l'on  von  à  l'Embcmchûre,  parce  qu'eUe    çà  du  Gange  au  Royaume  de  Narllngue  dont  ^^^JSar* 
eft  pleine  de  petits  rochers  pointus.  Du  Part  «fc  eft  b  capitale:  qut)  ;  1:    ns  nomment  Ris-  "** 
de  Chançay  au  Fareloo  grande,  ou  au  gpand  MCâX  cette  Ville  &  ce  Royaume.  Elle  eft 
rocfw  dét  PeTcadores  ïiy*  non  lieœii         gmde  Se  fort  peuplée  entre  Kliacare.  qui  efl 
i.  CHAVc;  A  Y,  Bourg  de  France  <n  Too-  a  l'Orietit  fur  la  cote  de  Coromindcl,  &  Man» 
~ '  P*lor  ,  qui  eft  au  Couchant  fur  Ij  côte  de 

Malabar;  mais  tynucoup  plus  près  de  Paliaca. 
te  que  de  Manplctf.  Aflèz  près  &  au  Sud- 
Eft  de  cette  Ville  eft  la  fource  d'une  Rivière» 


nine  dins  l'Elcflion  d'Amboife. 

CHANCE  AUX  ,  Hnurg  de  France  en 
Bourgogne  au  Diociiê  d'Autun  auprès  de  la 
fource  &  b  Rivière  de  Seine.    Mr.  Comeil- 


k  oUèrve  qu'on  y  fait  de  h  Mannelade  d'&  oui  §t  jcne  daot  k  Gdpbe  de  Bcngifc  tapih 
jiine-VÛKtte,  qut  paSè pour kmâlkare qu'un  oe Cuiaatnain  ,  lor  h  cÂre die  Comnandd. 

fiflc  en  France.  Cette  VSlc  de  Chandegri  mi  Pi'hîgar  eft  | 

CHANCELADE^  en  I  .arin  CimcetttttM,  foixantc  &  quinze  lieues  (de  1 5.  au  mgré)  de 
'  AbUiye  de  France  f  :-,  î-LUf  oid;  elle  eft  en  rc-  Pondicheri  ,  "i  envirtin  foixante  &  quatre  de 
■  gie  &  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  ;  ic  chef  Paliacate  ,  &  à  peu  pris  viogt-cinq  de  la  fi- 
d'une  Congrégation  de  Chanoines  reliera  meufe  Pa^e  de  Tnpiti*  Mr.  Baudraod  k 
dont  k  manière  de  vtmicflèmbk  aflcxiteik  met  aa  pied  des  Monô^esi  s'il  entend  celles 
de  k  Congr^tion  de  Sie  Goiei^ére,  Cene  de  Gîte,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  il 
Abbaye  doit  fa  fondaaion  i  quelques  Ecde-   ft  rrotnpc,  elle  en  eft  du  moins  î  cinquante-cinq 

lieues  plus  i  l'Orient.  11  dit  qu'elle  eft  près 
des  frontières  du  Pays  dcCanarc;  autre  erreur, 
puifqu'elle  en  eft  à  plus  de  fcàxaatt  &  dix  lieues 
au 

  CHANfiLAUS,  JlkdesPavs-hasaupië 

caOD  que  FAbbajre  a  pik  Ton  nom.  GrEc«  de  PEIbur.  Il  en  «ft  PhK  <kns  |^  Vie  de  Sr. 

defiaftiqnes  furent  d'abord  fous  h  dtrffKon  de   Amjt>d  citée  par  Ortefius. 


fiaftiques  ,  qui  par  un  trprît  de  recueillement 
fi:  <ic  rftrji'::  ^'établirent  ï  une  lieue  de  Peri- 
gueux: ,  ou  environ,  dans  un  endroit  où  il  y 
avoir  une  fontaine  entourée  de  barreaux  ae 
ki%  6c  c'cft  de  ces  banemx  (ca  Laon  Caa» 


l'Abbé  de  Celle-frr>uin  ;  maisGuillaume  d'Au 
^'.rù"  j:  Evcque  de  Perigueux  leur  ayant  don- 
né des  hÀsns  cumliderables ,  cet  Oratoire  fut  é< 
riçé  en  Abbaye.  Gerauld  en  fiit  le  premier 
AUté»  &  fit  voeu  de  rnim  k  icgk  de».  Ai»> 


CHANGANAR*,  Rxtyaume  de  la  Pres-i  Anyhn4 
qu'Iflc  de  Malahar  dans  les  Montagnes  de  Ga- ■fV* 
te,  fur  les  frontières  de  l'Etat  du  Naiquede 
Bbdtvé.   Mr.  Corneille'  ajoute  :  il  porte  ki  DiA. 
nom  de  &  ViUe  Opkde.  te  antn*  lieux 
Itttftmrta  tt}).  Ifcdti  bfsmHtitl'Sl^  fent  Cikr^  appartenante  avtiefek  an  Royau-  , 
&  les  Liew  fflpilia»  que  l'an  7  *uir  ë^âm-   me  de  Charava ,  &•  Tcvalecire  Fur»  des  meti-  ^"'Jfup'Jj, 
d'hui.  leurs  Iteux  de  ces  Montagnes.   C'eft  ce  que  me  à^l^ 

$.  Jeaefiio&loAiiKHndnDiaioima^  Mr>  dfe  k  Gn»  amb^  CRAiiGAiuTe.<)eiL«.|), 
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Car  il  dit  que  l'Egîife  de  Cabré  for  exempté 
de  U  vifiTc  de  l'Archcvi-que  Mcnezes  i  caufe 
d'un  conflict  de  jurisdiâion,  qui  <!toit  alors 
tdtK  h  Reine  de  Changanate  8c  le  Roi  de 
IfVivincor.  Il  ne  fw  pus  ooniôadre  ce  Ro- 
ymm  de  diaa^nnr  ou  Cbm'nmtt  avec  ce- 
lui de  Crenoanake  ,  qui  dans  ce  même 
rempvl)  étoit  gouverné  ptr  un  Jeune  Roi» 
ri  2\'sc  Omi^itm  àw  je  fie  dis  l'Aitide 


CHA. 
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qui  fuir. 

■  CHANGANOR  ,  Vl!lf  &  Pays  des  In- 
des dtns  U  Prerqu'Ifle  de  Malabar  1  au  Midi 
ds  Eatt  do  Samorin.  *  Le  pays  appartient 
I  une  P»gode,  &  les  Braminest  qui  la  deila^ 
vent,  ibnt  les  Seigneurs  du  Lieu.  Ib  en  nom- 
ment les  Gouverneurs  ,  f(  tous  les  Officiers 
Subalternes.  Cette  Pagode  eft  extrêmement 
riche  8c  magnifiquement  bîtic.  Le  toit  eft 
couvert  de  Limei  de  Cuivre ,  8c  le  dedarts  du 
TcOI|4e  abonde  «n  toute  fortes  de  richeflès. 
I.'JUfi6  Cbrftienne  de  Changanor  «ft  ban 
de  h  Ville.  Les  Çfirétieni  n'y  aamac  tà» 
aucune  reparacioa  6ns  la  peantOott  des  finp 
mines. 

Dans  les  j  È.  Articles  qui  fuivent ,  le  G  ne 
fe  doit  point  prononcer  &  n'cft  rois  que  pour 
les  étrarâen  oui  ft»t  nccoutudiez  i  donner  ) 
I'm  un  ion  tres-retendAnc  «  canne  qput  le 
donnons  i  la  dernière  fylbbe  du  imr  nww, 
lorfque  nous  le  prononçons  ï  la  manière  des 
Giepi  8c  des  Latias.  H  cft  dificile  de  leur 
fiire  connoîire  U  Ton  obtus  que  nou;  donnons 
i  I'm  dans  notre.  Langue  comme  dans  ce  mè- 
ne IBM  Dàmm  ;  dans  Mmfitur  ,  ï  moins 
^flO  ne  joigne  an  ^  )  1'»*  9c  qae  l'on  n'é- 
crive DfmatÊg  ,  Mui^JkHrt  Am  ils  pranon» 
cent  ces  mots  comme  noiiî.  Je  l'ai  furtouc 
remarqué  djns  les  Alîemand'i  ,  (jui  ne  fwcnt 
que  Inii  F-inpiie  tnitcmclle.  Delà  vici-.c  c;uî 
plufieurs  noms  Géographiaues,  qui  nous 
veniB  par  le  canal  des  étrangers  beau- 
fionpde  noois  ont  aprts  Y»  h  lettre^  qui  ne 
ftrt  qnl  en  ânoalTer  \e  fon.  Un  François  I 
qui  cette  prononciatinn  e(l  narurclle  doit  lire 
CCS  roots  comme  fî  le  n'y  ctoit  pas  ,  î 
moins  qu'il  n'appartlctinc  à  h  (ylbbe  fui- 
vante  ,  comme  ûjns  les  deux  Articles  pre- 

CHANGS  ViUddekCbioedaAskPra-* 
viiice  de  Chenfi.  Ciftli  v.  Vllledtidépu^* 
rement  de  Cungch'aUf  »  dnqpnânelllcttnpole 

de  la  Province. 

CHANGCE'',  Vinc  delà  Chine  dw  la 
Province  de  Chanll  fous  U  quatrième  Metro- 
pdle  de  cette  Province  qui  ert  la  Vifc  de  Lu- 
gm.  Sa  latiiude  cft  de  Vi,  d.  8'. 

CHANCCfW ,  ViBe  de  h  CUne 
dans  h  Province  de  Ûnfl.  Vdcs  TAitide 

CANTCHEOtf. 

î.  CH  ANGCHEU'',  Ville  de  la  Chine 
dans  h  Province  de  Ktaognan  ou  Nanquin , 
dont  elle  cû  la  cinqui^oe  Métropole.  Dans 
lén  dtftriâ  fixit  V.  Villes  :  favoir,  Chanpcheu, 
▼nfie  »  Kin^yn  ,  Gnihing  &  Cinekiang. 
KBe  t(l  fitxjée  fur  le  Canal  par  Irquîl  on  va 
par  bîteau  de  la  Ville  de  Sucheu  à  h  Rivière 
dé  Kuog,  au  Midi  de  bquelle  cUc  cH  fîtuée , 
aiêt  près  de  Ton  embouchure.  Près  de  la 
Ville  kl  ouais  font  revêtus  de  pierres  de  tailk 
tt  onn  «  sKs  de  triooiplie  »     Btat  iia  bd 


Hlceft  de  ».  d.  yo'.  olus  Orien- 
taie  que  Pékin  .  &  fa  latitude  clt  de  ji.  d* 
45'.  fclon  les  Tables  de  l'Atbs  Chiiwis. 

î.  CHANGCHEU  ,  Ville  de  la  Chine 
&  troiliéme  Métropole  delà  Province  deFb> 
kien ,  dont  elle  eft  en  même  temps  b  VBfe  k 
plusMcricfiDoakionpniHNMeTcHAKTCHBoa 
te  Mr.  de  nOe  éoïtde  même.  £|le  prend 
fou  nom  delà  Rivière  Ctj<m^,  fur  laquefie  el- 
le eft  Cmyéc ,  Se  la  ma:<fe  remonte  jufques-U. 
Au  Midi  de  la  Ville  où  pjflc  h  Rivineeftan 
Pont  de  pierre  de  taille  ,  qui  a  ircnte-fix  ar» 
ches  très-hautts  A  t^ «-grandes.  Se  eft  f:  large 

?'il  pone  des  deux  côtcz  dn  boutiques  où 
tient  ttne  /bire  pcrp<tuelîe  ée  toutes  les 
meilleures  marchandifes  tant  de  la  Chine  que 
des  pays  étrangers.  Son  diAnâ  comprend  dis 
Vilk»,  ftrair 


ChaiigcfaeDt 
Chan|pu, 
Lugnièn, 
Nancing , 

Changtat, 


Changping, 
Knigho, 
Chaogan  > 

Haicing, 
Ningyang. 


Ce  fut  fous  Tanga  que  cette  VÎBe  fnt  ci 
nom  &:  reçut  la  qualité  de  Cir^.  La  VlOe  cft 
pnde  &  km  peuplée.  Les  Edifices  en  font  fort 
Manx  8e  kt  tabitans  fpirituels  ;  fa  Marchana 
y  font  riche?  A:  indullrieux  ;  le  Peuple  d'aiU 
leurs  clî  malin,  fourbe  Se  adonné  aux  pbiûn. 
Vers  la  prtic  Orientale  de  la  Ville  eft  b  Mon- 
tagne nommée  Cio  ,  où  eft  ,  dit-on  ,  une 
pwrrc  haute  de  cinq  toifés,  épailTe  dedbliuie 
qui  s'agite  d'elle-roàne  larrqu'i]  doit  y  avair 
une  tempête;  encore  plus  prts  de  ta  Ville  eft 
une  autre  Montagne  nommi^e  fCirui.AKCt 
remarquable  par  une  fontaine  dont  les  eaux 
icdtmblcnt  à  du  Cryfbl.  r.llc  eft  d*  i.  d. 
ro'.  plus  Orientale  que  l'ckin,  &  fa  btitude 
eft  de  14.  d-  4a'> 

CHANGCINO*,  Ville  de  bChiaedam  «-lUL 
k  Wrpwnce  deXanrung  ou  Channtnn ,  c^eft  la 
douzième  du  dcparteiîier.t  d:  b  Ville  de  Ci- 
nan  première  Métropole  d:  la  Province.  LUe 
eft  par  les  }6.  d.  j<5'.  di  IjtKude. 

CHANGCO  ^  Ville  de  la  Chine  dans  b  fJbU, 
Province  de  Honan.au  département  de  Caifur^ 
de  k  Pjoviace:  à  ktiiude 


Metropokde 
cft  de     d.  19'. 

CHANGGAN»,  petite  ViHe  de  b  Chi-, 
ne  dans  la  Province  de  Pcking ,  par  les  40.  d. 
i<<r.  de  latittidc. 

rHANGHlNG\  Ville  de  b  Chine  dans  4 
la  Province  de  C.'hckiang,  au  département  de 
Hucheo  /éconde  Métropole  dont  elk  eft  k  io> . 
coode  vnktfi  kiinde  eft  ;  1.  d.  la". 

T.  CHANGHOA*  ,  Ville  de  b  Chine  .•  nu, 
dans  la  Province  de  Chelciang  Se  h  huitiéne 
du  département  de  Hangchcu  preaiieBM(tlO>,' 
p«le;  i  30.  d.  6*.  de  btitude. 

l.CHANGHOA^y]lk4ekCUMdan5«  nu, 
b  Ptovince  deQpangmqg  ottOpamoQ,  c'eft 
k  nenviéme  du  département  de  Kiancheu»  di- 
xième Métropole  de  b  Province j  on  jon^ 
ve  19.  d.  ï  i'.  de  latitude. 

CHANCKIEU',  Vnie  de  b  Chine  dans/  JM, 
la  Province  de  Channtoo,  &  la  lëcondeduDia- 
triâ  de  Cinan  première  Métropole  de  k  Pn» 
vioen  6  kdtade  eft  de  }7.  d.  10'. 

Kti*  $  CHANG^ 
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«  ou.  I.  CH  ANGLO  * ,  Ville  de  U  Chine  dant 
U  Province  de  Chwia»  t  h  finoéme  du 
drpirtemtnt  îe  Cindieu  quatrième  Mcnopofe 

de  la  Province  i  ^7.  à.  \'.  f!e  IriniJe. 

»m  I.  CHANGLO'',  Vilk  Je  u  Chine  cbnî 

h  Province  de  Fokien  >  &  la  quatricmc  du 
dcpartenieiit  de  Fochcu  première  Mctropole. 
Lî  laïitude  y  cfl  de  ij.  d.  ^8'. 

,  lUi.  j.  CHANGLOS  ViUe  de  h  Chine 4ua 
fa  Fmvînce  de  Qnmton  ,  e*cft  k  fidéoM  iht 
départcmcfit  de  H  k  '  :1'  1:  r. .  Metropofcdeh 
Province  ;  à  j     d.  s  >  •  iatitudc. 

iVM.  CHANGLY  Ville  de  la  Chine  dans  b 
Province  de  Peking.  Elle  eft  la  intatriéine  du 
d^prtcment  de  lungping  Métropole  de  leVlO^ 
vince.  à  S9*  <{>      de  btitaiw. 

,  ML      -  CHANGMtNG  «  ,  ViHe  de  fa  Chine 

dans  h  Province  de  Suchucn  ou  Soutcliouen  ; 
&  la  vingt  cinquicmc  du  dcpartemenc  dcChing» 
tu  première  Metropok  de  Uftoviofie  I  51. 
d.  de  btitude. 
/nu.  1.  CHANGNING  ViDe  de  b  Chine 
din$  h  Pravince  de  Soutclioucn  ;  c'eft  b  fi> 
xifaie  du  d^partcmmc  de  Sioudiea  quatriâoe 

Metropolede  h  P»viwe:k  kdiwk  7  «ft  de 
28.  d.  jS*.  ' 

1.  CHANGNING  ,  Ville  de  b  Chine 
dans  la  Province  de  Huquang  (prononcez 
Houquan,)  &  la  quatrième  du  dcportenMnt 
de  Hengchcn  dixiéaie  Mcmpoie  <k  k  Crh 
TÎnee  i  17.  i.  to*.  de  fatitude. 

5.  CH  ANGNING  ,  Ville  de  U  Chine 
dans  k  Province  de  Kiinfi  ;  &  l'onzième  du  dé- 
partement dt  Canchcu  ,  douzième  Métropole 
de  la  Province ,  à  a  j.  d.  jo'.  de  latitude. 

■4.  CHANGNING  ,  Ville  de  b  Chine 
dans  b  Piovînce  de  Qpûiiaii  &  b  miviéàie 
du  département  de  Hoctclieii  i  «3.  d.  de  fad- 
tu'de.  • 

CHANGPE'  ,  Montagne  de  L  Chine. 
Voiez  l'Article  Chancxan  r. 
flUL  I.  CHANGPING»  ,  Ville  de  b  Chine 
dsn;  la  Province  de  Pcking.  £Qe  «ft  k  troi- 
iiâne  du  étfmmm  de  Xuatien  pinnieie 
Metfopofe  de  h  Prainncel  40. d.  10'.  deb* 
titudc. 

1.  CHANGPING  ,  Vilk  de  k  Chine 
dans  la  Province  de  Fokien ,  &  b  fixiéme  du 
d^rtement  de  Changcheu  ï  1^.  d-  55'.  de 
btttudc. 

).  CHANGPING^  Montai  de  kChi- 
ne  <fani  h  PraviiKC  de  CbanoRin  eu  d^mtp* 

ment  de  Yencheu  près  de  h  Vitle  de  Ccu. 
On  y  voit  encore  quflqua  redes  d'une  Ville 
de  même  nom  qiie  h  Montagne.  Cette  Vil- 
k  fut  b  patrie  du  fameux  Confucius  Phtlolb- 
^  Chinois,  qui  fe  fît  tellemeot  eltimer  par 
m  fâoÔBti  de  Monle  que  fa  NadoD  loi  noi 
m  cube  roçeiffirieiiz  quoi  qu'il  Te  (Ht  éeaaiê 
quelques  milliers  d*anfices  depuis  fa  mort.  Les 
Conteftations  des  Mifîionnaircs  de  ces  demiets 
temps,  l'ont  iàit  connoitre  .\  l'Etiiope»  on 
l'a  carafterifc  fort  diverfêment. 

»  nu.  CHANCPU**  ,  Ville  de  b  Chine,  dans 
b  Piovince  de  Fokien.  Elle  eft  k  féconde 
du  d^pertcmenc  de  Chaiigdictt  »  8c  mifiâne 
Métropole  de  b  Pmryicie*  &  cenpit  24.  d. 
ip'.  de  latitude. 

t  mt  CHANGR  AI  ' ,  Ville  de  la  Chine  dans 
b  Piovince  de  Fokico  *  ^  la  cio^utâ»  du 


OHA^ 

départeoDCtt  de  Omgàm  l  tj^i  d.  tV*  àà 
btitnde. 

t.CHANGTE'^,  Vafe  deb  Chine  dam*  IM. 

U  Province  de  Honsn  donc  clic  eft  h  troifié- 
me  Métropole,  i  trentc-firpt  dtgrtz  de  iatitti- 
de.  Llle  eft  dans  b  paitie  b  plus  Septentrion 
mlc  de  h  Province  ,  Ce  prcfque  reflerrée  en- 
tre celles  de  C'hann  Si  de  Pekii^,  delà  vient 
que  Ton  diftriâ  n'eft  pas  faige,  c'eft  un  payt 
pbt  prefquc  partout ,  grat  te  fetîle ,  les  Mon- 
tagnes y  f-.tii  rr: -1  &  petites,  Prw  de  la  Vil- 
le il  y  en  A  Une  cjui  porte  le  nom  de  la  pierre 
d'aimant  que  l'on  y  trouve.  Dans  ce  Canton» 
il  y  a  divcrfi»  fentes  d'une  abfymhe  excellen- 
te. On  y  trouve  auffi  le  poiObn  NMii,  c'eA- 
à-diie  kftffiii  afimit  or  quand  il  eft  frii 
fe  phinr  eoraoc  un  cnfint.  Sa  figure  rîene 
de  celle  du  Crocodile,  f:!  qunir  cl  nb'nnc^ue  , 
il  a  quatre  pieds  ,  &  la  grauie  étant  une  lois 
allumée  ne  fauroit  être  éteinte  pir  l'eau  ,  ni 
par  aucun  autre  moyen.  On  y  compte  lépc 
Temples;  mais  celui  qui  eft  au  Couchant  deit 
Ville  dedi^  l  l'Empettur  Yve  eft  le  plus  ma- 
gwifique  de  toofc  II  y  a  fept  Villa  dans  M 
d^iitcnMQtj  linfow 


Changte 


Lin, 


î.  CHANGTE'V  VI'lc  dr  Ti  Chîne  dans  /  Ibii^ 
la  Province  de  Houqujii  dunt  eilc  eft  J'onzié- 
nie  Métropole,  i  ip.  d.  ) 8'.  de  btitude ,  à 
l'Occident  du  Lac  de  Tungring  fur  le  ruis^ 
feau  de  Vuling,  qui  au  deilous  fe  perd  dant. 
k  fleuve  Jucn  •  «vec  lequel  il  6  jene  dans  le 
Lie.  Cette  ViBe  &  prefque  tout  ce  dîftrift 
eft  entrecoupé  d'eaux  ,  où  l'on  va  en  bâieau. 
La  contrée  eft  petite  ;  mais  riante ,  fertile  & 
abondante  en  biens.    La  Ville  a  c'té  !e  Sicge 
d'un  Ko)  de  la  famille  de  Taiminga  dont  oa 
y  voit  encore  le  Palais ,  qui  eft  fiiperbe  :  Ibn 
dépanoMK  ne  leaftnne  qoe  quane  ViOci» 
fam    ■   '  ■   ■ •  '  ^ 


Changtéi 

Taoyvea»  fi 


Lunrj'ang, 


•  On  trouve  <|a'cne  e  eu  diven  noms  en  divêîi 
temps*  fivoir»Kiucmnic»  V«tiNc,HiAN- 
OTvo  Itme»  c'eiSUbe  £1  imt  Je  jmfik», 

VucHEy,  &  enfin  celui  de  Changté  qu'elle 
ponc.  EUe  a  du  lapis  Lazuli  en  quantité,  00 
y  recueille  audi  de  la  Manne.  Le  terroir 
produit  des  oranees  d'hy ver ,  qui  meurilTeoC 
quand  ks  autres  fruits  manquent,  8e  qui  fooc 
dlun  eneUcnt  août.  A  l'Occident  de  kViU. 
fe  eft  k  Mont  Lo  »  c'cft^idii*  b  MomapÊt, 
dn  Cb6  •  puce  qis'jl  .y  «u  «  en  ibaii. 
dance; 

CHANGUU    ,  Ville  de  b  Chine  dans  a»  ^ 
h  Province  de  Chend,  &  la  trente-cinquième 
&  dernière  du  département  de  Sigan  première 
Metropok  de  cette  firavioce  à     d>  f^'*  de- 
bihude. 

CHANGXA",  vme  de  b  Chine  dans  U  •  ni]]« 
Province  de  Houquan  dont  elle  eft  la  huitième 
Métropole,  i  18.  d.  jo'.  de  latitude,  fur  I» 
tive  Oricntak  du  âeuve  Sianig.  Ce  nom  lui 
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vient  d'une  Coiifteflation  i  l'influence  de  la- 


CHA. 

ia  Ptovincc  de  Chantcai. 


Vûiez  Cmanc- 


êVM. 


elUL 


4  nu. 


f  Und. 


quelle  T Aftrologte  Chinoifc  s'clt  figurée  cju'elle  jntu. 

étoit  foumift.  Somcniioite  efidtmlifié  en/     CHANNITE  quaiqaci-iiiii 
jpÛiKs  8r  en  Momaaioi  kttnoir-y  îeft  fe-  Champlite»  pettie  Ville  de  nactCBRnw  ' 

tdnd  ,  &  l'air  falubre  ,  &  on  y  vouve  de  dwiCam^t  titt  Contiens  de  la  Champagne, 
tout  en  abondance  ,  fur  tout  du  riz ,  parce  'tm  le  nàfkau  de  Salon ,  !l  quatre  lieues  de 


dlfentt**^**' 


que  dans  le*  faifons  les  plus  iiides  ,  elle  eft  â 
cou>»trt  de  la  fc^hereflc  ;  -lî  la  p)uye  manque , 
les  habitans  arrofcnt  leurs  campagne^  avec  l'eau 
da  tacs.  Se  des  Rivierel  qu'ils  favent  ^er 
«Me  detmachin»  donc  ibfefcrvent  avec  beau- 
coup d'indnflrier    Vet^  le  mois  de  Moi  »  oa 

Î'  r  a  d'une  forte  de  poiflon  noaun^  Stmel  par 
es  Portup;iis  ,  ^  qui  cfl  d'un  goût  ekqins. 
(>i  tire  d'excellent  vcinaïUon  des  Montagnes. 
Cette  Ville  a  M  la  refidence  d'un  Vjoi  de  la 
iiuinile  de  Taimînga  ,  c'eH  pourcfuoi  on  y 
wh  de  toui  cAtez  de  fuperbes  cdàBces  qui 
«cctwiHgnent  un  Palais.  H  y  •  au$  da  Tcia- 

C'  s  «irez  roagnifimies.  EBe  oxnpceaim  VU- 


Changxa  » 
Siangt'  aot 
Siangin  1 
Kinghtang  » 
î,icuyang 


Lilingi 
Jcyang , 
Sianghiai^» 
Xm, 
Gnliae» 


4c'Ch)dio2  Foficicflêk 

Au  Cnuclimt  de  l-i  Ville  eft  le  Mont  Jomo; 
ce  nom  veut  dire  du  Talc  >  &  en  eflèt  on  en 
tire  beaucoup  ;  on  le  calcioef  on  l'infuiê  dans 
du  vin*  ic  k$  Çhinoiscniienc  ça  le  faii«iuic  (ê 
BtocBWT  une  lot^ue  vie.'  C'eft  l'opimon  de 
KUrs  Médecins.  Au  mcfrie  côte  de  la  Ville 
il  y  a  l'YoLO  grande  Montagne,  qui  eft  join- 
te ^  Jx  Monts  de  Heng. 

CHANGXAN*.  Ville  de  b  Chine  dans 
Je  Province  de  Channtoni  &  b  quatrième  du 
d^HRemeiit.de  Cioan  pnouere  Mevooak  de 
-cette  Province ,  i  ij.à.V.  de  tatînide.  Le 
Montagne  nnmmce  Changpf.' i'^tend  dïpnie 
Chan;:.\an  julcju'i  la  Ville  de  Ccup'ing. 

CHANCXO'',  Ville  de  h  Chine  dans  la 
Provjnce  de  Kiangnang  CKiamMn  ou  de  Nan- 
kin.)  C'eft  la  trcifiéme  du  département  de 
Suclicu  troifiàne  Métropole  de  flcne  Ptonocb 
li  kriiude  eft  de      d.  i  j'. 

CHANGYANG  '  ,  Ville  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  Houquan.  C'eft  la  hui- 
tième du  département  de  Kinpchcu  ,  (Txié- 
TOC  Métropole  de  cette  l'ravincc.  Sa  latitu- 
de tft  de  5  t .  d. 

CHANGYE*',  Vilk  Maritime  de  IrChi-        -  ,  

ne'  dans  k  FMwiooe  de  Cinimfan ,  &  b  qui>  'fit  )>  i^cndentde  Pekixig. 
triéme  du  département  de  Laicheu  ,  (iticmc 
Métropole  de  la  Province  à  jtf.  d.  de 
latitude. 

CHAKGYN  '  ,  petite  pbce  forte  de  la 
Chine  dans  b  Province  de  Chenfî  à  33.  d. 
44'.  de  latitude  pt^cikaient  fur  k  fmaert  de 
h  .Province  de  Sontchouen  cotte  les  Mon- 


Gr.iy  en  aQant  vers  Langrcs  dont  elle  eft  i 
lix  lieues.  £Ue  eft  divttce  en  deux  parties; 
l'une  qui  cft  fur  la  Montjgne  s'appelle  Chan- 
NiT»  LE  CiiA7|iA  V  ,  l'auiic  qui  eft  au  pied 
de  la  Mettmoe  s'epifHe  CHMMirt  ia 
Viite. 

CHANNSI,  les  Portugais  ^vent  Xam- 

51  ,  Province  qui  tient  le  fécond  raag  entre 
teUcs  de  h  Cbwie  dans,  la  partie  Seniemna- 
naie.  Elle  efl  bornée  au  Nord  par  la  grande 
mujraiUe  >  au  Levant  otr  ]ie  Pekeli ,  &  <n  par* 
ik  pr  la  Province  de  Konan ,  8c  la  Rivieré 
Jawqe  k  baf«e-|a  Midi^  4c  k^arei  l'Qfr 
eideee  de  k  Ptwince  de:  Chenfî.  EHe  o^eft 
nullement  comparable  au  Pektli  pour  fa  gran- 
deur, p>our  fa  nob'icde  ni  pour  l'aâiuence  de 
Peuple  ;  mais  elle  le  furpatTe  en  fertilité,  8c 
les  anciennes  Hiftoires  de  la  Chine  afTineat 
qu'elle  fut  la  première  contrée  <|u1iabiKMBt 

Jet  Chiaoii.  £Ue  eft  petite  en  cgnpeMifiiB 
àtt  mon  Piovinces  ;  imls  die  eft  «grédile> 

ment  fîfuée  en  bon  air  ,  ayant  en  diven  en- 
droits des  Montaf^mes  ,  qui  pourtant  ne  font 
pas  inutiles  ,  car  elles  font  ou  couvertes  de 
forets  ,  ou  entrecoupât  de  pkines.  Toute 
h  Campagne  y  rapporte  ,  rieoji'y  eftiocid* 
n,  On  y  a  du  bkd  Se  des  beftiaux  ca  »• 
boodiBce  il  iiTy  ctoTt  pas  beaucoup  de  tk  I  11 
vérité  ;  mais  cela  cft  réparé  par  le  millet  que 
manf^wt  les  pauvres  gens  dans  les  Provinces  Scp- 
rcntjionales  ,  &  il  ne  diffère  gucrr  ■  du  m  itrc 
pour  la  figure  &  pour  la  couleur  ,  cïcepsé 
qu'il  eft  UD  peu  plus  menu  ,  d'un  goût  d'ail- 
kun  aflêz  9gcéuk*  1^  bbitaot  genenfe» 
asenc  paikotontdekibaitiiie»  dékfinpH* 
cité  ,  de  b  politeflè ,  &  font  fort  obligcans. 
Les  fonmei  y  ont  la  réputation  d'être  belles 
&  bicnfaitcs.  Son  nom  (îgnifie  lâ  lltuation , 
comme  qui  diroit  \  l'Occident  des^Monc»- 

res,  car  odki  de  HIbms  mucaecntie' 
Pekeli  : 
Otte  Province  a  cim]  Vilkf  do  , 
lang  ,  qui  font  autant  de  Métropole ,  qui 
ont  d'auties  Villes  fous  elles.  Voici  kurs 
noms  &  leurs  pofitions  telles  qu'elles  fontdft" 
tetminca  pr  le  P-  Mmini  dans  Ion  Alba 
Chinois.  Les  kmgitudes  font  par  nppoiclà 
Pelwig  capacak  de  tout  l'Empire»  k  P.  ' 


CHANGYUEN  Ville  de  la  Chine 
dans  U  î'ruviiuc  de  Pikins;  ,  &'.la  dixictne 
du  dépatteroent  de  Tammg  firptiéme  Me- 
tiopole  de  «bMvînce  à  jtf.  d.  tf*;  de  liiii> 
tudiçt  ■  ' 

CHANKI&U  .  ym  de  b  Çhiiie  ^ 


Niw» 
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Noms 
I.  rJltMitnft. 


Taiyveo 
luçtt 
Taco  - 
Ki 

Sienfau 

Cingyuen 

Kiaoching 

Venxui 

Xeuyu^ 

Yu 

Ctnglo 
Hokio 
Pingting  ( 
Loping 
Che  o 
Tinghang 
Tai  Q 
Util 
KiecU 
Cote  0 
Rmi 
Hing 
Paote  o 


II.  KfBe, 

Wogwng 

Siangling 

Hungtun 

Feuzin 

Chiochtoig 

Taiping 

Yoiang 

fcchtng 

Kittao 

Foeofi 

JP'U 

P'u  o; 


Y« 

V.in  Cîvtti 
Hocin 
Ktai  0 
Gwye 

m. 

Vcnhi 

Pingb 

Tuicliing 
Kijng 
V'uenkio 
Ho  o 
Kie  O 
Hiangning; 
Cie  O 
raning 
Xeleu 

m.  p'ék» 


Longitude  Latitude. 


drg. 

4 
î 
4 
4 
4 
f 
4 
f 
f 
4 
» 

S 

s 
$ 

4 

4 

4 

4 

4 
9 

8 

S 
6 


S 
S 
J 

Vf 

f 
J 

il 

)s 
s 

7 
7 
7 
« 

7 
7 
7 

S 
S 

7 

vs 

s 
$ 

7 

6 

7 
7 
7 


min.  dec. 
o  ;8 

4ûî5 

3058 
4758 

45  î> 

5ï  J8 
40  j8 

Î«ÎP 
4J  IP 

19 

'I 
j8 


10 

î 


î8 


II  }8 


17 
7J7 


51 
4S 

40 


57 
J7 
Î7 

J7 


45  3* 

"'57 
40  57 
18 
I> 

ï»  }<f 
495* 

»7J* 

ii[5<î 
}«ï 

J7 
17 

J7 
57 

^2 
j8 

17 


10 

>î 
5« 
44 

sa 

ao 
se 


nin. 

nP 

x8'f. 
»îP 

jp 
tjp 
17  p 

«îp, 

Ï7P- 

îj'p. 

ÎS>,P- 

4j|l»- 

ijp. 

HP' 
J7P 
op< 

iilp. 


$0^ 
tf^p. 


44  p 
ïtP- 

JjR 

SîP' 
Î5P' 

5  5'P- 
4^iP- 
15  P- 

»7P' 

*ép 

47P' 
î8P' 
28  p. 
50  p 
»op 
20  p< 

27  P- 
jop. 

lOP- 

4P 

ÎÎP 
j»p 

40  p. 

np 
8  p. 

45P- 
25  p. 

îP- 
44  P- 
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Noo»       Longitude  Latitude. 


xo  fo      20  jp, 


Hongio 

Dig  O 
Xania 

So  O  • 

Maye 

Gueî  O 

Qtiangling 

Qiiangditog 

LuigUea 

Vf,  m. 

Lugan 

Changçe 

Tunlieu 

Siaflgheng 

Luching 

Huquan 

Liching 

Pingxun 


FiMndbeo 

Hiaoy 
Pingiao 
Kiaihicu 
Ninghiang 
Lingxe 
la 
Lin 


4 
4 
4 

4 
4 
î 
S 


s 
s 
1 

6 
€ 
6 


l.  Grandi  Cité. 

Sin  O 

Siniven 

Vulnog 

IL  CrsjtdtCiii. 

Leiio 
luxe 
Honn 

Ci 

CaofMi^ 

Tingching 
Linchuen 
Sinxiû 

Gueiyvcn 
[cuguci 
çoguci 
Maye 
Vanglin 
lat^ho 
Caoxiii 
Tienching 
Chinlu 


4 
4 


Pti^lu 


Ci 


npyvcn 


Gentung 
Tungxing 


IJ40 

74» 

»4Î9 

0}9 

C40 
«59 

t%l9 


20 


57 


58  J7 
«<Î7 

>9  57 
10  57 

55>Î7 

JJJ* 


II  38 
Î«j8 

4Î  5* 
45  58 
50  j8 
3058 
40  j8 


J047 
H»7 
4«Ï7 


oï7 

f 


48  5(î 

5^ 
>4)ff 


o  40 

JS*o 
i)40 


10 


40 

40 


5»  40 

40 

32  40 

4040 
J840 
ÎO40 
540 
1040 


îîP 


40  P 

jo  p. 

J2  P» 


J«P. 
Î4  p. 
10  p. 


3^  p. 

4^  p. 
Jflp. 

54  P- 
jfip. 


10  p. 
»JP1 


a» 

c 

28 


1^ 

P- 


3Î 
10 
28  p 
10  p 
Itf  p 

T 

c  p. 
o  p. 
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Cb  Villes  fins  compter  les  rortcrcffo  font  m 
nombre  de  quatre  vingt  douze.  Sur  tes  Rc* 
gidrcs  de  la  Chine  cette  Province  dl  CCO& 
contenir  }89S>y9..Amille»  iâi&nt  598401). 
hommes.  Le  tribut  qu'dlr  paye  confîfte  en 
ii740îî.  facs  tant  de  bled  que  de  millet  î 
jo.  livres  de  fin  lin  4770.  pitc«  d'ctofte  de 
foyes  de  toutes  façon-.  (  5^44H5o.  b  itcs  de 
puUe  ou  de  foin  pour  ks  Écuries  du  Koi } 
410000.  pdAnt  de  M  »  k  poUs  cft  de  ^24. 
livies  t  H»  c(MV<n  lo  .leveaiis  des  Dou- 
eneî. 

Cette  Province  »  dcî  v^nes  dont  le  raifin 
eft  iflè*  bon  ,  &  les  Chinois  pourmient  en 
ftire  du  vin  ;  mais  ils  fe  contentent  de  les  fai- 
re féchcr  >  &  en  envoyait  dans  tout  ie  Ro- 
yioiDe.  Les  PP.  Jefuites  en  font  du  vin  pour 
H  ccUmpi»  àa  SunnMjrften't  &en  poor» 
Toycm  kiFemAsHnict  Pronnaii  au  lien 
qu'autrefois  il  fillok  cnfiiie  vcoirde  Blacao 
à  grandi  frais. 

Il  y  a  dans  cette  Province  quelque  chofc  Je 
merveilleux  »  il  y  a  de  puiu  qui  ont  du  feu 
au  lieu  d'CMk  Oo  Veo  "feit  ntee  en  guife 
de  bwamxi  panr  case  le  wnger  i  oo  tane 
h  gncak  do  pain  de  oietiiete  qu'on  Uflè  on 
trou  auquel  on  adapte  la  marmite  1  &  les 
habitans  peuvent  ainfi  faire  leur  cuifine  fans 
peine  &  avec  épargne.  Le  P.  Martini  q' i 
fournit  ces  détails,  &  même  tout  cet  Aincl: 
dh  evoir  oui  dire  que  ce  ftu  e(l  épais  ,  [>-.  u 
lllifint  ottnwfpiWBC»  quoiqu'il  ait  de  b  cha- 
leur ,  cependant  8  ne  biAle  prefque  point  le 
bois  qu'on  y  jette.  On  peut  même  le  mettre 
dans  le  creux  des  gioflîs  cannes,  le  tranfporter 
où  l'on  veut  pour  s'en  fcrvir  quand  on  en  a 
befoio  ;  on  fait  i  la  canne  une  ouvenure  par 
laquelle  A  en  fort  aflèz  pour  faire  cuire  les 
cfaofo  qui  tie  demandent  p«s  un  grand  ka , 
te  cdi  dure  julqu'i  ce  qu'il  s'amortiiTe.  Le 
P.  Martini  ne  caramit  pas  le  &it  }  mais  il  le 
tient ,  dit>il ,  a  Auteurs  Chinois  qu'il  a  rare- 
ment trouve  menteurs. 

On  trouve  dans  toute  cette  Province  du 
Charbon  de  terre  dont  les  habitans  des  parties 
Septentrionales  de  la  Chine  fe  fervent  à  chau- 
ftr  fcuit  chambres.  Ils  en  tirent  d'oflcx  graflèt 
tnalTes;  masib  lebroyent,  le  mouillent  &k 
paîtriflent  comme  on  fôt  i  Li^  8c  en  font 
des  maffes.  Les  fourneaux  de  leurs  pocles 
fout  U  plupart  de  briques  de  la  figure  d'un 
lit.  Il  y  a  baucoiip  de  Chréii;ns  ;  les 
PP.  Jefuites  y  ont  baucoupd'EjgUfet  i  nuis  il 
n'y  en  •  que  deux  <A  m  aient  uoe  icfi- 
dtpcff»   

CHANNTON  ,  Piovinee  Miritînc  de 
la  Chine  dans  fa  Province  Septî^rrionale  &  la 
IV.  en  rang.  Les  Portugais  écrivent  Xas- 
TUNC.  On  poiirroit  l'appcUcr  une  grande 
Ifle,  car  du  côté  du  Nord,  du  Levant  &  du 
Midi  elle  eft  environnée  par  h  Mer  ,  8c  du 
cÂié  du  Conduot  ht  des  fleuves  de  leik  fa^ 
le  qu'on  peut  en  Aire  le  tour  par  eau.  Elkt 
au  Nord  le  Pcîcfli  &  le  Colpïic  de  (;ang;  l 
l'Oncnt  clic  a  la  Mer;  le  fleuve  Ci  la  coupe 
par  k  milini  ,  elle  a  au  Midi  la  Mer  fc  la  Pro- 
vince de  Ninking  dont  le  Fleuve  Jaune  la  fe- 
pre.  Ses  3utrc^  bornes  font  îa  Rivière  de 
Jua  dont  k  Canal  eft  tnificicl ,  &  ccife  de 
tsundotiik  GtcftmtwcL  LeqjvMkéde 
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Rivières ,  de  Ruiffeaux  8c  de  Lacs  rend  cette 
Province  tris-iènik  pour  tous  ks  befoini  de 
hvM  t  mm  (ctthmcK  en  bkd»  êt  en  nti 
OMIS  iuffi  en  nilke  »  en  orge  &  autres  grains» 
enfevet,  (àfMei,  êrca  loures  fortes  de  fruits, 
r.a  feule  iiiCiimtTKxJité  que  l'on  v  craint  ce 
font  les  Srchcrcflcs  ,  &■  ks  Saiitcitllcs.  Ce- 
pendant die  a  tant  de  belle?  campagnes  qu'en 
une  bonne  année  on  y  fait  une  moiflbn  ,  qui 
fuffimit  pour  nourrir  dix  ans  les  habitans*  tc 
même  pour  fecourir  kurs  voifîns.  ■  Otn  y  a  ke 
paukt  8e  ks  «ift  prtfque  pour  rien.  Les 
cliapons  <'y  donnent  prciquc  i  ^u(Ti  !>on  prix; 
Se  ce  qui  ne  fe  pratitjuc  çiierc^  ailleurs,  les  plus 
gros  >  &  les  plus  [T.r,  L  :,'.:ent  moins  que  ceux 
ui  font  encore  petits.  Il  n'y  a  point  d'cn- 
loit  où  les  failanSi  les  perdrix,  tes  cailles  8c 
les  Uévres  fe  donnent  à  fi  bon  marché  *  parce 
qu'il  n'y  en  a  point  oik  les  Chinoti  Mient 
aulE  grands  chafTcurs  qi:e  ceux  de  cette  Pro- 
vince. Il  s'y  trouve  dts  Loups ,  qui  font  de 
grands  dégâts  dans  le  pays.  La  Mer ,  k>  Ri- 
vières &  les  Lacs  fournifTent  tant  de  poilion 
aue  pour  U  valeur  d'un  liard  on  peut  en  avoir 
dix  Ûvres.  Uoe  cbofe  aibs  lare  ailleun  »  & 
qd  nuque  cwobko  b  nature  a  M  bienffli- 
finte  envers  cette  Provinct  ,  c'ifî  qu'on  v 
trouve  la  foye  (nr  les  aibies  &  djus  les  cam- 
pagnes. Ce  ne  (ont  pis  dis  vers  ttrU  que  ceux 
que  l'on  nounit  expies  dan,  la  MMtcms.  qui 
la  donnent  ;  mais  ce  (ont  des  vers  qui  relTeai» 
blcnt  aOa  i  des  chenilles.  Elle  n'cft  pas  en 
petottOD  ni  en  coque  i  mais  étendue  en  long* 
filets  bbncs  fur  ks  buiflbns  &  les  arbrifléaux  ; 
lorfque  fc  vent  vient  l  l'agiter  on  l'amaffe ,  8c 
on  en  fait  des  c'rofFei,  qui  n'ont  pas  la  ftnefli; 
de  celles  qu'on  fait  avec  la  veritabk  foye; 
mais  elles  font  de  meilleur  ufer. 

Cette  contrée  produit  auŒ  toutes  fbites 
d'excelkntes  poires,  des  châtaignes •  des ngix^ 
Si  fartout  une  telle  abondance  de  niines  que 
l'on  fait  fécber ,  8c  qu'on  envoyé  dans  tes  au» 
très  Provinces.  Ils  ont  une  forte  de  fniit  qu'ils 
font  lécher,  comme  rtous  fechons  nos  figues, 
on  l'appelk  Stifm  ;  quoi  qu'il  s'en  trouve  en- 
corc  dikurs'i  néanmoins  il  n'y  en  a  point  en  fi 
siande  quantité  que  \i.  On  le  gande  toute 
PannéCt  &  ks  Marchands  en  font  Commerce 
dam  toute  b  Chine.  Ce  iniit  eft  im  peu  plus 
gros  que  nos  pommes,  rond>&  rou<;c,  les  pé- 
pins font  plats,  &  ronds  de  la  grandeur  d'un 
Liard  ,  envetopcz  tous  dans  urie  écorcc  auflt 
dure  que  s'ils  étoient  de  bnis.  Jh  ne  font  pas 
au  milieu  du  fruit  ;  mais  entre  la  poulpe  ,  9c 
kfi^iCKfick»  ni  conchexdenbt,  niais  pbcez 
venicJeiuent.  te  nombre  nen  <ù  pas  rcg'é, 

quelquefois  il  y  en  a  diï  ,  quelquefois  cinq , 
plus  ou  moins  Iclon  la  groflcur  du  fruit.  Il  y 
en  a  mcmc  qui  n'en  ont  point,  toute  b  chair 
efl  rouge,  &  quand  ce  fruit  eft  mûr ,  il  s'a- 
mollit comme  les  cormes  8e  eft  d'un  goût  ex- 
onis^  U  s'y  Aime  une  efpéoe  de  crante  féche 
oe  oM  te  de  bat  t  te  on  crait  mtnf!«r  des 
écorces  d'oranges  confi'cs.  Il  y  en  a  aufïi  qui 
ont  une  écorce  verte  ,  qui  ne  s'an>oli(renc 
point  en  nieurifbnt  ;  mais  il  faut  les  peler  8c 
les  couper  avec  le  Couteau ,  comnx  nous  ht» 
font  nos  pommes.  Du  refte  cette  erpece  ne 
dilcfepnint  de  l'antre»  qui  eft  range  te  ver- 
«dfl»  Ct  fine  qui  ne  6  douve  pe^^tee 
Sis»  -qui 
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qu'k  h  Chine  vient  fur  un  arbre  de  mafioClC 
gnndeur»  8c  ne  deaunde  aucun  foin. 

SdoB  le  RqiiflRi  de  b  Chine  cette  Pro- 
vince conticiit  77e))}*  familles  ;  hibnt 
6759(^75.  hommet.  îH^ibnt  pour  les  plus 
Aupides  de  ur.nc  I.i  Nation  Cîiiîiuifc,  &:  îI  y 
en  i  peu  qui  parvicriiicn:  au  rang  dts  Lcttrcz; 
en  échinpc  lU  ruportcnr  paticmnient  le  travail 
Â  le  froid  ;  ils  font  robuiles  &  hardis.  On 
voit  de  petits  garçons  jouer  tout  nuds  en  plein 
hyvcr»  <c  tftitt&r  d'eau  froide  en  badinaot. 
Auffi  dit-un  qa'on  Is  hve  ièi  qu'As  railicm. 
Ce  caraâere  ds  îiardiefTc  Se  ce  tmipc-nnicnt 
infatigable t  font  caufc  que  cette  Province  cit 
h  pjtiic  d'un  grand  notrbre  de  voleurs.  AiilFi 
les  a-t-oo  vû  fouvent  s'attrouper ,  donner  bien 
de  l'«abMM  an  Oonverneun  ,  &  k  finie 
cniiidie  «ni  Empacon  iii£iiiei^  H  7  en  a 
Ctt  nuff  pumi  eux  qin  lé  fimtrcndnifî  câMwcs 
qu'on  en  a  formé  un  jeu  de  Cartes.  Car  les 
Chinois  ont  cette  (orte  de  jeu  aulfi  bien  que 
nous;  mais  au  lieu'  des  Rois,  des  Dim«  ,  & 
des  Valets ,  on  a  int<.  autant  de  têtes  de  fameux 
hngnàs  avec  Icisr;  noms  ,  afin  que  tout  (Q 
jouant  ces  habitans  de  ChMMl»  «  qui  h'OM 
que  trop  de  difpofîtion  )  hs  imiter, spfmnncnt 
la  funcftc  (în  de  ces  milhruroiT ,  &  craignent 
de  s'en  attirer  une  pareille.  Cette  Province 
fouffrit  beaucoup  ver«  le  milieu  du  dernier  llt'- 
ck  durant  la  guerre  des  Tartares.  Comme  el- 
le embrafTa  fuccedîvaaNnt  divers  partis  ,  elle 
fut  picfque  cntierenMat  nmgjlc  par  ks  nut- 
quean ,  êe  perdit  grand  norabre  de  (n  habt- 
fan";.  Il  y  a  cinq  Villes  Mcrropolitaines  dont 
voici  les  no;n>i  &  les  pofîtions  ,  fslon  l'Atbs 
Chinois.  L'O  fignifîe  plus  Oriental  que  Pé- 
kin d'où  fe  prennent  les  longitudes ,  &  k  P. 
plitt  Ocddemal  que  cette  w&ae  Vîlie, 
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LeTfjbat  ont  ptye  cene  Province  confïAe  en 
«811119.  uatiDtikbledquedeiû&iieinil- 
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ron;  jffï^i?.  bottes  «kpailleou  de  foin  pour  kî 
BcufJis  iiu  Roi»  fins  le  produit  dn  Douane?.  Il  y 
en  a  rroK  bureaux  fu  r  U  R 1  v  i sre  de  f  u  n  p ar  b q  u e I- 
k  tontes  les  birques  fe  rendent  à  Peking  ;  Ac 
quoi  «pe  le  droit  qui  fe  kve  (bit  fort 
<]ue  tant  de  gem  kpafent  •  <|ik  c«k 
jaCqu'à  dix  miOïoi»  •  comne  le  P.  1 
tcmoignc  l'jvoir  appris  des  Douaniers  mëmest 
pour  ne  rien  duc  de  ce  que:  CCS  gens-là  faveni 
l'approprier. 

La  Rivière  de  Jun  contribue  beaucoup  aux 
licheflh  de  cette  Province.  Son  lie  eft  un  Ca- 
ml  tittfiad  par  leqoe)  on  voiture  toutes  les 
iwirliniiBftt  de  prelque  uatrEinpire  è  laCl» 
pitale.  Ce  Canal  conuncnce  au  Nord  de  So- 
cien  Ville  (îtuée  au  bord  du  fleuve  jaune; 
d"où  \n  barque*  de  quelque  cô»c  qu'elles  vien- 
nent font  conduites  fur  le  Jun.  Ce  Canal 
s'étend  prefque  ï^lfi'à  Cinipg»  enfiiiie  h  Ri* 


vîîrc  s'avance  jufqu'i  la  Ville  d?  Lincin^  au- 
près  de  hqtielle  elle  (t  perd  dans  (c  Ctiri. 
Comme  en  quelques  endroits  de  ce  Onil  il 
n'y  auroit  point  allez  d'eau  pour  les  grandie* 
barques ,  il  y  a  plus  de  vir^i  édnfe  revctuca 
de  pieoe  de  taille  &  folidement  bâties.  On 
y  a  ItHK  une  porte  par  ou  peuvent  paffer  Iw 
plus  prandfs  'j  i  q  r-  ,  &  qui  ^r.int  lermée  2- 
vec  de  fortes  puniaes  rerient  Icî  e;iix  ;  on  les 
peut  lever  fîcilemcnt  par  le  moyen  d  une  roue 
pour  donnîr  pjfTigc  il  l'eau  &  aux  buques» 
jufqu'i  ce  qu'elles  foifnc  3  l'aucie  boot  oel'é* 
clufe  qu'elles  fiSm  àt  k  mEne  imiiim  & 
atnfi  éichCt  en  Mttlê.  Mw  avant  que  d'^r- 
river  i  Cining  ,  on  peut  faire  fn-'ir  d.;  t.-c 
Cang  autant  d'eau  que  Von  {o^.:,ja:  p^r  le 
moyen  d'une  très-grande  Gelure  &.-  de  peur 
lu'il  ne  s'en  écoule  trop  &  qu'il  ne  dtrsicureà 
lec,  on  a  foin  d'arrêter  l'CMl  è  propos.  Car 
le  niveau  da  Lk  eft  beaucoup  plus  haut  que 
le  payi  wifin  {  c'en  pourquoi  dant  un  nue 
petit  cfpace  il  y  a  huit  cciufes ,  nommées  7*»»^- 
parce  qu'elles  Ibutiennent  le  poids  de  l'eau , 
qui  ne  cherche  qu'à  fbrtir  du  Lac.  C'cd 
auili  pour  cela  qu'afin  que  quand  les  birques 
font  arrivées  II  ce  Lac ,  elles  ne  (oient  pK  oUh 
gées  de  le  traverfcr  «  00  a  taeitagi  i  (àt6  ét 
Lac  un  Canal  bordé  de  digues  de  chaqtie  c<d« 
té  par  lequel  toutes  ces  baïqiics  peflcnt  cixn» 
modément.  Le  P.  Martini  croit  que  6  ceiik 
qui  travaillent  en  Europe  i  la  conduite  des 
eaux ,  voyoient  cet  ouvrage,  fa  longueur ,  Té- 
paifTcur  &  la  hauteur  des  Eclufes  revêtues  de 
pierre  de  Ta»il«,  ib  jugeroicnt  que  l'induftrie 
Chinoife  n'eft  pas  indigne  dekor  edmirarion» 
tt  qu'on  «mm  pdoe  i  vtmnt  me  Natiod 
chet  faquelk  on  lit  exécuté  de  teb  traviu». 
Le  Canal  de  Languedoc  pour  l.i  comrnunia- 
tion  des  deux  Mer5  a  éd  fait  Inng-ttmps  apiès 
la  publiration  de  l'Atlas  Chinois  ,  Se  ce  pro- 
dige exécuté  fous  les  aufpices  de  Louis  te 
Grand  met  la  France  hon  du  danger  de  ne  pas 
^akr  kChineà  cn^prd  ;  ileft  vcri  quek 
Chine  conlerve  l'honnetnr  die  riovention.  Sui- 
vant le  P.  Martini  ,  l  chaque  Eclufc  i!  y  a 
des  gens  entretenus  par  le  public  pour  ti« 
rer  les  tMiqiiei  jiirqii*k  ee  qu'eUêi  tient 
pafle. 

CHANONRY",  ViHe  del'Ecoflë  Me>«. 
lidiontk  au  Coaicéde  Koff  »  fur  une  pouM 
qui  icAéne  exiiftnawnt  k  Golphe  de  Mtir» 

ray  ;  entre  Rofmnr  &  Inverneffe,  qui  cfl  au 
Midi  Occidental  du  Golphe.  Mr.  BauJrmd 
y  fait  relldcr  un  Hvêque  de  RniT,  faute  de 
ic  fouvenir  que  rj'.pilcopat  efl  détruit  en  E» 
CofTc  depuis  très-lonp  temps. 

CHANQyE  ^  Ifle  de  l'Océta  Oriental  t  Mmà» 
for  ks  cdtes  de  ta  Chine  dans  k  l^minoe  de  1 
Tchckian  ï  19.  d.  1 5'.  de  latitude.    Le  P. 
Martini  écrit  ce  nom  avec  un  G.  Chanc 

CHANSI.  Voiex  Çhannsi. 

CHANTABOUNT,  Ville  Maritime d'A- 
«Ikt  fur  k  câie  Orierltate  de  b  Baye  de  Cav 
fenett  (brune  Rivière  appellée  «nm  <fc  fliè- 
me  que  la  Ville  qu'elle  arrofe.  Le  nom  de  k 
Rivière  &  de  la  Ville  fe  trouve  écrit  C«am- 

TABOUN,  ChANTETON,   ^  Ch  a  NT  t  BO  U  N- 

NE.  Le  premier  efl  employé  par  le  P.  de 
Footeoay  qni  ie  citerai  ci.ani«s)-klboDd  p* 
Sîs»» 
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Mrs.  cîe  la  Loiibere  &  de  l'Ifle,  &  le  troifië- 
me  par  Mr.  Gerviile.  Ce  dernier*  parle  ainfi 
de  la  Rivière  qu'il  conipcc  comtne  U  troiné- 
me  entre  les  pnncipales  du  Royaume.  £Ue 
n'eft  pa5<dit-ii,  fi  grande  que  la  premiCK»  (qui 
piÂé  i  b  opitakjj  mais  rile  peut  pomr  plus 
lidnient  de  |^ndt  viiflcMix.  EUe  a  fimem- 

bout-liûrc  à  rOrii:it  du  grsnj  Golfihe  à  huit 
dîqriz,  quelques  minuus  Je- Latitude  Septen» 
triorvilc.    Qiiol  qu'on  trouve  à  l'entrée  un 
grand  Banc  de  Vate,  néanmoins  on  y  a  toû- 
|ours  quatorze  ou  quinze  pieds  d  eju.  Voilà 
pour  la  Kivicrt,  voici  pour  la  Ville.  Qfiot- 
qoe  la  Vitlet  qui  innt  diiK  h  pvtle  Mcriifia- 
nalc  fdu  Rnya.iint  de  Siîtn)  ne  foient  pas 
tout  i  lâit  il  iûiifidcraijlts  ;  elles  ne  laident 
pias  pourtant  d'avoir  leur-,  beautcz  particuliè- 
res.   Cbanteboune  tà  iim  conuedic  h  plus 
belle.   Elk  e(l  autant  bien  fortifiée  qu'elle  le 
Mot  ttit  jMur  le  Bays.  Châav  Meûaoghàiig 
ranuMninc  le  Roî  iwir  ............ 

l'a  fondé  fur  les  bords  de  la  Rivière  ii  qui  cBc 
a  donné  fon  nom.  Elle  eft  frontière  de  Cam- 
boye,  &  ne  fe  trouve  c'Soipnee  de  la  Mer  que 
d'une  grande  journée  de  chemin.  Le  Pcrc 
de  Fonteniy  news  donne  une  idée  moins  a- 
vantageufe  de  cette  Ville  dans  une  Lettre  au  P. 
Veijuï  iofcrA  par  le  P.  Txhnrd  dans  le  fé- 
cond Voyais  des  PP.  Jeruita°  à  Siam.  11 
remonta  b  Rivière.  Elle  eft  lat^  ,  dit-il', 
&  environnée  d'.ultre*;;  mais  elle  a  ptu  de  pro- 
fondeur. On  voir  quantité  de  ruiilcaux  qui 
s'y  rendent  du  milieu  des  bois  ,  &'  qui  vien- 
nent des  Montagnes  voifines.  La  Ville  eft  fi- 
tnSe  an  pied  d'une  de.ces  grandes  Monta(pMs, 
qui  font  une  longue  chaîne  du  ScptCntfioo  ao 
Midi  ,  Se  qui  feparent  le  Royaume  de  Siim 
de  celui  de  Camlxiye.  Chintaboun  eft  fur 
une  hauteur  au  milieu  des  bols  :  du  côté  que 
nous  y  entrâmes  il  paroilloii  enfermé  d'une 
enceinte  de  vieilles  planches  plus  propres  à  def- 
ftndre  tes  fadbîcam  des  bêies  ftuvag^  qui  les 
afliifcr  contre  les  ennemis  :  r.ymt  marché  bhn 
d"«n  qaart  d'heure,  &  preique  toûjoun  dan» 
jnrqu'nix  genoux  nous  arrivâmes  enfin 
i  h  Miiifuti  du  Gouverneur  .  .  .  Elle''  é- 
toit  bâtie  de  fimples  Baml>ou$  fans  aucun  or- 
nement .  .  .  *  U  Jale  du  Confcil  confiftoit 
dans  une  couverture  de  Rofitux  ,  fouteoiw 
|nr  des  pifien  de  bois  aux  quatre  coios  &  au 
milieu.  Le  plmchef  éttit  ikvi  d'envtron  cinq 
pieds  au  deflus  de  la  plattc  terre  ,  &  l'on  y 
montoit  fans  autre  fa^on  par  une  pièce  de  bois 
toute  ronde  &  un  peu  inclinife. 

Mr.  Corneille  attribue  au  Pere  Tacliard 
lui-même  ce  Voyage  deCbaMaboun  «  faute 
d'avoir  regardé  à  la  page  t|0.  il  auroît  vû 
que  c'en  le  P.  de  Fomenai  »  qd  écrit  ce  qm 
lui  cO  .irrivé  nprèi  fyn  cmbâfqiKmcnc  de  Km 

pour  1)  Chine. 

CHAN'TEL  LECHATEr,  ou  Chan- 
TïL  LÉ  CHATbAU  ,  on  dic  aulTi  fimplcmm 
Chanteli.e,  petite  Ville  de  France  dans  le 
Bourixinnois  £leâion  de  Ganoat  fur  Je  bwd 
Méridional  de  k  Rivière  de  Bouble  ,  qui 
jetTint  dans  11  Srnule  au  delfus  de  St.  Pourcain 
va  fe  pcrdie  dans  l'Allier.  Elle  avoir  un  Chi- 
teaii  qui  fur  rafé  :iprès  que  le  Conncrnble  de 
Bourbon  eût  quicé  la  France  pour  fe  donner  i 
Chadei  V*  l»  Dus  de  Bomboo  j  lèjoiic- 
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noient  fouvent  ;  mais  depuis  ce  temp^lS  cette 
Vilk  eft  fort  déchue  ;  &  elle  n'a  gucrcs  que 
deux  cens  liabiiaiis. 

CHANTE-IWERLE',  autrefois  Abbaye 
de  France  au  Diocèfc  de  Troyes,  de  l'Ordre  ^^'^'^^J^''*' 
deS.Auguftia.LcsRdigieuscn  omététnms-  plgneT.aT 
ftre*  i  1* Abbaye  de  S.  Loup  de  Troyes  en  p^it}- 
KÎi/O.  8c  le  Monjfterc  fL-pprimé.    Cette  A!>» 
b.iyc  jvoit  e'te  fondex-  pjr  Hrnri  l.  du  ncm». 
Comte  de  Champacne  en  i  i8c.  qui  ctint  a> 
lors  dangcreiilemtnt  mahdc  ,  la  fonda  pour 
obtenir  le  pardon  de  fts  vexations  ,  levées dc 
tailles  ,  &  fubf^des,  Sec.  C'cft  ainiî  aua  oe 
jneux  Prince  s'explique  dam  bCfairtre  oe  eer- 
te  fnndîrinn  )  il  mourut  peu  de  temps  après 
regretté  de  tous  les  Sujets.  Pierre  le  vénérable 
A  bbé  de  cîuny  |iarie  de  OC  9nocK  avcc  I 
coup  d'éloges. 

CHANTERSIER  ,  Bourg  de  FniM»  i 
Provence  au  Dîocilè  de  Digne.  Il  eA  icoh 

Suabk  pour  avoir  ké  h  patrie  de  Pienv  Gai. 
ndit  qui  y  naquit  l'an  1591.  A  mourut  à 
Paris  le  14.  Oâobre  1^5  ^.  il  s'jtiacha  beau- 
coup  i  l'Artronnmi;  fi;r  bqr.cllc  il  a  donne 
des  ouvrages  très-eliiinez.  11  lenouveila  pour 
la  Philofophte  le  Syftéme  d'Epicure.  La  pu- 
reté de  les  maurs ,  &  la  lainieié  de  foo  état, 
car  il  Àoit  Prêtre  ,  &  d'une  vie  édifiante» 
font  une  Apokeie  de  J'Epirureïfme.  On  a 
un  cours  entier  Se  fil  Philosophie  en  François 
redicé  par  Btrnier  Mrdeein  \  pijnd  Voya- 
geur. Toutes  Iti  Oeuvres  *ic  Gallcndiont  été 
recueillies  en  corps  d'ouvrages  ,  elles  concer- 
nent les  M.ithemariqofs  &  la  Philofophie.  Oo 
lui  a  aulTi  l'obligation  d'avoir  écrit  IcsVÎCsdB 
pluficurs  Savant  illuftres  reb  que  kftmnutFe^ 
nrfc,  Copernic,  "firho  Bnbé,  «fc. 

CHANTILLY»,  Bourg  de  l'Ifle  de  Fran-x 
rc  ,  (iriié  fur  la  petite  Rivière  de  Nonete»  i  Ftteidâ 
une  pnnde  lieue  de  Senlis,  Si  i  fepc  de] 
Un  y  voit  une  Maifon  magnifique  qui  appatw 
tient  i  M.  le  Duc  de  Bourbon  Condé.  Il  n'y 
a  tieo  oui  igfk  la  Forêt  de  Chantilly  pour  le 
pttlîr  de  h  chalTe.   Il  y  a  un  lieu  nommé  b 
Table  qu'on  dit  être  juftcment  au  milieu  de 
cette  Foret,  f<  dont  b  figure  eft  ronde.  Ce 
lieu-l^  3  vingt-trois  toifes  de  diamètre,  &  dll 
partage  en  douze  routes,  qui  (Wt  pour  ctntie 
le  point  du  milieu  de  cette  Place.  £lks  fcmt 
toutes  bordé»  de  Charmille  >  &  ont  cbcune 
cinq  toife  de  ianae  ,  Se  environ  une  KcuiF  de 

long.  Au  hout  del'un^  des  Grandes  routes, 
on  trouve  une  grande  dfmi-Lune  ,  par  la- 
quelle on  entre  dnns  une  avantcour  ,  filuée 
en  l'Etang  apptllé  i'âtang  de  Sjlvit  ,  &  le 
grand  Fort  du  Château  ,  Se  par  confequent 
iwaie  entourée  d'can.  On  voit  deux  Paviî- 
b»s  è  droite  8c  I  f^rhe  du  Ftont  levtt.  Cet- 
te demi -lune  aboutit  J  un  fer  S  cheval  par  le- 
quel on  monte  en  front  fur  une  gratxle  terras- 
fe,  au  milieu  de  hr]uellc  efl  une  Srariji-  E- 
qucftre  de  bronze,  du  dernier  Connétable  de 
Montmorency.  Cette  Statue  fe  trouve  vis-J. 
vis  de  l'catfée  du  |tand  Château.  C'cft  on 
édifice  fait  ancien  «  tiès-irregulier  .  aflis  fur 
une  roche  au  milieu  de  pluficcrs  g•olTe^  Tniir- 
ces,  qui  forment  un  grand  fnfle.  Plufîr  irs 
L'roilfs  roiin  ne  lailfent  pas  de  le  rendre  rrrs- 
agréable  i  la  vûè.  M.  k  Prince  a  fait  tra- 
nilkrdepaifl'an  i««.)MM^fc  dednsde 
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h  cour  plus  rcgulîer  ,  &  i  donner  une  face 
toute  nouvelle  au  dchon.  A  côté  gauche  du 
k-r  \  chcvîl  ,  c-ft  tm  grjnJ  logement  dau-|it 
du  ChâtMU»  dont  lerez  de  duuliec  dià  iUai 
d'au  du  çrand  foSé.  Ce  fécond  Château  a- 
voit  auiretois  biti  pir  M.  de  Moaunonii» 
€ft8t<m  rippcUint  h  Capitainerie.  M.  k 
Prince  en  a  voit  fait  accommoder  le  dedlM  on 
an  avant  qu'il  mourut  ,  &  il  y  avint  ajont^ 
beaucoup  dt  lûfiiiiKJîtcz.  Les  oir,tm£n";  tiu 
dehors  font  dn  pihitres  d'ordre  Cornui-.icn. 
Ils  compolcnl  la  porte  d'entrée  ,dc  la  cour 
k  iàçadt  du  c6ic  d'un  petit  portent.  Tout 
k  Rtoor  eft  foûtenu  d'un  giûd  bdoos  i  CD 
manière  de  hutk  bnjre.  Lg  lapnenc  d'en 
bas  du  petit  Châteia  eft  compofif  de  deux  ip- 
partemens  dont  la  faite  e(l  commune  à  l'un  8c 
à  l'autre.  Cette  hït  eft  embellie  de  tableaux, 
qui  reprcfemenc  les  plus  brllt5  .^hl:o^^  dîs  en- 
virons de  Paris.  Toures  ït%  p»ece$  des  deux 
appartcmens  ansrquclt  elle  feri  ,  font  ornées 
d'aimes  Tableaux ,  reprcicntanC  dimrfe»  Ablcs 
de  fantïquité  ;  enforte  que  Tune  des  chambres 
fiit  voir  ruillotrc  de  Vcni!s,  \in;  autre  ci-lle 
de  Diane  ,  une  autre  cc  llt  de  V[<!te  ,  une  autre 
celle  de  IJ.icchus  ,  &  une  iurrc  celle  de  Mo- 
<nuS'  l'outes  ces  cliambra  qui  tont  perce» 
CD  enfilade,  régnent  le  long  du  balcon  en  TauITe 
bnye  •  abmniflèDt  à  un  giond  fatonr  en  r> 
toiir.  Tout  cet  ierpace  eft  rempli  de  diverfe 
T.ibUi  ctirtcuffs  ,  dont  l:s  nnci  font  larc;  par 
leur  travjil,  les  autres  pir  leur  mjticn;  ;  de 
huiles  avec  kurs  pairies  &  leurs  (cafaellons,  Se 
d:  meubles  très-fingulicrs.  De  ce  k>gemenr, 
lorlqaVa  a  |ilr  tm  veftibule  ,  qui  efl 
oiiveR  ptr  deux  ^rindB  vcidct  dn  côté  de  h 
cour  &  du  petit  partefre  •  ou  imtite  dtM 
l'appartement  qui  elï  au  defltis ,  te  qui  fe  irou> 
ve  fitué  de  plein  pied  au  rcz  de  cnaufTéc  de 
la  cour  du  grand  Château ,  auquel  il  ctt  rjoint 
par  un  pont  qui  traverfe  le  grand  fofTé.  Ce 
folTé  efl  rempli  par  un  très-grand  nombre  des 
plus  belles ,  &  oes  plus  grofut  carpes  que  l'on 
puîflè  voir.  Cet  appartement  eft  comporé  d'un 
Talon  ,  d'où  l'on  entre  dans  une  grande  anti- 
chambre  >  apr&  laqueUe  il  y  a  une  grande 
chambre,  plufieun  parderobes  ,  &  un  '^jy.id 
cabinet  ,  dont  la  vue  donne  d'un  cùte  lur  le 
jardin  ,  &  de  l'autre  fur  une  srande  pe'Ioarc, 
dont  la  forêt  eft  bordée.  Apres  ce  cabinet  on 
en  trouve  deux  autres  de  moindre  grandeur 

dans  le  retour.  L'uQ  dopoc  entrée  un*  vm 
lialerie,  qui  cfi  percée  de  Sx  grandes  crailijes 

du  côté  de  la  forêt.  Vis-i-viv  de  ces  er  lifcM 
il  y  a  de  ^nds  miroirs  de  cIhc  ,  dont  les 
lx)rdures  (ont  d'un  travml  tout  partin:lior.  C'es 
miroirs  rcprtiaitcnt  la  grande  pélvjufe  dtmt 
on  a  parle,  ii:ic  partie  de  !a  torcr.  Au  drs- 
fam  de  ces  glu»  fine  dct  tablei  de  difltrentcs 
fixtCi  de  BwfaKt  t  des  plus  twatnr&dn  plus 
précieux.  Ces  tables  (ont  montée?  fur  des 
pieds  d'une  fculpture  dorec  ,  &  il  y  en  a  de 
plufîeurs  manières.  On  vcit  au  bout  de  cet- 
te nlerie  un  I^rtraic  de  M.  le  Prince  ,  fait 
parle  vieux  lufte,  du  temps  de  la  bataille  de 
Rocray.  Ce  Mnce  eft  en  pied.  Ses  annci 
qui  fim  i  fit  pMs  occupent  une  partie  du 
chemin  Se  du  lointain.  On  y  voit  d'un  cô- 
té l'ordre  de  cette  bauille  &  de  i'autre  le  com- 
bit.  C>  iiUaa  eft  dus.oM  bodiiNU  aulB 
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suffi  magnifique  que  bien  Travaillé  ;  &  M.  le 
Prince  Ion  fîls  en  a  fait  mettre  d'autres  dans 
chaque  trumeau  entre  les  croilces  &  les  glaces. 
Chacun  de  ces  tableaux  rtprcfcntc  par  l'ordre 
des  temps  une  campagne  de  feu  M.  le  PrincCt 
fon  pere.  La  principale  aâioo  de  la  camps» 
giiD  feit  fiégc  ou  bataille ,  eft  peinte  Cn  grand 
•ft  occupe  le  milieu  du  tableau.  Les  autres 
aftiont  de  cette  même  catnpagne  font  peintes 
^1^  petit  toi.;  à  l'infour  dans  divers  Canou- 
thes.  Ce  tjat  jaidias  offrent  i  h  vùl'  dc 
ceux  qui  font  dans  les  appartemens,  efl  d'une 
gni>de  beauté.  La  arrivant  lur  la  rcrrafTc ,  oh 
<ë&.  b  figpK  ds  Càooétablc  de  Montmoren- 
cy» «■  déoDane  un  gcand  £fcalier  «  au  bas 
duquel  eft  IM  gtMid  rondeau ,  &■  au  milieu  de 
ce  rundcatj  ,  une  gerbe  de  plulTeiirs  tuyaux. 
Au  dtli  du  mcinc  rondt-au  ou  v>nc  un  parter- 
re piep.iré  en  deux  panies  par  la  croiféc  du 
grand  Canal,  il  y  a  cinq  grandes  pièces  d'eau 
dans  Tuoe  9t  dans  l'autic»  &  chacune  dc  ces 
piéocs  a  m  .jet  d'eau.  Ces  d«nx  parties 
iÔBt  lbfitenu£s  d'une  grande  allée  d*ormes  en 
tertafTe  .  avec  des  ifs  &  de-,  r..c(  ciitic  deux. 
Au  iUlI'i  du  grand  Canal  clJ  un  licmi-r.ir.d  qui 
ferme  la  crojlcc,  &  dont  il  s'eLve  infcnTible- 
nicfiL  iulqucs  au  haut  dc  la  côte  une  elprce  de 
fer  à  cheval ,  qu'on  appelle  le  yirtngtdm.  H 
eft  compoié  d'un  gtano  gfads  de  gtuooa  d'une 
grande  allée*  îamtt  dn  cfité  du  gfach  par  des 
pierres  taillées  en  p-.rjmirù  r.nJ^  ;  &  de  l'autre 
par  des  ormes  .  &  une  pahll  i?e  entre  deux. 
Cette  allée  cil  jointe  par  les  licux  Ixmus  aux 
deux  grandes  alkcî  qui  régnent  tout  le  long 
du  eraiid  Canal.  Le  point  da  vâi  eft  ter- 
miné dc  ce  côté-li  par  le  eonaeacaneot  éet 
allées  du  grand  parnfit;  4r  de  l*flntre  par  une 
route  particulieit  au  travers  de  la  forêt ,  qu'on 
appelle  la  rtirte  du  CaioiiiiAlt.  Elle  eft  plus 
large  que  toutes  les  autres. 

Le  Château  eft  à  b  droite  j  &  à  la  gauche 
eft  un  pedt  Pue  »  qui  quoi  qu'affez  grand  • 
ne  funnc  ém  uoimné  que  petit  ,  li  on  le 
compère  è  Ymtn  »  «pèk  *  pu»  de  dnq  mille 
arpens. 

Apres  qu'on  a  traverfê  le  petit  partcme  te 
palTé  un  grand  fbfTc  fur  un  pont  de  bois,  on 
trouve  ^  la  gauche  un  grand  parterre ,  eullrnM: 
d'un  côté  du  folfc  &  de  l'orangerie  »  Se  de 
l'autre  d'uiw  galerie  &  d'un  Canal.  Ce  par- 
terre eft  entouré  d'onngers  parfaitement  beaux. 
On  y  «oie  ctaq  pièces  d'eau  avec  leurs  jets. 
Celle  du  mïlîai  a  pour  pied  une  Hydre ,  dont 
chaque  tcte  vomit  une  furprcnante  ciuantitc 
d'eau.  On  y  voit  aiiili  U  fontaine  des  gre- 
nouilles. Elle  eft  litués  dans  un  triangle  au 
ditlus  de  la  terraffe  du  grand  folTé  du  Cltà- 
tcau .  entre  cette  terralTe  %  le  grand  Canal  du 
Oneon  &  le  petit  bois  de  Chantilly  >  qui  eft 
1  coté  du  parterre  de  fArangcrie  ,  le  Dragon 
efl  1U1C  manière  d'animal  ma; in  ,"  qui  paroît 
(ortir  de  deirnus  la  terijllc  du  foné.  Il  vnmit 
l'c-aij  de  la  deihari^e  de  fon  fclie  d'.n^  '.  ne  lO- 
quillc  ,  d'où  elle  retombe  en  un  canal  .  qui 
eft  le  lor^  d'un  des  côtea  dc  h  pièce  où  eft 
h  Fontaine  des  Gicnontiks.  On  defccnd  dans 
le  portene  par  un  efeslier  de  quatre  ou  dnq 
(rr-.nd.-s  marches,  aux  deux  côrfz  duquel  font 
des  nspes  d'eau  pLipituelUs  ,  grjndii,  belles 
Ac.bicn  ibunks,  cjni  rombcnt  diosfle grandi 
Sss*  }  bai* 
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bMTn';  qi'arrfr  ivec  des  bonillMis  Bc  dej 
bruits  d  t3u«    Dans  ce  même  parterre  font 

Îintre  grands  PùtM  ,  dont  le  moindre  a  plus 
e  bijunte  pieds  de  haut.  Du  côté  du  Ca> 
Mil  l'iDée  cil  gink  de  (dmaes  ,  &  on  y  en 
voit  uo  f|iii  a  pins  «le  cent  cinquanre  ans.  Cet 
nèie  cft  lÎMT  lac  eo  France.  Ses  feuilbi 
font  i  Dcu  pris  comme  celles  de  b  trjpt»  ft 
il  fe  douille  tous  les  ans  de  Ibo  ^eorcf.  De 
ce  parterre  on  cotre  dans  une  I (le  par  un  grand 
portique  de  treilhge.  A  côte  de  cette  Ifle 
oo  en  voit  une  muie  pks  petite.  Biles  font 
fanagées  par  trois  canaux.  La  grande  cil  or- 
née de  plulieuis  allées  >  de  grandes  paiinàde$> 
de  deux  groOes  fontame*  caidinéES  du»  des 
portiques  ,  &  de  plufSeun  omemens  de  tiei^ 
uges  ,  d'un  dcnein  rrèt-beau  ,  &r  d'une  fort 
gnttde  Dfoprctc.  L'extrémité  de  l'Ifle  cft  i«- 
vétuë  de  piene  de  taille  >  on  y  voit  douze 
jets  d'eau  -qui  fortent  d'autant  de  baiBns  ,  au 
deffiws  defquels  eft  une  cafcade  de  toute  la 
biecnr  de  le  poioie  de  l'Ifle*  &  des  deux  ca* 
nus.  Oa  aonve  dans  la  petite  !fle,  des  Al- 
lées de  grands  Aunes ,  de  palifTades ,  un  treil- 
lage en  demi  rond  ,  &  une  fonnine  dans  le 
miliett.  D:i;\  Dragons  de  bronze  fcmblen:  y 
combattre.  11  y  ea  a  un  renverfé  qui  poufle 
m  giand  jet  d'eu  >  &  l'autre  en  d^orge  en 
ébonuoee  Su  ce  ppaaicr.  Vi»4>ins  de  cette 
ArilipoiiiRdehiBtoe  Ifle,  il  y 
a  un  appartement  de  treillage  >  cotnporc'  de 
quatre  piéces  j  il  eft  très*bien  entendu  &  d'un 
travail  délicat.  Ces  quatre  pièces  fc  trouvent 
fur  un  terrain  ,  qui  a  en  face  la  vûë  du  Ca« 
mU  la  prairie  i.  droite»  &  des  jardins  à  gtu- 
<1k.  Le  grand  Parc  eft  d'une  beauté  roer- 
veîdrafê.  On  y  voir  des  câieaux ,  des  plai- 
nes ,  "v  Jl  h-yit,  difpofez  parla  narurc  mê- 
me, d'iipvjc  Cil  efpace ,  pour  fervir  de  retrai- 
te l  t(v,|'-j  Hirr  i]r  r;ib;i;T,  donc  il  cft  rempli, 

&  pour  offrir  d'a^cables  lieux  de  lafiaîchiflc* 
■cnt  i  ceux  qui  y  prenMM  k  pUfir  de  k 
fronenede.  CeibcMsfeatcan^pvdeiraa- 
qat  6  CToifint:  D'un  e6t£  oè 

le  terrain  s'clr-  r  rn  côteau ,  on  y  voit  comme 
dans  une  erpt^t  de  valon  ,  les  canaux,  les  prai- 
ries qui  les  bordent  ,  les  cafcides  ,  les  petits 
bois  dont  elles  font  ornées  *  avec  les  Ifles  dont 
on  a  parlé  ,  ce  qui  (ait  une  vflt  BOOie  dw^ 
mante.  De  l'eatR  cdté  oa  découvre  canne 
dans  des  enfixxenen*,  des  MaHoos  niflîqttes, 
qui  paroiflênt  au  traver?  des  brandies ,  des  ar- 
bres ,  des  Villages  ,  qu'il  femble  qu'on  n'ait 
lailî^  li  dans  une  manière  de  lointain  ,  rue 
pour  fàire  des  patfages  plus  beaux  que  ceux 
que  le  pinceau  peut  former.  On  y  trouve 
une  Ménagerie,  dont  la  principale  patte  don- 
ne fur  une  des  grandes  allées  ,  qui  boidentte 
nand  Canal,  &  qui  d'un  autre  côté  fort  dans 
Ks  plaines  du  Parc.  Cette  Ménagerie  eft  très- 
injgnifiquc.  Outre  un  fort  agréable  apparte- 
ment, dont  la  fîmplicité  dans  les  meubles  plaît 
infiniment  ,  la  diftribution  d'un  fort  grand 
nombit  d'endroits  propres  i  ferrer  tout  ce 
qiAne  Méoigerie  noMante  peut  fournir  de 
flMB  dAôeux  ,  {iàt  un  sgrement  qu'il  eft 
£fficjle  d'exprimer.  On  y  voir  un  grand  Sa- 
lon omc  de  peintures ,  qui  rrprcfentcnt  l'His- 
toire d'ifis;  Se  ce  Salon  eft  tourné  de  manie- 
Kq^flfinblefnectiâit  flflç6tle  Tcnifli 
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d'ICs  qu'aÂ  bâtiment  ordinaire.  Beaucoup 
de  temlTes  &  de  jardins  champêtres  ibnc  l'or- 
nement de  cette  Maifon  ,  dont  une  des  cours 
cft  bordée  de  huit  ou  dix  pavillons  ,  Icpam 
les  uns  des  autres,  deftinez  a  la^  les *huiimh 
mes  que  l'on  Ait  venir  des  l^yi  Emnpn, 
Une  autre  coor  a  dbm  le  nûlNtt  une  lônnine 
icxiie  de  fauica  vives,  qu'on  y  voit  fourdre 
8c  bowHonnerf  parmi  des  rocailks  qui  parois- 
lent  naturelles.  On  appelle  cette  Fontaine  la 
Fam«im  Nmrd^e  ,  i  cautc  que  ce  iierger 
amoureux  de  lui-même  y  paroîc  au  miKeu ,  le 
lepidantavec  tranfport ,  &  tendant  le»  bias  à 
&  figtne  qo'on  a  le  plaifir  de  voir  dan  rciu» 
tant  cette  eau  eft  chire. 

Quand  on  veut  aller  dans  la  panie  du  jar- 
din qui  eft  du  côte  du  Village  de  Ciiantilly, 
on  y  entre  par  une  crand'  porte  ,  qui  eft  au 
milieu  de  la  galerie  des  Cerft.   Cette  galerie 
s'appdle  ainfi  ,  à  cauié  de  beaucoup  de  ^gutct 
de  Cerfi  an  wnid  dont  elle  eft  om^.  Lee 
Cerfs  pottenc  tous  an  cou  l'écuifon  des  armes 
de  Meffieun  de  Montmorency,  &  des  Mai- 
fons  avec  lefquelles  ils  ont  fait  des  alliances. 
La  galerie  cft  ouverte  en  arcade  fur  le  parterre 
des  orangers  ,  ayant  au  .  pied  de  fon  mur  un 
petit  ruidcau  d'eau  vive,  qui  coule  fur  un  beau 
fable.    De  l'autre  côté  entre  ks  figiuw  des 
cerfs  qui  y  font  ,  elle  eft  onide  d'une  faeQe 
pcintaie  \  frefque  ,  qui  repreftnte  favantute 
de  Pfyclic.    Cette  peinture  ,  quoi  qu'un  peu 
cndoraagée  par  le  temps  ,  ne  laifTc  pas  d'être 
encore  d'une  beauté  qui  doit  attacher  les  con» 
noiffeurs.    Cette  galerie  aboutit  d'un  côté  4 
un  grand  Pavillon  notr4mé  le  Pavillon  des  E- 
tnvei ,  à  caoli;  qu'il  y  en  avott  aumcftii.  Ce 
PlviHoa  eft  eonpoR  de  deux  grand*  StAns, 
dont  l'un  ed  accompa^é  de  cabinets.  On 
trouve  un  billard  dans  Je  premier,  flf  il  y  a  des 
lits  de  repos  dans  l'autre.    Un  de  ces  Salor« 
eft  ouvert  par  une  grande  porte  fut  une  des 
petites  Ifles,  &  il  n'en  cft  féparé  que  par  un 
Ctnd que  l'ooiMire  fur  ua Font.  Eoâcede 
cette  porte  di»  l'Ifle  *  eft  m  gnnd  rend  de 
treillage  ,  qui  forme  une  efpcce  de  Salon  dé- 
couvert ,  au  milieu  duquel  cft  une  fontaine 
avec  un  jet  d'eau  très-gros.    Par  l'autre  bout 
cene  galerie  conduit  i  l'un  des  Pavillons  de 
l'Orai^erie  *  compofé  aifi  de  deux  Salons. 
Apris  que  l'on  a  palK  par  une  ^«ide  allée  de 
Pkt*i  avec  des  £ipint  entre  deux,  on  voit  ) 
la  gauche  fur  une  hauteur  omit  d'un  bois  vert, 
une  cafcade  ic  utw  grande  pièce  d'eau  avec 
trois  gros  jets ,  dix  fcvées ,  &•  autant  de  bas- 
fins  à  chaiidelien.   Il  y  a  dans  la  fiice  de  h 
cafcade  cinq  grands  mafques  de  bronze  ,  qui 
vonilTcnc  une  fort  grande  auantké  d'etu  ,  la- 
quelle tonfaent  fin- aotut  de  eoqutHa  I  mit 
rangs,  (brme  autant  de  ttapes  d'eau.    Au  bas 
de  b  afcade  eft  un  grand  badin  qui  reçoit 
toutes  ces  eaux  ,  d'où  fortent  pluficurs  Lan- 
ces.  L'Architcâure  de  cette  caicadc  eft  fort 
correâe  ,  &  confîfte  en  pUifîeun  piedeftaux. 
On  y  monte  par  deux  allées  en  nmpes  ,  qà 
fonnent  des  glacis  de  gazon  fort  agnbblcs,  Qe 
rampes  fane  bAienuS»  d'un  côté  par  des  palis- 
fades  d*ifs ,  8r  de  l'autre  par  des  fapins  &  par 
des  voûtes  d'autres  arbres  verts.    A  la  droite 
font  de  boulingrins  ,  avec  plufieun  fimraincs, 

ac  1ID  petit  «anal  qui  nfoe  le  long  de  ottboH- 
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linprms  •  Wqueli  fc  rtrminîtn  mêmr  qiif 
la  grande  allée  à  une  grotte  lonciiiie  «  donc  te 
btllin  e(l  enfoncé  d'environ  cinq  pieds.  Du 
■ulieu  da  ce  btffio  t'éleve  fur  tm  piedeâal  è 
eomkXa  un  aane  baiSn  *  Amt  il  tort  un  jet 
d'eî  j  prodigieux  par  fa  grofleur.  Il  y  »  une 
aîttc  autour  du  grand  baifin,  Scunefaonquet- 
re  d'environ  deux  p:cds  de  luut  au  dclTus  de 
l'ailée  I  d'où  fortcnt  vingt  pieds  d'eau  ,  qui 
forment  un  berceau  fi  jufte ,  qu'on  a  le  plailîr 
de  (é  pranwner  deSoas  fans  être  mouillé.  Le 
refis  cft  un  glacii  de  gazon.  Le  bas  de  cerre 
fooiaine  f'mn-n  en  teniiUe,  Se  k  haut  qui  eft 
©pprtfé  î  II  prairie  ,  eft  foâWé  d'une  grande 
dtnii-luiiï,  au  dclfous  de  Ijqutllc  efi  un  bnis 
vert ,  qui  le  tcrmirke  dam  une  grande  allée  fur 
k  hauteur.  Cette  allée  paOc  le  long  des  Frui- 
tien.  te  mac  à  k  FaiÊnderie  ,  dans  ^queUe 
<a  trouve  me  qtuaiité  fuiprannte  de  fiiâns 
Se  de  perdrix  qu'on  y  élevé  avec  de  gramb 
foins.  Elle  eft  compofée  de  trois  jardins  en 
terrjiïi:  ,  d'un  corps  de  logis  de  deux  Pavil- 
lons «  &  de  quatre  grands  jets  d'eau  dim  ua 

rdl  noinbre  de  baOïns  ;  l'un  dans  la  cour, 
le*  trait  nues  dans  chacun  des  trois  jardins. 
Jipfèt  b  Fnfinderie  on  trouve  un  grand  jir- 
«lin  en  terralTe ,  qui  finit  m  dcfliis  à  m  gnad 
rond  ,  d'où  defcoHl  fiir  le  Oinal  une  pandt 
allée  >  &  ce  qui  h  rravernr  va  paflir  entre  la 
tête  &  k  corp^  de  h  grands  cafcade ,  &  fc  ter- 
mine au  Pavillon  de  MahH.  Toute  cette 
partie  s'appelle  ie  Bms  du  Ijtdc.  H  a  phis 
de  vinet  allées  différentes»  di3nc  b  pluputoat 
des  bailii»  4c  de  gnndsiett  d'caa  d»  k  cai> 
tR  où  ces  alMet  <è  coûpenr.  La  arixtt  CA 
font  parfaitement  'oeaux ,  Se  les  paliiïades  fort 
unies.  Les  principales  de  ces  allas  mènent 
par  divers  etidroits  ï  la  grande  cilcadc  ;  la  tê- 
te en  eft  foûlcvcc  de  même  que  les  cotez,  pat 
des  palilTadcs  &  par  des  lù  ,  avec  du  giMI 
daas  kt  difticfls  petoi.  Cette  tâe  eft  con* 
fiofife  d'un  dtni  oAo^ooe  d'AtctiinSdtv , 
avec  des  Terme*,  dr^  picdeftrax,  de«  baflïns 
dc5  animaux  de  bron2e  ,  des  coquilles  &  des 
rocaillcs.  Il  y  a  fur  troiv  gradins  de  £;azon, 
neuf  baiTins  qui  reçoivent  l'eao  de  ncuf^ paods 
valés.  An  dellbus  des  ciadiB»  fan 
d'aoRCtiMlEas  ks  uns  fur  les  antres.  Att 
micr  d^ré  eft  une  gerbe  d'eau  ,  faite 
tant  d'an ,  qu'on  n'en  a  point  encore  vû  une 
pareille.  L'eau  en  paroît  sufTi  blanche  que  la 
neige,  &  fa  tcte  ^'éciCL  û  iblement ,  que 
lien  r>e  (auroit  mieux  repreientcr  des  épies  qui 
k  détachent  d'une  veri:.iblcgcrbc.  Dans  tOU» 
t»  k  circoc/erence  des  badwis  i  qui  font  au 
deflieM  de  cdui^  ,  font  det  {ctad'eau ,  qui 
avec  les  napej  qtii  s'ccliappent  des  mêmes  bas- 
fins  ,  &:  l'eau  de  la  geibe  font  un  très4)el  ef- 
fet en  tombant.  Au  deïïus  de  tout  le  pour- 
tour de  ce  demi  oâogone  ,  iont  des  Sapins 
tûMex  bien  proprement  ,  du  milieu  dcfquth 
entame  de  k  aouktte  qni  eft  au  defiToui»  for- 
«aot  philîeiin  bncet  de  niène  ;  qiie  du  fend 
de  fon  grand  balTin  ;  Sr  comme  de  tous  les 
câtez  on  voit  des  jet^  &  des  chûtes  d'eau  ,  ce 
contrafte  eft  fort  agréable  aux  yeux.  Il  y  a 
dam  le  milieu  de  la  grande  allée  de  h  cafcaide, 
ira  (bit  beau  haSm  oôeepÈie  '»-  da  milieu  8c 
dei'  qottie  fiâceK-dtiqud  wnem  cinq  jeBd'caa. 
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cette  allée.  Elle  efî  toute  reinpîie  de  gradins, 
de  rupe^ ,  de  bouillon  d'eau  &  de  marches  fur 
lefquelles  &  des  deux  cotez,  l'eau  fe  brifc  a- 
vcc  un  très-doux  murmure.  Apt^  avoir  foi^ 
mé  une  nape  de  plus  de  cinquante  pieds  db 
tOW  f  elle  fe  va  précipiter  dans  un  goufre 
d*o&  elfc  difparoît  pour  rentrer  par  delfuus  ter- 
re dans  le  Canal  qm  Un  cft  oppoie.  Au  deli 
de  ce  goufre  font  quarnc  ballîivs  &  un  gros  jet 
d'eau  ,  qui  avec  uji  glacis  de  gazon  en  tend^ 
le ,  fonment  le  pied  de  cette  beOe  afcade, 
près  lequel  on  uoave  io  Imt  étmt  aillée  un 
etmd  qnané  long  ,  orné  tout  i  l'entour  de 
doubles  palîflkks  entre  les  grands  arbres  ,  au 
pied  defquels  commence  un  double  gradin  de 
gazon,  qui  fe  laminc  en  glacis  de  tous  cûtez. 
A  l'entrée  eft  un  jondeau  ,  du  milieu  duquel 
s'élève  une  des  plus  graflês  fontaines  qu'on  ait 
^ — IFÛës.    Le  reftc  de  l'efpace  eft  occupé 


uruaquanéalii»  long  que  laiige,  danslenii- 
lieu  dnqtiel  s  âeve  un  rkHct  de  même  figu- 
re. Quatre  grands  jets  d'eau  en  attadts  par- 
tent des  quatre  coins  ,  &  vingt-quatre  jcts 
d'eau  de  deux  pouces  de  diamettrc  forment  le 
pied  d'un  autre  grand  jet  d'eau  ,  qui  a  da 
moins  foixanie  pieds  de  hauteur,  6e  qui  tient 
k  nilka  de  ce«  pnkt  De  ce  c6té-ll  on 
entie  dans  vu  CMl  de  tnyerfè ,  qui  porte  fes 
eaux  au  Pavillon  de  ManTi-,  De  ce  C  ar-al  on 
découvre  toute  la  pniric  qui  va  julqu'à  h 
chauiïe'e  de  Gouvieux  ,  ainfi  que  deux  qran- 
des  allées  en  terraffe  ,  chacune  en^rn>^  de 
detix  grands  anaux  ,  &  la  même  prairie  cou» 
née  dns  k  ndUeii  par  ta  cinquiéine  Canal. 
Tm»  cet  cmanoc  &  miKt  ces  temfTes  ont  aa 
moins  onze  i  douze  cens  toifes  de  long.  On 
vient  deli  dans  «ne  écltifc  i  trois  portes.  Si- 
tôt qu'elles  font  ouverte";,  on  voit  comrne  une 
Mer  qui  auroit  rompu  Tes  (iigues  ,  fe  précipi" 
Mr  è  gnndt flots ,  qui  roulent  les  uns  furies 
«oms  «vec  na  biuit  efioyable  ;  enforte  qtie 
l'en  sTâete  1  h  fisitthir  du  grand  Canal  pour 
y  fiirc  entrer  les  battcaux.  On  a  pirk'  du 
Pavillon  de  Manfe,  Tans  marquer  que  les eaux 
d'une  fource  admirable  y  font  élevées  i  f<M» 
xante  &  quinze  pieds  de  nauteur,  par  une  ma» 
chioe  que  fut  mouvoir  k  Rivière.  Ces  eaux 
tam  panées  ddà  dam  «a  fmd  lelovoiri  fi- 
toi  entre  fc  jtrSn  te  k  fteCt  ,  ir  entnafé 
d'un:  fon  hrgt  tcrralTe  ,  &  de  quatre  grandes 
allées.  Il  y  a  plus  de  cent  trente  mille  muids 
d'eau  dans  ce  rcfcrvoir. 

Quant  \  h  grande  cafcade  on  ne  peut  rien 
i'ân^iner  de  plus  !k3u.  C'eft  une  abondan- 
ce d'can  pcod^icnfe  »  qui  tombe  pa^daven 
iknt  fut  des  gndin  II  demi  ttnMl  'dans  Wi 

grand  badin  quarré  ,  quatre  fois  plus  large  que 
Je  Canal.  Cette  eau  fc  brifc  en  tombant  ,  Se 
forme  nurant  de  petit  rochers  d'eau  .  qui  tout 
blaucliiflant  d'écume  ,  font  un  eftiet  admira- 
ble. Toute  cette  eau  fort  d'un  grand  badÏQ 
«1  rond»  qni  icfoit  toute  b  Rivière  de  Chu* 
taiy  ,  fitn  qtfon  s*apperçoive  par  oh  elfc  en- 
tre, parce  que  tour  autour  de  ce  badin,  il  y 
a  des  allées  de  gr.inds  jrhrrs  î  double  rsn» ,  & 
des  paliiïades.  Ces  nrhi;  \  ees  paltffades  ca- 
chent la  vùî  du  Canal  I  qui  par  un  Aqueduc 
fouterraiil  cotriOR  dnc  CO  bêlfa-ltS  OOt  d$ 
celle  RivRre. 
Udcftriptioo  iihihûkilUtaaétam- 
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tilly  fcroit  imparfaite  ,  fi  on  n'y  joignoil  fel- 
k  de  b  Maison  de  Sylvie^  C'eu  une  es- 
pèce de  (Mch  Château  qui  a*t&<omfol6  qat 
d'un  •ffeftBDcnt  b»  de  «unepiéccsi  percé 
fenkmeiir  en  cnfilidét  fie  ■liaariilintd'im  tiM 
tux  Mei  champêtres  d'un  ^nd  Bois  >  qui 
cft  1  coté  de  la  e^nde  terrjfTe  i  vis-i-vis  du 
vieux  Cliàteau.  On  appelle  auiTi  ce  Bois  l* 
fiois  DE  Sylvie.  De  l'autre  côté  cette  Mai- 
Sm  aboutit  à  un  demi  nad»  qui  efl  dans  la 
armde  Forit.  Un  petit  parterre  ,  borde  de 
Dcroeein  de  Cliévrefreuil  règne  timtk  long  de 
cette  ^lailon.  On  dir  que  ce  nom  de  Sylvie 
lui  3  rré  donné  par  le  fameux  Tbetjphile,  qui 
étoit  attache  aa  fervice  de  Mrs.  de  Montmn- 
lency ,  &  que  lorlqu'il  étoit  à  Chantilly ,  il 
ptflbit  une  panie  de  Ton  temps  ,  à  faire  des 
vers  au  bord  d'une  fennioe-s  nxite  fimple  & 
tonte  nttaicOe  pour  une  MetRcflè  qu'il  avok 
appellée  Sylvie.  On  voit  encore  la  fontaine 
aupr^  de  cette  Maifon ,  &  les  pentes  murail- 
les d'apui  qui  l'ens'ironntnt,  &■  qui  en  (ervent 
i  des  bancs  de  marbre  que  l'on  voit  tout  à 
Teotour  ,  font  encore  ornées  d'une  infini- 
té de  vers  que  k  nêoie  TJicophde  y  a  ^ 
oits. 

Le  Labirinihe  e(l  au  milieu  d'une  partie  de 
la  Foret  ,  que  M.  le  Prince  a  Tait  enclore. 
Dans  cet  eipace  ,  enfermé  du  côte  de  la 
grande  chute  ,  on  voit  un  fort  beau  ^u  de 
Mail ,  &  de  longue  Paume.   Au  deçl  eR  un 

f;rand  Man^c  ,  Se  à  cûté  font  les  jeux  de 
'Arquebufê  &  de  fAifadite  «  avec  des  Por- 
tiques d'Archittâturj  au  milieu  de  quelques 
^nndes  allto.  Le  refk  de  la  Foret  que  ces 
jeux  ne  coupent  point  ,  cft  rempli  d:  grandes 
routn,  qui  prennent  leur  commencement  dans 
un  demi  rond  »  qui  fait  comme  Tavantcour 
du  Pavillon  de  Sylvie.  Ces  routes  fe  fépaicot 
en  plufîeurs  autres ,  ce  qui  fait  une  promem- 
de  des  plus  ^éables.  Telle  efl  b  fituatioo 
du  Labirînthe  ,  qui  efl  fi  plein  de  détours, 
qu'il  crt  prefque  impcfTibic  de  ne  s'y  pas  i5ga- 
rer  &  d'en  trouver  le  milieu.  A  l'entrée  font 
deux  figures  de  marbre  filles  l  Rome.  L'une 
repftfente  Thefée  qui  entre  dans  k  Lifairin- 
the  ,  &  l'autre  Ariane  qui  lui  prefiote  fc  fil 
doot  il  k  doit  fervir  pour  affiner  lôo  monr. 
Une  fi^we  de  Minorauie  fiite  «ufli  )  Rome 
efl  au  milieu  ;  comme  fek>n  la  Fable  ,  on 
devoit  fie ri fier  toi:?  les  ans  i  ce  Monflre  neuf 
jeunes  cnfans  d'Atlienes  ,  cm  trouve  en  plu- 
fîeurs endroits  dans  descnfoncetnens,  qui  limt 
k  long  des  routes  du  Labirinihe ,  des  figures 
de  jeunet  perfbonts  alBigées»  9t  épouvantes 
du  danfter  oâ  elles  fcnr.  En  d'autres  enfon- 
cement pareils  font  des  bancs  de  mirbr:  avec 
des  Cartouche*  porter  fur  des  piedcdaux.  Sur 
chacun  de  ces  Cartouches  on  lit  une  Enigme 
en  vers  ,  qui  peut  occuper  l'cfpdt  agrâîbie- 
menc  ,  tandis  que  fon  le  lepoTew  Outre  les 
figura  d'cniàns}  ou  enttottvcbcavooupd'aii* 
tiet.   EHes  KpfeféiiNnt  des  Amoai*  8r  its 

petits  jeux,  qui  parniiïent  infulter  ï  ceux  qui 
s'égarenr.  Les  picddlaux  ft  les  fcabelions 
qui  portent  tant  les  enfan'^  que  les  Cartouches, 
ibnt  faits  de  difltrerts  marbres.  Le  milieu  du 
Ijbirintbe,  qu'il  efl  extrêmement  difficile  de 
trouver*  i  ciufe  de  k  quaniiré  de  petites  rou- 
M  flVBMwde  grande  fak  d6- 
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couverte.  Son  plan  cfl  quarré  tftC  UB  4 
cément  en  rond  fur  chaque  face. 

Le  gnod  efcalicr  de  Chantilly  eA  eflimé  de 
bon  gode  tint  pour  (il  beautd  que  pour  là  gte» 
denr.  Ce  font  deux  fifides  que  kt  paHert  8c 
ks  marches  féparent  en  deux  parties  égales  or- 
nées de  fix  colomnes  accouplées  de  deux  à 
deux.  Du  côté  des  marches  font  deux  giands 
arcsrampans,  qui  dans  leur  enfoocemcnt  for- 
ment chacun  une  grotte.  Ces  colomnes  foû* 
tiennent  une  Corniche  d'otdre  Dorique  ,  5e 
dans  chacune  da  oicbis  it  y  a  une  figure  pe- 
deAre.  L'une  reprefênte  Acis  &  Gala-^r  A- 
cn  eft  dans  l'attitude  d'un  Amant  qui  jouc 
de  la  flûte  en  regardant  fa  MaltrelFe.  Galatée 
efl  reprerentéc  d'une  manière  qui  fait  connoî- 
necimbien  elle  a  de  plaifïr  i  entendre  k  fon 

Îue  leod  la  flûte  d'Acts.  Alphée  &  Arethu* 
!  font  l'autre  figure.  Alphée  efl  un  jeune 
Fleuve  qui  devint  amoureux  cr?  Ni  rrphe 
en  la  voyant  fe  baigner  dans  Jis  eaux  ,  tx  il  cft 
dans  l'attitude  d'un  Amant  paffionné  que  l'a- 
mour oblige  à  b  pourfuivre.  Arethulc  pa- 
roît  coromte  une  perfonne  épouvantée,  qui  a* 

r;  M  furprife  oar  k  Fleuve  ptcod  fct  h^àts 
■Tcnfint  en  demeadut  recours  I  Dianb 
Dans  chaque  gratte  ornée  de  roaiîles  de  jonc» 
marins  ,  &  «  roféaux  efl  une  figure  qui  re- 
prefênte un  Fleuve  fur  un  grand  vafe  renverfé. 
Au  pied  de  cette  figure  cft  un  Dauphin  qui 
porte  un  petit  enfant.  Sous  les  pieds  de  ces 
quatre  figures  fortent  trois  napes  a'eau.  Cet 
deux  vaTes'&cet  Dauphin  en  verfent  une gran» 
de  quantité  »  qui  étant  reçûë  dans  une  auge 
forme  autant  de  grandes  napes  ,  qui  tombent 
dans  de  grarkds  badins  d'otj  forrrnt  trois  lan- 
ces d'eau  ,  &  toutes  ces  eaux  jdntcs  eafêmbk 
fe  di^orgent  en  cafcade  dans  k  grand  SiXL 
Ce  font  des  eaux  de  fource  qui  coulait  naiw» 
fdknent  fans  être  élevées  par  aneone  Madii* 
ne ,  &  qui  étant  reçûcs  dans  les  tuyans  Jboc 
aller  ces  fontaines  jour  &  nuit. 

CHANTOCE  ,  pente  Ville,  CWrcau  & 
Barooie  de  France  en  Anjou  près  de  b  Loire  i 
main  droite  de  cette  Rivière*  ,  un  peu  au  <•  Ttfmiêl 
delTus  d'Ingrande.  Ce  lieu  étoit  autrefois  fi  $  |f 
oonfiderable  que  fes  anciens  Seigneurs  por» 
loknr  le  titre  de  Princes  de  Chantoté.  Il  fut 
dtmné  en  appanage  i  Gilles  de  Bretagne  pre- 
micT  du  nom  ,  troiliéme  fils  de  [can  V.  Duc 
de  Uretagnc  ,  &  depuis  à  Gilles  de  Bretagne 
II.  du  nom  fils  de  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne. 
Il  appartenoit  dans  ces  derniers  tcmpa  an  M»» 
quis  d'Avaugour. 

CH ANTOCEAUX ,  Vdk de  France  m 

Bretagne,  au  DnxMê  de  Nantes,  fur  une  Moo» 
tagne  auprès  de  la  Loire  ,  ^  quatre  lieues  au 
deffus  de  Nantes.  Son  nom  devroit  être  Cha- 
teau-Ceaus  ,  plufîeurs  k  mettent  dans 
l'Anjou,  parce  qu'il  efl  fur  la  frontieie.  Lc 
Chiteau  fut  rafé  lorfqu'il  fut  pris  par  1^  B»* 
mnade  Beco^e»  qd  l'alTi^erent  pour  ddi. 
vxr  leur  Duc  Jean  VI.  que  h  ComtefTe  de 
Penihiévrc  y  retenoit  prifonnicr.  Ce  lieu  ap* 
panient  prdentement  au  chef  de  la  Maifon  de 

CH  AN TOHN  ou  Chantoiji'',  autrefois  * 
Cmdtdin,  en  Latin  QimaheM^  Abbayedefil-  Top^- 
les ,  Duts  ParoiOë  f<  enfin  Couvent  de  Ormes  ^ 
pfèi.  de  Cktmont  en  Auvercne.  ^ 

CHAH. 
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CHA. 

CHANTOU  on  Xahtoi<o.  Voiet 

Channton. 
CHANTONICE,  contrée  d'Afie  dans  la 
k  L6.e.t.  Canmnie  felon  Ptolomée*  »  ou  pluiét  ftloa 
l'ancien  Interprète  Latin,  car  k  Grec  porte  A- 

CANTHONITIS  '  Axaiothif, 

t  CtmH.       CHANZIT'',  dcfîlé  près  de  Mditenc/ 

I.  CHAOS  Ville  de  h  Chine  dans  le Pe- 

f  iSî»^^  keli ,  &  la  vingt-troifiéme  du  dépaneoeiM  de 

Bien.  Chincing  quatrième  Métropole  de  cette  FlO- 
vincr.  La  ktitude  y  eft  de  }8.  d.  zoV 

dVa.  t.  CHKO*  y  Vilfe  de  )>  Oiine  dans  fa 
Province  Junnon,  &  la  fcconJt  du  dc*p>ar- 
tcmciit  dz  Tali  féconde  Métropole  de  h  mcmt 
Province.  La  latitude  eft  de  ij.  d.  46'.  Pr« 
de  cette  Ville  cil  le  Mont  Funoy  où  l'on 
voit  une  grande  hauteur  de  terres  apportées; 
fous  laquelle  Ibiit  inbumei  plus  de  deux  ceat* 
miné  iKNimKt'dtt  Roi  Nwchao ,  kfquelf  dint 
une  bataille  donnée  ctîntre  les  Chinois  furent 
taillez  en  pièces  fuus  la  conduite  de  Tnnglle- 
nyu.  Apres  cette  viftoire  les  Etats  de  Nin- 
chao  fuient  fubjugwz  par  b  Emilie  de  Hana. 
CeiEcits  eompccnajeat  ce  tgû  «ft  mMiiS  da 

•  OU.        CHAOCHEU*,  Vilje  de  k  Chine,  du» 

la  Province  de  Quanton  où  elle  efl  h  dnqwé- 
me  Métropole  par  les  15,  d.  50'.  de  lantude. 
Son  département  eû  h  partie  h  plus  Orientale 
de  la  Province  ,  Se  eft  Tepari'  die  celle  de  Fo- 
Ueti  par  une  longue  chaîne  de  hautes  Monta- 
gnes. L'abondance  des  caui  le  fcnd  trif-fet • 
tile  ;  tnab  il  eft  hcriffif  de  rocfaes  en  bancoup 
d'cndnin.  H  CQapiCDddisVila  quiftuc 
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Chaoclieu , 
Chaoyang, 
Kieyang, 

Chinghiang," 

Jaoping. 


Tapu, 
Hocilai, 

Puning, 
Pingyven. 


Le  flux  d:  la  Mer  remonte  jurqu'iu  pied  des 
murailln  >  &  i  i'Oiicnt  cfl  un  mjgnifiquc 
pont  brge  de  cinq  toifcs ,  long  de  cent  quatre 
vingt, qu'on  appelle  le  Pont  Cichuen,  fous 
lequel  coule  la  Rivière  de  Go.  Il  y  a  dans 
cette  VîDe  deux  pagoda  confidcrablet  Cet- 
te Ville  3  eu  diiercns  noms.  Sous  le  Roi 
Cyn  elle  s'apdloit  Ygan  ;  Leang  la  nomma 
Inccheu  ;  fous  la  famille  de  Tcang  elle  fut 
nommée  Chaoyang  ;  .mais  celle  de  Tamin» 
'  p  lui  rendit  le  nom  deChaocheu  qu'elle  avoit 
eu  autrefois.  A  l'Orient  e(l  un  Lac  nommé 
Tm»^,  î  l'Occident  e<l  un  autre  nommé  ^t.- 
«  dont  tfo.  chacun  d'caviioo  <&z  ÛMia  (Chinois  V)  Ib 
''^  font  diverfifiek  de  bot«,  de  câteiirt  fit  d'Mfi- 
ces ,  qui  forment  le  p^yfagc  le  plus  délicieux 
qu'oa  puiiFe  voir.  La  Rivière  de  Go  ou  Co 
qui  coule  à  l'Orient  fous  le  Pont  dont  il'a  ctc 
gr^^DOurrit  des  Crocodiles  qui  attaquent  les 

/m         I.  CH  AOCHING  * ,  Ville  de  la  Chine , 
&  la  cinquième  du  dépanementldePincyang, 

féconde  Métropole  de  h  Province  deCmnnfi 
par  les  jy.  d.  il'-  '^^  latitude. 
gnut  a.  CHAOCHING  8,  Ville  de  h  Chinei 
dans  la  Province  de  Channron ,  &  la  dixhui- 
iàibut  du  département  de  Tungchang ,  troiia'- 
me  Métropole  &  k  iKwriace.  St  hikade  eft 
de  i^.  d-  44'. 
tm^  /f. 


CI TAOGAN     Ville  de  la  Chine  dins  la  *  IW; 
Province  de  Pokicn  ,  &  la  huitième  du  dé- 
parlement  de  Changcheu ,  troifîéme  Métropo- 
le de  cette  Pkovioce.   U  laticude  eft  de 
«4  d. 

CHAOÎTOA  ' ,  Vilte  de  la  Chine  dans  la  i  Wi. 
Piovince  de  Snurclioutn  ,  fit  la  {îxiémc  du 
dtpsrtcmcru  de  Paonirg  ,  féconde  M etrc^le 
de  cette  Province, à  j^.  d.  10'.  de  latitude. 

t.  CHAOKING*  ,  Ville  de  b  Chine, 
dans  b  Province  de  Qpanton  oii  elle  eft  b  fî- 
xiâne  Métropole,  î  2;.  d.  ^o'.  de  biirudê. 
C'efl  la  refidencc  d'un  Vireroi  qui  gouverne 
deux  Provinces  ,  c'ci^  pour  jinn  dire  le 
rendez-vous  d'une  infinité  de  gens  que  les  af- 
faires y  attirent ,  ce  quj  fait  qu'elle  eft  gnn- 
de  ,  niagntlî<|ue  Se  ornée  d'Edifices  laoc  pu- 
blia i|iie  pertîcutiers,  mi  méritent  d'être  vûs. 
Elle  tue  ioffi  de  grâidk'avaniiges  du  Fictive 
Ta  ,  qui  ff  cKarge  de  bcaucfïup  de  Rivières 
dans  la  Province  de  Qujnd  d'ofi  il  vient  ;  il 
coule  au  Midi  de  cette  Ville.  Hors  la  Ville 
i  l'Onent  cil  une  Tour  de  neuf  étages  l'une  de 
celles  qu'a  élevées  kAperflidon  de  ce  Peuple, 
qui  les  regarde  cORine  on  gage  du  bonheur 
pdahc.  II  y  a  aulH  un  Templï  pirfiitemenc 
beat!  ,  où  eft  la  Statue  d'un  Gouverneur  qui 
gouvernant  le  pays  durant  G\  ans  ,  s'acquic 
uiKcftime  univcrldlc.  La  Nation  Chinoifc,  fî 
louable  par  L  reconnoilfaïKe  qu'elle  a  pour 
ceux  qui  contribuent  à  fon  bonheur,  a  le  mal- 
heur de  tomber  dans  on  auh  trisHximinel. 
Non  couHnie  de  conicrver  h  memoîit  de  ce 
Gouvemcur  nvec  les  éloges  qu'il  a  mériter,  el- 
le rend  on  Culte  folemnel  à  fa  Statue.  En- 
tre b  Ville  ce  Temple  on  paflê  un  faux- 
bourg  rempli  d'arbres.  Se  de  jardins  trés-agrc- 
ables. 

On  trouve  dans  ce  Canton  facnicoup  de 
— t  tint  liuvages  que  (privcï.  La  Rivieie 
aoumt  une  lime  de  poiflon  que  les  Chinois 
appéDoïC  UPSKhn  i!  fort  de  l'eau .  fe  bat  con- 
tre les  vaches  domclliquei ,  &  frapc  de  la  cor- 
ne; mais  s'il  dcmcuic  longtemps  hon  del'tau 
la  corne  fè  ramollit  &  devient  âalque»  ce  qui  . 
l'oblige  )  fe  rejetter  dans  la  Rivière  ,  oâ  cHe 
iqMtnd  ù.  première  dureté. 

ht  tatoir  jpraduit  des  bois  de  fenteur,  com- 
me ch  bail  <raigle  6t  de  cdui  que  les*ortu- 
gais  appellent  Pao  dt  Keja  ,  dont  ilb  tl-^nt  des 
calFettes,  des  amwires ,  des  tables,  des  {iâ>cs» 
&  autres  ouvrages  de  cette  MtOIt.  H  «ft  drOB 
noir  rougeâtre  &  veiné. 

Au  Nord  de  la  Ville  eft  um  Mom^pie 
nommée  TtMc»  oit  eft  »  dit^,  une  pieiff 
qui  a  deux  cens  tnifts  de  haor. 

î.  CIÎAOKING  ,  Forterelfe  de  U  Chine 
dans  h  Province  de  Soutchoucn  par  les  ajh  d« 
de  latitude. 
CHAONA.  Voiez  Choana. 
CHAONES  .  liibnanf  de  b  Ouonie: 
"Votez  CHAOïire. 

I.  CHAONIE,  Ville  de  b  Syrie  dansb 
Cora3ge;ic,  fiton  T'colomée'.  /lf.C(j 

i.  CnAONin,  contrée  de  l'Epirc.  II- 
le  étoit  hoince  au  Nord  par  l'Orcftide",  &  m  SiyUm 
partie  pr  la  P£neftes,au  Midi  Occidental  par  PowU 
la  Mer  Méditerranée  ,  au  Midi  par  la  Thcs- 
prade  &  è  l'Orient  par  les  AtiniaoeiL  Pioh>> 


Tet* 


On 
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cha. 


Orieumi 


il'jnorme , 
Onchcrme  % 
CafTiopc. 

dans  les  Terres 


ihVdbai 


i  At'os  Si- 
aktu. 


Atiu. 


Antigonîci 
Phcrticie , 
Hecatompede» 
Ompliafie» 
EMe. 

Lts  hiutes  Mor,rit:TKs  nommées  T^tnnts  Acro- 
aiauniens  lui  tenoient  lieu  de  bornes  au  Nord 
dnuB  k  Popylichus  Rivière  jufqu'âux  Mon- 
ta^ aupfîs  defqncUs  coûtent  k  Panyafus. 
Il  y  s  encore  aujôird'lwi  dtn*  ce  même  pjys 
un  Canton  nomme  \\  Canina  ,  qui  cft  l'an- 
cien nom  un  [Ku  c  hr^-^é ,  &  il  a  à  peu  près  k» 
mêmes  limite  q  jc  b  Chaonie,  fi  ce  n'eft  ven 
k  Nord  où  il  davantage. 

Mr.  Comcillt  "  tlic  que  les  Chioniens  ont 
ëi  céKbres  enite  ks  Pcupks  à  caufe  de  l'On- 
cfe  de  Dodone.  H  devait  Ken  ooat  appitn- 
dre  par  quel  rij'pcin  ;  car  >'U  a  CfU  qiK  CCI 
Oiarle  écoit  dius  b  Chaonie  il  i'eft  trompé 
bien  giaflicrement ,  puil'qu'''  >'  '""''^  '* 
Theiprorif  propre  entre  la  Chaonit  &  les  Mo- 
Idflês,  où  ctoit  Dodone. 

CHAONITIS,  petite  contrée  d'ACe  dans 
rArtyrie  ;  c'cft  aiofi  qu'on  lifoit  ce  mot  dans 
Srnbon  ,  av:n:  quî  Cafiubon  eût  6it  tCIOir- 
qucr  qu'il  f.iut  lut  CmalowiTIS. 

CHAOI'ING  ^  1  Vi'.lc  ik  li  Cliinc,  dans 
la  Province  de  (iuaiili,  &  la  huitième  du  dé- 
partement de  P'inglo  quatrième  Métropole  de 

.cette  Pravnce»  i  i4*d*47'«  ^  ««'«kJc- 

CHAOVANOliS,  (te)  Peuple  de  l'A- 
mérique dans  la  nouvelle  France  »  (Uon  Mr. 
Baudrand.  Ce  font  appircmmtnt  le*  m(me» 
q  ic  Ils  Cliouaetonon  que  les  Tablcv  Ccog-j- 
phiques  de  Saafoa  mettent  au  Nord  ,  &.  au 

.  Midi  de  la  Rivxie  de  St.  Lumut  dins  k  Ca< 
nada*  * 

CHAOURCE  ■  ,  qiklques-uns  éerivcM 
Chaours  ,  petite  Ville  de  Chanpwna  au 
Diocè»  de  Lançres,  dans  l'Ekaiao  dé  Baf- 
Itir-Aiik  ^  U  (niirce  de  la  Rivière d" Arman- 
ce,  cntr:  l'.ar-l'LT-Aulie  tt  St.  Florentin.  A 
quatre  licuc^  nioir.';  un  quart  de  b  piemicrf  ?c 
à  ûx  lieues  &  demie  de  U  lëconde  ;  ce  qui 
dok  s'entendre  des  Keuai  de  Clmipagne  de 
aj.  au  detjrc. 

CHAÔYAS'G'' ,  Ville  de  b  Cfiine.dam 
Il  Pmvirce  de  Quanton.  Elle  eft  la  féconde 
du  d^nement  de  Cbaocheu  cinquième  Me- 
trapole  de  b  i>tovinctt  \  a;,  d.  aci^.  de  hd- 
tude» 

CHAOYUEN*,  Vîlk  de  k  Chine  dans 
la  Province  de  Channton»  &  klinquiémedu 
département  de  Tengdieu  cinquién*  Mé- 
tropole de  h  Province  \  j*.  «l»  «e  lati- 
tude. 

CHAPALA',  (k  Lac  de)  pnnd  T  ic  de 
rAmeiiqueScptentriooak  dan^  la  Nouvelle  Es- 
mene.  &dam  h  Nouvelle  Gallicc  aux  con- 
fins de  Mechoacan  &  de  Xalifco.  Ceft  l'é- 
gout  d«  uois  Rivières  ft  il  ié  décharge  par  tt 


cH^ 

Rivière  de  'îint  Jajo  qui  tombe  dans  îa  Mer 
du  Sud  )  au  fK-tir  l'jys  de  Chiametbn.  La 
contrée  oi:  il  eft  (e  nommv  Gu.idjbpr)  d'une 
Ville  de  même  nom  iicuée  à  dix  Ueues  com- 
munes au  Nord-Oued  de  ce  Lac  >  quoique 
'  la  Ville  it  la  cootrÀ  61fcnt  partie  de  kNoo» 
vaOé  Gallîce. 

CHAPEAU-CORNU ^  petite  Ville  de  t 
France  dans  le  Dauphiné  ,  aux  frontières  du 
Rugei ,  entre  les  MonUgpB  »  \  deux  peôtei 
lieues  de  Scrricrps. 


CHAPEAU-ROUGE' 


i  têupir 

Mtm.  Hift. 

Cl  »«- 
pxgncT.a. 

p.  îf 


v.n/\i-ii/iv>-ixww>ji-    >  Cle)  Forte- * 
leiTe  de  l'Amérique  fur  k  cate  Mctidionakde  ^ 
rifle  de  Terre  tieuw  entre  k  Biye  des  M<}- 

rueSf  celle  dc^  TrtpaîTtz.  Il  y  .ivoit  une 
Colonie  Fntu^oirt;  ;  nuis  l'illc  s  hé  cédée  aux 
Anglois  par  U  Piix  d'Utrcchr.  Les  François 
nomment  cette  cote  la  côte  ov  Chapeau-  . 

ROUCt. 

CHAP£LAIN£S',  Château  magnifique 
de  Fnnce  I  preftnt  ruiné,  en  Ciiampagne  en- 
tre Vitri  ("V:  Stfane.  Il  a  eu  rifrc  de  Baronie, 
quoi  qu'il  n'y  ait  point  tu  d'ade  d'éreôion. 
George  l'Arprnticr  nitifdc  Troyes  ayant  ac- 
quis d'immcnln  richctks  dans  les  fermes  fous 
Henri  IV'.  prit  plaifir  \  cliercher  le  Pays  de 
eaaMkCluaiMne  k  moins  ièrtik  ,  kpli» 
6c  ft  k  «tac  ooigné des  eaux  pmtr  y  conffni»* 
re  un  Château  pour  orner  fn  panie  &  nmn- 
trer  ce  que  l'art  peut  faire  indc-pcndimmcnt  de 
h  n.nur;.  Il  fi:  fsirc  des  clicir.ins  tlcviz  à 
l'imitation  de  ceux  des  Rom.iins  pour  faciliter 
k  voitute  de  tous  les  iiutcriiux  neceflaircs 
«ju'illâiibic- venir  de  loin  &  \  giands  fiais»  0c 
dont  il  fit  bAdr  on  magnifique  Chltean  eon» 

pofc  de  quatre  grandi  ciirps  de  lofais  avec  qua- 
tri-  i;ros  pavillons  quâtrcz  aux  quitrc  eftins, 
rtufermant  une  Cour  quarrce  des  plus  vaflts; 
tous  les  Etages  de  cet  édifice  d'une  élevaiioa 
extraordinaire»  avec  tout  ce  querArcInieânic 
b  plus  recherchée  peut  inventer  d'onamt 
pour  pbire  aux  yeux.  Il  fit  vcmr  des  eamc 
dans  ce  lieu  ariac-  par  dis  routes  qu'il  prati- 
qua. Il  fit  planter  au  cordeau  une  multitude 
d'srbrcs ,  pour  en  former  dr:  :ivrnue<.  .i  perte  ds 
vue  I  &  des  bois  entiers  dont  un  eil  de  fa- 
pins.  Ce  Château  fut  confumé  par  un  coup 
de  Toonme  du  vivant  0c  en  k  pie&nce  de 
celui  qui  l*avoit  fiut  bStir  }  Antres  préten* 
dent  que  ce  fut  du  temps  de  fon  fils  le  R  irrn 
de  Chapelaines,  qui  »' étant  entêté  d:  la  pier- 
re Philûlophilc,  diflïpa  i  cette  folie  les  jjrands 
biens  de  ion  pere  ,  &  apr^  avoir  vendu  fes 
autres  teires  pour  fournir  \  cette  imper  tinintc 
fccherche  mit  enfin  k  6u  par  accident  à  c9 
Chltean.  La  Chapdk  ne  fût  point  coofii- 
mée  ;  il  ne  lefta  oe  tout  k  Château  quelei 
murùlles  ;  des  ttftcs  d'efalien  de  pierres  de 
taille,"  &  des  offices  fous  terre  qu'on  a  entiè- 
rement détruits  en  1 6^6.  on  a  même  vendu 
les  fuperbes  &  magnifiques  tombeaux  fur  les- 
quels étoicrt  les  figures  de  marbre  blanc  de 
George  l'Ai^entier  &  de  fa  femme  ,  &  l'an- 
tel  de  marbre  de  ceiee  Chapelle  qui  c(l  très- 
belle  ,  te  qui  donne  une  haute  idée  des  au- 
tres bîtimcns  ,  qui  ne  fubfiftent  plus.  On 
auroit  pu  reparer  cet  édifice  au  lieu  de  le  d^ 
truire  etitierement  ,■  puifque  ce  qui  avoit  te 
plus  coûté  fubliftoit  »  0c  auroit  pu  fab« 
fifler  «mené  pendant  flnfinn  fiédei»  Ce^ 
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CHA. 
nppdk  cette  belle  Sauce  de  Ri- 


b  II 

CID> 


A  quoi  <cn  d'élerer  hf 

de  DM  fiti^cz.  hm  voit  jufi|iMI  i 
Les  toUa  entrcyrift*? 


•  BnuncDt  trac  eux  kt  aauM  tt  kl  dtrilM 

De  ceux  qui  kt  «tt  fiilt. 


cnanger  res  pierres  en  p.im.  un  movn  nn  en 
0  lUnh.  ainoit  pu  nourrir  les  pauvres  *  ;  nuis  oa  voii 
^¥^-l-    tons  ks  jooii  desMH  d'ofincs prcndte  le  pak 

des  panvRs  pour  k  coovenïr  cd  picntSt 


Le  Démon  ofa  propofcr  \  Jfmïi-Christ  de 
changer  les  pierres  en  p.iin.    Du  moins  on  en 

voit 

des  panvics  pour  lé  coovenïr  cd  picnts. 
CHAPELLE-AGNON,  (b)  Bourg  de 

France  tn  Auvergne  ,  DiocMédcSt.  Flour, 

Ele^li'Jti  de  C  lcrrronr. 

CHAPELLE.  D-ANGILON.  Mr.  Bau- 

diand  dit  mal  d'Ancuilldn.  Vom.*  l'Arti- 
cle Dangillon. 

l.CHAP£LL£  BLANCHE»  Bours de 

Raoce  en  Anjou» an  I^èft  d'AtignsiElec- 

lîoii  de  Saumur- 

i.CHAPELLE  BLANCHE,  Bourp  de 
•  1  Fnncc  en  Tourjine ,  aux  {ÏBBtiacid'AllliBa* 

au  bord  de  la  Loire. 
tUmtmf    CHAPELLE-GAUTIER,*,  (xa)  pe- 
Bil.  ii<f  .   tite  Ville  de  Fiance  an  GoavBnement  de  l'Ii* 

le  de  Fnnce  \  quatre  lienes»  9c  \  l*Orieiitde 

Mclun. 

,  iM»iur       CHAPF.rXE  AUX  PLANCHESSftA) 
Mtm.  Hift.  Abbiye  de  Lrancc  en  Chjmpjgnc  ,ia  D;nc<lc 
'''■«t"»       Troycs,  Ordre  de  PrémoniiÉ  }  au  milieu 
p!?c7.    '  des  prairies,  &  des  bnis  î  deux  lieoode Bflco* 
ne.  £Ue  eft  ainfi  oominée  parce  que  pour  f 
anhrer  il  (âut  paflér  lur  pluneun  petits  Vai«i 
Ar  Plmclie*.  L'I-çîlirr  eft  dédiée  i  Nôtre  Da- 
n:.    lillc  i  tcc  londce  vers  l'an  1 1.^7.  ce  qui 
fut  confirme  par  une  Bulle  de  t.i  mc^iK-  année. 
Le  plus  ancien  ritrc  de  cecie  Abbaye  eft  une 
donation  ,  qui  lui  a  hé  iàite  par  Simon  de 
)  Beaufort  qui  lui  en  fit  encore  une  antre  •  9t 

coofiina  les  piemiercs  par  uneChirtit  de  l'an- 
née 1 151.  l'Abbé  a  droit  de  porter  la  mitre, 
&  les  ornemens  pontificaux  Kcotéé  par  le  Pa- 
pc  Clément  VIII. 

CHAl'CLT.E  RAINSOUIN  ,  (la;  ou 
Bour(;-i.f.-Prltkf  .  Hourp  d:  Trance  tians 
k  Maine  \  k  lbucce  de  la  Rivière  de  l'OuCV» 
te  *  qui  tombe  dins  la  Mayenne  au  deflbat 
d'Entrâmes  ,  ce  Bourg  eil  entre  celui  d'Ar> 

t entre  &  la  Ville  de  Sic  Suzane  ;  ^  deux 
eues**  &  \  l'Orient  d.i  premi-  r  ;  à  l'Occi- 
itf^-       dent  &  à  deux  lieues  ,  &  un  quart  de  k  fé- 
conde.  Mr.  de  l'Ifle  u'cn  iâit  qu'un  Vît 
lafle» 

CHAPELLE  DE  LA  REINE  ,  (u) 
petite  Ville  de  France  tuGitinaii  itnislieucs 

de  Fontainebleau. 

CHAPELLI-  ST.  Ql^RTN'  ,  Chspcllc 
de  France  ï  un  quart  de  lieue  de  Noyon  fur 
k  cbemin  de  Ham.  Elle  cd  feule  6c  n'efl 
fcnarqu^k  que  parce  que  c'eft  un  Pdoir 


CHA. 

de  Fiance  dans  k  Marche»  EkâioQ  de  Gue- 
itx.  n  7  a  un  Chapitre  compoTé  d'un  Do- 
yen &'  de  duu/e  Clu.'nine'î,  fonde  în  tjoo, 
par  Rogtr  A;  Bcaufort  Arcljevcqut  de  liour- 
prs,  en  cxejuiian  du  Tdliment  du  Cardinal 
Pierre  de  h  Chapelle  fon  oncle  i  qui  il  fit  éle- 
ver un  tomban  des  pktaaigaifiquescp^il  f 
ait  en  France. 

CHAPELLE  DU  VILLER,  (la)  Vil. 
le  de  Fnince  d.ins  te  Charollois  ,  1  une  lieue 
de  Sie  Hélène.  Elle  cd  entourée  de  hautes 
Montagnes  »  de  deux  câtcaox  <c  de  deux 

$.  Il  y  a  en  France  un  grand  nombre  de 
ViUagcs  »  qui  pdncnt  k  nom  de  la  Cha« 
HLLB  ;  mab  ontre  que  la  lifle  en  (émit  rrds» 

longue,  elle  fcroit  fort  impnrfj-rc  \  moii  ;  que 
d'avoir  des  Memnirts  fort  c  jch.  Lt<>  Au- 
teurs du  Difci  nnaire  de  la  France  en  onr  ras- 
lemblé  beaucoup  ,  &  en  ont  obmis  un  alfex 
grand  nombre. 

CHAPHRATH.  Vdcz  KieEXATH-A- 
stz. 

CHAPITONS*,  c'eft  ainli  que  lfihabi.,j 
tanî  de  l'Amérique  'ppcHent  le?  tio^^'.c.iux  vc« 
nus,  qui  jrrivini  d'illpagnc .nu  Pérou. 

t.  CHAPPLS,  Bourg  de  Fnince  dans  le 
Bourbonaoif ,  Eleâion  de  Montlu^on  i  cinq 
lieuat  de  Mootluçoa  U  y  t  trois  finiei 
pariD. 

2,  CIIAPPFS,  'îtim  !urie  de  France  en 
Champ.ianî  .-v.-r  ti;rc  dt-  >1arquifatt  Diocèle 
&  ricl-h:"!ii  de  Troyc. 

CHAPTANG     Rivieie  de  l'Amérique  /  h.  ai#/. 
Scptntfiooakaa  Mary-bnd  dans  la  Prefqu'Is-  c»itedu 
k ,  qui  eft  entre  l*Ocâ«  *  la  grande  Baye  de 
Ckfap^ak ,  où  elk  a  ka  emboucliûre  q*ji  eflt 
très-large,  quoi  que  le  corn  di  h  Rii  i  ;c  ne 
h\t  pas  fort  long.    Il  t(l  d'jjaid  Nord  ic 
Sud,  vers  le  ;<>.  d.  de  latitudc  tlle  reçoit  un  ' 
aune  ruiileaujpuis  un  autre  plut  au  Midi,  & 
cnfuite  Menant  Ion  cours  vers  k  Couchant ,  cl- 
k  vatoaiouis  en  s'élarjiibnt  tfb-confidenbfe< 
ment  iolqu'à  b  Bsfe. 

CHAPUS,  fn  )  Fortî^eTî  de  France  dans 
le  Baouageaii,  au  Pays  d'Aunis,!  l'embouchû- 
re  de  la  Seudre»  fur  un  lécher»  vâ^vii  do 
rifle  d'Oléion. 

CHAQUI  ,  Ville  de  1  Amciique  Meri- 
dionale  «u  Pérou.  Mr.  de  lllk  l'appelle 
CHâQjiisACA  ou  tA  Plata.  Elk  cR  dans 
l'Audience  de  losCliircas  5  b  fourcc  de  In  Ri- 
vière de  CacHimaio  ou  de  l  A  Plata,  qui 
prenant  cnfuite  ks  nnm^  de  Guapai  ,  &  de 
iVladcre  prend  (on  cours  vers  ie  Nord ,  &  va 
roflîr  la  Rivière  des  Antazoncs.   Cette  Vil- 


.  CHAPELLE  ST.  REMI  ,  Botjrg  de 
Fiance  dim  k  Maine. ,  entre  Bonnétabfe  & 
Conerré  ,  fur  le  bord  d'un  niilkaw  qui  «•  iè 
jelier  dans  la  Hayne. 
CHAPLLLE  TAILIEFER»  ^nilifB 
Tm.  JI, 


eft  i  rOrient  Septentrion»!  du  Pomfi.  1 
*Utky  eft  ftoîd{  inikk  tcniiaiiedn  envi-  . 
rorn  eft  rempli  de  pâtura^,  ce  qfOi .lôt  an»  ind.t)cçM^  «. 

habirans  i  nourrir  force  bétail.  j.- 
CHARS  Ce)  petite  R  ivicre  de  France  en  hHit^k 
Saintonge.  Elk  a  la  (ourcc  à  Paillé,  fcrpente 
d'abord  vers  l'Occident,  puis  vers  le  Midi  A 
enfin  ven  l'Oueft-Nord-Oueft  >  Se  Bt  pml 
dam  h  Boutqane  i  St.  Jem  d'Angdi.  Mr. 
Corneille  dit  qu'elle  anofe  la  Ville  de  Varaife. 
Il  Ce  trompe,  Varaife  eft  un  Village  tout  au  plus. 

CHARAIiE',  VilUgcde  la  Pjkftlnc  dans 
k  haute  Galilée.  Jolephe  en  fait  meiuton  dans 
fi  Vie* 

'  '  "  Tei*  A  CHAr 
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j  I  <r  C  H  A. 

CHAR.AC.  Vaki  Oha».  .    ,   ,  . 

CHARACENE  .  contrée  d'Afie  dans  h 
S  iHane ,  félon  Pidaniée*.  C'éuàt  k  laii- 
toirc  de  h  Vilk  de  Chaiw.   Vofa  Cra- 

RAY. 


CHARACINE»  petite  conuk  de  bCi 
*Lj.e.8.  licie  fcbn  PcoloOléB^*  ^  W  *— * 
Ville  FliTiapolts. 


t  Vie  de» 
bommes  il- 

m.  Tiwi. 

4elilr.JM- 


«LS.n.}] 


j  Thtài.  c. 


CHARACTTANI*  «nfirm^ois  Chara- 
CITANIHNÎ»  «Dcien  Pnipk  de  TEtepie  Tir- 
rî^otmoife.  Phttwqne  en  pwte  «dB  dut  b 

Vie  de  Ssrtorius':  Cliaiacitarûcn^  font  de$ 
Peuples  qui  habitent  au  dtli  du  Tage  ;  ib 
Ik'onr  poV  tardemeurc  ni  VilUs ,  ni  Bourgs; 
BW  ifa  Mirim  càtean  foit  haut  &  fort  gr^nd 
tout  icmpKdé  Cavemeif  &  de  crenx  de  ro- 
chers qui  font  tourner  «TS  k  Nord  ,  dix  ils 
font  leur  liaWtation.  Tonte  la  ampagne  qui 
environne  ce  coteau  ne  produit  qu'imc  boue 
d'agile  t  &  très-fir»e  &  uts-inenue, 

^  M  pent  foutenir  ceux  qui  y  marchent  & 
^  poor  pm  qu'on  y  touche  ,  fe  refoat  en 
«ne  pondre  nis*fulitik«  comme  la  cbux  vi- 
ve ûu  la  ctnJrc.  Quand  ccî  Baibaits  crai- 
gnent d'être  attaquez,  &  qu'ils  ont  pill^leon 
voifins  ,  ils  fc  renferroent  dans  ces  Cavemn 
»?ec  leur  proye  &  fe  tiennent-là  rianquiks , 
comme  dans  un  lien  iricce  Cible  où  l'on  n€ 
feumic  ki  foccet.    Voia  l'Anick  Ca^ 

CHARACMOBAlVofat  Mobocba^ 
CHARACOMA  JMS. 

CHARADNiE,  ancien  Peupk  de  la  Car- 
SMue»  ick»  Ptolosiée''.  Qtidques  excmplti- 
le*  pomnt  Citavadra 

I.  CHARADRA ,  Vilk  de  Gtecedm 
la  Piiocidï  ,  idem  Hepodoie".  Paofiniii' 
nous  en  npprend  la  ntuation  &  dit  qu'elle  é- 
toit  à  vingt  Çiiàa ,  ou  deux  milles  &  demi  de 
LÛée  en  un  lieu  haut  &  efcarp^,  auprès  du- 
qod  ooule  k  flnm  Chiradrum  ,  qui  Uen- 
WC  après  fe  jenedns  fc  Ccphifr. 

z.  CHARADRA  ,  lieu  de  Grèce  dans 
l'Epire  i  peu  de  dilbnce  du  Golphe  d'Am- 
bncict  félon  Polybe  *. 

î.  CHARADRA,  Ville  dn  Peteponnéfc 
dans  la  MeiTenie.  Stiaboo^  kotdttlieki 
Vilks  ibodées  par  Pelopt. 
CHARADRA.  VMb  CHâ«Ai>irA 
I.  CHARADRUS  ,  Rivière  de  Grec* 
dans  h  Phocide.  Pauftnias'  dit  qu'elle  cou* 
loit  auprès  de  Chandra ,  nn  peu  araot  que  de 
iê  mêler  avec  le  Cephilë. 

».  CHARADRUS  ,  Rivière  do  Pete- 
BOBBeft  du»  k  Mcflcnk»  félon  k  wêmtK 

CHARADR17S,  Riviciedel'Aciiàfe 
propre  rj  Pctoponnefe,  félon  k  même.  Il 
dj[  que  ki  bt'tes  qui  boivent  de  fes  tzax  m 
printemps  produifent  plus  de  malcs  que  de  fe- 
melles ;  que  par  cette  raifon  k»  Berger»  me- 
nwent  ailleurs  leurs  troupeaux  ;  mais  qoe  les 
paftia  qui  prdoient  les  boeub  &  les  vaches 
ne  ptenoienx  pas  cette  pféeamicik  Les  ruiœs 
de  L  Ville  d'AigyMt  ù^ukat  pa  loia deccc- 
te  Rivière. 

4.  CHAR.  ADR  US  ,  Torrent  de  Grèce 
au  Peloponnefe  dans  k  Pays  d' Areos ,  fur  h 
nanie  d'Aigaià  Mintiiiée»  &oa  k  dCik**. 


CHA. 

j.  CHARADRUS,  place  forte  de  Cilî- 
de  an  bwd  ie  k  Mer,  auprès  du  Mont  Cn- 

EB  1  me  voe  ffniSan  t  félon  Stnfaao    ^J'  '*  ^• 
eNkunii*  «Uk? e  qn*^     «nftke  wie  «|mi„,/^ 
ViHe  Epifcoptk,  comme  a  fc  «oit  M  CoBcik  < 
de  Chalcedome.  Aft.  6.' 

CHARAGIAi",  Vi1!l     ACc  .'in.  le  C*.  #«! 
thay  ,  (ux  la  Rivkrt  de  Carjmorui,  Oâà- 
Caan  Ëis  de  Genghiz-Khan  l'ayant  ifRtgSe 
s'en  leodic  taibK  tpè*  nn  fi^  de  qnnme 

CHARAN  ^,  b  Vulgatc  lit  Haxan;  au- 
rretncnt  CharrjE  ou  Chahres  en  Mefopo- 
tamie}  Vilk  cdebre  pour  avoir  été  la  premiè- 
re retraite  d'Abrahîm  après  (3  fortie  de  h  Vil- 
le d'Ur',  6t  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  mort  '  GneCe: 
«C  de  k  ftpahure  dcTlufé  Père  d'Ahnhani. 
CVft-ll  «ufli  que  Jacob  fr  ictha  auprès  de  Le- 
ban'  lorfqu'il  fuioit  la  colère  de  ton  frère  E-  '  G«ter.  c.' 
hù.  C'eft  II  même  que  CARRHiK.  Voiez  ^'.'J'ff.'. 
ce  mot. 

CHARANDiEI  t  ancien  Peupk  vdfin 
du  i>ont-£nb  h  C^àiàt  »  kfc»  Or- 
phée'. 


CHARAKDRA  ,  Goiptie  dtm  b  Mer  "^^ 


&c. 


»  V.  jfi.  fc 


I6.M9I 


iDuge.   Pline  dit*  que  Ptoîomfr  Pf 
y  bâtit  une  Ville  qu'il  appella  Aiiuioé  du  nom 
de  fa  Sceur.    Cette  Arsikoe'  th  Vja*  VDfc 
de  ce  nom  dans  k  DiâioQnaire. 

CHAHAMTANL  VoMlCAïuniTiMift 
CatniTMi. 
CHARANTE.  (la)  Vokx  Cbarsnti; 
CHARASTIA.  Voici  Chalastra. 
CHARAUATINIUM.  Voiez  Tamai- 

ME. 

CHARAUNI  ,  Peupk  d'Afie  dans  h 
Scythk  au  dek  de  l'Inm»,  ftkn  Pidonér*.  «  LAÇ^ 
Qjieiquet  exemplaires  |mt(nt  Cnavian c>T* 
Il  kw  donne  pour  ViHe  Cavuama  ,  ce  qui 

fait  voir  que  la  féconde  manière  vaut  mieux 
que  la  première.  AmmienMarcellin"  ditCAU-J'  ''V*!* 
RiANA  en  |atkot  de  la  môme  Ville.  nfituS 
I.  CHARAX  ,  Vilk  de  la  Cherfonnefe  '^""^ 
Taurique,  felon  Ptolomée*.  lien  fait  une  •  l"!**/ 
ViUe  OMidiM  for  k  cdie  Mcridiowle.  Les 


Sdhieni  onKaiifei  de  Mhr*  Cb 

habirans  Caraseni.    Le  R.  P. 
tris-bien  rctabli  Characeni. 

i.  CHARAX  ,  Port  de  Commerce  dans 
l'Afrique  proprement  dite  ,  félon  Strabon  K  '  >•  >7>p^ 
Ltt  CathagiDois  y  ponoient  du  vin  &  en  'l^ 
pOftoient  des  marchandifes  que  leur  niiduiem, 
cem  qui  bs  apportotent  en  cachette  dé  k  Çjr- 
renaîque.    Pcotomée  *  nomme  ce  même  um  t  L^x,^ 
Pharax,  le  qualifie  Villa^,  KûfMf ,  &  k  met 
dans  la  grande  Syrte.  Cafiald  donne  pournaai 
moderne  Sibecca  ,  par  conjeâure. 

}.  CHARAX  ,  Vilk  d'Afie  dans  fa  Ce-" 
rit»  fekn  Etkane  k  G^m^.  Il  dit  qoe 
de  iba  temps  on  b  oaanmnt  TR«ttt>. 

4.  CHARAX  ,  Vilk  de  la  petite  Armé- 
nie ,  felon  Prolom^*.    Elk  Aoit  dans  l'Inte-  j  i.^;^,  ji 
rieur  du  Pav;  ;-<-t  les  Montagne. 

f.  CHÀRAX  ,  lieu  de  la  Parthie,  (eioa 
k  aî&ne*.  On  ne  fmt  û  c'était  uo  Boidgf  L4Lcir. 
«Il  ooeVlBe  j  carfctidtdehlUbMnaiice 
dbs  Vâkt  At  des  Bouiip. 

6.  CHARAX ,  lieu  de  Commerce  en  Bi- 
thynie  dans  le  Golphe  de  Nicomedie  ,  aflêz 
Mil  de  cetK  Vflk»  feko  BdeoDc  k  Géographe. 
•  -     —  7.  ÇHA- 
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t.  fcl  ÎARAX  ,  lieu  de  h  Pontiquc ,  f:- 
bu  le  même. 

8.  CHARAX  ,  C«p  «k  1  Ifie  tk  Crète» 
ftlon  CuropaUte  cité  par  Oncliiu. 

9.  CHaRAX,  lieu  d'Afie  dansb  Pluy- 
gie  entre  Laix^  Ac  GnofgaU ,  félon  Niccai 
cné  par  Ortehus. 

10.  CHARAX,  Ville  d' A  fie  au  fond  du 
Golphe  Perttque  félon  Pline  ,  qm  en  fait  U 
éécàfàaaMvMB.  Chstix,  dit-il,  au  »ond 
du  Golphe  Perfique  d*où  commence  l'Arabie 
hearcufe  (EtuUmni.)  Il  eft  fitué  fiir  un  cô- 
tnu  fiit  de  terres  raportécj ,  an  eoalliKntda 
Ti<;re  qui  vient  de  la  droite  &  di  l'Euîéc,  qui 

.  vient  de  b  gauch«.  Sur  un  tci  ri:n  qui  3  tr^^s 
anUe  ps  d'étendue.  Il  eut  pour  preinicr  (m- 
dicear  Akxandie  le  Grand,  qui  le  peupla  des 
l^nas  de  Durikg  Ville  Royale  qui  fut  a- 
Insdftfaue*  &  leur  aifock  les  ionltdei  qu'il 
y  Ufli  avec  les  b^ages  intitites  ,  A;  cndonM 
qu'elle  s'appdicroit  Aldïakdric  11  donna 
•ux  Macedoiwn^  en  propre  un  Vilhite  appcllé 
Pdla  du  nom  de  d  patrie.  Ces  deux  Rivit- 
les  emportèrent  avec  te  temps  le  terrain  ou  é- 
to'n  U  Ville.  Amiochus  cinquième  d'entre 
les  Rois,  (qui  lui  fucodCRM)  It  npua &  lui 
donna  fin  nom  ,  (ânfi  dfe  VapeHa  AMTto- 
CHB.)  Ces  fleuves  l'ayant  cnJoinmigée  de 
nouveau  Pafiœs  fils  de  Sogdoruc  ,  Roi  des 
Arabes  vollin'i  que  Juba  croit  avoir  étc  Ss- 
liape  d' Amiochus,  en  quoi  il  le  rrooioe ,  tcta- 
lÉR  de  nouveau  la  Ville,  en  faifanc  oes  kvées, 
Mv  bi^  l'dkn  des  eaux  de  ces  fleuves,  & 
Vu  doûn  (on  nom  ,  après  y  avoir  fût  faire 
des  tnvsir  de  rr;  nnllc  p»$  de  lor^  ,  8e  de 
prefquc  au(iii{  de  kit,;.  Charax  étoit  d'abord 
à  dix  ftadcs  de  la  Mer  au  bord  de  laquelle  il 
avoir  un  Port  ;  quoi  que  Juba  mute  cinquan- 
te ftadei  pour  cette  difhnce  ;  mais  i  prcfent 
(fcmtm  loûjoun  Pline)  les  Députez  des  A- 
lalici  flr  nos  Mardiand9«  qui  y  ont  ^té,a<ru- 
rent  que  Charax  eft  à  cxx.  M.  P.  du  bord  d« 
k  Mei ,  n'y  ayant  point  d'endroit  où  les  ter- 
res apportées  par  les  fleuves  ayent  tant  gagné 
de  terrain.  Il  cA  (urprcnant  cjuc  le  flux  &  le 
leflux  de  b  Mer  ne  les  ait  p]s  emportées. 
C'cft  de  cent  Ville  qu'étoit  Denys  Auteur 
■odeme  dTuiie  defeription  de  b  (înuuiao  de  b 
«erre.  L'Empereur  Augufle  l'envoya  en  O- 
rient  pour  y  obferver  &  préparer  pour  atnfi 
dire  le  chemin  i  ion  fils  ainé  (par  adoption) 
qui  devoit  aller  en  Arménie  ,  pour  nire  la 
gMcne  «u  Parthes  &  aux  Arabes.  Telle  eft 
tate  que  Pline  nous  donne  des  divers  nooua 
4e  dei  dîlbaites  fituations  de  Charax.  Otie 
Vilk  a  encore  produit  Illdore  de  Charax  Au- 
teur de  plufieurs  ouvrages ,  dont  nulheurenlè- 
ment  il  ne  nous  teùe  que  les  Ai-w/îmi  Pétrtbi' 
^s,in:A»MOl  HAPeiKOiiOÙ  li  donne  les  dis- 
taocca  par  Aim^/mt  00  journées  de  chemin,  ou 
par  Smtwtt  ,  fone  de  melure  que  j'explique 
«B  ion  lieu.  Le  Ptripb  de  h  Mer  rouge  par 
Atiiai»  ne  décmaot  «me  k  bord  de  b  Mer» 
rAuteur  n'a  eu  garde  ae  parler  de  la  Ville  de 
Chara»,  qui  en  ^toit  de'ja  fl  rccuk'cdu  temps 
«p.  io.Ed.de  Pline;  mais  il  fait  mention"  de  la  contrée 
de  Pâfin  xjtTà  iiaT/osu  ^i^.  Ce  nom  de  Pafin 
ou  Palîries  a  été  défiguré  par  les  Auteurs .  ou 
par  leurs  loWlpWW.  On  lit  dani  le  Xiphilin 
l.atiii»Tofânin;  mis  c'cft  qiii'fliiaccMÎm* 
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èu  l'Article  Crcc  ri  ivec  lî  nom  ruivsnt.dew 
fi^rre  que  cette  prcmitrc  ryll.ib;  dc'raclic'e  veut 
dire  cfif*i,  &  les  fui  vantes  (ont  le  nom  de 
jfin,  b  première  devoit  demeurer  dans  le  Grec, 
9t  ne  devoit  point  fc  trouver  dans  uMe  verfion 
LtônCk  D'aunes  trompez  par  h  pranonciatioif 
de  ces  deux  mots  joints  enfemble  Chjr-^x  P,t. 
_ftt$  ont  cru  qu'il  faîoit  dire  S^tma  ou  Sptt- 
/tKtJ.  Hcrmnbi;s  dans  fcs  toi rc-ltii  m  fur  Pli* 
ne  cite  une  Hitloire  des  Indes  dont  on  ne  con« 
noît  point  l'Auteur  ,  où  il  efl  dit  que  cett^ 
Ville  de  Chinz  a  Hi  tntrefbis  nomince  Df 
KiDOT».  OtXt  une  encnr.  Cette  Diridottt 
eft  h  Teredon  de  Ptolomée. 

CARBANUS,  Montagne  d'Afie  dans  U 
Medie.  On  la  pafloit  pour  fe  rendre  de  Baby- 
lonc  àllcbatane,  au  raport  de  Pline*;  fur  quni  *   <  c  »r 
leR.  P.  Hardouin  ROMninequeclcft  unepaw 
lie  du  Mont  Zaeruiu 

CHARBYRtS.  Voiet  CRARTBtts. 

CH  ARC  AMIS ,  h  intoe  que  Cakchi» 
MIS.  Voicz  ce  mot. 

CHARCAN.  Voiez  Arc/^n. 

CHARCAS,  (tos)  Pays  de  i'Amcrique 
Méridionale  au  Pérou  ,  (ur  b  Mer  du  Sudj 
dont  il  c(l  b  phis  Mcridianale  des  tiois  par- 
ties, que  l'oQ  appelle  jtkàimtt.  H  tfl  bor« 
né  au  Nord  par  Rio  de  Nombre  de  Dios,  de- 
là par  une  ligne  imaginée ,  qui  rafe  au  Nord  le 
I.3C  de  T  tticaa,  Ar  ciiminuant  vers  le  Nord- 
liil  s'approche  de  h  Rivière  de  Caravaya ,  oil 
elle  n'arrive  point.  I,i  commencent  les  bor* 
nés  Orientales,  qui  en/trmant  dan»  cette  Au* 
dience  les  Montagnes  des  Aodee  tnverlë  la  Ri- 
vière des  Oinopalciii»  on  des  Curigueres  d^ji 
groflie  de  pluficUR  railTewx  dans  los  Cl.artas 
où  elle  a  (a  fource.  Ces  bornes  étant  pirvc- 
ruc-^  aux  Montagnes  de  Santa  Cruz  reprennent 
vers  le  Midi  avant  que  d'arriver  i  la  Rivicfg 
de  Madère  ,  ic  pailant  au  defTous  de  Santa 
Cruz  de  b  Sierra  la  Vieja  fituée  à  la  fource  de 
Rio  de  kt  Pa^jragniss'âcnd  »  pour  faire  les 
bomcs  du  Mtdif  vm  TOccident ,  jufqu'i  U 
Rivière  de  Picol  Mayo  au  defToiis  de  Rafpa- 
ya,  où  edun  ruiflau  qui  kn  de  limites  en- 
tre los  Charcas  &  le  Parnpuai  ;  &  depuis  la 
fource  de  ce  ruidc.ni  julqu 'à  celle  d?  Rio  Sa- 
bdo  ,  qui  tombe  dir.s  b  Baye  Nôtre  Dame 
dam  k  Mer  du  Sud.  Le  coais  de  cette  der» 
nieie  Rtvîere,  flr  h  Mer  du  Sud  achèvent  de 

borner  1" Audience  ^  1  rharca";. 

Il  fiut  diliin^î^ici  1  Ai  iJu-Tice  de  Icx  CharciSt 
Si  h  Province  de  même  nom.  L'Audience 

3ui  ti\  une  efpece  de  Parlement  étend  fa  juits* 
idion  fur  le  Tlicuman ,  qui  eft  de  Ton  dii* 
triô  &  qui  par  cette  raijbn  eft  coofideré  jar 
quelque^nm  comne  paitie  du  font  1  quai- 
qu'il  n'en  foit  pas  &  qa'U  «1  fait  fijart  ^ 
fes  bornes  prc^res. 
La  FinmaK  de  Im  ClMcai  a  jNmr  Vilht 

La  Plata,  Archevêché,  Porco, 

Santa  Crus  bNueva*  Cacluya; 

La  Pax,  Ev^,  Tàm, 

Tominai,  Arica, 

Potofi ,  Carcollo. 

C'efl  b  plus  riche  Provinre  du  Monde  pour 
les  Mines  ,  qui  y  font  en  trh-ennd  noen- 
Ut.  Au  Couchant  des  Lao  de  Titicaca  èe 


\ 
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de  l'iiia  r^mt  ccllcî  de  AW/i  >  de  Cendtfcmât 
de  .1/c;  f  ^.\;.7f/3  «i-  /'M.^xn  ,  de  «/c/  AT*- 

fre  Se  de  Car^c/u  i  au  Levant  de  ces  mêmes 
.KS  font  celles  de  .Rmb  Ji^  &  dî  ,  en 
dbiK  vcn  le  Midi  on  trouve  celles  de  7«»« 
ii  de  TMtjjM.  Je  décris  <n  des  Articles  par- 
lii  tiîiâi  ccMes  de  Lippes  &  de  Potosi.  Ylo 
&  A  RIC  A  Ports  de  Mer ,  Atacama  Ville  Ma- 
ritime &  l'in^;  de  Gouane  font  les  liccx  Itt 
plus  remarquables  de  la  côte.  Les  Rivières 
des  Omopalcas  eu  des  Curigueres  ;  de  Made* 
le»  ou  de  Guspay  *  qni  toiâxnt  dans  le  grand 
flrave  des  Aanzonet  ;  cdks  de  los  Payaguas , 
de  Pico'msyo  ,  &  de  Léon  qui  fe  joignent  à 
celle  de  Par^uay  ont  toutes  Imrs  fources  dans 
h  Province  de  los  Charcas. 
a  F.xtnit  Voici  le  gifement  de  fa  côtes*.  De  Xuli 
du  âui-km.  q„j  de  l'Audience  de  Lima  ï  Rio  Tambo 
iTiLX  Cc  eft  T«»boplh  «a  Rio  Nombie  de  Dios) 
^B.«truiv.  â  y  a  douze  lieues  Caui»>Sad-£ft  quart  au 
Sud ,  &  Nord-Efl  quart  ta  Noid.  La  côte 
eft  faine  &  haute  partout ,  excepté  durant  l'es- 
pace d'une  licuf.  (C'cft  à  cette  Rivière  que 
commence  la  Province  dont  il  cft  quedioa  dans 
cet  Article)  d'id  l  l'iDe  d'Ycri»  Bneu  il  y 
a  deux  lieuct. 

De  cette  lOe  «a  Port  d'Yb  il  y  a  hdt 
lieues.  De  h  pointe  d'Ylo  i  Rb  de  Son» 
il  y  a  huit  Heues  Cours  Nord-Oneft  9c  Sud- 
OiicD,  &  i  moitié  cli;min  on  trouve  la  Ri- 
vière d'Acacuna.  Du  Cap  de  !»ama  ï  celui 
d'Aiica  il  y  a  douze  lieues  Cours  Nord-Oueft 
qUiR  à  rOuefl  ,  &  Sud  £ft  quart  &  l'Eft  a- 
▼ce  une  grande  Baye  entre  deux  ;  la  côte  cft 
fiÛcnneulê  tt  ballë.  Du  praner  de  ces  Ctfs 
i  h  Rivière  de  San»  il  y  i  trais  lieues  »  8c  ) 
une  demi  licuc  m  dciTiK  du  vent  de  cette  Ri- 
vière on  trouve  k  Pure  de  Guiaca  dont  la  ter- 
re efl  haute. 

De  ce  Port  de  Guiaca  l  la  Rivière  de  Juan 
de  Dios  il  y  a  cinq  lieues  >  Se  cinq  autres  de- 
.  U  au  Cap  d'Aria.  La  côte  eft  baffe  &  fa- 
blonnenfe.  Du  Cap  d'Arica  au  Cap  Tarapaca , 
il  y  a  vingt-cinq  lieues ,  la  terre  eu  îmute  près 
du  rivage  ;  Cours  Nnrd  quart  au  Nord-E(l , 
&-  Sud  qujit  m  Sud-Oucft;  delà  à  Pifa  il  y 
a  cinq  limes  Cours  Nord  &  Sud.  De  Pila  i 
Rio  de  Lora  ou  Loa  ,  il  y  s  douze  lieues 
Cours  Nord^ft  Sud  k  loog  d'une  côte  cfeaiw 
pée.  !>e  cette  Wvieie  \  Atsam  il  y  a  qum- 
2C  îie-jc^  ;  Cour^  Nord-Nord-Oufft  &  Sud- 
Sud-Lll  le  lonc  d'une  irotc  pierrnifc,  &;  hau- 
te 1)14  l'eau  tiT  profonde.  Depuis  Atatama 
jufqu'î  la  Baye  de  Mefullones  il  y  a  cinq 
lieues  Noid^  Se  Sud-Oued.  La  Baye 
d'Aiacana  coûte  d'un  Qip  à  l'aune  Moéd 
quart  an  Koid-Eft  ,  8t  Sud  quart  au  Sud* 
Oued  ,  Ac  ddk  de  McffiUoncs  cft  au  ina- 
lieu. 

De  h  pointe  de  cette  dernière  Biye  au  Cap 
Morrenoily  a  huit  lieues,  Cours  Nord  quart 
au  Nord-Eft  &  Sud  quart  au  Sud-Oucfl.  La 
cene  de  ce  Csd  ell  bute  &  au  Notd-£ft  il  y 
a  une  lade  pt«  d'une  petite  Tfle.  Do  Cap 
Morrcno  i  celui  de  5r.  Gcor^»t  il  y  a  iç. 
•  lieues  Coun  Wird  quart  ju  Nord-Eft  &  Sud 

quarr  .1)1  S'.id-Oucft.    Tmv:  cc-î  Cap^  il  y  a 
une  grande  Baye  oii  le  vtnr  du  Sud-lift  don- 
n:  à  plomb.    Du  Cap  St.  Cj-.nrgc  i  h  Baye 
i      d«  Hotte  Dame  oil  finit  cette  Proviace  il  y  • 
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vingt  lîeues  >  Cours  Noid-Nord-Eft  8e  Sud- 
SuJ-Oucft.  Cette  Province  appartient  i  l'Ea* 
pagne  de  rocms  que  le  refte  du  Pérou. 

CHARCEY  ,  Village  de  France  dmi  le 
CharoUois.  Mr.  CorociUe  en  ma 
Vîne. 

CHARDb,  Bourg  d'Angleterre  en  Som-  t  BMt|MC 
merfetshirc ,  *  fur  les  confins  de  Dorfetshire  1  i^Onaât 
huit  milles  de  U  côte  de  b  Manche  ,  au  Nord  f'!"JL77" 
&  à  vingt  de  DorchelVer  au  Ccwchant  t  B»m*-imi 
d'Eté.  'à.ijof, 

CHAR£NSSAT,  Bong  deFjwce  dans 
le  Boniboanois»  Eleâiaa  de  Gunat  IKotilè 
de  Clermont. 

^CHARENTE,  (h)  Rivière  de  France," 
en  Latin  CirMiituuu,  CUrcntemMi ,  Si  dn^ente- 
Imt.  Elle  a  fa  fourcc  à  Chcrooat  Village  du 
Liroofîn  ,  aux  conGns  de  l'Angoumois,  oik 
elle  court  vers  le  Nord ,  entre  dans  le  PtMkov 
où  die  mofe  les  Bourgs  de  Benais  g.  &  de 
Sivray  d.  puis  k  recourbant  vers  k  Midi  elle  , 
rentre  dans  l'AngouoKiis  où  elle  reçoit  la  Pe- 
rufe  d  ,  qui  vient  de  Ruffcc;  traverre  Ver- 
tcuil ,  rc^it  les  Rîvteres  du  Son ,  &  de  la  Tar« 
douere,  g.  circule  vcn  l'Occident  ,  pallè  à 
JMaole  »  où  elle  a  un  Pont,  fe  chaige  de  Is  Ri- 
vière ét  rOume  ,  d.  ferpente  vers  le  Midi 
forme  une  Ifle  vis-)-vis  de  Montigtiac  i  arto- 
k  Ba!6c  &  peu  après  s'être  groŒe  de  la  Tou- 
vc  ,  elle  coule  au  Nord  d'AngouIcme  vers 
l'Occident,  reçoit  les  Rivières  de  LwguenCf 
&  l'eau  claire  g.  la  noire  d.  de  la  Boueme  d. 
Se  de  quelques  ruifleaux ,  baigne  Châteauneuf 
d.  9^arnac  d  >  &  Cognac  9.  elle  a  par  tout-là 
des  I\wts.  A  cette  dcniiere  Ville  dk  le^ 
k  S^re  >  Se  plus  bas  l' ArKcne  d.  Se  enfin  le 
Ncd  p.  un  peu  av.int  que  d'entrer  dans  la  Sain- 
toMgf  ,  oîi  elle  eft  encore  jouite  par  la  Sevi- 
gne,  p.  mouille  le?  murs  de  Saintes  g.  &  de 
TaiU^urg ,  reçoit  i  Cande  la  Boutonne  d  j 
coule  \  Tonnai-Charente  d.  pafTe  enfin  à  Ro> 
chefbit»  d.  Se  i  Soubife  &  fe  perd  dans  l'O- 
cém  vH-î-TÎ»  de  nfle  d'Oleron.  Les  marais 
qui  font  au  Nord  de  cette  Rivière  depuis  fa 
jonôion  avec  la  Boutonne  jafqu'à  Ton  embou- 
chure dans  b  Mer,  font  cultivez  par  des  Hol- 
kndois  d'origine ,  qui  ont  [aigné  &  font  valoir 
ce  Canton  lur  le  modèle  de  ce  qu'on  voitCB 
Hollande.  Delà  cft  venu  à  ces  enratt  k  nom 
de  k  Ttram  FLAtmtBs  qu'on  knr  a  leur 
donne. 

1.  CHARENTON,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  k  Bourbonnois  fur  U  Malmandrc  oU 
Marmande  près  du  ikrri  à  une  lieue  &  demie 
de  St.  Amand ,  Se  à  trois  de  Dun  le  Roi  ait 
Midi  avec  une  Abbaye  de  filles.  Voies  Ca* 
«ANTOMus  qui  eft  k  non  Latin.  Cette  Ab» 
baye  crt  aulTî  r>omm^e  Bellevaux. 

1.  CHARENTON''  ,  pros  Bourg  de '««<^/ 
Fr,incc  dans  l'IlL-  A:  r-àiiLC  ^vcr  un  pont  de  ^''ÏV» 
pierres  fur  la  Rivière  de  Marne  un  peu  au 
defTus  de  l'endroit  où  elle  fe  rend  dans  la  Sei- 
ne ,  à  deux  petites  lienei  au  défit»  de<«luis 
vers  fc  tewnr.  CooNoe  ks  P.  ReAnm  de 
Paris  ii'avoitnt  point  d'autre  Temple  libre  que 
cclui'li,  il  ccoit  en  quelque  imniere  leur  Mé- 
tropole ,  &  cette  Chaire  ctoit  occupée  par  les 
plus  habiles  Minières  qu'ils  euffcnt  en  France.  *.  'jl^''^  . 
*  Le  Temple  avoit  ^t^  ëlev<  ^  conftruit  fur  les  n^.aT'* 
ddKiiis  de  faqiues  de  Brodé  acdknt  Aidii>k  rnaee 
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tcftc. llfutrcnverft-cnccKiftqiicncctieîirev'oci-      CHARIOPOLIS,  lieufiruéven  UTliw 
tiondeVEditde  Nantcscn  KS85. &cnfjpbce   ce  &  U  Macédoine.    Ccdrenc  &  Cumpalilt 
oo«iHti uoCoiiventdeiîilesduSuSicreinenc  en  font  nenrion  au  npo<t d'Onc]iu5  quia» 
dont  PE^fè  Rk  «efaevée  en  170J.  La  Car-  joute  :  j'ai  appiii  de  LeîuKbvius  qu'on  l'ap- 
TTiL ,  J.'.  I.jiiifez  ont  auiTi  un  Couvent  aux  Cm^  pelk  OOflununéoxnt  Cherapolis.  Seroit.ce» 
iKif>      Charcntonj  des  pcrfonncî  digne»  de   conrinue^,  la  Cetiiopolis  d'Arifiote? 
foi  m'atit  àliurx'  ijn'il  y  avoir  jiiirtfciv  une  c-      CHA  H  IPHll  ON  ,  Ptolomce  "  nomme  1 
clio  très-iingului  ,  (S:  que  ces  Ixmî  Pères  plus   ainfi  ur*  des  iimljDucijùïcs  du  fleuve  Indus» 
attentifs  aux  beLms  de  leur  cuillne  qu'à  une   c'cft  la  quatrième  d'Occident  en  Oiienr. 
curiofité  qui  ittaidoit  l'Hifinire  nanueUe* ont      i .  CH ARIS.  Voiez  Chakicm. 
gâte  par  kufs  UTimais  cet  Ed»  qui  nerepe-      2.  CHARIS  ,  VUle  d*Alie  dm  la  P»r. 
te  plu^  cvMuni:  il  f-ifoit.  tluBie*  Mon  Appien". 

CHARENTONNEAU»,  petit  Clilteao      CHARISIA  ,  Ville  du  IMoponnefe  dans  cii. 
de  France  CJn^  l'Ulc  de  rnna-  ,  aux  environs    t'Arcatiie  ftlon  P.iuf-niis",  qui  en  parle  com-  «  1.  8.  c.ifl 
de  Paris  fur  la  Marne.    Sj  giUerie  «ft  cftiinec   inc  d'une  Ville  détruite  dont  on  voyoit  IcsP-'ï** 
pour  fis  pdatBKS  de  grifailks  6c  fa  d^ora-   ruine;  encre  Scia  8c  TMm&Bf»  i  dis  mîts  de 
nffii^  Les  oraeneni  feints  du  plafond  font  du  l'ua  &  de  l'autre. 

pins  excellent  Maître,  qui  ait  paru  en  France  CHARISPA  ou  Zarispa  ,  frion  tetdi- 
depuis  loris  temps.  Aux  côtez  d'âne  dace  l«is  etempfaircs  de  Ptotomée  Ville  de  la  Bac- 
on voit  h  tUtue  d'Apollon  &  celle  de  Floie.  triioe.UnexemplaireajouteauNordderOxuî. 
Eiks  Sont  de  pierre  Se  ont  huit  pieds  dtiuut.  Ceb étant,  ce  ne  peut  être  la  même  que  /;riaj. 
Le  reftc  de  la  galerie  eft  feint  ik  figures  mni-  pa  que  Pline  dit  n'être  point  difcritut  de  Bac- 
quei  de  la  ntêaie  dimeonon  djns  des  rsicbes  très.  Voie?:  /.mhaspa. 
wxomf^juées  de  piUftres.  Entre  ces  Statues  CHARIS  TUS  ,  Rivière  de  la  Cokhide 
fàam  *  cm  voit  des  païfig^  alTez  piïabks.  fc  ttCoae  que  Chakien.  Voiet  ce  nor.  Ls 
La  ferme  Ac  te  colombier  nerittu  aulfid'àie  non  noderae  cft  Taham.  Mr.  Corneille 

MTeftit  ce  nom  en  OWwiw  ,  8t  dit  que  les 
Litinsapricllcnt  ainfî  Tamn/k  Ville  de  h  Men- 
[^Tèlie.  Cîrtt'ru^  douTc  fi  cc  ne  feroit  point  le 
CiTHARUS  d'AL;.ltl:i.iç. 

1.  CHARITE  P,  (LA)  Ville  de  Fnnce  *  jnnAgirf 
dans  le  NivcnMNSaux  confins  du  Berri  fur  h  Ed.  if «f. 


remarquez. 

CÎÎARr.S  ,  Cgcnir.  eti<)  Rivière  Ju  Vc- 
loponnele.  Piutatque  en  parle  dans  h  Vied'A- 
ratus'*  ,  &  dit  :  il  eut  recours  à  h  foiee  ou- 
verte &  fe  jctta  avec  toute  fon  armée  dans  les 
terres  d'Argos  qu'il  pilla  Se  fouragea.    Il  eut- 


131  un  siand  cambac  coocte  le  Tyran  pria  de  Lime  avec  on  pont  de  inemi.  ^£lle  a  pris  4  ngmi4 


el(.  c.  iS- 


Cban. 


b  Rivwre  de  Chant. 

CHARIA  ou  Acros  Adriakos  ,  en 
Français  Si.  Hadruv,  Ville  de  l.i  Morce 
dans  la  Sacartic  entre  C'onntîic  &:  Napoli  de 
Remanie.  On  croit  qu'elle  tient  K;  place  de 
rancicnne  Mvcenes. 

CHARI ATI  >  ancicue  Ville  des  Catréens 
dans  rÀnbîe  heuiculé  »  ftten  quelques  Edi- 
tions àc  Pline'.  Celle  du  R.  P.  Hjrdoutn 
pjrtc  Car  RI  Ai  A,    Ptolomce'^  dit  Charia- 

THA  • 

CHARIATUMS  Ville  Efsifcopalf  d't- 
talie  dans  b  Calabre.  Gabriel  lian  dit  (jus 
rEvé^iie  de  cenc  Ville  aflifia  au  L  Concile 
Homam  lbo«  Symmaque  T. 

CHARIDE.MI  PROMONTORTUM, 

c'eR-À-dirt  le  Cj^  de  Omridtmt  ,  C;ip  d'Efpa- 
};nc  dai-.s  b  Méditerranée,  c'cft  le  r:iLnv:  que 
Cabo  de  Gates,  Voiez  au  mot  Cap  l'Ar- 
ticle Cap  de  Gati,  'Lc  nom  moderne 
vient  de  ce  qu'on  y  trouve  de  TA^hCf 
pierre  [précieufe   que  l'on  y  tire  de'  k 


c.  4 


Cl  I ARIEN  8  ,  Rivière  de  h  Cokhide. 
Arricn  dnns  Ion  Périple  du  Pont-Eu)(in  h  nom- 
Ap.  !«,     me  Charieis,x«^k.   Etant,  dit-it**,  partis 


fÔD  nom  des  chantez  qu*y  iâiroTentTes  Moines  *'  ^  ^''» 
dî  Cluny  qui  y  ont  un  riche  Prieuré  ,  dont  ''^'^f**!'' 
k  Pfîcui  cil  Seigneur  temporel  &  Ipiritiicl  de 
b  Ville.   Cette  Ville,  qui  cft  fituée  i  cinq 
lieues  au  deffous  de  Ncvers  au  Septentrion ,  5: 
à  fcpt  de  Bourges  au  Levant,  'fouffrit  bciu-  r  :i^j,Hi«!Jé 
coup  du  tenpt  des  jguenes  de  Religion.  Les  AtmLc 
Proteflam  s'en  rendimit  les  màtm  9c  k  hrû« 
Icrctit.  'En  pifTant  le  Por.t  on  arrive «iFaOS*  iOmMBU 
bourg,  qui  cA  d:ns  une  Ifle. 

I.  CHARITE:  ',  fiA)  Abbaye  de  Fran- r 
ce  en  FrâîKhcconité  ,  Ordre  de  Citeaux,  Dio-  *  '*  f^'"''» 
cèfc  de  Befincon.   Elle  fut  fondée  en  iiJi.  P"'  ''i-^, 
pr  AdeUïdc  de  Ti«ve,de  h  filiadoode  Bà. 
leviux» 

j.  CHARITE',  (fA)  AMijyc  de  Fnncc 
en  Champagne, au  Diocèfe  de  Lr:t:gres  o[i  l'ap- 
pelle pour  la  diflir.guer  lA  Charitt.'  rnr's 
Lezines.  C'étoit  autrefois  une  Abbaye  de 
Rdigîeufes,  Ordre  de  Cîtaux ,  ce  font  main* 
teniot  des  Religieux  de  l'Oidre  &  de  k  le- 
ftnMdeCftennr. 

CHARKLIQUEU,  grft^  Villipe  d'AfIc 
*en  Turquie  enrre  Tocat  8c  Erzcrum ,  i  d  us  v  T*wi««r 
lieues  de  la  première.    Il  eft  en  un  trcvbcau  Voyage  de 
pays  entre  des  côteaux  fertiles  où  il  croît  de 


j  if.  e.i».  Ptolomée 
1 1.  ibp. 


de  l'Embouchure  du  Phafe  ,  nous  paiHmes  cris>l)0|l  vin.  Les  Caravanes  s'y  airftent  deux 

devant  le  Charieii  Rivicic  navigable  qui  en  eft  on  tran  jouni.  Il  n'eft  h^é  que  par  des 

%  xe.  flidn  »  d'ob m»  allâmes  jufqu')  celle  Chrétiens*  qui  b  plAparr  ibnt  Taneurt  Se  tn« 

de  Chobtis,  qui  en  eû  l  unt  pareille  diftance.  vaillent  aux  beaux  maroquins,  qui  fe  fmt  i 


dit  Charisto"!  ,  &  StrAon"  Tocat  &  aux  environs.   A  deux  milks  de  i  e 

Charts.  Voitz  C  HAKisTVs.  VilUf^c  ,  JU  milieu  d'une  campagne  on  voit 

CHARIMATjE,  Peuple  voifinduPont-  une  gmllt  roclie  ,  où  du  côté  du  Levant  on 

Euxin  ,  feloo  Fdqifaiie  d(é  pir  Eiknne  le  monte  huit  ou  neuf  degrez  qui  coadiiifeni  I 

Géi>gtapbe.  nae  petiie  chambre,  oit  il  y  a  uo  lit»  une  ta- 

CHAUNOA»  KMac  de  k  Mcdki  fe'  ble    une  armoire,  le  tout  tdlK  dm  le  roc. 

I  U^c,t:  knVtBHonkK  Du  c6tà  du  Coadieait ,  00  moote  cbq  on 

fis 
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fix  aunes  dena*  qiû  ■boutifTcnt  I  une  petitt 
oderie  d'environ  fis  pieds  de  long  &  de  trois 
de  large  ;  le  lot»  encore  nillé  dam  k  Roc 
quoi  qu'il  foit  d'une  dutcté  ennordîmire. 

Les  Chrétiens  du  pays  aiïurent  que  ctrtc  ro- 
che a  fcTvi  de  retraite  à  St.  Jean  Olin  loftomc 
durant  fon  exil  ,  que  de  cette  gjicric  i\  prc- 
dioitau  Peapki  Se  que  dans  Ta  petite  clam- 
bn  «  il  n'avoir  pour  matelas  &  pour  chevec 
que  le  roc  même  oïi  l'on  a  pntiqué  b  fhot 
d'un  homme  pour  s'y  rcpofer.  Les Mercinnds 

Clircn:n-;  fiiûnt  toujours  le  plus  grmd  corps 
ditii  les  Cifavâf»es>  dits  s'irtctcnc  comme  en 
a  dit  deux  ou  trois  joi;rs  à  te  Vill.it'e  de 
Charkliqueu  pour  donner  le  temps  aux  Chré- 
tiens d'aller  vifiicr  CCRe  roche  où  l'Evoque  4ti 
lieu  fuivi  de  ifÊàifm  Mtm  duaui  un  cier- 
ge I  h  mnn  vient  dire  b  Meflè  ;  niais  il  y  a 
encore  line  autre  raifon  ,  qui  oblige  la  Cara- 
vane de  fjirc  ce  petit  fejour  à  Charkliquej , 
c'c'ft  q'j'il  y  croit  d'excellent  vin  ,  &  comme 
il  coûte  la  moitié  moins  qu'i  Tocat ,  c'eft-U 
<|ue  les  MarcJundi  AiiDaHen  en  fimt  prouGon 
Bourk  VantÈ, 

CHMttÎBOURG  •  ,  VÎIbge  d'AOe^ 
magne  en  Autriche  ,  fur  le  D.ini.'ue,  entre 
"Vienne  &  Presbouiç.  On  le  prend  pour  \'m- 
cienne  CHAKTOSAtui  >  Vue  de  li  Irniie 
Pannonie. 

CHARLUMESNIL'',  Bouif  de  France 
en  Normandie  an  Pays  de  Cmx  avec  liue  de 
Mjrquifiit.  n  eft  fixai  liv  la  petite  Rivière 

de  Syc  ri  deux  lieiics  de  Dieppe»  tin  qil.irt 
de  lieue  su  dciïui  de  Snuqueviîle.  On  y  voit 
un  Cliàtesu  &  une  Eglifc  Collcgiile  compo- 
fée  de  Tept  Chatvjif.cs ,  entre  kiqucls  il  y  a  un 
Trcforicr,  &  un  Chantre.  Tous  ces  Bénéfices 
Ibnc  à  la  prefentanon  de  Mr.  de  Mauneville  du 
Tîl,  Marquis  dé  dnHemefiiiltGonvcmearde 
Dieppe.  Mannrville  le  Til  cfl  un  hameau  a- 
vec  un  afTe?.  jolie  Mailon  accompagnée  d'un 
Jure  proclic  de  Charlemefnil. 

i.CHARLEMONT,  Ville  des  Pays-has 
t  Tiftnitl  au  Comté  de  Namur.  Cette  Place*  qui  efl 
dt  u  fiff,  confidenbie  par  Sa  fimificationi  ,  eft  fituée 
?^T.tf .  ^"^^  •  pm  le  nom  qu'elle  par- 

jhiif.fc  te>  de  CliarleS'Quint  fon  fondateur,  fi  de  la 
fiiv.  fitujiion  (ur  une  Monropne.  Le  rerrein  ixoxt 
sutrcfois  d;i  P.iVs  de  l.icpe  ;  XTtik  l'Evcqiic 
l'accorda  i  l'Cmpereur  Chartes-Quint  qui  y 
Utit  un  CbSteao  une  petite  Ville  ,  qu'il 
nnit  au  Namuroii  Tan  if  f  5.  nile  fut  cédée  \ 
b  Fnoce  par  fc  Tnité  de  Nimegue  en  1678. 
Se  comme  cette  Place  étoit  fort  petite  &  que 
l'on  n'y  pou  voit  lo^er  que  deux  bataillons,  le 
Roi  Lcuïs  XIV.  lit  foitifier  le  HourgdeGi- 
vct  qui  étoit  au  pied  de  Chailemotit ,  enforre 
qnerdn  peut  aujourd'hui  regarder  Charlemont 
cannie  «Mqnfë  de  crois  dîfacntes  Pbces  >  qui 
fentChinfcwrfi  Cfw»  Siàm  iSUn  9e  OHm 

,     Netrt  Damt, 

Charlemont  eft  donc  une  petite  Place  fituée 
fur  un  rochfr  des  plus  c(cnrpc7  ,  &  des  plus 
inacceffibles.  Li  plùp.in  des  forcificatioos  Cont 
anciennes  &  le  Roi  s  fait  faire  les  autre»  fous 
la  direélton ,  &  félon  la  manière  du  Maréchal 
de  Vaubao.  Elle  a  la  forme  d'un  trÎMgfe  !• 
folcele.  La  Place  cfl  irreguliere  ,  parce  que 
l'on  a  6é  obligé  de  s'affujctitr  à  h  difpoficioo 
du  fenciD  »  ^  ftnae  1  b  pbce  det  ang^ 


CHA. 

rentrons  Âc/aiUans.  L'enceinte  confîfle  en  fis 
Badionli  dont  il  n'y  en  a  que  quatre  qtiinw- 
ritent  ce  nom.  Deux  de  ces  Basions  font 
piscez  fur  lin  des  cfitez  qui  regardent  h  terre. 
Ils  font  conftruits  fur  une  même  &•  grande  li- 
piie  ,  &  c'eft  pour  ceh  que  l'on  appelle 
Biftions  plats.  Ils  font  de  b  façon  du  Che- 
valier de  Ville  ;  mais  bien  répares  par  b  Ma- 
réchal de  Vauban.  Les  dens  autres  Bafliont 
qui  loni  les  plus  onnds  occupent  les  deux  an- 
gles de  b  liaze  du  triangle.  L'extrémité  du 
trîjnf^le  efl  tcrininc'e  p.ir  un  trJs-petit  front  de 
taniricatioiis,  compoic  de  deux  demi-Bailioaa 
des  plus  petits  qui  fe  puifTent  voir,  &quîlbr> 
ment  ta  pointe  du  triangle.  Cette  pointe  com- 
mence à  faire  une  pente  alTez  douce  &  on  y 
ajmtiqud  b  long  des  murDlle  un  chemin 
raimcrnsferoc  ,  Se  qui  néanmoins  peut  fer- 
vir  3UX  Caroffes  &  aux  Chariots.  Elle  efl 
coupée  d.ins  cet  e(pjce-li  en  deux  parties  fepa- 
rc'cs  l'une  de  l'.nitre  par  un  folK  Jêc  &  lâulé 
dans  le  roc.  Il  n'y  a  dans  ces  deux  paniei-lk 
qadqucB  cotpa  de  Catmes  tt  Magi- 

La  VîHe  de  CliarknMHn  eft  petite  &:  d'une 
forme  rrc"4-irreguliere.    On  y  entre  par  deux 
portes  différentes,  l'une  qui  donne  furlacam- 
pagne     l'autre  qui  efl  du  côté  de  Civet.  On 
y  trouve  une  ailcï  belle  place,  des  rues  aflcs 
bien  percées  &  allez  jolies  pour  une  petite  Vil» 
k  comme  Clurîemont*  On  n'y  voit  qu'une 
firfe  Eglife,  qu'une  lênb  Mailbn  conlîdera- 
b!e  ,  qui  efl  celle  du  Gouverneur,  &  qu'un 
feul  Magafîn  remarquable.   Cette  petite  Place 
cfb  cnvironn<fe  d'un  petit  foiïe'  taillé  dans  b 
roc  du  côté  de  la  terre,  accompagné  d'un  cfao- 
min  couvert ,  d'un  gbcis  &  de  places  d'annes 
difpofées  d'efpace  en  djiace:  ce jjwîs  eft  intcr- 
roiiipu  par  deux  ouvrages  en  ^me  de  demî- 
lunes  revêtues.  Elles  font  pbc^'cs  fur  les  Rjs- 
tîom  phts  Se  fervent  à  les  couvrir.    \jt  grand 
bafiion  de  h  baie  du  côté  de  la  terre  ,  ell 
couvert  par  un  grand  ouvrage  à  corne  de  b 
conftruôion  dn  llarêekd  de  Vauban.  Son 
fiont  eft  conveit  pur  nie  dort-Iune  tt  d'une 
contRgirde  reinochét ,  qui  couvre  tin  des 
Basions.    Le  plus  grand  de  fes  entez  efl  cou- 
pé par  un  baftion  irrceulier  A-  par  un  autre  i 
l'exticmité,  qui  fert  î  couvrir  la  porte,  &  cc 
dernier  baftion  eft  couvert  d'une  pente  con- 
t regarde  :  enfin  ce  même  côté  eft  accompagné 
d'un  gnnd  lecianchenient.  Un  des  fiimis  qui 
le  partage,  eft  couvert  d'une  deuit-fone  revê- 
tue Se  taillée  dans  le  roc.    Tous  ces  ouvrapcs 
font  envetoppez  d'un  fialfé,  &  d'un  ^rand  re- 
tranchement en  manière  de  chemin  couvert. 
L'autre  bafiion  qui  efl  du  côte  de  la  Meufe, 
efl  couvert  d'une  petite  demi-lune  quarrcc. 
Elle  eft  fur  k  bord  de  l'ancien  folTé  à  l'angb 
flanqué  du  baftion  tt  enfermée  d'^n  trk.brge 
{bflé  qui  communique  dans  celui  de  l'ouvrage 
\  corne  ;  mais  qui  eft  nxiins  profond  que  l'an- 
cien foffé.  Le  tout  eft  accompagne  d'un  che- 
min couvert  avec  fes  places  d'arm»  &  d'un 
glacis  i  l'ordinaire,  qui  règne  jufqu'au  retnn- 
cbement.    I^>ur  s'emparer  des  hantews  qui 
commandent  la  place ,  ou  qui  en  auraient  an 
moins  âvoriré  ks  appraches  ,  on  a  fait  de 
gnnds  KUMcImiens»  qui  occupent  un  srand 
efpaa  de  laieb  ttfémSm  tab^^  h 
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viere.  Ce?  rctnnchcmcn";  (ont  forme?,  ie  plii- 
fieurs  bjftioiu.  11  y  a  une  autre  partie  de  re- 
tranchcmens  qui  avance  encore  plus  dans  la 
campagne  »  Se  qui  cpuvre  une  partie  des  pre- 
niers.   Ce  oernier  eft  un  ouvrage  d'une  for- 

Ce  tr^-imigulicn.  I:,f»deux  fioua^uiroot 
i  plus  proches  de  k  Rjvtere«  Ibnt  couwtt 

chaci;n  d'une  dcmi-lcnc  ,  dans  un  petit  folîc 
&  couverte  d'une  elpecc  d'ivaut-foflc. 

Tous  ces  foflfcZ  font  (ce;  ,    &  la  plup..irl 

tailla  dans  h  Moncagiie.  Dans  ce  grand  re- 
nie M  t  cmflnih  ane  minieie  de 
I  ottvme  ï  ooRKt  ou  icaindeacnt  qui 
n'a  qu'un  mot  compoTé  de  deux  hees  >  de 

deux  flancs  &  d'une  Courtine,  â^m  bqi;c!)c 
il  y  a  une  porte.  Ce  front  eft  enveloppe  d'un 
foUé  dans  lequel  efl  une  grande  detni-lune. 
Tous  ccs.ouvi^ges  iêrvent  i  couvrir  la  porte: 
cette  demUlanB  cil  entourée  d'un  foUé,  d'un 
cliemiB  cbQTCit  avec  fes  places  à'maa.  Se  lia» 
Verib  ,  &  d^ttn  grand  gbcis.    Voiet  Gi- 

VET. 

*«ytwC.  ».  CIIAR.LEMONT*  ,  Ville  d'Irlande 
«ndnde  jj  Province d'Ulfter  au  Coratéd'Armaph 
.dont  elle  cR  la  principale.  Il  y  a  iirK  b<:inne 
Faftcrefle&  dlecnroye  deux  Deputei;  au  Par- 
knent.  Elle  eft  CtMe  fur  la  .Rivière  Bluk- 
%ater  près  det  fiomieiw  de  Trene  i  tpmtn 
milles  au  Sud-Eft  de  Dungannon  ,  A-  ï  fcpt 


GHAi 
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milles  ou  environ  au  Nord  d'Arm; 


mie 


a  tirre  de  Vicomté. 
»  ItBfmTMt    CHARLEROY'',  Ville  forte  des  Pays- 
beic.aeU   bas  AufVrichiens  au  Comt<  de  Naœur  dont 
l2?^V^dle  eft  h  pins coofidenbfc Place  apib  bCmi- 
'^^"*'tile.  Elfe  fin  cimiiRiioéel'nt^M.iiv^ 
Efpspiols ,  qui  lui  doonerentle  nom  oe  leur 
Roi  Charits  II.>  Se  ils  la  fondèrent  au  lieu  oii 
il  y  avolt  un  Vill^noouné  le  Charnoy. 
Ils  l'abandonnèrent  &  la  minèrent  l'an  1667. 
^  l'approche  deTamÀ  de  Louît  le  Grand , 
qui  s'étant  &i(î  de  ce  pofte  y  fitUdrnneFor- 
tereflê  âaoquée  de  fix  gros  btfiioai>  ft  depuit 
on  fit  fiiie  un  Fort  au  Midi  de  k^Sambitk  qui 
coule  pris  de  la  Ville.   LouTs  le  Grand  )  qui 
elle  avoir  c'tc  cédée  l'an   166S.  au  Traité 
d'Aix-b-ChnpcUe  b  rendit  aux  Efpagnols  par 
^  le  Traité  de  Nimegue  de  l'an  1^78.  Il  b  re- 
-    ffit  l'ao  i$9}«  Se  la  rendit  une  féconde  fois 

CieTsm  de  Ryswyck  de  l'an  1697-  ^ 
Tnbex  d'Uttedit,  de  Rafink  &  de  Ba. 
cHet  été  coffi  prîfé  <hns  les  Psjps^ms  ct- 
ekz  ï  l'Empereur  Cl-.arles  VI. 

On  diflingue  U  Ville  haute  de  b  Ville  baffe. 
Ja  haute  eft  tris-rœulierement  bâtie  tant  pour 
les  mes  que  pour  ks  Maifons  en  particulier» 
■  ,  les  fiortibcatk»  en  fin»  bdles  ;  mais  vaftes  St 
apbks  d'occuper  une  gmàloa  trèsMxirabren- 
ft  pour  ks  défendre.   La  colline  qui  eft  entre 
la  'Ville  haute  &  la  baffe  eft  fort  rnide.  f 'étois 
à  CKarkroy  en  1705.  8c  j'y  obfervai  rïiclip» 
fe  fobire  du  iz.  Mai. 
,  H«  Bri-     I.  CHAR.LES-TOWN' ,  Ville  de  l'A- 
taimiûhe    meriquc  Ai^loife  dans  la  Caroline  pris  du  Cap 
Fear,  &  an  Coocfaaac  de  rcmboudi&ie  de  k 
.jj  Rivière  dediKndon.  Ëlk  eft  remrqnaUe 
en  ce  que  c'cfi  où  refîde  le  Gouverneur  >  où 
fc  tiennent  Ir^  AlTcmWées&  les  Tribunaux  &  les 
principaux  Officiers  publics  du  pays. 
4WL*.      \-  CHARLES-TÛWNS  Vdkdel'A- 
dan  rUb  des  BoMti  ÉmkOm 


Seyitfntrionaîe  au  fond  d'utK  Baye.  On  ap- 
pelle aulTi  OsTiNES  tant  b  Baye  que  la  Vi|. 
le.  r.llc  eft  aux  Anglois  comme  toute  l'illci 
&  ils  l'ont  ainfi  nommée  i  caufe  de  leur  Roi 
Charks  II.  kui  kotacl  ona  cMMaencé  1  b 
faâtk. 

Fnmre  en  »r#r«.nia: 
Normandie  au  Vcxin  furl"  Ançlelle  i  cinq  lieues  ^'<^"»9w» 
de  Rouen  ,  à  trois  d'Andely  ,  à  deux  de^'*^^ 
Lions,  &  î  une  &  demie  des  Abbayes  dcPrç- 
oiontré  de  rifle-Dieu  ,  8c  des  Bernardines  de 
Foottine  Guenrd.  Son  Eglife  eft  fous  Kn. 
vocation  de  St.  Denys.  Ce  Bourg  qui  n'eft 
qu'à  demi  lieue  de  Fleury  ,  grand  paffjge  de 
Roiiîn  ;i  Piri';,  cfl  un  titre  de Marquifjf  avec 
haute  Jullic!.-.  On  voir  au  dtflbus  du  Clù- 
teau  de  Clurlcval  une  grande  longueur dcibiv 
dations  d'un  autre  Château  commencé  par 
Charles  IX.  Roi  de  France  *  qui  donnent 
l'idée  d'un  nand  bâiioMol.  Cet  fin^ations 
pareiirent  nx  pieds  hon  de  terre.  Un  petit 
ruiffcau  tombe  dons  l'A  ndcllc  au  PonrdeChar- 
leval,  &  un  pcuîu  diflus  cette  Rivière  reçoit 
celle  de  Lions. 

T.  CHARLEVILLE  ,  Ville  de  France 
en  Champagne  dans  le  Rcdieipà  fur  b  Mcu' 
fe  >  prb  de  Meiterts  donc  dk  n'eft  ftparélé 
que  par  un  Pont*  8c  une  rluainfe  pbntéed'ar* 
bres,  qui  conduifent  de  l'une  .1  l'autre.  Elle 
eft  J  quatre  lieues  de  Sedan  Quoique  cette/"  s^f/rr 
Ville  iaffe  effedivciwnt  pirric  de  la  Champa-  *'<'".'• 
gnc  clic  appartenoit  néanmoins  au  feu  Duc  de  ^^^"'^ 
Mantouc,  &  enfuire  i  b  Ducheffe  de  Bour«  fS* 
bon.  Ce  Duc  y  avoit  fts  OâSciera  »  8cm 
Gonfiit  Souverain  pour  y  rendre  b  juftice ,  8e  ■ 
qui  exerçoient  tous  les  autres  aftcs  de  ^ouve-  • 
raineté.  C'eft  en  effet  une  Principaurc  Sou- 
veraine autrefois,  connue  fouî  le  nom  de  Sou- 
veraineté d'ARCiiEs,  qui  n'c'toit  qu'un  petit 
Bourg  où  Charles  de  Gonzague  ,  Duc  dé 
Nevers  8c  depuis  de  Mmioue  fit  coofiniiif 
en  l'inné  itfotf.  une  Viflei  kqndfc  fldonm 
lôn  non  >  qui  eft  très-bene  8c  très-reguliere- 
ment  Wtîe.  Elle  confifte  en  quatre  rues  prin* 
cipales  ,  fort  Ijrgts  &  fort  longues,  travcrfcej 
d'un  grand  nombre  d'autres  8c  toutes  tirées  au 
cordeau.  Les  Maifons  de  ces  quatre  grande^ 
rues  »  &  qui  y  (ont  fent  niiB.eu  fime 
de  paviUoDs  couverts  d'Araoîla  de  nCnt 
firoaure  8c  de  hauteur  ^pki  toutes  bâties  de 
briques  8c  ks  enctngnures  de  belles  pierres  de 
taille.  Toutes  ces  rues  aboutiffent  i  une  grat>- 
de  pbce  quarrée  nommée  b  fUce  Juade ,  tjag 
eft  au  milieu  de  U  Ville  ,  bâtie  en  fbiine  de 
galeries  &  arcades  tout  i  l'entour  telks  que 
font  celles  de  la  Place  Royak  de  Paris  ;  nuia 
plus  glandes  &  plus  dcg^ées.  Le  Palau  dtl 
Prince,  qui  n'eft  que  commencé  8r élevé  feu^ 
Icment  ï  k  hauteur  de  quatre  toifci  fait  face  au 
milieu.  Il  y  a  une  trcs-bellc  fontaine  au  mi» 
lieu  de  la  place,  toute  bâtie  de  marbte,  com» 
pofée  de  quatre  quarrez,  chacun  de  vingt  qna> 
tre  pieds  de  face  >  8c  entre  chaque  quarré  upt 
ovale  de  dixhuit  pieds  •  ^ui  s'avance  en  de* 
hon  avec  un  piedeflal  au  milieu ,  qui  fouticnC 
une  groffe  boule  comblée  d'une  fleur  dé  lis* 
qui  y  1  été  plantée  long-temps  après  que  la 
■Ville  fut  bâtie  ;  de  cette  boule  fortcnt  quatre 
Tuyauicqui  jettent  continuellement  de  l'eau* 
Cette  vaie  avoit  Àé  fbniflée  par  f'etdie  du 
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Pfînce  de  \\M  baftions  &  <k  deux  demi-lu. 
nés  ,  8:  quoi  qu'ils  iervUTenl  plutôt  d'orne- 
tnînt  l  la  place  que  dc  véritables  foitifications 
le  Roi  Louif  XIII.  )!0g»  néaunoms  &  po- 
pm  de  fine  Utir  tant  taptèi  tme  pctiteCM*' 
dtrlk  Tur  line  hauteur  nommée  le  M  ont  Olym- 
pe ,  de  l'autre  côté  dc  b  Rivière  de  Meufc 
dt'pcndj!;!"  (î:;  h  Prevûic  de  Chàtcou-Rcnaud 
qui  eft  au  Roi.  Ceitc  Citadelle  qui  fut  cotn- 
nencée  en  i5j7.  &  qui  cominandoit  i  Char- 
lëviik^oit  compofée  de  cinq  pccin  liaftioi»» 
8t  de  cinq  pentes  fbni-iniiei  wee  db  Mkt 

svitour,  5x  (on  canon  portoit  jufqu'i  Mczic- 
rcs  i  dt  cjanicre  que  ces  trob  Pbces»  Mezie* 
m  ,  Charleville  &  le  Mont  Olympe  ftni- 
bloio»  n'en  faire  qu'une  :  defbrte  qu'il  parois» 
foit  nrii-dificile  dc  les  attaquer  toutes  enfeiti- 
bk  •  I  caiiè  de  b  pradigjeufe  étendue  qu'il 
tarait  fais  donner  ont  ligtKS  de  circonvaili- 
ticiv  ,  &  des  touis  &  retours  que  fait  en  cet 
endroit  la  Rivière  de  Meule.  Cependant  quoi- 
qiic  Charleville  fût  fou?  b  proteftinn  du  Roi , 
qu'il  y  établît  un  Gouverneur  &  l'^ut  Ma- 
jor» Ac  qi^il  y  eût  des  troupes  auflï  bien  qu'i 
Meùncs  ft  ani  Mont  OlytoM  ,  il  ne  lailla 
pas  àttât  dfiaaolir  en  iffB7.  les  (ardficwons 
de  Charleville  &  de  Mont-Olympe,  ie  'ù  a'j 
t  plus  pour  toutes  fôrtificaticns  a  Chailevilte 
qu'une  fîmplc  manille.  On  voit  proche  du 
Mont  Olympe  les  ruines  d'un  vieux  Château 
qu'on  cRNt  tvoir  été  mtitfeis  on  Tcnpk  dei 
nycni* 

»L*»tiurM    'Le  Village  d' Arches  dont  cette  Ville  oc« 


Deb.  de  U  ^upe  b  place  étoit  connu  db  k  temps  des  Car- 

mt^Mi-  ^'"^P^   ^  '**  Annales  de  St. 

WP-F'Ji-  jjj^jp,  qjjj  jjj  \\  y  avoit-B  un  Pa- 

lais Royal  où  Charles  k  Chauve ,  &  fon  ne- 
veu Lothaire  s'abouchèrent.  Cet  endroit  s'ap- 
pdtott  ak>n  Akcm.  Rhgmorum.  Flodoard 
ien  la  Clminque  dit  que  ce  lien  étoit  dans  k 
l^f  de  Porcien  ,  &  appartenoic  pour  lors  à 
r£v£que  de  Tongres  ou  de  Li^  ,  &  <ine 
l*an  l'Evêque  Riclier  détruiiit  au  même 
Geu  un  Chiteau  que  Bernard  Comte  de  Por- 
cïen  Y  avoit  fait  bâtir.  Les  Comtes  de  Re- 
Ael  jouïiroient  de  ce  lieu  en  Souveraineté; 
comme  de  ChStciu>Renatid  &  des  autres  ter- 
res voifînes  ,  fîtnées  drc)  8c  àdà  b  Mculë 
lor<qne  les  deux  Priocefles  de  Cleves  Henriet. 
te  &  Catherine  partageretit  les  biens  dc  leur 
pere.  La  Souveraineté  de  Château-Renaud 
appartint  i  h  Cadette  Catherine;  mais  l'aînée 
HeDiictK  fe  Tcferva  b  Terre  d'Arcbest  où  les 
Ducs  de  Nevcn  &  depuit  de  Mantooe  a- 
voient  une  Cour  Sou^aamc  i  c«4|ai  a  toû* 
/ours  fublîfté  jufqu'à  h  mort  da  denner  Duc 
de  Manroue  arrivée  l'an  1709.  «près  quoi  la 
PrincelTe  Douairière  de  Condc  à  qui  il  eft  dû 
des  foromes  conHderables  »  fur  b  Mailon  de 
Gonsagues,  a  fat  fai<ir  cette  Terre  d'Arches, 
9e  s'en  eft  Bii6  en  poffilGon  apris  en  avoir 
hit  hontiRU^  m  Koi  Lonïs  XI V.  noaobfinc 
fes  opndiîtions  du  1>tic  de  Lorraine  héritier 
naturel  d-.i  Tiuc  de  Mantoue. 

X.  CHARLEVILLE  »  ce  nom  François 

rr  Être  commun  en  notre  Langue  aux  Vil- 
noointées  Chaiilss>Town  par  les  An- 
fjtm  %  9tiL  cdks  qui  font  appelées  Carel- 
STAT ,  ou  Cauostabt  tKt  m  SiMfie  «a 
AUonagiK. 


CHA. 

CHARLIEU  ou  CHinLiru,  pctircVil- 
k**  ou  Bourg  de  France  >  (ur  les  frontières  de  i  stUitt 
Bourgogne  &  de  ItCM^olois,  en  Latin  CUits  l^'^^ 
Lochs  ,  Carilocvi  on  CA«otii.ocoi. 
Ce  Ken  eft  prb  de  b  Loire  ,  aa  Dîocèlè  de 
MScon  ,  au  dcflbus  &  \  quatre  lieues  de 
Rouane.  Ratbcrt'  Evcque  de  Valence  &  fon  t  Hift.  i* 
frère  Edouard  fondèrent  Yj^ajt  de  9t.  Etien-  t^^^jf 
ne  de  Charlicu ,  fie  employèrent  ï  cet  établis- 1' 
Innent  l'Abbé  Gaufmar  &  Tes  Religieux.  9.  voicï 
Qjidque  tcmpi  «pris  ce  Prebtpourajièimira'i^> 
fen  onvnee  lè  prefinta  an  Omdle  «flèmUé  i  ^'"t-^T 

Pontion  ,  (Conautim  Ptmi^ffirnfr')  Se  obtint  ^  li«te«. 
des  Lettres  de  proteétion  pour  ce  Monaftere.  Mfni.aé 
Bnfon  Roi  d'Ailcs  que  quelques-uns  difent 
avoir  àé  frerc  dc  Ritbcrt  y  unit  la  petite  ci^"t,|.; 
Abbaye  de  St.  Martin  comme  il  fe  voir  parp^iff.  '  ' 
les  Lettres  de  l'an  879.  Aurelien  Archevêque 
de  Lyon  *  Galon  Evéquc  de  Langres ,  Ge> 
rauld  de  Micon ,  Ifac  de  Valence  &'  d'atitres 
Prehts  étant  afleroblei  dans  l'Egliie  de  St. 
Maniai  de  Challon,  l'an  88tf.  accotdereni  un 
nouvau  Privilège  i  Ingelar  Abbé  de  Char- 
lieu  I  &  permirent  aux  Religieux  de  fe  choiCr 
des  Abbet ,  félon  qu'il  eft  prcfcrit  dans  b  re> 

Sk  de  St.  Benoît.    Charlieu  a  été  depuis  it» 
oit  en  Prieuré  ,  fous  la  dépendance  de  Clu- 
nî.   La  Rivure  de  Fomin  ,  ou  Fournin 
bjignc  cette  ViTlc  ;  mais  elle  n'y  prend  pas  fa 
fourcc  comme  le  difcnt  ks  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire de  b  France  ,  qui  h  nomment  ran> 
tôt  FoRNiT,  &  tantôt  FoRNiN.  Mrs,  Bau- 
dnnd  &  Baillet  mettent  Charlku  dans  la  Pro- 
vince du  Beanîolois»  Cduba'  &  k  Diâioo*^ 
naire  de  h  Inmce  h  pbceiit  dans  k  Chard-  f*mee  u 
lois.  A  parler  cxaflement  elle  n'cR  ni  de  l'un  P^'-F'^WÎ 
ni  de  l'autre,  elle  eft  du  Lionnois.  Papyre 
Madl^n  *  qui  nomme  Charligv  >  Oirtli  /#• , 
r«j,dic  qu'il  eft  du  Diocèfe  de  Mâcon,  qu'il FJiuB.Call] 
étoit  autrefois  compté  pour  être  de  h  Bour^P****».  - 
Bogne    itfcvoit  du  MiHi  de  Semnr  »  dont 
n  recevMt  ks  ordres,  qtfcnnn  cette  Ville  fat 
fous  le  département  de  Lyon. 

CHARLIS ,  Abbaye  de  France  dans  l'Ifle 
dc  France  au  DinccTe  de  Senlts  à  demc  VIOKà 
de  cette  Ville.  Volez  Chailli.  '  ' 

CHARLUS^  FortcrelTedeFrtoeeenAu-Z»'***^ 
vergne  vm  ks  confins  du  LimoCo.  ^<''  ''V* 

CHARMiCT,  ancien  iHeràk  de  rArabiç 
heureufe,  félon  Pline*.  Tls  iâiïoleDtpiRk idei.|,^(^||^ 
Pctjples  nommez  Ml N/Ei. 

CHARMANDA  ,  Nation  d'Afie  tndeB 
de  l'Eophrate.  Voicz  Car  manda. 

CHARMARUM  Rex.   Les  Charm« 
doMcnc  avoir  été  ua  Pcopk  des  Indes.  Pfi- 
ne*  n'en  patk  qu'à  FecnGon  êt  kur  Roi,*Ltf..'c.aa. 
qui  plus  pauvre  que  celui  des  lîorates  n'aroit 
que  foixante  Elepnaœ,  &  peu  d'autres  foros  , 

\  propi  i:[mn. 

CHARMEL  ;  ancka  Ika  de  h  P4^ 
kftinc^  n  en  eft  fik-  nennoo  as  fivie  de 

^*?HARMELL  Voi«  Tcharmbiîc. 

CH.^RMES  ^  ,  petite  Ville  de  Lorraine,  i  BmJriBÊi 
fur  la  Mofelle  \  trois  lieues  de  Mirecourt  aul^^'J^f* 
Levartc  ,  &  )  lix  de  Nttci  TCR  le  aiidi  m 
Bailliage  de  Voge. 

CHARMES-AUX.KQMAtNS.  ftinj 
Abbaye  de  Fiance  au  Diocr'-  r?c  Soiffons  & 
\  ùi,  lieues  t  dat»  uuc  campagne  où  eUç  cil 
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feule.  Ce  ftot  des  Religieiifi»  de  FOidit  de 

Cîteaux  qui  t'habitent. 
«DeW  CHARM)IY*,caAlkoi»d€kAni«/Vil. 
deltSdffc        Je  StiifTe  au  CaiNOndc  Fribowg  >  BiiU 
Gruyère  ,  dam  lei  Monta^ncf.  Il 

cft  Cim-jux  i  cai:fc  d'une  fontiinc  fu'phurcufe 
que  l'uii  y  trouve.  Quand  on  y  jtttc  un  lu- 
ton  ,  il  fc  couvre  de  foullic  &  fi  iw  l'expofe 
à  b  flamme»  il  prend  d'abord  teii  &  jette  une 
odeur  de  foufre. 

CHARMIS,  petite  Ville  dr  Tlllt  de  Sir- 
*  diigne.    Etiettne  le  Géographe  en  enribue  h 
tCiMMMM  fondation  aux  C  îr-.lnginois.    Bocfaari^  dou- 
I.  i.c.ji.p.  te  fi  ce  n'efl  p>iiit  Cau^iari. 
•l*  CHARMONIA.  VnK7.  Carmov. 

CHARMO  TAS  ,  Porr  de  Mer  du  Col- 
«L  i<ip>  plw  Anbique»  félon  Strabon^  11  i,  dit  ^ct 
ffP  ÂMeoft  {Kit  de  cent  ftadcs  de  tour*  c'efi4> 
dire  <k  XII.  Millei  SrD.paSé  Son  entrée  eft 
étroite  &djngîrcufc  pour  toute-';  fnrtn  dcCha- 
loupes.  Une  Riviirt  y  a  Ijii  cmbouchûrci 
au  milieu  cft  une  Ifle  touverrc  d'.iibrcs  &  pro* 
prc  1  être  cultivée.  Votez  Chahmuth*. 

CHARMOYE**,  (U)  Abbaye  de  Inuce 
CD  Champagne!  au  Diocèfé  de  Chalons,  eft 
de  rOtdft  de  Cîtemx.  On  voit  par  une 
Chartre  d'Henri  T.  du  nom  Cotntede  Cham- 
pagne «  dit  le  IiIkmI  ,  de  l'jn  1KÎ4.  qu'il  a 
flit  plufieurs  dons  i  cette  Abb.iyc,  qui  troic 
puvrcice  qui  lui  a  hit  donntr  le  titie  defo»i- 
d.iteur.  Ce  Monirtere  eft  propre  ;  il  n'y  a 
rien  de  confidenbie  que  b  rcTonae  dans,  la- 
qtielle  vivent  l'Abbé  &  les  Religtcus.  On 
y  voit  quelques  tPtabeaui  des  Seigooiis  de 

Con  flans. 

CHARMUTKÏA  ,  Pnfyiflfii  du  Golphe 
Arabique  du  côté  de  l'Arabie  heuretife  ;  elle 
icllcsiible  afin  au  Cothon  des  Carthaginois 
tl  faut  que  le  CofuHes  ou  tei  Interprètes  de 
•  l  Diodore  de  ^c3eS  vmt  nk  une  Pr^f/tfti 
pour  une  S^jt,  un  Art;  car  le  Cotboo  âojt 

un  Port  artificiel. 
/  Di  tifk      CHAR  NE  ' ,  Bourg  de  France ,  dans  k 
A****-       Maine  au  Diocèfe  du  Mans ,  Elcâion  de  Ma- 
yenne fur  un  ruifTeau ,  qui  coulant  vers  le  Sud 
va  fe  perdre  dans  l'EmÀ.    Chamc  cil  à  une 

Ctite  d;mi-lieue  d'Ernée  au  Nord  >  &  à 
'  gauche  du  cbemia  d'£raéii  ià 
yenne. 

CHARNIË  ,  Hi)  Piys  de  France  dam 
le  Maine  ,  vers  Ste  Sufane  ,  entre  la  Ri- 
vière de  Mayenne  au  Couchant,  t<  celle  de 
Sarte  au  Levant  ,  &  entre  le  Mans  8c  Ma- 
yenne. Mais  on  n^cn  connoît  pas  les  bofîïa 
fbrt  «ijttlle  »  Se  'Atff  t  pont  de  place 
marqu^ite. 

tUÊfi»  CHARMI7:AY  «  ,  Rourg  de  Fnnrc  en 
wf***  Touiaitie  ,  Lkation  de  Loches  ,  au  Nord- 
Èft  ic  \  deux  petites  licucs  de  Preuilli  , 
fur  les  confins  du  Berri  ,  fur  un  ruilTnii , 
qoi  le  joignant  \  la  Claiie  ï  AUlly  va  k 
perdre  dans  h  CiCttfe»  C'clk  un.  Mar- 
quifat. 

CHARVY  ,  Cnmt^  de  France  en  Bour- 
^gr  c  3u  Diocèle  d'Autun  ;  il  i'txtaà  fur 
hfittaiit       l'3)Ui<ges  de  SauKcit  d'Atney-k- 

Je  lit  Kirrr ,  Due. 

'  *^  "  ^  ROtis'  ,  Ville  de  France  au  Du- 
}!p!!rit,4c  Bourgogne  t  su  ChafoUois  dont  elk 
urir,       CV  b  Capitale,  fur  laReancck  Elk  tft  m- 
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tite  8t  n'a  qtie  trois  a-nt  pas  de1ûli|»  ic  deux 
cens  cinquante  de  large  »  Se  deux  portes ,  cel- 
le de  la  Maddlioe  8C  cdk  de  Champigni.  Le 
Château  des  Comtes  de  Clurolois  cR 

dans  rencrinte  de  b  Ville  8c  paroît  av«r  été 
grand ,  par  ce  qui  refte.  L'Hglife  de  St.  Ni- 
zier  eft  Paroifliale  Se  CoUrgialc.  Le  Curv  eft 
Prieur,  ou  premier  Chanoine.  L'Hâpttaleîè 
au  (ms  du  Château  &  a  été  fonde  par  lesCofflk 
tes  d:  Cinrolois.  Il  y  a  dans  cette  Vilk  un 
Bailliage  Royal,  uneluftice  du  Comté  1  ou 
Scigiwuriak ,  Se  m  Grenier  )  lel. 

C  HAROLOIS  ou  Cmahollois',  Pays  '  IWd  p. 
de  1  rinre  cn  Bourgogne.    Il  a  douze  lieues 
de  bdg,  depuis  la  Rivicredf  Guifc  jufqu'i  la 
Loire  ,  &  iept  lieues  de  large,  depuis  h  Ri- 
vière d'Aroux  jufqu'aux  limites  du  Mlooo- 
noib    II  a  1  prefent  titre  de  Comté  &  s'ap». 
pcHeen  Latin  PdgÊii  QuadrigtlUnfit,  ou  Q^4' 
lIreUnfis.    *I1  n'cfl  eonnu  ni  dms  I1  p.icmic-  * 
rc  ,  ni  dans  !a  moyenne  anriquité:  on  voit  Defi.*la 
feulement  qu'ayant  .lutn.-f.)!';  fiit  panie  du  pStfciîf. 
P.cciinois,  il  vint  au  pouvoir  des  Comtes  de 
(  hillon  fur  Saône.    Ce  n'croit  alors  qu'une 
fimple  Châtelknie ,  que  Jean  Comte  de  ChaU 
Ion  échangea  avec  Hugues  IV.  Doc  de  Bour- 
gogne t  enfuite  le  Duc  fi:  hornniif;c  "S  ^mr. 
Louïs  de  h  Chàtclicnie  de  rhnroiVus  <)iril 
domi  en  pjitnj^'i  .1  (on  fceond  lik  nomme  fe^n, 
les)ucl  nVui  de  fa  femme  Agnès  de  fiourfoon- 
Dampicrre  qu'une  fille  nommée  Béarrix  ,  )' 
oui  fon  ayeul  k  Duc  Hugues  conAm»  par 
Mm  TcAmienthSeÛ!nenriedeChart]|lm{,  te 
dk  l'apporta  avec  reVc  d:  Bourîion  \  fon  ma- 
ry  Robert  le  plus  jeune  des  fils  de  Saint  l  ouïs. 
Jean  fib  de  Robert  eut  en  p;irt.ige  la  Bamnnie 
de  Charollois.    Ce  Prince  n'eut  qu'une  fille 
nommée  Béatrix,  en  faveur  de  laquelle  le  Cha- 
tolbis  fut  érigé  en  Comté t  qu'elk  aptert»  t 
fixi  mari  Jean  Comte  d*  Armagnac  deair  les  d«& 
cendans  vendirent  l'an  iî^l  le  C<  mt(î  de 
Charollois  à  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bonr- 
goj^-ne  de  la  Bnnctie  de  Valoii.  F.e  Fiuc  Phi- 
lippe laifla  ce  Comré  à  ics  defcctidatis,  &  Char- 
les fon  arriere-perit-fils  porta  du  vivant  de  fon 
pere  Philif^  le  Bon  le  titre  de  ComtedeCha» 
lollois.  Après  la  mort  de  Charte*  Loo%  Xf. 
conquit  le  Duché  ck  Bourgogne  &  le  Comté 
de  Charollois;  mais  Charles  VIII.  l'an  149;. 
fut  obligé  par  le  Traité  de  Senlis  de  rendre  le 
Comté  de  Charollois  i  Philippe  Archtduc 
d'Autriche,  petit-fiU  du  Duc  Charles,  \  \t 
durge  que  l'Archiduc  ferait  foi  &  homma> 
ge  £  ce  Comté  )  la  Couronne  de  FtanCe.  II'- 
y  eut  enfuite  de  gnnds  diffirrens  entie  l'Empe» 
reor  Charles^int  te  François  T.  (mt  pour  k 
propriété  ,  foit  ponr  la  Souveraineté  du  Cha- 
rnllMis  ;  qui   fut  .\  divtrfes  fois- confifqué f 
nia!s  CCI  ditfcrcns  furci  t  termine»  l'an  MJ9. 
par  le   l'raité  de  C  arrnn-Cambrefis  conclu 
entre  Henri  II.  Roi  de  FunceSi  Philippe  II. 
Rot  d'Efpagne»  par  lequel  on  cotnriot  qiw  h 
Broprieté  du  Coftité  de  ChareJloit  dnnewerair 
a  Philippe  IT.  ?<.'  3  fcf^  rucccffeitrs,  pour  le  te- 
nir fous  la  Souveraineté  des  Rois  de  France  y 
qui  mirent  ee  Comté  finis  k.  tcflott  duPar^ 
lëment  de  Dijon. 

Le  Traite'  de  Cîteau-Cambrefis  ,  pour  te 

2ui  regarde  k  Comté  de  ChtroUois»  rat  con- 
rmé  par  cdai  de  Veivins  l'an  ii«8.  9t  mt 
Vrv»  a  • 
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tion  defqaefs  les  Rois  d'Efpa«n  OMétéi». 
mis  en  poflëflloa  du  Comté  de  Cbnollois* 
dont   tb  avaient  été  d^oOMcK  ftt  h 

guerre. 

Philippe  IV.  Roi  d'ErpignC)  m  exécution 
du  Traité  des  Pyrénées  t  fut  réintègre  dans  la 
noflèllion  ia  Clnrollaist  nuis  Louis  de  Bour- 
bon Prince  de.Condé,  qtli  én«  forti  de  Fran- 
ce ,  avoit  long  tetns  fervi  ce  Monarque qui 
lui  dévoie  encore  de  grandes  fomme^,  fit  IaKir 
le  Comté  de  Chiroïlois  ,  Si  s'en  fit  adjuger 
k  polTelfion  oui  eft  demeurée  à  fcs  delcen- 
-"—1  iufiiu'amounl'hui.  Le  Roi  d'Efpa- 
da/kt  îî.  n*y  fit  pas  de  gmtdks  agfo- 
itions,  deforte  qu'il  n'co  eft6icaiieinieii]CiW 
tion  dam  les  Traite*  de  Paix  d'AiJC*-C!ii- 
^lle ,  de  Nirpogue  &  de  Ry  wyck. 

Les  pnncipaujc  lieux  de  ce  Comte  font  Cha^ 
rolles ,  Paray^le-Moniali  Touloo«  te  h  MMt 
St.  Virïccnr. 

CHARON ,  Bourg  Maritime  de  France 
•u  Pays  d'Aunis»  atn  fiontieres  du  Poiton  à 
quatw  lieues  de  h  Rochelle,  avec  une  Abbe» 
ye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  fondée  en  llie« 
fous  l'invocation  de  Notre  Dame, 
tût     CHARONIA,  les  a-icicns  Gnecs  ontsinfi 
nomoié  de  certains  lieux  où  il  s'c^^al^It  une 
npeor  empcdée  capable  de  donmr  h  mon. 
m  Ln.8c  k  Stiabon*  employé  ce  nom  blns  d'une  foisi  9c 
M:         c'cft  ce  que  Ciceit»  appelle  PturoWi*  av 

premier  livre  de  la  Divination. 

CHAROST  ou  Charrost  ,  en  L.tin 
CaROPIiii-'m  ,  Ville  de  France  dans  le  Berri, 
Eleâiofl  d'IlTûudun  dont  elJc  eft  à  douie 
lieues.  Êlle  eft  fîtuéc  fur  l'Amoo  à  cinq  lieues 
de  Bourges  Elle  eft  tentoUrée  de  manilles* 
te  i  deux  Anttoargs:  fonEglifeParoiffialed» 
diée  i  St.  Michel  e(l  dans  un  des  Fauxhourgs. 
Charroft  a  tte'  pofTedéc  par  la  Maifon  de  Cha- 
bot de  Miic^xsult ,  de  t]ui  une  branche  de  k 
Maiton  de  Bcthune  l'a  acquifc  en  r6o8.  Il  y 
•  un  Prieuré.  La  Ville  n'a  t]ut  àtnx  portes 
&  deux  mes  ,  fnàu  b  grande  rue  &  n  nie 
Brivaur.  Elle  a  un  Chtiean  firaé  au  Midi 
de  la  Ville.  Ses  environs  font  très-propres  î 
nourrir  du  menu  b<ît.iil,  l'on  y  recueille  d'afTez 
bon  vin  du  coté  d'KIoudun.  Il  y  a  auprès 
les  bois  de  Fond  Mureau.  1111e  avoit  autrefois 
donné  (bu  naM  à  l'ancienne  Maifon,  qui  M 
jouïflbit  Ctt  109).  tk  qui  s'cft  éteiitte  en 
t;7o.  Elle  fut  éris£fr  en  DocW-pirit  hn 
169c.  en  Gvcur  de  Loida  de  Berinoe  Oon> 

te  de  C  liarroft. 

CHAROUX.  Voicz  Charkoox. 

CH  ARPETE  ,  lelon  Curopalite  ou 

CHARPOTE,  fefaoOedKMi  Pkct  Af>- 
te  de  la  Mefaounaniie. 

t.  CttAltROUt  «  Vaie  de  Rnoee  «a 
^ritou.  Voit?.  C.iRnopuM. 

X.  CHAR  ROUX  .  petite  Ville  de  Fran- 
ce au  Bourbonnois.  Hlle  eft  prelquc  réduite 
à  h  condition  de  Village.  Elle  a  t^Hi  P»- 
roilTes  ;  celle  de  St.  Iran  efl  du  Diocèle  de 
CkroMmt,  êecdle  de  St.Sdiaftien  eft  duDio^ 
ciTe  de  Beureei >  La*  Ville  eft  furune  ban* 
tetir  !l  demie  Iteue  de  la  Rivière  de  Sioulle.  Il 
y  a  un  Mottaftere  de  Re^ieufes  BcncdidU* 

t>«.  LeiTttneri»yfi»clepinqHC<Nn- 
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C^ARS.  Voiez  CAXt. 
CHARSÏANUM  OsmtJM  ;  Cetire- 
ne  &  Porphyrogenete  ixxnment  ainfî  une  Pla- 
ce de  Cappadoce.  Curop.ilarc  fait  mention 
des  pa  liages  de  Cb4i;fi4imm  .  fekxi  OiK» 
lius*».  «  

I.  CHARTA,  Pbce  de  la  MefopoHÉlièk 
La  Notice  de  l'Empire*  marque  que  ks  Ro>'  aÀ 
mains  y  avoient  garnifbn. 

a,  CHARTA'*,  Ville  debPâleftine  dans 4<  7^ 
la  Tribu  de  Zabulon.  r.lle  fut  donnée  en  pi^c>f>'C'f4^ 
ta^c  aux  Lcvitcs  de  h  familkdcMerari. 

CHARTAIA  ,  Ville  de  l'Hircanie  Vers 
l'Orient.  Elle  étoibgnnde  &  ndx  au  itfaA 
de  Laonic  cité  par  Ortetius  •  TWufe'. 

CHARTAN'.  ViUe  de  b  PaleHine  dansf  ^e. 
1»  Tribu  de  l^lithali.  Elle  tomba  en  parti- 
ge  aux  Lévites  de  la  famille  de  GerCon. 

CH.MITANI  t  Peuple  de  b  Libye  dans  • 
k  voifinagc  de  l'Egypte,  félon  Ptoloméc*.  glê-t-f. 

CHARTRAIN  ,  (le  Pays)  toattée  de 
France  tomprife  dans  la  Beiuflè.  *Il  a  tiré/,  i„„^,^,. 
Ton  nora  de  k  Ville  de  Chantes,  qui  a  pris  ]ei><^<iei» 
fien  des  Peuples  CS^mm^x,  lefquels  étoitnt  des 
plus  ci?1èbres  entre  les  Celte?  par  leur  puiffan- '*'""*■ 
Ccfi'  i'ctcndiic  de  leur  territoire:  IcurCipirale 
eft  ndftimée  AK'rtCHm  dans  les  plus  sm  lens  Au- 
teurs ,  &  ce  nom  a  luccedé  i  celui  du  Peu* 
pie  ;  ainfï  b  Ville  de  Chartres  eft  fins  douK 
une  des  ^us  anctetinea  des  Gaules  ,  comme 
ftm  feglié  dedifc  \  Notre  bame ,  eft  une  des 
plii^  belle'.  Cttfe  \'ille  ayant  e'tc  des  de'pcn- 
djnces  du  Royaume  de  Ncuiliie,  elle  demeura 
en  partage  A  t  hatlcs  le  Chauve  &  à  fes  fuc- 
ccffeurs.  Mais  après  \i  prifon  de  Charles  Is 
Simple  ,  les  Seigneurs  François  s'étant  rendol 
les  maîtres  de  b  phs  mode  partie  du  %oln» 
ne  de  Fiance,  ttHes  de  Chirmt  9c  de  BMi  s 
Vinretit  au  pouvoir  de  Thibaud  t.  du  r)om» 
dont  les  (uccefTeurs  furent  auiTi  Comtes  de 
Champagt^e.    Ces  C'omtez  furent  lëparez  a« 

Erès  b  mort  de  Thibaud  IV.  Son  Sis  aîné 
lenri  le  Large  fut  Comte  de  Champagne ,  Se 
biflà  cette  Pravince  i  Sa  delccndins.  iThi- 
baud  dit  le  Bon,  fi»  cadet ,  fut  Comte  de 
Blf)is  8f  de  Chartres  ,  ^  tenolt  Tes  terre?  en 
fief  du  Comte  de  Champagne,  qui  s'en  ^rnt 
rcferve  le  droit  féodal.    Le  peiit-fils  de  Thi-  ■ 
baud  qui  portoit  le  même  nom  que  Ton  grand- 
peit  ,  étant  moit  fans  enfans  l'an  ixi8. 
eut  pour  fes  héritières  fts  Tantes  Elifibeth  8c 
Marguerite  t  b  premieH»  état  \t  Coftité  de 
Blois  ,  &  b  féconde  eut  celui  de  Chsrtresi 
Mai^uerite  époufa  Gaultier  Seigneur  d'Avê- 
nestdont  b  fille  Marie  cpoufa  Hugues  de  Chi- 
tillon  Comte  de  St.  Paul,    Jeanne  de  Chàtil- 
lon  ComtcfTe  d* Alcm^on  qui  defccndoit  de  lui^ 
vendit  le  Cotmé  de  Cbaitres  l'an  à 
Philippe  le  Bd.  Siint  LouTs  giand-pere  de 
ce  Roi  avoit  acquis  de  ThibuJ  IV.  Comte 
de  Champagne  &  de  fa  Sœur  Alix  Reine  de 
Chipre,  tout  le  droit  direcl  &  utile  qu'ils  a-i- 
voient  fur  les  Comtcz  de  Biois  &  de  Chartres! 
mais  b  ptqpricté  du  dernier  ne  fut  affurée  \  b. 
Couronne  que  par  l'acquifitiao  de  Phibppe  le. 
Bel  ,  qui  domit  ce  Ctaité  en  partv^e  \  ron, 
fiere  Clwles  Comte  de  Valois  j  mais  il  revint 
)  b  Couronne  lorfque  Philipp*  de  Vabit  y 
fut  parvenu.    Chartres  fut  c'rigee  en  Duché  ' 
^  François  I.  l'ao  ijiS.  0c  donnée  en  enga- 
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gement  pr  ce  Rui  à  Rt-néc  de  France  fille  de 
Louïs  XII.  avec  pluflcurs  grands  Domaines: 
tlk  tranlmit  ton  drotc  à  ia  lille  Anne  d*£ft 
qd  é^ufa  le  Duc  de  Nemoan  ,  dont  In 
luritiin  jooïmu  de  <«  Duché  jofiiu'à  i'aâ 
qa'il  fiiti«rirédfelMf$infmpirLoDlll 
XIII.  Is^ucl  Aonni  troi^  ans  sprès  en  appan»- 

rk  ine<n£  Duché  i  Jon  trere  C.ifton,  après 
mort  duqtui  le  Duch<*  de  C  hirtres  a  t'té 
(ionné  en  appamge  pat  Louï^  XIV.  à  Ion  frr- 
w  Nûlippe* 

Le  Fays  Chartnin  eftauffi  appellék  Bcaus* 
'te  paitîculûiv.  L'Acndne  en  cftafla  reflcnée  Ae 
ftc  comprend  tin:  le  Villes  de  Chartres,  de 
Nogent-k-Roi ,  de  G^ihfdoi»,  de  Bonnevalv 
de  Mjintcnnn  ,  &c. 

CHAK  I  RES,  Ville  de  France,  au  Pays 
Chartrain  dont  elle  eA  la  Capitale.  £lk  eft 
une  des  Villa  oui  obi  qnkié  kur  andeanom 

rttr  prendre  ceraida  mi|>tedDat<lla  ânient 
r!i  f  '':  :.  On  Tappelloïc  autrefois  AutRi- 
cuM  ,  L  l'euplc  Carnutes.  Après  qu'on 
eue  du  quelque  temps  Civitas  Carnutom, 
fvnorance  du  moyen  àcc  prit  te  ^nkif  plu- 
aiâ  pour  un  nominitif  ncuiii  SieafeCl»^ 
■MHM ,  CânÊmi%  d'où  cft  venu  k  nom  mo- 
dcrae  de  Chartn»  La  nfiae'ehols  cft  arri- 
vée AUX  ivnns  TVrwiM  ficc.  Hadrien  de  Va> 
lois*  croit  que  le  nom  à'AKtrkmt,  luî  avoit 
été  donné  de  la  Rivière  d'Eure  ,  fur  hquelk 
elle  eft  (îtuée  &  qiie  les  Latins  appellent  Ai- 
mé, ^La  ViUe  de  Chartres  eft  une  des  plus 
mciémes  du  Rdyanmei  8c  fi  l'on  en  croit  la 


tiquiic  fulques  dans  des  temps  fort  voifins  da 
Deltige.  Elte  eft  ftparée  en  de«Kt  parties  par 
li  ili  ii:;c  d'Eure.  Li  plus  grande  eft  élcvc'e 
<ur  une  Colline,  &fesnjes  ^t  fort  étroites, 
ce  qui  marque  (â  grande  ancienneté.  La  Tour 
dn  Rfli  fat  de  Pïkis  pour  rcsdte  b  laftice. 
Lei  NÂ»  hek  k  pkce*  h  phi»  confidenMe 
iqa'il  y  ait  X  Charme  Cette  Tilk  à  neuf 
portes,;dont  il  y  en  a  trûh  de  boadiées.  1L\- 
les  ont  toutes  fur  le  h.iur  l'image  de  Notre 
Dame  ancienne  Patrone  de  la  Ville.  Si  k  tra. 
ditton  popubire  étoit  fondée  fur  quelque  ce- 
pmgnage  ancien,  on  pourroit  dire  que  certe 
Vwe  «toit  Chrétienne  avant  la  naiilince  du 
^anwMlr  du  monde  puifqu'on  prétend  que  W 
Ctthranle  étoit  autrefois  un  Tempfc  diet  DnH- 
des  dédié  ViRGiNt  Parit^r*,  k  lu  Patrie 
éfm  enfmt&«  ;  mais  ce  font  de  ces  fnni^s  qu'a 
produits  ripnonTue  oifiveté  du  iriDycM  iije. 
On  ne  convient  ps  du  temps  auqud  l'Evêché 
(  hMïUA  de  Chartres  a  commencé.  'On  tient  que  Se. 
Vwdn  CheRMi  qiti  lut  r Apâne  de  cette  Ville  fat. 
fs"»!*"    ^^^^  dam  le  par  det  afTaffim  tt 

des  voleurs  vers  le  v.  Hécle ,  c'eft-i^ire  vers 
rf!l.!d.34.,  le  CD mmcii cernent.  ''St.  Soulcitie  fut  élu  E- 
.Stptcir.li  !c  vcque  de  Chirtrc-s  l'in  'jç?.  après  l.t  mort  de 
4- de  it-  Flave;  mais  il  prit  h  fuite  &  ne  revint  qu'a- 
pr2s  qu'on  eut  fait  une  autre  ordirunion;  St. 
Avctxin,  cjbi  lui  avoir  été  IniiiHnié.  «djanc 
quTon  Fâvoir  hinnrf  \  €hÉrUvi  lai  céda  tesi^ 
ge  Epifcop^l  comm'.:  au  légitime  Evêquc,  fi; 
fut  ijit  Chcirévcque  avec  pouvoir  d'exercer 
l'Epifcopat  dans  fc  Dunois.  Qiielques-uns 
veulent  qu'apr^  la  mort  de  St.  Soukine  il  re- 
monta fur  le  Siège  de  Chartres.  Ce  n'eft  ptt 
lioi  dfluti  de  ce  St»  inmàn  que  Mr.  Pifl- 
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niol  de  h  Force'  die  :  l'Evcché  de  Chartres",  (].c.p.i$|> 
fi  St.  Avcntin  en  a  été  k  premier  Lvtquc  » 
comme  le  dit  k  tradition ,  cil  un  des  plus  an- 
ciens du  Royaume.  Le  St.  Aventin  fubflitué 
A  St.  SMkine  n'a  cotaincitaent  poâit  été  le  ' 
penitr  Evtqne,  àr  fi  ^cft  le  notie  411e  c»* 
lui  ic  ^^{.  Piginiol,  l'Hifkilt  Ktanme  pliî* 

haut  que  la  tradition. 

Cet  r.vcthc  t'tCiit  autrefois  SuflVap^int  de 
l'Archcvceliè  de  Sîim,  &  l'cll  de  celui  dcPji 
ns  dtpuis  Ion  Etoftion  eh  1611.  El  Dnicèft 
d«  Cnertiet  étoit  uo  de>  phis  graods  du  Ro« 
.ynnne  avtat  rEreéKan  de  l'Evértié  deBloh, 
te  rcnfermoir  dix-fcpt  ccn'.  P.nioifTes,  erttrc 
leTquelles  cfllfs  delaViilc  deChaurti  n'iitoitnt 
compre'cs  que  pour  une.  H  eft  divifc  en  fix 
Archidiaconez ,  qui  font  partie  des  Dignitez 
de  h  Cathédrale. 

'La  Cathédrale  ftit  oonfiimée  par  k  fieu  du /p>aé«. 
Ckt  l'an  to'to.  4c  fix  TétaUie  )niflît8t  for  les 
anckns  fondetnens  en  l'état  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui ,  par  lés  foins  de  Fulbert  qui  en  étoit 
pour  lors  Evcqtie.  D'autres  dilcnr  que  ce  fut 
par  Yves  de  <:iianres,  qui  b  lit  fairede pier- 
re, au  Keu  qu'elle  n'dtoit  auparavant  que  de 
bois.  Aujourd'hui  fon  Choeur  »  (on  £gG6 
fouterra'me  ic  fes  deux  ciodKrt  k  rtodent  nne 
dnjplM  bdlei  du  Royaume.  Au  pourtour 
«b  Chenr  on  voit  le»  myfteres  de  la  Vie  de 
Jbsus-Christ  ,  reulpTcz  en  pi-irc,  que  les 
Connoiflèurs  regardent  comme  un  tnivragc  par- 
fait. »  Le  Chapitre  de  cette  EgKfe  eft  un  des  f  p.iS|i 
plus  nombreux  du  Royaun»*  tt  cft  cotnpoiiS 
de  dix-feptDignitex  &  de  tôiinimyreîze  Om- 
mine»  Le  Doyen  eft  élu  par  le  Chapitre. 
t.^Evlqtie  conftre  tenm  ks  autits  I^nitez  > 
&  tous  les  Canonîcats. 

li  y  a  encore  dans  ta  Ville  de  Chartres  tro» 
iutres  Chapitres,  de  St.  André,  de  St.  Mau- 
rice, te  de  St.  Aignin.  Il  y  a  i  ChartRft  • 
plufieursParoiflcs,  ^votrSr.  André«  SteFc^ 
St.  SatumiD  «  Se.  Manb*  St«  Atpian  &  Sb 
Michel. 

Il  y  en  a  aulTi  une  de  St.  Michel»  Se  quel- 
ques autres  dans  ks  FaujbouTgs.  ''Il  y  a  à  ;b  p. 
Chanrcs  un  des  tv.  grands  Bailliages  du  Cou- 
vemcmenl  d'Orléanois  avec  Siège  Prefidial. 
Ce  Bailli  eft  d'épée  ,  &  fi  charge  périt  par 
inoit^  SalinâioDdldeconimmikr  k  Baik 
8r  rÀtrieie-ban  ,  d^Ctre  11  b  tête  de  h  Com- 
p.ignie  des  Officiers  du  Siège  quoi  qu'il  n'y 
ait  point  de  voix  ^  ds  jtni'ir  de  to«tes  les  au- 
tres attributions  orjiniiics. 

'Le  BmllUic  de  Chartits  efi  fort  étendu ,;  y, 
car  outre  les  quatre  Mairies  de  la  Ville,  il  ren- 
iierac  cncoie  k  Prévôté  Royale  de  Bonneval« 
tk  ptas  de  cent  cinquante  Juftices  Scigncuriifc» 
dont  plùlîeuis  f^nt  titre  de  Chatellcnies,  com- 
me Illiers  ,  Courvillc,  Mefliy  ,  Ven,  Ga!- 
lardon  ,  Auneau  ,  Aunay  ,  Brivil ,  Se  Nr^f^ent- 
k-Roi.  La  Châtelknie  de  .Mamreron  m  fut 
diftraite  lorfque  Louïs  XlV.  l  iîrigea  m  Mar- 
quât en  laveur  de  Françoiiê  d'Aubi|pé.  Le. 
reffiirt  dn  Bridiage  de  Chame*  M  bome  pas 
celui  du  Prefidin! ,  qui  s'étend  non  feulcinent 
fur  les  Juflices  qui  relèvent  du  Bailliage;  mais 
L-nijj-c  I  II  !■:■".  Bailliages  de  Montapne,  de  Bcl- 
lefme,  de  Brezulle ,  de  Sencmches,  de  Chl- 
tem^neuf  en  Timerais  ,  de  Dourdan ,  d'Es- 
I»  d'Ycnvilk»  4e  des  cbq  Banmiei  da 
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Perdie-Gouet,qui  ibnt  Atluye»  BroaJ  Afr 
thon  ,  Montmiral,  &  h  Bazoche,  quelque 
proteftation  que  les  Officiers  du  Bailliage 
d'Orléans  ayent  pu  faire  au  contraire  en  vertu 
d'un  ancien  Arrêt,  qui  ks  leur  «voit  ajugcz  à 
la  pouHuite  de  Chaïkl  Duc  d'Ofléns  Pm 
du  Roi  l.ottïs  XII. 

te  BnlHigedeC{i»tmBlàChMiMirf««f> 
r«/>tc  ,  qui  fut  rcform&  en  I  jo8.  &  con- 
tknt  cent  (;i?c  Articles  divifez  fousxxiii.  ti- 
tres, l!  y  a  i  Chartres  lu  Jh^'s  Con- 
fuli  dcablis  par  ^ic  de  l'an  1 5(>}.  ils  font  élus 
par  le  coq>i  dc$  Marchands  dam  ks  temps 
Rgk»  1  re|iir  par  k  JLieincnam  Cè- 
ncnU 

•  f,  tSy.  *  Le  principal  Commerce  àa  Pam  Chartrain 
eft  celui  dn  bleds.  Il  eft  fi  firtîlc  &  en  pro- 
duit une  Cl  grande  qumtitt  riii'il  peut  tn  ftrjr- 
nir  i  plulicurs  Provinces.  11  y  a  quelques 
Paroifles  où  il  y  a  des  vignes  ,  &  \e  vin  de 
St.  Piat  eft  cdui  qui  a  k  plus  de  reputa« 
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Chaitits  1  produit  de  très-grands  hommes 
fins  pvkr  de  ceux  qui  y  ont  été  Evcques. 

Philippe  Dei  Port-.s  Vulw  fameux  en  foti  temps 
Abbé  de  Tiron  ;  Régnier  Poctc  Sacinque> 
fon  ncvtu;  André  Fclibicn  de  l'Académie  Ro- 
yale des  Infcriptions  de  qui  nous  avons  plu» 
(îeurs  ouvrages  cflimez  comme  Entretiens  Inr 
ksViet  des  Peimics  &c  né  en  itfiy.  il  inwt* 
rat  I  Paris  le  iT.  Juin  T«9f.  f^eire  Nicole 
EcrlLfi-.fliquc  trc^-rcLommnnclahîe  par  b  pure- 
té d:  ics  ma-upi  ,  par  fon  érudition  ,  éc  fur 
to;if  par  les  écrits  qu'il  a  publiez  pour  dclcn- 
dre  la  doârine  del'Ëglife;  ks  ElTais  de  Mo- 
rale &  autres  ouvrages  où  l'on  trouve  unChris- 
tîanirme  fon  ^urlflui  ont  acqim  une  ai«nd« 
reputatiaB.-  Né  l'an  -1^15.  il  mourut  i  Piri* 
le  itf.  de  Novembre  ifî?^ 
«3-  CHARTREUSE,  on  appelle  ainfi  gene- 
ntemcnt  tous  les  MonaOeres  de  l'Oidre  dCi 
Charrreux  inftituc  par  Sr.  lîruno. 

CHARTREUSE,  !h  Grande)  Moias* 
tôt  de  Fnnce  en  Dauphiné.  On  U  noitme 
aînfî  par  diftîndion  parce  que  c'eft  la  premifi- 
rc  où  l'OrJr;  fur  inflirué;  &■  qu'elle  en  efl  le 
ch:f  lieu.  ''On  va  de  Grenoble  l  ce  fameux 
Monafitre  par  deux  difTcrrns  chemin",  ;  l'un 


^  Irappcllé  k  &1/IJ  »  &  l'autre  St.  Umtm 
'''j%Sir.  Par  le  pecmier  on  paflè  au  Sapejr  » 


on 


monte  une  Montagne  fiir  laqudk  on  trouve 
Un  bon  de  fâipins.  On  delêend  cfeB  dans  la 

vallée  011  efl  le  Vill.igc  de  Chirricufc  (ou  plu- 
tôt Ch'tirouÇr)  &■  après  l'avnn  rravcrfé  ,  nn 
prend  i  maiii  uaucbc,  pour  fe  rciuire  \  \x  [xir- 
te  du  Pont  pr  lequel  on  entre  dans  l'endos 
de  la  Chameure.  Ce  Pont  eft  fur  une  petite 
Rivière  appellée  k  Gmjtr  mm ,  qnï  en 
cet  endroit  'Ciitie  deux  nxhert  fort  pr«f  l'un 
de  l'autre.  Ct  Pont  eft  éloigné  du  Monafle- 
re  de  prè;  d'une  lieuc.  On  monte  loûjDur? 
depuis  le  Pont  ,  &  en  chemin  on  trouve  lj 
Cimrrtrit  ,  où  Dfm  Cemrier,  c'eil-i-dirc  le 
Eeu  oît  le  Procureur  &  les  Officiers,  qui  ont 
quelqtie  rapport  à  lui  demeurent  k  plus  ion- 
vent  Il  y  a  une  Imprimerie  &  on  tient  auflt 
dans  cette  Maifon  les  jeunes  gens  l  qui  on 
fiîr  filer  la  laine  dont  on  fait  les  rohies  des 
Moines  car  tout  ce  qui  peut  Te  fabriquer  dans 
l'intérieur  de  la  Maifon  pour  le  oeceiTave»  ou 


CHA. 

Piitliedo'Coavent»  ^tntaîDe  te  «étMm 

un  fort  bel  ordre  &  bâucoup  d'écomonic  »  à 
laquelle  prtfide  Dom-Courrier. 

Le  chemin  de  St.  Laurctit  du  Pont  a  été 
élargi ,  &  on  l'a  rendu  auîTi  praticabk  qu'on 
a  pu.  On  y  a  mis  des  garde-fous  {  mais  II 
ne  hiHè  pat  d'Itie  cnowe  plut  dangereux  que 
l^tant.  Le  dcTcrt  de  ce  <àiMi  piroir  plus 
afteux.  Des  Montagnes  couvertes  de  bois  de 
pins  fort  épais  ,  fe  joignent  prefquc  l  une  à 
l'autre,  &  ne  laifTent  entre  elles  qu'un  paflage 
tort  étroit  au  Gmjtr-mtrt  ,  &  ce  torrent  en 
pflT^tt  dans  tous  ces  défilez  fait  un  grand  tiniiti 
qui  augmente  l'horreur  du  lieu.  On  y  va  pw 
Vorepn  <r  PomicR  (Pob  on  pefl^  ém  nne 
plaine  fort  unie. 

Saint  Laurent  du  Pont  dont  il  vient  d  trre 
parlé  eft  une  terre  qui  appartient  aux  Ciur- 
neux ,  &  qui  eft  d'un  revenu  condderabk  par 
les  foins  qu'ils  ont  eu  d'y  pratiquer  des  marri- . 
nets  &  artifices  à  1er.  Ils  y  ont  anffi  kuis 
iclérvairt  ,  kut»  étmp  »  fduilKOrs  annes 
connxxlites. 

Les  deux  portes  de  l'enclos  font  dans  des 
endroits  ferrez ,  dcaifez  i  défendre:  l'on  le  rend 
dïla  j  b  porte  du  Monaftere.  Il  n'y  a  rien 
d'afreux  que  ce  qui  l'environne.  La  Maifon 
en  clle-mcme  efl  belle  Se  fort  bien  cmcndujF* 
Le  Cloitre  eft  fort  long  ,  mneil  va  en  pen- 
te, &  et  defii»  Ait  qu'on  ne  peut  pas  voir 
d'on  bout  ï  l'uam.  On  entre  dans  les  cellu- 
les dont  on  admire  h  propreté;  chacune  a  Ion 
jirdin  ;  la  Bibliothèque  efl  nombreuk  &  bien 
choille.  Li  (aie  du  Chapitre  gênerai  eft  belle 
&r  ornée  de  peintures.  Les  Gencnux  de  l'Or* 
drc  font  ponts  aanur  du  plat-fônds.  Onpaflè 
delà  dus  une  galerie  ou  font  reprefentez  fur 
degnndi  tableaux  les  plans  des  Chartreufes  les 
plus  confîderabks  de  France  Se  d'Italie.  Les 
chambres  où  l'on  couche  les  étrangers  Ibnt  pe- 
tites ,  &  les  lits  tme  efpcce  de  boéte  fort  cou* 
verte  Se  fort  étroite.  Les  fabriques  qui  liwe 
■unmrde  k  Maifi»  méritent  d'être  vûës.  On 
y  tranve  mcnoilne  ,  coiderie  ,  le  four,  les 
gicniers,  8c  les  caves  oâ  font  les  provifîons. 
Tour  fel.1  cfl  bien  entendu  &  s'y  trouve  en  a- 
boiidaiice.  L'Apoucaircric  eft  bien  fournie. 
On  voit  dans  les  greniers  un  tamis  d'une  in» 
ventinn  fïngulicre,  qui  fepare  quatre  fortes  de 
grains  en  même  retns. 
L'^^Mmm  eft  l'endroit  où  ks  ReBgieox 
pmmcnent  les  lOuis  de  récréation.  Il<  pas> 
fenr  h  Conr  ,  I.i  robe  troulTée,  le  bâton  i  la 
main  fans  fc  dire  un  feul  mot  ;  mïis  de*  qu'ils 
font  dans  rEf'pjcii'mcnt  ,  ils  s'cml>ralTent  ,  (e 

£arlent,  &  vont  li;  promener  dujs  les  bois  Je 
a-ïochcrs  ,  don;  ils  font  dominez  de  Toutes 
parts.  La  Chapelle  de  St.  firuflo  eft  enioD-. 
cée  dans  k  defiit,  Sr)  10.  pas  de  cette  Cha- 
pelle ,  il  y  en  a  une  Jutre  dédiée  5  !a  Ste. 
Vierpe.  Elle  eft  fort  propre  Si  bien  entrete- 
nue. Voicz  Catokissium. 

CHAH.'!  RLUSEDEMONT-DlEUSf  P^w 
(la)  Monaftere  de  l'Ordre  de  St.  Bruno ,  fî- 
tuédiftskAoddcs  boisàtroulkuftdeSc-p^^^^î* 
dan.  Coome  «'«ft  peuNtov  k  pfat  belle  Mai-  f"^. 
fon  de  cerre  elpécc  qu'il  y  ait  en  Tiurope  j'en 
vab  donner  în  la  defcrip'tion.  Elle  3  été  prt- 
niiercnieut  dorer  par  la  Maifon  de  Gonzapue. 

On  trouve  d'abord  en  y  .entrant  deux  cor^ 


Digitized  by  Google 


S nid 
oit 


CHA. 

lî;  lojjls  ;  l'un  qui  fcrt  de  log«n»:nt  à  l'Ar- 
theveque  de  Rhcim*,  lorfciu'il  fc  «tire  dins 
cenc  Mjilnn;  &  l'autre  a  ^tc  bâti  depuis  peu 
pnir  le  Duc  Mazarin  8c  ù  famille.  Il  y  a  à 
droite  Se  i  gauche  deux  pièces  d'eau  quarrces» 
kvèntcs  de  pioTe  <le  nîile»  bien  remplits  de 
poitTons ,  &  fur  icfciuelles  on  voit  courir  quel- 
ques cicnes.  L'Eglife  cftbdfes  mais  elletft 
un  peu  t-cip  aroite  pour  fa  longueur  i  le  ce 
jkliut  choque  les  yeux.  Elle  cft  d'ailleurs  fort 
(hvenée  de  peintures,  fculptures,  &  d'autres 
Wncnent.  Dans  U  courait  cft  l'Egiife»  «c 
qui  eftlilêcoode  detoetteMàloiii  onicnriiv 
que  de  beaux  bâtiioeM  bien  CQOimadB  pour 
Ui  Etrangers*  qui  y  GxN  Crèfrjbim  fefut.  Dn 
tnirc  djns  le  Clolcrt  p«r  une  Arcade  parfaite- 
ment bien  conflruiie.  Le  Cloître  tù  un  beau 
quarré  régulier,  t(  le  plus  bel  ouvrage  dans  ce 
ffntt  que  l'on  puiàè  voir.  Il  efl  coupé  fur 
chiqne  6'ce  par  jx.  Arcades  d'une  beauté  Se 
'i\m  exécution  tfès-p«t£nicsi  Au  oiiljctt  de 
chacune  de  ces  quatre  làcei  i'Sevf  va  ^ima 
jionail  Se  ch-iquc  face  arcompagnL'i  Jl- cinq 
cellule*»  ce  qui  fait  vingt  en  ruut.  Ces  ttl- 
Julc<  font  autant  de  pc-t::-;  Ch^tr^iix  dcruhcr 
&  «-bignez  les  uns  des  autres,  couvert^  d'ar- 
doîfe  &  bâtis  i  la  moderne.  Clucune  a  un 
nd  jardin  bien  crjolivé.  Au  fond  de  ce 
loicre  cft  uiu  perfpeAtve  chaînante  »  for» 
mée  par  des  arbres  extrêmement  hauts  >  qui 
femhlent  (e  bîifîer  doucement ,  &  fe  rfnverfer 
fur  les  cellules  qui  font  de  ce  cott'  l.i  potii'  y 
faire  un  couvert.  Les  cellules  en  fotit  ccpcn- 
dwt  'Ait  <loî^n£es  i  nab  tout  a  été  ménagé 
avec  tant  d*aiti  que  cnarinct  data  cette  bA' 
.  le  peHneâive  finiloit  piecifiliiKat  être  m. 
àz{\w  ac"i  cclV.ilcî. 

Il  y  .1  en  IVancc  Se  ailleurs  un  grand  nom- 
bre de  Clurtneufei  dpot  je  icfavc  II  UAb  àuo 
Suplément.] 

•  CHALTROtlSSE.  Vote  Cat6mi> 

CH ARUDES.  Veia  HAm«i»*. 
-    CHAHUSi  Voici  CRAtUM  CiUius. 

'  TUS. 

i,ClIARYRDr.,Goiifrc  de  UMcrMedi- 
«OdjCL  tsrranée  cotre  la  Mer  &.  laSicile.  Hotncre'cn 
-*•*  fait  une  defcriptbn  Poétique  qui  fait  frémir  { 

&  les  anciens  l'acootdent  à  dépeindre  Scylla  Se 
Charybde  y  c«niilie  deux  Dangen  prefque  iné- 
vinWcs.  Scylli  efl  fur  b  côte  d'Italie ,  & 
Charybde  crt  fur  la  cure  de  Sicile.  Le  péril 
de  >'y  perdre  ^toic  fi  grand  que  l'on  en  a  iaic 
un  Proverbe  Latin  dont  le  fem  eO  qu'en  voulant 
éviter  Cfavybde  «m  ilioh  écnnier  cootn 

t  diâiJM»  Le  Doific  Bochart*  trouve  i  ces  deux  noms 
îrtfc***"  J""*  '"^'S'"*  Phcnicienoe.  II  obfervc  que  SipD 
Seol,  (ïgnifîe  pirttf  msUxtfr  »i  tm  prru ,  &■  que 
jp  HdlauApi  ontCBokiyé  le  mot  Crée  zkA- 
Jtee  'dans  le  oiCim  km»  Pour  Charybde 
JbHSIK-'fl  Chcr-OhiUm ,  c'eft-i-dtre  le  trou 
tOnfM.  pcmicifux.  Scncque' dit:  elle  engloutit  les 
vaiflêaux  dans  uo  gogfire  large  5f  profond ,  &: 
Salufle  dans  un.,  pacage  confervé  par  Servius 
(lie  :  cn^ontUÈDC  ks  defaris  elle  Ut  porte  par 
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les  jufqu'jux  riv.ii^cç  de  Tauroxtnium.  Clii- 
virr  dans  fcin  livre  de  l'.mc  ifnr>e  Sicile  a  re- 
cueilli ivec  bien  du  foin  tour  ce  quc,Ic<)ancitnt 
Grecs  &  Latins  ont  dit  de  Scjrlb  &  de  Cluî- 
rybde,  &  je  renvoyé  i  fonouyr^  ceux  qui 
ont  inier^  de  voir  tour  m  témoignages  t» 
femblez.  Ce  qui  ell  jrttnarquible.  c'efï  qu'é. 
tant  lui  mftne  fur  les  lieux  il  y  intcrroo«  non 
feulement  Itv  Siciliens  t\'  ks  Ifilicn*"^  fur  ce 
qu'il  vouloïc  lavoir  de  (  harybiici  roais  enco- 
re des  gens  de  Mer  flamands ,  At^lois ,  & 
François  ,  qui  navigtnC  Icuivent  dans  ce  Dé> 
troit.  Je  n'en  pus  rieU)  dit  il  >  apprtia(brde''«eil-  aât 
certain >  tanr la chniê . leur 6oït inconnue,  h^-**' 
Il  fin  pourtant  je  trouvai  que  Chaiybde  nom- 
mée p.5r  kl  gens  du  Pays  Calof.mlo  A.-  la 
Kimj  Tous  k  Pbarc  qui  tH  au  Port  de  MclTi- 
nc ,  n'eft  autre  chofe  que  la  Mer  agitée  aved 
rapidité  en  forme  de  tourbillon.  Il  aioDtB,4|iw 
cette  aâinn  d'engloutir  &  de  lejetter  In  Caux 
n'arrive  pas  nais  fois  par  jour  co<nme  le  dit 
tîomert}  n>aîs  (hilement  toutes  les  fois  que 
teDJiroircfl  sgité  p.ir  quclqrc  tcmpcte,  prin- 
ripiltmcr.i  duurt  k-i  venii  du  Muii.  Cette 
d;rnicrc  circonllnnic  cft  appuyée  encore  fur  le 
tcmoignage  dcSiiius  Italictis',  dcjuvcnal'  Sifi- 14- 
de  SciKquc'.  Cependant  le  P.  Kircher"  lî-f  ^• 
che  d'co  donnée  nos  idée  plus  fiwmidibW  que  ii^,t. 
céHe  qu'en  ont  onlîiiiimiKnt  les  inodemn.  1;. 
Stlon  il  faur  oiRir^ucr  deux  Tjjt<  dans'''  Mgnd. 
klquds  ce  goufVre  (e  trouve  liicccGivcnicnt  5  *"'*'*''• 
t-;,to:  l'cju  bout  comme  celle  d'une  Chju« 
dicre ,  qui  fi^roit  fur  le  feu ,  on  peut  alors  pas.* 
ftr  (ans  dinger.  Qpelqutfois  l'eau  toiunoyé 
^  c'cft  alon  qu'il  f»da  péril  ]  &  Jéion.  l'Uk 
perience  dn  narine  ce  tourooy  ement  arrive  lor»- 
qu'il  lôiifîîc  un  vent  t!e  Sud-ER  (Sirocco.) 
Il  raconte  une  I  bftoirc  qui  <Ji  allt*  fmi'uiKrc  » 
&  qu'il  dit  être  arrivée  du  temps  de  Frédéric 
Roi  de  Sicile'.  Ce  Prince  étant  à  Mefline*  l.*.c.r^ 
on  loi  parla  d'un  plongeur  noamé  Nicolas»  V-9t* 
qui  |>longcoit  Se  nagesai-.d'une  nanoi^  & 
tonnante  qu'on  lui  aimt  dbnnd  fe  non  der 
PtJttctLtj  cVft-i-dire  U  f*iffnt  Ctl.ts  i  le  Roi 
le  fît  venir,  &  lui  commanda  de  plonî^cr  d^ns 
la  Charybde  pour  en  voir  la  conftruction. 
Comme  il  hefltoit  prenant  prétexte  des  grands 
dangers  de  cette  entitprife  dont  il  coqnotflôk 
feul  b  difficulté  ,  le  Roi  pour  l'encoito!^ 
davantage-  y  fit  jetter  une  grande  coupe  #ort 
lui  promettant  qu'elle  fetoit  pour  lui  s'il  la  rai 
portoit.  Nicolas  cn^gé  par  cette  efperance  fQ 
précipita  dans  le  goufrc  ou  il  demeura  pris  dç 
trois  quarts-d'heure  %  le  Roi  &  fa  Cour  l'at- 
tendant avec  impatience.  Il  parut  ettfin  Air 
l'eau ,  tenant  la  co^w  à  la  main»  on  le  atn^ 
au  Palais  ,  &  «a  lui  (it  reprendre  fii^  feroes 
qu'il  avait  épuil&s.  'Voici  b  fubflance  de  foo 
raport.  Je  n'aurois  «  dit-il ,  jatnais  entrepris 
Il  chofe  pour  la  moitié  de  vottc  Royaume,  li 
j'en  a  vois  cocuiu  aupravant  toute  k  dtihcul* 
té.  Il  y  a  quatre  chofcs  capables  d'eirayer 
non  feulement  un  plongeur  ;  mais  encore  les 

EifloAs  mêmes,  i.  Une  Rivieie  Ibrt  i  gros 
uiUons  du  fimd  de  la  Mer  >  Se  l'hotnrae  le 
plus  rc^HUle  peut  )  peine  y  refifter»  c'eft  ce 
qui  m'a  force  de  defccndrc  par  une  autre  rou» 
te.  a.  La  quantité  de  roches ,  qui  ptefentenC 
leurs  pointes  l'une!  l'autre, delbrte  que  je  n'ai 
pu  doiiixpdK  w  fmçA      csnric  ii<c|ue.d( 
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m'écorcher  &  nAae  de  podie  h  He,  j,  des 
Torrtntt  d'eaux  roauminct  >  qui  ibitcnt  nn> 

fi.tufuicment  des  entrailles  des  rochers  &dont 
es  courants  oppokz  font  des  toumoyeroens  fi 
fCnibks  que  h  kulc  vue  cft  capable  de  faire 
mourir  un  homme  de  frayeur.  4.  des  trou- 
peaux de  grands  polypes  attachez  aux  cdtez 
des  lOches»  J'en  ai  vu  dont  k  corps  eftph» 
gros  que  cà\â  d*un  homme  ,  8r  km  Rett 
avûicnt  dix  pitds  de  long.  S'ils  m'avoienl 
hiù  i'ctots  perdu.  Les  creux  des  roclien  font 
peuplez  de  poifTons  d'une  grandeur  monflrueu» 
w  ;  ce  font  des  efpeces  de  Chiens  ,  qui  ont 
trou  rangs  de  dents.  Ils  font  grands  comme 
da  IJauphins  Ae  fils  k  jetroitat  fi»  on  hoo- 
ne  rien  iwpoumnt  le  garantir  de  hmoit  Sic. 
interrogé  comment  il  avoit  trouvé  h  coupe , 
il  répondit  qu'elle  n'étoit  p?s  tombée  perpen- 
diculairement ;  mais  qu'ayant  été  cntninéc  à 
MU  pris  comme  lui  par  la  violence  des  eaux 
9  l'avdt  trouvé  au  creux  d'un  rocher ,  f»ns 

n*  I  dk*il  «  fi  elle  eût  delcenda  \uiqfx'm. 
9  ne  hli  eât  pas  été  poOSbbd^  fa  trou- 
ver;  Ctr  outre  que  Its  courans  par  Icrquels 
Veau  s'engorge  &  ie  dégorge  ont  une  force  à 
laquelle  on  ne  fauroit  refilfer  ,  h  Mer  eft  fi 
profonde  en  cet  endroit  que  le  jour  n'y  fauroit 
percer  &  qu'on  y  eft  dans  une  sSreufc  obfcu- 
licé.  On  lut  demtoda  quelle  eft  la  difoofidon 
inmienie  du  Démit }  il  repondit  qu'il  eft  hé* 
rifTé  de  qiunrité  de  rochers  du  pied  derqtjcls 
k  flux  &  le  reflux  des  eaux  ,  qui  fc  aoifenc 
dan5  leurs  cours ,  caufe  en  divers  temps  dans  la 
Iiu6ce  ces  agitations  fi  dat^ereufés  aux  vais- 
tcm,  On  lui  dentioda  s'il  ▼ouloit  y  retour- 
wr  pour  tkbet  de  connoftie  le  fond  ;  il  1^ 
pondie  que  non;  itiiis  ffigaé  par  ml  Ac  d'or 
qu'on  lui  fît  voir ,  Sr  duquel  on  attacha  une 
autre  coupe  de  grand  prix  >  &  que  l'on  jetta 
dans  la  Charybde,  il  fe  jctra  de  nouveau  dans 
k  goufi:e  d'où  il  œ  revint  plus  ,  foit  que  ic:; 
counns  reuOoit  entraîné  dans  le  creux  des 


«adicsi  Ibit  qoCil  fiit  devocé  nfr  les  poiflbac, 
^  lid  «dent  ffit  ont  de  fn7«ar,<  Le'P. 


Kircher  craignant  que  k  Ledeur  ne  Ti-rrr-  -c- 
ci  pour  une  hiftoriete  fititc  â  phifir  du  que  ce 
fiit  eft  écrit  dans  les  Aâes  cfu  Royaume  ,  & 
^u'un  Scomire  de  l'Archive  k  lui  3  commu- 
aiquée. 

•  Qipelque  idée  qoelesiUici»  &kP.  Kir- 
(dur  veuiDeat  nont  domiar  de  rexcrtne  dan- 
ger oik  ce  goufie  met  les  vaifTeaux  qui  en  ap- 
prochent, il  y  a  bien  du  rabais  H  faire.  Jouyin 
de  Rochcfort  dit  dam  fon  Voyage  d'Italie  a- 
Toir  vu  des  buqoes  s'abandonner  [im  aucun 
péril  I  cette  eau  qui  tourne.  Il  étoit  avec  quel- 
ques autres  Vapgpm  &  h  curiofité  ks  ob&- 
fa  de  prendre  une  tnrque  pour  le  promener 
deffus ,  aprfs  avoir  été  aiTurez  par  les  pécheurs 
qu'ils  n'avoient  jamais  vu  periômte  s'y  perdre. 
Ils  avancèrent  fur  cet  abîme  qui  auilitât  en- 
trairta  la  barque  i  bquelle  il  fit  fam  plufieon 
grands  tours  avant  qu'elle  arrivât  i  ce  milieu  > 

Soi  leur  panir  un  peu  phis  bas  t^ue  les  bords. 
I  OOUte  quHi  ne  sl'co  purent  retirer  qu'à  for- 
Mde  iaiMi}  mab  pour  ceb  h  barqtie  n'abfma 
pcHnr.  n  y  «nr  un  des  Matelats  de  leur  bar. 
que  rjui  fe  prrripira  tout  nud  dans  cet  abîme, 
&  qui  revint  au  deffus  aorè^  y  avoir  plongé 
pictpK  tn  dtsÉi  '  4|uut  d'ocMMb  II  nppoitt 
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que  l'on  n'capcut  trouver  kfimd &  aatwS^ 
me  tl  tvoit  eu  de  la  peine  à  leBmnter  RirTeaa 

i  caufc  qu'elle  alloit  en  tournoyant  >  &  com- 
me en  s'abîmsnt  dans  un  fort  grand  trou.  J 'ai 
parlé  à  des  navif^jtcurs  qui  tous  m'oilt  afuiré 
que  ce  prétendu  danger  ne  meritoit  pas  la 
moindre  attention  >  &  qu'ils  tenaient  pluJOcurs 
lois  fdié  fins  piclque  ^cn  appocevar  »  ',aè* 
ne  <WH  ks  temps  ob  k  P.  Xirdîer  «fit  qu'il 
eft  fc  pluî  â  craindre.  Madame  Dici-;  die 
fort  bien  dans  une  de  fcs  Remarques  fur  i  O- 
dylfée  d'Homcre*  :  dans  ces  anciens  temps  ces  »  l.ttj 
ccueils  étoient  fon  dangereux  i  caufe  de  k  '* 
qualité  des  vailTeaux  qu'on  avoit  alors  ;  màt 
anjonrd'Juit  nos  vaiffesux  6  manient  de  cet 
ks  Officiels  de  narine  né 

l'ont  afFurc. 

§.  2.  CilARYBDE,  ce  root  n'eft  pas  tel- 
lement affcfté  au  goufre  àn-.n  ■>  ;rns  de  par- 
ler qu'il  ne  lui  (oit  commun  avec  plufieUTS» 
L'Etymologique  l'explique  par  tout  ce  qui 
BiàiedaiskCiuos4(  àk  deÛmâkin  ;  tt 
oom  cote  Ch«7Me  il  en  décrit  une  aime 

vers  le  D^rrrit  Gibraltar  oîi  !1  dit  que  k 
Mer  s'cngo-diiiiu  lort  avec  une  plus  grande 
impeniofiié. 

}.  Strabonb  appelle  CnAKVBDE  un  lieu  dtil.fi 
b  S^rieentoe  Apamée  &  Antioche  où  l'Orai^ 
teK{Hec%ste«  pour  lônir  de  ttm  i  quanan 
fhdetdetté 

4.  Quelques  A-Jfr'ir^  appellent  CMARYnns 
Septentrional!  k  Mael-Stroom  fur  la 
côte  de  Norvège.  Voiez  Maelstroom. 

CHARYBRIS  ou  Charbyris  ,  lira  de 
rifle  de  Chypre  oii  vécut  St.  Hilarion  AoIf 
choiete»  fekm  Cslifie*  Ac  Soumcne'.  el.io.e.1: 
CHASELLBS.  VoieE  CHAZttts».  ^  i.  «. 
CHASIRA,  Ville  de  l'Arménie MiiieUt, 
félon  Ptolomée  cité  par  Ortelius.  Je  trouve 
dans  le  Grec  Cizara  Kéî^ifa, 

CHASLUIM  ,  Nation  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Ecriture  Sainte  ,  8c  qui  defcfndoit  de 
Chafluim  uo  des  fils  de  Mtaùm*.  On  eft  ,  «^wf  £ 
fan  partagé*  ifitD.  GÉlneC»  fin-  fe  Keu  de  là  io.v.i«, 
demeure  S:  fur  la  Nation  dont  il  fut  le  fon- 
dateur.    Le  Panphrafte  Jonathan  explique 
Chafluim  par  les  Pcntapolirains  ,  ceux  de  k 
Pentapole  ou  Cyrenaïque  ;  k  Psraphiaftc  Je- 
rofolymitain  l'entend  de  ceux  de  Pentafcbcenos 
dans  k  haSe  Egypte  ;  l'Arabe  de  ceux  de 
Stfde  dam  k  Thebaïde.  Bochart  &  plufienrs 
autres  tçth  lui  des  Colchiens.  Hérodote  Mr^  f  i.».ci,»ii^ 
que  ceux  de  Colcbos  avoient  b  Circoocidun, 
comme  les  Egyptiens  le  teint  bafané,  les  chty 
veux  ncHts  Se  crépus,  k  hae  âge  mâne  &  k 
manière  de  vivre  dé  Peuples  d'Egypte.  Il 
alTure  que  ce  fut  Selbâm  Roi  d'Egypn» 
qui  hila  dans  k  Cddudr  une  Coloaiede  fit 
troupes.    H  avoue  toutefois  que  les  Ei^vp- 
titas  né  (ë  foQvenoient  pas  que  ksCokhiens 
fuflent  otîginaires  de  Inir  pays.   Ces  raiIbnS 
(ont  planiioles  ,  pourfurt  D.  Calmet  :  mak 
qoana  on  avouerott  tout  ce  que  dit  Herodo» 
te  «  cela  ne  prouveroit  pas  qtie  les  COldiiEBl 
fulfent  les  mêmes  que  Chafluim.  Opand  on 
feroit  affûté  que  Sefofhis  a  laifTé  une  Cofnri- 
d'E^yptiens  i  Colchos  ,  s'enfuivroit-i)  qa  tl 
y  eut  laifTé  la  Nation  entière,  ou  la  plus  gran- 
de partie  desChaOuim?  Peut>on  avancer  qu'a» 
iwt  ScfiiUrii  h  Goldlid»  ne  (OM  pn  4 
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'  ce  nom  ti  qu'elle  n"a  commencé  \  le  porter 

que  depuis  la  venue  de  ces  prétendus  Chas- 

*  Genefi  hiim.  iMoïfc'  u'^u'^  dit  que  des  Cdalluim 
c.te.r.  14.  jô^j  fo^i,  i„  philiftjns  &  les  Caphtorim,  & 

*  e-47-»'4.  Ici  ProphAcs Jeremie''  &  Amos*  nousappren- 
'       1'  Ja  PhiUfUns  finit  fortis  de  Cipiitor. 

Pour  accorder  donc  Moîîfê  avec  ces  draxPra- 
plic'ic^  ,  il  faut  Jirc  eue  les  Caphtorim  fint 
lortis  immcdiatertîciit  dis  Chafluim  >  &  que 
des  Caphtorim  font  fortiv  les  Philirtiii?.  On 
a  vû  )  TArticlc  Caphtor  que  ce  nom  marque 
l'Ifle  de  Crfo.  Il  faut  donc  dire  que  Ch»- 
iaki  cavoy»  de  k  Cyitaaique  une  Colonie 
dam  rifie  de  Clcte»  &  que  deli  IbrriNnC  ki 
Philiiiins  Icfquels  e'toicnt  déjà  dans  la  Palefti- 
ne  lonj^-rcrr.s  avnnt  Sefoftris,  &  ia  prétendue 
Colonie  de  C'o'khas.  Dans  le  Commentaire 
iur  le  Chapitre  x.  vctfct  14.  de  la  Genefc  D. 
Calmet  propofc  quelques  autres  conjedures 
fui  k  Pays  des  Clufluim,  &  dit  que  les  ao- 
ciciK  dhaOuim  pouvoUnt  avoir  leur  denxure 
fur  le;  cott'^  Occidentales  de  la  Mer  raugp 
vis-î-vis  l  lde  Colocafite,  ou  Coloo.  Ces 
diffcrtntcs  opinion^  ,  comme  il  dit,  ne  doivent 
pas  furpretvdre.  Il  eft  permis  dans  des  niatie- 
res  auiu  «ÂTcures  que  celle-ci  ,  de  propolér 
quelqiiêi  cooieâufts.  IlQcs  dooocnt  qud- 
qiaetbit  ouverture  à  d»  déraovcnn  wgàt- 
lantes. 

CHASPHON  ou 

CHASPHORA  nu  Chasbona,  Ville  de 
h  Paleftine  au  Pays  de  GaUad.   Elle  fut  pri- 
i  l/«r.l.i.  fe  par  Jttdis  MaceaWc*'.    C'eft  apparemment 
c.  f.T-itf.k  £(ebon*  eomoie  k  conjedure  D.  Calmet. 
jet.fh.Mx.     CHASSAGNËS  ,  Abbaye  de  France  dans 
1.UC .».  ^         ^  aoDiooîfe  de  Lyon,  Ordre  de  Cl- 
tcaux.   Élle  fiit  fondée  en  1 1 70.  par  £tien« 
ne  Sciî^neur  dr  Villars. 

CHASSAGNY  ,  Bourg  de  Fcaace  dans 
le  Lyonnois ,  Eleâion  de  LyoOi 
CHASSELAIS  ou 
«  SmW  CH  ASSELEY  *  >  petite  Vîlk  de  l^rance 
dans  le  Lyonnois  ,  près  du  bord  Occidental 
de  la  Saône ,  \  quatre  lieues  au  delTus  de  Lyon 
&  vis-à-vis  de  Trévoux  a  ^  cft  de  rmue 
côté  de  11  Rivière. 

C  f  1  \  SS  E  LET ,  Ville  des  Pays-bas  au  bord 
Moidional  de  la  Sambre  qu'on  y  paffe  fur  un 
ÏMiitt  )  une  Ikue  au  deiïbus  de  Charlcro^  en 
•nant  ven  Namur»  k  qtwit  <k  Plulip|ievilk» 
ven  k  Septentrion  ,  &  I  neuf  de  Bruxelles. 
Elle  appanicnt  \  IT.vcque  de  f.icse  avec  le 
/Ibid.  quartier  aux  environs.  Mr.  Baudrind  *  re- 
marque très-bien  qu'elle  efl  mal  rvommée 
Chastfi-Et  dans  plufieur^  Canes  récentes. 
C'cft  dans  celles  de  Mrs.  Sanfon  ;  dr  dans 
celles  de  Mr.  de  VIÛA  on  Ut  ChaOèkt  nom 
il  doit  V  avoir. 

Cl  1  ASSnNn t  tIL  ;  VilIe  de  France  dans 
l'Angoumois  fur  le  torrent  de  Bonnyvrc  près 
de  la  Rochefnucaut ,  &  environ  \  fept  lieues 
d'Angoulême  à  l'Orient  vers  les  confins  du 
Pohou.  Voiez  Cassinooiluh. 

CHASTEAUi  l'S.  ne  k  pranancepanc 
&  plufieurs  Iciivcnt  Crayiao.  Vain  Cbaf. 

CHASTILLONl  T  ChatiuoM 
CHASTRJE      Woiex  VChatU 

afin*.  J7. 


C^^ASUARII  ,  CHAtStfARIT  ,  Chat- 
TUARii,  ancien  Peuple  de  ta  Germanie.  Ta- 
cites met  enfcmble  les  Dulgnhin>;  \  les  Ca- Jf  ^*'"'''**« 
(uariens.    Strabon*"  &  Ptolomét'  diftnt  Cat-  j,"' 
•ruARii.   Dans  Vellcius  Paterculus on  Ht  i  1  ».'e.tfi 
Attuaiiii.  On  coonott  fort  peu  ce  Peuple.  il.a.'e.i«|-t 
On  convient  feulement  qn'il  furoit  tiortie  des 
Chattes*  dont  Ton  nom  étoit  forme.   Il  eÂ 
vnî-femblable  que  la  Rivière  de  Chasua» 
aujourd'hui  de  Hafe,  qui  tombe  dans  VEmbs, 
a  tire  fon  nom  de  et  Peuple.  Les  Anciens  en 
ont  marqué  la  demeure  d'une  manière  trop  va» 

Sue  pour  ofer,  à  l'exemple  de  Cluvier>deMrs. 
'Audifret  &  Spener  j  marquer  les  Imites  qin 
les  enfènnoûnt. 

CHASZAVENICA ,  la  Notice  de  l'Em'- 
pire'  nommeainfî  un  lieu  où  i)  y  avoit  guni-  |  SAift 
fon  Romaine ,  fous  les  ordres  du  Commandant 
de  l'Arménie. 

CHATEAU  »  ce  mot  a  deux  iîgnifica^  4*  / 
tions  alîez  diflicfcntes  l'une  de  l'autre:  tantAi  il 
ft  prend  pour  une  fortereile  capabfe  de  fervir 
de  retraite  en  temps  de  guerre.  Se  de  contenir 
une  p^rnifon  qui  puiiïe  foutenir  les  attaques 
de  l'Ennemi.  Tantôt  on  entend  par  ce  mot 
un  Palais ,  ou  du  moins  une  Maifon  plus  gTaii« 
de  &  plus  folidement  bâtie  que  ceOes  doiKcl^ 
k  eil  environnée,  &  où  eA  k  demeure  dndnii* 
it  du  Prince*  ou  du  Seigneur  du  lieu.  En  ce 
dernier  fins  D  n'eft  pas  necefTaire  que  le  ChS« 
tcau  ait  aucune  fortification.  Les  Maifons 
Royales  de  France  n'en  ont  point  ;  encore 
moins  celles  des  Gentilshommes  Air  tout  dc« 
puis  que  l'abus  qu'on  en  avoit  fait  dans  les 
guerres  civiles  a  oblige  les  Rois  \  fà»  nfir 
ceux  qui  pouvoienc  iérvir  d'afyk  «m  ic^ 
(wllet. 

CHATEAU-BRIANT  "  ,  petite  Ville 
de  Erance  en  Bretagne  ,  avec  un  vieux  Chà- 
teau  aux  confins  de  l'Anjou  i  dix  lieues  de 
Nantes.  Voiez  au  mot  Càstkum  l'Ajrtick 
CâJInan  SriattU, 

CHATEAU-CHTNON  ou  Chatfx- 
CntWOH",  en  Latin  C-iJlrHm  Catinum,  piti-  »  T'umàA 
te  Vil!e  Az  Fxàr.t  e  d.ins  k  Nivcrnois ,  fort  prJs  J^jf  jj'ij' 
dchrjurccdc  l'Yoïuic,  au  Diotèfc  d'Autun,  faxtetX.fi 
dans  1c  Morvant  dont  die  efl  la  capitale.    EU  p.a4«.  ' 
le  e(l  fi  tuée  fur  la  pointe  d'une  haute  Monu- 
gne  1  qui  eft  entourée  d*auDes  Montagnes 
couvertes  de  bois.  Il  y  en  a  une  autre  qii 
efl  plus  haute  que  la  Ville ,  &  fur  k  (aOiincC 
de  laquelle  on  voit  encore  d'ancietlnts  mafu» 
res  ,  &  des  rcflcs  de  bàtiraciis  que  l'on  pré- 
tend être  du  temps  de  Cc'ar ,  Icfquels ,  i  ce 
qu'on  dit ,  fcrvoitnt  de  Chenil ,  ce  qui  a  fait 
donner  il  cette  Vitîc  le  nom  de  Cnflrùm  Oui' 
wmm.  "DansleCJurtubiredci'EÎglired'Au.  «rAlf. 
ton  ity  a  un  Afte  en  date  de  fm  1170.  par  Mo«k.ttl! 
lequel  Roficrt  de  Chj;il!on  en  Bafois  recon-  P"'*** 
noît  tenir  de  Girard  par  la  crace  de  Dieu  E- 
vcqtie  d'Autun  le  Château  ac  Glan  8c  le  Fief 
de  Chàtcau-Chinon  Otjhum  Clim*  &  ft^diim 
Caflri  Canini.    *Lt  Prince  de  Carignan  &  le  ffif^^d» 
Comte  de  Soiflôni  âoaent  Seùnieun  de  cette  '■^•^U. 
Vîlkt  ob  Hs  avoient  itn  Kim  &  tin  Procu- 
reur fîfcal  ;  "Imai^  elle  a  été  achetée  en  1710.  î  Dîw» 
par  Mr.  de  Mafcaragni.  Elle  a  titre  de  Com-  "'^ 
té  &  plufieurs  Fiefs  en  relèvent.  Cinq  Bailli»» 
ges  en  dâ)eDdaii«fàvoir  Château-Chinon,  Ad» 
toux  t  Ufttc  »  BralTy,  &  Dua^Pbcei. 

Xxx*  Lt 
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Le  Sc^orar  eft  proprieulrede  deux  fflîlle Kuît 
,tm  trpcns  de  bois  uillh.  Outre  b  paroiHc 
'ttd  cft  fous  l'invoacion  de  St.  Romain  il  y 
;  un  Prieuré,  qui  àiftad  àtYAtibé  de  Ctu- 
bi.  Chtean-Cliinon  eft  le  Si^  d^ine  Efce- 
tion  compofëe  de  deux  Villfs  &■  Je  quarante 
Paroiflés.  La  manufaôure  de  Châicau-Chi- 
non  fcroir  tris-confiderahlc  Ci  ]i  pauvreté  dn 
ouvriers  n'étoit  pas  11  grande  qu'ils  n'ont  pas 
de  quoi  achtrcT  des  laines ,  ni  faire  d^raiffcr 
leurs  Àofa  aa  foulon ,  ce  qui  rend  kundrtp 
dun  èc  de  renivanfe  odeur,  quoi  que  d'iîDenn 
d'une  très- bon  ne  quilitrf. 

CHATr.AU-Cr:NSOY.    Voitt  Cas- 

CHATEAU-CORNET,  ChJteau  (îtué 
dm  h  Mer  au  bord  Oriental  de  l'Ide  dcGre- 
IKUjTi  tpi  quoique  fur  ks  cdKS  deFoDcc  eft 
poéedée  wr  les  Anglo». 

CHATEAU- DAUPHIN,  Cli'irraiid'r- 
talie  en  Piémont  au  Marquifat  de  Saluces.  Il 
a  été  poffedé  par  h  Fnnce  oui  l'avoir  uni  au 
Dauphiné  ;  mais  à  la  Paix  d'Utrecht  il  s'eft 
trouvé  dani  le  pam^  du  Duc  Savoye,  étant 
Svùé  m  de&  dei  AÇi*»  qui  oot  été  marquées 
pour  limiter  entre  les  deux  Etatî. 
«H^mM       CHATHAU-DLTN  •  ,  Viire  âe  France 
A*Rrr*,  Jjfjj  iç  BUjCoiv,  en  L.iTin  Cajiellum  Dumim, 
7.jr.r>aei.  Dmik»/*,  ou  Cipum  Dum,,  elle  eft 

iîtuée  fur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  plie 
fa  petite  Rivière  du  Loir ,  &  a  pris  Ibo  ivom 
du  lieu  où  elle  e(l  (ituée.  Nous  «vont  déjà 
remarqué  ailleurs  que  Vmmm  fignifie  tme 
Montagne.  Qiie!ques-ii;is  l'ont  appdléc  Ru- 
fa  Clarn  ou  Zfrii  CUra  ,  a  cjule  qu'on  h 
découvre  de  loin.  Cette  Ville  eil  ancienne. 
Aionio  en  parle  dans  la  Vie  du  Roi  Sigcbert, 
Cr  Gieguvc  de  Tours  dat»  de  Chilperic. 
On  y  remarque  un  Château  accoiDMgné  d'une 
grorte  tour  que  les  gens  du  pays  difent  avoir 
été  bâtit  par  Tl.ibaud  le  vieux  Comte  de 
Blois,  au  lieu  que  le  relie  du  Château  a  été 
bâti  par  les  Comtes  de  Dunoi^  ,  Ducs  de 
Longueville.  Il  y  a  danv  b  cour  de  ce  Châ- 
teau une  Ste  Chapelle  dont  le  Chapitre  eft 
cdaGdenblei  <c  dios  hqoeik  eft  h  fepuknre 
des  Princes  de  fa  MaîloQ  de  Loiwuevaie.  tes 
autres  Eglifes  de  Château-Dun  lonr  h  Made- 
laine  Aboaye  Royale,  St.  André  Collégiale, 
St.  Nicolas  Hôpitil ,  St.  Pierre  &  Sr.  Lubin 
ParmlTes,  &  St.  Roch  qui  n  ef!  qu'une  Cha- 
pelle. 

Comme  les  Fauxbouies  de  Château-Dun 
font  plus  grands  que  b  Ville  ,  il  y  a  quatre 
Eglifes  l'âroilTijla,  St.  Valericn  ,  St.  Aignan, 
St.  Mfdiid&  St.Jfean.  H  y  a  aufli  un  Cou- 
Vent  de  Cordclicrs  ,  un  des  filles  de  la  Con- 
grégation de  Nôtre  DwM  &  un  de  Recolleâs. 
On  conferve  dans  fc  Ticfer  deSC»  Kkohl  de 
lHâpitd  des  dh«s  de  Ttn  i  loo.  qui  proa- 
♦enr  qtj'on  hattoît  autreroîs  monnoye  I  CM- 
tcau-Dun,  nuirqu'il  Y  efl  fjit  mention  de  faUJi 
DH-fnjcu  On  voit  de  tesnionrvoyeidaîtslcs  cabi- 
nets des  Curieux,  lefquclles  ont  pour  légende 
ces  deux  mots  Dmii  Q^iU.  Us  tubitans  de 
Château- Dun  paflcnr  pour  ttre  d'une  gtande 
Vivacité,  d'efprir ,  ce  qui  a  donné  lieu  au  ttro» 
'verhe:  //  tfi  de  ChiMm-Dmt  i  U  tmmd  i  Jk- 
mi  mst.  Lamber:  Licors  qui  fous  le  R^ne 
de  Louis  VII.  mit  avec  Aksandie  Thm 


rHiftoire  d'Alexandre  le  Grand  eiî  vers  de 
douze  \  treiïe  fySlabes  appeliez  pour  cette  lai- 
fon  Atxtmàrms ,  ctoit  de  Château- Dun.  An* 
euftin  Cofté  PoSie  Lann  étoir  atiifi  de  cette 
voie.  Il  fit  imprimer  rsfi  ttf;4.  une  Det» 
criprion  du  Dunois  en  vers  Ljtins,  qui  eft 
paiement  exaftc  &  élcpantc.  Elle  eft  intitulée 
j\'ympi}i  H'jArm ,  jeu  Patrii  Duncnjit  Dtfcrif^ 
m.  °Chiieau-Dun  eft  le  Siépe  d'une  Eledion  i  lUd. 
qui  produit  du  via  ,  du  bled  &  des  fruits,  t*  >W. 
On  y  fût  du  Cidre  qui  eft  coofumé  <fam  le 
pa^s.  Dans  les  ftmifles  de  Bran  d'Authoa 
il  y  a  une  manufaf^ure  d'^tamitie?,  lefquellet 
fe  débitent  i  Toun ,  \  Odcans  &  l  Paris.  Dant 
hParoine  de  Champrond  îlyâunefbrgedfe 
laquelle  je  parle  ailleurs. 

CHATEAU  GARNIER  ,  Bourg  de 
Aancc  en  Pottoa ,  dtns  tXkâion  de  Poi* 
tiers. 

CHATEAU  GONTirR*  ,  en  Latin» 
C^Jhinm  Gwtteri,  Ville  de  I-rance  en  Anjou,  Hffe.'*!» 
Air  la  Mayenne  ,  qui  h  ftpare  du  fauxboure  ^""ee** 
d  AzE'.    Elle  prend  Ion  nom  d  un  certain  ' 
Fermier  ou  Concierge  de  Foulque  NccnCoom 
te  d'Anjou»  qui  fonda  ce  lieu  en  16)7.  com» 
siK  Hadrien  de  ValoH^  \t  prouve  pardÉsAâës  é  1 
de  l'Abbaye  de  Sr.  Aubin  d'Angers  ,  où  il 
eft  marqué  que  Foulque  Comte  d'Anjou  perC 
dr  Ceofroi  Martel ,  &■  fils  de  Gcofroi  Grifê- 
Conclle  fit  faire  une  Fortercffé  Tur  la  Rivière 
de  Mayenne  (ad  MttUumtm  flaviiim)  dans  uq 
beo  que  l'on  anpeUoitaupaïaivant  B^liu  (Ba« 
toche,)  &  qu  n  lui  donna  le  nom  d'an  éekf 
Fermiers  (ou  Concierges)  nommé  Conticr: 
(fimuvit  Ofirum  fmftr  MedHniuim  Fluvinm  in 
cjtrie  cjiu  vKMmr  Ba/iiuti,  atijue  ex  mmiat  CM' 
Jt^d^m  FÎUici  fni  Cajimm  Ountf^rri  itpfdjMVit.) 

On  voit  âuiîl  dim  l'HifloircdrsComrci  d'An- 
jou* un  Difcoun  du  Comte  Foulque-Rcchin,  #Anlt«wil 
dam  kquel  il  aflnre  que  fan  ayeuf  matenie?  a>  deOuilifM. 

voit  fait  bâtir  plufieurs  FonerefTes  en  Anjou, 
fivoir  B3Ugé>  ChJteau-Gonrif r ,  Durcftal,  & 
plufieurs  autres.  Chjtcau-Gonticr  cft  devenu 
une  Ville  allez  peuplée  ,  qui  faifoit  partie  du 
Duché  de  Beaumont  &  de  la  Flèche,  8c  qui  a 
depuis  été  aliénée'  I  Nieolat  de  fiailleniPie. /  DiHn 
ûémt  I  moitier  an  Parlenenr  de  nriv,en  fâ«  MeMkai; 
veut  de  qui  elle  a  été  érigée  en  Marquifat.  H 
y  a  deux  Baroaies,  (ëpc  Chitellenies ,  !k  irtnce- 
fepr  ParoilTes  qui  en  relèvent.  J.a  Ville  8c  le 
Cbiteau  ont  un  Gouverneur  particulier.  I] 
V  a  tiofa  nwiflès  dans  la  Ville  8c  dans  le  IteS» 
bouij,  onne  cda  il  y  a  me  CktUœide ,  un 
Couvent  de  Ctpudns  ft  dim  fe'  nuitbouig 
d'Azé  un  Cûuvtnt  d'Urfii'ir-^  un  de  Cot- 
detiers  ,  qui  DofTedent  ai.,Ci  1  1  iôpital  de  St. 
Jofeph.  L:;  ::n.ni:iLi:  de  cette  Ville  confiflc 
en  fabrique  &  vente  de  toiles,  en  fcrges  &  Ca 
cites.  Près  de  cette  Ville  eft  une  fontaine 01^ 
nenfct  qui  cft  bonne  contre  fa  gmvelle^ 
CHATEAU-mP  ,  Ifle  St  Chtim  de 

Frarscc  en  ftiovei»ce  dans  la  Baye  de  MarfeilTe. 
Les  Ifles  du  Chîteaii-d'If  ,  dit  l'Auteur  du 
Portubn  de  b  Méditerranée',  font  au  nombre ^ 
de  trois,  éloignées  du  Port  de  Marîeilic  d'en- 
viron trois  milles  i  l'Oueft-Sud-Oue/l.  La 
^us  voiiîne  de  Marfeitle  «ft  celle  du  Château-' 
d'If,  qui  eft  un  gros  nthir  finrtiKt  de  toàm 
pnrr^  &.i  •rir-v^  à:  Tm-çois  T.:  au  rnilieu  il  y  â 
trois  gnodes  tauis  qui  *ccoo)p(\|ncat  un  Don- 
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jbn.  Lf5  dftix  sutres  font  les  Iflfs  de  Riron-   de  pmic   C'cft  entre  Jimic  êc  Chiteau" 
vers  k  Nord  >  &  celle  de  St.  Jean  ou  de    Neuf  que  fe  donna  en  M  £9.  la  fatneufe  Ba' 
lei  qui  efl  au  Midi  dt  «eO^II.  Voies  Mtede  Jamac  enrre  les  Catholiques  commair 

dez  pu- le  Duc  drAajoQ  *  4c  kl  P.  Rcfimua 
qui  y  fiircntlwniii  Le  Prirtc»  de  Condé  Icnr 
chef ,  fut  pris  prifonnicr  A:  afTaîTin^  parMon- 
tcfquiou.  Cette  Bataille:  tll  aulTi  nommÀ  la 
journée  de  Bassac  ,  à  auk  de  Baffac  Vilb- 
gt  voifin.  Chàccâu-Ncuf  i\:t  ^rieéen  Coûi^ 
t<  l'an  T54p.  en  faveur  de  Jean  de  PtadeK 

CHATtAU-NEUF  «,  Vilk  tt 
ronie  èe  Franc»  CA  Anjou  ,  for  h  Sute  I  ^iMk 
tre  lifues  m  defTus  d'Angers.  Elle  ^toit  au- 
trefois \i  capitale  du  Comté  d'Arîiou  Outrer 
miinc,  &  h  icfidencc  de  fes  ancienî  Comtes» 
fur  h  fin  dp  l.i  féconde  nice  des  Rois  de  Fran- 
ce Le  c  I  i  :  j  fût  Urien  ii)i>aiiiiFU^ 
•li|i|ie  Augultc  ayant  cOMinis  et  mw  en  gm»» 
m  GuiwuiiK  dei  Rocks  Senêcml  dnit  k 
(îtl:  Jeanne  ^poufajAmauri  de  Crmn  i  qui  el> 
le  porta  cette  fucceflion.  Enfin  Ifsbcau  de 
Craon  la  porta  i  Louis  de  SuDy  dont  U  fille 
Marie  époufâ  Gui  de  la  Trtraouille  vi.  da 
nom.  Son  Eredion  en  Bsronic  arriva  l'is 
I  j  84.  Elle  cft  fon  déchue  &  fa  Paroiflc 


leuR  Artidci  pirocuUeTSi 
CHATEAU-LANDON  ,  periR  Vaic 

de  TniKe  au  Cirnniî  fur  une  Colline  près 
du  niiflèau  de  Fuùa  i  Jt.ux  lieues  dcNcm^'urs, 
i  cinq  de  Montargis  ,  &  à  vin{;r  de  1  jn  . 
Voiez  au  mot  Castrum  l  Anick  Castrum 
Namtonis»  qui  en  eft  le  nom  Latin. 

•  tMMdrma  CHATEAU-UN"  ,  BouH  de  tran» 
I1I..70;.    en  btflê  Bretagne  au  Dtoctk  de  Q^mpcr, 

fur  b  Rivière  d'Aufon  »  qui  fe  rend  pett  sprh 
dans  la  Baye  de  Breft  >  à  cinq  lieues  de  Quim- 
per  &  à  neuf  de  Breft. 

*  Tig.nl»l  CHATEAU  DU  LOIR  en  Utin  Cw- 
Jt  u  Firtt.  trmm  LuU,  ou  LmU^  ou  LùUrici,  ou  Cs/ltl- 
P^  ***    ùm  Ikmi  *  petite  Vilk  de  Fiance  dans  k 

MataensfiiinrincidehToanine.attNoid 
&  à  main  droite  de  b  Rivière  du  Loir,  fur  k 
hauteur  du  côteau ,  qui  re^  k  long  de  cet- 
te Kl  itrc  Cette  Ville  efl  fatneufe  pour  «- 
VMT  ibutenu  un  fîége  de  ièpt  ans  contre  Her- 
bCR  Conte  du  Mans  runtoiRntéEveille-chicn. 
On  y  tnMve  ksJiniidiâiansaKitnatiest  Sié>     ^  ^ 

ge  Royal»  EkâwntGieoicr  I  fiLMahriftdci  mk  Sr.  Aodr^  n'a  dans  fa  dépendance  que  ccoC 
eaux  &  B^rhs  &  MarechaufTée.  Il    a  dms  quatre  vingt  (îx  feux. 


ParoifTes  &  on  y  compte  trois  cens  Ibirinte- 
fix  feux.  C'eft  le  lieu  de  U  naillance  de  Guil- 
laume des  Roches  Scocchal  héréditaire  d'An« 
jou>  de  Tounine,  &-du  Maine;  &  de  Ro- 
bert k  Maçon  Baron  de  Trem  en  Anjou» 


4.  CHATEAU-NEUF,  Vilfc  de  Fran- 
ce dan^  le  Berry,  fur  le  Cher,  fur  I.1  frontiè- 
re du  Boiubonnois ,  h  fcpt  Iteues  de  Bourses, 
fur  un  côteau.  ^  Elk  eA  divifée  en  ViUe  hau-  ^  P'x««tf . 


^  teaccaViUebdTe^  Le  CUten  eft  do»  k 

'iCHwMBU  CluBcriier  de  France.   'Chimi  du  Im  a  imite.  CWe  Maifim  qui  eft  cdfc  du  Sâ*  SSweTA 
aufli  donné  à  h RepubMque de» Lcttiw  Wiao-  gnetir  cft  grande  8c  bel'e  &  a  été  bâtie  par  f.^ 


i  Dimi 
|demoii«(. 


las  Coefeteau  G  vanté  pour  k  nmerf  de  Ibo 
Hyle»  &  cite'  pour  modelé  dans  les  Remarques 
de  Vaugeks.  Né  vers  l'an  1 574.  il  entra  chez 
ks  Dominicains  Tan  1588.  Louis  XIII.  le 
JKiaunt  fncoeffivement  aux  Evêchez  de  Lom- 
ha»  de  Seinnt»  &  de  Marfeilkiil  mourut  k 
:sY.  AvitI  itfi).  (on  Hifkm  Koonioe  kù 
acttott  beaucoup  de  repatanon» 

CH.MT.  ATT-Mr:ÎT.LANT  ,  en  T..irin 
Qijlrum  AkmeUmtm  ou  Cafinm  Aielimni , 
Bourg  >  ou  Ville  non  murée  de  France  en 
Béni  »  Eieâion  d'ilToudun  avec  un  ancien 
CÛtcaa  &  titre  de  Comté .  fur  k  ruiiïeau  de 
Sinnfe  k  mis  lieues  de  k  Chitre,  l  dixd'Ia- 
loodon  tk  I  drx-{èpc  de  Bourgn.  Il  y  a  «c 
Eglife  Collégiale  (on-i  l'invr  cjTinn  de  Nôtre 
Dame  fondée  en  1571.  ;  .ir  ]  -  m  J'Albret  Com- 
te de  Dreux  Se  de  C  l;i-t  auMcilUnt.  Il  y  a 
dans  le  Chiiou  une  ancienne  tour  que  l'on 


Guilbume  del'Aubefpine  l'un  de  fes  Seigneurs. 

La  ParoifTc  porte  le  nom  de  St.  Pierre,  &:  cft 
auffi  Collégiale.  La  V)Ue  baife  eft  fituée  fut 
le  penchant  de  la  Colline ,  8c  s'étend  jufqu'à 
k  Rivière  du  Cher.  Cette  Seigneurie  eft 
une  ancienne  Baronie,  qui  a  de  baux  draiia» 
Je  Seigneur  afiied  k  taiUe  avec  k  Roi  fur  tout 
lit  Bourgeois  >  Manants  »  &  habitant,  dont 
1:^  p'us  riches  font  tenus  de  pyer  au  Seigneur 
la  iommc  de  cinq  fols  au  jour  &  fête  ck  Sr» 
Martin  d'hyvcr;  &  les  autres  moins  aifez  qui 
ne  pourroient  conunodèi^t  payer  ks  dira 
cinq  fob  Tournois  ,  payeront  kkm  leurs  fà- 
ciika  co  defcendant  ou  diminnMt  de  h^K 
fimne  de  cinq  fols  jufqu'i  etflede  doott  de- 
niers Tournois.  Cette  taxe  &  cottifation  doit 
être  faite  ,  dit  b  Coutume  locale  du  Beni",; 
par  quatre  Preud  h'  n  i-n-s  Je  [a  du-  Bourpeoi- 
lîe.    L'Hôtel  de  Ville  de  Bourges  doit  aa 


«  Dtfcn 


dit  avoir  été  bdtie  par  Jules  Ceûr.  Il  y  a  par  Sdgnetir  de  Château-Neuf  une  redevance  dont 
an  fixFomid'unicmdnnnefciiaMaKfaé  je  perk  k  l'Anick  de  Baw|B.  Cette  T«nc 

ipparticne  )  Jntiise  Plwlypciux  Comte  de 

Pontc^i'irfrnin. 

5.CiL\TEAU.NEUF,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  l'Orlranois,  fur  la  Rivière  de  Loire 
avec  un  beau  Château  bdtt  à  k  moderoet  en* 
tre  Std^acJaigemalâlieiMwdelwdi'Oi* 


(  Di  ?rT( 


qin  tt  tient  mut  In  Vcndredit. 

1.  CHATE AU-Nni  'F  ' ,  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Perche  ,  ive^;  u  1  \  j'j  jx  Chirrsu  aa 
Pays  de  Timerais  dont  '.11c  c!l  h  purMpjlc, 
d'où  vient  qu'on  la  nomme  fouvcnc  Chitau- 
neaf  CD  TieMrais.  Elle  cft  anfll  k  chef-lieu 
itm'BiîSÊt^  Ce  iot  Gua&Boa  qui  b  fim> 
da  dus  rerai^M  fiétk.  C^  ni  GoBftfk 

ncm-nt  r''rricii!i':r- ,  qui  dcprnd  du  GoUVCT^ 

Milirnirc  Je  l'ilicdc  France.  Elk  eft 
ï  quatre  iic  jcs  lic  cir.rti«^anCaadnid'Eté, 
en  ^Unt  vers  Vemeuil, 

i.  CHATEAU-NEUF',  Vîlfcde  Fian- 
te eu  AiwmflHii  iiir  k  Charente  ,  i  quatre 
lin» mmBm  dlibfpulâaet  à  deux  bem 


«.  CHATEAU.NEUP,  BouigdeM 

ce  dans  fc  F^tît  ,  Flffticn  de  St.  Ftienne. 

7.  CHATEAU-Nl.Ul'  ,  Buurg  &  B». 
rrr  c  de  France  dans  la  Bourgogne  au  Dio- 
cèfe  d'Autunt  fur  une  Montagne  au  pied  de 
k|,uelk  eft  nifM  de  SteMaii» Mad«* 

laine. 

8.  CHAHAU-VSUF,  im  Bonm^ 
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France  en  Bret^ne  »vec 
entre  St.  Malo  Bc  DoL 

9.  CHATEAU-NEUF  ,  Baronie  de  la 
'Ville  de  ToufS.  Elle  «ppnicat  au  TrcTorier 
du  Chipitre  de  St.  Mutin  de  Taon.  U  y 
3  unediflidlcDieSEdaFkfi*  <|iiicDd<^ 
dent. 

10.  CHATEAU-NEUF,  Ville  de  Fran- 
ce dns  le  Lyonnois,  au  Val  Romcy  dyne  el- 
fe Cft  la  capitale. 

H.  CHATEAU-NEUF  AU  VAL 
DE  BAK.GIS  >  Boarc  de  France  dan>  le 
Nivtrnois,  lu  Diocè/e  d'A  \  rr;  ,  à  quatre 
lisues  df  la  Charité.  Il  y  1  11  -  Chartreufe 
nommés  Belars  ,  en  Latin  Bdium  L*- 
ritm»  fondée  par  Hervé  B^ron  de  Don- 
zy.  Ce  Seigneur  ayant  défait  Pierre  Com- 
te de  NcM»  prie  de  St.  Imicnt  l'Abbaye, 
k  fbr(e  Ml  M  domnnr  la  Faix  de  M  aceoiw 
der  pour  femme  IM.uhilde  ou  Maluut  fa  fille 
unique  Se  fon  hSriticrc.  Le  maruf^c  iut  con- 
ttaâé  àc  conforrrroc  en  fans  difpenfc, 

malgré  la  proximnc  du  lâng.   Dix  ans  après 
par  un  fcrupuk  ils  demandèrent  diljxnfe  au 
ftpc  «       b  kor  accorda  ï  condition  qu'ils 
Ibodiraîent  In»  Maifons  religieufes  à  leur 
choix,    Cdlc  d:  Rclars  fut  la  première.  Le 
Chapitre  GcncTal  des  Cliirtrcux  accepta  cette 
Hndatitîn  en  iio9-  H  y  eut  Noviciat  jufqu'en 
que  la  Maifon  fut  pillée  >  &  la  plus 
grande  partie  des  Edifices  incendiée  wr  le* 
gweftaqa  armes.  On  i  deputi  tnvaiilé  à  ré> 
iwcr  ce  ifioMiuro. 
•OnDiOi    CHATEAU-PELERIN',  ForrcrfOrc  de 
ftfliMMn  U  Palfftinf ,  fituce  au  bord  de  la  Mer,  tnvi- 
Vd«ec 

ron  \  à.\  tnillcs  de  Cclirée.    Elle  a  des  noms 
*  difterens  dans  Ie5  Auteurs  ,  les  uat  l'appdient 

fitTH  ^upi  ,  \  caufc  de  quantité  de  roches 
flotipée*  «e  efcaipdef  qui  y  Ibac  t  coaune 


CHA. 

trouvèrent  en  rnuillant  les  fbndfawnsuA  trefôr 
de  quantité  de  pièces  de  vieille  monnow, 


-lj:,ij_rr,c 


dkf  itidem  le  dwann  oraic  *  clfeeft  aufi 

sommé;  le^  Dttrtit.  Les  Ax:^jes  rappellent 
jkl}U,  les  Maures  TmnuÊrt,  Oc  les  Chrétiens 
Ch/uegst  PeUria  ,  ^  caufe  qu'on  l'a  bâti  p<jur 
b  niretc  des  Pckrios  de  jeruiâlem>  le  paiiage 
énat  fort  daojcercux  auparavant.   Il  eft  (ur 

un*  toraft,  quafiafabcoviiMiiée  debMtfi»  à  ce  Chkaa  & 'am  eimn: 
quoi  qa'dfe  tienne  par  on  peric  ESbme  I  h  fdUSga  de  hiiafli|^  dei 

terre-ferr^;  c'm  c?>t'  1-  l'Ofiînt.  Elle  a  enco-  ce  qu'il  exécuta  l'année  fiii\ 
re l'aroaiLiiLi;  d'ju  CiUteau,  grand,  }iaur,& 
aulli  fort  qu'il  s'en  puiffê  voir.  Le  bâtiment 
qui  lefie  fsr  pied  au  milieu  des  rnines ,  ell  ua 
paMi  «Npe  oe  logb  prefqae  tout  lmier«  ^nde^ 
mk  |w  aa  banc  ea  dcoii-hiiie»  flonae  me 
^lUflb  eoQTt  avec  dci  Icn&ive  liattWi  Bt  Aiœ* 
tn.  Au  faite  la  voûte  efl  en  tcrrafTc ,  ceinte 
da  lucarnes  Oc  de  créneaux  ,  le  tout  de  belle 
Sculpture  ,  ce  qui  lait  voir  que  la  Place  n'c'- 
toit  pas  anirefois  moias  recommaodable  pour 
â beliili <iiK  pour  &  force.  OnyvoitaoS 
nadqtnmmloitlHnieei»  b*  mamSam, 
êt  fci  aouei  dnd  roMee*  a?ee  philîetirt  vo/k- 

tK,  &  des  pans  de  murailles  d'une  épaifTeur 
prodigieiUe  ,  tout  ceb  fabriqué  de  grandes 
pi  rr;  :  de  taille,  &  en  un  lieu  fi  bas  &  fi  uni, 
que  la  Mer  y  flotte  dès  qu'il  fait  le  moindre 
vent.  Le  Cardinal  de  Vitri  parlant  de  ce 
Gliiian<<Mefia  an  troifiéoe  Livre  de  fon  His- 
teffcO'fiénnde,  dit  que  le»  Templiers  y  tra- 

v,ii"j;ii  LU  HT-,  nniir  r'-Vvrr  r,n-:  r^r^cTour 
qui  avoit  été  abtMCUc  coaime  le  ClûtatU} 


qu'ayant  faaiUé  enfnite  <n  un  autre  eodiéit, 
ib  y  découniicnr  {dafienn  fearres  de  bonne 
eau  »^  HM  fi  grftide  quantité  de  matcciaux 
de  vieux  bâtimens  renvcrfcz ,  qu'ils  en  firent 
drux  fortes  tours  quarréa,  toutes  de  grandes 
pierres  de  taille,  chaque  tour  ayant  cempicds 
de  longueur  ,  âi  foixante  &  qnaione  de  br> 
gcur  ,  avec  deux  efcaliers  poor  OKmnr  ftr  h 
tenaffe  qui  étoit  fort  haute  ;  que  ces  deux 
foorj  énMcnt  Jointes  par  un  gros  mur  de  mê- 
me JiauTcur,  le  tout  environne  de  lucarnes  & 
de  crer.caijx  propies  pour  fe  bien  défendre; 
qu'il  y  avoit  une  Chapelle  Si  le  Palais  du  Grand 
Maître,  &  plufieur^  Muions  pour  les  parti-  ' 
entiers  ,  avec  des  puits  de  bonne  eau.  En 
t»9i.  les  Chrétaeos  qui  nrdqtcnt  ce  Chinau 
voyant  qne  Prakinaîde,  Tyr ,  Sidon ,  Oc  tou- 
te?  I«  autres  Villes  de  la  Ttne-Sainte,étoimc 
perdues,  8e  qu'ils  étoicnt  les  derniers  à  fe  ren- 
dre aux  Infiddles,  qiiitrerrnt  la  Place,  &■  s'en 
retournèrent  en  Chrétienté.  Auffi-tôt  les  Bar- 
bares  y  eotnat  ,  k  itnvcrierent  par  terre 
k  biflëitK  ea  téat  oii  00  k  voit  aiqaav> 
dliuL 

CHATEAU-POINSAT  ,  Bourg  de 
France  dans  le  Limofm  ,  Eleâron  de  Li- 
moges. 

CHATEAU-PO RTIEN  ^  CTÏrwi»*,^  i 
ti4nmm  ,  petite  Ville  de  France  en  Champ»-  MnnwrM 
01e.  EU;  pone  tilie  dePrina|«iié,  &  eft  ^ 
«tuée  da»  une  ontrle  du  RethetoR  nommée  t;  , 

PoRTiEN  ,  fur  la  Rivière  d'Aîne  ,  à  trois 
lieues  Oe  audtflbus  de  Rethcl.  Llle  étoit  au- 
trefois du  Domaine  des  Contes  de  Champa- 
gne. La  Ville  eft  bâtie  au  pied  du  Château 
qui  eft  fur  un  rocher,  ft  die  n'en  ed  fepar^ 
qtte  par  b  Rivière.  Cette  ViUe  n'était  aU> 
trefbis  qu'une  fîmple  Seigneurie  «  laottvame 
du  Comté  de  Sainte  Mcnthould.  ]%r  tnttf 
d'échange  de  l'an  1165.  entre  Thibault  R« 
de  N'avarrc,  Comte  de  Champgne,  &  RoiJ 
do  Chàtei  en  Portien  ,  Roui  tranfporta  à  ce 
Comte  de  Champagne  ttwt  le  droit  qu'il  avok 
i  ce  Chltan  8e  am  emrirooa  ,  &  le  CtamiB 

»  i  Fhiesi 

qu'il  exécuta  l'jnnfe  fiiivante:  Jeanne  Rcî« 
ne  de  Navan«  porta  au  Roi  Philippe  le  Bel, 
fon  époux  ,  ceChSteauqui  faifoit  partie  de 
fon  Comté  de  Champagne.  Ce  Roi  l'érigé» 
en  Comté  en  faveur  de  Gaudmr  de  Chitil- 
lon  t  Connétable  de  France  *  auquel  û  te 
donu  l'ao  I J03 .  en  échange  de  h  Tene  que 
Gauthier  avoit  i  Châtillon  fur  Morne.  Le 
Comté  de  Portien  efl  demeuré  i  b  Maifon  de 
Chjtillon  jufqu'en  l'année  H9<  -  J  .:n  r'c 
Châtillon  ,  l'un  de  fts  fucctÎTeurs ,  le  vendit  • 
l  Louïs  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  qui  le 
leilb  par  lifbw»ll  i  Charies  Duc  d'Orl^M 
fi»  nb  ^ké  ,  qui  ayant  été  pris  i  h  bat«lte 
d'Azincourt  k  revendit  en  1459.  i  Antoine 
de  Croûy  ,  Sieur  de  Renry ,  pour  avoir  de 
quoi  payer  fa  rançon.  Philippe  de  Croùy 
fuccedâ  à  Antoine  ,  8c  mourut  en  1  5  1 1, 
Henri  foo  fils  Oc  fucceflêor  mourat  en  i  ç  14, 
Philippe  fils  de  Henri  aiQUrut  te  ii49.ChBk 
ks  de  Crouy  Connè  de  9iM^  ,  trbifiërae  .' 
fils  de  H;r,-i ,  lu-  [r:ccê^.  ■  il  e  t  un  fils  nom*  " 
ioé  Aâcouic,      époul»  i^^hanoe  de  Cbres » 


-  f 


Digitized  by  Google 


CHA. 

ARTOIS  de  Clfvek  ,  Doc  de  Ncveni 
JLc  4.  Juin  t^6i,  le  Roi  Charles  iX.  érigea 
Cikacnj-Porticn  eo  Principaitté  en  faveur  de 
ce  Chtrin  (fe  Crofiy  Conie  de  Senij^en  ,  & 
|r  «rit  ptaEcm  Teim.  Cette  IVincipauté 
tofla  de  cette  Maifon  .\  celle  dt:  Cl  in/if^-ue  en 
J'innee  1C08.  &  eBliii  en  l'inrite  1668.  elle 
/  lufTa  au  Duc  de  Mazarin.  C  hâteau- l'oriicn  3 

loutrnu  quatre  fi^gcs  en  tort  peu  de  tems ,  a- 
'■     y«rK  <!té(>rit  parles  Bf^aoh  en  itf  50.  &  rc- 
moi    hkow  aoqit  pu  l'anaée  du  Hai  de 
fmeti  tl  fot  ims  encore  nae  fets  en  l'aimé» 
rfiçi.  St  repth  en  itfn- 
-K^nwi       j.  CHATEAU-REGNARD  *  ,  fxtïcc 
0'ftr'5»'*a'  ^  '"^        Fiani^e  au  G.itinois  fur  l'Oujir.c  î 
l-riiwrT  j.  ''^x  ou        '*^*>^  ^<  iManurgn.    C'efl:  un 
p^a*4.      lÉcien  Domaine  de  h  Couronne»  qui  a  été 
«npig^  C'éait  inmfois  me  place  oonlide* 
rJbte     tncàt  on  Chlim  tOèk  fist  «(«  fat 
dtmoîi  en  1617.  pir  nrdrc  de  la  Cotir  1  la- 
que'iic  n'.i  pas  laiOe  depuis  d'y  mcrrre  un (îou- 
Vc'ii'.-.ir.    I.i  S«)8i»eurie  de  cette  Ville  appar- 
tenait en  1 5  «^9.  à  l' Amiral  de  Coji^ni ,  aprài 
la  !nort  duquel  die  entra  dans  h  À  laiton  de 
Na&H-Onue  par  le  mmigt  de  lUwIfe  de 
.  Cd^  r«  fiNe  «vec  Mettriee  1>rHke  d'Or». 

fta.  Un  de  fe?  Jt-fctriJans  la  vendit  du  tempj 
du  Cardinal  Maz-irin  au  Sieur  Amir,  aprfs  la 
mort  duquel  elle  a  «<:  acquill-  par  le  Sieur 
Daquin  l^jclldtnt  au  Crand  Confeil.  ''On 
fait  à  Château-  Regnard  des  Dr»*  propres  à 
kiiNUcr  kt  Troupa  ,  iefquck  te  debmai  k 
Ttaytt,  Il  s'y  fm  atrffi  on  eonmcree  de 
grolie  loile  que  les  Marchands  achetrcnr  aux 
environs  de  Montargis,  de  Cofne  &  de  Sf.  Far- 
deau. Autrefois  ];-5  Allematids  y  vrrioiint 
atlveter  des  Saffrias  du  côté  de  Bois-commun  ; 
mais  ce  coÊmtm  «ft  inandlaî  iàn  di- 
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|>  Mr.B«ndnDdflMtkdanoBâaiiiIaOi|. 

'  jGHAT£AU-It.EGNAIlD  ,  Bourg 
éeSniK  Ai  AtMoi»  dMt  k  >^gi«ne  de 

T»rjfcon.  , 

1 .  C  H  A  TE  AU-IIEGN  AUD  S  (le  G. 
ne  Ife  prononce  pomt  000  plu»  ^  djos  les 
Anjcles  fuivuni)  cytew,  Tcné  ft  aotre- 
Sph  PKncipaDté  Souvenine  de  Fiance  en  Cham. 
pagne  ;  le  Chât^u  qui  eft  fur  un  rodur  es- 
carpé fur  U  Ccrrwy  près  de  b  Mcufe,  c'tolt 
autrciois  u[:ie  pbcc iortci  œi&  on  en  a  a^atu 
lev  hirtiGcatioos.  Il  eft  fitué  \ deux  lieues  au 
defloos  de  Charkrille  aux  confins  da  ftyt  de 
Lic^  &  du  Luxembourg.  Cctir  T«ik  a 
Ait  ipeftic  du  Conté  de  CaOrks  ,  Ce  avoit 
pour  Meu  principal  Montumé.  Loifis  Xllf, 
Va  arquife  de  i\  Princclfe  de  Conti  DiTuainete 
in  irti9.  en  évkiogc  de  Pont  fur  Seine.  Cet- 
te PriocipMté  cotnpftod  -vinp.fept  Vil^>es, 
i^^n^  point  d'entre  commerce  que  l'Ar- 

-  a<  CHATEAU^&£GNJ^UD  Ville 
d»FniKe  din  h  Toonbe  avec  titre  de  Mar- 

qr.ifn-,  f.ir  l.i  Rii.,Vrt  Jl-  B -aille  dam.un  beaa 
pays  de  caiût  :  on  croit  qu'elle  s'appedoît  autre* 

fois  CMAMAN  OaVlUE'.MoilAND.  EUeprit 

UflOfndcChâKafRMnaud  d'an  Ckâteau  qw 
Géofioide  ChiKM^Oontser,  6flealdi( 
^WinM0rtel  Comte  d'Ai^«t  Mtir  \  M  fin 
m wtàiMc,  n<)ad  il  àmm li'Mm  de  Reg. 


m  id  qu'avott  porté  Ibn  pere  ,  &•  que  pojia 
fon  fils  ainé  qui  naquit  alors.  Cette  Tcrie 
paCTa  enfuitc  aux  Coanes  de  BUt  defqoeli 
LauTiDucd'Orié»  l'acquit  en  itçi.  Tlle 
palB  eriRim  \  la  Miîfim  de  f^puevi'k ,  pins 
4  celle  de  Condi,  ^  après  h  cell:  d:  Ilounc- 
IcT  01  fncur  de  liqucJtî  elle  k&  Cfifjcc  en 
Marqiufjt.  Il  y  :  i  n:  PiioilTe  qui  dépend 
de  Sr.  Julkn  de  To\ït%  ,  &  un  CottvoK  de 
Cordebers.  Il  s'y  tient  trois  FohtS  an  & 
un  Mntfaé  nus  les  Mardis, 
î.  CHATEAU-REHAUt»*,  flkitH^de 

Ttîncc  dans  rAnj^ni:mois ,  aux  rronricrcs  de 
Poitou  fur  il  CKarcnre,  &  \  fix  llCUCî  d'An- 
gonlcroe  vrrs  le  Nord. 

CHATHAU-ROUX  ♦  on  devrait  dir« 
Ch4teau-Raovi  ,  en  Latin  O^fnm  Ibt. 
éi^t  (&  aon  pas  CfftwA^,  comme  le 
dk  trèi.iml  Mr.  Baudrand)  Ville  de  rv»nc« 

en  flcrri.  nie  a  pris  fcn  nom  de  fon  fon- 
dateur Raoul,  Rol;i  ,  Rouis  ou  Kadulfe  it 
DtoU  iurnritnmc  k  Lrp'j  ou  le  Libéral, 
lit  bâtir  k  Chueiu  Se  la  Ville  de  Château*' 
lUnn  fur  k  Rivieic  d'Indre,  6c  mourut  l'ao 
95  a.  feloo  Mr.  Pigaoiol  de  la  I«rcer,  Mr. 
l'Abbé  de  Lanf^nenie*  neooie  b  dioTe  auti  e- 
ment:  on  voit ,  dit-il,  par  une  ancienne  Chro. 
niqoe  dî  Dol  ou  DcoU  ou'Ebbon  fut  le  pre- 
mier S?ipie-ir  de  D.-oii  daiv:  le  commencement 
du  X.  fictlc  lotis  le  Règne  de  Charles  le  Sim- 
ple Sf  rc  fiit  lui,  qui  y  fonda  un  Monaftere 
de  BtncdiâiK  i'«  917.  Rmo}  qu  Radulphe* 
^  ddéeiMhiit  de  lui  nHttinirl*sn  9^2.  3. 
yane.  bld  one  nouvelle  p'.ifc  qu'il  ap|-l!.i  de 
fon  mm  ddmu  Dol  ou  D.o!^  aux  Moinrs  de 
l'Aljbaye,  qui  y  avoit  éré  toi-,dcc  ik-  ont  de- 
vint très-nclie.  Elle  a  fubfifté  julqti'au  temps 
de  Looïs  Xin.  ce  fur  pour  lors  qu'Henri  dé 
Bourbon  Prince  de  Condé  éi»t  allé  1  Romé 
Tan  itfij.  obtint  da  Pape  Grégoire  XV.  U 
fuBUreffioD  entiers  de  cette  AUnye  ^  du  Mo- 
naJfere  dont  tous  les  biens,  A:  tou?  les  droits 
furent  unis  \  perpcroité  à  la  tcrfc  de  C"hr,rcau- 
Ruux,  qui  de  Baronie  qu'elle  éroit  auparavant 
avoir  été  érigée  en  Doché-pairk  en  (ivtm  de 
Henri  de  Bowbon..  Ealôite  que  le  Amfeus 
Monaflere  de  Deols  vnlgstrement  Botritc- 
Dieu  a  étéanântî. 

Les  Seigneurs  de  ChîrKu-Roux  i'toiene 
vniïàux  des  Ducs  de  Ccunnc  des  Roisj 
d'Angleterre,  après  que  rheriticre  d*  Guièno 
oe  leur  eut  apponé  ce  Dodté}  nak^ppè 
Augufle  conquit  ceiii;  pboe  Vn  It99.  ave< 
Iffoudun,  &}lei  téuAitaaSsrri.  ArleVriM 
fait  avec  IcsAnglois,  Philippe  dc\'nit  leur  ren- 
dre Cbitâ)U-Roux  {cmn  f(>,:ie  fus)  avec  fon 
fiet  ,  c  rtl-i-ilifc  avec  la  ttnc  nommée  Deo- 
kjiic  ,  oij  »i  y  woit  autrefois  dix-fept  cens 
Fiefit ,  at  qui  appartenoit  )  André  de  Chau- 
vigni  :  la  Paix  ayant  été  auOîi^  rompue  k 
Roi  jouît  de  la  terre  Déotoife  jnfqu'i  (aa«c. 
pedirsoti  d'Outrcmia  durant  laquelle  pour  re- 
oôrapenfar  la  valeur  qu  Andrc  de  Cbauvipfti 
avoit  fait  paroiire  m  comKafsnt  contre  Sala- 
din  ,  Piiiiippe  apris  avoir  pardonné  à  André 
les  fautes,  qui  l'avoient  i&ÏE  tomber  en  fa  dis* 
:e  ,  lui  donna  nnin  levée  de  CÛmsk' 
Loint .  &  de  tome  h  tan  DdMk  dortf  îF 
fut  reniséi  poflHlion  ,  ^  la  refrrve  d'tiï'ou' 
duo  ^IrlUi  VBdnc ,  ft  re^tit  pour  ;!«  relie 
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Andrë  de  CbanBoi  m 
faux. 


Cette  Ville  elî  fîtuce  fur  !a  Rivi-re  H'Tn- 
drc  à  demi  quart  de  lieue  de  Deoi^ ,  à  Itp: 
lieues  d'IfToudun  ,  &  i  quinze  de  Bourge?. 
On  y  voit  pluficurs  Eglifcs.  La  Collégiale 
eft  dédiée  à  Nôtre  Dame  &  à  St.  Martin  & 
(ft  Piioiffidb  CeUe  de  St.  Martial  eft  fuc 
cttrTale  de  cdk  de  Sr.  Denis  Une  bon  de  b 

Vilk  au  lieu  où  Vcn  rroit  qitV-oir  îurrîfo:? 
l'ancienne  Ville  te  C  hiterj-Rcui.  Celk  de 
St.  André  efl  p.ir..:i']ijlc  ,  or-,  y  remarque  les 
tombeaux  des  Seigneurs  de  li  Toar*Landrt. 
L«  Capucins  ont  été  établis  en  Kfjo^  dans 
kfiiudioafgdela  Porte  aux  Gneftiai»*  La 
RdifitoAi  de  h  Congr^arion  de  NAnv  Da» 
me  ^nt  auffi  dans  un  ^uxbourg.  Les  Cor- 
delien  ont  îeur  Couvent  dans  la  rue  biffe  iur 
les  mut  i:  I  Ville.  C'eft  un  des  plus  an- 
ciens de  1  Ordre.  Il  fut  commencé  l'an  laij. 
&  achevé  en  iiiG.:  dans  le  Choeur  de  leur 
£||iie  Se  dus  k  Chapelle  de  St.  Ckode»  oa 
v«t  ks  tombe»»  des  S  eifincurs  db  ClitlciiH 
Roux  des  Miifons  de  Chauvigni  d'Au- 
nont.  Le  Château  e(l  l'un  des  bouts  de 
la  Ville  fur  une  Colline  au  bas  de  laquelle  cou- 
le la  Rivière  d'Indre  le  long  d'une  belle  & 
vaAe  foirie.  Aupris  de  ce  Château  il  y  en 
ft  ni  aotie  appellé  k  Parc  *  qui  eft  trds'^ 
mKL'fi  de  chofe.  CMtCMfRonx*  cA  le  Siège  d'ime 
M»  EleHion  dont  le  terroir  eft  le  plus  fterile  & 

k  plus  ingrat  qu'il  y  ait  en  France.  11  n'y 
a  que  les  environs  de  h  R.iviere  d'Indre ,  qui 
produifent  quelque  chofc,  tout  le  rcftc  n'dl 
«)oc  Forte,  Etangs,  &  Bruieres  qui  ne  méritent 
ps  d'être  cultivées  >  aufll  ne  paro!t-il  pa* 
qu'elles  l'aient  jamatt  été',  le  bob  le  débite  par 
te  moyen  des  forges  ;  le  poiflbn  des  étangs  fe 
vend  en  Betri  8c  m  Tonraine ,  &  les  Bruyè- 
res ferrent  à  I  i  r  urriture  des  beftiaux  dont  on 
fiit  un  très^gnnd  commerce.  La  Manufiâu» 
fC  des  draps ,  qui  eft  dans  la  Vilk  e(l  une  des 
lÂtt  cooudmblei  du  Royaume  »  te  _ 
flm  de  dut  niîOe  pcrfbmct  cnt  dvi  li  Vi 
«qu'aux  environs. 

1.  CHATEAU-ROUX.  Voiet  Cahis- 

TO, 

CHATEAU  ST.  ANGE,  FortefdTe  de 
Rome  bâtie  fiir  k  Bkle  «l'Hdriau  Vdtt 
l'Aftick  de  Rmw. 
iumitmi    CHATEAU^SALINS  ^,  petite  Ville  de 
*^*'^*    Lorraine  ainfi  nommée  \  caufe  de  (es  Salines; 

elk  eft  à  une  lieue  de  Vie  >  à  deux  lieues  de 
Marfal  au  Couchât  >  Ac  I  qnœr  de  Nand 
au  Levant  d'Et^. 
CHA TLAU-THinRRI,  «n  Latin  Ou. 
t  BMupir    mm  TbmdiHtt     Vilk  de  Fiance  en  Chaon- 
Mem.HUi.  p^n;  fgr  k  Rirâv  de  Mme  >  avectitrede 
«eTTpT  Duché,  J  vingt  lieues  de  Paris  dans  k  Diocè- 
*       fc  de  SoifTons.    Sa  fituation  eft  trèï-agréable. 
Son  Château  eft  affez  beau ,  bâti  fur  un  lieu 
fort  élevé  dont  h  vue  eft  charmante.    Le  ;tr> 
dtn  qui  eft  au  bas  de  ce  Château  ,  rempli 
ditm  ffxoà  aoiabK  de  belks  allées  ,  plantées 
declMmulkt  ft  nURs  arbresi  fcn  de  prome- 
nade aux  habitans.  Les  fiuÂouigs  qui  font 
plus  grands  que  h  Vilk  ibnt  paflablement 
beaux.    Le  Duc  de  Mayenne  s'en  étant  faifi 
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de  ics  Vat^  k  k  lAnît  dcptib  Ibus  l'inhfifiiwe  de  fto  k* 
ghine  Sotiverain ,  qui  loi  iceoidi  ik  beaux 

Pfi>  ilrnf  1  pir  fes  Lettres  Patentes  de  l'année 


Is 


1  >,£i.  Lllc  a  un  Si^  Prefidial^Pievdté,  E- 
le£tion ,  Grenier  à  (el  Se  autres  Jurisdiâions* 
Crt'p  Ville  n'cft  pas  ancienne  ,  Se  'ù  n'en  eft 
f  at  r:i:  n.-ion  quc  dans  le  X.  fiécle.  'Fkdoaid  JU$gBtrmt 
de  RheiiDS  dans  k  Çbnoique  ailbre  que  l'ao  l>ic.deli 

Heriixit  Cnnte de  VennandoM  fit  mer- 
rrc  en  prifon  le  Roi  Chirl.-^  le  Sin-p!;  d:r'>  k  P"^'*^**»' 
J'orterefTe  de  Chateai;- 1  m  ,  oii!  ^nr.anc- 
noit  i  ce  Curnte  fur  la  Msmf.  I  f.  Comte» 
de  Vcnnandois  donnèrent  ia  Seicneurie  utik 
de  Chîteau-Thierri  i  des  Chnalicis.  L'uo 
d'eux  nooiBié  Hugues  fimd»  l' Abbaye  de  St. 
Jean  d^  Vignen.  Lin  toj€.  Hnon  oa  O*  * 
di'T,  Cçn-e  de  Tioyes  étnir  fi^ja  propriétaire 
ce  Cli^ijeju-  f  hîem  ,  conimc  il  it  vc:ir  par  une 
Chartre  de  ce  S^iEr.tur ,  d:j;;ii;  l'iiglifede 
Chateau-Thiem  avec  des  biens  aus  Religieux 
de  Premontré  transferez  depuis  è  Val-Seciet. 
Le  Comte  Huon  ou  Odga  vendit  ko  Coané 
k  fin  neveu  i  faibnd  Comte  de  Clmiies 

de  Blois  ,  qui  jouïffoit  dh  l':n  1140.  dt 
Château-Thierri ,  qui  lue  itu.n  avec  la  Pro- 
vince de  Champagne  )  la  Couronne.  *C;i^r-  r  T'umM 
k$  VL  éiwea  Château-Thierri  en  Pairie  en  ^2!îî* 
faveur  dt  £oil7s  d'Orléans  fon  ftcre  ;  mais 
l'an  1407*  ce  ntee  Uni  k  réunit  )  h  CoO'  f,tt»i 
nine.  CImiIr  IX.  rékcp  en  DocU  lin 
1^66.  Il  a  été  démembre  de  b  Couronne  \ 
perpétuité  ,  &  donné  pour  la  recompenfe  de 
Sedan  au  Duc  de  Bouillon  en  faveur  duquel 
il  a  i%i  érigé  ca  Duché  pauic  avec  £•• 
pemay. 

Cette  Vilk  eft  b  patrk  de  Jctti  de  k  R)^ 
taine.  H  y  nâquit  l'an  i At.  H  fiiceeft  dtani 
l'Académie  Ftan^oife  ï  Jean  Baptifle  Cclberc 
Miniftre  &  Secrétaire  dUtat  ,  &  mourut  Je 
l{.  Avril  1^95.  Il  s'étoit  fait  un  genre  de 
Poè'fie  dans  l^uel  il  excella.  Un  %k  n'if 
&  original  repne  dans  tous  fes  ouvrages.  Le 
principal  eft  laFdaki.  Ses  Conta  BcritcreicM 
u  picfeience  pour  llvt  de  skier  t  fi  ce  Hthb 
n'étoît  pas  fi  dangereux.  Il  employa  1rs  der- 
nières aimées  de  la  vie  dans  1«  exercices  de  la 
pénitence  la  plus  auHere  pour  e^^pier  le  tort 
qu'il  avoit  tait  aux  botïncs  moeurs  par  cet 
ouvrage. 

CHATEAU-VILLAIN  '»  en  Lilin  Cât-  f  f.tnUI 
tnm  maMW  ,  pitiie  Vdfc  de  Ftwee  en  * 

Champagne  fur  U  Rivière  d'Aujon,  â  trois  |.,ji,ceT.|.' 
lieues  de  Clcmux.   Il  v  a  une  Eglife  Colle-  p.  i}^. 
giak  avec  un  beau  Château.    '  C'étoit  autre-  /  *■•( 
fob  un  Comté  ,  qui  appartcnoit  à  des  Sei-  *^*'"" 


gneurs  de  mctne  nom  ,  l'un  deTqticls  accon-  p^rllhïk 
p^na  k  Roi  St.  Louis  au  Voy«  de  h  Tei^  tPt 
le  Snme  o&  il  pcnfit  la  vâf.  Des  Sqgneorr 

de  cette  Maifon ,  ce  Comté  eft  venu  enfoite 
dans  b  Maiibn  de  la  Baume,  depuis  en  celk  de 
Courtalain  ,  deU  en  celk  de  l'Hôpital  de  k 
iM^nclfê  de  Vitry.  Les  créanciers  du  Duc  dç  ' 
ce  nom  le  vendirent  neuf  cens  milk  livies  an 
fol  Comte  de  Morftein  ci-devant  Grand  Thre» 
forier  de  dont  k  fib  appeUé  k  Gome 

de  Chiteaii'VilUn  ,  qui  k  poflëda  aprèt  k 
mort  de  (on  l>ere,  fut  tué  dans  Namnr  en 
1(595.  *  I.ouïs  XTV.  1  'érigea  en  Duché  pairie  $  Mi.  p,' 


pour  b  Ittoe  contre  k  Roi  Henri  k  Grand,  par  Lettres  Parentes  du  moi  de  Mai  170*.  î^h 
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m  Avoir  de  Louis  Akxaodre  de  Bourbon 
Conte  de  Tbuloalê  1  qui  il  apputiem  pre> 
fentemtnr. 

CHATEAUX,  (les)  des  Dardanel- 
les. Voicz  Dardanelles. 

CHATEAUX,  (lcs)DELEPAKTE.Yoie2 

LiPANTE. 

CHAT£L  oa  Cbatk' »  CHAtTH.  ou 
Craiti'  *  Ville  de  Lomme  (vr  h  Molêlle 

«u  Pjys  de  Vofge  entre  Epimy  r^r  mîi 
dont  elle  n'cft  pas  i  deux  licues,  i  Uùiide 
Mirecourt  au  Levant. 

CHATEL-ACHER*,  en  Latin  Cafiritm 
jlchttrii ,  lieu  de  France  en  Poitou  fur  U  Ri- 
vieie  de  Clouoe  à  qome  lieun  tamm  de 
Poitiai  ven  le  Midi»  Ce  Kca  eft  icour* 
qinUe  I  caulè  de  k  ictniie  de  St.  Ju- 
nien. 

CHATEL-AILLON^  ,  ancienne  Ville 
Sy*"""  MarititBC  de  France  dans  la  Saintonge.  Eûe 
•    cft  fitoée  fur  la  côte  de  l'Océan  vers  les  an- 
oue  fionfins  de  11  Stioninee  p  à  deux  Benëi 
de  Vendrait  oik  l'on  «biti  fi  Rodidfc.  Cette 
Ville  autrefois  confîdenble  ^toit  bâtie  fur  une 
pointe  qui  avjnçoit  dans  la  Mer  ;  la  eaux  qui 
battoient  au  pied  l'ont  détruite  de  manière  que 
tout  le  terrain  qu'elle  occupoit  cft  entièrement 
inondé.   Il  n'y  a  {Att  I  fiefiac  tpfm  ygât 
Boutg  dont  k  Mer  eoiporte  acoee  de  imt 
en  tenu  quelque  partît   Une  tndidoD  pi^ 
puhire  veut  que  tette  Vi!lc  fur  nommée  Ca$- 
Tf  LLUM  Aqjuilarum,  par  ks  Romain;, du 
rciii  li.  Juks  Cclir,  parce  qu'ils  y  pjrdoient 
une  grande  quantité  d' Aigks»  &  que  c'eA  dé- 
fi «pe  vknt  l'oriçiiie  duaomChtel-AiOoa, 
comaM  qui  diratt  Ckatuav  s'AietOMs. 
Ceqoe  nootamnedepkt  cemin  »  fbncdet 
Lettres  de  Philippe  de  l'an  mcxi.ix.  dans  les- 
quelles on  lit  c«  mots,  Gnuffidus  f^entss  €*• 
ftUmmt  it  Castro  Alionb  ;  ct*  li»m:nms 
Jjtmitrtm  de  Castro  Aligne;  daoslesLct- 
tm  d'Ademar  Evéque  de  Satmei  de  l'an 
HCixett.  &  dio»  dei  Aâce  eodeaton  tia«r 
ve  indiflèmuiKar  O^nm  kiunm  9t  Ctn 
ttUitm  AtLios'is  ou  Allom.    Hidricn  de 
«  NBtk»     Valois'  qui  fournit  ces  aucoritcz  fe  trompe 
<W•^•^Î•  dans  h  datte  ,  car  U  n'y  ix-i'X    point  en 
Mcxtix.  de  Roi  Philippe  en  Fi-ancc.  Philip- 
pe I.  étoic  laoR  en  i  loë.  6c  Phifippe  II.  ne 
commença  \  re^wr  qu'en  i  i8o«  Qpoiqu'îleu 
(bit,  ce  Bourg  d^nid  i  pttlênt de reTÉclié 
de  la  Rochelle  depuis  qoe  le  Si^ge  Epifcopal 
de  Maillczais  y  a  été  transféré.    II  a  le  titre 
de  Baronnie  relevante  immediatejnc::<  du 
&  on  gratvd  nombre  de  r!î2»fllcnu<:  f,  Sei- 
f;neuria  voidnes  eti  font  t  jv  \\  fut 

.  donné  en  AppMgeà  riUulhtMâttbodeLoo- 

SHeTilk  kpoenée  ^OMtas ,      en  portoic 

le  nom  &  les  armes.  En  irt,4.  il  retourna 
\  la  Couronne*  dont  il  faifoit  panifi  du  Do- 
maine, par  la  mort  de  l'Abbc  de  Lonpuevillc 
qu'on  nommoit  auili  l'Abbc  d'Orléans  k  feul 
qui  reftoit  de  cette  Maifon.  Mais  il  cft  enfin 
foméataàmàn  Loi  nir l'édime qu'il  eu 
I  faite  en  r«9B.  coorre  b  ttire  de  Dompierfe 
ewec  Lefi  Gréén  de  «ît.  Mirceaux  de  h  Mai- 
iôn  de  la  Rocheibucaulc ,  dont  le  fiU  le  pofTe- 
de  anjourd'liui. 
jSiimd^tr  CHATELAR  ^  ,  Château  de  Soiflè  as 
<^  ^  CM  de  Jlape«  «  ttn  de  VM4  lO. 
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rienc  Méridional  de  Verav  ;  eupric  d'une 
petite  Rivière  qui  le  pcfd  dans  b  Lac  de 

Gcnc've. 

CHATLL-CKALON  ,  en  Latin  Cas- 
tel  lum  Carnones,  petite  Ville  de  France 
dans  la  Franche-Comté.   *Il  en  eft  fait  laen^*  VM^ 
tion  dans  l'Ade  de  part^  du  Royaune  de^'"^^'» 
Lotbaite*  l'an  870.  entre  les  deux  freres  Rois 
de  Prince.  'Ce  lieu  eft  fur  une  Montagne  * 
dans  le  Biilîi.igc  de  Poligni  aux  confins  du 
Bailliape  de  Monfmorot.    Jl  y  a  une  Abbaye 
de  Rtligicufes  Bencdiftincs.    «Les  podulm- ;  Pif'ii'l 
tes  font  ooligces  pour  y  être  reçues  de  feitei 
des  preuves  exaâes  de  leurnobleflê.   L'iUi-  ''*^'* 
faqpe.eft  endennei  nais  on  ne  fait  pas  le  temps 
de  fi  fendation.    On  voh  feulement  (]u'cn 
S'^T.  Arduic,  qui  ^roit  pour  lors  Archevêque 
di-,  Ikianijnn,  fit  rendre  l  cette  Abbaye  par  k 
crédit  de  Lothaire  Roi  d'Auflrafie  &deBonp> 
gogne  une  partie  de  fes  biens  que  le  Gouver- 
neur du  Pays  qu'oa  appdfc  aiôoovd'tmi  h 
BaiUi  d'Aval  avoh  uTurpée. 

CHATEL  DE  NEUVE  ,  Bourg  de 
France  dans  Je  Bouifoonoois  fur  l'Allier ,  à 
quatre  lieues  de  Moulins  ,  Diocèfe  de  Ckr» 
mont. 

CHATEL-GIRARDS  BouisdeFnu.AOtl'^ 
ce  «n  Bourgogne  au  Diocèfè  de  Ungits,  I 
deux  pctim  licuea  de  Noyers  en  alhnr  vers 
Sanur  dont  9  eft  i  un  peu  plus  de  trois 
licucs. 

CHATELDON  ,  Ville  de  France  dans 
le  Bourbonnois  ,  Diocèfe  de  Ckimeot  1  à 
quatorze  lieues  «ie  Moulins. 

CH ATELET  *  ,  Bourg  de  Pnoce  dam  f  9f  I^h 
k  Gitumis  »  Eledion  de   Mclun  ,  furAtl«L 
h  rame  de  Mdun    i  Montereau-fauc- 
Yonne. 

CH  ATELET-PUI-FERRAND,  Bourg 
de  IVancc  en  Beny,  l  quinze  lieues  de  Bour- 
ges, &  à  fept  d'Iflbudun.  Il  y  a  un  Ciit> 
teau  fitué  fur  une  petite  hauiRtr,  iêt  fixàG. 
cations  furent  démolies  en  1S5 1.  Ce  Bourg  eft 
firné for  nne  petite  Rwîere  fort  poilTonneufe,  . 
qu'  rombe  dans  l'Arnon. 

CHATELIERS,  fLss)  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Poitou  prè<  de  la  Ville  de  St.  Maixant, 
à  fix  lieues  de  Niort ,  etitre  Poioen  &  Mail» 
kaîs«  pris  de  la  iburcc  du  Cbin.  On  en 
neC  UMUUilCIUCnt  k  fondation  en  ti^i.  d'au- 
tre» difint  qn'cHe  ftit  fondée  avant  l'an  i  >  :  o. 
mais  qu'elle  fut  sgreg^e  l'an  i  irtj.  ~  l'(  >  ]:5  , 
de  C  iteaux.   Elk  cft  de  k  filiation  dî  Clet- 

CHATELLENIE,  on  a  appellé  antrEfini^e  * 
C^lUm  les  foldats  que  des  Seigneura  cmme. 
aaim  pour bgude  de  leurs  Châteajix.  Ce 
nom  t  anflS  étedonn^aux  Concierges  ou  Gou- 
verneurs l  qui  ils  en  confloient  la  garJc  l'n 
Pologne  h  qualité  de  Châtelain  eft  une  haute 
Di^uitt^  immédiatement  inférieure  i  la  qualité 
de  Palann  ;  mais  aiilcun,  ce  n'eft  quekCoo- 
cierfre  d'un  Chiteau  ;  dans  quelque9>una  de 
cesTemiSeigneariales  il  y  avoit  un  Juge  t  te 
on  Tribunal  pour  adminiftrer  la  Juftice  aux  bn» 
bitam.  Ce  Juge  rendant  h  Juftictr  dans  le  Châ- 
teau ,  on  lui  donnoit  le  nom  de  Châtelain ,  8c 
celui  de  Châtellenie  â  tout  le  reflbrt  de  cette 
TuHice  t  «"eft^à-dire  aux  Bouigs  ,  Paroiflis, 
*  Haiewi»  qd  lekvoieat  de  tette 
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Terre  ml  Seigneurie.  Il  y  t  «n  l'rMiêe  dcé 

Du.  ht 7.  ,  des  Picfidiaoït  ka  qai  fonr  ëîvii 
ftz  pir  C  h.irc'.^cnie'.  ;  mais  ce  nvot  eft  plus 
uiîié  en  {"biidics  où  l'on  voit  la  CKâicllenie 
de  rifle  ,  cclk  de  Caffel,  celle  d'Ypres  &:c. 
Le  mot  Ftaumnd  Amsacht  (igmfie  la  même 
drafe»  Le*  Waltom  £lm  Castêllenis. 

»r*./«ir«*    CHATELLERAUT*  *  en  ijtin  Ou- 
imm  HtrMcii  ,  oa  Erdà  i  ou  ,  ou 

ji,  y/r;,:«Jj  ,    Vill;  de  F:ir-.cc  cii  l'oiron  fiir  h 

Vienne.    Elle  ponc  le  nom  de  loi»  fondictur 
qui  vivoit  avant  la  fin  de  l'onzième  (iécle. 
CetM  ScigMoHe  de  Cbiteilenut  qui  aaa  le 
iSm  de  ViooiM^  *  fatm  un  paj^  diflsigué 
du  Poitou,  &  qu'on  appellek  CHATtLUiUV- 
©oiî  ;  ces  Vicomtes  fe  rofimirenr  lu  Roi  Phi- 
lippe Aiipiiftc  .111  temps  d:  h  coi-.quctc  du 
Poitou.  La  famille  de  ces  Seigneurs  finit  éim 
k  XIV.  fi^de  y  Se  cette  Vicomtè  paffa  î  la 
Maifoo  d'Hvcourt  en  Normandie  •  qui  en 
jonlr  jtilqtt'aH  terni  de  ClnrlB  VII.  enfuite 
ces  Seipneiirs  d'Harcoort  cédèrent  ou  vendi» 
rent  la  Vicomté  de  ChSteReraut  )  la  Mailon 
d'Aiijr)!:  ,  &  CliaTlc  Ccrrirc  di:  Mjinc  fils 
de  Louis  li.  Roi  de  Sicile  iut  en  poiitiïion 
durant  toute  fa  vie  de  b  Vicomté  de  Chàtel- 
Jmui  qu'il  kiflii  )  (on  (ils  Charles  Roi  de  Si- 
cile Comte  de  Provence  /  celui-ci  inflitua  Ton 
Iieiiricr  unîveifel  Louis  XI.  Roi  de  France*  qui 
unit  ï  la  Couronne  11  Vicomté  de  Chitelk» 
raut  par  fes  Kctti::'s  di;  rriois  d:  Dti imbre  de 
l'an  1481.  Itlcjiit'lcs  poittiit  que  le  Roi  ivoit 
fîit  examiner  en  fon  Conitil  le  droit  du  Roi 
Charles  de  Sicile  fur  la  Vicomté  de  ChâteUe- 
nar  *  &  qu'il  «voit  M  ttaavf  bon  :  ne»- 
moins  comme  ce  Roi  Charles  avoit  des  ne- 
veux 8t  des  niéce<  de  la  Maifon  d  Armagnac , 
TnCms  de  fa  Snur  Louïfe  d'Anjou  ,  il  v  eut 
oppofirt  in  de  leur  part  i  l'union  de  Cnàtel- 
Icraut  i  :.i  Couronne  ,  &  même  le  Parlement 
de  Pjris  leur  adjugea  le  poirefToirc  «  fans  pré- 
judice du  droit  au  fonds  »  61  Ckirlcs  VI IL 
juccefTeur  de  Louis  XI.  par  les  Lettres  de  l'an 
1491.  en  cifTant  l'union  i  la  Couronne  de 
la  Vicomté  de  Châtelkrjiir  fjitc  pjr  fon  pere, 
céda  entièrement  cette  Vicomte  à  la  Maifon 
d'Armagnac.    Elle  vint  enfuite  à  la  Maifon 
de  Bouriwn  avec  le  Comté  de  la  Marche  ,  & 
ce  ftit  en  faveur  de  François  de  Bourbon  que 
François  I.  érigea  Châtelleraut  en  Duché  Pai- 
rie par  fes  Lettres  du  1 5.  Février  fan  Vàt  A 
ce  PriiiLt  François  mort  fans  Enfms,  fucceda 
fon  frerc  Charles  de  Bourbon  Connétable  de 
l-rance',  dont  tous  les  biens  furent  confifquez 
te  unis  à  h  Couroone^  nonobfbnt  lespréten- 
tiom  du  Prince  de  h  Rocbc-fur-  Yon ,  net  iticr 
jiaturel  du  Connétable:  ce  Duché  de  Chitel» 
leraut  fut  réuni  î  la  Omranne  l'an  15  }8.  en 
ronfequence  de  la  Tinnri^tion  faite  entre  le 
Roi  fc  ce  Prince  pour  h  fucccffion  du  Con- 
nétable Charles  de  Bourbon:  Henri  IIL  pc- 
tit-fi!s  de  François  premier  engagea  ce  Duché 
de  Chjltelkraut  au  Duc  de  Monrpenfîer  pour 
cinquante  mille  cVii^   rc<c  Rois  ne  l'ont  ja- 
maî«  retW  én  rnpigifles,  S'  fèuMademoi* 
lëllc d'Orlcjrii  hcruiïrc  de  II  Nhiflin  de  Mont- 

fcnfîrr  ,  ayant  toujours  jmi  de  cr  Duiiie, 
3  laifTc  avec  fcs  autres  biens  pir  r::fî.iment  au 
Duc  d'Orléans  ;  mais  ce  Prince  l'a  cédé  i  h 
Miilba  de  b  Tximoiiille  pour  fitufinie  ceux 
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de  cette  l^aifon ,  qui  pretendoîent  i  ta  fucceltîon 
de  Mantptnfîer ,  comme  reprefentanr  Charlotte 
Brabantine  de  Nallau  Diu-htlTc  dcbTnmoiii!- 
le  fille  de  Charlotte  de  Bmirbon  Montpenlicr 
de  Guilbume  de  NalTau  Prince  d'Orange^ 
Charlotte  de  Moaipenfîer  étoit  Bile  de  LouSs 
de  Bourbon  premier  Duc  de  Montpenfierf 
elle  eut  plufîeurs  filles  du  Prince  d'Orange 
fon  mari  ,  l'afnée  Louïfe  avoit  époufé  TE. 
lc^^icllr  l'jlitin  Frcdiric    IV.  j^niid  Pcre  de 

I  Eiïâcur  Charles  Louïs,  dont  la  fille  Mada- 
me la  Douairière  d'Orléans  cfi  tmique  heti* 
ticre.  Le  Prince  de  1  aUeftionr  «  oncle  da 
Duc  de  k  Treinouille«  ioutt  •ujoiiid'IÂri  dn 
Domaine  de  Châtelleraut.  Henri  fecord  l'an 
15 St.  donna  le  Duché  de  Châtelleraut  .1  fa- 
qiics  Hjmilton  Comte  d'Aun  ,  |!<)ur  le  ic- 
<nrnp:nicr  de  ce  qu'il  avoit  quitte  i  la  Kcine 
d'Ecoflet  meie  de  Marie  Stuart,  la  Reçence 
du  Royaume  d'Ecofle.  C'eft  de  Jacquet 
milion  que  deTccndoît  «n  lipne  dircâe  mafctr*  * 
line  Jacques  Duc  d*Ht<ni1ion,  qui  eut  h  tê- 

te  tranchée  ï  Londres  l'an  1^49.  Comme  il 
n'avoit  p.iint  d'Enfans  mâles  ,  fa  fille  Anne 
fut  iiciiiicfc  de  les  biens  &  de  fes  prctcrtrsons^ 
qu'elle  aporta  à  fon  mari  Gurllaume  EVxigba 
Comte  de  Selàirke  ,  d'où  defctnd  le  Due 
éPtlafflillOQ  d'aujourd'hui.  Quoiqu'on  ne  vo* 
Te  pas  que  cette  donation  d'Henri  IL  ait  eu 
lieu  «  ni  que  ceux  de  h  Maifon  d'Hamilron 
ayerrt  jom  en  aucun  ttrrs  du  Duch^  de  f  hî- 
telleraut ,  néanmoins  k  Duc  d'H,uniiton  der- 
nier mort  a  foûtenu  fes  prétentions  aux  Confé- 
rences pour  la  Paix  :  deforte  que  par  le  Traité 
d'Utrecht  conclu  entre  la  France  de  h  Grm» 
de  Bretagne  i  L'trcchi  l'an  171;.  il  efl  por- 
té dans  un  des  Articles,  qu'on  rendra  au  Duc 
d'Hamiltfm  boi:r>e  jtiflice  fur  les  prétentions 
qu'il  a  au  Duché  de  Châtelleraut  ;  mais  jus- 
qu'^  prefent  l'Engagifle  du  DooiMne  n'«  poiM 
été  troublé  dans  fa  pcfTelIion. 

kCctte  Ville  a  un  afTcz  beau  pont  qui  fâit^  Pig»*iJ 
la  communication  de  la  Ville  au  Fauxbourg.  ~  ^ 

II  y  a  une  Senechauffée  ,  une  Eleâion ,  une 
MarcL-haiifféc ,  un  Corps  de  Ville  ,  nnr  î'.iris- 
diâion  dis  eaux  &•  (orcts,  une  Juîi>(.liiîion 
Confubire.  &  une  dts  trjirc?  &  dépôt  dufel. 
L'Eplife  de  Nôtre  Dame  eft  une  Collégiale. 
Les  Cordeliersjes  Minimes  &  les  Capucin*  ont 
des  Cdovcnt  dans  cette  Ville,  &  il  y  en  a  un 
quatriAne  de  Rcligieufes.  *  Le  climat  de  TE-  *  11»1-  pl 
lc(Sinn  de  Cliàtellcraut  ert  agréable  &  fertile, 

&  les  Iwbirans  fpirituels,  iiiduf^rinix ,  ii  très>» 
propres  aM  commerce.  On  faii  à  Châtelleraut 
quantité  de  Montres  »  d'Horloges >  de  Cou- 
teaux ,  de  Cifeaux  6c  autiti  ouvivges  de  cette 
mtuK  dont  il  ft  6it  un  commerce  affez  eon» 
lideraUè.  Les  bleds  ic  les  vrns  qui  crdînênt 
dans  cette  Eleôion  font  c  r'  n  ez  djr-s  ]e  pn\  s; 
mais  on  fait  quelque  comiucrce  de  chanvre  & 
de  lins. 

I.  CHATELUS%  Bourg  de  France  (bnï«n»r«> 
la  Marche  ,  aux  confins  du  Bourbonnaiis  <br 
un  luifièau  j  qui  tombe  dans  k  Cieufel  fîto* 

ï.  CIÎATrLUS  ,  Paroiflfe  de  France  en 
Bourj^rjpne.    "Les  Cnmtcs  de  Châteltis  jouis-  j  n,g„M 
km  des  fnnts  d'un  Canonicat  de  l'EglifeCa-      /*  Ftrtt, 
thedxale  d'Auxerre  toutes  les  fois  qu'ils  afIîs-  i>oc.dck 
MC  M  lovîçe  ,  Ukm  bdittc  fiaffe s'Ss  ^'^'7*'* 
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fuient,  ou  f»n5  furpUs,  ainfi  qu'il  pljft  aux 
Se^Bocun  de  Châteius.  Caie  cancclfioo  fut 
fâhe}  Cbnib  de  BcnvoirSc^nenr  de  Chilefaf 

le  i6.  d'Août  i4zj.cn  rcconnoifTincc  de  ce 
qu'il  avoic  reroU  au  Chapitre  de  St.  Etien- 
«  n<,hrit.   n'j  d'Aiixerre,Ia  VilledeCrevint'^«'iV,»:/<)(Vi^- 
SurrmmJ.    ftndiu  {ontrturtMiuv»icmrtc- robtttrsWn  141 5. 
«JW^P-    CHATIGAN,   Ville  d'Af.e  dans  rin- 
douftin*  au  Roytuine  de  Bengale  lur  la  rive 
Omniale  de  la  booche  do  Giogt  la  plus 
*  Yhe»«oot  Occidentale*".  Cene  Ville  eft  fort  riclie. 
Voyigc  de.  Mr.  Robbe  dit  très-bien  *  :  Us  op  inions  des 
loJo.  e.40.  ,  j    ,  ir        1  1 

P  curifux  font  trop  diviltcs   pour  alkirtr  s  il 

e  Mrîhoîlf  }*  a  iinc  Ville  qui  porte  k  nom  de  Ben» 
puu  jp-  gjie.  Les  uns  difent  qu'oui  >  d'autiCt  qae 
^vmTi  &  qiie  faïkment  la  Pioviacc  qui 
jfTSl  '  '  P<";k  w  no"  t  <)*n  1^  éoBut  m  Golpbet 
miU  qu'en  l'endioit  ou  les  Cartes-  placent 
Bcnpilc,  il  y  3  une  autre  Ville  qu'on  nom- 
itie  C-lunt^an,  Cette  dernière  opinion,  pour- 
furi-il,  ell  k  plus  certaine  &  ceux  qui  ont 
été  XIX  Indes  n'ont  pdot  vià  de  Ville  de 
Bcogrie.  J'ajoute  qiu  ceaz  qtd  ont  parlé 
de  Bttngak»  ViDe ,  ne  difent  rien  de  CM- 
ti^n  >&  que  ceux  qui  font  mention  dt  CM* 
tigan ,  ne  ôvent  ce  que  c'eft  que  h  Ville  de 
Bengile.  Je  ne  fais  fur  quelle  autorité  Ray 
Auteur  d'un  Diâionaire  Géographique  en 
Flamand  met  que  Ouigm  ou  C^4/i^j«,  efl 
au  Sud-Oued  de  la  ViUe  de  Bengale. 

CHATILLON ,  Phifieun  écrivent  Chas- 
TTLtON»  Misl'S  nefe  prononce  point.  Il  y  a 
pluHeurs  Villeide France  qui  porrcnc  œnom  >ft 
comme  ellos  font  prcfq  ne  totnwfur  des  Rivières 
on  ajoute  le  non» de  la  Rivière  pour  les  diftincuer. 
itémiriU     I.  CHATILLON  SUR  LOIRE.^Pe- 
tne  Ville  de  France  en  Berry,  fur  les  con- 
fins de  k  PniÊye  dont  elle  n'ed  feparéeque 
Mr  b  Rjvtae  •  \  une  Unie  au  deflas  de 
Briare,  &  \  quatre  de  Gien  ven  le  Midi. 
1.  CHATILLON"  SUR  LOING', 
Fiince ,  dans  le  Gàtinois  j  en 
liii.  dT'j        ValWe  fort  agréable ,  \  quatre  lieues  de 
rnocvT./.  Montargis.   Le  Château  efl  hors  de  la  Vil- 
fe  à  mi-côte.   Dans  la  Cbpelle  font  kt 
tombeaux  des  Sc^nenn  de  ChatSgo  •  en- 
tre autici  cerne  de  (jif^Mr  de  Coligni , 
Maréchal  de  Fnncc,  &:  de  Louîre  de  Mont- 
roorenci  fa  Femme.    On  remarque  dans  la 
Ville   TEplifc    Collégiale    de    S.  Pierre , 
dont  l'Archevêque  de  Sens  confère  toutes 
fes  Prcbcndcs  &  tous  les  Bcneficcs.    11  y  a 
aulTi  un  Couvent  de  filles  du  Su  StocoNK 
qui  y  vTvent  comme  ailleun  d'une  maidei^ 
/IVuLp.    rout-i-f-:;  6.-11  T ;:-;[-.  '   Cere  Vil!»  3  long- 
.iji.  temps  app-.iîtr,u  aux  Sc.y.-jCLi;..       h  Maifon 

de  Colipni  jurqn'à  Gafpar  IV.  du  n  n-  <.,ii 
l'ayant  laillé  à  Elifabeth  Angélique  de  Monirao- 
ttnci  Ta  femme, elle  la  donna  par  fi»  tcfianeot 
,\  PanI  S%iiinoad  de  Moatmoicnei,  lbnnB> 
Veii(  en  fivenr  duquel  Louis  XIV.  l'4il> 

Mt'cn  Durlié  fimplf  l'an  1696. 

j.  CHATILLON  SUR  MARNE», 
»fc  tjof .  Yjiiç  jjç  France  en  Champagne,  fur  une  cô- 
te \  trois  lieues  au  dcflous  d'Epemay  ,  à 
rOccident  &  \  fept  de  Rheims  au  Midi. 
^^^"^1^  Elle  a  en  des  Seigneun  d'une  des  plus  an- 
de  It  Prân  CÎcmwi  fimilke  de  France.  C'6(Mt  la  patrie 
ce  I.  pm.  du  Pane  UrWn  II.  *  Cette  Ville  de  cWil- 
^W.      loQ  e(t  une  des  ViUn  qui  lurent  cédées  au 


Duc  de  Bouillon  en  e'chaiffie  de  là  Princwanttf 
de  Sedan.  C'éHic  une  tris  ancienne  diiwb 
Irak  qui  a  donné  le  nom  njrigneiriBii^ 

maifon  de  Chîcillon.  Ces  Setpncurs  ont  jotti 
deChstillon,  jufqu'ju  temps  de  Philippe  fc- 
Bcl  qui  acquit  cette  Terre  de  Gaucher  de  thJ» 
tillon  Connérabk  de  France.  Les  Seigneurs 
clutchinsdeChStOlooémientVaflauxdesCQai* 
tes  de  Ctiampaenet  qiti  nmient  ne  fief  «n- 
meEpemû  de  fEglife  de  Rtieimi. 

4.  CHATILT  ON  Sl'R  CH\LA- 
RONNE',  ViLc  d.  Fuijijc  àms  U  îinefiç ,  i  Pff«ri»/ 
dans  un  Vallon  entre  deux  Collines,  dont 
l'une  cft  au  Nord  ,  l'autre  au  Midi.  Sa  Jon-  tnmatXiJU 
gueur  d'CMoit  en  Occident  eft  decentquacre-  p.  aaM*" 
VBDp  qnamie  totfest  <a  largeur  de  vii^«  tt 
fimcimiitdefix  cens  craquante^  Élka  trok 
portes,  celle  de  Bourg,  ccltt  de  Lyon,  & 
celle  de  Villan.  Ij  Rivière  de  Chalaronne 
traverfe  cette  petite  Ville.  Il  n'y  1  qu'un* 
feule  Eglife  Paroifliakoii  en  16}  i.  on  établit 
un  petit  Chapitre  dont  le  Doyen  fait  ksiisiicw 
tions  de  Cuié.  Les  Capuciu  y  une  m 
Cou  vent,  coiMM  auffi  kaUrfblines*  H  yaun 
Hâtel-Dien.  Les  Ecoles  de  b  Ville  font  diri- , 
gces  par  deuxPrftitsdu  Séminaire  de  St. Char- 
Ksde  Lyon,  qui  enfeignent  aux  en  fans  à  li- 
re,  i écrire «bDoârine Chrétienne &liGrani« 
maire,  il  y  a  dans  Châtillon  un  Juge  onBp 
naire,  &  un  Juge  des  Appdktioasi  unPnîea» 
reur  d'Office  &:  un  Gfdficr.  Il  y  a  auS  une 
Chambre  pour  k  Sd ,  qui  dépend  du  Grenier 
I  Sel  de  Bourg.  Châtillon  efl  la  patrie  de 
Samuel  Guichcnon  ,  Auteur  célèbre  de  l'Hif- 
toixc  de  Brelfc  &  de  l'Hiftoire  Généalogique 
de  la  Maifon  de  Savoy  e. 

i CHATILLON  SUR  SEINE ''.Vil.  j»^^ 
Fnn«  en  Bourgogne  su  BaiOiage  de  k  M^diil 
Monttne.  £lk  eftfitaéede  manière  qiiefcs  nsMCT.jj 
eznéhlta  font  fort  éfcvées  &  k  milieu  eft  dans  P"  *»^« 
un  fond,  ce  qui  forme  une  efpece  d'Amphi» 
théâtre:  quoi  qu'elle  n'iit  qu'une  enceinte» 
elle  eft  néanmoms  partagée  par  b  Rivière  de 
Seine,  en  deux  elpéces  de  Villes , dont  l'une 
en  a^pellée  Chanmont  &  l'autre  Le  Bourg. 
Le  circuit  de  cette  ViUe  cft  d'environ  trois- 
milk  cinc^  cens  pas.  A  l'extrémité  du  quar^ 
tier  dr  C":u  iciiuit  ,  cin  voit  une  efpéce de  Mai» 
fon  Sci^iiïuajk  qu'on  croit  avoir  été  bâtie 

Sar  le  Chancelier  Rollio.  De  l'autre  côté  & 
la  porte  font  tes  ruines  d'un  ancien  Château 
qui  ctoit  la  demeure  ordinaire  des  premien  * 
Ducs  de  Bourgogne.  Il  e/jy  da»  CMtîDaa 
qu'une  feuk  EelSe  Paroifljale  fir  deaxSnctuF- 
fales.  Lî  rjr-.i!Tiale  cft  dedie'e  \  S'r.  V-rlc  (i 
connu  par  les  miracles  Se  fi  iJintuA  dans 
I  Hiftoire  du  Roi  Contran.  Les  ci  :x  au- 
tres Eglifes  font  dédiées  i  Sr.  Jean  &  \  St. 
Nicoks.  (Il  y  a  dans  cette  Vilk  un  Cou* 
we  de  Coraeikis»  on  de  FcnîHasat  M  de 
Cspucinsi  un  de  BenetKâines ,  un  d'UtfuE* 
nés,  &  un  de  Carmélites.  L'Hôpital  de 
St.  Germain  a  été  fonde  pour  loger  les  pau* 
vrcs  palTans  qui  peuvent  j'y  reptiicr  pendant 
deux  iours,  &  celui  de  St.  Pterre  pour  les 
pauvres.  Le  Collège  ell  fondé  pnur  en  i  r  a- 
cipal  8c  pour  trai)  Rfgen»  «ni  enkùMDtki 
Huaunkes.  Il  y  a  auffi  BdUaee  &  Site 
Prcddial  âabli  en  1096,  une  Mairk  \  b» 
quelk  eû  noie  k  Prevâté  Royak»  une  Ma^ 
Vyy*'  tff- 
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ntfe  ^iciHi^iêdoEmix  &  Forêts,  un  Bail- 
ti.if;e  Dunl  pour  la  Jufticie  dft  VEv^ue  jfe 
I.jnj^res,  iinï  MarcchwlWc  8c  un  Grenier 
à  Sel.  Cette  Vilk  i  un  Gouverneur  parti- 
culier. Elle  eft  à  leizc  licucs  de  I>ijtm  *t 
à  treize  de  r.jngre^  vtrs  l'Occiiicnt. 

•  «.  CHATiLLON  SUR  SAONE  '  , 
11  VtHe  de  Lonaine  dnis  lé  Btrrats  aux 

Frontières  de  b  Champagne  Se  du  Comté  de 
Bourgogne ,  \  fix  lieues  au  dcffous  de  h  four- 
ce  d'"  l"i     lonc  ail  MiJi. 
éWi.  CHATiLLON  SUR  INDRE*  , 

Ville  de  France  en  Touriine.  aux  Confins 
du  Beny  »  à  quatre  lieues  «a  defliis  de  Lo- 
ches, m  Levant  d'Hyvcr,  4c  i  dou»  lienei 
d'Amhoife  au  Midi  ven  Argenton  dont  elle 
f  r'tf»»iel    cfl  à  iJOie  lieues  &  à  Iniit  de  Valençay.  • 
éiU J^'t  Elle  £i|  petite  ;    mais  ai^rtsble  par  fa  lliiia- 
tion.    Elle  cft  da  Duché  de  Touraine,quoi- 
^  '   cpic  du  Dioccle  ôi  de  b  Généralité  de  fionr> 

rElle  Aie  unie  à  la  CourowK'ria  itos. 
même  que  le  tefle  de  la  Tounine.  Quel- 
ques Si-igneiirt  p^rticnlicr;  en  ont  pui  par 
engagcmetit,  &■  aujourd'hui  le  Sr.  Arnclor  de 
Cnaillou  en  jouit  nu  lieu  du  feu  l'refident  de 
Barilinn  foa  beaupere.  La  paroiIFe  t[k  hors  de 
h  Vilie.  Il  y  a  une  petite  Eglife  Colle- 
nak*  un  Couvent  d'Aaguilios  &  un  d'Ur- 
fiilinci.  On  yt  tient  tooi  Icsam  quatre  Foi» 
m,  fans  y  comprendre  ccîle  qui  Te  tient  à  St. 
Théodore  pris  de  h  Ville  le  jour  de  St.  Vital. 
■Jte***'  CHATILLON  SUR  LECHER", 
*W*  Bourg  de  France ,  dias  la  Sologne  aux  Fron- 
tieiCS  du  Berry  ,  quatre  lieues  au  deflbus  de 
lUoigitMia  &  l'Occident  à||iuiit  deBloia 
ven  le  Midî. 

9.  CHATILLOW  DE  MICHATT.- 
t  Ib-.ii.       I.n  '  ,  petite  Ville  de  France  dans  le  Bu- 

gey,  au  p!tys  de  Michaille  vers  le  Rhône. 
fB^dUtr^y  'lo.  CHATILLON  DE  PESCAIRE  ' , 
r^é'-  ville  d'Italie  en  Tofcane  au  Diocèfede  Grcj(- 
^>»"-  ^  lato  dana  le  icrrinlre  de  Sienne.  Elle  eft 
"  *  céUbra  par  le  culte  8t  la  leliquei  de  St. 
Guîlbuiite  de  Maleval. 

I.   CHATRACHARTA  ,  ancienne 
Ville  d'Allc  dans  h   Baft  i  i  l-   Lion  Pto- 
l  ].6  c-  it.  loinée^  qui  11  met  îuprès  de  l'Oxu^.  Am- 
Edit         mien  Marcellin  "  coup:  ce  nom  en  deux  & 
j,^.'     "  en  ftit  deux  Villes  Cathea  de  Chartr. 
CVll  une  marque  qtie  dn»  l'Estemplnre  de 
Ppilomée  qu'il  avoit  ces  deux  noms  étolent 

*  diilinguez,  &  ce  qui  lui  eft  fjvorable  e'cft 
que  Ptoioaiée  Ivi-méme  djns  Ton  VIII  li- 

vîîf*  '  ♦  5"'  ^      récapitultttoo  &  une  preu- 

*e  des  fepi  autres,  nomme  (împleinent  Chak- 
TA  b  mtee  Vdie  oàil dit-qœ  le  plus  long 
imir  eft  de  tf.  heures  ft  de  to*.  Il  ièpent 
bien  que  JesCopifle^ayent  ca:)r'>ndu  deux  Vil- 
les dans  le  VI.  Lîvrtou  ft  trouve C^hacracharf». 
i.  CHATRACHARTA,  ancienne  Vil- 
H6.t.u-  jj  j.^fît  jj„5  l'Affyrie,  félon  Ptolomée*". 
1 1.  y.  e.  <•  ■  CH ATR/EI  ' ,  peuple  d'Afic  dans  l'Iiide 

an  d(xa  à>t  Gan^  fekia  Ptolomée. 
ai  1.  «.e.  I.    CHATRAMMrTyE.ftfen  Ptolomi;  ou 
CHATRAMOTiE  ,  félon  Uranius  ci- 
té par  Etienne  le  Gé<MnT»T>îie  >  ou  enfin 
.  16.C  X3.     CHATRAMOTIT-^:,  fdon  Pline  "  A: 
»  ljd.p.    Stnbon  %  peuple  de  l'Arabie  Heurîu Te.  Etien- 
ni  ^te  Géi^phe  dit  que  la  Chatramotite, 
àl'uia  fiyt  plia  .de  h  Mer  Er/tluée.  !>■- 
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nys  le  PeriegAe  nous  fine  camdiv  *  qn'Df 

ne  faut  pas  prendre  ici  la  Mer  Erythrée  ou 
h  Mer  rouge  en  dedans  le  dctroit ,  mais 
fur  le  rivage  de  te  que  nou';  appelions  la 
Mer  des  Indes  ;  car  il  met  le  pays  qu'il 
appelle  Chatrahis  vis4-vis  de  le  Vtntê 

CHATIUPUS.   VoyeJt  Aeaws. 

CHATRE  '  ,  (la)  quelques  uns  écri- 
vent LA  CfTASTRE.l'S.  neieprr  ,  rrefoiaul/^*^"l^ 
Petite  Ville  de  France  h  l'txtitiniîc  du  Bcr-  Defc.  de  la 
TV  fur  11  Rivicrc  de  l'InJtc,  à  quinze  lieues  F'^-ncc  T.<^ 
de  Bourges.    Il  y  a  deux  Eglifes,  celle  de'" 
St.  Germjiin  qui  eft  Collégiale  8c  Paroifllde 
Se  ceBe  des  Cannes  qui  ont  on  Couvenc 
dam  cette  VîVe.  Cette  Seigneurie  (tifoit 
aurrefbis  pnrTÎ;;  de  la  Principauté  Dcoloife  Se 
fut  donnte  en  app:naj;e  i  Ebbes  fils  de 
Raoul  1;  Chauve  Seigneur  de  Chlteau-Roux. 
Il  prit  le  nom  de  fou  Appansge,  8c  on  croit 
que  de  lui  font  dcfccnduv  les  Seigneurs  du 
nom  de  h  Cbitte»  dont  l'un  s'ianf  cmU 
fut  (m  prilbnnîer  Bt  «bGgé  de  vendre  fa 
Terre  pour  Te  racheter.  Elle  a  été  depuis  plu- 
(icurs  fois  réunie  3u  fief  dominant,  &  pour 
Ij  dernière  fois  en  iCi^.  au  mois  de  Février 
qu'elle  fut  achetée  de  Catherine  Hurault  8c 
d'Antoine  d'Auraont  fou  Mari  pr  Henri  de  • 
Boufbon  II  du  nom  Prince  de  Coodé. 

'  Le  TeiToir  de  l'EWHon  de  fa  Châtre       „  , 
p'>  'e  -lus  fertile  Sr  le  plus  cultivé  qu'il  y  '""^f-*'» 
ait  djn>,  le  Bcrry.  Son  paaiipilcomnisice  dl 
celui  des  befliaux. 

I.  CHATRES ,  Bourg  de  France  dani 
h  Prtwncc  de  l'Ifle  de  France  fur  la  Rivie. 
te  d'Orae,  à  dew(  UenSs  de  Modtleheri ,  au 

Midi,  1  huit  de  Bdt*  en  aHant  vers  Elhni. 
pîs  &  Orléans. 

1.  ClIATRES-LEZ-COIGNAC,  Ab-  " 
baye  de  France  en  Saintonge  au  Diocèfe  de 
Saintes, i  une  lieue  de  Coignac  prèsdel'en» 
droit  oîi  la  Rivière  de  Nays  fe  jette  dbns 
k  Charmer.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
edKn  8e  fct  fondée  vers  l'an  1077.  Lci 
lieux  rcgulicrs  ont  été  ruinez  8c  les  biens 
prefquc  tous  ufurpez,  en  forte  qu'il  n'y  a 
aucun  Religieux  qui  y  refide.  Il  y  a  feu» 
louent  un  Abbé  Titulaire  qui  jouît  d'cur 
viran  mille  livres  par  an. 

5.  CHATRES  ,  Abbaye  de  France  en 
Pcrigord.fur  une  Colline  auprès  du  Ruif- 
feau  le  Cerf  qui  fe  jette  dans  h  Viferc  ;  à 
deux  lieues  du  Monaftcre  de  Dalon  8c  X 
cinq  de  Perigticux.  Elle  étoit  occupée  pat 
des  Chanoines  R^Hen  de  St.  Augoftia  i 
mais  il  n'y  en  refit  par  tiot  il  y  a  toi»> 
jouis  nâaoMiii*  m  mé  qui  joaft  d'eoH- 
itM  nulle  livret. 

CHATRICE  ' ,    AWaye  de  France  en    ^  . 
Champagne, de  l'Ordre  des  Chanoines  R^.  mÎS^SSm 
licrs  de  St.  Auguftin,   de  la  Congrégation  Hift.4eh 
de  &intc  Gtnenére  de  Fuis,  eft  £taée;ea  CMj^^ 
AigooM  au  nlBcii  4e  quiosc  cm  arpenr 
de  boB  qui  lui  appartiennent.    En  l'annéa 
tijj»  o»  JIJ7.  Albert  ou  Albcro  Ev«|ue 
de  Verdun  ayant   retire  des  tnainç  d'Ul- 
ricv  frère  de  Gui  Archidiacre  de  Ver- 
dun ,   une  Terre  en  âef  8c  une  Ifle 
fur  b  Rivière  d'Atoe  dav  les  bois  d'Ar- 
gonne»  en  fit  doQ  1  BnjBbdie  pour  y  fbo^ 
der  cette  Afatalc,  dont  il  fik  k  wemirr 

Ab.; 
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Abbé,  n  y  nût  me  lui  huit  Cbinoiaes 
de  l'Oràn  de  St.  Auguftin.  Les  dm  de 
cette  AU»7e  furent  perdus  en  tjtft. 
1^9$.  pendant  les  guerres,  lorfque  tous  fcf 
Bcux  Réguliers  fuient  confumcz  par  le  feu. 
Ob  n'en  a  pù  licn  apprendre  de  plui.  On 
fiit  Ceukmcnt  que  rCglife  feule  fut  enîmptc 
de  cet  incendie.  Il  y  a  quelques  totnlKs 
do  Sâgneurs  de  Dampierre  &  d'Llilc , 
dont  les  infcriptions  font  efficées.  Il  y  a 
huit  Religieux  qui  ont  depuis  peu  ffir  re- 
bâtir .'i  neuf  tous  les  lieux  Régulifrs  &r 
l'Eglife  qui  é!oic  ccuictement  bitw  de  bri- 
ques. 

CHATRISACHE,  ou 
CHATRISCHE,  félon  les  divers  exem- 
«I.tf.e.i7-p1aires  de  .Piolonée*»  ViOe  d'Afie  dam 
l'Ane. 

CH  ATT.î:.    Voyeï  Cattes. 
J  Cat  picf.    CHATTAM  "u  quelques  Franco»  trom- 
bÎ«  T  I        ^  ^  prononciation  Angloife  ccrivenr 
p.  fis.  *    Cbattaik  ,  d'autres  écrivent  Chatham» 
Ptart  d'Angleterre  dans  la  Provmce  de  Kent, 
fur  la  Rivière  de  Medway,  au  delTous  de 
Rochefler  ,   &  tout   joignant  cette  Vil- 
le.   Il  y  a  plufîeurs  Chantiers  &  Magazins, 
pour  les  vailfaux  pendant  I  Hyver.  Ce  fut 
dans  ce  Port  que  la  Flotte  Holbndoife  l'an 
%66j,  brûla,  coula  à  fond,  nu  emmena  tous 
les  vâflèntx  Anglois  qu'elle  y  trouva.  On 
en  peut  voir  plus  de  détails  dans  l'Hifloire 
«  T.  f.f.       France  fous  le  Ké^nt  de  Louis  XIV  *; 
fBs>         Mais  on  y  fait  une  faute  groiïîcre,  car  on 
ne  s'y  contente  pas  de  nomnWr  cette  Ri- 
vière la  Rivière  de  Chattam ,-  Mais  on  ajou- 
te dans  ttoe  note  que  c'efl  la  Tamifc  qui 
piflèlCluttaDjîlnefiiitqu'uiie  Carte  d'Ao- 
gleterrc  8t  des  yctts  pour  lê  coavaiiwic  de 
cette  erreur. 

Ci  l  ATTENTA  ,  Contrcc  des  Cerrécns, 
Peuple  de  l'Arabie  hcurcufe  près  de  la  Mer 
Erythrée  félon  Etienne  le  Géographe.  Se- 
toic-ce  le  Pays  des  ÛMeMï  de  Pline/ 
CHATTOARI.   Voyez  CATTVAltt. 
CHATZAN,   Ville  d'Afie,  dans  l'In- 
J  Di  rifo  douftan,  &  dans  la  Prtmnce  de  Multan'.au 
MÊft        pied  des  Montagnes  au  Nord  &  à  l'Orient, 
deu|uellrs  coule  la  Rjviere  de  Lacca  avant 
que  de  Te  jîtter  dans  la  Rivière  d'Inde.  Cette 
Ville  eft  î  vingt-cinq  lieuè'sou  heures  de  chemin 
de  Multan.   Elle  e(l  i  près  de  quatre  vingt 
de  ces  mêmes  lieuës  de  Candahar;  ainfi  Mr. 
Baudratid  qui  met  Chatzan  ï  diftance  éga- 
le de  ces  deux   Villes  environ  à  quarante 
lîeuè's  de  l'une  Si  de  l'autre,  n'a  pas  mieux 
rencontré  que  ceux  qui  pietcodeoc  que 
l'Arachofia  des  Anciens* 

I.  CHAVAIGNES  ,  Bontg  de  France 
dans  le  Poitou ,  entre  Montaigu  &  les  ElTan, 
fur  la  Rivière  qui  arrofe  l'un  &  l'autre 
Geu. 

z.  CHAVAIGNES,  Bourg  de  France 
en  Anjou,  au  Midi  de  la  Lotie*  au  Levant 
«De<4.n  d'Hyver  9t  ï  trois  quarts  de  lieuë  *  de 
Touatté. 

fM.INâ.  CHAVANETS  ^  Peuples  d'Afrique  , 
... Qui  ont  toûjours  été  libres,  &  qui  ont  pris 
Hilt.  do      11  1  1  • 

Royjumeà:     P'''^"  payez  le  mieux. 

—      I, Ce  l'ont  de  très-boas  Soldats  j  mais  qui  n'en 
*  Cmt  pas  ori^uiRfc  Modqr»Jecob>AliiMdi^ 
Tm,  il* 
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Minmooiînin,  Sou  venta  de  toos  les  Vxf%% 
qui  font  depuis  la  Mecque  îtitquet  en  Su£n* 

mie  fubjugué  l'Efpagne,  fit  paffer  etj 
Afr^ue  fbixante  mille  captifs.  Il  en  iaiiïa 
cinquante  miilc  i  Sjlé  pour  en  bâtir  les  murs , 
qu'on  voit  aicorc  aujourd'hui  du  côté  du 
SL:d  ,  leur  promettant  la  liberté  pour  prix  dtt 
tiivail  qu'on  leur  faifoit  cnucpnndK.  il  en* 
voya  le  redc  à  Maroc  pour  les  en|>1oy(r  I 
iâiie  venir  dans  b  ville  l'eau  d'une  rivieie  qui 
«a  efl  éloignée  de  cinq  lieuës,  avec  la  même 
promclTe  de  tes  rendre  libres.  Ils  s'y  attachè- 
rent avec  tant  d'ardeur,  que  tout  (c  trouva 
achevé  en  peu  de  temps.  Le  Roi  vouloit 
leur  tenir  parole,  COQune  il  avoil  fait  à  ceux 
qui  avoient  coodrait  les  monde  Salé»  quand 
ks  Grands  de  Maroc  &  les  Prêtres  de  leur 
Loi  qu'on  appelle  T/AUsy  lui  rnnontremtf 
qu'il  ctoif  très-important  de  ne  ki  point  ren- 
voyer, parce  ques'ibrctourooient  en  E^gne» 
ils  pourroient  donner  connoiflànce  de  rAfii» 


que,  &  revenir  dans  ctitaini  temps» 
pognez  d'un  plus  grand  HMnlxe  de  ceux  de 

leur  Pays  pour  challer  les  Maures.  II?  ajnûre- 
rent  qu'il  éloit  \  craii>dre  qu'ils  ne  vouludeiic 
afîi'.gcr  Maroc,  qui  ne  pourroit  rtfifter  long- 
temps ,  fi  on  luy  âtoit  l'eau  que  l'on  venoit 
d'y  conduire  par  k  awTeodefiCs  Efdureia 
&qiiele  Roi  Pour œ point fflioqiMri&pt» 
ide«  pouvait  leur  dooMT  11  fibené  avec  dm 
terres  pour  les  cultiver.  Cet  avis  fut  approu- 
vé, &  le  Roi  leur  ayant  déclare  Ton  dtffein, 
leur  ordonna  de  députer  un  nombre  d'entr'eur 
pour  choifir  un  Pays  à  leur  gré  dans  fon  Royau- 
me. Les  Chavancts  ne  yommt  faire  autre- 
ment »  cfaoifirent  des  campignes  qui  font  iris- 
firtUtt  tiàs-agréablet  •  8e  environné  de 
naootlgnes  d'une  hauteur  prefque  imcctOîbîe., 
Le  Roi  en  fit  rCTirrr  les  Barbares  qui  Icî  h j- 
bitoient,  &  le*  C!i.ivanets  commencèrent  .i  s'y 
établir  ,  le  plus  commodément  qu'il  leur  fut 
poffible.  La  plupart  d'cna-'eux  moururent 
Chrétiens»  &  comme  ils  y  emtctent  dans  le 
mots  nommé  Ciuki»  parles  Maures,  cctntqni 
fe  firent  Rcncgats,  &  qui  époufcrcnt  le;  files 
de  leurs  voifias,  donnèrent  le  nom  aux  Cha- 
vancts d'aujourd'htii. 

CHAUBI,  Strabon  appelle*  ainfî  un  Peii- -j,-. 
pie  de  b  baffe  Germanie  au  bord  de  l'Ocân  « 
&  dans  l'ordre  oii  il  k  nomme»  il  le  pUce  en- 
tre les  Sicambm  8r  ki  BuSeres  qui  (ont  les 
Bufaâeres  de  Ptolom^  au  fentitnent  de  Ca- 
fiuhon  qui  ne  veut  pas  que  l'on  cliange  ce  der- 
nier nom  en  Biiiiterci.  Ut  afin  qu'on  ne  fe 
figure  pas  que  Chaubi  foit  ïk  pour  Ck*mit 
Strafaon  nomme  dans  b  ligne  fuivante  Cmd  & 
Cnfe»,  Peuples  qui  habiuienc  les  bords  de  h 
mcme  Mer.Abten  dire- on  ne  fiit  luîoatdlnii 
ce  que  c'étoit  que  ce  Peuple ,  &'  Ortelius  qui 
conjeâure  que  ce  pourroit  être  la  même  chofe 
que  les  Chabions  de  Mammcrtin  ne  dimi- 
nue rien  de  b  dificuhé,  car  il  eft  égalemenc 
dificile  de  lavoir  où  étaient  ces  C^onet. 

CHAUCI  »  ancieo  Peuple  de' la  Gerannie* 
Ce  nom  eft  tGverlanenc  écrit  par  les  Ancieas» 
les  uns  l'écrivent  fans  aucune  afpintionCAU- 
ci  ;  les  autres  mettent  une  afpintion, la  pré- 
miere  fyllabe,  Chauci  ;  d'iutrcs  enfn  la  mer-  ^  ■ 
tent  à  la  dernière  Gauchi  \  Cette  Nation  jjjj^ 
waitbBAae  oriobe,  b  mcmefanvpittet  ttiSmoê, 

Xyy*»  1» 


Digitized  by  Google 


54^  eu  A, 

'kt  iràhes  maurs  que  les  f^rHbnSt  iqnoique 
fHas  twfnbrmfequ'eux  :  mais  «lie  faifoit  une  Ci- 
té  à  parr,  (i  prendre  te  mot  dans  le  féns  de 
toute  une  Nation  qui  a  Ton  gouvcmonent  par- 
ticulier.) £t  dk  vécuz  kpaée  tant  que  ks 
Kamà»  cartnt  de  l'autorité  du»  b  boite 
Ctnouàt.  Mai*  ccmPiofînceiynir  M  ^ 
bondonn^  aux  Nations  d'in  dcii  du  Tlfiin 
qui  vetioient  de  s'allier  fous  le  nr>m  de  Francs, 
non  feulement  la  Nation  Chaud  ne  fit  plus 
qu'un  mâme  i'cuple  avec  les  Frifons,  mais 
même  elle  en  prit  le  nom  qui  s'eft  confervé 
}ii%n'à  ce  }<M»  uir  ks  bords  dherOcém 
boe  k*  goerrs  rivIfcsfTentnaipol'indtniie 


bue 
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;iet^  &  que  îe  Pjys  Toit  diviré. 
L'ancien  nom  n'cft  pas  dérivé  commcbcau- 
coup  d'autres  de  la  qualité  du  Pays  ,  mais  il 
fembW  plutôt  fondé  Tur  le  génie  de  la  Nation. 
Car  les  Allemans  appellent  StoittjtM  des  hom» 
nies  de  h  vieitk  racne  q,tti  ont  des  OMttn  Ae 
Une  probité  intfprocluUts ,  bn  coeur  oovctt 
&  enjoué,  qui,  prompt?  I  rfpijufTtr  un 
affront, ne  Te  hifTcnt  pas  inlulter  impuncmcnr, 
ClI-i  _i1  conforme  au  portrait  qu'en  fait  Taci- 
.  té*.  Illuftrtî,  dii-il ,  entre  les  Gcmuins, ifs 
abnent  mieux  foutenir  leur  grandeur  par  l'equi» 
té  que  par  k  ibrcei.  Sans  deurs*  Taiis  attbhioab 
mnqaÎKs  tt  renfermés  dnis  km*  linhet  ib 
n'attaquent  pcrfonnc  >  ne  font  aucune  violence 
ni  aucun  tort  à  qui  que  ce  foit.  Une  dr;  plus 
belles  marques  de  kui-s  forct-s  &  de  leur  valeur , 
c'eft  que  pour  faire  reconnoftre  leur  fuperiorité 
Ib  n'ont  pas  befoin  de  chercher  querelle  à  leurs 
voifins  >  mats  tout  pacifims  &  desunÀ  t|u'i]s 
font,  ils  ne  liifTent  pas  ittm  toAjoufs  en  An 
de  fc  dépendre  9i  cntnme  ib  ne  manquent  ni 
d'hommes,  ni  de  chevaux,  ils  peuvent  met- 
*tre  tout  \  coup  fur  pied  des  armées  capables 
de  rCMMflèr  l'cnoani ,  &  le  repos  où  ils  (ê 
OiailUicnnent  ne  «fioiinuc  rien  de  cette  réputa- 
tion. Le  même  Auteur  kur  afligoe  dés  bornes 
fort  étendues.  Ils  commencent,  dtt-il,  depuis 
les  frifons,  occupent  une  partie  du  Rivage  de 
la  Mer,  ont  derrière  eux  les  Angrivariens,  k$ 
Chimaves,  les  Dulgibins ,  les  CafTuariens,  & 
antres  Nations  moins  connues,  jn^u'à  ce  que 
kar  pys  touchant  \  celui  des  Canes  vient  I 
ftcouiber.  Ils  nepofledentpasftuknxiXIUtefw 
rain  fi  vafte;  ils  le  remplirent.  NfooTnerapporte- 
rons  point  ici  les  conjcfturcs  de  Clavier  fur  fcs 
limites,  elles  font  plus  ingenicufcs  que  folides. 

Tacite,  Pline  &  Ptolomée  conviennent  que 
ks  Peu^  OMUtd ,  étoient  diftingiia  en  deux, 
fivoîrks  grmidt  &  ks  ftiits.  Dr  ft  vkm  que 
Vfllejiis  Parerculus*  dit  Cawcmorom  Na- 
TioNns.  Pline  '  parle  de  même,  mais  les 
anciens  ne  convicnnrnt  pas  du  Pays  qu'occu- 
poient  les  grands  &  les  petits,  qui  certainement 
étoient  réparés  les  um  des  autres  pr  des  limi- 
tes tgà  ktir  étoient  communes.  PtcJaoïfe 
dit^  :  Les  VrlSaat  s'AcndCnt  ittfqo^  ^Eitas , 
du%.c.u.  ^p^v^       f^^i^ç      C»«f& fumommez ilrr ^//f / 

jufqu'au  Wcfcr  ;  spris  ceux.Ii  font  les  CmcIiI 
furnommcï  les  gr.md!  jufqu'à  IT.Ibe.  11  eft 
furprcrant  que  Celbriusait  prefifré  te  fentimcnt 
de  Probmée  qui  écrivoit  en  Egypte  i  l'auto- 
ricé  de  diae  qui  dh  avoir  été  lui-même  fur 
kl  Beœt  «t  dont  par  confequent  te  témoignage 
e(l  infiniment  plus  confiderable.  Pline  les  range 
tout  auTtonent  &  met  Us  ffteuL  CàMchi,  en 
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premier  lieu  c'tfl-S-dife  entre  l'PfRï  &'  le 
Wefer,  âr  en  dernier  lien  les  petits,  c'ell-iï» 
dire  entre  le  Wefîr  tt  l'Elbe.  £t  cch  s'ac- 
corde avec  la  fituation  des  lieux,  ar  le  nom 
de  Grands  vcnoit  &ns  doute  de  ce  qu'étant  en 

Çlos  çtad  oodibre,  il  kttr  ialoit  ttn  plusgrand 
'érnu  ,  or  k  Terrtili  d'entre  rEmt  8c  le 
Wefer  eft  de  moitié  plus  (jrand  que  celui  qui 
eft  entre  ic  Wcfcr  &  IT.l'bc  ,  cch  (cul  fuffit 
pour  faire  rejcfter  h  place  que  leur  alTipne 
Ptolo«»ée.  Voici  la  Defcrjption  que  PUûC 
fait  de  kur  Pays  ;  mais  je  remarquerai  en  paiP- 
ftnt  que  Pinei  r«i  Tnduâeur  Fran^oisdlioni- 
bédans  une  grofliere  erreur  lorfqu'i  I  traduit  Ce*- 
chi  Alajms  cJ'  Afiftores ,  par  1»^  Zeîandoi?. 
M  Nous  avons  vit  ,  dit  Plifie'  ,  les  Nations  *  '^ft'» 
,>  des  Cam!.!  ,  que  l'on  fumommê  Grands» 
»  &  Petits.  L'Océin  entrant  par  une  lai^ 
„  ouverture  fe  répand  ÎOK  «Vint  dans  le  Piys, 
n  deux  fois  en  vingt  qtwne  Jieures,  le  cou- 
1*  vie  &  retire  de  manière  que  cette  alter- 
„  native  hifTc  douter  fi  ce  Pays  crt  de  la  M.r 
,«  ou  de  la  Terre.  Là  le  pcupk  vivant  dans 
»  une  extrême  pauvreté  habite  quelques  reflet 
M  de  terrain  élevé  que  la  Mer  ne  couvre 
M  point!  ou  des  hauteurs  dt  terre  rapnnées 
,1  jurqu'ik  une  hauteur  \  laquelle  ib  favent 
,>  par  expérience  que  b  Mer  ne  monte  ja- 
,)  mais.  Leurs  Cabane»;  y  fcnt  3'r:r.gcfs  dc 
»  telle  forte  que  cjuand  la  Marcc  cA  hauteon 
les  prtndroit  pour  des  Navires  en  pkj» 
»  ne  mer  ,  &  que  de  bafle  mar£e  on 
„  diroit  que  ce  font  des  vaiiïcaux  Mioo^b 
»»  Ib  pèchent  k  poUlbn  que  k  flot  a  apporté 
»  &  qui  s^en  retoornant  sVee  k  reflux,  palTs 
M  auprès  de  leur?  Chauminc>.  Ils  ne  fauroicnt 
„  nourrir  dc  BefiUux  ni  par  confequent  vi- 
j.  vrc  de  lait  comme  leurs  voilins  ,  5t  ib  00 
»  peuvent  s'adonner  ï  h  cluffe  n'y  aîiot 
>,  chez  eux  ni  Arbres  ni'  Buiflôns.  Ib  cmplo» 
*>  knt  cetraines  mauvaifes  herbes  &  les  joncs 
des  Maïab  \  faire  des  filets  pour  la'  pèche. 
!,  Ils  amaffeot  de  h  boue  avec  leurs  mains  <Sc 
»  la  font  fecher  plus  au  vent  qu'au  Soleil  Bc 
„  brûlent  de  b  Tene  tant  fîoar  cnbe  kw  ' 
w  manger  que  pour  lé  chaufcr  qu^  bb^ 
n  ks  tranfit  de  froid  ;  ib  n'ont  d'antre  boifTon 
M  flue  de  l'eau  de  pluie  qu'ils  recueillent  dans 
«I  des  Citemes  \  l'entrée  de  t:urs  Cabanes. 
„  Tout  ce  que  les  Romains  gagncroicnt  à 
n  les  conquérir, ce  feroit  un  vain  titre  dc  Do- 
n  mination.  C'eft  ainfî  que  le  fort  épargne 
n  des  peupks  en  ksrendaBtniaUieiimix''i  C'eft 
efeétivemem  l'Aat  o&  Àok  b  Pnlë  d'aujoui^ 
d'hui  avant  qu'on  eût  retenu  la  Mer  par  les 
prodigieufes  digues  qu'on  lui  a  oppofifes.  Cette 
rangée  d'I  fies  &  de  Sables,depui$  le  Tcxel  jufqu^ 
l'embouchure  de  l'Lms  font  de  rriftes  monumens 
des  Ururpations  qucb  Mer  a  ^resfurb  Terre. 

I>nifus  GeiiBtaicusf  abnt  lemporté  me^jM^  i. 
ViAoîie  Navak  fiir  kt  Anfibriens  ,  fr  fub-''^^  ' 
jugué les  Frifons',fut  le  premier  des  Romains 
qui  tnwrfant  les  Marais  pénétra  dans  la  Chau- 
ciiîe;  Mil  f.i Florerounit  grand  rirqiic , crantde» 
mturce  à  fec  par  le  reflux  qu'il  n'avoit  point 
prévu  j  &:  il  ne  fouie  de  ce  danger  que  par  lc 
recours  de  rinfanterie  Frifonnequi  Pavoit  im» 
vî.   Tîbrre  qui  commanda  après  Drufus ,  eu 
peut-r-r- G  :  n     us  ne  biffèrent  pas  de  fou»  •  ' 
mettre  les  deux  Nations,  Car  oo  voit  dans 

T*. 
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«  Amù.  Tictt(*  que  âes  Enrdgnes  qui  édent  en  gar< 
'•**c^lK>  nilbn  chez  les  Ofr«Mf|  4c  deot  lei  Lcgtom  ne 
«'•cconiaicm  p»  énâe  «aanet  ï  ft  mutiner, 
lorcnc  fcmit  é«a  te  Avoir  par  le  prompe 
fupplice  de  deux  fèditieuy.  Ce  fut,  dit 
„  l'HiftoTien  cité,  Mennui  Mdîic  de  cjmp  , 
qui  l'ordonna  plutôt  pour  le  bon  exemple 
„  que  par  tucuti  droit  qu'il  eût  de  le  cora- 
„  tnsnder.  Enfuite  le  trouble  s'augmentant 
^  il'S'cnAnc*  &  tytat  élé  trouvé  kniqu'il  vit 
„  que  fil  ictrriie  ne  ftvoit  pu  fiovcr  fl  pajr* 

„  de  h.lrdiefre  &  dit  qi;:       r,'''r,-.-r  p«  leur 
Commandant  ;  mii.  Gtnnar.iLai  l'Em» 
prreur  Tibère  lui-mtme  que  l'on  outra- 
it fitoit»  Ayint  ainli  efra^é  ceux  qui  avoicnt 
M  nit  fcliftatice,  il  fe  fiiiiud'uQ drapeau  qu'il 
M  pofli  vmkiivwe,  oiint  ^uicowuie 
H  f*écaiten]â  de  win  rwg  ftmt  imté  en  ae- 
„  ferteur.     Âinfî  il  les  remena  dans  leurs 
„  quartifn  tout  en  dtfordrc  ,  &  (an<  qu'ils 
euflciir  of(î  rien  entreprendre  "•    Il  cd  du 
moins  certain  que  Germanicus  fe  fervit  d  eux 
ilKl.Li.  dmt  foa  expédition  contre  les  Cherurques^ 
c'a.       Ce  furent  eux  qui  aidèrent  ï  reconnoîrre  Ar> 
minius,  qui  blciïé  8c  deguilé  par  le  fangj  qui 
lui  couvroit  le  vifigc  n'Àoit  prclquc  plus  re- 
0  Ibid.La.  connoifLliV*.     Il»  fe  foulcvcrcnt  contre  les 
Romains  Ions  l'Empire  dcChudius,  ^  P.Gi- 
binius  qui  ks  dcHîc  en  aquit  le  funtom  de 
jsurtm.a  Qmtim*i  OUK  peu  de  temps  après  ib  recom* 
ç;iMi^a4.jBeaceient  à  6m  des  cnïrfb  dut  k  liiflé 
Gennanie;  8c  Cnbuloa  les  CD  cAt  fik 
tir,  &  les  eiit  peut-ftre  détruits  fans  l'ordre 
qu'envoya  Cbudiuf  de  ne  point  agir  contre 
les  Germanies,  &•  de  ramener  toutes  les  garni» 

•  ïMt.nn. Tons  en  de^  du  Rhin".  Ik  ne  demeurèrent 
LiLcaS.  nxs  long-tetnps  iranquiks  pour  ccU  ;  fous 

l'Empire  de  Nenon  ils  dilflcitiit  k$  Aafih«< 
riens  leurs  voilîns  ,  par  fc  axuâftntt  d*A»î« 
/'{bU.Lt}.  tus Durant  !«  tioubles  de  l'Empire  de 
C'/l*        Vitcllius ,  ik  fe  joignirent  aux  Batavcs  &  aux 
Priions,  &  autres  Pniples  de  la  Germanie  fous 
b conduite  de  Civiiisi  fie  (ë  jettercnt  furrEm- 
gTàik.    piie.  *Cette  goenre  de  CiviKs  6ant  finie ,  ils 
CM.l<4*c.  rentrèrent  en  grâce  avec  les  KoRNSM  avec  ki 
,4f.ltL|'.c.  tutres  Peuples  leurs  Alliez;  mais  cek  ne  dm 
que  julqu'i  l'Empire  de  M.  Aurele.  Ils  entrc- 
itnc  akxrs  à  main  armée  dans  Ws  terres  des  Ra- 
laves;  mais  Didius  Julien  qui  de  Gouverneur 
qu'il  éroit  sbrs  devint  cofuîte  Empereur  les 

*  MLa»r-  arrêta  ^  Cette  altcmjtivede  icvoke  8i  d'obéir 
<fajkinD><i- fance  dura  vratfembbbteoKnt  )U<(|a1  et  qnC 

fc  joignant  partie  aux  Francs,  partie  «ux  Fri- 
foos  ,  &  partie  aux  Saxons  ^tiWis  dans  ta 
Weftphalie ,  ils  fe  fondirent  dans  ces  Peuples, 
&  peidirem  leur  non  doM  il  M  fittpli»  6tt 
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Xtn  I  en  Latin  CttieiMitm  Bc  dkteitnm.  Il  eà 
fur  h  Rivière  d'Epte,  entre  St.  Oair  &  Vcfw 
000.  Il  eft  nmnitabk  pour  «mir^i^k  la- 
trie de  St.  Andim  de  Roam;  k  dioft 

pourtant  pas  fort  ccmitie  ,  &  on  a  lieu  de 
douter  fi  c'efb  Chauffi  i  une  lieue  de  cette  Ri- 
vière du  côté  dt  M2£;tu  pi^  ài  l'Abbaye  de 
Viilarceaux  ,  parte  que  ce  lieu  ell  plus  pris 
de  la  Seine  ,  Se  que  celui  oii  eft  né  St.  Ans» 
bctt  paniîtivoir  Ai  fur  l'Epte  tabat  eotie  Se 
Chir  Se  Vemoa  ,  tt  ponmit  avoir  chtngé 
de  ii'-m . 

CIlAUDILRli  ,  (Lac  de  la)  Lac  de  la 
nouvelle  France.  On  i'ippeila  d'abord  ainfî 
ii  eau  Te  de  la  figure,  qui  à  peu  près  ron- 
de. 21  eft  vers  k  milieu  de  la  cootinunication 
du  Lk  Huron  ou  Michwnéi  au  Lac  £ri& 
On  f  appelle  prefuiicuicni kLacGAMATCltio 
ou  de  Sxr  Claikb.  Le  nom  du  Lac  de  la 
Cliaudicre  ne  fe  trouve  plus  dans  les  Cartes  du 
P.  H:      111  .V  de  Mr.  de  rifle. 

CHAVEZ  ou  CiiiAVEz     Ville  de  Por-li 
tl^  dans  la  Province  dcTra  os  roonteSi  fcW-iJflf. 
au  pied  do  Montagnes,  à  dixljeuasdeBia||iiiK 
ce  «n!iHint  ven  Bragues.   "Eik  ai  drktt 


^pie  Claudieu  pour  ' 
cotmnoder  «e  nm  I  fb  vm  l'a  wafjt 


VtjMm  tréois  fmvimm  nm  iiulipMmtt  Chi^ti 

Oct  vtn  fent  luirtitiftie  (pxt  Siflicofi  kt  re* 

poaflà  des  bords  du  Rhin  ,  oîl  ils  s'^toier.t  a- 
vancez  Si  procura  aux  Reljjes  \.x  liberté  de  Éli- 
re paître  leon  troupeaux  au  delà  de  Heu- 
w  fins  cmntc  d'en  être molcilez. 
sSSf.      CHAUCYSlktt  deFrauei 


principale  Ville ,  car  Braeance  capitak  8c  Mi- 
randa  Evcché,  qui  font  de  la  même  Province, 
font  des  Citez.    C'efl  le  frjour  ordinaire  du 
Commandant ,  de  l'Intendant,  &  du  Treforicr 
General  de  k  Province.   "EUe  eft  Henoée  par  «on-Dia. 
une  doidak  oanilk  à  kqiNifc  od  a  anacM  trois  unh^iu 
tiaftiooi  CMMft  9t  deux  dcdii-lxftians  avec  H'*- ^ 
quelques  Cavaliers.    Il  y  a  un  Fort  de  quatre  f**"**» 
baftions  fans  le  Cbiteau  de  la  Ville:  tous  ces 
ouvrages  (ont  mérus  &  fermez  d'un  foffé  fort 
profond.  Cette  Ville  qui  n'a  qa'awiroa  cinq 
cens  habitans  a  une  £g|S6  Col^gkk  »  on 
Ccnvmt  de  iUtigiauc» 

CHAVIA  fle  CRAvnwt.  Voîez  fArtick 
de  Teme'cen. 

CHAVILAH,fclonrHcbreu,HEVii.ATH, 
fclonla  V  il  ir  .  VoiezH^vILATH. 

I.  CHAUL",  Ville  des  Indes  fur  la  cô-  «  Thtvatt 
te  de  Mabbar  dans  la  Province  de  Bagbna  à  Vojrige  àn 
fiKieues  «eau       de  Bonbiîm;  au  Noid  ^^^^ 
*  1  Iniil  Vent*  de  Diibul.   Quelques  Fran- 
^ois  écrivent  CHAOut..    Le  Port  de  Ch.iul 
e(l  de  difficile  entrée  ;  mais  irès-(ûr  &  à  l'abri 
de  toute  forte  de  gros  temps.   La  Ville  eft 
bonne  &  eft  défendue  par  une  forte  Citadelle  » 
qd  eft  fbr  la  cime  d'une  Montagne  appeilée 
par  les  Poraigais  d  Morro  di  Gm$J:  cette  Ville 
fut  prife  en  t^oj.  par  les  Portugais.  fLcfUrtJ, 
pays  eft  abondant  en  riches  marchandifcs  que  Vojrige  i. 
l'on  y  vient  chercher  de  tous  k$  côtez  dei'In-  ^2  ^'''^ 
de  &  de  l'Orient.    La  pl'incipak  eft  la  foye  '* 
dont  Chaul  fournit  Goa  6c  toute  l'Iode  »  eUe 
ir  ac>  «ft  beaucoup  plus  belle  que  celle  de  b  Chine. 
On  ne  fait  cas  à  Goa  que  de  k  lbye.die 
Chaul  dont  on  fâit  dc  très-belles  étofës. 

î.  Il  y  a  deux  Villes  de  ce  nom,'f3voir  cel» 
k  dont  on  vient  de  parler  &  qui  eft  aux  Por- 
tugais ;  l'autre  eft  aux  naturels  du  pays.  C'eft 
où  font  toutes  es  miniifafturei  de  faye.  On 
y  iàit  auffi  gruid  nonibiede  CoAa^de  Boe- 
tcs ,  d'Etuis  ,  de  Cabinets  façon  de  la  Chine 
très-riches  &  bien  travaillez.  Le  Peuple  y  eft 
fort  adroit  Se  fort  induftrieux.  Du  temps  de 
Pirard  il  y  avoit  un  Roi  Mabomeian  fort 
teV*>  poiâlM    VtflU  du  MogoL  Cette  Ville  de 


Yyy*  ï 


Cbaal 
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Chaul  ed  Vémdtmu,  celle  des  Portugais  eft  la 
»  C*rri     nouveUe.  *  L'ancienne  eft  beaucoup  plusgnn~ 

Vvptfu  deipiekjKMvdIe;  mis  eUe  n'eft  niiiMai- 
>*"-''^  iKicnKnr  Utie  ,  ni  fi  bien  fortifiée.  Bmi 

qu'elle  Ibit  ^'olgn^c  de  la  Mer  -d'environ  deux 
lieues  elle  n'en  cfl  pas  moins  propre  au  Com- 
iTiercc  étant  arrofée  de  deux  Rivières 


CHA. 

(ieurs  des  habitaoa  itvàos  d'IiaUts,  de  la  mt- 
aieie  qu'on  peint  fe  D!iUei«  quelques  joun 
wmt  k  FÉte  )  COUfoient  par  la  campagtic  i 
tniB  Kcal!!  I  h  iwnde  de  la  Ville  ,  pour  de>- 
mandcrâ  tous  ceux  qu'ils  renconttoient,  foic 
gens  du  faïs,  fou  étrangers,  qui  venoient  de 
toutes  parts  i  Chaumont  pour  voir  h  fête» 


qui  y    

portent  la  fertilité  dans  les  terres  au  inéme  quelque  pt^ce  d'ai^ent  pour  aider  i  Aiie  la 
qu'elles  (émnt  à  iâii|e  k  negnce  des  rnii ,  As  bien  que  cette  efpece  d'aumâne  £ 


»  iaCorin- 


temps 

CHAULASTf.  VoÎB  CnABiAttr. 

CHAULOT--'EI.  V-nez  Hlvilath. 

I .  H  A  U  M ,  M ontagne  du  Peioponneie  dans 
l'Argi:  >  c'ell  où  le  Staw  Eiafine  t  6  ftw- 
cei  lelon  Paufanias''. 

a.CHAUM.  Voiez  Chavi;m. 

CHAUM£  ,  00  Ahbm  de  Fmce  en 
Biet)f(ne  dint  le  Dueh^  de  Rets*  fur  la  Ri- 
viere  de  Tenu  ,  au  DicKèfc  de  Nantes  ,  au 
Couchant  d'byver,  &  à  un  ciuart  de  beuede 
Machccou.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoît 
tt  lut  fondée  en  losj.  par  Harooid  Baron  de 
lUii  «  ou  de  Hms*  Le 


CHAUMES ,  en  Latin  Ciftwe  ou  CtLmi, 

Bo<iTg  de  France  dans  I.i  Rrie  î  neuf  lieues  de 
Paris  vers  le  Levant  d'hyva.  On  y  vcneie 
St.  Domnole  du  Mans.  Il  jr  •  me  Aidaye 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 

I.  CHAUMONTS  Vilfc  de  Fnoce  en 


Mcm.  Hift.  Champagne  dans  le  Balligni.   Elle  eft  fîtuée 
f^^^*    ftw  une  haute  Montagne,  à  un  quart  de  lieuS 
du  pied  de  bquelle  pafle  la  Rivière  de  Marne 


volontaire,  cette  coutume 
devint  enfin  uœ  efpece  d'obligation  de  la  don- 
ner bongré  malgré  qu'on  en  eut.  Le  jour  de 
la  fctc  étant  arrivé,  l'on  réprefentoit  furplu- 
fieurs  théâtres  bien  oinez  toutes  ies  adions  de 
fa  vie  de  S.  Jean,  &  pendant  que  les  Aâcurs 
jouoient  chacun  leur  perfoonage,  tout  le  Cler- 
gé de  b  Ville  en  proceQion  paiïbir  devant  totiî 
ces  théâtres  >  6i  retoumoir  oifuitc  à  l'Eglifé 
où  il  y  avoit  Indulgences  plcnicrt s.  Comme 
cette  cérémonie  étoit  fouvetit  troublée  par  des 

Suerelles  ,  flr  qu'il  s'y  commettoit  beaucoup 
e  délbrdies,  ks  iVl^ftntt  de  k  Ville  l'ont 
tKÛca  Oi-  figemem  fupprimée  depa»  cnviitM  quarante 
ans.  Il  y  a  à  Chaumont  un  fort  hou  CoHc- 
ge  de  Jefuites  ,  dont  l'Eglife  qui  eft  d  une 
trés-helle  Ar Jiitiifli:re,  a  été  bâtie  en  Itfjo, 
La  Dsmc  de  Haut,  qui  avoit  un  fili  Jefuite, 
a  beaucoup  donné  l  ce  Collège.  Il  y  j  aufli 
un  Couvent  de  Cannelites ,  dont  l'^life  eft 
magnifique  ,  ie  pktfbnd  eft  orné  de  belles 
peintures,  it  \JmA  cft  touc  de  aarfare  dff 
Jafpe. 

Chnutnont  n'étoir  autrefois  qu'une  Bourga.'  • 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Bourg  fortifié  d'un  «ie  &  fimple  Seigneurie  pofTedée  par  ks  Com» 
Château,  qui  a  eu  des  Seigneurs  particuliers,  tes  de  Troyes  ,  qui  en  faifoientfiii  te  Iiont- 
jufqu'it  ce  qu'aiant  étéuoi  anCoratédeChMD-  °ug^  aux  Evêques  de  Lai^res  :  ayant  été 
pigne,  ces  Princes  en  fireot  me  de kim  Mai-  réuni  ilaCbaronneavcckChampagneletllaii 
ions  de  pbifance  >  &  ib  y  venoient  fouvent   de  France  y  ont  établi  un  h^wamt»  qui  eft 

Etendre  le  diwtiflèment  de  b  chafTe.   Le  Pa-  de  fort  grande  étendue, 
as  où  l'on  rend  aujourd'hui  b  Junicc,  fai-  CHAUMONT'',  Ville  de  France  au « 

foit  partie  de  ce  Château ,  où  l'on  voit  encore  Vexin  Fraiiçoij ,  entre  Beauvus  &  Mante.  El-  Ocil  d'é'u' 
de  belles  fallcs,  dont  l'une  eft  pour  les  l t  es   le  a  pris  Ion  nom  d'une  Montagne  pelée  fur  ^'^"^'^  '- 

Îui  viennent  pbider ,  &  l'autic  fen  à  tenir,ks  laquelle  oo  bâtit  une  FonetdTe,  qui  érott  un  ^' 
kudkncei  du  Prefidnl»  avecplnfienis  dwH  Boulmicdeb  Fimce  du  temps  que  b  Nor- 
bmAruobeaujanlm  ;  joignant  ce  bâtiment  mandkéroir  entre  ks  mains  de^  Angbis.  Guil- 
eft  II  Chapelle  de  ce  Palais  ,  dite  b  Chapelle  korae  fc  Breton  fait  mention  de  cette  Place  à 
du  Roi,  où  l'on  voir  une  image  de  la  Vierge,    l'^fi  i  iSS.  Il  y  a  quelques  titres  de  cinq  ceia 
qui  cft  rcconnuè  pour  mintculeufe.   Il  refte  an»  où  eik  eft'  appellée  CMidttt  A:»Ht  ;  mû$ 
encore  une  ancienne  tour  quarrée  ,  qu'on  ap-   P"  ignorance.  Le  nom  Latin  eft  Ottviu  Menti 
pefle  Haute  Fedillb,  bâtie  degroflfes  pier-  Chaumont  n'eft  point  une  Montagne  chau- 
de ;  mais  une  Montai  dwtve.    Le  Do- 
maine  de  Chaumont  eft  engagé  ;  mais  non  pas 
aliéné  ,  &  n'eft  point  dcmetnbré  de  la  Cou- 
ronne.   '  LT.glifc  Paroiflialc  cft  dédiée  l  St..  ?lf„;a 
Jean.    Il  y  a  un  Couvent  de  Recolkâs  &  ài  u  Fvn-t, 
und'Hofpitalieres;  dans  k  voifinage  eftunCou-i*^^"  ^ 
taillée  à  pointe  de  Diamant  »  arec  une  courti-  vent  de  Religieux  de  k  Trinité  appeilé  Ca  w     ^"  ** 
M ,     m  fofl?  aflct  fai]!e;  nais  peu  profond,  i-ot.   L'Bkâîon  de  Cïnomont  eft  de  h  Ge>.  ' 

Htiis  Ijotils  XII.,  François  I.,  &  Hen-  neralité  de  Rouen  j  mais  les  Appellations  de 
n  if,  ont  fait  fortifier  Chaumont,  Vilk  à  b  I"  Mattrife  particulière  des  Eaux  &:  Forêts  font 
vérité  petite;  mais  bien  bâtie,  toute  de  pierre  portées  à  la  tabk  de  marbre  de  Paris, 
de  tailk.  Les  bbitans  y  font  honnêtes  &  po-  î-  CHAUMONT  ,  Ville  de  Fiance  en 
lis;  les  vivres  y  font  bons,  en  ^xindance,  &  Touraine  «  fur  une  hauteur  près  de  k  Loiic 
\  bon  marché;  mais  oo  n'y  hmt  que  de  l'eau  un  Chitean  que  Foulques  Nerra  y  a 
de  dteme;  il  n'y  a  qu'une  nvoilTe  dédiée  t  Mt  bitir.  SIk  eM  longtemps  poflcdée  pac 
S.  Joo-Baptifle  ,  où  il  y  a  un  Cotleire  de  Maifooe  d'Anboift  de  MaoM» 
Chanomes,  en  l'honneur  duquel  on  célébroic  chard.  "* 
encore  de  nos  jours  de  frpt  en  frpt  ans  une  4.  CHAUMOMT  ,  (l'IstB  Dl)  petite 
ière  foiemt^lk  &  m^iBque,  que  l'on  appel-  Ifte  de  France  (u  Tounipe  piis  de  k  Vilkdc 


res  :  elk  eft  haute  d'environ  quatre  vingt  pieds, 
il  y  a  au  defliis  de  b  tour  une  plattefbrme 
entouré  d'une  baluftrade.  Ce  que  cette  tour 
•  de  plus  confîderablc,  efl  qu'il  eu  relevé  dix- 
huit  cens  iieis  mou  vans  du  Domaine  du  Roi. 
Cette  Ville  a  dix  Baftions  depiem  de  roche 
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5.  CITAUMOHT.  Voies Cràtiuo*- 

«OR-SSINE. 

«  IMIb*  C.  CHAUMONT  •  ,  ViDe  de  Savoye 
4iiit  k  Gcnevoif ,  an  Nont  de  Cknnonc,  & 
Ar  b  imte^dennaat  à  Genève*  penkia 

des  ffonticres  de  BrelTe.  Elle  cft  fur  une 
Montagne  &  e(l  chef-Iicu  d'un  des  douze 
Alsndemcm  ,  qui  icHt  k  <fivifiao  de  cette 
Contrée. 

CHAUNARIA  EXTlir.MA,  Pmmon- 
,  IA'*^^  taire  de  h  Libye  intérieure»  tàoa  Pioloinée^. 

Qjielque»  Biemplaires  pomnt  Gxmnaiiia* 

C'crt  prefentcmcnt  le  Cap  Non  \  rOrient 
dm  Canaries  dans  li  TetTC  ferme  d'Afri- 
que. 

r  B«f/»/        CHAUNAI S  lieu  de  France  en  Poitou 

Top.>gr.de$  près  de  Saniay ,  en  Latin  QUmcum,  c'eft  le 
Satnn  •  -  -    .  .  .   -    _  . 


lieu  de  h  retraite  &  de ItBKM  de  Si.  Jl 


Voicz  NoAiLLe'. 

C  H  AUNES  ou  Chaulnbs  ,  Ville  de 
Trance  criVicardie,  au  Diocèfe  de  Koyon  au 
j  rir^K,,!    p:,vs  de  Santcrre.    *  Le  Comt^  de  Chaunes 
^  f"'  •  fut  érige  en  Ducbé-puirie  poor  Honoré  d"Al- 
fî^T.  •  beft  >  Seigneur  de  Cadenet  &  Marfichal  de 
f.f).44.      France,  à  qui  cette  terre  appartenait  p.ir  Char- 
lotte d'Ailly  fa  femme  ,  par  Lettres  l'^tentcs 
du  moi"!  <ii  |jnvier  de  l\in  161t.  vrnfîccs  au 
Parlement  le  5.  du  mois  de  Mars  de  la  même 
année.    Cetti-  Pniriî  fut  dtcinte  per  h  moit 

de  Chaile»  d'Alfaeit  Duc  de  Chennei»  qui  en 
noarant  fît  don  de  cette  terre  I  GiaÂa  Ho- 
noré d'Albert  Dur  dcLuinfs,  de  Chîvreure 
&:c.  mais  Louïj  XIV.  a  réubli  te  titres  de 
Duchc-pairie  en  ftveur  de  Louis  Augude 
d'Albert  &  de  fes defcendans  mâles»  par  Let- 
e«  VMm»'da  17.  d'Oâotm  de  l'an  1710. 
vérifiées  en  Piilcncpe  le  u  Decembie  faU 
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CHAUKI,  Peuple  de  Grèce  dais  la  Tlics- 
prorie,  Idon  11  tienne  le  Géographe  >  qui  cite 
Rianus  511  4.  des  Thcflaliques. 

•  Mâaèmt  ■  CHlAUNY*  ,  en  Latin  OOritstm,  Ville 
Uifaif.  de  fimx  en  iHcardie  Tur^l'OUbt  eux  fiomkiti 

de  rifle  de  Frincc  ,  i  trois  lieue*  au  Levant 
de  Noyon  ,  &  un  peu  moins  de  la  Fere  vers 
1«  Midi.  C'tft  la  patrie  dol'iUurtrc  Mr.  Vi- 
1^  DoAeur  de  Sorbonne»  ThéologieQ  pro- 
fend  ,  &  l'un  des  plus  grands  ornemens  de 
cette  Facubé  •  pirft  Sdnce&parbpuieié 
de  iës  mœtm. 

CHAVON.  Voicz  Chavum; 
/DcMce»       CHAVORNAY  ^  Beau  5c  grand  Villa- 

*  h  SgiOe  suifle  dans  le  Pays-bas  du  Bailliaged"  Y- 
Tcrduik  Les  dernien  Rois  de  Bow^ogm  ont 
qwiqoelbis  (àt  kur  ftiowrdans  eelieii.  On  y 
voir  pfôs  dti  prand  chemin ,  dans  untf  colom- 

ne  de  marbre  blanc  ,  une  grande  infcription 
Roniaiw  à  fhoiiiieiir  de  rEnpeicnr  Sé- 
vère. 

CHAURANA  ,  Ville  de  kSqnUeeu 
«  L:fcc.i>.  ddi  de  1  IdietiSf  Tdon  Pidomée*. 

CHAVRANI.  Voies  OffAKitinn: 
CH AURTN A ,  ViVe  dTAlb  éui  l'Afie, 
(L5.CI7-  Mon  le  tn^me^ 

ï.  CHAUS  ,  Rivière  de  l'Afie  propre- 
ment dite,  l  trois jouiaée»  de  Td»  VUk  de 
•  -  VttMe,  &  penlatfidfelB  VaiedHElfini»  A> 
iLd.ci4.^  Tne-Lwe'. 

-  %,  CHAUS,  Pays  d'Afrique  en  Barbarie 
n  Hoysime  db  Fs|i   Xw^  l'idée  qo'cct 


donne  Dapper'  dans  fcn  Afi  iqiie  ;  Chausat  fct«, 

rir  bornes  \  l'Onent  le  fleuve  Zha  ou  Est. 
,  \  l'Occident  le  fleuve  Gurakun.  Si 
lonc:ueur  eft  d'Occident  en  Orient  «  quaraa. 
tt>ux  milles  &  fa  largeur  de  quarante  ;  car  d- 
le  eft  aufli  brge  que  cette  partie  du  Mont  At« 
las,  qui  eft  Oppofcc  à  la  Mauritanie  &  com- 
prend de  plu'î  une  bonne  partie  des  plaiMS  ds 
l'ancienne  Numidie  &  les  Mont^oes  ,  qui 
confinent  à  fancinoB  lAfCi  Ses  principales 
Vilksiboc  ■  i:*  J"^ 


Mczdaea , 

Benihidud  autrefois 

Benta, 
Hamiisnam  ou  Ain-jU 
Ginum» 
~  lOttl 


Tezerglie , 
Umengiveabe» 


Teureti,' 
Teti, 

Hadagia» 

Ganis  autrefois 

Galifa« 
Duhdu , 
Maa  ou  Tcfar, 
Sdifojfs 


Il  y  a  deux  bdks  piriMM  dm  eene  I^wtnce: 

SAnnLEMARCA ,  c*eft-îl-dire  la  campi^e  des 
vaillans  a  quatorze  milles  de  long  te  dix  de 
largcj  l'auim  plûnes'appdiB  AzAOAti  Com- 

MAREN. 

Il  y  aploGeurs  Villes,  comme  M  atgaka  Ott 
MATAOMtAidenxnillef  deTEZA,  Cavata^ 
dnqtmllesdeh  mfineVînet  Mecezb,Baro- 

Nts  \  trois  milles  de  Tcza  :  Guf.slen  ou 
GuiBELEYN  :  Benircfften:  Silelgo  ou 
CiLiGO  :  Beni-Jasga  :  Ascan  :  Miat- 
BiRou  la  Montagne  \  cent  puits:  Beni-Mg« 
SASEK  te  Masbttash.  Quoique  Ja  plus 
grande  partie  de  cette  Province ,  foit  picrreu- 
fe ,  féche  &  fterile ,  il  y  a  néanmoins  des  quar- 
tiers fort  féconds,  comme  le  terroir  de  Tcza 
qui  raporte  trente  pour  un:  le  Mjmt  Marga- 
n  qui  eft  fort  fatîfe  >  &  dont  l'air  eft  fort 
fùa  bjrvcr  9t  Miéa  Mont  Cavau  ioRcnC 
dettx  grofTcs  RhriHb»  &  de  SiMgo  &  d* As- 
pan  pliifieurs  Torrfns,  qui  baignent  le  terroir 
de  'l'eztrghe  &  de  Garciluin.  Autour  de 
Garfis  il  y  a  pli:fiiiir',  iirHir*:  où  croiflènt 
beaucoup  de  fàgues  1  de  raifin'î,  5c  de  pêches. 
La  Ville  de  Dubdu  a  des  vallées  toutes  pfan- 
tées  de  v^nes.  Dans  le  quartier  de  Megelé 
U  Craft  bnucoup ,  autour  du  Mont  Baro- 
nis  des  raifîns  rouges  dont  on  fait  de  bon  vin. 
Le  Mont  Beni-Gusrtenaz  porte  duiin» 
du  Bled  ,  des  Olives  ,  des  Citrons ,  &  des 
Coings.  Le  Mont  fiEMfjBCHrETiM  ne  lap- 
pone  qoe  du  panis  forte  de  miOec  daoc  on 
fait  du  pain  ;  mais  on  recueille  dans  If?  jardins 
qui  font  au  pied  de  cette  Montat^e  des  rai- 
fins  ,  des  dattes  ,  &  des  pêches  que  les'habi- 
rans  partagent  en  quatre  &  les  font  fccher  au 
fbleil  pour  les  confcrvcr  toute  l'année  $  ce  quî 
eft  tin  de  leurs  dus  grands  ngouts.  Le  Mont 
Maigate  eft  ftrdie  en  tnis,  en  Wtes  liuviges* 
&  en  chèvres.  Il  y  a  beaucoup  de  Léopirds 
&  de  Singes  fur  le  '.Mont  Cavata.  Le  Mont 
Ciligo  pone  beaucoup  de  pins  &  ;fl  plein  de 
LionSv  de  Singes,  &  de  Léopards.  Le  Mont 
Bcd-Tafga  nonn-it  beancoop  tfe  Moutons  dont 
b  broe  eft  fort  fîne  ;  on  en  fiiit  des  Àofts 
auffi  fines  que  du  Dnp  de  foye  >  des  habits 
de  ImUKS  a  des  cwwermwi    des  Matelaf.' 

Les 
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Les  bois  de  Mezdaçe  font  pleins  de  Lion»;  ; 
nuis  qui  ne  fonc  ps  dingcrcux  ;  car  ih  pren* 
nent  la  fuite  î  la  vue  d'un  bomone  armé.  Les 

5 bines  de  Sahab-Marga  oonmaëntqaiiitiié  de 
Jons,  qui  dévorait  tahabhms.  Les  phi. 
nc^  d'Azigarit cimmaicn  font  coiivcrtes  de  fo- 
rets. Les  lubltiin  de  lîïnimLrafcii,  dr  Mefb- 
tTJze  I  &  de  Zis  nnumiTtnt  quanricc  de  che- 
viMix.  1  d'Anes  &  de  Mulets  ,  &  de  Brebis. 
Sw  les  Mont^nn  de  Zis  &  de  Garciluyn  il 
y  a  un  nombre  prodigieax  de  (cnen$,qiii  fonc 
Il  privez  qu'ils  treqtiemcm  dans  les  Maifons, 
comme  ks  Chiins  5;  \v,  Cluts,  s'approchent 
de  ceux  qui  inanc>tnt  &  tnangent  ce  qu'on  leur 
donne  fans  faire  du  mal  à  pcdoppef  ficeifeffi 
,<fu'on  leur  en  falfe. 
•  Ponr  ce  qui  e(l  de  Icun  m  ours,  les  habW 

,tans  de  Mcgcfe  font  ^  fort  blancs  ,  rabufta» 
légers  \  b  courfe  ,  &  habiles  \  ^uvemer  un 
cheval:  ceux  de  l'cztrpa  (ont  laids;  mais  les 
ièmmes  du  Mont  Baroius  ionc  belks  &  bbti- 
ches.  Ceux  qui  demeurent  fur  le  Mont  Be- 
nijccfafeten  font  grofliers  &  bnioux  >  n'ont 
*  |iKfque  pas  plus  de  connoiflànoe  que  des  bfi- 
tes.  Ceux  de  Benibuhalul  leur  leflemblenc 
ibrt  ;  mais  les  Montagnards  de  Beni-Yarga 
fonc  fore  modcftes  &  civils  &  la  pliipnrt  de 
ceux  de  Ma^ctraze  &  de  Gueblen»  &  les  ha- 
bilans  de  1)  Villt;  de  Tcza  ont  de  l'Education. 
Les  habits  des  MoniigMnls  de  Mazctcaze  font 
ib(t  pnws.  Les  mornes  du  Mont  Hmmis 
.  iwrtent  beaucoup  d'omfmfn^  d'argent  :  celles 
de  Benï-Jechfeten  ont  dc^  bagues  &  des  pen> 
dans  d'oreiller  de  fer,  vont  plus  mal  lijbiliccs 
i|ue  les  hommes  &  demeurent  prefque  toû- 
joUR  dans  les  forets  \  couper  au  bois  &  \ 
paître  le  bétail.  Les  hommes  wat  medHIud* 
&  ^uand  ils  voyagent  ils  pitanentos  fbuBetl 
de  jonc:  ce  qui  fait  voir  combien  ils  font  pau- 
vres. Les  habitans  de  SofFroy  vont  nulbabiU 
lez,  font  fort  faies  &  fentcnt  l'huile  de  fort 
loin  I  parce  qu'ils  en  portent  continuellement 
de  leur  pays  \  Fez.  Les  Montagnards  ilt  Zll 
{XMteot  une  chcmiié  de  bine  fiir  k  corpit  vn 
nunteao  ou  tuie  robe  par  dcdot  •  wee  un 
morceau  de  dnp  autour  des  reins  ;  ft  ne  lé 
couvrent  b  tête  ni  hy ver ,  ni  été. 
,  B4**W  .CHAUSEY  '  ,  Ific  de  lOcéan  fur  les 
itJ'«7*/-  Normandie  dans  la  Aflandw  piès  du 

Côtenrin  ,  à  deux  petites  lieues  dc.Granville  au 
Couchant  ,  &  pi«fque  iD  milieu  entre  nile 
de  Jcrfey ,  8e  le  Mont  St.  Michel.  Elle  eft 
environnée  de  quantité  de  rochers,  &  appar- 
tcnoic  autrefois  \  l'Abbaye  du  Mont  St.  Mi- 
chel avec  L^s  Iflcs  de  Jcrfev  iSr  de  Gamerey* 
Mr.  Baudrand  dit  que  les  Anglois  s'en  font 
COipiiCZ  depuis  long-temps  ;  en  quoi  il  fe 
trompe  *  cette  Ifle  eft  demeurée  à  la  Enoce. 
«o«.Çiâ.  '  C'ecoît  autrefois  li  lefnlie  de  plufievrs  S<tH> 
tf-VMâiimt  taires,  qui  b  choifilToicr.t  pour  fe  retirer  du 
minuic.     commerce  du  monde,  &  pour  k  donner  cn- 


Gcopaph. 


tieremtnt  ^  la  contemplation.  Dans  la  fmrc  il 
s'y  établie  une  Abbaye  dont  on  n'a  aucuns 
Mcmoîccs  certains;  ce  qu'il  y  a  de  conllanr , 
c'eft  qu'en  l'année  t)4t.  niilippe  Roi.  de 
Fimce  donna  l'Ifle  de  Chauicy  aux  Coiddicrs 
pour  y  bî'ir  un  Couvent.  Il  s'y  nouva  atix 
liccles  (uivins  un  fi  (vrand  nombre  de  Reli- 
gieux qu'on  remarque  dans  les  Regiftrc?  des 

ordiiutioQS  de  l'Evcché  de.  Coutaoce  qu'il  f 
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aToit  \  chaque  ordinatiom  tfoîs  ou  qtlltre  Re- 
ligieux de  ce  Couvent  pour  SouKliacre,  Dia- 
cre ,  OU  Mire  jurqu'i  l'an  '5? 5-  Les  An- 
iHob  ayant  eofutie  piUé  deux  fois  l'Iile  &  k 
Couvent ,  enfin  Pan  1 54  j .  les  Relig'teux  fiiraiK 
obligez  de  fe  retirer  ,  &  de  venir  s'ct^lir  ea 
Terre  ferme  proche  de  Grandville.  'Vers  k 
milieu  du  fiéde  dernier  il  y  reftoit  ci  cor;  un 
petit  Esin  dont  il  n'y  a  plus  qu'une  Maifon  & 
les  appartcmens  pour  unir  d'Hôtellerie  aux 
ouvrien ,  qui  y  drcnt  qaamùé  de  pkne  gii» 
fe  ,  qu'on  apporte  Tur  ta  cAte  \  Grandftlfe  tfc 
à  St.  Malo  ,  te  qu'on  employé  \  bâtir.  C'eft 
aufii  une  retraite  pour  les  petits  bâtimeai  que 
le  mnmîi  tcmpi  flUte  de  ididxr  \  ccm 
lilc. 

CHAY^RIUM.  Voiez  Tamalmc: 

CHAUSSE'E,  fubftantif  Féminin:  ce  mot  4* 
fe  prend  pour  une  levée  de  terre  ou  de  pierre 
que  l'on  fait  dan^  des  lieux  bas  ,  humides  & 
marécageux.  Les  Romains  qui  iiiitbiem  leurs 
chemins  en  droite  ligne  élevoientdesCbaulfées 
à  travers  les  marais  afin  de  ne  fe  pomt  dàow> 
lier»  on  appdk  aulTi  Chausse'b  lesdincs. 
ou  levées  de  terre  inie  Poq  faitau  bord  Sm. 
Etanp  ,  ou  d'une  Rivière  pour  en  footeinr 
l'eau  ,  &'  empêcher  qu'elle  ne  fe  dcbordc.  On 
voit  encore  en  France  des  refies  de  chemins 
Romains  faits  en  ChanlTées  de  MafTonnerie» 
ce  root  femble  venir  de  b  chaux  qu'on  n'y  é» 
pai^noit  pas. 

CHAUSSE'E  >  (U)  Vak  d'Elp^ 
Voiez  Calzaoa. 

CHAUSS^KKE»  (u)  BaugdePfai* 
ce  en  Anjou.  .  • 

CHAUSSIN*,  Vilk  &  Matqui&t  dec  Diadé 
Fnoce  eo  Bon^p^  \  mab  cacbvée,  dans  ^ 
Franefie^onté.  C'eft  une  des  c'mq  Vilics* 
qui  dépendoirnt  de  h  'Vicomté  d'Auflbne.  Il 
n'en  refte  qu'environ  une  centaine  de  Maifons 
depuis  iCjfl.  qu'elle  fut  incendiée  par  l'armée 
de  Galas.  Il  y  a  plufieurs  Villages  qui  de» 
pendent  du  Marquifat ,  &  relèvent  du  CU^ 
teau.  Il  y  t  on  Bailliage  Rural*  qii  «  pia> 
que  les  mânes  Prtvil^es  que  les  Ro^nmi'. 
C'eft  un  pays  plaim  du  côte  du  Levant  il  y  a 
une  petite  colline  &  un  grand  bois  au  Midi:  la 
Rivière  d'Auriane  pafle  auprès  ,  qui  prend  fa 
fource  au  delTus  de  Poligni  dans  la  Franche- 
Comel.  Le  Doux  &  h  Saône  n'en  font  qu'i 
m  demi  quart  de  Uenet  U  7  a  us  bac  fur  k 
Doux  pourpaflèrdn  cAcéde  Dqon  iPejenr* 
it  un  autre  a  Pontaubert  pour  aller  \  Dole;  fl 
y  a  auŒ  quelque  peu  de  vignes.  Ce  Marqua» 
îk  appartient  i  la  Maifon  de  Condcf. 

CHAUTAY,  Village  de  France  dans  k 
Betri  fur  l'Auboic  \  demie  lieue  de  b  Guier- 
die.  11  eft  tnnarqnable  par  fes  miocs  de  ftr» 
fr  fiar  fts  fiionienii  9t  ics  fbiges.  On  dîAb* 
guc  fort  î  Paris  1c  Ar  de  ChautJy. 

CUAUVIIT    ou    l'ISLH    CHAUVET'',^7«iB«  . 

Bourgade  de  France  en  Poitou  ,  dans  les  {k-*"**! 
bles  d'Olonne  fur  b  frontière  de  Bretagne.  Q 
y  a  une  Abbaye  qui  étoit  auirefob  de  Bene- 
diâïac  \  tL  ifk  cil  ^n^fr^^i^^flif  poflèdée  pe 


CHAUVIGKI»,  en  Latin  CAk  lr^l^um, 
Ville  de  France  en  Poitou  lur  b  Vienne  à 
quatre  lieM  4l 'Mlini|    A  At  d»  Cfalol*, 


kruit. 
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..  CHA^CHE. 

rflWÔN,  gen.  ««//«contt&d'AfiédiiiJ 
h  Maiiv  ,  llton  lltiennc  le  Gcographe ,  qùi 
"cire  k  ircond  livre  âvi  Perfiqucs  de  Ctciijs  ; 
ttà  il  cft  dit  que  SOTÎrjrais  s'ctsnt  mik  en 
tnwche  l*CC  Ibn  arm&  aniv»  à  Chavon  de 
Medie.  On  appcDoit  Chtvom  k»  hibiam 
"de  cettrcontrée. 

CHAVUM  ,  ancienne  place  forte  de  la 
'  '  7 •^    Chn-fonncfe  Taurique  félon  Strabon  *  ,  qui 
dit  que  c'eft  un  dts  Forts  que  Sciliirui  &  fcs 
lib  éleveitnt  >  &  dont  ils  fe  Tcrvirenc  dam  la 

Sent  <ja*ili  Ibuoiiieift  canoë  les  Gertnax 
Mitfaridaie. 

CHAXUM.  VMei  Axim.  . 
àtht^      CHAYaNTA,  Bourgade  de l'Ametique 

M.ridi  oiulc  3U  Pérou  datw  l'Audience  de  los 
C;h.ircJ5,  à  l'Occident  du  chemin  de  h  Paz 
à  la  Plata,  à  diftance  i  peu  près  égale  de  l  une 
ftdel'tum't  &  l'Occident  Septentrional  d'O- 
ropefa.  Mr,  Corneille  fait  une  Province  de 
ce  nom  de  vingt  lieues  de  longueur,  fur  pres- 
que atitinr  de  largeur. 

CHAYLAR,  (le)  Bouiç  de  Prancc  dans 
le  haut  Vivarais. 

CHAYON.  Voier  Chavon  ,  qui  cft  la 
mime  cbolê. 

'CHAZARfA*»  nom  d'tm  Kctt  dont  par- 
lent Cedrenc  &  ZoMR.  Conflmrin  Mamfln 
hit  mention  des  Chazares  (034z^i)  dont  il 
nomme  le  Prince  Chwaoi  de  même  que  Gli- 
cas  &  l'Hiftoire  fAMéù  qûaMt  et  Beu 
dans  b  Bulfpm.  . 
tftMte  CHAZELLES  ",  Botirg  de  France  ditis 
le  Foitz,  Eteaion  de  MontbrilÏNi  à  i'Occideoc 
Scptentriorul  de  St.  Symphonen. 

CHAZENA,  cDiun'c  :"'An-  dir.';  fa  Mc- 
fnpAnmic  au  voifinage      1  Aciiktie  >  lekwi 
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CHëBAK*  Voiez  Chobar. 
CHEBRECHIN  ,  ks  Polooois  écrivent 
Sc7FnRi-czii«.  Ville  de  Pologne  daclePa;. 
btlnat  de  Ruffie.    Elle  eft  la  plus  COnfidwi- 
ble  des  Villes ,  qui  dc'pcndent  de  Zamorrfi. 
/Uem.de  *£llc  eft  litu^c  fur  une  ponte  de  colline  ornée 
iMWfoiL».     vergers  à  droite  &  à  gauche  régnant  en  ri- 
^  '*        éaa  au  deflbs  d'un  marais  fort  étsadu  en  long 
It  en  kife  au  milieu  duquel,  &  au  pied  des 
mûri  illes  de  la  Ville  paffe  k  poittijtvktt  de 
Wicprs ,  qui  va  fc  jetter  I  OlVCn 
de  I.ublin  dans  le  Bop  :  hs  Juifs  y  font  fort 
riches,  &  les  Juives  afTez  jolies.  Tous  les  ver- 
gers des  environs  de  cette  Ville  font  pleins  de 
tucbes  i  mid  dont  il  le  fait  un  trafic  CoaCde- 
(  ce  Canton  foumiflant  plus  de  dre 
qu'aucun  autre  de  PolMjpe.  Oa  compHCida 
lieues  de  Tourobw»  i  CadbfCclAb 

(  f  1  r.C  APEQUE  ,  Rivière  de  l'Amcri- 
que  où  clic  a  Soa  embouchûre  au  Golphc  de 
M«ique  dans  la  côte  Occidentale  de  la  Baye 
de  fMiwtfhÊ  i  fepc  lieiKS  de  la  Rivière  de 
TdÛfoA  Voiei  fAxàdt  Çmnxttn  ok  je 
nrk  de  cette  RivicK» 
CHECHO  ou 

(  H  ECO  )  c'eft  ainfi  que  fiôs  Enrcp n; 
appellent  tkns  hors  Relations  la  capitale  du  fun- 
qiun  Royaume  d'AGe  ;  (î  pourant,  dit  le  P. 
g  sjjfH"'  Maiiiw*»  CB  peut  appeller  Ville  une  quanti- 
telt«9M^t^  de  VUSlBét  ntnSies  Se  une  multitude  de 
•n"^*'^""- peuple  fans  murailles,  fatufoflèz,  (ànsclâtil- 
î^ïtL  «,  qui  i»  I»™  *  «l'a  l'eww>n«*  flaoi 


qu'il  en  /5ît,  ponrfuir  i Rcli.-^iïu': ,  les  Na- 
tions étrangères  rappellent  (inpl  ment  U  Cour 
à  caufedu  fejour  que  le  W'.a  y  fin  ordinaire- 
mest<    Ceux  du  pays  lui  donnent  le  nom  de 
Kn'Cth't  c'eft-à-dire  Fmre  ou  A£irche,puce 
que  toac  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  Je  Royso- 
me,  8e  tout  ce  qu  on  y  apporte  de'dehors  erl 
rivc-li;  defortc  que  deux  fois  le  mois  il  s'y 
tient  une  Foire  tri-5-confidcrable ,  lir.uii  une  le 
premier  jour  de  la  Lur.e  &■  l'autre  le  quin/'cme'» 
Ce  Peuple  occupe  une  vaiW  campagne  uj»«. 
eréablc  &  très-fciiile ,  &  qui  a  plufientf  «fil- 
lei  d'éiendue  airoflie  pat 'un  grand  8mn,  ml 
vcnnt  de  It Chine tpièt m gîmd dinmh. 
cilite  d'autant  pV.u  le  commerce  qu'il  cfl  tou- 
jours nivi^hlc  ;  outre  ttlî  i!  k  divik  ii  utile- 
ment par  tout  k  Royaume  dans  des  canaux 
mciiagez  exprès  &  avec  d'autres  Rivières,  qui 
y  ont  communication,  que  l'on  peut  facilemem 
tnnfportcr  ks  nnrcfaudifi»  ,  &  entretenir  le 
Coonncree  des  Itavince»  étrangères  avec  le 
Ville  Royak. 

Les  Europ«5ens  n'auroient  pis  prand  fu>et 
d'en  admirer  les  Edifices  parce  que  les  Maifoot 
n'y  iont  pas  autrement  bâties  que  dans  toutaÉ 
les  autres  contrées  du  Royaume  ,  &  qu*n 
n'eft  gucres  polTible  d'y  en  élever  de  plus  ma- 
gniGques  fans  de  grandes  dépenfcs,  à  caufe  des 
eaux  qui  s'y  trouvent  partout  î  deux  ou  ttoii 
pieds  de  profondeur  ;  aeforte  que  pour  la  coni» 
moditéde  chaque  M  i  i.  il  eft  très-facile  d'y 
faire  un  vivier,  ou  un  petit  étai^  fans  que  ni 
famé  en  puifle  être  altérée  &  aont  ceux  du 
pays  fe  fervent  ï  nlofieun  ufages  comme  i  b* 
ver  leOR  hardeii  I  ft  tenir  proprcmentii  ano» 
fer  S:  l  pêcher;  quoi  qu'il  y  en  ait  bien  moins 
que  dans  ks  autres  contrées  du  Royaume. 
Toutes  les  Maifons  n'ont  qu'un  étage  ;  maia 
elles  font  accompagnées  de  certaines  éminça- 
ces ,  comme  d'autant  de  remparts  où  roopaoK 
fe  mdie  dans  Is  tmft  d«  mneidirioos  pout 
6  gmnrir  de  leur  violence.  Letroisn'y  fint 

poitu  pavccs  :  1"  ment".  Pîiip'f  y  paroît  prcique 
nud  ,  î  toujours  dcchauile  aulu  bien  que, 
dins  tout  le  refle  du  Royaume.  On  compte 
dam  âV  a»  foixante  8c  dcme  quartiers,  qui 
compofent  cette  grande  Faiie  8c  dont  chactw 
eft  «iffi  gcuxl  ^'une  moyam  'Vifle  d'ItaSav 
Ces  fbiiame  te  doute  qoutien  fimt  remplie 
d'Artifans  &r  de  Marchands,  &' pour  éviter  I» 
confufion  qui  s'y  pourroic  rencontrer,  8c  ne 
pas  perdre  d:  ;  mp  i  chercher  ce  dont  on  a 
befoin ,  à  l'entrée  de  chaque  quartier  il  y  a  no 
tableau  ou  une  enfeigoe,  qui  marque  l'cipecc 
ou  la  oudittf  des  Marchandifes  qià  ij  veft>' 
dent.  De  cette  fiçon  qui  que  ce  foit  quoi 

3u'étrwiger  n'y  peut  c  rc  trompé  qtM  tittt 
ifidiement  ,  tu^i  ï  I  cgard  du  prix  &  de  h 
booté  des  marclundifes  que  de  la  qualité  8t 
quantité  qu'il  en  délire.  Le  Roi  de  Tunqaiil 
Tcnc  aUbIniDent  que  toutes  les  Marchiaaifii 
itmfjxa  ne  puifTcnt  ctrc  débarquées  qu'i  Ke- 
Cîo  ,  8f  il  lie  permet  que  tris-rarcment  que 
Itî  vjilT:iLÀ  J.c  h  Chine,  du  Japon  ,  de  Cam- 
U;yc,  de  l'oitui-al,  d'Efpagne , (k Hollande âc 
autres  Nations,  oui  font  leConimerced'Oricnr* 
abordait  dans  fon  Royauoie  autre  part  ooe 
par  la  Rivière  de  Chalo  fur  laquelle  cette  Vil* 
leeft&née{  ni  qu'ils  monilkntailleiiisdiià 
dn»c«FgfC  I«PaUfoikce]toM«ictfi 
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firefidencepiutpfler  pour  une  vUle  foiibcî- 
k  &  fort  fpjcieufe  quoi  nu'il  n'y  ait  rien  d'cx- 
Inonliiuirc  pour  l'architcâurenï  pour  laRruc- 
tnie,  ni  i  l'yard  des  rapifTeries  &  des  ameu- 
UnMOf.   NànmaH»  le  nombre  des  Soldats, 
qui  font  en  faâion ,  les  Officien*  lesempl<^cx  i 
le  peuple  de  toutes  fortes  de  Nation  qui  y  Ait 
fon  quartier,  l'ordre,  leslivrfe»  les  Jardins, 
les  Elephans,  les  Chevaux,  les  armes,  &  les 
autiet  munitions  de  guerre  qui  y  font,  ont 
afliuiéaMnl  quelque  civofe  de  furprenint  8e  qui 
farfoSt  tout  ce  qu'on  en  fauroit  dire  ;  Si  quoi 
que  les  Apprtemens  du  Roi  ne  foicnt  que  de 
bois,  on  y  voit  desornemens  d'or  &  de  brode» 
rie,  des  nattes  tTcs-fin«  ,  figurées  de  divcrfcs 
CBukurs  comme  sutant  de  ridies  tapiiTcrin  , 
qnJ  fei  rendent  incomparables.    On  y  voir 
awnt  fiir  de  pande»  Arcada  de  pierres  & 
êa  Mtiraillet  «Tone  ipâSèat  cxttMnfinâe, 
le  Palai'  f  î:  d^rneure  le  Bm4,  qui  eft  un  ouvra- 
ge que  l'on  attribue  aux  anciens  Chinois,  lors 
qu'ils  commandoicnt  dans  le  Pays.    C:e  !:;rand 
circuit  d'édifices  où  cÛ  la  C  our  eft  fondé  fur 
une  grande  forêt  de  gros  &  Tolidcs  Pilotis  ic 
ÛBfé  i  h  luQitar  d'ua  ét^  iêukiiatiit«  oh 
l*on  iê  rend  pr  tm  Efalier;  1i  cbarpcfiie  en 
c!l  plus  belle  5:  plusfr  orr  q-i- r-ll- -.î-ç  au- 
tfes  bitimens  du  Pays,    i'uui  y  ciiViilier,  on 
iàit  venir  de  tous  les  cndioitsdu  Royaume  les 
dm  CZceUcns  Architeâes  &  les  plus  habiles 
]||llltn>t  parce  qu'il  n'efl  permis  qu'à  ces  for- 
t«t  de  ffoÊ  dfi.ry  occuper  &d'y  mettre  k 
main,  )  fcudiifton  de  la  populace  flc  dehom- 
mes  de  journées  qu'on  n'admet  jamais  dans  ces 
eatreprifes  royales.    Le  Palais  qui  lubTiAc  au- 
jourd'hui eft  bâti  fur  une  éminence  &  It  les 
'ruoquioois  en  voubient  bâtir  quelque  autre, 
ib  dioîfinient  toujours  k  lieu  le  plus  avança» 
geufcment  Gwà  «kccDinai^de  cri»  font  4|a*jt 
pût  commander  \  roiinli  coinrÀ    lé  girni- 
tir  plus  facilement  des  inondations.    Les  faifs 
y  font,  fort  rpici«ur«  ,    ks  galeries  couvertes 
êc  ï  perte  de  vùè  avec  de  grandes  courts, 
four  k  commodité  des  Couitifans  8c  des  Offi- 
ons  du  Pabis,  au  dedans  duquel  eil  fapptr» 
«ovcot  di  quantité  de  Ammes  qui  y  font  gar> 
comme  dans  un  Senail ,  oh  chacune  a 
k  petite  Mîifon  &  fon  Jardin,  i  peu  pr^s 
«ommc  font  les  cellulci  de  nos  Chartreux.  Il 
y  a  néanntoins  quelque  différence  entre  cette 
.^MMiiédaMairons,  ks  unes  plus  belles  &  plus 
aoamodw  I  proportion  du  mérite  de  celhs 
qui  les  occupent  ou  de  l'eftime  où  elles  fbnt  s 
mais  ces  Maifons  font  beaucoup  plus  halTesque 
h  Palais  du  Roi.     Les  Eunuques  ont  suffi 
kur  départenietK  dans  ce  circuit  de  même  que 
ks  perfonncs  de  la  Cour  dont  k  nombre  ell 

Erefqua  infini.  Celui  des  lamnca  n'cft  m 
k6  jmrct  que  fc  Km  a  MMit  <)d^  <ii«e> 
fire,  &  chKune  a  plufîeurs  Demmiilks  pour 
h  f^rvir.  Cependant  elles  font  environ  cinq 
I  >  ceni;  mais  celles  qui  excédent  le nom- 
de  cent  patient  pour  fécondes  femmes.  Il 
y  M  à  une  entre  celles  du  premier  cent  qidcft 
mjimmk»  ai  qui  eft  toAiouis  traitée  cmne 
tm  quand  mAne  elk  ferait  Aerife  ft  qtie  le 
HoJ  auroit  eu  des  enr3nsdes»urreî:autinrqu'il 
y  a  de  femmes  autant  il  y  a  d'Eunuques  qui 
vtilknt  fur  leur  conduite  &  qui  ne  les  perdetj' 

jdevâif»  AttiSfbo>îlt£iMrccwfidciex 


CHE. 

du  Roi;  il  1«  hor;orc  desprfmîïres  diîr^ 
du  Royaume ,  &:  leur  cuniie  tous  fcs  fecrets 
jufqucs  .1  fa  propre  vie.  Les  Pages  qui  y  font 
en  grand  nombre ,  ont  un  Maîue  qui  a  fbiia 
de  leur  Vacation  Se  qui  leur  OMiitit  kscxetw 
àco  canveniiiles  l  leur  condii'ion  i  Ht  ï  pre- 
fenr,  gnoesi  Dieu,  auffi  bimle  M«itrcque 

iilufleurs  de  ces  jeunes  gens  fes  écoliers,  font  mcil- 
eurs  Chrétiens  que  Courtifans.  (Ceci  doit 
s'entendre  du  temps  oiî  écrive!  t  le  MiIEontim 
cité,  dontk  Rjewioncnduiieeiiltaaçottfai* 
rut  à  Paiit  l'an  ttftfC  in  4.)  Mak  aaom 
d'jeux*  quelque  jeune  qu'il  foit  ne  p?i;-  fn- 
irer  dans  l'appartement  des  Reines.  Diii  U 
même  enceinte  du  Palais  il  y  a  une  armée 
entière  de  Cloquante  mille  hommes  qui  y  faut 
en  garnifon  pour  h  gmb  du  Hoi  S&oa  le 
befom  qu'on  en  peut  avoir}  &  on  y  nonirie 
plus  de  cioq  cent  Ekphans  de  guene  8e  ds 
parade  auxquek  on  fait  {itn  très-fouvenc 
l'exercice  par  divertiflèment.  Outre  tout  ce- 
la il  s'y  trouve  encore  une  infinité  de  gens 
qui  font  deftinez  aux  emplois  les  plus  vils 
du  Palais  :  fut  paifcr  de  ceux  qui  y  pitfi- 
dent  &  qui  y  coomandcnt,  de  dontkaon* 
bic  eft  bcaaroQp  plus  gnnd. 

CHECHUAM,  ou  SESAVON*  .Ville 
Se  Montagac  ti'Aftique  au  Royaume  de  Fe?, 
Ji  i  >  1   Province  d'Ernf.    La' Monngne  eft 
une  des  plus  agréables  de  cette  Province.  La 
petite  Vilk  de  même  nom  efl  peuplée  de 
Marchands  de  d'Anikos  fon  à  kur  aife. 
Ma»  ks  Moot^Baids  font  Berebeies.  Cette 
Ville  ff^  devenue  fameufe  par  Ali  Barrax  qui 
s'en  rendit  maître  par  fa  valeur, aulli  bko  que 
des  montagnes  voifînes  8c  fe  fit  appelkr 
&  StipeiBr  dt  Ùtahmmt  cflt  il  apfnrtoitdint 
cette  vilk  toniet  lès  dcpouilkS}  ayant  n^omt 
Gume  SVM  .ki  Portugais  des  Places  Fiv»itie« 
ict     en  ayant  remporté  plufîeurs  Vidoiies, 
tant  fi;r  Ttrre  que  fur  Mer  en  la  Compagnie 
d'Almandan,  Seigneur  de  Tctuan  &  d'autres 
braves  cheft.   Ce  petit  Etat  lui  demeura  avec 
le  nom  de  Roi  depuis  qu'Abulâyd,  Roi  de 
Fez ,  k  lui  eut  confirmé  julqu*)  ce  qu' Abdft» 
k  fâtai  fb  defcendans  pour  k  donnrr  m  pe. 
lît-1%  de  Mumen  Belekhe.    Ce  Peuple  eft 
belHqueux ,  tant  i  pied ,  qu'à  cheval ,  &  (ê 
pique  de  bravoure.   Aufi  AU  Barrax  1  avait, 
il  exempté  de  tout  tribut.  Il  eft  en  bon  équ»> 
fogepow  k  ngrsdt  3  ytaumir  dekVÂ> 
le  plufiant  fiiMribet  doM  on  arraft  kt  n». 
tes,  qui  rapportent  quarrité  df  MVi,  d'Or- 
ge, de  Chanvre  Si  de  Lm.  il  y  a  laUi  iortc 
Vergers  ,    &  de  jardins  d'herbes  potagères, 
avec  plufîeurs  troupeaux.   Ils  font  plus  de 
cinq  mille  combatani  dont  il  y  a  plufkaiS 
Arqucbufie»    ArfaaMnicndtMdqHCi  Gon^ 
panks  4e  Ckvilnk ,  onc  la  trait  ceic 
Chevaux  de  Girnifon. 

CHEDABOUCTOU"*,  Rivière cfcl'A- 
iT  cr:  ;  1:  feptentrionalc  dans  l'Acidk,  vis-i<.vis  DcfcT 
de  1  ilie  du  Cap  Jireton.   Elk  a  fbn  embou»  ''A"» 
chure  dans  le  fend  de  k  Baye  de  Camlëaux.  **~* 
11  aV  dl6it^ba»iiNwptr  k  moyen  d'u- 
ne dlgoe  de  caHswt  defTscrnspai  de  long  qui 
Iwrre  l'embouchure  de  cette  nvicrc,  i  la  re- 
f;rvi:  à^i  rentrée  qui  a  uM  portée  de  Piflokt 
Hc  l.i'L'e,  LL'  qui  âit  par  oedans  laK  C^éee 
debtiiîiu  CcwdifMfaiQiidiciai}«M  fis 

fiedi 


i.  4.  c  S*. 
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"piedf  4e  Ikiute  Mw.ft»  bne  q  jc  l'cntiifrcneft 
Jbrt  aifife.  Un  navire  de  cent  tonoMux  y 

rw  cmcr  Acilenent  &  y.  dtaieufcr  lojijoun 
floc  Lt  Rrre  dn  «ovitonl  7  (ft  home 
quoique  les  deux  xtKBL  «le  b  DViCR  loicnC 
bordef  de  roclicrs. 
i>  CHEF,  rc  mm:  Te  dit  au  lifu  de  Cap, 
dir»  la  me  me  (igniftatioa  >  &  veut  dire  une 
pointe  de  Nivet  Mt  ^  focfet  qui  anabedn» 
la  Mer. 

•  siaJfrM/    CHEF  OE  CALAIS» ,  Cap  de  Rince 

CTi  Picardie,  fur  !a  cô:f  d:  Calais  à  mc  licue 
de  Calais  à  l'oppolice  de  Dauvres. 

CHEF  DE  CAUX  * ,  Cap  de  Fmi<e  en 
Normandie,  au  Pays  deCauxpnxhcjluiHhvre 
yie  Grâce  donc  il  eft  éloigné  d'unedemMieiM. On 


CHE. 


feat  en  rendent  le  fejour  délicieux.  Tout  t'y 
trouve  en  abondance  &  dans  une  grande  vi» 
lietj.  Dans  iàpmie  Méridionale  &  dansl'Oc^ 
cîdfnak  cUe  •  dei  Montagnes,  mni  touin 
cultivées  &  tris-agréables,  fi  ce  n'eften  peu 
d'endroits  heriffez  de  roches,  ikde  'pierres ,  erv* 
cure  rirc-t-oii  de  ces  MontagiTÇS  dct)uoi  l«tic 
des  Vaiflfeaux  ^  drs  MaKons.  Les  bois  te 
le  ibrlts  de  Meuricn  y  lont  une  chofe  fort 
commune  :  ces  arbres  tenrent  \  nourrir  une  fi 
grande  multitude  de  vm  1  foye,  qu'on  ea 
recueille  allez  de  foyes  pour  en  fournir  des  é- 
toffvv  de  toutes  façons  non  feulement  \  !i  Pro- 
vince,mais  encore  à  route  la  Chine,  au  Japon» 
aux  Philippines,  ài  mtoie  aux  Indes  &  aux 
Nations  de  l'Europe.  Ces  étoITts  qui  footde 
fappcile  auffi  k  CitE»~oB  Sfisii,  pvcé  qa'il  haelUcuie  âbrique  Te  doment  à  li  boa  ptix a 
W  t  l'emboutihiBede  ente  Hiincitk  Lti  Ma-  que  dix  hnits  de  foye  y  coutan  imttmqihia 
rinien  l'appdkotlbaventLtlOTUDBQtlISR-  •  •  ■  «  - 
RE. 


CHr.F  DE  HAGUE,  Cap  de  France  en 
Balle  Normindic  i  l'extr^rairc  du  Côtcotin 
i  trait  lieues  de  Cherbourg. 

-CHEGE»  Fof^mfiè  de  la  Haute  Hdngôe 
eu  Camté  de  Zibdla  fw  h  rive  OMcnnle  de 
Il  Tc)  (Te  vis-i'vis  du  confluent  de  cene  Ri- 
viere  avec  la  petite  Rivière  d'Ejiterwitz. 

§  Mrs.  Bjudvand  ,  Maty,  &  Corneille, 
donnent  \  cette  Fortereflc  le  nom  de  Zabuks 
&  en  font  une  Ville  Capitale  d'un  (Comté 
'de  même  nom.  Ce  n'eft  rien  mofiu  qu'noe 
Ville:  cHette  s'appelle  point  ;Saboilci)  il 
s'en  faut  Toac  qu'elle  foit  la  Capitale  de  ce 

Comte.  Voicz  Zabolci.  r 

CHEMQKI.    Voiez  CaMIRV  I  AhblJW 
tie  France  en  Champagne. 
C  H  G  Kl  A  N  G  ,  (  proncHKei  TcHniAK  « 


que  ax  hamts  de  loye  y  coûtent  mdiinqu^ia 
leul  habit  de  Laine.  Ils  ne  laifTint  pas  croître 
leurs  ifieurien  comme  nous  ,  ils  les  taillent 
t„iTuiii:  I  js  vignes  ,  perfuidez  par  une  longue 
expérience  que  les  iieuiUes  des  petits  Meunox 
rendent  une  foye  beaucoup  plus  excelleoiet 
attffi  'e%ibgnad.faiin  de  dÉfiai^iicr  le 
nier  rifla  d'avec  lé  lècéod.  Leprtimer  viim 
des  feuilles  tendres  &  délicates  que  produit 
d'abord  le  printerrps,  &  dont  les  vers  fe  nour- 
rilfenrj  l'autre  eft  formé  des  feuilles  dures  & 
éraides  qu'ib  broutent  «s  été.  Tant  apporte  de 
cnai^ement  aux  ouvrages  de  ces  infeftes  h 
difineace  de  leur  nowntufe»  Au  lefie  oa  ii 
donne  B  I  peu  pris  kl  mMKf  Ibinsqu'cnEn^ 
rope  pour  élever  les  vers  Sf  pour  en  recueillie 
b  foye ,  flf  c'efl  une  erreur  de  croire  ce  que 
quelques-uns  ont  débité  que  ta  foye  lé  trou» 
voit  U  faiH  culcvire  d  fans  la  moindie  peine* 
Les  tributs  que  cette  Provindepefe  HT 


^^Mm-  lins  fine  feniif  k  G  qui  n'eft  qne  pour  quel-  Mtur  fent  immenfes.  Ils  confiile«'«â  x%  10»^ 

ne  ï*cn  tvntk  ailleurs.)  fies  de  riz  j  en  )704<d.  Bvret  de  Ibye  cruei 


ftf,  iflp.  que*  EmopcaM  eMnme 

Contrée  Maritime  de  la  Chine  &  la  dixie- 
kne  Province  en  ordre  de  ce  vafte  Empire. 
Il  n'y  en  a  que  deux  auxquelles  elle  foit 
iofcrkure;  quoi  que  fous  la  famille  de  Sunga , 
fàit  ait  eu  aullî  la  qualité  de  Royale  Ac 
l'honoeiir  d*àie  le  rejour  de*  Roii{  mais  /à 
die  cède  1  deux  l^ineeî*  «Oe  fempoiie  de 
beaucoup  fur  toutes  les  autres  ,  noil  point 
par  fon  étendue ,  miis  par  lâ  fertilité ,  pir  il  n, 
agréable  fituation  &  par  Tes  rich:(Tcs.  Elle 
a  fous  elle  XI.  Villes  qui  font  les  Metropo- 
ks  d'autant  de  petites  Piovinccs,  &  qui  ont 
fem  elles  foixante  &  troi^  ViUes*  fans  païkr 
'  -Ot%  ttourgs ,  des  t^ortcicdef  dont  le  a^Mibn 
eil  prodigieux  ,  &  des  villes  qui  y  lànB  k 
très-peu  de  diftaisce  l'un  oe  l'autre. 

Certc  P.ovince  eft  bornée  au  Levant  ri^r 
la  Mer  Orientale ,  qui  ert  11  comme  reïTer- 
rée  entre  la  Terre  ferme  &:  une  fuité  d'ifles 

Îut  s'étend  de|Hui  l'Uk  Formofêi  iufqu'au 
ipon  8r  forme  uoDétroït;  par  lequel  avec 
un  bon  veut  on  peut  fe  rendre  en  un  jour , 
OU  un  peu  plus  du  Cap  de  Ninppo,  nu,  ce 
qui  eft  la  même  chort,dc  1" Embouchure  de  la 
Rivière  de  Cienron,  au:!E  Iflcs  du  Japon. 
£lle  a  au  Midi  la  Province  de  FoVien;  au 
<jOHchant  part»  cdk  de  Kiaati  1  &  panie  cel- 
le de  Kiamnan ,  qtit  k  termine  aufii  au  Mprd. 
Elfc  eft  entrecoupée  de  Plaine',  ^  de  Mon- 
tagnes, ttmpentuic  de  l'air,  les  (burces, 
les  ibuniines  Jm  mllia  fc  ki  ÏMM  qiH  tTan»^ 


S'i^.  pièces  d'étoffe  de  foye  :  tins  comfSrsr 
que  tuas  les  ans  quatre  barques  Royales  affex 
grandes  nommées  Lx"  ,.'-;<f<  chargées  d'étof» 
îes  travaillées  avec  un  arc  fin^ulier,  brochéet 
d'or  d'argent ,  parfemées  àt  di«tn  dilbîâîfc 
en  conknr  nacwclk  *  &  de  DiagpBB  qai  fi» 
«ne  marque  itfirvié»  I  l'Empereur  .  1  ia^t 
le  ^  î  ceux  }  qui  il  accorde  par  grâce  la  per- 
niiifion  de  la  porter  :  Outre  cela  l'Empereur 
Mi:  ,r  tribut  870.1491.  bottes  de  foin: 
444769  poids  de  Sel.  Il  y  a  deux  douanes 
confiderables  datis  là  Métropole  de  la  Province  > 
k  jtaDMie  dans  k  partk  iéptenttkimk  de  k 
Vine  cft  poor  hs  MvchandHb  qoi  fe  tMS» 

fiqiirnf  l'autre  dansla  partie  Méridionale  eft 
p  sur  le  dois.  Car  comme  les  Chinois  en  font 
□  If  grande  confomtion  pour  kurs  Maifonsi 
les  barques,  les  cercueils,  &quinttU  d'uften- 
files  &  qu'il  y  a  des  MardiMdldbU* 
riches»  rEmpéieur  ôie  vu  cibe  icvanude  cet 
imp^  Le  kegiAre  PuUcw  kCtniiecàn^ 
d;r;  cette  Province  tz^ttjl,  fimilkt*  tE 
4^  i  S470  hommes. 

Le  Peuple  de  cette  Province  eft  affable,  hon- 
nête, de  bon  efprit,  fort  addonné  \  la  fuper- 
ftition  Àrao  Culte  dn  Idoles.  Mait  quand  il 
arrive  que  queiqu'unembrafle  la  Religion  Chrj« 
tienne  pour  laquelle  il  n'a  guère  de  repugnatH 
ce ,  il  s'y  attache  fmcercmenc  de  k  iMÎpM 
a  (ait  de  grandes  conquêtes. 

it'Ml  Jr  dkarroi  A--  n  ifTesuXtde  riviefei 
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^  I  Ir  pttfaiw    de  €>auax  auxquels  Fart 

&"ia  ntnue  ont  oontribiij.  On  croiroit  Être 
cbns  le5  contré  PivvIms  où  Peitt  eft 
condulct  dans  les  tentî  (fc  la  ircmc  mamett»' 
excepté  que  cela  eft  encore  mieux  ordonn(?  î 
h  Chir»e.  La  plupart  des  lits  des  Rivicrcs  qui 
dcfcendent  du  Nord  ont  ét<  tellement  détour- 
net  «fiitiqueB  pour  f ufwe  &  ks  befotns  du 
pMple  qu'on  diront  que  b  toture  Irak  sTeo 
eft  mV.âc ,  Se-  il  cf}  difficile  de  s'imaginer  com- 
ment lei  hommes  onr  pu  en  venir  ï  bout.  On 
voit  fouvcnt  des  foHcz  larges  &  profonds  ti- 
«2  dans  un  très-long  efpace  6t  revêtus  de  cha- 
que côté  jufqu'au  fond  de  pierres  de  taille 
quanâs:  des  pono  à  pluCenn  gchB  d'une 
luniteor  itèf-hwdîe  Be  'd'âne  «rcfiiuâuie  tris* 
folidî;  dï  Torte  q-j'nn  peut  parcowir  foute 
la  Province  i  pied  en  bittsu  quoi  qu'elle 
foit  toute  entrecoupée  &:  divifée  en  quaiittté 
de  petites  Ifte?.  Nous  refervons  aux  articles 
dei  fiibdivilîonb  de  cette  Province  ce  qui  ne  lui 
éft  p«  genenl  >  niais  pamcalkr  aadtpaRonent. 
Voki  l«  norn« ,  êe les  pofitîofl*  de»  Vaiddc 
cette  Province  telles  q'.i'i  "L  /-nt  d^tUininAs 
dans  l'Atlas  Chinois  du  P.  Mirtini. 


Noms 


I.PUbAâirr. 


Hangcheu 
Haining 
Fuyang 
luhang 
Lingan 
Yucien 
Sinchitig 

XI.  ^« 

KWIiing 

Ki'.xen 
Hiiyen 
Pinf;hu 
{utigte 

Hncheu 

Chjnç-hinf; 

Gankie  Q 

TedM 

Hiiiofung 

Vukang 

-  IV.  nfr. 

Nîenthett 

Xungan 
Timgliu 
iSuigan 
Xcuchang 


deg. 
î 
î 
J 

X 

% 
i 
t 
s 


mm. 
ic 

4Î 
o 

lO 


deg. 

!  ?•> 
ï» 


»4 

55 

II 

«7 


t» 


»9 

IP 
»9 


min. 
17 

JO 

za 


41 

a 

0 

e 

J« 

10 

î« 

8 

JO 

4Î 

20 

JO 

54 

54 

4» 

J« 

9 

î 

57 

4î 

la 

I(S 

JI 

3 

M 

53 

30 

4« 

37 

50 

49 

33 
48 

4? 
z8 

z8 


J7 


Noms 

Longitude 

1  Latitude 

Lanki 

9 

8 

0 

3 

12 

. 

«1 

Ol 

Yd 

* 

$9 

0 

lungkiang 

*  . 

39 

Zp 

45 

0 

Vûy 

4 

ZO 

4» 

0 

Pukiai^ 

31 

^9 

to 

0 

TMgkl 

» 

4» 

*9 

8 

0 

Kincheu 

t 

il 

ZB 

4» 

0 

I-Lingyeu 

I 

48 

zg 

54 

0 

Changxan 

r 

to 

.0 
20 

30 

0 

Kiangxan 

I 

19 

.0 

*5 

0 

C'aUiM 

0 

0 

0 

VI  L  rtst» 

Chucliea 

'  î 

z8 

II 

0 

Cingticn 

l< 

4« 

0 

Cînyi&n 

j 

7 

ZJ 

0 

Sungyang 

30 

6 

0 

dUlV  J  Ifllllf 

* 

<s 

»7 

51 

0 

r.t:ni:rivcn 

19 

17 

19 

0 

Kingy  ven 

18 

17 

0 

0 

Iiir>ho 

* 

30 

*7 

40 

0 

Siucnpiif 

* 

4' 

lit 

Zo 

15 

0 

Kingning 

* 

J* 

*7 

35 

0 

VTTf  i  WBf. 

X.iohing 

î 

3» 

16 

0 

5 

10 

}0 

*5 

0 

Chuki 

1 

Ï9 

19 

30 

0 

lu/ao 

4 

5° 

0 

Xangyu 

4 

tz 

«9 

5« 

0 

Xing 

} 

40 

*9 

aa 

0 

Smciiaiig 

S 

54 

»J> 

0 

IX.  PtSt. 

Ning'po 

4 

4® 

•  A 

40 

0 

çuki 

4 

»9 

0 

Funghoa 

5 

3 

t« 

»5 

0 

Tinghii 

5 

■  fi 

50 

0 

0 

Skngsan 

6 

0 

a? 

18 

0 

X.  nut. 

4 

»5 

ZB 

il 

Q 

Hoangnien 

5 

ZO 

Zo 

'I  ientai 

4 

7 

Zo 

55 

Sienkiu 

4 

je 

ZS 

4* 

0 

Nin^lbn 

« 

# 

t8 

19 

; 

Taiping 

4 

it 

aS 

XL  m. 

VcncIifU 

4 

A 

*/ 

38 

Xuigan 

3 

49 

»7 

zo 

0 

LoCTr^ 

4 

28 

»7 

49 

0 

4 

4 

»7 

10 

0 

Taixnh 

î 

I 

i« 

i9 

1 

0 

F*rttref*t. 

Chinxaa 

4  . 

49 

0 

Baiiiii' 

4- 

SB 
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Nomi 

Longitude 

Lninid« 

Tinghii 

5 

Cl! 

0 

Qiio 

o 

0 

Ningfiaî 

28 

1 0 

0  ; 

Cioki 

.  0 

10 

0 

Sinho 

5 

»p 

1  il 

0 

Xetie 

S 

,  0 

^4 

0 

5 

« 

X% 

10 

0 

Çumuen 

ï 

5 

18 

0 

0 

Tungchi 

4 

57 

17 

î« 

0 

Hiigin 

4 

40 

ï7 

4Î 

0 

Sining 

4 

î«> 

»7 

î> 

0 

Haifung 

4 

40 

»7 

M 

0 

Cheuxan  IJU 

7 

0 

jo 

M 

0 

Changque  IfU. 

4* 

»9 

0 

Nan 

4 

6 

17 

a 

Ittnginuen 

4 

10 

,x<S 

0 

0 

Le  O  c]ui  font  .111  bout  de  disque  li^ne 
£^fient  que  cette  Province  eft  toure  \  l'O- 
nEoC  de  Pdtiog.  toutes  les  Longitudes  de  la 
glyi^  Aant  okalifa  dm»  l'Atlas  Chinds  par 
npon  «it  MciidiQk  de  MdBg. 

CHTKI  SERAI,  Bourgade  de  rindou» 
flan  L  i  la  route  d'Agra  à  Dehli.  -  Elle  cft 
n  m  irquablc  à  ciufedf  lacdcbltPligDdtde  Mi^ 
TURA5.  Voici  ce  Mot. 

X.  CHELiC,  E«Md»  LieaAirhcâteMe- 
ndiomk  dtt  POnt  Einda.   Arrien  dans  fon 
a  p.  13. Ed.  Périple  da  Ptont  Euin  *  compte  vingt  ftades 
.QiMb      depuis  la  petite  Ille  d'ApoIlonie  iufqu'i  Che> 
Ix  &  cent  quatre  vingt  dadet  depuis  Cbets 
jtirqu'i  rEnolwuchure  du  fleuve  Sangar. 

a .  CH  E  L     ,  Ports  du  Bofphorc  de  Thra- 
ce  fur  h  cote  d' Afie,  au  delà  du  Promontoi- 
ledct  Efliesi  &  oiH  àoit  le  Temple  de  Die* 
neDiâyiie.  Ce  mmivieor  *«e  ôu'il  y  arait 
des  moles  qui  avançoientdcscfpeces  de  bras,  com- 
me d«  Serres  dVcTC vices.  Ces  Moles  étoient  de 
pierre  ivcc  dc5  depr<'<ipQur  faciliter  l'abord  &U 
décharge  des  vaifleaux  ,    (ans  quoi  Ja  vafc 
n'auroit  pas  permis  d'y  arriver  commodément. 
Au  UMde  Cilchi»  ksGreojpofterieun  ont 
Bathka  ,  arki  tetimaiii  dtt  Scai&Gb- 
11,1^  , ,  li  eft  fort  chAn^  à  prefent.  Vuks  PiCfK  Gil> 
-  I*         te  dans  Ton  Bofphore'*. 

5.CHEL«,SbiiIttBcaidit« 

^«q^ff».  Ortelius     l'entend  des  deux  Promontoires 
d''Apol1on  &  de  Mercure,  qui  emixaiToimt 
k  Gobbe  de  Carthage  comme  deux  tenailles 
•  Mbt.  ia  d'éotnca*  CeUarius  *  cherche  dans  le  ciel 
•Om'p.    leCÎirb  d^Siliat.  Lîlyb^',  dit-il ,  regarde  le 
^f§»         Midi  ,  où  frint  djns  le  (îgne  de  la  Balance  les 
jntesdu  Scorpion;  fur  quoi  il  cite  ce  ycis  de 
pemflttcus  Oefiir 

Ccne  exptication  eft  incenieufe  $  mit  C^(A 
«Mtti  celle  d'Orteltus  eft  pkisGâi^«|illiqiiei 

Î lut  naturelle,  &  plus  coalôrmie  non  feubment 
l  h  (îtuation  de  LilyWe  ;  mais  mtme  \  ce 
qui  fuit  «&  à  ce  qui  précède  dans  le  Poète  ciié. 
CHELAMDIA  |  Yilk  dont  0  dlpiii 


CHE.  545» 
dans  Pttiftoire  Mclfc  tœt  lhrt«wt.lnrt,«ni.  ' 

âu  rapoit  d'Orrc!ius^    Il  ajoute  que  Haguss^'xlfflyf, 
de  Flsury  lit  Ckllandria,  &  >1  ibupçan- 
ne  qu'elle  doit  avoir  ixi  quelque  part  vers  le 
Borpbore.    Il  remarque  en  pafTant  que  le 
mot  Cbel4itJi4  e(l  plus  d'une  fois  employé  ' 
dans  l'Hidoire  McWepoui;  une  forte  de  Naviie. 

CHELI,  Fortereffe  de  la  Chine  au  Midi 
de  la  Province  de  Junnan  vers  la  fojrce  de  h 
Rivicrc  de  Chuenpuent  qui  fe  perd  dans  cel* 
le  de  Lançai^i  Cbdi  eft  JK  de 
latituck».  t  tf" 

CHELICïE     petit  Royaume,  ou  Etat,  nenfii. 
en  Afrique  dans  la  baflê  Ethiopie.   Il  eft  voi-  >>  D*fftr 
fin  de  ceux  de  Sùm  8c  à'jimfàx^.  Il  eft  ^ 
luen  que  les  deux  autres  gouverné  par  Un  KAÎ 
■Mabomcran  &  VaiLl  des  Pomigats. 

I.  CHELIDOSI  »,  Cap  lie  l'Afie  Mi-.n.frg, 

deSMalie.  ^  ^ 

1.  CHEr.TDON'T  ,  Cwrr  tiioxE  ,  ou 
Chelidomo  ',  Cap  de  l'H]?  de  Chipre  fur;  certniUl 
b  câte  Méridionale  .  au  Midi  de  BaHb  }  l  w----.  1 
l'Occident  du  Port  de  cette  Ville.  {uft.p.  iS8. 

CHELIDONI^  INSULiE,  Ecueilsde 
h  Mer  Méditerranée  fur  la  câte  de  Lycie»  A- 
loD  Ptolonée*.  Stnbon  *  h*  net  an  commen-  *  ^  f- 
cernent  de  h  côte  de  Pamphylic.  Lucien  dit  ' 
de  même  dans  le  Dialogue  intitulé  le  NAvire  , 
que  CCS  Ifles  feparent  la  Mer  de  Lycic  de  cel- 
le de  Paraphylie.  Voici  comme  s'exprime 
d^AUlRcouttfon  Traduâeur  :  "'deQ  ils  furent)"  lUit-  U 
poiteK  pr  h  tempête  julqu'aitx  Ifles  Qitelido-  '^^ '* 
nienne*  oh  tb  fàâKrait  fe  dixkfme  jour  d'être 
f.ibrr)CTL-;z  :  j"ai  pafTé  par-U  5c  Je  Ciis  comnje  '  ' 
iti  vigues  y  font  cntltxs  par  les  \  cnîs  de  Sud- 
Ouclt  :  car  c'eft-li  qu'cR  la  fcparation  de  la 
Mer  de  Lycie  &  de  Pampltylie  où  s'avance 
un  Cap ,  qui  n'cft  qu'tm  amas  d'écueils  ic  qui 
rompt  les  âots  avec  ttm  de  violence  *  qu'il  les 
élevé  quelquefois  snflî  Inut  que  lui.  Stn- 
1)011  ^  A'.:,  qu'il  y  a  trois  Ifles  de  ce  nom  qui  "  i4»  f^' 
loiu  inor.Uj^neufes  ,  prcfquc  c'gales  en  gran- 
dair  ,  à  environ  cinq  ftadcs  l'une  de  l'autre 
&  à  fix  de  la  Terre  ferme ,  que  l'une  d'entre 
elles  a  une  rade  afTcz  commode  pour  les  vais^ 
iaiix.  Ces  Ifles  de  ces  Ecneib  fooc  finr  k  c6> 
te  Meitdierafc  de  f  Afie-Minenre  enne  l'ffle  ' 
de  Rhodes  &  le  Golphe  de  Siralic.  Il  fiut 
que  la  Mer  y  ait  fait  de  grands  changeracns; 
car  il  n'y  a  ,^  proprement  parler, qu'une  de  ées 
Ifles  Iqui  mérite  ce  nom ,  (avoir  l'Ifle  du  Chi- 
teau-Roux.  L'ance  oui  eft  au  SeptenttMO 
eft  fans  dôme  la  lade  ooat  parie  Strabon.  La 
plus  Occidennie  eft 'fait  petite  &  s'appelle 
rifle  de  St.  George  )l  caufe  d'une  Chapelle, 
qui  eft  dédiée  fous  l'invocation  de  ce  St.  Vers 
la  pointe  Orientale,  qui  forme  l'ance  eft  une 
Ifle  encoie  pins  petite  U  inhabitée  nommée 
SimfUi  1  le  idKe  n'cft  qa*ao  alTemblage  d'é» 
cueils  fans  nom. 

CHELIDONII,  ancien  Peuple d'îlly rie, 
fcloîi  Hecatée  cité  p:r  Etienne  le  Géographe. 
On  lit  dans  ce  dernier  litMiên»  pour  }U?Jinu, 
Ib  étoient  au  Nord  des  Sefarethiens. 

1.  CHEUDONIUM  PRO,MONTO- 
Rll/M,  Pramoonmed'Afie  \  remémMds 
Mont  Taunis  dans  la  Pamphylie*.         pit-*  ftta.  L  f» 
lentement  Cabo  CAMritoso.  «•  »7- 

'  ».  CHBUDDKIUM.  Cedrene  &  Cu- 
Zzz*  j  fo- 
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*.  fopdiie'eiwt  par  Ondhis*  appen«it  taad  un 
Chiteau  Cmé  fur  une  Colline  cTcirpée  «  p«u 
loin  de  TtUmm.  Ce  dernier  non  eft  «Uni  d'uni 

Monragne  de  h  Phrygie. 
C  H  F- LIPPUS  ,  Mont^ne  de  l'Ifle  ât 
4lk<A«.  <;hîo,  (clon  Cerm»icin  Ccfar^. 

CH£LL£S  «  fiouic  de  France  dans  l'Ifle 
de  France  >  avec  me  célèbre  Abbaye,  i  qua- 
t  rf  ou  cinq  Keues  de  Paris  vers  le  Levant  fur 
Il  Nhmf.  îl  y  avoii  autrefois  une  Maifon 
Royale  t!  :  [  'î  parle  su  mol  Caia.  Pour  ce 
(  BJliUtt  qut  eA  de  l'Abbaye  'les  premiers  Ë>ndeincns 
^OPPP'  en  avoir,  dit-oo,  Aé  jettez  par  la  Rerae  Ste 
Clotilde  I  qui  y  avoir  au  vaowa  bit  biàr  une 
Chapelle  &  fçut-^rre  quelques  CcUnks.  Ste 
Bathilde  continua  le  delTein»  pour  cm  pas  dire 
qu'elle  le  commença  de  nouveau.  Elle  le  bi- 
tit  pour  d«  Religicufcs,  à  qui  l'on  fit  prtn- 
dre  bientôt  la  régie  de  St.  Benoit  ^  ce 

Ju'clle  fit  Sfiec  tint  de  magnificence^ qu'elle  en 
Il  i^prîUa  «onne.ta  Ibudicnce.  Elle  s'y 
icnfbni  élb>Blme,  1arfqii*CB  ««5.  elle  quit- 
ta h  poTtrpre  pour  prendre  It  voile  &  fe  ren- 
dre Rcligieufe.  Elle  y  mourut  en  <î8o.  fon 
corps  s'y  conTerve  avec  celui  de  St.  Gene2  E- 
véque  de  Lyon  qui  avoit  été, fon  Aumônier, 
&  celui  de  Ste  Bertille  première  Abbcfle  da 
lini.  ËlkétoKPltieiire  de  l'Abbaye  de  Jo(iap> 
re  an  Dibcilê  deMcan  »  brique  rAbbdl^ 
Ste  Tficlchide  l'envoya  avec  quelques  autres  de 
fcs  Rcligieufes  à  la  prière  de  Ste  Bathikie 

Kur  être  prenîtie  AUieSb  de  Chdks  ven 
n  6^6. 

CHELLUS ,  Ville  de  la  Paleftine.   Il  en 
é  M.t.9.  eft  ùk  mention  éu  livic  de  Jiufith^  1  fdpa  le 
Grec dtMtr,  comme  j'en  ai  averti, le  Latîn  deno^ 

treViilqatf  n'cfl  pis  uneTrarî  :'ï:iin  :  inaisun 
abrégé.  AuJi  le  nom  de  Chtllui  s'y  trou- 
te-t-il  p::ç. 

CHELM  ,  Ville  deP<^ogne  au  Palatinat 
de  Rudîe  ,  au  Levant  6c  ï  huit  milles  Géo- 
«  Jtuéiw/ii  gnphiqucs  de  Lublin.   *  Elle  cft  Emfoipde  { 
mai*  les  ravages  que  la  guene  dei  Moicaritet 
&  des  Tarrares  y  ont  caufez  ,  ont  tellement 
ruiné  cette  Ville  que  l'Evcquc  a  transféré  ft 
rclldcncc  ï  Kranoflau. 
f  beelid      CHELM  AD  ,  feion  la  Val^'.  Se  les 
e.ay.v.*j.  SepooM  de  fédîtion  de  BaQe  iftt*  Chsl- 
MACHi  iebo  Ortelim.  CMUtAMf  Icion  in 
UCT.  de  feiemplairedti Vationtoipiinié  llto» 
me.  Se  rc'impriméà  Amfterdam  itfSj.  LaP*- 
raphrafc  Chaldcenne  explique  ce  mot  par  la 
Medie. 

4P  jUârd       CHELM£R,*f  Bavière  d'Angleterre,  au 
Mh*       Comté  d'Eflbc ,  elle  a  iâ  fource  i  Taxted 
d'où  ferpentant  vers  le  Midi  ,  elle  fe  ch«;gg 
de  quelques  ruiffeaira,  paflè  )  Dunroow ,  &  aiw 

rive  i  Clielmesford ,  où  elle  reçt>it  une  autre 
Rivieie  qui  vient  du  Midi  ;  oeû  elle  fe  re- 
courbe vers  l'Orient  Septentrional,  &  fe  mê- 
le avec  la  Rivien  de  Blackwaor  auprès  de 
Maldeo.  - 

AEwprrf  CHELMESFORD*,  Bourg  d'Angleter* 
SJ^^*^  re  au  Comté  d'Eflcx  fur  la  Rivière  de  Chd- 
U^^!  '  mer:  outre  qu'il  y  a  MarchépuUic*  «Ojdeor 

les  Aflîfe*  ordinairement. 


Clielmân  e(l  peut-être  la  même  que  5(n.Moi«^ 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Pfeanmes'  &  ailleurs,»i  pfiL  fh'  ' 
ouCbdmon»  ou  enfin  Bblmon  ou  C»*- •î'f-*!*- 


Tua. 

k 


CHELMON  '  ,  ancienne  Vi 


h  Pi- 


MON,  comme  porte  le  Grec" ,  ou  Ta  1  :  n  <  ^ 
dont  parle  Eufehc,  &  qu'il  place  à  fept  miiks  p,  juaiih. 
de  Légion  tirant  vers  le  Nord.  c.t.*.». 

CHELO",  Foctereire  de  la  Chine  dans  U 
Province  de  Junnan  ,  au  Midi  de  Chinynen 
entit  ks  Riviera  de  Kin^  &  deXaBBOifar 
les  24.  d.  18'.  de  latitude. 

CHELONATES.  Voiez  Chelonit^s. 
CHELONE,  ce  root  «jui  veut  dire  ans 
tmme  étoit  le  nom  d'un      de  l'iHedéCoi^ 
fekm  Paufanias".  ,  .  . 

CHELONiOËS,  Maiaii  dtli  tib^îh;- 
terieure  ,  feloo  Ptolomée'.   C'^oit  i  n  afflrz  f  1-f  cH» 
grand  Lac  formé  par  le  Heuvc  qu'il  appelle  ^ 
Cir  y  &  qui  (clon  lui  fc  perd  dans  la  terre  Se 
en  fortant  forme  un  autre  fleuve.  C'eft  appa- 
remment le  Lac  de  Bournou. 

I.CHELONITES»  PnMamiioiK  du  Pe- 
loponnelédaiMl'Elide»ftlan1)|daiDfr^  StW-  -  j  ,  c  i« 
bon'  rappelle  Chelonates.  C'cfl  ptt fen rement ' 
le  Cap  de  la  Morée  oii  eft  la  Ville  de  Chia- 
rcnza ,  Sophicn  fe  trompe  quand  il  l'esplique 
par  le  Cap  de  Cartel  Tomefe,  qui  eft  le  Pro» 
BMMKoire  Ictihjs  des  anciens. 

S.CHELONITES  SINUS ,  Gdjtiie  f» 
ti  cAte  Oeddbiniie  du  Pcloponnefe  »  félon 
PtoIcHn&  '.  Il  comttience  au  Nord  su  Pro-  ,  |^ .  |^ 
moDtoire  Ichthyi,  aujourd'hui  Cartel  'j'orne* 
fe  0C  finit  i  J»TiUm  fitutthriim  ,  aujourd'hui 
Câf  Jmri*».  Le  Golpne  eft  prefententtnt  nom- 
mé GOLFO  OB  l'AkCAOIA  QOn  Oit"!!  BUCod 

d'une  Ville  Doonée  l'Atcadia. 
CHELONITIDES,  dempetiteilflade 

la  Mer  rouge'  \  h  f-3ur-i^r  du  Port  nommé  t  rtdtm. 
TlieonîSotcron  ©.=»»  ïàmjpw»  A»n>j*.  On  les  nom» 
moit  aulTi  Catathr;E. 

I.  CHELONOPHAGI  ,  ancien  Peuplé 
de  l'Arabie  feloa  Meîa*,  qui  dit  après  avoir  *  Ll««.tt 
parlé  de  l'Emce  &  du  Mcnc  Cafioa  :  ddà 
lufiiurnu  GM)iiie  Perfiaue  ce  ne  Ibnt  que  de> 
ferts  fi  ce  n'eft  i  l'endroit  où  demeurent  les 
Chelonophage*.    Stnbon'  parle  auffi  de  ces*  L 
Cl.^lo[.ijphages  d'Arabie:  ce  nom  veut  dire  77l« 
mmi^tttn  d$  Tvnm*.    Ils  découvrent,  dit-il, 
d'écaillés  de  Tortues,  qui  font  fi  grandes  qu'ib  ' 
peuKDit  fco  iôrvir  en  famé  en  euife  de  ba- 
teau. QlBdqMa*»  imaffinc  l'Algue  que  la 
Mer  jette  fur  le  rivage,  ib  en  font  de  grands 
tas  fous  lefquels  ils  ménagent  des  trous  pour  le 
Ic^er.  Ils  jettent  leurs  morts  dans  h  Mcrpâv 
ûrrvir  de  nourriture  aux  poifTon». 

1.  CHELONOPHAGI,  Peuple  d'Afie 
dint  k  Cannanie*  Pline'  dit  :  dans  un  coin 
deu  Ûnwmie  fimt  ki  C!ie1ooophages ,  qui 
fe  couvrent  de  l'écaille  des  Tortues ,  tt  vi. 
vent  de  leur  chair.  Ptolomée  les  met  aufii  dans 
h  Counnle*.  Itoden  d'HciacIfc  de  n9«  «  i.«.e.s. 
me  *.  •  tttM.  f> 

CHELSEY ,  lieu  d'Ancïcterre  an  Conté 
de  Middleièi  •  î  un  mille  de  WeAminfler  fur 
la  Tamife.  Il  n'efl  remarquable  que  par  le  fa- 
meux Collège ,  ou  Hôpital  pour  les  SoldatSt 
biti  \  l'imitation  de  l'Hâte!  Royal  des  Ima» 
lides  de  Paris.  J'en  duoiw  hdeftjjprioo  \Xkt*. 
lîde  de  Lohorbs. 

QlpdqaeHn»  éeriveoc  Cnufat»  qu!  re* 

CHEL- 


dic.c.^.v. 


»  JWith  c  ^^^^  vis-à-vis  d'Esdrelon^  ,  &  près  de  U- 
7.?.}.  '           tine  partie  de  l'amiée  d'Holopheme  é> 
 '  «no(  fu*a  Hat  afficpr  Bctfaqlfe* 


teit 
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duav 


de  ColbcTt-Maulevrier.  'Il  y 

Cûll£'»i:lc  fous  rinvocition  de 


a  une  r.glifc  s  Piî*M 
Sr.  Lrén-rd.  ^'^*«t» 


LeChapitreeft  compoféd'un Doyen, d'un  Sa-  h*Fnrooê 
crifhin  &  de  huit  CMOPines , 


CHELVA  ou  Xelva,  prtitî  Ville  d'Es- 
îne  au  Royaume  d;  Vjlcn.:  prùs  du  Gu.i- 
aviar  à  lept  Heucs  de  Scgorbe,  &  à  dix  lieues 

au  ddRis  de  Valence.  cnltain  Se  de  huit  dUOPliies ,  qui  onr  chacun  ibùl-tc  f. 

CHELYDOREA.  *  Montagne  du  PcJo*  deux  cem  livits  de  menu.  Oiur  la  CoUeg»» 

ponnefc  ,  attenant  la  Montagne  de  Cillcne.  le  9  y  a  Aeax  ParoHTw. 
«I>8.c.i7.  Paufr.iijs'  dit  que  a  fut  fur  cette  Montagne       i.  CHEMINON* ,  Vill.igc  de  Fnnce,  en 

de  Chelidoréc  que  Mercure  ay.int  trouve  une  Champagne,  au  Dlotifc  dcChsilons, Eltdion 

ToTtoe  t  en  accommoda  I  T.ciillc  [iour  un  de  Vitry ,  entre  Vitry  S;  Bar-le-Duc  fur  un 

iaflniineDt  de  Mofique  &  en  fit  une  Lyre,  ruiflëaa  noitinic  la  Bruneile,  qui  le  rend  dans 

Ddi  vient  qne  lei  PoiSees  latins    firvent  da  k  Rivière  de  Sault.   Il  y  a  une  Abbaye  au> 

mot  une  tutu  »  pour  Jïgnfiec  lux  tteftii  coalidcnbie.   Voia  l'Aitkk  fui» 


«l.i.Odc 


t  l.i.Ode 


Lyre.  Horace  cKt 

•"O  Beats  phaiit  di^hta/ifirmi 
'  CrâiM  afinât  JM$  8tu 

&  alDniit 

'  Ttifu  teJlmJ»  rcfiiurtfifttMi 

HditeneofCt 

31  dit  d'AiicliMio; 
Pithu  &  Amfhim  TixtMé'em^  mit» 


ftgifufititMêtifaàmjbBkâKmm, 

Oins  tous  «s  paflàgej  la  Tortue  cft  un  inftru* 
ment  de  IMufique  à  fcpt  Cbwda»  dont  k  fi- 
gure devoir  rellembler  i  edfe  d«  Inot»  qu  ■ 
aflëz  de  l'air  d'une  Tcxtiie. 

CHëMACH  ou  KtMACH  ,  Ville  de  h 
ifitalitdadi  b  Caramanie  Méridionale  dans  le 
GouveneaMK  de  OtyjpK  aux  confias  de  ce- 
|ii  d'Alcp.  Ceft  iWkfln»  Canachvs. 
Voies  ce  mot. 

CHEMBIS.  Voier  Chemmu.' 

CHr.MIA,  Plut-nrque'  dk  que  les  égyp- 
tien: dans  Icuis  ikribccs  doanoicat  ce  oom  à 
l'LoypTt. 


VSnt^ 

î.  CHEMINON    ,  Abbaye  de  Franre  *  p,„,,> 
au  Dioccfe  de  Chaalons,  de  l'Ordre  reformé  '■•'^ii  Hui- 
d;  C-îteaux.    LIlï  eft  fitucc  fur  une  petite    '  ''^'^'** 
Rivière  appell^e  la  firaoeUe  >  qui  fe  décharge  |J|1^'*'^' 
dans  la  Rivière  deSsoll  s  Hugues  Comte  de 
CbuBDagiDe  eft  leconm  pour  ibadaiciir  éc 
cette  Abbaye^  Il  donna  llVere  Alhidk  fies 
où  elle  cH  confiruite  ,  avec  rrois  Rivières  8c 
de  belles  dépendances ,  i  la  diargc  d'y  faire 
tir  une  Egiifc  à  l'honneur  de  S.  Nicolas ,  8c 
d'y  aiTemtiler  des  Moines  pour  y  vivre  r&o- 
lieraneat  avec  lui.   Il  ajouta  à  cette  donatioa 
toute  k  Teire  de  Bcaomont  &  le  Vilbge  de 
Cfaooiuun.  Cette  donation  fut  confirmée  par 
Richer  ou  Richard,  Evcquc  d'Albanie,  Lé» 
gat  du  Pape  en  France.    L'Eglife  fut  en  effet 
bâtie  «  deoiée'à  S.  Nicolas  ,  &  les  Frerts  mis 
fous  la  rtgk  de  S.  Ayguftin  ,  âns  être  oUt- 
get  de|teoanBofac  aucune  JuriidiâHM  Epis» 
copak  1  &  avec  penuffiao  abfolui!  de  prendre 
des  fatntes  buifes  de  td  Evcque  qu'il  leur 
plairoit  :  ce  qui  fut  ainC  accorde  avec  la  par- 
ticipation &  le  confememeni  de  i'Evcqae  de 
Chaalons.   L'ade  de  cette  coofinnation  porte 
que  fr  aucttn  étoit  fi  tànéniie  que  a'aUcB 
contre,  qa'9  (bit  privé  des  ficrcoMM,  nt^ 
me  i  l'eatr&nité  ,  s'il  n'en  a  fait  attpartivant 
fatisfaâion  :  ce  qui  fut  encore  ccmfirnié  par 
le  Pape  Pafcal  II.  en  1117.  qui  outre  cela  ac- 
corda i  ces  Religieux  l'exemption  des  Dix- 
mest  Cdixte  II.  confirma  tous  ces  Privilepi 
.  en  iiao^  m&ne  la  donatiOB  qu'Alix  t  vemt 
deTUbank  L  doncxn.  Comte  de  Champ** 
goe»  te  mm  du  fondateur  ,  y  avoit  faite  a- 
vec  fon  agrément,  &  celui  de  Philippe  Evt  que 
de  Chaalons  fon  fécond  fils  &  frère  du  Com- 


M 


CH£MILLE'(  »  petitt  Vilk  de  France  te  Hugues.  L'Abbiye  de  Cheminon  eH  pas- 
.  iaa  l'AnjM,  lor  k  petite  Kivkre  d'Irome,  a-  fee  depuis  ce  terne  de  rOnliv  de  S.  Au^dHn 


P>>M* 


IMfe.4k  la  vcc  titre  de  Comté     quoi  que  ce  (ait  oiigi- 
nairement  une  Hatonic  dont  fc  Sôgnenr  eft 
ValTal  de  l'Evêque  d'Angers  &  en  cette  qua. 
iité  il  eft  un  de  ceux  >  qui  doivent  lervice  i 
ce  Prebt  le  jour  de  foo  entrée.  L'tnciciine 
Mai^  de  dianfllé  fondit  en  ceik  de  b  Ha- 
ye-Pa(bmr.  Lorik  de  cette  féconde  Maïfon 
ne  biffa  qu'une  fîHe  Yobnde  de  h  Haye,  qui 
^poula  Jean  d'Armfit^nac  Duc  de  Nemoon. 
Ik  b  vendirent  cnfetnble  à  Pierre  de  Rohan 
Maiéchal  de  Gic  pout  fcbe  miDe  écus  d'or; 
maU  |oaclMfn  de  Montefpedon  Sîenr  de  Beat», 
preaux  ayant  iàix  vdoiK  k  -drak  deicnaklîi» 
giuger,  da  chef  <fe  Renie  de ktfaTefrIbn* 
me  la  plus  proche  parente  Se  heritieie,  b  ter* 
K  de  Chcmillé  leur  fut  ajugéc  pr  arrêt  de  b 
Cour  du  18.  Mai  1501.  Elle  paffi  enfxiite  dans 
b  M«lbn  de  Goodi  fie  de  CeM  ,  puis  pie 
•  «ceofiLcaedb 


à  cdut  de  Clienni»  en  mm  de  k  pcAnilliaa 
accoudée  par  b  fiaVe  dn  Ptae  TnooceRt  IL  ctt 

l'anndc  il?  t.  Ce  qui  a  ^te  confîmiéprcinq 
autres  Papes»  dont  le  dernier  fut  Ccfcftin  Ilf. 
la  Bulle  duquel  td  G^néc  de  trois  Evcqaes, 
&  de  dixhuit  Cardinaux  ;  elle  cotafiime  tous 
ks  privilèges  accordez  ï  cette  Abbaye.  Elk  a 
perau  dopaie  oe  teoubaaacoBpdefesMnds 
bkni.  '  Ce  00*0  ne  finit  pas  «fficîk  oé  }u»- 

tiSer  par  onMarur^n-  i:\-iiv.  ,  nh  rP:  ;'i::ir  -m 
rtfultat  des  Moji;t-i  de  a  icms-U,  qui  porte 
qu'on  n'excédera  plus  à  l'avenir  le  nombre  de 
foixante  Religieux  &  de  cent  quarante-fîx 
Conven  ;  G  ce  n'croir  aue  k  revenu  augroefH 
tit.  CeMonafterecftMflitifpéibkftArt 
fpacieux  ;  l'Ef^fe  eft  ftrr  IwRe  tt  bbl  écM^ 
rcc  ;  1';  smâ  Autel  fort  riche,  donf  les  ome- 
mens  &c  viles  d'argent ,  quoi  que  fort  anciens» 
ODtMoerttaïkihbcBnBlL  IceMigieux 
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ne  ioDt  plus  qu'au  nombre  de  hutc  »  qui  ont 
f»t  TcbAiir  étfvi»  quelque  rok  kt  Seuc  lé- 

gultîrî. 

CHEMKON  ,  Ville  de  Vetfé.  Twer- 

•  Lf-Cite.  nier*  au  îiîu  dVa  marquer  h  pofîtiofi  par  ra- 
pott  à  b  Province,  &  aux  Vilks  circonvoi- 
<iii:s  la  détermine  par  des  longitude';,  &  des 
latiiucies  afTez  fufpcdn.  Car  il  lui  dûnne  (S^. 
d.  T5'<  de  loQgitudct  &  41. <L  Ij'.  de  lati- 
tude. Il  aioutc  que  cette  Ville  a  un  trds-bau 
Château  8c  de  grands  Carmnlmt.aVec  quan^ 
ttté  de  Tours  troii  l'on  appelle  le  Peuple  pour 
venir  à  la  Mofqucc.  Il  eft  vni  qu'il  dit  qu'il 
en  perle  ailleurs  ;  mais  comtnc  il  ne  die  ni  en 

gnd  livie  ,  ni  en  quel  Voyage  ,  j'ai  perdu 
ratîlaiMni  qodque  temps  i  le  chercher. 
I.  CHOMMIS,  ancienne  Ville  d'Egypte 
dans  U  rhebaïde,  félon  Hérodote*.  Il  dit  qu'il 
y  avoit  un  Temple  dcdiJ  à  Pcrfcc  Hls  de  Da- 
sné  i  b&ti  en  quarré  &  encoure  de  pilmiers. 

y  avoit  tout  à  l'entour  une  vafle  encein- 
te ob  émieM  deux  grandes  Statues  de  pierre; 

3tte  dûs  cemcncCfllK  étoit  le  Temple  *  & 
ans  le  Temple  la  Sutue  de  Perfée.  Que  les 
Chemmites  afluroient  qu'il  apparoiflbit  fou- 
ycnz  le  Temple ,  (ortant  de  terre  avec  une 
chauflure  dont  la  femelle  avoit  une  demiecou- 
Jiét  de  long  ;  qu'.iprès  qu'il  avoit  ainfi  apparu 
toute  l'Ente  àoit  dam  l'ahoodaïKe»  Ik 
cAfarateac  en  l'Iwmieur  de  FerfiSedei^eM  I 
la  manière  des  Grecs.  Hérodote  leur  ayant 
demande  pourquoi  Perfée  leur  apparoiflToic  plu- 
tôt qu'aux  autres  lipypticns ,  &  pourquoi  ils 
ne  cclebroient  pas  les  jeux  i  la  inanietc  du 
Pays?  Ils  rep<mdoient  que  Perfc'e  étoit  orign 
mne  de  leur  ViDes  q|ue  Dtnau»  Ac  Lyncée  qui 
Aoiem  Clieamîte*  avoitne  pelR  en  Grèce. 
Que  Perfce  teur  defcciidant  partit  pour  l'Tigyp- 
tc  portant  la  tête  de  h  Gorgone  ,  comme  l« 
Grecs  le  racontent  aufTi ,  qu'il  fc  rendit  chez 
fes  parcnsi  qu'ii  les  reconnut  Se  qu'ayant  en- 
tendu prononcer  à  fa  mcre  le  i>om  de  Cheai- 
nif  il  vint  en  Egypte  ,  &  qu'ik  cékfaicicnc 
en  Ion  honneur  m  combett  GynnôqtMs  com- 
me il  le  leur  commanda.  Les  Egyptiens  qui 
tlctncurent  au  deflus  des  marais, pourfuit  Héro- 
dote j  (^fervent  ces  coutumes;  mais  ceux  qui 
habitent  dans  les  marais  ont  les  mânes  loix» 
&  les  mêmes  ufages  que  les  autres  EjypticHfc 
OrteUus*  oUcm  que  Diodore  notnae  cette 
Ville  tA  Vtti.1  DS  PAHtlsn  GreellMinMc; 
il  croit  que  ce  même  lieu  c(l  nommd  mal  i 
i  inlfiii.  propos  Xr'wfî  par  Plutarque'^.  S'il  eft  vrai  que 
Chtmmis  &  pMtcpoLis  foient  h  même  Ville  il 
s'enfuivFoit  que  le  Nome  où  ttoit  Chemmis 
lèraitle  même  que  les  anciens  G^raphes  d^ 
crivent  fous  le  oom  de  Nôme  fanopoiiie» 
dont  je  parle  en  Ibn  Heu. 

1.  CHEMMTS,  Tlle  de  h  balTc  Eg)!»*, 
i»I.i.cij&  fcloQ  Herodoce  qui  en  parle  ainH  °  :  en  fécond 
lieu  eft  l'Ifle  nommée  Chemmis  fituée  dans 
un  Lac  vafte  &  profond ,  pris  du  Tcmple'qui 
eft  \  Butos.  Les  Egyptiens  difent  que  cette 
Ifle  eft  flottante.  Cependant»  ^ifuit  l'Hii- 
lorien  cité  ,  je  ne  Taî  vfi  ,  m  floter,  ni  ft 
mouvoir  ;  mais  j'ai  ét<?  furpris  d'cntcndrc 
qu'une  lûe  iiotât.  (II  eft  certain  qu'il  y  en 
a ,  &  on  en  trouve  diverfes  preuves  dans  ce 
DtâàanMUie.^  Dans  cette  Iflie,  continue  He* 
fpdoKyift  m  food  Temple  d'ApoUoo»  aitc 
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th»s  autels  &  quantité  de  palmiers  que  l'Ifte 
a  pottflez  ;  &  beaucoup  d'autres  arbres,  quel- 
ques-uns ffuitten»  les  autres  fteriles.  Les  £^ 
gyptiens  donnent  cette  raïfon  pourquoi  cette 
Iile  flotte.  C'cfl,  difcnt-ils,  parce  qu'autre- 
fois lors  qu'elle  ('toit  fixe  Se  imtncÉ>ile,  Laio- 
ne  qui  cfl  à  prcfcnt  une  des  huit  premières Di-  '' 
vinitez  habitoit  à  Butos ,  &  ayant  reçu  d'rfi> 
Apollon  comme  un  dépôt ,  t\\t  te  ckI»  dant 
eetce  lile  qui  canaieDcoic  d'être  flottante  & 
te  mit  iinfi  en  fuieré  a  l'arrivée  de  Typhooi 
qui  cherchoic  par  tout  le  (ils  d'Ofîris;  caries 
Egyptiens  difeit  qu'Apollon  &  Diane  font  le* 
Eniàns  de  Bacchus  ic  d'IHs,  &  que  Latone 
n'en  étoit  que  la  nourrice  &  b  depoHtaire  Ste. 
Cela  s'accorde  affez  avec  Hecatée  cité  par 
tienne  le Géopaphekexccpté  qu'il  écrit  Cium. 
Btï  dans  <8  Perîegelè  de  l'Egypte.  A  Butes» 
dit-i!  ,  auprès  du  Temple  de  Latone  eft  une 
Iftc  appcUéc  Chtmiiit  confaaét  à  ApoUimicce- 
te  Ifle  eft  mouvante  &  iQoite  Su  Vmi  de  cô- 
té &  d'autre. 

CHEMNITZ.  VoiezEEHKrrk:  ,  ' 

CHENs  Ville  du  Pclononnefe  dans  la  ta^ 
conie,  félon  Etienne  le  Gragraphe,  qui  ajou» 
te  qu'elle  étoit  la  patrie  de  Myfon,  ou  Mu- 
fon,  l'un  des  feptS^  de  .la  Grèce.  Diogene 
Laerce  dans  la  Vie  de  cePÏiilafiipliedkqfKfi 
patrie  a'étott  qu'on  ViUaee. 

CHENERETH.  Voiez  Cr  rr  tit. 

CHENEVALET  f  ,  ruincau      Fnnce  fCmU»  ^ 
dans  le  Forez;  il  paffe  auprès  des  forges ,  qui  R'»'er.d* 
font  aux  environs  de  St.  Etienne.  Il  a  hpro-  ^""^J^'y 

prieré  du  nccr.ier  &  de  blancbtr  nienx  que  le  *''***^ 

kflive  *  &  que  Je  Savoo  tout  ce  qnVn 

hwt, 

CHENGANARE  ;  Vine  de  la  côte  dé  ' 
Malabar,  affcz  près  de  Changanor;  il  y  a  une 
J'^glifc  Chr(fticnnc.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  t'Hiftoire  de  la  vifite  du  Patriarche  Me-' 
nais  Portugais  ,  i  qui  le  Roi  de  ce  pays  fit 
tnepiéie  qui  mniiie  beaucoup  de  modci»* 
rien  f  it  en  mime  len^tmegmdeiodtf^ 
rence  fur  le  i^  ix  (^es  Religions.  On  peut  eri 
voir  le  détail  J.jn>  1  Hilloire  du  Chriftiiniline 
des  Indes  de  Mr.  de  la  Crozc*.  ^  1. 4ïfî'  ' 

CHENIUS'',  Montagne  dans  k  voifina-  jti. 
fcdtt  Pont-Euxin  dans  le  Pays  des  Macroos;  i/^.  ' 
coome  il  parait  pv  le  t«.  kvre  de  Oiodoie.  * 
Elle  n-Aaitpu ItSTde k Coldtkfe; 

CHEN'KE ,  lieu  de  la  Paleftine  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  Prophétie  d'Eïechiel'.  »  c.»;.»î 
D.  Calmer  croit  que  c'eft  la  mfifliedwfêq^  *}. 
Chahnne^  Voie/.  Calanna.  *GcB(£«j 

CHENNIS ,  lieu  d'Egypte  dontparlePlll-  «^&■<k  • 
tarquc  dam  foa  Taillé  d'Ilis,  qu'il  dit  avoir 
été  peuplé  de  Fus  Sr  de  Satyres.  Ortelius 
croit  que  c'eft  Chemmis. 

CHENOBOSCI A ,  Ville  d'Egypte,  àm 
le  Nôme  Panopolite,  félon  Ptolooiee I<ei/ Li^cSa 
Notices  de  l'Empire*"  mettent  ce  lieu  dam  tejp  tiA.M| 
départemeeftde  k  Tbebaîde  ,  &  le  nortmeut 
CMSMoaoscnna*    Antoom"  la  met  entre„ 
Gjprw  8t  71mm»»  I  xl.  M.  I^.  de  b  pvemif  re 
&  i  L.  M.  P.  de  la  feconde.    Pour  ce  qui 
eft  du  notn  ,  les  Editions  ordinaires  portent 
Chenoboscion.   L'exemplaire  du  Vatican 
pane  CBMOBO(io»ks  JBditkiu  des  Juniei  As 
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CHENONCEAU ,  Château  de  ¥naeÊ«n 
Tonraine  fitr  h  Rivière  du  Cher*  I  une  liew 

au  dtlTuJ  de  Bleré.  Il  fut  ii.îti  pour  la  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis  avc-c  toute  la  magnifi- 
cence de  ce  temps-U.  Cette  Princcflc  fit  venir 
d'Icalie  c|uaQtité  de  Statues  d'un  grand  prix» 
qd  CD  fiilôiett  «d  de*  plus  grands  omemens: 
«a  y  icflurquoic  fui  nue  nne  Statue  deSôpion 
l'Africain  laquelle  énit  de  iHerre  de  Touche, 
«▼oflf*  CHEPELIO,  fclon  Dimpier*,  nii 
•w*»"»  CHEPI LLO ,  Jcbn  k  Supbncnt  du  V. 
J^*^^  ge  de  VVoodes  Revers»  ,  iQe  de  l  Amiri- 
éf.  ij,  4)ne  dans  b  Mer  du  Sud'  dans  la  Baye  de  Pa- 
*  OM^kr  aUMt  ^  'épt  lieues  delà  Ville  de  ce  nom  8c 
)  une  lieue  de  la  l'erre  fennei'  £Ue  a  environ 
deux  millet  de  lonp  &  prerque  autant  de  large, 
r.'ile  efl  bilTe  du  ctJté  du  Nord  fi  va  en  hauf- 
lant  du  coté  du  Sud.  Le  terroir  tH  jaune 
&  d'une  cfpècc  de  terre  glaife.  Le  haut  eft 
picntux  9c  le  bis  plante  de  toute  forte  deftuia 
caquit.  Le  milieu  de  l'Ifle  eA  planté  d'Ar- 
bres de  Plantains  qui  ne  Ibnt  pas  extrvmement 
gros ,  mais  dont  le  fruit  eA  d'un  «oijt  extra» 
ordiniirrmcT.t  JcliLat.  La  rajc  cft  d-i  càié 
du  Nord  &  on  y  peut  ancrer  furcmenc  à  dc- 
mi-inille  Anglois  de  b  côte.  Au  Nord  il  y 
a  un  puils  pn*  de  U  Mer»  auprès  duquel  il 
V  «voit  MItvefois  trois  ou  quatre  Miilbns  que 
l'on  a  entieitmcnt  ruinées.  Cette  Ifle  eft  fi» 
tuée  vî$-i-vM  l'embouchure  de  U  Rivière  de 

Cliepr).  L'Ajttur  du  Suplcmcnt  du  Voyi- 
gf,  ty.  ge  de  Ro^s''  compte  aujî  icpt  lieues  de  Pa- 
nama ^  Clicpill  )  &  cle  là  cinq  autres  lieues  au 
Golphe  de  St.  Michel  8c  l  Rio  de  Maftiles. 
Cette  lOe  (Hoo  lui  peut  avoir  une  lieue  de 
circonférence;  ce  qui  eft  foit  diifaeat  de  l'é* 
tendue  que  lui  donne  D^picr.  Il  ajoute: 
(]lc  c(ï  liaflc  pris  de  l'eau >  mWOi  y  irait  «D 
dedans  le  Mont  Pacora. 

I.  CHEPO*,  Rivière  de  l'Amérique  oii 
elle  a  Ion  Eoiboucliure  dans  la  Mer  du  Sud , 
Âas  la  Baye  de  Pamma  ini4^isde  l'IfleChe- 
pclio.  Elle  fort  des  Montagnes  qui  font  au 
Nord  du  P.iys.  Comme  elle  eft  enfermée  du 
côte  du  Sud,  clic  fcrpcntc  à  l'Oiicfl  autour 
des  unes  &  des  autres i  tant  qu'euiirs  trouvant 
un  paflage  au  Sud-Oucft  elk  fait  un:  clpcce 
de  «mtcerde»  s'eoBant  enfuite  conrtdcrabte* 
ment  ^  &  jette  doncement  dan»  h  Mcrk 
fept  lieues  de  Panama.   Elle  eft  extrêmement 

{ profonde  8c  a  environ  un  quart  de  mille  de 
irge;  nuis  l'entrée  eft  embaraflL-!;  par  des  fa- 
bles ,  en  forte  qu'il  n'y  a  que  les  barques  qui 
poilTent  y  entrer.  Au  Midi  de  k  RivieiC  CC 
ne  font  que  bot*  duram  plulieun  lieues. 
.       z.  CHEK)',  Petite  Ville  de  rAneriqne 
j^m!"       dans  l'intimc  de  Panama  ,  furU  Rivière  de 
Chcpo,  lur  h  rive  droite;  elle  appartient  aux 
Lfpagnols  Cnmnic  tout  le  rcfte  du  Psyç.  Le 
pays  circonvoitin  eii  piat  ;    il  y  a  néanmoins 
plulîeuts  petites  Montagnes  couvertes  de  Bots  ; 
nuis  b  plus  ^rmde  paitie  du  Pays  n'cft  que 
Pitur»ffc<,  ou  Pays  dÀuuveit. 
i  intPrcf.    CHr.P^TOWS,  Ville  d'Angleterre  fn 
de  a  G.      Monmo'.itshirc  ,  en  Latin  StrigmlU,  fur  la  Wye, 
fif^^r     '■  où  elle  3  un  Pont  i  quelque  diflmcc  de  ton 
•       entrée  dans  b  Savcme.  Llk  ctoit  autrefois  en- 
tourée de  bannes  murailles,  &  avoit  ungtmd 
CbilCan  pour  f*  dâcnfe.  £Jle  cft  encoie  an- 
jourd'hniuncdciaiciiltiiietVineidtkprayû 
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$.  Mr.  Baudiand  n'en  6k  qu'un  Bour?. 
I.  CHER  Cte},  en  Latin  CWrxi,  Rtvic* 

re  de  France  >  elle  a  ft  foiircc  auprès  d'Auzin* 
ce  en  Auvergne  dans  l'Eltâion  d'Evaux ,  & 
apics  avoir  lerpçnté  au  Midi  &  i  l'Orient  de 
cette  Viiic ,  elle  prend  fa  fource  veisleNcnl» 
paffc  entres  ive-t  g.  &  Chàteaii-fillwCtlà-d.r 
fe  ^rolfit  de  quelques  ruifTeauz  entre  EvauX 
g.  &  Chifflbouetunf ,  reçoit  la  Tarde  g.  en 
Inrt.mr  d'Auvcrenc-  ït-.rre  ,lins  l'IMt-aion  de 
î\I.)ntl".ii;on  qui  cil  du  llyurbonnois  ,  pjfè 
à  Moiuiui^fin  q.j'.'iic  i.o-.;;.^e  £n  deux  j  ^'-tits 
dont  la  plus  grande  el>  à  1  Orient  ;  puisfor- 
tant  du  Bourboiinois  elle  s'enfle  d.  de  la  Ri- 
vière de  Cofiitl  ,  qui  venant  de  Heri.Ton  lui 
apporte  le*  nifflêanx  de  la  Bande,  de  l'Av- 
MANCE,  de  h  Chaunb  Si  de  TREirn.Lir?.' 
Dcli  parcouiant  le  Birr)',  les  principaux  littir 
oîi  elle  paflè  font  Ainiy-le- Vieux  g.  St.  A- 
mand  t  où  elfe  s'accroît  de  la  Mamande»  dw 
Clili«u.nettf  »  Sr.  Ploient  ou  Fleurant,  d« 
fe  chirge  de  l'Enc  l  VîerzoD  d.  &  <fe  I'Af- 
non  g.  au  defloiH  de  Mery.  Elle  fe  tourne 
cnfuite  vers  le  CriULlj,;i:t ,  touls  .\  M.r'ictinj» 
Tu; -Cher  ,  d.  à  ViiidVanche  ,  à  Chabris  Se 
à  Sellt',  p.  prend  la  Saudre  d.  8e  le  Kaf>n..g» 
qui  lui  porte  le  tribut  de  pluûeurs  ruiifeaux; 
pi  .Te  i  St.  Aignan  g.  &  foitant  de  la  Sdoene 
où  cite  ftoit  entrée  à  Vicrzoo  elle  entre  clans: 
rCle^Kon  d'Amboife  qui  cft  de  h  Toursinc, 
coule  au  Midi  de  Mnntriclurd  8e  dcCbeuor.- 
ccau  ,  &  at'i  Nord  de  Bleré  &  de  Veretijenlin 
au  dtfTo  i?  de  la  Vill;  de  Tourt  cft  un  Caïul 
de  communication  avec  la  Loire.  L)  commen- 
ce une  Ifle  entre  ces  deux  Rivières  laquelle  eft 
ponrtanc  feparée  en  trois  par  deux  autres  Ca- 
onix  de  commnmcation.  La  première  eft  l'Is- 
letle  Hrctcnay  qui  eft  h  plu"!iv"-uc  ,  ..ttle 
du  milieu  eft  peu  de  cholé;  mus  h  troifîcmc 
prend  le  nom  du  Bourg  de  Breberront  qtji  y 
eft  fîtué  i  au  deflbus  de  cette  dernière  le  Cher 
8c  h  Loin  iê  îoif(nent  eniëmble  pour  ne  plut 
couler  qu'en  un  même  lir.  La  pointe  ,  où 
leur!  eaux  fe  mfknt  eft  ntwnmée  le  Bec  oe  < 
Chf  r.  J';ii  expliqué  ailleofs  ce  que  c^eft  que 
Bec.  Voiez  ce  mot. 

1.  CHER,  (le)  Rivière  de  Frahce.  Elle 
a  (à  fource  dans  le  Barrois»  paflé  k  Douai  en 
Fnuue,  8t  6  jette  dan  k  Mcufe  entre  Bilon- 
son  &  Sedan; 

CHER  AC  t  Bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonge ,  Diocèfe  «:  Eleâion  de  Saintes. 

CHERvEUS  ,  petite  Ville  de  b  bafTe  E- 
gypte  &r  le  Nil ,  kîon  Piocope*'.  Il  rcmâr-  ^fisift 
que  que  le  Nil  n'alioit  pas  jufqu'à  Alexandtiq  li.e.t, 
mûs  qu'après  avov  anofé  Cherée  il  toumoit 
i  gauche  ,  &  s'cloignoit  du  territoire  d'Alc- 
xaridiie.  Il  ajoute  :  tes  Anciens  poi;r  n'être  pas 
prive? 'de  la  cûninioJiré  de  ce  [  Icuvt  o:ir  crcu- 
Ic  depuis  Chcrce  jurqu'a  AlLxandrie  un  Ca*» 
lul  ou  fe  décharge  l'eau  du  Lac  M.  iis  Pro- 
cope  fe  trompe  •  il  devait  dire  Mareotide. 
Ortelius  croit  que  c'eft  k  même  que  C«i> 

RopoLlS  d'Ericfinc  ,    &•  que  la  Turcf  J 
d"Antonin'.    C'eft  en  cRst  di-  l.i  Toite  rj'j'on  ,  Itïasti 
lit  dans  l'Exemplaire  du  Vatican  ,  d'-inr^j;  por- 
tent Cereu  1  ce  qui  marque  qu'il  faut  lire 
Chbrbo.  Ce  lieu  étoi:  î  xxiv.  milles  deHie* 
npolis*  &  à  XX.  d'Alevandrir. 
CUEB.AMIDI  on  Cnuiuot  ^,  petite  k  tâÊ^àHi 
Atta*  •vjt^'*W» 
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Vilk  de  1.1  Morée  tu  Belveder,  vmh  Gd- 
phc  de  Coron  ,  &  te  coofti»  de  h  Zacoiûe 

entre  Cabmata  ti  7.i:r\.\':.. 

CHtRASCO  ,  c  tlt  b  véritable  Ortho- 
graphe de  ce  nom  ;  mais  en  pnn^ois  on  dit 
QjlEitA$(%yE.  Voic7  ce  mot. 
*  T<.v,r„iif  CHER AZO U L  ' ,  Vilk  de  PerTe  fin-  une 
VonBfi»  Riviefei  qui  à  deux  jounides  au  deflus  prend 
h  fourcc  d'une  Momaghc  ,  qui  n'cft  qu'i 
trois  lieufs  l'c  b  ûmcufc  pbiiK  d'Arbelle».  Il 
y  a  à  Chtraioul  un  beau  pont  de  pierre  fur 
cene  Rivière  avec  dix-neuf  Arcades  dont  le 
grand  Cha-Abiaas  en  fit  rompre  trois  après 
qu*il  eut  pris  Bandât.  Cette  Ville  de  Chera- 
zoul  cd  conftruitc  d'une  manicie  finguliere  é» 
tant  toute  pratiquée  dans  !c  roc  efcarpé  l'efpa- 
ce  d'un  quart  de  lieue  «  on  monte  aux  Mai- 
fons  par  des  efcaliers  de  quiiuc  ou  vingt  nuf- 
chcs  plus  ou  mosns  ,  fclon  l'affiettc  du  Roc. 
Ces  Maifom  n'ont  pour  toute  porte  qu'une 
manière  de  nenle  de  Moulin  qn'oo  n'a  qu'l 
rouler  pour  l'ouvrir  k  jour  &  la  fermer  k 
nuit  ;  jarobapcs  de  la  Porte  étant  taillez  en 
di-djii'.  pour  tci;cvûir  h  pierre  ,  qui  eft  alors 
au  mveau  du  roc.  Au  deiïous  des  Maifons 
qui  Ibnt  comme  des  oichcs  dans  la  Montagne, 
<n  t  citnfê  des  cm*  où  les  habitans  ictiieot 
leur  bétail  «  oe  qui  fait  que  ce  lieti>1l  a  éi 
une  forte  retraite ,  pour  défendre  h  frontière 
contre  les  courfes  des  Arabes,  &deî  Bédouins 
de  la  Mefopotimie.  Il  y  a  i  CIicuzolI  dc< 
fources  d'une  eau  mincnle  aigrette  &  trcs-por- 
gative.  Elles  bouillonnent  fur  le  bord  d' Al' 
tan-fou  Rivière  I  qui  fe  jette  dans  le  Tigic  cii> 
.  vîran  )  troif  jounwei  de  Bagdat. 

C  HIIRROURG,  Ville  Maritime  c^ernh- 
ce  en  N  'ii'.iin  jic  âim  le  Côtenrin.    Ce  n'é- 
toir  d'.i'>">ril  q  l'nn  Cj-.ittau  trtî-rorT.  Vers  le 
su.  Gécit  on  5'avifa,,de  la  nommer  djuns' 
Smnm.    Ce  caprice  a  fait  une  impertinente 
liaiwtioa  t  q|ni  veut  qu'elle  ait  été  hitie  par 
Jute  Cefar.    Ceux  qui  h  foutiennait  Ibnt 
force/,  d'avouer  qu'il  n'en  eft  fait  aucune  men- 
tion dans  Tes  Commentaires ,  qu'on  n'a  aucune 
picuvc  qLi'i!  jit  jim:iis  c:d  dins  cette  partie 
des  Gaules  }  mais  ils  iuppofént  que  S^hinus 
un  de  létGeneraux  bâtit  cette  Ville,  &  lui  Ht 
porter  le  nom  de  Cdàr.  Comme  cela  le  dît 
uns  preuves,  cela  ne  mmte  aucune  attention, 
t  Dtfc.  de  Mr.  Piginiol  i,  c?it  qu'il  y  a  bcnicnup  plu? 
Li  FiaïKcT. d'apparence  que       nom  lui  .i  ctc  donne  en 
1^9^     l'iw:-.  iiJr  J'Auî;uI1c:  cch  fuppofe  qu'il  Tiut 
neceflaircraent  lui  trouver  pour  fondateur  un 
Cefar ,  ce  qui  n'cft  pas;  puifque  cette  préten- 
due lÎHidatioii  par  Cefar  n'eft  ^f^oyic  que  fur 
un  nom  que  Ponne  eoaaoîlRnt  pit  encore  dim 
t  t»agimitA'omV:mi  (î:'cle.    '  Elle  efV  nommée  Callt'Jum 
'Dt&.àB     Ciritihtir  dans  les  Lettres  de Richaid  lU. I>uc 
p  ii""  îo  ^"  Normandie  données  l'.in  1016.  srnfî  on  ne 
"       COnnoifToit  point  encore  la  prétendue  fotidatioQ 
de  Cefar.   Ce  n'eft  que  depuis  le  xii.  fiéde 
que  l'on  voà  le  nom  de         tmimn  cm* 
ployc.  Orderic 'Vital,  Robert  AbW m  Mont 
St.'MiJti!  rRcK^-rti;-,  d;  Monte,)  &  quel- 
ques K<iis  d"  Angleterre  Ducs  de  Normandie 
dans  leurs  Chartes  données  en  faveur  de  l'Ab- 
é  WattJ&m»  ChancMnes  réguliers,  nommée  kf^u, 

RMliarcbe*  ont  emptny^  ce  nom  ,  qui  a  fait  oublier  le  ve- 
mamitrriici  ritablc.     Cette  Ville  fut  prife,  pillée  &  brû- 

dirs  aiitii)ui-  -■  -    -       —f--      '-     -  - 
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•voit  eftvoy^  une  aimée  en  Nonnâfiilie  fiâià 
pm&f  h  contumace  d'Edouard  I.  R«î  d'An* 

qictcrrc  8:  Duc  de  Normandie.  Edouard  111. 
adicj,":.!  en  viin  cette  place.  Froiflard  en  parle 
ïinfi  :  C""  itllerrtrt  tant  qu'ils  vimktnt  tn  mut 
tmtit  ,  grejjt  ôr  tries-riche  fiUe  fiù  t'^fftik 
Cberebourg.  Si  cm  erJUrtta  fjt  rafcwaa  me 
fiotie ,  anrif  dtÀuu  U  Ck^j/ld  m  purent-Us 
trtr  ;  ib  U  trtmvtrtmt  tnfjnt  ktn  gterni  tk 
gCHi  £  arme: ,  fuii  p.itfcrtMt  eutrt. 

L'an  1 }  $4.  le  Roi  de  Navarre  pendre  du 
Roi  Jean ,  nonobftant  le  Traité  fait  avec  lui 
par  lequel  le  Côtentin  lui  avoit  été  cédé»  cm* 
doua  fea  pratiques  avec  les  Angloia  %  9ièt 
temps  en  temps  il  faifoit  dcbarquer  grsnd 
nombre  d'Anploiç,  de  Gafcons  &  de  Navar- 
rois  ,  qui  faifoicnt  des  courfes  par  toute  h 
Normandie  ,  pienoietit  des  places  &  (àifoient 
contribuer  tout  le  pays  pendant  que  le  Roi 

ieao  Àott  priiîmnier  en  Aagleiene.  Le  Roi 
e  Chypre  alla  tnutilancnc.  tionver  le  Roi  de 
Navane  )  Ctterbourg ,  pour  lui  faire  dîs  pnv 
pofîtïom  d'accrxnmodcnient.  Il  ik  fiic  point 
écoute  î\  la  perlioiTtîn  des  Anglois  ,  i  cjui  il 
promit  de  leur  donner  la  Place  ;  k  Connétable 
ayant  repris  toutes  celles  dont  ce  Prince  a'^ 
toit  tendu  mahie  en  h  Fliovincei  Voulut  met» 
tre  le  S^p  devam  ClieAoui«;  inais  te  An. 
glois  qui  en  efperoient  la  poifeflîon  fuivant  la 
parole  du  Roi  de  Navarre  y  envoyèrent  un 
grand  fccotus  d'hcmmcs  &  cfe  munition";. 
Cherksia-g  ,dic  Ftoitfard ,  itait  faur  Un  nn  des  1 
flms  firts  Chafiemix  dm  mtmle  une  telle  eif 
trii  tm  NtrmMdU,  HarlcAoo  *  d'Aiondel» 
de  Briole,  SrCnfiénd.  «m»  biam  Capitai- 
nes AnçlotJ  fc  mirent  dsns  le  Château,  &  les 
Navarrois  (e  retirèrent  dans  la  Ville.  Le  Sié- 
pe  duri  plus  de  fîx  mois.  La  rcHn^nce  fut 
ii  vigourcuiè  qu'il  falut  enfin  lever  le 
Siège. 

Apris  la  Bataille  de  FoomigiDi  leCoBtci 
deRichemont  ayant  repris  fiir  te 
tes  1rs  Places  qu'ils  poffedoicnt  en  cette  Pro- 
vince ,  i!s  fe  retrancnicTent  dans  Cherbourg  oît 
ils  avoicnt  deux  ou  trois  mille  iiommes  m  gar* 
nifon.  Il  y  arriva  d'Angleterre  routes  Ibnes 
de  munitions  pour  fe  bien  défendre,  C^mdaac 
le  Connteble  aiSégea  la  Place»  tjr  Ut  Amph 
ijiii  e'tekM  dnmm  ,  dît  Abin  Chartîer  ,  ff 

goH-vernn-ent  honir.i^L'rmnt  c~  v.vUarnmoil , 
y  euren:  hancuuf  de  fciae  cr  de  travail ,  (tv  ils 
j  ;:rini  pl.ffiemrs  frmdt  é^procheitiem ,  ffr  firent 
bame  U  dite  yiUt  dt  ouww  de  bamksrdtif 
(j-  dt  fljifiettn  amru  mmtiUltafimiKt  <^ 
kfbufiMmum  fut  mefm  kmm  tût,  It 
J  tmt  Ânov  h  Sfegt  maftim  heiïtt  termes  f/titet 
dczant  la  pUcc  ,i  t.vit  au'u»  yUnloii  Aitik- 
terre  tmmmt  'ihmms  Qmci  itndiS  U  dite  faille 
Ci"  Chjfie!  de  Orerbtierg  dtnt  il  éitit  le  C4fittiM 
dt  fetrt  le  Sd  etAKglotm  t*  11.  jmmt  djjbk 
X4fo.  le  fAw  firH  fUt«  dt  NirmimSefim 
lÊmuxefàfrw 

Dans  te  prîvîT^s  accordez  en  1207.  paï 
Pfiilippc  Roi  de  Trancc  Ju.v  P.rj'jrg<.ois  dî 
Rouen ,  il  eft  porté  que  les  Marc  lianJs  dt  cet- 
te Ville  pourront  feub  fiire  le  commet  ce  d'Ir- 
lande avec  defènfê  aux  mitiet  iniiitans  de  Nor- 
mandie de  faire  voile (n  twre  Tfle-â,  i  h  le-  '  ^'î*"''' 
ferve  de  ceux  de  Chérir  -r~ ,       pourront  y  î^fî.de  h' 

*On  V0JtFraDceT./i 
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â  ChfrST.:rg  le  rombau  de  Maujjer  Arclie- 
vt:]!!;  d^-  Rouen,  cjui  fut  exilc  à  Girnefey , 
i  (..u:fc  de  fa  vie  irrcgjUtrc.  On  trouve-  à 
Chc.bourc  ,  Bailliage,  Amirauté,  Sicge  des 
Traites,  Mairie,  Ai  Bureau  des  cinq  groiïes 
fermcf.  *Soo  I*ort  qui  eft  petit  y  «tiic  quel- 
que ^oBUDKKt*  H  y  cnoc  des  biiiment  de 
trois  cens  tonneaux ,  qui  y  apportent  des  mar- 
cha ndilcs  pour  k  pays;  on  y  conftruit  &  on 
y  é'^uippe  pludcurs  navires  marclunds  ,  q-,ii 
fiavigueiii  le  long  des  cotnde  l'rance&d'Ait* 
glcfcrrc.  ' 

CHER.CA.  VoialCfiitKÀ. 

CHBliCAMP.  Voies  CBHCÀiîp. 

tHCRC.VRA.  Voiez  CercasIu 

CliERCU,  Voicï  Cherjios. 

CHERECLA.  Voiez  Chaikhcla. 

CHEREGUA.  VUS.  Baudund,  Maty, 
it  Coracille  metteitt  «w  Ifle  de  ce  nam  en- 
îit  les  I  fies  des  Lanoosi  on  liles  hUatmeu 
Tl  n'y  en  a  p»  une  de  ce  nam  *  I  moîn 
qu'on  ne  veuille  dire  qi:'il$  ont  voulu  appcl- 
kr  ainfi  i'Ifle  de  Saricja.v.  Voicz  ce  mot. 

cimanz.  voitz  xr^tz. 

.  §.  CHTREZOUL.  VoicxCMnnA7oui.. 
Mr.  Comcnic  en  fait  un  Article  ndiculc, 
ma  ceue  Ville  à  cinq  joiimée*  de  Ckucoul, 
lurqnoî  n  cite  I  fiwt  Oleviai; 

CHCRCOS  ,  rvnm  d'uoe  Fortercfle  ou 
Clijtcjii,  fclon  Suidii'',  dansl'Alie  Mineure 
vers  rib'.iric. 

CHERIl  AR  ' ,  ViUî  de  Vak  dans  la  Pro- 
vfaee  de  Tereo  dont  elle  eft  b  capitale:  quel- 
'axsHiK  lui  dooncK  h  mm  de  1»  Pnovincr. 
£lte  eft  «le  medEacit  grandair  4t  n'a  rieo  mi 
Toit  digne  de  remarque  ;  mais  )  une  lieue  deli 
on  voit  les  ruines  d'une  grande  VjHc  par  ks- 

3iitlle5  on  peut  juger  qu'elle  avoit  envirtw 
eux  lieues  de  tour.  Il  y  a  encore  quanikc 
de  toun  de  briques  cuites  au  feu  ,  &  en  plu- 
fiencs  cadioiK  des  pns  de  nuniàes  ^  luh- 
lîftnit  «0001».  On  voit  plnlîenn  Ictna  tail- 
l<?cs  dît»  des  pierres ,  qni  font  cimentées  dans 
ce*  tours;  mais  ni  les  Turcs,  ni  les  Pcrlâns, 
ni  les  Arabe  n'y  peuvair  plus  rien  connoître. 
La  Ville  6oit  l^tie  autour  d'uoe  Jaaute  colli- 
ae>  m  defliis  de  faqiieUe  laot  la  rointt  d'un 
CIiSku  %  «ni»  1  ce  que  difent  ce»  4ii  fty** 
âoic  fa  Ruoence  des  Rois  de  Pedb 
:  CHERIGUANES^  Sauvages  de  l' Amé- 
rique Méridionale  ,  dars  l'Audience  de  los 
Charcas,  aux  Montagnes  de  Santa  Cruz  de  la 
Sierra.  Ces  Montagnards  font  fi  farouclics  le 
,fi  avides  de  cbir  humaine  qu'ik  n'épargnent 
ipai  m&ne  les  Nations  alUfe.  Us  m  Jévo» 
lentfnS'fttdansBt  letcoips  MiS'ondsde  Iciir 

ennemis  qu'ils  prennent  en  guerre  ;  mais  ils 
mangent  aufli  ceux  de  leurs  pareivs  quand  ils 
font  mortî.  GarcikfTo  de  la  Vega  npporte 
^e  rinca  Yqpanqui,  avoit  enttearis  de  liib- 
jfUglKr  ces  Barbares  afin  de  leur  faire  prendte 
des-ioaurs  ^us  douces,:  dans  ce  dcflcin  il  «oi- 
fop  des  troupes  vers  les  Andts  prâs  defquei- 
■fcs  Ils  habltoienc  dnns  des  Montagnes  fort  ru- 
des dtftitufe  de  toutes  fortes  de  grains  ; 
mais  la  diffieiiltc  &  l'ipretc  des  chemins  lui 
fii«nc  abandotmer  i'enucprife.  L'an  i$72. 
U.  Trandfco  de  Tolède  Viceroi  du  Pérou 
foRW  k  mône  dalKat;..inais  il  fut  ,fi.«alhao- 
hUX  dw  C«».CI9C4»ÙMI  WHV  Mi; 

.XsMW  Ih  ... 
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du  beaucoup  de  les  gens  qui  mourir:  -; 
difcrtc  &  de  fatigue ,  il  eut  beaucoup  de  peine 
à  fr.i .  cr  fa  vie  en  fniint  «vec  Is  ^tàn  de  toye 
km  éc)uipage. 

CHERINOS*  ,  Peuple  de  l'An  i  .  : 
Méridionale  «a  Pierau,  La  coniré^  «ju'ils  iu- 
bitent  o'eft  âoignée  qne  de  Ctpcfienct  de  c^ 
de  Chuquimayo,  Ils  font  en  grand  nombre, 
fort  vailuns  &  demewent  le  long  d'une  afTez 
i;rajidL'  Rivière  qui  prjrtc  de  l'or.  Leur  lan- 
gage ditFfrent  de  celui  des  Peupks  v<n(înf , 
&  kurs  terres  font  feriiks. 

$.  Cftte  giande  Kivicif  «ft  «tUe  d«  Chp^ 
quimayth  ,  ,  , 

CHERMEL,  ou  plutôt  CHÀitMrL  ,  fé- 
lon la  Vu'gate,  Ce  root  eft  eoiployc  pr  k 
l'roplutc  Ii  jïe'^  qui  dit  i  eft-ce  que  d^ns  pai 
de  temps  k  Liban  ne  fera  pas  changé  en  Char- 
me!» ic  Charmel  ne  kra-t-il  pas  tonfideré  com- 
me Mue  MoQtagne.  Cette  itaduâion  qui  ^ 
I  h  leitret  fiikm  la  Vnlgate,  eft  très-difltncBK 
de  quelques  Verfioos ,  qui  merrent  le  nom  de 
Cbermd  ou  Churmul  ,  &  lui  fub^ituent  fa  H- 
gnificatioD.  L.ltcs  rendent  ainfi  ce  même  verfct: 
k  Liban  ne  fera-t'il  pas  dans  peu  changé  en 
pbioe ,  &  h  pbinem  fytft.  Ce  ftnt  des  ex- 
piclEont  figurât  »  f|iti  ni  pounnt  pas  foa 
cbirttncai  que  Chrimt  tôt  k  nom  propre 
d'un  lieu, 

CHERMELA  ,  fcs  Auteurs  du  moyeïi 
âge  nomment  ainlî  k  Canr.el  ;  entre  autres 
l'AuKur  d'une  Defcription  de  I»  Terre  lâinte 
publiée  fous  le  apm  d'Euffiwe  Aaimir  dti 
l'a,  fiick,  pv  AllMiiK.  .  . 

CKERMUL*.  ItV  d*  bIhUUne, 
Ion  les  Notices  de  l'Empire*.    Ce  nom  eft 
fans  doute  pour  0unÊuû,  qui  eft  k  Carmel 
où  étoit  vat  ViXk,  clmw  fp  J»  lufqiif  «nlcvi 
lieu. 

CHERONAC.  BouiB  dcFM«^»1à 
Poitou,  Ejeâion  de  Confohas. 
CHERON^É  »  en  tarin  CiHMomi; 

ViUc  de  Grèce  dans  la  Béoric,  aux  frontières 
de  h  Phocide  ,  félon  iaiennc  le  Gtof,'raphe. 
Thucydide  dit*:  Clicronée  eft  i  l'cxtreitutc 
de  k  Béotie  auprès  de  Piuitotide ,  qui  cil  de 
b  Phocide.  iElien  dit  '  :  Philippe  g^na  la 
Bataille  «tmà*  de  CJmanée.  Dioiiore  décrit 
oe  cDDibat  .  Ce  fat  an  affine  lieu  que  Syi> 
h  vainquit  Archekus'.  Cette  Vilk  doit  fa 
principale  réputation  à  l'banneur  qu'elle  a  eu 
de  produire  Plutarque  Pliilofophe  &  Hiflorien. 
Son  otivrage  des  Vies  des  honiroes  illuftres  qft 
un  des  livres  les  plus  précieux  8c  dcs  |dw-itfi« 
les»  qui  k  foient  oooGbwt  4f  MW  M  qpX'  li 
bonne  Antiqdté  a  praduH.  '  - 

CHEROY,  Dcturg  de  Fnnrr  ;uGâtInoiî, 
aiix  confins  de  la  Champagoc,  entre  Aigrovillc 
&  Pont. lur- Yonne. 

CHjERRONESI  ou  Pigiada  ,  Ville  de 
la  Morée  dans  h  Zacanie ,  fur  b  câtedufGol- 
pbc  d'Engfai  .cnvvqn  i  Gs  li^  du  Colpbe 
d'Engist  wn  je  Micfi  Orimal  :  quelques-ups 

y  cbeic!ient  Vanncnne  E»lte«Sfi  fiqjwfcyr 

k  Temple  dT-fculape, 

r.  CHERRONESUS,  Vilk  dj  Libye. 
On  b  nommoit  aufli  OtERRURA*  fi  on  en! 
aoit  Encntje  k  Géqgraphe. 

z.CH£RJlONESy$,IMnOnK»ied'A. 
fig  ^  b  Lycie,  (èloo  itmàaf.        .  ^ 
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y  CHERRONESUS  .  Ville  cJe  l'Afle 
Mincufc  auprès  de  Cnidc  l'elon  le  mémei  & 
■pjr  confeqncnt  dan$  h  Doridc» 

4.  CHERRONESUS  ,  andaipe  Ville 
•t^.p.ifp.  d'Efpicne,  pri%  de  Sigonie,  félon  Stitdwti*. 

5.  &  6.  CÎÎRRRONESUS,  Villf  Ma- 
jj^_p  j^j_  ri  lime  vers  le  Palus  Méotide.    Strabon  "  dit 

qj-  c'éfoit  une  Colonie  des  habitat»  d'I  kra- 
cléc  ,  qui  étoicnt  fur  le  l'ont  fur  la  côte  de 
Bithynie.  Il  com,^rc  dcl,\  rjUitrc  milk  quatre 
cent  ftades  àa  fleuve  Tyrasj  Se  ajoute:  dans 
cette  Ville  eft  le  Temple  d'tm  certain  1>emm 
Vierge  ,  q'ji  donne  le  nom  an  Promontoire, 
qui  eft  divaut  la  Villt  à  la  dirt^nce  de  cent 
itadcs  >  8:  on  l'appelé  Pttrihtniiim  où  eft  le 
Temple  &  la  Statue  de  ce  Génie.  Entre  la 
Ville  &  le  Promontoire,  "1  y  a  trois  Ports, 
fivoir  l'ancienne  Chf  rrosub  qui  eft  ruinée 
lire,  ce  DeoKKi  Vierge  pourrok  ncD  CntDia* 

ne;  car  Pomponius  Mêla  dit  qu'elle  ftndt  CM» 
«  I  ».e.i.    te  Ville  de  Chïrron'.fe*^. 
■••«•  7.  CHERRONHSUS,  PortdeThrace, 

fur  le  Pont-Euxin  entre  Apolloniade  &  Thy- 
p.i4.Ed.  niade,  félon  Airicn  cn  fon  Périple''  du  Pont- 
pjwn.      Cuxin.  Il  coonn  ix.  Aades  d'ApoUonie  l 
Chenonelfe,  & ddl  aux  mm d'AuH^AAMto 
CCI.,  d'dkily  CDaencne  cix.  julqu'l 
Thyniade. 

8.  CHERRONESl'S  ,  Ifle  voinnc  de 
'l'Ifie  de  Crète  avec  une  Bourgade  de  mfaie 
nom,  félon  EtientK  le  Géograpne. 

9.  CHERRONESUS,  le  mtee  AuMor 
^ki  il  y  en  •  encore  «ne  «me  pris  de  h  V3- 

è  ttiAur-  le  Corronite.  Ortelius  '  ne  lâchant  où  la  cher- 
cher avoit  foupçonné  qu'il  falloir  lire  Corin- 
the  au  lieu  de  Corronite;  tnsis  Rcrkelius  dou- 
te s'il  ne  faut  pas  écrire  Coronide ,  &  renvoyé 
m  SdinlbRe  de  Pindare  115. 

Ce  nom  de  Ciierranefe  n'a  donné  à  ces 
lieux  qu'l  cauft  de  leur  fîttmion  en  ferme  de 
Prcrqu'Ide:  dclJ  vient  qu'Orteliuî  en  raporte 
quelques-une*  tirées  de  Plutarquc  &  de  Pto- 
toraée  que  j'ai  obmilc?  pircc  q',;c  ce  n'ctoir7it 

Cint  des  noms  propres  j  mais  dc^  nnrtis  appel- 
ifs  :  mon  deflêin  n'étant  pa?  de  donner  ici 
une  lifte  des  PieTau'Illes;  a»is  des  Villes,  Pum 
te  autres  lieux  ftmblibles  ,  qui  ponoïenr  le 
hom  de  Cherronefe  comme  étant  leur  nom 
propre.  Cette  (lanification  du  mot  a  perfua- 
dé  à  Ortelius  que  la  Cherronefe  d'Efpagnc 
(n.  4.}  eft  prefentcnient  PBMi$coLA>parceque 
ce  nofn  moderne  eft  dfefimncnt  lUK  mdûe» 
tton  du  nom  Grec. 
CHERSENA  ,  Paul  Diacre  appelle  dnfi 

la  Cherfonncfc  Taurique.  f'ai  rcmarqui?  à 
l'Article  Cèrsona  que  ce  nom  lui  a  citC-  auflî 
donné  par  des  Auteurs  peu  exaft?. 

CHERSER  >  (le)  Rivière  d'Afrique  en 
Batbirie  an  Ri^ume  de  Fez  dans  la  Provin- 
ce d'Errif*  Elle  a  d'iboid  Ton  cours  d'Orient 
en  Occident  8r  lé  grofltffant  de  quelques  au- 
tres riiiffcaux  ,  cîlc  coule  ven  le  Nord  pourfe 
perdre  dans  U  Méditerranée  auprès  au  lieu 
nommé  Cherfera ,  félon  la  Carte  du  Royaume 
de  Fes  par  Nicohs  Sanlôo»  inférée  dans  l'A- 
fiique  de  ManiioL 

CHERSEUS ,  Rivière  de  h  Phenicie,  fe- 
/I.  j.e.if.  Ion  Ptolomée'-  Il  en  met  l'embouchure  en- 
tre Dora  &  Cefart'c  dî  Straton;  ainfî  i!  cou- 
kit  duu  la  P^eiUiK  que  Ptotomée  coniond 


avec  la  Plienicic    Ce  ne  fiOfiOn  êtlC  iÉ  KHMOl 
de  CisoN  ou  CissoN. 

I.  CHERSO  ou  CHFRro»  ,  Ille  de  la  iCmmtUi 
Mer  Adriatique  d«i»  k  Golphe  de  Quira«o  .S'^C'' 
&  for  la  côte  de  la  Ctoitie  ,  joignant  l'Ifle 

d'Ofcro  drnr  t'ic  faifoit  autrefois,  partie.  Elle 
eft  feparée  d:  ii  i  erre  ferme  l  l'Occident  par 
le  Canal  de  Faiifin  :  elle  a  au  Noid  ICi  Illes 
di  Vcglia  &  d'Arbe,  l  l'Orient  celle  di  Pa- 

§0  ,  &  au  Midi  de  6  partie  Orientale  celle 
'Oforo  &  quelques  aunct  awindres.  EUe^ 
prefque  panagée  en  deiii  parties  in^les  par 
un  Golphe  long  &  étroit  au  fônd  duquel  eft 
fîuct  la  pMtte  Ville  de  Cherfo  :  vers  l'Orient 
de  l'Ifle  fur  fa  côte  Méridionale  cfl  la  petite 
Ville  d'Ofcro,  qui  donne  fon  iwm  î  l'Ifle  voî- 
finc laquelle  n'en  cA  feparée  que  par  un  Canal 
iÎMt  étroit.  Les  anciens  ont  cnmiu  cette  lUe 
de  Cherlb  finit  le  nom  de  C«ii>sa  ,  Crbxa 
ou  Crixa,  fon  circuit  cfl  de  cent  cinquante 
milles:  l'air  y  eft  fain.  Elle  cfl  toute  en  Mon- 
tagnes ,  &  d'un  terrain  pierreux.  Elle  n'a 
pourtant  point  de  Monagnc  remarquable  ;  tU 
le  eft  aum  fort  couverte  de  bois  que  l'onchai^ 
«  paar  Vcnilik  II  n'y  1  ni  Rivicm,  ai  tor- 
rniR  %  mais  bien  des  nmanics  dont  la  j>his  fa- 
r  ri  '   ;f}  celle  de  Blaifê  ,  qui  a  fa  fource  i 


Clli' 


Icî  de  11  Ville.    Il  y  a  un  Lac  d'envi- 


ron fept  milles  de  tour,  fort  poiflonncux.  I.'Is- 
le  aboode  en  bctail  particulièrement  cn  bctes  à 
bine.  Elle  produit  du  vin  &  de  l'huile  en 
afli»  {nnde  quantité  pour  en  dchîtcr  «llenrs, 
die  aaulBdninielezedlent}  mnsdleienieil- 
le  fï  peu  de  bled  qu'il  n'y  en  vient  pas  fedCTI 
de  ce  dont  fe  habifans  ont  bcfoin. 

î.CHCRSO  ou  Chfr2o'',  Villedel'Is. 4 mj; 
le  de  même  nom  1  vers  le  milieu  de  laquelle 
elle  eft  fïtuée.  Elle  eft  en  forme  de  Pentago- 
ne dans  une  [ditne,  excepté  du  côté  du  Noid 
qn'dk  eft  pins  hsnte  tt  defimdue  par  une  bon- 
ne muraille  ;  mais  antienne  fans  terre-plein 
accompgnéc  de  quatre  pcuts  tourillons.  En- 
viron la  moitié  de  la  Ville  eft  baignée  de  la 
Mer  d'où  il  fe  forme  un  petit  Port  que  foa 
ferme  tous  les  fbirs.  EBe  tun  peu  moins  ^ua 
mille  de  mur  ,  &  a  pour  armes  la  figure  de 
Sr.  Ilîdore  Evéque  >  fon  patron  qui  porte  la 
Ville  dans  fa  main.  On  ne  fait  pas  le  rerrps  de 
fa  fondation  quoi  qu'on  la  croie  aitcicane. 
L'an  1410.  elle  (e  donna  avec  l'Ifle d'OfetO 
aux  Vénitiens,  qui  y  envoyèrent  pour  towes 
les  deux  un  r-oblc  Vénitien  avec  le  tint  de 
Comte  tt  de  Capitaine.  Sa  charge  dure  deux 
ans,  éSr  51  fih  r»  tefidence  dans  cette  Ville,  où 
il  y  a  5  peu  prî-s  1500.  amcs. 

5.  CHERSO  ,  petite  Ifle  dcl'AfchipeL 
'Lcs  liabitaiis  de  cette  Ifle  font  Grecs  &  pa-  j 
yent  tribut  aux  Vénitiens  &  aux  Turcs.    £1-  'Vopgt  ài 
le  produit  du  vin ,  de  l'huile  fte.  Au*  Sud-  '5'"" 
Owft  ily  a  un  fort  bon  ham  qu'on  petit  de-  * 
couvrir  I  la  faveur  d'une  petite  Ifle  haute ,  qui 
eft  i  un  mille  &  demie  au  Sud-quart  au  Siîd- 
Oueft  de  fon  Embouchure.    Celle-ci  eft  fl 
étroite  Se  la  Mer  y  eft  fl  haute  qu'on  autok 
de  la  peine  \  la  trouver  fans  cette  nuHrquci» 
D'aboid  qu'on  l'a  devant  foi  il  fiot  gouverner 
-au  Sud^Eft*  mut  droit  dans  une  Crique,  qui 
emlrt  enriran  un  mille  &  demi .  6c  en  laifler 
un  autre  îl  gauclie,  qui  n't  fl  pa^  fî  .ommode: 
quifld  on  voit  une  petite  Chapelle  for  un  ai- 
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femblage  de  rochers  on  peut  donner  fondî  I 
10.  braflf^  d'fiaii  &  ottarhcr  une  am.irrc'  "i  ter- 
re.   D'aiUcurs  k  monde  y  ttl  en  gentul  ti- 
vil>  timide  &  ignorant;  ils  n'ont  que  peu  de 
commerce  avec  les  pintes.  I.'IUiji  doyce,  n'y 
vaut  tien  •  ft  QQ  ne  peu  y  atnm  qa'avcc 
peine.  .  .... 

L'AateorMvoir  dsn*  otimnps  que  )es 
Vcniticrii  c'rnnt  m.iîtrcs  dt;  In  Mortt-  au  F.tvant 
de  hqueilc  cette  lûe  ell  fituée,  pouvoient  n>c> 
tre  les  Ifles  voidnei  fam  coninbuiioii  }  imis 
ccb  n'f ft  plus.  ...  ; 

.  CflERSOHA  »  Ville  maniime  au  bord 
du  FWtt-EuiQ.  Piocop«.  diw  fin  Hil^oite 
cGintS     des  Gotsdit':  en  tdlrat  da  Bo<pllOl*)Clle^ 

fcc.p^4«i.  doroimtion  des  Romains,  tout  l'erpjcc  (jui 
eft  entre-deux  eft  occupé  pir  les  lîjrlvirr^,  (jui 
(bot  Huns  d'orif;inc.  Auprès  sk  Ciietfonc  t) 
Jf  a  deux  lutres  petites  Villci>  ûvoir  Cepi  Se 
Fhmignrts  *  anciennenKot  ibumifcs  aux  Rj». 
,  nains,  nfime  julquri  notre  temps  ;  mtîs  Us 
])arbarcs  du  vciifinage  les  onc  depuis  peu  dé- 
truites. Depuis  Cheribne  juiqu'à  l'cinbou- 
chûre  du  Dannbe  k  waie  cft  de  dii  jout- 
âmes. 

CHCRSOt^ESE  »  let  Gnc»  dilbicnt  ii^ 
diferemment  CÀuttovm  de  CkbMonsm 
pour  (lénifier  une  PREiQpIstB.  Ainfî  ce 
nom  doit  fe  trouver  fouvent  dans  les  Auteu-s 
qui  ont  écrit  a\  cctti  Langue,  te  même  d.n  s 
ks  Auteurs  Lnrins,  qui  ne  l'ont  pas  toujours 
traduit  par  le  mot  de  Pcninsula  ;  mais  ce 
loqt  femble  avoir  éid  eonfacré  6c  être  palfé  de 
h  Langue  Grecque  pour  figmfier  ^nt.Ptes- 
qu'Ifles  privilégiées;  favoir  la  CiiRittoNE$*8 
ClMBRioys  ,  i.A  CirtRsosrsE  nt  Tiira- 
CB  t  LA  Chersonese  TALiRKi,u*;  ,  Se  la 
CHERSONEsr.  d'Or.  La  véritable  Onhof^ra- 
|khe  efl;  Cheksonbsb  ;  cependant  de  bon; £• 
crivainf  ont  aoKné  Tufage  d'écrire  Querso- 
MUt  ta  faveur  de  h  petwonciacioin  Fian^lé. 
yoicK  QoRRsoMin  8c  PReiô^'fsta. 

CHERTOBALUS  ,  Ville  de  U  haute 
t  Lx.c.f,  Pannonîc  auprès  du  Danube,  félon  Ptnioroée'*, 
qui  avant  que  de  la  nommer  fait  mintion  de 
la  XIV.  L^ion  Germanique.  Laztus  juge  que 
c'eR  Charlsoukg  en  Autriche  ,  &  ajoute 
qu'il  y  a  peu  de  iîécics  tfi'dk  s'appcUott 
CReRPiTLiwaoint6.  Le  mfnie  h  nomme 
au(Ti  Chi-rolata.  Antonin  T-r  ri; nrim 
Geruiata  dinv  ces  Cantons  à.  y  aitt 
Légion.  Voicz  Gerulata. 

CHËRTZtY .  aocicnuc  Ablxivc  d'An- 
gleterre au  Comté  de  Surrey  près  de  la  Tami- 
W.  St.  EfoiQwald^  yûéat  tut  Evê/pn  de 
Londr»  Vaa  Sj^.  him  eeMonafleic  vcrf  fan 
\!>Sf>.  &  s'y  retira  avec  une  compagnie  de  fcr- 
viteurs  de  Dieu,  comme  on  peut  voirda.ns  fi 
€»iUUtt  Vie'. 

Vie  de.        Cl-niRVINSKO*.  Ville  de  Pologne  au 

'  1«  Wiftule,  1  trois 
rfikM/^  ficuesmdeflbasde  Zakroczym.  EUeeftor- 
MtmX^c  ftée  d'un  HtMwni  mt^nifiquë,  qui  cft  oritti 

^P»***»    d'une  Abbaye  de  Cliarwinw  réguliers  de  Sr. 

Auguftin  ,  &  qui  cfl  une  des  plus  riclies  & 
des'  plus  confideribles  de  la  Pologne ,  poiïcdée 
'        toujours  par  un  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Koyaunie,  même  pîar  det  fils  d*  Roi  i  quoi 
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mille  livres  de  rente.  Le  Roi  y  nnmmej 
n.ii^  comme  l'Abbc  doit  être  .M:;ii;.-,  rjllcc- 
tign  en  doit  être  fiiic  auflî  par  les  Moines  de 
VAbhayc  en  confirmatioq  du  Brevet  du  Roi^ 
&  trèi-fouvenc  ils  n'y  oot  «ucun  é^rd  }  c« 

3ui  fait  que  U.prcifiiere  Eleâioo  eft  iuiviç 
'uoe.lêcaade,  &  aiéoie  d'une  troifîe'me  dans 
des  inietvale*  d'un  mois  de  l'une  l  l'autre ,  Sç 
fi  la  dernière  n'cft  pas  conforme  l  la  nomina- 
tion du  Roi  le  Titulaire  fe  pourvoit  i  Rome 
&  les  )>i:its  Iciiit  en  fequcflrc  pendant  la  vacan- 
çc  ^,  n  y  ayant  point  en  Pologne  d'Occooi^ 
mat.  Cette  Abbaye  a  une  image  de  la  Vîer^ 
ce  «  qui  fdt  une.dcs.  plus  grandes  dévorions 
3e  la  Pdlngne.  L'halnt  de  fes  Mornes  cft  une 
r-:ûr;nc  bljtii.!ie  .-.vtc  un  pt;ir  furpljs  court  A: 
(•.rré  comme  un  I^ijclut  ;  nuis  lins  manclKS 
en  forme  de  Stapuiairt  &  dans  le  Chaur  ils 
ont  un  Camaal  d'Evcquc  ,  noir  ,  double  de 
cramoifi. 

.  CHËRUSC.I  en  François  les  Çh r  n  •  s- ,  . 
Qpis,  ancien  Peuple  de  la  Germanie.   L.ur  Noi.G«rnj,' 

rK>m  vient  de  te  qu'ils  hjbitoient  .luprcs  de  l.i  ***•?•+• 
forâ  Heiciiiitnne,  comme  qui  diroit  l^aritr**'*' 
cm  î^irifd  tn/  mot  que  ks  Grecs  &  les  Ro- 
mains ne  fe  donnant  pas  la  peine  de  prononcer 
jufte  accamoKidntnt  à  leur  manière  par  un  le- 
ffr  tiÊBffnmu  Èe  <|vi.6it  voir  qu'/Stlii. 
eus  qui  fis  nomme  ÇtRissi  8t  les  Modernes  i 
qui  ont  cm  qu'il  le»  falloir  appcllcr  Cnrnis- 
c  I ,  font  tomb:z  également  dans  l'erreur  faute 
d'avoir  iù  l'origine  de  ce  nom. 

Leur  plus  ancienne  demeure  que  l'on  cou» 
noiffc  étoir  entre  le  Wefcr  &  l'Elbe^  dçjwte  ^  X',^,  „ 

Îue  h  Porà  Bmcus  iérvoit  de  mur  entre  l(s      5  r  9. 
lattei  &  eux  pour  les  garantir  des  itifultes  8e  &  c</>ri^ 
des  hoftilitcz  les  uns  des  autres.    Ainfi  ils  a- <^l'4-e- 
voient  au  Nord  les  Quichi  furnoromez  les  "* 

frands  ,  depuis  l'une  de  ces  Rivières  jufqu'à 
autre.  On  ne  fauroit  déterm!n?r  au  juftç 
quelles  font  les  limites  qui  les  Icparoicnt.  On 
voie  par  les  anciens  Hiitaricns,ids  que*  Ceâr  .  iuiàiiL 
tt  Tacite,  que  les  .Cite»  sfétendoient  au  Midi 
des  Ctierufques.  Quelques  MoJtin:s  ont  prc-  ^ 
tendu  fjns  forkdfment  que  le  Pjys  des  CLetus- 
ques  s'c'tendoit  julqu':iu  ronlluentdeb  Saala, 
&  metcint-li  le  point  de  divifion  de  ce  Peu- 
ple d'avec  les  Cattes  ;  mais  ils  ne  font  pas  rc-» 
Bciiaii  qu'il  61»  noe  fodt  entre  deux  &:  qu'il 
n'y  en  a  poim^H.  tl  n'y  a  que  des  intérêts 
r-i  ;:'rrn£s,  qui  aient  p'i  faire  niitre  une  iras-. 
^,:uiioij  (1  peu  foiidcc:  cliaiun  fait  i<c  convient''  b  j)iim.L 
que  les  Cheiufques  tcuchoicnt  IVLlheducà-TT' 
té'dti  Levant.  O'un  autre  côté  le  VVciitr  Ictir 
fer\  oit  de  liniMS  à  l'Occident  de  maokl»  qB4 
ce  fut  fontanc  avec  qiielqiietk  cfaainêmcwa 
car  pion  tt  avant  lui  Velkitis  l>aiercâ[us  ont 
mis  les  bornes  de  cette  Nation  en  tt'.^îi  du 
Wefcr.  Au  lieu  que  le-s  autres  Auteurs  ne  les 
placent  qu'au  dtlL  Ces  deux  fentimens  avaient 

Eartagé  les  Dodcs  ;  mais  un  paflage  de  Stta- 
bri  concilie  ces  deux  autoritez  Se  marque  la 
vérité  pla«e  des  Ciierulqiiei  an  delidnWe; 
fir.  n  cft  vrai  que  le  Pays  iîes  Cherurqoe* 
proprement  dits  étoit  entre  le  Wefer  &  !T!be; 
mais  Ils  avoient  des  Peuples  fulxirdonnez  tels 
que  les  Dulgtbins  ,  qui  ttoicnt  en  dc(,i  du 
WtftT.  Strabon'dit  que  Vanis  fut  défait  ciiea.^t.^; 
les  Clients  des  Cherufc^ues,  c'eft-à-dire  chez 
4ll  Sv»kt  qui  knr  étoient  fouots.  Vcikaus 
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ai.a.c.iof.  PatCTCiiUis*  dit  ;  dh  qu'où  fut  entré  dsnt  la 
Germanie  on  fournit  l«  Caii  rnl.irf^ ,  li-,  Ar- 
tmiîo».  (Chj'uarii)  &  1«  Brtidercs  ;  on  re- 
cnr  \  rompofition  les  Chentrques  8c  oa  ptHl 
le  Wcfer ,  qui  peu  apr^  ne  dévint  que  tiop 

(  L  f4.  célèbre  par  nos  pertes.  Dion*  dk  yartim  de 
DîuriK.  r.tanr  reroiirnt  i  l'.irmtt;  i!  patTa  le 
Rhin  fubjugua  les  Ui«p«cî,  fit  faire  un  pnt 
ftir  la  Lippe,  fondit  fur  les  Sicsmbrcs  &  par 
fcur  payi  s'avança  aux  fiootierts  de?  Chtros- 

tljf.  qaes  îufi]tt*an  wcftr.  B  dit'  encore  m  paf- 
bnt  du  même  :  <unt  entré  das  k  Ptjs  des 
Cattes  il  s'avança  jtifqu'i  céai  desSuevcs; 
d'où  foiirn,int  !i  rrunlic  vers  campagnes 
des  Chenifques  &  ayant  jiafféle  Welèr,  il  aU 
la  jufqu'l  l'Efiie  langpnt  tout  ce  qd  émit 
fbr  fon  pafT^. 

Avec  k  tcnipi  hs  CherufijiKs  cédèrent  un 
phis  grand  efpce  de  terrain  aux  Dulgibn» 
leurs  VafljQX  ;  ainfi  ils  (êreflrerTeitnt  de  ce  cô- 
té-lX  ;  nuis  en  échange,  ils  \V'tnienc  emparez 
de  terres  que  les  Angrivariem  du  temps  de 
Gcrmanicni  poflcdiHent  au  delà  du  Wefer. 
On  ne  manque  point  de  témoignages  des  An» 
ctcns  pour  prouver  qu'en  divcts  temps  laCli»» 
rufques  furent  voiltns  des  AngtivaiienSi  dcs 
AnfibarietMj  &  des  Chafuariens. 

C'd\  fc  l'jy^  des  Chcrufqucs  entre  Te  We- 

WILac.  ftr  Se  l'Elbe  que  Dion*'  appelle  Chërvscie 
tt  Crsrvscioe.  La  grande  perte  qu'ils  fi- 
xent dans  une  gocrre  contre  là  Cattes  n'ap» 
porta  point  une  grande  dimimnion  ïknrpayi; 
mais  elle  aiToiblit  fort  ce  Peupk.  Car  qu'il 
ait  été  très-puilTant  il  n'en  faut  point  d'autres 
Meuves  que  les  guerres  qu'il  foutint  contre  1« 
Romains,  8c  le  nombre  des  Nations  qui  rele- 
Yoieiitdekii.  Cell  dam  cet  ordre  qui!  fine 
f^poner  ces  Nstions  obfoires  8cjta  con- 
mes»  qui  Aant  comprilêi  dans  h  ^enifcidc^ 
n'ont  étâ  connurs  des  Hiftoriens  que  fous  le 
nom  pcneral  de  Chcrufqucs;  &  dont  on  rrou- 

«T.i.c.ii.  ve  \n  noms  dm  Prolomft*  &  dans  Straboni 

/Ij-  Apiis  Ptolomée  il  n'en  tfl  plus  parié •  dcforte 
que  ces  Nations  fubahemes  paroiffent  s'être 
Mndties  a  celle  des  CheruTqiKSt  &  <o  tvoir 
pm  le  nom.  Lerlque  le  nan  de  ^mku  fim 
tendit  entre  le  Rhin  l'Elbe,  la  Cherufçidé 
fans  doute  devint  une  pmie  confiderable  des 
Francs  ;  mais  elle  n«  fut  pas  h  dernicre  à  fe 
détacher  de  leur  allitnce ,  pour  fe  joindre  (bit 
volontairement ,  foit  qu'elle  y  flh  forcée  |i  II 
ligue  des  Saxons  dont  le  Boa-canaiai|ait  i 
s'étendre  vers  f  Occident.  Les  Snoos  dope 
b  pluç  r-ric-r.r  origine  fë  prt?nd  dans  la  Pres- 
qu'in?  du  I;o;ftciii  &r  du  Juthnd  comme  je 
I:  tj],  voir  ailleurs ,  fe  répandirent  en  deçà  de 
l'Elbe  par  la  Chcrufcidc  dans  les  terrcsi  &  par 
la  Chancide  le  long  de  la  Mer»  Ac  s'aVBÇUW 
infaifiblenient  vers  le  Riuncuuiiiiieittic  qintt- 
tlté  de  Peuples  qu'ils  notent  dans  leur  parti: 
Its  Cherurques  avoient  dcji  q'iir:'  ITIbc  avec 
_  ^   eux  pour  s'avancer  vers  le  Khia  du  lemps  de 

J^^lJ^'''  ClHidien  qoî  dit*» 

^         . .  ,  .  .  Lâiifim  féMtm  ak 

T.Î  Cimbre  eftditlà  pour  les  "taxons.  Le  nom 
de  Saxe  &  de  Saxons  ne  s'établit  bien  dans  la 
^   .Ckntlode  qpfifût  fc  palBge  da  Irnift  dott 


CHE. 

l'alliance  n'avoit  pjs  peu  fcrvi  aux  Cherulque» 
à  fc  relever  de  leurs  pertes  &  ri  recouvrer  leur 
ancienne  gloire;  mais  enfin  les  Francs  s'àant 
M>lts  dans  le$  Gaules  \ti,  Cherulques  denctl* 
lex  au  dctt  du  Rhin ,  fe  perdirent  dans  liNft« 
tton  des  SikoTR  <  qui  fe  inéimt  avec  cm  oc* 

ci:perent  le  Vs\k  'i  Chcrufcide  aulTi  bien 
que  quantité  d  autres  ;  dcforte  que  Charle- 
magiK  dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut  iufqu'à 
l'Elbe  oc  In  trouva  point  que  icos  k  nom  ge> 
RCisl  de  Sanns.  Ils  occepoitM  une  partk  du 
r  rNFROORG  ,  du  filtVKSWiO  »  «C.  fint 

qu'on  puifle  éUtimuK  kws  limiicneenx  qui 
l'ont  entrepris  n'ont  «MBcé  qwe  des  «oi^îeâl^ 

res  f»n$  preuve. 

Cf?ERVAL\ksAi^oisfcriventCHAii-* -«aifi  . 
WEL,  ce  qui  revient  au  même  pour  la  pronoD> 
cation,  Rivière  d'Angleterre  en  Osfoni^ire. 
£lle  a  la  fiinrct  $afih  de  Banbury ,  d'où  frr- 
pentant  vers  le  Midi  eOe  paffe  i  Oxford  oè 
elle  iè  perd  dans  l'Kîs. 

CHERZ',  les  Monois  écrivem  Gzeks-  > 
KO  ,  Vilk  de  Pologne  dans  la  Mafovw  fur  le 
chemin  de  Vaifovk  i  Léopol  j  i  cinq  Ueucs  ^  *' 
&  demk  de  k  première.  £0e  eft  ancienne  te 
plus  ancienne  que  Varfovie.  Elle  eft  bitie  de 
brique  {  mais  nrt  détruite.  Les  mafuiet  des 
tours  8c  des  murailles  marquent  Ton  ancicnr  - 
grandeur.  Elk  dorme  cependant  le  titre  de 
Caflelan  de  Mafovic,  i  ami  qui  en  eft  levS* 
tu  8c  c'cft  co  mène  temps  un  GVadir  «  «■ 
BaitUige  codidenUe  appdlé  Grade  de  Ma- 
Ibvie. 

CHISAPEACH.    (Baye  de)  y«at 

CHESBON.  Voitt  Esaus. 
CHESEL.  Voici  StMtn*. 
CHESELET-THABOR^  Vdck  Cas». 

LOTH. 

CHESHIRE',  Province  Mmnfned'An.  *  Eiatfiëi; 
gleterre  dans  k  Diocèfc  de  ce  nom.    Elle  a  it^f^"*' 
1 1 1.  milks  de  rour  &  contient  environ  71000. .  ^S*^ 
Arpens,  &  240^4.  Maiibns.   C'eft  un  pays  '^'^  ■■ 
qui  ^nde  phis  en  pâturage  qu'en  bled  ;  phc 
&  uni  pour  la  plus  grande  ptrttet  ta  fâaàm 
vaki  Montagnes  font  celles  qtn  le  iêparent  <hi 
Provinces  de  Staflfbrd  &  Derby.    Il  y  a  plu. 
fienni  Forêts ,  particulièrement  celles  de  Deia» 
MERE  &•  de  MACCLi5ritLn,&  une  fî  grande 
abondance  de  parcs,  qu'il  y  a  peu  de  Genrib- 
hwmniei  qiit  n'en  aîenr. 

On  T  tnan  a«ffi  des  Bnqraes  ak  kt  cbe-' 
vaux  &  fci  bRbis  paiflait  ;  df  des  oM» 
pkirîs  d'une  moufle  t  qoi  ftit  I  fine  dts 

tourbes. 

Les  prinfip2'r'  Tvivi-res  qui  l'irrofenc  fiOB 
k  Dée  au  Sod-Oueft ,  le  Weever  au  milieti» 
te  k  Meifey  au  Nord  de  b  Province.  La 
première  3  ced  de  icnaïqnabfe»  qu'dk  groOïc 
peu  quand  il  pleoc beaucônp  ;  mds  quand  le 
vent  du  Sud  règne  ,  c'eft  alors  qu'elle  ^'cnik 
&  fe  déborde.  Enfin ,  les  principale^  Jtnrtej 
de  cette  Province  font  k  fromage  &  le  fd, 
qui  font  de  requête  par  toute  l'Angleterre. 

Mais  il  ne  fiut  pas  gne  je  paife  mus  lilnoé 
flmaQH|t  qu'a  cette  Arorince  4'êae  ce  qu'on 
appelé  une  Cbmté  ftittioe}  dont  ks  Omnee 

avoierr  ïiiirrrHiis  un  fi  grand  piwoir  ,  qu'ib 
vivoienc  plutôt  en  Princes  qu'en  Sujets.  Le 
l^ois  VBHQcMRnliBfiniMcii  ieCnà* 
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IsnOe  le  Canquennc;  &  le  dcmirr  fut  Simon 
de  Montlôiti  Comte  àe  LdceAcr.  Après  A 
mort  au  XII.  (léde,  cette  Piovioce  fut  léoine 

i  h  Couronne  5  cependant  U  Province  Jouît 
encore  de  ft5  anciens  privilèges,  &  l'on  rient 
toiljours  ï  Chcftcr,  û  dpitilc,  les  Cou«  Pa- 
latines pour  rcndic  juflicc  aux  habitansde  cet- 
te Proviace.  Ses  Viiks»  &  Botii]gs  où  l'on 
ûeat  nurcbé  »  dm 

Chester  Capitale, 
Nantwich ,  Frod.^ll5;ll  , 

Middl(wich>  Siockporti 
Konhwich ,  Sandbichi 
MaccksfieUi  Aicriagbânï 
Congletoo»  AUposi 
fie  Knotslnd. 

CHESIAS  ,  P/omontoiiB  de  110»  de  Sè. 
voot»  félon  Callimaquc. 

CHESINUS,  Rivière  de  b  Swnitie  £u- 
tLi.c.f.  sap&iitie*.feioa  Ptolocnée*. 

CfiCSIUM  •  pethe  Ville  oa  Bom  dT A- 
fc  Aim  l'Ionie  >  feloa  Eiicooe  le  Géogra- 
phe. * 

CHESIUS,  mmederiOedeSmii, 

•  Lf.c  ti  f'-'""  ^'"1*  • 

CHESLON,  Ville  de  la  Paleftine  dans  la 
Tribu  de  luda j  U  ctt  eft  £ut  mentioo  auUvie 
ce.  I/. T.  <lc  Jofué  . 

jiok  CIir."5N''AYE,  lieu  plmr^  Je  Clicnes,  ou 

Fortt  de  Cliént5.  Voit/  ju  mot  Toret. 

CHESNE  ,  (k)  Bourg  c!o  Fi;inte  en 
Ciumpigne  dans  le  RJ)cteloij»près  de  h  peti- 
te Rjf me  de  Bar.  Il  eft  riinioininé.LB 
WVS.VK  »  qni  t  diçamé  au  funom  de 
PoviLLBvt.  s»  Inbitins  ont  le  itmt  d'es- 
corter la  Stc  Ampinilc  j  Rheims  au  Ticrc  de» 
Rois.  On  y  lut  des  Draps  &  aurrts  t- 
tofFes. 

JUsmM  CHESSEY"*,  Village  de  France  à  quatre 
jeU  Ftfft,  Jicucs  de  Lyon.  A  un  quart  de  lieue  de  ce 
FratcT^  Village,  il  y  a  une  mine  de  cuivre,  ftàccnc 
f.ij,.      pâs  at  cette  mine  une  voûte  (ôtnerrame  «ni  a 

été  creufde  i)ori(f>nt.it:mciir,  cîi-  pli!'i  de  deux 
cens  pieds  de  prolbndiur  pour  usa  da  filions 
de  ce  mctail.  On  a  trouvé  dans  cette  voûte 
une  petite  fourcc  d'etu  froide  &  vicriolcei  qui 
coule  pr  pluneuit  endroits  9c  qui  étant  ra- 
ioalTée  iôumit  un  pouce  d'enk  Oo  crait  fie 
on  dît  dans  le  pays  que  l'etu  de  cette  fbnidne 
ch.ini;;  le  fer  en  cuivre  ;  m.ii<.  pour  pm  que 
l'ija  li)it  PliyfK;;:!  ,  on  fait  la  hullcté  de  cet- 
te appjrfnfc.  Les  Icls  s  itiii  iI:qu'LÇ  de  ct-tt:  eau 
roogewc  la  fuperficic  du  fer  que  ks  pr&pnt-- 
tairet  de  cette  fontaine  mettent  fur  un  pavé 
qu'ib  ont  Ait  faire  ezpris  biflcnt  échapcr  des 
toiolecules  de  cuivre,  qui  fe  précipitant  s'atta- 
chent y  h  fiirface  du  fer.  Qiiand  on  goûte 
1  de  cette  eau  î  la  fontaine  elle  a  une  impreÛion 

dcfagréable  ic  illiprique  dans  b  bouche  i  mais 
quand  elle  eft  tnarpoTTéC)  elle  n'a  d'autre  goijt 
qu'une  petite  pointe  de  vin.  A  la  fontaine  el- 
le oonut  un  peu  h  noix  de  GaUe  en  couleur 
d'Ardmfe,  &  miHemenr  lorTqu'tlIe  eft  trans- 
porte... A  la  faotaincetle  roiii;it  le  tourncfol  j 
trj  ni  port  ce  elle  lui  donne  ui»e  kgere  teinture  n- 
nirinx.  DjiIs  l'évaporation  elle  fjit  une  e- 
cumc  qui  t'attache  aux  parais  du  vaiOcau  ,  & 
an  voit  .flotter  cnne  deux  eaux  VD 


clùtre  de  la  couleur  de  la  refidence  laquelle 
de  demc  livres  fie  deitaie  d'eau  a  été  de  vingc 


CHESTER»,  Ville  d'Angleterre  en  Che- ,  e^,  ^^ç^ 
shire  fur  h  Rivière:  de  i^ce  il  vint;c  cinq  mil- de  hGr»n<î« 
les  au  deflus  dt  ion  ciiiboudiijre  dans  la  fticr  B'«»SP<:T. 
d'Irlande,  &  à  cent  cinquante  millesau  Noidr 
Oueft  de  Londres,  il  y  a  fur  h  Dée  on  beau 
pnnt  de  pierre  i  huit  arcidb,  fie  une  porte  I 
chac]ue  bouc  du  pont.    C'cft  une  Ville  fort 

fcupfcrc ,  &  qui  fiit  un  grand  Commerce  en 
rlande.  Mie  contient  i'.ifqu':i  ilix  l'jruilTes, 
&  a  deux  /ours  de  Marché  par  (cmainc.  Com- 
me c'cft  l'endroit  où  l'on  s'embarque  ordinai- 
lement  pour  paflTer  en  Irlande  ,  cda  fait  qu'il 
y  a  toujoars  un  grand  abord  d'^tiangers  qui 
vont  &  viennent.  C'eft  une  Ville  de  défcn. 
ft  fôrtiEée  de  bonnes  murailles  ,  &  de  tours 
avec  un  Château  âu  côrc  du  Midi.  IIcmii 
VIII.  en  fit  un  Sicgc  Epitcopal  après  tju'il 
eut  fupprimé  tous  les  Couvens  :  c'cft  un  des 
(îx  Evcchez  qu'il  érigea  après  cette funntiiiao» 
Les  autres  cinq  Ibnt  OxiaiiI«  WcMniinfters 
Briflol  ,  Gloceftcr  ,  Se  IVtcrborough  ;  mais 
Weftmunfter  neft  plus  Evcchc'.  L'Eglife 
Câtlïednlc  de  Chcftcr  eft  fituée  du  côté  du 
Nord,  avec  le  Palais  de  rFvcquc.âL-  les  Mai- 
fons  des  Chanoines.  Ce  fut  dans  cette  Ville 
qu'Edpr  un  des  Rois  Saxons  fe  fît  mener  dans 
im  baitau  depuis  l'Eglife  de  St.  Jean  jufqu'ï 
Ton  Palais  par  fcpt  Rois  Bretons  &  Ecoirois 
fes  Vaflaux,  qui  ramoient  pendant  que  lui  com- 
me Souverain  fe  tenoit  au  Couvcrniil.  Tnûn 
c'eft  dans  cette  Ville  qu'on  tient  1«  Cnun  jp- 
pdlées  PAUtiHet, 
Le  Comu'  os  CHEST£&.  Voies 

CjllSHiltS. 

CHESTER riELD  ^  Vîlîe  d'AngTererrez-mj*  ^ 
en  Derbyshirr  dms  la  Villa:  de  .Scartiale.  El-  ' 
le  a  titre  de  Comte. 

CHESTERSHIRE.  Voiez  Cheshire. 

CHETIM.  Voiez  Cetim. 

CHETTiEA,  Ville  naiitiiiie  de  la  Mar> 
inatique dans  le  Ndine  de  Libyea  félon  Pto* 
Vmiz*.    Ses  tnttipiciei  diunt  que  i*tBti  l>k.t.\, 

Carto. 

ci  mTTyF.T,  ancien  Peuple  de  b  Pal» 

tine.  Voici  Heth/ri. 

CHEVANCY  LE  CHATEAU''  ,  en  *  fi^^frwtf 
Latin  OUvtmiécmm  ,  Boum  des  Fiys-bas  au  ^>7<Y} 
Duché  de  Luxembouig,  n«r  le  Cbier  ,  aux 
conr;n5  de  h  LornÎM  à  we  lîcue  dt  Momnx» 

di  &  de'  1.1  Fertt. 

c:  H  r  V  A  N  N  E ,  Bourg  de  France  en  Cham- 
pignc  au  Diocèfe  d'Atixerre  1  deux  lieues  de 
cette  Ville  avec  un  Chitcau. 

CHëV£LU£  ,  fumom  d'une  partie  des 
Gnles,  en  LatinGAtiiA  CoMATA.  Voiez 
au  rrior  Cat'î  r^. 

CHEVELUS",  (les)  Peuple  de  l'Amen- j c«r».Did. 
que  Méridionale  au  Pays  des  Amaaooes*   On  ^H*", 
lui  a  donné  ce  nom  parce  que  les  homihes  fie  h*Rh*«* 
les^  femmes  ont  la  cheveux  longs  jufqu'î  la  dtt'Aaia^ 
ccintuie.  Leur  piys  qui  eft  au  Nord  du  fîcti-  no. 
▼e  des  Amazones  commence  à  la  Rivi:rcd' A- 
quirico,  &  s'étend  plus  de  cent  quatre  vingt 
licucs  le  long  de  ce  âeuve  ;  il  eft  brge  \  pro- 
ponion.    Il  a  des  Rivières ,  qui  roulent  dei 
paillettes  d'oK,  Toutes  lès  campâmes  font  fir^ 
citest    les  inandations  qu'y  «nvtnt  loai ks 
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•ns  y  forment  quintité  de  lacs»  CetieNatiod 

eft  très-bclliqunife. 

C  111  VniNl.  V.iicz  CmvERNi. 
M  tfi^"  '    C  HEVIOI  A  ou  ZftviOTA  *,  duine  d? 
Bd.  17»;^  M  tnrjgncs  dam  l'Iflc  de  U  grande  Bretagne , 

où  elle  fut  b  fefMraooo  des  Royaumes  d'Ao* 

gfcterre  8r  d'Etoffe. 
«IHd.         CHEVRES  ou  CHrcvRESk,  Bourf;  J;s 

Pjy^-ba;  dim  !e  Hiinaut  entre  Ath  ,  &:  Sr. 

Cliill-iin. 

C.Hl.VRriîsI.:  ,  pcdie  Ville  de  France 
dsr.s  k  Huiepuis  ik  fix  lieues  de  Plirist  i  deux 
-  de  VerfaiUcs.  Air  la  Rivière  d'Ivctte  entre  Pi- 
Infern  8r  l'Abbuye  de  Vaincde-CCimi.  H 
y  a  un  ancien  ChStean  fiir  la  Maougtie 
voifînf. 

r  Am,  S:-      CHEIJXAN     iHc  de  l'Océan  Orienta?, 
neqjii.       fo^  ta  cote  (.ic  h  Chine  &  pjiticiilifrtment  de 
la  Province  de  ChcVianj;.    Elle       de  7.  d. 

tlus  Orientale  que  Pckioi  &  à  }o.  d.  i  dC 
ttitude.  Elle  eft  {(niKle&  fort  penplcV.  Lu 
fuimt  les  Ti-f3"c<;  <y  jctta  avec  bijutoup  ci? 
monde.  Qjia;ui[t  de  Chinois  s'y  letiigieicnt 
auffi.    Cela  jHiipb  fi  bien  cette  Ifle  que  l'on 

ir  voie  totxante&  douce  Villes,  twutes  ficuées 
e  long  de»  cAies»  on  dani  les  Bty«*  ob  il^ 
a  inie  bonne  «de. 
J  De:icai!e  CHEVRES  V^teit  ét  S«iîflè  dam  le 
kSinlbp.  Catinn  At  Vr.'vms,-  CtV'X^uc  nvnjr-J  J:> 
V.i'it  ion  ScipiiCLir  p:irlicul;cr  t'tnit  d'Y' Ver- 
dun. D.piii^  qiicl::;ic;  jriticxs  !ts  F  iboUlIgeaâ 
l'ont  achac,  &  y  ont  mis  un  BailliT. 

CHEYTliPOUR.,  petite  Ville  de  ITn. 
doulUii  tu  Royaume  de  Cambtye  au  Nord- 
*  Eft  >     )  dix  lieues  camnnnies  de  Patan  fur 
U  route  d'Amanrlabad. 
#  p,ç»mo/       CHC7.AL-RF.N01T*,  en  Latin  Cefaie 
dt  U  Ftrtt    Sanfii  Efrf  iiih  ,   A;)'vyf  d:  France  dans  le 
itoaiT  6  '  Ordre  de  St.  Benoit  ,  l  trois  lieues 

^  it,        d'Iffoudun  ,  à  huit  de  Bourges,  fur  ta  Ri. 

viere  de  l'Amoiw  Vtat  Aam  Religieux  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît  do  Valombieuiê,  vînt 
dans  le  Dioctrc  de  Bourges  ,  avec  quelques 
autres  Religieux  i'an  109;.  &  fe  retin  dans 
un:  (iilirudc  3  tvrii^  !ifu:-«  de  la  ViiL'  d'IlTnu- 
dun.  Par  i'eotremilv*  d'Audcbcrt  Archc\'êque 
de  Bourges,  ces  Solitaires  obtinrent  do  Prieur 
&  Chuotnes  deSt.Circd'Jfroudun  la 
lîon  de  faire  hSrir  une  Eglife  au  lieu  appelé 
Cîii  /  M  -  Mm  iM ,  en  h  paroiflir  de  Dampier' 
rc  di'petîdmtc  de  ce  Chapitre.  Tous  les  Sei- 
jinrui';  voifln.igc,  &  l'urtout  GodeCroiSci- 
cneur  d'IiToudun  contribuèrent  h  ce  nouvd 
etabliffement.  Léger  Archevêque  de  Bomv 
dédia  kur  EgliÇét  ^  k  Sic  Vierge  8e  aux 
Âpdti«$  Sr.  Pierre  ëe  Sr.  Paul,  8e  Amit  Frè- 
re Andr^prtmitr  Ah'nt-  ih  <tttc  AW^aye,  qqj 
dans  h  fuite  fut  itipclk'  Cha^-Hcxcir,  Elle 
dc%'int  avec  le  temps  très-confïderablc  Se  la 
première  d'une  Congrc^tion ,  qui  ponoir  Ton 
mm  •  êt  qui  fut  éngëe  par  Balles  du  Pape 
Léon  X.  du  1.  DeccmbfC  ifttf.  Les  AU>a> 
ycs  qui  de'pendeni  de  cette  Coi^regarion  (ont 
Sr.  Sulpice  de  Bourpes  ,  St.  Alyrcde  Cler- 
motit  ,  St.  Martin  de  Seer,  St.  Vincent  du 
M^iis  ,  qui  font  toutes  éleâives  &  régulières 
pir  Lettres  Patentes  de  l'an  1551.  vérifiées  ju 
Parlement  le  t6.  Juiller.  Chopin  favant  [u- 
hfconfulte  remarque  que  l'Abiiaye  de  Sce  Cû- 
larabe-Ia-Scos  aifoit  éi  m»  i  b  Con^ega» 


CHE.  CHI. 

tion  de  CÎliezal-Benoît ,  le  ij.  de  Minr^Sr. 
Outre  ces  Abbayes  d'hommes  il  y  en  a  cintj 
de  filles  ,  qui  dépendent  tle  cette  Congréga- 
tion ,  fîvfiir  Sr.  L;«ii  rut  de  Bourges,  St.  Pier- 
re dî  J  ynn  ,  N'otTC  l")une  de  Nevers,  d'Y- 
feure  à  Moulins  >  &  de  Charcnton  en  Berry« 
L*  Abu  de  CheztU  Benoit  «ft  ngulier,  Ac- 
tif &  triennal.  Vers  l'an  irt^ç.  cette  Abbflyt 
s'unit  à  h  Congrégation  de  St.  Maur. 

CHEZAY',  tn  L.itm  &-fcnuum ,  anrifn /•«""T»» 
MonaAcrc  de  France  en  Normandie  dsns  fc  f^-''*» 
Côtentin.    St.  Paterne  vulgairement  Su  l'ur  jô»!*"** 
s'émit  («tiré  du  Poitou  avec  Su  Scubilion  a'ar- 
rSta  fur  h  câte  Oeridentale  de  h  laffe  Nor- 
mandie dans  le  Dioc^fc  de  C;)ut.ir,i-e':  en  un 
lieu  nommé  Sesciac  depuis  -ippt  ilc  C/vi.î; , 
où  il  travailb  î  convertir  les  I  jbir.ms  qui  é- 
roient  idolâtres.    I!  s'y  fir  une  lulitudc,  où 
il  ttKna  une  vjc  trcs-aufteif      lyjnt  été  or- 
donné Prêtre  par  Lconticn  £v(que  de  Cou* 
tances,  il  &  remit  au  mimftere  de  I»  Prédica- 
tion dans  Clieïay.    11  y  clungci  le  Tcrrple 
en  Eglife,  y  bâtit  un  Monaftert  qui  pn  pro- 
diiid:  bienti  t  d'.-<i;ttrs  encore  d  ins  l'-i  •  K  \,  i- 
lînage.    Il  fut  tite  de  la  folirudc  de  Chiwy 
l'ai  J|a.  pour  erre  fait  Evéque  d'Avranchtsj 
nais  il  mourut  l'an  jtf  f.  dans  fon  MonaAe- 
Tt  de  Cheiay,  fon  compagnon  ft.  Scubtlion 
mourut  la  même  nuit  ,  non  î  Cîi(7iy  ;  miiî 
dans  le  Monaftcre  de  Maudsne  î  i;n-  t;  .i:iJe 
lieue  delà  d:ns  une  petite  Kit  di:  C  oru  tin , 
que  quelques-uns  ont  pris  f  ins  iondiment  pour 
l'Abbaye  du  Moot  St.  Mtcliel.  Le  Mor^ane- 
re  de  Chezay  avant  été  ruiné  dans  la  fuite,  il 
s'érigea  en  la  phee  une  nouvelle  Eglifê  de  St. 
Pair  dont  on  fit  une  Pr.roifre ,  ■•■it  1  ;     ■:  !■ 
titre  de  Dvjtnni  de  Si.  Paît  ,  daib  i  i.vcclie  de 
Coutanrc;. 

CHr.ZY  L  ABBAYE  »,  BourgdeFran-  ^CmAft, 
ce  en  Clumpigne  (ur  la  Marne  à  deux  lieues 
de  Cbâteau-Thierri.  Il  v  a  une  Abbaye  fon- 
dée en  11 5  tf.  pour  l'Oraire  de  Pieinonrré  par 

Anfelroe  &  Guillaume  de  CryeuT.  Elle  tut 
donnée  enfuite  à  l'Ordre  de  Cîteaux.  Elle 

en  de  U  filmioa  del'Abbtfe  de  Troivfto» 

tjines. 

CHI  A.  Vûicz  CHtoj. 
CHIACA  ,  lieu  d'Armeniew  Quelques 
exeraplaîrec  d'Amonin  portent  Ct/iCA.  Cet 

Auteur*'  le  mer  entre  DifeuTs      M:lirfne  \  k 
xxxti.  M.  P.  de  Ij  première,  &  à  *viii.  M. 
P.  de  la  féconde.    Ij  Notice  de  l'Empire' 
met  ibus  k  département  du  Comntandani  de 
l'Arménie  CUiea  Phce     3  y  avoit  gamiliMi 


CHIAHING  ,  Ville  de  h  Chine  dans  la 

Province  de  Clicl<tang.  Voicz  Khhixc. 

CHI  Aïs  ,  (îe;  Aflr.  Baudrand  place  cette 
Rivière  de  W  Natolic  entre  le  Sarabat  Se  le 
Madrc  près  de  la  Ville  d'Ephefe  du  câté  du 
Nord.  Il  lui  dôme  pour  nona  LatmrCiiiirs» 

CHIAIVS  »  C4lCV<«  CATtTBVt.  OùMS  SC 
di^iia  ,  ^t  de*  noms  de  fa  façon  dont  au- 
cun bon  Auteur  ne  \'cû  jamais  fervi ,  &•  qui 
font  abWument  Ijarh.irts.  Pour  Calent  & 
CjyJhMs  il  fijt  erre  tr^s.jgnonnt  dans  la  Géo- 
graphie pour  ne  favoir  que  ce  Ibot  ks 
noms  de  deux  Rtvieics  trèMliflèrentes  l'une 
de  l'autre  •  81  que  par  confèquent  ils  ne  lâtt- 
convenir  tous  deux  à  ûgmBa  une  feule 

Ri. 


Digitized  by  Google 


1 


CHL 


Rivim  donc  on  choche  le  nom  Luio.  Ni 
l'on  ni  l'autre  ne  conTÎene  i  <dle  dont  ilsU- 

git  ici.  Le  Siribnt  pafTe  i  Allachfr,  à  Ma- 
gnefîc  Sé  fc  perd  d.ins  k  Golphf  di-  Smyrac 
bien  en  deçà  de  Smyrnc.  I,c  Madrc  qui  t(ï 
le  Méandre  des  Anciens  cil  bien  au  delà  d'£. 


CHI.  5<rt 

xm  ont  donoé  le  nom  d'Yhtm  i  aucPio* 


d«Lc*MI 


♦Mice. 

CîirAMPA.  Voier  Ciamp*. 

1.   CniANA.   Volez  ("i.MrpiyiT.'E. 

i.CHIAî^A,  Rivicicd'It-.lie  que  If.  An- 
ciens ont  connu  fous  le  nom  de  Clams  LU 
phefe.    Entre-deux  au  Nord  d'Ephcfe  coule   le  fe  perdoit  autrefois  dans  le  Tibre;  mais  on 
une  Rivioe  nammée  Car»-fou  ,  &  que  J(1r.  fit  un  changemnvt  dans  fon  cours  eomme  je  le 
Baudnnd  dît  hit^minie  être  Céau  ou  Cn'tflrm.  raporterai  ci-aprèt.   Mr.  Coimilk  en  fait  un 
Cdicu!  eft  ici  de  trop.    La  Rivicrc  qui  cnnlc    mjrais  d'oii  il  fort  deux  Rivitrî^du  cô\é  du 
au  Nûid  ti'lipbcle  til  leCaylli'c,  ce  n'cil  plus   Sud,  donc  l'ijnc,  dit-ii,  cil  Ij  Chiine  qi.i  fe 
une  qucftioo  ,  c'eft  une  cbofe  décidée  à  la-  joint  à  li  Pjplij  i  Orviito,  i  jutre  prcrd  Ion 
«{uelle  tons  les  Savans  ont  fouscrit.  Le  Cays-  cours  du  côté  du  Nord ,  &  va  fe  ;ecter  dans 
tit  eft  le  Cvalba  ;  06  eft  donc  k  Chiais/  l'Amo  i  l'O/cidcnt  d'Arezzo^   Jl  n'eft  pas 
Mr.  Baodnnd  ta  mot  Qardfm  feinble  donner  vni  «le  ce  foient  deux^ivie»:  voici  l'ori- 
ces  deux  noms  comme  fynonymes.  Cài  o'eft  ^ne  oe  ce  difeicni  cours  de  la  Chîan.  Ta* 
point  necclTaire.  On  nou-.  alTura  i  Tphcfcdit   cite*  rapporte  au  premier  liu«  de  ('.■^  Ann.iles 
Mr.  de  Touracfort*,  que  le  CjylVe  rercvoii  qu'après  un  dcbordemrut  dcTibic,  qui  ivoit  «"*•*!«■*. 
line  Rivière  jIÎc?-  confidcrj;)tc  au  delidesMori-   fait  du  lavjgc  djiis  Rome  fouv  Til>:rc,  le  Se-  y^dàenik- 
tnnes  du  Nord-Eih  Enfuite  il  rapporte  une  nat  cherclia  les  moyens  de  s'en  garantir  à  l'a-  ro)  jîe  <k» 
SiSêdaille  de  Scptime  Severe  Ibus  lequel  le  Cayt»  venir.    Celui  qui  fe  prefentoit  le  plus  natu-  Scrwcs  i. 
nt  eft  ie|iccfeué  fous  la  forme  d'un  homme,  rdlemeatt^ioit  de  découtner  ks Rivière  4c  les  F"^* 
comtne  étant  un  Fleuve,  qui  fe  décharge  dans  Lacs  qui  ttodiCnt  dans  II  Tibre  i  mih  entre 
la  Mer  &  le  Kenchku^s  ,  qui  eft  b  Rivière  toutes  les  autres  Rivières,  la  plus  aifcc  l  tîc-  , 
dont  il  s'agit. fous     figuie  d'une  femme  pour   tourner  étoit  le  Cbnis ,  appelle  maintena  it  la 

Chiana,  car  entre  Içs  Montagnes  de  la  Tolca- 
il  fe  forme  dans  une  longue  pli 


marquer  qu'elle  fe  jette  dris  l'autre.  H  l'ait 
donc  conclurre  que  ii  le  Chiais  n'cft  point  une 
Rivière  imaginée  à  pbifir  ;  c'eft  neceffairc- 
nent  k  Xmkrk  des  Anciens  >  ou  qu'il  n'cft 
point  «ntre  k  Sndiar  Be  k  Mândre. 

CHIAM  PU  r.L-CitiAM,  Ville  d'Egyp- 
te fur  le  Nil,  lelou  D.ipper''.  Elle  avoitété 
Utie  par  Ir.  Mihotnetans  &  fut  hibitéc  enfuitc 
mar  des  Chréticut  JacobitéSi  mais  elle  a  été  Ci 
Son  détruite  par  les  guerres  qu'à  peine  en  peut- 
on  reconnaître  kt  tCMCS.  Saout  fonblc  aoi- 
re  que  c*dft  b  Dsoljulit  de  Ptolomée  {tarce 


ne  ,  Il  le  lorme  aans  une  longue  p:.iir::  un 
grand  L;c  que  b  Chiana  travcrfe  &  tui  ks 
uux  font  tellement  en  équiUbie  quelles  n'ont 
pas  plus  de  pente  poiircoukrdu  cnl<rOrienc 
dans  le  Tibre  que  du  c6té  d'Occident  d ^ns 
'l'Arne,  qui  paOc  à  Ffapcnce;  defortc  qu'elle 
coule  de  fun  &  de  l'.iutrc  côte'.  l'Ile  contri- 
bue beaucoup  aux  inondations  tant  du  Tibre 
que  de  l'Arne.  On  pouvoit  donc  en  la  dé- 
tournant entiatment  dans  l'AnKi  ôtcr  au  Ti- 
bre une  des  cmlês  de  lés  deboideniens  ;  maie 


qu'^Ûes  fine  toutes  «leux  (bus  II  ndine  bau-  on  eût  fauvé  Rome  aux  dépends  de  Florence  , 


teur. 

CHIAMETLAN  %  Province  maritime 
de  l'Amérique  Scptcntneinale  fur  la  Mer  du 
Sud»  tu  Mexique  dans  l'Audience  de  U  nou- 
veIkGalIke.  £Ue « «u Noid k Culiacsat  à 
rOrient  Ws  Zaatéets  ,  au  Midi  fc  XdKco, 
&  la  Mer  du  Sad  au  Couchant.  Elle  tire  fon 
nom  d'i;ne  Biuri_jdc  nommt'i:  audî  CftiéUUtlLm; 


mais  les  Efpagnnh 


liti  la  Ville  de  St. 


&  quoi  que  cette  Ville  ne  fût  alors  qu'une 
C"l  iiîc  peu  conflderible  ,  elle  (ît  au  Sénat 
des  remontrances  qui  furent  écoutées.  Les 
habitans  de  quelques  autres  Villes  d'Italie,  me- 
nacez du  anèmc  iiuUieur«en  firent  au(E«&  cber- 
cherent  fi  Ibîgnenicnient  toutes  les  nifims»  qui 
pouvoient  leur  être  favorables  qu'ils  reprefen- 
terent  &  la  diminution  de  la  gloire  du  'Tibre , 
qui  auroit  moins  de  Fleuves  tributaires ,  &k 
riripcâ  dû  aux  limites  établies  par  la  nature  &  ' 


Scbaftien  au  bord  Septentrional  d'un*  Rivière, 

qui  baignant  au  Nord  une  lifiere  de  la  Pro-  k  renverfement  de  h  HdjpGHi  de  pluHeurs 

vincc  lui  fot  de  boracs  à  foa  emboucfa&ie.  Peuples  *  qui  ne  iraoveioient  plus  dans  leur 

En  fuîvsnt  k  cAie  veis  fc  Midi  on  trouve  li  pays  des  Fleuva  )  qui  3s  rendoieot  un  culte. 

Rivière  d'Acaponets  ,  &  enfuite  celle  de  S.  Lés  Romains  fe  déterminèrent  alprs  î  laifler 
Jago  fui  laquelle  eft  une  Bourgade  qui  lui  les  chofes  comme  elles  éioient;  rr.jis  cicpuis  ik 
/Ind.Oc-  donne  ce  nom.    Selon  De Laec'^  elle  a  vingt  bâtirent  une  grolTe  muraille,  qui  ferme  d'une 
cid.l.6.c-4*  lieues  de  longueur.   Elle  étoir  imtrcfon  peu-  Montagne  à  l'autre  b  vallcc  par  où  palTc  h 
niée  dllÀitsns  belliqueux  ,  '.y---  '  oient  à  la  Chiana  pour  fc  jetter  daosfc  "Tibre &  ilskis* 
Bierte  arma  d'arcs»  de  flèches,  de  roodacbcs  icrent  au  milieu  une  ouverture  pour  régler  fc 
8c  de  msAues.  Leurs  fianncs  énieat  bdles,  quantité  d'etu  qu'ils  votdoient  bien  recevur. 
&  modeflement  habillées.  Les  hommes  avoient  Cette  munilk  fc  voit  encore  aujourd'hui.  Les 
dei;  cafaejuei  avec  une  chaufTure  de  peaux  de  conteftations  fiir  le  coun  de  b  Chiana  fc  re- 
cerf.   Ils  adoroitnt  lei.  Idoles  &:  mangcoiciit  nouvcHercnt  entre  Rome,  &  rioicnce  fous  le 
h  chair  humaine  ;  nuis  ïa  Eipagools ,  qui  kur  Pontificat  d'Alexandre  VU.  le  Pape  &  k  grand 
r  ont  porté  les  lumières  de  l'Evangik,  leur  ont  .  Doc  convinrent  de  nommer  desComoiilliiiefe 
infpiré  des  mceurs  plus  douces.  Le  terroir  eft  Le  Pape  nomma  k  Cardinal  Carpeene»  qui  de- 
affez  fertik  te  il  s*y  trouve  plufîeurs  mines  vok  cire  aidé, de  Mr.  Cadtni.qu^on  a  vû  de- 
d'argent,  &  quantité  de  miel  &  de  cire.  D.  puis  à  l'Obfervatoire  de  Paris  Aftronome  de 
Fnncifco  de  Ybarra  y  mena  k  premier  l'an  l'Académie  Royale  des  Sciences,  &  le  grand 
une  Colonie  d'Elpapnoli  il  laquelle  il  Dm-  noninn  le  Scn.ireur  Miclielozzi  &'  Mr. 
^nna  k  non»  de  ht.  Scbaftien.   C'eft  la  Vil-  Viviani.    Ils  réglèrent  en  i<ifij^.  Se  en  itfcj. 
k  dont  j'ai  d^aaiH^ddl  viait  queqiidkinak  int  ce  qu'il  7  avoir  à  faire  de  part  ft  d*aane 
Tes*,//.  Bbbb*  i]M 
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que  la  manière  cîf  Tcxcnitcr;  msiî  Comme  il 
arrive  aflez  (ouvent  dans  ce  qui  ne  regarde  que 
le  pabUc  »  on  aTalh  fa  plu  kiia  fne  k 

^SlIANGARE  ,  quelque»»  Géographes 
iKnmin«ie  tmlî  on  Canmn  de  h  Natoîie  ras 
'  enviions  d'Angouri ,  Se  qui  répond  en  partie 
à  la  Gîbtie  des  ancicnî.  Mrs.  Sanfon  y  met- 
tent libérale  mtnt  une  Ville  de  même  nom. 

CHIAPA  ,  Province  de  TAmeriquc  S:p- 
tncriooak  dans  la  nouvelle  Efpagne  dans  l'Au- 
dience de  Guatimala.  Elle  a  au  Nord  la  Pro- 
vince de  TibtTco  &  le  Pays  des  Itzacs  t  I 
rorient  celle  de  Ven  Va  ;  m  JMîdî  celte  de 
Guatimala;  au  Sud-Oucfl  celle  de  Sonufco, 
te  au  Couchant  celle  de  Guaxnci.  Cette  Pro- 
vbce  cft  eftimée  par  les  r.fpapnols  comme 
Pune  des  plus  pauvres  de  l'Amérique,  fi  nous 
•  Rehc  de»  en  ooioas  Thomw  Gage*,  parce  qu'ofl  o'y  a 
lodooccid.  p^j^j  encore  déoowrcn  de  mines  ni  trouvé  de 
ûble  d'or  dans  le  Wrieres  ,  êt  qu'il  n'y  a 
aucun  Port  de  Mer  potir  le  tranfport  des 
luarchandifes.  Ctpchdant  ,  pourfuit-il ,  tl'e 
en  furpalTc  beaucoup  d'autres  en  h  gtandeur 
de  Tes  Villes  &  de  les  Bourgs  ...  Par  le  mo- 
yen dâ  marchandires  quk  s'y  tnownt  »  kl 
habitans  n'etKrctiemient  pasttulenentnncom* 
roerce  confidenble  emte  etnr*  miîi  sttfli  arec 
kî  autre-i  firûvinces;  S:  il  n'y  a  point  de  lieu 
en  Americ^  dont  1  Efpigne  tire  tant  de  C.n- 
chenille  qu'elle  fait  d'une  des  Provinces  de 
Cluma.  Outre' que  la  Bourgs  qui  font  grands' 
ttVni  peuplez  augmentent  con(i^abiemcoi 
les  nmous  du  Roi  par  le  tribut  que  chacaa 
des  habitans  cft  obligé  de  payer  tons  ks  m 
par  tête. 

Ce  I^ys  cft  divili  Co  trob  Provinces»  qui 
Ibntcdies  < 

De  CfctAMa  des  Zu»aus;  teiaZ^ 

Nous  ne  traiterons  ici  plus  parriculicrement 
que  de  la  première  &  nwis  referverons  les  deux 
autres  i  leurs  Artidcç  particulien. 

Province  de  Chiapa  proprement  dite  eR. 
k  «soins  rid»  des  trois.  Elle  condeot  la  ^an- 
de  Ville  de  Chiapa  des  Indiens  0e  tous  les 
Bourgs  &  Villages ,  qui  font  (ituez  au  Nord 
vers  Maquîlapi  &  i  l'OurH  du  Prieure  de 
Comitlan ,  qui  a  dix  Bourgs ,  qui  en  depet\- 
dcnt ,  &  piufienn  fermes  où  l'on  nourrit  quan- 
tité de  bvailt  de  chevaux  &  de  mulets.  PrO- 
efae  de  ce  Prienré  de  Comitbn  eft  k  g*wde 
Vallée  de  Capanabafth ,  oà  eft  ittiB  HO  antie 
Prieuré ,  qui  s'étend  vers  Soconnfco.  Crtte 
Vallée  eft  ctxifidenble  par  une  grande  Rivicrc 
qui  fort  des  Montagnes  de  Cuchumatlancs , 
&  qui  k  va  rendre  i  Chiapa  des  Indiens;  & 
dcâ  i  Tlbafco.  Elfc  eft  auQî  renommée  par 
h  gnnde  qttudté  de  poilR»  >  qui  fe  pêche 
dans  la  RivierCt  8c  parle  grand  nombre  debé- 
uil ,  qui  s'y  trouve  &  qui  nourrit  non  feule- 
ment kl  Vilfc  de  Chiapa  ;  mais  auiïï  tous  les 
lieux  voiiîns.  Quoi  que  la  Vilk  de  Chiapa 
&  Comitlan  f(Hent  dans  an  cinnat  extrênte- 
raeot  froid  parce  qn'ib  font  fittiez  fur  les  Mon- 
tagnes» M  comnire  il  fait  extrêmement  chaud 
en  cette  Vallée ,  parce  qn'elle  eft  dansuofimd, 
&  depuis  k  mois  de  Mai  jufqal  k  St.  Mi* 


CHL' 

chel  »  il  y  arrive  (ouvert  ('r     nr?ç  orages  ac- 
compagnez de  tonnerres  &  d  ccLt.'s  j  je  parle 
ailleurs  du  Bourg  de  Capanabaflla.  Celui 
d'IzQpiNTBNANGO  eft  cnfijrc  piuj  grand.  Il 
eft  ficuc  au  bout  de  la  Vallée  vers  le  Sudi  Ht 
an  pied  des  MoiMigiKs  de  Cochumtf  lioa.  Le 
BoQ^deST.BAKTHCtBMi,  qtti  «ft  )  Pad- 
tre  bout  de  la  Valle.:"  vct-;  V  Kord-r.fl  encore 
plus  grand  que  ces  d-u^i-iA       k  Vallée  peut 
avoir  environ  quarante  milles''  de  longueur, £  millei 
&  dix  ou  douze  de  largeur.   Tous  les  autiea^l'Am^ 
Bourgs  font  Rtoa  vers  Sscotafto  tA  k  cha-""**  * 
km  va  tODfouts  en  auementanr  auUî  bien  que  - 
kf  lonnetitt.»  Bt  ks  idaiiSi  parce  qu'ils  to» 
p  nrhrnt   plu»    dCS   CâKS   dc   k  McT  Al 

Ojti:  1;  grande  quantité  de  bétail  qni  eft 
en  cette  Vallée ,  il  s'y  recueille  tant  de  cotoq 
que  c'eft  b  principale  marchandife  du  pays» 
parce  qu'il  i'tafùt  un  grand  nombre  de  man- 
tes dont  kl  Itidiens  fe  couvrent  le  corps  & 
les  Marchands  les  y  viennent  acheter  de  divers 
endroits  ,  ou  bien  les  habitans  ks  changent 
pour  du  Cacao  avec  ceux  de  Soconufco  &^  de 
Suchote^ue  »  deforte  que  par  ce  moyen  ik 
font  loAiouft  alla  bien  poarvûs  de  Chocola- 
té. Ils  ne  manquent  pas  non  plus  de  poiflba 
fwrce  que  k  Rivière  leur  en  fournit  abondam- 
ment ;  ni  de  chair  ,  la  Vnllc'c  e'rant  pleine  de 
bctjil  ;  ni  de  qttoi  s'habiller,  p.irre  qa'iU  en 
vendent  même  aux  atitrr'^  ;  ni  de  p.-.in,  parce 
que  quoi  qu'il  n'y  croifTe  point  de  fromcnic 
ib  tecueillent  alfez  dc  mahis  pour  leur  nourri- 
tare.  Enfin  ik  ont  quotité  de  Gibier ,  de 
Vokilk,  de  Cocqs^'Tnde,  de  Fruits,  de 
Miel,  de  Tabac,  fi  de  cannes  dr  Sucre 

Quoi  que  h  Rivière  foit  extrêmement  utile 
i  cette  Vâl!<fe  6c  contiibae  beaucoup  i  ton 
faondance,  elle  c(i  pourtant  caufe  deplufiam 
deTaAKS  qui  arrivent  aux  luibiteiis  t  dont  les 
odàns  aufli  bien  que  ks  veaux  &  les  pou- 
kn»  ,  bcfqu'ils  approchent  du  bord  de  l'uu 
font  fouvent  dévorez  par  les  Crocodiles ,  qni 
font  en  grand  nombre  cJans  cette  Rivière  >  Se 
qui  font  d'mtsnc  plus  friands  de  chav  qil?ik 
en  ont  plui^e^n  ibis  mangé. 

1.  CHIAPA-ELpREAL  oa  tt  Rotal 
Chiapa  ,  Vilk  de  f  Amérique  Septentrionale 
au  Mexiqtie  dmi  b  Pnrnntv  de  Chiapa.  On 
la  nomme  alnlî  pour  la  diflinpuer  d'une  autre 
C-hijp»  dont  je  parlerai  dans  l'Article  fuivant. 
'C 'eft  une  des  moindres  Villes  de  r Aiwii. , timJIL" 
que.  Car  il  n'y  a  environ  que  quatre  enSfkt^  * 
chefs  de  famîBe  Efpaçnols  te  environ  cent  ' 
MailoGs  d'Indiens,  qui  font  joimes  1  h  Viî- 
fc  >  qu'on  appelle  le  Fauxbourg  des  Indiens* 
qui  y  ont  une  Chapelle  parriculiere.  Dans  la 
Ville  il  n'y  a  poirir  d'aurre  Eglife  ParoilTiale 
que  ri:glife  Cathédrale  ,  qui  fert  pourtOQS 
les  habitam.  Il  y  a  mSi  deux  Couvents:  l'im 
des  Religieux  de  St  Damioique  de  un  autre 
de  St.;  Francis ,  Sr  un  pou vre  Couvent  dc  Rt- 
l^ieufes,  qui  font  aflez  3  charge  i  la  Ville.  Le- 
principal  trafic  des  Marchands  dc  cette  Viflc 
e(l  le  Cacao  ;  le  coton  qu'ils  vont  acheter  i 
la  campagne  aux  environs;  les  Merceries,  k 
fucre  qu'ils  tirent  de  Chiapa  des  Indiens,  8e 
de  qaelqnepeo  deCodieniHe;  mais  parce  que 
kCiouvemeur  rire  beaucoup  de  profit  dacom- 
flKKC  de  h  Cochenilk  il  ae  leur  permet  pas 
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fictlrment  de  tnlîqùer  de  cette  foite  de  nar- 
chandife.  Ils  ont  tous  des  l>oatk|acs  dms  une 
petite  pl.icc  où  l'on  tient  le  Marché,  &  qui 
tÙ  dcvMt  l'LgMe  Cathednk,  où  il  v  a  des 
allées  &  des  porches  où  les  femmes  des  pau- 
vxes  Indiens  fc  rendent  ordinairement  fur  tes 
cinq  heures  du  foir ,  &  y  apportent  des  dro- 
gues &  des  boiflbns  qu'elles  vendent  à  bon 
marché  aux  Crioles.  Les  plus  riches  de  ces 
Marchaniii  vont  i  Tabjfco ,  ou  bien  iîi  y  cn- 
voyent  acheter  des  marchandifcs  qui  viennent 
à'Effagpe,  comme  des  vins,  des  toiles,  des 
Bgacs  ,  <k$  laiiîia  ,  des  olives,  &  du  fert 
mis  ils  n'ofint  pas  rirquer  beaucoup  en  ces 
chofes-lî  parce  qu'il  y  a  peu  d'Efpagnols  dans 
le  pays ,  Bc  que  la  plupart  fe  contentent  d'a- 
voir feulement  ce  qui  leur  cft  neceiiaire  pour 
la  vie  :  deiorte  que  h  plupart  des  Marchindi- 
érs  d'Efpigne  que  l'on  y  a{^rce  font  pour 
ht  Religieux.  Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Gou- 
wneur  te  m  Evêque:  la  charge  de  Gouver- 
neur eft  coofidcrablc  parce  jque  ion  pouvoir 
s'étend  fort  loin,  8e  t^u'il  traite  les  Efpagools 
&  les  Indiens  comme  il  lui  pUît,  8<  qu'il  fait 
«n  très-grand  Commerce  de  Cacao  &  du  Co- 
chenille. L'Evéché  vaut  pour  le  moins  huit 
oiiUe  Ducats  par  an.  L'Auteur  cit<  parle 
•vec  bcnconp  de  mcptii  db  h  uobleOe  de 
Chiapa. 

j.  CHIAPA  DE  LOS  INDIOS  on 
«ICA/flbU.  CHtAPA  Dts  Indiens',  Ville  de  h  Provin- 
«■iï-P'»7»'  ce  de  Chbpa  à  doute  licues  de  la  preccdcnte 
le  Sud-Oueft.  Elle  eli  peuplée  d'Indiens 
foat  la  plus  grande  partie  •  o'oil  lui  vient  Ton 
nom  8e  c'eft  une  des  plut  fondes  ViIIb  «k 
l'Aneriques  il  7  a  pour  le  mola;  quatre  mil- 
le'finritlês.    Les  Roâ  d'Efpi^-ne  lui  ont  don- 
ne pliilîeuts  privilèges;  nuis  quw  qu'elle  foit 
i;nuvemce  par  les  Indiens  ,  elle  dépend  néan- 
moins  du  Gouvernement  de  Chiapa-El-Real, 
&  les  Brpagnols  choiniTent  un  Gouvemets 
In^eo  xA  qu'il  leur  pbit  avec  kt  iimct  Of> 
ficîtrs  infinieurs.   Ce  Gouverneur  peut  por- 
ter l'cpée  &  le  poignard ,  &  jouît  de  plufîeurs 
autres  Pnvileges  au  deffus  dc^  autm  Indiens. 
Il  n'y  a  aucune  Vtlk  où  il  (ê  trouve  tant  de 
Gentilshommes  Indiens  qu'en  celle-ci.  Elle 
<ft  fituét  fur  k  bord  d'une  «iode  RiviefCt 
Ar  iHIbdfc  il  7  a  plufieun  binaaK»  «à  l'oo 
t  eÉfeigirfilUK  bdièm  à  <âire  des  combats  de 
Mo-  en  qufli  îh  fimt  extrêmement  adroits  :  ils 
ne  le  font  pas  moins  à  h  courfc  des  Tau- 
ivaux  ,  au  ^  do  cannes  ,  i  courir  des  che- 
vaux, idreflèr  un  camp,  )  la  Mufique,  i  la 
2>anre  &  aux  autres  exercices  du  corps  oïl  Si 
ne  cèdent  en  rien  aux  Efpaenols.  tb  Utiflènt 
des  Vilksft  des  Châteaux  de  bois  qu'ils  cou- 
vrent de  toile  peinte,  &  qu'ils  airi4cnt  avec 
des  biteaux  ou  ils  cotnbatent  les  uns  contre 
les  autres  avec  des  fufécs  ,  des  lances  )  iêu  & 
autres  (bnes  de  feux  d'artifices  avec  beaucoup 
■ét  eoanffi  &  d'adrefle.  Ib  icpreTcoKm  faa- 
des  Cttnedice*  qui  fimtlëun  divarriflè- 
mens  ordinaires  ;  miii  avec  tant  degenerofité 
qu'ik  n'y  épargnent  point  la  depenfe  pour  re- 
f!;jl(r  !eî  Religieux  &  les  habitansdes  Bourgs, 
<|ui  icur  font  voîfins  ,  pari iculierement  les 
jmm  de  fête  &  de  iciouifTance  publiqM  ojll 
Jl  s'y  trouve  ordinairement  un  grand  concours 
.|le  Peuple.    L»  VUte  cft  ticbe  poicc  <|t)'il  y 
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a  quantité  de  riches  hMiitans ,  qui  trafqucnt 
à  la  campagne  comme  /ont  les  Éjpagnols,  Bc 

qui  c\crLcm  entre  eux  tou-.  les  métiers  necci»  "  ' 

(aires  dans  une  Ville  bien  poli.ée  lis  ne  mm. 
qucnt  ni  de  chair,  ni  de  poirthn;  car  b  Rj. 
viere  qui  paflc  devant  la  Ville  »  &  plufîeurs 
fermo  où  il  y  a  beaucoop  de  btfiati  leur  en 
fonmiflênt  en  abondance.  Trine  tous  les  Reli- 
gieux ,  qui  font  établis  en  cette  Ville  ceux  de 
rOiJrc  de  Sr.  Dominique  ,  font  ceux  qui 
ticnncni  le  premier  rang.  11$  y  ont  un  fort 
beau  Couvent ,  Si,  une  autre  Eglife  ou  CJiapel- 
le  qui  en  dépend.  La  chaleur  «ft  lî  gaaàt 
en  ce  lieu-U  que  les  Religieux  ft  les  Indîei^ 
font  obligez  de  porter  ordinairement  no  HngO 
autour  de  leur  cou  pour  j'effuicr,  ce  qui  fiie 
auîTi  qu'ils  demeurent  plus  long-temps  i  table 
qu;iU  ne  ftroient  ,  parce  qu'ils  ne  £iuroicnC 
manger  un  morceau  que  les  goûtes  d'eau 
leur  tombent  le  lot»  du  viàge.  Les  foirécs 
néanmoins  y  font  fratcKes  fr  «^réihles ,  ce  qui 
fait  aullî  qu'on  les  employé  l  fe  divenir,  &  à 
fe  promener  dans  les  allées  &  les  yudtm,  qui 
font  fur  le  bord  de  la  Rivière.  La  Ville  & 
tous  \n  Bourgs  des  environs  ne  manquent  de 
quoi  que  ce  foit  «^ue  d'un  climat  plus  tempéré 
&  de  froment  qui  n'y  peut  fiodifier  j  maie 
ceux  qui  ne  s'en  peuvent  palTer  eo  fbnr  venir 
de  Cbiapa  des  Efpagnols  &  des  environs  de 
OMnîtlan  :  quoique  ce  manque  de  bled  n'y 
psiTc  pas  Dour  un  défaut,  parce  qu'il  y  a  une 
très-grande  abondance  de  Mahis  dont  les  Es- 
pgnols  Bc  les  Rd^icox  font  faite  du  paiika 
dont  ik  mangent  trtç  wmm  d'iOMtic  me  éi 
celui  de  frocnent. 

CHIASCIO',  (Lf.)  RivieK  d'It^'k  dans  *  ««"^-i»/ 
l'Etat  de  l'Ef^lile.    Ellj  a  fa  fouicc  dans  l'A-  ^W»*. 
pcnnin,  prés  d'Eui^iibio  au  Duché  d'Urbin; 
d'où  pailaoi  dans  l'Ombrie  &  recevant  quet> 
ques  ruiflèaux ,  elle  pafTe  i  trois  milles  d'At. 
nfe,  &  peu  aprb  fe  jeiK  dans  le  Tibte  avec 
k  Tinia  près  de  Toifcisn  )  quarte  milles  de 
Pcroufe.    Léandrr  d  r  q  r.  c'ch  ]'4'?ms  Riviè- 
re que  Ptolom^e  1  i^--  >;aulcr  dans  k  Pays  des  t  l.j.c.i." 
Stmnons. 

CHlAVARIi»,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  «  Am^m4 
de  h  République  de  Gènes,  fur  la  Rivière  du  "««ÏV' 
Levant  dan$«oe  pliiae  pr^  de  i  Gmboackûit 
de  h  Rivière  de  Lavwna  ,  Se  proche  de  la 
Mer.    Elle  a  fté  autrefois  prefquc  tuine'e  par 
les  Catalans.    C'efl  le  lieu  de  h  nailLnce  du 
Pjpe  Innocent  IV.  elle  n'cl>  qu'à  vingt-cinq 
milles  de  Gènes  vers  le  Levant»  i  cinq  de  Rf» 
Wlle,  Bc  eft  affei  peuplée  qwdquc  pctitb  Set 
habnaos  font  appelia  I  CKuvAKUt. 
.  ÇHIAVENNE*.  Villede Suiflè  ch«  les  * 
Grifom,  au  oied  des  Alpe?  Rhctiqnes  dans  le<>e>aMA 
Comté  de  Chiavenne.    Son  nom  Allemand  eft  P' 
Clevhn,  &'  le  Larih  CUvmmM.    Elle  fiiit  le 
premier  département  du  Comté.   C'efl  une 
âocirane  &  belle  Ville,  fituée  fur  les  bords  d« 
la  Rifioc  Main,  au  pîcd  de  quelques  Mon- 
tagnes «  &  dam  one  campagne  couverte  de 
beaux  fe  ntccllens  vignobles.  L'.iîr  y  eft  doux 
Bc  pur  ,  excepte  lorfqu'il  y  foufle  un  vtai 
chaud  du  Sud,  qui,  venant  de  defliis  le  Lac 
de  Côme  ,  chaige  l'air  de  vapeurs  humides, 
.grorticres ,  &  mal  faifantes.    Elle  eft  bien  peu- 
plée, bien  bâtie  •  pariianée  de  belles  Maifons 
d'une  aKhtteâute  hiip  eniendué  ,  otn^ç  de 
Bbbb*  >  fini 
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plufietirs  rr;li!cs.  i'v-^  liôicl  fiipcibe  pour  le 
Gouverneur  ,  &  d'une  belle  Disuanc.  Au- 
trefois Chiavcnne  avoir  de  fortes  murailles, 
qui  fi»t  en  ruàie  depuis  loog-terns.  On  y 
■voit  auÎE  une  Fon^ptflè  qui  fat  démolie  par 
les  Grifons  avec  toutes  les  aams  Anificanoas 
du  Pays  en  l'an  15;^.  I>u»  les  mmbksih 
d;rnii.r  iTJuc  on  avoit  commencé  à  la  forti- 
ftcT.  On  y  compte  jufqu'i  fix  Eglifës  au  de- 
dans de  l'ancienne  enceinte  des  murailles,  & 
trait  au  debors  dont  b  princ^ale  eft  celle  de 
St.  LaoKiir.  U  te  Aie  diof  cette  Ville  on 
grand  commerce,  Ar  il  y  a  tofijoursun  grand 
•boni  de  monde.  Le  Gouverneur  que  les 
Cri'ons  y  t  nvoycnt  porte  le  titre  Je  Commii- 
£iire  ,  &  a  un  plein  pouvoir  pour  les  aflâires 
civiles  8c  criminelles.  Les  habitins  ont  le 
Gouvernement  de  leur  police  qui  eft  entnkkt 
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duifent  de  très-bon  vin ,  le?  Monriirn;:  naur- 
riflênt  de»  troupeaux  doineiiiques,  &  du  gi- 
bier d'un  goût  fuccuknt  Si  exquis.  Le  Lac 
enfin  &  U  Rivière  fouraiflèot  en  afaomlttice 
du  potlTofi  trèsKlelicat.  Il  ]f  a  de*  codniîtl 
otk  l'ca  ùk  [ulqu'l  aiMK  lecoltc»  pr  ta, 
Or  da»  lei  vignes  on  wme  du  froment,  du 
feipîc  autres  gnins  entre  les  fe|>s.  Apeèl 
qu'on  l'a  (Tioiffbnné  l'on  y  fcinc  encore  da 
millet,  ou  du  bled  de  Turquie,  &  après  cet* 
te  féconde  moiiron ,  des  raves.  S'il  s'y  troo* 
*e  dei  arbres  fruitiers ,  cottune  ceb  6,îtDaiii> 
titCD  plnfieunlienx  t  c'cft  conime  un  ctn» 
qaïAne revenu.  Oooaumtoai  moiflboner 
au  mois  de  Mai  dans  les  plaines  ,  &  l'on  vt 
de  récolte  en  récolte  en  avançant  de  la  plaine 
dans  les  Vallons ,  &  dans  les  Montacnes.  Unt 
paire  de  ]kxu6«  te  m  plufieurs  endroitt,  na 


nûm  de  quatorze  pcfwones  qu'ils  chotfîlftac  mil  bonif  avye  une  eCuii'iië  fitfit  pour  Mwniy 

tous  les  ans ,  &  ordinairement  par  le  fort.   Il  rer,  not  h  terre  eft  bonne  Se  prcjnepoor  f  A* 

y  a  auflï  des  Officiers  militaires  ,  Capitaines  griculture.   Cependant  ce  Pays,  étant  état* 

&c.  pour  rou:  k-C'omté,  qui  ont  mille  bom-  mcment  peuple  ,  ne  produit  pjî  parttiut  du 

mes  choifîs  (ous  leur  comm^ndcmcDt.  Rtwn  en  afTez  grande  abondance  pour  OQurrir 

m  Ibiden.     I-b  Comte'  de  CHIAVENNE*  occu-  fcs  habitans  :  car  quoiqu'en  certains* quartiot 

pe  toute  b  partie  Occidentale  de  b  grande  'l*  ^cnt  beaucoup  plus  de  bled  qu'il  ne  leov 

Vallée*  qui  s'étend  en  longueur  au  fki  det  (OMtt  1  il  y  en  a  plufleurs  autres  oik  l'on  en 

Alpes  RhetîqtKi.  Il  4  b  banie  Ligue  desGri-  manque-  Il  eft  vrai  que  ce  n'eft  pas  b  faute 

fbns  au  Nord  &  I  rocridenci  8e  les  voiHns  '  du  terroir:  c'eft  que  lé  habitans  s'appliquent 


du  r.nc  de  Cô;ne  au  Midij  te  ï  l'Orient,  en 
partie  le  P^ys  de  PregelL  Ce  Comté  n'eft 
pas  d'une  grande  étendue;  il  eft  (ïtné  entre  de 
hautes  Montagnes  ,  &  dès  le  voifinage  de  & 
Capitale  partagé  en  trois  Vallées  »  dont  l'une 
s'avance  an  Nod  vcn  le  Pays  de  Pregell;  l'au- 
tre au  Midi  du  câté  du  Lac  de  Côme  ;  8c  b 
troifiéme,  au  dedans,  s'avance  vers  le  Mont 
Splugen.  La  Ville  el^  comste  dans  k  centre, 
&  avec  les  jardins  te  vergers  ,  qui  en  dépen- 
dent elle  occupe  tout  le  wods,  qui  eft.là 


plu^  h  h  culture  des  vignes  qu'à  celle  des 
champs.  C'cli  pourquoi  ils  tirait  kur  bled 
des  pays  voifiDS  auxqucb  ib  donnent  leur  via 
en  échange.  Quand  les  manont  &  ksdn- 
taignes  réufiîlTent  bien ,  ceb  "^fn""*  CQoÂiB* 
rablement  b  diicete  du  giaîa  1  parce  que  ces 
fartes  de  fitnts  (bot  b  nooiriture  oniindre  da 
Payfan.  Il  s'y  trouve  de  toute  f  ine  d'cxcel- 
lens  fruits  ,  Mrticulicrement  des  Figues,  dei 
Grenades  ,  des  Beyis  de  Lturier  ,  9c  mué 
iéoiblabks.  Le  vin  eft  ce  on'il  y  a  de  plu 


tre  ht  Montagnes.    Cet  Montagnes  lémnt  MofidcnUe»     le  plus  grand  itvcna  iaym» 


Les  léps  y  portent  des  gnppes  d'une  gromts 
prodi^eu4  te  il  sTen  ttouve,  qui  ont  jufqu'l 
4^0.  &'  à  4(So.  gnins  de  raifin-  Le  vin  en 
eft  très-exquis  &  fort  eftimé  dans  tOtttle^ 
d'abneour.  L'Empereur  A^gnil  m  "  ' 
un  CM  tootpenlcuner.  Ib 


de  celliers  ou  de  cjv«  aux  habitans.  Ils  y 
ereuftnt  de  grandes  grotes  où  ils  ferrent  leur 
vin  ,  &  y  perçant  un  fôûpirail  d'un  pied  en 
quarré  &  de  dix  ou  douze  de  profondeur,  ih 
iraovent  le  moyen  d'y  faire  entrer  l'air,  qui 
Kt  tient  fiwicfao  durant  tont  l'été,  deficoo 

qu'on  y  boit  oïdiniraiieat  le  vin  wffi  ttàt  m  «te  qurifi  nemncne  mmmlfm  *  qui  eft 

qu'à  la  glace.  Sur  le  devant  ■de  ces  grores ,  tine  liqueur  extraordinaire  ,  douce ,  av?r  un 
ou  au  delTus  ,  on  bStit  de  petits  cabinets  oii  goût  d'aromate  &  forte  comme  de  I  eau  de 
l'on  fe  rend  le  foir  pour  faire  collation  &  gou-  vie.  Il  y  a  des  fonds  de  terre  dm'  l'av, , 
ter  b  fraîcheur  agréable  de  l'air.  Au  doTus  qui  fe  vendent  jufqu'A  un  PhiS/fe  par  loife  de 
de  h  Ville  on  voit  des  rochers  coupei  peipn>  ^*  pieds  ,  te  qu  wpwdwie  flppoiwiic  Imt 
«Ikuhirement  te  feparez  les  uns  da  anum  pv  note  de  5.  pour  too*  ce  qa'Ù  nut  attdbiNV 
nn  erpue de  vingt  pieds,  qui  peuvent  en  eat  en  partie  I  h  bontédn  climat,  te  en  partie  I 


de  h:(am  fcrvir  de  Citadelles  n'étant  accelHblet 
que  par  un  côté,  &  la  montée  étant  fort  dif- 
ficile. Durant  les  guo  i  !  I-  Vj1[:]ii  e  les 
Griibns  y  avoieot  pbcc  une  gamifon  ;  te  û  j 


rînduflrie  21:  rtiv^il  des  habitans,  q'ii  f'^r.r 
fort  labontux.  Auffi  ce  Ray»  eft  tcII^'inL-nt 
peuplé  qu'on  ne  voitqu'Eglifes  dans  lesM  ;r(- 
ngaes  &  dans  Ics^  Bois.  L'on  compte  jufqu'à 


•voit.jtilqu'è  900.  honimet  Ar  un di»  Mlle*  deux  cens  ParoiiTes  dans  b  grande  Vallée  par- 


Lee  gnites  deChimnoe*  qui 
de  Caves  aux  habitans  du  Fays  ,  lear  firvcnc 
auflî  de  baromètres  ;  car  lorfqu'i!  doit  pleti- 
Voir,  On  le  remarque  aux  portes,  aux  gonds 
&  aux  fcrrires  de  ces  caves,  qui  k  cqwfiaii 
d'humidiré  comme  G  elles  fuoient. 

l  e  Pays  de  Oiiavcooe,  ainfi  que  cdni  de 


agéednilRtrailpaysdeBormio,  Chtivia*' 
ne,  8r  It  ValteHne.  Quoique  h  Rel^on  R 

'RrÇiMTrJff  fjit  cntifrrmrnt  h.inne  dn  as  trcwj 
P.iV!.  depii:-,  le  rnjffjLre  de  Tin  T1J20.  il  eft 
permis  3L1X  P.  K'Jf'rriv:!  ancierîs  };3!3itans ,  qtli 
y  ont  encore  du  bien,  d'y  demeurer  (îx  lêtnai- 
nés  de  fuite,  moyennant  qu'ih  t'aillent  déch> 


bValKline,aBprocbe  beaucoup  deb  beauté  te  icrib  Magiftntnretf  taidaatb  Iqour  qu'il 

de  b  fcniliré  do  fclte  de  rtraSe.   On  yre>-  T  <bnt  ib  vont  Inm  kun  dhmtonfdmi  M* 

cueille  dr  touffs  fortes  de  grains,  Tes  aibres  y  Egtifes  des  Grifons  ,  qui  fint  les  plus  prey 

f ofteot  d'exceUens  fruits  ,  les  vignes  ^  pro*  cixs.  On  peut  dire  ^ue  coma»  Jei  lutoana 
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BamiM  Vicomte  de  Mîlm  aTaot  A^dnlIS 

por  Je^a  Gak'icc  ,  Mifrln  fits  de  Barnabe  fe 
fauva  chei  les  GrifcMii  &  demeura  quelque 
tenu ,  comme  en  exil  ,  auprès  de  H^rteman 
évoque  de  Coût*  en  reconnoiiTaoce  de  quoi 
fan  1404.  il  fie  prefent  i  l'Evéqueft  &  FE- 
gUre  de  Coin  da  a»  tnis  petits  Fqwi  CQOf 
ne  ib  écoîent  «me  In  omm  de  Je»  Ga16cr» 
il  fcmbloit  que  c'ctoic  un  don  imaginiirî  Ce- 
pendaot  les  G  ri  Tons  fùrcrit  bien  faire  v^leir 
cette  donatior^  en  ioa  U:nv,  ;  ljt  l'in  1511. 
les  François  s'étant  empaitz  de  ce  pays-là  & 
k  Pape  Jules  IL  leur  enctmi  mortel  >  ayant 
foUkité  les  Saiflcs  ft  ksGitibosè  km  6iie 
k  gaene,  ceux-ci  dudèrait  ks  Pimçmi  da 
Duché  de  Milan  ,  &:  rétablirent  Maximilien 
Sforcie*  fils  de  Ludovic ,  dans  ce  Duché  &  en 
nême  tenu  les  Gnfons  firent  la  conquête  de 
ce*  Pays  *  que  le  Duc  leur  céda  folenuelfe'' 
OHM,  tnt  pour  Ici  ndcmîTcr  dtt&bde  k 
guerre  qoe  pour  lew  WMMr  &  ttconnoiflai»» 
ce,  LeTnttëdeeeflSonfutfiiteiirtntftj. 
L'innée  fuivante  le  Roi  Françoiî  I.  sVrant  re- 
xmi  en  polTcflion  du  Duché  de  Milan  ,  fit 
une  Paix  ï  Fribourg  avec  le»  Suites  &  les 
Grifons  1  par  laquelle  il  leur  cédai  ><nir  lui 
&  (es  ruccelTeurs  Dua  de  W3m  >  tooKS  fes 


dan^  la  Province  de  Suflcx  dont  elle  cR.  U  ca» 
piralc.  Lile  cil  fituée  fur  le  Levant  à  cin- 
quante milles  de  Londre?  ,  &  itoit  autrefois 
là  Ville  où  tenoienc  leur  c:our  les  Rois  desSa- 
xocB  MmdioRaux.  Il  y  a  «njonfd'iiui  cinq 
on  ûx  PSfoiflès ,  «juatrc  grandes  nies  Ar  la  pla- 
ce du  Marché  qm  efl  aïïcz  belle  ,  fon  plus 
grand  ornement  cfl  la  Cathédrale,  qui  a  été 
brûlée  deux  fois  &  .1  été  reparée.  Les  écre- 
vices  dqChichener  pafTent  pour  un  meis  d^ 
licjt. 

cmCHlIU  s  Vilk  de  k  Chine  dans  k  '  M^rtki 
Province  de  Kiangnan  dont  elle  cft  la  tieizié-  ^•'••î 
me  Mcfropolc.  Elle  tfl  fituée  pnr  les  ji.d. 
16.  de  ktiiude  «  fur  le  bord  Méridional  du 
Fleuve  Kiang.  Quoi  qu'elle  foie  entourée  de 
MduagMs  &  qu'elle  n'ait  que  trè$>Mu  de 
pUne  I  elle  ne  laiffe  pas  d'être  riche  &  fonnue 
de  tout  ce  qui  eft  necciïaire  à  fes  habitans,  car 
on  lui  apporte  aboadamment  par  la  Rivieie  ce 
qui  peut  lui  niaiK)iieT.  IlyaJîxVjlkit 
ce  depanement,  favoir 

Chicheu,Capiidei  Xmyl 
Cingyang, 
TiiagliBg, 


ftfmàaeaùtt  mVutm 
Lt  Lac  di  CHIAVENNB  a  enrinjo 

deux  milles  de  diamètre.  Il  efl  de  figure  o- 
valc ,  Si  fe  jette  par  un  canal  peu  large  Se  peu 
BiDfbnd  dans  le  Lac  de  Côme  >  vis-à-vis  du 
de  FiKQtcs.  On  compte  deux  lieuës  de 
«a Lael Chkvenne.  On  y  voiture  oïdinàF 
tcmetit  ks  naichiodifisi  qui  vont  à  Cdoiew 
quien  vienneat;  8c  on  ksd^lêdnsks  bi- 
lles de  Riva  di  Mezuola. 

CHIAURLIC.  Voiez  CHiouni.i. 

CHICACHAS  ,  Peuple  de  l'Amérique 
dans  la  Louifianetvcrf  la  iourccs  de  h  Mobi- 
k  *  aflêz  pris  &  à  l'Orient  du  grand  Fleuve 
de  MilEŒpi.  Cette  Nation  eft  fort  nom- 
breufe»  dit  le  Chevalier  deTooti  dans  fa  Re- 
lation  *,  &  peut  mettre  deux  raille  hommes 

■ttMncî?       f*^'  ^        f****'  comme 

fASi».  '  O"*  aûiéte.ce  qui  eft  un  trait  de  beauté  parmi 
eux  »  c'eft  pour  cela  qu'ib  prennent  foin  d'ap- 
|i]itir  k  vifage  de  leurs  enfans  avec  des  cabwN 
tel  de  bots  qu'ils  appiîqaent  fur  kur  front ,  & 
.  qu'ils  Tanglent  forteinent  avec  des  bandes.  Tou- 
tes les  Nations  jufqu'au  bord  de  la  Mer  fc 
donnent  cette  figure  :  tout  abonde  chez  eux  « 
Uc ,  fruits  ,  raifins  >  olives,  pouka  deoiefti- 
ques ,  poulet  d'Indes ,  outardes. 
Jatï'flfc      CHICAS>',  (tes)  Peuple  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Pérou  dans  l'Audience  de  los 
Charcas  ,  aux  Montagnes  qui  font  au  Nord 
de  Pfi[,.-n  ,  cJls  ilvui  aVcr  de  la  Rivière  de 
Pikomayo ,  avant  (a  jonâion  avec  b  Rivière 
<k  St.  JcMi.   La  Boutade  8c  les  mines  de 
(0*.Dift.Toauat  ibot  dan*  kor  pays.  'Ib  ùsm  doux, 
^^^J^  hoaiates  &  $an  bons  mîneiir*  «  ce  qni  fin 
j^J—  "^'qne  k  plusgfwde  partie  d'entre  eux  s'adonne 
au  travail  drt  m  mes  d'argent  dont  il  y  a  grand 
Dombre  de  vtl[ic>-  djns  leur  ProviocS^  Ds*y 
IkG  S^CRHive  anffi  force  brebis  dn  Pérou. 

^T,f.^il£  çHicHsrisaf  t.  vak  d 


Il  y  3  dans  k  VQk'da  CUcbcn  quatre 

des  célèbres. 

$.  Meflifs.  Baudrand  ,  Corneille  Sec.  met- 
tait UM  féconde  cAithm  ï  k  Clnie  dau  k 
PravÎDce  de  Chekiang  ;  mancek  yneat  de  ce 

que  le  premier  a  eu  une  mauvaife  Carte  oh  ce 
mot  étoit  mis  pour  Chuchcu  ;  ou  de  quelque 
raifon  ferebbblc.  Mr.  (  .  iruillc  &  les  au- 
tres l'ont  fuivi  fans  examen.    Voiez  Chu- 

CHEU. 

CHICHIMEQPES  ,  ancien  Peupk  de 
PAmerique  Septentrion^k  an  Mexique  vers  le 

Nord  au  delà  de  Mechoaan  en  tirant  vers  h 
nouvelle  Bifcayc.  Ils  ont  ci-devant  donné 
bien  de  1:  p-mi  mx  Ef[>îgnols,qui  les  untfou- 
rois.  Les  étabUQemens  qu'on  a  faits  daiis  leur 
pays  ,  ont  aboli  quantité  de  noms ,  qui  ne 
lubfiftent  plus  que  dins  ks  Hifisiia  des 
guerres,  8r  de  k  cenquéie  de  k  Bouvelk  El. 
p:c[;c.  Ce  qui  étoit  alon  un  piys  fauv.ige  eft 
cniicmtlc  de  Ville»,de  Bourgs  &  de  Villages» 
qui  doivent  la  plupart  leur  origine  aux  mmes, 
ée  aux  rnvaux  Métalliques,  qui  fe  font  dans 
les  Montagnes.  Voici  l'idée  que  nous  don- 
ne de  ce  Peupk  Mr.  ÛmieUk'  d'aprii  De  fP'^i/., 
La«t  «r  Dawty  t  Ibus  fc  nom  de  CficHme.l'fç;^*"'- 
ques  font  comprifi-s  plufîcurs  Nations  differcn-  *  ' 
ces  en  langage  ,  en  courûmes  &  en  moeurs, 
iàvoir  les  Panues  ,  les  Capuzes  ,  les  Sa- 
aauBs  ,  IciZancas  ,  ks  Maiulias  ,  les 

GUAMAHS  »  ks  Gt7ACHICHIL£S  Sc  aUtTCS 

dtvifel  cameiixs  nakfanlâniabbksenkurs 
iMnkfe*  mdts  ft  fciibaici.   On  dit  que  cet 

Peuples  poflêdoient  toutes  les  terres  que  les  Es-  • 
pagnds  ont  découvenes  depuis  les  Villes  de  St. 
Philippe  &r  de  St.  Michel  dans  k  Diocèfe  de 
Mechoacan  en  s'avançant  vers  l'Oueft  &  k 
Nord.  Ce  font  des  de  deux  cens  lieues 
d'étendue,  d'une  grande  fertilité, plus  chaudes 
que  froides  ,  plus  (éches  qu'humides  &  par 
conféquent  trè^firines.  Les  Ilfpagnols  rcmoi- 
gnent  qu'ih  y  orvr  mwvé  en  divers  endroits 
éuantt  êt  des  vefbees  de  grandes  Villes  & 
Bbbb*  }  de 
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de  Vilkig^^  ce  qoî  fôt  connoîçre  qoe  ces  oui* 
pignes  ont  été  cuInT^'autitrott  avec  gimd 

foin,  ^  C  l  -  If^  Edifices  dont  on  y  trouve 
les  rcft:^  ont  crc  bâtis  par  une  Nation  plusin- 
durtricii'c  .V  pUts  civilifée  que  les  CSiicliimc- 
qiics ,  qui  les  ont  habitfo  enfuite.  Ces  Sau- 
van(;<;  nc  font  pis  accoutumez  à  demeutor  tout 
àiî\  toits  ,  ni  i  cultiver  h  terre  ^  l'exccptiDii 
de  quclqucî-ont,  Ifc  fiiot  fuis  Religion  ,  & 
kn%  inirm  d  -  République, crrans  dans  les  foli- 
tuJïS  &  ti  ir  v  Its  forcrv,  comme  des  bciesfau* 
vages.  Ih  lit  i'x  tnt-prindt  domsgcs  djns 
les  Provinces  de  la  nouvelle  Hrpa^nCi  qui  leur 
font  voifines  où  ils  garent  la  mol  Bon  te  d*ok 
ils  emportent  le  bétail  qu'ils  troavoir»  tnAp» 
Te  que  les  Efpiaç^k ,  À  kan  trîhataniet  ont 
bcaucotip  ik-  peine  à  k  jr'rantir  de  leurs  inful- 
m'Dnii)  tes.  *CiÇ  Saiivnpcs  n:  l-.bmircnE  ni  ne  fônent 
Am.-tiLjuc  ^  vivent  fci;ltmcnt  iic  li  chafre>ce  qui  leur  a 
*■  ^it  donner  le  nmn  <k  Chifhimcqucs.  Les 
-lônnMS  mêmes  y  vont  avec  eux  laiflant  leurs 
edaiH  acnchez  aux  bnocfaes  de  ces  arbres  danr 
quelque  psnier  de  jonc.  IIi  vivent  auflî  de 
Ixktic  iii'  titiX',  de  ctut5  r3u\  :i_[;c-s.  Ils  vont 
tous  nuJ',  i  1.1  rrirrvc  de  r)uckjucs-uns ,  qui 
fc  couucnt  de  pcii:xdt<.  hLtcs  qu'ils  ont  tiiCc^ 
i  la  ch.iiïc.  Ils  font  grands  havtur<.  &  onc 
des  ncines  avec  lelquelliB  ils  funt  une  liqueur, 

Îui  les  cnivret  kuis  annes  font  des  arcs  &  des 
édiet ,  êf  ils  s'aflemblefir  par  tronpes  pour 
voler.  Ils  fe  retirent  sux  lieux  les  plus  ruJsv 
des  Montagnes  dans  de?  Cavcincs  &  djns  des 
buifTons. 

^.  Mr.  Corneille  en  rapoitant  fi  fidciktnent 
ce  que  ces  deux  Auteurs  ont  recueiOî  des 
.plus  anciennes  Relations  oik  il  foie  6it  mm* 
tîon  de  ce  Peuple»  aurait  dâ  avertir  que  Ifes 

chofes  ont  bien  chance  dcpui'^;  qu'une  par- 
tie de  tous  CCS  Pewpk's  .i  pt'n  dins  les  euci  tes 
qu'ils  ont  i  utcs  aux  l  .(p5pnols  ,  que  le  relie 
vaincu  &  fournis  vit  lom  leur  domination  >  8e 
s'eft  pen-i-pcu  accoutumé  ï  oblerver  les  lois 
derhumuné  :  ^nc  k  Religion  Chrétienne» 
qui  feule  cO  permilê  dam  tes  Etats  de  fi  Ma> 
jîflé  Catholique,  Iciii  5\-3nf  t'tc  annonr^  de- 
puis lonj»-tcnip5  a  ndn-.in  h  rcrtia;c  de  leun 
inciur<,  fv  ks  ^  rctirtz  de  l'Irrctigion  où  ils 
<toitnt ,  &  qu'enfin  toute  h  f ko  de  ce  va^c 
|>ays  qu'occupoieht  les  Chichimcques  efi  chan- 
gttcntictenMot)  d^rtc  qu'on  y  cbcrcimoit 
en  vain  ces  roUtodes  dont  patient  les  incienN 
nés  Relations. 

CHICKOCH  ,  iHe  de  l'Empire  du  fi- 
pon;  Mr.  Rclind  t'crit  Sikokf.  L'Ortho- 
graphe b  plus  commune  eft  Xicoco  ,  st  la 
manière  des  Portugais.  Voiez  Xicoco. 
CHICUJEN I  quelques  Géographes,  coni* 

i  Ai!si  8W  me  te  Pert  Msrrini^  en  fi»  Atlas  ClUnoisi 
mettent  nnt- VilV  de  fenom  î  l'extrémité Oc- 
ttdentale  de  h  cote  Septentrionale  de  Tlflc  du 

•,B4i7o/,Jjp'"in  qu'ils  appellent  lîongo.  Mr.  B.iudrjnd* 
en  fait  un  Royaume.  Mr.  Rehnd  ntimme 
rifle  de  Kiae>Stoc  &ne  met  aucune  trace  dans 
fc  CaiMoa  marqué,  qui  feb»  lui  eft  da  R<^ 

Îaume  de  Fiféen  i  que  d'auttes  nonoMnt 

CHfCUITO.  VoittCrvo. 
CHICUNGO,  autre  Royaume  oti  Prin- 
^  ^      cipauié  de  la  mteie  lOe  félon  Mr.  Baudnnd  ^ 
qài  aonne  cette  Ilb  Snepclc  au  Midi  de  ce- 


CHI. 

lui  de  Chicuien.  Il  cite  Cardîn.  Ce  RopiH 
me  &  &  capitale  ne  paroifTent  point  fiir  kl  Gff* 
tes  do  P.  Mantos  »  de  Mr«  l^diiidi  Ce  dci 

HoWando». 

C:FUDNF.I,  Peuple  aux  environs  du  Pont- 
Ilu:(m  ,  feloti  Otphée  dans  fes  Argonautes  ci- 
ter par  (Jitdius. 

CHIDON.  Voiex  an  mot  Aiw ,  l'Axâ- 
de  AiRB  M  Nachow. 

CHIDOROS.  Voie?  EcutnoRE. 

CHIEGAN  ,  Ville  de  la  Chine.  Volez 

KlEGAN. 

CHIELEFA  ,  Ville  de  h  Morée  dans  la 
Zicanie  à  un  mille  Se  demi  de  la  Mer,  ou, ce 

Îoieft  la  mtoe  ciwfe»  à  demie  beue  du  CoU 
he  deCoioo.  E0e  eft  fortifié  de  cinq  tours. 
L'an  itfSj.  les  Vénitiens  fous  la  conduite  du 
Gcneraliflime  Morofini  ,  5'en  rendirent  maî- 
tres, &  les  Turcs  qui  voulurent  la  reprendre, 
en  ayant  formé  le  fi^e  l'année  fuivante  furerit 
obligez  de  le  lever,  &  d';ibandonner  leur  camp 
oiù  il  fe  trouva  bceacMip  de  butin*.  LaVt-iCènmB 
màtm  ont  pcfdn  cette  phce  avec  note  b  ^ 
Moréc. 

CHIEMSE'E     Lac  d'Allemagne  dans  h  /  zrfUr 
}5aviere  entre  les  Rivières  de  l'Inn  &  de  Uliavar.To- 
Saltz.    il  fe  déchargedans  la  Rivière  de  ITnn 
par  h  RivicK  d'AItZ,  &  fe  remplit  de  Prien 
&  d' Acha.  Il  y  a  plulieur*  Illes  dont  k$  plut 
confidenUts  lenc  HtitKnrviKD  8e  Pr  awen- 

WFRD.  La  prcn  i'-'  qui  efl  la  plus  confide- 
rnble  eft  le  Sicj^t  j  un  livéché  fubordonnc  i 
l'Archevcchc  de  Sakzbourg  ;  mais  qui  n'efl 
point  compté  entre  les  Etats  de  l' Empire.  Cet 
EvêeU  t  nommé  en  Latin  Chymensis  aa 
Chuhihsis»  Alt  iiiadé  par  Ebcrfand  Arche» 
vêqne  de  Sahdxni^l'an  tsTf.ou  Van  izi8. 
dans  l'Tfle  de  Chiemfée,  nom  que  l'on  donne 
communément  i  la  plus  grande  des  deux  dont 
j'ai  parlé  ,  f.  \i  udiger  ou  Roger  de  Radcck 
en  tut  le  premier  Evéque.  Il  y  a  auflï  dans 
cette  Ifle  un  Monaûcre  de  Chanoines  n^Bcn 
de  St.  Auguftia  »  &  celicBqaeranappdle 
/ftifHuiww  ^ippclloir  anciennement  Ht  dir 

ou  Pfafcni'cra.  Il  y  a  auflî  dans  une  autre 
Ifle  de  ce  Lac  une  Abbaye  de  fîlks  que  k 
dernier  Duc  de  Kaviere  de  la  race  d'AgiluIf 
fonda.  Elle  fut  brûlée  une  nuit  l'an  149  r. 
Ceux  qui  veulent  être  infh-uits  plus  ample»  .. 
mène  de  ce  qui  reptde  l'Evcdié)  &  cesdeiDC 
MooaflRes  peavcni  ranfulter  le  II.  Tome>,  m. 
d   iHifbiiè  de  h  Mcmpolede  Saki-Stfiq.^' 

lx>urp.  . 

CHIEV,  (la  Rivière  Dtr)  Rivière  de 
Syne  ,  elle  a  ion  embouchûre  dans  la  Medî» 
terrant  entie  la  Rivière  d'Abfaham  ,  &  la 
Ville  de  Bemt  ou  Beroot.   Le  %t.  Paul  La- 
cas avait  dtnngé  fa  Mémoires  lorfqu'il  dit 
dans  fon  Voya^  de  l'Afie  Mineure,  l'Afrique 
&  autres  lieux'',  nous  fîmes  notre  conac  fur  A  i.fwt.û 
l'Abraham  petite  Rivière  qui  va  îk  Barutt  Oaif>V*^i 
r^ppellr  autrement  la  Rivière  do  Chien  piroe 
qu'autrefois  il  y  avoir  fur  fes  bords  une  cctoib* 
ne  fin  Iwuie  fmr  laqucile  éiok  «m  Oiien  de  ' 
piene  de  h  gioflcnr  <run  oheval  !ddnt  le  Peu- 
ple conte  mille  chofes  extraordinaires.  Ce 
Chien  étoit,  me  dit-on,  fort  utile  à  la  Pro- 
vince, cjr  des  que  les  Ennemb  avoienr  fenlo^ 
ment  deflêia  d'y  enocr  «  il  en  avertidoit  A^.  .. . 
boyut  atm  coMitmeDetUM  U  CotaDt  ac 
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fit  CDnTeqaatt  k  Chien  tombeicnt  dans  h  Ri-  CleoMirt  VU.  elk  cft  furtae  MooMne  prif 

vîm.   L'Emir  Pluendiii  (Facandin)  en  fie  de  b  Rivière  de  Pefcan  *  i  hoir  mmet  it  h 

couper  h  rcft ,  &r  l'mvoyi  en  pnfem  aux  Ve-  Ville  de  Pefcan,  qui  eft  ï  rcmbouchûre  de 

niciens.   Aiuli  on  n'en  voit  plus  que  le  corps,  cette  Rivière  dans  le  Golphe  Adrisrique. 
Le  Chien  montre  le  ventre,  où  l'on  voit  une       CUIFALE',  petite  Iflc  de  1j  Mer  rouge  e  VU, 

grande  ouverture  quaute.   Cela  fait  conjcc-  aris  des  côtes  de  l'Arabie  Pctrce,  vis;>î'visd« 

twer  qu'il  étoit  creux  :  ainfi  itelIlHlUblB  fc  Vilfe  d'EkTOT.  «nliMlsIa  prennent  pour 

que  quelque  Prince  l'aun  fait  i»ii«  mut  nonr  fîHemeki  Andcns  cnt  nommÀ  Ars  Aùm^ 

per  ce^nqilei  lUtintOenicnt  fiipeiflitienx.  Je  w»  Cf^A^im  l'Autel  de  Minerve, 
ne  doute  point  que  h  Colonne,  qui  ^  cîrt  ctre       CHIHiRIf ,  Ville  fir  li  cAt"  Mr-idluni-  f*» 

extrêmement  groiïe  pour  (outcnir  un  Chisn  fi  fc  de  TArabie  hcurcufc  ,  c  cii  \i.  rr.^mc  que  ^"'ll'^i^ 

BiorJlrutux  ne  fût  creufe  luiïi ,  derorte  que  fi  Mr.  de  l'Ifle  nomme  le  Port  de  Ch(  e  r  ,  à  Yèmy.  ^cs 

l'extremiié  Occidentale  d'.i  Royaume  ds  Fra-  ind  urien» 
tichjt  &  djnî  une  autre  Carre  StQyiRL'  au  '««T-IV. 


tôt  que  des  Eipions  appurroient  quelques  mau- 
vaifes  nouvelles ,  le  Prince  pour  venir  plu»  ft- 
dkmeac  à  bout  de  Ibo  Peuple  AilÎMC  «bboyer 
le  Chien.   Iji  voix  d'un  Danmie  veme  du 

fond  de  la  folomnc  paroifToit  i  une  populace 
iÇiiarante  un  orai.Se  infail'ible  dcfccndu  des 
cicux  ou  flirt  1  des  enfers.  Mr.  de  rUle  qui 
drerta  une  Cjrte  pour  ce  volume  n'eut  garde 
d  adopter  l'erreur  du  Voyageur.  Il  difhngua 
1»  Rivière  d'Abiaham  de  ceik  du  Cbieo  »  U 
mit  cette  denieit  non  pas  I  Birath  où  cite  ne 

parte  piîj  mii<  au  Nord  de  lî:irut^  entre  cet- 
te Ville  &  la  Rivière  d'Abraham.  Le  Sr.  Lu- 
^^Smr^Si  "'^       '■•^'■jdi  dans  un  Voyage  pollcricur'. 
dera^tiitne  On  palTe  >  dit-il»  pendant  1^  route  fur  deux 
L].p.»]9.  beaux-ponts  :  l'unefl  fur  h  Rivierc  d'Abra- 


R«7aiBned'H«lnunut.£lleeftparlcsi4.dcgies  ^*"* 
5e.  minuta  de  biinide Koid,  fimée  fiir  un 

fable  aride,  au  bord  d'une  grande  Ba'ic,  oik 
l'on  ancre  \  une  portée  de  petit  canon  de  la 
Ville  ,  fur  %.  brjfTcs,  fond  de  iwnne  tcnuë. 
Elle  eft  fort  grande ,  pae  U  dilhnce  des  Mai- 
fons ,  éloignées  1rs  unes  des  autres.  Elles  font 
bfitiet  d'ai^  ,  &  enduitei  de  cittox  par  d^ 
honw  II  y  t  im  dilietu  avee  4.  Tours  ren- 
des,  bon  pour  fc  gsretitir  d'nne  co'jrfe;  mais 
qui  ne  peut  foûtenir  le  canon.  Il  y  a  \.  ou 
4.  Mosquées.  C'cft  le  principal  Port  que  le 
Roi  ait.  Ce  Prince  tient  fa  Cour ,  h  plupart 
du  :iems  à  Hadermuid  ,  (Hadramut)  Ville 


hun  f  âppeUle  autrefois  k  Fleuve  Adonis,  qui'  dam  la  teim*  à  une  ioumée  de  Chihiri.  Il 
fe  'fKvàt  dam  b  Mer  soprit  dir  Bibloc  L*aa>  fe  noouns  Sdilm  Abdttlla,  iflii  lui    Ib  S». 

trc  eft  la  Rivière  du  Chien  \  caufe  de  cette    jets  des  vrais  Arabes.    11  pa'ie  touî  les  ans  en 


figure  de  pi.irc  dont  j'ai  parle  dans  mon  pre- 
nucr  Voyage,  &'  qu'on  devioit  plutôt  appel- 
kr  la  Rtviitt  dit  L^Mf,  puis  qu'elle  cH  certai- 
nement la  même  que  le  fleuve  Lrcvs.  Car 
liiivant  kl  ancins  Auteuts  c'âoicot  kt  deux 
Rîviem  qu'on  fencoanoît  fir  le  cheouB  de 
Tripoli  :>  Herythe.  Elks  fiwttnt  1*008  4c  Vm- 
tre  du  Mont  Liban. 

CHIEM.  (ti  Bahci»v}  Voia au ipoc 

Banc. 

CHIENCHANG  ,  Vtlfc  de  h  CliMNé 

iVoiex  KlBHCHANO, 

CHIENNING,  Vitfe  de  b  Chiner  Vmcs 

inuJrmU  CHILNTO'',  dO  Rivière  d'Italie  dans 
S4r'7*i'«  la  Marche  d'.\ncone.  LUc  a  fa  /ource  dans 
l'Apennin  au  deflus  de  CartKrino  i  d'où  pas- 
£mt  par  ToicQtiu  ,  (<  vers  Macenta,  elle  fe 
icod  enfin  dans  k  Gol|ihe  de  Veoife  pià  de 
San  Lupidio,  entte  Reeanod  flt  Fcmo.  Ccft 
rUrFs-<!  de<  Anciens. 
fVc^  CHIUR",  (il)  en  Latin  Cmu,  Rivière 

des  Pays-bas  au  Duclic  de  Luxcnbourg.  Elfe 
a  h  fource  au  Barrois,  d'où  coulant  dans  la  par- 
tie Méridionale  du  I,uxenU>urg  ,  clic  paiïi: 
f»bde  Montoedi  61  i  Yvoi  ,  puiaksend 
ffani  h  Metde,  entre 

CHrERCHn.  Voitz  Kerci. 
CHI  F  [II.  Voiez  Qi'URs. 
'4Wi  CHinSA'^,   Ua)   Rivière  d'Italie,  en 

Lotnbardie.  Elk  a  fa  foune  au  Comté  de 
Tifol  I  d'où  coulant  au  Midi  par  le  lac  d'I- 
dro,  elle  paflè  dans  le  fieeflàn  tt  k  md  àm 
rOgUo ,  i  Canetofbns  fc  Maatovan. 

f-HIETI,  en  Latin  Tf-/*»,  Ville  d'Italk 
au  KoyauoK  de  Naplcs  dans  l'Abniîic  Cite- 
rieure  dont  elle  eft  la  cj.  '  :>  le  (êjour  du 
JPreIklenti  Au  les  coofios  de  l'Abntxzc  Uke. 


tre  ks  mains  du  Bâcha  Viceroi  du  GrancfSei- 
pneur,  un  tribut  de  4000.  rcales  d<  huit  8c 
de  10.  livres  de  bon  ambre  gris.    Son  Pcupk  * 
eft  fincérc,  doux  &  bicnfaifant,  mcxieAe  en 
<•  démarche  &  en  ks  ^kimi  ,  dévot  ifans  fa 
Kdipoo  de  Mahomet.   Les  femmes  de  con- 
dition ne  vont  que  mafqu^cs.    Elles  font  fort  , 
lafcives,  &  de  belle  taille.    L«  parcns  tien- 
nent à  honneur  que  les  Htnngcrb  veuillent  3- 
voir  commerce  avec  leurs  filles.    Ib  vont  mê- 
me les  leur  offrir  pour  une  très-kgere  recom- 
penfe*  larfi|d'elb  ii»t  enowe  jcuatt,  U  d^ 
meure  dkm  ce  WU^  heiucoop  de  Banians  • 
des  Indes  ,  8c  de  Pcrfans.    II  y  va  tous  les 
ans  des  vaiflèaux  des  Tndes  ,  de  Perfei  d'E- 
thiopie ,  des  Iflcs  Comores*  de  MadapIcaT» 
&  «ie  Mflinde  ^  la  rade. 

CHILAO  ou  Cmilaw»,  fk)  Rivière  de  x  Ot  rnto 
rifle  de  Ceybn.  EUe  a  ù  fource  dans  k  Tin- 
eoorli  >  &  apr&  ,'avoir  feraenté  vers  fOneftt 
puis  vers  le  Nord-Ouefl;  elle  bjignc  une  Ville 
de  ratmc  nom  ,  &c  fc  iettc  dans  l'Océan  «u 
Midi  de  Tlfle  de  Calf)  r  m  Knox  dans  fa 
Carte  deCeyIan  met  cctre  Vilk  beaucoup  plus 
près  de  h  fuurce  de  cette  Rivière. 

i.CHiLCA%  ValkederAmcriqueMeri.  ic^.:n&. 
dionale  au  Pert»  )  dut  Ikoei  de  Lima.   Les  ^' 


Trr;  \'  :viii'";-  anciennement  un  Palais  , 
jardii.i.  Je.  greniers,  &  un  gratïd  magazin  de 
vivres.  Quoique  cette  Vallée  ne  foit  arrofée 
d'aucune  Rivière,  ni  d'aucun  ronentf  rik  eft 
néanmoins  trc»*fertik  en  mais,  en  Mtecf  fiui> 
tkn»  8c  en  ladoei  bonnes  à  manger.  Cette 
ahoodince  eft  eaolllc  par  l'induftne  8t  par  le 
travail  des  Indiens  ,  qui  font  de  profixidei 
fclFcs'  dans  lefquclles  ih  lement  leur  mahis,  6c 
afin  qu'il  vienne  mieux  ib  y  mettent  des  têtes 
de  IpdiMt  au  Iktt  de  Amner  s  ib  ont  de  ce 
Ib  iwilfânt  des  puits 
Son 


l.io.e.l4t 
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fax  fn)Cbnd$  d'oik  Us  liicat  l'oai  qalkboi. 


»  Supp'em. 
■nx  Voyig. 


vent. 


i.CHILCA*,  Havre  de  h  Mer  du  Sud  îu 
Royaume  du  Pcroii ,  i  q'.nrante-huit  lieues  de 
Callao;  &  à  troi'.  df.  rcxlurs  dt  Podiacomi-. 
La  pointe  de  Chilca  eit  balle,  &  approche: un 
peu  de  la  (îgure  d'une^cllc  O  l'Angtoife.) 
lA  Hivre  de  Chika  cft  le  meilleur  >  ^ui  le 
trouve  dans  ta  Mer  du  Sud  »  Se  anflî  nanqaî- 
le  qu'un  b:,lTin;  mii'.  fan  embouchure  cfî  fort 
étroite,  &  il  tft  ij  petit  qu'il  ne  l.iuroit  cûu- 
tenir  que  fept  ou  huit  vaiUcaux.  Pour  y  en» 
trer  il  (auc  mouilla  à  l'embouchure ,  &  vous 
faire  toiier  wec  une  codMk  derrière  la  petite 
Itle,  ft  7  nna«r  il  vous  phira.  De  la 
pointe  dé  Chilca  )  Mala  il  y  a  quatre 
lieues. 

I. CHILI ,  Cle)  Grand  Pays  &  Roysum.,- 
de  l'Amcrique  Méridionale,  le  long  delà  Met 
dn  Sud.  Il  eA  borné  au  Nord  par  Kio  Sab- 
<l0i  .qui  le  fepare  du  Pérou.  Les  Andes  le 
Jcpâmit  i  rOficnt  du  Tncuman  ju^u*)  h 
Iburct  de  la  Rivière  de  CUIî  où  comniençim 
\  s'élargir  confiJcTiblripcnr  pir  unelicnc  ima- 
ginée qui  s'avance  vers  le  Sud-LU  ,  il  ^  étend 
jufqu'î  la  Terre  Magellanique ,  qui  le  termine 
au  Suj  nft  jufqu'i  la  Mer  du  Sud.  Les  Es- 
pif^nols  comprennent  la  Terre  Mag^iHque 
ibus  le  nom  gênerai  de  Chili  ;  nais  MUS  ot 
parlons  ici  que  du  Chili  propremtnC  Ar. 

On  peut  if  divilcr  en  tmi";  parties,  /avoir 
deux  à  l'Occident  tS.-  une  l'Oiient.  Des 
deux  parties  Occidcnralcs  celle  qui  d\  le  plus 
au  Nord  c(l  I'Evechk'  de  Sant  Jaco  ,  la 
plut  Méridionale  cft  I'Eveche'  d'Imperia- 
XE.  La  nroifiéme  qui  eft  du  dbté  du  Levant 
porte  le  nom  de  Cuto  ,  eo  de  Chiciîito  , 
&'  cil  bornée  au  Couchant  psr  le?  Andes. 

Ix  nom  de  ce  vaftc  pays  lui  vient  de  la  pe- 
tite Rivière  de  Chile ,  qui  le  traverfe.  Les 
'  Efpognols  ayant  commencé  \  faire  des  Etablis- 
.lémens  \  la  Vallée  de  Quilotta,  &  à  trouver 
des  Indiens  qui  s'opporaflcni  au'coun  de  leurs 
conquêtes  cette  re(îftance  rendit  rélMires  cette 
Vallée  &  cette  Kivicr;  ,  &:  comme  les  pre- 
miers noms  d'un  nouveau  pys  font  ceux  que 
l'on  remarque  le  plus,  celui-ci  par  une  petite 
•luxation  a  été  dam  la  fuite  appliqué  à  tout 
ce  mnd  Royaume  que  lei  Efpagm»  ont  ap- 
pel» Chile  ,  Bc  les  François  Chili.  C'cft 
fil»  dtmre  la  véritable  Etymologie  de  ce  notn 
que  quelques  Hiftoriïns  font  venir  d'un  mot 
Indien  ,  félon  eux  qui  fignifie  fimd.  Ce 
nom  conviendroit  fort  mal  à  lin  pays  auQi 
agréable  9c  auOi  tempéré  qu'eft  celui-U. 

Le  Chili  (Ut  découvert  par  D.  Diegue 
d'Ahn^re  vers  l'an  qui  commença 
la  conquête  ;  mais  on  n'eft  point  encore  pr- 
venui  le  roiimetire  aufTi  entièrement  que  l'efl 
la  nouvelle  Efpagne.  Il  y  reHc  encore  des  Na- 
tions Indiennes ,  qui  depuis  k  milieu  du  der- 
nier (ïécle  ont  fiit  iéntir  aux  Efpagnols  com- 
bien cOcs  étotenc  \  cnindre  comine  or  k  ver- 
ra par  la  fuite  de  cet  Article. 

Entre  les  naturels  du  pays  ,  il  n'y  a  que 
ceux  qui  fort  au  fcr^'ice  dc5  Efpagnols,  qui 
fuient  vcruabkmtnt  Chrctkns  ,  encore  i>e  le 
Ibnt-ils  que  d'une  manière  tr£$>matenelle.  Les 
Indiens  de  b  frontière  fur  tout  le  long  de  la 
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duifine  s|il  lie  défendait  pas  k  polygamie  & 
ftvrognerie.  H  y  en  a  même  qui  (ë  font  bap- 

tilêr  ;  mais  ils  ne  peuvent  ft  faire  violence  lue 
ces  deux  Articles.  Ils  n'ont  aucune  Religion, 
n'adorent  rien  du  tour  k  mocjuent  de  tout 
ce  qu'on  peut  leur  dire-là  dciTus.  (On  peut 
voir  néanmoins  les  Lettres  EdiRantes  dei  Mi^ 
fionnairei  *'  oil  l'on  afliiie  que  les  PP.  ^fuites  iT.li 
font  beaucoup  de  (niit  I  Nahtielhuipi  par  les 
41.  d.  à  50.  lit:ue^  d;  la  Mi-r.)  On  n'a  ja- 
mais trouvé  dans  le  Chili  m  Tcinples,  nivcî- 
tipes  d'Idolc5,  qu'ils  aycnt  adorez  comnw  oa 
cii  voit  encore  aujourd'hui  en  phiiîeuis  en» 
droits  du  Pérou ,  &  s'il  y  a  chex  eux  qudque 
apparence  de  fortilege  ,  ce  n'eft  autre  chofe 
que  Tufage  du  poifèn  dont  ih  fe  fervent  fort 
louvtnr.  Au  refle  il  s'en  tiouvc  qui  croient 
une  .uir:e  vie  pour  bqucUe  on  met  à  ceux 'qui 
meurent ,  de  quoi  boire  ,  manger  ic  s'habil- 
ler ,  dans  leur  tombeau.  Les  femmes  de  ceux 
qui  ne  font  pas  Clirériens  ,  demeurent  pen- 
dant plufeun  jours  fur  k  tombeau  de  leurs 
maris  )  knr  faire  ta  cuifine,  I  leur  verfer  for 
le  corps  de  h  Chichity  qui  eft  leur  bsifTon  fa- 
vorite, ft  clle\  kur  accommodent  leur  bagage 
comme  pxiur  fjuc  un  Voyage  de  longue  durée. 
11  ne  (àut  pat  croire  pour  cela  <]u'ils  aient  une 
^idée  de  k  rpiiituaVté  «  ni  de  l'immonaliié  dé 
rame  j  ils  k  r^anknt  comme  auelque  cholê 
de  corporel  ,  qitî  doit  aller  au  cleni  dn  Men° 
dans  des  lieux  Je  pî.iifïr';  où  iU  ieqori,'eront  de 
viandes  &■  de  boidons  ;  qu'ili  y  auront  plu» 
fleurs  femmes  qui  iir  (eioiu  [xunt  d'enfanSy 
qui  feront  occupées  à  leur  faire  de  bonne  Cb'» 
cbdi  i  les  fervir,  &c.  mais  ils  ne  croient  ce> 
k  que  ttès-CMfiifàncQt*,  it  pl'ifîntrs  le  regar- 
dent comme  une  imaginarion.  nLidques  Espa- 
gnols fe  figurent  que  cette  idée  leur  ell  venue 
par  une  corruption  de  b  Dodciiie  que  i'Apô- 
tre  St.  Thomas  a  voit  enfeignée  de  l'autre  côté 
de  b  Cordillère  ;  mais  ik  ne  dtfent  point  fur 
quel  fondeinent  ils  croyent  que  ce  St.  Apôtiç 
tt  Su  Bartiielenii  foient  venus  dans  cette  VtQ* 
▼ince  8r  même  en  Amérique. 

Les  Indiens  du  Chili  n'ont  parmi  eux  ni 
Rois,  ni  Souverains  qui  kur  prefcri vent  des 
!oix.  C  haque  chef  de  famille  étoit  maître  cher 
lui  ;  mais  comme  ces  familles  ont  augmenté» 
ces  cIkK  f  )nt  dcvcims  ks  Seigneurs  de  (rfo- 
lîeurs  Vaâàux  i  qui  leur  obcïflTcnt  fans  leur 
payer  aucun  trîbot.  Les  Efpagnols  les  appel- 
lent Of/fxfl.  Toutes  leurs  preroî;3tivcs  confîs- 
tent  i  commander  en  temps  de  guerre,  &  i 
rendre  la  juRice,  ils  fuccedent  à  cette  Digni» 
te  par  droit  d'aineflè,  &  chacun  d'eux  eft  in» 
dépendant  de  qui  que  ce  fiùt  &  maître  ablb- 
lu  de  ion  Çomaitifr  Je  ne  parie  pas  feulement 
<k  ceux  qtd  font  braves ,  c'eft-î-ndire  indomp- 
tez ;  mais  encore  de  ceux  qu'on  appelle  de  rc- 
duâion  ;  car  quoi  que  pr  un  Traité  de  Paix* 
ik  ayent  reconnu  Sa  Majetk'  Catholique  pour  ' 
leur  Roi  ,  ik  ne  (ont  obligez  de  lui  payer 
d'autre  tribut  qu'un  fecours  d'hommes  pour 
réiaUir  fes  fixtificatiaos  èt  fe  défendre  cootte 
les  raires  Indiens.  On  ffk  monter  fe  nombre 
decnix-ci  i  14C0.  ou  1500,  Il  n'en  cfl  pis 
de  mé-me  de  ceux,  qui  font  fubjugtiez  qu'on 
appelle  Yanaconas.  Ceu.x-li  font  tributBÏ* 
rts  du  Roi  d'Efpogne  à  qui  ils  doivent  b  va* 
kurde  dis  {jaflKSfir  en»  en  argent,  ou  es 
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d«nrf«  &r  (bnc  enrnrc  employez  aù  fctvkeâa 
ramilles  Efpii^noîes  à  qui  Sa  Msjeft^  Carho- 
liquc  accordï  ou  pour  recouipcnle  de  kiu^br!- 
ks  iâiota ,  ou  bon  fervice  ou  pour  de  l'ar- 
gent un  nombre  d'Indiens  '»  '^ifimt  tkISgà 
'de  (cTvir  amm  témi  mà$  nM  fu  coaume 
cTclaves;  car  aoBC kiwanitiire«  oo doit lAir 
payer  trente  ^cu$  par  an  Se  s'ils  ne  veulent  pis 
fervif ,  ils  en  font  quites  en  donnant  dix  ^ciis 

•  i  leur  maître, ce  qui  s'appeik  une  Commande- 
rie.  Leur  âge  de  fervice  eft  dep«iis  i<S.  jus- 
qu'à )0.  ans;  au  delTus  &  au  dcITous  ils  font 
Kbits  de  le  faire.  Outre  les  Indkns  Enco« 
«■NDCRos  letEfpagnolsidb  Chili  bulemenr» 
en  ont  i  leur  fervice  qui  fo:!:  Efchves  ache- 
tez des  Indiens  libres  >  qui  lc\ir  vrndfnt  vo- 
lontairement leurs  enfant  pour  du  vin  ,  pour 

.  des  armes ,  pour  de  la  clincaiJIerie  &c.  Corn- 
tne  c'cft  un  abus  toléré  cooneleiOnbioniiices 
du  Roi  ,  ils  ne  iont  pB  eliiwa  OOmiM  ks 
ooirs.  Ceux  qui  les  acfwnnc  ne  Ici  peuvent 
revendre  qo'cn  cachette  5:  avrc  le  confcntc- 
ment  de  l'Efclave,  qui  peut  avec  me  f.ctrre 
d'v^'»i^4r»,c'eft-à-dirc  de  protedion,  reJcrnan- 
det  h  liberté.  Pour  cet  effet  il  y  a  dans  cba» 
que  Ville  &  dans  l'Audience  de  Sant  JegPt 
un  pmccâKur  de»  lodicnt  qui  ils  onc  ie> 
coun.  C*eft  suflt  par  h  nilon  de  io1er»ue 
qce  les  cnfins  des  Efchvcs  ne  fuivcnc  pis  le 
lort  du  v£n:rc,  comme  parlent  les  Juridonful- 
tes  ,  lorlqu'ils  font  d'un  Père  rjKomntjiero , 
deft-à-dirt  v,iler  de  Comroanderie  «  parce  que 
M  dcfntcr  étant  pennis,  les  avantages  lui  doi- 
yen  tPiabcr  preftnbleaienc  )  Vvami  k  ne- 
longe  du  fing  Efpagnol  tifiinclnt  ceux  que  le 
Pere  veut  bien  reconnoîrrc  ,  &  donne  aux 
Meftices  »  c'cfl-à-dirc  aux  fils  d'un  Bl.inc  & 
d'une  Indienne  ,  le  droit  de  porter  du  lin- 
ge ;  v(Nci  l'origine  de  cette  efpece  d'Efcla- 
▼age. 

Les  particuliers  qui  entitprireot  h  oûnqnC^ 
te  du  Pérou  ,  dévoient  par  fcuf  conventiori 
avec  le  Roi  d'Efpagnç  avoir  les  Indiens  pour 
£fclaves  pendant  toute  leur  vie ,  après  laquel- 
k  ils  tonberaient  am  ainez  des  familles,  ou 
i  kuis  femmes  en  cas  qu'ils  mouruffent  fans 
«nfim;  Il  y  avoit  en  «k  qodque  aj^rence 
de  juQict  non  Hhiknenc  ponr  ks  leconpenftt 
de  leurs  peines  8c  de  leur  bnvotire;  mais  en- 
core parce  qu'ils  avoîcnt  critrepris  &  pourfui- 
vi  cette  guerre  à  leurs  propres  frais.  Néan- 
moins ct)mme  ils,  traitoienc  inhumainement 
kuK  Efclaves,  quelques  gens  de  bien  touchez 
de  cOmpalTion  pour  ces  malheureux  Kpréfen- 
«nnt  vivcmcnc  à  k  Cour  d'Efpogne  qu^  les 
iondtr^îent  non  feulement  |»r  impofi- 
tions  excelTivcs  ;  mais  encore  qu'ils  en  venoimt 
aux  dernières  violences  jufqu'à  les  tuer.  On 
fit  attention  à  ce  defordre  ,  te  pour  y  remé- 
dier Charles  V.  envoya  au  Pérou  en  îh*- 
Slafco  Nugoez  de  Vela  en  qualité  de  Vice- 
Roi  avec  ordit  de  fiitc  décfaM]^  kl  Indkos 
des  impofitioni  qu'on  knr  meltoît  8c  \tai  ten- 
dre b  liberté  ;  mais  comme  la  prinripalt  ri- 
«hefle  des  Colonies  confiAe  dans  le  grand 
nombre  d'Efcbves,  particulièrement  parmi  les 
•£fpagnoi|  qui  ne  timiUeot  pas  eui-m£nies, 
:h  pll^Nit  idyêmit  dTabélr  \  des  ordres ,  qui 
knr  parurent  trop  tiiveres  ,  te  dont  l'^mi» 
jdonksauinitiedaitsikneadidt6  Jb  m 


tH'h  f^si 

f  lulurcnt  cf,-)nc  puirir  rccomioîirc  le  nouvwu 
Vittroi;  çv  qui  cauia  ces  grandes  piicrres  civi- 
les donc  on  peut  \oir  les  di'tails  dans  le  livrtt  ' 
d;/irjrc.  Enllu,  pour  trouver  un  sdoucilTe- 
ment  \  l'Uftbvagc  des  Indiens,  Se  ne  pas  rui^ 
ner  fc»  Efp^m^,  k  Roi  s'empara  de  ceux  dont 
fes  ftijdkKSmourtienf,  Se  il  ht  a  dénnek  dini 
la  fuite  \  OfRciers,  6c  l  plufîeurs  autres, 
aux  conditions  que  déjà  expliquées.  Cette 
fcrvirude  de  C'ommar.dene  a  été  caufe  dÂ 
cruelles  guerres  que  les  Efpg^nok  ont  eu  avec 
les  Indiens.  Ils  vouloieni  btcn  reconnOibelë 
Roi  d'Cffnjoe  pour  leur  Souvàatn  ;  mais 
toonne  pôw  de  bon  lèni  ib  vouloienr  conféré 
ver  leur  !i!):rrc;  ce  ne  fut  qu'i  ces  conditions 
que  fe  fit  la  dernitre  Pjix  v  trs  b  fin  du  der- 
nier liâlc.  Car  quoique  ces  Peuples  nouï 
paroilTcnt  Sauvages  ils  favent  tràs-bien  s^coiw 
der  fur  kui5  intérêts  communs.  Ili  sTafloD^ 
bkot  avec  les  plus  anciens  8c  ceux  qtai  ont  de 
rexpericMC ,  &  s'il  s'agit  d'une  aiSute  de  guer- 
re  ,  ils  chnififTcnr  fans  partialité  un  General 
d'un  mérite  &  d'une  valeur  connue,  tt  lui 
obcïflcnt  cxaden-.CTit  ;  c'eft  par  leur  bonne  ' 
conduite,  &  leur  bravoure  qu'ils  ont  etnpê^ 
ché  autrefois  les  Incas  du  Pérou  d'entrer  cn^ 
eux  ,  &  qu'ils  ont  arrêté  les  caoqUhes  des 
Efpagnols  qu'ib  ont  borné  i  \  Rtvkre  de 
Bobio  y  8c  aux  MonHgpts  de  11  Coidîti 
1ère, 

[f.' Auteur  reflërre  extrêmement  le  Chili. 
Il  eft  pourtant  certain  que  les  Efpagnob  pos^ 
fident  bien  des  Villes  au  Midi  du  BoUo.  Ik 
ont  niffi  des  établiflèniens  confîderables  \  l'O- 
rient de  k  CoedîBere,  comme  je  le  remarqué 
TB  root  de  CuyaJ 

Les  formahtez  de  leiih  afTem'olces  font  de 
porter  dans  une  belle  campagne,  qu'ils  Llioifis- 
fent  pour  cela,  beaucoup  de  boiflba  ;  &  quand 
ib  otat  commencé  à  bobe»  k  plus  andeo  ou 
ccfaii  qtû  pir  quelque  autre  dtre  doit  haran- 
guer te  tfbnes  ,  prend  la  parole  pour  expolêr 
ce  dont  il  ç'.ipit  &:  dit  fon  rtntimcnt  svec 
beaucoup  de  force;  après  quoi  la  pluralité  des 
voix  fait  b  délibération  ;  oh  b  publie  au  (on 
du  tambour,  on  donne  trois  jours  pour  y  pen» 
fer  ;  &  n  dans  ce  temps  on  n'y  trouve  pislnt 
dinconvenkot  »*  on  exécute  infàilbbkmenc  k 
pr[^er,3pr^  avoir  confirmé  b  refolution  8r  pris 
des  moyens  pour  y  r^ufHr.  Ces  moyens  (è 
réduilent  à  bien  peu  de  chofê  i  car  les  Caci- 
ques ne  fbumiflènt  rien  \  letlrs  Sujets  pour  iai> 
re  la  guerre,  ib  ne  font  que  les  avenir» 8c  cb*> 
cun  apporte  avec  foi  un  petit  fie  de  Iflibfe 
d'«i]ge  ou  de  Mais  qu'ib  oétrempcnt  avec  de 
rem  j  ïb  lé  nourrifTent  avec  ceb  pendaik 
plufîeurs  Jours.  Chacun  d'eux  a  auffi  Ton 
clieval  ,  &  (es  armes  toujours  prêtes,  défaite 
qu'en  uh  inflant  iU  forment  une  armée  lâils 
aucuns  frais  ;  8c  dcpeur  d'être  furpris  ,  dans 
chaque  C««fMr  Itur  k  plus  haute  émiitence  fl 

La  toikjoufs  uné  tronipe  laite  de  corne  de 
nf  de  rnsniere  qu'on  peut  fentehdre  de 
deux  lieues  i  h  ronde;  d'abord  qu'il  leur  fuT- 
vient  quelque  affaire,  le  Cacique  eovoj^e  (on- 
ner  cette  trompe  te  chacun  fait  de  quoi  Os'^ 
git  pour  le  ren^  3  fon  po% 

Leitn  ânmt  aiiSném  fine  des  piques  Se 
desbnces  qu'ib  ietteocaivec  une  extrône  adres* 
ki  pluficnis  onc  des  Ukbnki  qu'ils  ont  pri- 
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(k  des  Efpsi^ls,  ik  ont  MtlB  des  haches 
dtt  fabrcs  qu'ils  achetfCBt  «Teui.  11$  fc  fer- 
vent aulTi  ,  mni^  plus  r.iicmfr.t ,  de  dards ,  de 
ficchcs  f  de  iralTucs ,  de  frondes  &  de  laqs  de 
cuir»  <|tt'ib  manient  fi  idroitemenc  qu'ils  cnla- 
Ont  on  cheval  à  h  courfe  par  telle  partie  qu'ils 
wnlent*  Ceux  qui  manquent  de  fer  pour  ks 
déchet  fe  Tenrent  d'un  bois  ,  qui  iumt'  durci 
au  feu  ne  le  cède  gueres  i  l'acier.  A  force 
de  faire  la  guerre  aux  ErpignoTs ,  ils  ontgagn^ 
des  cuifafTcs  Se  toute  l'armure  &  ceux  qui  n'en 
ont  pas  j  s'en  font  de  cuir  cru  qui  refiftent  1 
l'épK»  &  ont  cet  avantage  fur  les  autres  qu'el- 
les font  légères  ,  &  peu  embaraflantes  dans  le 
combat;  au  reOe  ils  n'ont  point  d'armes  uni- 
forme* ,  chacun  fe  fert  i  fon  gré  de  celles  qu'il 
manie  le  mieux. 
.  Leur  manière  de  combattre  cA  de  former 
des  Efcdrouf  par  files  de  quatre  vingt  ou 
ccM  hoinnef  «mes  kt  uns  de  piqtws  ,  9c  ks 
auires  de  flèches  >  entitmclez  >  quand  les  pie> 
micrs  font  forcez,  ils  <è  luccedent  les  uns  aux 
autres  fi  vîrc  qu'il  ne  paroît  pas  qu'ils  ayent 
lit  [LimpLs.  Ils  ont  toujours  foin  de  s'alTu- 
m  une  retraite  auprès  des  Lacs  ou  des  Marais 
OU  ils  font  plus  en  fureté  que  dans  la  meilleu- 
■e  FomciTe.  Ib  narcbent  au  comiMC  avec 
twaucoup  de'fieité  au  Iba  de  kur  taBsbonrt 
avec  dt^  armes  pcioKS  t  k  tÉls  oméè  de  pen- 
naches  de  plumes  savant  que  de  donner  bataille 
le  General  fait  ordinairement  une  harangue,  a- 
près  quoi  ils  frapcnt  tous  des  pieds,  &  jettent 
oes  ais  épouvennbles  pour  s'encour^er  aa 
combat.  Qiiaod  ils  font  obligei  de  le  feiti* 
fier,  ib  fimt  des  paliflàdes»  oa  te  ictmdient 
feulement  derrière  de  gros  arbres  j  an  devant 
ils  font  de  dilhnce  en  diftance  da  pnîts  dont 
ils  herilTcnt  !c  fond  de  pieux  plantez  debout 
avec  des  épines,  &  les  recouvrent  de  gazon, 
•fin  qu'on  y  Toit  trooipéj  ndhetir  ï  ceux  qui 
dgaocK  dans  leurs  pi^  *  car  ils  ks  dÀ:hi- 
tent,  leur  amchent  fe  cour  fjnlls  nwitent en 
morrcnix  ,  &  fe  jettent  fur  leur  (ing  comme 
dïî  bctjs  féroces.  Si  c'eft  quelqu'un  de  con- 
fîdcntion  ,  ils  mettent  fa  tête  au  bout  d'une 
pique  >  boivent  Wuite  dans  le  crâne  dont  ils 
MK  cnfio  une  tafle  i  qu'ils  gardent  comme 
ne  maraiK  de  triomphe  j  *«ies  .os  des  jam* 
bes  ib  tant  dtt  âuKs  pour 
«es. 

Les  fctcs  qu'ils  fi  donnent  confîflent  en 
une  yvropnerie  &  une  crapule,  qui  les  por- 
tent aux  plus  horribles  violences.  Ils  chan- 
tent, danlent,  l  leur  manière  &  boivent  jour 
&  nuit  iu&m'à  ce  qu'ils  aient  épuifé  l'amas  de 
CUcha  qinlt  ont  npoitle.  Ceft  une  htm» 
fou  dont  la  compontion  fait  bondir  le  coeur , 
ic  dont  ils  font  pourtant  leurs  ddlices.  C'eft 
dans  ce  temps  d'yvrognerie  qu'ils  exécutent 
des  aflàOînats  proncdiiez  en  fe  vaiigeant  de 

;  de  ces 
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r<au,  oo  nid  parmi  du  fable  dans  un  pot  de 
terre.  8c  mis  enfuite  en  farine  mêlée  avec  de 
l'eau:  c'efl  rc  qu'iK  appellent  OiiUfa  qi:,ind 
elle  cfl  potable ,  &  HmIuiU  quand  ils  en  font 
une  bouillie  épailTe  avec  du  piment  &  dtt  fel. 
Pour  moudre  le  Maïs  après  qu'il  eft  foti  i  ils 
ont  au  lieu  de  moulin  des  pfciies" ovales  lon- 
Haes  d'environ  deux  pieds,  fur  lefquelltt  avec 
une  autre  pierre  longue  de  huit  i  neuf  puces, 
ils  l'écrafcnt  à  genoux  \  force  de  bras  :  c'cft  • 
l'occupation  ordinaire  des  femmes.  C'eft  de 
cette  farine  qu'ils  font  provinon  pour  aller  à 
la  guerre  coomie  j'ai  «ut ,  &  qui  lait  taule 
leur  munition  delioache.  Lorfqu'ils  pallmt 
dans  un  endroit,  oh  il  ya  de  l'eau,  ils  la  mê- 
lent dans  une  corne  appetlée  Gutanfo  qu'iU  ont 
toûjours  pendue  \  l'arçon  de  h  icllc  ,  &  ib 
boivent  &  mangent  ainfi  fiins  s'arrccer.  I.eur 
boifTon  eft  la  (Akktt.  Il  y  en  a  de  deux  for-  * 
les  k  plus  commune  eft  celle  de  Ma'is  qu'ib 
font  tremper  jufqul  ce  que  le  grain  crève  ^ 
comme  fi  on  voutoit  en  faire  de  la  bière  ,  en> 
fuite  ils  le  font  bouillir  ,  &  en  boivent  l'eau 
froide.  Ils  en  ont  d'une  autre  forte  qui  fe 
fait  d'une  manière  trè$-d%outante>  qui  a  une 
couleur  de  vin  de  Boui^ogoe  ic  un  goût  fort 
mi  cnyvie  pour  loa|>tcnpei  Leur  aankie 
«MMir  cfiet  eux  cR  de  ftiHigcr  (omid 
Mie  i  terre  appâtez  fur  les  coudes ,  &:  de  Ce 


'  Leur  iHJuiiituM  ordfnsTfe  diez  cas  eft  de 

pommes  de  terre  ou  Topinambous,  qu'il<  ap- 
pellent Papas,A\in  goût  aiïe?.  infipide;  du  Maïs 
en  épi  ,  (împlement  bouilli  ,  ou  roti  ;  de  k 
chair  de  cheval  &  de  mulet ,  &  prtfque  jamais 
ét  bauf  i  qui  khr  fiit  mal  au  ventre,  à  ce 
qu'ils  difént.  Us  ntan^t  k  Maïs  de  differen- 
«i  oiameies  ou  fimpkuxnt  bouîlii  daos  de 


fiht  firvir  par  leurs  femmes.  Les  Caciques 
commencent  ^  fc  fcrvir  de  tables»  Wf  dr  Blct 
à  l'imitation  des  Efpagnob. 

Leur  cMrfmrr  tuturelle  eft  belànnée  tirant  à 
celk  du  cuivre  rouge  ,  co  cek  diflcRute  àt 
cdk  des  muMtres ,  qui  provicBnent  dû  mtt» 
K  d'un  Blanc  &■  d'une  Negrc-ffc  ;  cette  cou- 
leur eft  générale  dans  tout  le  Continent  de 
l'Art>crique  tant  Méridionale  que  Septentrio- 
nale :  fur  quoi  il  faut  remarquer  que  ce  n'eft 
point  un  effet  de  la  qudité  de  l'air  qu'on  y 
rcfpire  )  nais  uoe  aâeâioo  nanicub'ere  du 
fing;  car  les  defcendans  des  Efpagnols  qui  s'y 
font  établis ,  &  mariez  avec  des  Europ<fcnne$ 
8c  confervez  fans  mélange  avec  les  Chilicnnesj 
font  d'un  blanc  Si  d'un  fjng  encore  plus  beau 
Se  plus  frais  que  ceux  d'Europe  ,  quoi  qoB 
uBdanskChili,  nounis  I  peu  jprès  de  k  m6> 
meoMikit»  &  ofdinûffment  du  kit  des  nt> 
tureh  du  pays.  Les  Noirs  qu'on  y  apporte 
de  Guinée  ou  d'Angola  y  confervent  auflt  kuf 
couleur  naturelle  de  pere  en  fils  lorfqu'ils  s'en 
tiennent  h  'e^ir  (.Tpccc. 

Les  Indiens  du  Chili  Imt  de  bonne  ta^et 
ils  ont  les  membres  giM«  Peflomac  &  le  viâ. 
ge  kiigcs»  faus  hibet  fea  agréabks,  les  che- 
veux KTOt  COtUM  dtt  crin  >  ce  plits ,  en  quoi 
ils  diffèrent  encore  des  noirs  &r  des  mulâtres. 
Ils  les  ont  ordinairement  noirs,  &  il  eft  rare 
d'en  trouver  ,  qui  tirent  fur  le  blond.  Les 
Puelchcs  fc  les  coupent  ï  b  longueur  de  l'o- 
reille &  ont  les  yeux  extrémeipent  petits  t  CB 
qui  icndjesftmincs  hideufes  ;  ils  n'ont  tout 
iWuvdknMiM  point  ou  que  très-peu  d'autre 
barbe  que  cîe^  mouHacIies  qu'ils  s'arrachent  a* 
vec  des  pincettes  de  coquillage.  Il  s'en  trou*' 
ve  parmi  ceux  de  la  plaine  qui  ont  k  teinC 
blanc ,  &  un  peu  de  rouge  au  viiage.  Ceux- 
ci  font  fortis  des  femmes  prifo  dant  1r  Vîflei 
Efpagnoles  que  les  Chiliens  ont  dr-nrires,.  ft- 
voir  Angob,  VaUvica,  Impérial,  Tug^; 
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BaUivia  &  Oforoo  >  d'où  th  enlcvacnt  tout, 
Séniliem  &  Rcligicufes ,  derquelles  ils  ont  eu 
fitscniinsi  qui  confcrvent  encore  unpeud'in- 
dinticni  pour  b  Nation  de  leurs  imiics> 
vient  qtt'ib  fint  prefque  toûiours  en  paix; 
teb  font  ceux  dn  cdw  d'Anuco  ,  quoique 
leur  p^ys  foit  le  thàtre  de  la  guerre  que  font 
kurs  voilîns.  Depuis  ce  teiD|>s-là  on  n'a  plus 
ToufFcrt  de  Couvom  de  tUûigualt»  bon  de 
Sant  Jago. 

La  manière  de  s'haèilkr  des  Indien  du 
Chili  eft  fi  fimple  qu'i  peine  foni-ils  couverts; 
ils  ont  une  Chemisette  qui  leur  va  à  la  ccin- 
turc  ,  fermée  de  manière  qu'il  n'y  i  que  le 
ftiTigc  de  la  tête  8c  d'un  bras  pour  la  mettre  : 
ib  l'appellent  Mtum  i  une  culote  ouverte  tout 
k  koe  des  cuiflb  %  kur  couvre  )  pettie  leur 
noém.  Par  dcfli»  tout  en  temps  de  pluye 
ou  pour  k  mettre  en  habit  décent  ,  ib  oot 
une  efp^ce  de  mantem  qiurr^  lon^  comme  un 
tapis  de  table  fans  aucune  fa^n  ,  au  milieu 
duquel  eft  une  fente  par  où  ils  palTent  ta  lète; 
fur  le  corps  ,  il  fait  i  peu  près  l'efTet  d'une 
Dalinatiqiie.  Ib  oot  oroiiDiRineitt  b  tàe  & 
les  [anbes  nua  ;  nais  quand  la  neceflité  ou 
k  bîenr<^celes  obtiee  de  coaTrir)  ils  ont 
un  bonnet  d'oh  pend  un  colkt  qui  le  rMut 
fur  les  épaules  ,  &  une  efpece  de  brodequin 
o\t  de  gamachc  du  laine  aux  jambes ,  ie  cou* 
vtent  tort  peu  les  pieds  ,  h  moins  qu'ils  ne 
liîicnt  pinili  des  pierres  :  alors  ib  fe  fbot  des 
landaks  de  oiun^e  ou  de  pnc  appellées  Oj»- 
«A  Les  Efpwnols  ont  pris  l'uuge  du  Œom 
«a  Pomeho  ,  &  des  brodequins  ou  Pobinas, 
pour  aller  i  tlicvil,  parce  que  le  Poncho  ga- 
nntk  de  la  pluye  >  ne  fe  défait  point  par  le 
ventt  qu'il  garantit  de  la  pluye,  fert  de  cou- 
vemnt  b  nuit  &  de  Tapis  en  cMnfagpie.  Je 
^iflé  rhafatlkment  4n  femmes. 

Leur  ligtmtnt  n'eft  jamais  qu'une  cabane 
de  branches  d'arbres  ,  luiïî  grande  qu'il  faut 
pour  rtifttre  i  couvert  une  famille  rafl'cmblc'e. 
Comme  il  n'y  a  qu'un  petit  cofire  &  des  peaux 
de  mouton  pour  fe  coucher  ,  il  ne  leur  faut 
|»t  beaucoup  de  pbce.  Ib  n'ont  pas  l'ulige 
des  clefs  pour  caeher  ce  qui  leur  appartient  « 
]a  fidélité  chez  eux  eft  lelifpeolèaunt  gardée; 
mais  chez  les  Efpagnols  ils  n«  font  pas  Ci 
fcrufxilcux,  particulièrement  les  Puelchcs ,  qui 
font  d'adroits  voleurs.  Toutes  leurs  Maifbns 
font  difperfées  ^  &  U,  &  jamais  ib  ite  s'ap- 
prochent les  uns  des  auties  pour  vhm  en  lo> 
ciété-,  en  qooi  ils  diioent  oe  ceux  du  Pen»{ 
delbrte  qu'on  ne  voit  dan<i  tour  le  Chili  aucu» 
ne  ViBe  «  ni  aucun  Village  dc^  naturels  du 
pays.  Ils  tiennent  même  fi  pni  \  l'endroit 
où  ils  fe  logent  1  que  quand  la  fiintaific  kur 
pttnd  de  changer  ,  ib  abandonnent  OU  tians- 
Bortent  kun  Maifeossilkoisi  d\>ik  vint  que 
l'an  de  k«ir  Sure  h  (picne  «  n'cft  pat  de  bs 
aller  chercher  i  tout  de  fe  pknter  au  milieu  du 
pays  avec  un  petit  nombre  de  troupes  ,  lesem- 
pocher  de  fcmer  ,  mvager  kur^  campapnr?  &: 
enlever  leurs  troupeaux.  Cette  manière  d'être 
difperfex  ^  Se  Ù  fait  paraître  k  pays  defert  ; 
mais  il  eft  en  ciïet  tris-peuplé  &  les  fiimiDes 
iiwc  ttès-odOiliRttlbi  comme  ib  ont  plofietars 
iMinea  «  ib  ont  auffi  be^tcoup  d'enfans  ; 

«  qui  fiil  Inv  lichcflè  parce  qu'ib  ks 
vlt  1  nt  ,  pofiiailitiaDW  h»  filks  qaTon  a> 
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cherté  pour  femme?  ;  airifi  elles  Ibnt  de  viaie» 
efclaves,  qu'ils  rev  endent  quand  ib  n'en  fait 
pas  contents,  St  qu'ib  occupent «nt^gt  ra- 
des tnvaux  de  11  campagne.  La  hommes  M> 
chent  feulement  la  terre  une  fois  l'an  pour  fc- 
mer fc  Maïs ,  les  Haricots,  des  Lentilles,  Se 
autres  légumes  dont  iU  vivent; &:  f^uinJ  ik  ont 
fini ,  ib  s'affemblent  avec  leurs  amis ,  boivent, 
s'eny vrent ,  &  fe  repofent.  Les  femmes  en- 
fuite  femcnt ,  anofent ,  &  cueilknt  ks  grains;. 
Cdle  qui  couche  avec  fe  m^tie  eft  fa  cuifî- 
niere  pour  ce  jour  )} ,  elle  a  foin  le  reg.i!tr 
6c  deftlkr  5f  de  hndtv  (on  chev.il.  Car  ils 
font  tellement  accoutumez  à  ne  point  marcher, 
que  n'euffent'ib  que  deux  cens  pas  à  faire,  ils 
ne  vont  point  à  pied  ;  auflj  font  ib  de  tr^ 
bons  hommes  de  cheval  ;  on  les  voit  monter 
&  defcendre  par  des  cndrtnts  fi  (<carpez  que 
nos  dievaux  d'Europe  ne  pnurroient  pis  <;*y 
tenir  hm  charge.  Etant  forcez  d.ms  une 
cJeroute  de  fuir  dans  les  bois  ,  \\<,  le  mettent 
fous  le  ventre  du  cheval  ,  pour  n'être  pas  dé-  • 
chircz  par  les  branches  des  arbres.  Leur  felfc 
eft  une  doubk  peau  de  mouton ,  qui  leur  fert 
de  nuit  à  fe  coucher  en  campagne  ;  lem^ 
triers  font  des  lâbots  de  boi;  q narrez  tels  que 
ksEfp3gr>ols  en  ont  d'argent  ptnur  h  païade, 
qui  valent  )ufqu'.\  quatre  ou  cinc]  ce.T.  écus. 
11  eft  vrai  que  les  chevaux  kur  étant  venus 
d'Europe  ib  en  ont  imité  l'équipage  en  fô- 
fant  de  bois  ou  de  corne  ,  ce  qu'ib  voyoient 
de  fer  ou  d|argent.  A  voir  h  quantité  pro* 
d^eufe  cju'il  y  en  a  aujourd'hui  dans  tout  ce 
ContÙKDt ,  il  eft  furprenant  qu'en  moins  de 
deux  cens  ans  ib  ayent  fi  Ton  multiplie' ,  que 
ceux  qui  ne  font  ps  d'une  grande  beauté  ne 
valent  à  la  Conception  que  deux  ou  trois  écus. 
Néanmoins, comme  je.  l'ai  d(^a  dit,  ks  Indiens 
CD  mangent  beaucoup,  &  brfqu'ib  léi  mon- 
tert  ib  les  ménagjCnC  fi  peu»  qu'fls  CD  œvent 
tous  les  joun. 

l'our  tenir  un  compte  de  leurs  troupeaux, 
&  conferver  b  mémoire  de  l«irs  affaires  par- 
ticulières ib  ont  recoUYs  ï  certains  nceuds  de 
bine,  qui  pw  b  variété  des  cmikun  &  de» 
icplis  kur  timneot  &o  de  caraficmd'écrhu. 
re.  La  cotinoiffince  de  ces  rtceuJs  qu'ib  ap- 
pellent Onipçi  tft  une  Science  ,  Se  un  fecrec 
que  les  percs  ne  rtvciftn  à  leurs  enfans  que 
br^qu'ils  fc  croient  â  b  lin  de  kursioun;  Se 
comme  il  arrive  aflift  Ibnvent  que  fiote  d*o 

St  ib  n'en  conyicownt  pu  le  m^flem,  «ef 
ICI  de  nœud*  leur  deviennent  on  fiijet  d^a^ 
renr»  fle  leur  font  de  peu  cTufage.  Pour  fiip- 
pléer  au  deFaut  de  l'écriture  ils  chargent  ceux 
qui  ont  une-  lieureufe  m^nKjirc  d'jpprrndrc 
l'Hiftoire  du  Pays,  &  de  la  reciter  aux  autres. 
C'eft  amiî  qu'ils  confervent  le  f  ouvenir  de 
knn  anrimoct  inimitiet  avec  les  Efpagnob. 
Léon  pertes  ne  lërvenr  qu'i  perpétuer  fctir 
haine  ;  mais  les  avantages  qu'ils  ont  rempor- 
tez depuis  fur  ces  étrangers  en  leur  enlevant 
cinq  Villes  qu'ils  avoicnt  bâties  fur  leurs  ter- 
res ,  raniment  leur  (ïcrrc  &  leur  font  fouhai- 
ler  une  occafîon  de  regagner  fur  eux  un  plus 
pand  décède  loiùn.  Méanmoms  ib  ftvenc 
dtflinRiler  «  êlr  fetit  Commerce  avec  eux  de 
boeufs .  d:  c'k/m,  c  flc  de  mutas,  ks  reçoi- 
vent chez  eux  ,  &  les  régalent  comme  a- 
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Le  Comfnerte  des  Efpagtiok  ehex  ta 

PUF-LCHES  Nltion  d'InJl.DS  inJniîitei,  qui 

habitent  Us  MonrsgnLS  de  b  CorJilkre  Te  lait 
d'une  fa<^n  finpi;!i'.re  &  Icprciunie.  On  va 
chez  le  C  acique  ou  Seigneur  du  lieu  fe  pre- 
fciiKr  devant  lui  fans  rien  dire;  lui,  prenant 
la  parole, dit  au  Marthand,  «i  r*  vemui  i  quoi 
l'autre  ayant  répondu  je /ni s  vom.  Qh*  m'^ 
fcria-iu  }  reprend-il.  Je  t'«ffvrtt  tn  frtjtm 
tin  VI» ,  Article  nccefTaire,  &  'elle  chaji.  A 
ces  mots  le  Cacique  ne  manque  pjs  de  dire: 
fih  1$  tien  venu,  il  lui  donne  un  logement  au- 

*  prèi  de  fa  Cabane  où  les  eniâMi  ,&  les  fem- 
mes  en  hti  bifant  la  bien  venue  vont  chiciin 
lui  demander  un  prefent  qu'il  leur  finit  ftire 
quelque  petit  qu'il  loir.  I  n  mcme  ttmp^  le 
Cacique  fait  avertir  avec  uni-  trompe  It-.  Sujas 
difperfez  pour  leiir  donner  avis  de  l  arrivcc 
d'un  Marcluod  avec  qui  ils  peuvent  traiter  i 
ils  viennent  8c  voyent  les  marchandifes  ,  qui 
font  des  couteaux  ,  de$  l»ches>  des  peignes» 
des  éguilles ,  du  fil ,  des  mirairt*  dn  raibios 
&c.  Li  rrcillfure  de  toutes  feroit  le  vin ,  s'il 
n'étoit  pa;  dangereux  de  leur  fînimir  de  quoi 
s'enyvrer,  parce  qu'alors  on  n'ell  pas  en  (urc- 
tt  jurmi  eux .  puifqu'its  le  tuent  cux-mcmcs. 
A(>rit  avoir  convenu  du  troc  ,  ils  emportent 
chacun  chez  foi  ks  marcbinditi»  de  l'Eip^gnol 
jâns  rien  payer,  deforte  qu'il  a  tout  Uvie  fans 
favoir  \  qui,  fans  voir  ni  cnnr.oîtrc  aucun  de 
fes  deMtcurS.  Enlin  qn.md  il  vent  fc  rctrer, 
le  Cacique  par  un  mtrc  coup  de  trompe  don- 
ne ordre  de  payer:  alors  chacun  amc-m  fidelk' 
nent  le  Mhïl  f|u'i)dioiti  &  pine  que  ce  font 
tous  animaux  fiuvaget  «  canme  IDnlei ,  dié- 
vrcs  &  pariiculierement  des  beenfs  8r  des  va- 
ches, il  commande  un  nombre  d'hommes  fuf- 
filâns  pour  les  amener  jufques  lur  les  froniie- 
ICs  des  terres  Efpagnoles.  Cette  grande  quan* 
tité  de  boeufs  &  de  vaches ,  qui  le  cooTument 
va  Chili  où  on  en  tue  beaucoup  Mttt  ks  II» 
vient  des  plaines  duPanguii  oii  tes  campagHCS 
en  font  rouvertes. 

Les  Puelches  dont  on  vient  de  parler  les  a- 
iBcncnt  par  la  Vallée  de  Tapatapa  qu'habi< 
tent  les  Pehvingues  Indiens  indomtez ,  c'efl  le 
pillage  le  plus  aifé  pour  travcrfer  la  Cordillère 
prce  qti'ale  eft  divifée  en  deux  Montagnes 
d'un  accès  bien  moins  difficile  que  les  autres* 
qui  font  prcfque  impraticables  aux  mulets.  Il 
y  en  a  encor:-  une  autre  i  quatre  vingt  lieues 
<k  ta  Conception  au  Volcan  appcllé  la  Silla 
Vellura  ,  qui  jette  du  feu  de  temps  en 
temps  )&  quelquefois  avec  tant  de  bruit  qu'on 
Pentcnd  de  cette  Ville  ;  Par-U  on  abrège  ex- 
trêmement le  chemin ,  &  l'oo  ft  icnd  dus  lis 
femaines  à  Buenos  Aires. 

1.3  terre  cft  trîs-fcrtilc  &.'  fî  fjcilc  I  labou- 
rer qu'on  ne  fait  que  la  gratec  avec  une  cha- 
rue  faite  le  plus  fouvent  d'une  fetile  brancbe 
d'arbre  crochue  tir6e  par  deux  boiufi;  &q|Dai 
que  le  grain  Ibit  k  peine  couveit  9  ne  rend 
piu'Tcs  moins  du  centuptc.  Les  Efp^nols  du 
C-'nli  ne  cultivent  pas  les  vignes  avec  plus  de 
foin  pour  avoir  de  bon  vin;  tomme  ils  ne  fa- 

•  vent  pas  verniffer  les  botirhes ,  c'cft-i-dire  les 
cruchn  de  terre  dans  Wquelles  ils  le  mettent» 
pt  fbot  de  tes  enduite  d'un  gaudroot 

joint  au  goAt  dct  pcunxdeboiKsdini 
I(%ue1lcs  ils  k  tna%oiteiir»lia  donne  m  galh 
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d'afnertwne  coimne  edui  de  k  ThciMqiw,  & 

une  cJeur  auxqueb  OQ  ne  Inaccoutumé  qn'avoc 

un  peu  de  peine- 
Les  frmiis  leur  vii-nncnc  de  mtjme  ,  (an5 
qu'ils  ayent  l'indu rtrie  de  les  grefter.  Les 
poires  &  les  pommes  viennent  naturellement 
dans  les  boisa  &  à  voir  la  quantité  qu'il  y  en 
a,  on  a  de  h  peine  \  comprendre  comment  cet 
3''orcs  ont  pfi  depuis  \i  conrjuctt  fe  multiplier 
te  (e  repjndre  en  tnnt  d'endroits ,  s'il  eft  viaî 
qu'il  n'y  en  ctic  point  auparavant  ,  eommt  n;i 
l'aflure.  On  y  cultive  des  campagnes  entières 
d'une  efpcce  dé  fraifier  diferent  du  nôtre  pac 
les  feuilles  plus  annadies  «  plus  clumucs  ic 
fort  veluef  ;  (es  fruits  Ibnt  anKnatmnem  gr« 
comme  une  noix  ,  quclquefi  is  comme  un 
mil  de  poule.  Ils  fci'.t  d'un  iout;c  blauciu- 
trs  ,  &;  un  peu  moins  dclic^ts  coût  que 
nos  frailcs  de  bois.  Outre  celles-ci  il  n'en 
manque  pas  dans  les  bois  de  la  même  dpécc 
qu'en  Europe^  Au  refte  toutes  ks  racines  que 
nous  avons  en  Europe  viennrm-1)  en  abon- 
dance, St  priTque  fins  peine;  il  y  en  .-.  n 'me 
qu'on  trouve  d.nns  les  cimpiri-^s  Ijiii  cultiver, 
comme  les  Njvets, les  Topin^mbousde  la  Chi- 
corée des  deux  tlpeccî.  Les  herbes  aromati- 
ques n'y  font  ps  moins  communes  ;  le  petit 
Baume  »  la  IVlcUfle»  k  Tanefie»  les  Canio- 
oùlfcs  »  k  Mente  Sr  one  elpece de  Pilofelle, 
qui  a  une  odeur  aprochjr-.rc  de  celle  de  l'Ab- 
fynthc  y  couvrent  its  cnmpagnes;  l'Alkekengi 
dont  le  fruit  a  plus  d'odrur  qu'en  France,  une 
eipece  de  petit  (auge ,  qui  s'<5leve  en  arbrifTeau 
dont  la  feuille  rellctnbie  un  peu  au  RomarîiL 
Les  lofes  viennent  naïuicllcment  fur  les  coll»- 
nés  lént  avoir  déplantées,  &  l'cfpéce  la  plut 
frequèiiic  qui  y  croû  ,  y  tll  ou  moins  tpi- 
neufe  qu'en  France  ou  touc-i-fjit  Uns  d'piacs. 
Je  paflc  qujntiic  de  plantes  Aromatiques  ,  ou 
Alcdeciaaks ,  tant  celles  qui  font  connues  en 
Europe  que  ceUes  qui  font  prticuliéies  il  ce 
pajrs»  pour  ne  patler  que  d'une  forte  d'arbte* 
qui  eu  fort  conmiune  dans  les  forets  ,  c'eft 
une  forte  de  îauiier  dont  l'écorcc  .i  l'odeur  du 
Sailafras  &  encore  plus  fuavc ,  &  d'une  autre 
qui  porte  le  nom  de  Canelle  quoique  différent 
de  celle  des  Indes  Orientales»  &  qui  en  a  h 
même  qualité:  il  g  k  fcuîHe  coHUnc  k  grand 
laurier»  iëoknxoi  un  peu  plut  |;i^ndc.  Virgu 
le  fesnUe  en  eroir  fait  k  defcrtptian  dans  (et 
G«M8k|uei*.  «Il  r, 

Jffimftni  ylrh»,  fixt^me JmilfyM  lmw% 
Bt,  fi  n0»  Màm  Uit  jâSànt  nltrem» 
L»iert$t  erm  ;  fiUM  htmi mUit  Mmùi  vmh; 
Ht$  »dfrima  itndx:  animas  (fr  olemù  MeM 
Or*  fnntt  iih  &  fetténs  mtdtcéuiiKr  mihclis. 

Cet  arbre  eft  confacré  chez  les  Indier»?  mx 
Cerenonirs  de  la  Paix.  Dans  celle  qu'ils  fi. 
«Bt  avw^kt  Efpagpob  en^  1C4J.  ils  tuéteoc 
plnfienis  tnoiitnaeianten|mt  diîn  kurfii^tui 
nmetii  ^e  Canele  que  le  Député  des  C.iciqu^s 
remit  entre  les  mains  du  Marquis  de 
Baydci  GeMnl  dw  E^iagnok  »  en  figne  àe 

Faix. 

Les  campagnes  font  peuplées  d'une  infinité 
d'oilanztpvdcalicinncnt  de  Pigeons  nunicn^  • 
bcMXoupdeniuiieRlkf»  de  peiAix»  nuis  qui 
ne  TdBOi  pe  ceHct  de  Fnnoef  qudqoes  be^' 
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nflinn ,  des  canards  de  tooies  iôrtet,  doiw  3 

y  en  a  une  de  ceux  qu'ils  appclkiit  Pmos  rt4- 
kl ,  qni  ont  une  crête  rouge  fur  k  bec  ;  des 
courlis ,  des  farcelks ,  des  PiftUenct ,  qui  res- 
fcinbient  ta  quelque  cliofe  à  fia  oiSaux  de 
Mer  qu'on  appeâe  Mauvn»  Heqtri  ont  k  bec 
rouce,drdt«  long»  étroit  en  la^rj  &  plic 
en  hauteur  avec  un  mit  de  mime  coukur  fur 
fcs  yeux,  &  ont  les  pieds  comme  ceux  de  l'An, 
truche  ,  ils  font  d'un  bon  goût  ;  les  Pcrro» 

aucts  »  des  Pecbi»lirad»t ,  ou  gorges  rougCS 
'un  beau  ramage  i  quelques  Cigaa»dc  des  Fb- 
miads  dont  ks  Indiem  eAiment  fort kspln- 
mes  pour  ai  orner  kurs  bonnets  dans  les  ictcs» 
parce  qu'elles  font  d'un  beau  blanc  &  d'un 
Ix  au  ro-.igt ,  couleurs  qu'ib  aiment  fort  5  des 
criards ,  qui  dès  qu'ils  voient  un  homme  font 
des  crîs  »  qui  font  envoler  les  autres  oi(caux  > 
des  pinguinsoilbtt  que  je  décris  ailleurs.  Qa 
voit  au  Chili  des  loups  marins  diCbnm  de 
ceux  du  "Nord  :  quetqoet-uns  bs  appellent 
veaux  marins  ;  les  Holbodois  les  nomment 
beaucoup  mieux  CItiais  nufios*  La  pêche  jr 
eft  abondante. 

Le  Chili  cft  fiche  en  Mimit  81  mkat  il  J 
•  des  eodniki»  comme  eu  celni  qu'on  appdk 
ta  EsTANCTA  bCL  RcT  *  oà  on  tilt  par  k 
levage  des  Pcpite<  ou  morceaux  d'or  pur  tris- 
confiderables  :  il  s'en  cft  trouvé  de  nuir ,  de 
dix  marcs  de  trèî-lviiit  aloi.  On  en  tiroit 
braucmip  auirefiiis  i  Angol ,  &  li  k  pays  é- 
toit  plus  peuplé  ou  que  ks  habitans  hifTcnt 

S lus  bboncux  ,  on  en  tireroit  en  mille  en- 
roi»  où  l'oo  ell  perruadc'  qu'il  y  a  de  bons 
LttvaJrrts  ,  c'efl-à-dire  des  terres  d'où  on 
k  tire  ,  en  ks  lavant  par  le  lêul  fecoun  de 

Si  l'on  pénètre  jufqu'aux  MontagiMS  de  la 
Cordilkre  ,  il  y  a  une  infinité  de  fldlKa  de 
toutes  fortes  de  métaux  &  de  minenin  t  an* 
tre  antres  dans  denx  Montagnes ,  qui  ne  font 
qu'l  douze  lieues  des  Pompas  du  Paraguay  >  & 
i  cent  lieues  de  la  Conception  ;  on  a  décou- 
vert dans  l'une  des  mi'ies  dt  cuivre  (î  lîngu- 
licrcs  qu'on  en  a  vu  des  Pépites  de  plus  de  rrnt 
quintaux.  Ltt  Indiens  appelknt  une  d  - 
Mootfunes  p^cnt  c'ciKà'dtra  coivtc»  &  IX 
Juan  Melendn  Auianr  de  cette  dfeouwite  l'k 
nommée  St.  Jofeph.  II  en  a  tiré  un  mor- 
ceau de  quarante  quintaux  dont  on  a  fait  fîx 
cannns  de  campgae  de  fie  Inries  de  btUe 
chacun. 

On  voit  des  pierres»  panie  de  cuivre  bihi 
lormé,  jMTtie  de  cuivre  «nperftit  :  dans  cette 
même  Montre  fe  trouve  anffi  fe  Lépis  Afi$» 

li.  L'autre  Àlontagne  voilîiic  appollce  par  les 
Efpajjnols  Ccrro  dé  Santa  Yûcs  ,  cft  remar- 
f]iia'j!L  pir  la  quaniii'  d'aimant  dont  elle  eft 
prclque  cnuercnicm  compofée.  Dam  les  Mon- 
tagnes habitées  par  les  Puelchn  ,  k  rrouvcot 
des  mines  de  fouira  &  de  kl.  A  Takagaa> 
na  ,  i  rirequin ,  8e  dam  h  Vitk  mtoe  on 
trouve  de  très-bonnes  mine,  de  Cliaibon  de 
terre  •  fans  creufer  pliu  à'un  ou  deux  pieds. 
Les  lublijns  n'en  favcnt  pas  pnofittc »  9t  n'en 
connoiflent  point  i'ufage. 

Je  n'ai  parlé  jufqu'il  prefcnt  que  triî-peu 
da  £(jNf|in»lt  établis  das  k  ChiU»  )e  nkrve 
cetK  oaïkie  aui  AiddH  d»  ViOeilfe  «e 
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'  Copupo  i 
Guafco , 

La  Sercna  ou  Coquiro* 
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Sint  Jago  Capitak  de 

tout  le  Chli» 
Chillan, 

La  Conceptimou 

Penco, 
Arauco* 
Angol. 
Impcriala 
Vatdivtli 
Olbmo» 
Caictawpo* 


Le  KShg  de  laMer^ 
et  à  l'Occidcnc  des^ 


Dans  I  I  fie  de  Chiloc  {  Calho. 

A  l'Onent  des    J     jj,  ^  ^ 
Aod«.  tMcndMa. 

^rmcT  iùi  dm  du  Chili  ^  dijÎAKH  4n 
'    /«H  Ui  fartiti  S^tmrimtlei, 

De  1)  Baye  de  Nôtre  Dame  ou  cH  Ta  fepaïa. 
tion  du  Pérou  5:  du  Chili .  i  Copijpo  ,  il  y 
a  trente  lieues  cours  Nord  q l  u  r  m  Mord-Ett 
&  Sud  quart  au  Sud-Oueft  ,  flc  au  PoR  Vru» 
fîx.    La  rade  eft  bonne  dans  ce  Pcxtt  ma»  À 
faut  mouiller  à- trente  brafles  d'eau  ,  a(în  d'a- 
voir alTex  de  place  pour  mettre  à  la  voile  en 
c:5  que  le  vcnc  du  Nord  foufle.    Un  mon- 
ceau de  fabk  blanc  au  milieu  duquel  il  y  a  une 
tache  noire  eft  la  marque  du  Havr    d.  Bnn^ 
Ce  Poit  eft  iôus  k  >}.  d.  de  latitude  Mcn> 
dionak  a  &  l'on  n'y  trouve  ptnnt  d*ean  dfl(i> 
ce.    De  ce  Port  I  Jimt^  il  y  a  fïx  lieues- 
Ce  Havre  n'eft  bon  quelorftjue  lèvent  de  Sud- 
Oucft  rtpnc  ;  il  n'y  a  point  d'eau  douce  Se 
1»  Montagne  voifincs  11c  ioat  ps  habitées. 
De  Juncal  au  Pm  du  GrnmU,   Ce  Havre  cft 
bon  avec  unç  ^ce  Ifle  à  foo  entrée;  maùga 
n'y  trawe  pou»  d'eau  douce.   Du  Tort  du 
General  I  Ctfitf»,  il  y  a  douze  lieut  ,  1' 
CTigc  eft  bon  tout  le  long  de  la  côte  ou  il  y  a 
des  linyes,  qui  font    l'abri  des  vents  do  Sud 
&  de  quelques  autres:  la  Montagne  de  Copia* 
po  reflembki  une  Ifle.    A  la  haateur  de  te 
côté  Méridional ,  &  i  une  lieue  on  armam 
du  rivage  il  y  a  une  petite  lOe  liwt  bqocye 
on  peut  iiKMiiller  dm  aucun  rifque  :  on  ne 
voit  qu'un  petit  nombre  d'habitans  fur  kCon- 
titvent.  De  Copiapo  ï  h  Bajt  SaU*  il  y  a  dix 
lieues.  Il  y  a  bon  ancrage  &  une  aiguadedonc 
l'eau  n'eft  pas  fort  bonne.    De  cette  Rivière 
qui  cft  entre  ks  deui  IlQea,  il  fort  un  Banc 
danf^x  qui  court  aflêi  loin  Eft  8t  Ouefti 
ver?  la  Mer.    (Tlntic  b  Baye  Sak'e  Si  h  Ki- 
vitrt  de  Giialco  ,  il  y  a  un  Canton  o!i  l'or» 
trouve  dc«  Turquoifa.)    De  h  Haye  Salée  à 
k  fMmt*  de  Ttmmrd  ,  qui  cft  fous  k  Z7.  d* 
)o'.  de  latitude  Meridiotuk  il  7  a  quînM 
lieues.  An  Nord  de  k  poimeon  ttouve  m 
bon  attende.  Ftoiir  aniver  I  l'cndioit  fc  plu* 
£|it  de  k  nkk  *  qui  eft  aflcs  nauvtti  loiiqu* 
Cccc»  I  k 
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U  vent  du  Nord  fouflL-  il  fjur  avoir  h  pointe 
Sud-Oîltft  quart  à  l'Oucl).  Il  y  -i  '^tr  l'cju 
douce.  I>e  Tontoral  »u  Port  de  Uimfc» ,  qui 
eft  fous  le  iS.tl.  4?'.  de  latitude  Méridiona- 
le U  y  •  quinze  licucs.  De  Guafco  i 
ét  Ttnurtt!  il  y  a  donxe  lieues,  8c  l'on  voit 
une  pctitf  ]{]■:  vLis.  le  rivngj  :  p3r  un  vent  du 
Nord  on  peut  ùuc  voik  de  tous  les  endroits 
de  la  rade ,  qui  eft  entre  les  pluî  grsndc  Iflc^. 
Quand  vnus  avez  les  dmx  plus  graiiiks  lllcs 
au  Sud-Sud-Eft  >  vous  diriez  qu'elles  n'en 
ioat  qu'une  ftole  >  il  y  a  deft  icpt  lieues  à 
Qfwinfc.  A  une  Kew  de  k  pointe  de  Civ 
quimbo  on  trouve  celle  de  Herradiirit,  qui  t  fl 
un  tr^-bon  Port,  ljn$  aucun  danper  le  tond 
ntr.  De  cette  mêriic  p<jinte  de  Coquiiîùx}  i 
la  Baye  de  T mgaj  ou  ie  dvclut^c  une  Rivière 
de  même  nom  ,  &:  qui  c(i  fous  le  ^ o.  d.  JoV 
de  latitude  Mcridioaate  il  y  a  Tcpi  lieues  cours 
Stid*Efl.  L'ancnge  eft  bon  par  tonte  k  Bi* 
\e  ,  S:  un  fond  de  t>inr>c  tenue.  t)c  cette 
Baye  à  b  Rivière  d«  Limjyia  il  y  a  quinze 
lieues.  C(ttcr  dernière  eft  fini5  le  51.  d.  de 
ktitud;  Meridinnsic.  T)e  Limaria  à  ChtidfA 
il  y  a  dixhuic  lirucs  :  h  jiixc  eftibit  fiiae 
quoique  haute  t  pleine  de  >lontignei  couver» 
net  de  nei^ ,  Sr  Tins  flueun  Havre.  Entre  k 
Riiicic  I.iiraMs  ^'  k  Psrt  tt$i  Couvcrntur , 
qui  en  ci>  .1  di\lii;ir  licuf: ,  eft  \x  Rivière  de 
LnncntoiTin.  Poit  du  Gouverneur  i  ce- 

lui de  la  Lt^H»  il  y  a  cinq  lieues  Cours  Sud- 
Eft*    Il  y  a  une  Rivière  de  même  nom  «  8c 
One  Mtite  Ifle  qui  eft  fous  k  ja.d.  ii'.  dela- 
titude  Méridionale.  Du  Port  de  k  Ligna  au 
Port  de  r^pMck  il  y  a  qt;.Ttre  lieues  ;  delà  aux 
Bancs  de  Quintcro  ,  il  y  a  cinq  iteues.  La 
plupart  paroifTent  hors  de  l'eau  &  près  de  la 
pointe  ;  mais  il  y  a  un  bon  Canal  entre  eux 
&  le  Continent  ,  où  les  navires  ont  douze 
bnflès  d'eau  dans  un  fend  net»  De  ces  Bancs 
au  Fort  de  Qmitm  >  qui  eft  fbus  le  ^  1.  d. 
45'.  de  latitude  Méridionale, il  y  a  deuxlicues. 
L'tju  y  c(l  bien  profonde,  &  les  vailTeaux  y 
font  .1  l  abii  contre  les  vents  du  Sud  ;  mais 
ceux  du  Nord  y  donnent  i  plomb.  Du  Port 
de  Qpiniero  à  celui  de  y<i^*ifi ,  il  y  a  cinq 
Keuei  Coon  Snd-£ft.  Ce  dernier  eft  \  trois 
Keuet  au  Sud  de  k  Rivière  de  Chili  ,  qui 
donne  Ton  nom  î  totit  1c  Royjume.    De  ce 
Port  ï  la  pointe  de  la  Couronne  (ou  plutôt 
de  Caur»mamA,  il  y  a  deux  lieues  Cours  Oueft 
Sud-Ouefl  avec  un  Banc  dont  il  faut  s'âoi» 
§ner  \  quelque  difhnce  ;  mais  la  rade  eft  bon* 
neprèsdekpoiaie*  De  cette  poinie  au  Port 
^Ttfteiàm*^  qui  eft  \  l'entrée  de  k  Rivière 
qui  vient  de  Snnr  J^fjo,  &  qui  eft  fotn  le  54. 
d.  de  lautude  Méridionale  .  il  y  a  dîx*huit 
lieues  ;  environ  It  un  tiers  du  chemin  font  les 
Salines.    De  Topocafana  à  QtitirétU  ài  Iatm^ 
il  y  a  quatorze  lieues  >  Coun  Sud>Eft.  La 
cdte  eft  baffe  &  fablonneufe  environ  fept  lieues 
de  luire  jurqu'à  la  Rivière  de  Méu^.  C'eft 
cette  Rivière  qui  fait  b  fepjrjtion  des  deux 
Provinces  Maritimes  du  Chili.    De  cette  Ri- 
vière \  b  pointe  de  Humai  y  il  y  a  dix  lieues. 
Cette  pointe  eft  fbrt  dangercde  à  caulè  d^ 
Bancs,  cjui  l'environnent.  Dek i  k  Rivîtie 
d'S««,  d  y  a  ncttflieues;  cinq  autres  de  cet- 
«  Rivinc  trjybvuArA  d'où  il  y  a  deux  lieues 
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de  11  Conception  ,  Cours  Nord-ER  fc  Sud- 
Oucll.    Ces  dvux  lieues  forment  h  Baye  de 
la  Conception  dont  l'enircx  tft  au  Sud ,  &  où 
le  vent  de  Nord  donne  à  plomb.  A  un  quart 
de  lieue  eft  k  Rivieie  d'.<*i^4.  Entre  l'Iflc 
tkQjitriqmna  SihVonàer^kjigiuoiA,  il  n'y 
3  qu'un  Cini\  f  étroit  qu'on  ne  fauroit  y  pis- 
fer  que  par  un  beau  frais.    A  dix" lieues  de  la 
pointe  de  ce  Port  eft  17y2r  Je  Sre  Marie  ,  à 
l'embouchûre  de  la  Rivière  de  St.hio.  Dt  cet. 
te  Rivière  i  la  pointe  de  Sap[>ie,  il  y  a  fcpt 
Ikues  k  kmg  d'une  câie  qui  eft  i  l'abri  des 
vents  du  Sud  {  mais  ob  lés  vents  du  Nord 
donnent  1  p!om!>.    fCc  mot  de  Safpîe  pour- 
roit  bien  être  un  malentendu  de  l'Auteur  pour 
Sjint  Philippe  écrit  en  abrégé;  quoi  qu'il  en 
Toit)  de  i'  I  fie  de  Stc  Marie  au  Port  de  C«rm- 
«V,  il  y  a  dix  lieues  Cours  Sud-Eft.    Il  y  a 
piiciUe  diftance  de  ce  Pott  i  l'ÎÛe  de  Mtchéi 
Coufs  Sud<Oueft.  Cette  Ifle  eft  à  quarre 
licucs  du  Continent  TR-quart  au  Sud-Eft  i 
l'[ipp<i(îce  de  Rio  Tmperii].    Elle  eft  haute  8c 
peuplée  d'Indiens  indomptez  ;  en  fuivanc  k 
cote  yen  le  Midi  on  trouve-  la  Rivière  de  Can- 
ten  qui  pafle  à  Tmpcrial;  celle  de  Toiten  qui 
•  k  fàmtc  auprès  de  k  OMine  ViOe  »  8t  celte 
de  Qtienle.  De  cette  dernière  I  celle  de  Bo- 
niface  il  y  a  dix  lieues;  &:  depuis  le  Cjp  de 
Bonifice  jufcjucs  ju  /'oi  Ju  Ctnil  ou  les  vaij- 
fcaux  mouillent  la  terre  e{\  bjflr.    Ce  Port  eft 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Baye  de  Val> 
divia.    La  pei'.re  de  U  G.titre  eft  i  l'entrée 
Meiidionde  de  cette  Ba^ej  de  «ttc  pointe  à  ' 
S»  Bmmt»  il  y  a  cinq  lieues  d'une  terre  haute 
avec  une  ouverture  au  rotnmet.  De  cette  Ri- 
vière au  Port  de  Sam  Pedro,  il  y  a  neuf  licucs^ 
terre  haute  avec  une  ouverture  au  fommct 
qu'on  peut  découvrir  de  Rio  Bucno.  Da 
Port  Sant  Pedro  à  la  ftiatt  Je  QfMUt  il  y  a 
huit  lieues {  delà  à  ceUe  de  GeJtf  il  y  en  a  tix. 
La  Baye  de  Chîca  s*Àend  depuis  cette  pointe 
jufqu'à  Carclmspo  ,  ou  commence  l'Ifle  de 
Chiloé  fcparée  du  Continent  par  Je  Détroit 
d'Ofomo  au  Nord  ,  &  à  l'Orient  par  une 
Mer  que  l'on  appelle  le  Lac  d'Ancud.  £11. 
viroQ  l  l'oppcfite  de  la  partie  MetîdioMik  de 
cette  lik  eft  dans  k  Coniioent  fa  Rivière  de 
Sinfhnét  dont  l'embottcbâre  eft  la  borne,  qui 
fepare  le  Chili  d'avec  la  terre  Magellantqne. 
Les  ETpagnols  (emblent  avoir  négligé  jiifqu'i 
prcfcnt  ce  grand  Royaume  ;  6t  il  mériterait 
bien  qu'ik  y  envoyafTent  des  Cokmici  pour 
a'cn  airorer  ,  &  pour  en  tirer  ha  avant^es 
qu'on  CB  tiicioic  sTil  était  ^ptf  d'Eno» 
péens. 

§.  Je  n'ai  pdint  parlé  de  l'Etat  rcclefiani- 
que  du  Chili ,  parce  que  j'en  dis  M'n  au»  Ar- 
ticles Sant  Jago  &  LA  CoNcrmoy,  qui 
font  lesSi^  des  deux  Evéchez,  depuis  que 
celui  dTmperial  a  été  tnmftré  îi  h  Concep- 
tion t  pour  plus  de  fureté  après  les  ravages 
faits  par  les  Indiens.  J'ai  obmisles  I$les  de 
Ferkani)  ,  qui  font  fur  cette  côte,  &  me 
fuis  contenté  de  nommer  l'Illede  Chiloe', 
parce  que  je  parle  des  unes  dans  un  Article 
particulier  au  raotlsLEs,  &  de  b  doniénaa 
«K  Chilob'. 

_  X.  CHILI*  ,  Rivière  de  l'Amérique  Me- 4  zvf^ 
ridiooik  dans  le  Royaume  de  même  nom.  Atlit, 
Efle  «  dcm  ^«mdMKls  Andei,  qui  apib 

l'être 
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s'être  jointes  foi-mcnt  une  kulc  Rivière;  nui; 
tt  fèpiimc  en  pluGeun  branches,  quifë  <«■• 
iBtmu|ixÉit  lenn  eanz  par  diverfes  coopuies, 
elle  \tt  rfimiit  attprftr  de  Q.wllota  te  couhnc 

cl.»n$  nn  mûmc  lir,  c!!r  va  k  jcrfcr  dans  !.i  Mer 
du  Sud  ciuic  k  Poit  de  Quintero  &  c:lui-dc 
Valparaifo  ,  les  genî  de  JMcr  l'jppcHcnt  aurfi 
b  Rivière  d'Aroncagua»  du  nom  d'un  Bourg 
Voâin. 

«.  CHILI  »  (LA  VAtuft  oB)  c'eft  k 
VdKe  o&  eoole  k  Rivière  dont  il  ell  pirlé 

dans  l'Article  precedenf. 

CHILIOCOMIJS,  Cwton  d'Aflc  dris 
la  Mcdi?  au  voiinuge  de  la  Cordutne.  An;- 
à  1.  »f.      mien  Marcellin*  qui  en  fait  mention  dit  q  j  il 
*  Topoy.  ctoit  trcs-fertife.  Mr.  Blinet''  nomme  ce  niL- 
«kt  SaiBo   melieti  CHiLtocont  *  ou  VtlU^  ét  Ûulît. 
F-'iB.      c'efï ,  dît-t1 ,  le  non  d*an  cflèbrtMoraftene 
fondé  vers  la  fin  du  x.  fiécle  fur  les  bords  du 
Pont-Euxiii  ,  cntn-  la  Paphiagooie  Se  h  Bi- 
t  Voii-5  ù  thvnic  par  St.  DorocliL-e  le  Jeune  '  ,  qui  en 
fut  Abbé.   Il  y  établit  la  règle  de  St.  Arfc- 
'  ne ,  autrîfois  Abbé  de  ChtyfopetK  «a  de  h 
pierre  d'or  dus  le  tpêmt  pays. 
•dvthM     CHILLAM*.  Ville  de  rAnKrrqoe  Me- 
Altaï.        ridionale  auRoy:!niTif  de  rîiiîi ,  v.\  Nord-Efl 
de  la  Conception  ,  fi;r  la  puirc  Kivieit  de 
N'^W)C,  qui  iè  joignant  à  celle  d'Yiata  va  (e 
perdre  avec  elle  dans  la  Mer  du  Sud.  Dans 
h  Cordillne  \  rOricnt  de  cette  Vile  II  y  a 
une  Mont^w  qui  jette  des  flannues  »  &  qoc 
l'on  appelte  le  volcan  i>e  CmtLAN. 
.  De'if«        CHILI  ON',  Cîûteai:  de  la  S.iilïï-,  dans 
«kliSuife  le  Canton  de  Hernc  ,  fjr  k  bord  du  Lae  de 
Genève  &  i  dcmi-lieuc  de  Villc-ncuvc.  *Il 
eft  bâti  fur  des  roûSerî,  au  pied  de  b  IVlon- 
n^net  dans  un  cndrciit  où  k  terrain  eft  (ï  fort 
ÎMt  eiNfe  le  Lac  &  la  Montagne ,  qu'à  pp 
fie  re0e>t«n  allez  de  place  pour  pouvoir  rare 
*        k  ro'jr  du  Château.    C'cR-l.\  que  demeure  k 
B.iillit"  de  Vtvay  ,  qui  pnrre  aulTi  k  titre  de 
Capitaine  de  Cliillon.    Ce  Clùtcau  cft  d'une 
grande  étendue,  comprenant,  à  ce  qu'on  dit, 
fcpt  arpcns  de  KRCb    II  fur  bâti  l'an  iz}8. 

rPietie  de;  Savoye  »  pour  Icrvir  de  FonemTc 
feroMT  k  paflage.  Avant  linvcntion  die  far» 
tîlkrie,  c'^toit  utic  place  tiè>-forte,  car  il  cfl 
conflruir  d'cpaifTes  murailk-s  ,  &.'  tout  voûte 
f.i-r  dc^finis,  avec  un  donjon  au  milieu  >  fort 
cxliniiflc.  On  y  vo:t  tncûre  un  vieux  inou- 
hn  à  bMs  j  dont  on  fc  fervoit  en  tcms  de  fié- 
Qpand  ks .Bernois  firent  b  cucRcàChar- 
Cmanuël  Dnc  de  Savoye  l'an  tuf.  te 
qu'il?  lui  prirent  tout  le  Pays  de  Vaiid  ,  ce 
Château  fut  iafitilc  place,  avec  tdui  d'Yvcr- 
dun  ,  qui  lit  c]Lit!qi:e  rellflance.  Maiî  prC- 
fcntcmcnt  il  ne  tioulroit  ps  long>tcms  lelon 
toutes  ks  appareneCBi  Or  comme  il  ell  au  |Med 
d'une  JiMie  Moflngne  »  il  en  eft  cntieicnaïc 
Commandé. 

rnn.r.Y  ,  village  de  France  dans  riHc 
de  France  fur  le  chemjn  d'Orléans, aiïez  près  Je 
Lonjumrau.  H  e(l  remarquable  par  un  beau 
/  pjfM»/  chiteau  qu'y  fit  bâtir  k  Maréchal  d'Effiat 
Dcfc  de"'  ^*  forme  eft  quanée  tt  il  n'a  que  deux  Eta- 
France  T.a.  1!^)  b  porte  eft  ornée  de  deux  colonnes  &  de 
p.  aj].     dinix  meiis  dinskfqwnes  il  y  a  deux  ftatues. 

Quatre  pavillons  quarrez  occupent  Ic^  anples 
du  Chiteau ,  &  fe  terminent  en  temlTe  revê< 
vtuttw  bdnlbde  de  picne  dont  k»  vQlii'é* 
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tendent  dans  la  vafte  plaine  dont  k  Cliâteau 
eft  environné.  Au  milieu  s'âeve  uii  campa- 
nilk  quarré  8c  perc^de  quKtc  câtet,  qiûfiiai 
ornez  de  pilafim  te  de  tronion't. 

CHILMA  &, 

CHILMANKNSE  OPPIDUM , ancien-" 
ne  Ville  Je  l'Alrique  proprtrr.uu  dite.  Pto- 
loméc*  place  Ki'^s ,  Vilk  M tditnra née  entre,  1.4,^,1. 
k  Bagradas  &1c Triton  ,  fous  C  arthige.  C'eA 
h  même  Viile  que  Pline  *•  appelle  CHUJu<*L^e.4. 
MBNia  Oppidum. 

cHtlmircare,  mot  liarbarc  corrom» 
■pu  de  TcHELMiNAK  nom  moderne  do  lieu 
éioiti'andeotie  PoTepolis.  Voici  Piitss^ 


rritts. 

CIIILOE',  Ifle  de  l'Amérique  Méridio- 
nale dans  h  Mer  du  Sud ,  fur  la  côte  du  Chi- 
E.  Sa  psrrie  Seprentrkmale  rft  par  les  41.  40'. 

de  latitude  Maii'iijr.ile ,  fc  fa  partk  Auftrak 
par  les  .15.  d.  41'.  de  latitude  Sud  ;  'dïfortc  <  ««/<r»  ' 
qu'elle  peut  avoir  cinquante  lieuts  de  long  &  Supplcmsat 
fepi  de  larec.   La  côte  eft  fort  oragcufe  fur'''^** 
tout  dans  le  mois  de  Mars  auquel  l'hyver  y 
oonmeticr.  1»  vens  du  Nord  y  fiHiffieat  a- 
vec  tant  de  furie  qu'on  ne  âuioîc  mettre  eu 
Mer  &  que  ks  vailTeaux ,  qui  fe  trouvent  dans 
k  Port  ,  y  doivent  rcilcr  jufqu'au  retour  de 
la  helk  faifon.    Autour  de  cette  Ifle  il  y  eo  « 
environ  quarante  autres  plus  petites  qu'on  ap  * 
peik  k^  Ifhs  de  Cbiloé,  quelques-uns  les  i>on>> 
ment  l'AKCHtpet  a'Ancod.     Yen  l'an  »  p^^,^ 
ijti.  tes  Indiens deChtW le  révoltèrent  con-  Vo^^  T, 
trc  lC5  rrpagnn^.    Ilv  prirent  pretrvte  de  ce  '-P-'i*? 
que  le  Gouverneur  Efpa^nol  exigeoic  d'cu^ 
une  certaine  quantité  de  pbnches  à'AUrfi, 
qui  eft  k  boi^  dont  on  fait  coflUnercc  au  Pé- 
rou &  :in  Chili.    Ils  ttierent  trcîze  OU  quai» 
com  Efp^pols  &  une  £eainw.  Ceux-ci  ks 
vanf^einit  en  tuant  environ  deux  cens  Indiens,        '  - 
Se  rc'tablirfnt  par-là  leur  crédit  te  kur  sutori- 
té.    f.es  Efpagnols  n'ont  dans  cette  lûe  que 
le  petit  Fort  de  Chacao  ,  qui  n'eft  guère* 
bien  pourvO"  de  munitions  de  puerre.  La  Vit-    ■  • 
k  de  Castro  eft  comparée  par  les  foKCS  à 
celk  de  la  Cooeeptiao.  bu  leAc»  fi  on  en  ex. ' 
eepte  fc  toi»  eette  Me  pioduit  tous  les  rafraî- 
chifTetTîetTS  &  les  vivres  necclîaires.   On  en  ti- 
re même  beaucoup  d'imlirc  gris.    Les  Indi«n 
de'!  environs  de  Chilot'  s'appellent  rhoncM, 
font  tout  nuds  quoi  que  daos  un  fUnnf 
froid  &  parmi  les  MoMgtes  ils  fé  OOUviCiK  ' 
Jêukment  d'une  peau  omipée  en  quarré  faof 
aucune  façon,  dent  îb  fe  croifent  deux  coins 
fur  rnnomac.  Des  deux  autres  l'un  leur  vient 
fur  la  tcic  ,  &  l'autre  kur  tombe  en  pointe 
fur  le  dos. 

CHILOHES  ,  &km  Dapper>  00  oomoelAftigii 
ainfi  ceux  qui  occupent  ks  parties  dePAInù  h"* 

3ue  que  ks  aqcsena  ont  ctMinues  fous  les  oogu  -  ■  ' 
e  Tingitane.dfe'tlumîdie  te  de  Libye. 

CHILONGO  ,  ou  Chh.ongotiasjo- 

CANGO  ,     ou     CYLONGOTIAMOCAMr.o"'.^  ttMtUt 

Province  d'Afrique  dans  la balfc Ethiopie.  El-j  AfitoMai. 
k  s'érend  depuis  les  confins  de       de.Iiift.3aa,  ,  . 
jumba  jufques  fur  fc  bord  Septentrional  de  1« 
Rivière  de  Quila,  c'étoit  autrefois  un  Royau- 
me particulier  ;  mais  le  Roi  de  Lovingo 
l'eft  rendu  tributaire  ;  cependant  k$  habita» 
ont  confta'vé  leurs  privilèges ,  te  quand  knc 
Gouvcmcarcftiuatt»  thtnWmtnm^ 
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fins  coitfukcr  le  faoce,  Mr.  de  l'ïfle  nAin- 
nc  ce  Paya  Ctiomgo  ,  H  appelle  Qui- 
EOHCO  «ae  peine  Ule  »  qui  eft  fur  cette 
côte. 

CHTI.UM  ,  0;ttIiL;s  dit  que  les  Scptinte 
nomment  aiofi  un  lieu  de  la  Palelline  que  St. 
•  yji'Wc'c.  Jerâme  nomme  Oten*.    L'Edition  des  Scf» 
>r        tante  fiùte  fur  le  manufcric  dn^ Vatican  porte 
CiMtv  XaiiAk    Le  Tene  Hdn«a  porte 

Ï.CHIMAR.RUS  ,  Riviete  du  Pays 
d'Argos  ,  entre  celle  d'Erafine  &  le  Bourg 
«  I.  t.c}«.  iOiâàmt  de  Leme,  ftkm  «uUâniat'*. 
c  Tkcfiar.     %.  CHtM  ARRUS ,  Ortelhis*  met  aupr^ 

de  Conftantinople  ur:  -  -i  c  U i  i  rc  de  ce 
nom,  8c  cite  Pierre  Gylles,  uns  duc  tn  qud 
Ouvnge. 

CHIMA  Y ,  petite  Ville  des  l>ays-ba$  dans 
k  Hliaaut  Fnn^ois.  Qpelqucs-uns  écrivent 
ÇWAt.  mie  e(l  (Ituée  fur  h  petite  Kiviot 
oe  h  Bfaoche  ,  à  quatre  lieiies  de  Miiicii* 
Iwurg  &  de  Rocroy.  Elle  j  eu  anciennement 
fcs  Seigneurs  particuliers  ,  qui  rdcvoicnt  des 
Comtes  de  Hiinaut.  Hllc  pjfla  enfuitc  l  h 
Mailba  de  Croy  ,  &  Ma.ximjlicn  d'Autriche 
Km  des  Rontains  l'érigca  en  Principauté  l'an 
148^.  ea  (aveur  de  Cbailes  de  Cray.  Lm 
EfjMffK>h  fa  codèrent  i  la  France  en  1694. 

t.  CffTMFRA  ,  Ville  de  Sicile,  félon 
Etienne  le  Gt-ograplie  XiijUfa  ,  il  cite  Xcno- 
phon  au  premier  livre  de  l'Hiiloire  Grecque; 
nuis  dans  les  cxemphires  de  cet  Hiilorien  oa 

•  Be  i  l'endrdt  cité  HiMiiRA.  La  faute  d'II> 
tieone  eft  d'avoir  ledoublié  i'aifliiaaoo  jm  aiou- 
HicimC.ïra 

ic.  %9  U-     a-  CHIMERA  ;  Montagne  de  Lycic*, 

*  félon  Vibius  Sequeftcr.   Solin*  en  pjrlc  Mofii 
«Lf  t»7      qu'cft  le  Mont  Vcfiivc  dans  h  Campanie, 

rEtra  dans  ia  Sicile,  la  Chimère  l'eft  dans  la 
Lycie.   Cette  Montagne  jette  de  la  fumée 
da»  k  Duic  C'cftifeOe  ou'eft  venue  la  Ca- 
ille de  ce  Modlft  compoK  de  tnm  fomet 
f  OiMMe-  d'inimiLx.   *La  Fable  uippora  qu'il  avoir  la 
^^''9-     tccé  J  Lin  Lion  ,  le  ventre  d'une  Chèvre,  Ôt 
tout  le  bas  d'un  Serpent.    Ce  n'eft  qu'une 
LiEDrid     <^'"'P*'<*nPo*"q"e8,  qui  étant  bien  appréciée 
l^T^k  "*  fignifie  autre  chofe  finoo  que  le  haut  de 
cette  Monttme  occopÀ 
k  niliea  w  étekiit  êe  bons  pâturées  àoit 
,       ...   peuplé  deChevres,  &  le  bas  nourrilToit  beau- 
<  f  ^    coup  de  Icrpcnî.   Au  refte  Viigilc*'  parte  de 
cette  qodiié  ét  Vobtti  qoindc  k  ClumcR 

Cî"eli  pour  cette  raison  ^ue  les  Lyciens  avoicnt 
.  bâti  tout  auprès  une  Ville  confacrée  l  Vulcain 

•^fci'ol"  HepheftiB".  Pline*  nousapfwend plus 

'  précîfement  que  cette  Monc^gne  éttiat  dm  h 
PhaTelide  contrée  de.k  Lydet 
i  Mb^L*;     ).  CHIMERA  ^,  anckn  CMton  fur  k 
Cflie  d'Epite  dans  les  Monts  Acroceraunieii», 
CTeft  k  n(ine  chofe  que  le  CHiMERON«X(if(f- 
ftll       ^»  que  Paufanias'  met  dans  la  Thcrprotide. 

Ce  Beu  cfl  prcfenterr>ent  uae  Ville  qui  garde 
Ibn  ancien  nom  ;  &  je  donne  aux  MoMli^gaes 
voifii>es.t  «lui  ùmt  les  Monts  Acroceianniens. 
CUmea  cft  m  bord-dW  peme  Rivknaa* 

frta  de  FofiD  BtoonDo  diiM  k  CnÎM  ?Rwia- 
ce^lTAfank. 
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4.  LA  ChiMERA  ,  chaîne  de  Monta- 
gnes dans  r  Albanie  >  où  elle  coupe  la  Caniiu 
en  divers  fens.  Ce  Ibi»  kt  Aermrmuk 
des  Anciens. 

CHIMERIOTS  ou  Chimariots  "  ,  «  c*r» 
Peuple  d'Albanie  ,  où  il  habite  k  Mtm  de  U  OiO. 
CUimM.  Ces  Moôtïgnin  hat  tildes  &  San- 
vagei»  te  fi  graïKls  voleurs  qu'encore  qu'ils  fe 
diient Chrétiens  ils  n'^t^itent  pcrfonnc  quand 
ils  trouvent  occa(]on  de  vokr.  11$  portent 
ôrdinairtiîîcnt  d«  arcs  avec  des  flèches  &  des 
frondes  pour  combattre  de  loin.  Se  quand  ils 
Approchent  de  leurs  ennemis ,  ils  k  tentât  de 
Pcrtuifannes  ic  de  certaines  tiarlies  d^nnn  I 
deux  pointes.  C'eft  de  ct5  Chimtrints  que 
fbntiffus  les  Morbques,  les  Ukokcs,  Ai- 
dons &  les  MarttIc-iTrs  ;  low  [;;ns  inddmtcz 
&  endurcii  à  la  peiiit,  A:  d'une  fi  gr.inde  agi- 
lité qu'ils  courent  nuds  pieds  ,  tomnic  des 
daims  fur  les  Mootagixs  Se  daû  les  Vall&s. 
Soliman  Empereur  des  Turcs  étant  campé  fur 
le  rivage  voifin  l'an  1557.  ChinKricts  re- 
folurent  de  l'enlever  la  nuit  fous  la  conduire 
d'un  Btigand  nomm^  Damicn  ,  qi:i  connoiffoit 
tous  les  paflages.  Ces  gens  amorcez  par  le  bu- 
tin qu'ils  elpcroient  faire  s'étoient  promis  de 
fe  rendre  maîtres  de  b  tente  de  Solinna  j  inati 
Damien  qui  s'étoit  pofté  fiiriui  arfaie  pour te^ 
connoître  le  camp  fut  découvert  p.ir  le  bruit 
que  fit  une  branche ,  qui  rompit  fous  lui.  Les 
Janidaites  le  faifirent  auŒlôt  &:  les  tounruns 
k  forcèrent  de  décbrer  l'entrcprift,  iprèsquoi 
il  fut  déchiré  en  pièces  par  oidrc  du  Sultan» 
qyi  envoia  des  tiDunea  <kBi  les  idmtigiiei 
pour  exterminer  cette  Natioa. 

CffiMERIUM  PROMONTORIUM, 
Strabon  "  nomme  ainfi  le  Cap  que  forment  les  "  L  7.  p." 
Montagnes  de  la  Chimcn.  }t4. 

CHIMERIUM  ou  Chihekion,  Mon-  • 
upt  de  Grèce  diu  k  PJitbiotide  >  fthn 


Pline* 


te 


J.  CHIMO  ;  Vilbge  Maiîiîme  d'Egyp. 

,  félon  Prolom&P.  II  ctoit  fur  le  rivage  du  ^ 


*  l.4.e.fti' 


Nôroe  Maréotique,  Sts  Intrrpretev  donnent 
pour  nom  moderne  Cacoberio. 

1.  CHIMO"» ,  Vallée  de  l  AmeriqueSep-  j  Dr  u,t 
tentrionale  dans  le  Pérou  au  Couvcineraent  de  In''  '^^'■"'"i- 
Lima,  iquanelieuesde  celkdeChacama.  An- 
cknnAiMiK  ks  Ron  du  Pérou  s'y  phifoienc 
beaucoup  ;  ce  qu'on  connoît  par  les  ruines 
des  Pilais,  &  par  les  marques  de  leurs  jardins. 
La  V  ile  de  TnupHo  cft  bkie  dn  cette 
Vallée, 

CHIMOAS  ou  Chibionas,  lieu  des  lo» 
des  où  l'on  trouve  kpMBCtiéMMS»  ibiboSe» 
rapion  citi^  par  Ortelnis'.  _  <i^^' 

I.  CIHN ,  ViUe  de  la  Chine  dans  la  Pro. 
vincc  de  Honan,  c'eft  la  xvi.  du  département 
de  Caifung  première  Métropole  de  cette  Pro 
vince.  £Ue  eft  par  les  54.  d.  48'.  de  kti- 
nde. 

,  >•  CHINS  V  Peie  Kircher  dans  (à  Rela-  ,  CM.lXau 
tien  de  k  Clime  (apparemment  dans  fon  livre 

de  Ûiina  iVMflrata)  parle  d'un  Lac  nommé 
Chin  qu'il  met  dans  la  Province  de  Junnaa. 
Il  dit  qu'en  la  même  place  que  ce  Lac  occu- 
pe,  il  y  avoir  autrefois  une  grande  Ville  qû 
fin  abîmée  par  un  tieuilfcaieut  «fe  tcirer  que 
tous  fes  habitans  périrent  excepté  un  enfint 
qu'une  pièce  de  bois  poru  ibord.  On  voit  dans 
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ce  Lie  Ch\n  îHiintitc-  il"r. :■-'■>('',  îq  ir-qi-:- 
d~tm  le  hiut ,  qui  pai'jii  fur  l'uu  a  (a  h^^iire 
d'qttf  ctoilr.re  qui  lait  qUC  <JllCll)Wl-ynS  l'Ip* 
pclltnt  la  Mer  étoitcc. 

CHIN'AS.  Voi«CiNAw. 
CH^^APHAL  ,  Rivière  d'Afriauedadl 
«L4.e.*.  h  Mtamanie  Cefirienlë  ,  ftha  Pronmée'i 
Son  nnm  modem  î  efl  Cvirv,  Se  élis  prend 
ce'iui  d'AsAFRAN   pris  cIl-  i.m  eralxjuchiire. 
êlue.9.    félon  Mirtnol''.  Quelques  cxcmplaiieiliePlO* 

lomdc  portent  Chinai.af. 
cOmiD».    CHINC       Vallée  de  l'Amerioue  Mcr'i- 
ttOtUn  'dioaaie  daos  k  Pctoo»  à  iix  lîeties  «le  celle  de 
Lickci/.  Ltmagumi.  Elk  eft  grande  &  igr^Uf  fi 
rciînmmt':  par  tout  ce  !lo)'3iimc,  c|uc  lorrq'ic 
Pifirc  tàchoit  d'c^>tetiir  ces  Provimrs  du  Roi 
d'EfpJgne,  il  dcmandoit  que  Ion  (Iouvltuc- 
oienc  eût  pour  limites  du  côté  du  Nord  la 
Rivière  de  Tembopalla  ou  de  Sanr  Jago  ,  & 
ven  leSod  k  Vallée  de  China  quoi  qu  il  ne 
û  comtût  que  par  les  ciiofts  qa*<m  en  piib)ioir> 
puifqu'il  n'étoit  jam^i;  vc m  -uriuc'-ll.  Cctrc 
Vallcc  furpatTe  en  prindcur  t.:)i;t^s  qui 
font  proche  du  nv.;L;e.     l.l'ti  tft  tor.tt  nui- 
vene d'arbres  I  furtout  d&  huitiers  tantdomcs* 
tiques  qu'apportez  d'Efp.igiK  &  produit  du  fro» 
ment  en  quantité   Les  vignes  que  les  Erpa- 
pnoh  y  ont  plantto  y  viennent  fort  bien.  Gir> 
cilalTb  d:  la  Vcga  écrit  qu'inrivnnrmCDt  cette 
Vallée  éfoif  fort  peuplée;  ([rdl.  .voit  Ton  Sei- 
gneur p.TtK-ulier ,  qui  K:t  fuL'jugué  p.ir  l'Inca 
Capac  Yu^ngui,  Se  qu'au  lieu  de  la  divinité 
qne  reveroient  CCI  Sauvages  &  qu'ils  appelioicnt 
Chine»  Camtc  *  cet  Inca  leur  avoit  appris  i 
«lorer  le  Soleit  auquel  il  fit  bStir  dms  cene 
•    \'û1U'.-  un  fupcrbfc  Temple  où  il  mit  dis  Vc- 
taks»  qui  en  prïn.iictit  (uln.    I.e  ni>mhre  de 
ces  Sauvagts  tl\  lujourd'hiu  furt  di.Tiin'ji'  pir 
les  guerres  qu'ils  ont  eu  contre  les  Ltfignoh. 
'  On  a  itouvc  dans  cette  Vallée  plufiei»  wàRb- 
jft  4i'4iidcBS  Àliiicei.t  «vec  force  manuiiicM 
«Â  étokttt  des  corps  tous  entiers  ,  8e  auprès 
d'eux  beaucoup  d:  ri.:ti;frcs.    II  y  .i  prcfcntc- 
mcnt  une  Bourgade  d'InJicns ,  oii  l'on  .iptxjr- 
le  le  vif  argent  q.j'on  îir;'  des  niinrs  de  Cil;an- 
Ct  Velicai&  dt  citic  Bnurgade  il  cfl  porte  par 
Mer  I  Arici.   l  e  terrer  c(i  champàre  1  & 
nonirit  on  eand  nombic  de  brebis. 

CHTNCM  ANCHI ,  Bourgade  de  l'Amé- 
rique Septtnîriniuîe  dans  ]x  Province  de  Yu* 
/D#i"/e«   catan,  ai;  Nnrd-Oucl^  de  .Mcridj"*. 
/t-is.   '         CHINC-HLU  s  Ville  dcl.i  Chine  djns  la 
»  Al  11  Si-  Province  de  Huquaiig  duut  clîe  cfl  b  Iccottde 
entre  les  grandes  Ciica ,  aux  confins  de  la  Pro- 
«inçr.de  Quanton.  Elle  eft  lîtuée  entre  deux 
Kîvieres  ;  mais  plus  pris  de  Cbweîim  que  de 
ra.nrc.  Son  tcn  irtitre  eft  rempli  de  Montagnes 
qu'on  ne  IjiITc  pi.  àc  cultiver  :  la  Ville  cft  fort 
peupk'c  &  allez  bdl:.  Il  jr  (O  â  ciaq  dutS  fon 
"  ■     at^tement,  lavoir 

Chincheut  Ilinçningî 
Junghing,  Q^eiyang, 
Vchiog»  QiiciiiNV^ 

Çene  Ville  eft  fous  le  z6.  d.  ;o'.  deUtitu^ 
de  »  de  4*  d.  a  j'.  plus  Occidentale  que 
Mktn. 

^nU,  I.  CHTNCHIAN  on  CHiNKiANa'*Vila 
le  de  h  Chine  dans  I»  Ftovincf  de  Jamm 
,  raiii  //. 
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di  -r  dfî  rfV  fi  dnqiiicfn?  Albrr- 
c;.  «iii'i  h  i  î.  d.  îv'.  de  Linnidc,  <V  do  14. 
d.      p!u^  (  )a  uiirn.iic  qui-  l'ckin.    I-ilr  .1  ttc 
^dc'e  par  la  famille  deJ-Lina.   Son  Uc^xirte- 
mnc  (codiprend  cinq  Villes»  lâvaiib 

•  Ckînktan  «        Srahing , 
Kiarigchuen  «  Tj'ip'^ung^ 
^  Lunan. 

Son  territoire  n'cf>  pas  ijniid  5  mais  il  efl  iorc 
agréable,  cnr recoupé  di-  Ljcs  &  dt Rivieitsî 
la  Ville  eft  allez  grande  &  fimcufc  :  elle  à 
prelque  tour  en  aMmance,  furtout  le  poilTon. 
Il  y  en  a  un  entre  autres  qi;e  les  Médecins  re- 
L'jnJent  comme  i:rt  excellent  remède  contre 
toute  (o.'te  de  Galle.  On  y  fait  de  t?«-bdles 
tapifTeties  de  love  &de  coion.  Au  Nord  de 
la  Ville  on  montre  encore  une  pierre  pris  dt 
iHiuelle  oii  dit  que  le  Roi  Mut^  donnant  An> 
dîenee  aux  AnibdTadeurs  d'ifti  autre  Ré» ,  & 
n'c'cint  f.ts  faii  fiit  d-,  Uurs  nropofîtions,  fin 
1,1)  cp*.%;  &  en  iijpi  cette  pierre  d'une  telle 
force  ,  fiii'elle  y  enfonçi  '1  U  profondeur  de 
trois  co'idées.  Puis  j'adiifTant  aux  Anibafli» 
dcnn  d'un  sir  mcna(^-3nt  :  allez ,  leur  dtt>il« 

appfCME  à  votre  Roi,  de  quelles  ^pées  )e  «e 
fers. 

î.  rHINCMIAN  -  riuNFiANr.,  Vil- 
le  de  la  Chine  dans  li  l'iuwiuc  de  kianpnan, 
ou  de  Nanquin,  d(»nt  elle  cfl  la  fîxiémc  Me 
tropole  ;  fous  le  5:.  d.  4y'.  cfl  de  î.  d^ 
î8'.  plus  Orientale  que  l'tkin.  C'cll  la  même 
ViHe  que  Marco  Paolo  Vénitien  appelle  Gin- 
CIA  ;  die  eft  au  bord  du  Kùng ,  &  l  rOrienc 
du  Caiij'  jrtificiel  qui  communique  h  ce  fîeu-i 
\  t ,  d.-  r  u  rrc  côté  de  ce  Canal  »  c'cfl-î-dirc  à 
rOtiidinr  elle  a  un  Paitîtbnurg,  qui  n'efl  ni 
moins  grand,  ni  moins  peuplé  que  la' Villemè^ 
ne»  &  auquel  on  palFc  fur  quelques  ponts  de  • 
p!cm^  On  ne  6uialt  dire  combien  il  y  a  de 
vaiflànni  dans  toutn  les  failons  de  l'année ,  car 
tout  ce  qui  vient  ilc  h  Province  de  C!i;l:i-n^ 

drs  autres  Villes  Untnialcs  ,  dcIUnc  pour 
P^kin  nu  po-.ir  cjuelquc  autre  Ville,  tft  oblicc 
de  s'arrctcr-li  pour  drrITcr  les  mars  &  prefwrèr 
les  voiles  des  barques ,  dont  on  n'a  pu  (e  lcr> 
vir  iufqu'à  cet  eiidroit  à  caufe  du  grand  no«n« 
bre  de  ponts.  Au  lieu  qœ  de  cette  Vilk  ju«. 
qii'i  Ptkin  il  n'y  a  plus  qcc  ponts  levis. 
Le  nom  de  Chmkisn  fipniJii;  la  bouche  de  la 
Cour  }  parce  que  c  cft  delà  que  partent  con- 
tinuellement des  barques  ;  d'où  l'on  peur  ju- 
ger combien  cette  Ville  eft  avantageufement 
lîtuée  pour  le  Commercr*  Autour  de  k  Vil« 
le  Ibnt  des  collines  Ioit  i^réiiles  oh  l'on  vok 
de  grandes  ^'  migp.ifiqiics  Paq-xleç.  Le  P< 
Martini  dit  y  ivoir  ur.c  tour  tente  de  fer  fur 
une  ba(c  atifli  de  kr.  Elle  a  ^lus  ou  moins  . 
trente  coudt'ïs  de  haut  &  eft  faite  en  pyrami- 
de ,  ornée  du  hns  en  haut  de  diverfes  fîgurCS 
<E  furtout  de  Lauriers.    Les  Médecins  inie' 

Irodoic  cette  Vilk  paflênt  pour  les  plus  hioP 
s  de  la  Chine.  Le  pys  d'ûlcmour  ,'bond; 
en  cerilîcni  <m  n'y  trouve  que  trois  Villes* 
iâvoir 

dMiang,  'l'aniiagà 
êc  Kiatan» 
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m  lMmir»»i  CIÎIN'CHiLrA»,  p<tue  Ville  J'Erpagnî 
8^  dam  U  nouvelle  Cjftilie ,  (ur  un  rocher  cfcar- 

de  tous  tôrcz ,  ce  qui  1j  rend  extrcmemcnt 
forte  »  arec  (on  Château  qui  efl  ancien  tout 
■u  haut  de  b  roche  \  cinq  lieues  de  h  Rivie» 
ledeXucirau  Midi  »  en  allant  vm  b  fioik 
tiere  du  Royaume  de  Murcifé 
«Mm.        CHINCHINTALAS'*  ,  Pm-.-^nre  t^c  h 
XniLI-i.c.  Xattarie  entre  cdks  de  Camul  &  de  Suchur. 
^*        Elk  cooGoe  au  defert  du  côté  du  Nord ,  & 
m  icÎM  journées  de  chemin  en  (a  longueur.  El- 
fe t  des  Villes  ai  des  Châteaux  en  quantité. 
Le  peuple  y  eft  parta^  en  ttoil  faitts  deRc» 
ligirât  I  (avtnr  des  Chréofoi  Ncfloriiai  en 
^it  nombre ,  des  Mahometans  Se  des  Idolâ- 
tres.  Il  y  a  dans  cette  Province  une  Mon- 
tagne oîk  l'on  trouve  des  mines  d'acier  &c.  on 
y  voit  auffi  un  nùnaal  fingulier  que  Marco 
•  Paolo  npdle  Sahmandre.  Voici  comment  il 

décrit  i'u%e  que  l'on  en  fiiti  Ce  mincial 
eft  plein  de  filets,  qui  reflêmtifcnt  I  de  la  liî> 
ne.  Les  ayant  filché  au  Soleil  ,  on  les  pile 
dans  on  mortier ,  enruicc  on  les  lave ,  pour  en 
filer  tout  ce  qu'il  y  a  de  terrcftre.  Ces  filets 
ninfi  netoia  &  bauus  font  filez  de  la  mcrne 
nmiae  que  h  bine  &  les  tilTerans  en  font  une 
éto£R;,  qui  a  l'avmtage  d'être  încnnAiiftihlf» 
LorTqu'on  b  veut  nétoyer,  an  Cea  de  b  b« 
ver,  il  n'y  a  qu'i  b  jctter  dans  k  feu  pendant 
une  heure  ;  on  l'en  retire  plus  bbnchc  que  h 
neige  fans  que  la  flamme  l'ait  endommagée. 
Ce  minerai  nommé  Salanwntlre  n'a  rien  de  com- 
mun avec  l'aiùmal  de  ce  nom  qui.',  \  ce  qu'on 
dit ,  vit  ;dans  k  feu ,  &  dont  l'Auteur  àté  dit 
n'avoir  pû  rien  apprendre  dans  ks  Pays  Orien- 
taux, il  y  a ,  dit-on ,  \  Rome  une  nappe  lîc 
cette  Eiofe ,  de  laquelle  cfl  envelopé  le  fuaire 
de  J.  C.  Ce  fut  un  Roi  deUvHrie»  quirat» 
voya  au  Pontife  Romain.t 

CHINCHON  ,  Viled^rpapft  diub 
nouvelle  Caftille ,  félon  Mr.  Baudnnd.  Mr. 
Maty  en  fait  un  Bourg  dans  b  vieille  Caftil- 
k.  Ils  Te  trompent  l'un  &  l'autre ,  le  premier 
ta  ce  qu'il  en  fait  une  Ville ,  le  fécond  en  ce 
qu'il  k  met  dans  b  vidlk  CaftiUe.  Cette 
Bottigade  eft  ennc  b  Tatana  &  k  Tage ,  au 
Midi  Oocidenial  de  \  qwne  lieues  de  Mon- 
degiar  ,  fur  b  route  orainaire  de  Madrid  \ 
A&acete  &  à  Alicante.  Il  a  titre  de 
Comté. 

CHINE,  (la)  Grand  EmiHttd'Afie  dans 
h  paitie  b  phn  Orientafc  de  ootn  Continent, 
le  dune  b  payt  a  6é  coam  dei  anckos  tous 
•  z«r.  b  le  non  de  iliM  fr  de  Jftn».  *!«  CUnob 

Cfmtt  Jf  font  fî  anciens  dans  le  Monde  qu'il  en  eft  ck 
/"'/''Fut"         origine  comme  de  ces  p«nas  Fleuves  dont 
prtftnt  de        ^        prcfque  découvrir  la  ^  i  tll  .  Il  faut 
LchineT.  pour  ceb  ren^onter  plus  loin  que  nos  Hiftoi- 
poAnes  ;  &  le  tems  même  qui  nOHI  «ft 
naititté  par  b  Vnlgtte  n'cft  pat  trop  In^ponr 
jottUer  kw  Chronologie. 

Il  eft  bien  ^Tat  que  l'Hifloire  Popubite  de 
cette  çrande  Motiarchie  ,  eft  non  feulement 
douteufe  ,  mais  encore  manifcfkment  fàufTe; 
our  eUe  compte  plus  de  quarante  mjlle  ans  de- 
pob  b  fondation  de  l'Empire.  Mais  ceik 
dont  ions  ks  Savans  conviennent  eft  fi  fiùnCt 
(î  bien  dmhibncfée  ,  énblie  par  vne  tradt* 
tion  fî  conftinfE:  ou'on  ac  peut  m  cîn'jter 
parmi  eux  ,  fans  paiFer  pour  ridicule  ,  & 


CMt 

(omtn:  ils  ll'dpfiqiiKM:  enMrftMt  (ilWr  \ê^- 

retiqiic. 

Suivant  cette  tiinoire  qu'aucun  de  leurs 
Savans  ne  révoque  en  doute ,  il  y  a  beaucoup 
^itt  de  fooo.  ans  ^ue  b  Chine  avoit  fcsRoil^ 
^ui  ont  continué  juiiiu'iMcfént fimMCue 
iiiuRUMiuu.  La  même  taniilfc  ni  pas  toé> 
jrvjrî  été  fur  fc  Trône.  Il  y  en  a  eu  xxii. 
difVereotes,  qui  ont  donné  ccixxvi.  Empe- 
reur 5.  Plulîeurs  Doôeurs  font  encore  remon- 
ter cette  Monarchie  fix  cens  a^splus  haut; 
aab  quoique  kur  opmion  foit  très-probable  % 
€B  «eut  candamt^^en  lenk  à  b  paoucK,  As 
c'en  one  awlê  qm  fik  bien  votr  b  grandeur 
&  la  nobleflède  cet  Eropir? ,  puirqn:  cinq  ou 
fix  cens  m%  de  plus  ou  de  mouis  ne  diminuent  pas 
notablement  fon  antiquité. 

Certainement  aprj^  tout  les  examens  qu'on 
a  faits  de  cette  Cnrooologk  ,  il  ne  nous  eft 
M  okBpenBia  d'en  douter  que  des  Hiftotres 
K  pHB  caaanméiMnt  re^uës  parmi  nous,  d'au- 
tant qu'elle  n*3  pû  erre  altérée  par  les  Etran- 
gers 5  qu'elle  a  toujours  palTé  parmi  les  SavanS 
du  Pays  pour  fûre  &  incontcftable,  qu'dk  eft 
écrite  fans  affeâation  &  d'un  ftile  fimpk  8e 
luif ,  qui  porte  avec  foi  un  air  de  vérité  qui 
perfuade  ;  que  Coofiidaf  eftimé  pour  fa  n- 
pciié,  ft  bond»  fbi»  &  droitttre  n  en  a  jamais 
douté  ,  &  établifToit  même  là-dcffus  toute  & 
doéWne  ,  cinq  cens  cinquante  ans  avant  b 
naidance  de  Nôtre  Seigneur  j  que  ces  livres 
ibot  tris-conformes  à  l'Eaiture  Sainte  tou> 
cfamt  des  premien  hommes;  carib  aflii» 
vent  qaeFobi  rnna  ccotcinquaateaDStHoam- 
ti  eeot  onte  ,  fio  cent  drxhutt  fie  ainfi  des 
autres  en  dccToiîfànt  toujours?  félon  quel'His- 
toirc  Sainte  nous  l'apprend  ;  tnfîn  oue  ks  E- 
clipPes  obfervées  d^  ce  ttfflt'Iî  ont  ofl  aiefit 
arriver,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  ftrokqnepar 
l'obfêrvation ,  &  non  pas  par  knn  calad$»qili 
n'étoient  pas  aflez  exaâs.  Tout  cela  nous  per- 
fuade qu'il  y  a  peu  de  fureté  dans  l'Hiftoire 
profane  du  monde,  fi  nous  pouvons  raifiama* 
blement  douter  de  celle  de  b  Chine. 

Au  refit,  cet  Empire  eut  k  fort  de  tous  les 
autres  dont  l'origine  eft  toûjours  peu  confide- 
rable.  Il  y  a  de  l'apparence  que  In  cnAntoa 
les  petits-fils  deNoé  le  répandirent  dans  l'A  fin 
&  percèrent  enfin  jufques  dans  b  partie  de  b 
Chine  ,  qui  e(l  h  plus  Occidentale  &  qu'on 
nomme  à  ptefent  le  Ouu^  &  le  Céwy».  Ik 
vivoient  au  commencement  en  ^milk  ic  ks 
Rois  étoknt  d«  Pères  à  qui  uite  lomue  lîiiie 
d'années,  beaucoup  de  troupeaux  6t  fis  iDirea 
rifhdbs  cfampàics  avoient  dourf  de  tlinio* 
rité. 

''Lcs  Interprètes  J':  1  f  liHoire  de  la  Chine  i  atm>lU 
attribuent  k  commencement  de  cette  grande  *^'"<  vo- 
Monchk  I  FDhi  >  qui  coMnença  \  régner  '^'f^'^ 
«9fl*  tosmnt  jBStrs-CmtisT}  ilréduifit'*  ^ 
en  fiieietélet  honmws  qui  jufqu'alots  avaient 

été  vagabonds  &  fauvages  ,  vivant  dans  ces 

Ercmicrs  temps  comme  1k  bétes,  Xin-num 
rur  cnfeigiM  l'Agriculture  &  d'autre-  Ar'? ,  & 
ik  conxmencércQt  à  vivre  plus  r^ulicrcment  , 
dans  dei  ViO^ei.  Hoim>li»  dit  l'Empereu^ 
Jaune,  parce  qu'il  prit  cette  couleur  qui  n'np*  . 
partient  qu'aux  Empereurs,  r^a  KÎ97.  awne 
Jf.sus-CHR^sT.  II  fe  fervit  de  T.inio  pour 
perfeâionacr  b  Période  Cbinoifc  ou  Cyck  de 
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tfs.  IM  t  inventa  U  MuHque  &  les  inftrutneris 
de  Mufîquc  .  1«  Armw  ,  l«  Filets  pour  la 
PÉche,  Ir,  CIl3iii''',  Nivircs  &  tuut  lz 
qui  regarde  U  Il  intfoduiitc  avec  k 

feconn  de  (a  ftnww  Louy-Sou  •  la  manière 


de  oounir  ks  venjpoor  niR  kibye  ,  de  k 
tnftflkrfr  b.tèifMiv.  H  M^lir  fix  Ciba 

ou  premiers  Mir.inrc';  i-j.  Royaume,  &  écri- 
vit pluficurs  lisiCi  tic  Mcdccine.  Hoam-ti 
Aant  mort  en  1577.  Xao-Hao  lui  liicccda, 
qui  commença  à  iMÙr  des  Villes»  &  à  Ic^  ;n- 
-virooner  de  murailles.  Il  inventa  une  nuu- 
■vdk  MttfiqiK  6c  innodiiifit  Tukgp  de  faire  là- 
TCr  la  Chs*  flvecde*  Boofi.  XmkHso  moa- 
rut  1517.  ïvinc  y!";T."-rTTT!  l'.T ,  Chouen- 
Hio»  neveu  de  Hoam-ii  iui  lucccdj,  qui  or- 
donna qu'il  n'y  auroit  que  le  leul  Empereur 
for  h  terre  ,  qui  faciifieroit  rolemnelkmcat  à 
l'Empereur  du  Cid*  Il  ftt  Auteur  du  Ca- 
leudner*  te  Toohit  ^  l'on  commentât  l'an- 
née i  h  noBVme  Loue  la  plus  proche  du 
CMnnciiCanent  du  Printem^ ,  qui  répond  i  h 
Chine  an  cinquième  degré  du  figne  d'yltjMjt- 
rim.  Son  !ifvcii  T:.;o  Im  iuccedj  l'an  1457. 
Avant  Jlïus-Christ.  Il  eue  quatre  femmes. 
Jl  établir  des  Maitres  pour  inftruire  les  Peu- 
fls  »  fie  mTcm»  k  Mnfique  nçk,  Apcii 
'  -4^1  fiz  Piincn  «ioNat  fcs  dont  rflibres  Eii»> 
pereurs  8f  Ltgin»tean  >  Yo  8f  Xn m  ,  A'^h. 
font  émanez  l«s  Rites  civils  &  les  miliuitions 

rlitiques.  Ils  rwnerenr  150.  ans,  qui  joints 
587.  que  les  Qx  preroien  ont  vc£u  ,  font 
en  cntit  7^7.  ans.  Les  Familles  Impériales  des- 
«endeot  dooc  de  m  deux  fondiinin  dekNi> 
tion  Chnodè»  te  dn  fix  EiB^CRurittlont  cui 
a  fait  mention ,  dans  IcfqueDes  a  refcic  la  Di- 
Ifnite'  fuprême  &:  l'adminifliation  de  b  Monar- 
ïl/c  C  l  inoife  jufques  dans  co  derniers  tents. 
On  en  compte  en  tout  vingt-deux  ittntfaw 
én 9t  Miie  pedies,  au  nombre  (MqueMnoo 
!  dn  Tartans  OricManiqui 
ancne  rBopire  de  k  Chme 
fi  celui  de  la  Tartarie.  On  fcs^ut  voir  tou- 
tes en  abr«g^  cUns  la  Tabk  fuivante. 

TttU  Nmmri^Me  dis  vhgl'Jnix  Fdmilles 
•  ^ùnerinUs ,  du  namhr*  dtt  EUffrrturt  imu 
^(tfmjiimill*  ,  &  du  tcms  — 
FmmUkii  rqpL 
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Famitln.  EmpertUfSi 
XVUI.  H<o»Cbtoii.l. 

A IX»      SuiilB.  l'« 

XX.  Youeo.  9. 

XXI.  Mim.  XI. 

XXII.  ChfaD.  1, 
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9' 
Si* 


ï. 

«■ 
iir. 

IV. 

y. 

vr. 

•VII. 

vin. 

IX. 

3(1. 
XIL 

XTII. 
XIV. 
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Hia. 
Xm. 
Cheoo. 
Chia.  ' 

Heu-hd. 

Chin. 
Soun^ 

eu. 

Leam; 
Kio. 
S007; 
Tim. 

Heou-Iejm.  z. 
Hcou-Tam.  4. 
Heoik-Chin. 
Heott-Han*  s* 
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il* 
i* 

s. 

7- 
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4* 
5. 

?• 

10. 


4î8. 
«M' 

4$- 

44. 
IJ5. 

M- 
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M- 
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289. 
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.  .«»• 


Les  trois  Familles  Hia,  Xam  8c  Cheou,  qui 
ont  prétcd^  les  autre?,  le5ont  furpafTé  en  bon- 
té &  en  réputation  i  paa-e  que  les  £rapcreua 
q|ui  kl  conpoTotent  ont  agi  en  veritaÛcs  Mo* 
cet  fwr  raâegritf  de  leur  condake  t  P«r  ki 
loix  juAci  qu'ik  ont  MbSet  ,  par  f  alK^oa 
pour  leur  Peuple  ,  &  furrout  par  leur  bomw 
foi  &  leur  finceritc.    Llicv  les  ont  aufli  (ur- 
pa(ré  en   nombre  d'Empweurç   &  d'années» 
(i'£mpire.    On  voit  donc  que  te  oombie  dCK 
Empereurs»  y  compris  les  deux  ftodliandl 
la  Nnioo*  ie.rédait  I  zjtf.  obmettant  cetnc 
qui  ont  vécQ  peu  de  tenu,  &  que  pour  quel- 
que raifon  l'on  n'a  pas  mis  dam  la  fuite  des 
Empereurs;  c'eft  pourquoi  je  renvoyé  le  Lec- 
teur aux  Chroniques  de  la  Monarchie  Chinoi- 
k ,  dont  par'c  au  long  le  P.  Philippe  Coopkt» 
dans  Icrquellcs  il  trouvera  exaâemat  mixillCl 
non  kutemcoc  ks  noms  des  JEnaanin  te  ks 
•noéR  qn'ik  mt  r^é;  mais  aiuB  ce  qui  iTcA 
pafTé  de  plu5  remarquable  fous  kurs  règnes. 
On  voit  aiiHi  par  cette  Table  que  la  Monar- 
chie a  duré  5910.  ans  dans  les  Fjmilles  Impe- 
nalei,  feioo  l'opinion  la  plus  probable  des  Cld> 
nois  auxquels  u  l'onajouie  les  7)7.  ans  qu'as 
iaU  que  ks  8.  praokia  Pnooes  oot  vica* 
ceh  fera  ^^7.  8t  fi  l'on  en  déduk  ki  tf  f. 
ans  qu'ont  gouvcm<?  les  deux  premiers  l'rinccs 
Fohi  &  Xin-num  ,  parce  qu'il,  n'ont  pas  pos^ 
frtlé  la  Dignité  Impcrulc,  il  refiera  .1401.  Se 
ftloa  i'opinioa  qui  en  met  le  moms  ,  40)). 
ans  que  cette  grande  Monarchie  comroeo^ 
dans  Y«o  te  uâfonsoomnuié  fns 
tira.    Il  lâiit  efooer  qu'il  n'y  a  point  dîne 
le  Mortde  de  Royaume  ou  d'!'r-j-  n  .ii  Te  puiOt 
vmtcr  d'une  fuite  de  Rois  li  ki.cJtiinc,  fi  lon- 
gue te  fi  bien  ccmtinucc.  Lci  Monarchies  des 
Aflyriens,  dn  Pet  Tes,  des  Grecs  &  des  Ro- 
matiisoiat  fini  après  avoir  beaucoup  moins  dtt- 
ié<  flc  ccUe  de  k  Chine  rubfiOe 
bÛfe  \  on  giand  FktiTe  qttî  ne  cellè  jameii 
drrciiilfr  fn  riux.    Cette  l.nnnuc  durée,  cet* 
tt  ::uicri[;cTC  i.  ks  au  ti    ex  t  eîiLUCts  debChi< 
ti: ,  rfjmr  lîiïent  d'orgui.;!  \~i  Chinois,  qui  re- 
gardent leur  Empire  comme  k  plus  grand  de 
tout  le  moade*  auflï  bien  que  tout  ce  qui  leur 
^artient ,  en  m^pifiot  tosm  knomi  Ka> 
.  tions,  parce  qu'ibttekf  CQBoaiflkit pM'.  Ht 
^nnnv'it  JjKi  Icurî  Cmo'-  une  fortnc  quarrée  i. 
h  CK:iv: ,  1.1  tor.c  tôt:  r:3nde.  A:  placent  touc 
auro'ji  ]■:'■:  jv.trci  RnyjLniss,  fsns  ordre  &  (anï 
Méthode  Géographique  ,  1»  filfant  petits  8c 
racoutde  »  me  des  titres  ndicules  Se  tn^ri-. 
kata  i  par  exenpk  Sio>GicHquei  ou  k  Rjo- 

rume  habité  des  \imt ,  Nioa-gin-qae» 
Royaume  ou  demeurent  les  fanmes,  Cho- 
ven-gin-que  ,  Royaume  oii  les  hommes  ont 
un  trou  au  vc nti  :  ,  celui  dont  les  habitins  ont 
k  corps  d'hommes  &  le  vilâg»  de  Chien ,  ce- 
lai dont  les  habitansont  ks  bras  6  kxigs,  qu'ib 
leur  pendent  julques  )  terre  ,  te  autres  litres 
paictlf,  fpfii^    appellent  fci  TiitlRt  $  k» 
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Jj,)onoi5,  fe5  hiWi'.in<>  de  h  Cntâe  Se  IcsTun- 

Suinois  ,  les  quatre  Natwr.s  liaitarcs.  Ils 
ifait qu'il  y  a  71.  Royaumes  hors  i!c  I.iCîii- 
ntt  qu'ils  déponent  cous  pecitt,  dans  le  mi- 
lieo  de  b  Mer»  corame  des  coquilles  de  aèix» 
&  dont  ils  font  les  habitat»  kidi  &  a»n$» 
trueux  ,  avec  des  figures  fi  lîdîcufcs  t  qa'ib 
relTcirblcnt  plùio:  à  des  finges  ou  â  des  bcr« 
féroces,  qu  i  des  homme».  Les  Jefuitw  dans 
ces  derniers  tems  leur  ayant  donne  coimoiiïjn- 
4e  de  l'ElHopc  a  ib  l'pot  «joùtée  dans  leurs 
Oras  »  Se  l'«M  nift  dins  h  Mer ,  comme 
un:  petite  lÂe.  Ils  divifent  k  Ciel  en  z8. 
ConftcllMions,  &  la  Chine  en  autant  de  quai^ 
tiers  ,  à  tliiciin  dcfqucls  ih  nttribucnt  une 
OKiftetiition  >  &  lui  danrtent  le  taèmc  nnm 
•  6m  ta  fatllèr  une  feule  pour  let  autres  Royau- 
mes.  Ib  donnent  à  lears  Provinces  des  Titres 
buK  tir  mai»nifiques  >  9c  aux  Paft  étnngen 
des  ;iomî  bn'ibiircç  &•  Je  mépris.  11$  ont  une 
fi  grande  idcc  ce  leur  Royaume  >  que  quand 
ils  f<  trouvent  cotiviincus  par  les  Argumens 
des  Miflionnaires  «  ils  difent  par  admiration  : 
CliumqiMin-VH  I  Hdtn-Jeou-tao  !  c'eft-à^Ji- 
tti  qii*cft<equeiMNiSTO]raiB{  ^'e(k<eque 
nom  emtnèom  ?  IVoivil  y  ivw  hou  de  «e 

grand  Hnipirc  quelque  rrijtc  ou  quelqtic  chf- 
aàii  pour  arriver  à  11  véritable  vcrru  >  &  y 
auroit-il  une  autre  Foi  ou  quelque  autre  Loi  ? 
Et  il  arrive  fouvent  qu'en  parlant  avec  les  PP; 
de  la  Religion  Chrétienne  ,  de  Belles  Letms 
AcdeScicMs»  ik  kor  demnideiit  iC'aaai  •• 
«ont  leurs  Ifvte»  ;  eniendant  q(M  nnn  >  ik 
fijoûtfr.c ,  tour  Turfifis  fcandali^z  •■  fi  vous 
n'avez  pas  en  Europe  nos  livres»  ni  notre  E- 
rr][i:  c  ,  comme  vous  le  dites  ,  quelles  Let- 
tres &  quelle;  Sciences  pouve2-vous  avoir î 
Cfette  grande  Maturchie  a  eu  differens  noms, 
pne  que  chaque  fois  qu'il  venoit  une  nouvelle 
niDÎHe  fur  fe  Tr6ne  ,  elle  itnpofbitan  nou- 
veau nom.  Sous  la  Famille  précédente  on  l'ap- 
pelloitTAXMiNQjJE-que,  c'efl-à-dirc  Royau- 
me d'une  grande  clarté.  Les  Tartares  qui 
gouvernent  aujourd'hui  ,  rappellent  Tai- 
cHiM-que  ,  ou  RoyauiiK  de  gnndc  pureiA 
iklais  comme  il  y  ivoît  aunefon  des  Bj^d 
ûumx ,  (ait  par  II  durée  oa*pàr  h  Vena  dcf 
Rois,  foir  pir  le  nombre  des  gens  favsns ,  on 
a  confervé  leurs  00ms  &  l'on  s'en  fert  aujour- 
d'hui dans  les  Nvres,  comme,  par  exemple, 
ceux  de  HiAoye  ,  Xahqpb,  Keoucxuc, 
Han^e  ,  9c  autres  par  où  il  paroît  que  ces 
Mans  (unifient  k  Chine  ;  mais  qu'on  les  a 
phnflc  «Mnez  pour  diftingner  les  R^es  des 
Famillet  Impériales ,  que  pour  lignifier  le  Ro- 
yaume. On  l'appelle  communctncnt  Xaiu' 
Qjrt ,  c'eft-à-dire,  Hjh  ct  Souvenu»  RajiM- 
M*  ,  dm  les  MÀnoiies  que  f  on  prefente  au 
Koi  &  dans  les  livres.  Let  Savant  dans  kon 
ïcrin  fe  ftrvenfdeCurM-HO  a  ,  ou  fleur  dm 
Hfitl  î  naît  le  nom  le  plus  ancien  &  le  plus 
comtnun  parmi  les  Chinois  ,  eft  celui  de 
CHUMQj^e  ,  ou  Royaume  dti  milieu,  ItS 
donnant  ce  nom  ,  dans  la  cro'ianceqtt*îbaW 
4)ue  laChinecfttt.lntlieudnMoad•^^  onpiN 

rdani 
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qu'ils  lui  doiment,  c'ell-i-dhei  fe  Royaume 
qui  contient  tout  ce  qu'il  y  a  fous  leCid; 
ce  qui  fait  que  quand  on  dit  Titn-hik-tttiptm ^ 
tout  ce  qui  cÙ.  fous  ic  Ciel  eft  en  paix  ,  c'eft 
h  mène  diafe  que  fi  «a  dtlôît  la  1^' 


IHB* 

sTlei 


li'ltr  dunott  ont  donné  dct  naiiiiiei  ds 

mépris  aux  Royaume;  voilîns  &  aux  Nations 
étrangères,  les  autres  les  ont  payé,  pour  ^infi 
dire,  en  même  inonnoye.  (J'ai  refuté  m  irot 
Cathay  l'erreur  de  ceux  ,  qui  ont  cru  que 
c'étoit  un  Royaume  de  la  Grande  Tanarie,aB 
lien  que  ^dBt  une  partie  de  k  Chine.;  L« 
'Taitaîes  Onenratnt  owanffi  appelKk  Cfune^' 
Nîca-corifvu  on  !e  Royaume  des  Rjrhares.Sc 
prefenrenitiit  tju'ils  en  font  maîtres  ,  ilv  l'ap 
pcllent  Tculimpa-contm  ,  ou  le  Royaume  an 
milieu.  Les  Chinois  en  fâifaot  la  figure  de 
leur  pys  quarrée  ,  prétendent  qu'il  eft  aulE 
ki^ que  Jo^;  mais  idoo  les mcilkuies  Re^ 
btnm  dei  Europdut  il  eft  ae  figure  owde.  fl 
s'étend  depuis  la  Fortcreïïc  de  Cii-pim  ,  dans 
la  Province  de  Pékin  ,  au  quarante-unième  dé- 
gré  de  latitude,  jufqu'à  la  pointe  Meridionab 
de  rifle  de  Hai-nan,  au  dix  huitième  degrét 
&  aiiifi  occupe  i^.  degré  du  Nord  au  Sud, 
&  Ci  loogieur  eft  félon  les  Livres  Chinois 
5750.  lia»  oa  ftukst  qui  font  401  ;  lieuës 


d'Espagne  ov  de 


nadSt  qui 
Penaud 


de 


57J.  lieues  de  Fnncc,  de  i    au  degré. 
J45.  lieues  d'Allemagne ,  de  15.  au  degré.' 
S)8o.  nulles  d'Italie ,  de  60,  au  degré. 
5750.  lieuës aifides  dekCbige,  de»}*: 
«tdegt^ 

Mais  fi  l'on  veut  condderer  k  plus  grande 
longueur  de  la  Chine,  il  faut  la  prendre  de  fi 
fiontieie  au  Nord-Eft  de  Xai-Ywn  «  dans  k 
Province  de  Leaotoun  jufqul  k  deridete  Vil- 
le de  la  Province  de  Youn-iun  ,  appdila 
Chintieu-Kiouo-min-fcni ,  ic  ù.  (ongaOK  II* 
nde 

5x5.  lieuës  d'Efpagae  &  de  Vmôffii 
750.  keuEsde  Fruce.  -  ■  •  . 

4fo.  lîeuftd'AlIflmgne; 

180c,  m d'Italie. 
840Ù,  iLtJ.i  de  la  ChineJ 

Oo  compte  fa  lar^ur  depuis  la  pointe  dé 
Nimpo  ,  Ville  Mamime  de  la  Province  de 
Chekkn  t  julqu'à  l'extrémité  ^  k  Province 
de  Sacliùn,«c  cdi  £ut  297 1  lieilftdr£r|iagQe 
ftdePomigd.  ,i  . 


<  tf.  lieuës  de  Trma, 
Lj.  lieues  d'AlIcmsgnCî 


4: 

1! 

1010.  milles  d'Italie. 

4080.  fiadcadeti  ChîMi 


ce  que  k  premier  Rot  ivoit  énbHlàGionr 

h  Province  de  Honan  >  qui  ^toit  alors  comme 
k  centre  du  Royaume,  ou  prce  qu'ils  l'elH- 

ni'-nt  plus  que  tous  les  autres  ,  comme  il  pa-    j ,  -   ,  - 

roît  ^  le  (itie  faypçrboiiqiK  de  TuN*aiA  ioo.  toies  de  Fnoce. 


Tkfais  oti  trouvera  me  plus  gnûdc  krgeot. 
en  h  prenant  deptîis  Tim-Chin  ,  k  Place  b 
bIus  Orientale  ae  h  Pr.  vinr:  Leaotouni 
fiir  1«  frontières  de  la  Corée,  jufqu'il  Toum« 
tim,  dans  h  panie  Ocddentda  OT  kftBvilMi 
ce  de  Sbnfij  &  dk  ftra  de  '  •  ^ 


J50.  lieues  d'F.fpsgne  ottdc  PoiTU^ 
loQ.  iKues  de  Fnoce.  .  ;  ' 
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MciddiCUie. 

Cet  Empire  crt  borne  l  l'Orient  far  11  Mer 
Oiientale  «  au  Septentrion  par  une  kïi^ue  mw 
niUl  qnilB  feMede  la  Taitirie  ,  à  l'Occi- 
deot  ptr  de  muk»  Montagnes  &  des  Deferts 
de  tabfc  ,  *  «  Midi  far  l'Océan  Méridio- 
nal, &  Ic^  Royaumes  de  Tunquin»  de  Co- 
chinchine,  de  Lao  3c  autres.  T!  eft  dîwîfï  «fl 
quinze  l'rovinccs  ,  qui  nniir  leur  pranJcur, 
leun  richelfes ,  &  leur  teruiité,  peuvent  être 
appellées  de  grands  Royaumes  plutôt  que  des 
piroviiiC(*t  anxqiidks  a  faut  ajouter  le  L6o- 
toa  »  Piï*  qoi  «e  -cède  pa*  à  une  Pitonnce. 
On  trouve  ce  Vih  avec  fix  Provinces  fur  la 
Mer  Orientale  &  (ut  la  Mer  Méridionale}  il 
y  en  a  Cix  autres ,  qui  fnnr  dans  It  milieu  des 
terres;  &  trois  à  l  Occtdfiu  qui  font  feparccs 
du  Rfte  de  l'A  fie  par  de  tris-hautes  Monta- 
gMi.  On  les  nomme  Pdiin  ,  Nankin  ,  que 
Fon  appelle  prefentement  lfiam>tiin  >  XanH , 
Xinton  ,  Hunan,  Xenfi,  Chckian,  Kianfi, 
Kuqujm  ,  Suchuen  ,  Fokien  ,  Quanton  > 
Qiunlî,  Yun-nan,  Qiici-cheou,  4:  le  Pais  de 
Léaotoun  *  qui  meriterott  !e  nom  de  Province. 
Maift  la  Chinois  le  mettent  fous  la  Province 
de  Xmion»  Lt*  Pitmnccs  de»  frontières  font 
t^ekin  *  Xmfi  ,  Xenfi  *  Soclroen»  YcHm-naa 
te  QuanG.  Clavier  qui  a  donné  dix-huic 
Provinces  i  la  Chine,  îloit  mal  informé;  car 
fcs  Royaume;  de  T'jnquin  &■  de  Cochinchi- 
ne,  qu'il  compte  comme  Provinces  de  la  Chi- 
ne ,  n'en  dépendent  nullement ,  te  s'ils  y  ont 
été  fcAma  pendiiK  qnetqnes  mnées  >  il  7  • 
1m|^tet»^'ibM  lut  ohAlTem  plut,  (fl  fuf- 
fit  pour  le  juftifier  qu'ils  en  dépendiffent ,  fé- 
lon les  dernières  nouvelles  qu'on  en  avoit  en 
Europe  diii'i  le  temps  qu'il  ^crivoit.)  Il  y  i 
encore  plulicurs  Ifles  qui  dépetnlent  de  b  Chi- 
lien comme  la  grande  8e  petite  Licon-Kieou , 
Tajuim»  que  k»  PoRneais  appellent  Formo- 
ls, f^inffit  Pômxint  for  h  pointe  Meridio» 
nalc  de  laquelle  Myciô  eft  (îtuée,  &  une  in- 
finité d'autres  ,  tant  habitées  ,  que  defertes. 
Le  Royaume  de  Corée  n'eft  pa?  ur.c  \(\:  pro- 
che de  lj  Chine,  corarae  le  dit  Cluvier;maiî 
vnt  j;rande  Prefqu'lfle,  qui  jfétend  du  Nord 
au  Sud.  Xan-hii  n'eft  pM  iA«>lO«  comme 
le  Matinl  f»  dit  dins  fbn  Atlts  ;  mais 
une  Citadelle  fi  grande  &  fi  bien  fortifiée  paf 
l'art  &  la  nstiirr,  qu'elle  peut  le  dirputer  aut 
meillcurwde  l'Europe.  Elle  eft  bâtie  en  Ter- 
re ferme  pnxhe  de  la  Mer,  entre  h  Province 
dt  Mm  &  le  Pa  is  de  Leaoton.  On  compte 
due  ce  giaod  Emfke  4>|0i>  Villes  nmnéest 
^  font  divifiM  en  detn  chAi  *  fcl  miks 
&  les  militaire^.  Dans  la  clafTe  d«  rivilcs  il 
y  en  a  i04î-  'i^oir  175.  Citez  du  pcmicr 
rang,  que  lis  Chinois  appellent  Fm,  *74.  du 
ficood  »  appcUées  Chéu  ,  fî?S.  appellées 
CtlNi  Hdtds Royaux  appeliez  Yn  ;  8c 
tO)«  CorM  de  Giide  ou.Hdteiieries  Royales 
du  fteond  ofdw. 

On  compend  dans  les  Villes  de  l'Empire  cel- 
les qui  font  ritucetdans  les  Provinces  de  Yitn- 
lun,  deQfieicheu,  tfc  Q  1  1  ■  de  Suclien, 
ti  qui  ne  piyent  aucun  tribut ,  mais  obéir  flent 
4  da  FPMM-ft  9k^MHCt-|etikBiitis  fd  Ibat 
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ibfoIu5.  Ces  Villes  pour  la  plupart  font  Ci 
bien  environnées  de  hautes  Montagnes  Se  de 
#ochcn  efcMoes  >  gu'ilfeaibk  que  la  natuit 
ft-lbit  étudiée  I  kl  fbrdficr}  fie  l'oB  vok  ca- 
rre ces  Montagnes  des  plaines  Se  des  campa- 
gnes de  plufieurs  journén  de  chemin ,  où  l'oo 
trouve  des  Villes  du  premier  Se  kcond  rang  Se 
beaucoup  de  V^iiùges.  Les  Chinois  appellent 
ces  Scignetirs  T«»J»>u  oa  Tm^mm%  c'eR4*dH 
re  Mamlarins  du  Pais  ;  pane  que  «onnw  ^ 
croynit  qu'il  n'y  a  point  d'ilKlt  Empcmr  au 
jnonde  que  celui  de  la  Chine,  ils  ^'imagii-.int 
qu'il  n'y  a  point  d'autres  Princes  ou  St  ipncurs 
t^ue  ceux  à  qui  Ictir  Ernpcreur  en  donne  les 
titres.  Les  Peuples  qui  loot  (bûmi$  à  ces  Sei- 
gneurs ,  parlent  b  Langue  Chinoife  avec  Ict 
Chinoic  i  mais  en  obi  une  mire  qui  leur  eft 
partîoditi*.  Leur)  tnceun  fonr  pen  dHTertn- 
tes  de  ctHiA  des  Chitiois  ;  ils  fc  re ITtrr.Mcnt 
qusat  au  vifagc  &  à  la  rail.'c  ;  raan  ils  (ont 
plus  courageux.  Les  C'iim'iis  U'î  crai^rtnt, 
ayant  trouvé  plufieurs  fois  une  vigourtufe  r^- 
udanct  ,  lors  qu'ils  ont  voulu  fcs  attaquer» 
c'cft  pourquoi  ib  ks  latllcnten  itpot ,  tt  k 
contentent  d'hvojr  un  ooamKrce  Kiiee  avec  eux. 
Ainfi  oti  ne  doit  pa^  être  furpris,  fi  l'onrrou- 
ve  ICI  un  plus  i^rand  nombre  de  Villes  que  le 
Perc  Maiiini,  parce  qu'on  y  comprend  routes 

celles  de  ces  poits  Sqgneuxs  ,  dont  les  Etats 
Cmc  cnicnm  dans  fEinpire  »  quoi  qu'ib  oc 
reGOnaaillênt  pas  l'Empereur.  (D'aiHeun  CC 
Pere  déclare  qu'il  ne  parle  que  des  Vifles  mu. 

r'cs  fermées.)  On  y  mer  aulTî  les  Citez  8c 
Villes  du  Païs  de  Lcao-ton  &  de  la  Province 
de  Yun-nan  ,  dont  les  Chinois  extraordinaire- 
menc  attachât  i  kurs  formalité?,  font  desCa» 
telogue*  particuliers.  Les  Chinois  ont  fait  im^ 
primer  un  Itinéraire  dans  lequel  on  voit  k  rou* 
te  depuis  Pékin  jufqu'anieicrrémhezderEm* 
pire ,  tant  par  eau  que  par  ttrre.  Les  Manda- 
jmi  qui  partent  de  la  Cour,  pour  fe  rendre  à 
kun  portes ,  &:  tcus  les  Voy^L'CUrs  s'en  f.-vent 
beaucoup  pour  favcir  leur  route  ,  la  diftincc 
des  lieux  ,  &•  combien  de  lieues  ils  ont  fait 
dans  la  journée.  Toniei  les  rouies  Royaks 
de  l'Empire  (ont  dîviflfiss  en  1 145.  fournée*» 
comme  on  le  voir  par  le  mcrr^e  livre;  au  bout 
de  chaoup  route  il  y  a  un  endroit  011  les  Man* 
dan;  .  ■  lt  logez  ,  &•  mitez  aux  dtptus  de 
l'Enipeteur.  On  appelle  ces  1 145.  places  A 
ou  ckin ,  ou  jo^naot.  les  deux  mots»  ^ef{«i» 
dire  Uca  de  Lopiiitiu  tt  deCamie  »  parti 
qu'on  attend  kt  Mandid'ns  tv«e  h  itafiltae 
pîlance  que  fi  l'on  Cto'n  en  garde  contre  uf»e 
Armiîe  ennemie.  Il  y  a  75 5.  de  ces  pLiceS 
tbns  les  Villes  du  premier  &■  fécond  nnr,  ;  dan$ 
ks  autres  Villes ,  les  frontières  Se  les  Châ teauxl 
lo).  dans  celles  qu'on  appelle  Ye  t  Se  loj. 
dans  les  endroiiS'qa'an  a^fcUe  CHiit.  On  ^* 
bâti  ks  unes  '  l»  «très  dant  les  ibox  éHi  9 
n'y  avoir  point  de  Ville? ,  &:  on  pri:t  les  ap- 
pcUer  Vilks  du  fecoixl  rang  étant  environnées 
de  murailles  ,  &  chacune  ayifnt  un  Mandarid 
qui  h  gouverne;  11  y  en  a  qui  font  grandes  Se 
ukvat  |icat»1éti  que  eMdnet  Citte  &  Vilks» 
Les  autres  au  nombre  de  rot.  quoi  que  fins 
murailles,  ne  Uiflënt  pas  d'être  grandes  Se  bkii 
peuplées.  On  fait  partir  un  jotjr  avant  tr  de'- 
pait  du  Mandarin,  un  couricr  qui  porte  une 
MilM  Tafahott  appellce  par  hs  Chiikm^ 
^       -  ■     '^'^Dddd*  }  lus 
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fur  laqodk  (oAt  écriti  le  nova  &'  li  rhirn;  de 
l'O  fficîcr )  avec  feo  fceau  au  bas.  A  u  ù  i  t  t  c,  u  i  ;  i 
le  voit ,  on  ncnoye  &  on  prépate  le  Bilaiioà 
il  doit  loger  {  Oc  les  «prêts  qu«  tim  fnt  Ibnt 

(lus  ou  moins  g^^i  cî  ,  félon  h  Dignité  du 
Mandarin  ,  pour  k»  vundcs  »  les  (crvitcurs, 
les  chevaux  ,  les  chaifa  ï  porteurs,  !«  litières 
ou  les  barque  «  fi  le  chemin  fe  fait  par  eau  , 
êc  enfin  pour  tout  ce  dont  il  peut  avoir  be* 
fimu  On  nçait  de  li  ataie  imiiicK  à  mo> 
poraoB  (  ihiii  cet  Ittiflhnes  i  touici  wittt 
d'autres  perfbnnes  •  tant  Chinois  qu'Etrangers, 
à  tjui  le  Roi  fait  cette  grâce.  Les  C.ouriers 
du  Roi  prennent  dans  en  mêmes  endroits  tout 
ce  qu'il  leur  ftut  pour  faift  plus  de  diligence; 
ayant  foin  de  fnper  fur  un  balEn  de  cuivre 
Iffdlé  iàt  t  qu'ib  portent  fur  kun  ^paukit 
une  ftade  ou  dctnemnt  que  d'atriw ll'HÔ- 
tellerie;  lufTitôt  qu'on  l'entend  ,  ou  lui  k]]r 
tu  plutôt  un  cheval,  de  manicrr  qu'il  iîc  tar- 
de point  du  tout.  L'Ord:'^  Miliiii;c  ;  «Sip. 
Fonereflès  du  premier  Ofdre>  ont  fur  les  fron- 
tières pour  fervir  d£  cldt  OQdedffiBfeM'Eai-. 
pjic  canne  kl  Tmmo  *  qM&rlcf  confin 
des  Pfovinocst  contre  Ici  vokiiA  Bc  les  nbd" 
ks  ;  les  Chinois  les  appellent  QoANi  &  X^m- 
hti ,  dont  nous  avons  parlé  c(l  de  cc  nombre. 
Il  y  en  a  567.  du  fécond  ordre  ,  appeilécs 
Govci.  L'endroit  dont  parle  le  P.  Manini, 
dm  fan  Atlas  ,  &  qu'il  appelle  Tien-Chim- 
mnet  >  ^tSifiirim  h  Fortcreflt  du  Viïi  du 
Cieit  eft  mede  ee1les-li,  &Mrdkon  petit 
juger  des  ForterefTes  du  feconci  rang.  On  en 
compte  511.  du  troifiéme,  appelées  Soj  500. 
du  quîtricme  ,  qui  ont  le  nom  de  Chik, 
comme  celle  du  cinquième  t  de  l'oitlre  civil  j 
A(  150*  dht  cinquième  appdléet  Pao.  H  y 
m  ■  100.  du  lixième  ,  nomméei  POff.  Et 
tnSn  aoo.  dn  ficptiéme  ,  \  qutfon  domwte 
nom  de  Chai.  Ces  dernières  font  de  plu- 
Ceurs  fortes  ;  il  y  en  a  en  pleine  campagne, 

Ç4ir  fervir  de  retraite  aux  Païfans,  lorfque  les 
ntarcs  ou  Ict  voleurs  ,  ou  ks  rebelles  font 
des  coulêi  «  «a  mCnê  quand  tes  Années  de 
rEnpcRV  limt4D  mKhc;  11  y  en  a  d'au- 
«Cl  qtif  fimt  fituAs  lùr  des  Monngnes  efcai^ 
pèes,  où  l'on  ne  peut  monter  que  psr  desniRr- 
dies  tiiltoî  dans  le  roc ,  ou  avec  des  échelle? 
de  corde  ou  de  bois  ,  que  l'on  ôte  après  que 
l'onefi  mooté»  6t  ceUes-U  n'ont  point  de  mu- 
ImHcs»  para  qu'elles  (croient  inutiles;  fl  y  M 
,  •d'tntrts  encore  qui  foot  fur  des  Montagneit 
eik  îl  n'y  a  qu'un  (impie  (entier;  mais  qui  eft 
fortifié  d'une  double  ou  triple  muraille.  On 
voit  pr-U  ^ue  l'Ordre  Militaire  125  57.  Pla- 
*  ces  >  qui  jointes  i  celles  de  l'ordre  civil ,  font 
le  nombre  de  4401.  Outre  cela  il  y  s  m  de^i 
&  au  delà  de  h  muraille,  qui  divilë  k  Chine 
de  le  Tartarie,  tooo.  Toun ,  appellées  Tai; 
dHCmedefquelles  a  foo  nom  propre.  Il  y  a 
toAjotin  MTXS  garde  &da  fentineOes,  qui  doo- 
nent  l'albrtiw  fuôt  qu'ellesapper^oivent  l'en* 
ncn  1 ,  tT^  faifant  le  Ggnal  de  jour  avec  un  é> 
tendarc ,  &  de  nuit  avec  un  (lambeau  allumé; 
deforte  que  (I  on  les  mcttoit  au  nombre  des 

ew  4e  l'Ordre  Militaiit  ,  elles  fmuent  un 
riéne  ordre.  Se  «n  tout  Î5î7-  I'  y*iîo. 
ans  qu'un  MaiiLÎnri  i  du  fuprcme  Tribunal  des 
armes,  comfofa  deux  volumes,  qn'il  dédia  i 
^  l'Eiapciw  at  ionnUi  t  Jaw/io  www  { 


CHI. 

c'cfi-i-dire  >  Defcription  pratique  des  œuf 
i  j  oncieres;  VOlibot  dBV  les  neufs  qoarticra  OB 
diftriâs  I  cit  qnoi  S  «rak  divtd  fa  gpande 
murnOr.   On  voit  en  trais  Cartes  cous  les 

lieux  montucux  qui  font  inacccdibles ;  &  daot 
119.  autres  il  fait  voir  qu'il  faut  IJ17.  Forte» 
reffes ,  tant  grandes ,  que  petites ,  pour  emp£> 
cher  le  paUagc  des  Tariares.   Si  les  ChiiiQiB 
n'avoieot  pas  été  {mrfTtuic  ,  poltrons ,  aVati 
te  &  nfiddle»  i  kun  ILois*  jnuis  les  Tarta- 
rei  nTanioient  p4  pcflêr  la  muraille,  ni  entrer 
dans  les  Fortercflc-;      bien  dirpofées  dans  les 
lieux  DCccflaircs  ,  &  fi  fortes  pr  l'an  &  par 
la  nature;  enlbrte  que  comme  on  lit  dans  les 
Hiftoires  anciennes ,  &  «»nmc  il  eft  arrivé  de 
notre  teins ,  les  Tanares  ne  font  jamais  enties  • 
du»  k  Cbine»  que  k  cnbilbn  des  (bldats  ou 
favaricr  dci  OohimmIww  «leur  ait  facilité 
l'mtreprilé,  recevant  eux-mfmcs  la  moitié  du 
butin  toutes  les  fou  qn'ib  ouvroioit  ks  Portes 
aux  ennemis  ;  ^  i  la  fin  ces  traîtres  ont  mis 
le  Royaume  le  plus  riche  &  k  pluspcuolé  du 
inonde  entre  les  mains  d'un  petit  maBK  de 
Saun^  tt  de  demi  Barbares.   On  trouve 
Cnooic  ^H»  fC  livre  la  gnnde  quamité  de  fol» 
dats,  qui  faifoicnt  1^  prde  fur  cette  frontiei« 
au  nombre  de  f)Qio^t^,  les  Troupes  auxiliaires» 
qui  fe  rcndoient  en  cet  endroit  ,  lorfque  ks 
Tartares  voubtent  tenter  d'entrer  dans  k  Ro- 
yaume ,  étoient  au  nombre  de  j  89 1 67,  Ô» 
valicn  qui  devaient  to&jwm  être  préa*  feloo 
le  compte  de  fAtncor  *  qin  ftit  monter  k 
dépenfe  que  devoit  (aire  l'Empereur  tous  les 
ans  pour  b  paye  des  Officiers  &  des  foldats  à 
b  I  rrme  de  aiO}40o.  léans,  qui  font  d'etk» 
viron  cinq  bvm  la  pièce.  Par  ce  nombre  dee» 
tndlkgpnledeilmmieres  contre  les  Tan». 
Rt  t  00  pmt  lsdk»eot         de  la  quantité 
de  ceiR  qui  fent  employez  utr  les  confins  des 
Provinces ,  dans  te  Citez ,  Villes  &  lieux  mu- 
rez de  l'Empire,  n'y  en  ayant  pojnt  qui  n'ait 
Il  t;  r  r  ron.    On  en  compte  7*57970.  qui  en 
temps  de  Paix  gardent  &  accomp^nent  de 
jour  les  Mandarins  ,  ks  Ambafladeurs  8t  an- 
mi INriaoBCS  Ic^  aux  d^ens  4n  Roi,  & 
de  nsit  font  fiatinelkaïqMès  de  kun  Barques, 
ou  if:  leuiv  r  ti^^c-mens,  lorfqu'ils  ont  fait  une 
ju  ji  ncr  de  tlitnaii ,  ils  s'en  retournent  &  d'au- 
tre prennent  kur  place.    Le  nombre  des  ch^ 
vaux  qutt l'Empereur  entrcticot  feukmentpow 
fie  Tnupes  dans  certains  poftes  ,  môme  I 
f CffOO.    kl  ibidits  aufl]  bien  que  les  che- 
VWS  dOf*tnt  Itit  toOiours  tout  prêts  ;  mais 
quand  il  y  a  gijerrc  ou  quelque  levolte  ,  les 
Troupes  qui  s'iffcmblctit  au  rendez-vous,  nc 
fe  peuvent  pas  nombrer.   Le  Royaume  de  k 
Chine»  fcixm  k, calcul  du  P.  Couplet,  con- 
ikot  llfoaSy».  FamilksonMaifoos,  fans  y 
cnnpreiKire  les  femmes  &  les  eofins,  lesMen* 
dians  ,  les  Mandarins  employez,  lo  Soldats* 
les  Bacheliers  ,  les  Licentiez,  les  Dofhurs, 
les  Aandarins  hors  d'âge  ,  toutes  les  perfon- 
nés  qui  vivent  fur  les  Rivières  ,  les  Bc^aes^ 
les  Eunuques  &  tous  ceux  qui  (ont  du  (âi» 
Royal ,  parce  qu'on  ne  compte  que  ceux  qid 
cultivent  k  terte  ,  ou  payent  des  tues  à 
l'Empereur.   Il  y  a  dans  tout  l'Empire  ,  fe- 
I  n  Ir  même  Auteur  597885^4.  hommes  ou 
miles.   Le  P.  Daniel  ^noli  fait  montée  k 
aonbM  te  bfainas  «k  m»  I'Um  de  b 
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riiinc,  fimwrtptertocaiiâgf»  fiat^OttoiiH'  «.  De  plaipn  voird«iiriImpire  709.Tcm- 
liltlon  ,  juiqu'à  jooooooook  d'amci;  nombre  pks  que  te  Chinôi»  oiA  bâtrj  m  diven  nms, 

trois  fois  pUi>i  grand  que  celui  qu'iJ  y  J  fn  tn  mcmoitc  tîe  leur-;  nncctrcs ,  iV  qi  j  îcrit  con- 

Ewopc.    Miis  pâroe  que  ce  P.  donne  plus  i\i  fidcrablrs  pour  leur  Arthitatùrc  &.  itor  bcau- 

tout  qu'il  n'a  ôc  qu'il  ôte  aux  parties  le  nom-  rc.    Les  Chinois  ont  coûttirtic  de  donner  de 

bec  «mâif  qu'elles  ont,  on  ne  peut  pas  cofflp«  grandes  détnonlhations  de  tenditfle  poar  leutii 

nr  hr  ce  qu'il  nppprte.   demelli  Careri  te-  parent  après  leur  mon  ;  &  pour  cet  eïfèt  flf 

moigne  avoir  fait  fis  eSom  pour  t'échbiir  dft  MtK  bâtir  à  gnndt  fiaif  de  tnagnifîqiits  Ss\<^  ; 

ce  point  a«c  les  PP.  de  la  Compagnie;  fmfi  wns  fcfquelles  iB'  !ieii  de  ftatuës  ils  mettent 

il  ne  trouva  perfoiinc  du  fentimcnt  du  P.  Bir-  dn  I:itcripnonç,  arec  les  noms  de  leurs  jncc- 

toli  non  plus  que  !c»  MifBonnaires  des  autres  trw.    Il  y  a  cimim  jours  de  l'année  où  toui 

oidres  t  dont  les  uns  «voient  paffc  xo.  ans,  ceux  de  h  famille  •■'.idimblcnr  dans  cette  SalcJ 

d^lHati  }Ok  daai  cet  Empire^.      psmroier  t  fe  proikment  en  Tigne  d'amour  6c  de  rrfpeâ  ; 

bien  mÏMilt  le  Avtiir  <|ae  ce  P.  qui  M  l'avait  Se  leur  offitnt  des  pitfyaà  ,  apris  quoi  iti 

qu'otd  dire  ;  parce  qu'ili  wwtfat  DM»  ]a  font  ud  icMt  itMghiGque  *  y  ayant  plufîeuri 

jours  avec  les  Mandarins  8t  hs  Onmb  Sd>  TridtkrlaMiéntamtesft  garnies  d'une  quan- 

gneurs  qui  fivcnt  cette  maticrc-li  i  for>d,  cnnv  l'iié  de  viandes  bien  préparas  &  mifcs  en  bel 

me  étant  obbgtz  de  compter  le  Peuple  pour  ordic.    On  voit  aop^.  fhtuës  antiques  Se 

lui  faiit  payer  la  taxe  Iroperiale.  La  plus  gran-  fimeufes,  outre  les  peintures  &  les  vafcs  cfli- 

ib  difiratce  qt)e  Gemelli  Caicri  a  trouvée  bnsi  ijz»  Bibliothèques  bien  ornées  &abo» 

le*  idbmutions  qu'il  en  a  eaSk  iimû»     Svres.   On  compte  dans  b  Gmt 


per>dant  fon  rcjour  l  kCfaÏM»  n*»  été  <)«  dt  147^*  gHi(A  Fleuves  que  Fontaines  cé- 
^(xxxxjo.  qudqaes-tnw  ta!  dnM  i|lw  loat  NoMpirle* 


■Ri 


cootenok  ifj* 


Se  quelques 


autre5  qu'ils  avoîent  trouvr  àim  les  livresChi- 
Dois  100000000}  cette  dèffercnce  pouvant  ar- 
ftm  dans  l'intervalle  de  a.  ou  5.  ans.  POW 
loidre  pl»  dm  ceqnefonaditt  feciel 
qu'il  ne  fera  p«s  hors  de  propos  de 
ki  k  Tabk         -  ■  ■ 

Coupitti 
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«  Voyage 

du  Tour  du  ^ 


155.  41S9S9.  H^»i54- 
91,  j8y£}9. J084015. 

taj»  i$tbji.  S9}4'7<^- 
S**  7705Jj.tf7î9«88. 

Ido.  ji^i^S.  jiotfayo. 

1x4.  4.^4119.12.04570. 

ïo8.  551686.4855590. 
6j.  i56}5z9.65498oo. 

1 10.  i^S^tiS.yyôj^i^ 

(îj.  ll4»I)f.45X547°- 
48.  509200. 180x677. 
7t.  4855*50.  t978oxx. 

84.  ijipjK. 145J100. 
10.    45J05.  X5i;«5. 


i$5.  i}i2.iois<487. 1891718). 


il- 


Pékin.  8. 
Xanfî.  5. 
XenH.  8. 
ThiiBnn»  ^* 
Homo»  9» 
Suchuen.  8. 
Vir.  Haqusm.15. 
VIILKbnfîfi.  15. 

IX.  Nankin.  14. 

X.  Chekian.  1 1. 

XI.  Fokien.  8. 
Xft.  Quanton.  10. 
Xtrr.Quanfi.  xi. 
XIV.  Yuniun.xx. 
ZV.  QUâekiLS. 


(Met  chaudes  &  Medecinales,  & 
Ljcs  renommez  par  la  quantité  de  poiflTons.  Il 
y  a  environ  ;oo.  Montagnes  tris-fertiles  pw 
les  fou  n  és  ,  &  fjmcu  fes,  foit  par  les  herbeiy 
iiMt  par  la  excrtleas  minéraux  qa'm  y  troave, 
«a  ftt  leur  hauteur  excenive.  Oh  compte 
ÉueM  &Etokt  &  de  bâtimâu  ptiWics  én^a 
«n  ntometr  de  Confucius  ,  le  grnnd  Phito- 
fophe  de  cet  T-inpire ,  qiÇ-.]  y  a  de  Ville«.  il 
n'tft  pas  facile  c*e  pouvoir  d(fcouvrrr  k  nom- 
bre prodigieux  des  Etudiants,  mais  il  y  a  plus 
de  900000.  BacheBers.  Outre  les  }x.  Palab 
qki  appAdujnent  »tn  petits  Rois  ,  H  y  en  i 

Etr  tout  pMr  k»  llliiiiillia  db  Roj^^ 
ur  Digimfi 

Il  y  3  dans  le  Royaume  divers  Ca.nr.ux,  t  Su^Ut /i 
qui  ont  été  creufcz  avec  peine  Se  travail ,  slin  ^°y- 
que  le  Pays  étant  arrofé  fôt  plus  fertile  &  que      'p  '.'ôv 
les  habitans  puATetii  p)i»6dfcnunceOTioyer  &  "  ' 
tranfporter  leun  mercfandiAe.  Iftm  cet  effi^ 
rJEopereur  Y»o  tira  la  Rivière  de  To  de  cet-  " 
k  deKtang  &  la  conduifîr  par  le  Suchueu  jus- 
qu'i  Xinibn.  Dans  le  Chckianj;  la  plupart  des 
Rivières  y  font  artifidelles  revêtues  des  deux 
câtez  &  pourvues  de  Vont. 

On  voit  à  Niinpo  ,  qtii  eft  k  nenviàM 
Metiopolc  du  Chckttiigt  une  de  ces  Rivîeree 
■dficielles  dont  les  bords  font  rc\'rrc5  de  pier- 
VES  fc  gamu  d'arbres.  Il  y  a  un  Canal  confi- 
derable  qui  3  été  rire  depuis  la  Rivière  de 
Nankir^  jufqu'i  la  Rivière  Jaune  qui  efl  au 
Nord,  &  ddàjurqu'i  cdkdeTamputi.1  près 


*  On  compte  dtas  TEm^'vSi^,  Innimes 

leur  VCRU  ,  kiw  de  h  Ville  de  Tiencimwqr^atjpiociie  de'Pe- 


U  ^  .  ,   

Scicner*  kir  eoan|ear  inme  qiiiG»i««  CiiKifieRelbiit  sppetKes  krCstisut 

7.4.fi>»H-  marquîbies.    !1  y  s  3 iifTi  ao8.  tant  filles  que  Royaux,  te  font  revituës  de  pierre  de  chaqu» 

rhaftcté  &  1  * 


gloire! 

Villes 


veuves  ,  qui  p:r  Iciii' 

(:i:jn^  ]ii-rn:qL'.î'  ,  cnt  rnfritc  un  nom 

it  ibnt  célèbres  dim  les  livres  Chinois  1  com 
M*  dens  kr  Temples  par  kanWcriptions.  Il 
y    185.  MkwHei  fimxpnu'kitr  Aruc- 
U  totaFrieheflè  ;  ^ét  difeilda  f«W  de 

les  prinCT  dr  fiirr  mtrrr  rrn-n  dans  les 
Ailles;  rrms  an  les  peut  tnlixrier  d'Un  lieu 
à- un  autre,  hors  les  mur.  t  Jri  compte  480. 
Terapksd^idoks,  câèbtes  &  fameux  tant  par 
](V  inaMi£oence  >  «»  par  des  Mincies  pr^- 
k»  Jii|i«pia>aB  tfooQo^^OiÉM»»  <|til> 


par  des  ac>  côté  avec  des  chemins  pavez  partout  &  j>lante2 
sm  étemel,   d'arbres  >  &  pourvues  dTcUifee de pwiBfc 
de  Ponts,  où  il  eft  necclTairc. 

On  dit  que  dins  ces  deux  crands  CanMS 
Royaux  il  y  a  (8.  siandes  Bclules  de  pioitf 

1er,  félon  qu'ils  en  ont  plus  ou  moins  de  bc- 
fbin ,  principelemcnt  pour  les  champs  de  ris  j 
car  fi  le  ris  3  trop  d'eau  il  pourrit,  &  s'il  en 
a  trop  peu  il  féche.  Ainfi  par  k  moyen  àt 
cts  Êclufet  »  Si  iblK  venir  dans  b  camp»» 

CfriWfcftwt  Mtnt  d'eeu  qu'il  ktur  «n 
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Voici  kt  gntH)<;  Ponts  de  U  Chine.  Celui 
qui  ttt  dit»  le  K  ani^fi ,  &  un  Mitreanpriïiie 

la  Vi!k-  J:  Ch.inLhra  à  l'inJroic  où  b  Riviè- 
re de  Kuntr  &  celle  de  Km  k  joignent.  Ce- 
lui-ci d\  fur  ijo.  bjtCJiix  qui  lonc  attache/, 
l'un  à  l'autre  pr  une  chaîne  qu'on  peut  oter 
pour  biflèr  pafler  les  bateaux  qui  remontent 
ou  qui  deCKMhnt  la  Rivicte.  Jl  y  a  un  p»> 
reil  Pont  àms  h  gnnde  Ville  de  Ltmefarâ* 
il  cfl  fur  55.  bateaux.  On  voit  dan?  le  Che- 
kjang  lin  Pont  merveilleux  dans  une  ValWe, 
cntru  dtii\  Montagne?. 

Dans  0\M  prcmicTc  Vi'le  Capitale  de  Fo» 
Icirn  >  il  y  3  un  Pont  dcpientqma  150. 
toifa  de  long  4c  100.  Arcades  »  touiet  fiuies 
fyn  aitifhsnent ,  avec  des  nrde>fi)ns  &  de» 
ornemcns  de  fcuîpntrc  i  la  CFinoife. 

li  y  a  encore  dans  le  Fc-kicn  un  Pont  fut 
1,1  Rivicre  Loyang  long  de  ^f  o.  toiles  &  de 
prôs  d'une  toile  d;  large ,  qut  cU  ùk  auiTt  avec 
DcaiMoap  d'art. 

ComiM  tout  le  Royaume  eft  pourrA  de 
jRîvïere!  de  Cammt  1  il  7  avoir  «quantité 
de  chemirs  impraticables,  qui  ont  <ftt  t'îarpis 
éc  rciidus  commodes.  Dans  le  Fokien  piè$ 
de  HenglwM  l'une  de  fcs  Metropolei ,  il  y  a 
un  chemin  de  4.  lieuës  de  long  &  d'une  toife 
de  laige  *  qui  e(l  entièrement  pavé  de  grandes 
pienws  te  planté  d'arbics  avec  de»  mofoiis 
pouc  lei  FafTanf.  Pris  de  la  Ville  de  Hom* 
diig  entre  deux  Montagnes  il  y  ,1  une  profon- 
de Vallée  t  qui  cft  p.ivct  pendant  l'elpicc  de 
deux  lieuëî.  Sur  la  Montagne  de  Melii  qui 
eft  ffnwalftnenî  fort  fauvagc,  il  y  a  dans  une 
Vallée  un  cheiiun  effroyablement  profond  qui 
eft  pavé.  On  a  fait  un  merveiilettx  pallâge 
dans  h  Montagne  de  Câ,  1  tnven  h  roche. 
II  y  a  plul7cnr<  Montagnes  ,  où  l'on  peut 
monter  par  de  larges  dcgrcz  de  pierre  ,  com- 
'me  par  exemple  cclkt  de  Faiigun  ft  de 
Hingbng. 

Il  y  a  de  muta  Montagnes  d'une  étrange 
,  figure»  cooinne  Tai,  Taxe.  Fang*  Cheoping 
8e  Fnng.   Les  Chinois  en  rapportent  des  Fa- 

Wet  plc!tiC5  dî  merveilles.  Qiielques-uncs  de 
ces  Montagnes  lont  des  rochers  efcarpez  :  les 
autres  font  poinri:c$  par  le  haut  ,  plates ,  ou 
nodes.  Il  y  a  au  bas  des  Vallées  affreufes, 
dfet  troiK  &  des  cavernes  ,  où  l'on  peut  aller 
fort  avant  Si  même  qtnlquefiais  palfer  tout  au 
travers.  Mais  de  toutes  ces  Montagnes  ,  il 
n'v  en  a  poir-r  â-i  Ci  mervciUcvifes  qyc  celles, 
qui  font  près  de  Xanclteu  &  qu'on  appelle  les 
Montagnes  dei  ciiuj  tèits  àh  chtv/d  ,  à  caufe 
de  leur  relTeniblance  avec  la  tête  de  cet  animal. 
Cdiet-ci  ont  été  menreillcurcment  maçoonées 
de  piems  avec  heaueoup  de  peine  &  de  t»* 
vaif. 

Il  y  a  quantité  de  Cafcades  ou  chutes  d'eati, 
dont  la  principale  &  celle  qui  mérite  le  plus 
d'atlClMoii  «  n'eftp»  loin  de  la  Ville  d'Hoiy- 
iningam  :  l'eau  icnbe  li  comme  par  degrex 
dam  trois  précipices*  ti  d'un  lodier  Acf  éfe. 
vé ,  avec  un  grand  bruit. 

Comme  les  Chinois  font  curieux  en  biti- 
rnens  ,  on  voit  dans  !a  [)lupirt  des  Villes  de 
belles  tours  bâties  de  pierre  ou  font  toutes  for- 
tes de  figures  rdnnfes  en  boflè  :  mais  il  n'y  a 
tien  dans  ce  genre  tk  û  paraiflè  pliu  d'arc  & 
plus  de  fouiptuoiîié  que  dans  b  Toiir.de 
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Kaidcio|i  ciui  eft  oâogone  &  toute  bitie  de 
Fotcdnoe  dep'uis  te  bas  jufqu'au  haut,  aysme 
iMuf  galeries  l'une  fur  l'autre  ,  routes  ornées 
de  fenêtres,  de  bjluftndes,  de  fe(ton«  en  re- 
lief &  où  l'on  monte  par  i  84.  dcçrcz.  Le 
«ombre  de  ces  Tours  eft  de  1 1 59.  en  y  com- 
prenant les  Arcs  de  triomphe  de  pierres  cite- 
MB  à  travers  lefqueb  on  palfe ,  &  qui  ont  été 
érijcs  i  l'honneur  de  quelques  hommes  9* 
lulTres. 

•Comme  la  Chine  efl  fort  c'tcndnc,  h  naru-  «  1«  P-  i» 
re  des  terres  en  cil  diffcrente,  (clon  leur  (itm-  C^"?»**^ 
tion  particulière,  c'cft-à-dire  fclon  qu'elles  s'é-  ^EuTpn? 
loignent  ou  qn'dhss'sppiDclieBI  davantage  du  fait  de  !a 
Midi.   Il  /  t  coanne  peitmit  itlein  des  cuncToa. 
Mant^esft  desplainesx  mab  laftàimfaiit 
/î  unies  ,  qt]'il  femble  qu'on  fc  foit  attaché 
depuis  la  fondation  de  l'Empire  4  les  égaler  6c 
i  en  faire  des  jardins.    Les  C'hinois  qui  ren- 
dent leuis  terres  ii  fertiles  à  force  de  les  imy^ 
fer  ,  n'ont  point  trouvé  de  meilleur  noycn 
pour  diftriimer  rem  également  qu'en  mertiot 
toutes  les  terres  an  niveaui  fiw  quoi  les 
hautes  demeureroient  dans  la  fechereflTc,  tan- 
dis que  les  ionds  feroient  noye?-   C'eft  ainfi 
qu'ils  en  iifcnt,  m£me  dans  la  culture  des  col- 
lines, ar  ils  les  coupent  par  étages  &  par  dc- 
grcz depuis  le  pied  jufqu'au  fommet»  afin  tfÊt 
les  phives  lé  répandant  ^emcnt  par  tour, 
n'cmnfocnt  ^  avec  elles  bsfimences,  &  les 
terre'. 

Ils  ont  comme  foret  la  nituic  en  iàifantpar 
artifice  des  phincs  où  elle  avoit  formé  des 
Montagnes  ;  &  c'cfl  une  chofe  bien  agréable 
que  la  vûë  d'uoe  longue  fuite  de  eàllines.co-' 
touiéet  &-  comme  courocnécs  de  toc.  terraflès 
qui  fè  ilinnotitent  les  mes  les  antres ,  en  feie- 
treriff^nt ,  ^  dont  les  terres  font  audi  abon- 
dantes que  les  pbines  les  mieux  cultivées.  Il 
eft  vni  que  h  plupart  dss  Montagnes  de  la 
la  Chine  ne  font  paspierreufes  comme  les  nâ» 
très  ;  la  tcRC  en  eft  mlnM  légère  ,  poieiil^t 
facile  à  couper  ;  &  ce  qui  eft  furprenant  fî 
profonde  dans  la  plupart  des  Provinces,  qu'on 
y  ptut  treiifir  trois  qin;:e  cens  pieds  fans 
trouver  le  roc.  Cette  proior.dcur  ne  contri- 
bue- pas  peu  ît  l'abondance  ,  parce  que  les  feb 
qui  tranipifcnt  cobtinuellement  renouvel^iMj 
le  tetiair  6e  feniknt  le  pays  tofijoors  ta. 
lile. 

Maïs  les  Montagnes  de  foutes  les  Provin- 
ces ne  font  pas  de  h  mime  nature  ,  fur  tout 
celles  de  Chenfî  ,  de  Honan,  de  Canton  Se 
de  Fokien.  Ces  dernières  qu'on  ne  cultive 
gueres  »  portent  des  arbres  de  mue  efpéce» 
t  -pMptes  pour  'les  édifices  te 
sur  font  pour  h  conftmâioa  des  vaiflëaux. 
L'Enfpereur  s'en  fert  pour  Tes  bStimcns  parti- 
colin  s,  &  k\i  quelquefois  venir  de  trois  ceni 
lieues  par  eau  &i  par  terre  des  colonrtes  d'une 
prodigieu(ë  grolleur  qu'on  employé  en  fon  Pt' 
lais  &  dans  les  ouvrages  publics.  Les  Mar< 
cfaamb  font  andi  gnnd  «oAinMrce  de  ces  ait. 
bres  ;  apr^  en  avoir  coupé  tontes  les  branches, 
ils  en  percent  les  extrémités  du  tronc  pour  les 
attacher  fortement  enfemblr.  Etant  ainfi  lieZ 
80.  ou  100.  enfenibk  ,  on  en  joint  un  fi 
grand  nombre  i  la  queue  les  uns  des  autres, 
qu'il  k  fut  une  efp^e  de  chftine  if  jak 
qv«|  de  ïiet».  i  qu'ils 
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tn  Trovince  jar  le  moyen  des  csniux  8c  de^ 
Rivieits.  Sur  ce*  arbr«  31  nfî  dilpofcx  ils  pra- 
tiquent plufîeurs  petitc-5  M.iil'oiK  affez  commo- 
des OÙ  le  M;irclund  avec  fa  Amille  &  fctiiu- 
trioti  couchent  durant  tout  k  Voyige*  qui 
.  due  qvdqHeftis  odi  oit  quatic  mois  ca- 
rier». 

Il  y  s  d'autres  Montngnrt  qui  fùtit  encore 
plus  irtilei  .iu  public  par  Isuts  mines  de  h  r , 
d'Aain ,  de  cuivre,  de  mercure,  d'or  &  d  jr- 
genf,  il  eft  vrai  qu'on  ne  creufe  plus  celles  . 
d'ai^nt ,  foit  parce  qu'il  y  en  a  fliffifimmeiit 
dm»  fEniMie  »  fine  puce  qn'oaiictKiK  pM 
BaiSer  b  vie  dn  Ffeupb  dm  un  timîl  B  pe« 
niblf.  Pour  ce  qui  eft  de  l'or  ,  les  torrcns  en 
entraînent  beaucoup  dans  lapliine  Se  i!  y  1  i;ne 
infinité  de  gens,  qui  n'ont  d'autre  métier  que 
de  le  chercher.  On  le  trouve  dios  la  bouc 
tcBuaà  le  fiUr* 

On  voit  dm  ces  ItloMiipics  dci  ^mus 
cJHlntt  oh  Isi  Bonzes  bkiwdc  mw  vk  ton 
auflcre  ;  mais  pour  un  petit  nombre  qui  vit 
avec  édification  ,  il  y  en  a  une  infinité  d'an- 
tres ,  dont  les  vices  font  liorreur  ,  qui  (ont 
méprirables  aux  gens  de  qiuiicé  &c  que  le  Peu- 
ple (ouffre  ï  peine  par  un  faux  zèle  de  Rd:- 
«on.  LesTanpks  kt  plus  ftineux  font  «illî 
ïîôt  âmt  les  Monnignc*.  On  y  vient  de 
îoo.  lieuës  en  pelerirugc  ,  &  le  nnnihrc  des 
Pclerins  cfl  quelquefois  (î  grsnd  ,  qu'ils  iont 
dans  les  chemins  des  cfptccs  de  procédons. 
Les  femmes  fur  tout  n'y  manquent  pas  ;  & 
na  ne  leur  pUt  twt  «[ne  1>  qualité  de  Pek- 
liaci  X  ar  n'avnt  point  d'auties  occsiions  de 
pmfkie  10  dunit  *  cOet  fiww  nvm  de  toît 
un  peu  le  monde  par  dévotion.  Mais  comme 
ces  Voyages  n'augmentent  pas  toujours  leur 
vertu  >  les  maris  qui  cnignent  les  fuites,  n'ai- 
meotipas  trop  ces  conirairies  :  aukli  n'y  voit- 
On  prefque  jamais  que  des  perfonnes  du  com- 
amni  &  lesjins  tie  qjudiié  ab%mt  pidbue 
toAîoufs  leun  fiiiinm  de  lenfaner  Inir  tec- 

veur  dans  l'enclos  de  leurs  Maifons. 

Si  après  avoir  vû  les  Montagnes  de  la  Chi- 
ne ,  on  jette  les  yeux  fut  le  plat  pays  ;  on 
trouvera  que  ks  Cliinois  ,   quelque  outrez 

Îu'ils  foient  dans  l'idée  qu'ils  fe  font  formée 
e  leur  Eapiie»  «uroiau  de  la  peine  à  ioven- 
ter  ria  de  (uns  beni  que  ce  que  h  oatme  knr 
a  donné.   Toutes  les  plaines  en  ibot  coki- 
vées  ,  on  n'y  voit  ni  lùyes  ,  ni  (bfléz  ,  ni 
prefque  aucun  arbre  ,  tant  ils  craignent  de 
perdre  un  p.)uce  de  terre!    En  plufîcurs  Pro- 
vinces, elles  portent  deux  fds  l'an,  &  même 
«Mie  kl  deux  recdtes  on  y  faat  de  petits 
pifais  9e  des  kgnmit.  Tomes  ks  Ftovinces 
qui  font  au  Nord  Se  \  l'Occident  ,  cfjmmc 
Pckin,  Chanlî  ,  Chenfi  ,  Sucliuon  ,  portent 
du  froment,  de  l'orge,  divrrles  iortes  de  mil- 
let ,  du  tabac,  de^  pois  noirs  Se  jaunes,  dont 
on  fe  fert  au  lieu  d'avtune  ,  pour  lengraillér 
ks  chevaux.    Cdles  du  Midi  ,  9t  untoot 
Hoqinni  «  ^Anfaib  »  Chcqnian ,  ponciM  du 
ris,  parce  que  les  terres  font  baffes  Sr  le  pays 
aqmtiquc.    Les  laboureurs  en  jettent  d'abord 
le^  irrains  fans  ordre  ;  cnfuirc  quand  l'iictbe  a 
crû  environ  de  deux  pieds ,  ils  l'arrachent  avec 
h  racine ,  ik  en  font  des  bouquets  ou  de  pe- 
tites gerbe*  qu'ils  plantent  au  cordeau  te  en 
dchiquicr,  ■&!  qiK  les  épies  appuyez  kl  ans 
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fur  les  îtitres  fe  foutienntnt  facilement  en  l'air 
&  foicnt  plus  en  état  de  rtfincr  à  la  violence 
des  vents  ;  de  manière  que  les  plaines  rcITcm- 
blent  plutôt  à  de  valles  jardins ,  qu'i  une  (un* 
pfe  carapagnCa 

La  terre  y  pone  tontes fimes de  fruits,  ou 
y  mange  des  poires  ,  des  pommes,  des  pè- 
ches ,  des  abncnrs ,  dti  figues,  des  raifins  Se 
fur  tour  d'excellcnv  triMicjt'.  On  y  voit  aufli 
dts  grc-iadci  ,  doi  f.uix  ,  des  chit.iignei»  SC 
prefque  tous  les  autres  fruits  de  l'Europe. 
Leurs  olives  lont  différentes  des  JifltMB  ;  on 
n'en  tire  point  d'huile,  peut-être  pane  qu'eU 
fcsne  foîit  pas  propres  î  cela  ;  pent-étre  aa{S 
p:rce  q*.  :  1  ^  Chinois  ne  s'en  fonr  pas  encore 
avifcz.  Cnii^ijîtment  pailant  tous  les  fruits, 
qui  ];ur  (ont  communi  avec  nous  ,  excepté 
ks  gnfnades  &  les  mufcats ,  ne  font  pas  compo* 
râbles  aux  nôtres  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  l  ait 
de  ks  enter.  Mais  il  y  a  trois  fortes  de  Me- 
Ions  t 

tous sdmînblet dans  leur  genre;  les  uns 

font  r^rt  petits,  j-unvs  au  dtJsr-A  ,   S:  d'-.;n 
gou.t  (ucrt;,  qu'on  mange  avec  la  ptau,  tom- 
me nous  mangeons  ici  les  pommes;  ils  ne  font 
gutres  communs  que  dans  le  Chenfi  :  ks  au« 
très  extrêmement  gros  &  longs ,  dont  h  cllÛT 
cil  quelquefois  bhnche  te  quelquefois  ronge* 
quoi  qu'ils  finent  plemt  d'une  eau  fraîche  te 
luciee  ,   ;-.rni's  11>  ne  fint  ma!  &  on  en  peut 
manger  f-ns  Lr.unte  dans  les  plt^s  ?r,indcs  cha- 
leurs ;  on  les  l'.onme  de  miloiis  d'eau;  il  y 
en  a  dans  toutes  les  Indes  &  ceux  du  territoi- 
re de  Louveau  1  Siam  font  d'un  goût  mer- 
TciJkux  «  la  troifiéme  cfpéce  eft  femblabk  i 
nos  imWh  ordinwer.   Ooiie  les  fruits  qui 
nous  font  connus  en  Europe,  on  en  trouve  i 
h  Chine  pluficurs  autres  que  nous  n'avons  pas. 
Le  plus  délicat  fe  nomme  Ltchi  ,      fc  trou- 
ve dans  la  Province  de  Canton.   11  ti\  de  h 
groffeur  d'une  twix ,  le  noyau  long  &  gros  pa- 
vait couvert  d'une  chair  moDe  pkuie  acau  tt 
iii»>aerâble  au  goût.  Cette  chair  efl  renferw 
méc  dans  une  c'corce  chagrinée  en  dehors ,  fort 
mince.  Se  terminée  en  point;  C(jmmc  un  œuf'. 
Quand  on  en  mange  bciucou?,  on  en  efl  or- 
dinairement incomnvodc:  ,  &  il  eft  fi  chaud 
qu'il  fait  (cwiir  des  froncle*  par  ttmt  le  corps. 
Les  Chinois  k  kiffent  lîkher  dans  l'écorccmé^ 
me  oik  il  devient  itoir  8c  ridé  connue  nw  pru- 
rKaux.    On  en  mange  au!Ti  t«u!C  l'année  Sr 
l'on  s'en  fcrt  ordinaiicmcnt  djns  leTI-.é,  pour 
lui  donner  un  petit  goût  aigie  ,  qu'un  aiirc 
beaucoup  mieux  que  la  douceur  du  fucrc. 
Dans  k  mime  Province  te  dans  celle  de  Fo« 
kien  on  mange  un  aurrc  petit  fruit  quek${(Cns 
du  pays  ipoellent  I^n-jen;  c*eft4-dire  mt  é» 
Drégen.     Les  arhres  en  fort  princlî  comme 
nos  noyers.    T_i  figure  de  ce  fiuit  clî  tout-i- 
fair  innd'j  ,  l'ecorce  extérieure  unie  Se  grifè; 
mais  fur  la  fin  elle  tire  furie  jaune.    La  chair 
en  eft  bknche  ,  aigre  ,  pleine  d'eau  &  plus 
propte  à  amufer  ceux  qui  n'oot  point  d'apedc 
qui  nlTafier  quand  nn  a  fiîm  ;  il  eft  extrî* 
rnemcnt  fiais     ne  f:it  point  dé  m;!.    Le  5/- 
î:f ,  autre  lo:te  de  fn.ic  particulière  ,1  la  Chi- 
ne ,  croît  prefque  dans  toutes  les  Provinces , 
il  y  en  a  comme  des  pommes  de  plufvr.ir'-  es- 
pèces :  ceux  des  terres  Méridionales  font  d'un 
eoftt  Itirt  fucré  tt  fe  fondent  dans  l'eau.  Dans 
le  Ckaàfi  te  fc  Cbcidt  «  «eihut  eft  plus  fti» 
2e«e»  ne» 
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fihif  ffxt*  mieux  ooMiri,  fcphuaifê  ^ 
cmûérvcr.   La  pcni  de  ceux  qui  viennait  «n 

MiJi  cfl  délicate,  unie,  trBifpimKe  *f  d'tm 
rouge  iflitjnt,  fur  tout  quand  le  fruit eft  bien 
mûr.  Quelques-uns  fonr  (ivalc";  comme  un 
«jfuf }  mais  ordiiuirctnent  plu$  gro$  ;  ils  ont 
des  pépins  noirs  &  applaiis  ,  la  chair  en  eft 
gl^bteuié  9c  pleine  d'eau  j  de  forte  qu'en  ftiouic 
Bir  un  d»  DontB»  onaitire  tout  le  Irnit  dm 
la  bouche  ,  &  c'cft  aînfi  qu'on  les  mange. 
Quand  on  lc5  fait  fécl«r  connroe  nos  figués , 
iU  ikvicnnciit  fanncux  &  fc  couvrent  pc'j  i 
peu  d'une  croûte  lucréc  ,  qui  leur  donne  un 
excellent  goût.  Ceux  du  Chanfi  ,  comme 
î'ai  dttt  Jonc  plus  fermesi  plus  gros.  Se  «ot 
la  char  reoiblible  l  cdle  de  nos  fameoesi  lam 
h  couleur  en  eft  diffetente  ;  on  les  cueille  de 
bonne  heure  ,  .ifin  de  les  lalfTer  meurir  fur  la 

faille  ,  nu  bien  on  les  mer  quelque  tems  dans 
eau  chaude  pour  leur  otcr  un  goût  âpre  & 
defagrûble  qu'iU  confervent  prefque  toûjours 
fur  ratbie.  Au  refte  \a  Cfawoic  ne  fe  don» 
sent  paf  beaucoup  de  peme  pour  k*  ttdriver» 
parce  qu'ils  viennent  d'eux-mcmcs  &quetou< 
te  forte  de  terre  leur  eft  bonne.  Les  Ananas  > 
les  Goïavcs ,  U";  Cocx  &  quelques  autres  fruits 
que  les  Indes  kur  ont  fournis  font  connus  par 
une  infinité  de  RcUiions.  Mail  je  IK  jmi 
n'empêcher  de  dire  un  mot  de  leun  onngs» 
tjn'on  nomme  en 

prcï  que  celles  que  l'on  y  vit  la  première  fois 
en  avoicnt  éié  apportées.  Le  premier  &  uni- 
que  oranger,  tiuqucl,àcequ'on  dit ,  elles  font 
toutes  venues  t  confcrve  encore  i  Lisbonne 
dans  la  Maifoo  du  ComtC  de  Sc  LmiCDti  Oc 

c'e&  aux  PortuBiU  «w^nowlàmiDCB  ndev^ 
bis  d'un  (î  cxcolent  frdt  ;  mais  îb  n'en  oitt 

que  d'une  efpsfce.quoi  qu'il  y  en  ait  à  la  Chi- 
ne de  pUifieurs  fortes.  Celles  qu'on  eftiiiîc  le 
plus  &  qu'on  envoyé  par  rareté  dans  lc-$  Indes 
oe  font  pas  plus  grolles  qu'une  boule  de  bît- 
hit  »  b  peu  en  eft  d'un  jaune  tirant  fur  le 
touge  •  fine  ,  unie,  &  exttànfnenc  douse: 
cependant  les  grolTes  proificnt  meiOnires  I 
quelques-uns  ;  furtout  cclk-s  de  Canton.  On 
en  donne  communcmcnt  aux  malades  ,  avec 
cette  précaution  qu'il  faut  auparavant  les  ra- 
mollir au  feu  ou  fous  la  cendre  chaude;  après 
quoi  on  les  coup*  poor  ks  irnif^ir  de  fiicre , 
lèijuel  ('incorponat  peu  H  peu  «vcc  le  fiK  es 
fin  inie  eau  très-douce  dt  tris-fiioes  il  n'y  a 
•  |iki74.  rien  de  meilleur  pour  îa  poitrine.  'Les  li- 
mons >  les  citions  ce  qu'on  appelle  dans  les 
Indes,  les  P.'impelimourcs, y  for>t  .lulTi  très-or- 
dinaires. &  pour  cela  même  moins  eilimez  qu'en 
Europe  :  mais  on  cultive  avec  grand  foin  une 
dpéce  pardculiere  de  cîmnniantdoac  les  fruits 
Ibnt  de'  la  {{roflcur  d'une  noix  ,  paHiittment 
ronds,  vcrds ,  aigres»  &  excellens  poirr  rou- 
te forte  (le  ra^ûts  :  on  ks  met  fouvent  dans 

d»  cailles  pour  ta  fiiie  l'omaunrdetciouR 

Si  des  faies. 

Mais  de  tous  les  arbres  qui  croiflènt  d3m 
h  Chine  >  crin  qui  porte  le  fntf  eft  k  plus 
adminble.   Il  eft  de  fa  hiutcnr  de  nos  cnri- 

fîers,  les  bramlnes  en  Innr  rnmtës  ,  les  feuil- 
les tatllccs  en  ca?ur  ,  d'un  roupe  vif  &  éih- 
tant  ;  l'écorce  unie,  le  tmnc  courr ,  la  rcte  a- 
tondie  &  chargée.  Le  fruit  ptroit  renfermd 
Âoiiue  ^dve  fti^gée n  tnis  fotàm  dÉ 
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fphere»  qui  Vouw  par  k  iniiira  quand  il  eft 
«Ar  «eame  cdUe  de  h  cfaenigoe  ,  8t  qui 
découvre  iroîs  mains  bbncs  de  !a  groffcur 
d'une  petite  nmfote.  Toutes  les  îiranchcs  en 
font  couvertes  &;  ce  mélange  de  blanc  8c  de 
rouge  fait  à  b  vue  k  plus  bel  cfiiet  du  monde;, 
deforte  que  b  campgnc  où  ces  arbres  font  oi^ 
dinaiicmeoc  plantcx  en  édiîqqier  »  paiati  de 
loin  uo  viftepaitenet  conveit  de  pois  6t  de 
bouquets  de  fleurs.  Ce  qu'il  y  a  d'adminbk 
c'eft  que  cette  chair  bbnche  qui  couvre  le  no- 
yau ,  a  toutes  les  qualitez  du  fuif  ;  la  cou» 
kutt  ]'odtur>  b  confîftancc,  tout  en  eft  par- 
faitement fembbble  :  aufli  en  fait-on  des  clian» 
«iciki  aprâs  l'avoir  fonduS  i  «n  y  mâe  ieul»> 
ment  un  peu  d'famk  ,  pour  en  rendie  fa  pite 
plus  molle  &  ritrs  douce.  Si  les  Cliinci'.  »-  . 
voient  l'art  de  la  purifier ,  comme  nous  puri- 
fions en  Europe  le  fuif,  il  y  a  apparence  que 
leurs  chandelles  leioiettt  audî  bonnes  qiie  les 
ftôtres  ;  mais  ils  n'y  font  pas  tant  de  fa^on. 
AinG  l'odeur  en  eft  plus  iôrte,  h  fumée  plue 
éfâl^  h  knuere  beaucoup  moins  ^cfanntr. 
Il  eft  vrai  que  leurs  mèches  n'y  contrib  icnt 
pas  peu  :  car  au  lieu  de  coton ,  quoi  qu'ils  en 
aycnt  en  a'twndance,  iK  fe  fervent  d'une  peti- 
te baguette  de  bois  kc  &  IfijeT,  entoure  d'un 
IHct  de  moelle  de  jonc  tris-poreux  &  tout 
pnpie  à  fibier  les  parties  infenûbles  du  fuif» 
que  fc  feu  attîie,  8t  qm  entmiemieirt  h  ha.» 
miere.  Ce  bois  qu'on  allume ,  rv  n  '  -Itment 
diminuë  l'écbt  de  la  flamme  ;  r,,;.:-j  juçmente 
encore  1)  fumc'c  &  la  mauvaifc  odeur.  ''Par-  i  p,  jjj^ 
mi  les  arbres  extraordinaires  de  la  Chine  ,  oa 
M  éck  fK  dbmgttK  ceux  qui  oortent  le  poi- 
vi«,  non  pas  OB  poivre  fembbUe  &  odui  dooc 
nous  nfoos  en  Europe  8c  que  fcsbdes  finibs  • 
ibumiflënt;  mats  une  autre  efp^ce  de  grains  qui 
ont  )  peu  près  les  mcmcs  proprietez.  Ils>vicn- 
nent  dans  m  arbre  grand  comme  nos  noyers» 
de  b  groïïeur  d'un  pois  ,  de  couleur  srife* 
Ol2We  de  quelques  filets  rouges  :  quand  ik  fooc 
infifs ,  ils  s'ouvrent  d'euxrmémes  &  font  pa> 
wftte  un  petit  nwan  noir  etxnnie  du  jaycr. 
L'odeur  en  eft  u  forte  qu'on  ne  peut  fans 
s'incommoder  notabUroent  demeurer  lon^-ttms 
(iir  l'arbre  pour  les  cueillir:  ainfî  il  faut  fc  re- 
tirer bientôt  Sc  y  revenir  h  diverfes  fois.  A- 
près  avoir  cxpofc  ces  grains  au  foleil ,  on  je rta 
fc  noyau  qni  eft  d'un  goût  trop  feri  &  tiopâpvei 
mais  lîinécorcedellèchée«  quoi  que  raoim  »• 
gréable  ,  9c  moins  piqu.!n;e  que  narre  puivne 
ordinaire  ncbiflTe  pas ti'cne  d  un  alfcz  bon  ufi- 
ge  dans  ks  racoUrt. 

Si  ce  qu'on  a  dcrit  du  Pe'-<;i  croit  vrai  ,  ce 
feroit  une  chofébien  meneiniuie.  C'dl  i;iie 
efpéce  de  Nenu6r  ou  de  Nymphéei  qui  croie 
dm*  rcau  ,  dont  h  racine  eft  atrtchée  à  une 
fuSftîncc  Blanche ,  couverte  d'une  peau  rou^j 
qui  fe  pmape  en  plufîeurs  t^oufTct  ;  quand  il 
eft  frais,  k  eoût  en  eft  fcrrblib'e  i  celui  de  la 
noitette.  On  affure  qu'il  a  la  propriété  d'amo- 
lir  le  cuivre  dan*  k  faottchs  de  k  rendre,  fi 
i'aHe  ùa6  le  dire  «  comcftifale  y  qtiand  on  les 
mOe  coftmbk:  Ccfa  peroft  d'amant  plus  fur. 
prerwdt  que  le  fuc  qui  en  fort  (fl  doux  ,  ri- 
fraîchiflinr ,  d^r  j  ,Li'nc  Jl-  ces  qualitez  cor- 
rofîvrt  ,  qtii  Tant  Iculrs  ca;iablê<  d;  produire 
cet  effet.  J'ai  eu  »  dit  le  Pers  le  Comte  Je- 
Smtt  .h  aÙB&é  d'en  voir  (m  l'e^cnaicri 
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on  méh  un  double  de  1j  Chine  de  cuivre  fofl- 
du  ,  torc  aigre  &  tort  cafTant.avec  un  morcnu 
de  cette  lacioe  i  l'un  de  ceux  qui  avoit  les 
MwiBanq  dents  mniple  k  double  en  plufîeurs 
moRienx  i  les  autres  qui  cn^gnoîcnt  de  s'in- 
connnoder  n'en  purent  vnnr  à  bour.  Les 
morceaux  du  doutiV  r-npii  Croient  cependant 
très-durs,  ce  qui  (k  ju[;;r  que  le  Peti^i  n'avoit 
eu  d'jutre  effet  en  cnvclopant  If  cuivre  ,  que 
de  cootiaver  les  dents  &  de  leur  donoo'  plus 
defixae  pour  le  rompre  lans  s'incommoder; 
ee  qu>»  vca  de  aùt  eût  pû  ftire  auffi  bien 
qne  ce  fioRt  pour  rféi  oanvâncre  on  idtm 
l'expérience  8c  on  fc  fervit  de  cuivre  bartu  fur 
lequel  ni  les  dents  ni  le  Pet(,i  ne  firent  .lucu- 
ne  imprcdîon  ;  tint  il  ell  vrai  qu'il  fiut  écou- 
ter les  cholies  extraordinaires  plus  d'une  fois, 
iviM  que  de  k*  ciai»»  fîlToaac  Tcutpaiy 
€tie  tnnpé» 

Fmtii  les  fïmples  que  produit  k  Chinet 
OQ  remarque  la  FLhubaxbet  le  The  Ce  le  Cin- 

•  lCt.it  Seng.  •  La  Rhubarbe  que  les  Chinois  nom- 
ment  Tttihw^  croie  dans  les  Provinces  de 

«^■1,171.  Chenfi  &  Sucliucn  où  clic  eft  pbnux  Ôc  cul- 
tivée avec  beaucoup  de  foin  i  fes  feuilles  font 
finbUiki  i  celles  du  cbou.  Tottte  celle  qiù 
ftvDÎt  en  Eumpe  t  fait  que  ce  foit  des  Mo> 
r«s,  des  Perfans  ,  ou  d'antres  qui  l'y  appor- 
tent ,  vient  de  la  Chine  &  de  la  Tartane  !  il 
n'en  croît  point  ailleurs.  Quoique  l'on  trou- 
ve du  Thé  au  Japon  &  i  Siani  ;  on  peut  dire 
cepeDdat  qu'il  n'y  a  point  d'endroit  oh  il 
vkune  nieiix  &  en  plus  grande  aboodance  qu'à 
k  Chme  •  fonout  dans  la  Province  de  Nan> 
king.  La  feuille  de  Thé  ou  [dotât  de  Tjfba, 
comme  on  l'appelle  i  la  Chine,  eft  devenue  fi 
fort  en  ufagc  que  je  me  crois  oblige  de  rap- 
porter les  principales  opuiions  pour  &  contre 

ê  it  r.  //  cet  ufage.  A  la  Chine  même  où  le  Thé  eft 
fort  eftiroé  ,  on  eft  fort  partagé  fur  les  po- 
prietez  qu'on  lui  attiftuir.  Les  uns  ibnueii* 
nenr  qu'il  en  a  d'admir^les  ;  d'autres  veulent 
que  ce  (oit  une  imagination  des  Européens, 

3ui  efliment  toujours  1rs  nouvnutcz  &  qui 
oatient  du  prix  à  tout  ce  qu'ils  ne  connois- 
fcnc  pas.  En  cela  néanmoins  comme  dans|la 
f1up«  descbolès  oii  les  hommes  ne  coimâi- 
neot  poiat ,  je  crois  qu'il  y  a  un  mUctt  \ 
pKndM>  A  la  Clww  on  n'eft  fujet  ni  i  la 
goote,  ni  I  !a  pierrri  ni  I  b  fciarique;  &  on 
s'imagine  que  le  fréquent  ufapc  du  Thé  pre- 
ferve  de  tous  ces  maux.  Les  Tarrares  qui  fe 
nourriflënt  de  chair  crue  font  malades  Se  fouf- 
fient  des  indigcftions  cootinuellcs  »  dès  qu'ils 
ccflènt  d'en  Doire.  Quand  on  a  des  veniges 
ou  des  filmées  qui  chargent  la  tête ,  6n  fe  fent 
extrêmement  foubgé  àis  qu'on  s'accoutume  au 
The.  En  France  il  y  a  une  infinité  de  gens 
^ui  s'en  trouvent  bien  ,  pour  la  gravelle  ,  les 
indigeflions  I  les  maux  de  têtes;  &  quelques- 
uns  prétendent  avoir  été  gueiis  de  k  gpnte 
piefque  miracukuAnNBti  tint  fan  eftt  a  été 
pnxnpt  &  finfible.  Tout  cda  pconve  que  le 
Thé  n'eft  pas  une  chimère  8c  on  pur  entête- 
m:nt.  Mais  auiTi  quelques-uns  aprci  en  avoir 
bù  en  dorment  mieux  ,  ce  qui  prouve  qu'il 
n'eft  pas  prtjpre  à  abattre  les  fumées.  Il  y  en 
a  qui  n'en  prennent  jimais  après  k  npa  fans 
expérimenter  de  méchans  effets  ;  leur  digeftion 
«I  eft  tToublée«  9t  ib  lèaient  kag^can  apris 
Tm,  II,  ' 
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des  cruditez  &  une  rcpkcion  incommode, 
I^'autres  n'en  font  foulagez  ni  dans  b  gou;c, 
ni  dans  la  fciati<^ue.  Pluficurs  difent  qu'il 
deiTechet  qu'flmaigrii ,  .,1  :  refléne;  &qae 
fi  l'on  y  ttouve  quelques  bonnes  quatitez,  k 
plupart  des  autres  lêniiles  feraient  a  peu  près 
le  même  eflèt.  Ces  expériences  prouvent  au 
ntotnt  que  6  vertu  n'eft  pas  fi  univerfelle 
qu'on  ".'iiTiiginc.  Ainfi  je  trois  qu'il  Ijat  cn 
parier  modérément  &  pour  le  bien  &  pour  le 
nul.  Peut-être  que  l'eau  chaude  eu  toute 
ftuk  uo  boa  ranede  oootn  les  maladies  donc 
«n  attrîbuS  k  gueriJbn  an  Thé.  Cncndanc 
il  efl  certain  que  le  The  cfl  corrofîf  de  lâ  na- 
ture )  car  il  artemiric  les  viandes  dures  avec 
lefquelks  on  le  fait  Iwnillir,  nir  ronicqucnt 
il  eft  propre  î  la  digeftion  ,  c'clKi-dire  i  U 
diflbluiiaa.  Ceb  même  prouve  qu'il  eft  coo* 
traire  aux  obftmâkms  }  &  les  liqueurs  «ni> 
preintes  de  fes  partieiiki  eu  de  les  iw  »  déta- 
chent "&  entraînent  plus  facilement  tout  ce  qui 
s'ainclie  aux  tuniques  des  vaiilcaux.  Cette 
même  qualité  eft  propre  i  confumer  les  hu- 
meurs <uj>erflucs .  a  donner  du  mouvement  à 
cdks  qui  crouptflcnt  Se  fe  conompent ,  ï  éva- 
cuer ks  antres  qui  aulcnt  les  douleurs  de  k 
fôuiqne  êr  de  k  goûte.  tMbrte  que  k  Thé 
pris  avec  précaution  fH  un  fort  bon  rtmcdc, 
quoi  qu'il  ne  foit  pas  fi  efficace,  ni  II  univcr- 
fcl  que  le  tempérament  de  ccminc;  gens  ,  la 
force  du  mal  Se  certaines  difpofitions  occultes 
n'en  pai0mt  Ibuvent  retarder  refit  »  ou  a&- 
me  en  rendre  b  vertu  inutile. 

Pour  s'ca  favir  urikment  il  eft  htm  de  le 
connoître  ,  car  il  cn  eft  de  pîns  d'une  forte. 
Celui  de  la  Province  de  Chcnlî  ei>  grofTicr, 
âpre  &  defagréable.  Les  Tartares  en  boivent  : 
il  leur  faut  un  dilfolvant  plus  fort  qu'aux  Chi- 
nois ï  caufe  de  b  viande  crue  dont  ils  fe  nouiw 
rilTcnt.  Il  eft  à  grand  marcbé  dans  k  Payift 
h  Gvre  n'en  coûte  pas  3.  fab.  Du»  cette  mf- 
me  Province  on  en  trouve  une  cfpéce  parti- 
culière ,  plus  fcmbbble  i  b  moufte  qu'aux 
feuilles  d'un  arljre.  On  le  garde  long-temî 
Se  l'on  prétend  que  k  plus  vieux  eft  excellent 
dans  les  mahdies  aiguës.  On  en  donne  auffi 
mx  makdcs  *  d'une  troifiéme  forte  dont  ks 
ftoilkt  fane  Jott  loittues  &  fort  qniflcs  ,  fc 
il  devient  bon  \  meinre  qu'il  eft  fudé  ;  mais 
ce  n'eft  pas  fe  TU  ttpiH.  Celui  qu'on  boit 
ordinairement  i  la  Chine  n'a  point  de  nom  par- 
ticulier ,  parce  qu'il  fe  cueille  indiffiîrcmmene 
en  divers  terroirs.  It  eft  bon  ,  l'eau  en  eft 
rougeârrei  k  gou(  âde»  &  un  peu  amer:  le 
Peuple  s'en  fert  Indîffiniemment  à  toutes  ks 
heures  du  jour  ,  &  c'eft  b  botdoo  k  plus 
commune  <  parce  que  les  eaux  ordinaires  ne 
fint  pas  bonnes  i  la  Chine  ;  ^'  c'eft  pour  fup- 

ttléer  au  défaut  des  puits  &  des  fontaines  que 
a  nature  des  terres  a  prcfque  partout  rendu  (à- 
lées  ,  que  l'on  ufe  de  b  feuille  du  Thé  qui 
non  feulement  fert  l  purger  les  esta  de  leur 
manvaife  qualité;  mais  encore  à  les  rendre 
lattïrts  6c  agréiUes.  Les  gens  de  qualité  ufènc 
deux  autres  efpeces  de  Thé ,  qui  font  fort 
célèbres  \  la  Chine.  La  première  fc  txamme 
le  Thé  SumU  ;  c'eft  le  nom  du  lieu  où  on  le 
cueille.  Les  feuilles  en  font  un  peu  longoei» 
l'eau  claire  &  verte  quaitd  il  eft  mk»  k  goût 
i^gréilile}  il  (cott  di^•oa  en  Fiance  >  un  peu 
Eee««i  k 
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h  violene }  mais  cette  odeur  ne  lui  eft  point 
nttordk  »  &  les  Chinou  dilcnt  que  k  bon 
Thé  ne  doit  point  woîr  d'odedr;  c'cft  celui 

<j\i'on  prcfcnrc  oi  Jinaircmciu  dans  Ic-s  vifitts  ; 
imb  iU-ft  cxtrcmcmiiu  conofif.  On  ne  doit 
p»  en  prendre  i  jtun  &  h  la  longue  on  s'en 
trouvcroit  incommodé.  Peut-être  que  le  lu- 
cre que  l'on  y  mêle  en  France  en  corrige  l'a- 
ciimonie  ;  mais  à  la  Chine  oô  on  k  pitnd 
pur  j  un  trop  grind  ufage  de  ce  Thé  (croît 
capable  de  g-ucr  l'cftomac.  La  deuxième  es- 
pèce fc  nomme  le  'Il>c  tsm.  Le*  feiiil!«  qui 
en  font  petites  &  noirâtre  cinnntnt  \  l'cju  une 
couleur  jaune.  Le  goiU  en  e(l  délicat  &  t'e»- 
toinach  le  pitts  foibk  s'en  accommode  en  tout 
tant.  En  hyver  il  r«M  en  ulcr  modéianent} 
oam  en  on  n'en  fiuroit  trop  bom.  H  eft 
fur  tout  admirable  din$  la  fueur ,  après  un  Vo- 
yagi  s  une  courfe  ou  quelque  autre  exercise 
violent.  On  en  donne  aurfi  aux  maLcics  & 
ceux  qui  ont  quelque  foin  de  leur  fanic  n'en 
boivent  point  d'autre.  Ccneralcmcnt  parlant 
pour  avoir  le  Thé  excelkat  oa  k  cueiik  de 
bonne  heure ,  quand  ks  leuillB  en  Ibnt  enco- 
re pt'cires,  tendres  ^'  pleines  de  fui.  Onoom- 
mfn^e  o^Jinaircmcnr  r.irr.ifrtr  sa  mois  de 
Ahrs  ou  d'A^■^l,  fJ  in  que  h  laiion  cfi  piuj 
ou  moins  avancée.  On  les  cxpoic  «iluitc  ï 
la  fumée  de  l'eau  bouifflinte  pour  les  ramolir, 
qu'eUes  en  fiint  pénétrées  oo  ki  poflê  fur 
de*  phqixt  de  «livre  qu'on  tient  fiir  k  iio  8r 
qui  les  féchent  peu  i  pi-.i  yJc\v.'\  ce  qu'cllis 
fe  riffolcnt,  &  qu'tllcs  le  rouknt  d'cllcs-niL- 
xnc<;  de  la  minière  que  nous  les  voyoni.  Si 
Ifs  Cliinois  étoient  moins  tromp«urs  k  Thé 
{croit  meilleur  ;  mais  ordinairement  ils  y 
«odcni  d'aiUMS  hetbes  pour  ^roflîr  k  volume  i 
te  en  tiicr  pins  d'argent.  Ainfi  il  eft  tare  d'en 

trouver  qui  foit  patfaltcmcnt  pur.  îl  croît 
ordinairement  dins  les  Villtcs  &:  au  pied  des 
Monnpncs.  Le  mtilltiir  vient  dans  ki  ter- 
roirs pierreux.  Celui  qu'on  plante  dans  les 
terres  legeics  tient  k  lécond  rang.  Le  IDOia- 
die  de  tous  fe  trouve  dans  kt  lenes  jauocsi 
nuis  en  quelque  endroit  qu'on  Ir  mltive  ,  9 
làut  avoir  foin  de  l'cxpafcr  au  Midi,  il  en  a 
plus  de  force  &'  porte  rro:s  ans  iprii  qu'il  tft 
femé.  Sn  ncinc  rifT^rnlilc  1  celle  de  pécher 
&  fes  flsurs  aux  rofcs  blanches  &  fauvaecs. 
Les  arbres  viennent  de  toute  forte  de  giandeur 
depuis  deux  pieds  jufqu'i  cent  i  &  on  en 
tranve  de  fi  gros  que  deux  hommes  anroîent 
de  ]i  peine  à  les  embraflcr.  Voilîl  ce  qu'en 
»  Voyage  dit  l'Inrhitr  Chinois.  Le  S'.  Nie.  de  Gurif 
mit  loV»  en  parle  lin  peu  diverfeiTicnt.  11  r.c  ercf;  point, 
e.i4.p.  178-Jif.il,  <^jns  les  lieux  fiuvagcs  :  ce  n'cft  pas 
non  plus  un  arbre  ,  ni  une  herbe  ;  mais  un 
Arbufte  qui  fe  cultive  f  &  <|ui  jette  pUiCeun 
btandieti  coffltne  nos  graleliers  Srnot  lolïerL 
On  fc  plante  djns  I.i  cimpicne  fur  de  petites 
mottes  de  tene  ,  qui  font  à  j.  pieds  l'une  de 
l'autic.  Les  feuilles  viennent  partout  depuis 
k  haut  jiiïqu'rrt  ba^.  Files  font  d'un  verd 
brun  >  pnintiic'-  p.ir  le  b:)Ut  &  dentelées  aux 
côrez  ,  de  la  figure  ï  peu  près  de  celle  du 
buis  ;  mai'  plus  pnnds*.  Lenr  fiffure  eft  pw- 
tout  b  même  ;  mais  elles  diffrrent  en  eran- 
dcur;  car  i  mcfure  qu'elles  viennent  plus  haut, 
elles  font  plus  petites;  tellement  qu'on  les  di- 
vife  en  àaq  liirtes.  Ixspieisk(es,c'eft4^ii- 
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re  les  plus  baffes  ,  étant  les  plus  grandes  font 
ennaie  nâuc  Baume  de  iaidioi  après  celi  vient 
Il  Iccande  Ibrte  *  mus  k  troifiéme  jufqn'i  k 

cinqui'.'rac  ,  qui  (ont  les  fciiillcs  du  Tommet 
de  l'Arbufie  ,  &  qui  font  sulTi  les  plus  pri- 
k'cs.  11  y  3  une  grar.Jt;  difiercrice  de  pïix 
entre  ces  cinq  fortes  ;  car  il  aiemente  à 
prapottion  que  k>  finiOes  ■Saut  plu  lwi> 
tes. 

n  y  a  )  k  Chne  On  a  titre 

moins  commun  que  k  Thé  Se  pour  cela  mê- 
me plus  eftimé  ;  on  le  nomme  le  Gui'Stngi 
Gin,  vc  11  r  d  I  re  homme  &  Sekc  pldure  ou  Jim» 
fie,  comme  qui  diroit/ii^iwaMMt  aa  fim^ 
pU  ftà  rtfemiU  À  thuÊum.  Cm»  qui  jtt^UCS  ^ 
ici  ont  donné  une  autre  interpfeniioo  i  çca  ' 
mots  finit  «teulâbks,  prce  qu'îb  neconnoti* 
foienr  pas  la  force  des  caraéitrcs  Chinois.  Les 
SavAns  lui  donnent  dans  leurs  livres  beaucoup 
d'auties  noms  qui  marquent  a/Rz  le  cas  qu'ils 
en  font;  tomme  le  fimpic  fpiritueux,  le  pur 
efprit  de  la  terre,  la  graiflc  de  la  Mer,  le  re- 
mède qui  comnanique  l'inunonalit^  &  phl- 
lieuTS  auties  de  cette  oarare.  C'eft  une  raci* 

ne  grofTe  environ  comme  la  moitié  du  petit 
doigt  A-  une  lois  p'us  longue.  Elle  fe  divife 
en  deux  b^.^lu  h'.^,  re  <^ni  fait  une  figure  affel 
femblâble  au  corps  liumain  avec  Tes  deux  jam- 
bes. Sa  couleur  tire  fur  le  jaune  ;  8c  quand 
on  l'a  {iidée  quelque  tems ,  elk  fe  lide  &  fe 
durcir.  Les  Kuilks  qu'elle  potiflè  font  peti* 
tes  terminées  en  pointe  >  les  branches  en 
font  nolits ,  la  fl;iir  violette,  la  tiçt  couveitc 
de  poil.  On  dit  qu'elle  n'en  pojlTc  qu'une, 
que  cette  tige  ne  produit  que  trois  ■d::ir.ches 
&  que  chaque  branche  porre  les  feiiiLIcs  qua- 
tie  à  qnrae  ou  cinq  à  cinq.  BIk  ciott  & 
iVxnbre  8r  dms  un  teiroir  humide  ;  mais  fi 
lentement  qu'clk  n'tfl  dans  fa  perfeélion  qu'a- 
près une  longue  fuite  d',:nnccs.  De  tous  les 
cordiaux  il  n'en  il\  point  ,  au  (cntin-ent  cks 
Chinois  ,  qui  foit  cootparable  au  Gin-Seng. 
Il  cR  doux  &  agréabk  »  qVQÎ  qu'on  y  trou* 
fe  tm  pttk  goâc  d'aaieitum  î  mm  ks  eiim 
(ont  merveilnix.  Il  purifie  k  fiaft  «  il  fortifie 
l'eftomac,  il  donne  aux  pouls  foihîcî  du  moa- 
vunent  >  il  reveille  U  chaleur  naturelle  ,  8t 
augiaeme  en  mCme  tcms  l'bmide  tadical 
Sic. 

^11  femblc  que  les  Chinois  dès  leur  origine  t  ur» 
k  foient  fenii  quelque  cfaok  de  plut  que  les  c,mtt 
antre*  homme»  ;  TembbUes  1  ces  Prinrcs  qui  '^'_'  j^g 
portent  en  naifTint  une  fîeité  natuttUt  qui  les 
d-.flmpue  toujours  du  Peuple,  Soir  que  k-j 
Royaumes  d'alentour  fulTcnt  barbares  ,  ou 
qu'ils  leur  fuflcnt  inférieurs  en  lagelle  ,  ils  fe 
nrent  dès-kiS  une  maxime  d'état  ,  de  n'avoir 
Comoerce  avec  ks  Enangem ,  qu'autant  qu'il 
lërair  néceffiinf  pour  te^voir  ktirs  homma- 
pî-s  ;  encore  ne  cncrtlioient-ils  pat  cc<  rrartiues 
de  SouvcrairH'tt  par  un  elprit  d'ambitiati  ;  mats 
pour  avoir  occallon  de  donner  aux  autres  Peu- 
ples de  la  terre  les  Loix  &  les  replcs  du  Cou- 
vemement  parfait.  Ainfi  quand  prmi  leurs 
tributaiie»  quelqu'un  fe  difpcnfoit  de  coo^ 
raïkre  au  temps  mirqué  ,  ils  ne  l'obligtoîent 
point  i  force  ouverte  de  fe  Hn  mittie,  au  con- 
traire ils  lui  portoient  conipjlnon.  Qu'y 
perdons-nous  ,  di(oient-i1s  ,  s'il  eO  toujours 
tMtiMie  i  puifqu'tl  s'éloigne  de  k  lâ^elk  ,  il 

doit 
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doit  s'en  prendre  i  lui  mcmc  ,  Toiitts  1«  fois 
qu'il  rnjiiquui  pir  piSFio!!  ou  [lar  .ivtuj;!;- 
ment. 

Cette  fage  politique  fit  une  fi  grande  répu- 
tation sux  chinois  ,  que  dans  toutes  les  In- 
des» dtM  h  Tartane  i  dus  la  Pinrié»  on  Jcs 
regardait  romme  kt  Oracles  du  Monde;  8r  le« 

Jiponois  en  avoiciit  cosv^û  ur.c  Ci  lisuic  iJJc 

Î|iic  (]u.!nJ  St.  fian^oii  Xavier  kur  pr.it.i  b 
o)  ,  fquoi  qu'en  ce  tcms-lâ  la  Chine  ti'ic 
L.nico-jp  perdu  de  fon  ancienne  probité)  une 
d^i  plus  grandes  raifons  qu'ils  oppofoicnt  au 
Saiat,  émit  q^ue  cet  Empire  lî  âg(>  6  échiti 
ne  favoit  pas  encore  emiirafRe.   Mm  cette 

politique  qui  lîs  p^rti  ."i  fl- ilidingucr  Jti  ûu- 
tr« ,  ce  qui  peut-tîre  vîuit  ju  cùnin'.ci;i:cm';nt 
un:  m:xirae  tr<fs-utifc  »  degcnîra  d.ins  1j  liiitc 
en  nrç^ir.  if.  Ils  fe  regardèrent  ctimitiL-  i;n  Pcu- 

£U  que  le  Ciel  avoit  fan  luitrc  au  mi- 

eu  de  rUniven  pour  Uil  donner  la  Lm»  fni« 
le  capable  d'tnftniite»  de  polir*  de  gouverner 
les  N.iti'jr.s.  T!s  fc  (îp-iroicnt  les  autres  h;:in- 
Hscs  curmic  des  niiin  &  de  petits  monftiis , 
qui  jV'iKnr  ctc  jtttcz  hr  les  cxtrtmitiv.  de  la 
ttric  ,  toinnic  la  craiîc  Ar  le  tcbiii  h  tatu- 
re  ;  au  lieu  que  les  Chinois  p!.ucz  au  milieu 
du  monde  »  avoient  fcub  ù  de  Dieu  une 
forme  nifonrable  &  une  véritable  grandeur. 
Lc;i!<.  C-r^s  nrL'rtiesi  commc  on  a  dcjs  dit, 
foi::  rcnip'ics  de  ces  fortes  de  figures  t\  d;  plu- 
fîcui';  emb'.aits  propres  à  infpirer  !c  mépris 
qu'ils  faifoient  du  genre  hunuin.  Mais  quaiid 
ils  virent  les  Européens  inftruits  en  toutes  for- 
tes fiirta  de  Sciences»  ils  furent  fimpa  d'<> 
lonnement.  Comment  &  peut-il  laite  *  di" 
fbient-ili  >  que  dc5  gens  h  éloignez  de  nous 
ay«nt  de  l'efpric  &  de  la  capciié  î  Jamais'  ils 
n'Ont  lû  nos  Livres  i  ils  n'en  connoilTent  pas 
même  les  lettres  i  ils  n'ont  point  été  formez 
par  nos  Loix  ,  &  c^codint  ils  pulait  i  Oi 
laifinoeat  jufte  comme  ooni*  Nos  ouvrages* 
comtne  font  les  én^cs*  les  monntt*  les  iiu> 
trumens  de  Mjrîr.matique  &  (êmblabics  curio- 
fitcz  les  fi:rpr:rtr,t  encore  beaucoup  :  car  ils 
pLiifuLcnt  qu'on  ne  troLS  oit  qu'i  1j  Chine  des 
gens  adioits  »  &  de  boni  ouvriers.  Ils  con- 
nurent alon  t|De  nous  n'étions  pis  Ci  barbares 
qu'ils  s'ctoknr  imaginé;  &  ib  direntaflcz  pbi* 
{ammenr  :  Nous  pen fions  que  les  autrCS  Feu» 
pl«  fulTent  tous  aveugles  &  que  la  Nature 
n'eût  donne  des  yeux  qu'aux  Chinois  ;  cela 
n'cft  pis  univcrl:!l:mrnt  vr-! ,  fi  Eu:e>- 
pécm  ne  voyent  pas  auiii  «.bir  que  mu-i,  ils 
Ont  du  moins  chacun  lin  oeil.  A  cet  orgueil 
prit  il  faut  a«ou&  que  la  Nation  Chinoifc  a 
cA  de  grandes  quarttcz  :  beaucoup  de  dou- 
ceur >  &  de  potiielfe  dans  l'ufage  au  monde, 
du  bon  fcns  &  de  l'ordre  dans  leurs  affaires  ; 
du  zele  pour  le  bicnpi.bHi-;  d:^  idées  jiiftcspour 
le  gouvernement  ;  de  1  Uprir,  médiocre  à  la 
vcritédins  lîî  Seienecs  fpeculativcs,  mais  droit 
&  fûr  dans  b  Morale  qu'ib  ont  toûiours  con- 
fervéie  três-conferme  i  h  raîron.  Le  Peuple 
^toit  applique  i  l'éducation  des  enfant  dans 
leurs  familles,  cflimant  par  dclTus  toutes  cho- 
fcs  l'Agriculture ,  laborieux  à  l'excès  ,  aimant 
&  entendant  parfaitement  le  Commerce.  -Les 
Juges  &  les  Gouverneurs  des  Villes  afiiiâoient 
une  gravité  dam  leur  emcrieur  »  use  liobrieté 
dan»  Ictus  nUs,  une  aodeiaiiaa  dao«  le  do- 


CHI. 

meflique  «  8c  une  e'quite-  dans  ton?  les  j'Jge- 
mcns ,  qui  leur  attuuicut  k  rripee^  A:  l'imour 
des  Peuples.  L'Empereur  tnemc  ne  mettoit 
fa  gloire  que  dans  le  bonheur  qu'il  procuroic 
è  (es  Sujets;  Se  il  fe  confidcRsit  moîittt  comme 
le  Roi  d'un  grand  Cut»  que  emme  le  Pere 
d'une  nombreufe  fimiUe.  Il  eft  vrai  que  les 
Cucrrcs  civiles  1  les  Rob  fiiîblcs ,  ou  mc^î-.aiu, 
la  domination  étrangère  ont  troubk-  de  itnjs 
en  rems  un  i]  bel  ordre.  Mais  foit  que  les 
Loix  fondamtnuks  de  l'Etat  fiiffcnt  excellen- 
ces ,  ou  que  les  Peuples  apporraffcnc  en  oais- 
ûnt  de  fi  newenfcs  difpofiiions  ;  il  eft  certain 
qne  ces  Hchetn  intervales  n'ont  pas  duré  toc^ 
tcT.s.  Pdur  peu  qu'on  1«  ltiff?ir  3  cux-mc- 
mes  ,  iU  rcprenoicnt  Uur  pr;nutre  rorîduitej 
&  nous  s'oyons  etKûre  il  prefe;;;  ju  nii'.:cu  de 
la  coriuptioa  que  les  troubles  domcfiiqucs  & 
le  cofnmercc  des  Tartares  y  ont  pottft  >  des 
vefiiges  de  cette  ancieniK  probité. 

Pnir  fiire  te  portidt  des  tnaan  8e  descoo' 
tûmes  des  Chinois  d'aujourd'hui;  on  pLi:t  di- 
re en  eenenl  qu'ils  vivent  à  peu  près  cnmrtx 
nous  vivous  en  Europe;  lavjiiec,  rjmbition, 
l'amour  du  plaifir  ont  ixaucoupdc  part  à  tout 
ce  qui  s'y  palfe:  on  trompe  dans  le  Ncjjoce» 
rin)uftice  règne  ibnt  les  Tribunaux*  ks  intri» 
finei  occupent  les  Princes  8t  les  Courtîfinsu 
Ccp:;id::it  le;  t;ci;5  de  qu .ilirc  pr::ir,:nt  tant  dt 
mcUirc^  pour  «nehcr  ic  \  iec  ;  &  les  dehors 
lont  11  bien  p.udê/  ,  que  fi  un  étranger  n'a 
foin  de  s'mltruire  à  Ibtid  des  tîiores  il  l'ima» 
gine  que  tout  eft  parfaitement  règle.  C'eft 
pir>là  <ine  les  Chinois  reiïanbleqc  aux  £afi»< 
néens.  Voici  ce  qui  les  diAingutt  leur  air» 
leur  langage  ,  leur  naturel  ,  leur-;  eii  i'i*  ?  &: 
leurs  manières  font  m:\  feulemcnc  di;]^; eûtes 
des  nôtres;  in:is  encnrc  de  ccllei  que  nous  re« 
marmioos  dans  toutes  les  aucics  Nauoos  du 

Ib  neconviemieat  pat  avec  nous  dans  l'idée 
({ue  noms  nous  Ibnnons  de  b  véritable  beauté» 

Ils  veulent  qu'un  homme  foit  grand ,  gros  & 
gras  ;  qu'il  aie  le  front  hrgc  ,  les  yeux  petits 
Bc  plats, le  nez  court,  les  oieilles  un  peu  gran- 
des ,  la  bouche  médiocre ,  la  barbe  toiiguc  Se 
les  cheveux  noirs.  Cette  taille  fine  ,  cet  air 
vif»  cette  démarche  noble  8t  aiTurée»  que  les 
François  eftitnent  tant*  ne  (ont  nufleincBC  de 
leur  go£it.  Un  homme  eft  bien  fait,  lorfqu'il 
remplit  un  fauteuil  ,  &  que  par  fa  gravité  & 
fon  embonpoint ,  il  fait ,  fi  je  l'oTe  duc  ,  une 
grofTe  R.'  vafte  tîgure.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
couleur  ils  font  naturellement  auifi  bbncs  que 
nous  y  fiirtout  du  côté  du  Nord  ;  ma»  com- 
me les  bonoact  lé  meingent  peu ,  qu'ils  voya- 
gent I>e3ucoup  ,  qu'ils  ne  portent  fur  la  tcte 
qu'un  petit  bonnet  peu  propre  ^  défendre  le 
vi6gc  des  rj)nns  du  Solîil  ;  ils  font  ordi- 
nairement au^Fi  baûnez  que  ks  Portugais  des 
Iodes  ,  &  même  le  Peuple  dm  kf  Provin- 
ces de  Canton  Si  de  Junoan  »  qui  à  caufe 
des  grandes  chakuis  ,  travaille  pidqne  deni- 
nud  eft  d'un  teint  fort  olivâtre. 

Autant  que  les  hommes  fe  négligent  fur  cf 
point  ,  autant  les  femmes  cmr  elles  foin  de  fe 
conferver.  Si  le  fard  n'cft  pasjkroprement  ta 
ufage  chez  elles,  on  dit  qu'elles  te  frottent  tooS 
les  matins  le  vil^  d'une  efpéce  de  htine  bbn* 
die  plus  propre  i  ternir  le  teint  <{u'&bâdan< 
£éee*  j  ner 
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métVidtt.  Elles  ont  toutes  les  yeux  petits 
&  klMt  COortJ  i  ceU  pr^  elles  ne  cèdent  en 
lien  ani  Bim»  d'Europe  ;  nuis  li  modcAie, 
qui  leur  eO  naturelle,  «levé  infioicnnc  leur 

bonne  grâce  :  tm  petit  collet  de  fctin  Manc 
qui  tient  i  la  verte  leur  fcrtc  &'  leur  coi:vre 
entièrement  le  col  :  ks  mans  (ont  toujours 
cachées  dans  de  longues  &  brges  manches  : 
elles  marchent  molleinent  &  lentement  ,  les 
Tenx  blîflêz  *  la  t£te  panchéc^  &  l'on  diroit 
I  les  voir  que  ce  font  des  Rjdi^eufes  ou  des 
Dévotes  de  profeffion  recuefflîei  8e  occupées 
Uniquement  de  Dieu.  Ainfi  h  coutume  a 
fûuvetit  plus  de  force  pour  gûner  le  firxC  que 
la  vertu  la  plus  auftere.  Cette  roodeflie  n*em- 
péche  pas  qu'elks  n'ayent  les  entctemcns  ordi» 
naires  desMiires;  plus  on  les  rcfTerret  motm 
elles  aiment  la  Iblitude.  Elles  s'habiJJoM  ma- 
gnifiquement 8r  piflênt  le  matin  plufîeurs  beu< 
tes  à  fe  prirer,  ilans  h  pcnfe  qu'elles  pourront 
Ctre  vûës  le  jour ,  quoique  pour  l'ordinaire 
ditt  ne  k  ftieac  que  de  km  danefii> 
que». 

'Qgoiqne  ks  gens  de  qualité  obrervcnt  é- 
xademeni  routes  les  bienfnnces  de  leur  état  8c 
ne  paroi ifent  jamais  d«fcouvert$  en  public,  quel- 

Îue  grande  que  (oit  h  chilcui'  ;  ncanmoins 
ins  le  particulier  &  parmi  leurs  amis ,  ils  ibnc 
libres  jufqu'i  l'excès  >  ils  quittent  fouvent 
bonnet  ,  Atrtout ,  vede ,  &  chemife ,  ne  fe 
telêrvant  qu'un  lîmple  caleçon  de  tafcras  blanc 
ou  de  toile  trsnfparente.  Ceh  cft  d'aunoc 
plus  furprenant ,  qu'ils  condamnent  les  moin» 
dres  nuaitC7  dans  les  peintures,  qu'ils  font 
même  fcandalifez  de  ce  que  nos  Graveurs  re- 
prefentent  les  hommes  avec  les  bras,  les  jambes 
te  les  épaules  découvertes.  Ils  peuvent  n'avoir 
pu  toit  d'Are  choi^  de  h  licence  peu  Chré- 
iknae  de  nos  ouvriers  ;  mais  ib  font  ridicu- 
lei  <fe  blimer  far  la  toib  &  fiir  le  papier  ,  ce 
qu'ils  pratiquent  eux-mêmes  avec  tant  de  li- 
bnté  &  d'imkcence  en  leurs  propres  per- 
fiones. 

Pour  ce  qui  cft  du  Peuple ,  il  pafTe'en  cela 
«wiei  k)  banei  de  h  snodeftie  &  de  la  pu- 
deur •  (oitout  diàa  k»  PnviiKcs  Meridion»' 
ks,  (Â  les  bStelieR  8r  certaines  autres  gens  de 

méfier  font  cîc  h  dernière  impudence  ;  &  en 
veriré  les  Indiens  les  plus  barliares,  quoique  le 
Climjt  les  dût  cxcufer  ,  paroifTent  en  cette 
imtkre  beaucoup  moins  barbares  que  les 
Chinois.  PreTque  Mut  les  ouvrîeis  tr  ks  pe> 
tîit.aiarcfaamb  vont  par  les  nifs  avec  on  fim* 
pk  caleçon,  fins  bannct,fins  hn  êe  Tms  rhemi. 
le  ,  ce  qui  les  rend  fort  h.ifjnnc7  iV  ^^u^;•-lt 
de  couleur  oUvître.  Djn*.  les  Provinces  du 
Kord  on  tfl  un  peu  plus  rcfcrvc- ,  le  froid 
malgré  qu'ils  en  ayent  ,  les  rend  rtiodeftes  & 
Rtenus. 

I  Grââf^  ^  Outre  l'Aoricnliine  à  laquelle  s'adonocnt 
Voi^anar  beaucoup  ksChinoist  Ils  Ont  k  Ommerce  ftr 

*^*»  P*  Il  Navigation  en  grande  recomrrundîtion.  Ils 
^         aiment  le<  Arts  êc  font  Ae  ffm  beaux  ouvrages 

tant  en  bâtimms,  qu'en  foye,  cnLaqiXi  en 

POrcebitte,  en  or  &  en  argent. 
•gl^f^lt      'Leur  foye  eft  fans  contredit  la  plus  belle 
OMM  lUd.  du  mnnde.   On  en  làir  en  ptufieum  Piovin- 
i^>ir<      ces  ;  mais  li  meillenfe  Sr  h  plus  fine  le  trouve 

dans  celle  de  Tchekiam  (ou  Chckiangj.  Tout 

k  monde  s'en  néle  Bc  le  cammerce  en  eft  û 
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grand  que  cette  feule  Province  en  pourroît 
fournir  i  toute  la  Cisjne,  6t  i  une  grande  par» 
lie  de  l'Europe.  Néanmoins  les  plus  belict 
étoffes  fe  ttavaiUent  dans  k  Province  de  Kan. 
Icîn  où  prefque  tous  les  bons  ouvrien  fe  ren* 
diriit,  C'eIKIi  que  ITropcrcur  fe  fournit  de 
celles  qui  fe  conlommenc  dans  ion  Pabis  & 
dont  il  fsit  ptclcnc  aux  Seigneurs  de  b  Cour* 
Les  foyes  de  Canton  ne  biUent  pas  d'être  efU* 
mc'es  ,  furtout  parmi  les  Etrangers,  &  les  é> 
toffes  de  cette  Province  font  mtone  d'un  plus 
grand  dAit  que  cdles  de  toute  les  autres 
Provinces  de  b  Chine. 

^  Outre  b  foye  ordinaire  &  que  nous  con-'^ 
noidons  en  Europe  ,  b  Chine  en  a  d'une  au« 
tre  forte  qu'on  trouve  dans  la  Province  de 
Chinua.  Les  vers  dont  on  k  tiie  Ibht  lanva^ 
«s  ;  on  les  va  chercher  dans  les  bois ,  &  je  ne 
fâche  pas  qu'on  en  nourriffc  dans  les  Maifons. 
Cette  ioyc  cft  de  couleur  grifc  ,  fans  aucun 
luflre  ;  de  forte  que  ceux  qui  n'y  font  pas  ac- 
coutumez prennent  les  étoffe  ,  qui  en  font 
biwst  pour  de  b  toile  roulfe  ou  pour  du  d(0« 
^net  éS  plus  groflTters  :  cepencbnt  elles  bat  ' 
infiniiiMnt  cftiméet  te.  coulent  beaucoup  plus 
que  fc  âlin.  On  ks  nomme  Kien-Tthn»; 
elles  durent  très-long  remv;  quoique  fortes  8e 
fçrrées  ,  elles  ne  fe  coupent  point;  on  les  b- 
ve  comme  b  toile  ,  &  les  Chinois  affurent 
que  non  follement  les  taches  ne  les  gâtent 

f)as  ;  mais  qu'cUcs  ne  prennent  pas  loftw  & 
'buik. 

Lalûoe  cft  tiis^tnaire  ft)  fort  bon  mar» 

ché  dans  toute  la  Chine,  furtout  dans  l«s  Pro- 
vinces de  Chcnfi ,  de  Chanfî ,  &  de  Suichueo 
où  l'on  nourrit  une  infinité  de  troupeaqx. 
Ciependant  les  Chimois  ne  fbnt.poiot  de  di^. 
Ceux  d'Europe  que  les  Anglott  leur  portent 
iôot  trèt-eftimes  {  mais  parce  qu'ils  les  ven« 
dent  iocompaiablement  pkis  cher  que  les  plus 
belles  étoffes  de  fr>)'c  on  n'en  acheté  gueres. 
Ainfî  les  Mandaiins  le  font  en  hyvcr  des  ro- 
bes  de  chambre  d'une  efpece  de  bure ,  faute  do 
meilleur  drap.  Pour  les  droguets,  les  fergeSf  1 
9e  ks  ciimines  nous  n'en  avom  pa<  de  meilleu- 
IC^que  ks  leurs.  Ce  font  pour  l'ordinaire  les 
fanmesdes  Bon2es  qui  y  travaillent,  parce  que 
les  Bo-i7fs  s'en  fervent  eux-mêmes»  UsTcniait 
par  tout  un  grmd  con^merce. 

Outre  les  toiles  de  co'on  ,  qui  font  tris- 
communes  ,  iU  ulent  encore  en  Eté  de  toile 
d'ortie  pour  de  longues  veftes;  mais  celle  qui 
cft  h,  pihs  cfiimée  &  qui  ne  fe  trouve  oulk 
antre  pirt,  fe  nomme  Cp/«»  ;  parce  qu'elle  eft 
fsitc  a'une  hcrî>e  que  le^.  qcn^  du  P.iv;  Jpptl- 
Icnr  C»  ,  qui  le  uouvc  dais  U  Province  de 
Fokien. 

*  Il  s'en  faut  bien  que  les  Chinois  dans  leurs  *  Lettre  vi] 
Maifons  foient  au(T5  magnifiques  que  nous.^*^ 
Outre  que  l'archilcâuic  n'en  eft pac  fi  bell^m 
les  .-ipparrenicm  lî  Ueff entendus,  ib  ne  s'Âii- 

dietit  pas  beaucoup  \  les  orner,  pour  deux  rai- 
fnn  principales.  Ij  pncmiere,  parce  que  tous 
l:s  Pnl.ii';  des  M.indj'in^  r.pp.iTti'.nnef«  à  l'Em- 
pereur ;  c'eft  lui  qui  les  loge  &  ordinairement 
c'eft  le  Peuple  qui  les  mnible.  Le  Petqile 
fiir  Ibîqatm  k  moins  de  depenlê  qu'il  peut» 
8r  \t%  Mandtnm  n'ont  ^nk  de  fe  rainer  )em« 
bellir  dr'.  Pi':"s  .  qu'ils  Tint  mus  ?fs  jours  en 
danger  d'abaadooncr ,  parce  que  leurs  charges 
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fin  fjnt  proprement  que  âfi  Conamtflîonî 
qu'on  Ic  jr  ôte  fouvent  pour  \i  moindre  fau- 
te. !.  .  !t\ond:  riilon  fe  prend  de  la  coutume 
du  P.i)  s  ,  qui  ne  permet  pas  de  recevoir  les 
vUitcs  djaç  l'intcricur  de  li  Miifon  ;  mais 
feulement  à  l'oiti^  du»  nn  Divan  qu'on  s 
pritiqut-  pour  bt  ceranonies.  C'eft  un  iàlon 
tout  o-'.îrr,  qui  n'i  d'iv.Trc  ornement  qu'un 
fim^lf  ouhc  de  colonnes  de  bois  peint  ou  ver- 
ni ,  dent  on  le-  lirt  |x)L:r  foutcnir  les  poutres 
&  la  durpcnte  >  qui  louvent  paroit  toute  nue 
fous  la  tuile  >  fans  qu'on  fc  donne  b  peine 
de  k  couvrir  d'un  lainbrtf.  Aiolt  il  ne  làuc 
pat  t'Atmoer  s'îk  rcmncbcat  de  kun  mpnw 
tfoifin  tàtis  lei  Dinfmcns  fuperfius  ,  puifquc 
1rs  Etuagcis  n'y  cnrrcnt  prefque  jamais.  lU 
n'ont  ni  miroirs,  ni  tapiflTerics ,  ni  cl  ailes  gar- 
nies. Les  dorures  ne  font  point  d'uiiigc  tt  ce 
n'cft  dans  quelques  appartemens  de  l'Empe- 
ictir»  ou  de  quelques  Princes  da  r«ng.  De 
taaâat  que  tonte  leur  magnificence  lé  réduit 
à  des  cabinets,  des  taLIcs,  des  parivaa^  de  ver- 
nis  f  quelques  peintures  .  diverfcs  pidces  de 
,  fjti:i  bljiic,  (lt  kq'ul  fr.n  caitcs  en  gros  ca- 
nftiri-  di>  fcntL-nccs  de  morale  &  qu'on  pend 
en  plufît-iirs  cndraits  dc  h  clumbrc;  quelques 
valés  de  Porcelaine.  Cepcn<tnr  tout  cela  ne 
hîflè  p»  d*&re  fort  propre  &  de  pl;iirc  quand 
on  fait  en  roàiagcr  les  omemens.  Le  vernis 
qui  cft  (1  commun  i  la  Chine  ,  eR  repndu 
partout;  il  prend  i  lutc  foire  de  couleurs;  on 
y  mêle  des  fleurs  d'or  &:  d'arpent  ;  on  y  peint 
des  hommes,  des  Montagnes,  des  Palais,  des 
chafTes  ,  des  oifeaux  >  ao  combats ,  it  phi» 
fiwrs  figures  qui  rdevwt  l'ouvrage  Se  k  ttom 
dcuf  extrêmement  agréable  ;  dc  fone  qu'en 
cette  matière  les  Chinois  font  magnifiques  i 
peu  de  frais.  On  trompé  qtiand  on  a  cru 
que  le  vernis  ^coit  une  compofition  &  un  fc- 
eret  particulier }  c'cft  une  gomme  qui  degou- 
tt  d'un  arbre  à  peu  près  comme  la  reiîne. 
^Ufs  fas  toonennr  otk  on  k  tranfporte»  il  tts- 
(émble  ail  g  miran  fondu  >  i  cela  près  qu'il 
n'a  pre*qiu-  aucur.:  od;tir;  quand  on  l'emplo- 
yé ,  il  y  faut  niLler  de  l'h-.iilc  pour  le  aéla- 
yer,  plus  ou  moins  félon  la  qualité  de  l'ou- 
vrage. Mais  ceux  qui  fouluitent  faire  quel- 
que cholé  de  fini ,  colent  fur  k  bois  une  kfC- 
Ce  de  carton  compofé  de  papier»  dcSbOt,  de 
chaux  8c  de  quelques  autres  matières  bien  bat- 
tufs  dans  lefquelles  le  vernis  s'incorpore.  Ils 
en  coropofcnt  un  fond  pfl'faitement  uni  &  fo- 
lide  I  fur  lequel  s'applique  le  vemispeti  à  peu 
*  pir  de  petites  couchestqu'on  kiliê  ncher  Puoe 
npiii  l'nitit- 

f.xf6.      'PonrceomeftdebPoreelnne*  c'eftun 

meuble  fi  ordinaire  qu'elle  fait  l'ornement  de 
toutes  les  Maifons.  Les  ubies  ,  les  buffets, 
les  cabinets  ,  les  cuifînes  mcfi;e«  en  font  plei- 
nes; car  on  boit  on  mange  dedans;  c'cA  la 
vâflêUe  commune.  L'on  en  iàit  de  gNods 
«xs  l  fleurs  ,  8t  ks  Architeâes  en  convrcnt 
les  toits  te  s'en  larvent  quelquefon  au  lien  de 
marbre  potir  en  încrufltr  ks  bàiiniens.  Pjrmi 
celles  qui  funx  le-;  plus  cftimérs  on  en  vo:t  dc 
trois  couleurs  dîflftrer.rcs.  I  :  -  r-  ûjnt  jju- 
.  Qcs  ;  nais  qumquc  la  terre  en  loir  très-fine  • 
cBcs  fuwtteat  nftmnnigf  phis  «oflicfes  que 
les  autxes  >  pme  <}in  <nt;  cooear  aepmid 
faiim  fi  beau  fob.  OnCBBfed^fef^ 
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lais  de  l'Empereur.  Le  jaune  tfl  fi  couleur 
particulière  ,  qu'il  n'eft  pcimu  à  pcii  u  n«  de 
porter.  Ainfi  l'on  peut  dire  qu  en  m-iiLiL  lie 
Pprccbine  ,  le  Prince  pour  fon  uli^:  i.'l  le 
plus  mal  partagé  de  tous.  La  féconde  (  (pc^-C 
eft  de  couleur  grife  &  fouvent  hachée  d'une 
infimté  de  petites  lignes  irrcguliercs  ,  qui  lé 
cnoîlcnt,  comme  fi  le  vafe  ^tnit  tout  fclc  eu 
travaille  de  pièces  de  rapport  à  h  .Monique. 
Il  fcroit  difficile  dc  tracer  ces  figures  au  pin- 
ceau ,  il  y  a  plus  d'apprcnce  que  quand  U 
Porcelaine  cft  cuite  &  encore  chaude ,  on  l'ex- 
pofê  à  un  air  iîoid(  ou  qu'on  la  trempe  <bm 
reau  fraîche  qui  Couvre  ainli  de  tons  cdnnc  j 
&  qu'on  y  pafTe  cnfuitc  une  co-.u  rit  (?c-  vcn  is 

3ui  couvre  ces  incgalitcz ,  5:  qui  pr  le  n;oyen 
'un  petit  feu,  où  on  la  remet,  h  rertd  .luffi 
unie  &  auQi  polie  qu'auparavant.  Quoiqu'il 
en  foie,  ces  kàes  de  vafcs  ont  certainemenT  une 
beauté  paiticuUere*  &  il  cft  i  cmire  que  m» 
curieux  en  finiknt  cas.  Enfin  k  troiftéme 
cfpécc  dc  Porcelaine  «n  hlu  tln  iva  JifTirrn- 
tes  figures  dc  fleurs,  d'jiL.Ci,,  d'uiicii-x  ,  que 
l'on  y  peint  en  bleu  ,  telle  que  nou'  l' v. ms 
en  Europe.  C'ell  la  plus  cooununc  dc  toit- 
tes  ,  &  il  n'y  aperfennecpiiiie  s'enlérves 
tuais  comme  en  matière  dc  verres  ou  de  ciy^ 
taux  tous  ks  ouvrages  ne  font  pas  cgalcmenc 
beaux;  auffi  parmi  kî  roiLiLiiKs  i!  'tn  trn-.:- 
ve  de  fort  médiocres  &  qui  r>f  vaittit  gutrcs 
mieux  que  notre  fayance.  *  C'cft  une  erreur  i  „  j^,, 
de  s'imagintr  qu'il  faille  Cfnt  &  deux  cens 
ans  pour  préparer  b  matière  de  la  Porcelaine, 
&  que  h  compofition  en  foit  ibrt  difidk.  Si 
cda  était.»  elle  ne  fêmit  ni  ii  cooimnne,  ni 
fi  i  bon  marclic.  C'eft  une  terre  plus  dure 
que  les  terres  ordinaires ,  ou  plutôt  une:  cfpc- 
ce  dt  pierre  m-llc  Se  blanche  ,  qui  le  iiouve 
dans  les  carrières  dc  cette  l>rovince.  Voici  la 
manière  dont  on  la  prépre.  Après  en  avoir 
lave  les  morceaux  &  feparé  k  âble,  ou  la  CC1> 
re  étn»t>gere  qui  s'y  peut  mSer,  on  b  breye 
jurqu'î  ce  qu'elle  (bit  réduite  en  une  pous- 
fiere  très-fine.  Quelque  fine  qu'elle  paioiflc 
on  ne  laifTc  pas  dc  continuer  entore  à  b  piler 
très-loiig-tcai)..  Quoi  qu'i  la  main  on  n'y 
fente  point  dc  dilTi.rînce  ,  ils  font  néanmoins 
pcrfuadcz  qu'elk  lè  fubtilife  en  e£GDt  beaucoup 
plus,  que  les  parties  inlinfibks  Ibni  ffloins 
lées  &  que  l'ouvrage  en  devient  plus  trans- 
parent. Ib  font  de  cette  poulfiére  une  pâte 
qu'ils  bnlltnt  Se  qu'ils  battent  encore  plus 
long-tcnis ,  afin  qu'clk  devienne  plus  douce; 
&  que  l'eau  en  foit  (Mrftiieaient  incoq)û|ée. 
C^iand  la  terre  eft  bien  twf«/r,  ils  trava&iC 
aux  figures,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  A  • 
fervent  de  mouks  comme  en  quelques  autres 
fortes  de  poterie  ;  mais  il  efl  plus  probabk  qu'ils 
les  forment  fur  1:  roue  comme  nous.  Des 
qu'ils  (ont  contcns  de  leur  ouvra«»e  ,  ils  l'ex- 
pofent  au  Soleil  k  mitin  ..v  le  loii  ;  mais  ils 
le  retirent  qwmd  b  chakur  eft  tiof  {om* 
dcpeur  qu'il  ne  ié  mmmie.  Abfi  les  valês 
fc'chent  peu  ^  peu,  &  on  y  applique  U  pfin- 
lUTC  à  loifir  ,  loflqu'ofi  j'jçe  i]--  le  tond  cft 
propre  i  la  recevoir  ;  mais  piuc  c:k  ni  lîî 
couleurs  ,  ni  les  vafes  n'one  ;•  ailr/  de  lus- 
tre, ils  font  de  la  mcme  matière  de  l.i  Porce- 
luiiV,  une  bouillie  tris-fine  ,  dont  ib  palknt 
Av  tout  Vv/nof/t  divcife  coui^  >  qui  loi 

dioQ» 
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dottnenr  un  ^clat  &r  une  blancheur  pjrticulie- 
re.  C'cCi  ce  qu'on  jppdle  le  vernis  de  la  Por- 
celaine; qucl[juf?-uni  ont  voulu  dire  qu'on  y 
iniloii  du  vernis  ordinaire  avec  une  compo- 
fitim  fiite  de  blancs  d'ceufs  &  d'os  de  pois« 
fiMH  luîftnsj  nuis  c'ed  une  im^nation*  ^A- 
ftts  Todies  ces  preparaiiom  «  oo  met  ks  mfes 
dans  les  fourneaux  ,  où  on  allume  un  feu 
knt  &  uniforme  ,  qui  les  cuit  6ns  les  rom- 
pre ;  &  de  crainte  qi;c  l'air  txicntur  rit  les 
Cndommae^  ,  on  ne  ki  en  retire  cjuc  long 
ttm  Mm  *  quand  ils  onc  pris  toute  leur 
OMififknoe  >  &  qu'ils  fe  bat  lefroidv  à 
loifir. 

Si  ces  Peuple;  fe  négligent  dan',  le  Jrjtïief.i- 
que  t  il  n'y  en  i  point  qui  sfî'cftcut  plus 
qu'eux  de  paroîtrc  magniïîqutç  en  pub'ic.  Le 
Gouvernement  qui  condamne  ou  pluréc  oui 
Rgk  1»  depcnlb  en  tout  k  wfte  »  non  m»- 
nunt  l'ippnuve  ;  mais  y  cootribiië  rrrcoie 
dffif  cnocnfions.  Qjund  les  g:n;  de  qua» 
liré  reçoivent  des  vifites  ,  ou  qu'ils  en  font  ; 
lorfqu'Hs  palTent  dans  les  rues,  ou  qu'ils  font 
en  voyapc  ;  mais  furtout  Ijrfq'.riU  piroilTent 
devant  l'Empereur  ,  ou  qu'ils  font  leur  cour 
IDX  Vicerois ,  c'eft  to«j jours  avec  un  train  & 
Vn  air  de  i^randcur  qui  ^lonae.  Lk  Manda- 
rins nugnifiquement  venu  fottt  damonechaU 

fc  dorée  &  de'cûuvérte,  portez  fur  le*  épaules 

Îar  huit  ou  p;r  (eize  perfonnes»  accomÇMpri'.z 
e  tous  les  Officiers  de  Iriir  Tribunal ,  qui  les 
environnent  avec  des  para  fols  &  d'autres  mar- 
ques de  leur  dignité.  Il  y  en  a  qui  kspre- 
ccdcnt  marchant  deux  à  deux  Se  pntant  des 
dmnat  des  titions  propre^  à  punir»  àa  it- 
bîcaux  de  b->is  vernis  ,  fur  lefquels  on  lit  en 

Î'ros  caraifieres  d'or  les  tittfs  d'hotvneur  e]ui 
ont  attachez  l  leurs  Charges  ,  Se  un  balTin 
d'airain  fur  lequel  on  frappe  un  certain  nom- 
bre de  coups  f  féloi  k  rang  qu'ib  tiennent 
diitt  b  Province  i  on  crie  amnimelknicnt  6c 
fan  mcoace  pour  énrter  b  fbuk.  D'antres 
Officiers  les  fuivcr.t  âim  le  m£n>e  ordre  Se 
quelquefois  quatre  ou  cinq  Cavaliers  ferment 
j  ]a  inarc!ie.  Il  y  a  tel  Mnndinn  qui  ne  paroit 
jamais  fans  une  fuite  de  fou^nce  ou  de  quarre- 
vinB  dooiefiiqaes.  Les  gens  de  guerre  vont 
oramaifcnNOc  à  cheval  ic  quand  ifa  ibnt  d'un 
nng  confidenbkt  cVft  tofijourt  i  h  tètt  de 
vingt-cinq  ou  trente  Csvslîer*..  T.e^  Princes 
du  fanp  (ont  précédez  l  l'tkin  p^r  qi>atre  de 


kurs  UtTicicrs  ,  fuivenr  ju  milieu  d'il 
^fcadron  qui  marche  Um  ordre.  La  magni- 
ficcpce  des  Mandarins  Chinois  éclate  prindp*» 
Ment  dans  les  Voyages  qu'ib  font  pareili. 
La  grandeur  pixidî^euft  de  kurs  barques  >  'qtù 
^le  celle  des  vaiffeaux ,  la  propreté,  b  fculp- 
lure ,  les  peintures  ,  &  les  dorures  des  appar- 
temens  ,  le  RrjnJ  noml>re  d'Ofricicrs  &'  de 
matelots  qui  y  fissent,  les  différentes  marques 
de  leurs  dignités  qui  éclatent  de  toutes  parts, 
fcnn  ■nncî»  leur  paviHon  t  kurs  faendeiolks» 
tout  cch  ks  diAnf  oe  Hifintinenr  des  Etno^ 
pftns  ,  qui  ne  font  jamais  plu';  négligez 
&  plus  mal  en  ordre  q  ic  dias  leurs  'Vo- 
yages. 

m  Lettre       *  La  fuperbe  mirchc  de  l'Empereur  quartd 
yhhH^  3  VI  au  Temple  offrir  an  Ciel  de*  f»CTifircs,  a 
quelque  cilofe  de  fi  fingulier  qu'elle  mérite  de 
«Qunrphceici.  Gtne  pompeufe 
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commence  par  14,  tromp;tt«  ornées  de  cet-  * 
des  d'or ,  avec  14.  tambours  rangez  en  deux 
files  :  14.  hommes  armez  d-  baruni  vitnilTer 
&  dorez  de  6.  à  8.  pieds  de  long  les  fui  vent 
en  même  ordre  Se  fur  k  même  front.  Enfui- 
te  marchent  100.  foldats  pottaot  de  maeniiî* 
qucs  hallebardes  armées  d'un  demi  cercle  die 
fer  en  forme  de  croifllànt  ,  fuivis  de  100. 
mafliers  &  de  deux  Officiers  dont  les  piques 
peintes  d'un  vcinis  rouge  frnt  cndiffcrcns  en- 
droits ornées  de  fleun  6c  de  figures  d'or.  A« 
odt  cette  prenHere  6k  oo  porte  400.  gnnoei 
bntenies  pmfiiteincQt  bkn  tnvauléei  *  400. 
flambeaux  d'un  bois  iari  qui  brfile  coonne 
rtos  torches  ,  zoo.  lances  chargées  de  gros 
floccoiis  de  foye  ,  14.  bannières  où  l'on  a 
peir.t  les  lignes  du  Zodiaque  ,  Ce  56.  autres 
qui  rcprcfcnwnt  iesConfUlbtion^  duCiel.  On 
voie  de  plus  zoo.  éventails  dorCk  >  avec  des 
figives  de  dragons  &  de  plufiews  autres  ani- 
ntttx  ;  24.  panibb  encore  plus  magnifiques 
&r  un  buffet  doré  porté  par  Ifs  Ofhciers  du 
Palais ,  dont  les  ul>anrill<s  foin  d'or.  Tout 
cela  précède  immédiatement  l'Empereur,  qui 
paruic  enfuite  1  cheval  ,  fuperbement  vctu» 
entouré  de  10.  chevaux  de  main dfe  CQuktir 
blanche  dont  le  hvaois  eft  couvert  d'or  8c  de 
pierreries  »  de  loa  gardes  de  b  manche 
des  piges  lin  Vihh.  Or.  fouricnt  devant  lui 
un  parafol  qui  fait  ombre  au  Roi  Se  au  che- 
val ;  rr.ais  qui  brille  de  ton?  les  orrcmctis 
qu'on  a  pu  inventer  pour  l'enrictiir:  l'Empe- 
reur efi  luivi  de  tous  ks  Princes  du  fang,  dct 
Mandarins  du  piemkr  oïdie  »  des  'Vtctraist 
êt  despremÛRSei^urt  de  h  Cour,  tous  en 
habitî  de  cérémonie  ;  immédiatement  aprîs, 
on  voit  500.  jeunes  hommes  de  qualité  qu'oa 
peu:  appelltr  les  CenriMjcnmw  du  I-alais, 
accompagnez  de  1000.  valets  de  pied  vctUS 
de  foye  incarnate  ,  brodet  de  fleurs  &  piquée 
de  petites  étoiks  d'or  Se  d'ai^t.  C'eu  pro- 
prement fa  MaHôa  de  l'Empeimr.  Ce  ctnw 
tcgc  cft  encore  plus  extraoïdimire  par  ce  qui 
fuit,  que  par  ce  qui  a  précédé;  c;r  in-media- 
rement  après ,  trentc-fix  Iv-mnies  portint  une 
chaife  d«ouvcrtc  qui  reiTemblc  à  un  char  de 
trWRIphe  ;  fix-vmi^r  porteurs  en  foutiennenC 
une  autie  famée  &  G  gnnde  qu'on  b  pre»- 
droit  pour  an  appartement  entier;  quatre  tha- 
riots  proiffent  enfuite  ,  dont  les  deux  pre- 
miers font  tirez  parades  Ekpii:r,s  Se  ks  deux 
autres  par  des  chevaux  ;  chique  chaife  &  châ- 
que  cluriot  a  une  compagnie  de  50.  hommes  à 
pour  fi  garde  :  les  cochers  en  font  richement 
v£tns  &  ks  £kpbns  aufli  bien  que  Ifis  ciie- 
vaux  Ibnt  couverts  de  houOès  «  braderie. 
Enfin  cette  fuperbe  marche  eft  fermée  par 
deux  mille  Mandarins  de  lettres  6e  deux  milk 
officiers  de  guerre,  tous  avec  des  habits  trJs- 
ii(l>es  ,  marchant  d'ordre  Se  fcton  leur  cou- 
tume avec  une  gnvilé  qui  imprime  du  ic^ 
peâ.  li  ne  faut  peim  que  b  Cour  fàflê  pour 
oda  de  depmfè  extraordinaiie  :  &  dès  que 
l'Empereur  veut  aller  offrir  un  fîc  ifice,  on 
eft  toujours  prêt  ï  l'accompagner  en  cet 
ordie. 

Iji  LMgKt  Cijmoifi  n'a  aucune  analogie  a-  ^  Letm 
vec  toutes  celles  qui  ont  cours  dans  le  monde,  «i-p.»^ 
rien  de  commun  •  ni  daos  k  lôo  deS|Mioks> 
ai  dans  la  pronoociatka  desimst  ni  dnirap- 
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^gbMKt  dtt  id&t.  Tout  eA  myftAictt 
dim  iMts  Langue  &  l'on  ne  |>ent  s'empêcher 

de  s'ctonnor  èe  voir  qu'on  en  peut  apprendre 
tout  les  lerrars  en  de  ix  hciirci,  pu^iiqu'il  fiille 
pltifîcurs  années  d'érude  pour  la  parler  ;  qu'on 
pcuc  lavoir  lire  tous  les  Livret  ;  &  les  entendre 
partaiiement  ,  fans  y  tien  compicndre  fî  un 
•DUC  en  fait  la  kâmej  qa'ua  Ubdeur  pour- 
ra comporer  des  oiivii|pt  me  une  la  poK- 
tefle  imaginable  t  te  que  ce  nwéie  DoClear 
n'eii  raiiroit  pjs  affcz  pour  s'expliquer  dins  Ici 
convctùiioni  ordiitaircs  ;  qu'uu  muet  initruic 
dans  les  cairaâetes  pourrait  avec  les  doigts  fans 
ifciiture»  parler  prcfque  auflt  vire  qu'il  ell  ne- 
cefTaite  pour  ne  p«  eftnuyer  Tes  auditeurs: 
enfin  que  les  ncmes  mots  CaafiaK  lMivenc 
des  ehofes  oppof&s  »  8c  que  oe  deux  perltxi^ 
nés  qui  les  prononceront,  ce  fera  un  compli- 
n>em  dim  la  bouclic  de  l'un ,  &  des  injures  a- 
Voces  dans  la  bouche  de  r.)utrc.  Ces  parado* 
Xttt.  quckpK  fiiiprcauu  qu'ils  paroiScnt  ne 
WSm  ftt  d'teeirto-wniubto»  Cette  Langue 
ne  contient  que  joo.  mots  os  cbnnM  »  «m» 
d'une  fyllabe  »  ou  qu'on  prohonee  au  moînl 
d'une  mjnierc  fî  ferrée  qu'on  n'en  diflingUC 
prefque  jiraiis  qu'une.  Ce  peu  de  mots  :ie 
fuffiroit  pas  pour  s'expliquer  avec  facilite  fur 
foutes  fortes  de  matictcs  ,  pour  fournir  aux 
Sciences  &  aux  Arts  t  pour  KMiteoirrâoqtieni^ 
ce  dans  le  diicoms  »  tt  dns  la  oatnqpt»  ce 
Xfli  ed  parmi  tnChratm  niB^flbmti  fi  Ton 
n'avoie  trouve  l'art  de  multiplier  le  fens  Gns 
tnultiplicr  les  piroiest  Cet  art  confifte  parti- 
culièrement dans  les  dirtcrens  accens  qu'on  leur 
donne.  Le  n»étne  mot  prononcé  avec  une 
iftflexîon  de  yoix  plus  forte  ou  plus  foibk  a 
diverfc<:  ft^ilïcarions.  Aillfi.  h  Laogw.Cilt* 
noife ,  quand  on  la  paile  enâcment ,  eft  une 
cfpecc  de  mulique  &  renferme  une  veiirible 
hirmonie ,  qui  en  lait  l'elfence  &  le  canfteré 
pirticulier.  Il  y  a  cinq  ton?  qui  s'appliquent 
^  chique  parole  >  fclon  le  fent  qu'on  lui  veut 
fonder.  Le  premier  eft  une  prononciatioë 
uniibntie  >  âot  Htm  M  étùQa  h  vois,  cohh 
ne  fi  l'on  cootiiinoit  dannt  qtieique  tetns  la 
première  nôte  de  nôtre  nvjf'que.  Le  fécond 
^ve  h  voix  notablement  dIus  haut.  Le  troi» 
fiéme  eft  trîs-aij;u  :  chns  le  quatrième ,  de  ce 
toni^ipi  on  defcend  tout  d'un  coup  à  im  ton 
pam  t  4«H  lednqaiABe»iin  pAlbcore  à 
une  note  ^lupiilBliinds  t  fi  fonpàit  t'étari- 
ner  dehlbitet  citufint  &  Ibrminr  une 
ce  de  batfe.  On  ne  (aurait  fe  faire  parfaite- 
ment cnlei>dre  en  cette  matière  que  par  k  lan- 
gage même; 

L'Imprimerie  qui  eft  un  ActnéffiuteoIIsa 
«QM  a  pTtfaue  de  tout  tcms  6é  In  ofige  i  h 
Chine.  Elk  cft-nénuDoiastuipea  di&rtaw 
de  la  nôtre.  CoMM  noui  avons  trèt-pen  de 
lettres ,  &  comme  on  peut  en  ks  aflTcnbTant , 
£>raKr  de  gn»  volâmes  >  peu  de  caraâeres 
apus  fuffifeot  {  parce  que  ceux  qui  ont  ferri 
mnt  premières  feuilles  font  cnoote  employa  i 
wam  ks  autres.  Le  prodigienx  HMilin  dd 
caraâeres  Clnuoîs  empêche  qti'on  n'en  iiîé  de 
k  forte ,  n  ce  ti''cft  cte  certaioef.  mitieres  limi- 
tées ,  qui  concernent  le  Palais  &  les  infcHp- 
tions  où  très-peu  de  lettres  peuvent  entrer: 
dans  toutes  les  autres  occafîons  ils  trouvenc 
|)us^  ùâ&fik ik.gma  kuo.lcttm  iiir  des 


plfticfeei  dfc  boit  ftth  àepMit  en  eîi  beau- 
coup moindre.  VoRri  comme  ils  s'y  pren- 
nent. Celui  qui  veut  imprimer  un  Livre,  It 
fiit  premièrement  écrire  wr  (  „  citceflcnt  Maî- 
tre. Le  Graveur  en  colle  chaque  finiilfc  fttf 
une  table  bien  unie  ,  &  en  fuit  les  traits  inc^ 
le  burin  fi  fidelemeat  .<J6e  les  caradcres  mar-' 
quez  ont  Une  reflènNùte  parfaite  avet  l'on":' 
ginal  :  deft>rte  que  l'impreflloti  eft  T)or.ne  ou 
mauvaifé,  félon  qu'on  a  empfoyé  un  bon  oià 
n-juvais  Ecrivain.  Cette  adre/Tc  dcJ  Gravcttii 
elt  fi  grande  ,  qu'on  ne  fauroit  diAingùer  cë 
^ui  ell  imprimé  d'avec  ce  qui  cli  ifttit^lÉ 
main  quand  on  s'cft  firtri  dtt  même  pàpîa  U 
de  la  màne  ancifc  II  cil  tru  qne  cette"  n». 
naoe  d'imprimer  t  quelque  tholê  d'incommo- 
de en  ce  qu'il  Êtut  multiplier  les  planches  au- 
tant que  lis  feuilles  ;  delorte  qu'une  chambré 
médiocre  ne  luffira  ças  pour  conretiir  tontec 
les  petites  tables  t  ^Ul  auront  fcrs  i  à  l'impK». 
fion  d'un  gros  «duaie;  Mais  andi  quand  U 
gravure  eft  finie  «o  «*eft  pont  cibKgé  de  tii 
rer  en  mtee  tems  tous  Irr  c^"mpta^rel 
liazard  de  n'en  vendre  que  b  moitié. 

'^-«Cîiinois  qui  font  médiocres  dani  lésa  Lrttie 
Sciences ,  rtuiriilcm  beaucoup  miei»  da»  les     h  i'^t 
Arrs,  «f  quoi  qu'ils  ne  les  aycM  ^  portez I 
ce  degré  de  perfeâioa  ,  ok  aom  ht  Vivons' 
en  Europe ,  ih  ftvM»  néimiioifH  eh  cette  ma- 
neie  non  feulement  ce  <]ui  eft  neceflàirî  pour 
l'ufîgc  ordihairé  de  la  vie  5  mais  encoie  tMc 
ce  qui  peut  contribuer  i  !,i  commodité,  tk. 
propreté  ,  au  commerct ,  &  même  i  une  ma- 

Sificence  bien  reglA.  H»  tuloiene  tfté  plu* 
tittih  fonw  dngoaverrtenent  qui  a  mis 
des  haim  i  h  d^penlè  des  MrtfMitiers  ne  1« 
eiit  arrêtez.  Les  ouvriers  font  e.trrémemcnc 
laborieux.^  s'ils  n'inventent  pas  aufli  niféinenc 
que  nous  ,  ils  conçoivent  fars  pTine  m»  fcw 
ventions,  &  ils  nous  imitent  affer  bien.  On 
ftit  i  prefent  co  dtwn  endroits  de  l'Emprre, 
da  verre  ,  des  moauei  ,  des  piftolett ,  ^  * 
bmibes  «c  phifienk  auict  oBvàge»  dont  ift 
nous  font  redevables  ;  mats  ils  ont  de  tue 
tcms  la  poudre  à  canon  ,  l'Imprimerie,  Si 
l'ufage  de  la  Bouflble,  qui  font  des  Arts  ilou^ 
veaux  en  Europe  .  6c  dont  nous  l^ur  avons 
peut-être  obligation. 

«•  Pami  Jf  «é»  do  Gbuwtnethent  ,  uttrè 
qne  1  Antiquité afcftfbmfc,  ||||'<^  ««peut-  la.p.a- 
êùt  aucune  qui  établifTe  une  Monarchie  plut 
jjarfaJte  que  celle  des  Cbint>is.  Les  anciens 
Legiflateurs  de  ce  nuilTant  Etat  l'ont  ptnpolïk 
de  leur  tems  telle  1  peu  près  qu'elle  eft  vtSo^ 
n  aujowd'hui.  Les  autres  Empires  ,  fùoA 
k  (brt  ocdinaiie  des  dwifcs  de  ce  moAdé,  «nt 
en,  pour  aiofi  diiv,  les  Aibleflis  de  renfiui- 
ce  ;  ils  font  ner  informes  &  imparfaits  &r  il 
leur  a  fallu  comme  aux  hommes  ,  pflcr  par 
tous  les  drgrer.  de  l'âge  avartt  que  tT^irrivert 
bperftaion.  La^Chine  feroble  àWwr  ét#  beani 
coup  moins  afinjenie  aux  Loix  conmtmes  4è 
kNiWre,  &  k  Ibniiede  fim  Gouvemtmcné 
•Vétércdem  natw  dans  fân  origioé 

qu'elle  l'eft  )  pM'est  depuis  plus  de  4<JoOi 
ans. qu'elle  dure.  Durant  cette  bngue  fuite 
de  fnV  Iri  Chinois  n'ont  jamais  connu  lé 
■cm  de  République*  Lluitwtt^  6m  bdaiei 
que  les  Loix  donnent  IfEiiipCKar»  &lb  ttftt 

<diiii^«il9  lot  miçakÊ^m  nte»  «ô» 
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favir  tne  Utodcnrion ,  font  les  «kox  C(V 
^BBCi  •  fiNUicDMnt  depuis  uoc  de  tcn» 
k  MoiriMile  Chknoik.  Ainfl  le  premier  fen> 
^nuc  qaV»  •  iafpiré  au  Peuple  ,  c'eft  on 
kelpeft  pour  fe  Prince,  qui  va  prefque  jurqu'l 
l'adoration.  On  k  nomme  le  fils  du  Ciel  & 
l'unique  Maître  du  monde.  Ses  ordres  font 
IcpoMS  fiinti  )  le*  paroles  ticutent  lieu  d'On- 
dp<  ttutc»(|ui  vicntdeliii  cft  licré.  On 
le  voit  rncmcnt  i  oo  ne  lut  piile  qui  ge- 
rmr.  Ln  Gfwd»  de- h  Court  la  Prince* 
•  du  fiiig  ,  In  propres  fieiw  6  courbent  jurqu*à 
terre  ,  non  feulement  en  fa  prefence  \  mais  en- 
core devant  fon  Trône  ;  &  il  y  a  des  jours 
leglcz  chaque  femaine ,  ou  chaque  mon  pour 
kitllanblécs  «ks  Seigpeunqoi  fe  rendent  dans 
me  de*  Coon  du  Mai»  »  peur  reconnaître 
par  des  adorations  piofoode*  l'autorité  de  M 
Prince  ,  quoi  qu'il  n'y  foît  pas  en  perfiNUie. 
Dès  qu'il  a  iié  proclamé  Empereur  ,  toute 
l*.autm(é  de  r£mpire  eft  réunie  dans  fa  per- 
'Smatt  ic  il  devient  l'arbitre  Souverain  de  la 
imuÊ  a  on  dt  k  atuvaife  fortune  de  Tes  Su» 
îets.  I.  Tool»  kl  chiip  de  l'Etat  font  à  h 
dif|>ofinont  il  les  donne  à  qui  il  lui  plût,  & 
il  en  eft  d'autant  plus  le  Maître  qu'il  n'en  vend 
aucune.  Le  mérite  ,  c'cn-i  dire  b  prt^té, 
la  Science  ,  une  loi^ue  expérience  Se  Tuitout 
un  air  grave  Se  ifglé  •  OBI  feulement  le  droit 
iéxigir  quelque  prefeieiioe  »  &  dt  fait  di** 
imguerfceux  qiû  y  preteodeocll.  L'EmpcRur 
peut  ^cer  la  vie  lux  premiers  Princes  du  ùogt 
&  dirpofer  1  plu$  fo^e  raifoo  de  tous  fa  ao- 
ties  Sujets.  Les  Loix  l'en  font  tellement  le 
Mdm  q|ue  tà  les  Vicerois  ni  les  nrlenxns» 
■lamMilMltGour  Souveraine  n'ofaoitfiH 
M  esécuter  us  «rinind  dan  Houle  Vémàaâ 
del'Empiie  fin*  va  ordre  opeit  drk  Coar. 
Ob  inflruithes  omch  dans  les  Provinces;  mats 
kfcntcooe  en  eft  prêtée  i  l'Empereur ,  qui 
Il  confirme  ou  qui  la  caflc  comme  il  lui  pJaît. 
*  tIL  QHoique  chique  particulier  (bit  maître 
de  Ne«  de  flifibfc  poftflcur  de  Tes  tenes. 
fSqpfUMT  fWt  ■éiHBiliw  împoTer  de  aou« 
ynm  tribut*  »  qnwd  3  k  it>gc  i  propos, 

nfubrenir  aux  pieflans  befoins  de  l'Etat, 
'ufe  pourtant  prefque  jamais  <k  ce  poo* 
yoir  ,  foit  ï  caufe  que  les  tributs  reglrz  font 
fySÙM  i  quand  il  ne  s'agit  que  de  foutenir 
■te  gocrn  étiatœere  ;  foit  puce  que  dans  let 

Eciviki  u  ifiÀ  diaguii  d'iHqr  la 
nr  des  fObGdercitnaidnniie*.  rV;  IT 
(  àrEmperrur  de  déclarer  la  Guerre,  de 
COOClUK  la  Paix  &  de  faire  des  Tnirez  aux 
conditjaps  ()u'il  lui  plaît  «  pourvu  qu'en  cela 
fl  conferve  toûjoun  la  ma;eflé  de  l'Empire. 
V.  Ce  qui  lui  donne  une  autorité  Souveraine; 
<cft  k  ^ois  (|u'il  pCM  fike  dcfei  Succcikura 
MA  feakoient  petni  la  Mnce*  dek  Meafai 
_  Royale  ;  mais  encore  parmi  f«  Sujcrî.  Cet 
apiPVijdrçR  a  quelquefois  été  mis  en  fnt'u 
«no*  la;<Mnplei  n^omoins  en  font  rares,  & 
4||ràhpUiienn  fiécks  k«  Empereurs  fc  font 
ip^WI.  <bfl».kwfiQÛUe;  mabilsnechai* 
i^lcw  pa.ioAiouraTflîoéi  Iliiyit  arfMr»  » 
pri»  l'«vatr  choifi     deehré  TîiliUlleiiiiiiii 

Ion  fucccffeur,  l'exclure  &  en  prendre  un  au- 
tse,  ;  mai»  il  faut  dei  grandes  rations  pour  en 
nier  de  k  focte  &  qu*  la  Cours  Souveraines 
4B4«»iy.<MtnMtt>  eaquclyR  ipaia&t 


autrement  il  feroit  univerrcllement  blâmé  èt  'à 
s'expoferoit  même  i  n'être  pas  obé'i.  VI.  Ce 
pouvoir  n  abfolu  lUir  tous  la  Etats  diflûtns 
Miriiiteniàcieiievk;  kPiioce  étend  auîli 
fifdniRMr  kimoRs)  ilkt  aboilTe  &  la»> 
grandit  comme  les  vivans  pour  lecompenlcr 
ou  pour  punir  leurs  perfonnes  Oc  leutsnmil- 
Ics.   Il  leur  dotuie  de  nouveaux  titres  de 
Comte  ,  de  Duc,  &  aotin  ftmhlabla  qu'il 
iëroit  difficik  d'exprimer  dans  notre  Ijugoe» 
Il  pOK  aifine  kl  wdarer  (âinrs  ,  ou  comme 
îk  dffÔN  ki  fiîft  de  pun  efprits.  Quelque- 
fois il  leur  bâtit  des  Temples;  &  fi  leurs  fer- 
vices  ont  été  confiderables  ,  ou  leurs  vertUf 
éclatantes  ,  il  oUige  le  Peupk  )  ks  honoier 
comme  la  autra  Divinitcz.   Le  P^ioîliM  A 
depuis  long»tcns  introduit  cet  ^his  ;  il  d^' 
nanmoin*  ceilain  que  dk  b  feodation  de 
l'Empire ,  k  Roi  ■  mû  jours  été  regvdé  com> 
me  le  Chef  de  la  Religion  ;  &  il  n'appartient 
encore  qu'î  lui  d'ofifrix  en  public  6c  avec  ce^ 
remonie  des  (acrifices  au  Souveni»  Maint  ds 
Ciel.  VII.  Il  y  a  un  autre  poiai  qn,  qaoè» 
que  peu  important  en  appaoBct»  fleÛfîepei 
de  marquer  dim  fEmpereur  une  autorité  ex- 
traordinairb    Ceft  qu'il  peut  abroger  la  ca* 
laâeres  de  la  Langue»  en  créer  de  nouveaux» 
changer  les  noms  da  Provisica  ,  da  Villa» 
des  fàmilks;  d^Andre  l'u&ge  de  CMOM 
ma ,  donner  coun  )  d'autres.  , 

Ce  pouvoir  fans  bomaderrak»  cefinUra 
produire  de  méchaos  cftts  dans  k  gouverae» 
nent,  &  il  en  a  pitxluit  quelquefois  ;  car  il 
n'y  a  nen  en  ce  monde  qui  n'ait  fes  incon- 
veniens.  Cependant  les  Loix  y  ont  apporté 
nnt  de  itneMSs  &  oo  •  pris  de  G  faett  pré» 
cmtkos,  que  pour  peuqa'uD  Prince  ktt  ko» 
fibfc  ou  i  fa  lepntitka  ooIftiiMate»  ou 
au  bien  public ,  il  nt  fMioi^kag^m  ihsfiv 
de  fon  autorité. 

Du  côté  de  fa  réputation  trois  reflexion 
peuvent  k  porter  à  fe  conduire  ûos  paffioK 
I.  Lc^  anciens  Legiflateun  ont  4Mbi  êk  II 
commencement  deklionaRlik»  team  va 
premier  principe  dtt  km  Qwwilîtment,  qut 
ceux  qui  régnent  font  proprement  les  Pères  du 
Peuple  ,  &  non  pas  des  Maîtres  établis  fur  le 
trÔDC  pour  ttre  fcrvis  par  des  Efclavrt.  C  'tft 
pour  cela  que  de  tout  rems  on  appelle  l'Em» 
fmmTt-fimi  c'ea4-dlre  k  Gnmd-Ptnt  9t 
pann.  ks  nues  d'honneur  »  B  n'en  nçm  «■* 
cOB  plof  voloatkR  que  cehvB.  It.  II  eft  > 
permis  \  chique  Mandarin  d'avertir  l'Fmpe* 
reur  de  fes  défauts  ,  pourvu  que  ce  foit  avec 
les  précautions  que  demande  le  profond  refpe<fl 
qu'on  doit  lui  porter.  Voici  comme  cela  ib 
pratique.  Le  Mandarin  qui  tnavt  qndqot 
chofe  I  lediae  è  fa  condoiie  p«  nppoit  « 
Goovcmrawnt  %  dicflè  om  rtqoitv  onn  k' 
quelle  après  avoir  temoigr»é  b  vénération  qu'il 
a  pour  1j  Msjffté  impériale,  il  prie  rrcs-hum- 
Werncnt  le  Prince  de  faire  rcflririnn  jux  in- 
cienncs  coutumes,  &•  aux  exemples  des  (aints 
Ron  qui  l'ont  précédé.  Enfuite  il  marque  en 
qim  il  poukaTcn  éloigner.  Gate  itqiiiti  k 
iDer:li«^«iie-iMe  aver  pktAnin  -antRi  pketff 

qu'on  prefente  tous  les  jours  ,  &  l'Empereur 
efl  obligé  de  I*  lire.  S'il  n-*  chîrr-(  point  é$ 
conduite,  on  y  revient  d.'  tff  -  rtms,  fb* 
la»k-»k.4(*k  coui^  dci  Maadtnnyj'O* 
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jl  ta  fiut  wcitt  beaucoup  pour  s'enolcr  aia'i 
I  fita  indigattioa.  III.  OBcoiiipolerHiftoi- 
«Je  kw  tt^  d'une  manière  qui  eft  feule 
opibl"  Je  le»  modérer  »  j'iU  aiment  tant  foit 

peu  leur  ploire  &:  tcjr  rcputilîon.  Un  ccr- 
tiin  nombre  de  Dockun  chot(îs  &  deiintc- 
rciïfz  remarifuent  avec  foin  toutes  leurs  paro- 
les Si  toutes  leun  actions  ;  chacun  d'eux  en 
Miticalier  8c  (ms  Ircwnmuniquer  aux  autres» 
les  écrie  fur  une  hfilâe  votante  à  mefiiie  «le 
les  chofes  fe  psflènt  j  &  les  jette  ém  ua  Ml* 
rfau  par  un  trou  fiit  exprès.  Le  bien  8c  le 
mal  y  ibnt  raconte»  (impletnent.  Afin  qne 
h  crainte  »  ou  l'efpeiance  n'y  iycnc  aucune 
pert,  ce  bureau  ne  s'ouvre  jamais  ni  dunnt  U 
vie  du  Prince ,  ni  pendant  le  tems  que  (k 
'mille  eft  for  k  UOae,  Qpand  la  GouMuie 
paÔe  dans  une  autre  Meifeii  ,  comme  een  stw 
rive  rou%ent  ,  on  ramifTe  tous  ces  Mémoires 
particaliers  ,  Si  après  les  avoir  confrontez  les 
uns  avec  les  autres,  pour  en  mieux  dcmclîrla 
vérité,  on  co  compofe  THinoire  de  l'Empe- 
itwr  t  afin  qtt'dk  Mme  d'esem^  i  la  poile- 
fkit'il  a  figeaient  gouverné,  on  qu'eue  Ibit 
î'ot^  de  h  cenfure  publique  s'il  a  mncjné  I 
Ton  devoir. 

*V<Mci  en  gênerai  ce  que  les  Loix  ont  de- 
tenniné  pour  la  forme  tffdinaire  Ju  Gouverne- 
ment.  L'Empereur  a  deux  Contais  Souve- 
fltns  ;  l'un  eztr«>rdimire  5c  compofé  des  Prin- 
ces du  fanç  ,  l'autre  odiMii*  cnmoc  ks 
MiniAres  d'Etat  qu'on  namme  CotAOï.  Cie 
font  eux  qui  examinent  toutes  les  gnndcs  af- 
faires, qui  en  font  le  rapport  &  qui  revivent 
les  dertiities  dcterminations  de  l'Empereur. 
Outre  cela  il  y  a  à  Pekm  iîx  Cours  Sonverai- 
na  dont  l'autorité  s'étend  fur  toutes  les  Pro- 
•inm  de  b  Chine»  quiM  qu'eflei  (;oanoiflènc 
fie  dirincmet  nttiifes.  En  vdei  lé  nom  8c 
l'emploi.  Le  Lifm*  a  vue  fur  tous  les  Man- 
darins ;  il  peut  leur  donner  ou  leur  ôter  leurs 
charges.  Le  Ihttpeu  levé  tous  les  tributs  5c 
tient  compte  de  l'empbi  des  finances.  Le 
Conicîl  ds  rites  doit  conferver  ks  anciennes 
Coutumci,  il  ifjg^  tant  ce  qui  icgwdeU  R«> 
ligion ,  ks  Sdenccst  ki  Am  >  1«  a^its  ^ 
rrangeres.  Le  Fimpm  étend  fa  iunfjiftîon 
fur  k\  troopîs  flc  fur  Irt  Officiers  qui  les  com- 
mandcnc.  Le  H-mpuu  Jupe  fouveiiinement 
des  crimes.  Le  Campen  ordonne  des  ouvnçss 
publics  &  des  bitimens  Royaux.  Chique 
Tnbunal  renfrrm;  pluficurs  Chambres  ;  il  y 
en  a  jufqu'à  15.  en  quelques-uns,  dont  la  pre- 
mière nt  confifte  qu'en  troir  pcf  raes  ,  un 
Prefident  &  deux  ÂfleiTeun ,  à  qut  coures  les 
affaires  importantes  reviennent  en  dernier  res- 
Ibrt  ;  les  autres  font  fubilterncs ,  cocipofces 
d'un  Prefident  &  de  plufïeun  Confcilicn, 
tous  fiKmiii  au  Piefidenc  de  la  Gcnd'Cbam^ 
lutt  qui  à  fad,  quand  il  veottlSuitOTilé  dé- 
finitive. Mais  parce  tju'il  ef^  de  l'intérêt  de 
l'Empereur  ,  que  des  corps  auffi  puiJans  que 
ccux-li ,  ne  fuient  pis  en  état  d'affoiblir  l'au- 
tohié  Royale  &  de  tramer  quelque  chofe  con- 
he  l'Etat  ;  on  a  voulu  premièrement  que  les 
inatieres  de  leurs  }aMniem  fiillat  leUment 
parxa^  ,  qu'ils  eaiflênt  toos  befeid  1^  im» 
des  1  ;rr  T.  Ainfi  quand  il  s'agit  de  la  guer- 
re ,  ie  nombre  de*  troupes,  la  qualité  desOf- 
fidéts  ,  la  aud»  dc*i 
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4u  quatrième  Tribunal  j  mâf  l'aiHilt  pour 
les  payer  fe  prend  à  l'orditihi  deindmë.  Dé 
fnaniete  qu'il  n'y  a  point  d'sffiirr  t^c  confe- 
qurnce  dans  l'Etat  ,  qui  n'ait  ordinairement 
r.ippnit  J  plufieurs  tt  quelquefois  à  tous  ces 
^ll{ukrini  cnliuible.  La  (cfoiuie  pic'caution 
qu'on  a  prife,  c'efl  de  nommer  un  Officier» 
qui  ait  l'œil  \  ce  qui  fe  palfe  en  cbâaue  Tii^ 
buoal.  Quui  qu'il  n'en  foit  point  ou  ntxn- 
lue  «  il  aiBfie  néMMnoins  â  toutes  les  aflëm- 
blétt  ,  ft  on  loi  en  communique  les  aâes. 
C'eft  proptement  ce  que  nous  appelions  ua 
Infpeâeur.  II. avertit  iecieicmcntiaCour,  ou 
même  il  accufe  publiquemtnt  les  Mandarins 
des  fautes  qu'ifs  commenent  non  kukwtni 
dans  l'adroiniflration  de  leurs  charges  ;  tout 
eocwe  dans  leur  vie  privées  II  examine  leurs 
iiAions,  leun  parohst  leun  moeurs,  rien  ne 
lui  ^cl;.ipc.  Ces  OiTiriers  qu'on  nommé 
Ctiii  fout  iiuublcr  juiqu'aux  Pri|»c«:s  du 
fang. 

Pour  ce  qui  ell  des  Provinces  »  elles  Ibnç 
immédiatement  ipuveraées  par  fleiik  Ibriet  d» 
Vicerois.  Les  w»  cn^gouvemene  une  feule. 
Ainlî  il  y  a  tth  Viceroî  i  Pékin,  \  Canton, 

'ï  Nar.liin,  nu  dnns  une  autre  Vilic  peu  c1f>i- 
gnée  de  l:i  Capitale,  ^iaiî  outre  cela  ces  mê- 
mes Provinces  obé'iflent  \  d'autres  Vicerois 
qu'on  nomme  "tjmutt  »  &  qui  eu  gouvernent 
en  mcme  tcroi  dent  ou  trois  &  même  qucl- 

ÎncfiM  julqu'i  umKk  .11  n'y  •  gueres  de 
Lois  en  Eurepé  dont  les  Etait  (bint  fî  <(tm.- 
dus  que  ceux  de  ces  Ofîîcicrs  Généraux  ;  msis 
quelque  grande  que  p^roiire  leur  autcntL  elle 
ne  diminue  en  rien  celle  des  Viccroi'  pa>ricu- 
liers  ,  Se  leurs  droits  font  C  bien  resiez^ 
çiu'il  n'^  a  juM»  «ocre  «itt  4»  conAk  de 
jurifiSAno* 

Ces  Viccrais  ont  cluettn  dam  l^r  départe» 

ment  plufîeUTS  Tri'ounaux  qu!  répondent  aux 
Cours  Souveraines  de  Ptkia,  &  qui  Icui  (ont 
fuIx>rJnnnez  ,  de  manière  qu'on  sppcVc  ddl 
utts  aux  :ufres ,  fans  compter  un  grand  nom- 
bre de  Chambres  lubaltemes  tjvii  inflruilënty 
<M  qui  fini&nt  les  affaiiei  fuivont  fordce  « 
fer  comndfliom  qu'ils  kur  donont.  Les  Vit 
les  particulières  qui  lônt  de  trois  ordres  diffe- 
icns  ,  ont  auffi  leurs  Gouverneurs  ,  &  ua 
grand  nombre  de  î*1,indarins  qui  rendent  h 
JufHce;  delbrte  néanmoins  que  celles  db  troi- 
li^ne  ordre  (ont  foumifes  i  celles  du  fécond* 
&  celles  du  iiMind  >  ant  Villes  du  {raqier 
ordre.  Cdlexi  obAflènt  sur  Officns  Gè>* 
nenux  des  Capitales  febn  la  nature  des  affai- 
res &  tous  les  Juj^es  de  quelque  qualité  qu'ils, 
foient  en  matière  Civile  dépendent  du  Vicé- 
roi  ,  en  qui  refide  t'aOtorité  Royale.  De 
rems  en  tems  il  afTeable  ICi  principaux  Man- 
darin* de  6  Fnvince*  pQOr  ifpciiaïc  ks  faoïH 
ks  lanviiiés  qualitn  éa  Couver^ 
neurs,  des  Lieuteoans  de  Roi  te  des  OfTicieri 
moint  ronfiderables  :  il  en  envoyé  des  Mé- 
moires fecrets  aux  Cours  S;  Lvcuines  de  Pé- 
kin, pour  en  inllruire  l'Empereur  qui  les  pri- 
ve cnluite  de  leurs  charges  j  ou  qui  les  appel- 
le, pour  tt  jufitfier.  Au  leik  le  pouvoir  dit 
"Vlcertn  eA  balancé  jnr  cdui  on  autres  grands 
M:r,î^.iiiri^  q.ji  l'rnvitonnent ,  &  qui  pc-iveflC 
l'acculer  quand  ils  le  jugent  i  propos  peut 
li  bhs  de  ]*Bnt>  Mars  ce  qgi  l'oNm  cn- 
f  fff»  a  t*-. 
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cm  phii  i'èat  fur  fa  mia  »  fell  91K  te 
Peutife  a  iroit  de  ié  pabdie  de  lui  «tmne- 

dijcemcnt  i  l'Empereur  ,  &  d'en  demander 
Un  autre  quand  il  en  cfl  malwaitté  ou  opri- 
m^.  Le  moinc^e  (oulevemenr  dans  b  Pro- 
vincc  lui  eft  imputé  ;  &  s'il  connnue  plus 
de  nois  joun  >  il  en  repond  fur  fi  tête. 
Ceft  ft  6hk  »  diftoc  les  Lotx  *  fi  h  fa* 
mille  ,  e'ell4^ie  k  Province  ddot  3  cft 
îc  chef  ,  n'cfl  pas  tnnquitir.  H  doit  re- 
l«r  11  conduite  de<  Mandarins  fubaltemeSi 
e  aainte  qi  c  1:  Puîple  n'en  fouffrc.  Un 
Peuple  content  de  les  Slaîtres  ne  fotiK  point 
I  s'en  défaire  ;  &  auand  te  joug  A  dooi: 
fltt  fe  &ii  un  pbiGr  de  le  poittr. 

Mtis  parce  qu'il  n'eft  pas  nfiî  lin  Fteti» 
ciiliets  de  pénétrer  jur^uï  h  Cour  &  que 
les  juftes  puiotes  du  Peuple  ne  (e  font  pas 
toûjours  entendre  aux  oreilles  du  Prince; 
furtOUt  i  h  Chine  où  les  Gouverneurs  cor- 
vonpmt  AcRtBtM  par  argent  les  Officias 
Graerans  ,  te  emx-d  les  Gonis  Soiivcnî> 
IMS  ,  r&nMKur  envoyé  ficRtaoent  des 
InfpetSnirs  deguifez  <  gens  d'une  fagcfTc  & 
d'une  probité  reconnue  ,  qui  courent  tou- 
t:;,  U'i  l'r:  vinces  «  flf  qui  s'informent  adroi- 
tenKnt  des  Payfans  ,  du  Peuple  ,  des  Mar- 
chands ,  de  tout  le  monde  >  de  qQelle  ma- 
■HCR  lÂ  Muxtarins  fe  «avouent  dans  l'ad- 
nfaiRnrfan  de  km  daigc*.  Qpand  par 
des  înftruâions  (ècréces  &  (Qrcs  ,  ou  bien 
par  la  voix  publique  qui  n'itnpo(ê  prefquc 
jamail  ,  ils  ont  découvert  le  dclordrc  ;  alors 
ils  fe  déclarent  publiquement  Envoyez  de 
l'Empereur  >  [ils  arrêtent  les  Mattdarins  cou- 
Mbles  8c  leur  fint  eui-mêtnes  leur  jtoih. 
Cette  pratique  conmofc  VmtfbB  tous  les 
Juges  dans  leur  devoir  ;  mais  depui?  qii; 
les  Tartarcs  fe  font  rendus  Maîtres  dt  U 
Chine  ;  on  en  ufe  plus  nrement  ;  parce 
que  quelques  Infpeâêurs  abufèrent  de  leur 
Commidion  s'en richi (Tant  aux  dépens  dei 
coupables  à  qui  fl*  nrdaanoient  &  da  in- 
BBceus  tinfli  oNmçoMnt  fa^oAcneoc  d'ac- 
enfcr. 

•Outre  fc  Commerce  qui  fc  fait  dans  li 
Chine  d'une  Province  i  l'a  -c  d;  r  r  on 
peut  <firc  que  ce  font  autant  de  H.oyaumes 
^  (è  communiquent  leurs  richeiïes  ;  on  a 
Ma»  aux  Etrangers  de  vcair  dans  ks  Pam 
de  l'Empire  ,  qui  depds  fc  «onniMemcnt 

d?  la  M'jni'chic  leur'  avoient  toûjours  érf  frr- 
lucz.  Pir-li  les  Chinois  fe  répandent  cux- 
mêmes  dans  toutes  les  Indes  ,  où  ils  por- 
tent h  Ib/e  »  b  PoKclaioe ,  les  dragues 


tent  11  love  ,  b  1 
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de  vernis  ,  k  vin  ,  les  poteries  Se  cent  an* 
très  cunoiltez  du  Pays.  Ib  vont  à 
via  *  )  Siaa  »  )  Acnim  »  à  Mabouct  te 
fuTtout  au  Japon  8c  aux  Manitks  ,  dont  ib 
ne  font  éloignez  que  de  peu  de  journées. 
Ils  rapportent  de  l'irgent  de  tous  ces  en- 
droits ,  Se  tout  celui  qui  vient  du  Mcxi^ 
ue  aux  pyiiKMm  par  la  Ma  Pacifique» 
!  va  rendit  i  Cinton  d'^  il  fe  icpand  dm 
l'Empire.  . 

J'ai  ntarqu^  \  chaque  Provmct  ks  iangi. 
tudrs  &  latitudes  des  Villtrs  de  la  Chine, 
fcloQ  l'Atlas  Chinois  ;  voici  ks  correâions 
qu'on  y  peut  fin  iàmt  ée$  «lilb»«iBM  • 
pxa  récentes. 

Premièrement  pour  bien  enKndic  Ici  po> 
(itioQS  de  l'Atlas  Chinois  du  Pere  Martini, 
qui  ne  détermine  ks  lon^tudes  de  la  Chine 
que  par  rapport  l  Pékin  ;  il  fiut  (avtnr 
que  Pekio  cÀ  de  114.  d.  t6'.  plus  Orien- 
tal que  Paris.  Or  b  loi^tude  de  Paris  eft 
de  M.  d.  }o'.  minutes  :  donc  cdk  de  Fe- 
Ut  «11  de  d.  40'.  Si  l'en  dcnatak  I 
ncfiot  ^elle  eft  k  longitude  de  Nankin  fé- 
lon fc  P.  Martini  ,  qui  fut  cette  Vilk 
d'i.  degré  i6.  minutes  plus  Orientak  que 
Pékin  :  ajoutez  cette  forome  i  b  longitude 
de  Pékin  ;  vous  aurez  pour  la  kiffiimde 
demandée  ijtl.  d.  11'»  fi  lu  comtniie  «n 
demande  ouelk  eft  fèbn  ce  nêne  Ameur 
h  longitude  d'une  ViDe  plus  Occîtjentafc 
que  Pékin  ,  çomme  par  exemple  de  Chin- 
ting  ,  la  différence  des  Méridiens  eft  de  1. 
dcpxz  iC.  il  faut  alors  la  retrancher  de  b 
longitude  de  Pékin,  Se  on  aura  ce  que  l'oa 
cherche»  lavoir  iij.  d.  40'.  poorhlqm|RB- 
de  (Dtafc  de  drioting. 

En  fécond  Keu  pour  fe  fcrvir  Lhlrrrrit 
de  cette  TaUede  longitudes,  de  htiiudts  & 
de  Diftanccs,  il  faut  rfr7i:rf|  ler  tjue  ce  Cgne 
■f  dénote  les  petites  Villes  ;   Se  qtie  cet 
pofîtioos  font  telles  que  les  fournit  fc  F. 
Nogljcfuite  f  MB  a  s'y  eft  glilK  me  er* 
reur  tfiui  h  fcnf^nde  de  Macao  qtn  hiSut 
fur  toutes  les  autres  ,  A;  qu'il  eft  ailé  de 
corriger.   Il  donne  l  cette  VilTe  158.  d.  ^o'. 
de  longitude  ce  qui  fait  un  t  e  ■   H-  4.  d. 
Se  environ       qu'il  en  faut  remnciicr.  Iii,Vo« 
ftut  ter  k  fflême  nombre  de  toutes  ks  au-  Ob&rm. 
im  •  ce  qui  eft  6cîk  quand  on  eft  miti.  ^h^^»"  fc 
Lb  q„ni  «arque  pm  Lb  mtfyn  ^^^^ 

t-ninoiie  ne  doir  pv.-r  crrjbînifer,  pi.:!":  que  j-H,fi 
dix  de  CCS  Lii  lune         lioie  commune ''Acad.Ro/. 

Françi  il»  i  comme  je  l'explique  avec  plus 

de^préciÛQo  au  moc  MÙqms  Ittncni-j^^^ 
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TtUf  dtr  Lotigitudex  ,  dri  Larirudes ,  &  desDifîances  dt  ùÊ^fluà 
ViUes  de  U  Chine  ^  felm  le  F.  Nocl  Jefmte, 


Macao 

Hi3tn;ijn 

Sjnxiii  -f* 
Xoakim 
CiiD-yueo  "J- 
Invie  + 
Xaocbeu 
Njn-hium 

NaBbm  f 
Canchea 

Tai-ho  -J- 
Kie-ngM) 
Ki«-xiii  -|- 
Hukian  \ 
Skikan 
Lmkiaia 
Fum^chim  ^ 
Nancham 
Nanlum 
Hùkeu  f 
Pumte  \ 
Tumlieu  -(• 
Mnnltim 
Cmchni 
Tumlb  f 
Vitk-ha  "f* 
Nankïm 
Kiu-yuni 
Tam-yam 
Chamcbe^ 
VuGe  f 
QumxQ  ^ 
Sucheu 
Qucnxîn  + 
Xamhty  -f- 
Siunkiam 

KiaMm 


Haocbeti 

Lti  Btmtgt 

çumroim  'f 

Cbukiun 

QjiKhea 

Yjmchcu 
Caoyeu  -J- 
Poain 
Hnaingan 
H.uy  t 
Sucbeu 
Uho  f 
Cimlyi  -f- 
Tcayuen  \ 
Soçiuen  -f* 
Pidicu  f 
Sinchca  *f* 


Loiigpnule 


ij8 
ij8 

«>7 

»Î7 
ij8 

M» 
'59 

»J> 

140 

T40 

140 

140 

140 

140 

140 

140 

140 

140 

141 

141 

14» 

>4» 

141 

«4J 

»4J 
144 

144 

»4* 
»4f 
«4f 
»4f 

»4J 
14^ 

I4(S 

T4$ 

»4Î 
'44 


§0 
SI 

«5 
JJ 
41 
18 

5< 
18 

)I 

II 

*4 
»î 

Î5 

•  J» 
5 
9 
II 

»5 

4» 
4 

10 

î* 
î« 
»7 
47 
6 

î» 
9} 
14 

47 

10 
4Î 

Jî 

zo 


Latitude    '  ,Difi»ce 


X» 

11 

»! 
»J 
»î 
*% 
»4 
»4 
»t 
»5 
»ï 

»ï 
«tf 

t6 

»7 
17 
*7 
>7 
»7 
a8 
a8 
»9 
î9 
»? 
ÎO 

|o 
î« 
J« 
I» 
î» 

!» 
SI 

}« 

î» 

J» 

$• 

î« 
30. 


14^ 

'14 

»7 

î* 

144 

»î 

144 

zt 

J» 

Ï44 

»4 

144 

'44 

'43 

4' 

'45 

\ 

«4J 

'44 

(5 

»4J 

48, 

'4Î 

1» 

*4* 

H 

«4* 

Î4 

f fff*  j 

tain. 
ti 

jo 
'J 
9 
î 

8 

5î 

15 
}o 

4î 

4Ï 
5» 
'ï 

Î7 
46 

5P 
î 
40 

»J 

58 

44 

o 

J» 

44 

4 

57 
Jî 
4Î 

il 

'4J> 
47 

5Ï 
'5 


par  ^ter 
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par  la  RivioC 
par  terre 
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par  la  Rivière 
par  b  Riviert 
fir  h  Rivicn 
par  fa  Riviet* 
par  b  Rivière 
par  la  Rivière 
\>'M-  la  Rivière 
par  Li  Rivière 
par  b  Rivière 
par  h  Rivière 
par  h  Rivière 
p.ir  !i  P^i  l  itre 
par  U  Rivicre 
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pv  k  Rnritie 
par  fa  Riviae 
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pir  la  Rivière 
pjr  b  Rivière 
par  b  Rivière 
par  b  Rivière 
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par  tme 
par  11  Rivirne 
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Il  Aut  obfetver  que  le  P.  Noël  éi  vôftgtwi 
par  ks  lieux  dont  il  donne  ici  b  porition  s'eft 
de  rènimc  &  du  cakul.  Voici  quelqoCI 
pofiiioiti  (bndte  uttiqtxaunc  fur  le*  ObSef 
Vsiionv  ■(traiMBriqucs.  Il  y  a  peti  de  Loc^ 
tuJrs  ni^''  ^;fTinèe  les  latitude»  pdBttt 
le  cira^^ere  d  une  granoc  piécifiOik 
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On  KOt  voir  la  pofirfotn  de  t*At1is'  Chmo& 

dans  l'Atricle  partiailicr  de  chaque  Province, 
oh  je  npone  ce  qu'elle  a  &  ce  qu'elle  produit 
de  (Tngniitr.  Vola  ki  Ailieit»  Sius  9e 

SiNiE. 

CHINEY.  Voiez  Ciney." 
CHIMGALAIS,  Voia  CHiirovLAit: 
ëMmtii     CRINGAN*  ,  YinedekCliîiKdmh 

Province  de  Qiunpfî  dont  elle  cft  la  dixième 
•  Métropole.  Elîc  cft  par  les  14.  d.deUrtrudç. 
Le  nom  même  de  Mcrropole  ne  lui  convient 
que  très- improprement  puifqu'elle  n'a  point 

*  vMtit  Ville  qu'elle  même  dans  (bn  territoire. 

€>  ffétoit  autrefois  qu'un  Bourg }  nui  la  fa« 
mille  de  Tayming  en  fît  agrandir  fenceinte , 
y  ajouta  des  mut?  &  en  iît  une  Ville  de  nom 
&jd*effirt.  Tout  fon  territoire  était  autrefois 
du  Tunqdîn  duquel  il  a  <ftc  dcrnché.  Les 
inbitans  diffèrent  peu  des  vrais  Chinois  ,  & 
aiment  les  habits  noirs.  Ce  Camm  pioduit 
da  nid  &  de  h  diet  9t  abonde  en  ce  qui  cft 
necefTiire  ï  la  vie. 

i  nu,  '  CHINGTIEN'',  Ville  de  h  Chiné  dont 
elle  eft  la  quacorzicmc  Métropole.  Elle  e(l 
|Mrk  )i.d.  jt'.  de  latitude.  Cette  Ville  eft 
ancienne  Se  a  pldjeais  fois,  changé  de  nom  k- 
caprice  dca  Suuvciiutt  «  3"'  ^  do* 
ntiné.  Elle  «  porté  fucceflrvemeqt  ceox 
d'TwccHVKC  >  ar  de  ]unxe;  la  ranille  de 
Tayming  lui  a  donné  le  nom  de  Chingtien 
quV-Ue  porrr  i  prcfcnt,  &  l'a  élevée  au  rang 
de  Ville,  au  lieu  qu'elle  n'étoit  que  fimple  Cité 
aupaiavant.  Maintenant  fon  tontoirc  Goai> 
PNal  fis  Cket  lêos  eUe»  Avoir 


Chingtien  CapitaTeî 
Kingxang,  Kinglingi 
Cienkiang,  Kingmuen» 
Mienyaog,  Tangyang. 

Cette  Ville  eR  (ïtoée  pris  da  bord  Oriental 
de  b  Rivière  de  Han.  Elle  eft  environnée  de 
Montagnes  &  d'aux  «  qui  lui  font  comme 
un  rempart.  Son  terroir  produit  abondam- 
meot  ce  qui  t&  neceifaire  à  l'afage  de  l'hom* 
me  ;  &  on  y  conutt  fis  Pagodes  dédiées  à  b 
mémoire  d'autant  alwaimes  iOuflies. 

^  fut  iCioeR|BtF  ailleun  qu'au  lieu  4* 
qu'en  Italie  &  antres  pays  de  l'Europe  le  nom 
de  Ci'c  tfl  p!us  honorable  que  celui  de  Ville, 
on  appelle  au  contraire  à  h  Chine  du  nom  de 
Vnies  celles  qui  (ont  ce  que  j'appelle  Metn»* 
pales»  x'eft4-dfK  qui  ont  d'autres Vilkt  dut 
lenrd^bitenientt  te  «Iks  qui  fimt  fubordoo- 
k  une  de  ces  ViUes  <bne  appeUées  Citez. 
Du  moins  te  P.  Martini  en  dixuie  cette  idée 
dans  f'-'-A  Atl  s  Chinois. 

CHl  NG  ru  ' ,  VtUe  de  b  Chine  dans  b  «Adai  St> 
Province  de  Suchuen  donii  elle  eft  la  pitmie*  ■■■•i 
re  Métropole,  ou  b  Ceptak.  £Ue  eftlbo» 
le  }p.  d.  47'.  de  lidtude.  Oeiae  Vilir  n'en 
a  point  dus  ion  département»  qui  l'égale  pour 
h  beauté  des  Edifices,  &  pour  l'affluence  du 
Peuple  que  l'on  y  voit.  C'cft  une  Ville  mar- 
chande très-céitbre  ,  qui  a  eu  le  bonheot  de 
trouver  dans  la  famille  de  Taïminga  un  Mb> 
ce  ,  qui  n'étant  infoieur  à  l'Emneieur  tm 
par  ce  une  ijushiinnquoicf  ^finr  «MtRS*- 
gmflè  figuie  &  une  depenfe  vraiment  Rovale* 
8r  dont  elle  fut  b  relidence.  Son  wMe  Se 
magnifique  Palais  qui  avoit  de  circuit  quatre 
milles  d'Iulie  écoit  au  otrlieu  de  la  Ville  ;  il 
y  avoit  quatre  portes  &  devant  celle  du  Midi 
nne  fort  gnnde  jnbce  ornée  de  pluficon  ««■> 
des  de  pience*  dranonvrage  exquis.  laVOj 
le  efl  toute  entrecoupée  de  canaux  revérus  de 
pierres  de  taille  de  chaque  côté,  eu  l'on  paie 
paflêr  avec  des  barques ,  &  que  l'on  traverfe 
fur  quantité  de  ponts.  Il  y  a  fept  Temples 
eonfacrez  l  b  mémoire  d'autant  de  Héros  en^ 
tre  lefquels  on  trouve  {ançnn^  |Ui  de  Clio* 
i  qui  les  Chinois  attribuent  PinTcndon  de  tra^ 
vailier  la  foye  &  l'art  d'élever  les  veri ,  qui  h 
produifent.  Cette  Ville  avant  que  d'être  aux 
Chinois  étoit  une  rcfidence  Royale  nommée 
Cho.  La  famille  de  Hana  l'appelb  Q.uakc-' 
HAN ,  &  en  fit  quelque  temps  le  Si^e  delbn 
Empitv.  Les  Rois  deC^  hii  donnèrent  le 
nom  qu'elle  a  aujotniMiia.  Ceux  de  le  6^ 
mille  de  Tanga  l'appellerent  Kibnwan.  Ctc- 
tc  Ville  eft  dans  une  Ifle  que  forment  plufîetttt 
Rivières.  Le  pays  cft  partie  en  plaines  8c 
partie  en  Montagnes  {  irès-fertik  partout  Se 
dont  il  n'y  a  pas  un  endroit ,  qui  ne  (bit  foi- 
gneufemeot  caltiyé.  Les  campagnes  font  ge- 
ncnloiMiit  orafllcs  folt  par  des  ruiiïeaux  qui 
coulent  de  fburce  ,  foit  par  des  r^les  qiû 
cooduifent  les  eaux  où  l'on  veut  ;  principale- 
ment vers  l'Orient  ou  l'on  travrrfc  une  cam» 
pgrr  délicieufe  qui  a  trois  journées  de  che« 
mm,  6c  dans  toute  cette  étendue  on  pafTe  plus 
de  cent  ponts  de  picne  >  chacon  de  pkiiMura 
archet.  Le  dépamoiaitds  ccne  VilkcB  ceii* 
dent  «entei  uvdr 
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bn  voit  \  Chingtd  on  oiftM  d'une  Tiirpi^ 
Mnte  beauté.  On  fippelle  T%KghoMft»i^  ;  il 
eft  Dftit  ,  a  k  bec  rouge,  &r  le  plumige  fi 
^rcabkmenc  varié  de  toutes  fortes  de  couleur! 
(00*011  ne  peut  le  regarder  fans  admiration.  Oà 
m  qu'il  vient  d'une  fleur  nommée  Ttm/fmi 
éik  vianic  <|a^il  pam  le  nom  de  fi  nfact  II 
m  Tk  ^mniir  vpit  doÉ  k  fleriw  Orf  crai> 
nie'  one  c'eft  unfc  fleâr  vivaiie  tfk  vole» 
Mit  il  rcfTcmble  i  cette  fleur  ptr  fi  beaUtii 
&  pour  la  brièveté  de  fa  durée. 

CHINGYANGS  Ville  de  U Chine  dan$ 
h  Province  de  Huqoaag  dont  eRe  eR  la  quio> 
kiénw  Mctraoole  par  les  trente-trois  degrez  dé 
fatitode.  Èlle  en  eft  en  même  eemps  b  plus 
Septentrionlle  >  aux  confins  de  b  Pmvtncë 
de  Chcnfl  ;  d'où  clic  reçoit  le  fleuve 
Han  qui  l'arrofe  i  &  l'entoure  de  fcs  eaux. 

Bj  •  fipVIte^  ted%«Àii«  »  fi. 


Chtri<^ang  Gi^ 
pitale  t 


ChoVi. 
Chingfia 


injfip»  lerHeb  de  çu  b  poIftdMcM  £  ^ 
•voit  le  tKMn  de  Stsitivt ,  \  caufe  de  TEtiilm 
qe'on  en  timît  &  qu'elle  fournit  encore.  La 
f«mille  de  Hina  l'aopelh  SiE  qui  veut  dire  de 
F£taim  i  celle  de  T anga  lui  donna  le  ix>m  dé 
MimMM  à  cwfe  de  la  fertilité  de  Tes  am* 
Mgncif  eenom  figBifie  fitmàti  MÊhékaOU 
B-jr  crblè  mw  phiMe,qni  rampe  cri  hhtt  cdta« 
me  nacre  Lierre.  Elle  prodtnt  des  fleuri  iati^ 
nés  «t  bbnchSttes  ,  l'extrémité  des  brahcSe* 
eft  menue  comme  des  fils  de  foye.'  On  dit 
qu'une  petite  branche  appliqaéc  far  la  peau 
K  procure  un  agrfible  fonuneil,  delà  vient 
l'uÉ  l'aMiB  AmÊ^\  c^di  lNdiBttt'Ji^ 

ve  le  Mobt  Tienfin  dont  ks'cbUîne*  entoti- 
Ithf  une  pbJne  de  cttSt  ftades.  Ce  lieti  cfl 
fort  fréquenté  dp:  Mtdfdns  ,  qui  y  vont 
cuciUir  des  fimples ,  qui  fe  trouvent  mficile' 
nfent  aiHturs. 
CHINMA  ,  vm  dè  li  TTftiafti .  iàA 

•  Ml»*     CHim^A-ïï*  ,  ViHe  d^  b  Chine  datiï  M 
WÊm»      ^vinrt!  db  Jonftan ,  au  décartetUent  de  çu» 
hiung  quatrième  Métropole' de  c«ttélVdVibc4| 
pw  la  14.  d^res  <|o'*  dchticadek' 


S 


'CHINNING  *,  ViDe  de  b  fchine,  «t  tix».  i  ibidC 
iiéBM  Ctié  de  Ja  PtuMnce  de  QjKiciMU  \  15; 
d.  de  lMkAd&  n  y .  •  oenx  Forteiêflo  qui 
en  relèvent  ,  livoh-  Kianp^o  &  Xcu!.  Le» 
Montagnards  de  cette  contrée  qui  n'obéîflent 
point  aux  Chinoi-: ,  ont  quantité  d'or  &  d'ar^ 
gent;  mais  ce»  richencs  ne  font  peis  âi'atMC 
qui  attire  de  b  fconlideration  parmf ôâc  Voft 
n'y  uflë  pour  riche  que  quand  on  ooflede 
beaticoiib  db  boeais  &  dè  vaclîct  ,  «ili 
«edlàit|oinc  d'auttc  dbr.  À  fOrient  de  b 
Vifc  m  une  Tontithe  (f<l»rt  nommée  Caïct 
dont  l'eau  eft  trèî-frbidr  quoi  que  b  teni 
d'alentour  foit  échauftc  par  des  fenx  ioWei^ 
nins.  '■ 

CHINON  'i  en  Larin  «itfftyg^fcdàwBbi  ' 
etMii<%M*.  C^kmklOktili,  jtrûtCHf.', 
MMbt  Chhitmkiif  KHtt ,  Cfsho ,  rr)'!^  ces  notni 
fc  twnvtw  employer  dans  les  Hiiloriens  dl 
France.  Le  plus  ufité  eft  Caino,  Ville  dë 
France  datw  un  piyj  fertile  &  agréable  nbmi 
iné  le  Vairon,  qui  filt  putit  de  b  Tounlne: 
COkriu»  eft  nè-iBciaiHeft  «oit  dÂà  conW 
Ifdeidle  drik  hr.  fiédt  kit%e  kilGotiisra}.' 
gim  b  guene  \  Gilles  Seigtieur  Romain  âà 
nxA  phr  Kt  Francis  comme  on  le  peut  voif 
dans  Grégoire  de  Tours*.  Elle  eft  (Ttué? auï  ,  |v, 
confins  du  Poitou  fur  la  Rivière  de  Vienne;  ( 
Il  v  a  quatre  paroi  (Tes  &  quiitte  Couvent  <Ù 
Rejigieax  00  de  Rcligieufèy.  On  y  coihptè 
neuf  cent  qoitft  vingt  fept  feilx,  if  én^toà 
cinq  mille  hlbltlns.  £He  cS  .oâebre  dan* 
l'Hiftoirt  pfcree  qu'Hetiri  IT.  Roi  d'Angle, 
terre 'y  motmit  l'an  rijb.  Sf  plus  éticbré-itf 
le  fejour  qu'y  fit  Charles  Vit.  Roi  dj  FrSS 
ce.  Ce  fiit-b  que  Jeanne  d'Arc  i  noiHiaiè 
cnTuite  b  PuceOeld'OfUint.i'Uh'tTtnrver,  S 
fat  nalg^  Jbn  d^grifabâte  ftieàifer  paitni 
fis  Comtifans.  U  Viorne  b'  fêpèr  de  Mont- 
fertafa  ,  8c  die  eft  )  cinq  lieues  au  Nord  de 
Lbudun.  Chinon  eft  la  patrie  àt  François 
tlabebis,  Cordelier,  puis  BenedifKnt  enlÛ^ 
te  Médecin  de  b  Ftaïké  de  Monkpelief  ,  é 

fut  lumnnè'H  s  cn^rHcd^iAdrd  poui-  coiii^ 

poPef  d»  ouvrages  de  Medffcinf  tTès-(?ftimétrf.  ' 

inais  le  libertinage  qui  le  dominoit  lui  fit  proiS  '  ' 

tinier  fes  tàleni  par  Un  oovraee  ,  qui  eft  uii 

mcbnge  bitanre  te  /bhdabux  (M  bonnes  cboAi 

où  rcgàe  une  fadit  fine  *  dAkiiedH'  ndMki 

de  te  nihp>{  ft  d*oWi»ii^  pbtet  é  gro^ 

feé  ^  qm  ne  peuvhit  <pbir«  qu'a  b  canaiW 

k.    11  mourut  i  PaHs  en  1555.       de  70.' 

ans  ,  &  fut  enterré  dans  k  cimetière  de  sà 

Paul. 

CHINTIKC',  ViBe  de  b  Chiiiè'dàits  UfAOuki 
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1>1QS  la  divîfioli  faite  fous  Ivo  cette  Ville  fut 
^bus  la  Provi|Ke  de  Kicheu.  La  ^ille  Che- 
ra  la  oomîm  Rincheu  >  celle  d'Haiu  l'appel- 
i  Hbncsan  i  cdk  de  Tanga  lui  donm  le 
nom  d' HiNCCHBV.  Cdni  qu'elle  porte  au» 
joi;  i'hui  lui  a  été  donn^  par  h  famille  dr 
T^irainga.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  ccnc  Ville ,  c'efï  un  grand  &  magnifique 
iTempIe  oommé  JLonohikc  fitu^  î  l'Orient 
de  k  Ville,  «C  dédié  aux  Idoles;  derrière  le* 
qnd  eft  an  grand  Edifice  diviié  ea  oeuf  lelci 
•  cbq  étages,  qui  ont  cent  trente  co&dén de 
fuut.  Dans  l'intcrieur  eft  une  flatue  fort 
grande  &  prfaitemcnt  bien  travaillée  ;  on  l'ap- 
pelle Quonin.  Elle  a  la  figure  d'une  fille  & 
a  plus  <de  Ibixiiue  &  dix  coudées  de  hauuur. 
11 7  a  cnoaRd*aiiiics Temples  dédiez  idesHe- 


I  in  CMC  «ma  eft  coi&cié  i  «eiiii  diiK 
quel  h  fimSw  dUana  eft  deftenlae.  AlTei 

près  ât  II  Ville  on  VI  voir  la  Montagne  de 
ANGNJEN  dont  le  fûTimct  s'élcve  au  dtflus 
les  nues.  Il  y  a  iinc  fontaine  minérale,  qui 
a  de  grandes  vertus  pour  le  fbulagement  des 
mabdes.  La  ReixK  Xayangi  y  fit  élever  un 
liipeibeMoiialteR  vHtnl  (|iNoné  de  Bon- 
té*. Ce  fut  pour  cooftmr  h  aieiBoiie  de 
ce  qu'elle  avoir  trouvé  dani  cette  lioaaine  la 
gaerifbn  d'une  maladie  invétérée. 

CHINY ,  quelques-uns  écrivent  Chisnt, 
petite  Ville  des  Pays-b»  dni$.le  Linenbouig 
ibr  la  Rivière  de  Semoy  enne  Orval  Hcr^ 
beniont.  Elle  donne  ion  nom  i  ua.Ctfnêéi 

!|ui  e(l  très-cooGdenble.  Vokt  l'Aitick 
oivant. 

timpifMÊ*  Le  Comte'  de  CHINY'  eA  de  grande 
Defc.  de  I*  étendue  &  a  été  démembré  de  l'ancien  Comté 

^'•^'f'tiimmtA  lecheAieBdleiiioiidlniiMi 

coafîderable  ic  fut  bâti  fur  la  fin  du  x.  fiéde 
fous  le  Règne  d'Othon  III.  un  Comte  nom- 
mé Othon  le  pcfTedoit  versl'in  990.  Son  he- 
litier  fut  fon  fils  Louis  qui  fut  tué  l'an  101 8. 
i/U  une  guerre  contre  Gozelon  Duc  de  Lor- 
laincb  -  Son  fîls  Louïs  IL  bcriia  de  lui  &  fut 
Cami  de  Chiny.  Ses'fiKotflènnlbrent  puis* 
iâns  :  ils  acquirent  de  grandes  terres  &  entre 
^-  autrer  «lie  de  Warcq  fur  la  Meufe,  qui  a- 
voit  fjit  partie  du  Comté  de  Porcien.  I.C'; 
miles  de  cette  Maiibn  iouïrent  de  père  en  fils 
de  ce  Comté  de  Chiny  iufqu'î  Louïs  IV. 
,  ConMdeÇhioy  »  aiii^tei  ^ti'uae  fiUf  namn 
BBt  Jeanne  t  *  (|vl  bnita  de  ce  Cttui  MffBt 
porta  i  Ton  man  Aman  Comtt  de  Loi*  pris 
de  Liège  l'in  1117.  ,         '  t 

LouH  Comte  de  LofT  Se  de  Chiny  aïriere- 
petit-(îh  d'Amou  mourut  l'an  i  jjff.  Comme 
il  n'avoit  point  d'enfans  >  il  tnfiitua  fon  héri- 
tier TUem  de  Hensbeme  £1»  de  fc^iSficnr 
Marie  tt  ét  Cody^ri  de  tliii#lltwî  oui 
eut  pour  héi^tiq^e.^ai]gMiite  (à  SUe  qoi  ntt 
CoaRcfle  de,CU|Bf^  .  ^-^  i 

-ïîl 


Oiiwlques-ufts  ont  avancé  que  cctrS 
guérite  étoit  fîlle  de  Louïs  dernier  Comte  de 
Loff  :  ce  qui  oaroit  abfurde  ,  car  comment 
auroit-il  pu  initituer  héritière  la  iîlfc  de  fa 
S<rur  au  préjudice  de  (a  propre  fille.  Les 
ftaàm  Cootts  de  Chiny  «e  ceux  de  LolT» 
qui  leur  tfoieiit  fiictedé  avoient  iceonnu  tenir 
leur  Comté  en  fief  des  Comité  de  I?ar  ,  & 
ceux  de  Bar  avoient  reçu  le  feraient  des  habi- 
tans  de  Chiny ,  ce  que  le  dernier  Comte  Lotitl 
reconnut  l'an  1104  ;  Jeanne  fa  filk  &  hcriti»- 
re  en  p^iïa  déclaration  l'an  iiij,  &  h  nCne 
aooée  Amou  Coott  de  LofTnari  de  Jcanoe 
dema  ira  Aât  finMMet  ce  que  la  Coteteflë 
Jeanne  confirma  par  un  Aéle  de  l'an  iii8.  & 
le  Comte  Amou  par  un  autre  de  l'an  t  ti^o. 
Louis  fïb  du  Comte  Amou  reconnut  le  Dnk 
féodal  da  Comte  de  Bar  l'an  latfy. 

Enfin  Marguerite  de  LolT  dciiiieiV  Cbia^ 
^  de^Chiny  vendit  l'an  1170.  ce  Ccmtéi 
WCBCCfflB  Duc  de  Lnenbonrg  ,  frerc  de 
l'Empereur  Charles  IV.  qui  confirma  cette 
vente.  La  Comtcffe  mourut  peu  après ,  l'ao 
1571.  Le  Duc  Wenceflas  mourut  l'an  138». 
&  eut  pour  héritier  fen  neveu  Wcuceflas  Roi 
des  Romains,  qui  reconnut  l'an  i}87.  leDrak 
Féodal  de  Robot  Oœ  de  Bar ,  Marquis  de 
Pbnt,  fnr  k  Comié  de  Chiny,  &  fit  confir- 
mer par  (e  m&ne  Duc  de  Ba^  l'acquifîtion 
que  le  feu  Duc  de  Luxembourg  en  avoiÉ 
faite. 

Depuis  ce  ttmps-là  le  Duché  de  Bar  àanc 
venu  par  mariage  \  la  Maifoad'Aïqàli  i  te 
celui  de  Luxenàboin  i  la  Maiibn  d^  Bout» 
gognc  ,  ce  Droit  ¥éoèà  des  Ducs  de  Bar, 
Marquis  de  Pont ,  fur  le  Comté  de  Chiny  « 
été  anéanti ,  les  Ducs  de  Lorraine  fucceffeuft 
&:  héritiers  des  Maifons  d'Anjcyi  &  de  Bv 
n'ayant  point  joui  de  ce  Droit»  êc  ajanC  m6>' 
me  renoncé  par  la  TranfaâiQp  ftÎR  ttn  i«bs. 
cane  CbarleaDoc  de  Lonaine  &  l'Archiduc 
AKjeit ,  awc  rfilfime  IfabeBÉ-Claire-Eurenie, 
Princes  des  Pjys-b.is ,  par  laquelle  l'Archiduc 
Se  l'Infante  renoncèrent  aux  droits  de  Souvc» 
rameté  &  de  Féodalité ,  qui  leur  appartenoieac 
à  caidë  du  Duché  de  Luxcmbows  lîir  Stenay^ 
«c «vies  mm  «oaHOoMidc  MarnOe,  d*A. 
noGcy,  ftc.  <E  CD  ddunge  k  Duc  de  Lorrai- 
ne céda  I  rArchidoc  &  I  l'Infutte  le  droit 
Fécxial,  qui  lui  appanenoit  i  caufe  du  Dilciid 
de  Bar ,  fur  le  Comté  de  Chiny. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  retiré  )  Vietff 
ne,  n'ayant  point  vouhaoBcptcr  h  icftiiatiMB. 
qu'on  loi  offrait  des  DnctiK  de  Lonaine  tt 
de  Bar  aift  conditions  du  Traité  de  Ntm^ue^ 
le  Duché  de  Bar  fût  réuni  â  k  Couronne  dfr 
Frjncf  ,  &  Loiiï^  XIV.  craolit  une  Chjmbre 
à  Mm  pour  juger  des  Alicnatioi»  dis  Evé* 
chez  de  Metz,  Toul,     Vcftinn  &  duDi>< 
cbéde  Bar  Fief  de  kCoMnnnc^   L<  Proci»» 
loir  Gçncnl  de  cens  CMAre  fit  aflîgner  k 
pollidlcur  daCoratédr  Chiny,  qui  étoit  te 
Roi  d'Efpagne  Charles  II.  ï  venir  faire  hom- 
m2^e  au  Roi  pour  ce  Comté,  corrimc  FiLfda 
Bar ,  &  il  intervint  un  Arrêt  fur  les  pourluitcs 
de  ce  Procurenr  General  rendu  le  ai.  Anill.- 
itfSi.  par  kqud  à  fàqte  de  fiûefcrdefaja  ■ 
pour  k  Conté  de  Çhiny,;  il  f|iMr«^*  OU 

3ui  fut  exécuté  pr  iia  ,«pi|«dtGlnriefie  As' 
BDngaa,.  ,  .  ,  .  ...  .  ^ 
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Les  OfficicB  du  Roi  de  Frarrce  çVmpjrf- 
rînt  enfuiie  du  Martjuiût  d'Arlon  ,  duCon)- 
tc  de  U  Roclie  en  Ardcnnc  ,  &:  d:  l.i  plus 
gnnde  ptnie  du  Luxembourg.  Li  Vilk  ca- 
piule  de  la  Province  fut  affi^g^  &  priic  l'an 
tti^  9t  h  mcme  année  on  fit  une  trêve  k 
HtûAùOUt  pour  vingt  im  par  laquelle  le  Roi 
de  France  dcmeur.i  en  poflelTion  dr  tout  ce 
dont  il  s'étoit  empaïc  ;  nuis  cette  trêve  ayant 
été  rompue  l'an  irtiiS.  h  Paix  de  Ryswyck 
en  169J.  a  cafTc  tous  ces  arrêts  de  r^uoioa» 
&  la  France  a  été  obligée  de  rdHlUCr  m  Rct 
d'JBTpfne  Lnzembour^  Se  (es  Annexe»,  atrce 
tout  le  Ctomt^  de  Chiny  >  qui  appartient  an» 
jourd'hui  \  ta  braiulic  Allcmarvdc  de  U  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  c'cft-i-dirc  à  l'Umpcreur 
Cli.irlc5  VI.  le  Iciil  Prince  qu'il  y  ait  prefeiH 
tentent  de  cette  M  ai  Ton  Irapcriale. 

Ce  Comte-  eft  de  grande  étendue  j  mais  il 
fCy  •  •uaine  ViAe  qf»  Chiny  ,  encore  e(l«ci> 
que  et  n'eft  plus  qu'une 
Boutfade;  Neufchîtcau  en  Ardenne,  c]ui  tfl 
de  ce  Comté,  eft  aufli  fort  peu  de  chofc;  nuis 
il  y  a  beaucoup  de  Vilbi^cs  répandus  dans  les 
ioràs.  La  Prévôté  d'ÔRCiMONT  ,  qui  a 
en  fl  y  a  quatre  ou  cinq  cens  ans  Tes  ScK 
èBMR  pnkufim  eft  des  «Wpfnrfinm  de  ce 

§.  Quoique  Mr.  de  Longuerue  ne  mette 
aucune  Ville  dans  le  Comté  v  &  qu'il  refufe 
même  ce  nom  i  h  Capitale»  il  ne  lailTc  pas  d'y 
O)  avoir  <iuçlques>unes  }  voici  cellts  que  lui 
ikId.i7*f.^onM  Mr.  Bandnod*. 


Baâagnè»        Mardie  «n  Ftnmne» 

Chiny,  Neufchitcl, 
bierick  t  La  Roche  en  AidiDne, 

Durbuy ,  St.  Wcit,  ; 

Hofialilë»  ^.  Viaodca» 


VMbnk 

*  Mua,     1.  fckÎNVVEN"'  ,  Vfflc  èt'i»  <Stmm 

"""^  dans  U  Province  d'Iunnan  dont  clh  cfl  la  di- 
xième Métropole,  à  14.  d.  57'.  au  milieu  de 
cette  Province,  près  de  la  (ource  de  b  Rivie» 
le  de  Xanmo  ,  au  Midi  Oriental  df  la  ViUe 
de  Kinglung.  Elle  e  km  die  h  Boneteliè 
deLoco. 

a.  CHmYVEN,  Ville  delaChinedmi 

la  Province  de  QucilIicu  dont  clic  cfl  h  qua- 
tnc-mc  Métropole  ;  la  latitude  eft  de  17,  d> 
54'.  Son  Ocpjrtcmenc  contient  deux  Vi)ks& 
l^uatre  Fortereiks.  Les  ViUcs  ibat 

ChbyvcBi.    te  Xikietti 

jLceFoReKlIlb  Ubac 

Kinyung,  Inxui, 
Pkakiaoi  Taipmg. 

lUk  doit  fa  foaditioo  l  le  fiiniUe  de  Juen. 
Son  territoire  pradoit  d'ekcdhm»  ftean,  ton 

limées  des  Chinois,  des  grenades,  des  oran- 

Îres,  des  poules  fjiivapes,  Sec.  Les  Montaj^nes 
ont  habitées  par  des  gens  (impies)  mais  imita- 
it qucuque  groflicrs  &  ruftiqnesi   Us  n'ont 

Kmt  de  Tel,  &ron  yfappiUefiarIciceadrodie 

*.  CHIÛ.  ydiKCBiotpowraadeitBaiii 


CHI.  ^01 

&  Scto  Hor  Je  non  nodeiAe  de  cette 

Ifle. 

CHIONIT^E',  ancien  Peuple. d'Afic, 
voilin  des  Perfes  ,  félon  Amtnicn  MarceUm. 
uniu:.  prétend  qu'il  faut  lire  CynÀMOLGi*.  t  Ammti' 
i  ce  fiÛiffi,  était  itiuqnc  d^tts  Ammicn  Mar-  t^Xf^ 
cdGn,  UQ  Onmniïirien  pourroit  propofcrce 
chaf»gctT!ent  comme  une  ri.n)i.c"fjri.  ;  unis  cet 
Hift.jiicn  (131  le  en  p'  jficurs  Midroitj  de  ce  Peu- 
ple ,  &  le  nnmmc  conlljmment  ChionitjE. 
Il  dit  en  un  Uvrt'*  que.ic'Roi des  Perfes  fe  il. tr.p. 
trouvant  aux  frontSefés  des  hJ.itinns  extericu-  E''- 
m  et  aywt  6it  alliaDoe  avec  fc$  Chionitcs  fie 
let  Gcwm ,  les  plus  braves  guerriers  de  tous , 
étoit  prêt  de  s'en  retourner  dans  fcs  Lrat?  lô-^- 
qu'il  reçut  fine  Lettre  deSjpor,  Il  d» ailleurs':  »  !.  i9,  p. 
il  )'  avdit  en  ce  terrips-là  un  Siirape  de  la  Cor* 
ducRc  ,  fournis  à  la  domination  des  Perfa» 
nomme  Jovinien ,  ami  fecret  des  Romains .... 
Je  fus  tavoyé  va»  M  avec  on  Centurion 

nomme  de  cadtltice  Il  me  donna 

un  Guide  difcret  &r  qui  connoifT^iit  tous  les 
chemin» ,  ft  me  fit  aller  lur  des  roches  extrê- 
mement hautes ,  &■  aflfei  cloignces  delà,  d'oii 
l'on  eût  pu  voir  à  cinquante  milles  de  di  (lance 
riCD  rte  bornant  la  vtîè  que  U  f  liblcflê  dct 
yeiPCi  AjHfis  nous  àie  arrêtez  dcui  joiin  en 
cet  endroit  «  le  ttoilî6ne  titmnt  I  p»roftre 
nous  vîmes  tout  l'Horizon  couvcit  dt  troupes 
iunombnblesj  le  Roi  (de  I'<irc} 
la  tête  &  diftingué  par  des  hjhits  ,  cjui  jet^ 
toient  un  grand  éclat.  A  la  gauche  marchoit 
Gramliete  Roi  des  chioniiesi  c'étoit  un  hom» 
BiecMfe  deux  tel  »  dam  kMMtffoitd^ 
dcsrides;  miii  dotir  rame  tie  nmm  qoede 

grandi  piojcts  ,  &  qui  s't'tnit  rendu  fimeux 
pu  un  grand  nombre  de  viitloii^s.  A  droite 
étoit  le  Roi  des  AlUinois  ,  &c.  'Cc  même  yj 
jGrumhate  Roi  des  Chioniies  paroît  encore  au 
Siège  d'Amide  .oii  il  combatit  avec  d'autsnt 
jplitt.  d'aokur  qu'il  vcnoit  d'y  nenire  foa.rib 
iimqtK  dont  Ainimen  décrit  les  ftineraillcs. 
Ces  trois  pilTages  ruflifent  pour  faire  voir 
qu'il  ne  faut  jicu  clungcr  au  nom  de  te  Peu- 
ple ,  &  en  mcine  rempli  Icrvcnt  i!t  tjire  voir 
où  il  étoit.  Les  Gelons  dont  le  Pays  a  con- 
fervé  le  nom  &:  que  l'on  appelle  le  Ghilan, 
d(  l'Alfaapie  Afittique  font  des  pa  vs  dqnt  la 
tnnion  eft  connue.  Le  Satrape  de  b  Cndiié^ 
ne  commandoit  dans  la  Province ,  où  font  le* 
Curdcs,  &  qu'on  appelle  le  Curdiihn.  Ainfî 
il  n'ell  pas  furprenant  qu'il  fe  foit  troiivé  des 
iDciiC*  telles  qu'en  vit  l'Hiftoncn  cité  entre  ce 
^ijrt  a  celui  qu'arrufent  l'A  taxe  &  le  Cy-  ..  ; 
fui  «  c«r  y»mk  dct  Alliez  du  Roi  de  Petit 
^<rÂ  siranlii&  vert  ces  quartîm-Q  ;  ks  Ge> 
Ions ,  &  les  A'hanois  babitoirnt  l;s  V^rd-,  de 
la  Mer  Cafpicnne  ,  &  les  Chionites  ^toitnt 
leurs  voifins:  cela  paroil  aOtt  daosks  pl&gEl 
qu'on  vient  de  lire. 

t.  CHIOS ,  lOe  fantufe  de  la  Mer  vEgée 
«Miç.l^  I^cs  de  Lesbos  Arde  S^op»  *  (uî-  le 
rfite  de  f  Afie  Mineure  8c  de  Honie  «û  Cou* 
chant  de  b  Prefqu'Ifle  de  Clazpmene.  Sa  lon- 

âueur  eft  dn  Nord  au  Midi ,  &  fa  plus  gran* 
e  largeur  eil  dans  fa  partie  Scptentrionak  ;  car 
la  Méridionale  finit  en  pointe.  Cntc  lil:  ti- 
loit  fnn  ancien  mi|i  de  la  Nvmphe  Cliio  fille 
de  rOcén)  ««ri  çniCe  de  la  neige  (|ui  s'y 
tf qpve  en  Âmaincc  >  &  que  les  Qiect  nom- 
OggB*  mène 
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inentXA»,Cïw«w,  ou  enfin  d'une  NympKe  nom- 
mée Chioné.  Ces  Etymolc^ies  iont  fouraics 
par  Hecïtée  dans  un  palTage  cité  par  Etienne 
k  Géographe.   La  demicit  &  b  preGcdeiue 

•  L         font  aufTi  raportées  par  Pline'  t  qm  «joolc 

qu'Ephoniî  h  nomme  iETHAiiE  par  fon  an- 
cien nom.  Etienne  le  Géographe  dit  auffi  : 
on  peut  1  I  I  i  .  mm  d'yEtnalite  pour  Gc,ni- 
Bet  un  habitant  de  Cbo»}  car  riflede  Chios 
S'ippelloit  autrefois  ainfî.  Elle  a  été  auOî 
munée  Macrù  &  Pityqia.  (Le  premier 
de  ces  noms  marque  qu'elle  eft  longue,  &  le 
fécond  qu'elle  eft  courene  de  Pins.)  Il  eft 
furprenant  que  Tite-Live  fe  foit  trompé  jus- 
qu'au point  de  croire  qu'^thalic,  Chios  8f 

•  I.  JT.      Macris  étoient  trois  llles  difièitntb^  Pline* 

ajoute  :  il  y  a  la  Montaene  de  Pdléae  •  co 
note  k  mtrbre  de Clik»;dka  cent  vingt-cinq 
aûlle  pie  de  drenit  filon  k  temoipage  de» 
Anciens  j  liîdore  y  en  met  neuf  de  plus.  Stra- 
bon  diminue  ce  circuit  en  k  reduilânt  à  twuf 
ceiis  fladcs,  qui  ne  font  qu'environ  cent  dou- 
ze milles  {  &  appelle  PtliHtt  la  Montagne  <}ue 
Pline  nomme  PtUttuam  ;  il  fait  auflî  roentioir 
des  Oniéres  de  mvimu^  Cette  I(k  pradai* 
firit  d'exoélknt  vm.  Voies  Akvisu.  CeCK 
J  rlm,  l  e.  Ifle  éroit  libre^  V  l??  Scio. 

•  />iiii.lbtd.    2. CHIOS,  V  11:  d  riflede  même  nom  % 

vers  le  milieu  de  l  i  .  [c  Orientale.  Sur  quoi 
il  eft  bon  de  rcmirquer  une  bevuè?  d'Etienne. 
Jl  met  k  Mont  Pellinée  dans  li  Carie,  &  au 
pied  de  ce  Mont  une  Vilk  nommée  Cliios.  Il 
y  <fit-il,  «ne  wme  Ctiioe  Vîfle  de  Carie  au 
/▼•fjf*    pied  du  Mont  Pellincc.  Drnv"  'c  Pr-i^cct^- 

voit  dit  que  Chios  eft  au  f>icd  de  L  uci-liau- 
tc  Montagne  de  Pellinée;  mais  fans  f^ireroen- 
i  bAAk  tion  de  la  Carie.   Saumaife*  a  raifon  de  dire 
V»  **f'     qu'Etienne  rêvent ,  &  il  devine  aiïez  nul  quand 
^chant  l'oimne  de  cette  meprife  il  renwp- 
que  que  ki  uriem  evoîent-pulèd^  l'Tfle  dé 
•  Chios  avant  que  les  Ionien';,  qt  i  les  en  chas- 

ferent,  s'en  eirparaflTcnt  ;  mais  Etienne  hii-mc- 
me  dit  immédiatement  auparavant  quel'Iflc  de 
Chiot  eft  une  Ifle  très-fameufe  des  Ioniens  & 
qu^elle  t  une  'Vilk  de  même  nom  ;  en  c^uoi  il 
parie  juftei  l*eutiB Ouoe  de Gvie  eft  on^ 
naire. 

5.  CHTOS ,  Ville  de  Cark  pris  de  Trio- 
pion  dans  k  PrcIqu'I  (le ,  febn  Etienne  le  Géo- 
mpiK. 

4.  CHIOS  ,  Vilk  de  l'Eubée ,  (cloa  k 


h  tMuJrtMi  I.  CHIOURLIC  ViUe  de  k  Tiin|uk 
U.  tjoj,  en  Europe  dans  la  Romanie.  Les  Turcs  l'ap» 
pelknt  ZiORLO  ,  elk  eft  fur  une  petite  Ri- 
vière de  même  nom  >  à  vingt  mille  pas  de  k 
Mer  de  Marmora,  &  fur  la  route  de  Cons- 
tt^mk  à  Aodrioopk.  C'cft  k  $i%e  d'uo 
Ev6cIk  Gicc» 

$.  Mr.  de  nfle  k  nomme  Chiooui 
00  TvftzuL.  Cette  Vitk  eft  enciMne 
4e  f^eppdbie  ToKuuve  on  Ttral- 

LOS. 

S.CHIOURLIC,  RiweiedeTurquken 
Honnkw  Apris  avoir  mtf  k  Vilk  de  mé- 
ne  nom  »  eOe  i«çak  une  aune  RivNee  avec 

bqueik  elk  Te  va  perdre  dans  k  Mer  de  Map» 
mon  entre  Cou ,  qui  eft  i  l'Oriene»  ft  Mtti 
riofton  autre  Bourgade,  qui  eft  à  l'Occidenr. 
Les  Anckas  l'oot  connue  ibm  k  mm  de  Zo* 


CHL 

itor.us  ;  &r  ont  nommé  Bithyai  cdk^nî  il 
joint  à  elle  &  dont  j'ai  parlé. 

CHIOZZA  ,  ou  plutôt  Chioggia,  VîI- 
k  d'Italie  dans  TEtat  de  Venife  da»  k  Do* 

ravec  un  Evêché  Suffbgant  dn  Patriarche 
Venife.  Elle  eft  dans  une  petite  Ifle  près 
des  Lagunes.  Elle  eft  fort  ancienne,  rar  (oit 
que  l'on  adopte  ce  que  dit  11:  I'.  dji  i  ' ,  .  [i'ii-n 
fivoir  que  félon  Portîus  Caton  elie  eut  pour 
premier  fondateur  un  certain  Clodius  Compa- 
gnon d'Antenor»  qui  y  arriva  l'an  dn  Mandé 
2870.  foit  que  l'on  ^en  npoine  )  une  autte 
opinion  fuivsnt  bquetkClodius,  celui  quis'eft 
rendu  célèbre  par  Tes  intmitiez  contre  Cicerot!, 
ayant  été  banni  de  Rome  &  fe  trouv-ant  dans 
ces  qaartiers-ll  commença  cette  Ville  quaran- 
le>]HUCans  avant  l'Ere  vidgaire.  Se.  lui  donna  fon 
nom  auquel  on  ^onnt  celui  d'un  Caod  que 
l'oa  crcna  depa»  KJvctMie  jufqu'en  «et  oi» 
droit;  mais,  comme  Je  dit  le  P.  Coronelli,  cet- 
te opinion  n'eft  gucrts  vraifembhble.  Quelle  ap- 
parence qu'un  Citoyen  banni  de  Rome  ait  fon- 
dé une  Ville  dans  Ton  exil  ;  outre  cela  on  fait 
\  n'en  point  douter  que  Clodius  fut  tué  par 
MiloQ  peu  mth  fi»  ianaifloneot.  Cooime 
s^il  aldolnment  neceflâiiv  de  lui  tnmvcr 
un  Cloditis  pour  fondateur ,  quelques-uns  ont 
dat  que  l'Empereur  Claudius  rwerunt  d'An- 
gleterre fbtKla  cette  Ville  ,  d'autres  que  ce 
fut  Claudius  Abïnus  que  l'armée  prockma 
Emçeieur  après  k  mort  de  Pertinax.  Ccne 
dernière  im^gina^  eft  kopcRioeott  «n  ce 

?|ue  Ckadiaf  Aninm  n'a  vttn  que  pin»  d^tn 
iéc\e  aprJs  Pline,  qui  parle  de  cette  Ville  fous 
le  nom  de  fo{ft  Cltuidu.  De  ce  nom  fe  forma 
celui  de  Clugia  d'où  eft  venu  celui  qu'eik 
a  maintenant.  Elle  commença  à  être  connue 
Jbus  celui  de  Clu^  vers  la  hn  du  iv.  fiéck» 
Lorlque  Radigure  Roi  des  Wandaks  jetn 
t'épouvante  dm*  l'Italie,  quantité  de  iànMl- 
les  Tr  rcf  ip'erenr  en  ce  lieu.  Attila  ayant  ra- 
vage I  aduue  vers  le  milieii  du  fiéclc  fuivantt 
Clupii  en  profita  te  en  re(;ut  un  nouvel  ac- 
croilTcmcnt.  Elle  profita  encore  des  habitant 
des  environs  alfarmcz  des  courfcs  d'Odoacre  fie 
de  Totiki  fie  de  cdks  des  Lombards  en  5tfS. 
it  èlk  s'augmenta  ffemankft  qu'il  y  eut  deux 
Villes ,  favoir  Chif^ia  la  grande  &  Chinggia 
la  petite.  Elle  vint  enfuitc  au  pouvoir  de  k 
Republique  de  Venife,  qui  fe  formi  dans  ka 
Lagunes,  &  qui  envoya  bng-ttmpspourgoa- 
verner  Chiora  un  Tribun  ,  dignité  qui  fub- 
fifta  iuiiMi'eB  l'mDce  6ji .  qn'eOe  fnc  dngde 
en  cdfc  dcGallaldo ,  qui  étiott  alon  fort  hon» 
norable.  L'an  yotf.  k  gtanH  Conffil  de  Ve- 
nife refolut  d'y  envoyer  un  Patriiien  avec  ti- 
tre dcPodefh  pour  prcflda  aux  Tribunaux  de 
Juftice  des  deux  parties  de  la  Ville  nnt  de  k 
tpmde  que  de  U  petite  ,  quoi  qu'elles  euflfêtt 
d»cune  un  diAriâ  Tepnié.  Cette  Ifle  étane 
très-proche  de  k  Ten«  (çnne  a  été  fujette  à 
de  grands  ravages.  Pépin  Roi  d'Italie  l'an 
809.  irrité  de  l'échec  qu'il  avoit  reçu  dam  k 
Canal  Orfàno  ravagea  plufieurs  Villes  fir  y  mit 
I  feu  &  à  fan^  tour  ce  qu'il  trouva»  Chsoan 
ftt  de  ce  nombre.  Deux  aor  apAa  Vi  Piiâc 
tue  ftite  ks  QnpflEHMCi  ftMlimeitiii  dans 
kui*  VRks  qnifc  lAttû'ein  pinrfaclk  qu'au- 
paravant. Elk  fut  encore  détruite  l'an  yot. 
par  ks  Huns.  L'an  tfj^.  k  Pape  Jean  IV. 


Digitized  by  Google 


1 


CHI. 

jpfmiic  i  l'Evcque  de  Pidoue  de  OIbA 
fon  Sirigc  à  Malamoque  parce  que  te  Arîetw 
s'étoicnt  emparez  de  (a  Ville  Epifcopalc  ;  mais 
Vin  iioj.  les  malheurs  de  Malamoque  a^anc 
commencé  pir  un  Incendie  qui  h  reduint  en 
oadfCf  t  k  terrain  s'abboiiïanc  de  pUis  en  plus» 
&l'rne^eiiliiBçant  de  manière  que  l'eau  com- 
mençoit  \  h  couvrir,  l'Evcque  (bogn  à  fnos- 
fcrcr  Ion  Siège  ï  Chiora  qui  étoit  de  û  ja- 
rifdiclion  fpinmclle  :    te  ciu'il  cxccuta  l'an 
iioo.  cette  rcftiknce  rsndic  la  Ville  plui  fla- 
rifTante  qu'elle  n'étoit.   Il  n'eft  plus  queftion 
î  piereot  de  la  pctiic  Chiolik  JU  Ville  oui 
-lînîllê  cil  tt  Anne  d'ovale  d'un  mille  &  de- 
mi ou  environ  de  dieait  t  que  traverfe  une 
bdle  rue  d'un  demi  mille  de  long.  Se  qui  for- 
me comme  une  place  coiitinucl!t  :  par  le  milieu 
de  cette  rue  pafle  un  Canal  nomme  f^en.t ,  lur 
lequel  il  y  a  neuf  ponts, quelques-uns  dt  pier- 
ICtd'autns  de  bois,  qui  rcrvent  i  la  comrou- 
«cadoB  d'un  côté  à  l'autie.   La  ViHc  cft 
toute  entourée  d'eau ,  il  y  •  00  ponc  de  pier- 
re &  une  ancienne  tour  au  Midt:  ce  Pont  con- 
duit à  la  petite  Ifle  où  font  les  Couvents  des 
Pères  Fnncifcains  de  l'obiervance  &  celui  drs 
Oftucinsjdeii  par  un  autre  pont  de  bois,  qui 
«  cent  cinquante  pas  de  loœ  oo  pB(&  à  Bron- 
dolck   A  oo  demi-mille  «K  riue  de  Chiogca 
l  VOricnt  une  Ifle  kx^enommée  LiDO* 
c'eft -à-dire  le  Rruâgt.,  qui  s'étend  vers  le  Mi- 
di jufqu'alleï  près  de  la  petite  Tnt'  de  Bron- 
dolo.    Le  Nord  cft  occupe  par  des  falinK, 
qui  foumiflent  du  fcl  à  toute  l'Iflc.  Cluoza 
cft  à  rOcddenc  &  à  vingt-cinq  milles  de  Pa- 
doue  &.  î  {lanille  diftaïKc  de  Vcnife,  qui  c(l 
vers  le  Nord.  Son  Pon  eft  défendu  par  un 
Fort  ex^ne  dans  Icqud  on  a  enfermé  la  tour 
nommée  Im^*  de  laquelle  on  a  ôtt  de  (a  hau- 
teur afin  qu'elle  fut  moins  expotix  aux  coups 
de  canon.  Quoi  qu'elle  foie  au  milieu  de  la 
Ma  il  y  a  un  puits  inepuiâble  d'une  eau 
doBce  excclkme.    L'Eglife  Guliednie  fîit 
brûlée  1'»  itft).  b  nuit  du  15.  au  x6.  Dé- 
cembre ,  outre  h  perte  de  plufieurs  peintures 
&  lie  Molaïques  d'un  prand  piix  ,  &  de 
quantité  de  chiofes  rares  doot  clic  ctoie  ornée , 
le  lulMtans  r^eterent  extrêmement  les  reli- 
ques des  Sts.  nlix  &  Fortumt  ,  de  Ste  Ce- 
cde  Vierge  &  Martyre  &  de  St.  Jean  Baptis- 
te qu'ils  croyoient  perdues  ,  &  que  l'oo  le- 
coum  d'une  manière  miraculeufe.   Cette  E- 
riile  fut  rebâtie  par  in  foins  &  !h  lilieralirLz 
del'Evéque,  &  par  la  gencroluc  de  la  Repu- 
blique qui  y  contribua.     I.e^  autres  Eglifcs 
Ibot  ceÙe  de  l'Abbaye  de  Ste  Catherine  Or- 
Ae  deClmax  ,  d'ancienne  fiMdMÎeni  ceOe 
4e  St  François  bâtie  l'an  t^tj.  par  1rs  Con- 
VCMIkIs;  au  mente  endroit  où  avoient  été  des 
Religieures  hors  la  Ville  ;  l'Eglife  avoit  ctt- 
détruite  par  les  Gcnois  ;  mais  elle  fut  relevée 
l'an  14)4.  au  même  lieu.   Celle  de  dedmi 
k  ViHe  fut  donnée  le  10.  Oâobre  15  it.  a- 
vec  fe  Couvent  I  des  Religieufes,  qui  eurent 
pour  première  AbbeiTc  Soeur  SchoUfiique  So- 
ranza  ,  qui  fut  tirée  à  cet  effet  de  l'Abbaye 
de  Ste  Catherine.    L'Eglife  de  Ste  Croix  et! 
petite  ,  mais  belle  ;  il  y  a  des  Religieufes  du 
Mont  CalTm,  leur  première  Abbefte  leur  fut 
aofli  donnée  de  l'Aiibaye  de  Ste  Cadxrine. 
Les  autres  E|;Ugs  fiwt  cdk  de  Si.  Nîtaîu 


CHI, 


avec  m  Couvent  d'Hennttet  de  St.  Ai^ns- 

tin  ;  ar  TEglife  de  St,  Jein  hors  b  Villes 

cette  dernière  cft  remarqaih!?  en  ce  qu'on  h 
croit  b.itic  par  *^t.  Romiald,  qui  (e  trouvoit 
alors  dans  ce  p.ivs-h.  l  e  P.ilii  ;  de  l'Evcque 
ell  beau  &  eonimoJe,  chacun  des  Evcqucs  jr 
ayant  ajoute  quelque  omcmenr.  J.e  Palan 
du  Podefla,  quoi  que  d'une  architeâure  è  rati- 
tiquc,  mcriie  d*«re  m  On  fa  r«p»ré  en 
partie  dans  le  gout  moderne  ,  pirticuliere- 
mcnt  la  falc  du  Confei)  en  1544.  dans  la- 
quelle 00  voit  tojomd'lnii  d'czcdlcMct  peinn' 
turet. 

Ceux  des  Bouineois  qui  ne  font  point  em- 
ployez ni  dan  te  Offices  du  Gouvernement« 
ni  «m  te  Tribunaux ,  ni  dans  T^glirc ,  fbne 

leur  principale  occupation  de  b  Minne,  de  la 
prclie  ,  du  jardinace  ,  iV  T'ichcnt  de  trouver 
d.ins  leur  travail  ,  ce  que  la  petitclTc  du  ter- 
rain leur  refuie.  Les  femnicv  s'occupent  à 
faite  des  AMeiiit  e'cft-i-dirc  des  points  de 
fil  »  qui  foot  d'un  gtand  débit  à  Vcnilê, 
que  irân  marb  ou  fcun  p««nt  y  vont 
vendre. 

CHIPICHE  ;  Mr.  Baudrand'  dit  :  Pays 
d'Alte  &  partie  de  b  Géorgie  au  Gurgiftan, 
au  Couchant  des  Tanares  du  DigbeOan ,  vers 
te  Montagnes  (ouv  b  puifTance  d'un  Prince 
tlïblKMre  daRoi  de  Perfe  :  il  a  pour  principa- 
le b  VîDe  de  Chipichc,  félon  quelques  Rela- 
ticms.  Mr.  Bjudrar»d  dans  fon  Diâionnaire 
Latin  cite  non  quelques  Relations  en  gênerai; 
mais  Nigsr  &  Caftald.  La  première  ciratioti 
eft  ab(oiuincnt^fre;N^tr>  dans  le  Chapitre 
qu'il  a  fait  cipfè  de  f  AlMtiieb  dit  que  fa 
habitaos  la  nomment  prcTentemeni  Zitracha 
te  Gakzckm,  Monfr.  Baodrand  eût  mietix 
fait  de  citer  rt'dition  de  Ptolonicc  oîi  au  Cha- 
pitre de  1" Albanie'  on  voit  pi»ur  iioms  moder- 
nes de  l'  Albanie  Zuiriai  Chipiche'  ,  Zi« 
TRACHA  &  GAitzeMA,  On  vient  de  voir 
que  ks  deux  demkn  font  pris  de  Niger.  0^> 
fcOut  marque  que  ZoixtA  eft  de  Jcrome  Rus» 
cdli  te  d'Alphonfe  Adriei»  ;  &  que  Chipi- 
che eft  de  Caftald  ;  mais  ce  n'eft  pas  l'ordi- 
naire de  Mr.  Baudrand  de  ctccr  tes  Auteun 
dont  il  emprunte ,  il  ain^e  mieux  tlonmer  des 
fources  qu'il  n'a  point  conf  ultéei. 

CHIPIONA.  Vdcx  l'Anicfc  CAPiONie 

TURRIS, 

CHIPPENHAM**,  petite  Ville  ou  Rourc 
d'Angletcire en  WiltOiiie  (arl'Avon,  tîk  (ft 
iàmcutc  pr  un  grand  Marche  qui  s'y  tient  * , 
&  par  le  droit  quTdle  e  d'envoyer  la  Dép»' 
tez  au  Parlement. 

CHIPROVAS  ou  Chiproa',  \^e  de 
Turquie  dam  b  Bulgarie,  à  la  fourcc  del'O- 
geft  ,  qui  tombant  dans  b  R  iviere  de  Lom 
ou  de  l  aiiip  va  fe  perdre  d,n>:  le  Danubr. 
Celte  Ville  «il  aux  confin;  de  U  Servie  vers  le 
Nord  Eft,  &  à  cit>q  lieues  &dfml  commu- 
nes Hongroifes  de  b  Ville  de.  Naiâa.  Mr. 
Baudnnd*  dit  que  c'eft  preftntrment  kfejonr 
de  l'Evéquc  de  Sophie. 

CHIQUITO  ,  Mr.  Corneille  dit  :  Pro- 
vince  du  Pcrnu  qui  fait  partie  de  cclIc  de Col- 
bn.  Il  ajoute  fur  l'autorité  de  De  Lut'*  :  il 
y  a  plufieurs  Bourgades  Ibrr  peuplées  d  opu- 
ieates  ,  te  te  Incas  y  avs^ient  anciennement 
da  Ofiden»  qui  reccvoienr  te  drain  qu'on 
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^iibit  pycr  \  ceux  oui  Mflbient  k  Ponc  de 
dicffi  liir  l'Emmure  du  Uc  de  Ti- 


ùcic».  On  ooiHPK  neme  nulle  Indin;  d»> 
cette  Provmee  ob  les  JcfiiHei  om  éM  tam 

écoles.  Il  y  a  une  f^ue  nommée  Chicoito 
bâtie  p^r  Efpapnoh  fur  le  rivage  de  ce  tnê» 
tne  Lac.  Elle  rcconnnic  l'F.vcqix  de  losClur- 
cas  &  a  un  Gouverneur  d  jsutant  plus  conÇ^Cr 
itabte  >  qu'il  eft  ftabli  p^r  k  aoid'Sfpgae 
même.  On  lient  que  ce  CouvciMOMM  np* 
porte  tous  lei  ans  jufqu'à  quarante  mille  du- 
cîti.  Tiu^Mji$Me  ou  Tinhu^noio  efl  une  Bour- 
gade iu  dcli  de  VEmiflairc  du  Lac  t  &  efl  re- 
marquable par  les  Edifices  qu'on  y  voit  >  qui 
lÔDt  d'une  incroiible  çnmàieiUm  Au  del^  eft 
UD  c6ceau  ceint  d'une  forte  mmiille  *  fur  le- 
quel il  y  a  deux  flatues  d'h«BnMi|  (aillées  de 
pierre  avec  tant  d'art  qu'ellef  fimUm  ivdr 
été  fiit«  par  de  tri^-hibilcs  Statuaires.  Leur 
grandeur  ell  de  Géant  avec  de  longs  v£ictncn$« 
tt  des  voiles  de  tête  eniiercmrnr  dilcrcm  de 
ceux  qu'ont  accoutumé  de  porter  les  habitai» 
dn  Pérou.  Aupris  de  ces  ftatues  font  les  ves- 
tiges d'un  nncien  bâtiment  dont  il  ne  i  c?}:  -^  ic 
ks  murailki  compofées  de  fort  groflès  j  i.ru  ; 
fie  plufifurs  monumcns  d'Anticjuitc. 

||.  Mr.  CurneilW  femble  dire  que  le  Pérou 
fiit  partie  de  la  Province  de  Collao,  &  c'eft 
h  mauvais  efict  d'un  fw  mal  place,  &utc  qui 
ne  devait  pas  échaper  I  an  Auteur  de  l'Aca- 
demiî  Françoife.  Cette  Province  eft  iongi- 
nairc.  Il  falloit  dire  que  CmqjriTO  ouCnt;- 
ci;iTO  ,  comme  t'cfit  Mr.  de  l'Iflc,  cd  une 
Bourgade  du  Pérou  dam  l'Audience  de  k>s 
Chircas  ,  aux  confias  de  celle  de  Lima  non 
fur  rEniflure;  mus  fur  k  livage  du  Lac.  de 
Tîticaca  au  Sud-Oueft  >  &  v«R  le  anlieu  de 
Ê  k>nf>ufi:r. 

CHICLLî ITOS ,  Mr.  Comcilk  fur  l'auto- 
«LiLc/.  rite  du  même  DeLaet*  met  un  Peuple  de  Sau- 
vages de  ce  tH>ni  au  Pérou  dans  la  Province  de 
Ids  Charcas  ,  Se  leur  donne  les  Cherij^uanes 
pour  voifins  }  de  par  coofequeut  ib  étoieiit 
Ml  Muli  t  &  bien  lom  du  Lac  de  Tin* 
aca. 

CHIRA .  petite  Iflc  de  la  Mer  du  Sud  fur 
h  côte  de  Cofta  Rica  Province  de  la  nouvel- 
le £rpagne  «  au  Midi  de  b  Ville  de  Nico. 
va  »  par  le  lo.  desi^  de  htinide  Scpten- 
monde. 

CHilUT  ,  Bmib  de  Fnpce  daoi  l'An» 
goumois ,  Diocife  8e  Elefiion  d'Aogou- 

kme. 

CHIRAZ,  quelques-uns  comme  Corneil- 
le le  Brun  écrivent  Zji&-raa$.(  ks  Aoglois 
Sriras.  Votes  ScHiKAS»  q|iii  cftrOmio* 
graphe  la  plus  ulit^ 
iC4fn.Oiet.    CHIRIBIQ.UOK'*,  Peupk  derAmeiî- 
D*lstt      que  Méridionale  près  de  la  nouvelle  Andalou- 
J^'t**"'**  fie  que  l'on  appclloit  autrefois  h  Province  de 
Ciimanj ,  (ur  la  côte  Septentrionale  au  Midi 
de  riûe  de  Cubagua.  Quelques  Dominicains 
6ant  entrez  chez  ce  Peuple  l'an  1 518.  pour 
travailler  ï  â  convetfion  y  faltircnt  un  Mo- 
nafkre  «  i  fept  lieues  de  Ttfle  de  Ct:!>agua 
vers  l'Occident,  Se  l'appellerent  ^^am  le. 

CHIRIGUANES  ,  Peuple  de  rAmeri- 
que  Méridionale  dans  k  Pérou  »  aux  confins 
de  la  Province  de  Chaco  ,  <pii  eft  du  Para< 
giiri.  Mhl  Baudmad  fie  Camèlk  k  ' 
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au  Part^uai.  Mr.  de  l'Ifle  '  k  met  dan*  le  Ke* «  àliki 
rou ,  entre  ks  Rivières  de  CidiiaBIJfO  OU  de 
la  Plaa  fie  celk  de  Pikomânrok 
CHIRIJAR,  Ville  de  Perfe.  Voitz  Ta- 

CHIRIPHE,  arjcienne  Ville  d'Afie  dam 


la  Babylonie  félon  Piolooice",  qui  dit  qu'el» 
k  étoit  pris  d«  Marais  fie  de  l'Aiafaie  de- 
fcitc. 

CHI&IQ]LJ£  ou  Chiriq;;!  ,  Mr.  Cotw 
neilk  dit  CtUKioyiTA ,  Bouigide  de  l'Amé- 
rique dans  la  nouvelle  HTpagne  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Veragua,  aux  confins  de  la  Provj» 
ce  de  Cofla  Rica,  lur  ur^e  Rivière  qui  tous» 
bc  dans  b  Mer  du  Sud  dans  k  Gi^phe  mWH 
mé  par  les  Efpagnols  Golfo  dàlee.  IMr.  Gop* 
oeil»  en  park  ainiî  :  eQc  eft  fituée  dans  une 
plaine  de  Savanas,  (Voiez  l'Artick  Savanc) 
ou  d'Herbages,  d'où  U  vue  n'eft  bornée  que 
par  de  petits  bouquets  de  bois  fort  agréables  ; 
plufieuis  petites  Rivières  la  coupent  ptfpl^ 
fieurs  endroits,  &  s'écoulent  en&ice dans «B 
Savanas  pour  les  arrofer.  Cette  Ville  eft  tU' 
viroooée  d'un  grand  nombre  de  Ha -rr os  ou 
Métairies,  &  ne  fait  autre  ne^cc  que  ce^ 
lui  du  fuif  Su'  des  cuirs.  Son  FmhiircAder» 
(ou  Pon)  eft  dans  une  Rivière ,  qui  eft  pas» 
Gblement  grande  où  il  faut  monter  environ 
une  lieue  pour  y  airiver.  Les  FMbaffien  b 
ravagèrent  en  1688.  Mr.  Comcile  OK  Ri* 
Tcneao  dei.nirant  Voyage  de  hlukr  <h  Sud 

CHIRTS  ,  ancienne  Ville  d'Egypte  dans 
la  Thcluids ,  félon  Olympiodoce  daiu  fcs  Ex- 
traits cire'  par  OrttUus*.  « 

CHIRISONDA.  petite  Ville  de  la  Ton 
qtiie  en  Afie  dans  fa  NanGe  fiir  la  cfite  de  la 

Mer  noire,  dans  b  Province  d'Amafîe.  Mr. 
Baudraxid  lui  donne  pour  noms  Latins  Siua 
&r  CtRASONTc;  niais  i/cij  c'ioit  une  Ville  de 
Paropiiylic,  &  c'eft  de  celle-là  que  Ni^»er  die 
que  k  nom  moderne  eft  0>irifo>uL,  &  comme 
Siài  ooplutdcMétsit  tris-dtffcicnte  deC6> 
nfiis  Vîne  nantîme  dn  Pont  Cappadocten  fl 
s'enfuit  que  ^da  &  Cn^fm  ne  fauroÏLnt  être 
l'un  &  l'aurre  le  nom  moderne  de  Chirifonda. 
Mr.  Baudrand  ajoute:  que  ce  n'eft  plus  qu'un 
Village  que  ks  1  urcs  appellent  Emid  environ 
\  cent  (nilk  pas  de  Trebizondt  \  l'Occident, 
ce  qui  ne  âuroit  coaTcoir  4  la  Ville  de 


CHIROBACHL  Vdex  CaoBBOuii- 
CHIRODIUON.  Voies  QnRocy< 

LIUM. 

CHIROGYLIUM ,  Ifte  de  b  Mer  Mé' 
ditemoée  ûir  h  cfite  de  kLycie  %  mifoor 
parler  conme  lès  AoeieuT,  Ifle  de  k  Mer  Ly^ 

cienne  ,  fdon  Pline'.    Le  R.  P.  ILudouin/|.^.c.|iî 
doute  s'il  ne  faut  pas  lire  Chikooiliom, 
ce  qu'il  fonde  fur  l'autorité  dcsmanufcrits;  & 
alors  Xk^sMan»  auroit  été  donné  à  cette  Ifle 
à  caufe  de  la  dmidW  fie  de  la  pabootrie  de 
ibiiabitanfc 
CHIROMA  ,  ftk»  Mr.  Comeilk, 
CHIRONA  ,  félon  Mr.  de  l'ine,  petite 
Kk  au  Midi  fie  auprès  de  Ragufe  dans  k  CuU 
phc  de' Venife.    Les  Vénitiens,  fiJon  le  Pere 
CoconeUi,  l'appcyent  l'Ecucil  de  St*  Marc: 
Scooii»  bt  Sam  Mabco. 
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CHIRONIA.  Voicz  Cakïstoi. 

CHiaONlOnS  PETR^  ,  Montagne 
«leGRsceiiauttkTiieilklk»  ftka  C^Unatpe. 
Voia  pBitoH. 

CHIR.ONIS  VILLA  ,  IliMi  du  Pdopon- 
oefe  près  de  h  Vilte  de  Meâ'ene,  fckm  Poly- 

•  I.4.C}.  te*.  EUefiitdéaruiiiDaeliKcig^prkiP^ 

rates, 

CHIRONIUM  ANTR.UM,  lieu  dont 
«  1.1.     ■•de  ApoSodoitt  vié  ùk  Ondius*. 
fTtite*     CHIRVAK,  PtDvincedePtriè.  Voiez 

SCHISVAN. 

CHIRVAN  ,  HiavAN.    Voitr  £ki 

VAN. 

CHISEY-*  Bouf  .de  France  dans  le  haut 
Poitou  fur  k  BooMOM  •  fdan  Mr*  Ban» 

CHISIME  ,  petÎM  "KMat  ife  b  Nho* 
liej  c'tR,  fdon  Mr.  BauJunJ,  le  nom  mo- 
derne  du  Simois  de  k  Ttoadc.  Voies  Si« 
MoTs. 

CUISIOTOSAGI,  ancien  Peuple  des  In- 

•  ltflCw>^dB*  fibB  Pliiie*. 
CHISOPOLI  .  ViUe  de  b  Tamne  A 

Europe  dans  la  Macédoine  fur  la  Rincie  de 

Snomoni  ,  (don  Mr.  Baudrind',  t'eft  l'm- 
çieuae  Amphipolis  fur  le  Strimon.  Voiet 
Àmphipolis  I.  &  Emboli.    Je  trouve 
du»  sne  Notice  des  ViUes  ,  qui  oot  «haneé 
«fe  MBytqn'Anphipolb  avoit  pris  celui  de 
Cbrtmvous  »  donc  UloBble 
1j  eft  une  mmiprion. 
»*^r»»W        CHISSAMO»,  (Oi/ltl')  en  lann  Ci- 
d.  170/.  /miuu  ,  Eourg  &  Chiteau  de  l'Ifle  de  Can- 
die au  territoire  de  la  Canée  &  fur  )c  Gelpht 
ir  Chissamo  ,  où  il  reçoit  b  petite  Rivière 
de  Camara  fur  la  côte  Septentrionale.    Il  eft 
à  quinze  milks  des  Gfabufes  en  aUiM  Mm  h 
Canée  donc  9  eft  )  vingKÎnq  folles  M 
Couchant. 

i.  CHISSAMO  ""t  (le  Golphe  de;  GoU 
'  phe  de  l'Ifle  de  Candie  au  (erritcHre  de  U  Ca- 
née  cotre  le*  Cips  Bufo  Se  Spada  ,  fur  h  cô- 
te Scptcniridiale  de  l'Ifle  ,  il  s'^end  daos  la 
KR«i  CMnine  une  anfe  de  panier. 

CHITAC  •  pedte  RivkR  de  Fiaice 
dans  le  GefiodM  t  pià  de  k  Kmoc  du 

Tarn. 

CHITAE.  Voifz  Chittali. 
iHnmtt  CHITANAGAR' .  Pieodc  ftoeufe  de 
VOTage  ia  l'Indouftan  dam  k  PwvjÎMe  oe  Doitabit  près 
iiw*fkn>' de  la  Ville  dTndoor.  CeTeni|de  eft  quarré 
dbloiig  ;  il  a  quarante-cinq  pu  de  longueur  > 
vingt-huit  de  largeur ,  &  trois  toircs  de  hau- 
teur :  il  eft  bâti  d'une  pierre  de  avéœe  cfpece 
que  la  Tbefaaïque.  Il  y  a  une  bafe  haute  de 
cinq-pieds  qui  r^e  tout  autour  ;  dk  eft 
chargée  de  tuveriès  bandes  6c  cordons  ;  oiw 
née  die  rofes  6c  de  dentelures  autE  délicatement 
travaillé,  que  6  elles  étoient  faites  en  Euro- 
pe. Il  y  a  une  bclk  fa<;ade ,  avec  foo  archi- 
t»vc  ,  iâ  corniche  >  Se  (on  fronton  :  elle  eft 
omis  de  colonnes  &  de  beaux  med^  Un^ ,  où 
il  y  a  des  figures  de  bêles  en  leUef  *  6cm 
4|iKlques-uns  des  6gurei  huMÎna;.  La  dis* 
pofition  de  ce  Temple  eft  comme  celle  d'Elo- 
ra  )  il  a  fa  nef,  foo  Choeur  &  fa  Chapelle  du 
fond.  Je  n'apperi^ûs  dans  la  nef  &  le  Chceur, 

dit  l'Auteur  cité ,  que  les  quatre  nuiraiUcst 
i.^t- 1. -a— ^  fi,^  jj^^ 


CHI. 


€0$ 


i 


récktdt 


en  rcod  l'afpeâ  fort  agréabki  leplir>Aod  eft 
de  pareille  pierre,  &  a  en  <boJBHini  (Mgna» 
de  rofe  bien  aillée.  Ce  lieu  >  comme  les  au« 
très  Pagodes,  ne  reçoir  le  jour  que  par  la  por- 
te :  daos  chaque  côté  de  ta  muralUe  du  Choeur, 
il  y  a  un  trou  quarré  large  d'un  pied,  qui  va 
obliquement  comme  une  cannoniere  ,  éle  ao 
milieu  de  I  tpiiFeur  une  vis  de  ftr  >  gioflè 
«nnne  la  iambe  8c  fort  longue  ,  qni  entre 
pctymliicalairement  daos  la  muraille  cxMnne 
an  bamau  ;  6c  j'apprtf  que  ces  fers  dévoient 
fervir  i  attacher  des  cordes  ,  pour  roûtcnir 
ceux  qui  lèroicnt  ks  jcûots  volontaires  de  lepc 
jours  nu  davantage.  On  voit  dans  le  milieu 
de  la  Chapelle  qui  eft  au  fond,  un  Autel  de 
mime  pierre  que  les  muraillci  :  il  eft  taillé  à 
pltafiennéageit  Ac  il  eft  orné  par  tout  de  den* 
tthntl  »  de  lOlb  ft  tun»  enjolivemens  d' Ar- 
chiteâure  ,  &  en  bas  à  chaque  face  il  y  a 
trois  têtes  d'Ekphans.  On  avoit  pr^itté  une 
ba(c  de  mcme  pierre  que  l'Autel  poor  pofer 
ridok  de  la  Pagode  ;  mais  comme  le  b&timeoc 
n'a  point  été  achevé ,  l'Idok  n'y  a  point  été 
■ù.  Qmd  je  Au  defeeiMlu  *  i'appefiAi  ait 

Èid  de  k  Monogne  da  ciâté  du  Levant  un 
liment  duquel  on  ne  m'avott  point  parlé: 
j'y  allai  feul  avec  mes  Pions;  mabjen'y  trou- 
vai qu'un  Palais  commencé  ,  doiu  les  murail- 
les étoient  de  b  même  oiene  que  cdies  de  k 
Pi^ode  :  chacjuë  feuil  ae  porte  eft  d'une  piéoe 
qni  a  une  loik  &  demie  de  long  :  tout  dft 
Ud  de  ftit  gnndei  pierres  ,  &  j'en  mefurai 
une  qui  avoit  plus  oc  quatre  toifes  en  lon- 
gueur. Il  y  a  auprb  de  ce  bâtiment  un  re- 
lervoir  auflî  large  que  la  Seine  i  Paris;  mais  fi 
long  qu'en  quelque  lieu  élevé  que  je  montait 
pour  voir  fa  longueur,  je  ne  la  piis  découvrir. 
On  m  h»  dan  «e  te&rvoir  un  autre  pede 
TSnfiii/del^itltiuil  tdfes  en  quarré,  qu'on 
a  enferrné  de  murailles  ;  &  comme  ces  eaux 
font  au  has  du  kmi  ,  on  y  dclccnd  par  un 
grand  cfcalifT  :  6c  i  cent  cinquante  pas  en  »- 
vaut  dans  le  grand  reiëtvoir  au  devant  de  k 
Miilbn  ,  on  a  bâti  un  Divan  ou  Qmtçb^ 
tfmni,  large  de  Jnûc)  dix  loiiêst  dontk  pn- 
vi  eft  ickvié  an  deflts  de  l'ean  d'environ  nn 
pied.  Ce  Divan  eft  bâti  &  couvert  de  la  mô- 
me pierre  dont  eft  faite  la  Mailon ,  il  eft  foû- 
tenu  de  léize  colonnes  d'une  toife  &  demie 
de  haut ,  c'eft-i-dire  de  quatre  It  chaque  hee. 
Comme  ma  Compagnie  marchoit  toujours, 
je  n'employai  qu'une  demi-heure  à  voir  ce 
bâtiment  ,  qui  mérite  bien  qu'on  lui  donne 
pluficurs  heures  ,  tant  pour  en  examiner  le 
deilein ,  U  qualité  des  pierres ,  leur  taille,  leur 
poli  ,  leur  grandeur  ,  que  pour  conlîderer 
j'Architeâure  qui  eft  d'un  fort  bon  goût;  4e 
quoi  qu'on  ne  puilTè  pas  dire  abfoluaienit 
qu'elle  Toit  d'aucun  de  noi  ofdici  ,  cik  ap- 
proche fort  du  Dorique.  Le  Temple  8c  Te 
Palais  s'appellent  Chitanagar  ,  c'cft-i-dire  la 
DMfie  Oiti4  ,  à  caufe  que  U  Pagode  eft  de- 
dicc  \  Chita  femme  du  Ram  :  j'appris  que 
l'un  &  l'aune  avoient  été  commencez  par  un 
riclie  Rafpoutt  ,  qui  par  k  mort  a  laifTé  le 
Temple  &  le  logis  imparfaits.  Au  rcftej'ai^ 
remarqué  tant  aux  anciens  bitimens  des  Ta» 
des  ,  tm'aux  modernes ,  que  les  Archireôes 
font  la  bafe  I  k  fiift  &  le  chapiteau  de  leurs 
cokanei  d'âne  fade  pièce. 
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CHITE,  Vilbee  de  Vide  de  Chypre  fiir 
■  h  câtc  Mcfidiomie  à  l'Oiicnr  de  Limiflb. 
Ceft  un  lefte  de  l'aDcienoe  CrrtuM.  Mr. 
de  rifk  nomne  té  Cap  oft  Aon  CNmm  le 

Cip  ToiTA.  C'cfl  fjn^  doute  l.i  même  tho 
fe  que  Chiti  dont  Cofutilk  le  Uruu  pjile 
sinfî  dans  fon  Voyage  du  Levant,  û.tn  ,  dit 
Mr.  Corneille  après  cet  Auteur  ,  lieu  autre- 
ion  câîbre  dans  l'Ifle  de  Chypre  i  parce  qu'on 

g étend  qu'il  a  crc  h  prcmicBe  dcBCOle  dc  h 
^-«flê  Venus  quoi  que  plalîciin  ictribuent 
cette  gloire  à  fiilta  jncic-nritmcnc  Paphos,  qui 
e(l  dans  cette  incme  lOe.    Chiu  qut  t  eu 
loc^-cemps  le  rang  de  Baronie  ne  coniiAe  pre- 
iGntCflMDt  qu'en  quelques  chetives  loafurcs. 
jOn  y  TCÎt  encore  une  partie  d'un  grand  bati- 
nent  ancien  auprii  duquel  il  y  •  un  puits, 
qtii  cft  aufli  fort  ancien  8e  d'âne  très-grande 
profondeur.     On  Juge  par  la  beauté  de  ce 
puits  que  te  bÀiuneot  dont  il  étoit  une  dépen- 
dance étoit  quelque  chofe  de  nugnifique. 
Tout  les  environs  de  ce  lieu  fane  ion  igiâbies 
I  cmlê  des  orangers  8c  des  diiimiia»  donc 
ils  font  plantez  :  mais  coDune  perfanne  ne  les 
iiabiie  ,  les  broflaîltes  y  craiflent  par  tdur. 
CHITIS.  Vniez  Cytis  &r  Topasoç. 
CHl  TOR.,  Viik  d'Alîe  dans  l'Indouftin, 
te  dans  li  Province  qui  en  prend  le  nom  de 
Chicor,  firkn  Mr.  Corneille  &  Mr.  de  l'Ide. 
Mr.  Theinenot  qui  la  met  dans  la  Province  de 
m  VofÈgs    Malva  en  parle  ainTi':  la  Ville  de  Chitor  eft 
ff  J"*^*"'  très-fanteule  J  mais  elle  eft  prefque  ruinée  :  el- 
le a  long-temps  appartenu  an  RajaRanas>  qui 
k  dilbic  de  k  race  du  Rot  Porus.  Q}ioique 
ce  Raja  eût  un  Etat  confidcrable  &  fort  ,  à 
CMife  des  Hontignei  dont  il  eft  ptefque  en* 
tooi^  »  îl  n'a  pu  ériter  knilheur  des  autres 
Princes  ,  8f  il  cd  tombé  comme  eux  m  la 
puîfl'ance  des  Mogols  fous  le  Regue  d'Hcbar. 
Le  P.  ("atrou  da.-is  Ton  Hiftoirc  générale  du 
*  p.99.  Ed.  Mogol"  décrit  ainfi  cette  Vilk  lur  les  Mc- 
del>H«ye    moirCs  du  Sr.  Mar>ouchi  :  c'étoit  plutâc  une 
FoneteOè  qu'une  Vilk  de  Commerce.  BJk 
eft  (ituée  lur  une  hiute  Montagne  ifoWe  de 
toutes  prts  Se  pljcée  au  milieu  d'une  vafte 
plaine.   La  cime  de  la  Montagne  où  l'on  a 
L>.i:i  la  Ville  eft  tout4-fait  plattc.    Elle  peut 
bien  avoir  uns  lieue  Si  demie  de  circonféren- 
ce Se  une  demie  lieue  de  hi^ur  en  certains  en- 
«boiis.  Au  pied  de  la  Montagne  le  Kug,  Ri- 
vière ftfln  Bifiev  mm  encore  plus  profonde, 
coule  doucemcnr  Tes  eanx.    Vr\  nnilcau  de  la 
plus  belle  eau  du  nvond;  prend  fa  fourcc  dans 
la  Ville  ;  il  y  ferpente  quelque  temps  ;  enfin 
après  avoir  formé  des  cafcades  naturelles  (ur 
la  croupe  de  la  Mont^ne ,  il  va  fe  précipiter 
dans  la  Rivieie,  L'enceinte  de  la  Foneredè 
lenftnne  de  bdles  campagnes  qu'on  y  féme 
de  ris,  &  qu'on  arrofe  des  aux  du  ruilTeau: 
on  y  recueille  aflcz  de  proviHons  pour  y  pou- 
voir nourrir  une  médiocre  Garnifon.  Ainfi 
une  place  inabordable  qui  ne  manque  ,  ni  de 
vivre  ,  ni  d'eau,  palTc  pour  imprenable  aux 
Indes.  J[6  fàfk  iet  détails  corietn  que  l'Hi». 
Iiorien  ottf  fimnit  tooehanr  h  teâqaèK  de 
cette  place  par  Akebar  ,  qui  ef)  le  même  que 
l'Ecbar  de  Mr.  Thcveoot.   Il  y  a  prcfeore- 
*lc.       ment,  pouifuit  ce  dernier,  'peu  d'habitans  â 
Cliiior  ;  les  murailles  en  font  i  bas.  Il  y  a 
quantité  de  bents  édifices  pnUics  dont  ott  M 
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voit  plut  qne  les  ruines.  On  y  diftingue  j  

tant  (Boore  ceika  de  cent  Temples  ou  Pagodes» 
4i jOn y  vdcpbiGenisftBtuss antiques:  il  y  a 
'une  Foirereflè  où  Toa  eiferme  les  Seigneurs  de 

la  première  qualité  que  l'on  a  fait  arrêter  pour 
quelque  faute  Icgcfc.  Lnfin  les  reftes  qui  s'y 
voycnt  de  pluGcurs  anciens  édifices  marquent 
que  ^'a  été  autrefois  une  fort  grande  ViUet  It 
lltuaiion  en  eft  très-r^réaUe.  Le  famoiet  'oà 
elle  eft  bSm  «ft  onwmeient  fertile ,  &  il  y: 
a  qitttre  idérvdis  OU  Taaquiés  pour  l'ufage 
particulier  dvs  habitans. 

CHi  rpOUR  ,  Ville  d'Afie  dans  l  in- 
doiillaa  dans  le  Royaume  d'Agra  ;  aux  con- 
fins du  Royaume  de  Gnzurate.  '  '£||e  eft  ^  ^  TUmua 
riKufe  par  le  commerce  qui  s'y  Ait  des  ma-  ^"J^  ^ 
gnifiques  toiles  peintes  que  l'on  appelle  Cforw,  p"^,!^*'' 
éc  que  quelques  François  nomment  Sixtn  fort 
mal  i  propos, 

i.CHITRI,  Village  dél-Klc  de  Chyprf. 
Mr,  Maty  dit  que  l'ancien  nom  étoit  Chy« 
tros,enquoiillètn»i))e.  H  o'a  pas  6tt  le- 
flexioq  que  nos  modernes  prononcent  ttii, 
certains  mots  étrangers  dont  l'Orthographe 
naturelle  eft  Ci.  Ainfi  nous  écrivons  Chy- 
l'Ri ,  pour  Cyp«e;  Chite  ou  Chiti  pour 
CiTi  de  CiTiuM  ;  Chitri  pour  Citri, 
La  Notice  de  Léon  le  Sage  nomme  Cythrï 
cette  «Ville  qai  éiott  Epifcopale.  Celle  de 
Hierocles  dicde  même  Cy thri ,  ,  par  olk 
il  paraît  que  Cythri  n'cft  pas  un  génitif  fîn- 
gulier  comme  l'a  cru  Mr.  Maty  ;  miii  un  no- 
minatif pluriel.  Au  refte  ces  deux  Notices 
diftinguent  très-bien  C^hri  de  Giimm^  qui  ^ 
toit  une  autre  Ville  Epifa^nk  de  h  mtan 
Ifle.  Mr.  Maty  ajoute  que  foo  iRMave  ce 
Village  dans  le  uilicii  des  term  ven  b  yîle 
de  Fimagouftc. 

•  i.  CHITRI,  autrefois  Ville ,  maintenant 
liourg  de  France  en  Bourgogne  «fana  l'AlUCi^ 
JOJS ,  i  trois  lieues  d' Auxerre. 

CHITRO*,  petite  Vilk  ou  Bourg  deMi-  •  D«'"/>  ' 
cçdoine  dans  fc  ConcooUtari ,  fur  k  bord  Oc-  ^1^*  '* 
cidental  do  Gbiphe  de  Salonique  ;  au  Nord  Se  **'*' 
affez  près  de  Vnmbotichûre  de  la  Rivière  de 
Platamona.    C'cft  l'ancienne  Pydna  ,  qui 
fut  enfuite  nomm    (  [  i  «ov.  Voicis  Pvdna. 
CHITTIM.  Voiez  Cyprus  &Cethim. 
CHITUvE ,  aticiai  Peuple  d'Afrique  dans 
la  Mauritanie  Cefarieofe  t  febn  Ptoloniée'^i/'>«< 
ib  s'Aendoient  jufqu'au  fleuve  Ampfagas. 

CHfTUS ,  Village  de  Thace,  Ce- 
drene  cité  par  Ortcliu^. 

CHI  VAS  ,  les  Pieniontois  difent  Chivas- 
soj  en  Latin  amn^'mmy  petite  Ville  d'Itdie 
en  Piémont  peu  loin  du  P6  i  l'endroit  où  il 
fc^it  l'OfCo,  1  cnviroa  dix  nulles  de  Turin, 
dm  nne  plante.  Elle  eft  ceinte  de  murailles 
\  l'antique  avec  divers  ouvrages  à  la  moder- 
ne ,  &  d'un  fofTe'  plein  d'eau.  Il  y  a  toiî- 
jour<  «ne  bonne  artillerie  Se  une  numbreufe 
garaifon.  L'Auteur  du  Théâtre  de  Picmont'f  ifcst^ 
accufe  quelques  Gé<^rapbes  de  l'avoir  snîfe 
dam  le  Hlaïquilat  d' Yvrée  »  au  lieu  qu'elfe  t 
toâ|ours  été  dam  k  diftriâ  de  'Tunn.  Sa 
fituation  eft  fi  importante  que  quiconque  eft 
k  maître  de  Chivas ,  a  la  Clef  du  Pays  où  eft 
Turin  ,  du  Canavez  ,  du  Verccilbis  ,  du 


,c:a. 


Montfoiat  &  de  la  Lnmfaanlie.  Les  Fnnow 
s'foieitticnduiMlinsdeCiiirat,  kriqwle 
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Prince  Thomsî  de  Sjvoye  ç'ert  mpin  par 
furprife  l'an  iS;9.  le  Cardinjl  d:  h  Vallirre 
&  le  Duc  de  Longuevil  e  la  reprirent  1j  rucmc 
tnnée  ,  &  la  Frince  ne  s'en  dendific  que  dix 
»DS  après»  c'eft-i-dirc  l'in  1649.  qu'elle  b 
icadic  au  Duc  de  Sivoye.  fille  cfi  du  Dio- 
dk  à'Ywtée  :  outre  oM  EgUre  Collegiare  il 
y  a  le  Monaftefî  de  St.  Marc ,  qui  c'toit  au- 
trefois de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  &  qui  n'efl 

i»lu$  qu'un  Prieur<?  réduit  en  commande:  cc- 
ui  de  St.  Antoine  auiii  en  commande  ;  &  k 
Oittvent  de  St.  Bernardin  occiipé  par  des  Fre- 
ics  mineurs  de  IXMAmoccw  Ce  deraicr  àoit 
lion  âa  nraiMllei  de  1i  vaie  ;  mm  comme 
en  temps  de  putne  II  ^rnir  m-p  v.ix 
hodilitez  ,  on  le  trinsferi  da.u  h  Viiie  lui 

CHIUCHEU.  Voiez  Kiocheu. 
CHIUNCHEU.  Voici  Kivnche». 
CHIUSA  >  fiowg  ou  pcttK  VîUe  de  l'E- 
m  de  Venife  dent  k  Frionl  for  h  Rivîm  de 

Fella  i  une  lieue  w  deïïbus  dePontcbj.  L'Au- 
teur des  Mémoires  &  Phm  Géographiques  en 
Toumit)  Mr.  Corneille  ce  qui  fuit  tou- 
chant le  Fort  de  Chiufi.  Sa  fituation  cft  im- 
porrante  :  il  cft  fut  les  confins  de  l'Etat  de 
Veoiié  4c  decefaii  deTienie  it  bwx  le  grand 
dxoûit  deîwTe  qi^il  fiut  de  neceflité  palTer 
par-là  t  ou  voler  au  dtlTus  des  Montagnes.  Il 
voit  toute  k  Riviœ  &  peut  fort  facilement 

dcffcndrc  le  paflàge.     Ccp'LiiJjnr  !i  i:.::ii;lrUL- 

tion  n'eft  qu'an  quarré  (impie  Tans  aucuns 
flancs  ni  badionst  m  Mtz.  Il  n'y  •  fUmè» 
Oie  le  nMMaditdcjiQi»  devant  k  porte  »  ftîl 
ae  peut  wcr  de  fècome  que  mka  it  ta 

courtines.  Du  côt^  qui  regarde  l'Etst  de 
Trente  >  on  voit  de  petites  emwafores  m  mm- 
bte  de  cinq  ou  fix  pratiquées  le  long  du  roc. 
£Ues  battent  tout  le  grand  diemin  qui  eft  ua 
peu  Koide  &  difiicile  ;  mais  counie  on  peut 
y  lamcr  le  canon  de  dens  cdtet  >  tout  cela 
finit  line  petite  dtiftnk  I  eaolè  qu'il  n'y  a 
que  de  fimplcs  murailles  ^  merlets  du  côté  de 
r£tât  Vcn!fic-n.  A  cent  pas  de  cette  place  la 
Montagne  fait  un  coude  dcrncrc  lequel  on 
peut  loger  du  canon  &  de  l'Inhintene  à  cou- 
vât ,  par  oii  il  feroit  aifi^  de  grimper,  de  bat- 
tre le  Fort  en  avalier  &  de  l'emfoner  d'in^ 
folte. 

I.  CHIUSr  ,  Ville  d'Italie  en  Tofcanr 
dans  l'EtJt  de  Sienr)e  fur  une  Montagne  jarès 
des  Marais  de  la  Chiana  ,  avec  un  Ilveché 
Suffragant  de  l'Archevêché  de  Sienne  fur  les 
Ironuercs  de  l'Etat  de  l'Eglife  &  dans  le  Val 
de  b  Ghiam  «  km  k  dananKkn  du  Gmd 
TkK  de  ToTcne;  lEUe  eft  <ôit  pente  md 

peuplée  î  CMlfe  de  fon  mitr.  :is  air  ;  elle  tfl  \ 
cinq  milles  de  Citta  dtli^  Tieve,  à  dix  du  Lac 
de  Peroufe  au  Couchant,  ii  vingt  dcPeroufè  en 
allant  vers  Pientu  dont  elle  n'eft  qu'à  treize 


«.  CHIUSI  l  Bongdlt^  eu  ToTcane 
I  hi  fixiNCi  de  1*  Atno  8e  cefles  du  libre. 

On  l'appdle  Chtusi  Nt;ovo  pour  le  diftin- 
guer  de  l'autre  ,  qui  eft  l'aocienne  Clu- 

SIVM. 

CHIUTAYE  ,  Ville  de  b  Turquie  en 
ACe  dans  k  KetoSe*  dans  un  pays  auquel 
Je  donne  le  nom  ,  &  qui  (ait  partie  clu  Pays 
idutkNatoliepiopte.  Les  An* 
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ciens  nnr  connu  ccffe  ViTfe  fous  le  nom  de 

C'itj<nm  Ville  de  la  Grande  PJirygie  au  de^i 

de  la  Rivière  de  Sançar*,   Le  Gouverneur  «  B„;/rt 

de  la  Province  y  refîdoit  (buvent  comme  on  Vic  îles 

voit  dans  les  Aôes  de  plufîeors  MaityrSi  8c  el- 

le  eft  encore  aujoud'liui  une  des  principales  (j.*^ 

de  roui  ces  quar^en-B  8t  le  fejoor  du  Beg- 

lierhrt».    ''Illle  a  été  autrefois  ctltW  parle**«tfw 

Martyre  de  St.  Menue  de  Phrygic  ,  qui  y  Topogr.ik» 

repandit  fon  fang  durant  la  perfecution  de Dio»  fî!^'* " 

cietien  &  par  le  culte  qu'on  y  a  rendu  depnb 

\  fa  mémoire:  l'EgUfé  en  fik  COffiBnmamiaa 

k  II. de  Noveoifait. 

CHIZALA.  'Voiec  Cmosaia. 

CHIZICO.  Voie?  Crzioir. 

CHLAMIDIA  ,  l'un  d^s  anciens  noms  de 
Vlfle  de  Dclos ,  fclou  Pline*.  ,  La^ci».* 

CHLARHILORUM  GENS  ,  nden 
Peuple  des  Gaules  près  du  Rhône ,  feloa  1^ 
lus  AvkiHHS  on  pluiâc  félon  les  Editions  qu'a 
euei  Oitdim»  car  celle  d'Oxford'  porte      /  On  M». 

Aée^  Mmtis  auicm  fontt  f€r  TjUiightt 
Ptr  Dalittrnot,  fer  Oniiikirmm  Jm*. 
Ttmtmtmm  tjr  Agmm  tfDKrd  fit  «hmM^ 


I  Thelkir. 


PUiinte  feflezioaf 

CHLASCUM  ,  Ville  d'A  fie  quelque  part 
vers  l'Aimenie»  lëioo  Curupalaœ  cite  psrOr- 
telius  ^ 

CHLEAT.  Lenâme  Géagnpiie'tKMu/iM. 
ve  qine  Gediaie  Bonne  àbli  me  \ïle  qoeik 
que  paie  vers  l'Ameoie.  Curopalare  qui  la 
nomme  Culbas  •  fiât  mention  ailleurs  de 
Chliat.  Onelius  doote  ^  paient  MAjouis 
du  luémc  lieu. 

CHLIARA  ,  Ville  de  l'Afîe  MiMOet 
Nicetas  8c  k  Conrinuateur  de  Glycat  iadea> 
tent  qnTdk;  iiit  délivrée  des  Turcs  par  EmMndi 
ComoCnCi  &  Ortelius*  ormieâuie  qn'dk  Bii: 
toit  vert  b  Myfîe  ou  la  Phrygie. 

CHLIARUS.  Vûitz  Ganci, 

CHLIAT.  Voicz  Chleat. 

CHLIDIUM  ,  beu  dont  parle  Cedime. 
&  qui  doit  avoir  été  ou  de  k  B«%irie  qa  de  r 
b  Thrace. 

$.  CHLOR.US  >  ce  mot  fe  trouve  en 
qudques  anciennes  Editions  du  livre  d'.'Elîea 
des  animaux''.  Pierre  Gylcs  &:  Gefner  omt  (K,u.g,|a. 
cru  qu'il  falloir  lue  le  Pclore. .  Ortelius  a 
mieux  rencontré  >  car  trouvant  que  Pline  a  co- 
pié ce  paffage  dans  fon  HijloiK  UniwRiêlk*  j  |.«  c.^, 
il  corrige  .«lien  par  PBne  ftk»  lequel  3  fine 
Ine  m  Ekn  Skiiu  Cs/itiU. 

CHLORUS,  Rivière  d'Afic  dans  la  Ci- 
licie,  félon  Pline  *.  ^  j  «.«.m. 

CHLU.METIA  ,  Ville  de  Grèce,  fck>n 
Laonic  cité  par  Ortelius'.  I  YMw. 

CHMIELNICK"  ,  petÎK  VHk  étfo-maimM 
logne  en  Podolie,  daoe  étt  tnutm  fur  le  Bog.U•■7f^ 
Mr.  de  flfle*  qui  écrit  Knitls  i  k  la  met  »  ' 
fur  b  rive  Méridionale  du  Boa  ,  à  1  extrémi- 
té Septentrionale  du  Pal.ninat  de  Piodcjk«  tt 
aux  canBm  de  celui  de  Braclaw. 

CHNA,  Erienne  le  Géogrsphedki  «"eft 
aiofi  m»  l'on  appdloit  antrefeb  k  Mmicia 
Smuiiîfe  nc  QOUViiiY  iomo  Ancien 
donné  ce  nom  croit  qu'Eocnne  avoir  écrit  : 
c'eft  aiod  que  s'appelloic  une  ViUe  de  Pheni- 

ck| 
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M       CHR  CHO. 

-  #  G«ep.  cie  ;  mais  le  favant  Boclurt  *  a  beaucoup  mieux 
Skt. i.pift.  j.çj,coniré  lorfqu'il  a  dit  que  Chus  tlï  un  di- 
*'*•*■'*'    Biinutif  de  Chjnun  ,  &  le  mot  Chni  fc  trou. 

ve  dans  Philoo  de  Biblos  Intcrpcte  de  San- 
»  Vtiqw.  chonÛKMi  »•  dont  EuTebe*  noos  c  coalcrvë 
!*'■        ondqucs  fngDMDfc 

CHNIN.  Vdex  Kh»»..  ' 
CHNUBMÏS  ou  CHNirMi5  ,  andenne 
Ville  d'Egypte  dans  laThebi'tde  ou  pour  Mr- 
tU<c>f.    1er  comme  Piolomée*  avec  plus  ApcecmOD 
dans  le  Nôme  de  Thebes. 
I.  CHO  A.  Voiei  Ecvi» 
t.  CHOA.  yfakt  CoA. 
t.  CHOANA»  Vtlkd'AikdU»  Ib  Me- 
/I.4.C.I.   die ,  félon  Prolomée'*   Quelques  exemplaires 
piirtent  Choava.  C'eft  Ij  même  que  Diodo- 
«  Li<   -  .  xc  de  Sicile'  appelle  Chaona. 

1.  CHO  AN  A,  Ville  d'Afic  dam  kPar- 
/U4>e.f.    Ûùtt  Won  Ptolomife^ 

CHOANA,  ViUeifAfiediaibBK. 
t  W-*-"»-  triane ,  félon  fe  lll^*. 

CHO  AVI,  Pcp'r  de  l'Arabie  heumifc, 
h  1. 6.C.  xi.  félon  Pline      Oa  lu  dus  les  MctunorpboCes 

tbtmen. 

Quelques  Commentatcq» d'Ovide  l'expliquent 
de  U  Chaoflie  eatoét  d'Epire  ;  mus  comme 
l'ont  judiciettfeoHDi  nmiqué  d'autits  Criri« 
ques  qui  ont  mvafll^  fiir  cet  Aaonr  *  pout» 

quoi  Ovide  auroir-il  fourré  un  Grec  entre  des 
Arabes  dans  un  combat  donné  en  Ethiopie  au 
fujct  du  inaringc  d'Andromède.  Ih  ont  bien 
VU  qu'il  falloir  lire  dans  Ovide  CixMmuj ,  & 
nom  pas  ChtMitei.  Le  R.  P.  Hardouin  eft 
aufli  de^  ce  liaMiiiiair.  On  objeâie  que  la 
BMADlcfits  portent  toot  ûnsvmanoa  Cfcartbi, 
excepté  celui  de  Leyde  où  Ton  lit  Caho- 
Nius  ;  cette  uniformité  prouve  tout  au  plus 
,  que  la  friutc  cf>  ancienne»  ic  qu'elle  a  été  co- 

/  .  pice  par  un  grand  nombre  de  genSi  qui  n'en- 

tcodoicnt  pas  ce  qu'ils  ccrivoict>t. 
CHO  ARA  ,  contrée  d'Aûe  dan»  h  Fn^ 
ftl<.c«f.diieb  PBne^  dit  que  c'en  était  kplns  bd 
I  Theiof.  endroit.  Ortclius'  a  cru  que  c'étoît  U  Choa- 
RiNE  de  Strabon  ,  te  la  ÛMnMt  de  Ptolo» 
méc.    Le  R.  !'.  Hardouin  fait  voir  que  cela 
ne  fç  peut  ;  car ,  dit-il ,  b  Province  dont 
parlent  ces  deux  Auteurs  étoit  toute  i  l'Orient 
de  la  Parthieâ£  due  le  voifinwe  de  l'Iode)  m 
lieu  que  h  Chom  de  Pline  étott  I  rOcddene 
de  la  Parthie.   Il  y  a  moins  d'inconvenietir  I 
dire  que  c'eft  la  Choromithiîene  de  Pto» 
|(LC>  &S.  lomée,  quoi  que  cet  Auteur     la  place  daiu 
b  Medie.    La  contrée  de  Choira  étoit  effitc- 
livemcnt  aux  confins  de  la  Medie  &  Pline 
nomme  deux  'Villes  >  ùfoit  Calliope  &  I0itùt 
UtMs  ftn*  on  Mitit  «oclMr.  Ces  deux  pikoet 
avoient  (ti  ,  dlt4l  *  dcflioéies  à  ifitar  lés 

Medes. 

mUUpti.  CHOARAXr.S  ,  on  lir  d  n'  Sr  3  1° 
qu'une  Rivière  ainfî  nommée  (m  oit  de  bor^ 
ne  entre  laCdchide  &  l'Arménie;  Caânfaoo 
a  irb-faico  icmtrqué  qoe  Xm^m  eft  no  ont 
cormmpu  de  t  Afifw*  te  qo'il  ell  qtm- 
tion  ér  l'  A  --îc  en  cet  endroir. 

•  !•  i/«  h  Ctiu AlUNA  »  Stnboo  dit  :  de  cous  kt 
Vf' 
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pays  des  Parthes  qui  font  dans  le  voifinape  ii 
l'Inde,  Choarine  efl  celui  qui  en  cli  le  plus 
proclie.  Il  ne  faut  pas  le  confondie  tvec  Gmh 
r«  comme  a  fait  Ortelius. 

CHOASPES ,  Rivière  de  l'Inde  }  elle  ft 
jette  dens  k  CapM  ,  fifam  Smbon'.   Mr.  ^i.imu 
de  l'Ifle  twflime  ces  deux  Rivières  Croes  &  ^97- 
CoPHENB  dans  fon Théâtre  Hiftorique'.  Ces  <  pawO» 
deux  Rivières  fc  joignent  aux  confins  de  l'A- 
rachofre  ;  9t  Toot  k  foiK  dl»  k  fleuve 
Indu^. 

CHOASPES  ou  CfifOAmsi Rivière d'A^ 
fie.  Pline  en  met  b  foarce  dam  la  MoJie  8c 
b  Ait  tomber  thnskPafîtigris'.  Strabon  dit':  r  \.6.e.xji 
Polyclete  ajoute  que  le  Choafpe,rEulée  &  le  ' 
Tigre,  rc'eft-i-dire  le  Pafitipris)  fe  joignent  ^ 
dans  un  même  Lac  Se  que  deli  ils  fe  rendent 
dans  la  Mer.  Le  même  Strabon  en  parlant 
delà  VilklfeSafe  :  elle  e(l  fituée  au  milieu 
des  TctfCt  m  ddl  du  Cboafpe  auprès  d'un 
Font  :  b  Sofiane  ^^cend  jufqu'i  la  Mer  ;  & 
fa  côte  efl  depuis  les  frontières  de  celle  de 
Perfe  iufqu'i  l'cmliouchûrc  du  Tigre  .  envi- 
ron rcf'pice  de  trois  mille  ftades.  Le  Choas- 
pc  qui  traverfc  ce  pays  (la  SuCane)  finir  à 
cette  cote  &  a  fon  origine  chez  le»  Uxicos» 
Mr.  de  l'ide'  dit  qu'on  rappelle  auffi  Hi.  ^Thjt. 

DASPC.  "  ' 

CHOASTHA.  Voiez  Locastra. 
CHOATINA  »  Vilfc  de  b  Badriane. 
Ceft  b  même  queCROAMA  j. 

CHOATRiS  ,  mdcn  Penpk  de  b  Sir- 
iHtk  vert  le  Tamïs ,  Icloa  Mne\ 

CHO  ATR  AS,  Montagne  d' A  fie  ,  f-'n 
Pline  *•    Solin  dit  qu'elle  eil  dans  le  Pa)  i  des  x  L;.c.»t. 
Parth^5^  y  cja-ÉL 

CMOBA,  le  livre  deTidith'  en  Grec  dit  ^!fTf 
que  les  Ifraelites  3) m  î;m!5  U  mort  d'Holo- 
«rae»  &  vovaac  que  les  Aflyriem  s'cnfuioient 
en  defixdic  us  powfiiiviKnr  jufqu'à  Choba, 
les  pflànr  au  fil  de  l'épée.  La  Vulgate  ne 
nomme  point  ce  lieu  Se  dit  (împlemeuc  jus- 
qu'à l'extrémité  des  frontières.  Dans  le  vcr- 
fet  précèdent  on  lit  qn'Ozias  envoya  l  Betho- 
mafta,  ï  Bcfaai  ,  ï  Chofaai,  il  Chotam  &| 
toutes  les  excrémitez  de  b  T«ne  d'ifinsel 
leur  porter  fa  nouvelfe  de  ce  qot  venait  d'ir> 
river,  &  les  avertir  de  tomliv  «NU  «oAmbk 
fur  l'ennemi  qui  s'enfutoir. 

CHOBAR  ,  fleuve  d'A  fie  dans  la  Chal- 
dée  auprès  duquel  le  Prophète  Ezechid*  fat  •  c.i.r.3. 
infnrfderErpritSiint,  &  eot  ks  vîfiaoiqa'S 
•  décriKs.  Qvclque»4in  fc  coofendent  avec 
fc  ChaborK  amme  je  Pd  remarqué  Ibus  oe 
titre  ;  cepcndatît  malgré  les  grandes  aiitorttez 
qui  lèmblcnt  mettre  cette  opinion  liori  de  tou- 
te difpute  ;  il  s'en  trouve  d'autres  qui  avec 
plus  de  fimdement  nous  font  connoitre  que  le 
Clutitr  ou  Ch^ber  ,  ou  Chaboras  étoit  diflfl- 
lent  du  Cfaobar.  Le  pnmkr  était  &  eft  en- 
core une  Rîvieir  tiprt  fi  lôorce  propre  ÎK 
tombant  dans  l'Euphratf  ;  le  fécond  n'ctoit 
qu'un  bras  demurné  de  l'Euphrate  fans  auca- 
ne  loiirce  particulière}  mais  fimplemcnt  une 
partie  de  (es  eaux  qui  amloieni  dans  un  Caital 
artificiel,  &  s'alloient  raidredaiikT^m» 
près  d'Apamée-  Pour  lûfii  fioncevoirfieque 
c'éfoir  qtie  cr  Csoil  du  Chofatr  il  ftiit  7^ 
dre  les  paffaprs  fuivants.  Les  Ancien?  avoient  ri- 
lé  cinq  Canaux  »  pour  prévenir  les  iuoodadons 
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CHO. 

de  ITuphrtte  &  prévenir  les  rïvâges  «jne  fi* 
dcboidcmens  fùfoient  aux  environs  de  Bil>y- 
bnc.  C\i\  ce  (\\:c  marque  fort  fxaftcmcnc 
le  Géoeraphc  de  Nubie  ou  plutôt  le  Schcrif- 
El-Edrifi  .  Pline ^  dit:  l'Eupiinte  fepsm- 
)  Lxxxin.  M.  P.  de  Zeugma  prcK  du  Vil- 


CHO. 
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CHOBAT,  ancienne  Ville  d'Afiriquedins 
h  Manntanie  Cefarienfe  ,  félon  Ptolomée".  *  I.«.c.ï. 

C'efl  h  mcmcqu'Antonin  appelle  Cans  Mu- 
nicip;  ,  :i  xxviii.  M.  P.  deMudubiuffl  &  i 
XXXIX.  li'Igilgilij.  L'Anonyme  de  Ravenne 
8c  h  T^ble  de  Pentioger  en  pricnc  luffi.  Ce 


de  Maflice  &  tournant  i  gauche  il  entre  lieu  croit  k  Si^  d'uô  EvAjne*     h  Notice 


8e  pffMC  à  Sdeucie  U 
qui  irrok  cette  VQk. 


dim  h  MtfopoTamie 
*  fc  jette  diiis  le  Ti^re , 
cLf.b  18.  Ptolomcc'  dit  de  l'Euphratc:  il  fc  partage  en 

i)lufieurs  branches  ilont  uoc  vi  à  Uabylone  & 
taire  coule  l  Seleucie  ;  celle  du  milieu  eft 
naamte  k  Fleuve  Rotal  BariJMi  TtrmiOt. 
Ceft  le  même  que  Polybe''  nomme  le  Ca- 
nal RoïAi..  Bochart*  obferve  que  ks  A- 
rabc5  l'jppellent  Almelic,  SrlesCh^^ 
HsSoiTJ  Naarmalcha.  Ammicn  Mir- 
ccUin'  dit:  on  arriva  ï  une  Rivière  doat  k 
lit  a  été  creufé  de  ntain  d'homme ,  nomm& 
AIWM/riw  »  qui  Iknifie  h  Xhiicre  Jm  Roi. 
Êuibbe'  parinc  finr  le  lemajgmged'Abydciie 
dit  mal  SnuaûMi  pour  NwwUUnr.  Cet  Au- 


X 

1.9. 


d'Aftique"  Ait  neodoo  de'Maximc  Evoque  »  B'ii 
de  Coha  Mnximm  Ctvim^.  Il  efl  vrai  qu'el- 
le le  met  au  rang  des  E venues  de  la  Maurita- 
nie Sitifenfc  i  mais  cette  aivifion  n'eft  point 
connue  de  Ptolomée,  qui  metSitî|rilt  cIlMnl» 
me  dans  b  Mauritanie  Cefarienfe 

CHOB  ATA  ,  Vilk  mcknne  d'Ace  du» 
rAlbAok  entre  rAlbanui  &  k  Cafius  Rivk- 
la*,  c'eft^-dirt  au  Nord  du  Cohan.         •  ttibm, 
CHOBUL,  c'enbmànedM6qiieCHAFl'f<*'*** 
BUi.  Voiez  Chabalon. 

CHOBUS,  Rivière  de  h  Colchide.  Ad- 
rien dans  fa  Lettre  à  l'Eapneur  Ha^kn  con* 
tenant  un  Peripk  du  Paait>Eusin'  eonptef  p>.io.u; 
du  Cbuics  au  Ciiobat  xc.  fiades  ;  delà  au  Om»» 


h  litaf: 


1^  Suite  du 


teur  parlant  de  Nabuchodoaoforavok  dit  qu'il  fleuve  Sngane  ccx.  (bdes  tout  au  plus  ;  & 
conduiltt  le  fleuve  Armacale  ,  qui  eft  une       —  -  •   ^.  . 

branche  de  l'Euphratc.  Ifidore  de  Charax* 
nomme  cette  même  Rivière  Narroalclu.  Pli- 
ne enfin  dit'  :  il  y  en  a  qui  prétendent  que 
l'Euphratc  fut  divtK  par  ks  foins ,  &  fiiai  b 
conduite  de  Gdw  (qudqiks  cncmphiics  por> 
tent  Chobor)  l  l'endroit  oit  noot  amm  dk 
qu'il  (t  fepate  afin  que  par  fa  nptdirc  il  ne 
caufât  pluj  de  domma^  i  la  Babylonie  ;  ils 
ajourent  que  tous  les  Aifyricns  le  nomment 
Armalchar,  ce  qui  fignifie  Fleuve  Royal. 
On  vok  que  la  oremiere  fyllabe  a  échwé  à 
Pfine,  qui^oOKikfintilieriantik.  Cmx 
qui  trouveront  de  ta  diiBcirii^  )  croire  qtie  fe 
Cbohir  d'Eicchiel  foit  !f  Fleuve  Roy  il  creu- 
fé  fou;  Il  direâion  de  C<hAr  ou  CMtir,  fé- 
lon Pline,  s'accommoderont  peut -être  mieux  de 
ce  que  dit  k  Sr.  Theveoot  Après  avoir  parlé 
de  r  Akhdiur  qui  eft  k  ChMx>ras  des  AnciM^ 
ïl  aioute  :  il  faut  obArver  qu'il  y  a  encore 
une  autre  Rivkre  appellée  ChaMur  ,  qui  eft 
k  Chobar  dont  il  cfl  fait  mention  dans  le  Pro- 

{ihete  Daniel  ;  eOe  cA  plus  petite  &  prend  fa 
burce  au  delTous  de  Moful ,  i  main  ^uche 
de  ceux  qui  defcendeni  k  Tigre  9c  vknt  à 
Bi^t  fe  perdre  dans  k  Tigre  >  fdon  qoei'at 

&i^prenare  d'an  vieillard  Syrien  de  Moful. 
tte  Riviae  de  Chobar  a  une  fource  ponî» 
culierc  &  cfl  tr^s-differcnte  du  Canal  Royal  » 
ui  portoit  uftc  partie  des  eaux  de  l'Euphratc 
is  le  Ut  du  Tigte.    Il  n'efi  pas  furprenant 


il  en  met  dcxxx.  du  Chobus  i  Scliaftopoli";. 
Agathias  le  nnmmc  auflî  Chobus;  &  Phnci  1  Lé.c.f. 
le  nomme  Cobus  (ans  afpiration  >  il  dit 
qu'ayant  fa  fource  dam  k  Caucafe  il  tismfe 
k  Pays  des  Suanes.   La  Carte  de  k  CoikÛde 
par  kP.  Lamberti'  marque  bien  cette  Rivie-  r  ntmm 
ie>  &  on  y  avertit  que  les  habitans  la  nom-  5^;™^!* 
ment  Covi;  mail  il  y  a  une  erreur  confidcra-  xJîT* 
ble ,  c'cft  qu'il  met  le  Sigamen  ou  Singaroe   *  ' 
d'Arrien  entre  le  Pijafe  &  k  Chobus  au  lîctt 
que  le  Cobus  eft  fdon  Arrien  témoin  ocuhlit 
entre  le  Phafc  &  k  Sinnme.    De  plus  il  fiiC 
tuaber  cctKideoMK  Rivière  dm  k  Phafc'* 
dcfisite  qnidfe  ne  va  point  febm  ce  Pm  jui- 
qu'i  la  Mer  ;  or  Arrien  dans  fon  Périple  ne 
fait  mention  que  des  embouchâtes  des  Riviè- 
res qu'il  vit  en  côtoiant  &:  faifatK  par  eau  le 
tour  de  la  Mer  noire  ,  félon  que  portoit  b 
coomiffioa  dont  Hadrien  l'avoît  chargé.  S'A 
enM  dan»  qaelquet  iLivures  il  a  Imu  d'en  ' 
avèdr  »  coomcF  il  fik  «n  pulut  du 
bUt 


cMotn 

CHOCHE 


} 


Voiei  C0CRB4 


Cactuo 


au  Rfte  qii'un  Voyageur  ait  nonmé  k  Pto>  particulière  tort  eflioi^. 
f\ihe  Daniel,  qui  ne  parle  point  duGlibbar«      ~"         "  """ 
faut  Ezechiel  qui  en  park  tbuvent. 
,   n  ne  faut  donc  pas  confondre  ces  trois  cho- 
fil  {  k  Chaboras  aujourd'hui  Alchabur  ,  qtii 
tonîbe  dans  l'Euphrate  ;  le  Chabur  Rjviere 
plus  petite  qui  tombe  dans  le  Tigrt  ,  &  k 
Canal  ou  Fleuve  Royal  creuK  par  Ciiobar 


CHOCOLOCOCHA. 

VlRRCTNA. 

CHOCONACA  p«tit  Pays  de  l'Ame-  ,  g,,^,,^ 
rique  dzt»  la  nouvelk  Eipagne  dans  t'Audien-  Ed.  ■«8a.ai 
ce  du  Mexique.  Ses  habiani  OBt  une  hnitte  *1V* 


CHOCZIN  >  Vilk  de  la  MoUavie  (or  le 

Nkfter  aux  frontières  de  Pologne.  Elle  eft 
fsraeufe  par  deux  bonilks  que  la  Polonois  ga* 
gnerent  lor  hfTuKftl'We  CD  ttfkl.  iFwSu» 

en  ifîS). 

CHODAISAR  ,  ContiAr  d'Afie  dans  fe 
Mawanbnahr»  aux  confias  de  Samarkand:  k 


&  nommé  par  ks  Anncf  Afandc,  qui  £gni*  finidioiiig de  Chodiifar  eft  ttfa<flMjie.  Ceft 


l  Pr»fit, 

bcd». 


fie  h  même  chofé  que  Royal.  S'il  y  avoît 
de  bonnes  preuves  qu'il  ait  porté  k  nom  de 
celui  qui  en  avoit  dirigf  le  travail  1  c'eft  celui 
qui  conviendroit  le  mieux  i  ce  q«e  dit  Eze- 
chiel,  qui  ayanr  cmmcn<^  captif  \  Baby- 
lonc  y  prc^bcUiâ  coomw  k  dit  Se  ]»• 
la  rôme\ 

raa.  //. 


ce  qu'en  dit  Abulfêda',  ce  qui  (èmbk  mar- 1  cbtn^. 
qucf  que  Chodaifar  eft  le  nom  d'une  Contrée  ^-Jn^- 
&  d'uite  Ville  auxquelles  il  e{l  commun.  ^^L**' 


d'Afie  dans  la  Carma- 
II  s'en  explique  d'une,  |,4x>f^ 


CHODDA  ,  lieu 
nie ,  fdon  Ptolomée 

aNMMfimioceMaine;  car  I  la  tèttf  de  b  lifte 
ob  ce  ngak  6  mouve,  il  dit  :  #>!tti  Mêi» 
Hhlili*  r*i 
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wiu  &  PtlUlgfi      Cm  dit  itrt  dMS  U  C^r- 
msMt  ;  mifi  ce  titre  promeccant  des  Villes  & 
«ThcOor-  d.i  Vilbpes,  Orteliia*  ne  devoit  pas  décida 
qicChoJJj  fût  une  Ville  ;  )  moiitt  qu'il  i^en 

tue  quelque  autre  g.irant  cjue 
ne  cite  poumnc  que  cet  Auteur. 

tSirtt.i.  CHOENICIDESS  ce  root  qui  fignifie 
de  pems  boiircMix>cft  k  nom  que  ks  Grecs 
iiMa  \  Siaope  for  k  Mer  noiie  doonoSeot  à 
ccrtiins  creux  enfoncez  dins  les  radwiS  •  9t 
qui  lé  mnpliflbient  d'eau ,  lorfque  hMerÂdt 
li.iutc.  L«  Smopicns  y  pcchoicnt  en  abon- 
dance le  poiflbn  qu'ils  nommoient  Pelamt- 

(  iktiftik  des  ;  Sttfà  fito  Xfloddet*  feue  de  jeu- 


)  I.  (-.1+1. 


frbtStuT. 
gVM. 


«j|krc.Of- 


n.4. 
Il  tHUXij. 


ht 


i.CHOERADESt  Ifie  dekMcrlaiiiaH 

ne,  fur  h  cûfc  d'Irîiif  près  du  Proraotïtoire 
fapypicn,  fclon  Thucydide"*.  Cafaubon  dans 
les  notes  fur  Strabon  "  croit  que  c'efl  b  rncmc 
chofe  que  ce  Gtfognplic  appelle  ks  trois  Pro- 
montoires des  ]']p\'gicni!. 

»♦  CHOE  RADES  ,  HcTyche  ,  I^wrin 
8t  vam  Lexicographes  nomment  tinfi  des  !$• 
les  ou  r.i.ueits  du  Poin-Euxin  près  de  l'Hel» 
Iclpont.  Oitclius'  croit  que  ce  font  les  mê- 
mes que  les  Cyanf'es- 

}.  CHOE  RADES»  ,  Gerbclius  dit  que 
les  Ides  Baléares  Ibnt  Ûnfi  nommées  par  A- 

E'IooiusL  Oitdios  ^eow  qu'dks  lônt  appel- 
de  même  pw  Ifice  Commentittm^  de  Ly- 
cophron. 

4.  ClIOERADriS,  DiaisdeCrete  Atns 
Ton  HiRoire  de-  b  gutTre  de  Troyc''  dit  :  A- 
jax  Roi  des  Locres  ayant  tâché  de  fc  fauvcr  à 
Il  Bïge,  &  les  aunes  Vftts.  fi&  des  planches 
«a  cequ'ik  rrouvoient»  pour  gagner  le  bord 
de  b  Mert  après  qu'ils  raient  amm  \  fltk 
d'Eubce  ,  &  qu'ils  ciirrnt  aborde  les  ^cucils 
nommez  Chocfodcs,  ils  y  périrent  5  car  Nau- 
pliui  (.ichant  l'embins  où  les  jcttoit  b  tempê- 
te «  &  voulant  vanger  k  moit  de  P.ilamede , 
dhûna  dei  kax  pour  les  attirer  vers  les  ro- 
cbcn»  omiBe  fi  c'eût  été  an  Porc  Cet  é- 
cueilt  àoKiit  voifint  ik  MontdplitKéttddà 
Fient  que  Scncquc'  le  Tragique,  les  nomme 
Petr.e  Capharides  Ortclius  trouve  que 
Ph.il.ins  &  Dion  de  Pnife  les  nottiment  Ca- 
PHERiDES  KaSpum^tt  Se  qu'ils  font  nommez 
Caphurides  Ks^u/Sk  par  Q.  Cakber^.  Il 
ijoiMc  tfat  a  fi»>là  «^Ajaxfit  nutfiMe  anis 
avoir  violé  Caflindre.  Hanefe'  dan»  rOdyv 
ft'e  nppîlle  ces  écticils  ruftt!>t»  jrérfuf»  que  Ma- 
daiue  Dickr  rend  par  les  roches  Gthe'fn- 
NEs;  fur  quoi  elle  fait  b  note  fuivatite  ™  :  les 
roches  appellécs  Gyr^e  &  Chœrades  étoient 
près  dii  Promontoire  de  TEubée  »  lieu  très- 
àoffnmiit  c^ét  ce 'qui  «voit  fût  damer  I 
<e  Piamâmoire  le  nom  de  Capharée,  du  Mie« 
nicien  Caplurus ,  qui  fîgnifîc  un  écutil  U  bri- 
Jtur,  en  Latin  Scopitlui  contriier  ,  fdon  k  re- 
marque de  Bochart. 

1.  CHOERADES.  lilesouficMai  dam 
b  OoJphe  Perfiquet  félon  Aniui  dm  fei  lai 
diqnet  citées  par  Ortelios. 

tf.  CHOERADES,  Vilk d'Afie  au  Pays 
dts  Moryneciin'.  Scylax*^  dit  qu'elle  ^toit 
habilt-c  par  des  Grecs.  Etienne  U:  Gcc^apbc 
en  parle  aufli  fur  l'autorité  d'Hecatée  ,  qui 
dam  foQ  Europe  b  doonede  aàant  aux  Mo> 


CHO. 

7.  CHor.RADES  ,  on  a  mis  auOi  des 
Ecueils  de  ce  nom  auprès  du  Détroit  de  Gi- 
bndtar  i  Ondins  oUëtve  on'il  y  t  eocan  à 
preftnt  dei  Ccneas  du» le  GolpM  de  Cadix. 

qi  i  ronfervent  cet  iricifn  nom  ,  mais  traduit 
Jaiji  les  Langues  modernes  j  que  les  Efpagnola 
les  nomment  1  os  Puercos,  &  que  les  Fran- 
çois difeiit  RocHr.s  de  tATauvr. ,  ce  qui 
revient  au  mcmci('ens.  * 

CHOERAGIA ,  lieu  voifin  de  Conflan* 
tinopk  >  félon  Denys  de  9y(ance> 

CHOLREAS  ,  Ken  imdicr  defEn^ 

bec  ,  félon  Hérodote".  «LCatoi, 

CHOEREATiE,  Tribu  du  Peloponne- 
k  dam  b  Sicyonie,  félon  k  mcmef.  /  l.<.B^ 

CHOERIUS  SALTUS,  Bois  du  Pelo. 
pomebaafvèsde  Gereaie  ,  cnae  b  Mdfaiie 
ft  h  Laconie,  (êlon  Paufanias. 

CHOEREBACCHI  'î ,  félon  Zonare  & lOqat, 
Niceras,  &  Cherobachi  fckm  Curopalatc,  **'*'!t 
lieu  de  Thrace  auprès  du  fleuve  Mêlas. 

CHOGAN,  Vilk  de  h  Chine  dam  bPk»: 
vince  de  XanH  auprès  de  b  RivictedeFi»  1^ 
km  Mr.  Baudnad'.  H  ajoute  qu'il  y  a  un  r  Ei.  tf^ 
Pont  tont-^>fôt  extraordinaire  :  car,  dit-il» 
il  n'y  a  qu'une  arcKe  qui  joint  deux  Mot^ta- 
gncs  entre  lefquelies  la  Rivière  pafTe.  Sa  lon- 
gueur eil  de  quarante  perches  ,  &  fa  hauteur 
de  cinquante.  C'eft  pourquoi  ks  Gbbois  l'ap- 
pelknt  le  Pont  vohnc. 

$.  Il  (ft  fiHpraiant  que  cela  ait  échapé  au 
Père  Martira»  qui  ne  parle  ni  de  Chogan.  ni 
de  la  Rivière  de  Fi ,  ni  du  Pont  vobnt ,  du 
moins  dans  cette  Province  où  les  met  Mr. 
Baudrand. 


CHOGNITZ*.  Bowg  de  Dalmatteanx 
confina  de  h  BdÛe  I  ftpt  Geuet  de  Saboe 

vers  l'Orient  Septentrional.  Voiex  Mcaivn. 

CHOI  ,  Peupk  d'Afie,  felooEtiemK  fc 
Géographe.  Ib  étoienc  voifin  des  Be^ 
cbires. 

CHOJANDAH  ,  Vilk  d'Afie  dans  le 
Mawvalnalv  aopcCi  do  SOwn  febo  Abulfeda» 
qni  Aanab  bpofidon  farraoK* 

Longit.  Latir. 
félon  Alfans    90, d.  35'.    4i.d.  15', 
fcloQ  Albiruni  ^o.d.  o     4o.d.  50'. 


n  dit  aiOenn'  qin'a  y  a  d'AIsbsh  i  Cho}aA- 
dUb  qoativ leatiMÎes de  dienûn ,  &fept  deSa- 

ojanda  Nafïir-Eddin  ^  lui 
donne  une  liir.gitude  difcrcntc  en  apparence  de 
celle  d'Alfaras;  mais  qui  cft  b  même  en  cfTeC 
parce  que  leurs  premiers  Méridiens  différent  de 
dix  dœrez  comme  j'en  avertis  ailleurs  {  favoir 
soo.  0.  i'f'.de  laneitade«  8t4^u  à.  xf'.  de 
tefcnJe^  quoi  a  mleitdet  dtiatiu'ireaGfa» 
graphes  Arabes.  Ulug-Beig"  qui  s'accorde 
avec  Alfaras  &  NaŒr.Eddio  pourlaloiiginide 
ne  convient  avec  aucun  aUOt  pOOr b  hdtllde 
qu'il  met  de  41.  d.  5)'.  ' 

CHOISEUIL ,  petite  ViUe  de  France  cB 
Chmpa|pie»  Diocèfe  &  Eleâioo  de  Langres, 
I  trois  lieues  de  ChauoHmt.  Câoit  une  an- 
cienne Baronle,  &  l'ancienne  Majfon  de  Choi- 
feuil  en  a  pris  fon  nom  ;  mais  ce  nom  a  été 
tranfporté  aux  Chitelknies  de  Polifï  &  de  Po- 
Sfet  t  loribu'elk»  fuient  ânées  en  Duché  l'an 
1^8).  en  nvenr  de  Otfa  «  Cliailcuil. 

■  CHOU 


K  Ihid.fi 


e  p.  Hf' 
Eif.Qxaa; 
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CHOISILLE*,  (Uj  Rjviere  (k  France  en 
Tonnine.  Elle  prend  fa  Tource  un  peu  au 
dcdia  de  NoufiUjr  <p'cUe  arrore  ,  pafTe  à  Sc- 
idkl  tt\  Meu^t  &  tombe  dans  la  Loire  au 
ddligQS  de  St'  Cjt  >  &  m  ddTus  de  Vi> 
fiere. 

I.  CHOISY  nu  Choisy  au  Bas,  Vil- 
bge  de  France  en  Picirdie  »  fur  la  Rivicrc 
d'AîTne  ,  à  une  demie  lieue  avant  qu'elle  le 
ïene  dan>  l'Oife.  C'cft  le  intoelicu  que  ks 
■ancie»  Hiflwicai  de  Fnnce  noauBeDt  Cao- 
ciACOM.  Voiez  cet  Artick. 

z.  CHOISY  >  Bouts  de  I^cedaush 
Bric  ,  dam  k  Oiocilê  l'Eleftioa  de 
Meaux. 

3.  CHOISY-SUÏl^EINE  ,  ViD;^  de 
l«ice  prb  de  k  Seine  »  tmb  lieues  au  dcfliis 
deAm.  neftfcmrqinbleècauk  d'une  bdle 
Maifon  bâtie  par  Mademet((Oe  de  Montpen» 
fier  apt^  b  mort  de  bqudk  ce  Château  ap> 

Grtint  à  Louïs  Dauphin  de  France  Pere  de  Sa 
lajefté  Catholique  >  qui  en  fit  un  échange 
«  avec  Madame  de  Louvois  pour  le  Château  de 

Mcuikn  >  qui  àoit  plus  à  fa  bienfânce.  Les 
jtrdns  font  d'une  grande  propreté  &  ornez  de 
ftatues  copias  d'jprès  les  plus  belles  aoiiqucs 
de  Rome  par  AMuiere.  £lkt  avoiciK  ité 
faites  pour  Mr.  FonqjWC  SiuinnduE  des 
Fiiunces. 

CHOISY  DEMALESHERBES.Bourg 
de  France  dans  le  Gâdnois  à  l'Orient  Scpten- 
Btîood  (  4r  à  dnq  lieues  Parifîennes  de  Ne- 
Boon*  Mr.  Corneille  en  fait  une  VUk*  & 
Mr.  de  l'iOe  écrit  ce  nom  SotlT-MAt- 

CHOL  ARGUS ,  Bourg  de l'Attique  dans 
h  Tribu  Acamantide  ,  (elon  Etienne  &  Sui- 
dai. Pluarane  en  tàt  aufli  mention  dans  la 
ViedeNiciafc 

CHOLBESINA  >  ViUe  â'Afie  dan*  h 
*  LtfjC  I»-  Sogdiane  ,  fclon  Ptoloroée'*  qui  la  met  pris 
de  rOxus  &  fclon  quelques  exemphin  au 
bord  OcciiieiUiil  de  ce  fleuve. 

CHOLET  ou  CHOLtET,  Ville  &  Baro- 
nie  de  Fiance  en  Anjou  >  pris  de  b  Rivière 
b  Moine  >  \  douze  lieues  d' Angen  i  au  Dio- 
cife  de  la  Rochelle,  félon  Mr.  Ptgnioide  b 


confîderables  de  b  Province  par  b  grande  quan* 
tiré  de  toiles  que  l'on  y  défaite  0e  que  l'on 
tranfporte  dans  le  Poitgii»dans  k  Limouiini  à 
la  Rochelle  »  9t  à  Bawdcna.  On  y  vend 
auffi  des  Befiianx  en  quantité.  Cette  Ville  a  au« 
trefbis  donné  k  nom  à  une  Emilie  illuftre  de 
hquelle  étoit  Je«n  Cholet  ,  Cardinal ,  Lcgat 
en  Francci  mon  k  1.  d  Août  de  l'an 
c'ed  k  fondateur  du  CoU^  dn  Choiltt  ) 
Paos.  Ilféràtacn  fz8). 
CMOLI&E.  Voies  CnoiLiDii. 
CHOUMMA ,  ViUe  d'Afîc  dwikgnn* 
de  Arménie,  l^on  Ptolomée'. 

I.  CHOLLn  ,  Ville  d'Afiedvi  hM. 
myrene,  le  Ion  le  même' 


iLjr.cit, 


a.  CHOLLE 
Appicn'  i  mais 


vilk  d'AfTHme ,  fito"-'-"'' 
k  maamuc  OaOmfunéti 


■  T.  «.  p.  Force  * ,  an  Diocife  de  Poitiers ,  (ùam  les  Au< 
teurs  du  Diâionnaire  Géc^aphique  de  la 
France,  qui  dilënt  beaucoup  mieux  cette  Vil- 
k  étant  dans  b  contrée  qu'on  nomme  b  Mar- 
che de  Poitou ,  &  aux  confim  du  bas  f*oitou; 
mais  Mr.  Piganiol  de  b  Force  6c  les  Auteurs 
du  Diâionnaire  k  trompent  également  fiir  k 
nom  de  b  Rivière  cid%  difent  être  b  Ma- 

Ïenne  ,  qui  couk  du  Nord  su  Sud  dsns  le 
oir  avec  lequel  elle  le  perd  dim  la  Loire, 
au  lieu  qu'il  s'agit  ici  de  b  Moine  déjà  groflte 
du  miflcMi  k  Tmon ,  laqueik  coule  \  Cliflbn 
dk  joim  à  b  Sevré  Nantoife,  après  un 
cours  de  rOtienc  à  rOccidenr.  Mr.  Cor- 
neilk  dit  for  h  Rnrkre  de  Maine,  ce  qui  peut 
ctrc  une  fjute  de  Tes  Imprimeurs.  Quoiqu'il 
en  fuu ,  k  Château  qui  cft  beau  a  été  Uiti  en 
1691;.  pr  René-Francis  de  Broon.  La  Pa- 
(oiflë  ne  contient  qu'environ  quatie-vii^t-dix- 
lltik  ftux  ;  nuis  outre  cette  Eglife  00  trouve 
dm  cene  ViUe  un  Pricné  t  ta  Couvent  de 
Coiddkn  at  UB  de  GoidiKM  .  On  V  tknt 
dans  Tannée  aadqttCS  Foim»  quilbiK  dapl» 
.  Tm.  U. 


9  laur  Uie  AM*,  Voks  AcHotLA. 

^  CHOLLIDiE,  Peuple  de  Grèce  dans  l' At-^ 
tiqtie  ,  fbtts  b  Tribu  Leonride.  Etienne  k 
Gfûgnphe  l'écrit  pîr  deux  U,  ou  AA,  &  un 
i  (Impie.  Mr.  Spon  met  au  contraur  le  Peu- 
ple CMOLLtDiE  dans  b  Tribu,  Egeïde  ,  Se 
dit  que  ce  nom  Te  trouve  aufTi  écrit  XOAAEi- 
AAI  Cholieid^s  nulgré  b  critique  trop  iedû^ 
pnkttTe  de  Mewfin*»  qui  n'y  veut  point  b 
D^hdiongae  El. 

CHOLLO ,  Vilk  fur  b  câte  de  Barbarie 
au  Royauine  d'Alger».   De  b  Croix  en  par-^o,^,^»^ 
le  amli  :  Sanut  place  près  de  Coojtfi  t^mc  InRcjgt.  du 
Ville  de CnotLO  aunefoii  CoLiUt  St-  aWf't^'^'t^ . 
tenant  Ascoi,  Coi,  ottCoLtoi  eHeaélé**"''"*' 
liitie  par  ks  Romains  près  de  la  Mer  Méditer» 
nnée.  Elk  eft  prefenteroent  démantelée;  mais 
défendue  par  un  Chireau  biti  fur  uii  rocher; 
il  y  a  un  ooD  havre  que  les  Génois  &  les  Fran» 
çois  avoient  rendu  t&ëtm  pir  Inr  COnOMMb 
Voiez  CoiLO  &  CoLLir. 

CHOLMADAR.A ,  VOkd'Afie  dknt  h 
Syrie  inr  l'Fuphnte ,  félon  Ptolomée'.        t  Lm.mS 

CHOLMKILL  ,  ou  l'ille  de  St.  Colom- 
ban  petite  Ifled'EcolFc  joigriant  riflcdcMull 
vers  k  Midi.  Elle  eft  alTcz  peuplée  avec  l'an- 
cien Château  deSodore  où  l'Evéque  des  Ilks 
Occidentales  fait  fa  relîdence,  &  où  l'on  voit 
ks  fepulrures  de  quarante-bnit  Rois  (FEcnflét 
de  huit  Rois  de  Eiannemarck  &  de  quatred'Ir- 
lande;  mais  cette  Ifle  efl  fort  petite  &  peu  ie> 
marquabk  d'ailleun. 

%,  Cet  Article  qui  ed  de  Mr.  Baudrand 
mérite  d'être  reâifié.  L'Epifcopat  étant  abo- 
li en  Ecofle  il  feroit  furprenant  que  ks  Wefler* 
nés,  ou  comme  il  parle,  ks  Ifles Occsdemaki 
enflent  cocoie  des  Èvêqœs,  cependant  il  s'ex- 
prime comme  fî  elles  en  avoient  un  aâuelk- 
mcTir.  II  ne  feroit  pas  moins  étrange  que  des 
Rois  de  Dioncmarck  cufleiu  été  apportez  dans 
cette  Ifle  par  ces  Rois,  il  a  ^ppamnntent  en- 
tendu ks  PrirKes  Danois*  qiM  ont  i^gné  dans 
h  Grande  Brct^ne. 

CHOLOBETENA  ,  ancien  nom  d'une 
contrée  d'Armenk,  félon  Etienne  k  Géogra- 
phe ,  qui  cite  k  (îxiéme  livre  des  FutUqwi 
d'Amen  que  nous  n'avons  plus. 

CHOLOBGORA',  Montagne  de  Mos-  j  t^jMra 
covte  peu  éloignée  ck  Kovogotod.  CeaoaiCaUeft.|p 
fignifie  b  Mmnigm  du  EfiUvtu  Voks  PAl^gg^^tP 

CHOLOBRECA 


petite  Rivière  de 

cni'î  ^  J  p  ed  de  b  Monta- 
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6it  CHO. 

•  Ibiii.  pir  de  Cholobgora.  Mr.  Witfcr.' ëtïnt  fur 
k<:  lieux  s'iiiforroa  de  la  niton  &  de  l'origine 
de  ce  nom.  Les  geni  du  pays  lui  nconie» 
rat  qu'aanvibis  ks  habitans  cie  ce  lîeQ  en  ^• 
(oïem  ronis  pour  aller  faire  la  guerre  en  des- 

Îiays  fort  Joignez  ic  qu'après  une  kmgue  ab» 
cntc  Ir^  fcmmo  ayant  contraSc  amitié  avec 
ks  ckUvcs  «ie  leurs  maris,  ceux-ci  voulurenr 
Tefufër  l'enircc  du  pays  hlcursnuKicsIoilqu'ils 
retoumerent  i  ipats  que  les  maris  vainquirent 
leurs  efcbvet  fins  fe  feivir  d'autres  armes  que 
de  leurs  fouets.  Cette  tradition  confcrvée  ptr- 
mi  des  gens  qui  n'ont  prefque  aucune  con»' 
noifT-inte  du-  la  Lnnpit  Grecque  &  de  h  La- 
tine ni  iles  Hiftoficns  de  l'innqiii;c'  Tavante  eft 
une  preuve  que  le*  environs  de  Novogorod 
«oc  nit  partie  de  l'ancienne  Scythic.  Cet  i- 
aux  Scythes  par  Juftin, 
&  n  te  rapporte  avec  cette  difbrciice  ^ue  ks 
maîtres  livrèrent  bataille  jvec  perte  avant  que 
de  <w\(tx  du  ftratagême  des  fouets  qui  leur 
réuflir.  La  tndiiion  RufTienne  a  um  iîo^pii- 
dté  plus  hiflorique.  Des  Hfclaves  qui  au- 
toient  déjà  vaincu  leon  maîtres  ne  dévoient 
guère?  s'effrayer  à  b  vue  du  fouet. 

§.  Ces  noms  au  rcfle  ïfont  orthographiez, 
comme  }e  les  ai  trouvez;  un  Seigneur  Ruflien  t 
qui  me  les  a  prononcez  fel'^'n  le  c^nie  de  fj 
Langue  ne  (aie  point  fentir  le  c,  dans  la  pto. 
nonciition  ;  mais  c'efl  une  afpiration  très- for- 
te &  punocot  Gutturale  »  qui  pounott  s'ex- 

IMWM  par  fKBX  M» 

CHOLOBREGA.  ancien  nom  deb*^* 
k  de  CoLaERG.  Voiez  cet  Article. 

CHOLOE ,  Ville  du  Pont  Galatique  dans 
h  Cappadoce.  Q^ielques  exemplaires  de  Pto« 
è^fMt'  Jooice"  partent  Choloci. 

CHOLOGL  Voies  l'Aitickpfendeoc 
CHOLONTICHQS.  Voiet  Choito 

MURUS. 

«  1./.C.I}.  CHOLUA ,  X«A«u«  ;  Ptolomée*  met  deux 
Villes  de  ce  nom  daii^  la  {rrandc  Arménie  >  & 
leur  donne  des  portions  ditliieutesi  favoir 

tSa&M  74.d.delongir.&4j.d.io'.dehtjk 
ObAM  7j.d.  )o'.  &4i.d. 

CHOLUATA  ,  Ville  de  b  grande  Ar- 
^lUiL       menie,  firlon  le  même'*  qui  lui  donne  de  po- 
fîtion  78.  d.  .^5',  de  longitude,  &  4}.d.  40'. 
de  latitude. 

CHOLULA,  petite  Ville  de  l'AflUiiqiw 
dlMf  b  nouvelle  Efpagne  l  quatre  lieues  dé 

0^fns  nafcah,  felnn  Mr.  Bavidrind'. 

CHOLUM  MURUS,  Tr«ra;,  Vil- 
le ancienne  de  h  Carie»  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe, qui  cite  le  dixhuitiemc  livre  del'His- 
toiir  de  Carie  par  Apollonius.  Le  Traduc- 
nv  d'£rieiiiie  coolcrrt  k  noon  Gitc  Cro- 

lOWTtCHOS. 

I .  r  HO  M  A ,  X3aa ,  Ville  ancienne  d' A  fie 
,/l/.c.j.  ta  Lycie  ,  ftlon  Ptolomée'.  La  Notice 
de  Hier(x:lc5  la  met  au  nombre  des  34.  Villes 
£pifcopales  de  cette  Province,  aulB  bien  que 
k  Notice  de  Léon  le  Sage  &  Eudoxe  fon  E- 
vAjne  eft  oamU  au  lU.  Concile  d'Ephefe. 
f  I.I.À44.  i.CHOM  A ,  Pau&nias*  parle  d'un  lieu  de 
l'Arcadie  nommé  Chôma.  Son  Traduiftcur 
Latin  le  rend  par  jigtfr  ,  qui  veut  dire  une 


CHO. 

"CMOMARA  ,  ancienne  Ville  d'Afie  dans 
la  Baftri-ne  ,  ftlon  l'tolomLc''.  J.l,e.lil 

CHOMARI  .  Peuple  de  la  Baôriane. 
Chomara  étoit  U  s  Joute  la  Ville  dont  iUpre> 
noient  le  nom.  Mêla'  fik  meniioii  de  ceiLi.*,»; 
Peuple ,  en  quoi  Wioe'  l'a  mM.  Le  R.  P.  *  t*.c.iji; 
Hardouin  doute  (î  ce  tK  feroit  point  la  Coma- 
nie  dont  prie  Xcnophon  au  feptiéiie  livre  de 
h  Rctr'.itc  d«  dix  mille. 

CHOMBAISS  petit  Pays  de  bPrefqu  Is- 1 
le  de  Node  deçi  le  Gange  fur  b  câie  de  Ma-  * 
hbir  amc  «ne  VîUe  de  même  nom  pr^  de 
Moutique  entre  CaltclK an  Midi.  &Cananor 
au  Septentrion. 

CHOMBE  ,  contrée  d'Afrique  i^ns  la 
baffe  Ethione*  •  peu  iam  de  b  lÛnen  de  " 
Coanza.  Afiique^ 

CHOMELLIS ,  Bourg  deFmco  Au-  ' 
VCigne  dans  l'Elcâion  de  Brioude. 

CHOMPSO,  Xefn^i,  Ifle  dans  le  Fleuve 
du  Nil  entre  l'Eihi;  pie  &  l'Egypte  ,  félon 
Etienne,  qui  cite  le  fécond  livre (THerodore j 
mais  dans  I  cndroit  cité"  on  trouve  7ach:mff9mi.%jÊ.tfi 
Tiçjcofti^,  &  Etienne  lui-méine  dit  ailleurs: 
Tachcmpfo  avec  un  t\ dam  b  ficonde  fyllabe, 
d'où  Ondius  condud  que  tout  ce  que  nous 
avons  fbus  le  nom  d'Etienne  n'efl  pas  de  lui  ; 
mais  que  des  Auteurs  y  ont  fourre  diverfcs 
cliofcs.  J'ai  déjà  dit  que  le  maître  d'Ecole 
Hermobus  avoit  cdropié  cet  Auteur,  &  que 
comme  il  étoit  orit-ignonuit  il  avoit  fiU  m 
niuavab  livre  d'an  exoHlent  ouvrage,  en  cor- 
rompant  biieBMDi  &  mmffm.  nd  ce  qa'fl 
copioit. 

I.  CHOVAD  ,  Châcer.i  de  Hongrie  au 
Comté  auquel  il  donne  k  nom.  Il  efl  fïtué  fur 
b  bord  Septentrional  de  la  Rivière  de  Ma- 
tDfch»  qui  floulant  delà  ven  l'Ocd^nc  va  ié 
pcidie dai»b  Teiflè  I  S^edin.  Ce  Kea  qû 
eft  accompagné  d'une  pente  Ville  nommée  en 
Latin  CnKaiùum  ou  Ctntuli$im ,  ft  auparavant 
At'oriJJ'cna  ou  Aîaurocma  eft  le  Sicqc  d'un  E- 
vécbc  Suffraganc  de  Gian  ou  Siriconie,  fdon 
Mr.  Bailler**.  St.  Gérard  Venititn  fut  Evt-  «  Topogr. 
que  de  cette  ViUe  dans  t'oDuéne  iîécle  fous 
fc  Rcgoe  de  St.  Etfcnx^  H  mounit  l'an  ^ 
1047. 

i.CHONAD,  (Comte  de)  contrée  de  la 
Hongrie.  Il  éfl  !>ornc'  au  Nord  p:r  la  Riviè- 
re de  Marokh,  qui  k  feparc  du  Comté  d'A- 
rad  excepté  aux  environs  de  Chonad  ,  qui  é* 
tact  an  delà  &  au  Nofd  de  cette  Rivière  y  a 
encore  on  petit  territoire  ,  qui  eft  auOi  du 
Comté.  Le  C'-nr;'  T:  rr.rKvar  le  termine 
à  l'Orient  &  au  Midi ,  Se  h  IttSe  le  bornanc 
au  Coadbmt  k  kpn  da  Conté  dk  Bo- 
drog. 

I.  CHONiE,  Ville  ancienne  de  Phrygic 
Elk  éloic£piA»pik&  même  Mcrrapontaine, 
mon  b  Notiee  de  Nihit  Doxaparrius  qui  hri 

donne  îe  nx.  rang  entre  les  Mcrropoles.  Elle 
n'a  plut  que  k  lxiv.  dans  la  Notice  d'Andro- 
nic  Paleoiogue  le  vieux. 

».  CHON^  ,  dans  la  Notice  des  VilJe» 
Epifirapalcs,  ijui  Jiit  changé  de nom.on trou» 
ve  une  Ville  âiaG  Dommée,  tt  que  l'on  ap« 
pdloit  auparavant  CoLO<t«.  Nicens  mec 
fur  le  Méandre  dansl'Afîe  Min'  ir:  une  Ville 
nommée  Omm  qu'il  dit  avoir  auparavant  por«  * 
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fapnnenr  que  Pd^^*  étoit  un  mot  conMflBtt 
de  CoLossju  Vokt  Coixittii  Ae  l'Aitick 

qui  Um. 

0  VKJrmJ     , ,  e  HON E  *,  Ville  de  la  Turquie  en  Afic 
9à.iiof.         ^  Naiolie»  &  diw  h  Province  de  Ger- 
«un  avec  un  Arcfitvtctié  Grw  fur  U  Rivière 

de  Lii'ho,  où  dk  fe  rend  ditis  leMindre  vers 
ks  confins  Je  la  Province  d'AidincUi.  Il  y 
en  a  qui  la  nomment  CoKA.  Ccik  l'andcDiie 
Colosses. 

1.  CHONE  ,  XAïf  ,  Ville  d'Italie  dans 
l'Oenonk»  iëkm  Etienne  kC^graphe  C'é- 
toît  le  chef>fieu  d'une  cootrée  qui  portoh  k 
ni  me  nom.  Ccr  Auteur  cite  Strabon  »  <1onr 
il  rapotic  CCS  parolc-s  drcw»  dit-il)  du  ftp'\é- 
me  livre  !  il  appclli  le  pnvi  Chcnt,  une  Ville 
nommée  au(fi  Clmie  en  avoir  la  Tupenoruc 
Se  ki  habians  ea  pÎRBC  k  nom  de  Chonbs. 
Ce  ftlOàgt  b  ttwivc noo  («dans  k vii.mib 

é  f.  »f4.  <ijns  fc  VI.  livre  .  te  void  «otier:  Apollo- 
dûrc  dins  fon  f)uvr.i<^e  toucfi.int  1«  viifTiaux 
des  Giccii  aprèi  avoir  pjrlc  d;  Pîiiloftttc  dit 
que,  félon  quelques- uns,  après  (ju'il  fut  arri- 
vé dans  le  tettitoiie  des  Crotoniates,  il  éleva 
la  FonertUè  <k  fCnnufa,  &  au  deflbus  d'elle 
h  Vilk  Chonis  JOku  »S>j»  ,  d'où  eft  venu 
k  nom  de  Chmf  i  tme  Natbn  ,  qui  habite 

*h*ft'  cette  contrée.  Strabon*  raponc  un  peu  après 
le  fentimenc  d'Aïuiochus,  qui  dît  qu'avec  le 
temps  le  nom  d'Italie  ,  Se  d'Oenoinc  s'acn- 
dit  jufqu'i  la  contrée  Metapontique  &  à  la 
Seindde  ;  que  ces  lieux  furent  habitez  par  les 
Qionest  NatiaBOcnotfkanetfloe policée*  Se 
qu'ils  donnèrent  su  Canton  fe  nom  de  Gtaut, 

Il  y  a  dnns  lcGrcc  Chaule;  mais  c'cft  uncftu- 
te  desCopiflcs  corrmc  l'obferve  Cafauboo.  Ils 
ont  de  mêm:  corrompu  dans  ce  pallie ItHOdl 
de  Seiritide  en  celui  de  Sicenitide. 

CHONES.  Voiez  l'Article  précèdent. 

CHONCIELS ,  BoniB  de  Fraoce  en  Ar- 
tois \  une  lîene  de  Bethutie.  Il  y  a  nw  Ab- 
baye  d'hommes  de  l'Ordre  de  St.  Auguilio 
fondée  l'an  lixo.  Illle  efl  du  Dioc^dcSt. 
Orner. 

CHONNABARARA,  ou 
CHO  N  NAM  AG  ARA,  fclon  divers  exem- 
d  l^feI.  pkires  de  Ptolomée  *  i  VSk  de  l'Iode  en  dc^ 
du  Gange. 

CHOKTAT.r.S  ,  (MO  T'euDie  de  l'A- 
mérique dans  La  nouveUg  Efpagne  oans  la  Pro- 
vince de  Tabafco  ,  entre  des  Montagnes  & 
ven  la  fource  de  la  Rivière  de  Guazaqualco, 
fuivant  Jean  de  Totrequeniada  cité  par  Mr. 
êJÊL  tp)t'  Baudiand*  }  mais  la  fouite  de  k  Rivicie  de 
Guizicoalco  en  dans  k  Province  de  Gaaxaea, 
&  elle  ti'approchc  point  de  la  Province  dcTa- 
*  hiko ,  d'où  au  contraire  Ton  cours  Vtlmgùt  de 

plus  en  plus. 

CHORA  ,  »(f«,  MOI  dont  ks  Grecs  fe 
Ibotfirvîspoardefigncr  unfeu.  Usdooncâent 
.  à  ce  mot  des  étendues  fort  difTèrientes  ;  car  ils 
nommoient  Xûfm  ou  XiSm  un  pays,  une  région, 
une  Province,une  terre,  un  htritjge,  un  champ. 
Ils  avoient  auiïi  le  mot  C^tim  ,  Xtifim  pour 
I^Uler  la  même  chofe  Se  l'emploioient  auflî 
pour  ngtùfier  une  Ckmdilkt  un  CkèMm*  lue 
Fenereft  ;  fin»  p«ltr  des  awtm  figmCcâtinie 
de  ces  roots  lefqueWes  n'ont  point  de  rapott 
avec  h  Géographie  ,  c'eft  dans  k  fens  de 
Cfaon  pttt  pour  ne  fnapegiw  ^*hd  FMS- 


CHO.  €ti 
fin  lk>k  noami^  dan  cette  IJBgne  Gkraite 

I.  CHOR.A,  Rivière  de  Francçjles  anciens 
ont  fbuvent  fait  mention  d'unv  Rivicrc  .  Se 
d'un  lieu  de  ce  nom.    Hadrien  de  \  jIois 
fe  prcnùcr'  qui  ait  recherché  qucîlc  Rivière fNot.GiB, 
s'appellcHt  ainfi,  de  il  a  trouvé  que  Choaa  p->4f> 
eft  la  CuRB  ,  qui  •  la  fiwtve  dansk Nivet^ 
tiois  auprès  de  Planchei ,  pafTe  ï  Domecy  fur 
Cure,  k  Cure  ,  à  Pierre- Pertus ,  auprès  de 
Vezehy  ,  à  Arci  ,  &  ft  pe-d  dans  l'Umne  à 
Cnvant  dans  l'Auxerrois.   Le  Moine  [u>us 
dans  k  Vk  de  St.  Ctolomban  que  Mr.  de  Va- 
lois avoir  lue  m  manufcrit  fait  mentian  de  U 
Rivière  Se  du  Village  de'  Cure.    Le  Smoc 
homme  ,  dit-il,  t'tint  fort!  du  ^lona^l^.-;  dc 
Luxeuil  ,  traverfa  les  Villes  de  Bciançon  8c 
d'Autun  Se  vint  î  Avallon  ;  enTuite  s'avan- 
çant  vers  la  Rivière  de  Chora  ,  il  arriva  chez 
une  femme  de  qualité  fort  dcs'ote  ,  nommée 
Tlieiidemunde.  Le  màsc  jour  ils  (ê  tendi- 
rent an  Vilbge  nommé  Chora  d'oâ  il  prit  le 
chemin  d'Auxerre.  I  Tuguc  de  Poitiers  au  m. 
livre  de  l'Hiftoire  du  Monaficre  de  Veztûy 
qu'il  acheva  l'an  hclxvii.  fous  Guillaume 
Abbé  de  Vezelay  dont  il  étoit  Secrétaire  dit 
que  fous  le  R<^  de  Louis,  flc  de  Chark  k 
Chauve  fon  fils  fe  Comte  Gérard,  &  Berthe 
fa  femme  birit  fur  lôn  propre  fonds  Se  franc 
alleu  un  Moiiarttrc  fur  b  Rivière  Cbori ,  & 
y  établit  une  Communauté  de  Cilla  confacréet 
à  Dieu  i  que  ce  Monaftcre  ayant  été  prefque 
détruit  par  les  courfes  des  SarAtios  (il  devok 
dite  des  Normands  encore  Payeni  Cr  des  Hon- 
grois) il  fut  rétabli  par  le  même  Comte  fur 
u  Montagne  voifioe  oans  la  Fortereffe  de  Ve- 
jelay,  &  qu'au  lieu  de  filks  on  y  mit  dc^  Re- 
ligieux dont  liudes  iut  premier  Abbé.  Oans 
Ik  antiquitez  des  Evêques  d'Auxerre  publiés 
par  k  p.  Labbe»  il  cA  fait  mention  au  Ponti- 
ficat db  DiiCer ,  d'un  Village  fur  k  Rivkre  de 
Cure,  qu'on  appelloit  Cm^éhu. 

i.CllORA»,  Village  de  France  fur  b  Ri- i  ttéd, 
vîcre  de  même  nom  dans  IcNivemois,  Il  efl 
ancien  ,  &  étoit  autrefois  quelque  choie  de 
plus  qu'un  fimpk  ViUage.  Ammien  Mar- 
oellia  eu  pirk  CD  ces  tenues  :  AtkftrSûlf' 
kmam  &  ObnMt  M  dém  fimmHéiuîefSk- 
S-fJ  r-  1-  uns  voulant  que  l'on  diât  aller  par 
Sauluu  &  par  Chora.  La  Notice  de  l'Empi- 
re'' en  fiit  aulFi  mention  Ar  aiïignc  les  quai  tiers  b  Mk<tg> 
du  Préfet  des  Sarmacei  Gentik  depuis  C  hora 
jufqu'à  Paris.  On  voit  dans  la  Chronique  de 
Veieky  une  Letne  da  Pape  Eugène  où  font 
nommez  R.  dt  JkmknÊU  &  j.  Je  Chrm^ 
Domeci  &  Cure  font  deux  Vilbges  voifïns 
dans  le  Nivemois.  I-^  même  Pape  écrivant  i 
l'Abbé  deRcgnarliii  parle  ainlT:pourbdiipiitc 
qui  a'eft  ékvce  entre  nos  chcn  l-ils  Ponce  Ab- 
bé de  Vctelay  &  C.  Abbé  de  Chora,  noua  0001 
en  Nmenoos  à  votre  Diioetion  afin  ooe  vom 
écouriek  fcs  partiea  8r  rerminiez  ce  dilicfcnb 
Le  MonadcTC  de  Cure  ef^  T'c-  ancioi,  comme 
cm  a  vû  ci-devani,  Mr.  dsl'Iflc  nomme  ce 
lieu  CvKh  ou  CHonr. 

CHORAMN'-'F.l  ;  Nation  de  Pcrfe,  fdon 
Eneone  leGe^igraphc  qui  dit  que  c'ctoient  âti 
Sauv^es:ilciieCtcfiasaux.livicdesPerGqueioà 
il  dit  qu'ils  étokni  fi  tegen) h  «mrftqn'ik  at» 
ttinaaent&piCDoienr  l-^  '-r  -|-r<,cn  cbtinnr. 

Hhhh*  j  CHOi 
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CHORASMIE  ,  andm  fty»  *Afia 
«lAdi-Ptolom^c'  le  met  dans  la  Sogdiane  ,  cir  il 
nomme  mut  ks  Peuples  de  ce  Pays  li  1« 
Chonfiniens.    Cela  s'accorde  ï  ce  riuc  dit 
*LC.c.ifi.PliM>>>  qui  les  place  auilï  vers  ces  quarcicrs- 
«t.i4S.    B.   Denys  le  Periégete'  diftingue  les  Cho- 
rafhiiens  d'avec  la  Sogdiane.   Car  ifiis  avoir 

i)9rl^  des  MaHâgetes,  il  ajoute:  apr^  enx  font 
es  Chorjfmicns ,  vers  le  NorJ ,  &  après ceux- 
ci  eft  la  Sogdunc  p-ir  le  milieu  de  laquelle  cou» 
le  rOxus.     Je  duute  que  ces  Choralmicns 
foier^t  ks  mêmes  que  ceux  d' Athénée  ;  mais 
ils  ne  di0ierent  pas  des  Ciiorasmusini  de 
4l.tl.^lStr^''>  nimàae»  àceauejecrois  1  des 
CMORAWNiBt  d'Etienne  le  (îéi^nphe.  Ces 
tVmtnt     Cliorafinim'.  chafTcz  de  leur  PaiMc*  Te  jcrrc- 
SiUw.l. xy.  f{i]t  dajis  U  Syrie  où  ils  rcmporrcrcnt  dcgnin- 
des  viâoiits  Air  les  Fiincs,  qui  y  ivment  é- 
tabU  k  f^yatnne  de  Jerulakm.   C  e  fonc  les 
/Hift.  de    mCttet  que  Mr.  l'Abbë  de  Venot'  appelle 
rOrdrede  CoKASBiiin»  CÀoiait*  dÏMl»  dcs  Pcûplc» 
i!lî'J'''  ^  nceninenc  de  h  PerTe*  &  iflii^^  i  ce 
^  qu'on  prétend,  des  ancieiis  Parthes  !  du  moins 

ils  en  habitoient  alors  le  P.iys  appelle  Yrac  A- 
gcmi  ou  Hircanie  Peifiennc  :  d'autres  les  pla- 
cent dans  le  CoHvarzxm ,  proche  de  la  CVu- 
Jkuti  mais  je  ne  fais ,  ajoute  Mr.  de  Vatot, 
û  m  ConfffiUM  n'âoinc  p>  plucâc  oricimi- 
m  éa  Ropume  de  CMukr  que  Plobnée 
appc-tic  Chorafmi;!,  d'où  ces  bafbares  la  plupart 

E^Vres  >  &  qui  n'avoient  euëres  de  demeures 
;est  pouvoient  être  paflez  dans  quelques  unes 
des  Provinces* de  la  Perfe.  Quelque  haute 
eftime  que  les  ouvrages  de  ce  favaiit  Abbé 
n'aient  nit  naj'cre  pour  &  pedbane»  jeoeniii 
diffinder  qu'il  y  a  bien  dèflnéxiAîtude  dan 
ce  peu  de  mots.  Outr:  q  ;'il  i^evoic  dire  Ou- 

Vgrexjm  ;  ou  pluiûc  Khenara^m,  &  Cerafivie 
OU  Khtréffd»  t  il  ne  devoit  ps  diftinguer  le 
Pays  de  Couarezm  t  de  celui  de  Carizmei  qui 
fent  fynonynues  &  répondent  \  la  Chonfmie 
de  Vvàataét ,  \  quelque  diffirrence  près  dans 
kl  lînmo.  Qjiant  à  ce  qu'il  dit  qu'ils  étoient 
iiïus,à  ce  qu'on  prétend, des  anciens  Parthcs; 
cik  peut  eue  vrai  ,  parce  qu'il  y  avoic  4'au- 
tres  Chorafmicns  dans  la  Parthie  comme  en 
verra  dans  les  Articles  fuivmts.  Qjiant  à  ceux 
qui  cauferent  tant  de  maux  dans  la  Paleftine , 
éc  qui  s'étant  brouillex  enremble  fe  détruisirent 
eux-mêmes,  deforte  que  tout  en  périt  fufqu'i 
leur  nom  ,  cela  ne  doit  pas  s'entendre  des  Co- 
lafcnicns  en  gênerai  ;  mais  de  ce  détachement 
de  h  Nariun  ,  qui  étoit  fout  ks  onllCS  de  Bw- 
bican.  Voiez  Kaouarezm. 

$.  CHORASMIE.Villel  rOfieotdbPM» 
thes,  félon  Etienne.  Il  cite  Hecatéeqnidit  que  les 
Chorafmicns  habitent  au  Levant  d»Pvthes; 
t  fcfl»    mais  il  t  i'c  enluite  Herodoteau  troi(îéme livre  *  ; 

&  le  paHage  qu'il  en  rapporte  lâit  voir  <)ue  ce 
font  les  mêmes  Chorafimens  dont  oo  vient  de 
fvkr  &  qui  étoient  voiiiu  dehSagdianet 
car  on  voit  Dominez 
Chorafimens  tt  les  Sogdieos. 
CHORASMIENS  ,  Peuple  d'Alîe  dans 
Il  \.  ».      la  Pirthie  ver?  l'Orient,  fclon  Albenée''.  Ar- 
•  L^-p-i^a^t'CQ  dw&  fonHidoire  des  §um«s  d'Alexandre' 
fait  mention  d'un  Peuple  qu'il  nomme  Cho- 
aASMENt  XiytttAw  ;  mais  iJ  eft  difàcntde 
ceauVkt  en  ilkoMafolfiB^deliCsl* 


CHO. 
CHOR-ASAN  <n 

CHOUASSANE.  (t*)  Voies  KiMU*:  - 

SAN. 

CHORAZrM.  Voiez  Coroxaim. 

CHORBAT*.  Voies  CHROBATi». 

CHORDER-AZA,  Ville  de  h  McfiipKa- 
mk ,  lèkm  Suaboo^  £Ueénit|ux(nvinM*I>t&|i 
deCarrhe». 

CHORDULA.  Voier  CoRDOlâ.  * 

CHOREB.  Voier  HoRsg. 

Ci{OR£NE.  VoteCnoAM  ftCii»* 

ROAN£. 

CHORGES,  Ville  de  France  en  Dauphi- 
né»  Sm  ancien  nain  cft  Catvuoa  »  ft 
^'énit  fc  elirf-liett  des  OnniicM.  Voks 

ce  mot.  Elle  efl  dans  le  Gapcnçois  t  'éloa 
Mis.  Baudnfid  &:  Corneille;  dans  l'Embni- 
nois  ftlon  Mr.  Sanfon  ;  il  eft  fur  qu'elle  eft 
du  Dtocèfe  d'Embrun  «  &  non  pas  de  celui 
de  Gap,  i  deux  lieues  d'Embrun,  au  pied  d'uner 
Montagne»  à  k  finree  d'une  petne  Rivieie» 
qin  tombe  dans  h  Dunnce  aupt^  de  h  Coa- 
gic.  La  Cane  de  Pcutinger  nomrne  Catu- 
rigomagus  cette  même  Ville  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Ovitm  Ouurt^um  qui  cft 
Embrun.  'L'Archevêqued'Embrun  &leCom- 
te  d'Embrun»  êeàoàitSjpem  de  Chor^es  ^ 
ur  iodivis  coome  M  ^  pv  ce  qni  amv»  f 
entR  Rafanond  Rdiaud  Atckfviqtie  iFBa^ 
brun  &  k  Dauphin  GdgpesfieRdbjdudcr» 
nier  Humberi. 

CHORIENIS  PETRA  ,  lieu  de  l'Inde 
au  Pays  des  Parctaques  •  fek»  Arrica" ,  c'é-  "  txfti, 
toit  une  Fofteitflè  qui  pMoh  fc  non  ét  fon  "f*'.'^*"- 

CHOrMA  ou  HoRHA.  V«ez  Horma* 

CHOROANE,  petite  contrée  d' A  fie  dans 
la  Parthie ,  félon  Ptolomée     Strabon  la  nom-  n  ht,C,fê 
me  Chorené ,  &  Niger  veut  que  le  nom  IBO* 
deme  foit  Balassan.  Voiez  Choara. 

CHORODNA  ,  Ville  de  la  Perfide  ou 
de  k  Perfe  propre,  félon Ptoloaiée"'.  1Qb<^»LAc»|» 
ques  exemplaires  portent  CnoROORâ. 

CHOROMAND/K  ,  Pline'  park  d'un  f  l-r«ft«ï 
Peuple  de  ce  nom  &  qu'il  dit  être  fi  ûuvage 
au'il  n'a  pis  même  l'ufage  de  la  parole  ;  mais 
oarn  k  defcriptioo  tju'il  en  fait  il  ne  dit  point 
dans  quel  pays  vivoit  cette  Nation. 

CHOROMITHRENE  •  coouéedeh 
Medie,  félon  Ptolomée^.  fL4l.et: 

CHOROSANE  ,  place  fctte  tAOt,  fé- 
lon Cedrene  cité  par  Ortelius'.  ,  Vtha. 

CHOROSANITdS.   Vois  MAmo* 

PHORI.  « 

CHORRE'fiNSoaHoMSBMs,  inckn 
Peupk  d'Afie  dus  t'Aniiie.   Ce  fuient*  les  t  Z>.eMfn« 
premkrs  habitant  du  Pays  dé  Séhir,  qui  fut 
depuis  occupé  par  ks  Iduméens*.   Ils  étoient  *  Cntf.e. 
déjà  ptiiffans  du  temps  d'Abraham* ,  &  longr  * 
tanys  avant  k  naiflance  d'Elâû.   Sehir  fort ,  niâ.Ct 
diffnCDt  d'£6â  éioit  kur  Père*.   Les  en/ans  h- '-^  * 
d'fifali  cOBqjiibw  k  Pays  de  Sehir  ,  ou  fe  «  ^-fi 
nHâeat  smc  hi  Hondens  dcTcendmi  de  Se-  '^'•**< 
liir  *  car  «a  ac  tft  paa-connient  cek  feQ  fait  ; 
mais  bo  (ait  qu'ib  font  toujours  regardez  com- 
me rte  fàilànt  qu'un  même  Peuple  ayant  leur 
demeure  dans  l'Arabie  Petrée',  &  dans  l'Ara-  f  Dmtr.^ 
bk  deicfte  au  Midi*  &  i  l'Orient  de  k  terre  *• 
deCbnun.  ^J/^T*' 

Ou  nom b  wm  4»  Hmém  dm  va  Am  ^**^''^ 


Digitized  by  Gopgle 


CHO. 

4  cit.*.*- appciiatif  au  tu.  livre  des  Rois*  où  les  Inter- 
prêtes  l'ont  tnàaiXfmClfHmMi »  fcs  Gnndf» 

CHOR.S  «  Abbajwde  FruKV  en  Bowfo» 

pne  .m  DirjcJre  d'Autun.    Ce  fonc  Jf$  Reli- 
gieux qui  luivcnt  la  rcgic  de  Sr.  Aiiguflin. 
CHORSA  ,  Ville  de  h  grande  Armcmc, 

f  Lf.c«ij.  fc^n  Ptolamée  ^    Ortdius  foup^onoe  que 
c'eft  b  Ville  de  Cars  {  <|U*lt  écrit  Chars; 
ma»  il  n'a  jns  ùk  reflexion  que  Chorfii  doit 
■Toîr  iti  iur  PEnphrate  ,  &  que  h  Ville  de 
C.i;<i  n'y  efl  point  ;  malt  fût  UW  RiviCK  qui 
k  jtrtre  danï  l'Ar.ixe. 
CHORSACI  & 
CHORSARI.  Voiex  Chorsori. 
CHORSEUS,  WpTMî,  Fkuve  de  la  P»- 

f  Tlnf*.  Icftine  *  fciao  Ortdius'*  qjui  n'endh  poioc 
lutie  rlioft  finoo  mfH  dte  Ftalonée.  Ce 

^L/.c.if.  dernier'*  Je  fuit  voifin  dt  h  Ville  Je  Don  & 
le  nomme  Cherspus.  Il  k  dorvtic  non  pas 
à  la  Pak-fline;  mais  h  h  Phcnn      Mi.  lïau- 

«Bi«i(8*.  drand*  dit  que  c'cfl  une  petite  Rivière  de  la 
Paledinc  aux  confins  de  h  Phenicie  ;  qu'elle  fe 
.  décimée  dans  la  Met  de  Syrie  entre  k  Mont 
Omiirfêlr1iirolemdde;fm*e1Weft  MxnniéeCtt- 
sov  par  les  Hébreux  8i  Mocata  par  les  ma- 
dcrnc-s,  qu'enfin  Ortclius  l'appelle  Corso. 
Mr.  Haudrnnd  devoir  bien  noi: .  du;  .!in$  quel 
ouvrage  d'Ortelius  il  a  trouve  cda ,  ce  n'cft 
pis  du  moins  dans  le  Tldbr  Géographique 
où  il  n'y  a  lien  qui  en  apptoche.  Voies 
Ci. 

CtlORSIA  ,  petite  Ville  de  Grèce  dans 
fl.jf.t.H-      lîi^oiie,  félon  PaLilanii-.'.  Kuhnius  lit  Cor- 
5tA     dans  le  Gitc  Kjfuîa  ;  mais  Iltiîiine  le 
Géographe  c^ui  cite  Pauiantas  écrit  X»teta,  Cbcr- 
JU.  Suidas  dit  Cfrfi4,  Kifuà  au  phiricl. 
CHORSO&I  ,  PliK*  «c  Solin''  dilênt 
ic!.4^  £d!  Scythe»  domnient  anciennenwitt  « 

'  i>om  aux  Pcrfcs.    Le  R.  P.  H.ird;^uin  au  lieu 
de  Choksori  rctiblit  iur  l'autoritc  unanime 
des  manufcrits  Chorsari  ,  &  S^umaifc  veut 
u'on  doive  lire  Ciiorsoci  ;  mot  dont  le 


CHO. 


inidne  Bochart  cherche  l'Etymolc^ie  pr 
une  caqjeâwe  pin»  iogenkure  quelolide»  U 
prétend  que  les  Sqntiet  n'appelbieiK  «nfi  le* 
Perfes  que  par  un  fobriquet  injorieKx. 

CHORTACANA  ,  Diodore  de  Sicile' 
nomme  linfi  la  Ville  d'Artacana. 

CHOR.TASO,  Xurtft»,  Ville  d'Egypte, 
félon  Etiane  le  Géographe.  Qiidques-unsT 
dii>il  »  HMOrtcne  q»  h  Reine  deooatre 
laanqnint  cle  mnrn,  pour  fit  troopes ,  leAa' 
bitans  de  ce  lieu  lui  en  fournirent  en  fi  grande 
quantité  que  toute  l'armée  en  eut  (uihtwi- 
ment,  &  que  cette  circonflancc  fît  donner  ce 
nom  i  ce  liett-là.  Le  mot  Grec  Jb/rA^u  figai- 
fie,  ncHrrir  t  rt^tkre t  réfféfitri  mais  la  ques- 
UCBCilde  Evoir»  fi  les  Egyptiens  donnoieot 
I  knta  VîOtt  dn  noms  cirez  de  la  Langue 


CHORUM  ,  lieu  de  Thtacc,  fclon  Ce- 
j  drene  cité  pr  Ortelius*. 

CHORZENE  ,  XgtwifMi ,  amiiéè  de  la 
11.  1 1.  p.   grande  Arménie  »  Uha  Stnfaon'.  Sdon  cet 
S*^       AoMur  k  ChoRene  &  la  Ombifene  étoienc 
au  Nord  ,  dam  les  Montagnes  du  Cauure, 
firt  fu jettes  aux  neiges  &  appartenoicnt  i  l'I- 
berie  6c       Colchiob.   Xybnder  doute  (i  ce 

'  ;  pMli  CHOtATsm  dePtaloaaée»  9c 


reftvoye  i  fon  Trefor  ou  Diâioonaiit  Grâgra- 
pUque  qoi  m'eft  tncoanu.  OncGni  qui  foup- 
{onoe  au0î  ce  oooi  à'io»  comapii  aimeraiK 
lire  XtuttNâ. 

CHORZI AN! ,  Peuple  d'Aflc,  fdon  Pro- 
cope.    Mr.  CouGn  "  nomme  p^s  le  Peuple  ;  m  ttife. 
mais  le  pays  &  dit  :  PhiUmuth  &  Vcrus  aile.  M» 
rcnt  dans  la  Chorlianuie  avec  ks  Eruliens  qu'ils  *" 
comroandoient  Se  s'arrêtèrent  tout  prtxbe  de 
Marào.  Pracope  dit  qndqaei  l^nei  pk»  luit 
oue  ce  dertHerCipnaine  dâ  fraapescrOiienc» 
croit  arrive'  -i:  Port  de  Citbririf':  ,  1  -,uatre 
journées  de  1  licoiiofiopolts  ou  V  jitntn  ctoic 
campé. 

CHOSAIR  ,  ViUe  d'Egypte  fur  h  côte 
de  k  Mer  rouge  ;  mais  fort  avant  vers  fe  Mi- 
di vers  i'Abiftnie.  CUe  a  nn  petit  For,  ie 
cft  tii»>pen  dedwfèlpicIcntftiiTCntVanOÂ 

cité  par  Mr.  Hr;  l-ind  ,  félon  lequel  cVd  le 
nom  nicKkrue  de  l'ancienne  Bérénice.  D'au» 
très  écrivent  <K  ww  Cmm^  Yaict  Bii» 

RENICF  5. 

CHO  TA ,  lie»  d'Affyiie.  Vflks  Cvriu: 
CHOTiENA  & 
CHOTENA.  VoiezCOTCHâ. 

CHOVACOTT,  Rivière  de l'AmetîqoB 
Septentrionale  dun  k  nouvelle  Angleterre  ven 
les  confins  de  l'Arcidie,  &  à  TOccident  Mé- 
ridien^ de  la  Rivière  de  Quinibckr.  Cham- 
plain  qoi  s'y  arrêta  au  commencement  du  lîétle 
paffé  avant  que  ks  Anglois  euflimt  da  établis* 
Kownts  IbUcs  dans  ces  ({iiirtiers  parle  ainfi  de 
cette  Rivière  &'  de  ce  qu'il  y  remarqua.  Il 
faut  ovjlcrver  qu'il  venciit  de  qi;itcr  la  Rivière 
di- Qiii[\ibcki  Lqucllc  a  conf^rvc  jufqu'ii  pre- 
fent  ce  nom  (ur  les  Cartes.  J'empioirai  (es 
paopRs  expreffions":  coflotaot  b  coÛc,  fus-  hcAm 
nti  iDouiikr  l'Aoclue  deniere  un  pnit  Iflet  Vuvsgct 
pncfe  de  k  grandeterte  ,  ob  nom  vetliiKS  J^'  ' 

Elus  de  quatre  vingts  Sauvages  qui  accouroient  *'''*'  * 
■  lijfig  de  la  cpfte  pour  nous  v<jir,  dani^ans  & 
liilans  fipnc  .k  flii  ai  (Tance  qu'ils  en  avnicnt. 
Je  fus  viiîtcr  uiu:  lûc  qui  eil  fort  Ixlle  de  ce 
qu'elle  contient,  v  a^ant  de  beaux  chefnes  9t 
Dojrers ,  b  tene  dc&i-Jiée  •  &  ibso!  vkpMt« 
qui  apportent  debooxniltns  entnr'lâwga..» 
n  lis  11  ii'rnmafmcs  I'Isle  nn  Bacchos. 
i.tans  de  pleine  Mer  nous  levalmcs  l'anchrefii 
entrafmes  dans  une  petite  Rivirrc,  où  nous  ne 
peufmes  plufiod  d'autant  que  c'eft  un  havre 
de  barre  ,  n'y  ayant  de  balTe  Ma  que  demie 
iMaiTc  d'cm  »  de  pkine  Mer  baSk  te  demie 
&du  gtanddel'cattdRDibnflcs  s  quand  on 
cft  detians  il  y  en  a  trois,  quatre,  cinq,  &r  fîx. 
Comme  nous  eufmes  mouillé  1  anchre,  il  vint 
î  nous  quantité  de  Sauvages  fur  le  bord  de  k 
Riviere,qui  commencereiic à  danca.  LeurCa» 
pitaine  qu'ils  appdkitent  Hoocncdiin  •  •  •  • 
aniia  cnnittt  «kux  on  tm  benêt  ^ria  avec 
canaux  ,  pais  s'en  vrac  tournoyant  tout 
autour  de  notre  barque.  Ces  Peuples  fc  ra- 
zent  k  poil  de  dctfus  k  crâne  ailea  iuut  &  pot' 
tent  le  refte  fort  lottg ,  qu'ils  peignent  &  tor* 
àtkat  par  derrière  en  pluHeurs  façons  fort  pro* 
minent ,  avec  des  plumes  qu'ils  attachent  fur 
leur  telle.  Ils  fe  pcindent  le  vif;»c  de  noff  de 
de  rouge  ...  ce  font  gens  dilpofts  ,  biea 
forratz  de  leur  corps.  Leurs  armes  (ont  pi- 
ques ,  maflties ,  arcs ,  &  flefches  au  bout  des- 

qittdbi  ncoH  iQRtait.lt  fKw  d'ua  poilIaB 
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VBpMS^i  iflutNsy  accommodent  d» ca 
tt  d'ntRS  cil  ont  wom  de  bois.  Ils  bbou- 
rrnc  &  culcivench  Vnn  ...  M  ficB  decfatr* 
rues  ils  ont  un  inflninitnt  ifc  tiOB  (nt  duf 

fcit  en  ùion  d'une  bcfche.  Cette  Rivière 
t'appelle  dïs  liabuans  du   pays  Cuoua- 

.  COET. 

Je  fus  \  terre  pour  voir  leur  bbourage  fur 
k  Dord  de  la  Rivière  &  veis  leurs  bleds ,  qui 
font  Ueds  d'Inde  ,  qu'ils  font  oi  nidiiMgat 
lëmans  trois  ou  quatre  grains  en  un  1îea«  apta 
ils  affcmblcnt  tout  autour  avec  de  crcaillcs  du 
dit  Signoc  quantité  de  terre  ,  puis  ï  trais 
neds  4X91  en  fcment  encore  autant  &ainlî  con' 
fecutiretnent.  Parmi  ce  bled  \  chaque  tou- 
lèn  ib  plantent  trois  ou  quatre  febvCidll  BfB* 
lil  qui  viennent  de  diverfes  coubuis.  ElHm 
grandes  elles  s'entrelKent  autour  da  dit  bled 
qui  levé  de  la  Fuuteur  de  cinq  \  lîx  pieds  & 
tiennent  ie  champ  ibrt  net  de  mauvtifes  her- 
b»t  Nous  y  vafmes  force  citrouilles,  cour- 
'ils  cultivent  aufli.  Ib  fe* 
naît  le  bkd  d*nde  en  May  &  le  recueillent 
en  Septembre  ....  J'y  veis  giande  quantité 
de  noix  qui  font  petites  &  ont  plufleun  quar- 
tiers :  il  n'y  en  avoit  point  encorcs  mx  attires; 
mais  nous  en  trouvalmcs  aÛcz  deilouz  qui 
edimnt  de  Tannée  précédente.  Il  y  a  aufli 
iiine  vigncit  mx  oaeUc*  y  aooic  de  fort  beau 
gnio  dont  nous  fimei  detia4oa  verjus  ;  ce 
que  n'avions  point  enrores  veu  qu'en  l'Iile  de 
Baccbus  diUante  d'icelle  rivière  mh  de  deux 
lieues.  I,eur  demeure  arrcfléc  ,  le  bbounget 
te  ks  beaux  arbres  me  tic  juger  que  l'air  y  ell 

E)lus  tempéré  &  meilleur  .  .  .  que  les  autres 
ieux  de  la  cofle.  Les  ibrefti  tan  kl  tcn» 
font  fort  claires  ,  mais  poortMie  ROUpliesds 
cbefnes,  hefhcs»  frefnes»  &  ormeaux.  Dat 
les  lieux  aquatiques  il  y  a  quantité  de  tàukï. 
Les  Sauvages  fe  tiennent  tomjours  en  ce  lira 
&  ont  une  grande  caban  ne  entourée  de  palifTa- 
des  faites  d'aiTez  gros  arbres  rangez  ks  uik  coo* 
oe  In  autres  ,  ou  ib  (ê  retirent  Ion  que  kon 
«meaiB  leur  viennent  faire  la  guerre;  4c  cOfr 
vitnt  kuis  cabannes  d'efcorce  de  cfa^heh  Ce 
lieu  eft  fort  pkifant  &  auffi  ^réiMe  cpie  l'oa 
en  puilTe  voir  :  la  rivière  abondante  en  pois- 
ToQ  1  envirocnéc  de  prairies.  A  l'entrée  il  y 
a  un  Iflet  capable  d'y  faire  ou  bonK  Bon»- 
icflè  où  l'on  feroît  en  fureté. 

f.  Le  nom  de  Choûacoet  ié  trouve  binfiir 
Il  Gute  drciKe  par  Champhin  ;  mais  les  ôr* 
Kt  modernes  k  n^igent.  Je  ne  fais  fî  les 
Anglou  y  ont  LifTé  quelques  naturels  du  pays; 
nais  ib  ont  des  étayalTeroents  le  long  de  cette 
côte  ,  &  comme  ib  ont  changé  prefque  tous 
kl  noo»  qtie  ks  François  ou  mànei  kit  Ame* 
ijcNH  avcMcnt  dontKZ  aux  RmeicstMUcGipsi 
aux  aniès  &c.  je  ne  pnk  dke  cuBmeu  ih  ep* 
pellent  cette  Rivière. 
»Cmi         CHOUG',  Ville  de  Syrie  près  de  l'O- 
yy^i^^  roote  que  l'on  y  traverlc  fur  un  Pont,  quieft 
.  t«j>i99.^       1"  ''  y  Rivière  aulli  rapide 

qoe  k  Rhône  <km  nn  lit  nbragréibk  ,  an 
Mt  des  vattaos  qui  résinent  mut  k  lon^îus» 

3u'i  b  bmeufe  Vilk  d'Antiochf.    La  Vilk 
c  Choug  cft  fur  la  route  d'Alep  \  Saydc  ï. 
VMt:  joumcc  au  dcl^  d'tdclay,. elle  eft  (îriiée 
fur  une  colline  &  n'a  nen  qui  mérite  d'crre  re- 
1f  ficen'cft^idqiiafigipnaatiqwi 


CHO. 

aOèz  mal  faites  &  dt^  infaiptions  du  tempi  - 
des  Chrétiens  que  l'on  voit  toujours  avec  plai- 
fir  j  mak  qutfimt  .phHd'iilipreQioodiiisks 
SnnoblVuiiies'aUnidp»  de  les  trouver.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  au  voifînage* 
c'eft  un  CïTavanfera  d'une  beauté  extraordinai- 
re- C'eft  un  grand  bâtiment  \  quatre  faces 
cgaks»  d'une  belle  architeâure,  avec  tous  ks 
embeUiflemeas  de  l'art  :  au  miUeu  de  U  cour 
qui  cftnwéede  grandea  pienes  quarrdct  s*âe> 
ve  une  nante  Mofqnéè.  Il  y  a  fin-  k  droite 
une  fontaine  d'enu  vive  qui  s'écoulant  par  les 
quatre  coins  d'un  iiaûln  4e  pierre ,  fc  diAribue 
autour  de  la  Mofquée  dans  différents  endroits. 
Les  piate$>fbrmes  font  toutes  couvertes  de 
ptomb»  auffi  Ucn  que  U  Mofquée  &  le  corps 
de  lo^  éet  hàut  >  GxàgcA  d'cnvireo  vingc 
pas  du  Ouvauftii.  On  y  détourne  les  eaux 
de  rOrottte  que  l'on  fait  venir  dar-.s  de  grands 
baŒtts  pofez  fur  des  fourneaux  qui  fervent  I 
les  échaufer  pour  la  commodité  des  purifici- 
tions  auxquelles  ks  Turcs  font  obligez  parkur 
J. C  L  Le  ^rand  Vifîr  fondateur  qui  a  fait  dans 
k  fhuâuie  de  ceCmvwfbt  une  depenfë  in- 
finie pour  kSflèr  i  k  poAcril^  un  non  éteint 
l'a  exempté  de  totuci  forte?  d'impôts  ,  &  a 
prétendu  par  fa  fondation  que  tous  les  Voya* 
geun  y  foicnt  re^us  ,  &  régalez  pendant  trois 
jours  fans  nulk  diftiaôion  de  Religion  ni  ds 
Pays ,  ni  fans  rien  exiger  d'eux  pour  toutes  kt 
cfaMtsqB'oalçuriàiiinki  k  for  fur  ks  qua* 
tre  heimt  qtii  eft  k  temps  oit  l'on  mange  » 
tous  les  hôtes  attendent  chacun  dans  fa  charn» 
bre  que  I'oq  vienne  ks  fervir;  l'Intendant  va 
lui-mcme  auparavant  faire  le  tour  du  logis;  8e 
ajrant  pris  le  nombre  des  Etrangers  >  il  kur  fait 
\  tous  porter  à  manger  très-proprement  ,  âe  • 
me  bien  du  ibin.  Il  y  a  dms  cette  Maifia 
on  monde  de  wArs  qui  rend  cebaifé;  chacun 
fiiit  (.'j  qu'il  doit  faire  &:  tout  le  monde eR fer» 
VI  plus  poniftuelkment  que  l'on  ne  l'cil  dans 
ks  Klaifons  des  pardculien. 

bComnie  les  AagkMS  ont  une  Oithograplie  I  Vo;age 
1  part  »  qtt'tan  non  qn'ih  écrivent  «w  <i'Aiq>*  Jo* 
Wfm  ptUCOonnoiflabk  aux  autres  Nations,  '^^^ 
il  dR  bon  d'avertir  que  fc  Mini/lrc  MaundrcD  '* 
appeDe  ce  lieu  Shocci-i;  &  il  nomme  Km, 
ce  que  Mr.  Carré  Manme  un  dtravtnfirM, 
Sroccle  eft,  dit-il,  un  affez  enndc  Villej 
mak  iôrtfide»  fimée  fiir  ks  bordi  de  l'Onm. 
te.  On  k  tnvcrfé  Ikr  on  pont  btti  fiir'trei. 
se  DOilci  Arcades  pour  entrer  dans  la  Ville. 
Lnliviere  y  eft  aflèz  large  &  cependant  fi 
rapide  qu'elle  fait  tourner  de  p;rardK  roues 
dont  oo  fe  fen  pour  enlever  l'eau  fans  y  ajou» 
ter  aucun  artifice  pour  en  arrêter  k  coon. 
L'eau  en  eft  très-mol  fiune  niffi  faich  que  k 
poiflbn.  Nouseo  fines  f^icavefr 
qui  an  mangèrent  le  foir,  fc  trouvèrent  h.â'v- 
pofaz  fc  lendemain.  Nous  y  tepcimes  dins 
un  très-beau  Ktm  ,  qui  furpafTe  de  beaucoup 
tous  les  autres  bâiimens  de  b  même  nature.  Il 
flit  fondé  par  le  fécond  Cuperli ,  qui  y  anne- 
xa un  revemi  fiiffilant  pour  fournir  i  tous  ks 
Voyageurs  ,  qui  y  pàâ'ent,  ime  portibo  iqj- 
fonnable  de  pain  ,  de  bouillon  &  de  viande, 
qui  eft  toujours  prête  pour  ceux  oui  en  fou- 
haiîent  comme  font  la  plupart  de  ceux  du 
pays.  On  a  ajouté  â  l'Occident  de  ce  Kan  un 
Moe  Ciné  pm  l'cntieAn  d>u  ccmin  aon^ 
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bre  it  pravra.  C'eft  encore  Un  doa  diiri- 
labie  du  n^cntc  Cuperli. 

CHOUCZA.  Vokz  SzuczA. 
CHOUZE'}  Bourg  de  France  ui  bord  de 
Ji  Loire  >  «X  conGm  de  fAnjon  Se  de  b 

•  CHOUZr*  Bourg  de  FrancediiisleBIe- 

fois  Diofîff  &  Eleâion  de  Blois. 

CHOX  AN*  ,  Ville  de  îa  Chbe  dan*  1» 
Province  de  Haqi^aiig  dir.s  le  département  de 
Chitigyatig  XV.  Métropole  de  tciie  Province. 
Sa  latitude  eft  de  ii.  d.  49.  &  elle  cft  de 7. 
à.  }o'.  pk»  Occioaitiie  que  Pékin.  Aupiis 
de  celte  ViHe  fft  me  Hivieie  nommée  Cou» 
CYAMG  dont  l'eau  enlève  racilanent  nu»  lei 
taches  des  habits,  8c  ^(k  pour  être  excellente 
à  aij^uifer  les  fcrremcns  l  ciufe  d'une  certaine 
qualité  corrofivc  qui  lui  efl  propre. 

CHOZALA,  Villî  de  b  Mauritanie Ce- 
âricnfe»  rdoo  ptolomèe''.  L'kncica  Intcrpie- 
te  Letm  Gt  CRRAtA.  C^^ue*  enmplifaes 

CHU  ABAZ  A',  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pieinenc  dite ,  Telon  le  même  Ccbpraphî. 

CHRhASMUS,  Ortelius  croit  que  ce  mot 
tail^hjé  par  Nicetas  eft  le  nom  d'une  peti- 
te phce  >  «ni  était  ooelque  part  vci*  h 
Incie. 

CfîRTIMBS.  Voler  Krimbs. 
CHREMETES  ;  Ariftoce*  faifant  une 
éniimsniion  des  Rivières  ,  pour  faite  voir 

Îu'elles  ont  loirs  fources  dans  des  Mtxitagnes, 
le  I  de  même  en  Afriqtie  il  y  en  a  d'au- 
ces  emioe  l'iEgoo  9c  le  NUés  qui  looibetit 
dâ  UonBgpcs  d'Etlnape  »  &  d'intoa  qd 
Ibnt  les  plus  grandes  entre  alla  dooC  on  psrie 
le  plus,  comme  le  Chrenxtes  qui  (èdécharg: 
dans  la  Mer  extérieure  (l'Océan)  &  le  pre- 
mier bas  du  Nil  ont  leur  fource  dans  k  Motv 
ligne  aoauaéie  le  Mont  d' Argent.  Il  n'eft  pas 
fumeMOt  qu'Afiffiore  Jaive  l'ancknne  erreur, 
qai  nettmt  k  fenroe  du  Nil  wx  Montagnei 
de  h  Lime  ,  puifque  de  {knns  G^grapnes , 
td;  que  Melf.  Sanfon,  l*oflt  maintenue  dans 
1::      C  irtcs,  p3r  un  cntt-tenicnt  que  jenefau» 
rots  louer ,  quelque,  raifoti  que  j'iw  de  nejpv- 
ier  de  leur  Science  qu'avec  une  eftime  idpec> 
-  totulè.   A  pvdéat  <itie  l'on  connoit  ks-umr» 
ees  du  Nil  i  oa  fiit  i  n'en  point  douter  que 
des  lieux  oii  il  fourd  ,  il  ne  fort  aucune  Ri- 
vière ,  qui  fe  rende  dans  l'Océan.    Ainfi  les 
(î{<nes  qvie  donne  Anllotc  [wur  reconnoître  le 
Chremetes  ne  convioineoc  à  aucune  Rivière 
du  monde.   Cependant  i  les  examiner  fur  le 
fied  de  l'aacienne  erreur ,  on  peut  foupywnct 
qifîl  «  Voub  parler  de  b  Rmcre  de  Ziiic 
Les  Ancien! ,  comme  ie  l'ai  (ait  voir  aillenrs,ap 
voient  fait  le  tour  de  l'Afrique  ;  mais  ils  n'a- 
X'oitnt  qu'utie  cormoiflânce  bien  cor.i'ufe  de 
toute  fa  partie  Méridionale  qu'il;  ont  peuplée 
te  entrecoupée  de  Rivières ,  &  de  Montagnes 
conlôrmemenc  i  leur  imaginadbo«  Hcfyche 
pirie  auOi  dn  ChtcmiKi* 

CHREMNITZ.  Volez  Cremnitz. 
CHRJBNDI,  Petiplede  l'Hircanie,  félon 
Ptolomée*.  CJjielques  exemplaires  portent 
Chrindi;  mais  en  Ljiin  ;  car  pour  le  Grec 
il  y  a  XPHN^OI.  CeU  vient  de  ce  quequek)Uei- 
uns  lifent  l'^  coiiUDe  uo  i  Si  d'autrci  CQa»e 
SB  «ouvert.      .  .•:  j- 


CHR.  éty 

CHRE'STIENTE^,  (IfS  ne  ft  prononce 
point.)    On  nppelle  aiofi  les  Pays  oîi  h  Rc-  -C 
^rgit>n  Chrc'îicnne  eil  h  dominante-;  rv.n  itu- 
ietncnt  ceux  oii  rtgne  la  Religion  Catiwliqiic;  -V 
mais  même  ceux  <>ù  l'on  fait  profcllîon  du      *  " 
Chriftiinirme  altéré  pr  le  Schifine  ou  m  y  Ht' 
refie.    Voiez  au  mot  RsuciOM  k  d^  de» 
lieux*  qtA  fine  occupiez  par  dcsNnipmChrtf. 
ticimfs* 

CHRETE5,  Lie  de  h  Lihye  contenant 
trots  iilti,  (tloii  le  Périple  de  Hannon. 

CHRETINA  ,  Xfxri,»,  VilbdehLal 
fitanie  propre,  fdon  Ptolomée*.  /ii.c.|^ 

CHRINDI.  Voiez Crrsndi.  • 

CHRINNI  MoMTES.  Voiez  SiLYs. 

CHRINNlS5iE.  Votez  Cr.mssa. 

CHRISTBOURG«,  Vilk  de  Polopne  *  B.^jr^.j 
dans  h  Prufle Polonoife  fur  une  Montaçncpttfj  *7^t- 
du  ruifléau  de  Sirgun  8c  du  Lac  de  Drauftn  ) 
trois  milles  de  Pologne  de  Maricnixiurg>  0c  i 
quatre  d'Elbing. 

CHRIST-CHURCH»,  c'efl-i-dire Vf. ,  aa,* 
llift  de  Chrifl  ,  Yîlle  d'Anglcterte  en  Hant- 
shîre  ;  fur  l'Avon  5'  trois  milles  de  la  Mer  Se 
à  dixiiuit  de  Southampcon.   Ses  Députez  ont 
féance  au  Parkncat  »  Ac  ou  /  t«nt  mircbé 

publie.  - 

l  HRistianA  ,  Iflei  ou  racher  de  b 

Meditemnée  vers  la  côte  Méridionale  de  l'Iflc 
de  Candie  &  du  Territoire  de  Sctia ,  au  Cou-  ,j 
chant  du  Cap  Xicro ,  ^  1  nnq  milles  (tirle-  • 
ment  de  la  cote  avec  trois  autres  rochef-;  pres- 
que ioignans.    Mr.  Baudrand^  donne  pour  *"*'''?«fl 
noms  Latins  de  ce  rocher  Sacvsa  ,  Dia  , 
Letoa.    Il  auroit'dfl  nons  ipprendre  où  it       •  '  * 
avoir  pris  ce  nom  de  SéiffifM.  Pour  tHa  &  Lc' 
uj ,  c'éioieiw  deox  Ifles  triï-diffcrentes  l'une 
de  l'autre ,  fcba  Ptolniiée^  qui  miiqne  iififf  i  Lilciiy. 
kur  pofition.  ^ 

Letoa  Infuk  J4.d.  jo'.Iong.  )4.d.  lo'.kt. 
Dklnfida    54.d.jo'.       jj.d.^o'.  * 

Sophien  croit  que  Lttâa  tfi  h  prefent  Chrifl ia» 
«m;  pourP'ii,  elle  coi'.lcr\c  l'anficn  rijm  ,  on 
y  a  lèulemcrt  ajouic  la  picpofiiion  &  l'articic 
d'où  s'eft  formé  le  nom  de  Standia. 

CHRISTIANE,  (Mm)  partie  de.  k  ; 
Mer  du  Nord,  enlie  l'Amérique  Scpttntrâ^ 
nale  &  les  Terres  Ardtiques,  au  Couchant  du 
Détroit  de  Hudfon.  Elle  a  été  appellée  ainfî 
par  k";  DanDis ,  qui  y  ,iyjnt  fait  des  établis- 
lémens  fous  leur  Roi  Chriftian  IV.  lui  don- 
nerent  (bo  nom.  la  Biye  de  Hudfbn.ea  file 
k  pnncîpak  partie. 

CHRISn  ANr  A ,  Vifc  de  Nonwgeda» 
k  partie  Méridionale  de-  ce  Royaume  au  Cnu-  * 
vemement  d'Aggerhus  dont  elle  cft  la  ornta- 
V. ,  avec  un  Port  de  Mer,  &  un  Evèclu:  f.u- 
thcrieii  Suffr^nt  de  Dronthcim.  On  comp- 
te' qu'elle  eft  l  dnqûmte  oeuf  milles  de  Co-  »Europ«rcb 
peoha^»  à  diiqnuMe irais  de  Drantlseini  ac  9bifai  « 
I  firixante  dr  doutt  taillet  À  demi  de  BM^,  V»**^' 
en  fuivant  le  riv^j^e  ou  ï  foix.wte  ^  dtmi  tn 
allant  par  terre  en  droiture.    f'.ii  dcji  rcnT.ir-  .      ■  *  - 
qué  i  l'Arriclc  An'.lo  que  c'cll  h  n^tmc Vil-    •'.    ''•  - 
ie  ,  qui  ayant  été  brtiléc  pv  les  Djfiots  mê- 
mes pendant  la  guerre,  fntrAitie  après  la  Paix^ 
fiai  k  Ktmt  de  Chriltian  IV.  dont  eilepoN 
R  k  anb  Vos  Aimo:      .    : . V?: 
liii*  CHEIS^ 
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CHR.TSTIANOP£L.(pronofice2Ci»M$- 
TiahopleO  ViUc     ^^"^       ^  Bleloo* 
s^jÊÊ»tttàe  fur  b  Mer  Bilciqnt  oà  dk  a  un  Port* , 
Céi^paie      roo/int  de  b  Pravince  de  SndbmL  £1- 
T<i<Mi»-]g  ef}  la  p.  incipale  de  cclk  de  Bleking ,  &  por- 
te le  nom  de  ChriAnn  IV.  Roi  de  Danf- 
inaick  ,  qui  pour  ganntir  de  l'irruption  ài". 
SueJois  ce  Pays  que  le  Danemirc  p6(re«k)ic 
lion  fie  bâtir  cette  Viîle.   EUc  eft  affei  bien 
Panifiée  Bc  fim  Pion  cft  an  da  nnUeun  <|e  h 
eflift  Elle  twint  I  k  Suéde  per  le  Timté  de 
Rofchild  l'in  idsS.  CIirifti»nople  eft  félon 
Mr.  Biudrand  à  quatre  nulles  Suédois  de 
Olmir  ,  &  à  iraîi  de  h  cdie  de  l'iUc 
d'OrUnd. 

CHRISTIANOPOLIS  ,  Ville  du  Pdo- 

Pnoefe  daot  l'Arcidie.  £llc  avoil  méncawffi 
nom  d'Arcadia  ,  IcImi  h  NcNMe  de  nSat 

prefent  du  Patriifchatde  Conftaminople.  Cet- 
te Ville  «oit  Epircopale  8c  la  Notice  de  Léon 
le  Sage  lui  donne  le  txvi.  rang  entre  les  Mc- 
tropoks  de  ce  Patriarchar  ;  mais  daos  celle 
dfAndhmic  Palfologue  elle  •  le  Limx.  Dm» 
cene  enêne  Notice  on  trouve  bien  untilin 
CbH/liMepelit,  xlvi  1 1.  Métropole;  maiidcft 
une  fiutc  qui  n'ei\  qnt  dinî  le  Latin  »  car  il 
y  a  dan?  le  Grfc  X;iç!)wr<Aii«{  comme  il  doit 
y  avoir;  cette  Villf  eft  Chrifti^Us. 
JDtfflb      CHRISTIANFREIS  »  ,  Fortereflè  da 
Cirte  du    Daanemarck  dans  le  SIcswig ,  aux  contins  du 
''■■""^.'HoUlein'awt  h  pmie  Oriemakdu  petit  Gol« 
phe  au  fend  duquel  eft  b  Ville  de  Kiell.  EUe 
eft  pofTedée  par  (eRoi  de  DaniKmarck. 
49ém4r»i     CHR.ISTIAN-SAND':  place  delà Nor« 
WLVfft    weee  au  GouvemCftxnt  d'Aggerhus»  dans  le 
Piciriâ  d'AjKkraode ,  pfte  de  l'ifle  de  Fkc- 
l0«n  tt  eu  Fort  mliae  de  FkclKifii*  qiû  eft 
vivl-vis  de  cette  Ifle. 

i.CHRISTIANSBOURG.  Phced'Alfc. 
nagnc  dans  h  \VcHphjlic  au  Comte  d'Olden- 
bourg.  Elle  a  été  bâtie  en  1681.  &  nommte 
anH  par  Chri{Uan  V.  Roi  de  Danneinarwk  j 
elle  eft  «1  lieu  m'ocoipoit  k  Vi%e  d«  Va> 
rel  )  l'embouddie  do  Tide  dent  &  Mer  da- 
Nord.  Il  n'y  a  p'ierrs  dlisbirans. 
^Vhm»       i.CHKl'STIANSBOURG^,  Fortercffe 
Voju^de  d'Afrique  en  Guinée  fur  la  côte  d'Or  ,  pr^s 
^otaee  L/-d' Accarasil  y  a  une  Colonie  Danoifei  eMe  n'eft 
une  portée  de  canon  du  Fort  de  Grève. 
^  «Bur  »  qu  eft  eux  HoUandoit.  Lei  N^pa 

Ân  cmpncmit  en  iff9|.  h  piHeicnt  te  b  gir» 
derent  quelque  Temps.  Ils  la  furpri  cnt  ^  l'-ic* 
caGon  de  la  mort  de  quelques-uns  d:  h  Gjrni- 
fon  t  &  en  detneurerenr  mnrri;  rjrq-'i  ce 
qu'il  vint  deux  vaiflèaux  Danois  fur  la  côte, 
A-  alors  par  les  prtlèns  ^pt9&  firent  au  Rm 
•     d' Aquamboe*  &  fniiiMt  per  fintcrceaioo  éH 
,  'Hawndeît  iU  TOtwieiir  deac  kur  Iwt  flr  j 
remirent  grnif  n.    îl  efl  \  peu  pr«  quarré  a- 
vec  quatre  L\2:cri4i.    Il  a  une  très-bcllc  appa- 
rence, Scon  diroit  que  tout  le  Fort  n'eft  qu'une 
^  beterie;  car  étant  plat  pu  es  haut  U  \àà  tôt 

de  IbftfanB  «on»  oa  y  peut  ptaser  per  tflK 
du  cawii. 

*  studri^nd    CHRIST! ANSTADT  * ,  pcriie  VIBe  de 
I4'a}«f.  Suéde  dans  la  BHingie  entre  des  marais  &  aux 
frontières  de  la  Sciioor»}  fur  une  Rivière  qd 
»  fon  embouchûre  à  Ahoys  ;  à  deux  milles  de 
b  Mer.  £lk  fset  bltw  en  itfoo.  par  ChriAna 
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Suédois  eti  \6^i.  par  k  Trtité  de  RofcfaiU. 
Les  Danois  la  prirent  en  i6j6.  Ce  deux  ani 
apr*5  elle  fut  reprift  per  ke  Swdoii,  quiircMK 

gardée  julqu'à  prefoir.  ■ 

CHRIS  ]  INT  ,  ForterefTe  qae  ksSuedou 
aroifnt  bâtie  dans  rAmerique  Septentrionale» 

j  iHte  ibtvoient  donné  le  nom  de  leur 
Reine  ;  mat*  ce  qu'on  afipcllait  «kws  h  nou- 
velle Suéde  •  paflé  eu  poavmr  des  Anglois, 
qui  changeant  ce  nom  l'ont  «ppdlé  h  KOHvdle 
jrrfn.  Cette  place  eft  for  h  Rivttrc  du  Sud, 
ou  die^  Dehware.  V  A  r  "■■.][  l'/,nerique 
An^loife  écm  Chrijlmmé  ,  Se  dit  que  les  A- 
incncains^  la  nommoient  Amdostoka.  fHetBn't 

CHRISTINE.HAMN,  Pbce  de  k  Sue- 
de  dans  le  Wermebnd,  en  une  pbidefivfelxMtl  "•«*»  f- 
Ojient»!  du  Lac  de  Weener  .  entre  Carlftad  "** 
Vîlfc  &  Gulfpang  Rivière  ,  qui  tombe  dans 
le  même  Lac.    JÈlle  a  1^  UUe       k Rdue 
dont  «lie  porte  ie  nom. 

K  CHRISTIPOLI&  VcioCmtee» 

POLIS. 

2.  CHRISTIPOLIS,  VWeEpircopafc»  . 
b  XLvm.  entre  les  Métropoles,  fcbn  la  No- 
tice d'Aodronic  Paieologue.  VoiezCHRisTO> 

POLIS. 

1.  CHRISTO  (MoKTt)  Ifle  de  la  Mer 
de  Tofcane  l  cinq  lieues  de  l'Ide  d'Elbe, 
le  a  trois  lieues  de  circnir  &  s'âppdloit  antre* 
fois  JgUJs,  Irlon  Mr.  Bmdlnuid. 

1.  CHRISTO  «  ,  Bourpade  de  Grèce  m  fil 
Morée  dans  le  Brazïo  di  Maina  ,  A:  la  prc-  — 
tniere  qu'on  rencontre  fn  venai  ;      (  :,',n:.i^-a  JjeeBHMfc 
au  Cap  de  Matapan.    Ce  nom  de  Chnfto  lui  ** 
vient  d'un  crucitîx  miraculeux  que  les  Grèce 
KvcMDt  en  ce  licu-IL  On  aût  qn'il  dnt  h 
pbce  del*eod(niie  tkmii. 

CHRISTOUUM»  aott  Ledn  «kCft». 

i.CHRISTOPOLIS  ou  Chktsopolis, 
ancienne  Ville  Epifcopale  d'Afie  ibui  b  Mé- 
tropole de  Boa»  »  ItiMikMolicednnm 
chat  d'Antiocheii 

t.  CHRISTOPOtlS.  Voiez  Tyané, 
Ville  de  Cappadoce. 

3.  CHRISTOPOLIS.  Voiez  Chryso- 

POLIS. 

4.  CHRISTOPOLlS\  Ville  Epifcopale* 
d'Afte,  autrement  nwnmée  r3i05HiBRON,  i|t>b«erir.in 

en  eft  pirié  due  k*  fiMaaapcioos  du  ri.II;^',. 

î,  CHRISTOPOLIS  ,  Ifle  du  Lie  cle 
Côme  en  Italie  ;  'connue  vers  l'an  «00.  Se  ;  Fpiii. 
ainfî  nommée  parce  qu'elle  étoit  habitée  par  Ff»iic.  r.i. 
des  Moiaes.  Il  y  avoir  on  Monaftfn  Bommé'*"?"^'»»^, 
b  MonUcre  Romain.   Holfteoiue*  «onjec.?f  ^- 
PM  que  f  eft  h  ntm  que  ritoiA  Coma. 
enta. 

CHROMir  Montes  ;  Monragneî  du 
Peloponnefe.  C"eft-U  que  l'Afopus  a  &  four- 
ce  ,   fclon  Rotmarus  fur  Apollonius.  l  antl. 

CHKOUXCHé.  Votes  Crohacb.  TMim. 

C^RONtTS,  Rivkre  de  h  Sanntik  Eu. 
ropéenne,  ftivant  Ptolomée".  Quelqti«-iirT;r.  t.j.c.j-. 
difent  que  c'eft  le  Pr^I,  d'autres"  que  c'cft,.  c.-Utr.iu 
k  NtiMtN  ,  qui  a  fon  emboucliûre  dms  |f  Gongr.tiit, 
Oirifikf  H^t^en  wj  Golphe  de  Corfande  entre^'**''* 
Koniçsberg  fi  Memel.       '  '  <  * 

CHROPSI.  Voies  Cremi.       '        ,  .  . 

CHRUDIM*,  Vîlkd«Rwi»dkBo.î;,*!Ï^ 
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hénM  dans  le  Cercle  auquel  clic  ckmne  le  nom, 
ftqoel'on  appelle  en  Allemand  £tiruMm.t«£ratfi 
ou  CniMmlhi  Sttai/  fur  la  Rivière  de  Chru- 
dimka.  C'eft  une  des  Vilkî  de  la  Reine  de 
fiohâoe.  L'an  14»  >•  le  »S>  Avril  ,  elle  fe 
ilonn  )  Zirrhles  chef  des  Hiil&ta .  qui  y  fac«, 
cacea  ua  hir\  M  1  l'îcrf  dédié  à  la  Sainte 
.Vierf,'e,  &;biub.iuic  Religieux  dam  la  place 
•flMWiqiic;  il  emporta  1«  ornïniO<fiÉk*Wfcs 
■  de  l'£flUre  &  du  Monaihre. 

CHftUDIMER.  CRAISS  ou  lp.  Cm- 
•€!■  I>B  CvKVOiM  1  Province  de  Bohcmeaux 
confins  de  h  Bioravie  ,  qui  le  borne  partie  I 
rOricnt  &  au  Midi. 
A  zry:„         CHKUDIMKA  S  Rivieie  de  iioliL-mc, 
<  i'[cac  :t  dans  le  Ccrclî  de  Chrudim.    tlle  1  (a  fourcc 
B«i»einc  Czaflaw  dâos  k  Cercle  de  même  nam» 

d'«ik.COulant  ven  le  Nord  elle  paflc  i  Rooof, 
puis  entrant  dans  le  Cercle  de  Chiudim  >  die 
anofe  Heiftets.  Henniin  fc  Cbmdim.  Ennt 

fortie  de  ce  Cîrde  elle  fe  jor.n  1  h  Tl:vi-:-rc 
d'Orlitz  avec  laquelle  elle  le  la.dit  dans 
l'Elbe  à  KralowihriJrz. 

CHRUSI,  Peuple  d'Afie,  traverfc  par  le 
Jlnm  Halys  élan  Vibius  Sequefier,  ou  plu- 
tôt  (àoa  iês  Copiées  qui  ont  défiguré  on  en- 
droit.  Ortelius  dont  on  ne  faoïotr  trop  toncr 
la  fagacitc  en  mille  Widroir'i  dc-s  Anritns  dont 
il  a  trè>-hcurailcment  corii^t  les  aïKicTincs  é- 
dition$,a  c'tc  trompe,  comme  bien  d'autres,  à  ce 
-piflige.  L'édiàan  de  Vibius  Sequeftcr  in  fol.  i 
Femo  chez  Hierôme  Soncin  151a.  porte  t 
H4^t  Ljdié  Emjit  tnu^  vH  OrMfis.  Celle 
des  Juntes  in  8°.  1519.  porte  H»lp  LftUè 
Ch-u/ii  irMtjJt.  On  voit  par  11  que  vtl  Crmfit 
eil  une  elpcce  de  note  ajoutée  par  le  Copilîe  f 
oni  rte  favoit  H  k  mot  «  qui  luit  celui  de  £,;• 
■di^devoit  être  lû  Enifos  ou  Cr«/w.  Il  tft  aifif 
i(t  voir  qu'il  ne  faut  lire  ni  l'un  ,  ni  l'autre  s 

Ï'il  n'cft  poiot  queftioo  d'un  Pcupk  hàkaé 
'  le*  bord*  de  l'Halys  ,  ic  qu'enfin  ViUiit 
'     '       •    i»ûefc'  — " 


Ainfi  il  ftat  lire  dam  Vibîus  Sequdler  Nalft 
LjtU*  Crmfiu  trtuiftk.  Le  Fleuve  Halys  termi- 
na h  Lydie  >  ou  plutôt  l'Empiie  die  Lydie» 
comme  il  proîc  pu  la  Lcure  de  Darius  i  A- 
*  ^  Car/'  lexandre  ^:  cela  fufSt  pour  l'appeller  un  fleu- 
i.i«.cit.  ^     Lydie.    Croefus  le  pafla  trompé  par  le 
tèn  équivoque  d'un  Oracle  ;  &  trouva  (a  per- 
,  te  au  lieu  des  conquêtes  dont  il  6t  flattoir. 
VoiU  ce  que  Vibius  Sequefter  a  voulu  dire  en 

peu  de  mots  HitJjs  Lj^u,  Crccfut  tran/îit. 

,  CHRU  i  UNGl,  Peuple  d'entre  les  Scy- 
thei.  Vojez  Grvtunct. 

t.  CHUYSA,  ancicuie  Ville  d'Afie  du» 
ir  L/.c^t«.  rSolide..  ttkm  fSùt*:,  • 

1.  CHRYSA  ,  autre  Ville  de  la  même 
Province.  Elle  oe  fubrifioit  déra  plus  du  temps 
'«Ni  '    de  Pline'*. 

I.  CHRYSA,  petite  Ifle, l'une  de  celles, 
qui  fine  auprès  de  l'IOe  de  Qttt  du  du 
•L4.eiii.  Nopontfe»  ielp*  V6at\  \ 

•    CHRY5^.FAN(7M  ;  lîeiideltSirile 
dans  une  campagne  près  d'i  chrmin,  qui  mc- 
4.  noit  de  k  ViUe  d'Aûôrus  il  càied\Laitt'. 
Voiei  CHKYtâft  /  . 


CFIR.    •  r,^o 

CHRYSAORIS.  Voicz  Imu  »-.  &  Stha. 

tii  \  l(  A. 

CHRYSAORUS,  Rivière  de  la  Lydie, 
félon  Etienne  le  Géographe  ,  qui  die  qtifc  1k 
Ville  de  Maûaiire  éran  «a  faoïd  de  cette 
RrViere. 

CHIIY5AS ,  R  -  I  f  àt  Sicile.  C'cfî  main- 
tenant h  RivitTC  d.  'i\.vi,  qui  pri-ml  h  four* 
ce  à  b  Montagne,  &  pr^s  du  Village  de  mê- 
me nom.   Elle  ferpentc  d'abord  vers  le  Midiî 
&  le  tournât  vers  l'Orient  eDe  fe  perd  dans 
k  Diltano»  ou  Midi  d'A&ro  qui  efl  l'AfTo- 
tm  de*  Anriciif.  Fttd>  la  noorine  AitoRo,  /  Deokt  a, 
riiivier   &  pluficurs  autres  la  prennent  pour':'**., 
le  conwBencement  du  Dîtraitvo.  Ciccron  '  dit  :  1  .^"^  ^ 
t  hry(j:i  ell  un  ruiiïeau  qui  coule  \  travers  les  iij. 
champs  des  Affonns  :  il  paile  chez  eux  pour  •  in Vtntûj^ 
un  DieUj  &:  ils  l'honoroit  avec  utje  ewiême 
Rdinea.  *  Son  Tanpk  cil  dans  U  fti'^ipigne 
■apab  du  ehenin  par  oh  l'on  vt  d'Aflom  à 
Enna.   Il  y  a  dedans  une  belle  Statue  de  mar- 
bre «  qui  reprefcnte  le  Dieu  Cliryfas.  Fazel 
en  parle  ainll  ^  :  de  ce  Ttmple  qui  ftoit  fituc  i  LC| 
au  pied  du  Moat  Aflorus,  drcfle  encore  trois 
grades  Arndes  de  pimcs  quarrées  &  neuf 
aorat  *  qui  font  ki  oiomiacn»  de  l'antiquité. 
Dm  b  cimp^ne  <M  treave  afléz  conMnui>é- 
ment  des  Mediilles  de  Bronze  où  l'on  voit  fur 
un  lôté  le  Chrylai  tout  nud  &  de  l'autre 
une  tête  d'iiomnic  avec  ce  mot  AssoRoiç. 
Cluvicr  met  ce  Temple  \  b  gauche  de  cette  Ri* 
vicie.  Mr.  de  ri (le  l'en  éloigne  un  peu. 

I.  CHRYSë  ,  Promontoire  du  Pays  des 
Serei.  Ohelius  trompé  par  de  mauvais  exem» 
plairez  de  Pline'  a  rru  que  c'c'toit  un  Colplie.  '  tAci/. 
Ce  Promontoire  eli  voifm  de  k  iUvicrc  nom- 
mée Lanos  par  le  même  Pline. 

z.  CHRYSE,  Iflcdanskvoifiittge&iU 
deU  du  fleuve  Indus,  félon  le  aéat^t  >ii»L4.Mi( 

}.  CHRYSE,  VUk  codkrée  i  Apollon 
tuprès  de  Lemnos ,  (élan  Etienne  k  Géogra* 
pfec;  fur  quoi  Berkclius  fon  Interprète  ren- 
voyé à  Léon  AlUtius  au  livre  de  b  patrie 
d'Homerc  p.  laii. 

4.  CHR.YS£  *  Vilk  deh Ckie  ,  iêim 
Is  InélBL 

5.  CHRYSE  ;  Promontoire  de  l'Ifle  d» 
Lemnos  ath  d'Ephcftias,  l  l'oppolîtc  de  l'Ilte 
de  Tcnedos ,  félon  k  mêine. 

6.  Cl  IRYSE  ,  Vilk  du  Pont,  fek»  So- 
phocle dans  fa  Tragédie  de  Philoélete. 

7.  CHRYSE.  Vokx  Tausoi.  . 

$.  Etienne  park  de  qodques  autres  ienx  dl 
même  nom  i  mais  fi  confufânent  qu'on  M 
peut  ^crc^  en  tirer  de  fecours  polir  la  Géo* 
graphie. 

CHRYSEI ,  ancien  Foutk  de*  Indes.  II* 
InbinkBtlisMaitt^emierindHi  dElé.    .  ; 

''^cSniYSERÂi  MmieR du» An Pcmlê 

nomme  ainfi  l'Ifle  de  Cîikyse  dans  les  Indes. 

CHRYSIPPA,  Vilk  d  AHc  dans  la  CiU- 
cie ,  félon  EtieniM  le  Géographe. 

aHRYSITES,  lieu  de  b  Macédoine.  Tî» 
te-Live  en  fait  mention ,  au  taportd'Ondiosf  k  * 
tti^pluiiâi  de  Bdoo  qu'il ctie,  dcqii^<fitqliB 

CIÎRYSIUS",  Rivkie  de  b  Dacie,  fe- ,  iw, 
Ion  JoQBpdes.   Si  nous  en  croyons  Sambucus 
A;  li|finS;Cte  par.Oiulius  les  IjaUtans  du 
.  liii^  1  Pays 
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Pays  k  rvomment  Xeurboî.  &:  les  Allemindt 
KraifT.  Il  en  font  deux  Rivirres ,  ou  deux 
bnnfhf*  que  foQ  difliogue  (>ar  les  fumoa»  de 
Une  8c  as  ooir;  c'cft  peut-êcre  cette  derniè- 
re que  Jornmdei  ooiBne  Aqva  Nhmu»  Voick 

Cvtws  &  GRlSStA. 

CHRYSOANA,  Ville  del'IndiiadeU 
•  L^.Cik.  du  Gange»  félon  Pcolomcc*. 

CHRYSOCERAS.  VoietauinoeCl»- 
llo  l'Anick  CoftHV  BrsAWTioM. 
CHRYSOMALLUS.  Voies  Ida. 
CHRYSONDION,  VUk  andeDiie  de  k 
«L/.cio8w  Macédoine  dans  la  Darébde.  félon  Polybe^ 
I.  CHRYSOPOLIS  ,  Ville  Epifcopak 
d'ATte  de  laquelle  il  eft  plulîeurs  fcm  fattmen» 
tion  dam  k  Concik  de  Conlhntinople ,  qui 
■  nafinn  tà  k  cwaniéme  CoodkjnMnL  OntUiis* 
dit  qu'on  b  eanmak  mffiTDiosinuMt  cTeft» 
â-dire  le  tertre  de  Jup>iteT;  c'tft  la  même  que 
Christopolis  V  que  Holilenius  die  avoir 
été  nommée  Dioshicron. 

i.  CHRYSOPOLIS  ,  Vilk  Epifcopak 
dans  le  Département  de  h  fecoode  Mauritanki 
iidon  b  Notifit  de  Léon  k  S^  ;  il  ne  ftut 
pis  fondnnt  de  U  qu'eik  tôt  en  Aftiqtie, 
z:-  llî  c  'y  nommée  après  pluGeurs  Villes  de 
U  Si  Jiij^uc  ou  des  Ifles  adjacentes  comme  O* 
Turris 


Sulchi  ,  Phaufania  Sec.  Au- 
f  P,  Charles  de  St.  Paul  n'en 


ralis 

bert  1*  Mirf  9i 
ibnt      .  un-:  l'nciinoiT. 

t.  CH8.YSOPOUS.  VoaBMâvçoii. 
.   4.  CHRYSOPOLIS.  VoiekDmNiu 

j.  CHRYSOPOLIS.  Voiez  Parme. 
«.  CHRYSOPOLIS ,  Ville  d'Afieàl'op- 
pofite  de  Conflantinoplc  ,  &  auprès  de  Cbal- 
éJiittffert  cedoine.    Pierre  Gyllcs  en  parle  ainfi"*  ;  oo 
Thi3c.).j   trouve  enfuite,  du  Denys  oe  Byzance  »  un 
^9'f-W>'  £«ttiMMM&ttis-boQ.  imAdfi&pui' 
Aur  8;  dir  edne  qui  y  regat.  An  dcflm  di 
b  Mer  efl  une  campagne,  qui  par  une  douce 
peste  defccod  ven  le  nv»ge.    On  l'appelle 
Chrylcoolis  l  caufe»  feloo  quelques-uns ,  que 
Perles  y  étant»  nuînei  y  adcœiiloient  des 
monceaux  d'or ,  des  tribuBlIVCt  fur  les  Villes 
mus  ptaifienn  di&nt  qat  cé  mbq  hii  vxac  de 
Chrjrfcs  fils  d'Agamemnon  te  de  CbyfèSli 
ce  jeme  Prince  Tarant  la  cruauté  d'y^is- 
«e  &  de  Clytemncf^re  iV  voulant  fe  réfugier 
en  Tauride  auprès  d'Iphigcnie  fa  Sceur,  qui  y 
étoit  Prêtrefle  de  Dune  tomba  malade  à  Chrv- 
fopolis,  y  raourat,  &  y  ettt  fakpulture;  (k> 
forte  qu'on  donne  faa  nom  ï  cette  Vitké  On 
pourroit  aufli  rappdkr  «nfi  ,  c'eft'k^dfae  h 
Vilk  d'Or, à  caufe  de  la  bontc  defonPortkk» 
l'oiase  des  Ancinis,qui  compartnc  à  l'or  tout  ce 

3u'if  y  a  d'excellent.  Cht-yîopolis  éroit  k  lieu 
«  CaoMMfce  des  Ckakedomens.  C'eft-Ià  ||ue 
«Ltf.iafiae'  Xenopboo*  diCfoe  ks  Gîtes  ,  qui  Moknt 
fervi  fous  Cyrus,  s'arrccerent  fept  jours  pour 
vendre  ce  qu'ib  avoieot  pris.  Le  même  His- 
torien dit  dans  fon  HiAoire  de  k  Grèce  que 
ks  Chefs  des  Athéniens  aywt  pris  la  rou« 
le  de  CbyfopaKi  de  dnlcedane*  l'cntoor». 
«eat  4e  nmrailks  &  en  firent  une  place  où  ils 
•flêmbbkBt  l'aigent  provenaM  oes  Dîmes , 
qu'ils  y  étabSrcnt  un  impôt  du  dixième  fur  ks 
vaifTfaux  ,  qui  vcnoient  du  Poot-Euxin  ,  8t 
qïi'ik  y  'irTercmunc  flote  de  trente  voiles  fous 
deux  CooinaDdaos»  pour  b  fureté  «ju Port.  Û 


CHR. 

Stnibon  ne  h  traite  que  de  Village.  De  mê- 
me  à  prefent  ce  n'cll  plus  une  Vllk;  mais  m 
Vill^e  dont  les  Mairaos  bat  ieutta  l'mtit 
l'autre,  ce  qui  (ait  cnvirail  éeû  nile 
pas  <k  circnii.  C'eU  jwefentemeat  k  ViUaee 
db  Seunri  ;  nom  qui  peut  lui  àre  venu  de 
Stf'tril ,  il  y  en  avoit  ae  pluGeurs  fortes  dans 
ks  itméci  Romaiacs  ccHnœe  on  peut  voir  dans 
h  Notice  de  l'Empire  aux  Seâioos  coctées  en 
marge'.  Aiofi  00  a  pu  dire  StmurdfamSu^  /4^f>ti> 
tmrimm  flmh  ofia  d'abréger.  Le  voix  étek  *>.s^k** 
onirefcHS  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'e/lî  pre- 
fent, une  paitk  en  a  «e  remplie,  lorfquc  la 
Vilk  de  Cnalcedoine  fut  détruite  ,  une  autre 
panic,  pour  empêcher  les  Urbarcs  de  s'en  fer- 
vir,  U  Piene  Gylles  dit  que  de  fon  temps  mê* 
me  k  filk  de  Sultan  Soliman  (a  fit  IMhUk 
ont  partie  pour  fervir  d'empbcOiMiiC  I  une 
Moiquée  &  à  un  Hâpinl  qu'elle  fairoïtfijrfr, 
oii  tout  les  toits  font  de  plomb  &  les  Edjhces 
ornez  de  colomncs  de  marbic ,  de  paniques, 
de  grandes  cours  &  de  fontaines.  VoiiB 

SCVTARI. 

7.  CH&YSOPOLIS  ou  CRRinovotuii* 
ViUe  EMfeopde  du  Pitrurcbit  d'Amioebé, 
fous  Borna  Métropole.  De  ce  deux  rcinis  k 
premier  eft  dans  le  TKite  de  la  Notice  ae  ce 
Patriarchat  ,  &  1c  frcLod  cft  en  marge.  La 
Notice  de  l'Abbé  Miloa  met  de  même  dans 
Cl  qu'il  appelle  k  grande.  Arabie,  fous  k  M»i 
mpok  Bofin»  ou  Baflcktb  mic  ViUe  M» 
nèt  Cmuiorotia» 

8.  CHRYSOPOLIS  ,  h  me"mc  qnr  h 
Vilk  d'Amphipolts.  Une  Notice  des  Viiks 
qui  ont        ià  umfSÊMt-Atfli^ÊÊitmm^ 

f.  Il  Ant  reaMvqHi^e  k  refkmUiMedÉ 
«bût  Bomt»  CmtTiMMiiU  &  CmtirroMM 
tn  •  eft  cmA  qae  dm  des  temps  d'ignomet 

des Coplftes ont  pris  fouvcnt  l'un  ]>rH.r  I'ji:trc. 

1.  CHRYSORHOAS   ou  Chrysor- 
RHCAS, Rivière  ce  SyT  c.  Prolomée'  <^'^<r>'Af  l^ibUf 
coule  au  pr^  de  Damas,  &  fes  Interprètes  ptcttO» 
dent  que  foo  nom  moderne  tSk  AoEcnOt 
Ofteltitt^  dk  qne  ^«sft  Bdon  qui  b  oommi  jk  i-befinr 
ainlî.  te  mène  Belon  dk*  que  k  Chry-  i  oiifttm. 
forrhoas  eft  partagé  en  tant  de  rameaux  que  '•♦•Cjl, 
chaque  Maifon ,  &  chaque  Jardin  de  k  Vilk, 
ont  une  fontaine  qui  en  eft  dérivée.  Stnbon 
dit  ^  :  quant  itix  Rivktes  k  CbnfcnlHwi  <pÂ  klêjf,jft^ 
prend  fa  fource  près  de  la  Vittt  &  du  tliriid* 
m  de  Damas  iéoMfaaie  prtfifue  tour  entier  m 
nâTcam;  car  9  airafr  des  Beox  en  quantité  & 
fort  profonds.  *Plîae'  patknt  de  k  Decapok  /  If^it, 
dit:  h  plapan  y  mènent  Damas  que  le  fleuve 
Chrylbrrhaas  rend  fertik  par  Inarrofemens  aux* 
queb  il  eft  (nmtoyé.  lym VÊttt  cttiMàta. 
ne  k  Géogra|»e  UflimiH  BMdho»>fi8nriMt 
Rivière  de  Damas  ,  8c  on  croit  que  c'eft  k 
même  que  k  Farfàr  de  St.  Jer&ae.  Voiez 
Farfax.  Mr.  de  la  Roque  Aurtur  favant  & 
exaâ  park  ainii  dans  fon  Voyape  de  Syrie  Se 
du  Mont  Liban  "  ;  après  avoir  nommé  ks    T.  >  p. 
principaks  ILivi8res,qu  ayapt  kn  ftKce4ms  i^9-  ^'f- 
k  Litào  «r  dms  r  AkMnb  k  àidmgutim  ^IJiî; 
k  Mer  de  Syrie  depuis  Selencie  jufqo'î  Tyr,  dr  HdL  < 
il  vient  enfuite  i  deux  autres  ,  flui  viennent  '7*î* 
origioaircmcnt  des  même;  Mo- :-t.'rjc'.  :  in.m 
dont  k  cours  8t  k  tenne  foat  to<n  differeos 
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pouHuic  ainfi  :  k  pitmier  de  ccsFknvcs  eft  k 
CmYtORHOAi  des  Anciens»  auîounfhin  Ba- 

KADi,  qui  fort  de  l'Antilibm  du  renitoirc  de 
Damas.  Il  remarque  dans  i;ne  noee  que  le 
lUrsdl ,  fclon  la  pronnnriJtioa  &:  la  racine  A- 
nbe  BMriidM,{iff\iBefngtiùémt  froid;  ou  plu» 
tàt  /nJpÉk     il  a  ^té  froid  :  ï  quoi  j'ajoute 

fpie  ce  mm  Arod»  ledëoibte  bcntcMip  à  ce- 
lui de  Birdine  que  fimmit  Emmie.  Ce  Fleu- 
ve ,  cn  iiiii?  Mr.  de  h  Roque.ircft  pas  plu- 
tôt entic  dan  h  plaine  qu'il  fc  divifc  Cn  trois 
branches,  donr  la  principale,  aprc» avoir  tr»« 
mié  ce  qui  s'appelle  le  Champ  de  Damas,  fe 
rt  mmÎic  dans  la  Vilk,  oii  elle  eft  encore  di- 
vilfc  ai  plnfiem  Caontx»  qui  fowniflnx a* 
boadaaunentdet  ciDX  )  toutes  lei  MailbmiMK 
bliqucs  &  paniculieres ,  &  à  tous  les  jar  J.  ^ , 
qui  font  dans  l'enceinte  de  cette  grande  Ville. 
Cette  diviHon  a  fait  crotte  i  tjudqucs  Vo\  a- 
genn  gne  fcpe  Riviaett  dont  ùs  noamenc  k 
fkm  ooaGdehbkBANMS,  peilênc  I  Damas; 
ans  ce  ne  tant  proprement  que  lesenni  (Pane 
mène  Rivière  ,  partagée  en  pluficun  cantmt 
pour  les  coimrndirez  de  h  'Vill".  Tl  cfl  vrai 
qo'oo  trouve  fur  la  route  de  Sc)'ijc  à  Damas 
une  petite  Rivière  nommée  JJam.is  ,  dans  les 
Mont^nes  de  l'Antilihan  laquelle  mêle  fcs 
MX  avec  celles  du  Baradi  :  c'eftip^Mnomcnt 
ce  ans  ■  éonaé  k»  d'apncBer  encoïc  Bmias 
m  dei  Ctamndti  mCmerieiive;  Canal 
iàit  paUër  dans  le  Cloître  d*unc  des  principales 
Moiquées  ,  parce  que  c"e(l-li  qw'nn  charge 
fur  da  chameaux  toute  l'eau  neceflaire  i  la  Ca- 
nvane ,  qui  pvt  tous  les  ans  de  Daims  pur 
k  VopM  dek  Mccqoe. 

Les  detn  tmm  luvieres  qui  neiflinc  dn 
Btradt  entoorent  I  draite,  &  i  gattehe  tonte 
cette  dclicieufe  campagne  où  font  les  vcrpers 
de  ks  jardins  de  Damas ,  &  elles  entrent  mns 
en  iaidîns,  dont  elles  font  rornementjla  fn}> 
dnir  œntinuelle  Se  la  fertilité ,  par  un  nom» 
iiv  infini  de  RuilTeanx ,  de  Canaux  6c  de  Fon« 
aines,  qui  jaittinTent  jufques  dans  les  Maifbns 
dont  cet  ugréablc  territoire  eft  rempH.  Il  ne 
faut  pis  s'étonner  fi  les  Anciens  ont  donne  au 
Fleuve  donc  nous  parbns  le  nom  de  Chryfor* 
rhoas  ,  pour  fîgnifier  la  beauté»  l'abondance 
de  pour  aiiiG  dùc  la  ftcoMfité  de  Tes  eaux  i  & 
iiksGrieiiMiiccDclMRip»  kl  délices  dek 
CMopagne  deDamt^omée  it  moléedeknn- 
iderc  que  nous  vcoonf  de  k  ém,  en  ont  fait 
un  des  quatre  plus  beaux  lieux  de  toute l'Afie, 
&  qui  font  vantez  comme  autuit  de  Paradi» 
terrefhts  dans  l'Orient  .  .  .  Les  eaox  ditifées 
du  Bandi»iant  dans  h  Ville  que  dans  la  Cam- 
Jlfpt  de  DiBias  ,  fe  réuniflenc  enfin  prefque 
MiM  dms  on  même  lit;  8e  aptèi  avov  cou- 
lé enrîren  pendant  deux  joamées  an  Svd  de 
cette  'Ville  ,  elles  forment  un  grand  Lac  au 
delà  duquel  il  n'y  a  plus  aucun  courant  d'eau. 
Toute  h  terreaux  environs  efl  marécageulê,  en- 
lôiteqneleFkuTe  s'v  perd  abfohtmefitaftn'ar- 
inc  point  iufques  è  k  Met'*  contre  kcaii}eâii« 
»  du  P.  Maimboarc  dans  l'Hifloiie  des  Croi- 
ladesi  opinion  qu'il  efl  prefque  impoflible  de 
concilier  avec  le  cours  du  Fleuve,  ladifpofition 
du  Pays,  la  diftance  &  ta  fiimtion  de  la  Mer 
de  Pbenieie.  (Cela  marque  auffi  l'erreitr  de 
GetknVt  qid  mcRVit  k  iînrce  da  Cbtyfor* 
Il  pb  ft  I  rOricM  MaMnrf  de 
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Dnatt  lui  pilve  m  afiêz  long  cours  vcn  k 
Noird  Oecidental  îniiqii'anx  eiivinns  d'Apha« 

ca,  où  fc  cachant  dariî  des  marais  il  en  rciTotC 
pour  former  la  Rivière  ,  qui  tombe  dans  la 
Mer  dans  le  (julphc  de  Tripoli.    Il  d\  viai 

3ue  cette  hn:t  n'cft  que  dans  b  Carte,  &  que 
ans  le  tcite  ntme  de  ion  ouvrage  il  fe  con- 
tente  de  rap(>orter  ks  palbets  de  Piine  &  de 
Strabûn  que  j'ai  citez  ci-dcSiRaveccdhri  d'E- 
tienne dans  lequel  le  nom  de  Bardine  paroft 
fufped ,  ce  qu'il  ne  devroit  pas  étrc,poifqu'il 
eft  Cl  conforme  au  nom  moderne  comme  je 
l'ai  déjà  remarque.  Ce  Fleuve  cft  encore  tra- 
mai rcprefenté  dans  la  Carte  de  la  Terre  Sainte 
pK  k  Peie  Bonfîetiaa  }  nuis  U  l'eft  trèt-bin 
dans  h  Carte  dn  mfiDe  Piyt,  lèkn  D.  Cd- 

ni  La  fource  du  Chryforrhri3<;  ou  du  Da- 
riui  ,  Omfârrhê*  frntts  ,  prjur  ufer  des  ter- 
mes de  Philippe  de  la  Rue  cfl  afltz  ma!  placée 
dans  Vyljfjria  veius  dtvif*  in  Sjritm  (yc,  de 
ce  Géographe,  d'ailleurs  habile  &  des  plut  exafis 
fur  k  Syne  cn  gtoeralt  car  il  lacc  cène  km* 
ce  an  Midi  de  b  Vilfe  de  Dinns  &  c*eft  pres- 
que tout  le  contraire;  puis  qu'une  bonne  par- 
tic  de  Ton  cours  cft  diripée  ,  &  qu'il  fc  perd 
enfin  de  ce  même  côté  du  Midi  .  .  -  .  .  . 
*il  eft  parlé  daiu  le  v.  Chapitre  du  iv.  livre  »  IUd.|k 
drs  R(»s  des  Rivières  de  Damas  (bus  les  noms 
d'Abaoi»  &dePliarphar,ce  qui  ne  peut  s'en- 
tendre que  dei  deux  principales  fanixfcci  da 
Fleuve  nommé  par  les  Grecs  Chryforrboos  ;  le- 
quel a  encore  cnanpé  de  non»  (bus  les  Arabes 
qi  1  l'  on:  ippcllé  Raradi  ;  ainfi  ceux  qui  ont 
pris  le  Pharphir  de  l'Ecriture  pour  i'Oronte 
fc  font  doublement  trompez  ;  l'Auteur  de  ta 
&fne  Sacrée  fe  tnwipe  «hD»  co  difnt  que  k 
Kivkre ,  qui  pa(Iè  cfaM  k  VÏSk  de  DMMt  efl 

navigable. 

2.  CHRYSORHOAS  oa  Chrysor- 
RRoAs  9  màm  oon  du  Fact9i.><  Vofec  ce 


).  CHRYSORROAS  «tt  JChxtso*.- 
HBOAS.  Voiez  Ltcokhai. 

4.  CHRYSORHOAS  oa  CRaTtoR- 
RHOAS  a  RkkttdeBidTaîe»  VdeaiGnf- 

DOS. 

j.  CHRYSORHOAS  ou  Chrysor- 
RBOAS ,  Rivière  de  k  Colchide,  félon  PlineK  k  L&Cf. 

Ce  nom  qui  (îgnifîe  que  la  Rivière  lil» 
mâfc  on  k  donne  ,  a  des  paiikttes  d'or  qtte 
fes  eaux  entraînent  des  Montagnes  où  elles  pas- 
fenr  ,  &  qui  s'arrêtent  ordinairement  dans  fc 
fable,  où  les  pauvres  vont  l'aotaffer.  Telks 
font  l'Arriére,  le  RUii,  kTageft  qonidld 
d'autres  Rivietvs. 

CHRYSUM,  X^ot*,  Ptoloffiée nomme 
aln(î  ui«e  des  bouches  du  Fleuve  Indus.  C'eft  * 
la  troifiéme  des  fept,  en  commençant  par  aile 
d'Occident. 

I.  CHRYSUS  ,  Rivière  de  l'Afie  Mi- 
neure,  vcn  Laodicée  félon  OrteKus,  qui  cite 
ronnaee  où  Meta^vafle  mite  desMincks 
de  St.  Miclid  AniKuice. 

1.  CHRYSUS  ,  RivRie  d'BTnae  te 
la  Betique,  félon  Avietrus*.  *  Or«  U*m 

i*.v.4syi 

I^itMT  cûlumnt  Ht  dixcram  Lil^fiuUt 
iittrcj^  in  agr»  ddvtrfâ  fmrgit  alrtrà 
Hk  drjjfiu  mmii  imrét  éknm  gt^jitm. 


liii*  I 
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CHTONIA.  Voiez  CRirr. 
mUn*^    CHLTANAVIA*.  Montagne  de  l'Aine» 
^t^of.   rique  McridiOMie  »  su  Chili  à  l'Orient  .Mé- 
ridional <k  |i  Ville  j'Oferaifc  Ceft  un  Vol- 
can «  '  c'efl-à-dirc  une  Montagne  qui  voinic 
^  (iimmei.    Ceft  fans  doute  la  même  que 
Mr.  de  rrilc  appeljL-  Voi  can  d'Osorno. 
t  D.Cêlmtt     CH  U  li  ,  ce  oom  fe  trouve  dans  Ezechiel'. 
Diâ.        Il  marque  apparçnuoeiit  les  Cuhiens  pbcez 
S  l'Hr  F»  Pniomte  <bn>  b  Maréotide.  Chub  oe 

*  >-4^/'  jln,  aoctui  antre  cndioit  de  fEciH 

turc 

•  Ct^L  CHURDA*,  Ville  d'Afie  à  peu  de  mil- 
it.C.}»>     jjj       Tjugilt  ,  &  ces  dtux  Villes  ctoicnc 

3uelque  part  vers  k  Turketian.    Les  habiuns 
e  Chubda  pretetKloient  que  leur  Ville  tvoit 
iéiéWt^|iw.iU«aiKlTeleGniMi.  ^ 
/Oiii.H^     CMUCHE  *.  Ifledeh  MerdaSùdft 
Voyage  âu-  ^  ^rnicrc  des  Ifles  de  b  Baye  de  P.inatna. 
JJJ^y     Elle  eft  pSjtite,  bafle,  ronde,  pleine  de  bois, 
C«V.(ii>itf.  deferte  &  à  quatre  licucs  de  Parlicquc  du  côté 
du  Sud^Oucft.    Dans  k  Àuppkincnt  au  Vo« 
f  K  ili     y*gc  «le  Rogen*  on  en  parle  aind  :  Oe  PUIb 
de  Pachein  \  celle  de  Chuche  il  y  i  quim 
lieues  Nord-Nord-Oued  ,  A;  SnO-SixkEft; 
elle  iourc  Nord-N'nrd-Oi:ef}  Sud-Sud-Efî 
avec  1  abopa  i  Nord  avec  Panama  dont  elle  eft 
i  quinte  lle^es  de  dillaiioe»Nanl-£ft&Sn^ 
Ôueft  avec  Otoque. 
»  MmW      CHUCHEU     Ville  de  la  Chine  du»  la 
^''"^     Province  de  Chekiang  dont  elle  eft  b  vit. 
■       Métropole.   Elle  eft  de  j .  d.  5 plut  Orien- 
nie  que  Pcîiinp  ,  \  18.  d.  11'.  de  htitude. 
Son  territoire  eft  entouré  de  Montagnes  fort 
«andet  entre  kfquellcs  il  y  a  quantité  de  val- 
ëa  ftnUcaco  risi  &  b  difficulté  de  les  porter 
de  cote  Prcmnce  en  d'autm  fiit  qu'ils  y  de» 
meurent  ,  &  qu'il!  y  fiwt  \  grand  mirchc. 
La  Ville  même  de  Cbtichen  eft  aflèz  f>eupi«i 
&  (îtuce  fur  le  bord  de  li  Rivière  Tung,  qui 
eft  navigabk  delà  jufquei  à  la  Mer.    Les  bois 
4t  ka  anciennes  forets  de  pins  qui  couvrent 
dca  lieux  eiiEaifext  font  iHnanqiubleiiksClij- 
iMMen  pRanentde  qud  bâtir  des  MdKxvéle 
des  navires.   On  dit  que  dans  les  environ-  de 
Sunghiang,  c'eft-î-dire  b  tene  des  Pins ,  qui 
eft  dans  le  I!)itlriâ  de  Chucheu  il  fe  trouve 
des  pins  d'une  groflëur  (î  énorme  que  quatre 
vingts  hommes  ne  fuffilênt  pis  pour  les  em* 
bciflët  >  &  qu'il  y  en  a  qui  dans  k  max  de 
leur  tfOnc  peuvent  contenir  trente  lîx  homii^ 
Il  y  a  dans  le  d^atctUMOt  de  ChucMU  «fa 
yiUes»  (avoir 


Lnngciven  « 
Kingyven* 
Jonno, 
&venping. 


Chucheu* 
Cii^tien* 

Cinyi'm , 
Suiifi^ang , 


On  fait  dans  cette  Ville  de  I)  viiiïélle  d'une 
terre  jjune ,  moins  fine  que  celk  dont  k  fait 
b  l'orccbinc  ,  eUe  fert  aux  ufages  du  petit 
Peu|4e.  Il  y  a  trois  Tenpies  irldoks  plni 
remarquables  qtfe  ks  atitfef>  La  Aminé  de 
Tanga  la  nomma  Hoc  hi  r  ,  celle  de  Tai- 
minga  |ui  docina  le  nom  qu'elle  porte  encore 
atlïourd'hui. 


JS.  Mr.  de  l'Iflc  écrit  fc  nom.  de  cette   -, —  ,  „ 

cooune  il  (bit  MWÉdcIviRCQffeplMM.dedivitdciAncw 
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prononcé  1  fetoa  k  mankre  de  lire  des  FiaR< 
cois. 

CHUCHUMATAN  '  ,  Montagne  de*  f**^ 
f  Anerimie  dm  h  iJamiclk  Efpagne ,  p»îj  de 

Guatimak  C'cft  la  même  cliofe  que  les  Mon. 

tagnes  nommccsCucHUMATLANEsparCage'',  *  ^*7'8** . 

&  ou  e(l  le  Bourg  de  CiiCHVliATl'*ifdoîirl;î3l.«s'^ 

je  pirle  en  fon  Iku.  mt. 

CHUCKABUL  ouCHucQpEBt;L,eran»  • 
de  Vilk  lodicme  en  Amaime  dans  l'iAhme 
de  fc  Province  de  Jvcmn.  Elfe  étoit  auprès 

de  l':m'>oucliûre  de  la  Rivkrt  de  Summa/cn- 
u,  à  itj>t  ou  huit  lieues  dans  le  Païs.  Cette 
Ville  fut  pnfe  une  fois  pr  les  Boucanien,  aa 
raporc  detqucls  il  y  avoit  tooo.  familles  d'IcH 
diens.  deux  ou  trois  Eglifes  &  autant  deRe> 
Ikienz  Efpagnols  ,  fans  .qii'il  y  eût  d'autres 
Unes.  Dampier'  que  )e  fiu»  ici  bit  eotendie  l  Soplooeat 
que  c'efl  une  Ville  détruite.  ''•)*P>I^ 

CHUCUITO.  VoietCiryo. 

CHUDUCA  ,  XouW,  Vilfc  annennc 
d'Alîe  dans  la  Babyloiue«  felnn  Pw>lwin^  »    m  l.f.c.*e. 

CHUIGOTES,  Sauvages  de  l'Ameiîqoe 
dans  la  Tcne  famé  ,  St  dans  h  Province  de 
Venecuda.  Moafr.  Comeilk  dit  d'.ipi£s  De 
Laet"  qu'il  cire  qu'ils  lubitcnt  dans  les  Mon-  «lod-Occid, 
tâgnis ,  qui  font  à  queîqu»  licues  du  Port  de 
Mancjpana.  Que  quoi  qu'ils  parlent  tous  une 
m&ne  Langue  ils  ik  Ibot  pas  bica  d'accotdcn* 
fèaibic. 

CHULLABI  ;  Ortelius"  trouve  dans  St.  *  Tkfiar. 

Auguftin  >  fans  dire  en  quel  livre»  uik  Vilk  de 
ce  tiomj  dans  l'Afrique  propreoKK  dûs» 
CHULU.  Vûiez  Cullu. 
CHULULA',  Ville  de  l'Âmeriqne  Sep- />o»J»iK 
tentfioaale dans  la  nouveUe  ElMeoe,  près  du         '  ' 
Lw  de  Menoow  EUe  a     aun^  fm  gran- 
de  &  ptefque  ^k  i  b  Métropolitaine  m'éme. 
C'étoit  la  principak  Seigneurie  détour  ce  pys, 
après  b  République  de  Tbfcaia  &  un  lieu  oit 
avoit  été  éngé  k  plusanden  Tcmpk  de  h  fii^ 
perftition  Payenne  desPeopte  ou  IMitajeni; 
Cene  Vilk  blue  dans  une  pluM  comenoit 
pitede  imwt  nilkMaifoos,  outre  on  nombre 
prelque  infini  d'autres  éparfes  6:  r  1;  cûreï 
dans  tes  Villages  voifins.    Il  y  avoir  une  fi 
grande  quantité  de  Temples  avec  leurs  clochers 
qu'on  y  ai  coinptoit,  dicKW,  autant  qu'il  y 
a  de  jours  en  l'année.  IMbite  que  fi  l'on  s'ài 
nppxteaHx  &eiadoab«Bjr  a  inmcdé  cinque 
année  fur  les  aotcls  fix  nilieenfim  de  l'un  8e 
de  1  'autre  fcxc.  Le  Peuple  ^lifoit  un  Gouver- 
neur qui  avec  fix  des  puncipaux     les  Prêtres 
avoii  loin  de  tout  ce  qui  c'toit  necellairt  pm- 
dant  la  paix  Si  b  guerre  ,  tant  dans  h  Vilfe 
que  dichon  ;  mais  il  étoit  défendu  de  rien  e»> 
tiCMendie  fans  en  avoir  oonrulléiel^icufeinenc  * 
Ibldoiles»  dettvienc  que  dans  tonte  cette  Pro- 
vince la  Ville  de  Cliulula  etoir  appclîft  le  Do- 
micik  de  tous  les  Dieux,    l  es  niturels  habi- 
tans  hommes  &  femmes  tt n:  1  r  tWr  bien  faits  » 
de  moeurs  honnêtes*  Se  comme  il  s'y  rencoK 
troit  dilfErentes  BudMikHfts  qn*!»  amneot 
i'iodaflne  de  taen  laeaw  en  «Rivie  «  0  y  ve> 
nint  on  gisnd  nonbeedeMardhindt.  Le  cwb* 
mun  Peuple  étoit  vêtu  d'une  efpece  de  toile 
tirc'e  des  fibres  &  des  (îbmens  des  feuilles  de 
Henequcn.    Les  plus  ndies  portoicnt  des  ro- 
bes  de  toik  de  coton  qa'ib  parkn^oicnt  dff' 
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cil  CVnfcfiiilh»  CBiftwnikti 


te  terroir  «ft  kxt 
tes  fruict  de  h  tenc  v'w 
9c  on  y  movw  de  OMIi  jtftt^t^  fou  b 

bcitiil. 

CeiK  Ville  n'eil  pli«  «lie  &  cll?  ns  c'itTere 
'é  V«Me  point  du  Village  que  Gcniclli  Cireri  *  nomme 
•"W"»   CmoLOLA  ï  une  lieue  de  la  Ville  de  Mex»> 


fiO. 


Ï'elle  ictEMfale  à  une  Mt  mnb 
t 'Mdfi»  Ibm  CHTÎrBliiiéei  de 


Il  dit 
que  toutei 

jardins.  Il  ajoi'Tî:  le  Gouvernement  efl  lu- 
cratif 1  caufe  de  la  quaiuuc  de  riches  Mar- 
chands qui  y  font  leur  fcjour  :  il  y  a  dans  le 

nificu  une  aodouie  pynmidc  de  terre  •  au 
lut  de  bqiidk  op  «ott  aojoqidliii  «o  I» 

êamJXa.  I.  CHULUTËCA^,  petite  1>nMriBee  M 
Contrée  de  VArarriquc ,  djns  b  nouvelle  Es- 
Mgne;  i  rextrcmitL-  Orientale  iic  l'Audience 
at  Guatimabaux  confins  de  celle  de  Nicaraga. 
C'eft  proprement  le  pays  aux  environs  de  Xc> 
m»  Voiez  l'Article  fuivmc* 

X.  CHULUTECAS  BooigMk  delTA^ 
merique  dans  h  Cbntrée  de  mttœ  non.  Ol. 

Ibnt  les  Amcririins  qui  appellent  ainfi  ce  Keu} 
mais  1«  Efpagnols  nomn.cnt  Xeres  cette 
Bourgade.  Elle  cfl  fiiuéc  en  un  terroir  fer- 
tile ,  8c  qui  abonde  en  Coton  >  en  Mais  8c  ea 
tutres  fruits.  ' 

|.  U  ]r  •  dus  h  Coottée  de  Chulmcci  ai 
tioirent  que  Ton  peut  regarder  conaie  ttne  mer* 
vciUc  de  la  nature  ;  il  coule  jufqu'i  Midi  Rr 
après  Midi  il  n'a  plus  d'eau.  C'efl  peut-ttrc 
h  mcmc  petite  Rivière  dont  Mr.  de  l'iflc  met 
La  (burce  aupris  de  Xerès  ou  Chuluteca  &  l'cm- 
bouchûie  dû»  h  Mer  du  Sud»  m  Golphe  dt 


Amtet  ottdeMwilib 


Cknedu 


CHUMAKA.  Voi»  1>livlijitrAl 

CHUMBIBILCAS*,  Peuple  dr  l'Ame 
rique  McridionaJe  au  Pérou  djns  l'Audience 
de  Lima  des  deux  câtez  Oc  peu  loin  de  la  four» 
ce  de  la  RJviczc  d'Abaocù  t  qui  fe  joignant 
~  enoN»  d'autres  ranne  cdle  de  Moyo- 
»  qw     pod  ém  «dk  d«  A» 
■  aono. 

êtÈiCâtimt  CHUN  ou  CuN,  Ville  de  Syrie*;  dont 
jP'*^^  David  fit  la  conquête  ^  D.  Calroet  croit  que 
eit!r>f'  ^  '^  CuNNA  marquée  dans  l'Iti- 

nenire  d'Antonin  ,  nommée  peut-être  Canna 
dans  Ptolomée.  Voiez  Cvnna  8c  Ganna. 
Ê^tttft  CHUNCHOS*!  Pa^dtl'AmmB^ 
^nc  Meridiaode  eu  voifirn^  du  I*eiou  1  rOriêne 
des  Andes;  entre  les  Rivières  d'Amarumay  fit 
de  Catua  encore  voifincs  de  leurs  fources. 

CHUNCHU  »  Rivicrc  de  l'Amérique, 
c'efl  la  même  que  l'on  appelle  auJi  Ama- 

ftVMAYe. 

CiJUNGKiNG S  Vdiede  UChinc dans 
b  Province  de  Sukuen  •  doM  èOe  eft  h  cio* 

quii?n-.c  Métropole.  Elle  eft  de  lo.  d.  t)'. 
plus  Occidentale  que  Pékin  fous  le  lo.  d.  a}', 
de  latitude.  S'il  y  a  à  l'extrémité  de  l'Ane 
quelque  Ville  «  qui  rtfleroblc  pour  h  beauté  ï 
çdles  de  l'Europe»  ce  ne  peut  Èae  que  celle- 
ct.  Elle  eft  ùvaét  fur  une  Moaiagne  fur  le 
penchiot  de  bqueUt  s'élèvent  iofenfiblonent 
des  Édifices  en  amphithéâtre  ;  les  uns  au  des* 
fi»  des  autres  ,  f  ormant  k  plus  belle  vûS  du 
_jnonde  qui  frape  8e  furprôid  asséaUeuiCD*» 
furotit  ceux  qui  nuateot  «u  wiGip|d|nt  h 


CHU.  <rî£| 

Ce  qem  de  Chun^iMg  figùfk 
double  joye  parce  que  fa  beauté,  8c  (bo  agré- 

metit  fouupmr  en  quelque  manière  les  Voy»- 
pcurs  bflcz  des  tnvaux  &  dis  pirils  que  l'on 
clfuyc  en  padsnt  les  (.xliifcs,  doDt  :>n  el'l  dé- 
livré en  cet  endroit.  Ajoutez  k  cela  qu'elle 
eft  avanti^fênMqt  fituée  pour  le  ComrnenB 

ÎMamd  célibat  V^*l''*ft*<  nuiSiîent 
deux  gnndei  Mrienc  k  Pt&  ItfCn^ 

Entre  fes  plus  beaux  Edifices  il  y  «.ficTcOlp 
pics  de  faufTes  Divinitca  ;  on  y  fiît  des  paniefs 
de  cannes  de  divcrics  coulcurr.  Lr/rc  les 
fruits  que  l'on  recueille  dans  Ton  dépaneroent 
il  y  a  le  Lkbut  lequel  eft  fi  exquis  &  fi  re* 
cbécchéqui die  q«'d  y  .oi  a  de  ia$r  »  àa 
Cowrien  patent  aufindt  pour  b  porter  i  h 
Cour.  On  y  pêche  d'excellent  poiflVm  en  a- 
bondancCt  Se  prineipilement  des  tortues.  Son 
territoire  qui  eft  fort  étendu  confilîe  pirtic  en 
pbiaes  •  &  partie  en  Montagne  Si  en  CoUi* 
Mh  L'air  y  eft  i^lubre  &  tempéré.  Le  dé> 
■■inm  dont  db  ift  b  Metnpok  oanMod 
!i«.Vîlbf»  ravoir 


Chunpking, 
KiaiipLi  1 , 
Changxeu  > 
Taço, 

ijungchuai» 
Jankiii» 
ungchangi 
likiang, 
Naochuen  « 
Kiukiang» 


Ho  O. 
1  implcang, 
Tiqgyven» 
fiewt 
Clmng  Q, 
fmgn,  ■ 
Tienlbiv» 
Feu  0, 
Vulung, 
PengxuL 


.  CHI/NX.  VaiskiAiiicbiHiflNyft 
Vmnt. 

T.  CHUPACHOS  (to%)  Peuple  de  t  Dt 
l'Amérique  Méridionale  au  Pérou.  Ils  fontC»'»*», 
bornez  au  Nord  par  les  Montagnes  qui  Icsfe- 
parent  des  Viticos  ,  à  l'Orient  par  la  Rivière 
de  Moyobamba  •  iti  s'étendent  au  Nord  8c  au 
Ididi  de  bRivkre  qui  porte  bw  MOI»  tcib 
ont  bt  Anda  I  rOcddcnt. 

2.  CHUPACHOS  *  ,  rRio  DE  LOS)  k  Ml,  ^ 
Rivière  de  l'Amérique  Méridionale  au  Pérou, 
nile  i  h  (lUirce  dans  les  Andes  de  l'Audience 
de  Lima  vers  le  lo.  d.  }o'.  de  latitude  Sud* 
(Se  traverlânt  k  Paye  du  Peupk  dont  cUe  poiw 
te  k  moi»  afiis  un  coun d'Ocddent  en  O» 
rient  •  «Oe  giofllr  b  Rivière  de  Moyo» 
bamba. 

CHUPULETI,  petite  Vilk  d'AÛe  dans 
la  Céoiyt,  a»  Blf«gi»«lit  fu  Mn.flbfi 

drand'.  /  gj; 

GHUQUIABO  ■  .  coatide  de  l'Aoeri  iiK».Dià. 
que  Meridioaak  «|  i^|»i9a  dmsJ'Audkncc  de  D*'^Mtk 
Lin»  >  eux  environ»  dt  Nueftn  Signera  de  la  ' 

P.1Z.  Elle  occ'.ip;  une  moyenne  Vallée  entre 
de  fort  luutes  Montagties,  6c  que  l'on  ciliroe 
furtout  pour  les  fonraiaes  8c  pour  l'abondance  . 
du  bois.  Il  y  a  quelques  caagyMMs  où  loi 
habitans  fément  du  Mai's  »  &  mk  fe  troavenf 
plufieun aibre«  iruitiert]  lés  autres  vivres  loir 
viennent  des  Vallées  chaudes  &  des  Provinces 
voifit.es.  Herrera  croit  qu'elle  a  pris  Ton  nn.-n 
des  mines  d'or  qui  s'y  trouvent  ,  parce  que  '  ' 
Çhifmém  en  la  Langue  des  Sauvages  veut  dire 
htriiéjr*  4'arm  GffUhfh  veut  qu'il  %nific    .  * 
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terre  y  «ft  iffè?.  fechf.    Il  y  pleur  ôrdlnairî- 
tnent  depuis  Décembre  jufqu'cn  Mirs ,  &  dc- 
•pui$  Avril  jufqu'en  Aoûc  il  y  (ait  fi  froid 
qu'il  Y  gtk  quelquefois.    Les  arbres  y  Iwur- 
eeofuient  ei»  Se]>tembre  ,  en  Oôobre  &  en 
Hovcnifaff  fcfcndMK  m  tmh  moût  I» jouis 
'fait  tun  ftmni  9t  f'nr  cft  tTèt-ienipeié. 
ifB»r«b     CHUQJUIMAYO',  T^J  Ir  c  de  l'Ame- 
rique  Méridionale  au  Ptrou  dai.i  l'AuJi-nce 
•       de  Quito.    Elle  a  fa  fource  auprès  de  Jieii  &: 
iopentant  deii  vers  l'Ocndfnt ,  die  traver- 
lê  d'^rd  un  pays  de  même  nom  ,  elle  cou- 
le «n  SmScs  Vatléesi  k  thag/t  de  k  Rjvity 
le  <ie  CtfziBABA  dont  «Ile  forte  fci  eaux 
dstisla  Mer  du  ?  i  ^  ,  m  P  r-  'c  Payta  qui 
cfl  .1  (nn  cmboucliu.'i.iu  Mici      laquelle  eft 
inmiediatement  S.  Mi^iiel  de  Co  i  i. 
»Os.Dia.    CHUQUINGA  ^  ,  lieu  de  l'Atncrique 
D(  Meridiotkale  au  Pérou  dans  l'Audience  de  Li- 

■liid.Occid.  g,^  ^  fAbençay.  La  namre  ï»  lendtt 
-'^*'  iriMfort.  n  eft  âoignc  de  quatre  lîeties  det 
mines  de  Guallaripa ,  &  l'on  n'y  fauroit  aller 
que  par  un  chemin  fî  étroit  que  deux  hommes 
n'y  peuvent  marcher  de  front.  Ce  chemih 
dure  trois  lieues  &  il  ell  fermé  d'un  par 
de  fort  hautes  Montagnes ,  fit  de  l'autre  par  U 
Rhriae  d'Abuuay  ,  les  rivages  de  cette  Ri. 
vieie  fentfbrt  arâtst  fton  peatki  nommer 

dfs  prccipiccî. 

CHUR.  Voiez  Coip.r. 
ttMUrMni     CHURCOS  petite  Ville  d'Afie  en  Tur- 
gft,t]of,    quic  dans  la  Naiolic  «  fur  La  cote  de  Carama- 
nie  avec  ui»-  Pon,  &  un  ancien  Chît^u  cnvi- 
foa  i  qnamnte  ta  nitlei  del'Ilk  de  Cypce. 
Voie*  CoUTctrj. 

CHURIT^  ,  Peuple  inciev  àt  hJJbft 
ik^c6    Inuneure ,  fdon  Ptoltroée^. 

CHURWALDEN ,  Vallée  de  Suiflè,  en 
Latin  Vallis  CoRVANTtANA.  Bile  ed  dam 
la  Communauté  d'Alvenew,  ou  de  Belibn* 
au  deflus  de  Coîie  d'oik  dk  pend  foo  non  > 
«  Ddteei    qui  lignifie  Valift  de  OAc  *Elb  CORlpKnd 
AlaSoifli;  les 'Villiî"'  ri"  Parpan  ou  Pirtipin  ,  Malin, 
T.}.p.tf4tf.  ScJiier,  IT-  :.'  lîmî  une  Montagne  prcs  du  Piys 
d;  Sd.rit;.)-      It  cloître,  qtji  étûit  ci-devant 
une  Aboaye  de  l'Ordre  de  Premontré  fondée 
l'an  1 167.  Entie  Malin  9c  Coirc,  on  trouve- 
prè^  de  PLUttn  QMfintaiiie  d'eau  mipenkf 
qui  eÛ  sgréitile  i  heilt  BchoMKfUm  divttt 
maux  particulièrement  pour  les  goitrtt. 

CHUS  ,  nom  corr.mun  à  divers  pays  & 
qui  VI  'it  de  Chus  picmiiT  fils  de  Cham  Se 
•  CaiA  e.  Père  de  Nemrod  *.  Nous  ne  coonoiflbns  daoi 
**  *'^^™'*»  Calmet'jqueecfiullioiiH 
/  P*^-      me  du  nom  de  Chut  t  naii  on  trouve  phn 
iioin  pays  qni  portent  M  nom  ,  foit  que  le 
■  même  homme  ait  demeuré  en  plus  d'un  en- 
droit, foie  qu'il  y  ait  eu  cjuelque  autre  Chus, 
qui  i>e  nous  eft  pas  connu. 
Jr£.Ci&iw*    I. 'La  Vul^te,  les  Septante  Ac  antres  Inter- 
.   P*f*  tant  anciens  que  mo<knief  tnduilèatof 
cEnairctnent  Chus  par  I'Ethiopie  ;  mps  il 
y  a  plufîeurs  paflàges ,  011  certainement'  cette 
traduftion  ne  peut  avoir  lieu;  il  faut  donc  exa- 
miner en  particulier  les  diverses  acceptions  du 
nom  de  Chus. 
t  ÎUà.        IL  Chus**  marque  le  Pays  qui  éroit  arro- 
i  GmC9,  fS      l'Araxe.  'Ceux  qui  ont  rraduit  en  cet- 
lt>''f.<S*  1t  occafioQ  Chus  par  l'Ethiopie  ,  ont  donné 
.Kmi  l'cfioNB  iotovcoabk  ^ui  a  entendu  k 


CHU. 

Gehon  du  Kil.  Le  Nil  rf*  trop  éloignf  «le 
l'Euphrate  &  du  Tigre  ,  pom  qu'un  puilTc 
dire  qu'il  fortoit  comme  eux  du  Paradis  tcr- 
reftre.   Nous  crotor.s  donc,  pou.duit  D.  Cal- 
met,  que  Chus  fur  lc"Gehou  n  ef}  autre  cho- 
ie qtie  l'OTcien  Pays  des  Scythes  fur  l'Ame. 
Heradoie*  dit  qiie  k  peniiete  demeure  deMs.«.aMi 
ces  Peuples  fut  fur  l'Araxe  ,  Be  qu'ils  patTe-  *''-4»«»«i»  . 
rent  ce  fleuve  étant  chaflcz  par  les  Maffagetcs 
fi  le  retirèrent  dans  le  Pays  des  Cimmeritns. 
Juftin'  met  l'Araxc  &  le  Phafis  comme  limi-  /!.i.8câ, 
tes  des  Scvthes  du  côté  du  Midi.  Diodore 
ik  Sicile''  dit  qne  les  Scythes  qui  font  voi>  m  L  11. 
fins  de  rinde  »  lMliii«i«nt  d*Aoid  fur  rAran 
&  que  lesSaces  Se  les  Maflàgetes ,  font  diver- 
fes  branches  des  Scythes.  Le  nom  de  C  u  t  h  ;e  i 
&  de  CuTHA  d'où  l'on  a  fait  ScvTH.t  ou 
ScuTHiE  eft  le  même  que  Chus.  Les  Chal- 
déens  mètrent  ordinaire  le  Tau  n  où  les  Hc- 
bieux  emploient  k  Schin    j  ib  diânt  Chvt 
au  Iwu  de  Crvs*.  Les  CitOTE'zKs  qui  vin.'  «  CtiM, 
rent  habiter  le  Pays  de  Samarie  étoicnt  oripi-  »oC*«i 
naires  du  Pays  des  Medes  fur  h  Mer  C^fpitn-  ™  ""/S^ 
ne.    Ils  (ftoient  donc  du  P.iys  de  Chus  dont  fimt;m  i 
nous  parbns.    On  trouve  aux  environs  de  ce  Stjrvha, 
Pays  des  veftiges  fenfibles  du  nom  de  Chus. 
Les  QuiTiSNS  1  ks  Ceths'bnsou  Costa  > 
ks  Cytbs'bni,  kl  VHIes  de  Corât-»»  Ci» 

TEMANE  ,  Cythanvm;  Cyta»  CVTAÏAt 

CiTHIiEUM,  A-  CcTitHNA. 

III.  Chus.  Joiepht"  dit  que  ks  Ethiopiens  »  i*«iq.L 
s'appellent  eux-mêmes  du  nom  de  ChuS)  &  ••c/. 
que  tojt;  l'Afie  les  nomme  de  même»  St. 
Jerôme'^dit  auffi  quekiHcbKuxdoaocntaux  t 
EddoMCnsknaindeClms,    lesSeptante  ne  «•''•«JS^ 


les  nomment  pas  autrement.    Jeretiiie  ^  cîit 
que  comme  un  Cvse'in  (ou  Ethiopien)  ne 
peut  changer  la  couleur  de  fa  peau  ainfi  les      ,  . 
Juifs  ne  peuvent  changer  de  cotwiuite.  Dans 
Ezechier  le  Seigneur  menace  de  réduire  l'E^'faaa;«.îiii 
gypte  en  (blirade  dcpuisMigdol  ju/qn')  ' 
Se  jufqu'avx  confins  de  Chus,  ou  de  l'Etno.^ 
pie.    Et  dans  Ifaïe'  il  dit  qu'il  rappellera  fon^ç^,,^^^. 
Peuple  qui  efl  dirpcril-  dîns  l'AIÎyrie  ,  dans       '  '  . 
l'Egypte  ,  dans  Pathurés  &  dans  le  Pays  de 
Chus.  Tous  ces  caraôtres  coonennent  I  !*£«  . 
thiopie  pioprement  d«e  *  qjû  eft  nt  Midi  de' 

iV.Cittrs.  Mr.  Boctnit'  a  Ibrt  bien  mon-  «  rMr- 

tré  qti'i!  y  avoir  une  terre  de  Chus  dans  l'A-  i.^c*. 
nbiePetrée,  fronticte  d'Egypte;  que  ce  pays 
s'crendoit  principalement  fur  le  bord  Oriental 
de  la  Mer  rouge;  Se  au  fond,  î  la  pointe de*^ 
cette  Mer,  tirait  vers  l'Egypte  &  la  AMb- 
ne.  Voici  ks  druvcs  de  ce  fentUMM.  .  Se- 
phon  fenmç  de  MoTfe  laqueik  énit  de  M*».' 
dian  eft  nommée  Chufîte  par  Moife  lui-mê- 
me*.  Or  Madian  habitoit  fur  h  Mer  rou»,  ^gj^g^ 
i  l'Orient  de  cette  Mer,  dans  l'Arabie,  dn.ctitt.i) 
cooientemcnt  de  jofephe ,  de  Ptolomée ,  &  de  • 
St.  Jérôme.    Chus  étoit  donc  dans  le  mcine 
VKp,  Habacuc  met  le  Piayi  de  Chus  ou  Clui- 
fin  eonime  fvnonyne  i  cehri  de  Madian  :  j'ai 
vu,  dit-il,  les  tentes  de  Ch^fm  mal  affur&s: 
j'ai  vû  les  pvillons  de  Madian  ébranlez  ;  (b 
Vulf^ate  dit  les  rentes  d'Ethiopie.^  Job*  par-  xe.i9.t.if. 
k  du  Topafe  de  Chus  ,  or  le  Topafe  ne  fe  r  fto.l.17, 
ifouvoit  que  dans  une  Ifle'  de  la  Mer  rouge    ^ .  ^, 
voifine  du  pays  dont  rwus  parlons.    Ifa'ie*  Se  a*^.  ,8.V.i. 
Sophonie  nous  déciivenc  l'Egypte  coouae  G-  e.y$,t% 

née 
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mit  M  ddl  des  Aeuvn  de  Chus.  Ce  c^n'on 
ne  peut  M>  entendra  des  fleuves  d'ErluoMe* 
m  «If. 1.4.  Le  Roi  Th»aea*  qMÎ  vh»  «laquer  Senniclhe- 
Ctifr*.*.  ril,,  &  Zara*"  qui  vint  une  mifre  fois  f.iue  ir- 
^'*'^'-*"rupiion  dan*  !c  l'.iy^dc  [udj  ttoic-nr  Roi^  Jç 
Chus  du  P^yi  Jont  ivjlis  venons  de  pirlcr, 
frontière  d'Egypte  &  de  Patttbne,  ccmirac  le 
montrent  toute*  les  circonftatices  de  l'Hilloire. 
Ainfi  •  condut  D.  CaloMt  de  c^ui  cet  Anicle 
cft  nnpninté  jufqu'à  prdéni,  veSÙi  mntVtyt 
,        de  Chus  bitn  m.irquez  dan»  ITcriturc  ,  tous 
fonfnndus  pas  Its  Interprètes  luiis  le  nom  gc- 
^      ^^neral  d'Etbtopic. 

Apris  avoir  entendu  les  l'entuncni  Je  ce  fa» 
vant  homme  il  cft  juAe  d'entendre  ceux  de 
Mr.  Huet  donc  leSjrfiâiieeft  cns-differeott 
St  qu'il  appuie  lûr  des  nifoof  qui  ne  Ibnt  pas 

moins  phudblci. 
,]>chf.-      Je  trouve    ,  ciit  ç':  docic  Rvcquc,  trou 
cint  iiu'r'j-  Priivinrc^  di' ce  noitiilTTiiioiME  ,  I'Arabip. 
ndtt'ler-    ^  ^  SosiANi.    Ces  diux  premières  ont  par. 
"J^**  tapé  le  nom  de  Chts  ,  qui  cft  un  mot  gtne- 
iîir.       tu»  qui  oomMcnd  ks  I^yi» qui  font  desdeox 
câtei  du  Golplie  AnfaiqiK  qu'on  appelle  or- 
diruirenicnt  II  Mer  ronge.    Mr.  Bochsrt  fn 
dl^Q.t.  Ion  Pbilcg''  4  prétendu  sjue  ITthinpic  n'cll 
nommée  Chus  en  aucun  lieu  de  l'Ucnture; 
mnh  je  qx)is  avoir  prouvé  ihconteftablcracnt 
le  contraire  dans  inesoblovations  fur'Origénet 
Cette  R^ion  de  Chus  ou  d'Ëthione  àxk 
Âme  partagée  ctt  éeax  BficRS  {  le  Vog  des 
('  :\   ore 7.  du  Golphc  Arabique,  &  même  au 
d  Ji  de  fon  embouchure  «  nommée  aujotir- 
d'hoi  Bab-cl-mandel  :  la  Ulîére  Orientale  qui 
faifoit  une  partie  de  la  grande  Peninfulc  de 
l'Arabie  ;  l'Occidentale  qui  eft  entre  ce  Col- 
•  oJif     phe  &  te  Nd.   Homère  S  Htndote'  &  qoel* 
ff^mn.c.  que*  aunes*  ont  partagé  de  cette  fefte  kt  E- 
cttiopiens  habitans  de  cent,  contrée  &  voifîns 
d'Ethiopie  ,  &  voifins  d'Egypte  en  Orien- 
taux fi  Occidentaux.    Et  Euftathius  novs 
'  apprend  qvie  1«  anciens  ont  ainft  mtcndu  les 
puoles  d'Homerc.    Dcli  vient  que  les  Ho- 
meriKS  •  Peujiki  de  l'Arabie  «  fituez  fur  la 
c6ie  MaidiaMle  font  appcBn  Éthiopiens  par 
le  Gfr>gr3ph;  cr.tiennc)  Steplmms.  Et  HA- 
•  fk;iius  t  tout  habile  qu'il  croit  faute  d'avoir 

fû  cela  ,  s'cft  irK'pris  bien  t,'rr>diérement  en 
changeant  les  paroles  de  S(q>hatius  &  mettant 
'Afi^  ,  au  lieu  d'/CDdx» ,  Telon  la  louaU» 
coucume  des  Critiques*  «fakercf  dans  les  oi^ 
?fages  des  anden  tout  et  ^nlb  «T enicndem 
pas.    La  partie  de  la  Province  de  Chus  «  qui 
eft  du  coté  de  l'Arabie  ne  s'cloignoit  pas  bcau- 
*     coup  du  Golpbe  &  de  la  Mer,  qui  ed  au  de> 
là  de  l'Embouchûre  du  Golphe  0c  cioii  veri* 
taUcment  une  lifiere  ,  Se  ce  ftroit  temcraire- 
neoK  qu'on  voudrait  réttndre  jurqu'ait  côté 
OricniaVde  f  AnUe»  tt  i  reatbaudiâreOc» 
cidentale  de  l'Euphrate  pour  donner  quelque 
couleur  1  l'opinion,  qui  prcrtd  ctttc  embou- 
chure pour  le  Gchon.    On  n'.i  jamais  étendu 
ittlqueï-li  les  bornes  de  la  Chus  Arabique, 
9c  c'eil  une  preuve  décifîve  «anus  Mtn  df ip 
'fiioa  qu'oo  a  eue  du  Gehon;  oomne  «n  coiw 
min  H  -)e  prouve  que  1»  Snfiane  a  porté  ce 
aon  »  &  le  porte  encore  aujourd'hui ,  ce  Tera 
liniipreuve  invincible  que  ItCehon  cft  l'ctn- 
bouchûrc  Oricnole  de  l'Eup    1  t. 
Toucet  les  ^lat  iant  dct  Voya^ur»  nous  ap» 
Tim.  //, 
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prep.r.ent  <|ue  II  SvsiAMI  s'appelle  aujourd'hui 
ChwxsstaM»  MU  compolé  de  celui  de  Chus 
âr  de  b  tem^oilbn  Perfiqne.   Benjamin  Na. 

virrois  dit  qui;  la  grande  Province d'E!am  dont 
biuic  cii  h  Capitale,  &  que  le  Tigre  arrofe, 
s'appelle  ainfi.    Cette  Province  (FEbm  cft 
l'Elymaïde  ,  qui  s'étend  jufques  fur  la  câte 
du  Golphe  Perfiquc  à  l'Orient  dt  l'embou- 
chure de  i'Eu(toi«.  Le  Céompbe  de  Nu- 
bie tt  d'aotiti  Afdiei  l'appdfenc  Chok». 
Tas-  ;  mai?  la  fuite  cft  venue  appaictiirtifnt  des 
copilles ,  qi:i  n'unt  pas  difKngué  la  lettre  r.  & 
h  lettre  î-.  des  Aubes,  tiui  ne  diifrrent  que 
d'un  point:  le;  habir;ins  du  Payi  l'apprlient  mê« 
me  flmpkment  Chus  G  nous  en  croyons  Ait* 
iMia  hvpK  Cette  même  Rœioo  %'amàkg< 
Chuta  dans  le  livre  des  Rob^  uIm  la  diver»  uttuf. 
fn6  dï5  Dialc'âo-:  ,  Je  c'tfl  M\  en  partie  qi;e*  '■♦•«•'T' 
Silmuuiat  tranlporta  une  Colonie  ,  qui  alU  *'*^ 
occuper  la  place  des  habitant  de  San.anc  &  des 
Dix  Tribus,  qu'il  avoicfait  paflier  aiUeuti.  Cet- 
te nouvelle  peuplade  connue  dans  h  fuite  fous 
le  nom  de  Samâtiniim».  retint  aufli  le  nom  dai 
lôn  origine,  &  fat appdléelesCMtm'Bm. 
Scaliger  avec  tout  fon  grand  favoir  s'efî  bitn 
lourdement  trompé quartd  il  a  dit'  que  1rs  S^-jinProfert. 
maniainscnt  été  nommez  Cuihe'in s  d'une  V{|-l.tiIiE|bi« 
le^de  la  Cokhide  nommée  Car  ma  ,  où  Sal- 
oMmlêr  ttanfpom  les  Dix  Tribus.  Les  Sams- 
i«iin%inifot  imnine^  Cuthânsde  la  Fnttn- 
ce  de  Cutha,  d'ob  îb  vtntiienr ,  Be  les  Dix  Tri- 
bus ne  furent  [K'int  franfp'^rri  i    îiiv:  !:i  Col- 
chidc  ,  mais  dans  l'Aily.-ie,  i.  ^^ui.iJ  tilcs  au- 
rriicnt  été  tranfpciti'c»  d^ns  la  Cokiiidr,  il  cft  • 
ridicule  de  pcnfer  que  les  Sanvarnaîns  auioienc 
pris  leur  dénomination  d'une  Ville  d^'olk  Ôs  ne 
vinrent  noint ,  &  où  ils  ne  de— liwitttfointt 
aitts  Ihilement  parce  que  les  Dix  Tiibos  donc 

iU  prirent  la  place  y  dtrr:LUrérenr.  Je  ne  fais 
pas  ,  (c'efl  toûjùuts  Mr.  Huet  qui  parlrj  aix 
Jofcphc*  a  trouvé  ce  fleuve  CuTiit-'s  4^''tA«»|(i 
dit  ctrc  l'origine  du  nom  CutHA,  qui  a  étéj.^,,^ 
donné  l  cette  Province  de  Pafe.  Le  mot 
Cuba  00  Cuti  s'cft  (àfwé  de  celui  de  Chut 
dont  les  CfiaUéens  changent  fimvfnr  la  demie- 

rf  hîTT::  c'-,  r,  ou  ih,  en  lui  drnin::!-  -in  fon 
pilla  dur  à:  moins  (îilant ,  comUiC  D.on'  l'a  /  ^j^^  xi- 
rcmarqué.    Ainfi  ils  ont  dit  7W  pour  5(t,  phU.  inTi» 
^jrie  pour  vtjjjrit.    11  ne  faut  pas  croire  ce- 
pendant  et  que  quelques-uns  ont  penfii  que  le 
loib  de  b  ViUe  de  Sufe,  qui  ^toitla  Oaiiale 
de  ee  pays,  vienne  de  diui;  EHe  a  tiré  Ibn 
nom  des  T.ys'i  que  fm  terroir  po;te  en  abon» 
dance  &  le  Ly»  i'appcilc  l"!^  Sujlm,  en  Langue 
Hcbriiquc.    Les  Grecs  n'ont  pas  ienorc  cet- 
te origine  &:  plulîeun  d'entre  eux  l'ont  mar> 
quée.    Cette  Ville  s'appelle  ■ujoiRd'hui 
JcBovs'nftt  . 
*  On  trouve  encore  beaucoup  d'aiurct  fnm 
du  mot  de  Chus  d.in«  la  Sufianc.   On  y  tiuu-  * 
ve  ks  Cosse'i  ns,  voifins  d»  Uxitui,  kiwi 
la  polîtion  de  Pline'",  de  Ptoloniéc"  &:  d'Ar-p,  i.tf.c.ij. 
rien".    Scbickard  i'tfl  abufc  quatid  il  a  cru»  1  «.c  j. 
que  ces  Cofféens  avoient  donne  le  nom  à  '■''l/  ^  ' 
Pkovince  de  Chmeft».  Le  naat  de  Chto»-  • 
tan  ftcdui  de  CdSeos  viennent  d'une  mftne 
fourre ,  i  6voir  de  Chus,  &  r»D      l'un  de 
l'autre:  le  nom  de  la  Kisjib  Se  d»  Kissiëns 
en  vient  aufli  ;  c'étoit  îioc  petite  Province  de 
la  Su£aae  a  qui  «  donné  foo  nom  à  tous  la 
Kkkk*  S». 
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SaficK.  te  Poète  Efchylc  parle  audî  i'atè 
VîDe  «le  ce  nom  fitu^  dins  le  rocrae  Pays , 
9t  ce  qui  e(l  remarquable  il  la  diAingue  par 
fin  intiquné.  Il  «|ip«Ue  auffi  Kiflknne  b 
mm  de  MawKm,  cw4-d«  l'nirai&Voja 
Sosa. 

CHUS^.  Voie*  PbiiacA  «c  Stu^iA^ 

CHUS/EI.  Voit?.  Chus! 
CHUSAMBARUS.  Voiez  Zochaba- 
lius. 

CHUSARJS,  XaSrm»  Riricn  de  h  Li> 
•         bye  lottriem)  fcka  Piojboée*» 

CMUSI  }  le  Texte  Grec  du  livre  de  Ju> 
4c.7.>.  11.  «^'t'i"  parlant  d'Ecrebcl  dit  qu'il  eft  près  de 

Cliufi  hqucllc  cPt  fur  le  Torrent  de  Moch- 
mur.  Le  Texte  Latin  beaucoup  moiits  ample 
que  le  Grec  ne  parle  d'aucun  de  ces  lieux, 
qui  âoicot  dam  h  Paleftine  tu  environs  de 
Bcthulie.  ' 

«  àmk  ÇHUSIS  &  Chems*  i  Si^  Epilct^I 
d'Afrique.  Il  en  efl  fait  mention  au  Conci» 
le  de  Carthage  tena  fiwi  Sb  Cyprien.  Voiei 

Chuzis. 

4  i-Hiri*Ut    CHUSISTAN'tKBOO&iSTAN  &  Khou- 
saiLOrini.  zisTAN.  La  ptRue»  Onboifiipbe  eft  k  plus 
ordinaire  ;  con^qe  t*«  lë  doit  prononcer  m, 

quclqucs-iins  écrivent  h  première  fyllahc  par 
cette  Diphthonpué  en  faveur  des  François  :  pour 
ce  qui  c/l  de  Khouristan  ou  Khoures- 
TAKi  c'ed  une  faute  des  CopiAes  PcrTa^idans 
cette  Laiigae  le  JEï  &  le  2^  ne  diffcrtnc  que 

er  on  point  «jne  l'on  mer  au  deflusdu  iSr» 
que  n'a  paL  LeiCQ^ftetVoubGentaiif- 
ment.  Cette  Piovincc  eft  la  racme  que  le 
.  t^  Pjys  de  Chus  dans  l'AfTyric,  &  confcrvc  fon 
ancien  nom  jvcc  une  t!,rminiifon  Pui.;r.r.c  qui 
fignific  Pjfsik,Sic.  di  màne  que  l'Indoudan, 
^  k  Turqueftin  Sic.  fignilivnt  L  Pays  de  l'Inn 
de ,  le  Pays  d^  .Turcs  &c.  de  aicnie.Ie  Ciw 
aiftnt  ou'ChnitlhM  fignifie  lePaysdeCKui. 

n  a  une  .ifT?  qranJ:  «cnd'.je  enrrï  le  Pars, 
qui  eft  la  PcrlîJe  oj  Ptrfe  propre  &  k-  Pays 
de  BilTnij.  11  a  du  cote  du  Coucluac  les 
plain£«.  df  Vaflltli,  q;u  eft  une  Ville  de  l'Ira- 
que  Araliique;  au  Midi  tout  le  Pays  qui  s'é- 
tend depuis  Abad^n  Ville  iltuée  i'I'enbou- 
cfiâre  du  Tigre  dans  le  Golphe  Perfîque  fos- 
qn'^  Djo  irn;  i  l'Orient  le  Kirs;  i\'  auVord 
rirjc  Pc.-lîque  &  le  Ccbal ,  c'tft-i-dire  le  P.?ys 
à:i  Moiitjpncs o!i  l.i  Ville  d'irpahancft  ficucc. 
Cette  Province  cil  toute  en  plaincî  fans  aucu- 
ne Moatai^ae.  Hlic  i^roit  autrefois  beaucoup 
plai  grande  .qu'elle  n'eft  à  prefeot.  La  Pio- 
vince  de  Latt  qu'il  ne  fiut  pas  confondre  avté 
celle  de  L»r.  Le  P.iys  de  Lor  s'eft  trouvi? 
avec  le  temps  peup!é  de  Cuidcs ,  &  annexe  au 
Ci;rdiflan.  Le  Pays  d'Ahuas  fait  partie  du 
ChuGAan.  Voicz  Ahuas.  Scion  NalEr-Ed^ 
*«Bi.Oaaa.diA*  &  Ulu^^-b^ig'  les  Villes  du  Chures-* 
pioi.     tan, eu  c'eft  unfi  qu'ils  écaveai»iûiit  ' 

'"*.                                   Long.  Lar. 

Jundaifabur        84.  d.  5'.  }i  d.  5j'. 

Toftar              $4.     }o.  JI.  }0. 

\-        Afcar  Macrutn   S4.     ja'  31.  .>Xf. 

Ahuaz            8;. .    ou-  o. 

R^nabonmoi*  .  Sf.    4).  $t..  .  e. 

On  vrjit  bien  qu'ils  n'ont  pas  n-tmr:i'  ri  nrts 
les  Vilks  de  ce  Pays  puxl^u'iU  eu  otMoectcnc- 


Itatne  la  Capitale  ,  qui  eft  Souster  oa 
ScHoyscHTER  ,  ou  TouscHTtR  h  Ville 
de  Siifc  des  anciens,  comme  le  P.iys  mcmccfl 
la  Sulîane  des  HiAonens  Grecs  &  des  Lati^fr 
Voiez  SusiANE  &  Chus. 

CHUSSA.  Voiez  Scussa. 

CHUTHA.  Voiez  l'Article  Cbuj. 

CHUTFENS8  ,  Peuples  de  delà  l'Eu-ir» 
phratc.    Salmanafar  ks  tnmrporta  dans  la  Sa-^'^ 
marie,  en  la  pbce.des  IfraSUtK»  cpûydemear 
roient  auparavant.   D.  Calmet  croit  cpl'Qi  d>  . 
toicnt  venus  du  Pays  de  Chus  on  de  ^lun* 
fur  TAme  ^  &  que  leur  pitmiere  demeure  t^toit^B  ^ 
dam  les  ViDes  dis  Médet  fut^uguées  par  Sal^T 
manafâr  ,  3c  par  les  Rois  d'AlIyiic  fcs  préde- 
ceflcurs**;  &  que  l'on  tranfporta  les  Ilrat lires  *  4.  R*/. 
aux  mêmes  lieux  d'où  e'toicnt  fortis  les  Chu- 
t&ns.    L'Ecriture  remarque  que  les  Chutéens  l?^Sî[*,l. 
ftint  arrivez  dans  ce  nouveau  pays,  cnnrinn^  aimi'.*. 
Mot  i  y  adorer  les  Dinix  qu'ils  adorotcnt  au  Ce  x*iit.it. 
àdSt  del'Euphnte.  Le  Seigneur  irrité  parleurs  fc*"*'** 
crimes  ,  cnvxjya  contre  eux  des  Lious,  qui 

tuoient'.  On  en  porta  la  nouvelle  ï  AflTa-  i  48^.  . 
radon  Roi  d'Aiïyric  ,  qui  avoit  fuectdé  iWiLaf, 
SenoacliGnb  ,  &  on  lui  ait  que  les  Cfautétoi 
qni  awdent  été  envoya  è  Sunaiiei  ne  fichant 
pas  la  manière  dont  le  Dieu  de  ce  Païs  vouloit 
être  adoré ,  ce  Dieu  avoit  envoyé  «mrre  eux 
des  Lir  i;';  vjui  It-s  dcvoioicnr.  Alors  A  (Tara- 
don  envoya  un  des  Pritres  du  Dieu  d'Ifraël, 
afin  qu'il  leur  enfeignat  le  culte  du  Seigneur. 
Ce  Prêtre  étant  arrivé  dans  le  Pûs»  fixa  &  de- 
meure-i  Béthel  & 

Chutécns  dans  la  Religion  des  Hcbicux.  Mais 
ces  Peuples  crûrent  pouvoir  .illicr  leur  ancienne 
fnpcrftition  avec  le  culte  du  vrii  Dirii.  Il» 
fe  fbrgc'rent  chacun  des  Divinitez,  qu'ils  pU« 
cerent  dans  les  Villes  où  ils  denwuroient. 

Ces  Peuples  adaraîent  donc  coût  cnlqnfab  ' 
le  Seigneur  &  les  finx  Dieox ,  &  ils  cfmilîs. 
feient  les  derniers  du  Peuple ,  pour  hs  (xjblir 
Prêtres  fur  les  hauts  lieux,    llv  dcmairércnt' 
dans  cet  ufaçe  pendar.t  aflcz  Ioi;f!-tcras.  Mais 
enfuitc  ils  abandonnèrent  le  Culte  des  IdakSj 
&:  s'attachèrent  uniquement  i  l'ob(i»iHpoe  dé 
la  Loi  de  Mo'iTe  ,  camme  l'oUêrvent  encore 
aujouidluil  kl  Sanamains  *  delccndui  de» 
Ch'jtéers.  Lorfque  les  Juifs  furent  de  rclOOrd> 
la  captivité  ,  les  Sicnaritiins  leur  députèrent 
qudquss-uns  d'entr'eux  ,  pour  les  piicr  de 
trouver  bon  qu'ils  travaillalTcnt  au  bâtiment 
du  Temple^»  difint  que  depuis  le  règne  d'As'  ^  ^.Lj, 
licfdon ,  il*  a  voient  toûjoais  adoré  k  SqgoOK.  «•  'A*. 
Mais  Zorobabel  »  JoGié  fils  de  Jofêdeeh  ,  Bc 
ks  Anciens  du  Peuple  leur  répondirent ,  qu'ils  * 
ne  poUToient  leur  accordîr  ce  qu'ils  dcmart- 
doient;  le  Roi  de  Pcrk  u'a  vii  i  re  mis  qu'aux 
feuls  Juifs  de  conAruirc  un  Temple  au  Sei- 
gneur.   Il  paroh  par-là  que  jufqu'alors  1m 
n'avoienc  ^nt  de  Temple  coniBiua 
dni  leur  Pals  }  mais  que  dans  craque  YiRb 
ils  adoroicnt  Dieu  ,  &'  pciit-'trc  h.-  rdolc-;, 
dans  ils  lieux  conlâcrez  ,  nn  fur  l.s  hai:tcurs 
dc-i  a-uiciu  Ifraclites.    Pn  cJî.r  J  :  'iphc'  nous  /  ^^tj-  |_ 

S prend  que  ce  ne  fiir  que  fous  Alexandre  le  n.ch 
rind  qu'ils  obtinrent  de  pouvoir  birir  un 
Tcm^  commun  fur  k  Moot  Garizinu  Voiez 
l'Amcfc  Obw  <^  eft  détruite  Topinion ,  qui 
veut  que  lesChur^cns  vinTcnr  il:  I''\raxe.  Ils 
vcnoicnt  ck  l' Aflyrie  »  &  plus  prcciléiscnc  du 
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Pays  nommé  autrefois  î»  Sufîanc»  R  àprcfcnt 
k  Chunfhn. 
CHUZIBA  jLAUjlA  »  Oitdiu»  éak 


,1. 


♦.e.T- 


CHirtiCAt  cTpceed'lfcniniKeéiiiittHrk 
vagft  dans  fon  Hiftoire  Eccltliadique'  i  l'oc- 


é  t.*.c.,. 
«  L/.C]. 


{iMikaai. 


Çij5uû*<?c  hof»"*  I«"  Elevé  de  Zozi 

lfc.Ctat(rj>.  Tios.  Ils'étoir,  dit  l'Hiftoricn  ,  jdoi:r;éiux 
exocices  de  la  Vie  Solitaire  dans  une  CcUuk 
de  Cuzibe,  affile  dans  une  Villée  qui  eft  pro- 
che da  chonia  pr  ou  1*^1  m  de  Jaufiion  i 
Jéricho  du  cAté  ih  SMCntrien. 

CHUZIS ,  Ville  Je  l'Afrique  piDpre  entre 
ks  deux  Syrtes,  félon  Ptolomcc''.  C'eft  fans 
doute  b  nicmc  que  Chufîs. 

CHYOA  ,  Sophicn  attribue  i  Ptolomée* 
éFmit  am  une  Ville  de  ce  nom  dans  h  Ly- 
de  I  mns.dn»  l'Auttor  âté  aa  M  Mm 

CHYDAS,  Riviei^c  it  Sicik,  lëloh  Plo- 
lomcc'*,  qui  feul  nous  a  confervé  ce  TK>m.  Fa» 
tel'  dit  1  1;  c'ed  le  Rosm  -  t  j  .o  &  il  a  rai- 
Ton.  Le  (cnCuncatdeCiuvicr'  qui  veut  que  ce 
Ibit  k  Furiiflo  ,  n'eft  pas  foutenablc  ;  car  le 
Chidn  firioQ  m  ancien  doit  être  entre  dUBt» 
êc  jimiiM  t  cette  dernière  qui  eft  pfeTente* 

mmt  r.in  MjrcA  i\\  y.i  Nord-Eft  du  lie;  r>ù 
étu:;  LjL.v;,i  i  li  Fauino  cft  bien  au  Midi 
de  l'une  &  de  l'autre,  comme  l'on  peut  voir 
par  b  Cîwnparajfon  des  Cartes  de  l'ancienne  Si- 
cile de  de  le  aottwdk  par  Mr.  de  l'Ifle.  Oi^ 
tclius  s'éloigoe  encMt  plui  de  k  vérité  quad 
a  penfe  que  k  Osidab  eft  le  màn*  «|iie  1t 

ChR  Y  SAS. 

CHYLCMATM,  Rivie«  de  k  Mjun- 
f  k4**ï**  tanie  Cefarietife,  félon  Ptolomée*.  Marmol" 
î  J*»»/ '  croit  que  c'cft  b  Rivière  de  MlNA*  Voie» 
Mina. 

.  CHYPRE.  VoMX  Cms. 

CHYUETfA,  VtHe  deMaccdohiedhn 

ll|.e>i|>  fEftiotide,  félon  Pt^'nméf'.   Sel  Interprètes 
donnent  pour  nom  moderne  MoLCOLURt. 

CH  YTON ,  contrée  de  VEpire ,  febn  E- 
rienne  k  G^ogi^phe  qui  cite  Ephonts.  Voiei 
Cm  1  R  lUM. 

CHYTOPHORIA.  Voies  PAtrmiinb 
CHYTOS  ,  Port  de  Cynque  >  Mon  k 
Scholiafte  d'Apoll 

f.  CHYTRI  ,  Ville  de  l'Ule  dcCypft. 
Pline  ac  Etienne  le  Géopnpii;  c'ilrmt  CHTTitt 
&  au  pluriel.  Eik  éroit  £pi(capde  & 
b  Notice  de  Lecm  le  Sage  met  enfi  «ne  kl 
Si^  de  cène  I(k  Cttiou  en  mnaput 
VéjmiàoB  de  k  nieilere  ryflibe  I  k  fécon- 
de. La  Notice  de  Mifr'ji.-lr»  mf  de  mcme 
JCv^.  Ptolotnée  nomme  c-l  h  Ln;c  Ville 
Chytros  Xi>t^  au  finpulier. 

».  CHYTRI  ,  Lac  de  b  Béotie  dan?  k 
Canton  de  Pekcanie  entre  ks  fleuves  k;  Cephi- 
ic«ckKkks.  ThéaphnOedicaiiel'on  y 
<I>4*V»- «NmMC  ks  aieilfcaR  folbnxl 

CHYTRINUM"  ,  lieu  appertnaivt  aux 
lubitatn  d«  I  ifle  de  Cos.  Antigonus  dans 
fon  livre  H  I  r  icç  merveilkufes  dit  qu'il  V 
«voit  une  eau  qui  readoii  une  eidMkilba  veni" 

TRIVM. 

CifYTIUUM ,  «tf  d*  Alk  Am  nome  « 

où  étoit  aïKiennement  fiiu':  h  Ville  dt  Ch' 
««MkL  somenos».  Arilbte  en  tut  tneniion  au  v. 
^^^f^   livre  lia  Poî 

.  Tom.  //. 


CHY.  CHZ.  CIA.  tfz7 

du  iôndcœcnt  que  c'eft  k  Cfajrttfamild'Aoti. 
gonus. 

CHYTROPOUAMku  voifindu  BoMi«>«wt 
de  Tekpbe  ,  oit  h»  ne  travailk  qu'à  fait*  ™*"»  • 
des  Mamnre?  (0//*)  pour  les  vendre.  C'cft 
ce  que  dit  Agathiai^;  de  li  vient  que  lesLe-  qlu 
tins  l'appelloient  Ollaria.    Ortelius  juge 
qu'elle  étoit  dam  b  gnode  Annenie  TCEsle 
Phak. 

CHYTROPOUS  .  petite  contrée  de  U 
Tfancei  fHon  Etienne  k  Géoenphe. 

CHYTROS.  Voirz  Chytri. 

CHZEPREC  ou  Schaprino'  >  petite  rj^^^rf 
Ville  de  la  baOe  Hongrie  fur  b  Rivkie  de  tLuf^, 
St^,  dans  k  Comté  de  SofvgQjcnieSopail 

C  t. 

i.CtA ,  Ifle  de  b  Mer  JEgét  aupfisdel'tllc 
de  Crére,  felon  quelques  exempbimde  Flne^ 
mais  it  faut  lire  Du.  Voies  D(A  a* 

a.  CIA.  VtoiezCootk 

CIABRUS  ,  CiAMevs  on  Ciambrih, 
filon  kt  divers  exemplaires  de  Ptoloiaée*,  Ri-  , 
viere  de  la  Dacie.  Ses  Interprètes  tîifcnt  que 
c'cH  prefentcmcnr  le  Morawej  ouà  ceh  ne 
fauroit  ccro,  s'il  eft  vrai,conuttllp|«KlHfc|lb 
que  c'eft  le  Cëbrus  d'Antonin» 

CI  ACIS ,  Vilk  de  b  MtiK  AfBMk  éua 
k  Meliieae  pièi  de  l'Snpbw  ,  ttooPtob. 
née*. 


CTAENA  ,  ViUe  d'Afie  dins  la  Gal.irie, 
fcloo  k  même»,  en  Grec  B«Mt.  Quelques  exan-  «  Lt^e^ 
phires  b  nomment  CiMna. 

CIAGESI  ou  CiAOtst»  Kttflhu',  incieri 
ïeu|ik  de  k  Dack»  Akn  fc  arfme*.   Ils  en  «  1 ,  ^  g. 
BCCÔpoMBt  One  des  parrîi-  If^  nfus  Meridiotri-  ' 
fck  Lïïàm  croit  que  la  I  oncrclTe  de  Cioia 
en  a  pris  fon  nom. 

CIAISJ^,  petite  Ville  de  Mmgrclic'près  dt,aggémé 
h  Mer  noire,  fc  de  h  Rivière  de  Cianus.  H.>yo>. 

i.CIALIS*,  ViOedAtTaRiikindépaw  ,  „ 
Adk «fane k IloywAae Cidk.  Ibr bgVim^ 
de  nue  de  Sknercand  ï  'h  Chine  ;  aupr^  Taons, 
«hnednfiwmsde  b  Rivière  de  Kenker.  On 
l'appettcauffi  le  Gjiand  Yumtrz  de  même 
que  k  Canton  où  clk  eft  fitu^e  efl  nommé 
Yukiuz. 

t.  CIAUS*»  Ricmtteik  ktltturiei»-  «liu, 
dépendante.  H  ■  ««  ffM  k  Rbyenine  d'E^  . 

luth  {  au  Levant  If  Cîi.mo  ou  les  pratidi  de- 
ferts  fabbnneux  ;  au  Midi  le  gi^nd  Tibet  ;  au 
Couchant  le  Turkeftan  dont  il  tfl  1  nirc  par 
une  piitie  de  cette  Jotigue  chaine  de  Montagnes  .  - 
queks  anciens  nooimoient  Imaus.  Nous  tie 
comtoiUbns  qttedeOBRivkra  dam  ce  Royan» 
me.  La  pitmkle  eft  t'AwcOt a  ,  qui  ayant 
k  lource  an  Royaume  d'Eluth  3rrf)''c  une  li- 
fiwe  de  celui  de  CiaUs  ,  &  1  pf  J  c  dans 
les  fables  du  Chamo.  L'autrr  a  Icn  cours  tr.nt 
entier  dans  k  Cuhs  où  clk  naît  &  fe  perd. 
C'eft  la  Rivière  de  KiinnK.  Ce  RomoMB 
eft  tnverié  par  deqx  iMiia ,  mH  6  li^aMt  I 
Akhach  te  qui  coddoWnt  é^kmeiitde  ceti* 

Vilk  ï  b'Cfaine  fc  téunifTfnr  ai^prh  d:  rhaN 
cheou  Fortereilè  fituée  au  Royaui;ic  de  l'iu- 
;ut  i  l'une  des  extrémitezde  b  grande  murail- 
de  b  Chine.   Tmites  ces  deux  routes  tt«* 
k  Royaume  de  GUIldF'Opi 
Kkkk*  »  Éi* 
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CIA. 


adm%  ta  Orient-  Sur  la  mure  la  plus  Meri- 
dionale  on  trouve  )  poche  ks  Catian,  Peuples 
qui  vivent  fous  des  (entes.  La  Vtite  de  B&- 
Hi  d. ,  le  Village  d'ELCOusAÏB  d.  &  Ma» 
CAH  EL  Bab  a.  Ville.  Sur  la  route  Septen- 
trionale on  trouve  de  même  Ucan  Vilbgc; 
CoNCHE  ou  CuciA  ,  le  grand  Yulduz  OU 
0alis  Capitale  ,  Pucian  ,  le  Takkan  ou 
TwRpAN  (  Ahamvth  ou  Caracoja  ,  Se 
Camol  ,  qui  cft  b  deMiim-Vilk^n^  h* 
quelle  on  traverf^  le  Chamo.  Au  Nord  O- 
ricnt.il  Jl  CoNcnF  cft  LUlcotou,  A:  tout 
au  Nord  du  Royaume  prêt  des  frontières  de 
cdui  d'Eluthcft  une  autre  Ville  nommée  Kit- 
CHIX  YVLDUS  ou  k  PETIT  Y1II.DOZ  pOUf 

le  Mugatt  de  h  Ofuùe»  qui  pane  b  «6- 
■K  aom.  VoicK  l'Aiode  Cahvi. 
Cf  AMBRUS  8c 

CIAMBUS.  Vûic-z  CiABRi'-;. 

CIAMPA  >  petit  Royaume  d'Afie  ,  au 
Continent  &  au  bord  de  h  Mer  Orientale, qui 
le  borne  w  Levant  &  an  Midi.  Il  a  k  de- 
lërt  de  CocUadiiM  m  Hmd  ,  &  k  Ro- 
jnm  de  Camboge  au  Couchant.  Kous  n'a» 
TOM  de  ce  Royaume  aucune  idée  dtftinâe  ;  8c 
n'en  connoi/Tons,  ni  les  Villes,  ni  Riviè- 
res ,  ni  les  Montagnes.  Il  a  Ton  Roi  parti- 
culier «  qui  dan  k  temps  de  la  fameufe  Am- 
balfade  de  Stm  oik  éioit  l'Abbé  de  Choifi, 
était  tributafae  du  Roi  de  h  Cbchinchine; 
Voict  qe  qu'il  en  dit  dam  fon  agréabk  Jour-  ne 
nal*:  le  Roi  de  Chiampi  lui  paye  deux  £lé>   i  h 


CIA. 

aifément  comme  une  tente  ;  car  lariqnVIk  eÉ 
drelTcc  clic  cil  affermie  par  environ  deux  cent 
mnioat  de  foye  »  &  la  lofcux  dont  elle  cfl 
ISite  ont  chicon  c|ninxe  pet  de  longueur  Se 
trois  palmes  de  largeur.  C'cft  de  quoi  font 
faites  les  cotomnes,  les  pbnchers,  la  charpen* 
te  &  même  les  tuiles  ;  car  des  Rofe»ix  ibot  . 
coupez  i  la  longueur  des  noeuds  Se  en  findaïC 
ces  bouts  par  la  moitié  il  s'en  fait  me  efpeci 
de  niik  crêufe»  qui  étwc  aife  for  k  toit  ga- 
nntit  de  pToie  h  Maifi».  Le  Grand  Cham 
y  vient  pflcr  trois  mois  de  l'anncc,  favoir  Irs 
mois  de  Juin,  de  Juillet,  Se  d'Aoiit  ,  parce 
que  l'air  y  efl  fort  tempère  ,  Se  qu'on  n'y 
fent  point  les  grandes  chaleurs.  C'eft  do» 
rant  ce  temps-U  que  la  Maifim  dont  on  vîctt 
depirkceftddioBt  {  leidtedel'Miiéewh 
dent  TtniWe  te  défaite. 

CIANCLI,  Ville  d'AlTe  au Cathai i cinq 
journtes  de  la  Vilk  de  Cangiu  ,  félon  Marco 
Pwl  >  le  Vénitien      11  dit  qu'eik  eft  anoflSc  t  U  t^cs^i 
d  une  grande  Rivière  •  qui  cft  fit*  «iomiiimIi  . 
à  caufe  des  barques  chai]g^  de  nerdittidifett 
qui  V  vont  &  viennent,  car  c'eft , 
me  I^He  de  grand  Commerce. 

CTANGLO  ^  Ville  de  la  Chine  dans  la  J  A,\u  Si, 
Province  de  Fokien  ,  au  dc^panemcnt  de  la"™'* 
V;ll:  de  Jenping  cinquième  Métropole  decet' 
tt  Provmce.   Illle  cft  environnée  presque  de 
côtcï  par  la  MoïKagne  de  Fung;  cenin 
elle  cft  fur  k  Rivière  de  Si ,  qui  fe  joint 


Rivière  ,  qui  paffe  i  Focheu  ce  pourroit 
phans,  cent  Bufles,  cent  Boeun,  cinq-cents    bien  erre  la  Cianoli  de  Marco  Pjolo. 
-  -  .   .   -  -  CIANI 


pièces  de  toiks  Se  tout  le  bois  de  Calamba  & 
d'aigle  ,  avec  toute  l'ébene  &  l'yvoire  qu'on 
trouve  d»  ion  Pays.  Le  Roi  de  Cocbin* 
chine  a  réobli  cdui^  dins  tons  fcs  droit*  tt 
mime  lui  a  donné  k  pouvoir  de  6ire  mourir 
ks  Cochtnchioois ,  qtn  commettront  quelque 
crime  dans  fon  Etat.  Cela  peut  avoir  changé 
depuis.  Kous  n'avons  pftint  de  nouvcUe  Re- 
btion  de  Voyageurs  ,  qui  r>ous  inftnti&daa 


Pcupk  d'Afie  dans  la  Myfie; 
Tite-Live'  nomme  ainfi  ke  babillas  drfliHl*«i}ilt||| 
Vilk  de  cette  Province. 

CIANICA  ,  Vilk  de  k  petite  Arménie 
dam  b  eoande^lldliene,  filon  Pi^ 
mée*.        •  flf.c.T. 

CIANIGANIORUM  OIVITAS  ou  la 
riiJe  dttpémrmritns  «,  Ville  de  la  Tartariedto*  iafa»».f*ii 
h  Provioce  de  Teuduch  ï  trois  joumW  de  ■•■•^'#> 


4éaila  de  ce  &oyaAae  nous  ne  ^volspeiind-  cbcnna  de.  b  VtUe  de  Sindanir.  Il  y  a  ini 
wlewMBdebCipiiie.  Smd  Mhii  où  loge  le  grand  Cham  quand  S 

^-  --  •    -  vieneorectte-VîUc  ,  &  il  y  Went  affcz  feu- 

vent  patte  qu'auprès  de  cette  Ville  font  des 
Lagunes  où  l'on  trouve  des  «ifbux  de  diffè. 


Ci(AMPEt.LO.'Voie7  Champpli  o. 
CIANA  ,  nom  d'un  Torreot ,  qui  tombe 
dans  le  Rhin  auprès  de  Mayence,  lelon  l'Ab- 
bé Trithémc  dans  fon  livre  de  l'odgine  des 
François. 

CLANPUa  Vffledl  b  TMtatie  au  Notd 
'    I  leoi»  joBwifei  de  b  ViOe  des  Cbnganienst 
ce  lut  k  grand  Cham  Câblai  qui  la  fît  bâtir , 
Se  qui  y  (n  conftruirc  un  grand  &  beau  Palais 
de  marbre  orné  d'or  ,  (clcn  Marco  Paolo  le 
i  L  i.cdf.  VenitKQ.''.   Awpr^  de  ce  Palais  cft 


pire 


.  mi!. 


«  ttqni  a  svc 
Dans  et  |MC  finit  de*  fbnc 
,  de* 

bétct  comme  Cerfs,  Daims,  ChevrNill|.Ita>> 
çon;,  qui  fervent  ou  aux  plaifirs  oti  S  hnoti- 
Itturc  du  Prince ,  &  qui  font  li  comme  en  re- 
^tpK  pour  qu'on  les  trouve  quand  il  vient  fe- 
fPHrner  en  cette  Ville.  Il  y  vient  fouvcnt  i 
«iifinl.MHccbtflêriil  nàtt«wc.ini.an  léopard 
«HvoHS       tiche  fiir  b*  Cerf*  8c  ffiMei 


Dahns.  Au  milieu  de  ce  bois  eft  une  Maifon 
fort  jolie  ,  butic  de  rofeaux ,  omée  dehors  9c 
dedins  de  dijrurcs  &■  de  peintures.  Cette  Ahi- 

ftyi.que  la  ptuie  ne  pou  penener  a  cela  de 
dWÔMiL^icdn  b  pwt' 


rentes  efpeces,  conmie  dcsgnies,  des  faiJfaiu^ 
des  perdnx  &  auue»uiftaia>'  Lea  grues  font 
de  cinq  faaee  i  qudnuMHi  eot-bi  ^ 
noire*  caOlflWrdei  cariMUc     d'aoties  fent 

bbnches  Se  noires  ,      ir  !;s  plumes  ornées 
d'yeux  de  couleur  d'or 'comme  iont  lesqucues 
des  psons.    Il  y  en  a  qui  rc  ditTcrcnt  point 
des  I  otres.    Il  y  en  a  qui  l'ont  pyrites;  mais 
Jont  les  plumes  font  longues  ,  d'une  grande 
,  de*  beauté*  &  ntiéB  de  rougi  deibaonr.' -JB.y 
dilIbfMHifacs.de  CB.e  ttnn  de  gnfls  (|ai  ont  b*  yeux  luugeb 
ftnoirs!  celfcs  de  cette  efpece  font  fort  gran- 
de».   Près  de  cette  Ville  il  v  a  t!!ie  Vallée  oii 
font  quantité  de  Cab.infs  cJjns  l:lquelles  on 
nourrit  un  grand  nombre  de  perdrix,  pour  le 
fervice  du  Prince. 

•  I.  CIAMIS,  RivieMBOOMliéedaw  kLe^ 
xtqne  de.ffhvorin.    Omiira^  ciok  qu'eik  * 


couloir  aux  environs  de  la  Ville  de  Cimm. 

î.  CIANIS  ,  R  iviere  de  la  Géorgie  daris 
1.1  Miriprelie.  Elle  fe  rend  dans  la  Mer  noire, 
félon  ic  P.  Archange  Lamberti;  ouplntdt 

liiQMr.8nRknrfiiik-cii»,  cttvdddi 

«M 
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CIA.  CIB. 

qoe  dit  ce  Pm  :  pont  li  Kivieit  de  Cobo* 
ceux  du  l'jys  t'ippcllcnr  aujourdlra}  CiANt 

Skari:  tîlc  «il  ,;p:-i-l'f^j  ilni  1rs  C.'.rr:'^  Ci'.- 
\nvs  novamé  nnû  d'une  Nation  qui  en  h.ibi> 
cr  ks  rivts  •  &  ^in  vient  faivcnc  Ittfiqner  en 
Minette. 

CIA  NOS  ;  c'eft  ainfi  qu'on  lit  djn^  F m- 
poniiis  Mekt  «bas  ki  eaciennes  Edkuws  dei 
Juntn*,  de$  Aides* ,  &  d'Ofirains, 

me  fi  cVroir  If  rnni  il'v.rr  dri  Ifles  dï  l'Ar- 


CIB. 

ftit  fc  »7.  Avril  de  l'an  104.  Ibai  Diode» 
tien.  Le  VflledeCibdesctonmhmifbKvl 

l'Empereur  VaWntinien  T.  mji^'tfan";  In  fuite 
elle  a  été  tellement  mince  que  Von  cl.crche  en» 
corc  aujourd'hui  la  pbce  où  clic  ttoit.  On 
peut  voir  dam  Zozinw  les  détails  de  b  viâoi- 
rc  que  l'Année  Conftnrin  remporta  fui 
cdle  de -  LiciBHi.CB  ji^^  tufiis  de  C» 


cfitpel.    Votliui'^  prciond  iju  il  fjnr  lire  Cia, 
If  o?  dcforte  q'.iî  fclon  lui  ,  c'cft  le  nom  de 
'  deux  Iflt-^;  n)m  dans  Pline''  au  lieu  de  Ctanes 
OU  de        /-M  on  lifoic  anciennement  Cyr- 
Kvs.  Les  CofiiAef  ont  pàâcileaKntlë  tTom» 
per  en  premntcei  dent  Mitres     r,  fane  pour 
«  EnKoi.   l'autre.    Le  R.  P.  Hardouin*  voudfoitqoe 
69^1014.    l'on  lût  d.inî  Pline  Cythno^, 

CIMIT  lAM  ,  Province  de  h  Tartarie. 
/l.  «.c  4j.  Marco  Paolo'  dit  qu'il  y  a  des  Villes  Scquan- 
.litc  de  Chiteaux  j  qu'elle  efl  fou^  la  domina- 
tion du  nand  Chm»  éc  que  fa  Capitale  $'»• 
Jfâk  mS  Clartiam.  '  On  7  nowe  An  K) 
JUvieNi  de^  piîrre^  pri-ctruffs  cofnme  Jalpe» 
8c  Calcédoine  que  Ici  Mirclunds  portent  afi 
Cjrhii.  Li  Province  de  Cijrtinm  cft  fablon- 
neu  li;  ayant  bcanomip  d'eaux  amcrc5,  qui  en  ren- 
*' ,  dent  k  lerrair  {krile.  Lorfque  quelque  année 

éingeicVkiit  iftflb'partt»  kshibÏMsnien» 
•  nent  leun  fémneit  kni>,enftnsi  fcnft  belliinx 
&  leur?  meubles ,  Se  pifTent  dans  un  pay?  voi- 
lîn  où  il  y  ait  du  pâturage  &  de  bonne  eau, 
&  ils  y  demeurent  j'irqu'i  ce  que  l'irrrc':  -.it 
qiiifc  le  Pay«.  Il  (croit  d'autant  plu^  d  rlicilc 
de  les  pourfuivrc  que  le  vent  qiu  .'ly:  le  ta- 
ble  éfice  les  trac^  de  knr  piflàae  defone 
«lu'on  ne  peut  voir  oïl  lib  bat  wn  ;  mm  fl 
c'eft  une  armée  des  Tartares  h  qui  ils  (mt  fu- 
j««  ,  qui  doit  piffcr  ,  ils  ne  s'enfuiriir  point 
&  (c  contentent  mettre  leurs  trrvjprnix  en 
.■  fureté;  car  les  Tartares  ne  payent  rien  .les  vi- 
VKS.qu'on  kur  Avilit.  Lorfque  l'on  quite 
ca|(t  Ptovinct»  oi  cft  obGgé  de  tnvcrlcr  du- 
«nt  cinq  fom  des  fibfcst  oik  l'en  ne  noove 
preTque  poiht  d'eau  qui  ne  foit  amere ,  avant 
que  d'arriver  i  h  Ville  de  î.op.  Cette  Ville 
&,  cette  Province  de  Ciirtiam  efl  de  l'ancien 
Turqueftan  ;  ou ,  pour  parler  conmK  l'Auteur 
^é  ,  de  la  grande  Turènifr 

CIARUSK.  Phiwmn  tu 


OMtJL 


.CIARUS<,  Phavpnn  ouonie  cette  Ville 
dam  fon  Lexiqnéf  mût  fin  dfat  en  quel  pays 
«eeft. 

CI  AS  A  «  Kima;  quelques  exemplaires  por* 
tent  K»*7«  C  .l'.ASA  ,  Ville iFikfitdnk fia» 

*  l.f.c.  10.  bylooic,  fclon  Ptolomée^. 

-  C  II;  A  LES,  en  Latin  Û**ti,  Ville 
>  1. 1. 1.  itf.  taaflTe.^Maie*  félon  Ptoiomée^  EutnipI*, 

*  I  •  o.c.  4.  A0mm  lllaredih'  FMI  DIacic*  k- noo-, 
4t''°  a^t  CiMi.*.  Lazius  croit  que  c'eft  prc- 
l,ii  Jebrog.  fenwnent  Pàlma  ,  Mr.  Biiflet"  dit  que  c'eft 
a»  DcGcil.  maintenant  l'.n.rr^Lo.  Il  dit  beaucoup 
*^Imbt  '™*"'^  quelques  Içncs  après  qu'on  ne  (ait  où 
^  SPF-  elle  ç'joif  :  on  frit  en  gênerai  qu'elle  étoit  entre 

I|  Save  &  la  Drm .  •&  qa'clk  était  l'une  de» 

^piftsiMle  ft  Sti  Êurcbe  fon  r.vcque  foiifrit 
k'Mait^Ie  17.  ATti!  dans  les  perlcciitioiiî 
du  m.  lîécle  (  mais  ou  ignore  fî  ce  fut  foi -s 
Dcce  ou  fous  Valcrien.  St.  PoUion  on  Ptil- 
VI 


•1* 


»P 


CIBAO"  ,  Pttovincc  de  Tlfle  de  St.  Do-  •C»'"  Di*. 
mingue  en  Amérique.    C'ctoit  la  plus  puis-  luj  ocdd- 
fante  de  routes  les  Provinces  Mcditerranées  dé  l.i.fcf. 
cette  Ifle  avant  que  les  Lfpagnols  en  fiiflênt 
les  maîtres.  Elle  ctoit  fort  ridieea  nûlicsdror. 
Il  y  a  forsc  rocfaen  &  Mamnci  MBpIfeide 
plnfiMis  fina  d*ailMcs  te  pVticulieieMmt  dt 
Junits  fipini.    Elle  cft  arrofée  de  quantité  de 
tonens  8c  de  ruiiîca  jx  ,  Se  l'air  y  cft  fort  bon 
&  fort  (ain. 

CIBARCI,  Peuple  d'£fpagne.  Ibétoient 
du  département  de  Logot ,  GwtMMf  Im» 
>»  iek»  Pline'.  'fi.4.c.anv 

CIBAKITIS,  K4NAi««ttKWMr<«.Cr. 
BAKBrts  5  contrée  d'Afir  près  du  M^ndrc. 
Attlîeude  cette  double  manière  de  lire  ce  noni 
qu'Ortclius  dit  (c  trouvci  dans  les  divers eiem- 
plaires  de  Strabon  ,  j'en  trouve  une  troifiéine 
qui  eft  CiBTRATis ,  &  c'eft  la  meilleuie.  Ob 
lit  ainfi  dans  l'£dittoo  de  CajnèoB^,  ftabn  «  L  it>F 

ilcftcfatrqaeeenomvienrdeCTaTitA.Voiet  ^ 

ce  mot.  On  trouve  dajn  rnnftnnrin  Porphy» 
rogcnctc  CibarRjEotjs  lw|3a,jjrjGj);; ,  qui  eft 
la  même  chofe. 

C 1 B  A  R  R  >EOTI  S.   Voiei  l'Article  pi«. 
cèdent.  ♦ 

CIBD£^I,  nooi^d'in  lieu  dont  ptilèViL 
tmté*  ,  $c  qd  D'étBic  p»loin  dtTroetaie.  !•«.€.>; 
Prefque  tons  les  habitant  de  ce  lieu  avoicnt  lei 
pieds  gâtei ,  ce  qu'il  regarde  comme  un  effet 
de  la    mauvaifc  eau  qi:'ils  ijuvoicnr.  Pline 

Earle  auiTi  de  ce  mal  aux  pieds,  &  dit  que  les  • 
^tatB  de  Troezcne  y  «oieK  ^B^eti  i  mâk 
iâns  parler  de  CibdelL 
CIBELE.  VdnMttciMtiALt. 
CIBEUANA  ou  Cibahan^  ,  Vilfc 
d'Afrique.  Il  en  eft  fiùt  mentbn  dans  les  Ou- 
vrages de  St.  Auguftin  &  de  St.  Cyprien,  étf 
dans  le  Candie  de  Carthage  où  artifta  Domc 
ETêoue  de  Cibaliana.    On  trouve  dans  k  . 
Conèicoce  de  Canliage  CiefcMii»  Bvéque 
de  cène  YUb.  Mr.  dkmks  nDIn  fvit  *  P  >M> 

ce  demierCKinage  ajoute  :  on  ne  fait  de  quct: 
le  Province  îftoit  ce  Siège.  C'eft  peut-être  k 
même  que  Scbcriana  dans  la  Byzacene  dont  il 
eft  parle  dans  b  Notice.  Au  Concile  de  Car-  • 
diage  ,  pourfuit-il  ,  tenu  fous  Boni/ace  IK 
tRMva  Cïy0,inim  bt/ofmEttbfia  QrttêU». 
wê.  Serak.«r  taAyoab  «n  mène  Si%et  ' 

CIBENNIA  JUGA  '  ;   Mon  nomme  * 
ainfi  cette  partie  do  Alpes  que  nous  appelions 
le  Mont  Cenis. 

CIBERIS  •  ,  Vilkde  b  Cherfoonefe  de  ^  f""}- 
Thrace.  EHc  Aoit  w         lnîii|iie  Jufti-  f^^'-  ' 
MCn-k  «bftdc  màmtmxm   it  k  oeupla  de*^ 
nonvem  hMms  «■  y  éonlnîfit  oei  bains  » 

des  hôpitaux  &  d'auCNtEdMcCtt  ^Aot  M 
Ixautc  des  Villes. 

CIBTLITANI,  Peinli<mîiMl0d^k 
Lufitaoie,  kIonPiine'.  If  neftuepBfeiooii>»l4;cia«4 
fimAesNcInCkiriLiTAin.  ■ 

KUk*  I  CI» 


Digitized  by  Googlc 


I  Orttt. 


650  C I B. 

CIBINA.  Voie*  CiMniNâ. 
CIBINIUM  *,  Ville     la  Dacie  au  milieu 


lliawt.   ^  Terits.  Ccft  h  même  aue  lo  AUcnundt 
mounent  I  prefeot  |)mwMfm.  Les  Hoagids 
taMteUmt  Sebin. 
ê  3UL        CIBIOUETENSIS  CL  ASSIS  ,  Orw> 
lius  croit  que  c'eR  un  lieu  de  rifledeÇyrpM^ 
ec  cite  l'Hiftoire  Mclce  I.  ii. 
tCm.Vuet.    CIBOLA*»  Province  de  l'Amérique  Sep- 
f'J^ii  teotriomle  au  nouveau  Mexique.  EUteft"* 
L<ikfci4.  '     )5>  d<  de  latitude  parle  i66.  de  longitude 
é  Sê  ttjb  I  l'Occidoit  des  Montagnes  où  font  les  four» 
Adait      cet  de  la  Rivière  del  Norte,  qui  tombe  dans 
le  Golphe  du  Mexiqi-c  r  fclon  U  Rebtion 
de  Ftancifco  Varques  de  Cornado  >  qui  entre- 
prit d'y  aller  l'an  1540 ,  fous  les  ordresd' An- 
tonio de  Mendoza  Viceroi  de  k  nouvelle  Es* 
pagne.   H  y  a  dans  cette  Province  Icpc  Bout- 
pdes  afli»  peuplée»  dont  les  Mairoos  font  fort 
Selles  flC  âevéet  ée  trois  &  de  quatre  étages, 
divifôes  en  pluiîeurs  fales  &  chambrer  ivec  des 
Caves  contre  la  rigueur  de  fhyver.   Ces  fept 
Bonigades  éloignées  de  quatre  lieues  au  plus 
les  uocs  des  autres  compofeoc  cniismbk  kko- 
yaïuoe  de  Cibola.  Il  y  en  a  une  qui  ccntieDr 
cinq  cens  Mailôas»  &  deux  qui  en  ont  envi- 
ron deux  cens.   Les  quatre  autres  font  plus 
petites.   Les  habitans  font  d'une  juHe  Ûsture 
afléz  ingénieux  pour  des  Sauvages  ;  cependant 
il  ne  paroit  pas  qu'ils  aient  ru  aflêz  ae  gtnic 
pçnr  bâtir  ae  tels  édifices.   Ils  vont  prdque 
nùds  avec  des  manteaux  bigarex  &  peints ,  & 
portent  leur  chevelure  à  la  façon  de  ceux  du 
Mexique.  Qjund  les  Efpagnols  fo  rendirent 
maîtres  de  la  principale  de  m  Bourgades ,  ils 
tt'y  oouvertnt  ni  enfîaus,  ni  femmes,  ni  mc- 
OK  aucuos  vieillards  à  l'exception  de  quelques- 
nos  qp'oo  araic  VùSet  pour  gouverner  les  au- 
nts.  La  «ne  eft  phie  tt  pidi|ue  ^le  en 
ces  relions,  quoi  qu'il  y  ait  eocenains  endroits 
«  quelques  Montagnes  Ant  droites.  EUe  ne  peut 

porter  k  coton  I  caufe  de  la  véhémence  du 
iroid.  U  n'y  a  aucuns  arbres  fruitien ,  &  les 
Ibito  y  font  rares.  On  en  trouve  pourtant 
iM  I  quaiR  Ucno  de  b  Boiii|ide  appellée  dt 
Cedits  .  qui  Aunk  fisflttlttMBC  aa  bois  \ 
brûler.  Les  pâturages  n'en  font  pas  fort  éloi- 
gnez. La  conftitution  de  l'air  n'y  cil  pas 
fort  di£facnte  de  celle  du  Mexique.  Le  chaud 
y  eft  quelquefois  très-grand  &  quelquefois  il 
j  pfait  im  neiget  y  font  fort  hautes  l'hy- 
ver,  &  00  y  cndim  nne  ttèsHUiieedée  %  ce 
que  k  climat  9t  la  lli«âuK  des  MttGiaspeaa- 
vent  ainfi  que  les  peaux  &  les  autres  preferva- 
,  tils  que  les  hatmai»  employent  pour  (e  gann- 

lir  du  r.uiJ  Le  mahis  y  a'jonde,  &:  ils  s'en 
fervent  au  lieu  de  bkd^  Ils  ont  auQi  des  pois 
Alt  petils  &  blaiKS  &  de  iort  bon  fel  qu'ils 
anflaitau  bofd  d'uo  Lac  Ces  Petfks'a'mc 
aulk  oamaiflaMe  delà  Mer  du  Non»  si  de 
celle  de  l'Ouefl ,  &■  font  éloignez  de  l'une  & 
de  l'autre  de  plus  de  cent  cinquante  lieues.  Il 
'  fe  trouve  chez  eux  desour  ,  (ii-^  tipres  ,  des 

lions ,  des  chèvres  faiivages ,  des  ûngliers ,  de 
très-grands  Cerfs  ,  &  de  ccitaines  brebis  aulfi 
hautes  qu'un  cheval»  qui  ottfcs  «ocnes  fiait 
grandes  8r  b  qncw  COHIIt. 

I.  CTROTUS,  lieud'Egvpteauprèsd'Afc. 
xaodru;  c  ciaii  un  Port  creulé  par  ot  &  ce  que 

•trmf.i.  iHmMillaiiwBliADnnttiui  BâMiH** 


CIB. 

».  CIBOTUS.  Voie?.  Apamê'e  j. 
CIBROS.  Voitz  Ctprt. 

Cl  BUNDOIS  Piovima  de  l'Amérique  fc*»..  Di<t 
Meridionik  dans  la  nouveOe  Gmisde.  Elkcli  f^'À;"'. 
aflci  étendue}      en  fatifet  k  Vilk^e  étîH:^ 
MIoeo  n'en  eft  pas  toîn. 


Ville  de  î'Afîe  Mineure 

fclon 


I.  CI13YRA 
dans  la  Phrygic,  fclon  Ptoloméc*,  qui  écrit/ 
ce  mot  Cibyirha  ICj^u/ja.    Pline''  donne  hîes* 
pofîuvement  b  Viiie  de  Ok/rs  i  la  Plnygie» 
&  b  fiis  k  dicf-lieu  d'un  Caofloa  noamné  lé 
CuYRATfqjn.  Soabon'  b  noDune  Clfayn  '  L  >|> 
h  grande.  ^ 

i.  CIBYRA ,  Ville  de  Cilicie ,  fclon  Pli- 
m\  Le  R.  p.  Haidouin  cite  Ptolomée  au*  L/.ca;. 
livre  5.  chap.  8.  qui  e(l  de  h  Cilicie  comme 
û  cette  Cibyra  s'y  tnxnroic  eoouBéei  pm'lt 
ne  tnMtvf  rkn  de  pofdldaisl'EdidoBdë  tttt, 
dont  ce  Pere  (ê  fat, 

$.  Les  Notices  Ecdefîaftiques  ooQiroent 
utve  Ville  de  Cibyra  ,  qui  étoit  Epifcopale. 
La  Notice  de  Lcon  k  S^e  &  celk  de  Hiero- 
des  b  mettent  dans  b  Carie  :  &  dans  k  pe»» 
mier  Concik  de  CouAsntioople  00  tfoqve  » 
ne  les  Pères  ,  qui  finserinrent  LmHiH  O- 
hrti^t  Efifttfiu  tx  CmM.  Le  R.  P.  Har- 
wMiin'  prétend  que  c'eft  h  même  Cibyra  que  /  >•  tUm.1 
celle  de  Phrygie,  &  s'appuie  fur  ce  que  Stra-  f**-**- 
bon"  met  cette  dernière  entre  Jes  Villes  d'ua  ]^\^ 
droit  en  quelque  forte  douteux  ,  c'efl-i-{iiietf|K 
que  l'on  ne  favoit  pas  au  jufle  fous  quelle  Pro- 
vince les  rainer  ;  fous  U  Lycte*  flo  h  Phry» 
{k*  ou  la  Carw. 

j.  Mus  la  même  Notice  de  Léon  fc  Sage 
après  avoir  mis  une  Ville  Epifcopale  rKXr.mée 
Cibyra  dans  la  Carie  {  en  met  encore  une  au- 
tre dans  b  Pifldie.  Elk  doit  avoir  été  dîf»  . 
ferente  des  autres  dont  nous  avons  urié.  • 

CIBYRATiE,  Peupk  d'Ace.  Stnbesi 
dit"  qu'ils  paflbient  pour  être  le^  c1îrrtnt?;n5  »  l  ij.|î 
des  Lydiens,  qui  avoient  occupé  L  CjbaWdc:  "i^' 
enfuite  ils  tranfportcrent  leur  ViHe ,  qui  était 
voiliae  de  b  Pifidie  ,  &  la  bâtirent  datts  ua 
lieu  fort  commode  ,  qui  avoir  cent  flades  de 
circuit.  Cette  Ville  s'accm  &  deviot  flai»> 
*ftatelcaufédehlN»iédelcsLefa,  «rdek 
douceur  du  Gouvernement.  Ses  Vilbpes  s'é- 
rendimit  .  depuis  h  Pifîdie  &  b  Milisde  qui 
rPr  1,  rès,  jufqu'à  b  Lvcie  &  au  Continent» 
qui  en  vis4-vis  l'Ifle  de  Rhode.  Trais  V^ 
les  voifînes  fe  joignirent  \  elle  ,  favoir  Bu* 
boas»  Balbures»  &  Oenander;  &  cetcennioQ 
fit  que  Pon  aoane  Tetrapok  k  Pays  oh  4- 
toient  ces  quatre  Villes.  Chacune  avoit  une 
voix  dans  les  deUberations  ;  mais  Cibyra  en 
a#>it  deux ,  elle  pouvoit  mettre  fur  piea  treo» 
te  mille  hommes  d'Infanterk  ,  &  deux  miUe  ' 
Àe  Cavalerie.  Le  Pays  de  ce  Peuple  nomml 
la  Çibyndque  était  compté  pour  l'un  des  pJnt 
gmds  OouwiiMieili  d'Ace  quoique  BsIm^ 
res  &  Bubons  en  euflènt  été  détachées  dans 
la  fuite.  &  annexées  \  h  Lycie.  Les  Ciby- 
rates  ufoient  de  quatre  fortes  de  Langues ,  ft- 
voir  de  celk  de  Pifidte,  de  cclk  des  Solyioes» 
<k  la  Grecque,  &  de  h  Lydienne,  de  laquefle 
il  ne  rriioit  jMt  k  moindft  tiace  <kns  k  Ly«Se 
même.  La  Vilk  de  Cib^  «aok  ceh  de  pef 
ticoUer  qge  l'oh 7  tHfnIkà fidknm fcftr 
au  tour* 

€IBYIUiTICA»  «oMile  dr  Fto  desph* 
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GIB.  CIC. 

granc^  Cn  n'frocmens  d'Afic.  Il  ivoit  pour 
Capink  b  Ville  de  Cibyn  de  Phrygie,  («lob 

^'^J.r^''''  CIC  A  BO'',  Rivière  d'A  fie  dins  la 
^[Jjjj^,  pie.  E]lc  fe  jo  n!  Ciani  Skiri  atee  lequd 
kt.de I»  eUe  Te  perd  cUiu  b  Mer  noire. 
Wttftik,  CiCiEt  Pline''  appelle  ainlî  Icf  Uiti  m 
•'•♦•«■*••  Bayonxe  fur  1ï  côte  Occidentale  d'Efpsgnck 
dm  rOcéim.  D'iutits  les  am  nomma 
Deoruh  iNSVLiB.   Voies  Veonvn.  Ut' 

jiri 

CICCOL  A  ,  p:;ite  Rivière  de  Ddmatie 
pris  ét  Demis  &  de  CliiTa»  felm  Mr*  0tii- 

CICERIGO  ou  Cecerigo  »  UMBS  €or< 
rompus  Voicz  Ceiiicoto. 

riCTRONIS  AQL'.E.  Voie 31  au  mot 
lÎAr.N!  r Article  Bacm  di  CicERONn. 
CICERONIS  CASTRA  ,  on  lit  dans 
(Comment.  juiaCdâf'  qu'Aiiibioriscnflédufuais<}u'il 
àt  Bci.  Gaii.  ^  ont  âftion  excita  divew  Pfeiiptes 
!•/•«•*••  Pîys-bas  ï  h  rtvnlfc  8c  leur  perfuada qu'il 
leur  fcroit  aifc  tie  ftirprtndic  &  de  palTér  au  fil 
de  TEn^e  une  Lci;ion,  qui  étoit  alors  cti  quar- 
tier d'ûyvcr  fouî  les  ordres  de  Ciccron.  En 
eficC  ces  Peuples  s'cbranlcrcnt ,  invertirent  Ci- 
ctnxt  •  te  l'alTitemt  dans  toutes  le»  famés, 
rauroinit  fere^  Su»  fetretnndieincni,  fi  Ce» 
fir  n'étoit  pas  venu  le  dfgapcr.  Ce  lieu  n'c- 
toit  rien  moins  qu'une  Ville.  C'étoit  un 
camp  foitiHc  il.ins  \uyj.\  les  folJjts  ttoi;ntba- 
raqucz.  Il  tîôJC  ittranchc  comme  l'ctoient 
ks  camps  où  les  irtoén  faifoient  un  long  fe- 
jour  t  Ù'tMivM)  ou  dans  lefquels  ils  revenoîcnc 
après  la  campgne  paflcr  l'hy  ver ,  plufîean  an- 
nfr-;  dî  fuite  (fhbi-rKi.)  De  ce?  l'irtc^  de 
cjmps  il  s'cft  forme  des  Bourgs  »  Se  diî  Vil- 
k-,  Il  t  -npv.  On  a  cherché  quel  nom 
porte  à  prefent  le  camp  qu'occupoit  Ciceron 
■orfque  k's  Alliei  vinrent  l'y  jliiégcr.  On  dit 
fOrtO.  V*  C'eft  Wu.f  sick'  Village  de  Fiandrca,  à 
TMlar.  environ  tnAs  mXks  deGand ,  &  ob  Von tnm- 
ve  dms  h  terri-  pUificurs  rLUc^  de  l'.intiquiré. 
C'cfl  h  pwi;îtc  Je  l'-cciti  c.:<j  par  Ortrlriiç. 
C'cft  aufli  celle  de  Hubert  di  Lit'i;c,qui  com- 
me ilVavouc, ne  fiit  pis  k  nom  du  ce  VilbgC} 
nais  il  ajoute  nd\  qu'i  un  mille C3cr> 
oianiqued'Oudeiurde  »  &  que  l'on  y  tnimt 
tous  les  ioun  oae  infinté  de  Mediilks  Ro- 
maines ,  Si  de  ftatues  des  Dicui.  Vdct 

BlLCJS. 

<$.  Le  Ciccron  tiont  il  eft  parle  dan-:  cet  Ar- 
ticle n'tft  pib  l'Orateur  Rnm.iin  ;  nuis  fon 
frci:  Qiinti;-. 

CICERONIS  FONT£$.VoicïBACitt. 

CICERONIS VaL A,  Maifmi  deCam* 
pagne  deCiceron  au  boid  du  Lx  .ri'A vcrne  ; 
c'cft  oii  il  compofâ  fes  Qiitftions  Académi- 
que^. \oMi  Bacni. 

CICHALIX  ,  nom  d'mc  Miirrnpric 
d'Afie  quelque  part  vers  la  Bi'h)-)r:.  Il  en 
eft  par!é,dit  Ortelitis,daiis  la  Vie  de  St.  Jou- 
tiîce  éerîte  par  Simjon  Metaphnfle. 

CICHLE*;  ,  Pùtt  di  Tlirace.  C'Aoit 
celui  de  la  Ville  de  Tcronc ,  idon  Suidas. 

CICHYRUS  ,  Ville  dr  I  Tpire  dans  la 
Tiufprotic  (ur  le  Golphc  nomin^  i  M-inie 
xl'7>P-ÎH'  Dtdcit  fonm,    Strabon*  dirquidfe 

\Li,f.    avoitÀéaacieoDetnentappelIce  EîinvRA. 
iS«'  CiaANTHI  i  peuple  de  U  Scythie 


CÎC.  (fji 

fiatkjtie,  iékm  niae''  dans  ks  ancienna  Edi-  A  L4.e.t}. 
rtom)  celle  du  &c«ei«nd  Fere  Hardown  pbite 

CisManthi. 

CILILIANA  ;  c'cft  la  mêmechofcque 
Cf.cilio  Vi c:u i.  Vciicr  Ci  i.  tt, k^ni. 

cm  MENI ,  ancien  Peuple  Saniute>  de 
ceux  qui  habintataïulioNbdil'rmaTs»  ft> 
kwiPline^.  llW, 

CiCINlS  ,  Propfc  de  l'Attiqoe  dans  h 
Tribu  Acimantiiîc  ftlon  Hcrychc  ;  &(on  lui  ' 
il  y  eu  avuit  encore  un  autre  de  même  nom 
dans  la  màne  Tribu.    Il  eft  fait  mention 
dans  les  Hwèa  d'Anflapbane''  <^  Bourg  det  Aft.» 
CitYite:  SeBi.a. 

CtNAeORAt. 

{ff  et     hturtt  /i  httt 

STREI>SfADfi. 

Dam  h  ttktae  Scène  Cetw^ras  dit  à  Srrepfîa- 
de, voiU  tout  le  tcrrmMie  ot  l'Afrique.  I,*au- 
tre  qui  crt  un  Rayfan  groflîer  que  l'es  idée*  ra- 
mènent njiijoiiri  au  lic.i  d'iui  il  cft  lui  drmji». 
de  :    ri  ya;  /  cdreii  Jmt  tts  Clijiiem  ma  (»m» 

CICLUT  Fortereflè  de  ]>«lmitie  dans  icmt^ 
une  lOe  loniiée  par  Is  Karemi  devant  la  Vil-  iM^-puti 

le  de  Narmta.  Elle  proi^  un  Bourg  de  *' 
trois  ctm  Maifem.  Eîle  fut  prife  fur  lesTurc^ 
par  les  Vénitiens  le  ;o.  Juin  169;^.  En  des- 
cendant cinq  milles  par  terre  >  ou  neuf  mil- 
les par  cait  «n  tfoofe  11  pttHs  lOe  ds 
Norai» 

CIOO,  Montagne  de  PfwtBgal.  Mr.  Ma» 

gin"  dans  fa  defaiption  du  RopumedePor-  |^ 
lueal  dit  ;  la  Montagne  d'Alparve  connue  dans 
l'antiquitt  fin»  le  ncm  ri,,-o  ,  fepare  le 
Royatirr.c  d-.i  tnaiic  nom  de  cclin  de  Portugal 
dont  il  fait  une  l'rovincc.  TTc  crimmcmc  à 
Caflro-Maria  »  fiait  à  AlgKZOc.  Voicz 
Mowcico.  • 

t.  CICONES  ,  Peuple  d'Afie,  cMtefes 
Attaciens  te  l'Inde»  félon  PKne'.  «L^-ci;, 

:.  CICON'IIS  ,  Peuple  de  Tliracc.  Pline 
parlant  de  la  Ville  d'^flnos  dit  que  l'on  y  «- 
voît  k  tombeau  de  Polydore  <  &  que  le  pays 
Vaifia  wmt  M  aunefois  habité  ^  ks  Cîco- 

VoîfZ  CTCONVtt  MONS. 

CICONIUM  PROMONTORTOM.  • 
C.ipdu  lîijfpli-^re  du  côte  dr  l' Ad:.  D;T,ys  de  '  \ 
Byzancc  dans  (on  Triitt' du  Horphorf  di-'I'lira- 
ce  dont  nous  n'avons  plus  que  des  fr^mcns 
dms  b  Collcftion  d'Oxfbr^\,  encore  ne  les  «T.j  p.ii.* 
ininMKNi*  qu'en  Latin  ,  fc  Gicc  étant  vni» 
fanUMikmenr  perdu  ;  cet  Autenf'«  dis-je» 
parle  ninfï  de  ce  ("'.p  :    prê<  du  Prorrontoiric  ► 
LycKlîin  cft  k  N'.uifirriachicn  lien  illiifire  pjr 
un  Cfitnbat  navsl,  (c'di  ce  que  vct:t  dirt  fun  * 
nom)  cnfuitc  eft  le  Cap  Ciconien  ainli  nom- 
me à  caufe  de  la  méchanceté  de  fes  habitans. 
Car  ayant  ité  tmaet     une  noknie  feditiao» 
3i  forent  cfiafln  de  cet  cnibtnr.  Pierre  Gtl- 
IcsP  jptî'îavoir  vû  dans  des  ScboTics  rrîç-an-  f  De  Bm- 
cicnncs  écrircs  fur  ce  Denys  de  By/ancc  que  p«<»l.j.c. 
le  Bofphore  eft  le  plus  étroit  entre  l'Anaple  &  ••MM- 
le  Promontoire  Ciconiuro;  il  en  concltit  que 
ce  Promontoire  doit  être  un  lieu  voifin  de 
IMbcaflto  ;  lieu  nomnté  par  les  gScfaeanCoK- 
' — n  ajoute     «a  nttiTdan  euxTienc 
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d'un  arbre  ;  ma»  fli  le  trampeaC  Poi%B*U  n'/ 
en  a  là  aucun  de  eette  cTpcce.  lli  ne  fivene 
point  que  ce  non  cft  «anoaiM  de  Oit- 


•U.c.ia3.    CICONUM  FLUMEN.   Pline' nom- 
flM  «uifi  une  Rivière»  qui  avoit  la  propricté 
~    de  fient  k  bots  que  l'on  y  tc- 
Ovide  «voit  d^ 


dlnorofler 
mit  qtidqne 

i  Meiam.l.  dit^i 

F  lumen  hdtm  Ccmtt  ftod  pcium  Jkxe* 
rtdJit 

ryiint:  fÊÊÊd  tàSii  indwil  mmm*  nhu. 

w 

a  L  pcM,  Seneque  dans  fesQtieftionf  nnurelles'  cite  ces 
deux  vers  d'Ovide,  8c  les  allègue  commeime 
pituvc  dn  choix  que  l'on  doit  faiic  des  eaux 
que  l'on  boit  ;  mais  le  bon  Ovide  n'ctoit  pas 
grand  Phyficien  ,  Se  Seneque  qui  avoit  plus 
cukivé  h  Morale  des  Stoïciens^  la  Science 
dcf  dnAi  nituRflei«  Aottdmi linrfinecnCBt 
que  les  autres  PhiWbphes  de  l'antiquité.  En 
voyant  les  incruftations  pieneufes  que  certaî» 
DB  eaux  produifoicnt  ivtc  I:  temps  autour  du 
bois  »  Ae  des  autres  matières  qu'on  y  tctioit 
plainte  «  ib  ont  crû  que  ces  eaux  dévoient 
poduiM  bnlme  «fie  fiir lei entrailles fle les 
vMceiti  dn  cnpt  honin  ;  ccpwnhnt  retp^. 
rience  détruit  ce  préjugé.  Voiec  l'AldcfcAR- 
cuEiL  ;  où  l'on  ivertif  que  des  aux  qui  pro- 
duifent  ces  incrufîations  ne  biffent  pas  de  dis- 
[ovàrt  la  pierre  ,  qui  fe  forme  dans  le  corps 
JunUMBi  ;  tant  il  eft  vrai  que  ces  pierres  (ont 
d'im  nniR  nèHiifiiram.  Cette  Rivioe 
dn  CiciMCs  eonk  dut  h  Vijt  de  cenx'de 
Thnce.  Voies  l'Article  fuivant. 
/}.Eicg.     CICONUM  MONS :  Properce''  parlant 

fuw.tp  deinmnzd'Ulyflèdiix 


CIC.  CID.  CIE.  CIF. 

tkmm  du  Otmikn  doit  £tre  le  Lissvs* Voies 

ZlMAftA,  ISMARUS  &  LiSSUS. 

CICSITANUS.  Volez  Ci$srriw«,  ,  ' 

CICULns.  Voiez  Sicules.  " 

CICYNES.  Volez  Cicines. 

CICYNETHUS ,  iHe  de  l'Archipel,  fur 
la  côtede  Macedoinedansle  Golphe  Pelafgique, 
«u  félon  Mda'  &  Pline*  duis  le  Golphe  Pe-  /  Li.«.f . 
ciliSen.  Scyhx  tfit  de  même  dans  Ton  Périple:  '  '•4-«>»«» 
dans  le  Golphe  Pagafcriquc  efl  i'Iflc  de  Cicy-  * 
nethus  Kuanitàf  avec  une  Ville.  Sophien  aoit 
que  cette  Ifle  eft  pefinMMDt  apfdiée  Pom- 

TtCO. 

CID^KIS.  Volez  Ela*  f . 
CIDALIS  ,  Ifle  dont  Phivani  fut  mm- 

tion  dans  fon  Lexique. 

CIDAMBARAM  ,  Ville  des  Tnd«  au 
Royaume  de  Gingi  >  fur  la  côte  de  Coronun- 
del.  DiTtty''  en  parle  comme  de  la  Metto*  (  Aficp. 
pôle  de  nmte  b  fuperfiition  Paycnne  de  ce  M3. 
Pay>>Q<  Mr.  de  rifle  énh  CRiLAMSAiiâM 
&  h  net  pria  de  k  Mer  .&  des  confins  du 
Royaume  de  Taïaonr,  du  moins  je  crois  que 
c'cR  la  même.  I.c  nom  de  Chid.imbaran ,  fé- 
lon Davity  veut  dire  Bagv!  p'Or,  &:  a  pour 
origine  une  fable  ridicule  que  ricontciu  les 
Paycns  >  9c  que  l'en  peut  lire  dans  cet  Au> 


On  voit  bien  qu'il  avoit  en  \T3e  ce  que  dit 
f  L9.iaWt.  UlylTe  dms  lOJyiTce'  :  je  n'eus  pas  plutôt 
mis  n  h  vo;lc  avci:  to'.ite  ma  flotte  que  je  fus 
bata  d'un  vent  orageux  ,  qui  me  pouflâ  fur 
le*  c^  des  Ciconiens  vis-à<vis  ae  la  Ville 
«riftaape.  U  je  fis  unedtfiMnte;  je  battis  les 
Cfondens.  je  fice^cd  knr  ViRe  &  j'enune- 
9  nai  un  grand  butin.  Nous  parrageïmes  notre 
.  proy:  avec  le  plus  d'<:g,ilitt  qu'il  fut  poflible 
(1:.;  jL  |  ic;l  mcî  compagnons  de  fc  rembar- 
quer lans  perdre  temps  ;  mais  les  infenfez  refu- 
fisent  de  me  crgire  &  s'amufercnt  i  faire  bon- 
ne chère  fur  le 'rivage  >  k  vin  ne  fiic  pea  âne- 
pé;  ih  égorgèrent  quantité dbaouum&de 
Ixïuf .  Cependant  les  Ciconiens  appellcrcnt 
à  leur  (ecours  d'autres  Ciconiens  leurs  votfîns 
qui  habitoient  dans  les  tîrres  ,  Se  qui  étoient 
en  plus  CTand  nombre  &  plus  ^erris  qu'eux, 
nieux  difciplinez  ,  &  mieux  dreflez  i  bien 
èombotie  l  pied  te  à  datnil.  Ik  «jurent  k 
hndaaain  ï  k  poinR  dn  jour  tfce  des  troupes 
mfi  WMIllilHllcs  que  les  feuilles  8c  les  fleurs 

du  printemps.  Les  Ciconiens  nous 

attaquèrent  devant  nos  vaiiTcaux  ^grands coups 
d'cpite  &  dépiques,  le  combat  fut  long  &opi- 
WÊat  ftc.  Cette  Ville  nommée  /fimrM  fût 
connotoe  qae  k^iiwy  éla  Oeùtim a'étoit 
WMqaelêMsQtlsatAatfsj  9c  ncecaili 


CIDAMUSIL  Voiez  CornAMusn. 

CIDAYE',  Ville  de  VWc  de  Java.  C'cft  iOw.Wft. 
la  RefiJcncc  du  Roi  de  Suruhayà.    Elle  cfi  w'"^, 
fonifiée  d'une  bonne  muraille  bien  flanqucej 
nnis  fon  Port  n'efi  pas  fort  fur  »  i  cmfe 
qn'OQ  n'y  eft  point  i  coaTCR  des  vents  de 
Mcr« 

On  ne  voit  rien  de  paroi  fur  !i  rrir  Car- 
te de  Java  par  Mr.  Reland,quoiqLie  Sourcuba- 
ja  y  loic  bien  marqué. 

.   CIDES  ,  Ki^tfî  ,  Ville  de  l'Eiolic,  felon 
Dicéarque*.  (De  Statu 

CIECA,  Bon^de  d'E^Mgne  au  Royau-  <^v-^ 
me  de  Murde,  waVmà  de  h  Segura.  Mr. 
Corn;iI!e  en  (ait  une  VUk»  &  aftiie  nncelfat 

bonne  Ville. 

CIECHANOW     petite  Vifle  de  Polo-  l  i>*l'tf* 
gne  au  Duché  &  Palatioat  de  Maiovk  au 
N«d  ,  te  l  éix  Beues  Monoifa  de  V»> 

CIEME.  VSk  de  k  Cfwie  dam  k  Vto- 

vinre  de  Cliannton  ou  Xintung ,  au  départe- 
ment de  Laicheu  (Txie'me  IMctiopolc  de  cette  < 
Province  fous  le  56.  d.  11'.  de  latitude  &  j. 
d.  1 5'.  plus  il  l'Orient  que  le  Mcndien  de  Pé- 
kin";. Mr.  Corneille  dit  qu'elle  eft  au  bord 
de  k  Mer  qui  en  kve  les  munilkt  i  cda  ne 
^ecooide  en  «acune  Açnn  avecI*Ad«Cfiniobt 
qui  l'en  éloigne  de  plus  de  cinq  grands  milles 
d'Allemagne  de  quinze  au  degré.  Il  n'y  a 
d'ailleurs  ni  Rivière,  ni  ruifleau proikkMcr 
y  puiiTe  remonter. 

CIERIUM.  Voiez  Amiaz. 

CIEROS.  V«kK  Cios. 

CIEtJTAT.  Voie»  Ciotat. 

CIEUX ,  Botiq:;  de  France  dans  le  Limo- 
fin  au  Diocèfe  &r  dans  l'Iilrélinn  de  Limoçe». 

CIFUENTES,  Vjlljge  d'nfp.i!;nc  dans  la 
nouvelle  Cafhlle  aux  confins  de  la  Caflille  Vieil-    .  , 
le ,  à  la  fourcë  de  la  Rivière  de  Tajuna,  &  an  • 
Midi  Oriental  de  Siguenfa.  MbComilk  dit 
■prit  Dwky  ^  c'cR  me  Vile^ 

CI- 


f 

Ojgitized  by 


CIG.  Ctt. 

CiGISA  ;  lieu  d'Afrique  fur  la  route 
d'Hqjpone  iCarthige  i  xviti.  M.P.  decet- 
i  ttiûit.    te  dem^,  Mon  Aatonin*. 

CIGU  ATEO  ,  Iflc  de  l'Ainerfeine  &»- 

temrion.ilc  da,-is  II  Mer  du  Nofd  Se  1  une  aet 
"    Ifles  I-ucavis  ,  ou  d:  Bahami  qui  font  aux 
Ang'oi*.    Elle  rfl  pitlquc  toute  en  longueur, 
&  c\\  co'jftc  dim  b  parrie  Méridionale  par 


CtL. 

tJttmrtdimé-iiitUti 

lu  <jH»s  Sifim  . 
ZJrgHtnt  fim 


CILBUS.  Voici  l'Aïtick  prec«kînn 
CILENDROS,  ancienne  Ville Epifcop. 
le  25.  d.  de  latitude  Sepieaiiianak.  On  )'ap>  le  d'Afîe  dans  l'Ifaurie,  fous  la  Métropole  de 
pelle  rais  AtEBtASTEitt,  filonMr.derifle'' 

qi:i  c'crir  Cicati  n  f.in^  h.  1:11e  a  au  Nord 
Qccicitn.'sl  riflc  d,-  r.uciyoneque,  au  Midi 
Oriental  celle  Je  Cîu.itu-lnni  ,  &:  à  I'OlcÎ- 
dent  celle  de  la  Providence  ou  d'Abaio^- 
câte  Orienule  eft  toute  bordée  de  roche?. 
Mr.  Bmdnind  Id  donne  15.  lieuci  de  tour. 


Selcucie ,  félon  la  Notice  de  Léon  le  Sage. 

CTLENI,  ancien  Pcijpk  del'EfpagneTar^ 
ngonnoife  ,  feUwi  PBtw  .   Ptolomée  les  ap-  »  1.4.c»«; 
pelle  Cii.TNi ,  &:  leur  donne  pour  Ville  'uîxra 
diffià  VÀu*  thtrwu  ,  c'en<à-dire  tts  eaux 
chxmJtt  ;  la  même  elt  nommA  par  Antonin  "  ■ 
A<XffM  Celina.  Voies  au  mat  Ax^m  l'Ai- 


è  Oteda 
deltPiaride. 


'  ^Ttii       en  s  ;o.  dé  linigaeur  *,  fém  Mr.  de  tkie  tf.  qui  eft  Aqpm  Caliua  Ciiriito. 

••'"^V'-lTflc.  ROM.   Le  ptemier  Concile  de  Tolcdc"  fait  e  MftuliMi; 

CIGURRI,  ancien  Peuple d'Efpapre dans  mention  de  ce  lieu  comme  d'un  lieu  muniti- 

l'ARurir,  d.itT!  r.ilfêmblée  ou  dépar;cmc!it  du  pjl.    Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  Ccie- 

Tnbunal  d'Aflofgi''.    Le  R.  P.  Hardouin  »'  occupoiint  k  Pays,  qui  eft  entre  b  Rivi»- 

■iTure  que  les  manufcrits  portent  tous  ce  nom,  rc  de  Tamara  8c  Rio  Loris,  qui  coule )#qi^ 

nnfi  Fintien  avoit  rrès-neuroilcmenc  devint,  tevedit.   Aiafi  ce  ne  âtuoic  itn  Onnlé  qw 

Ce  Vae  ajoute  qu'il  faut  peat4tte  EoiTBRi  PAQPiB  Caud«  Ciiinokvm  de  PtMo» 


t  in  T.  8)9. 
p.  149.  Ed. 
Oxon. 


COonne  on  lit  dans  Ptolomée. 
CIL  A.  Voiez  Ceii.a. 

Clf.BANUM  ,  lieu  de  l'Afir  Mineure 
pris  du  CaïlL'C  Icbn  Euftathc,  dan«  ion  com- 
mentaire* fur  Dttiys  le  Periegéte.  Plinef  met 
la  fource  du  Ca'tdre  dans  dei  Montagnes  qu'il 


mk. 

CILIANA,  pour  C«cii.iasa  Castra. 
Voiez  C;ecilia  Castra. 

CILIBIENSIS  ou  £Lui£Nsts,  aïKien- 
ne  Ville  Epifcopale  d'Afrique  dans  la  Provin- 
ce Pirocooriihne.   On  trouve  Tmnlle  ftn 


/I. /. C19.  appcfle  CtLsiANA  TuGA  ;  k  même  Auteur  EvSqueiHmné dimth  CtaftHnadeCmlit. 

nomme  CiLBiANi  le  Peuple,  qui  habïtoit  aux  ge'.   Dans  la  Lrrrr  !?  Evcques  de  cette  ^p.»; 


environs  de  ces  Montagnes  Se  le  dilHngue  en  Province  au  Conciic  de  I.atran  tenu  fous  le 

bas  &  en  luut  ;  {OWi^i  mferimt  &  fuftrh-  Pape  Mattin  entre  les  fouscriptions  on  voit 

rts.)    Il  pik  encore  aillcun  de  Cxlbiami  celle  de  Jean  £v£que  EtiUt^  ,  &  dans  le 

AcRi;  maisOrtclm;  y  met  une  petite  ViDe  Concile  de  Gaidiaee  teno  l'an  52;.  fous  Bo- 

iS^fJoan)  Strabon*  dit  :  h  caipnagM  du  mfice  HdUtute  Evcque  HUt  CUÀêh^  «ft 

Gfîflre  qui  eft  «a  nuKeu  entre  ks  liens  Me-  m  det  Fanes  qui  y  fouiertvlrenr. 


ditcrranées  &  le  Mont  Tmolus,  eft  limitrophe 
h  riKt^dMi-  î  h  campagne  Cilbienne**  qui  eA  grande,  com- 
*  irro  Je  pottr  les  hal^tations  &  d'un  terroir  fer- 

tile Cette  demicre  camp^nc  touche  à  i'O- 
lient  cdk  Al  CaSOie. 

CILBIANtfle  IVokirAitfale 
CILBIANUS  AGERj  piceedtpb 

Cir.RIcr.Nr  ,  attden  Peuple  d'Efpagnc 
dans  b  Bctiquc  au  bord  de  b  Mer  »  félon 
j ortUâtih  FieftiB  Avienus  qû  dit* 
.▼•»/♦■ 

fm  pifrt  Eté  mtim  TmitSk* 

Èt  "** 


k  V.}C»|. 


Dt  éiolcnr  donc  voifins  de  kVilk  deTar> 
tsiTus.  U  dit  ailleurs^ 

Ce  qui  achevé  de  déterminer  leur  pofîtion , 
c'cft  qu'ils  tirnient  Tins  doute  leur  nom  de  la 
Rivière  CiLBUç  dont  iU  habiroic:it  les  l>ord5. 


qui  y 

I.  CILICir  ,  Pays  de  VKÇtt  Mineure  fur 
fa  côte  Méridionale.  Hllc  ëtoit  bornée  au 
Nord-Oueft  pir  une  longue  chaine  du  Monc 
Tauna  ,  qui  b  ieparcùt  de  l'Kaurie  &  de  la 
"Lyaotàti  elle  avoit  au  Nord  b  féconde  C^ 
jodoce*  9c  k  fixaode  Amcnk  j  è  rOikot  k 
Comagene;  «1  Midi  b  Syrfe  b  Mer  Me- 
dir-in  I  -  ,  &  au  Couchant  la  Pamphylie. 
Exvt^  iL  du  c6t^  de  ce  dernier  pays  elieétotc 
enfermée  de  tous  côtcz  par  le?  Monts  Taurus 
&  Aoianus  &  par  b  Mer.  Comme  une  par- 
tie de  b  Cilicie,  (avoir  l'Orientale,  eÂ  un  pafl 
pke&  uni»  9t  l'anbe  tounliiriffiede  Moih 
tagoet ,  entre  lefijoeflet  on  trouve  imuemc 

quelque  pl.iinc,  on  diviToit  cette  Province  en 
Champttrb,  èc  Montagneuse;  je  cont' 
mcr.ccrai  par  la  donicse  qû  étak  à  l'< 
de  l'autre. 

La C II  I ciE MûMTMMnia  I 
nfc  par  1»  Grecs  1)mgfie,  Tracraa  Se  w 
ks  Lmni  AspBNA,^iithetes,  qui  veulent  dire 
rshieujc ,  inégale  ,  ce  qui  convient  î  un  pay« 
de  Mont.-sgnc-s.  Les  Grec»  mêmet  formèrent 
un  UibllanriCde  Tfaxila  ,  qui  n'c'tant  qu'un 


Or  k  mcrae  Pacte  aiant  parie  de  b  Montagne  adjeâif  fuppofoit  toujours  k  mot  de  Cilide 
des  Tatteltîens ,  qui  ëtoit  couverte  de  bob  a-  exprimé  ou  fous-entendu  s  &  en  firent 
Mtne  que  k  rivage»  qui  était  de  làbk  alloR  en 
uMbit  par  une  pente  fbit  donce  jufqu'ï  une 

tlevation  con fac rte  ,^  Venu»,  Se  que  les  Rî- 


vicres  Bifilus  Se  Cilbut  pottoieni  leurs  eaux 
ym  CGI  6UaK 


à»  peysw  ^  Ils  l'appellerent  donc  TMcMteiff  ^'''i^ 
TSACHBOTis  ,   &  les  habitans  Tfk««<*"» 

TRACHroT'^'E.  Cette  prrie  de  la  Cilicie* 
^loir  entre  la  Pamphylic  &  la  Ciljtie  Cham* 

K'  re.     Les  Anciens  ne  conviennent  pas  de 
«droit  où  eUe  conunenooit  au  CnuchanCi  . 

I.ÏU*  ni- 
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CIL* 

«I.f.c.s7-  Pline*  dit  que  l'.incicnne  home  àoit  k  fleuvc 
Mcl«>  Strabon  le  donne  à  b  Pjmphylic ,  & 
BBCt  le  commencement  de  I2  Cilicic  à  la  For- 
tenlTe  de  Canccriam.  Ptoipaée^  compte  de 
mtne  cent  phce  comme  b  ptcmiere  qu'on 
trtmvoir  en  cn::int  de  la  Pamphylie  dans  la 
.  Cilic:c.  Ponipor.ius  Mêla'  veut  qu'Aneimi- 
ritim  fuit  h  b'^inc  entre  ces  d^ux  pny5.  Lt 
^Htd  Cilùt'tm  .1  r.im^jlij  dijimimt  ylmmu- 
rium.  Ils  tvt  s'accordent  (MS  davûntsgc  fur  le 
lieu  où  elle  fiait  ^  l'Orient.  Smbon"  l'étend 
jufqu'i  SoM.  PtoIoiB^'  b  borne  sa  Pid> 
raontoire  Zephyriùni,  &  commence  h  Cilicic 
propre  à  Corycus.  Meli,  Pline,  &  Scyla.x 
ne  diflingucnt  p<Mnt  les  deux  Cilicies ,  &  n'en 
font  qu'une  entre  la  Pamphylie  jufqu'à  la  Sy- 
rie tout  de  fuite.  Ptoloinéa  au  contraire  fiiit 
la  dilHnâion  ordinaire  en  Montigneulie  & 
Champêtre  ;  mah  il  partage  CDCOie  **  ^ 
en  Skt  r  vT  IDF.  S(  Cetide. 

Il  OjXt  dus  b  SttENTIDB 


cil. 


«  I.  I.C.I}' 


«J./.e.8. 
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La  CiiiciK  CHAMnTiiE  «1  là.  Cm* 
'cil  MollM  cft  wffféBttlinMifptr  Srtabon, 

&  ^  lJ«e  f>sr  Ptolomc'e,  ce  qui  H^nifie  Cham- 
ftirc  ou  propre.  Le  mot  Chumpctre  ne  doit 
Çe  prcivdic  ici  que  dans  le  (ens  d'un  pnvs  de 

£ laines  de  Caiiipagnes.  Elle  a  à  l'Occident 
I  Cilicie  Monracneufct  i  l'Oriav  la  Comage- 
ne»  &  au  Midib  Mcr&bSyne»  Pii^dé* 
î»dUètvé  que  les  AmicRf  se-  ^eccenbnt  pa» 

fur  les  bornes  ,  qui  h  dif{i'-4gucnt  <.',<:  l'nurre 
Cilicie.  Pîolimtc  ii  commcnre  .'1  Coryciisj 
S:rib{jn  i  Soli  qui  du  cniuitc  iiommOe  Poni- 
peiopolis.  Sa  basa»  du  côté  de  la  Syrie  cm- 
baranênt  moiau  Créuk.  b  Bloiit  Amniii. 
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Ptoloroée  donne  encore  des  noms  pirticuUers  \ 
quelques  Cantons  particuliers  de  la  Cilicic.  Us 
Àoieae  h  plupart  au  Nocd  b  kngduMoiit 
Tennis.  Teb  énieiit» 

La  DALASfDE  qui  avoir  pour  Ville  Ntcic*. 
La  C^iucuM  dqoe  b  ViBe  était  IJeviê. 

polii. 

La  Lamotidc  ,  qui  tiroit  Ton  nom  de  titm 
Mftf ,  ViUe  bâti«  fur  line  iU?ieie  m» 
méetafli  LmM» 

I.a.LACANITIDE  r  (à  Vilic  <:tnir  FrniùpcUtt 

La  Brielicic  avoir  pour  Ville  jiugiifta. 

Dam  la  Tuite  on  divifâ  atuietneot  k  CiLicia* 
Avoir  en  Premisks  &  en  Seconde.  La 
ncnicR  àa&  gMvenaée  par  va  Ambim 
fidilie»  U  b  Aeonde  pir  110 Preiîdanr. 

I.a  PitEMir  RR  CtLiciB  avoii  Iiuir  Sîc^cs 
Epifcopaux  f  félon  ks  Notices  de  Léon  le  Sa> 
g«  &  oe  Hwmlai.  La  voici ' 

Târf*  Metropole« 

fvmfekfotu,  c'eftkM'deStnboA; 

Ctnctii  f 

ui^iifui ,  fdoa  Hktodei,  AKB4kîi&  jUba 

Les 
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Georg.t. }. 
f.Jil. 


ir  I^L*. 


CtL. 

r,«  fhfmfs  Notices  donnent  ï  la  sicdNpk 
CtLicu  neuf  Villes  Epifoopaks,  qui  font 

ytuxMtritt  Métropole 

ÀUxmiirky 
Kefus  ou  àiffMty 

de  LcoB  y  «R  de  {ila»0^. 

P'i  tetuM  que  ces  Notices  furent  aiefleo 
l  li  iiirie  s'ctoît  fort  accrue  aux  dépends  deh 
riiiL.c.  C,;r  l^-i  VîUh  de  Stitiui*,  Ceitndtrin 
jtmmtriMm,  L^titu ,  Antioche,  ScbaftcSe. 
Im»t  Jotape  *  Dbceikée .  Olbe  ou  Olbta> 

niBR  qui  éniCBt  de  h  Cilicie»  fàoa  Pto» 
Vm6tt  fm  doaoéH  à  IHknie  dtt  fc$  Nb» 
ticet. 

La  Cflidflis  îv«fent  inventé  nne  forte  d'é- 
toffe, fiite  de  pnil  iv  ihc\':c  ,  Jour  on  fii fait 
des  habits  pour  les  mateioo  Ôt  l«  foldacs'j 
tomme  elle  étoit  gVofficre  Se  d'ùat  couleur 
Ibodife  &  nime  >  les  Hdxeux  s'di  (enraient 
dm  lé  Dedl  9e  dus  h  fil^nee.  DA  vient 
le  i»m  de  dïfc*.  Les  Septante  8f  THcbreu 
appellent  ces  habits  des -Tacs  >  foit ,  comme  dit 
D.  Calmet^à  cjufe  que  ces  étofes  fervoient  5 
iàilt  des  iacii  oo  parce  que  ces  Cilices  étoicnt 
^nor  9c  IqoiCS  comme  un  fiic.  St.  Jérôme 
ttnd  ce  mot  Mr  GStiâ,  Su  ieu  ^bnsfoQ 
•  Apocalypfe*  Mt  fun  ooe  ce*  ter  ou  cfficee 
étoient  noirs  ;  lnrfqu"il  ait  que  le  Soleil  devint 
noir  comme  un  ùc  de  Cilicie  :  fil  féChu  t0 
nigtr  tdmjtnait  [accmi  CiltciMii.  II  eft  dit  dans 
l'Ecriture **  cjx  Jacob  fc  revêtit  d'un  Cilice 
Isrlqu'on  IllI  tut  dit  que  fcn  fils  Jofeph  étoit 
aoit.  iUlfltt' Caocaiiiiie  de  St&l  fc  ioocfai 
fiiT  «nCffin  en  pidintft*  fib  aiieletGrfiM> 
nite*  avoient  miî  en  croix.  Acnab  fe  revêtit 
d'un  CiKcc  ,  ayant  ouT  les  menaces  que  le 
Prophète  Elle  lu  lirait  de  la  prt  du  Set- 


CIL  g^j 
U€tM  dite  t'Aiticle  AiuMt.  Vtkt  «e 


eneur.   '  Le  nnême  Prince  portoit  un  Cilice 
fur  Ta  chair  pendant  que  les  Syriens  adî^eoient 
Semarie ,  &  ayant  mm  mtxmt  ftanx 
IBanj;£'  (bri  propre  ennnt  ■  dftbhl  fo 

v  v,  i\  t  le  Peuple  vit  le  Cilice  qu'il 
portri;:  l;jr  1:1  ilioir.  Ccj Cilicesétoicnt  difft- 
:•  lo  le  iCL^  c^:y:  h  fervcur  de  la  pénitence  a 
fait  inventer  depuis  ,  Si  qui  foat  tout-à'-fttt 
de  cnD<  Les  anciens  Moines  alloient  alTex 
fbtnrâiit  vl(u  de  Ciliccii  mais  de  c» Cilk» 
miqoes ,  c'élMhdiK  d'Mbits  groflieit,  iimH 
Si  d'une  couleur  obfcure  tel  que  pctTt  être  le 
froc  de  Capucins.  Saiot  Paulin*  ca  plriant 
de  Sta  Idntti  dits 


Qm  raaMM»  fiHi  cMftrtta 
Ex^êgUm  ' 


éiiLb. 


Cda  reffemUe  plus  au  Cilice  modertu-  qtr'ï 
iHift^anim.  l'antique.  Arifloie^  obfcrvc  que  dans  la  Ci- 
lAbil.   licie  on  tondok  les  dmci  ooflHlie  t<m.  «ond 

aiUeun  les  Brebis. 

•   t»  CQkîe  efl  prefentement  fondue  dans  la 
CARAMAim  dont  die  o'cft  qn'me  pmiew 
T'ai  perié  do  ffomiat  «i  Pruf  avCi- 


1.  CILTCTE  ,  Pays  Province  de  1»  Cap- 
padoce.    Ptolomée'la  quilifie  FftftiiHrt  oa 

Qtumuamk  mMottutHirau  il  y.«et 

•  Longir.  Ladr. 

'  Mfiiià  M  d.  15'  40  d.  2d' 

sm*  W     }o  40  6 

Gmp*  66       ij  }9  4j 

•  MûXMt*  ou  Gtflurît  66      jo  )9  ]0 

SAégtm*  f»x  EJkégmu  6j      10  40  ly 
jtr^tmAoa  ArJUlà  &f       jo  40  4 
-  SmtâoaSdiHfd     <f      to  )^  4* 

l.  CTLICIE.  VôieiCn  I    r  -  ^  i 

4.  LA  CILICIE  LIBILE.  VoiczElbw- 

THEKA  CiLICIA. 

t.  CILICIENS,  Jubîta»  de  k  tilicîè. 
-  «1  aUCIENS,  «iriM  FM  dr  rAfié 

Mineure  au  fond  du  Golphe  a'Adramytre. 
Leur  pays  que  Ton  n<immoit  Cilicie  étoit 
divifé  en  deux  parties.  La  plus  Septentriona- 
le étoit  fumommée  Thebaica  ou  la  Citt- 
cik  THEBAioye  i  caufè  de  h  Villedie  Th^ 
faest  qui  M  éioft  le  chtF-Iku.  Le  pertie  II 
phi  Mcnifiaaile'pienaiit  le  lîmwiii  de  Lyh- 
KFssiA  ;  l  caufe  de  la  Ville  de  LyrnffTus,  qui 
en  était  la  Capitale.  Pline'  donne  i  cesCili- 
citas  le  furitom  de  MANnACADRvi  ,  x  ki 
met  au  nombre  des  Peuples»  qui  alloient  vcn> 
dre  leurs,  denrées  I  Adraoïytte.  Le  R.  P. 
Hardpuio  cvoic  que  ^Mt  me  Colonie  éet 
Cffieîcne.  Stidx»*  nporte  m  laitinciittoat 
opofé,  8c  dit  que  félon  quelques-uns  les  Ci- 
liciens  chiflèt  dt  Troye  s'étoicnt  emparcx  fui 
les  Syriens  du  Pays  nommé  enfuifc  la  Cilicie. 
Cependant  ce  qui  a  été  remarqué  ci-dr(Tus  de 
Tanciendeté  des  Eiofts  «MBOiées  Cilices  s'ac 
CDfde  nienx  me  le  fentirocnt  du  R.  P.  Hbr> 
deuh  qofVNVc  eeki  que  Strabon  rapporté! 
Strabon  appelle  ces  Ciliciens'  du  rurnom  de 
Troiens  pour  les  diftinpufr  des  autres,  &  fait 
mention  de  Thebc  &  T  \  i  rt  'lc  nui  :.  toient 
leun  Villes  ;  "il  km  donne  pour  voifins  les 

p£lAi];Çs  d'Ali;;. 

çiuCIUM  MAR£ .  les  Audcns  1^ 
ItaiMt  atafi  Ife  potie  de  h  Mer  Mediicmaéct 

qui  s'étend  le  long  des  côtes  de  la  Cilicie. 

I.  CILICIUS  AULON  ,  ce  nom  fdon 
Pline"  !c  donnoit  il  la  même  Mer.  N  jj-,  l'ap- 
pelions prefentement  Ma.  de  Caramanib  ; 
nu»  le  nom  modemel^^uneéRadiiefaeiiib 
cowplusmMte. 

i.CILKlUS  AULON,  VilledisMaÉ). 
bires.  Torephe"  la  compte  entre  cdltt  dbot 
les  Juils  s'étoient  rendu  maîtres. 

CILICUM  INSULA  ou  I'Isle  nrsCi- 
iictENs,  IfleduPont-Eusin,  lêiooAtrien^ 
Elle  était  du  Pont  Polemooiifiiei  I  «r.  ibdes 
du  PtOttOtMVÊt  JiStùtiu 

CTLTLfTO  on  Snecol,  MotmgBt'd'A- 
fnqur  3u  Kcyjumè  de  tei,  dins  la  Province 
de  Cuzc.  Elk  rft  haurç  Se  froide,  St fi  Ihs 
rile  ,  que  l'  :r;  n'y  rîci  tillc  aucune  forte  de 
grain.  Il  y  a  des  bois  d'ariires  ^ineux ,  qui 
font  fort  gros  &  fort  hauts.  Les  habioBe 
-fbnr'BeiebeKiSInlMigiaiak  qw  n'ont  faarlnidt 
bien  que  dei  MdvfB-dii  dhénm  -AiM  «c 

lin*  1  d** 


ff  Anti^  t. 

IJ.C.»}. 

Otoa. 

(.«.ciaSt 
T.a«ii.siti 


.  ij  i^ud  by  Google 


CIL. 


dm  dei  hms  de  rofiaux  couvertes  de 
cliagEV  Ils  changent  de  qpafder  4f;t|iO[|»CD 
UBifM  pour  trouver  de  l'haflîe,  9f  Yhy^ti  tb 

fç  r*çiref«  cUn^  Us  plaines  quind  les  Arabes 
vont  dans  les  Defcm ,  i  caulc  qu'il  y  fiit  plus 
cha|,ud  pour  Wurs  charncavix.  Ils  font  rribu- 
trâcf  ji»  de  I^cz.  Ce  font  gcps  iimples , 
fui  fiM^PBrei)!;  pacienupenc  les  impôts.  Cette 
Montagne  ^  pleine  de  lioas.de  fina||(.4t>de 
ftçglieis,  &  l'on  y  iroaye  d^  gtendb  fentri» 
lies,  qui  donnent  l'oripinc  h  r[i:c!qucs  Rivie- 
^e|.  li'eau  de  l'une  tie  C£s  fontairws  paCTe  fi 
Hpideip^nt  flrtre  deux.  roch<rs  ,  qu'on  lui  a 
v4  ^  f^vs^^  pierre  cent.  1i- 
'  vfest  qù'eik  entiûnoit  comme  elle  auroit  hit 
une  chofe  tfis  légère.  C'eft  de  ceHe^i.qtie 
pfCfid  ibufce  k  Fleure  Cefau,  le  plu;  g^nd 
de  tmuc  h  Sl.iuririnie. 

CIiLfM  BENSII ,  Peuple  ancien  dpMflf  de 
Çcf^        P(oloni<<e.  ib  inmn  liirlùia> 
}^Qt|kqn^eirc0|k.Not4. 
Cr(.tN^  V^io  CiLENr, 
C^U&ASUM,  Qrtelwt  diti  V>1l^.d«$]fT 
rie  enjtre  Cyrtbe  Se  Edefle,  fdoa  Svler,  qHf 
s'appuie  fur  un  irunufcrit  de  l' Itinéraire  d'An- 
tonin.    La:  route  où  ce  non»  le  rencontre;  le 
voit  biei^  4^1»  l'Antonio  d'Aide,  &  iuti  ce* 
Fkmne       les  Jui|t^;  mais  (au  aiv 
. .  QfVj^K  <{i|i  VMqiw  les  diftaDces.   On  li( 
'  "  '  #p>«es  àan  Editioc»  Cilizasi  i  les  liew( 
{vivant  famt  f^tumU ,  CigMJa ,  coaune  fi  c*^ 
toient  trois  lieux  diferens  au  lieu  qu'il  faut  lir 
le  avec  Zurita  CUiz-*  .  fivt  Arm»  gi^untum, 
. ,  ÇjCQX  qui  font  accoutuniez  H  examiner  com« 
■'  OKBi;.  Te  fiîqt  6i(ts  Uf  bemm  des  Copil^coor 

féS*.  H  diOances  de  cette  route  ftnt  aa^vquÂs 

,    dam  ^Edition  de  Zurita  &  Ciifi««  étoîtSl  xiik 

M.  p.  de  Cvrihe. 

.  €11,1  yM,  Ville  de  rAfriquepropfe.A«h 
fqiAi"  Il  OMR  Inr  li^mtt«  de  Th^yeiW  ^r«(, 
dhm  ;  entre  Mcnfggve  Safaulf, 
M.  P.  de  h  l>r«Di«M  êc  eutam  de  U  ft^vndr 

Cecie  Ville  éoit  Epifcopale,  8c  je  croù  quf 
..  ,       c'eft  d'elle  qu'il  6ut  w^endre  ce  qu'on  lit  dans 
'  *  " .      h  Notice,  Fcrtmnoins  CilittmMi  ;  ce  mcmc  nom 
dl  avec  deijx  U  dans  ;\»  Qo^Stxtact  tfc  Car- 
h  p.  i66.    thage'',  &  Tcrtiolç  E,«^i|«  d9  Cilium  y  eft 

fj-lip^  a  cni  i|W  ailbMr  vim  d90dh 
^  ft  lfqB^.   Li  preuve  de  fon  encMT  eft  (Uie 

"    •        '  dl9&  h  Notice  d'Afrique  ;  on  lit  Ctnttrmtf 

Ciilm'ii.tni'i  >^  F»rtMnalU»ms  CililiuH4i,c'él(Àent 
il  deux  Si<igîs  diferens  occupez  par  deuft  ^ycr 

çQHtçmporjitK.  .  .    ,  » .': 

I.  CTLL  A.  ,  Vî1lr»de.  CJMMqw  firapi«. 
«  iafDDÎc.  félon  Appi:n'.    St.  Cyptien  dans  le  Concile 
de  Cartbgc  fiit  mention  d'un  Evçquc  de  ce 
...  - 1     ^  "  CtiUms. 

1.  CILLA  .  Ville  d'Afie  dans  1  Eolic,  fc- 
AM»Mf.  ]^<H«Mdwe  ^ 

:^t:.  f  CtI;l,A.  VUte  d'AfiedtRilft  Tfqiàl» 
fthmiHitV      par  OneKtfii  msis  A»ciai 

•l|we.)o.  rte  la  donne  piî  5  la  Trrvde*;  il  la  met  dans 
r>EpW<  ou  Myfie;  linfi  c'eO  W  mérne  fans 

/•I  I}. p.    4oiiie  que  celle  d'Herod«to.    Sirabonf  decri- 


CIL. 

Thdpe  de  CiHcif.)  Il  ajoute  que  dans  ce  lietu 
de  Cilla  ^toit  le  Temple  à'AfçllMQlUtUtC^af 
tout  aupris  couloir  le  Fiam  ûUéem  (Cmmt 
Fbftritu)  qui  a;  1$  fomtt  w^Mona  Ida  ;  il  i. 
joute:  ces  lieux  font  p:è<;  de  l'Antnndric;  il  y 
i  auflî  dans  l'Ifle  de  l.esboi  Çi^ttON  qui  ti- 
re Ton  nom  de  Cilla  ;  Se  entre  Girg^re  &  An- 
tandre  eft  une  Montagne  pgm»écCiLLSOM: 
Diisf  Colonien  dit  qij«r  1^  Ten^  d' Apoloo 
CiUëcD  fi»  picmiettinent  Ui^  4  CfAoat  jMr 
des  Grecs  vcims  d:S9li«*  ÇWft  WÉpe  Viflc, 
fi  nous  en  croiom  Hefy  che,  itoif  iiqniniée  aolK 
Callios,  Cyleas  &  Cylypbra. 

CILLABA  ,  ViUe  d'Afrique,  febn  PH- 
ne*.   Elle  caoii  vers  les  ^i^is,f»  delTus  de  t  l'f-e./. 
la  peti^  Syr^e.  Ontlius'' ;gffik,qi|e  cette  ViW  ATkeftaiw 
le  eft  b  qil^4PVtM<»CuW4p<Vs*  Voie* 
cetQor.    •     '  . 

CILLEE,  Ville  ck-  Thriçr  fur  la  i«utç  d< 
K.omc  à  CgnAantinopl^ ,  entre  Pbiiippopokt 
QfrMm^  L'édkioa  d'AMpnin  chez  les  AI» 
des,  &  celle  des  Juntes  panent  Cilli's  à  Vjm^ 
Uiti£^UTiel,Ve3Kmpbi|l  d^Vstit^n  de  id£«M^ 
t.'Ediwm.%4e^«c  çe/Oe  de  Zuiiia  pqc* 
tint  C^tAs  à  l'accafiii/  pluriel,  deforte  qw 
félon  ces  deux  ^tliteurs  Citi.#  n'eft  pas  le 
çom  de  ce  lieu  ;  mais  Céll4|.  U  était  V^  ■  ■  • 
icfle  à  XXX.  M.  P.  dB.p)wlipVllii«'«lip^ 
M,  P.  d'Opizwp).        '    .  , 

CIH.ÇQN,      .  .  :  î 

ClLI^UjM»  ^  .  i 

CILLfilJHS.  Voin  Cii,tA  t.  au  Par» 
graphe  §. 

I  .CIL  LE  Y  opplgtôt  C I  Li.  Y ,  les  A  Uen^^ 
l'écrivent  de  ro^me  «EiUÇ  t  en  Latin  Oi!i(b|i^.s#.>.  • 
Cmwmiw;  contrée  d^AllfWWiejvwfi^^ 
de  b  Croatie.  ay»c  m%  dà  Ç««pi4  Wage»» 
fcil'  b.dome  ^  h  Qeiiipk.  Mr.  Hubnsr ,  sroo,,: 
le  met  èfff  Ifl  lderclie  de  St)«ie  (StnxTmflttf/  uigr.pL 
&  je  crois  qqSl  a  wifon.    Ce  Comte  qLi  jp-  îL''  ^ 
partient  Bit^oteœent  à  1»  Maifon  d'Autuclie 
«  U  btife  Styric  w  Nord  ;  l'Efclavooic  anijîP.  • 
{.evant  ;  partie  de    Cmfie  &  b  WiiKlifi:^ 
Marck  au  Mi4i;  ICfBbn  b  haute  Can^  ^ 

baflc  Carintlpie  au  Coi|c|init.   Il  eft  emre> 
coitp^  de  Montais  Jlt  de  Rivières  dont  la 
principik  cfi  la  Ssan,  &:  quoiqu'.ifltz  peuplé      .  . 
il  n'y  i  prcU  ntcmciit  que  la  feule  Ville  de  CiU 
Icy ,  qui  en  i  R  h  capitale.    Les  autres  lieuy 


pc  foot  <ii}e  d«  Villwai. |l  a-ei»  l(s  _ 
w^cqS«i  pmm  je  k  dMI  due  l'Ankfe 

iiuvaoït. 

a. CILLEY on  Cili^y  ViHe d'Allemagne  /  z^itrstf- 
dans  le  Comte  de  métne  nom,  en  Latin  GJùif  rùTopefr. 
ZtU* ,  CfJut ,  Celia  &  CelpM  i  tous  ces  noms  P*  ^ 
fe  tioqveçt  employez  par  bs  Auteurs ,  qui 
ont  écrit  ,«1  oitte  Langue.   Çetie  .yilk  cft 

«nçicnM  ëtfmvf^i  Se  pom  k.tbMde  Piiti.  

ciputé  du  Vtftét  Styrie.  Il  y  a  un  Château 
élevé  qu'on  appelle  £>bn  ffillp  ;  il  y  a  auffi 
dans  la  Ville  un  autre  Château ,  où  refident  un 
Btugrave  &  w.i^lU  î  .-&  aulTi  un  Vicomte 
qui  re^it  les  drota  da  BAn  qui  en  dépendent, 
«wme  Its^SeifiMaéidtlCpniiilm  ,  Rq. 
,  ^         -  <7mc  ^SHe  eft  &D<b  fbr 

la  Rivière  de  Saina  ou  de  Sain  ;  on  y  parle  I«   

deux  r.anptjes  ;  mais  dans  le  pys  on  ne  parle 
que  l'Efchvon.  Les  h.ihitans  de  b  campée 
font  pour  b  plupart  o^imaifeii  des  Wencbsov 

A*.      >  oiesi 


'1 


tiSç.    Il  y  a  plus  d'une  opinion  fur  leur  Ctt»  • 
trie  en  ic  l'jys  i  qutlq^ts-uns  veulent  qu'ils 
y,iMfi«,^u;^r^.pïf  Difi^ç  Duc  de  Ravie- 

§ifi^  d;Ett^  |..4'çi»p  Ato  ,«jy  iif, 

qu'en  Itiiliî.  On  croit  que  vcn  ce  temps-U 
Çilly  cKut  une  ancienne  place  des  Roauiasj 
içai-i  qu'ayiiif  ac  ruuice  elle  demeura,  ci^fc- 
Itya  les  ççffures  jvrqtj'â  ce  que  k  Roi 
I.oi^  ,k  Vi<ux ,  &  P145  4?  Bâvi^'  ^^^^^ 

«le  Monyie ,  qui  h  fit  «ebjliKk  4veni' 

de  cette-  Do,'iit:ori.  On  y  ipçt^re 
^  la  des  aariquiici  RonuiqcSj  j  ,pti  y  a 
IçwTcnc  dçteiic  d\ji>cicnnes  Moonpyçs  ,  &: 
trouve  des  corps  d'uat  rand^ur  (iiu prenante. 
QPfftW  juger  quel»  Y»us  de  Cilly  a  étc^u- 

fDfpfrçi  qu'en  y  ▼oit^out  au  lieu  Doourie 

JuNGitilDKsTiV  où  cjoit  autrefois  une  fjk  ; 
y  ça  ayant  des  tnorceiu;i  cju  jucun  chariot  de 
vpounoit  pof<ef.    St.  Mixitnilien  qui 
*4é'£vsquc  de  Lo(ch  qu  d'£nil>  dans  h 

4a  qt^  VI  iufqu*)  Petn^  o«  Fettnf«bni8».& 

incmc  un  peu  au  dcûous;  s'avance  julqu'i 
Troj-incbcrg.  lilltr  a  <u  auCTi  quelques  endi- 
ves d>ns  rr-fclivoni:  comme  Wetilin  .  Co- 
pwimçz  ^  &  autres  Places  qui  lui  appartfooicnl 
q«^jnt.  Ce  Coçutjé  awpjt  des  Seigneurs 
pqttifgliers  de  la  ^àmlie,dc  S^nneck  d«,luyi^lU 
Àc^t  LÀHKtkl  Baron  4«  Siyafck  4atW  ^ 
radcnc  fut  f^i't  ?ri-n-.icr  Coawc  de  ÇB^  l'an 
ijjj).  par  l'l'-mpt!tui  Louis  IV.  du  CQçfciKt- 
rpcne  qu  Duc  d' Au'.tidie.  L'L'uipcrcur  Si- 
k  Ci^ifift  Frédéric  Se  UJnci% 
CilW  Pem    f    à>  DwKf  <If  ?timm. 

i>  Maifcrn  4'Autri(hé.  ï>eQ  vînc  que  ïie- 

dcric  Archiduc  d'Autriihe  devenu  en  fuite 
Empereur,  fit  la  guerre  nux  Comccs  de  CiUy  > 
ce  qui  ciuQ  de  grandes  p:rtc-;  i  b  St^fSe  &: 
1  la  CarinUiie.    Le  ^frnjieç  de  ces  Comtes  é- 

m  msnftil  tçac  Ulric.  *  On  dit  ^  lui  qu'en  ^ailanc  foa 
CQttéçdfv»  Vienne  il  avoit  plut 4e  mlHGeti» 

«  MgÊmlg.  tikhiyi^  ï  &  fuin.  ^  Ce  Prince  dont  l' His- 
toire aa((èz  (-ark'  fut  enfin  ttjIIutc'  l'an  145^. 

LadiÀas  6jf  de  jcsa  Hunniade.  Il  y  eut 
^  grand)  demêln  enue  fa  yciivc  fi>uier>uc  par 
■  •  Jkin  Wutowitz  Bobcmien  ,  qtù  avait  cont- 
DMi^  1^  troupes  fou9  Uhic  tt^Ja  Etats 
djl  Pi]F>;  flf  le  Cpone  4e  Ç<»t«jpu  pf^en- 
doit  I  te  Comté  \  inais  Frédéric  IV.  let  mit 
d'accord  en  fe  l'appropriant,  deforte  qu'il  vint 
par-!i  à  la  Maifunal' Autriche  »  qui  ai  jouit 
CnLore  à  prellat.  -La  Vilk  tf  fc  Comte  d: 
ÇiUy,ont  ieurs  privilèges  ^  le  droit  de  pre- 
^ft»  io&ance  de  ^u^  on^peUe  prcfni^ 
ncnt  W  Bailli  de  Cilly  »  tç  ca(f|iKa  à  )a  t^tlffOr^ 
çedtGm^ 

Il  y  a  quclquf>  C  K'itres  liir.s  la  Vi!!e  ,  & 
4ans  celui  des  p-rfret  {Vlii^urs  lont  Ic-tumbcaux 
des  Çointcs  da-Q^y<  |jfs  T""""  vinrent  jus- 
qu'il cette  Ville  en  1491.  mais  GfOj^.4'Htt- 
ijctftçvî  fe»  ep  chaflfc,  -  .  ,  f 
t' ^Jïic  <>e  <IW  ««  «t  Aît». 

d;      Mqr  fcf,  ginn<*  ^tmiitk.¥t^49ML 
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fitm«''GimmfM.  4i  Bf,  Km,  fol  97.  i£  t .  1 64. 

170.  ^J.  19}.  JÎ4.  J7^.  48a.  584. 
61I7.  y<j..  6ii./ff.  fiaS.  jiyi.  &  jy4.  jfr^^. 
Hienn.  AUfifnmm  dat«  ia  Chronique  de  Ça- 

Cette  Ville  cfl  encore  utte  de  celles  dmt  U 
diverfité  d'Orthogrjpbe  a  épté  Mr.  Corneil- 
le. Il  donne  Cilley  poi:r  une  Ville  d'Alle- 
magne Capitik  du  Comté  de  ce  nom  en  Latin, 
CiiUfm-  E^e  cA,  dit-il  ,  arro(cc  de  la  Ri-, 
viot  de  Saan  dont  la  Vallée  de  Saantal  a  iiré| 
fin-inp.  Il  copie  cnfuite  ^r.  d'Au^iirttS  ' 
&  ixniDedateqienc  api^  cet  Article  il  en  fait 
une  nouvelle  Ville;  C11.L1 ,  dit-il,  Villed'^I»! 
Innagne  daivs  la  Styrie.  filIc  cQ  (îtuée  fur  la 
Saana  ti  fort  ancienne  &'c.  il  tirece&CQod 
Anielc  de  la  Cofmographie  de  Munfler.     .  . 

ÇILLiTA^US.  Vaia.Çiuv]ft. 
:  CILLUTA  ,  Ifle  de-la  fiAer  de*  hAes.  . 

CILMA,  ancienne  Ville  d'Afrique,  félon 
Ptolomée*.    Elle  étoit  dan^  les.  terres  à  l'O- *  1.4.e.j. 
rient  du  Bapradas,  au  Sud-Oueû  deGcphes* 

CILMANA.  Voiez  CiLittAÏrk.'  • 

CIL^SSUS.  Voia^u>MSS9S. 

CILI^I AljJiE ,  Ueu  iftSifupt  dans  la  Be< 
tique  fur  la  route  de  Malaga  TCîadcs ,  filon 
Antonio''.  L'exemplaire  du  Vatican  &■  ks  j  itiaer. 
Edition;.  Iti  plus  torreclcs  poticnl  Ciinur:A  i 
mais  \ii  manufcrits  varient.  Quelques^unf 
por^çtit  CiLMANA  >  d'autres  Ciluana  9^ 
av^tm  SiLviAc*.  Ce  l^u  doit  erre  j|  xlvw 
M.  P.  de  Mabga  en  allant  vêts  le  détroit. 

C!r  L:RNUM,  ancienne  Ville  de  l'HTc 
de  la  grand-:  Bretagne  ,  ItUxi  b  Notice  de 
rCmpire'.    Camdcnf  l'expliqvie  tantôt  p:r ,  i^rf'^  «j. 
CoLLtRTON  ,  &  tantôt  par  Collbrford,,/ 
filoo  fa  remarque  d'Ortdius'.  Mr.  Bau4nMl  TImAk 

Silàtt  fui^  Çamdca  dit  que  c'cfi,  \yAi:iriCf 
ee  dti  Nortlnanbertind  pi^  an  otur  £  Se< 
vere ,  ou  d;i  moins  que  c'etl  SciLicEs-rrR, 
Villjgc  liiué  ft:!  ce  ractnc  rempart  à  douze 
milles  de  Nicw  Cafllr.  Ils  ont  r.iiion  t<n;s  les 
deux.  Caçnbdcn  dit  que  la  Tyne  coupe  cç 
mur  ou  rempart  au  deflbus  de  Cnllcrford  ou 
l'on  voit  Içp  ruines  d'une  eranck  place  nommée 
Wahrick;  il  juge  que  (t  ce  n'eft  pas  l'ancien 
OluTimm  des  Notices  il  doit  être  au  moins  \ 
Scilicefler  qui  eft  dans  le  rempart  ;  où  cft  une 
Eglifc  dcdicc  fous  l'invocation  de  St.  Ofwal- 
des.  St.  Ofwjld  &  Wâlwick  font  bien  mar- 
quées fur  l'Aibs  de  R|aeu^«  la  première  dans  ^  c^dn 
le  tenpm  iB$  à  VOiicnt  dç  h  Tyoc ,  H  lécon-<  ManfeoiP 
de  ai  ddiOR  I  fOcddent  de  eistte  'Rmere. 

Co'lrrford  nomme  p:ir  C-mdrn  n'y  paroît 
point  i  mais  on  y  voit  Cholerion  à  l'Oiicnc 
Septentrional  de  Wahrick  »  è  feu  p«i  de 
diuance. 

CIM  AHON,  Montage  de  I"  Afie  Minei?- 
K  vers  h  Troade,  félon  Ptolonée'.  Cedojc  j|.y<e.a. 
Cfn  do  moins  en  partie  La  chaîne  de  Mantt- 
gnes,  qui  feparoit  laTroadc  d'avec  les  Lcicgefc 

CIMARA,  ViUedc  llndc  audeUduG». 
gc ,  félon  k  mcmc  ^  k  tfjcii 

CIMAR-US.  Voiea  Cyamon. 

tlMBALONGUM  ,  KitigMiJifym,  lieu 
dont  parkni  CuiQ|ahte  &  Cçdiene»  tf  qu'Oc» 
jdfus.  ^pi$  devoir  Stre  entre  le  Tlnce  te  h 
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CIMBARIONIS  OPPIDUM ,  OrteKiu 
lymt  trouvé ,  dans  k  livrequ' Abrdius  Viâor  ■ 
conpofê  de  l'ori^ne  du  Peuple  Roinau»ceiiaa 
CMBBie  fi  c'étoit  celui  d'une  Ville  de  h  On» 
pnieprès  du  Lacd'Aveme*  k  croit  corraOï- 
pu  Se  juge  qu'il  faut  lire  Cimmcrium.  Voiez 
et  mot. 

mUmirtia     CIMBEBAS  *,  (i.Es)  Peuple  d'Afrique 
■'••W-   dans  fa  partie  Méridionale  >  &  fur  la  cote 
Occidennk  de  h  Cifiitrie.  Oo  appelle  lenr 
Fhys  k  Hdjthbk  de  MATAitAti»  Voia  œ 
.  mot. 

CIMBES  >  K^ji^K  »  nom  d'une  Rivière 
«  Lnic.    dont  FtHMOQ^  M  BOOl  appCDd  licn  qas  fc 

nom. 

CIMBINA  ,  Vilrde  h  Medie,  Hn 

•  L4.C1.  Momée*.   QidqMi  craiphiNf  foMcnC 

•vCienitA. 

CIMRIS  ,  lieu  maritinif  tîTrpapnr  dans 
^Lag.c.)7.  le  voifinigc  de  Gadn, félon  Tue- I  ive''.  Juftc 
Lipfc  MF  une  dtmar.gcnifon  de  corriger,  vou- 
loir qu'on  lut  dins  cet  Auteur  jimbros  au  lieu 
de  Cimbim. 

UMBJLAt  liatdttTicnm,  6iMMl 

•  IIift.L«».]>i|Clt*. 

■■•s*   CIMBRES,  endenPliipleleflniStpten. 
tiiwial  de  toute  rAOemagne.  Leur  non  fc- 
fl^Uaio.  Ion  Plutarquer  Hgnifie  Voleurs  ,  &  Pom- 
peius  Fefhû  dit  que  les  voleurs  étoient  appeU 
lez  Cirobrts  dans  h Lai^edes  Gaulois.  CSv> 
iri  OâÊtké  ftyM  Imnm  ikmmm .  Q^œs 
AUnendi  icvolics  pernne  nuipiétitioo  n  in- 
jurieufe  ,  (ë  font  déchaine?.  contre  Plutarque 
X  NotTt.     &  Feflus.    Mr.  Spener*  croit  que  c'eft  (m 
Gcna.  iot.  fjjfon ,  car •  dit>il ,  nous  dilôns  tUmfjfm  pour 
tfiwilfe'        ^        ^       appellom  KMmgfa  ,  m 
iKMBine  de  coeur  »  un  vmULb*  purritr.  Le 
nm  de  £«irv  ^  du»  k  Lengue  Latinciîgù' 
fie  nn  Umm,  an  «nftwr,  avoît  anciennement  une 
fipnification  bien  diffcrcnre.   Il  fignifinit  un 
ftUUt  ,  &  plu;  particulièrement  un  garde  du 
h  U'i.  cUr.  corps.   Phute''  dit  Létrtutt  pour  dire  des  fil- 
vrimm.        ^  Umtmâri  pour  dire  faite  la  gnene» 
oa  fcfvir  à  b  goerre.  La  Romim  ayaoe 
ciennement  appris  que  fc  nom  de  Cimbiei  <!• 
gnifioit  des  guerriers  rexpliquerent  en  Latin 
par  Laira»ti  ,  qui  avoit  alors  un  fens  favora- 
ble.   Les  ravages  que  ce  Peuple  caufa  dans  la 
fuite  fît  qu'on  continua  d'expliquer  leur  nom 
par  le  roâne  loot  Latin  ;  mais  qui  k  prenoit 
alon  en  nunnife  part.  Les  Grea  ont  fouvent 
coofendB  ks  noms  de  Cimbres  flc  dé  Cimme» 
riens  a  I  caufe  de  l'aâinité  de  ces  mêmes  noms. 
i  I.  y.       Strabon  '  k  dit  en  employant  les  termes  de 

•  ta  Moe  PoCdnnîus.  £t  Etienne  le  Géographe  ^  dit 
Kift^ ,  «S;  tmti  ^(  Kunufituf.  Les  Cinrfirés 
que  qaek^ue»-uns  appellent  Cimmerieos. 

Les  Ombres  ibnt  k  Peupk  k  ph»  ancien 
<|lie  l'OQ  fiche  «  qui  ait  habité  k  Prefqo'IfTe 
'oè  lôot  k  HoIRein ,  k  Sksw^  &  k  Jutland; 
c'cfl  d'eux  que  cette  Prefqu'Ifle  avoit  pris  le 
nom  de  Cherfonnefe  Cimbrique.  Elk  était 
autrefois  bien  plus  grande  qu'elle  n'eft,  comme 
il  paroir  par  k  graiid  nambie  d'hammes  de 
guem  qu'eik  foamiflbit  »  Ac  par  un  gmd 
nofnbre  d'Ilks  qui  en  (bot  aujtnird'hui  déta- 
&  qui  iaifbient  fans  doute  partie  du 
Continent.  Il  cfl  mcmc  très- vrai femblable  que 
ks  Cimbres,  qui  firent  du  temps  de  la  Rcpu- 

Ub|w  Kmbmm  ow  Mt  ae  qiikmM  pa 
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leur  pays  de  gayeté  de  coeur  ;  mais  qo^ib  y 
furent  forcez  par  une  iooadatiooa  qui  ks  on 
trop  à  l'étroit  en  couvrant  UK  panie  de  kiir 
Ytju  Stnbon*  nporte  ce  laiiiiiieiil.  H  cft'^'^ 
viai  on'il  tkhe  de  le  réfuter ,  &  c'eft  en  quoi 
il  n'ai  pas  louable.    Nous  avons  des  expé- 
riences rnodemes  du  terrain  que  la  Mer  a  gagné 
far  cette  Prefqu'Ifle.    Florts"  confirme  aulfi  " 
eei  inoodatioas  qui  forcèrent  la  Cimbtes»  ks 
TcntcMBt  flc  kl  Taurins  è  iiiir  dei  cutei^ 
ttedehGnBaaie»  ft.àdndMrÂnuov^ 
les  demeures  par  tout  k  (bonde.   Pdtct,  dit. 
il ,       tOcuH  mmit  mmdékmn  terret.  Stra» 
bon  a  encore  été  feduit  par  de  faux  Menwiies 
l0rfi:]n'il  a  mis  la  Chcrfoi^nefe  Ciufanque  à  h 
yncfae  de  l'Elbe  entre  cette RlTHR  fle le KJÉB 
avec  ks  Svj^ambies  (£<M4»»f.) 
'  n  n'avoïc  pomr  encore  ^  appareaunent  le 
raport  que  l'on  fît  i  AupufTc  après  que  fa  flot- 
te eut  rangé  les  côtes  de  la  Mer  du  Nord.  Pli- 
ne" dit  :  l'Océan  Septentrional  a  été  en  plrtie  »  l%,ctf: 
parcouru  fous  les  aufpices  d'Augufle,  k  âote 
ayant  fait  voik  jufquTau  ^montoire  desCin» 
bnu  ntgfSipe aiaajw  tt  qu'aenund  par 
ce  PtomontHN  dei  Cinbick»  Ct  Pninootoi- 
re,  dit-il     s'avançant  dans  h  Mer  aîkz  loia  •  lé-t-i^ 
fonne  une  Prefqu'Ifle  que  l'on  appelle  Car- 
tris.    Tous  kl  Géographes  modernes  con- 
vieoMot  que  c'efl  le  Cap  de  Slcageo  ,  8c  à 
pcodie  depuis  ce  Cap  jufqu'l  Abxg  il  y  «o- 
n  OM  AMi|u'Iik  oo  k  tnuveia  k  Pays  de 
WcnToflclt  ft  cfeft  peitt^  cette  Prefqu'TlIe 
&  non  pas  toute  la  Cherfonnefe  Cimbrique 
que  Pline  appelle  Cartris,  Cependant  il  y  a 
une  difficulté  c'cft  que  la  fkwte  d'Aueufk 
n'alla  que  jufques  l  remboucbôre  de  l'Ene'*  f  nftte 
Elk  ne  s'avança  point  jafittt'au  Noid  de  bLa.ç^w^ 
Cherfonnefe»  CeiBaieiic  ôeh  étant  peor-oa 
dire  que  fcTMnoBtdfe  des  Cinbres  jufqu'oà 
elle  atb  eft  le  Cap  de  Skagtr il  faut  le  cher- 
cher bien  plus  près  de  l'Elbe.    Ce  Cap  en  eft 
trop  éloigné.    Ptotomée  efl  k  plus  ancien 
Géopippbe  ,  qui  ait  parlé  de  b  ChoibaMfe 
Cimbnque  en  détail.  Je  rtppottcrM  ce  qu^. 
CB  dki  OH  an  Ika  de  nTantor  iDx  lo^tD- ' 
des  te  tarinides  qu'il  donne  kfquelks  n'ont  rien 
d'cxaS  parce  qu'il  a  été  trompé  par  des  relsrions 
faurives,  j'y  joindrai  l'explication  qu'en  don- 
ne Clavier.  Ptolomée  fait  k  tour  de  la  Cher* 
Ibonefe  &  divi&  ce  circuit  d'E^ce  en  E(|^ 
ce ,  &  c'eft  ce  qu'il  appelle  étendue  tf^^  f 

L'Etendue  apiris  l'Elbe  eft  dans  h  cootia 
d'EyderfMe  jtifqn'au  Village  Weftet  Heuer. 

L'Etendue  qui  fuit  efl  jufqu'an  Cip  fMMW 
mé  communément  Bouwensberg. 

L'Etendue  fuivante  ef^  la  puis  Sep<eiUrio> 
nak  de  ce  côté-U ,  &  Aft  pieiaimiMot  té 
Cap  (btwith  ,  &  fi  pJk^b  plus  Onennle 
eft  k  màne  qoe  kPromootoiiedls  Cimbres 
dont  Hue  6k  nentîaa  ,  &  que  l'on  appelle 
ptefêntesMnt  Sk^. 

L'Etendue  qui  fuit  après  celle-ci  efllaPres» 
qu'Ifle  oî>  eft  nuinrenant  Grimftede, 

L'Etendue  qui  liiit  immediatemeDt  eft  via* 
i-vis  de  l'Ifle (TAUm,  «e «a  y  vofc  fcvab. 
ge  deNubeU 

En  fe  tourmnt  wi  l'Orient ,  i  l'endroit 
par  ou  b  Prefqu'Ifle  rient  au  Conrfncnt  eft  la 
Wagrk  contrée  du  Hoifleio  «  vis-i-vb  de 

tHkdbFtmn)  eafiAtflotiMncfc  i 
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ChiluAis  »  aujourd'hui  U  T«vt  qui  co'.ik 
à  Lubec. 

7/c\pfdition  des  Cimbres  contre^  ks  Ro* 
m.iinv  ne  fut  pis  leur  première  (wdt  de  leur 
P^ys.    Les  Grecs  dtoicni  perfiuJt?  que  les 
Cimmericns  d'auprès  le  Mus  Mtoiide  ,  qui 
ont  6c  connus  à  i  lom:r£  t  rient  uiu:  Colonie 
«  L1.&L;. des  Ctnbres.  Suabon  le  dit  '  Ôc  dioi  k  vu. 
livre  il  dit  c|ae  les  Cirnbm  étiMcot  des  vokiNS 
Rr  J:^  vîgabons ,  qui  par  li  force  de  leun  it- 
mti  31 1 ivriient  aux  Pilus  MéotiJes,  qu'ils  don- 
nèrent k  nnm  de  Cimmaien  à  ce  Bofphnrc, 
coaune  (ï  oa  ditbit  Cimbrien  ou  Cimbriquc; 
or  •  dié-Û  «  1»  GfeodontKDt  aux  .Cimbres 
k  0009  de  CimntrieM»  Dans  Vxi.  livre  il 
dk  q«e  db  le  tenpi  d'Honnc  k  Borphore 
Cimma;:ii  avr.it  d^ji  ce  nom»  &que  d^lors 
h  puiiljiKC  des  Cimmeriens  ctoit  défa  très- 
^ijjidt.    PtutirqUc  dit  cncote  plus  po(i;ive- 
m:nt  qu  ils  o'iioicnt  qu'un  petit  détachcmeijt 
lii-i  Ciinbm  ScptentrioiMux.  Void  Sa  fuo- 
Uti  ^tts  avoir  raporte'  qudqoet  icoûlMMLt  )) 
à iMift.  ajonie*  ;  d'autres  pr^undant  que  ta  Naboos 
deMr.Do-  ctoienr  une  partie  des  Cimmeriens  connus  des 
•'""'•♦F'  ancunî  Circcs,  &  que  cette  petite  partie  ayant 
•'^  pris  h  fuite,  ou  JY'iit-  '^"^  clialk'c-  p^r  Ls  Si-y- 

tlies  après  quîlquc  (édition ,  elle  pallj  des  Pa- 
lus M^tides  en  ^He  foi»  la  conduite  d'un 
chef  appeUé  Lyftdamis;  mais  k»  WRCS  qui  é- 
tokat  le  {Ân  gnnd  nombre  0e  ce  qu'il  jraToic 
de  plus  !;cllifjueu\-  ,  habitoicnt  à  l'cxircmitc 
de  1»  terre  pr^;  de  l'Océan  Srptentrioaal ,  dans 
lin  Pjys  trjù;our>  couvert  d'cp.iiilts  tentbrts , 
1  &  Il  t«mpii  lie  bois ,  que  le  Soleil  ne  le  pénè- 
tre jamais  de  fes  rayons  <  à  ciufe  de  h  hauteur 
te  àc  It^poilfov  de  cet  Ibiétt»  qui  fqpc  d'ail- 
fcun  fi  vsAn  te  û  prafimiin*  qo'elkt  «'^n- 
dent  )u^]u'^  h  Torét  Hercinienne.  Ils  croient 
lous  Pctte  païUi;  du  ciel  ou  rt'levation  du  Pô- 
le eft  fi  haute  à  c.nu'c  de  h  dtaliiuilon  dw 
Cerclcf  Paniieles  qu'elle  fait  prefque  le  point 
WRicaldeccf  Fcuplei»  le  que  les  nuits  %ales 
eus  joun  pstiscDB  k  ccmpt  en  deux  piities 
^k$:  8t  c'eft,  poorfiiit  taâ|ouR  Mataïquet 
ce  qui  a  donné  ï  Homcre  l'idée  de  b  Fable 
de  l'-nfir,  Q|iril  place  dans  le  Pays  de^  Crm- 
IV.^^^t^l^  Voili  donc  d'où  partirent  ces  bar- 
bares pur  venir  In  Italie.  D'abord  ils  fuitot 
■ppefle»  eawnwinVWt  enOn  QiinctftM  que 
km»  ncnaf  «idcoc  «MHie  ptR  k  cens  ipp^ 
htion. 

Tl  y  a  peu  d'exaâitude  dans  ces  dernières 

Ïijrnlts  de  Plutarquc,  car  en  premier  lieu  tnur 
e       t  dc-s  CinibrC5  s' étendant  à  peine  j'afciu'h 
•  J7,  à.  x^'-  de  latitude  »  il  eil  biea  élc^ié 

^t?oir  l'élévation  du  Paie,  ou  le  Pôle  même 
faar  poine  vcnicaL  Cem  éplité  des  joua 
&destttihseftnfieChfamiv>  SeimceVayu 
]\  conimï  dans  tau:  le  rcfle  de  l'Europe  clic 
ne  fe  vote  qu'au  timps  des  Equtnoxcs.  £n 
t  Ol|ftt  {ccond  lieu  Homère'  n'a  jamais  foofjé  à  tnct- 
**♦  «c  fes  enfeis  dans  la  Chcrl'onoefi:  Cimbrique; 
ni  tabac  dhez  les  CimflMriens  Scydiioues  ; 
nais  bien  «a  Italie  dans  b  Caumanie»  pics  du 
Laed'Averae,  de  Bayes  &;  de  Cumet.  Vdes- 

en  les  p'CLtvcs  aux  Articles  CiMMf  Rii  ?.  & 
CTMMtati.'M  2.  Les  tencbrts  CiOamerienncs 

Îui  ne  conviennent  qu'l  ce  dernier  lieu ,  ont 
létianfpoitéesdaas  là  Scychie  te  damltCia» 
hriqiies  ftvttdooalliciiiaftdcfturXAd- 
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bcck  Sàicdtiis  de  tl■4l}^pf)rtcr  les  Cimmeticas  de 
l'ontiquiic  au  fond  de  h  Scajidiiiavie  i  ou  ce 
qui  eft  Ja  iDêaw  chafe*dia  ks  (.apoiis.  Car 
le  booliomme  Bvoit  la  lôihkflè  de  vouloir  at- 
tirer de  g  c  oi;  de  force  dans  fa  patrie  ,  roue 
ce  qu'ii  Ji!  i£  de  fingulicr.  La  Sucde  itoic 
pour  lut  uni  c  pece  c  Gibecière  dans  laquelle 
il  fourroit  bien  ou  mal ,  tout  ce  qu'il  pouvoit 
recueillir  dans  les  écrits  des  Anciens.  C'eft  ce 
qui  a  jcné  un  ridicule  iorfi|abie  liar  fi»  Uvie 
jfùaïAa  icoipB  tfi^km  d'une  érudition  peu  ' 
commune.  Mais  revenons  à  P'utarque  ;  il  fc 
trompe  encore  quand  il  croit  que  le  Peuple 
dont  il  s'agit  fut  d'abord  appelle  Cmmriaut 
Bf  cnluite  Cmihc$.  Il  devoit  dire  tout  le  con- 
naît. Leur  vtai  son  ^loit  les  Cimbkbs» 
&  ce  ne  fut  qik  pSE  k  neglifence  des  Grecs 
que  ce  mot  le  tmova  couflinda  avec  celui  de 
Cimmeriens  Peuple  trèv-difTt.rcnt,  quand  mê- 
me li  l«roit  certain  qu'ds  venoicnt  l'un  de  l'au- 
tre. Les  Franfm  &  les  ^ilemmdt  font  des 
rrams  de  Peuples  très-differetis  f  quoiqu'ils 
foicnt  voifins  Se  que  les  Francs  foienC  vawi 
d'au  deli  le  Rhin»  c'eft-i-dire  d'Allemagne. 

Quoi  que  l'expcdiiion  des  Cimbres  contre 
ks  Konij;iis  i.c  foit  pas  leur  première  (ortie,  ' 
Oc  que  i'luttfque  dik  qu'ils  avoient  déjà  long- 
temps couru  r£un>pe  ;  c'eft  pourtant  b  pn- 
miere  dont  nous  fâchions  les  détails.  Qiiian> 
lien'  dit  en  parlant  d'eux  :  cette*^ Natkn  qui  rfDedaoutl 
avoit  déjà  parcwnu  k  plut  grande  partie  de  U  3- 
terre  «  &  qui  s'étoît  rendue  formidable  par  les 
victoires  lue  arrêtée  par  la  valeur  de  Marius. 
Les  Hifloriens  Romùns  ont  peut-être  exagcté 
la  dcroiite  de  ce  Peuple.  Sa  défaite  ne  liii  pas 
là  laak  qu'il  n'en  édapattu-caips  affia  eu»' 
fideabk  •  ùeeo  pour  mw  de  aouvatu  fei» 
tune  contre  (es  vainqueurs,du  moin;  pour  fai- 
re une  retraite.  Les  débris  de  cette  armée  pas- 
ferent  par  les  Gaules  ,  où  apparemment  quel- 
ques-uns s'arrûefcac.   Juk  Ceiàr  dit  dèas  kt 
Commentaires*  que  les  Aduatiqucs  étoient  fils ,  ^IGA 
des  Ciflibns  de  des  Teuiapk  Oaiiouvoit  i.>.c  xf. 
fiir  fe  RIho  des  HAKVDoit  %  &  ce  ooai  eft  le  /  ibid.L  i. 
mtmc  qi;e  1rs  Charudés  Pcupk  que  Pline 
met  dans  la  Cberformck  CimbriSb;  Se  ainfi 
de  quelques  autres  Peuples  qui  iatipucz  des 
mauvais  fuccès  d'une  longue  Se  pénible  rxpe> 
ditioaAc  n'ayant  rien  bifté  dans  leur  patrie  qal 
ksjatdrft»  s'anàcieutausItcaoB  iistmi- 
voicnt  ocetfi»  de  t^éiafair.  Les  aotna  ngt. 
;^ent  le  pays  comme  ils  purcnr.    Leur  pays 
éroit  raifonnablemeiiC  peuple  ,  A  ils  liiloient 
une  Nation  qui  n'croit  pas  i  mépnicr,  *  )nrs /  '• 
qu'après  avoir  harccté  les  Romains  lis  envoyé-  7'P'*yS' 
rent  a  Augufte  des  Députez  pour  lui  demander 
l'oaiili  du  paffé  ,  une  màlleue  ioieiiignceà 
l'avenir,  Se  pour  lui  prefenter  comme  tm  sa- 
ge de  la  Paix  une  f  liaudierc  qu'ils  regardwent 
comme  un  vale  ttès-licic.  Tacite'' ayant  par- ^ Germta. 
le  des  Clicrufques  &  d^-  Foies,  (voiezles  Ar-  *■ 
ticles  CHBRtJSQPEs  &  Fosi)   ajoute  :  les 
Cimbres  occupent  ce  même  Golphe  de  la  Ger- 
manie êc  katkt  plus  pioches  de  rOctel 
celle  TîauoH  n'eft  fM$  fort  étendue  î  preftnt  i  • 
mjis  G  ploire  efî  gr:nJc  ,  &r  les  trjcev  de  fou 
ancienne  reputatiui)  11-  répandent  ioit  ioin  i  Se 
fur  l'un  &:  l'autre  rivage ,  on  voit  des  camps 
Se  des  efp^  doot  le  circuie  £ùt  cocoie  jugée 
dcsIixcaacdekpail&aeedeccPnpk.  ft 


84à 


cm. 


}uftifie  ce  que  l'on  raconte  d'une  G  grande 
fonie.  Cluvirr  chcKlie  ces  amps  dans  les 
Ctules,  ca  qaoi  ilcftliimMril'AbiaiKaun» 
qui  ks  plire  for  le  Rbio.  Alrimneri  ICmh« 

nuyer ,  &c.  l'entendent  de  quelque  grand  ou- 
vrage que  les  Cimbres  avoient  ftit  dans  leur 
pays  incme.  Il  y  a  eu  par  exemple  entre  le 
Golphe  de  Slye  «  &  la  Rivkrc  de  Treie  une 
dfgM  dont  il  reAe  encore  des  verKgn,  &  Pon* 
tanni  qui  j  écrit  rUiAoire  de  Dancmu-ck 
ctmt  que  Tacite  pcnfimicee  ouvrage.  Il  eft 
vni  que  le  nom  que  porte  cet  ouvrage  Dos 
Déttft  Werck_  t  c'efl-Sl-dire  l'ouvnge  des  Di* 
nois ,  &  le  temtngnage  des  Annales ,  qui  «■ 
mettent  la  cooftraâion  au  Siècle  de  Charlcng» 
gne  ne  s'accordent  pas  avec  cette  antiquité) 
nuis  oo  âude  cette  dMeâkn  en  difant  que  cet 
aamft  ne  fi»  pu*  dot*  bâti  ;  mais  reparé. 
Avec  le  temps  ,les  Cimbres  s'appliquèrent  i  la 
imrine  &  4  la 'piraterie,  &  comme  les  S»on$ 
s'y  é^oieni  lendns  fort  célèbres  ils  fé  joigni» 
Rat  i  eux  ;  -  &  leur  nom  fe  perdk  înlimiible» 
Mnt>  dcfiNte  qu'ils  furent  contoodiis  lôitt  le 
nom  deSnwil.  On  les  appelknt  encore  Cim* 
bits  du  leBpf  d'Hxionus.  Cbudien  dit* 


Htc  (jr  Teutmtko 
OU*  Cmmiti 


XI  appelle  Cibbrtqvx  k  Mor  oik  k  Rln  i  fil 

Te  Cimirici  Tatni 
JXvijTm  ùifido  f»)$fumit,  Hhtuc,  meétM. 

Le  mai  de  ChnlRes  tfitua  peu  à  peu  éteint^ 
it  e«r«nt  ocini  de  Vite*  ou  de  Jctês.  Ces 

Juteî  <;toi'.Tit  une  des  trois  Nations  i  qui  en- 
vahirent l'Ifle  de  la  Grande  Bretagne  ;  fivoir 
Us  Saxons  qui  étoient  en  dc^  de  l'Elbe  ;  ks 
Angles  &  lés  Jutes  qui  étoient  des  Peuples  de 
k-mrqo*lOe»  toutes  Nations  msrittmce.  On 
naaen  même  an  Pivs  de  Galles  &  de  Cor- 
ilotntllet  des  traces  du  mm  de  Cimbres  dans 
celui  de  CMigrà  ;  &  peut-être  que  le  nom  de 
la  Province  "c  Cuniberland  n'a  pas  une  autre 
origine. 

Il  feoit  difficile  de  dke  d'db  Tient  ce  mbé 
dk  «»/  ou  7«r«,  i  monit  qo'on  ge  ymSk 

dite  qne  les  Goths  ou  Gutes  ayent  pafT'  .'in~ 
ttnt  Pielqu'ine  ,  8e  y  ayent  porte  ce  r.orti. 
Ia  nençoil  &  autres  Peuples  les  connurent 
iÏNM  kdom  de  Normands,  8c  c'eft  fous  ce 
nom  qu'ils  firent  en  France  ces  affreux  rava- 
ff$  que  l'HiAoue  ne  rapporte  qu'avec  bor- 
«Mf;  9t  qti'ib  «cquiient  It  Alirj^,  qui  ftc 
appellée  I  canfe  d'eux  la  Normandif.  On 
ks  appdla  aufli  Nordai.binci  pnre  qu'ils 
lubhoient  au  Nord  deTinbc.  Ce  derr-icmorn 
fait  voir  que  la  Prcfoullle  doit  fe  terminer 
par  une  Içne  tirée  depuis  l'Elbe  jufqu'à  la 
Trave ,  Se  enfoiBcr  le  Holflem.  Le  non  de 
Jutes,  à  le  preodiv  dmt  I^Kndne  dà  Juibnd 
d'aujourd'hui ,  cft  plus  refTefré  ;  ^  cfl  borné 
au  Midi  par  le  cours  de  IT-yder  ,  &:  d;piiis 
U  fourcc  de  cette  Rivière  par  une  courte  liqne 
qui  joint  le  Golphe  de  Kietl.  Deforte  que 
tout  le  Holftcin  en  eft  retranché.  Au  reflète 
oom  de  JuKS  eft  le  dernier  nom  qu'ait  eu  cet- 
te NMion»  dont  k  Pays  s'appelle ptdéntemeoc 


ClU. 

k  Jutland  11  eft  divifiS  ai  Nod-Jutland  ou 
Jutland  propre ,  &  Sud-Jutland  qu'on  appelle 
oadinaiieinent  le  SIeswig.  VoiVz  jvrt  and. 

CTMBRIANjE  ,  lieu  fur  h  route  de  Sir« 
mium  ^  Csrnuntum  entre  Tricciana  &  Cris- 

fHifta  à  XXV.  M.  P.  de  l'une  âc  de  l'autre,  fe- 
on  Antonin^    La  Notice  de  l'Empire' k  t  Ittoer.  , 
met  fous  k  d^aneoient  de  h  ièconde  Moefie^  *  Scâ.}#. 
AOliitt  amMéml  ;  Omiriimb.  Ltams  croît 
que  c'eft  prefentement  Bkinhioa. 

CIMBRICACHERSONNESUlVoirf 
l'Article  Cimbres. 

CIMBRICUM  MARE .  quelques  Au^ 
—  Latins  apptOent  aialS  k  Mer  d'AD»> 


«MBRORUM  PROMONTORIUM. 

Voier  l'Artick  Cimurfs. 

CIMELLA  ,  Ville  de  h  Gaule.  Ufuard 
&:  l'Auteur  de  h  Vie  de  St.  Pons  martyr  en  ' 
font  mention,    j  Cette  Vilk  nomm^  aufiî  '  BaWrt 
CiMELE  &  CrMFNELiUM  ,  étolt  det  limftcs  Topogr.de* 

Mantimcs.  Eifc  a  été  lon<^temps  k  Sié^e 
d'un  Evêque.  &  fes  reHis ,  qui  s'appellent  en- 
core CiMit2,f:int  fur  une  Montagne  près  de 
Nice.  St.  Pons'  y  fut  martyrifé  vers  l'an  «Sa  rie  m( 
2j8.  du  temps  de  l'Empereur  Valerien  &  fut 
le  patron  de  la  Vilk.  Après  la  ruine  de  Ci. 
mêle,  ou  Cemde  faccagée  par  ks  Lombards 
ft  fcsSttoni  tu  VI.  «tt  VIT.  iWcfc  k  corps  de 

St.  Pons  fut  trinrporté  îi  Nice. 

CI. ME  LOS  ,  lilede  l'Archipel,  fclon 
Antonin  dans  foo  Uneiain  Maritmcii  II  fintf 
lire  CiMOLUs. 

CIMENICE  ,  contrée  de  la  GlhJè  Ha^ 
boniNiièf  ûàoD  Ma$  Afknu»'.  * 


'jlt  Cîmemce  T^ffjo  defcindit  prccnl 
SMj6  id>  Jimem»,  fitjà  mutta  Cefpittt 
tt  «fricd  Sjlvis.  Nmtiuij  pàrr»  MOtr  ^. 
Jiim  derCk  Cdfiu:  fÊijm  met  narres 


f  On  Mait." 


n  ne  T>onimc  point  h  Montagne  dont  k  Pays 
portoit  le  nom  ,  &  qui  devoit  être  au  bord 
qtt  Rhône  ;  ainfi  la  conjcâurtd'Ortelius  n'ètk 
paajafte.  Il  demande  iice  Pays  ne  iétoitaaa 
an  cnrmm  du  Mont  Cnsenui  j  onk  ce  • 
Mont  d'-où  k  Var  prend  fi  buée  fleâmvieDC 
point  l  ces  vers. 

CIMETRA  ,  Ville  d'Italie  au  Pays  des 
Samnitcs ,  fdon  Tirc-Live^    Fabius  h  Piit  «Li«.e.tf. 
l'ande  Rome  455, 

CIMIEZ.  Voiex  Cimiixa. 

CIMINTA.  Affimien  Marcelin^  nomme  1 1  17  » 

ainfî  une  cr  -i:-:'-  iVlxrXir  ou  il  dit  qu'une  Vil-  Ed; 
le  {Succitiitrij}  UffidHmj  fut  engloutie  par  un  ^'°<'''*^ 
tremblement  de  terre.    Voitz  SirCCIMlBKSB* 
Volez  auffi  Cimimus  Mons. 

CIMIKIUS  LACUS,  Lac  d'Italie  dbnt  ' 
l'Etraiie  enjontd'Jiiii  dans  le  Patrimoine  de 
St.  Plenfi  c^eft  pnfintenwnt  t.Aco  di  Vi- 
co  djnsîc  petit  Etat  de  Ronrijlioné  au  Xurd- 
Oueft  de  l.i  Ville  dont  cet  Etat  tire  fon  non» 
d'où  vient  que  quelques-um  llotlt  appdlét.A" 
CO  ni  RoNCJGI.IONE,  ' 

CIMINIUS  MONS ,  Montagne d-ftaliè 
dans  r£tnirie  au  Nord,  &  au  Nord-Eft  du 
Lac  de  nfaK  oom.  Tia-Live  dit":  dès  k ,  i,o.e.  j*. 


1 


CIM.  • 

ftiut  du  joor  il  émit  maitei  do  Mme 
uwhUm  (<nw  inumuffaK  non  vowvim 
dTyn  ^aiflb  iar^f.  SjIvm  trât  Cmùm* 
ma»  Amw  btnmÀ*  ,  yxBw  najpvr  /iàmr 
Germ.tnki  fiUiHs,  dit  le  mane  Auteur.  Vir- 
^  parle  du  Lie»  de  la  Fomjft  de  h  Mon- 
tagne en  BU  fad  v0ns 


CIM. 

l'Onde  M  <^t  fMs  icconMe  me 


Z.Kf»  Ci/i^'  ne  font  ici  autre  chofe  que  Vex- 
trcRMic  Uricniate  de  cette  Ftwct  où  étoit  Ca< 
peu.  Un  chemifl  qui  traverioit  la  Moniagpe 
&  b  Forfc  dns  leiir  paitie  Ocddcnole»  & 
qui  paflôit  I  POiicM  du  Lm  teic  oannl 
CiatiNtA  Via  ,  c'eft  appoiemment  tout  ce 
Canton  que  Marcdlin  appelle  Cimini*  partie 
de  ricdie  &  peut-être  qut  k  Succiminje  Oppi- 
Jum,  qui  fut  abforbé  par  un  irembkoicnt  de 
terre,  occupok  ta  pbce  du  Lac  ,  qui  fe  (omu 
dn  k  atw  qiae  oo  nmio  liidà  cû  »'«Ais- 
ÛOL  On* 


pueili.  • 
CIMMERIiË  PALUO£S.  Voim  R*- 

i..CIMMERn.  Voiex  Cti|sxt(. 
t.  CIMMERII,  ancien  ^upk aux  envi- 
fOM  dct  Palus  Méaddcs  &  du  BolpinreCiD- 
OMikoi  qui  portaic hw fliOQi.  VkéBokmàt 

If.cf.        Sanmtie  Afiatique  >  tt  woicK  une  Ville 
è  HiÊ.U6.  nommée  CiMMERtuM  .  LcR.  P.  H»domn 
9t7'         croit  que  c'eft  tlelà  qu'étoient  venus  les  Cim- 
brrs  que  vainquit  Marius.    Le  contraire  tÙ. 
ifbts  vraifembbble.  Les  Anciem  s'étoient  fait 
une  fauOe  idée  dt  ce  Rai^lk  «mpoe  s'il  é«it 
plongé  dmt  le*  plotépulb  tendwa.  Snflxin 
lé  fert  même  de  l'idée  que  l'on  avak  de  ces 
ténèbres  pour  faire  voir  k  grand  (h»  d' Homè- 
re ,  qui  a  mis  les  enfers  prés  dc|  Cimmcriens. 
•tl'P^W- Homère  rjfhirr,dif  SrT^x>n*,que  ItusCimaie- 
rim d'auprès  le  liolpbore  habitoient  des  lieux 
firiNB  vers  le  Nord  8t  le  Couchant  ,  il  les  t 
■Hi  auprb  de  l'Enftr ,  quoi  qu'il  a  peitf-éne 
fuivi  en  cela  le  langase  que  les  Ioniens  avoient 
coutume  de  tenir  <k  ce  Peuple  ;  car  dés  le 
,  t«nps  d'Homère»  oumcmc  un  peu  auparavant 

IcsC'immeriens  avoient  fait  des  cout(es  juiques 
iHmit.  fbo  l'fonie^  &  dans  TEolide.  Cependant 
ii.n.6.    comme  j'en  ai  Açfi  awd  il  n'eft  point  ques- 
tion de^  Cimmeriens  du  Bofpbote  dm  le  Kvre 
•Lu.      de  l'OdyfTéc*  où  Homère  parte  des  Enfers, 
Ulyflc  part  de  chez  li  Nympbe  Circé,  c'e{l- 
^•dire  de  Cmei  ,  A:  ajirès  avoir  ralt  b  côte 
d'Italie  durant  un  four  li  arrive  le  io\t  cbez  les 
Cimmeriens ,  ce  qui  ne  convient  qu'aux  Cim» 
aieriei»  de  la  Canmoie  donc  «mis  allons  pe»» 
1er  dans  l' Article  (nmot» 

CIMMERII  ,  ancien  Peuple  d'Italie, 
dans  la  Campante  ,  au  voifînage  de  Bayes. 
^1  j'.p  J44.  Srralxjn dit  en  citant  Cpliorus  qu'il-.  Iiabi- 
ft>4f'      toient  dans  des  foutcmins  qu'ils  appciioient 
ArCILBs  ,  te  qu'ib  paflhient  les  uns  chez  tes 
I  f«r  de»  Cavernes  ,  &  roenoient  par  le 
it  hâtes  vers  un  Oracle  qn'ib 
avnieot  dans  un  lîia  fert  profond  ;  qu'ik  ça- 
leor  vie  t  creulêr  les  mines  ;  qu'ik  re- 
ce    i  Tir  Je  l'argent  de  ceux  qui  ventHCOt  con- 
fulu  1  Gracie  ...  •.  qu'cnfuiceilt  fuient  dé- 
Xfxi'^'^  pjr  lia  K0I  (mfM h  mÂflion  de 


»  ar  qui  l'Oncle  fût  tméponi  M 

Strabon  traite  cela  de  fable«  inventées  par  ceux 
qui  avoient  vécu  avant  lui.  Votez  Cimmd- 
RlUM  '  • 

4.  CIMMERII  ,  ancien  Peuple  d'Afic 

vers  la  Géorgie  &  û  Mer  Cafpicnne».       g  rlm.\.i, 
s'y  établirent  lorfqu'iU  AMCnt  cliaâiK  d'aupl^  c.  i». 
les  Pakis  WaàS»  fu  la  Scyiiics^  Oite-  «  r 
Kus'rapotte  à  ces  Cimmeriem  ce  que  Haython  '•  '  •'^  '"J* 
dit'  en  qualité  de  témoin  oculaire  de  l'épaiflc  f^^*' 
fiWcurir^,  qiii  couvre  pcrpcrutllcmcnt  la  pUi-  OtinM. 
ne  de  Hamfen  en  Géorgie  ;(ou  Hauefen  ;)  ■<>< 
mais  comme  cet  Arménien  en  attribue  I  origine 
i  un  miracle  que  Dieu  fit  en  faveur  de  <pieU 
quel  Chrétiem  pcHikutcz,  &  que  laFdiiedM 
Tcneixes  Cimneriennes  cft  de  beaucoup  plus 
ancienne  que  le  ChriftiBÎlaie  ,  on  peut  ren- 
voyer à  cet  AutèwaloMcnix^iiicnvcukoe 

TavoM  le  Uàtail. 

5.  CIMMERII  ,  Hérodote''  parlant  des  I  L^ifl.!!. 
Cimaeriens  ckafici  par  les  Scythes  dît  qu'il 

di  ccnrn  que  les  Cmneiieiis  niant  le*  Scf> 

thés  paiïereni  en  ACe  ,  &  qu'ils  bitirent  la 
Cherfonnele  où  cfl:  à  prefent  Sinope  Ville 
Grecque. 

L'opinioadcs  Tenebrf,5  CiMMÊRisi»» 
NBS  éfoit  lî  bien  établie  qu'on  les  a  pour  aiofi 
dans  tons  les  lieux  doiR  k  nom 
avoit  quelque  rellirablaneewte  edui  deCiM- 
atEatt.   Bochart  '  dérive  ce  nom  de  la  raci-  '  <^o>|r. 
nr  nea  Cmmiréia  Ommn,  qui  veut  direde- 
venir  noir  ,  nigrtjcert  ,  d'oii  fe  forme  "l'ICD  4/4. 
Cca»r<r  la  noirceur  des  l'enebres,  ou  l'ob(cu- 
rité  la  plu$  lombre.    Ce  mot  eft  enploié  dans 
lelmt  dejob"  loiiiauace^iHM  huînaie  I  la** 
yoe  demmnt  deui  A  eft  aeobtf  Bvdlk  k 
jour  de  fa  oaiflânce.    Au  Iku  de  ces  paroles 
que  l'on  lit  daits  la  Vulgate  :  Ktftt  «mm  €4- 
tie»  >  invoivatitr  amaritHeLnc  ,  qu'urne  noire 
obicuriTc  l'environne  &  qu'il  foit  plongé  daat 
ramenume  ;  on  lit  dans  l'Hebrcu  :  tmum 
am  rSSf.^rtSA  Mtmt  DiÊi,  Qicksiioir* 
ccufsdn.jour  l'épouvanieat  t  c*dl4>dîie  kt 
Tenebi«i  les  pba  ^«iflin.  Ciceron"  ne  fait  ■ 
\  qum  attribuer  cette  rM'curiié  qui  regœ  chez 
Ic-^  C  inimeritn»  ;  fi  c'cfi  quelque  I)icu,  ou  la 
Nature  ,  ou  la  fituatinn  du  lieu  qu'Us  liabitent 
qui  les  prive  des  regards  du  Soleil.   Oo  épor- 
gneroii  bien  des  recherches  inutilet  fi  avant 
que  de  chercha'  pourquoi  &  comtnent  une 
chofe  eft,  00  dMHoençoit  par  s'aiTurér  fi  elle 
eft  eCeâîwment.  Un  Pays  ïnacccflible  \  la 

lumitVc  ctoir  mrrvt ilkutiment  propre  à  y  pla. 

cer  le  Pahis  du  Sominql.   Autii  Ovide*  n'y  **î2!*i 

M'ilfiaaiaBqiné.  !!î??îj: 

t$  fnft  Gmmtriu  fiAmt  rmfi$» 
Mtttt  Cavmt  ,  ipâtit  étmm  &  fimtu 


Qu*  murfaboM  r4db  ùtkmf 

MxlMimumr  mm ,  MiiÊfit  a^mjlaii» 

Il  fonjKeoit  fans  dootc  aux  Cirmn^ric^  dont 
park  Homère»  je  veux <Kte  ) 
pmic.  ■ 
OIMllERIS»  yoiez  Antandros  i 
Momaa  ^ 


9M- 
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*4»  CI  M. 

I.  CIMMERIUM.  Ville  (TAfie  tor  k 
Bofphorc  Ciminerïen  I  fcnné»*  lêfati  Wbw- 
*Ll.ç.is  pnniu-;  Mch'i  au  fond  de  l'entrée  fcîon  Pli- 
••J^        ne  ^ ,  qui  du  qu'on  h  nomnx>it  anciennement 
*j.cwc.7.  £lle  <toit  i  l'ciitiicdu  B<M- 

phofc  l  l'égard  de  ceux  qui  pafToient  d«  Pa- 
lif  Méoti<te  dans  le  Pont-Euxin.  Elle  émit 
»a  fond  i  l'égard  de  Ctinr  qui  Aifbient  unt 
route  contraire  ;  l  l'Orient  dn  Bofphore, 

1.  CIMMLRTUM  ,  Ville  dt  la  Catrpj- 
nie.  Pline  dit:  k  Lucnn  &  l'A veme  auprès 
ihiqucl  étoit  autrefois  h  Ville  de  Cimme- 
cC«oer.nt.RiVM.  Cette  VHIe  peroii  i  Celluius'  3ul!t 
l-i.cp.p.  AbulealêaMleKupR CiMMiRiiifeceP.iys> 
là ,  maigre  le  témoignage  de  Pline,  &  il  croit 
que  tous  ceux  qui  ont  prié  de  ce  piMAlda 
Peuple  êidecc-rie  prétendue  Ville  ,  ne  l'ont 
fait  (]ue  fur  l'autoriré  d' Homère  <>  qui  dit 


d  Odjff.  I. 

ti,  t.l^r 


fi.r.C.9. 


L  II. 


i  Btitirt 
iJh 


i  la», 
lailki. 


Cette  Ville  des  Cimmettens  d'Homère  a  don- 
né lieu  1-j  p'fispc  de  Pline,  fi  di:  toute  ne- 
celîité  li  iui  fatbit  tmiTver  une  place ,  elle  ne 
jKMirroit  être  mieux  que  dans  la  Vallée  décrite 
per  Feftus  aa  mot  dmmtrii.  On  ippellet 
dit>il»  Ciimiicricns  eetn  qtii  hebitent  iKs  icih 
m  oii  il  fait  un  froid  extrême ,  telles  qu'ont 
été  celles  qui  font  entre  Bayes  &  Cumes,dan» 
cette  contiéc  011  efl  une  V.illéeeTitoure'e  d'une 
liez  haute  Montagne.  Le  Soieit  n'y  donne  m 
ntrtn  ni  foir. 

{.  CIMMERiUM.  Pii3laiBÀ*iaetiine 
Vile  île  a  nom  cbo»  b  Cheribooeft  Traii- 
que  vfT^  le  milieu  de»  ferres.  Ceft-i-dire 
qu'elle  cft  différente  de  celle  qui  étoit  fur  le 
bord  ,  &  il  i'Orient  du  Bofphofc  de  laq'.ielle 
il  ne  fait  aucune  mention  ;  pîut-êtrc  auûi  eft- 
ce  la  même  Ville  dipl.irce  par  cet  Auteur. 
ClMMERiUM  PR.pMONTORIUM» 
le  PromorHoire  Cimmerien  *  G»  d*Mîe  fiir 
h  côre  Mcridionilc  des  Palus  Méotidct,  en- 
Ire  1j  Ville  d'Aptiire  &  Tembouchûre  du 
V.irdan,  (elnn  Pio'nin^f. 

CI  M  Mr.  Kl  US  B(3SPHORUS.  Voiez 
Bos  p  n  (1  !(  r . 

CiMMEHIUS  MONS,  MomaBoedek 
ChcriMAere  Tiuriqwt  fiioi)  Stnhon*. 

CiMor.TA  ,  li;u  d'i  Pclnponnefe.  Il  eft 
reinarquib!-  j-:r  l-^  N'ifloirr  c^ui  Ie5  Athéniens 
y  remporreroit  cooirc  ceux  de  Mcpire''. 

I.  CIMOLIS  ou  CiMOLus.  Voici  Ar- 
gent ir  p.  f.  r. 

».  CIMOLIS.  Voifï  CiNQLIS. 
CIMON  ,  Montagne  de  rAfieïfinenre 
près  d'F.plicTc'.  Elle  cfl- rcmuquablc  î  ciufc 
d'une  t;rorte  dans  hq-.ielle  étnienf  renfermez 
le?  corps  de<  fept  dormst-.s,  qui  furent  déc'oa- 
verts  du  temps  de  l'Empereur  Theodok  k 
Jeune.  Voiez  .leur  Miflm  da»  kl  Ite  dei 
Saints  de  Biillet\ 

CIMPA,  petite  Yîlfcd'Afîe  M  IMfMmie 
du  Tonquin  1  TOiifnt  de  fCctoy  ,  &  d'une 
gfinde  Rivtcre  jppjlice  h  RivinRï  rrE  ClM- 
PA  ,  fclnn  11  Carte  de  D.iiiiei  Tsvernier,  frère 
du  fameux  Voyageur  Se  grand  Voyageur  lui- 

CIMPSUS,  KH««>  Vilhge  d'ACeda» 
h  Lydie,  fekm  Ifice  for  LycophiM*' 


CIR 

CINA  oaCniA,  VHkdekPakftÏBediM 
k  Tribnde  Jtidt^  ij^e. 

CIN^.DOCOLPTT.'E  ,  mcien  Pntple 
de  l'Arabie  heurcufe,  félon  Ptoloniéc"'.  La»  L  tf.cj. 
Capitale  de  leur  Pays  ttoit  félon  cet  Auteur 
Zaaram  ou  Zabram.  ils  avoient  encnit 
une  autre  Ville  nommée  Tliebes.  Le  Gfe» 
gi^e  citi  leur  donne  aoffi  deux  ViUttCS.  6- 
vor  CbFAW  êr  Arca.  I^r  Psy«  mît  er» 
rofé  par  tmc  Rivière  qu'il  nomme  Baetius,  te 
qui  tombe  dans  la  Mer  roiigc,  au  bqrd  de  la- 
quelle tmis  les  lieux  que  l'on  vient  de  nommer 
étotent  fituez.  Ortdius  en  fait  une  Mon* 
t^. 

CmjETXJPOLIS ,  Ifle  d'Afie,  en  Do- 
ride  dm  le  Golphe  Céramique  ,  à  quelque 
diftance  du  Continent.  Pline"  nous  :ipprend»  \.f.tt\tt 
l'origine  de  <bn  nom  qui  (îgnifîe  la  Ville  des 
effoninez  ;  Alexandre  ,  dit-il  »  7  Irifla  ceuX 
qui  s^éioient  deshonoret  par  cet  encrrtte' 
crinie* 

CINJEf.  Voiez  Cint-'fn's. 

,  Montagne  du  Peloponnc- 
fcven  rifle  de  Cythere,  fclon  Dcuys  d'Ha- 
licarr»ifife De  Cythere,  dit-il,  les  Troyens»  L  i.c.4». 
câtoycTcnt  le  Peloponnefe.  Dans  cette  travers 
Ut  pcfdireut  Cinetis>  l'un  des  comjngitont 
dTiiée»  ft  rh  Ventenétnt  fiir  nne  Montiqpie 
veifine  qui  porte  fon  nom. 

CINALOA  ,  Province  de  rAmerique 
Seprtntriomle  au  Mexique  fur  h  cote  Orien- 
tale de  h  Mer  de  Californie.  Elle  eft  Iwrne'c 
au  Couchant  par  cette  Mér  ;  au  Nord  [).ir  la 
Prorince  de  Sooon,  à  l'Orient  pu  knouvel- 
fe  BHbjpe  »  an  Midi  par  k  Province  dt 
Culiacan.  'EUe  fut  prcmtîTtmrTiT  d^mnvrr-^Oii.Dia; 
te  par  Kufio  de  Gufmin,  qui  étant  parti  de?',^**^. 
Cnlvacan  avec  fon  armée  l'an  1^52.  après  a-n/^^J*^ 
voir  fait  envirtMi  cinquante  lieues  arriva  i  la  '  ' 
Rivière  de  Betatlan.  Il  y  trouva  fort  peu 
cThabitant:  les  lêomies  y  étaient  nnes  i  fex> 
ccpfion  <fe  ee  que  k  ymm  oMi^  ck  adier. 
Les  hommes  5'cnvclopoifnt  de  peaux  de  cerf 
coufiies  enfemble  &  rcjcttécs  fous  le  bra;.  l\i 
(ftoicnt  de  belle  taille,  de  couleur  brune  &■  a- 
doroimt  le  Soleil  ;  mais  fans  lui  (âcrifîcr.  Ces 
Peuples  étoient  anthropopb^es  &  commcn-  • 
coiott  leurs  cosnbats  avec  des  flèches  :  quand 
.  m  ta  manquaient  Usiè  fèmoient  de  leurs  ims. 
fues  ftites  d'un  dur  bois  de  gavac  en  formî 
d'épées.  Gufinan  &  fis  gens  s'c'r.int  rivancîz 
vingt  lieues ,  trouvèrent  la  Rivière  de  T-.ma- 
chala &  après  avoirmarché  encore  trente  litues 
ils  entrèrent  dans  b  Province  de  Cinaloa ,  oi 
ils  virent  pfas  de  vingt-cinq  fiouigides  fort' 
peitpléei.  Ijts  ployes  qui  Aient  eonrinuelks 
les  ayant  contraints  de  s'y  .irrétfr  quar.inrc- 
dcux  jours  ,  ils  V  furtnt  nourris  de  vcinifon 
&  d'oifcaux  pir  ffs  S3uvjr»cs ,  qui  s'ét:int  en- 

Duyez  d'avoir  de  femUabirs  hôtes  s'enfuirent 
dMI  ks  Montagnes  fcdÉB  les  Forets  votfînefc 

La  Slpignob  Kfmx  vamsfé  k  Riviete 

pep  des  tOKs 

dcfertes  Sf  fort  féches  \  canfe  qu'elles  font  pla- 
tes,  &  eypof^es  î  toute  l'ardeur  du  Soleil. 
ConAne  ib  n'y  rrouvoi'.nt  ni  fonriincs  ,  ni 
Biillbtrx,  ils  croient  contrants  d'étancber  fctif. 
foif  de  l'eau  d?  phiye  ,  qui  étoit  Ch  CWtaÎBO 
fofli»  Ib  paflètcitt  liirdes  iffleaiuc  une  autré 
■Livim  moiai  looniiè  MiAimii  que  Cioadîo^ 
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te  àytat 

rdec  linix 
Province  d'Yaquimi  fans  avoir  eu  d'autre 
foubgement  contre  la  foif  dans  ces  lieux  de- 
£crts  qu'une  certaine  liqueur*,  qut  fortoitdcs 
troncs  de  certains  chardons  qu'ils  coupoient. 
Au  deU  de  cette  Rivière  ils  trouvcttnt  une 
Baulipck  afaindoonée  de  Tes  habitans  &  un 
chadm  »  qui  nenoit  en  bas  :  ils  le  Aiivirent 
&  rencontrèrent  D  m, fort  grand  nombre  de 
Sauvages  armez  qu'îb  mirent  en  fuite  aprb  nn 
léger  combat.  Il  y  a  le  long  des  bords  de 
cette  Rivière  phifîetirs  Boui^ades  doat  ks  ha- 
bitans font  font ,  &  de  mêmes  maurs  que 
ceux  de  Cinakia.  Au  deflus  du  rivage  s'Aen- 
deac  de  hautes  Montagnes  t  qui  s'avancent  en 
ce  lieu  quelques  milles  daiK  la  Mer  en  forme 
de  Cap.  Entre  ce  Cap  &  la  pointe  de  la  Pro- 
vince de  Xalifco  la  cote  de  la  Mer  fc  couite 
en'  coude  l'efpace  de  deux  cens  lieties.  Les 
Efpagnols  manquant  de  vivres  par  tout ,  & 
«cmot  qoe  ces  MoMignes  les  empécinienr  de 
pallèr  ootiCf  tt  qOB  même  b  câte  de  la  Mer 
étoit  couverte  de  boofK  6m  ifâttnm»  Ut 
parti  de  retourner  vers  k  Pravinee  deOdviKin. 

I.cs  Sauvages  qui  habitent  entre  les  Riviè- 
res de  Petatki)  ii  d'Yaquimi  ioai  prefquetous 
d'une  mime  forte.  Ils  ont  peu  de  fruits,  nul- 
les patates,  ou  autres  racines  fembbbksi  ttUU 
follement  une  (brte  de  mdoos,  de  Magpt»  à» 
ftfa<le  Turquie,  &  une  dpcc» de gnin me- 
nu dont  ils  font  leur  pwi.  Ib  s'exercent  m 
travail  &  i  h  chafle ,  &  font  fort  vaillans ,  ne 
poulTant  aucwis  cris  dan^  leurs  ccMsbats  com- 
me les  autres  Sauvages.  Quelques-unes  de  Irsk 
femaa  k  kat  des  marques  au  viG^  evee  an 
-ItrcilMod  ft  lalnDiiiei  s7  fbtK  de»indl!oas. 
La  terre  en  cmc  comrft  eft  plate  &  Kd» 
fxwr  la  plus  grande  partie.  Les  Rivières  y 
abôndent  en  poiflon ,  &  les  Montagnes  y  (ont 
ï  tietite  quatre  lieues  de  la  Mer.  O»  voit 
des  bceufs  ,  des  vaches,  &  de  grands  cerfs  k 
long  des  bords  de  la  Rivière  d'Yaquimi.  Les 
Efpagnols  ayant  mené  une  Colonie  y  blàm 
la  Vflle  de  St.  Juan  de  Cinaloa  ;  &  ib  eurent 
de  la  peine  I  h  coolcrver,  quoi  que  vers  l'an 
15)4.  Francifco  de  Yinui  y  eût  conduit  de 
nouveaux  habitans  ,  &  envoyé  beaucoup  de 
piDvifions  de  b  Province  de  Culvacan. 

Voici  ce  que  le  P.  Martin  Perex  Jefàite  dit 
de  ce  Pays.  La  Province  de  Cioelai  (ft  k 
•  traisenelieiiesdeJa  Ville  de  Mexico  vers  le 
tîoid.  Les  heutc^  8c  rudes  Montagnes  ap> 
pellt'c"i  Tei'Fcsvan  lacou^Ttnt  du  côte  droit; 
i  gauche  elle  efl  lavée  du  Golphe  de  Califor- 
nie. La  Province  de  ce  nom  &  celle  de  Ci» 
bola  la  bornent  vers  l'Oued  ,  8c  k  nouvem 
Mexique  vers  le  Nord.  Elle  efl  xsvmtk  de 
Rivières  fur  ks  boid*  deli)iidlesdemeut«nt  pw 
Bonrpdes  les  naturels  du  Pays  l  caufe  «le  h 
cooimodit^  de  I.1  pcche.  L'air  y  eft  clair  & 
fort  ùin  ,  h  terre  gralVe  Si  fertile  rapportant 
des  fruits  de  toute  efpecc.  Il  y  a  grande  a- 
boodance  de  Mays ,  des  fèves  de  Tun|iiie  4c 
■mai  l^mes  ;  beaucoup  de  coun  donc  lei 
hommes  8c  les  femmes  Te  vétem  prefque  I  b 
det  AltexKains.  Les  hommes  nouent 
kurs  cheveux  qu'ils  fc  plaifent  à  nourrir  ainfi 
que  les  femmes,  lis  ont  eu  beaucoup  de  pct- 
Dc  &  fe  foumaneen  B^^pHbqtfih  fin» 
7â«.  /T. 


Mi 


Cm  de  beaucoup  «n  grmdeiir  de  corps  :  ib 
fant  rabaOes  te  muât  h  gueiic^  Us  ft». 
vent  de  flèches  empotfonnéndtontdâmaffuaa 
&  des  boucliers  de  bois  rouet. 

CIMAMBRI  ,  BMcico  Pmfk  d'niyrie» 
félon  Appien. 

CINAN    Ville  de  la  Cime  dans  la  Pro-  '  Atiaa  sf> 
yince  de  dmioa  ou  Xamune  dont  elle  eft  »^ 
b  première  Mciropoie.  Elle  eft  de  ^o'.  phit 
Orientak  que  Pékin,  &  fa  latittjdc  tft  de  ^7. 
degrei.   Cette  Vilk  &  fon  terriiûire  tut  an- 
nexé nar  l'Empereur  Yvo  i  b  Province  de  • 
Çhincheu.  Dis  l'antiquité  b  plus  reculée  elle 
porta  le  nom  du  fleuve  Ci  j  &  elk  étoit  b  re- 
fideoce  des  Rois  de  C/  ,  ap«f  l'extinâion 
defiinelf  k  fimiOe  de  Hu»  M  dcmm  fc  nom 
de  Cinn  qu'dk  porte.    Parce  qu'elle  eft  eA  ' 
fèftÎTcreeiit  au  Midi  du  fleuve  Ci  ,  &  c'eft 
ce  que  fîgnific  le  i^om  de  Cinan.    La  famille 
de  Tanga  lui  changea  ce  nom  &  h  nomma 
LmcHi  ;  mais  crik  de  Taminga  lui  rendit 
celui  deCioan.  Elk  cA  grande»  lNca4)eapléak 
*  temerquible  par  b  grandeur  8r  k  m^>i4fi. 
eence  des  édifices  publics.    Sa  ntuatlon  tH 
dans  un  fond  marécageux ,  elle  a  un  Lac  ,  qui 
eft  partie  au  dedans  partie  au  dehors  de  la  Vil- 
k ,  dcforte  qu'on  peut  y  alkr  en  bateau  ,  de 
manière  néanmoins  qu'on  peut  and!  y  alkr  par- 
tout k  |ied  à  canfe  de  muitilé  de  pws  cotm 
Mqtttk  «n  remir<4ae  cdui  d»  Pehoa  ,  qui  « 
pbuienn  arches  &  qui  joint  l'Ifle  de  mcme 
nom  dans  k  Lac  de  Ttiming.    Il  y  a  encore 
un  autre  Pont  nommé  fuymt^  fur  le  même 
La.;,  il  tii  de  pierres  de  tâilk  &  ne  cedegoc» 
les  au  précèdent.   Un  Roi  de  b  fàmilk  de 
Taiminga  refîda  dme  cnti  Vlk  |  mm  oétw 
fàmilk  étant  écinit  par  ks  Tamtet ,  il  n'y 
eft  leflé  que  les  Pabis  &  les  vergers.    Il  y  a 
plufieurs  Temples  confacrez  aux  Idoles  &  à  h 
mémoire  des  homnncs  illuftrts  ;  trais  k  plus 
ranarquable  de  toia  efl  cdui  de  Tiwg»  bâti 
par  Hoangti  dans  lequeloaéErit  quefoixantefie 
douze  Rots  ftctfiques  ,  ont  v^  s'adoo^mt 
aux  exercice»  de  k  Rdkion;  aoS  eft-tl  o^é 
d'édifices  fuperbes.  Les  Bonies  y  ont  de  grands 
revenus.  On  voit  fur  les  Montagnes  des  tom- 
beaux des  R  )i5  s,  J«  Grands,  Les  RR.  PP, 
TeTuites  y  ont  une  Hglite  &  deux  Pem ,  qui 
la  deirerrent.  Cette  cootrée  ne  cède  i  pas  tme 
des  Provinces  SqMcmmMHfcijles  gnu»  y  vien» 
nent  ca  afaondwcef  îl  y  ciofc  quantiré  de  fro- 
ment &  de  millet  ,  ^  I    !  :  ftiaux  n'y  man- 
quent pas.   Cette  Viiie  ai  a  craice  dans  foa 
leinwwiCt  nvoir 
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CINAKUS  •  Ifl«  doQt  Mrk  Athénée*. 
Pfanrqw  «bas  hu  TnW;dc  rcnl  dit  qu'elle 
*R  (lerile ,  &  que  fon  temwr  eft  peu  favorable 
aux  plantes.  Pline  la  nomme  Cinara.  Elle 
étoit  voifine  de  l'Ifle  de  Lcros. 

CINCA  S  (b>  Rivière  d'Efpagne.  Elle 
«  pbfiem  Cnuccs  mm  Pyicnfe  fur  les  fton- 
linttdeniiKCi.  Lt  pdodptk  eft  annès  de 
BieHt.  Ces  fbuKCt  fe  joi^cnt  I  Aîoli  ii  m 
deflîu.  A  Cafiro  elle  reçoit  h  Rivière  d*Es- 
fera ,  pifTc  à  BiIkiOm,  ï  Mon^',  à  Alcolea, 
lt<;oit  l'Alcjnidre  au  dcfluï  de  Fraga  «  Se  le 
perd  dans  la  Scgre  à  Mequincnza.  Tout  fou 
cours  cft  dans  l'Aragon. 

CINCARITANUS  »  CiwcAftlTimn» 
00  peut-Are  CtKctHiTAHus  ;  h  Ccnfatm»  ' 
de  Carth'agc*  nomme  CwMMmi  i'piJàfmCàÊ' 
téritMuu  ;  oa  y  trouve  auui  Re/hmmt  EfifU- 
fmsfUlHi  GntéBritaifit  i  Mr.  Diipin''  foup^jOn- 
ne  <^ue  c'eft  le  même  Siège  que  celui  dont 
l'Evcque  eft  nommd  dam  b  Notice  d'Afrique 
iiMiNMit  Oràmtmim  dm  b  fiitaccoei  4c  c« 
que  l'iflc  dff  CncHK  donc  yt 
parle  en  Ton  lien.  Dans  la  Lettre  des  Evêques 
de  b  Province  Proconfula ire  ,  qui  fui  lue  au 
Concile  de  L.ntran  il  eft  fait  mention  de  la  Vil- 
le de  Ctti/ira  que  le  P.  Noris  ne  croit  pas  dif» 
liïrrnre  de  Cinearita. 

CINC£N$£S»  «ndai  PMpfe  de  tStf»- 

'pnc  1  w  HKuuiKJiK  f  mon  i*iBir  .    lc  iv*  r. 

Hardouin  rl-tif?  ^'il  it:  Tiurîmit  roi  lire  Cis- 


l'to- 


NSNSes  J'^      Vii't  dt  dura  iiljii'ij 
leaie  àcnr.r '\  ii  Jacceiamc^. 

f.  CINCHEO.  Voies  Ci«r.cHïu. 
».  CINCHEU  K ,  Ville  de  k  Chw  dans 
JtPirovéBGedeQBaMridoacciecft  II  fiiiéiie 
Métropole.  Elle  aR  de  S.  d.  pbii  Ocridcn- 
Itîe  qt:c  !'cViri  |:  -,r  les  55.  d.  55'.  de  latitujje. 
Le  territoire  de  cette  Viiic  cfoit  autrefois  de 
la  Seigneurie  de  Pegao  S-n  h  famille  de 
Cin  elk  étoit  du  département  de  Queiling; 
Leingo  noamBome  Ville  QvEipiNc;  ^uyij 
l^ippdk  JOBOPUN»  «  4c  k  hÊÊÛk  de  Ta^ 
h  nonuM  d'abord  CitmAMO  tir  enfirite  Cm- 
c.HT.v  ,  nom  qui  lui  efî  refît.  Hlle  efl  au  con- 
flucnr  de  deux  grands  fleuves ,  favoir  le  Ta  ii 
le  Folo  ou  Lieu.  Son  trritoire  eft  aflez  agréable. 
On  y  voit  un  Tcmpk  nugni6que  demé  aux 
Héros.  II  y  t<|iMM  ViBn  dni  cid^M»* 
»  fsnk 


Cincheut 
Piognan» 


Vucing. 


Ce  territoire  produit  une  excellente  CaneUe» 
qui  ne  difFetc  de  cdk  de  Ctthn  qu'en  ee 

S'cHe  a  plus  d'odeur ,  &  eft  d'an  goflt  plus 
t  fijT  la  tangue.  Il  y  croît  auQi  l'attre  de 
fer  dont  le  bois  eft  plus  dur  que  notre  buis. 
On  y  voit  un  animal  peu  différent  de  la  va« 
che  ;  fiui«  dont  les  cornet  fom  phis  blanches 
que  l'y  vniit.  Il  aime  ektitmeoMot  k  Ici;  c'eft 
pourqnni  ks  dnftcnn  loi  en  prennent  dn  Acs 
tour  pleins  ,  il  k  jette  deiTus  &  fe  laiiTe  lier 
plutôt  qw  de  ceffir  de  les  lécher,  ainfi  on  k 
pnod  9c  on  le  me.  On  y  tirt  une  (nne  de 
terre  jaune  <  qui  eft  un  excellent  antidrtre  con» 
tre  tonte  (ôrte  de  poifom.  Les  liabitans  fiwt 
avec  l'beibe  Ik  des  éiafts  phu  beâcs  te  plus 
tqoecdkidtfiigie*  Aa  Midi  dili  Vil- 


CIN. 

k  eft  k  Moot  Pcxe  ,  &  au  Nord  eft  k  Mo« 
Langxb  ,  qui  eft  tr^i'^pand-âc  tris-baut  êe 
qui  a  des  forcu  &  da  puines ,  qui  k  lendent 
fort  agrcabk.  Sur  li  première  de  en  dtax 
MontaJ>r»e^  il  y  a  un  l'ommtt  appdK  Tocic6 » 
qui  s'élève  au  deflus  des  lutes. 

CINCHROPSOSES,  Peupk  deThnce. 

tât  que  foo  «I  avait  fOtté.   Vota  Cv« 
CMRI.  *  •  . 

CINDIA,  Vilkdellndeca^dBGan. 

ge ,  klon  Pttilomee "      i  Lj^ù 
CINDRA.  Voicz  GoNORA. 
CINDRAMORUM  ,  Vilk  fipiièapak 
d*Alse  dm  h  Carie»  «on  h  Nodee  de  tSa 
kSage. 

CINDRE' ,  Bouif  de  France  dans  k  Bouiw 
bonrKiis  ,  l  Cix  SOM  de  Moniiois  4c  à 
tie  de  I'AUkt.  ' 

CINE'ENS  ^,  aodeo  PHuJe  qui  avok  fa  *  DX 
dnacwc  ait  CoucIum  de  h  Mcrnonei  ft  ^ 
qui  •'éKodaic  effet,  avant  dav  l*At«bk  Pn 
tréc  ,  puifque  Jetro  Besupcre  de  MoiTc  & 
Pr&re  oe  Madian,  étoit  Cincen     &  que  du  '  7-^'^ 
temps  de  Saiil  les  Cinéens  étoient  mclea  parmi  pj',jf* 
ks  Amakcites.  "Qioique  k$  Cincen?  fuftent  cl.t.jl^. 
du  nombre  des  Peupks  dont  k  Seigneur  avait  »  if/-  l  V 
IMOnus  kl  «m  aOK  defctrndans  d'Abraham  *■ '^ '•*^ 
MMicAiu  ta  confidentiûn  de  Jctro,  Beaupere 
de  Moïfe  on  conferva  dans  leur  pays  tous  ceux 
qui  fe  fournirent  aux  Hébreux.    Les  autres 
fe  retircrent  ap;  ..rirTmcnr  parmi  les  Idumeens 
&  les  AfBakcites.    Les  urres  d«  Ciaécos 
trouvèrent  daos  k  partage  de  Juda.  fiahMB 
émt  appellé  par  Bdac  ftoi.  de  Moab ,  mr 
.dévouer  flr  pour  maudire  fci  IfraClites  ,  loi*, 
qu'il  fut  fur  une  Montagne  d'où  il  pouvdt 
voir  le  camp  d'Ifracl  &  le  P.iyt  de  Cim  ,  il 
dit  CCS  paroles  s'adrtlTant  aux  Cin^ens  r  «Mnr 
dtmrurt  tfl  farte  d'^^fittlt,  mm  tjmmijlimt 
rtti.  t'iairlt  vetr*  dtmmrc  tUm  lt  rte  ^favflWtf' 
fifm.  k  fUu  VtUim  éi  kréKt  de  Cm,  tcm-  * 
Um  A  imf$  fmrkt.'Vtu  fitl0erf  cmr  j^mr 
v§mfrt»èrM.    Ln  LÎMiîurt  des  Cinéens  étoit 
dans  des  Morrraguci ,  âc  des  nKhcrs  prefqoe 
truccellibles.  Le  nom  de  Cin  marque  un  jpi 
un  imi  ,  une  Cmftrm,(^  Cmmm  kpounoit 
traduire  en  Grec  par  Trogbdyta.  LciC^ 
■fait  itHtnC  VMnan  &  aenci  en  captivité  par 
Ndxie&odoaolbr*.  Il  ti'eft  plus  iaic  aucune  a  Jiftfk. 
mïM-iMii  dt\  Ciiil'm-is  depuis  Satil  ;  mais  ib"», l.i«» 
fubdlterenr  contondus  avec  ks  Iduméens*, 
ks  autres  Anbes  de  l'Arabie  Petrée. 

CINEY  •  ou  kion  quelques-uns  Cbimit» 
Vilk  des  Pays*bes  ,  dans  les  Etati  de  PEvi- 
qoc  de  Liège»  au  Midi  Orieoial  &  l  quatre 
lieoef  de  Naraur,  fit  à  l'Oïknt  Septentrional , 
fit  à  trois  Ittues  de  Ditiaïu. 

CINGA,  Rivière  d'Efpagne.  Cefar  ditt 
le  camp  étant  entre  deux  Rivietes  k  Scgre 
(Simim)  fie  b  Chiga ,  l'efpace  de  tienie  niU 
Jes*  0*  «e  oouvoit  palTer  ni  l'une  ni  tîniiei 
ainH  tous  étoienc  icflaia  du»  es  dftraît*.*  BtlLciviL 
Lucain  dit  :  L  a.c.4>. 


Ccft  bCpte*.  Voiaci 


CIN- 


CIN. 

'  CIMGALOF»  (Li  RoYAOME  DB)  quel- 

nm»  «Mdait  ainfi  k  Royaume  «k  Cm- 
M  rihe  dcCeïlan.  Voiex  Canot. 
'CINGCHEU  ou  CiNCHEu*,  Ville  de  la 
Chine  dam  h  Piovincc  de  Channton  ou  Xan- 
tung  1  dont  elle  <&  h  quunémt  Métropole. 
Elk  eft  d' I .  d.  )  o'.  plus  Orientale  que  Pékin , 
&  à  )tf.<l  t^.  dcbdoide.  L'Emôaau  Yvo 
éonra  h  ittmMkn^  ft  k  KmMNre  de  cette 
Vilt:  ^  1^  Province  de  même  non.  Elle  t 
appirtenu  au  a  Rois  de  Ci.  La  famille  de  Ha« 
ni  k  nomnu  Phkay  ;  ccUc  de  Sut^  l'appel- 
ll  Chinhay  ;  ôc  celle  de  Taimint^  lui  donaa 
le  nom  qu'elle  porte  à  pre;  ;  i  lle  ne  roan- 
Mtt  poim  de  Moni^gnct.  La  Mer  &  ks  Ri- 
ta)  fbomiflènt  tout  ea  afaondiiiee;.  Il 
y  3  i~"  ''"''^  mieux  pourvus  de  tout  ce 
qui  t-ft  rKtdlaiu  i  h  vie  ,  &  oît  eout  foit  ) 
meilleur  marche.  Le  poilîon  v  ci\  en  abon- 
dance, &  il  y  en  a  un  nomme^  Stgrm  donc  la 
feta  cft  d'un  grand  trafic.  La  nobMTe  de 
cMK  Ville  k  pvMvedece  qD'cttt»  en  «•  Roi 
4e  b  fimille  de  Tiiniav.  Son  " 
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CINGULARIUM  URfiS.Vilk  d'Ace. 
Le  Coodouafeiir  de  Glycas    Nkeus  en  paiw 

lent.  OrteKus  croie  qu'elle  Àoic  de  la  grande  '• 
Phrygift  11  y  a  dans  îe  Grec  n^xAc»». 

CINGULUM  ,  ancienne  Vilfc  d  ltalic, 
dans  le  Pttcumm.    |ule  Cefar  dit"  :  il  vrnt  \  '  ËcB.dviL 
Cefar  des  dqnitez  de  Cinguium  petite 
que  Labicons  afou  bitie  à  retdepaii.  Cice- 
nn  dk*  ikmb  iioaMS  nafers  de  Cinguium ,  ' 
dke»>vottS«  &  nous  avons  perdu  Ancone.  Pli-  '^  ^^  '^^"^ 
i»e"  en  nomme  les  iubitans  Cinculani  ,  Se  i  l    c  f. 
Froiuin  fait  mentioa  de  âpNkm  <p»>.   Si-  ' 
kus  Iiaiicus  die  *  :  :  «l.io.r.}4. 


Cii/à 


CàtimU  ÙMM 


Cingchea^ 
Linchi» 

Logâo, 

Xeuqtiangj 
Changlo  , 


I.inkiu , 
Gaokitt, 


Yxiîi  I 

Gechao.  * 


Dans  ce  Rays-li  ib  tirent  de  l'Eftooac  de  h 
vâche  ,ane  pierre  qu'ils  appellent  Maàimgi 
c'eft-à^e  du  jautK  de  vâche»  qnecet- 
tt  ment  cft  prefqae  toiiioun  jme.   u  y  en 

a  cle  dircreri!-;'.  L'miv-lcuri  ,  qrçlquct-tines  font 
comme  un  œu;  d  fJvt.  Lllc  n'eft  pis  fi  fo- 
li.ij  r.i  n^r  cjh f.;:"iicrir  li  pcfinte  que  celle  de 
Besoar  t  cependant  les  Médecine  Chinois  b 
làî|mfiKnt:  on  la  prendroic  pour  une  craye 
IBMR  S  mais  jaune  6c  kà»-  Ou  «Mad 
qnfefle  eft  d'une  qualité  trMraidi  R  tiii* 
propre  contre  les  Carharrrî.  On  c!ir  que  ré- 
duite en  poudre  &  jcttie  tl.iai  j  cju  bouil- 
lante» die  en  arrête  d'abord  le  mouvement  ôf 

Î|ue  fl  vous  en  mettes  un  peu  fur  de  l'ean 
roide  elle  fait  line  exhalaifoQ  &  traverfani  l'eau 
femapite à  l'inlfant.  L'Aoïeitf  de  l'AdM 
Orittow  CTMC  que  pMfie  qœ  BeKoQ 

appelle  pierre  de  fiel ,  &  <^  nt  il  pnlc  au  troi- 
fieroe  livre  chip.  1;  5.  oii  U  traite  des  fiouchcn 
de  Turquie  :  il  ajoute  qu'clie  CftnOBUllalfip» 
fttczj  par  les  Arabes. 
CINCILIA.  VoiezCvnKIU 
CINGLAIS  ou  SiNGtoie  ,  Camon  de 
Fmee  en  Nonnaaifie  »  entre  Falulè  la  Rh 
viere  d'Orne.  On  en  a  fait  le  titre  d'un  des 
dix  fept  Doyennes  mraux  du  Diocèiie  de  Ba- 
yeux  )  qui  mfwnJ  pin  de  quem  pa- 
lotflies. 

CINGNARS,  Booiydeftncedmla 
Toonine  £leâwD  de  TouaSt 
CIKGOLT',  Vifle  d'Itriie  dantl^de 

l'Egtir-  ,      dsns  la  Marche  d'Ancone  fur  le 
Mulone  à  neuf  milles  de  Jcit  &  de  San  Seve- 
rino  »  tt  \  douze  d'Ofino.  C^.fc  f^ll 
ImB  des  Anciens. 
CINGULANI»  hUtn  deCiMan*»- 


C'eft  aujourd'hui  CiKCOti  ou  Cingolo,' 
CINGULUM MUHDI.  VokkCAUt. 

NI-I'OÏAS. 

CINIASTENE,  c'eft  ainfi  qaeCMUboh 
wut  qu'on  Itfe  au  lieu  de  CimaTKirA , 
qpK  portent  ksexesnpUcB  de  Stnbon'.  Con./"*"* 
me  de  h  Paphiagooie. 

CINIATA»,  Fortereire  dans  la  ccMuréc  1  ^tr^l 
de  Ciniaflcna  dans  la  Pjphljgonie.  P  f*»- 

CINING»",  Ville  de  b  Chine  dam  la  Pro.  *  ^'^^ 
vince  cie  Cfaanoton  ou  Xanton  ,  au  d^partc^ 
ne»  de  Yancfam  feconk  MctnMk  de  cette  * 
AmriMSi   Ella  cft  Cnto  k  ntftne  Méridien 
que  Peking  ,  par  les  t,6.  d.  5'.  de  latitude. 
Quoi  qu'elle  ne  foit  que  b  quatorzième  Ville 
de  vingt  ("ept  que  ce  département  comprend  ; 
«ite  maitcrott  k  premier  rang.    Car  elle  cft 
plus  grande  ,  plus  peuplce  ,  piiM  nwrhandfc  ■- 
quehCapttak.  £lk  ail  fitîtfê  au  milieu  du 
Canal  de  Jm^      cft  par  CMifequent  an  p.s- 
fege  de  toutes  les  barques  fur  kfqoclhs  die 
kve  un  drtm  ,  &  il  s  y  ûit  m  grand  Conv- 
mercc. 

CINITHII ,  Pnjple  d'Afrique  dont  pam 
le  Corneille  Tacite'  qui  dit  que  ce  n'érair  i  ilaaAU; 
M»  we  Natian ^nrfpiifi>.  ONtliDi^ ditqu'il  *  tWw; 
»ut1iit  CiHTraii,  ftdnm  ce  nom  deCi. 
nyphe  fleuve  d'Ain^  donc  tb  bbinicn 
la  bords. 

CINIUM,  Ville  de  h  grande  Raleare,  fe. 
Ion  Pline',  c'eft-i-dire  de  l'Ifle  de Maïorqoe.  Il.j.e.|i 
C'éioit  uneVilie  Latine;  ou.cequi  eftkoiê» 
loecfaofe,  /Bi)ifaft8ii»iniïAjeD(  daruAMi 

lirlîT  qtî  mn  iti  r  iriaw. 

T  CÎNNA  ,  Ville  d'Italie.    Diodore  de 
Sicik    du  que  les  Romains  la  prirent  lur  les  m  1. 19. 
Saonnites. 

t.  CINNA,  lieu  de  Dalomie;  AntodR*  ■  ^àuet. 
le  met  fur  b  roitte  de  Salone  \  Dunzzo,  tt^ 
ne  BiniiiMiniMi  &  Scodn  l  x\nt.  M.  p.  de 
b  premiete ,  ftl  xtt.  M.  P.  de  h  féconde. 

? .  CINNA ,  Ville  de  l'Efpagne  Tarngon. 
noilcdans  laJacceHnie,  fclon  PcoloDée",  «Li.ctf. 

4.  CINNA,  ViHe  d'Afie  dankMdk 
ou  Perfe  prmire»  fekan  le  roànc^  •  Li.c.* 

î.  CINNA ,  Vilfc  d'Afie  dwh  GAife  • 
£ik^c£|iii«paklbinkM«ira|mle  d'Allé  . 
cyte,  fcbabHodcedeHicncki.  Elkcft 
prcfcnaernent  niaéb  Voies  CimnMtvn  Ci- 

VITAS. 

CINNABA.  Voiez  Cewmaba. 
CINNAMOMIFERA  REGIO;  c'eft. 
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«ivct.  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypw»  Sàoa  PtoJomft* 
*  Smbmi*.    Ce  dernier*  trouve  idinif^Ie 

L*  p  "4^  que  SeibOnf  Roi  d'Egjme  ik  fa  peneocr 
w  '      )ufqu«*'  II««1eï«nJMedeeettjripoar 

mlÀ.WM»  le  corn  mfncf  ment  de  b  Zone  torride  . 

I.  CINNIANA,  ancienne  Ville  d-llfpa- 
gne  ven  !ei  Pyrénées  j  fur  U  route  de  Narbon- 
ne  i  Barcelone* 5  i  xv.  M.  P.  àc^uxariti 

Idncr.  qui  ell  aujourd'hui  le  Village  de  Jtmfmtn, 
ft  à  XIV.  M.  P.  d'jtfunemU»  qoteft  Ci^ 
tlu di  JmnmKà.  UTàAe  dp Pfeutmgcr  qui 
nomme  ce  lieu  Cimmaka  le  met  5  xii.  M. 
P.  de  Jiincina ,  &  il  pareille  difbncc  de  Gi- 

/MartM     tonne.    'Cette  Ville  ne  fubliOe  plus  ;  mais 

a^^mtXt'  uo  nii/Ieau  qui  l'arrofoit  en  conkrve  le  nom 

610.^18». |jf<(ft  appelle  Ci  GNIANA. 

t.  CINNIANA,  Villed'Erpagnedansb 
fjBftiiWi  ftloa  V«1m  Manne  qui  rapportt 
l|M  D.  BrutDS  l'ayant  voulu  rançonner  les  Ka- 
ntam  lui  repondirent  que  leurs  ancêtres  leur 
avoient  lalITé  du  fer  pour  defficndrc  leur  Ville; 
mais  qu'ils  ne  leur  avoicnc  point  lailfé  d'or 
pour  rachoter  leur  lïhaié.  Qpd<|Des  ezem- 
■Ûm  de  en  Aottur  nauMM  cette  Ville 
UMtmfu  I  tt  c*i^  imfi  qn*oti>  lit  dm*  FE» 
dition  de  Thyfîus.  D'-a  Tr:  -trtune  l'Edition 
de  Vcnife  ont  CiRANiA  ,  d  autres  enfin  Ci- 
ciNNiA.  Manuel  Barbofa  Juriscc  ni  jI  l-  !  cm  - 
caisécri%'it  à  Ortclius  que  ce  lieu  prclcntctnent 
inhabité  r  appelle  prefcntcmeiK  StTANiA  »  & 

F'il  eft  «noe  fineoe  Gimniian  I  fix  mil- 
{«*  de rune  8r  de iWre.  Unefitenveque 

CtsnïnIa  ff^  vravf  mjriicrr  Irrr  mm  , 
c'eft  que  (es  habttans  lont  nommez  Ci. nn in en- 
SEt  par  Pline*. 

CINNING^,  Ville  de  la  Chine  dans  U 
Vtavjnce  de  jnnnan ,  au  dépanetoeni  de  Jan- 
nn  pttinieit  Métropole  de  cette  Province. 
Ce  nom  eft  fcrit  p»  nn  y  à  la  première  fyl- 
labe  dans  l'Atbs  Chinois.  File  eft  de  14.  d. 
Il',  plus  Occidentale  que  Peltin  par  les  14. 
d.  51'.  de  btitude.  Auprès  de  cette  Ville 
cft  le  MoQt  KuiNA*  qui  «de  riches  miae* 
d'«r. 

CINNINIA  &  7Voia  l'Aitick  Cin- 
CINNIN£NSBS  JmMre.  x. 


CINKORUM  CIVITAS  ,  Ville  Epif 
fl«|Mk.de  le  pauen  Gd«ie«  d  e»  cftpâri^ 
dni  le  Vf*  Confie  de  CwithreiBcpItt  Ea> 

Ehriifc  Evêquc  de  Cinna  dans  11  première  Ga- 
itie  eft  nomme  dans  la  Lettre  àa  Evéques  ) 
l'Umpcreur  Léon  ,  fous  qui  ce  Concile  fut 
tenu.  Ce  Si^gc  eft  le  même  que  Cin- 
MA  5. 

CINNYPHUS.  Voiex  Cimtmiim. 
CINOtlS,  Ville  d'Alk  dtat  li  OAét. 

Strabon'  l'-pp^lleCiMotis  ;  mais  Pomponius 


««du» 


*  I.1.C.15 
n.*r 
l  ftnU. 
PoM-Eoi. 


>r.|a. 


Mêla  &  Arrien  la  nooimeni  Cinolis;  ce 
dernier'  dit  que  c'Aoit  une  Ville  marchande 
te  nuritime  où  les  vailTeaux  Soient  commo- 
dlnBnt  une  partie  de  l'inné.  Il  compte  d'E- 
gineie  à  Cinolis  MxMiie  AmIm  &  deli  i 
phene  eum  Vtwt  cent  0t  quatre  vin|^  ftri^ 
Marcien  d'Heracl&  dans  fon  Périple"  ne  fait 
de  Cinolis  qu'un  Vilbpe;  mais  il  y  met  une 
Rivière  tt  un  PtMT.  s-  iIxmi  ft  Potnponius 
Mêla  parlent  d'un  lieu  nommé  Anticinolis 
twee^n'îl  dtok  I  l'ofpofiK.  Miida  ca  fiic 


CIN. 

auQi  un  Village  «  ■&  le  net  l  foixante  ftades 
de  Cinolis.    Il  place  l'un  te  l'autre  dans  h 
BapldMpnie  ,  aufli  bien  que  Scybx  de  Ce- 
mnde^,  qui  dit  que  Cioob  éiMC  luie  VIfe  *  AiV-  ^ 
Grecque.  M* 

CINORIA.  Voi«  CiKONiA. 

CINa EGLISES.  Voies  aunot  EcLlst 
l'Article  CinqjEglisej. 

CINSTERNyE,  lieu  de  l'Afrique  prtjpre, 
tàoa  Ptoloaiée''.  D*eutics  cxcmpUies  pomM«  W^f» 
CntUMM.  S(«  Inmpmet  ddént  ^  cleil 
prcfnttement  Car. 

CINTA.  Voiez  Qujnta. 

CINTEGABELLE  ,  Ville  de  France 
dans  le  haut  Languedoc  »  Air  l'Articge  au 
Dùdfe  de  Mîfcpoix  CMK  Tonloofe  &  Pe* 


CINTIEN ,  vgie  de  bCUnedan»  h  Pta. 

vince  de  Iiinnan  ;  c'cfl  la  cinquic'me  de?  Vil- 
les militaires  de  cetrc  Province.  Elle  cft  de 
15.  d.  51'.  plus  Occidentale  que  Ptking,  par 
le  i6.  d.  4'.  de  huiude.  Cette  Ville  a  des 
campagnes  gralTes  &  fertiles  cultivées  par  dee 
WxMuaia  tièi  hborieux  •  qui  font  en  grand 
neaièiei,  n  y  e  «ulE  Ikaicodp  de  be^rs  & 

de  troupeaux.  Il  y  a  afTeï  de  Vilbgfs  dam 
fondifliriâ,  quoi  qu'il  n'y  ait  point  de  Ville.- 
La  Ville  eft  tout  auprès  de  la  Province  de 
Qpeicheti.  Elle  étoit  autrefois  du  Royaume 
de  Tien.  Le  Mont  Joecv  efl  au  Nonl-Eft 
de  la  Ville  &  occupe  cioqaiiKe  fluks  de  ter- 
ram.  Au  Caaehnt  eft  le  Mont  Into  01^ 
l'jir  eft  fi  tempéré  que  les  habitans  ne  coo» 
noilTent  point  les  maladies  cauftJcs  par  le  vent 
ou  par  le  froid.  C'eft  en  été  un  charmant 
fe)our  ,  où  l'on  eft  garanti  des  ardeun  de  le 
Canicule.  Chb' grand  Lac  qu'on  appelle  ndK 
k  Met  de  Ciaoxoi  eft  auffi  au  Couchant  de 
Il  Ville  ctKte  la  Montagnes  ;  c'eft  où  fe  ren- 
dent tous  les  ruiiïeaux  »  qui  en  totnbcnr. 

CINTRA  '  •  Boure  de  Portugal  àimpBmirmà 
l'EAramadure  \  l'erobouchûre  du  Tage  ciaoslAi^* 
l'Océan  I  fept  lieues  au  dellbiu  de  Lisbonacr 
avec  un  ancien  Château,  où  mcqnîtCD  14)0* 
A^wnfe  V.  Roi  de  Portugal ,  qui  y  mourut 
anuî  en  148 1.  Alphonfe  VI.  Roi  de  Por> 
tu«l  y  BHNi»  edli  le  ix.  Sepmnfait 

CINYFHUS,  fdoaSinbaQ«lkPaolii.f  i..^.^ 

méc'.  •  «jf. 

i.CINYPS,l(li»Herod(Ne«frPline*,Ri.  '  \  «  ^  3 
viere  de  l'Afrique  Tripolitainc.    ^ïcrodore  '  7j"„'^[; 
dit  qu'elle  a  fa  fource  dans  une  Colline  nommc't  >  i.f.c.4. 
le  Mont  des  Grâces»  qu'elle  travcrfe  le  P.iys  »"  *^*1S» 
d'une  Nation  appellée  Macz ,  &  (e  jette  dans 
b  Mer.    Strabon'  dit  qu'il  y  avoit  un  murvLn. 
Uti  per  le*  Canh^inob ,  &  un  pont  i  h  i»> 
veur  daqncl  on  pa(R)it  quelques  ineHWÎsfewtts 
qui  avan^oient  dans  le  Pays,    Cetrr  Rivi-re 
qui  eft  fort  perifc  par  raport  \  l'crcndue  d* 
fon  cours  eit  ;  rciLitement  nommée  Macro, 

a.  CIN  Y  PS  ,  contrée  de  l'Afrique  Tripo- 
litaiœ,  entre  le  Mont  des  Grâces  &  la  Mer, 
des  deax  côtcz  de  h  Rivière  deCynips.  C'eft 
piciciitniieiit  le  Plye  de  l*Etit  de  TnpoR  en- 
rrc  k  Mont  Garian  tt  la  Mer  Méditerranée. 
Hérodote '& Pline*  fontmentiondecePaysde^  l.|'.».4». 
Cinvps.  Le  dernier  dit  Cj>rfpt  fnmt  m  rtgù,  1  l./.«t4i 

&  l'Hiftonen  Grec  en  parle  comme  du  plus 
bwi  pigr»  de  ia«t  fAfiiqiiiek 

|.  CI* 
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$.  CINYPS  j  ykeit  wpatéitàmfe» 

•  I.J.T.  Céorgiqaci*, 

minm  itumn  itiri/u ,  iiKmtujm  ments 

("'"^phii  tandemi  hirci ,  /itMifme  etmMim 
Vjnm  m  tajîrwmmfjrmi/eritvtlMmmaBmtii. 

Gfmmncn  Prafaui  en  i  pns  whmu  di 
snuk  en  ASn^tt  ni  hyt  qb  Onwnittni 

une  Ville,  &  un  fleuve  de  même  nom,  fa- 
voir  Cinyps.  Servius  ivoir  beaucoup  mieux 
dit  Ci><Yi'Hii  Hirci]  Uh"  »  p-MVic  Oty- 
c'eft-à-dirc  /«  Bvmt  Onyphuns  ,  «m  4t 
k  uu^  ém  fie$nn  GKjfi.  Tn>i^  les  boni 
CoamentMeun  oc  Viigile  ne  cherchenc  point 
d'MMN  or^ine  i  ce  nom  Q>^^u  que  le  nam 
même  do  fleuve  aux  bords  duquel  on  nour- 
riflbit  àn  chèvres.  Krtn  n*«inpéche  lyp'm  ne 
l'entende  du  Pjys  de  mcmî  r.oin  ,  ?>■  t  eb  con- 
vient mieux  qu'à  cette  pr«ctx-li;c  Ville  dont 
Probus  eft  vrtifcmbbbkm'.nt  Ir  fondateur.  Le 
P.  Cmou  dus  ft*Tnduâioa  àt  Virgile  dm»* 
ge  leven    an  lira  de 

Cnj^ii  tmdtnt  hirci  f  JttâfyMt  CMUMttt 

U  veut  qu'on  life 

Je  ne  du  rien  du  chw^emcnt  fîii  génitif  Cny- 
iwm  en  un  ditif  ptunei  Ctnjphits  hirch. 
Il  peut  être  «rrivé  que  U  lettre  S.  de  Setdt 
•ymt  fait  obinerrre  )  quelque  coptOe  celle  du 
Bot/Kviii  des  Grimmsiricns  trouvjnt  Hirii . 
ai(ocieti«ociiéau(firj.deCb»|f^i,  mais  pour 
te  dmfptmit  d'Orrhopaphe,  je  Tuis  furprli 

'  que  ce  Père  Và'u  htzndc.  Quand  tous  les 
mir.ulcrirs,  &  rou^rt  les  Editions  de  Virgile 
«urcJtent  Cynihii  ou  Omphtii  ,  et  ftroit  toij- 
jours  une  fiiutt  qu'il  fwdtoit  corriger  ,  fur 
l'iuiorite  de  (Du$  lei  Hiftanens  &  de  tôt»  les 
Géographes  qui  ont  eu  occafion  de  parler 
dn  Gn^it  n'y  en  apnt  pas  un  ni  Grec,  ni 
.Latin  ,  qui  n'jïr  ^crir  la  pitniiei*  fyOlbé  de 
ce  nom  pn  un  /  fîmpic. 

A  l'rpird  d  •  l'uûee  des  ftofei  que  l'on  fai- 
foit  de  CCS  poih  de  chèvres  &  de  bouc»;  voiez 

•  iHHMMUBteqtti  tMt  i  II  fin  ^  fAiddeCi- 
ucn. 

•  CINmiA  ,  ancienne  Ville  de  line  de 
ê  lf.«.}i.Cjrpre.  PKnek  en  parle  comme  d'une  Ville, 
qui  ne  fwhfîfh>it  âé'p  plus  de  fon  temps.  Le 
R.  P.  Hardouin  dît  qu'elle  avoit  reçicenom 
du  Roi  Ctnyns  Si  cm  Nonnus  au  xtii.  livre 
de  fes  Dionyfiaques  :  ce  n'cft  pas ,  dit-il ,  h 
ttpàwidc  Scylai  ,  ni  la  KtftÊ>k  de  Ftolomée 
comme  Ta  em  Mr.  Spanheim. 

CINYRUS  ,  Montagne  d'lt:ilic  dsn^  Te 
fictiMm  ,  nous  dirions  prefentmienc  dans  U 
Marche  d'Ancone.  Vibiiu  Sequefler  le  feul 
qui  l'iit  nommée  fe  contente  de  dite  en  qoci- 
k  Proviaee  •  éb  flm  deietiniiKr  d»  jfias 
pr<c»s. 

•  Atha  «-  CroKtNC  S  Ville  de  la  Chine*  la  troi- 
mdÊ.      fiAne  en"*  ^  ViDcs  mtiitsirr<  de  la  Province 

de  Itinnan.   Elle  cft  de  i«.  d.  40*.  plus  Oc- 
cidennk  que  Pekio  »  par  les  ztf.  d.  18'.  de 
rimdc.  Sow  k  6mtlk  de  Hana  le  Canton 
'  oik  cft  ccttK  VilleétoiitdalU|)rMBiede  Jufig-' 


CIO.  CIP. 

cfaaAg.  Ccoxdektemlk  deTa^r^ipat. 
keent  Ctocntir ,  cemr  de  k  Anilk  de  Tuenai 

hii  donnèrent  le  nom  de  Ciivrvr  qu'cffc  por- 
te. Son  territoire  no  comprend  que  troii  Vil« 
ks,  ftfoir 


IT  cft  rmir  entouré  de  Rivières  Sf  de  Monta- 

pnes.    Ses  hnbirans  font  rribuftcs  &•  rn>irîf;eux  • 

flf  ne  portent  pas  un  éventail  à  h  Cliinoife} 

irais  ilî  vont  armez  avec  l'arc  Si  h  flèche.  Le 

9wf%  prtxhiic  le  Mule  A-  des  noix  de  l'in  j 

on  T  fait  de  trè«  belles  r;ipifl«rics.  Au  Midi 

dé  la  VIlie  de  Ciopin^  cit  b  hanc  Mnntifni 

de  Fuchang.  Au  Coiuhant  cil  kljcdeKcn 

d*OÙ  fort  la  RivK-re  de  Piitoa. 

I.  CÎON"  ou  CiAON      Ville  Capitale  du  dtâijkmd. 
Royaume  de  même  mim  dans  l'Ifk  dieCckbes 
Ml  nmd  d'un  erar.d  Colphe,  entiitti  )  <ia> 
qnawe  Ikucs  &  k  Vilk  de  Macaçir. 

*.  CfOV  00  CtAom*,  fil  HoTâOHi ,  umhu». 
r>t)  Pays  d'Afie  aux  Indes  Oiientales  dan 
l'illc  de  Celcbc ,  dans  la  grande  Mer  des  In-  , 
des  avec  une  Ville  de  même  nom. 

CrOS,  Rivière  &  ViWe  d'Afie  en  Bithy- 
nie.    Pline  dit' que  c'avoit  M  une  Vilk  de/Lf.e.{a< 
CofniMnx  pour  k  Phnwjk  <|ai  en  étoîc  voi» 
fine,  que  M  Mnefîens  Tavoieni  bMe»  quoi* 
que  dans  le  lieu  nomme  Afcanie  de  Phrygie. 
Elle  ^toir  dan*  un  petit  Golj.he,  ftlon  Pom-  ^ 
poniiis  Mcla*.  Elle  cft  nommée  Kîic<  Cihs  p3r^|,|.f,|^ 
Strabf/n  ,  Dcnys ,  Apolloraus  ,  6t  Euftatiie. 
Le  R   P.  Hardouin  a  vû  chek  k  CheviKer 
Fountaioe  Anglois  oneMedaiUe  de  l'Eaipereiir 
Severe  fnf  laquelle  on  lit  AT.  KAIC.  CTOTH- 
POC    nF,    Imf.  Oprr  Severus  T':  frn.rvJC 

cltupot.dac  iaetontoc  onochioç  et- 

TTXH  H  A*AITOT  MANCHC  j  voiri  l'expli- 
cation qu'en  donne  k  R.  P.  Hardouin  Xmf" 

Bcn>iv«m;  t  a<>|iM  singpS  4*A«a»Ai 
yi'tK  ifHfa  j^ftlt  ^^W*  Km»ûp    Sevtr»  'im^ 
prrmite  ftlix  ifi  trkis.    jlfctatU  Plf^ié  ttUm 
fmctintiA  Cianis  rj}.    C'cfl-à  dire  :  fou".  l'Em- 
pire  de  Severe  le  monde  eft  heureux  !  l'Afca- 
niede  Phrygie.  Pays  firrtik.eft aux  Cianien*. 
Cafaubon  retiurque  que  cette  même  Ville  eft 
toujours  nomntée  Cieie*  par  Memnon.  Let 
habitms  du  Pays  k  nommait  ptviênteoicnt  . 
Chora»ia  ,  flir  Ih  Tnrc^  Chekis  :  fon  nom  \ 
vient  de  l'abondance  des  Cerifes. 

CK)TAT,  Cl  A)  Ville  Maritime  de  Fran- 
ce en  Provence  i  l'Orient  de  Marfrilk  dans  la 
Vieiierie  d'Aix.   Mr.  Baudrand^  croît  qne  A  Ed.  lyef. 
é*«R  h  Tmmimm  dn  anciens.    Mr.  de  hath^ 
{Mme  ne  la  croit  pas  fi  ancienne  à  beaucoap 
prêi.   Eik  e(l,  dit-il',  peuplé  &  marchin- fT)(<^. de 
ât;  mais  moderne;  car  dani  le  commencement  !•  France  1. 
du  treizième  fiécle,  on  ne  I2  coonoilToit  point  P"'  P  JÏ'- 
encore  ;  nuis  feulement  le  Villac;e  voifîn  nom- 
né  Ceirefte,  en  Latin  Cifuri/lM  corrompu  de 
CilrAin^«.   Il  y  a  près  de  la  Ciotat  un  CoO* 
vene  die  Sertîtes  dam  l'enclos  duquel  fe  trouve 
une  fbntame ,  dont  ?eau  htiu  (Te  &  baiflc ,  com- 
me k  flux  Ar  îf  reflux  de  b  Mer.   La  CiotlC 
eft  fàmrufc  par  fc*  bons  vins  muicats. 

CIPIPA  ,  Vilk  d'Afrique,  félon  Ptolo- 4  |  . 
mte*".    Mercitor  croie  qne  c'eft  h  Cigilâ 
d'AMoidn* 

CIP^ 


1. 
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CIPPURIAS ,  Ville  <f  A(ie  dans  h  Men*  mlrution  de  PfNc-nAcui  qoc  qufIqnrtGAv 

grclic  au  Nord  de  li  Rivière  d'Engur  ,  qui  graphes  Orientaux  donnent  à  ce  Peuple;  c'efï» 

eft  rAnJfus  des  Anciens ,  félon  h  Carte  de  l-oire  ks  cinq  Montagnes,  le  nombre  certain 

ce  P»yj  drciféc  par  le  P.  Archange  Lamherti  »   inis  pour  l'incenain     ^  ■-- 

*-  ' '-^ —  '    —  des  Voyiges  lecudlln   — - — 


«Adu. 


iiiferée  su  L  T< 

CIRAMEA  ,  Ken  nnrinne  de  rifle  de 

Cypre  comme  on  lit  dan^  l'Hiftoirc  Mêlée*. 
Ortclius  foupçonnc  que  c'cft  peut-être  Cf.RAU- 
J«IA  qu'il  faut  lue.  Voie/  C;YKrNF.'p.. 

CIRANGAPA'I  NAM.  Mr.  de  ride'' 
écrit  CniRANGAPATNAM  ,  grande  Ville  des 
Iodes  dans  b  Pireiqu'ifle  d'co  de^  k  Gwge» 
I  fOrieiK  dei  Mootigna  de  Gaee  dm  kpir- 
lie  Septentrionale  du  Royaume  de  Maiflbur, 
(iir  la  rive  Orienule  de  b  Rivière  .de  Cok>> 
ran  ;  8c  ftr  k  mOB  de  Maagilixr  è  Bb* 

nagir. 

CIRATt'Riviere  d'Afrique  au  Royaume 
«  Mmmnl  de  Tremccoii  *Sile  fUnà  loo  nom  dei  CM»> 
L  ffCt  i6.  p-  pagnes  qu'  elle  atfolë  ftlè Ibnae  dedeasRi- 

vicrcs  rwmmées  Huet  Ztz  ,  &  Huet  Ha- 
BR.A,  dont  l'une  fort  de  la  Monr.ig1ic  de  Bcni 
Arax  prè5  de  la  Ville  de  Mohjlirar,  l'iutrc 
du  graixi  Atlas.  Et  elles  fc  joignent  dans  une 
plame  ob  les  Arabes  Un  donnent  le  nom  de 


Pomponias  Mêla  les 
t  Sargacicns.  Ils  ne  (ont  ni  fujcrs  «  ni 
'~i  de  k  Pone.  Lear  dinat  eft  afiëz 
fidd  Bc  humide.  H  ne  croît  point 
de  froment  chez  eux  ■  on  n'y  recueille  rien 
de  rare;  c'efl  pojr  cch  que  les  Turcs  laifTenC 
CES  grinds  P.i\s  .nix  gcn5  qui  y  naiifcnc  ,  nc 
valant  pas  la  peine  d'être  conquis  ni  pofliedcz* 
Les  vnlTeaux  de  Conftantinôple  &  oe  Cdft» 

S' vont  CD  Meondje  îettnt  l'aooeenfM' 
en  plnfîeu»  Icux  de  ces  e6m.  Ib  de- 
OKurrnt  un  jour  ou  deux  en  chacun  Ar  pen- 
dant ce  temps  on  voit  le  rivape  bordé  de  c« 
barbares  demi-nuds  &avidc-s,  qui  y  fundenr 
i  troupes  de  leurs  Montagnes  avec  un  air  de 
bri^nds  :  on  négocie  avec  eux  les  armes  à  h 
vnin.  quclqne»-!!!»  d'eux  veulent  ve- 
idraaviillba»  oa  leur  donne  des  âo^,  8e 
îb  en  donnent  de  même  ,•  lorfque  quelques 
^s  du  vaifleau  veulent  aller  à  terre,  ce  qui  ar- 
rive rarement  parce  qu'ils  font  de  trcs-nuuvai- 
fe  foi.  Ik  donnent  trois  hommes  en  otage 
pour  un.    Leur  pays  eft  encore  plus  miferable 


Cbumofiti  unit  dIus  b«Si  ils  l'appdknt  Ci-  que  k  Mengrdk.  On  prendd'euz  en  ^cfaaiw 
m  ,  i  aiafc  de  le  nUne  <A  ernent  pfafieun  gejde* maraSandtAs qu'on  kor porte»  desper> 


Arabes  fort  pniflnb  EBepiflè 

d'Agobel. 

CIRCA.  Volez  CiRCLNSis. 

CIRCA:I  CAMPI.  Vokz  Circeus. 
Af.p.t3t.     I.  CmCiEUM,  félon  Straljon''  &  Pto- 
•  !•}•«•>■  loméef.  C»cbii»  ièkn  PomponiusMeia'^ 
/l.a.C4.a.     p|;^f^  g  y        ^  Premmiwire  ft  une  . 

$Lycf'  Ville,  qui  tiroient  leur  nom  de  Circé  fille  du 
SoUii  qu'une  tradition  fabulcufe  prttendoit  »- 
voir  vtcu  en  cet  endroit.  Le  Promontoire 
cil  preknteroent  appellé  Monts  Circello 
dans  la  CampMBC  de  Rom.  Al'^Ufddeh 
Vilk*  voies  âtcau* 

1.  CIRCiEUM.  Le  R.  f .  Haidodn 
trouvant  dans  les  anciennes  Editions  de  Plinr 
T^riiaccn  ,  &  dans  les  manufcrits  TjnJjiruù- 
ccMm  1  it'ta'bli  au  lieu  de  ces  mots  JjndurtcU  , 
CiKC/EUw;  fi  cette  corrcdion'eft  auÛi  jufle 
*  que  plaufible  Circaum  avoir  été  une  Ville 
de  k  Coklùde  aupiis  du  Pfaalé  t  &  eOe  ne 

h  L6.e.4.  fdlfidoit  déjà  plus  du  TCIfipi  de  nÛW  • 

CIKC/KUS  CAMPUS,  Campapnedeli 
CnUhi.li.'  auprcs  du  (clon  Dcnys  le  Pc- 

ruT^i-tï',  VoLnu!  Fhcxus'' ,  &  Apolloniu'i  ' 
dans  fon  Poânc  des  Atjjonniies.-  Le  nom  de 
cene  campegoe  umift  h  comAioD  da  pifl^ 
gedePUocu 

CIRCASSIE,  Vtf%  d'Alîe  (Miv  le 
du  Don  fi  du  Wolga  qui  le  bornent  au  Nord- 
Ouefl  ,  &  au  \ord-Lft  la  Mer  Cafpienne  le 
,  borne  au  Lcv^nr.   Il  a  -.11  Midi  le  Dspheftan, 

k  Royaumç  de  Caret  >  la  Mengrclie  &  la  Mer 
noire  :  &  il  s'étend  fufqu'aux  Palus  Méotkks. 
'         Voici  l'idée  qu'en  donne  Chaidin  dm  fin 
n  T.  i.p.  Voyage  de  P»is  I  Tspeinn*.  Du  CaeA  dû 
iifl.         P.ili:s  Mtoridc,  cnMcngrelic,  il  y  a  fîx  cents 
milks  de  ci>t«.    Ce  lont  toutes  Montagnes, 
belles,  couvertes  de  i)ois,  habitccs  p^r  les  Cir- 
cadïens.    Les  Turcs  appellent  ces  Peuples 
CmRKfi'soa  Keree's,  les  Anciens  les  nom- 
moieot  communément  Zagéens ,  9t  aufli  habi- 
tant des  Montagnes}  ce  qui  revknt  èh dâ»» 


•  Pet  «cgef. 
V.  69». 
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fnnncs  de  rour  Sge  &  de  tout  fëxc,  du  miel, 
de  b  cire ,  du  cuir,  des  peaux  de  c'cft 
un  animal  femblablc  ï  un  Rcnaid,  mais  beau»  • 
coup  plus  grand,  du  Ztrdavit,  peau  quires> 
femblc  à  la  martre  ,  &  d'autres  animaux  qui 
font  dans  ksMaotMMS  deCiraffie.  L'éduiH 
ge  fe  ftk  en  cette  Mte:  k  barque  da  fiiHèni 
va  tout  proche  du  rivage  ;  cctn  qui  ibnt  de- 
dans font  bien  armez  ;  ils  ne  biflènt  approcher 
de  l'endrnit,  où  l.i  barque  cAibordée,  Cju'ua 
nombre  de  Cberkes  fcmblabic  au  leur  ;  s'ils  en 
VOfent  venir  un  plus  grand  nombre ,  ils  fe  ie« 
tirent  au  km^  LafSpi'ib  ft  finit  abondKS 
de  près  ik  K  montrent  ks  denréd  qu'ils  ooc 
h  c'changer,  ils  conviennent  de  l'cfchange  &  le 
font.  Cependant  il  faut  être  bien  fur  fcs  gar- 
des ,  car  1.-CS  Chcrkes  font  l'infidélité  &  la  per- 
fidie même.  Il^  leur  eft  tmpoffibfe  de  voir 
l'occefion  de  fike  tn  hrch  fiqs  en  po> 
fiter* 

'Cet  Pfeopks  fent  taQt4-fôt  fauvaeei.  Ib» 

ont  e'rt-  autrefois  Chrétiens,  à  prcfenr  ils  n'ont 
au.  un?  Relipion  ,  non  pas  mcme  la  naturelle. 
Ih  oiir  feuliiucn:  quelques  ufapes  fupcrflitieux, 
qui  fembient  venir  des  Chrétiens  &  des  Mo- 
hometans  leurs  voifins.  Ils  habitent  en  des  ca- 
baMsdeboâ»  &  vontpidqneauik.  Chaque 
luBime  eft  euiiciui  yaxê  de  ceux  d*ikntour. 
Les  habitahs  fc  prennent  cfchves  ,  fc  ven- 
dent les  uns  les  autres  aux  Turcs  &  aux  Tar- 
tares.  Les  femmes  labourent  la  terre.  Les 
Cherkes  A  leurs  voifins  vivent  d'une  pSte  fai- 
te d'ua  grun  fort  menu  femblable  au  mïL 
Ccu  qni  ont  tiafiqné  k  bog  de  cet  oâtti* 
rauuuKut  mîHe  mamem  barimes  de  ces  Peu- 
ples, n  n'y  a  pas  toutefois  beaucoup  de  fu- 
reté à  croire  tous  les  nporrs  qu'on  fait  d'eux, 
&  du  dedans  de  leur  Payjcar  perfontw  n'y  va 
&  tout  ce  qu'on  en  fait  par  k  canal  des 
Efclaves  qaTon  en  emmené,  qui  font  des  fiu- 
yagtt  duornat  ce  qu'op  peut 


CIR.  . 

Ce  'que  Chardin  die  doit  principalement 
s'entendre  des  Circ.ilTiens ,  qui  (ont  le  lor^  de 
b  Mer  noire.  Okarius  qui  en  iSjS.  traver- 
fa  h  CiaMiTic  dans  â  parM  Oriconle  du  cô- 
«  L  4.T. V  (é  de  la  Mer  Cafpienae  en  ftrk  md  *.  Il  n'^ 
■  point  tncteo  ou  ihodcnie^uc  }e 

fâche  qui  en  parle.  Scaliger  en  fait  menlkn 
4bcrc.)].en  fes  * Exercitations  contre  Cardan  )  malien 
Mg^.fc|Qj./"of^  pfu  de  mots,  &  les  nomme  avec  Strabon 
Ziott  les  logeant  au  dcià  du  Caucafe  fur  le 
Pont-Euxin  &  vers  les  Palus  M&nides  >  fur 
ks  fronticK*  de  l'Ade  Se  de  l'Jiaiofie  t  lu 
lieu  que  cciis  que  omit  enmt  ym  nnt  Sef- 
thc-s  o.i  Sarmates  Carptens  ,  Se  occupent  tme 
pirtie  de  l'ancienne  Albanie,  qui  a  pour  fron- 
tières du  côté  du  Lcvuit  &:  du  Ponint  la  Mer 
Cafpicnne  Se  le  Mont  Caucalc  ,  6c  vers  le 
Midi  Se  le  Nord  la  Rivière  de  Buftro ,  Se  ks 
cfifoyabies  landes  de  Tartarie  8c  d'Aftracan. 

Leur  Vilk  Capiule  cfl  Terki  ;  mais  ' 
que  le  Czir  de  Mofcovie  a  éteùdu  fa 
quêtes  jufques-Q  >  il  i  mis  f*amilan  en 
Its  Villes ,      ne  laifTc  aux  Tartarcs  CircalTfS 

Eour  leur  demeure  que  les  Uuurgï  &  les  Vil> 
ges  ;  quoique  fous  le  gouvernement  des  Sei- 
gneurs du  Pays»  qui  font  tous  fujets  du  Omt 
&  obli^  de  lui  prêter  ferment  de  lïdeikl. 
1» Juftwe  qui  cft  aaaÛMftnft  par  ceax.de  leur 
Kation  k  raid  au  nom  éa  Cur  ft  en  b  pre- 
ftnce  du  Wiivode  ptfticulierpment  poor  les 
affaire^  d'importante.  Leurs  Maifbns  font  fort 
•  chctivcs  ,  h  plupart  faites  de  terre  fc  de  bran- 

chages &:  au  dedans  enduites  d'argile.  Lcv 
hommes  fuot  la  plupart  fort  robuftes  ,  d'un 
teint  jaunâtre  {  nuit  ik  n'oot  pas  le  vifage  (î 
bige  que  \t»  Tartires  de  Nagaia.  Ils  ont  les 
cheveux  noirs  &  longs,  finon  qu'ils  fe  fdiit  râ- 
ler le  milieu  de  la  tête  depuis  le  front  ;ufqu'»u 
cou  de  la  lai^ur  d'un  pouce  ,  laifTant  feule- 
ment au  fommet  un  toupet  ucSé  ,  qui  leur 
bat  fur  le  col.  Scaliger  dit  que  ks  CircaiTes 
ibot  les  plus  perfide»*  te  le*  pmi  haiteia  de 
fou*  lei  noaanei  j  iMÎ*  r'eff  ce  qui  le  pooiw 
roit  dire  avec  plus  de  riifon  de  ceux  du  Da- 
ghedan»  car  les  CucaiTcs  font  un  peu  moins 
barbares  Se  plus  accomroodans  i  fie  il  y  a  gran- 
de appargjce  que  c'eft  depuis  qu'ils  vivent  fous 
la  Domination  Ruflîenne,  fie  qu'ib  ont  bcon- 
verfation  xnx  les  Chiâieai  qn.'ili  k  débat 
peu  I  peu  delenr  Beifaerie. 

Ib  ont  le  Uu^dj^e  commun  avec  tous  les 
tutres  Tarttres ,  &  outre  cela  ils  parlent  pres- 
que tous  le  RuITîcn.    Les  hommes  font  hi- 
bitlez  comme  les  autres  Tartares  ,  finon  que 
leurs  bonnets  font  un  peu  biges»  fit  prefque 
-   fcnbbUcs  à  oeu  de  potPi&cs.  (Ccft4' 
dire  des  Prfitie*  tntlieriem  dont  fe  bonnce  res— 
femblc  au  mortier  de  nosPrefîdens  de  France.) 
ïls  ont  le  rtianrnu  de  feutre,  ou  de  peaux  de 
mouton  articht  avec  une  ^guillctte,  ou  avec 
un  cordon  :  mais  il  ne  joint  point  «  deforte 
que  ne  pouvint  <^rir  qu'une  partie  du 
mm  ;  ifs  le  loiimein  touioan  IcMn  k  vent 
flr  b  ptuye.  Lcun  liemniei  (ont  fort  bien  fii. 
tes ,  f<  ont  le  vifage  beau,  le  teint  blanc  uni 
Si  les  joues  fort  bien  colories.  Leurs  cheveux 
qui  lonr  noirs  1; nr  p-ndcnt  en  deux  ireflis  de* 
oeux  côtez  du  vilag:  qu'elles  ont  toûjonn  66- 
'         conêcit.  EIbs  ont  fiur  h  tête  un  couvrecbef 
noir  »  cotttrcR  d'aoi  toik decocoo fine 
Tim.  //..  - 
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ou  de  (joAine  autre  toile  otivrft  «  qu'cllei 
nouent  fi)i!s  k-  menton,  l  es  veuves  ont  der- 
rière b  téce  une  vetlie  de  boeuf  enflée  couverte 
de  toile  de  coton,  d'un  crêpe,  ou  de  quel* 
que  autre  étofiè  de  plufieurs  couleurs;  délÎM^ 
te  qu'à  kt  voir  de  loin  il  Ihnbk  qa'elîes  aient 
denx  tCtes.  Les  femmes  n'ont  l'e'te'  qu'une 
iimpfe  chemife  ,  rouge  ,  verte ,  jaune  ,  ou 
bleue  ,  fx-  fendue  par  devant  jufqu'ai  ventre 
deforte  qu'on  leur  voit  le  km,  Itiioniac  Se 
même  l«  tKmtbril.  Elles  font  lamtlierts  S:  de 
bonne  humeur,  il  y  en  a  qui  invitent  les  é* 
trtngers  )  entier  dans  leurs  Maifims  te  Ton 
nous  dit  (c'eft  toâjotir*  Olearius  qui 

parle)  que  lorfquc  le  mari  voit  entrer  quelqu'un 
qui  demande  h  parler  i  fa  femme,  il  fort  afin 
de  n'ûre  point  iiuomrruHie.  Cette  conduite 
11  contraire  k  b  modcHie  les  fèroit  foup^onner 
d'une  grande  Acitité  à  tomber  dans  l'adultère» 
c'eft  poonam  ce  qui  n'efl  pas.  Se  les  ^ngen 
y  foor  tnxupn^  Un  oiBkkr  l'étant  biné 
attirer  dans  une  de  cet  MaiiiMif  tnmva  tant  de 
comphifaiice  dans  la  fittime  qu'il  crL-t  avoir 
Ville  papt.te  ;  mais  elle  lui  dit  que  cela  ne  fe 
fjifoif  point  paimi  eux,  que  b  confiance  que 
kurs  maris  avoienc  kur  puidcité  meritoie 
bien  qu'dks  h  Hcoanallcnt  d'une  fidélité  ï 
tonie  cptenve  t  &  que  quand  nfaie  les  ma- 
rk (creient  capables  de  cooniver  i  ienr  faute , 
k  refte  du  Peuple  ne  leur  pardnnncroit  pas  une 
infidélité  de  cette  nstiire.  Elle»  ne  font  point 
de  difîrulté  de  fouffiir  toute  le  refte  Se  s'en 
font  payer  *  prenant  &  demandant  des  prtkm 
Se  même  liiNi  peetexie  de  vifitet  les  habits  ptr- 
tout  ellea  fOOfut  quelquefois  b  main  dans  b 
poche  ,  Se  en  tirent  mot  ce  qu'elles  peuvent 
attraper.  (Ainfî  l'avidité  d'avoir  quckiue  bu- 
tin a  plus  de  paie  que  l'incontinence ,  àl'adies- 
fe  qu'elles  ont  d'attirer  les  étrangers  ,  &  aux 
menues  faveurs  qu'elles  leur  accordent.) 

Quoiqu'il  1bit  permis  aux  hommes  d'époaC 
fer  plufiems  ftmflMs»  b  plupart  némoMira  Te 
coMcnient  d'une  Irak.   Quand  an  iMmae 

mrjrr  fans  enfans  Ton  frère  efl  obl^ d'^ponlcr 
la  veuve  pour  lui  rufcitet  lignée. 

Leur  Religian  tR  prefque  toute  Payenite, 
quoi  qu'ib  fe  fafTent  rircoocire  ib  n'ool  ni 


or 


Bible,  ni  Alcoran,  ni  Prêtres»  niEgKlê.  Ils, 
ibnt  CiOMB^nei  ks  Sacrificateurs  fie  tb  (éut 
eax-4Binw«  ks  lecrifices  >  porticnlkranem  le 

jour  de  St.  Elie. 

Quand  un  homme  de  qualitémeurt,  kspn» 
rcns  8e  les  amis  s'ademblent  ï  la  campagne» 
bomma  8c  femmes,  pour  boifier  on  bodcs 
ti  foar  Avoir  sTil  eft  piopit  au  Acrifice»  ils 
en  wupet  k  nature. qu'ils  jettoit  coonc  k 
nunâlle  ;  (I  eBe  n'y  tient  pas ,  ils  fent  obligez 
d'en  turr  i  n  iutre.  Si  elle  y  tient,  on  achevé 
les  Ccrrraonics ,  en  l'écordunt  Se  en  étendant 
la  peau  au  bout  d'une  longue  perche ,  devanc 
laquelle  ib  Ibnt  kur  facrifKe  fie  font  bwniUk 
fie  rôtir  h  chair  qu'ib  mangent  après. 
ftftin  àanc  achevé  »  ks  hoounes  fe  kvent  te 
vont  fitre  kur  adoration  I  b  peau,  firap^ks 
prières  les  femmr^  f:  rrr'-rnt.  Les  hommes 
demeurent  &  s'enyvrent  de  leur  Ura^ja  Se 
d'eau  de  vie,  (î  beftiakment  que  rarem<iir  ib 
k  fiÉparent  fans  fe  battre.  Cette  peau  demeute 
lârb  perche  iufqu'i  ce  que  b  tnort  d'e 
perfonoe  de  qwité  y  en  Aflè  i 
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tR  en  11  pVe.  n*  fwerrent  leurs  mortî  fort 
hon L.isblcmînt ,  orntnt  leurs  (ëpukfaies  de  pi- 
Lers ,  5c  >ont  bâtir  des  Maiioai  CnuésiS  «• 
prci  fur  ceux  des  ptrionne»  de  qualité.  Pour 
remoigiwr  le  deuil ,  ils  fc  déchirent  le  froor,  \n 
hm  Se  rcftoiiiac ,  à  coups  d'ooglcn  >  <V  d'une 
iâam  fort  barbare  enforte  que  t  on  en  voit 
déroukr  le  fin|  en  grande  abondmce.  Leur 
deuil  fontinue  tu<qu'à  ce  que  les  pbyesfoicnt 
tcriQtËS.  &  s'iji  veulent  qu'il  dore  ph»  k»g- 
temps  Ut  1»  nwncnt  fonvcnt  de  It  araie 

«  Dtfyb  'An  Nord  du  Caucafc  alTer  avant  dans  les 
terres  tft  b  Ville  de  CABAExet  Capitale  d'un 
Camoa  kkimb^  Ii  Camvoimie.  Ce  Onton 
«ft  au  Midi  de  k  partie  Oiievate  de  k  Cic- 

caflîe. 

(  IHCI'.H  ,  Ville  des  Volfques  en  Italie 
près  du  Promontoire  Circeien  ;  c'cft^à-dire  au 
^ed  du  Mont  Circello.  Pline  dit  qu'elle  é- 
Mil  autrefois  entourée  de  h  Mer  &  eaiiere- 
nent  tlôlée  :  rarqurn  il  cite  Fauttirité  d'Ho- 
mère^. Le  Révérend  Perc  Hardouin  accufe 
Pline  de  n'avoir  pat  bien  enreodu  le  Poète 
Grec  &  prête  à  ce  dernier  une  allégorie  a  fiez 
ingenieufe.  L'Iflc  de  Circc,  dit-ilrc'cft  la 
terre  entourée  par  tout  de  l'Océan  &  Homère 
i,t  &  ï'appslîe  ailleurs  'Atmim^  ,  c'eft  la  même  qu'il 
y.i.iZ'  appelle  ei>c«ire«i«(r«M«»«*.  parce  qu'elle po- 
4a',v.3oo.  diii;  tonr  ce  qui  c(i  neceflaire  )  h  nourriture 
des  hûmn;e$.  Homère  donne  )  Ctrcé  un  frè- 
re nommé  JEétt  'Aurrv  ;  c'eft-i-dire  ttrrejlrc. 
Il  feint  qu'ils  avoicnt  l'un  Se  l'autre  le  Soleil 
pour  pere,&  pour  mere  la  Nymplie  Perfa  fille 
de  l'Océan.  Ce  fioe  de  Ciicé  de  k  Tcr^ 
le  eft  la  vigueur  de  k  terre»  caùfée  parte  So« 
Icil  A'  nouirit  par  ks  wuv  de  l'Océan.  C'eft 
ainfi  que  ks  Mytholopidc*  s'exercent  î  trou- 
ver un  fcns  phyfiq'.v:  oli  moral  dans  les  iiâinns 
d'Homère,  quoique  vi*UcmbSablemenr  il  n'y 
a^  jamais  entendu  tant  de  fineffe.  Theophnjie 
«  IWL  1*^'  ^  tcmoisnsie  de  Pline*  cft  km» 
mier  franger  qui  St  écrit  avec  Ibin  wecninC' 

fti;ft.P1im.  \ct  Rorrnn  ,  piAc  de  cette  Ifle  dans  le  livre' 
/•<•>•  qu'il  a  icni  (  «ns  Nu  idorc  M.igiftrat  des  A- 
thenienN,  c'tft  à-diir  l'an  dt  Rome  440.  & 
dit  que  l'Jfle  de  Circcii  avoir  lxxx.  fiades, 
c'(il  à.dire  dix  wiSk  pvde  grandeur.  Mine 
coocluc  ddà  que  tout  ce  qn'îl  7  a  de  icne  M- 
tour  de  cetielViNe  9t  de  cène  Ifkt  oam  1m 
dix  ttitlk  i>as  de  circuit  dont  on  vient  de  par- 
ler 1  cû  un  accroilTenioit  oui  a  été  ajouté  i 
l'Italie.  Sur  les  iLiiiiw  de  cette  Ville  eft 
prefentemcnt  un  Village  nuinmc  Santa 
FftLSCITA.  Orteltus  a  été  trompé  quand  il 
a  cm  que  c'âoit  preretncment  Civita  Vie» 
CH1A  y  qin  en  eft  I  cnrirâo  feiiChiie  8r  dix 
milice. 

CtlCCELLO  «  ,  (Montb;  Cnp  d'Italie 
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dans  là  Campignc  de  Rome.  C'cfl  une  fort 
haute  Montagne ,  qui  parcric  une  Ifle  étant  en- 
vironnée de  la  Mer  de  l'olcane  VHt  k-Mîdi» 
9t  des  Rdus  PoQiioei  an  Noid. 

CTRCENSIS.  DanthCiinl^NiKedeCtr- 
rluKe*"  on  rro'.ivc  T'irrun-it  Evêquc  de  Cons- 
rantine  i,Eccitjùi  Cmjijo^mKHià.)  C'eft  le  mê- 
me Siégé  d'Afrique  dans  b  Numidie,  qui  cft 
nommé  Ctrcensis  ou  CiitTT  v$t<:,  (clon  les 
divers  exemplaires  de  la  Noticed' Afrique.  La 
Vilkde  Qn*  fi  àmcufe  dans  ks  £cria des 
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AtKÏens  a  desnné  lieu  au  nom  de  Cirttt^.  £lle 
e^t  aonuiiée  daoa  l'idneiaiie  d' Amonîn  ».  ftkm 
l'emAhire  du  Vatican»  Ctoca  Otûiùit  9c 

c'cfl  dclî  qu'crt  venu  k  nom  de  One-n/itt 
Eilc  prit  le  nom  de  Constantinf  à  ciuie  de 
Conflannn  le  Grand  ,  &  c'cd  le  riom  qu'elle 
porte  etKore  à  prefent.  Votez Cirta &  Cons- 

TANTINE. 

CiaC£SIUM  ,  Kifwiim  «  Eaifope  rap- 
pelle CiKCESSUM  ,  ce  qui  eft  nne  nuR  oet 

<."opifl« ,  car  Psanius  Ton  Tradufleur  Grec 
du  fort  h)cn  KifM>ttsm,  avec  un  »  de  .Trop  à  b 
vente.  Hutropc'  parlant  de  b  mort  de  l'Em-  1  Bnrvitr.l. 
pcreur  Gordien,  dit:  fc  toUat  lui  érigea  un 
monuflMBt  à  vii^  dslks  de  Ciiteflun  »  qui 
cft  une  ForterefTc  appartenante  encore  atix  Ro- 
Miains,  au  pied  de  bqtielle  p^iïe  !  Iluphrate. 
Ln  Notice  d;  l' Empire  ^  met  Circefîum  dans 
le  (ie'parrcmcni  de  rOsrhroènc.  Capitolin  * 
appelle  cette  Fortereffe  CirceiumCastrum, 
éc  dit  qu'elle  étoit  aux  fronticits  de  Perf^  D 
pitiend  que  c'e{l-là  que  fut  Btué  k  rnonu- 
■lent  dont  mtee  2  apam  iWciiptiofi.  Am- 
iMen 

dit  que  c'-rt  1:1  ?  pljcL  forte,  très-fure,  bien 
bitie  dont  l'Abora  &  l'Euphrate  entourent  les 
murs  &  en  font  une  efpece  d'Ifle.  Il  ajoute! 
i'£aipenur  Dioclerien  b  traurant  petite  8c 
trop  cipofée  l'environna  de  nnits  &  de  haniet 
min  «  cek  eft  conforme  à  ce  que  dit  Pro- 
e«^".  CiRCEnoK,  Fortereffe  dansb  Mefo-  »  édifie, 
potamie  ,  î  l'endroit  aa  le  Fleuve  Mt)rras  fç 
décharge  dans  t'Euplirate.  Ce  Fort  rdevoit 
des  Romains  Se  a  voit  été  conftruit  par  fBtn- 
peieu  Diocktieo.  Mais  Juftinicn  voyant 
qnïil  ivoic  été  teBtmait  rainé  pir  Pinjate  do 
ttms  qu'il  étoit  abandottné,  le  rebârit,  Se  en  fit 
une  Ville  fort  grande  &  fort  confiderahi?.  On 
ne  l'avoir  pas  cnrlos  tout  à  fait  de  murailles  au 
tcms  de  Diockricn  ;  mais  feulement  jufques 
fur  le  bord  de  l'F.uphrate,  où  l'on  avoit  élevé 
deux  tours  aux  deux  côaes  »  dans  b  créance 
que  oe  Pkuve  le  defaidroit  afla  de  ce  cdté» 

U.  L'Eaphrate  ayant  miné  par  b  fuite  du 
tems  le  pied  de  b  Tour ,  qui  étdt  du  côté 
du  Midi  de  telle  forte  qu'elle  Cembloir  prête  à 
tomber  à  moins  qu'on  ne  la  réparât  frompte- 
ment  ,  JuAinien  I  qui  Dieu  avoit  refervé  k 
^oiie  d'etie  k  leftaniMear  de  toutes  les  tiartîea 
de  fËfflpâe  »  fontint  k'Tour  8e  cannoin  la 
muraille  le  lot\t»  de  l'Etiphrarc.  î!  en  élev.i 
une  autre  en  dehors  à  l'endroit  où  les  deux 
.  Fleuves  fe  rencontrent  8e  il  rendit  la  place  im- 
prenabk.  De  plus  il  y  biflâ  une  forte  Garni- 
NMI  fous  un  vaitbnt  ^■^■ni'iiT  II  repan 
«Morek  blin  piibfie  qini  ne  pouvait  plus  fer* 
vk»  te  il  tobeffit  de  ptufieurs  ememens.  Le 
coars  de  la  R'v-crr  -vsnt  afFoibîi  parla  fuite 
des  anrK-cs  l'cdil'rjt ,  qui  avoit  cte'  bati  au  dc$- 
fus  des  foi:rn'  i\ ,  Juftinicn  le  fit  reparer  (k 
teOe  forte  ,  que  l'eau  ne  le  put  plus  eodom» 
8c  il  conlêrfa  de  k  faiK  le  £vcm0^ 
du  faainàk  amifiiQ. 
CIRGESTBR.    Voies  CntCKcsf. 

TÏR. 

CIRCIDIUS,  Rivière  de  l'illc  de  Corfe, 
félon  Ptokwnée".  Elle  a  fon  Emlx>ucliiirc  dans  b  »  L  j.cîai 
partie  Occidentale  de  cette  Ifle.  Lcandre  &  les 
Interprètes  de  Plolaaafe  ëtèÊt<jK  c'eflpHoi^ 

fc  PlAMlUO. 
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CIRCITANUS ,  ou  plutôt  CiRciKiTA- 
1riit*  *  dénomiouion  d'un  Si^  Epifcoftil 
d'Afi^Hts  k  mëoi^  ce  que  l'oo  aak.^itt 

>   ClMCASTTANVS  tC  ClNCARITUtSI^  VOM 

m  Amek,  Ce       4iou  de  k  BysMcnck 
CTRCTUS.  VàM»  TavKOs. 

1^  C  [RCI  US  VENTUS.  Les  Anciens  Rom- 
moknt  aiofî  on  vent  fort  6c  impétueux  que 

■m  tfaÀjùil.  Fïvorin*  dit  avoir  pris  fon  nom  de  ce  qu"il 

.«««.La.  foufle  m  tourbilbo  ,  Aulugeik  qui  k  dit  a- 
.  jfltfie  qu'il  (ait  de  gnodi  ravages  dans  h 

k  mm.  Gante.  ScBeqne^  dk  «pic  qnoi  qu'tt  icovaw 
fât  ks  Maifom  la  Gaubb  ne  Mflownr  dm  de 

*"''*  lui  rendre  grafcs  êi:  n-  qu'il  apportoit  a  kur 
.  f»y$  la  falubiitc  en  pua^îan(  l'air  ^  8;  qu'Au- 

gufte  feiotnnaRt  dans  les  Gaules  fie  voeu  de  lui 
iàffg  m  Temple  qu'il  fit  bStir  en  cSct.  Pli- 

w  «y.  M  dk*:  dm  h  PlovÎMe  de  Narfaoooe  k  plus 
«emaïquaUe  de  tous  les  vens,  c'eft  k  Ckcniii. 
Aaflî  violent  qu'aucun  autre  >  9  raek  endiroî» 
te  ligne  k  long  de  b  vùre  d-  Ccn;  jufLu'i 
Oftk»  Il  eft  non  feukn;cni  :iikr;i:-jnu  mx  âu- 
•tres  pays  5  mais  méroe  il  r  .irnvc  pai  julqu'à 
■Vknoe  Vilk  de  b  mcme  Province,  une  Mon> 
agni  ■edweeOMBt  haute  l'^tbat  >  6c  raircte 
•vaot  qu'il  vienne  Jl^kfm-^  Le  R*  9trt 
Hardouin  dit  que  fcs  FfMçoH  l'appdknt 
KoRT-OuEST-NoRT»  il  Te  ompe  i.  en  « 
qu'il  n'y  a  aucun  Rumb  \  t  n:  prmi  ]c5  rrtn- 
le-deux  de  la  Bouflck: ,  qui  s'appelle  ainf.  i. 
ea  ce  qu'il  ne  répond  exaâennent  ï  aucun  de 
en  trente-deux  Rumbs;  mais  celui  donc  ilap- 
Modhc  k  piaf  eft,  ftloa  k  P.  Bftti«k  Nmd- 

OVEtt  QJFAftT  A  t'OtWIT* 

CIRENE.  Voies  Ctrbni. 
jTjupetC.     CIRENCESTER^  ,  Vilk  d'Angleterre 
«icUGnodc  c  Gkiceftenhire.  Elk  eft  fitu^  furk  Churo 
1  douie  rniik»  M  Sud-Eft  de  Glocefler.  Du 
'''^     Kiaps  det  R«nbi  elk  s'appelloit 
ou  Durtcormvimm  ,  &  était  d'i 
ce";  mais  elle  eft  bien  déchue,  ayant  iti  fort 
.maltraitée  par  les  Saxons  &  par  les  Dai>ois. 
Mr.  GiUbn  dar\s  la  Table  où  il  explique  les 
noms  Géographiques  employez  dans  la  Chro- 
■ii|ne  Snooe  qu'à  a  £ut  ioaipriffler  remarque 
q|oe  om  ViUe  y  eft  nommée  Cimbnceas- 
rm»t  CmcfesnAs  ou  CikcBSTM.  Il  a- 
fOMCt  fibn  Camden  ks  Bretouf  difcttt  Caer 
CostftC'^^R  CrRi  ,  d'où  il  paroic  qu'efl 
venu  k  nom  Saxon  ;  mais  Somno  aime  mieux 
Je  dériver  de  Gnd»  mot  Sexon  qui  veut  dite 
0tmrmr  ,■  perce  qn'ca  cet  endroit  ks  chcmiai 
'Confubire*  dltRomiins  fe  croilbicnt.  Mr< 
GiUbn  nofflffii  cme  ntet  Vilk  CiciTia. 
Mr.  Gak  dans  fan  Commennire  (br  k  pertk 
d'Anronin,  qui  concerne  la  grande  Bretagne 
r  p.  itf.    oc  lu  pas*  dans  cet  Itinéraire  l^e  C«nmm, 
jnais  Dm»  Oriimt  6c  remarque  que  c'eft  Ct- 
.   «Ma*  Dtèmmimée  l'Anonyme  de  Ravenne. 
n  écrk  k  nom  «odciae  Ortnctfirr  ,  6c  dit 
^ue  Tnn  &  l'iatre  nom  vknt  de  k  Rivière  de 
€hpn  ce  qoi  eft  plus  vraiicmblabk. 

CIRIIK/  A  ,  Ville  du  Royaume  de  Na- 
zies dans  U  Balîlicace  dont  elk  eft  la  Capirale, 
fiîr  la  Rivière  de  Brandano  au  pied  de  l'Apen. 
ma*,  Bkcft  kSifae  d'ua  AKtoevteue.  Qswl- 
^iW4n>  k  ooMMiiAcniMU*  cfeft  k  nft. 
*  me  qu'AcMBRONTiA. 
rckftttfa  CIREZ.  Mr.  de  l'iOe'  marne  li>*m 
CZm.  une  Nadoi  del'i 
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au  Pimguay,  dans  l'Urvaîs,  à  l'Orient  de  k 
Rivière  d'Urvais ,  &  au  Couchant  de  k  R^ 
viere  d'Igai  encore  voifîne  de  fa  fourcew 

CIRIADA  ,  lieu  Mumdpal»  ou  Bourg 
dkl'Attiqiie  dans  la  Tribu  Hippoiboontide^ 
filon  Etkme  k  Géc^raplie  &  Hcfyche. 

CIRIGI  ,  Rivière  de  l'.Ameriqiie  Meri- 
diooâle  au  BreHl  «  &  dans  la  Capitainie  de  Ci» 
riji  \  laqueik  elk  donne  k  nom  que  l'on  1  cœ» 
rompu  en  celui  de  Seregippe»  comme  k  icmaiw 
que  Gafpar  Barlay  cité  par  Mr.  Baudnad^  /  U.tràf 
Vokx  SBXBGirvi. 

CIRrS',  RÎTKre  des  Brurient,  Mon  Ly. 

copliron.  On  lit  auffi  Cocrii  Xûfn.  C'cfl  une 
Rivière  de  (Palabre  nommte  preietuement  Cal» 
dano,  comme  dit  Gabrkl  Birri, 

CI  UN  A ,  Montagne  de  rAffique  faoplit» 
Çdaa  Ptolumce  | 

CIRHUS.  VorsCyrnvs. 

CtRO  on  Lo  Zmo,  en  Latin  Cirvu^ 
Bourg  d'Italie,  au  Royaume  de  Naplej 
dans  la  Calalare  Cittrieure ,  près  du  Cap  d'A- 
lice I  i  neuf  millci  d'Umbriatico.  C'éroîc 
autrefois  une  Vilk  Epifcopak.   Voice  Cu* 

MISA. 

,  I.CIRPHIS  .  Vilk  .de  Giece  dn*  k  Pho- 
dde»  fêen  S'tnbon'v  Elk  Aok  dans  ks  ter  iL^p^itf, 

res  auprès  du  Mont  ParnalTe. 

i.  C.IRPHIS  ,  Montagne  de  Grèce  dans 
h  Phocide,  tout  auprès  du  Pamafle ,  félon  k 
ScholiaAe  de  Piodare.   Strabon'  dit  devant  k  f]|j4.jÉ 
Vilk  (de  Delphes)  eft  au  Midi  kMontC».4il; 
fUik  Jl  eft  tSeu^    n  y  B  entre  deux  un 
Mk  qoWjfe  k  Fkwve  Ptiflu»  ,  &  non  jm 
ffmfiairs  FUmvtS ,  CWHW  pOlteM  ks  «KÙmCIL 
éditions  Latines. 

CIRPI ,  lieu  qu'Antonin  met  entre  Zfki/U 
C4ré  &  4d  HtnmUm  O^s,  k  xtt.  M. 
«k  l'un  6c  de  l'autre.  Il  rie  hd  donne  que  le 
nom  de  Manfion  •  ou  gîte.   La  Notice,  de 
l'Empire"  met  fous  k  département  ck  la  Va>  m  Stâ;  fj. 
Jene  Ripenk  ks  Cavalkn  Dalmates  en  c,u3riiefs 
d'hyver  i  Ci>ftm,Ea$Mtt  DMtuté  CiRPi.  U 
falloit  que  ce  fût  alors  quelque  choTe  de  pfaiB 
qu'une  iîoipk  A  ubeige.  Vo«z  CARri.  i.  , 
CIRRA  ou  CiRRHA  .  Vflkmckmrdb 
Grèce  dans  b  Phocide;  c'étoit  k  Port  de  Mer 
des  habitaos  de  Delphes".  Elle  étoit  dans  une  ,  l 
campagne  qui  en  prenoit  le  nom  de  Cirrhai  t -p  nos, 
Campi.    Efchine  dans  fa  Harangue  contre '"'^g"'* 
Ctefiphon  fait  mention  d'un  l'eupk  nommé  ' 
CuilBiBl»    Mr.  Touitil.*'  expliquant  dans  *  Ourm 
ne  ifnmqne  c«i  peroki  de  k  même  Haran-  £f  ^"'"1 
t  iltftmM  pUim  ffm  éffiUe  Qnhtt  &  c  ^•♦'  P'I''» 
it  i  elle  empruntott  fon  nom  de  Cirrhe  Vilk 
de  la  Pliocide  fituée  au  pied  du  MontParnafTe; 
en  quoi  il  fe  trompe  1  car  cene  Ville  ne  pou- 
voit  être  au  pied  du  Mont  ParmlTe  6c  être  eh 
même  temps  un  Port  de  Mcti  comme  elk  tf- 
toit  (èlon  le  témoignage  des  Anckoi»   Il  es* 
plique  ks  Cirrhcent  par  les  habitant  de  eet(e 
Ville.   Paulânias  t>ou$  apprend  qu*^  s'appet^  , 
lûit  anciennement  Crissa  »  6c  c'eft  fous  ce 
nom  qu'elk  eft  marquée  dans  b  Carte  de  l'aiH 
cicnne  Grèce  par  Mr.  de  l'iflc^  On  CBoitqiiB 
k  ooai  moderne  eft  Aspnonn* 

CIRRH  ADIA,  coatréedel'Indeau  deli  d^ 
Gange     où  croilfoit  b  meilkur  parftim  de  ^  tttUiÉi 
cette  efpece  que  les  Anciens  nonimotent  AiUUf  ij-v,** 
Mnm  m  àbààMhmmi  ce  lieu  n'âon  m  ■ 
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est       '  CIR. 

l.t.Oik  k  feut  qui  en  {>roduilît.  Horace*  ki  donne 
l'Epidwte  de  Syrien ,  parce  que  1c«  Romains 
le  tuaient  de  Syrie.  Mr.  D^dcr  expKquwc 
ce  vers  MMdtkn  SyrU  c^fUicn  dits  cw  la 
ftmWe  d'une  bette  ,  ^ui  cfoîflbît  aux  Indu 
diM  le  Pays  de  Malabu-  *  vl»4-vu  des  Iflet 
Maldives.  Delà  on  l'apportoit  en  Syrie,  où 
ks  Marchands  Romains  l'achetoient  (peut'étre 
anS  le  titoienc-ils  de  la  Cirrhadie  ,  ou  qu'on 
en  «nponoit  ddà  dans  ks  Pons  de  b  côte  de 
MAbir}  cette  fetiilkfl'cll' pas  fi  oèMMMeqw 
ks  Anciens  en  duflent  hin  tait  de  cal;  mats, 
comme  Mr.  k  Fevre  (l'hooime  du  monde, 
qui  arniùit  le  plus  les  parfums  comme  nom  l'ap- 
prenons dans  fa  Vie)  l'a  fort  bien  remaïqué  » 
us  la  prepwuent  avec  beaacoup  d'AinoMC»» 
cette  eflèpce  adminMc. 
.  CIRRHAATUM  on  CnnHAjATOM» 

Bmtrg  d'Italie  dans  fc  Piyi  des  Aipinates. 
dit  où  Pluurque  dit  qtie  Caius  Marius  pas- 
û  fes  premières  annécsi  &:  où  il  mena  une  vie 
tiis-groiSere,  fî  on  la  compare  î  la  vie  douce 
te  pâîedet  Villes;  imn lempafanRt  âge,  & 
ttèi.Jênblibk  à  ceUe  des  aocioii  RonainH 
i  Vie  iet  Mr.  Dacier^  daot  une  ttnurqae  trait  qM  ce 
luttreeT* -h  P*"'  ^  corrompu  8c  qu'il  hut  li- 
"  '  re  CBBNP.TaM ,  comme  Xylander  l'a  corrigé 
fur  ce  pafTige  de  Pline*  ,  où  en  décrivant  la 
première  r^ioa  de  ITraiie  :  il  parle  de  Ceme- 
MM»»  SrafOlUe  Omtwd  mù  ALtritm  coffM- 
MRMMri,  ^dMl^vc  fei  habitane  de  Ceroe- 
tuntlqm  ona  doimf  k  fimaai  àtMatmâ. 
Il  y  a,pourfui:  Mr.  Dicier,  de  l'apparence  qu'on 
ks  nommoic  ainfî  pour  fiiire  entendre  qu'ils 
étoient  compatriotes  de  Marius.  C'eik  une 
chofe  étonnante  qu'on  ne  (ache  plus  certaine- 
BMtt  lIlM  4|Hd  nen  pMtaftnKOt  étoît  né  IM 
hnudM  emme  Marias  ,  qui  a  tint  làic  fa»> 
fcr  de  loi  dans  le  plus  grand  tlitee  de 

^.  L'Edition  du  R.  P.  Hardooln  ne  con- 
roit  point  de  Vi"  -i  nnée  Ccr>Htum,  m  de 
Peuple  nommé  Cerntt,mi .-  mû  oa  n'y  admet 
point  b  coRieAiaB de  Xylnder.  Au-  Vn  de 

CBRlATiMl  «■  lit  Cl«lAT|Mt> 

ClRItHiEI  CAMPI.  Vain  CiM*: 

CTRRO.  ■Voie-/  Cyrra. 
CIRRODIl'ES.  Vûiez  Cyrrhai»!!. 
CIRTA  ,  Vilk  d'Afrique  dans  la  Numi- 
die,  h  Ville  Capitale  des  Etats  de  Malinifle» 
&  dans  liquclle  il  faifoit  fa  refïdeoce.  Sflk 
étak  kMràopok  4e  toute  la  Numidie  I  peo 
de^ihneeAi  fleiMV  Ampraeis.  Stnbon  dit^; 
Cirta  fïrute  dans  l'intérieur  du  Pjys ,  rcfîdcn- 
ce  de  M.ifiniiTe  Se  de  (es  fucccfTcum,  pourvue 
de  toutes  cliofes ,  fur  tout  par  Micipfa  ,  qui 
•y  mena  une  peuplade  de  Grecs.    Pljne  dit 
les  Vaics  Ci|^u ,  RuIEcade,  &à  xlviii.  M. 
P,  de  oeOe-ci  dus  ks  rrci  b  CdoinedeCi^ 
v-fiHnoMmA  dci  Sitticfts*  Ofaiws  CKtm,  As* 
Poroponins  Mêla  nous 
marque  aum  le  même  fumom,  les  plus  grandes 
Villes  qu'elle  ait  (la  Numidie)  font  Cina , 
loin  de  la  Mer  ,  i  prefent  la  Colonie  (ks  Sit- 
tiens  autrefois  la  refidence  des  Rois,  Si  tih- 
siche  lorf<^'eik  appaitenoit  i  Svfrfux  êce.  ce 
lîimom  !ai  venoît  d*une  Colonie  que  Von  y 
mena  &  qui  ^toit  comporéc  de  gens,  qui  a- 
Toient  fervi  fous  ks  ordres  de  P.  Sittius  k»> 
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CIR.  CÎS. 

Dion  Callîus  part  de  lui  ^  ;  ce  Sittius  |  j<  4). fîik 
ayant  été  chalfé,  ou  ce  qui  revient  au  mâne»""** 
s'cnfuimc  d»  Rootei  lafimbla  un  bon  smtf» 
bse  d'esîkt  -At:eii  fit  -tti  corps  qu'il  groffit  ft 

avec  kquel  il  fut  d'un  grand  fecoun  \  Jules 
Ctfar  dans  la  guerre  d'Afrique  fans  quoi  il 
n'auroit  pu  vaincre.  Cefar  pour  l'en  recoin - 
penler  lui  donna  k  meilleure  partie  du  Pays  de 


CiflLL^. 


pullîon  de  Mafinilfc.  La  Coloni^des  Sittiens  l'l*««s»« 
y  fut  meni'e  fous  les  aulpices  de  Joies  Ceâr; 
c'efl  pourquoi  elle  fut  auOi  nommée  JuUa. 
Ptolomée''  dit  Uns  jHiia.  Il  cil  fôuveoK  L4i&]i 
parlé  de  cette  Vilk  dans  h  guerre  de  Ju^rtht 
Petite  par  Satlofie.  Sutaut  m  Chaainc  tx. 
oft  il  dk  dit  que  l'ibniéî,  qui  imiti  sèprès 
de  Cirta  n'étoit  pas  campée  fort  lom  de  la  Men 
ce  qui  explique  ces  mots  de  Pomponius  Mêla 
/w«  de  la  Aler  ,  qui  ne  fignifîmr  autre  chofe 
/mon  qu'elle  n'ttoit  pas  immédiatement  au  ri- 
vage. Elle  eft  nommée  Circa  Colonta 
dons  l'Itinéraire  d'Antoniiit  d'c^  vicsc  le  d- 
ne  de  Ormfljfe  Ffijitim  ,  qin  ft  irauve  dnn 
k  Notice  Epilcopalc  d'Afrique  ,  &  au  lieu 
duquel  d'autres  exemplaires  ont  Cirtensis. 
Lllc  étoit  donc  le  Siège  d'un  Evcché,  & Pe- 
tilicn  Dooatifte  contre  lequel  St.  Auguftin.  8 
écrit  un  livre  occvpoit  cet  Evéché.  Auf^M 
Viâoc  DOUt  appnnd  qu'elle  fut  cnfuite 

ConftaBOae  I  parce  qu'étant  affilée  par 
Alexandre  &  ayant  été  fort  endommagée 
Conftantin  k  réiaWit  &  rcmbcllit:  tant  tl  eft 
vrai  ,f  ajoute  cet  Hinorifn  ,  que  rien  n'eft  ni 
pUu  cberi  ,  ni  plus  excellent  que  ceux  qui 
kl  tyNRi ,  &  ce  qui  achevé  delnr 
ierli*coMi»>  cfeft  ^nsbdikft  gonvoi- 
etiiE.tii6naftlaii  fcsnglitdek  moden- 
tion  &  de  la  tempérance. 

Ptolomée  nomme  k  Canton  où  étoit  Cini 
Criefierum  re^is ,  c'efl-i-dire  k  Pays  des  Clp- 
teCens  ;  mais  il  k  détache  de  b  Nuttidie  de 
4etidiertpaiiàiieM»  ilyi 


GrtM  J$diM, 

Kl** 


'Ttm  lieux  dans  les  terres ,  &  l  qiidqtK  di£ 
aneedebMcr.  U  a.  P.  Hasdanindic^ 
Je  nom  nsodsiiie  eft  Cacuni  nu.  E.es  Tmmw 

prêtes  de  Prr  '  ne-  difcnt  que  les  Arabes  ap- 
pellent le  \'iy%  OuttKlina,  les  Européens  coiv. 
Icrvent  le  rwm  de  Constantimi.  Voiez  ce 
mot.  Faiel  s'eft  trompé  bien  louidEtnent  lors- 
qu'il a  iiïuré  que  Cirta  étoit  b  Ville  d'Alger 
<iii  CharUs  V*  fit  aatdiagp  daot  k  Pot  l'aa 

CIRTISA.  Voicz  Cektissa.' 
lû-  CIS.\LPIN  adjeâif  dont  les  Romains 
fe  fervoicnt  pour  marquer  qu'un  Peuple  ,  un 
Pays ,  étoient  en  dc^  des  Alpes  ï  leur  égardj 
ainfi  ils  difi>ient  fa  Gaule  Cisalpine  pour 
dîAsinea  CB-que  ki  Gnkùs  poAdoienc  en 
ftiBe  dWo  b  Gsnk  pmpienieiH  dite ,  qtné^ 
toit  au  deli  des  Alpes  par  riport  J  eux. 
CrSAMUS,  Ville  de  l'Ifle  de  Ciete  dans 

'.Et. 
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k  a  confervé  raackn  nom^wee  «n  pûdt 

changement ,  fdon  les  TotetpiCtM  de  rr  Cio^ 
graphe  qui  rappellent  Chisamopoli.  Pli- 
ât>4iCaa.  ne*  l'appcLk  Cisamum»  &  Senbon'>dit  que 
è  l.i«iifk  c'àoic  le  Port  de  la  Ville  d'Aptcre.  Elle  é- 
toit  £jpifcopak ,  &  Hierodcs  k  met  comme 
IfUe  (HDt  b  Ntxke.   Le  R.  P.  Hardouia 

'  tâMO. 

CISERUSSA  ou  CissEROssA  ,  Ifle  de 
f  L  f.cji.  h  Mer  yEgee  auprès  de  G  aide,  félon  PbneS 
£lk  tirait  fon  nom  des  grandes  pieiMs4ipoa* 
ce  i}ue  l'on  y  voHvoiiv 

CISL  Voiez  CiMB.  ^ 
.  CfSir.  Voiei  St>j«. 

CISIMBREKStS  *  ,  AmbraîiêMartIb 
trouvât  ce  nom  dans  une  ancienne  inrcriptioh 
croit  que  le  lieu  CisiaiBRUM  e(l  lemêmequc 
l'EpiStBRitTM  de  Pline  >  qui  ctoir  en  Hfpa- 
gne  (hns  U  Betiqiie.  Ponrconôrnwr  cette  cor- 
•eûioa»  il  aBegw  rsutorité  de  deûx  cornu  v 
ciits  de  PiîM  dans  l'un  defi;pidifli  lien  d'f* 
p^rimm  onlk  O/Mntm,  8i  ik»'9mie 
jîmh-ium.  Le  R-  p.  Hardouin  a  trouvé  dans 
deux  autres  manufcrits  du  même  Auteur  CV- 
Jmknim  &  non  ptf  Efifihhmms  quatre  manus- 
Cnn  Taffirnient  pour  aurorifer  la  contâion  ; 
IMH  l'fefcription  qui  e(l  de  la  première  main 
levé  tous  ks  dames.  .Le  iciiwgnMte  immua- 
bk  des  pienres  cft  infiniaieM  flM-  NT  que  les 
livres t  qui  \  force  de  pslTer  pjr  let  mains  dss 
Copifies  portent  long-temps  des  manques  de 
rigooraoce  «w  ,  4c  dr  k  «igligacK'dK 
turres. 

CISrPADES,  Peupk  ancien  de  l'Afriqur, 
dam  k  grande  Syne»  idon  Plitteb  .Jk  «oc- 
ci^ient  la  côte  Occidennk. 
CISIQUE.  Voiez  Crzinr 
CISMAR,  petite  Vilk  d'Allcmir:ri-r  d:ns 
k  bafle  Saxe  au  Dach^  de  HolOe  ^  i^  la 
Wagrie  ,  i  peu  de  diilanct  de  k  Mer  Balti- 
que ,  au  Nord  de  Travemunde.  Qk  cft  le 
nefrlieu  d'âme  Seigneurie  de  même  nom. 

t.  CISMONE*.  Rivière  d'Italie  dans  k 
Fcltrin.  r.llc  a  deux  fources,  l'une  qui  vient 
du  Treium  &  l'autre  qui  vient  du  Fetirin  ; 
mais  fur  la  fromiere  &  qui  paflc  \  Cadro  Pri- 
fdiero.  Elks  ft  toicnenc  aa  dtâbos  U  aorte 
«voir  coulé  ven  fe  Midi  Orfenia},  k  Ciâ» 
Jle  fapente  ftn  k  Intwat»  «ris  reprenant  Ton 
coar*  TIR  te  MitR  entre  les  Montagnes  «  elk 
reçoit  te  ScHizzoN  ,  ie  fe  tournant  enfuirc 
vm  l  Ocadent  Mmâional,  elle  va  fe  perdre 
iint  11  Brenta  auprès  de  CtsMoMi!. 

z.CISMONËf.Viae  dlaliedam  fcM> 
trin  au  conflMBt  de  k  lUvkit  de  CafiaBoe  k 
de  k  Brenta. 

Le  nom  de  k  RWien  fie  de  k  IHIk  cft 
t  DeTeritt.  écru  Cismo  par  L^dre<.  Il  OK  dOMC  \ 
fj  'ï."*  -  Vilk  que  b  qualité  de  Bouq?- 
"aSrff  CISOM  AGUS  s  lieu  de  France  en  Too- 
fur  k  Cher.  Il  cft  rcmarqaabk  cp  ce 
^nSI  lât  enmtti  I  k  foi  de  jEtns^CHRiM* 
par  St.  Martin  qui  en  abatit  le  Tempk  »  &  Y 
bâtk  uite  EgKfe  comme  nous  l'apprenons  ae 
Grep>irc  de  Toun  datM  la  Vie  de  a:  St.  qu'il 
a  écrite.  Ce  lieo  s'appcBe  prefentemcnt  Chis- 

CiSON»  CissOM  ou  Kliewir^*  Torrent 


CIS. 

de  Ictortî*  cmde  >  Vm^  de  cette  Vallée, 
an  Midi  du  Moor  Tabpr ,  élr  va  fê  dégorger 

dans  le  Port  de  Prnl'.maTdc ,  d.ins  b  MccUter- 

nmcc.    Le  P.  N.iu''  dit  en  pjktit  dcf  Mon-  *  Vcpge 

tagnes  \  une  liciic  dciquclies  palTe  <«f  torrent''*.''''"'* 

jwani  qu'a  WK  juger  i  h  vi.ë  qu'U  ffi  là  «O^Xp^^i^  , 

k^ki}MCd»l'aaoée,  &  qu'il  u'a  de  Pou  »      '  '  • 

n»x  temps  qnr.i]t|mk  findor.  dont  ti  eÔ  pro.i 

chc  jafqu'i  b  Mer  de  GalîWe' ,  oîiilfc  dé^ 

charge  du  côté  d'Orient.    \\  jjrjiuc;  il  cr  s 

auiJi  toujours  ,  à  ce  qu'un  m'a  ti)t ,  ve:i  )<      •  ■ 

Mnnt  C.irmtl  le  lorp  dviquel  il  COtjle  Je  vâ 

4'emb(Micher  dans  k  Mer  M^itenfttlN!) !'.£)(•  i  . 

cident.  .*  .f 

CISONIUM',  enFrançoisCtsoïw.Ois  /  Wft. 
ièifTod  CrffssbJKc. ,  Booig,  dey  Payi  bas ,  5*^^^!*»' 
d»n<  la  Fbndre  Wjlionc  à  (|L'siie  iiiiifi  de  ^ï'r'lîfciK 
Tournay ,  \  crois  de  Liik  A'  à  une  &,ikmtc 
d'Orchies  ,  c'ef)  une  des  tv.  soCtninel  Bativ 
Rits  ou  Baronies  de  Fbndre.  Il  y  a  uœ  Ab^ 
baye  de  Chinoint9'Acguli(fS>     1*- Comte w ««.7//» 
ftnkd.y  bâtit  vers  l'an  X49.  urk  Abbaye  oif  Tmgr.da» 
il  eut  k  crédit  de  faire  venir  de  Rotee  quinic 
ou  fcizc  ans  apits  le  forp<  du  l'apt?  Sr.  Cal- 
liftf.  Il  fit  dédier  t'LgIilc  lous  Ion  notu  qii'eU 
k  porte  encore  aujtturd'hui.    L'AMwye  Ht  k   -     -  » 
roipt  de  St.  Callifte  furent  fournis  à  l'E^ldt 
de  Rheims  par  RàdAl|ihe  (îb  d'Evrard  a»IH 
Sfei^ur  de  b  ttnt     Abbc  du  MonaOers^  ce 
4ui  ;ddnni  occafioil  d^  tratifporter  dans  b  l^tt 
Je  corps  d'i  Sainr  \  Riwims.         1'.  . 

(  ISORF  ,  Peuple  ancien  de  l'Ethiopic.t 
félon  Dilitin  Au!a^  fifé^  p<t  Ptihc"  ;  mais  •  tf^Ctift 
cette  Ethiopie  àoir  trcs-peu  cpmiue  dd  An- 
<i<i)s  ,  qcii  n'en  Ont  prefque  dpbii^  iq(Ue>dcs 
,iablcs.  Let  CiSBrtaf^'avpiwt  d'c^u  qlte  nlè 
de  b  pluye.  La  mûne  reflexioti  porte  furl'A^ 

tiiîr  qui  dut. 

CISPRII,  autre  Peuple  de  l'Elhiapic  >  fe- 


Garted« 


/nu. 


bn  Pline' 


4». 


CISPIUS  MONS,  Mant:^jdt>  Vilk 
de  Rome,  félon  Ff(lu^P  qui  en  l^ir  mcMck?  ^  p  e^, 
£4  ConiMf  (  qui  formoicnt  k  Mont  Esqkii-  Mi  k^m 
Un.  Vamm^  (émbk  difiinguer  k  Cifpius  de  i^t*»^ 
l'Bsquilin.    Le  Mont  Ciipiu*,  dit-iU  i  -cpr-;*^'*^ 
fommets,  auprès  du  Trmpic  de  junoo  Luci-^j,^ 
ne»  c'eft  où  dcmiure l'Officier  à  b  garde  du^ 
quel  ce  Tempk  eil  confié  (•.^M&Mivwit).:. 

1.  CISSA  •  Ifk  du  Golphe  AdrtaticiiK 

-aupiis  de  l'Illne  .  fcbn  Plinè'.    Ortelius*,  1.  *  ^..^ 
doute  n  k  nom  moderne  n'tfl  pas  HtMApo ,  /  Tfie&iir. 
ou  plutôt  LJmaco.    Il  ef(  (nir  mention  dc 
.raie  Ctila  d.ns  k  N'oticc  de  IXiaipire'.         ,  Scâ.4à. 

2.  CISSA  ou  Crissa  ,  ou  plutôt  Cres- 
SA .  Vilk  de  b  Cber(oiio(&  de  Tfaraec  far  k 

.  Rivière  d'  ^os.   EOe  ne'ftiUiltak  d^  ftht 

dâ  KiDM  de  »nc»..  ■  .  -  \  L-,c.at, 

\.  CISSA  ;  ^l^kre  d'Afic  dans  k  Pont  , 
Cappadccitn,  iclon  Pcolnmcc^   Elle  donnoit 
k  nom  \  un  Peupk  nommé  k$  CifTicnsi  on  ' 
CToit  que  c'eft  b  Quisa.  •  i 

.   4.  CISSA»  FoMinedeGrecednttkPe- 
Jofwmcfr  eu|Mfei  de  Mantindt  %  iUoiil^dft* 
nias».  /Hct», 
CISSADA.  Voiez  l'Artick  Centiada.- 
CISSAER.O  ,  Moniagne  de  la  Pakftinci 
Mr.  Coufîn  du  CfSSEcoN  dam  b  Trathiâion 
de  Procope*,  qui  eh  park  au  fujet  d'un  puits  »|.|.c-f» 
que  Juftinkn  fit      a»  Monafieie  df  Se.  Set. 
|e ,  qai  éipit  fi»  cette  MomagM» 

NnsD*  I  CtS« 


Digrtized  by  Google 


«14.6 1. 


Tkfiur. 


*54  CIS. 

CISSiE,  ViOe  de  la  Maumaiia  CeUen- 
ft  t  félon  PvAomie*.  '  Antoirin  li  imnimw 

Cist  dans  Ton  Itinéraire,  Bc  lui  donne  le  titre 
de  Municipc  i  xt  1.  M.  de  Rufiioimtm.  On 
trouve  dins  h  Notice  d'Afrique  Réparât  E- 
v£que  de  ce  lieu  Rtfaratm  Offitâmn.  Il  eft 
aadt  fiic  mention  de  ce  Siège  dans  b  Coofe» 
icnce  de  Caidiage.  Caihid  «m  ^ue  fc  bob 
moderne  (bit  Cnc«Lt. 

CISSENE'',  Mon.tapie  de  Thrace,  fc- 
k>n  Suidas.  Heiyclie  nomrac  Cissise  une 
Ville  de  Thrace. 

•  ■  CISSEUS  '  ,  Rivière  dont  parle  ApoIio> 
doitL]. 
CISSI.  Voies  Citnt. 
CISSIA'  ,  conti^  d'Afw  diffi  b  Medh 
I  ane  bonoejoumcc  de  chemin  de  Babylone, 
ièlon  PUIofliatt.  Celait  ks  Cifféeos  de  Dio- 
dore  de  Skifc  te  àa  anovs  HtftorieBB.  Vfli» 
Caos. 

-  CnSn  àa  Ctsst  *  Asapfc  du  Pont  Cap- 
pdodni.  lit  hibiiaient  amt  enviions  de  h 
Rivière  de  Ciflà  dont  ib  pnnoient  kor  nom. 

•Voicï  ClS5A  5. 

CISSII  MONTES,  Montagnes  de  la Sar- 
alCe.;.  muwen  Aiîe,  félon  PUae'qjUjiMthfâu^ 
ce  du  fleuve  Imitée. 
■  CIS5INE.  Voiez  l'Artick  Cissenb. 

CISSINUS  ,  ViUe  d'Afo  dans  b  Ffer& 
E(chyk  en  fut  mentionf  flcOndiosdkt  cl> 
kétoit,  (î  )e  ne  me  traiBpibdiBikPqnaaai- 
aé  Ciflia. 

.î.  CISSOESSA.  Voie*  CissvsA.' 

CISSOIN.  Voin  CiMmuai. 
CISSUS,  Monôme  de  Maeedoinei  Mm 
LjooBhroa.  Ifaœjnwaa  ifit  qu'dk  fut  en- . 
nceram 


tykdct 
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iumommée  jCnos  parce  qu'End  s'y  ar- 
rêta quelque  temps  après  la  prifc  de  Troye. 
Ortdiiis  *  croit  qu'il  fe  trompe  en  cela  comme 
en  bkn  d'autres  chofes.  L' Abrégé  de  St» 
boa  paie  dans  k  fcraâne  livre  vers  h  fia» 
qû  mnqne  dans  k  nvre  même  de  ce  Gé»> 
gnobe  qu'A^Ns'l  &  Cisios  étoknt  deux 
Villes  dtflfimntes.  On  y  ajoute  :  on  croirott 
qu' Amphidamas  étoît  de  cette  CilTus;  car  Ho- 
mère dit  qu'il  avoit  été  ékvé  par  foo  aytul 
qui  6oit  Cifféen  ,  dans  b  Thrace  quieftpre- 
MMcmeuc  nommée  b  Macédoine.  Hdycbe 
aat  ne  Montagne  de  ce  nom  en  Macédoine* 
taeVilbdemênie  aom  auin  dansbThra- 
ce }  &  Lémebvitts  dit  que  c'eft  prefenteroent 
Cij.  Ortelius  croit  que  la  Montagne  &  la 
ViUe  étoient  auprès  de  Theffalonique  vcn  b 

-  CISSUSAtfimnmedeCiecedaBabBé». 
tin  iMte  la  Vâe  deTUki  k  «die  JYidfaiw 

te,  félon  Plutarque  dans  b  Vie  de  Lyfandre. 
A  Tocafion  de  ci  nom  Mr.  Dacier»  fait  cet- 
te rwte  :  je  ne  fais  fl  on  trouve  ailleurs  quel- 
que mentioo  d'une  fontaine  aux  environs  d'Ha- 
nnei  qui  ak  en  k  nom  de  Ciflula.  Je  n'en 
•CDHlob  ^dnti  miis  Pauboias  paik  delà  £»• 
•nbie  TnjnmA.  qu'il  phoe  I  cioqamte  ib> 
des  «  c'ed-â-dire  i  fix  mille  deux  cents  cin- 
quante pav  de  la  Ville.  C'eft  ,  pourfuit  le 
même  Critique  ,  b  même  fontaine  que  Stra- 
boo  ippdk  'TtLPHOSA  fous  le  Mont  de  Til- 
flnfioA  au  voifiuged'Haliarte»  &  je  ne  dou- 
tt  paaqà'il  ne  fiife  coiriger  k  mflâgejde  Plu. 
paradai  de FmAdhis  «prc^d» 


CIS. 

SdaboB.  Phnii^  afoute:  ks  iabks  diftnt 
qoe  ks  noufrices  de  Bacchns  bverent  ce  Dieu 

dans  cette  foniiine  dès  que  fa  mére  en  fut  dé- 
livrée, a:  la  preuve  qu'elles  en  donnent  c'eft 
que  fes  eaux  font  d'une  beik  coidtHr  de  *n 
très-cbircs  &  très-booMi  i  boilt. 

i.CISTEAUX,  (rSneiê  prononce  point) 
qildqiies4Ui  écrivent  CttiAux  ;  en  Latin 
Cirmcivai,oap1tti6tCisTEaTiuM.  ''Le»  * 
Itfpagtiols  dirent  CtsTEr  ,  ^  cette  Abbaye  eft  21—^ 
nommée  dans  quelques  Auteurs  C  istellensHj^^Î?** 
MoNASTERiuM.    En  cffèt  O^itmx  fembk 
plutôt  venir  de  Cistbll*  que  de  C^atkmn 
Qpoi  qn'il  en  fmt  CiftcauK  eft  nneÀbbayedi 
I^noce  tu  Duché  de  Bourgogne  dsnt  k'  terri- 
Mare  de  Dijon  ,  félon  Mrs.  Baudrand'  8c  »  EAi?©/; 
Biilltt ''  ,  dans  le  Beannois,  fdon  l'Abbc  de  *  Ibld. 
Longucrue'  ,  à  cinq  lieues  de  Dijon  ,  entre  '  Oefc-<J« 
des  Marais  ,  au  Midi  en  allant  ven  ChaUoo, 
te  autant  de  Baune  en  allant  ven  S(.  Joa  de 
Liupe.  Cette  Abbaye  eft  cbcftba  ém  Or- 
dic  nèMâèfare  &  très-étendu.   Quoi  que  H- 
tnée  dms'fc  Dijonnois ,  elk  eft  du  Diocffe  de 
Challon  fur  Saône.    "St.  Ropcrt  refauté  de  - 
l'indocjlité  de  fes  Religieux  de  Molefme  les  Topogr. 
quitta  pour  fe  retirer  dans  le  dcfert  de  Vina  v,  ^^i^" 
Il  fut  fuivi  d'Alberica  d'£tMnoe  te  de  deux  '^'^ 
autres  de  fes  difcii^  L'EvCqoe  de  Langiea 
bue  fîiocéUB  iollkilé  par  ceux  de  Molefme, 
InV  Ovdonna  de  tttoainer  (bus  peine  d  excom- 
Bntûcation  ;  c'tft  ce  qui  ki  porta  à  (ortir  au 
plotât  du  Dtocèfe  de  Langres.    Robert  ptt« 
cédé  de  (es  quatre  cocnpagixicts  fe  retira  dans  b 
Ftnêt  de  Cilltaux  au  Diocife  de  Chalka  for 
Saône  »  &  y  (in  fuivi  de  vingt  anUtidelcs 
Rdwkur.  H  y  âablit  &  nouvdk  Commu. 
itiuie  dont  il  rat  k  premier  Ahbé  en  1098. 
^tant  retourné  au  bout  d'un  an  dans  fon  Ab- 
baye de  Molefme  par  une  difjpcnfe  du  Légat 
du  Pape  ,  il  eut  pour  fuccefieur  k  Bicnheu- 
IHK  Âlbcric  »  qui  Ait  fait  Abbé  de  Cifiout 
«R  fi  pièce  dès  ran  1099.  œ  fêcood  Ahbi 
occupa  cette  dignité  dix  ans.   Sr.  Etier^nr 
Harding  troilîéme  Abbé  lui  fucceda  ,  &  eft 
regardé  comme  le  fondateur  de  cette  nmivelle 
Congrégation  avec  St.  Robert  de  Molefme  te 
k  B.  Albcric,  car  ce  fut  lui  qui  fut  k  veii* 
tabfc  L^Ibteur  de  l'Ordre*  &  qui  en  fit  la 
piincipauz  regkmene.  Il  «a  lem  ktCoRlHh 
totians  &  ks  fit  approaver  auPape  Callifte  If. 
qui  confirma  anfli  l'Ordre  de  Cillauz  par  une 
Bulle  de  l'an  1 1 19,  "Cet  Oïdtc  s'acrut  en  fort 
peu  de  teinps  fous  Albiric  ,  &  fous  Etienne  Le. 
le  noobie  ws  Moines  s'augmenta  fi  fort  qu'E- 
denie  en  cnwnyii  ime  partie  Fan  m»,  à  b 
hiTi'osoitiChtonncnClalaiBav»  oftAt 
fondée  h  première  filk  de  Cifteaux.  L'année 
fuivante  1 115.  le  nombre  des  Moines  de  Ci*, 
tejux  s'accrut  encore  davantage  l^rfque  l'Abbé 
Etienne  donna  l'iiabit  à  St.Bcmaid,  &àtreiH 
te  de  fes  compagnons,  delbrte  que  Tan  1 1 14.' 
r  Abbé  Etknoe  Mode  en  Amtemit  k  Mao»»  ■ 
tere  de  St  EdMod  ou  9r.  Edme  dé  PotiTi- 
cNr ,  qui  fin  h  lèconde  filk.   L'an  iitf. 
St.  Bernard  fixxfa  le  Monaftere  de  Clair- 
vaux,  qui  fut  la  troifiéme  fille;  &  la  même 
année  GuiUencus  Evéquc  de  Langres  fonda  k 
Monaftcre  de  Morimont  en  BaŒgni,  qol 
eft  b  quatrième  fille  deCiftcaux.  Ccsqua- 
tn  Abks  qa'oa  appdfe  la  Fcm»  oa  ktAk 
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hutj  de  l'Ordre,  ont  de  gr.ii.vîs  privîTrnfs,  & 
peuvent  piiTcr  eux-mcmei  pour  des  ticncrtux 
d'Ordre  à  caule  de  l'auforilét  qu'ils  ont  liir 
la  Moiuftcrcs  (k  Cifteaui  »  qut  font  de  lear 
filiation.  Avmr  St.  Etinine  CflHiox  étmt  & 
proprement  parler  de  l'Ordre  de  St.  Beooit  ; 
mais  les  nouvelles  Conflitutiom  en  firent  un 
t)idr.  à  narr ,  qui  s'eft  cnll:Kc  divilt  en  plii- 
fieurs  Cofij^itgitioiw  ,  par  les.djverfes  itioc- 
tpts  auxquelles  a  donné  lieu  le  relicbemcnr> 
qni  s'y  eft  ratroduit  «vec  le  tetn».  Auflî 
Onpi«nix  a-<«U  établi  k  CiAMUX  K  fcjour  de 
h  Molkflè  daat  §ba-  «kunlde  Poim  du 
Lutrin. 

,  1.  CI  ST r.  A  t  ;  X  Vil»  de  France  en  Bour- 
gogne iuprèï  de  l'Abbaye  de  triéme  noin._  La 
terre  où  le  Monaftere  fut  biti  appirteiioit  \ 
HitMRt  Vicomte  de  Beaune,  Eude  I.  Duc  de 
BcHugogne  b  drama  \  ce*  Refiaieux.  La  R- 
tiiacion  de  Cifteaux  c'toit  triue  Se  dans  un 
pays ,  qui  étoit  alors  inculte  &  marécageux. 
Ccft  même  cette  fîtuation  qui  cîipctj  Ici 
Moine&  à  le  choifir  ;  mais  avec  le  timp^  la 
gniKleor  &  l'opulence  de  l'Abbaye  ayant  at- 
tîi^  auprès  d'elle  (dufieun  haiinwtt  il  s'y  eft 
formé  une  Ville  8c  le  I*i>y«  qui  énit  autrefim 
defert  ,  efl  aujourd'hui  bira  peuple  8t  bien 
cultivé.  J'ai  été  furpris  de  ne  rten  tfouver 
touchant  i' Abbaye^  &  la  Ville  de  Ciiltanx 
daiu  le  livre  de  Mr.  Piganioî  de  la  Force. 
CISTHNA.  Voira  CisTHîM  . 
CISTERNA  ,  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat 
4t  VE^Wk.  ed  dans  la  campagne  de  Ro« 
me  i  cmq  lieues  de  PaleOrine  du  coté  du  Mi- 
di. On  voit  auprès  de  Ciftema  les  ruines  de 
la  Ville  appcllc'c  autrrfoi^  Très  Tabern* 
jurqti'oii  les  fidcllcs  de  Rome  aillèrent  auticibis 
lU  devant  tic  St.  Paul  l'an  6i. 
CISTER.CIUM.  VoietCirrSAvx. 
CISTERON.  Voiet  SismtON. 
i.CISTIÎENE,  Ville  d'Afie  dam  la  My- 
fic  au  (.olphe  d'Adramytte  ,  félon  Pline*. 
Strabon''  qui  la  nicc  hors  du  Golphc  Se  du 


Montjpne  de  Thrace 


Promontoire  Pyrrha  en  pirlc  comme  d'une 
yilk  «handotmée  quoi  qu'il  y  eût  un  Porr. 
PSm  ta  fKÎk  tourna  d'uoe  Ville  abfolument 
détraitew  Fomponbt  Mêla  qui  vivait  entre 
ces  deux  Géographes  la  met  dar»  le  Colphe 
«Li.ciS.  aiét>t|i  quiétoif,  dit-il  *,parferoé  deplufieurs 

Eitts  Vilki  dont  la  phit  eoniidenfak  »  fàon 
étoit  Cil>hene- 

2.  CISTHENB,  Mtilf  Ifle  avec  une  Vil- 
le de  nfane  nom  fur  la  cfice  de  la  Lycie,  fe» 
Ion  Stnboo'.    Ilbciate  «n  fiit  audî  men> 

tion. 

j.  CISTHENE 
félon  Phavorin*.  \ 

ClSTOBOCr,  ancien  Peuple  de  h  Djci:, 
félon  l'tolnnue'. 

aXADELLA',  petite  Ville  de  l'Ifle  de 
Minorqoe  dont  «Ik  w  b  principale  ,  fiir  fk 
côtcOccidentale  ,  qui  repirdc  l'Id;  (fc  MiVor- 
que.  Elle  cft  aflez  loitc  avec  un  p. tir  Port- 
Voitz  [amna. 
1^  CITADELLE,  FortercfTc  que  Ion  bâtit» 
«opourbdefinfedrnne  Ville  contre  l'Fnne* 
ni*  omaftne  (war  tiomenir  Je*  Cîmyem dans 
le  idpeft,  ér  eropécher  qu'il»  ne  fr  munnent 

contre  le  Souvfnn.  CtO  pour  ceh  mi'on  3 
Çoia  ta  choifiHanc  k  tenaiu  d'en  trouver  un 


/|.»4■^ 

«M. 


fl«aie. 
t  lf.c.t. 

£d.i7ox. 


CIT.  €sy 

qui  cofnrmntîr  b  Ville.  Quelqticft»^  trs  Ci- 
tadclies  lont  jointe^  au  corp^  de  la  Ville  ayant 
une  même  enceinte  ,  quoi  qu'eUes  eh  roient 
rotijours  feparées  jar  divers  ouvraf^s  aufli  me» 
ni^nt  que  ceux  du  dehors ,  parce  que  la  gar- 
oilon  s^y  retire  lorfqu'ellc  ne  peur  plus  dé-  , 
fendre  la  Ville ,  &  elle  y  tient  louvcnt  encore 
Ir>ng-remps  apriiï-quv  ITnncmi  eft  maître  du 
corps  de  b  place.  Quelquefois  les  Citadelles 
font  fur  une  hauteur.  Cela  dépînd  dn  ter- 
rain où  la  Ville  eft  fîiuée.  Nous  avons  pris 
ce  mot  dei  Italiens  dam  la  Langue  defqiicbil 
%nifie  tue  juitt  f^tfr  >  félon  fi»  EtyoM»» 
la^jie. 

C\TJ£.,  anciens  Peuples,  qui  étoient  venus 
trafiquer  à  Troye  ,  félon  DiÔys  de  Crttc  ''.  i  i,  ». 
Ortclius  croit  que  CC  font  les  Clit.c  dont 
parle  Tacite  »  qui  dit  dans  tm  codioit  de  les 
Annales'  quSls  étoictit  de  b  Cilicie,  te  dan»  '  Lts. 
un  autre  qu'ils  éioienttklaCappadocc'*.  Ceux 
qui  auront  lû  tes  Anide»  <le  Cilkie  jngeimt 
qii'iK  ptLivent  3voir  été  CiGcieiN &  Cappodo- 
ciens  tout  enfemble. 

CITAMUM  ,  Ville  de  b  grande  Armé- 
nie ,  lekm  Ptolomée'.   Elle  étott  vos  l'£u>  •  L/.cif. 
phfaUw 

CrTARlNI.  on  lir  ce  nom  comme  celui 
d'un  Peuple  de  Sicile  dans  b  IIL  Verrine  de 
Ciceron".    Il  faut  lin  (  ethRinî.  C'étoiCM*  tel- 
les habitans  de  C  t  t  .«  n  i  a  .  Voif  ?  ce  mot, 

CrTARTSTA.  Vunz  Citiiaki^t  rs. 

CIl'ARlUS,  Montagne  de  b  Macedoi* 
ne,  filon  Ptolomée'.    ^rabon^  la  nomme ^ '■  J-'- ' I- 
TiTARus;  &  dit  qu'elle  touche  par  une  defes*'^»-''*^* 
extremiteï  au  Mont  Olympe.    Sophien  dît 
que  le  ncm  moderne  eft  Xerolibado. 

en  A  VECCHIA.  Voicz  Citta  Vec- 

CHIA. 

CITE'  ce  mot  que  nous  avons  fbmié  du  4^ 
latin  CMm  n'a  pu  tn  néam  figniftcartons 

en  François  que  dans  les  Autcui'.  de  Ij  I  I!? 
Latinité.  En  recompcnff  il  en  a  d'iut.ci  4^1 
méritent  d'être  remarquer'.. 

CiTF.'  fe  prend  (implcmetit  pour  Ville, mê- 
me au  figuré;  mais  (urtout  dans  le  ftylo  Ora- 
toire &  dans  b  Poelîe.   On  dit  i  U  Oti  O- 

éUns  ce  mmtde,  mtt  gnoteU  Ciu',  une  Ci^cmM' 
hrtit/e.  Jerufalcm  eft  appclléc  b  Sainte  f  ire. 

(  iTt'  fc  pret-.d  d.m\  rmn.K'.  Villes  an- 
ci<;nnes,  pour  la  panic  la  pW  ancienne  de  b 
Ville,  une  Ville  «*eft  peuplée,  il  s'eA  formé  des 
Ambooiiti  tour  i  rcnioar.  Le  oombre  dei 
habitans  s'érant  fort  mtihipKét  ces  fauzbotirg* 
ft  font  trouvez  environnez  d'une  cnainti-  hors 
de  bqutlle  il  s'eft  bâti  de  no>.  \ejijx  fjux- 
IvHircs;  inrenfîhli'iient  on  7  liidé  rorrbcrcom- 
ntc  inutiles  les  murs  ,  qui  teparoicnt  cCi  pre- 
miers fauxbourgs  d'avec  b  Ville;  en  ce  CH 00 
appelle  Cire'  l'ancienne  Ville,  &  l'auenema* 
tlon  qu'elle  a  reçne  autour  d'elle  piendla  qua» 
lire-  df  Ville ,  ft  comme  dans  les  Villes  ancien- 
nes I  Ff^life  primitive  ou  la  première  bjttc  efî 
dins  le  pU;s  .incien  quartier,  dam  qticlqi:cs- 
unes  le  lieu  où  eft  cette  Eglife  eft  b  Cité. 

Cm'  n'eft  qu^ueinis  qu'un  titre  ^'hon- 
netir ,  iqui  dit  pnn  que  le  mot  de  Ville,  quoi» 
qu'il  y  ait  bien  dn  Cftez  en  ce  fint-li  «  qui 
ne  val' Fit  pas  de  bonyie';  ^'i'1fs.  L'ilTipe  cft 
en  Italie  que  toutes  les  ViUci  »  qui  ont  un 

Evfi- 


<5« 


CIT. 


fit: 


£vct)ue  mit  titre  de  Cité.  Si  cîles  he  l'ont 
pas  avant  l'Eic£tion  du  Sieste ,  on  le  Icurdan- 
ne  pour  pouvoir  devenir  rpilcop.ile. 

Cite'  en  pirbnt  de  h  Clime  dit  au  con- 
traire quelque  choie  de  moins  que  le  moi  de 
Vint.  Le  ViUei  font  la  plans  les  pliu  can- 
lideraUn  t  8(  let  Chec  ne  lotit  nomiBéR 
qu'après  elles  cî-ns  In  lifles  i  qui  comicnnent 
les  aétaiU  de  chaque  Province  >  comme  on  le 
peut  voir  dans  l'Atlas  CUiiois»  qtii  fihpartîe 
de  celui  de  Bheu. 

CITHAERON  ,  Montagne  de  la  Béotie 
anpril  de  TlMbo.  Stnblb*  ditt  du  abté  du 
OMchant  le  Mont  CirliBKMi  fûhùffe  peu  ^ 
peu  avec  un  détour  au  deffus  de  la  Mer  de 
CrilTa>  Il  commence  aux  Montspncs  de  l'Ar- 
rique  »  &  du  territoire  de  Mcg.irc  auxquelles 
il  e(l  contigu  ;  delà  s'ctcndant  de  côté  &  d'au- 
tre par  les  campagnes  il  vient  finir  l  Thcbcs. 
t  L4.07.  n  éioit  confuré  M»  Mvktf  fàoa  PUaet»  & 
Pompontut  Mch  At  qtt'il  éât  fsmeux  Mr 
les  fablei  ,  S;  par       écrits  dt<.  Poërc>.  fcn 
iStMt.      effet  ils  y  ont  mis  la  Fiblc  d'A<3ron^;  les 
Fbccnifl:     Orgies  de  lîacchus*  ;  Arrphion  devant  les 
f*^-     murs  de  Thtbcs  au  fon  de  fa  Lyre  t  le  Sphynx 
jEaS!l4.  d'Oedipe  &c.  PUitarque  le  Géag^pbe  dans 
V  fon  Traité  daFleum  &  do  MoOOfpet^  Ob' , 

^  Ek^''  '  ^'  Cithtmin  AoR  imimnt  nonin^ 

l'f.yti.  Afterius,  f<  rnporte  S  fon  OMiliÛe dd origU 
Omo.        nés  fibuleures  de  ces  noms. 

CHHARiSA.  Voicz  MA«rnovous. 

CITHARISTA  Se 

CITHARISTES  ,  Promontoire  Ce  Port 
«L$.Ck4.  -de  la  Gaule  Naibonnoife  1  fdso  Plioe*  Se 
Ptolotnée.  Le  premier  nonme  le  Pan  Ct- 
THARisTA,  &  c'cfl  prcfcntement  k  Port  St. 
George  )  ou  le  Port  de  Toulon ,  fdon  le  R. 
P.  Haidouin  ;  Pline  nomme  Zao  le  Promon- 
*La.c.<.  Mire*   Pa>loméei>  le  nomiae  Citraristis* 
c^'eft  anjourd'hui  k  Cap  SisIat  00  Ct*- 
CHiECH ,  félon  le  même  Pere. 

CITJ^ARIZUM  ,  Fortereffe  i  quatre 
journcts  de  cliemin  de  Thcodofiopolis  ,  félon 
rDeBeî.   Prt>c{)pe'.    11  dit  dans  Ion  livre  des  Ldifices 
de  Jullinien''  :  il  fit  bâtir  un  Fort  imprena- 
^  lIIc  1  une  hauteur  de  h  Ville  de  Citbamu»» 

•  qui  eft  ane  Ville  deJ' Aftian6>e  (dm  rAnne. 
nie.)  Il  y  iïi  conduire  de  l'eau  &  toutes  for- 
tes de  provifions  ...  &  établit  par  ce  moyen 
le  rt  pos  de  r  A  rmeaie. 

CITHF.BANiTit.Voie2BiTHiBANiT/E. 
CITHENIJUGA  ;  Montçnes  d'Afie 
dan*  la  partie  aupris  de  b  délicieufe  contrée  de 

*  Ltf.c.ii'.  Choata«  ftkn  Pfine* 

CITHtRA  '  ,  autrefois  Ville  célèbre  8t 
£d.i7o;-    Cpifcopale  de  l'iHc  de  Cyp».  Ce  n'ell  plus 
qu'un  'Wlliae  fitr  h  cAk  Scptentrionile  de 
l'ine. 

CITHRUM  ,  Ville  de  la  Theflîlie,  fc- 
f  TheiMr.  loa  TbéophraOe  cité  ptrOrtelinsSj  qai  iqoQ. 
te  c|ae  c'ea  peut-être  h  i&bne  que  dm 

dnnt  il  efl  parle  dans  l'Epitome  de  Strabon; 
il  ajoute  que  félon  Leunclavius  cette  Ville  s'ap- 
pelle pte'eufcmcnt /oteivar. 

CITMYNiS.  Voisz  Claudiopolis. 
i,  nrfrdu,     CITIAEI.  Ciceron*  nomme  ainfi  des  gens 
ule^T*'        ^  Phetticie**     qui  étoieot  Oljeni  de 


CIT. 

CTTrB.T.^TA  ' ,  lieu  de  î' Arabie  heuituft  i  OfttL 
oîi  Thcophralle  dit  que  croilTent  l'enCCOSa  b  T'*^"*' 
CafTc,  la  Myrrhe  &  la  C.ir.dle. 
CITIDiS.  Voici  Cetidis. 
CITITEB  ou  CtTHiBEB  ,  petite  Ville 
d'AfiiqiK  diot  la  Province  de  Terila  au  Ro^ 
yitinie  de  Martc.  Elle  eft  \  trois  fieuët  de 
rinetlc  ,  &■  on  tient  qu'elle  a  été  bâtie  pat- 
ceux  du  Pays  de  laTiibu  deMuçïmodj.  Cet* 
le  Ville  qui  efl  fitucc  fur  le  fiitc  d'un?  Mori»  • 
t:ip;ne  ,  cil  peuplée  de  getas  doux  &  riches* 
qui  ont  de  grandes  campagnes  fertiles  en  bled» 
&  des  Maongnes  comiwtdei  jour  ks  crau^ 
peaux.  Leur  plus  grand  tianc  eft  de  UlM 
fines,  dnnt  ils  font  de  belles  Cafaqucs  &:  des 
tapis.  C.'umme  ib  font  vailUns  St  courageux» 
ils  le  défendirent  vigoureufêmcnc  contre  le  Roi 
de  Fez  ,  fans  vouloir  imiter  les  autres  qui  fe 
rendirent  d'abord  >  &  ils  lui  firent  courre  ris- 
que de  fc  perdre  par  la  bravoure  d'uo  de  leur* 
liabitans  ,  appelle  Mahamet  Fifleh  ,  qui  i»- 
fendoit  le  Pays  avec  deux  mille  chevaux.  Le 
Roi  voyant  qu'il  n'en  pouvoir  vcnirà  bout  par 
1.1  force,  employa  pour  l'empoilbimcr  un  Me» 
decin  Tuif  ,  qui  etuit  dans  la  Ville  »  apris 
quoi  elle  fe  rendit  &  demeuia  dmi  l'ofaéïiFân» 
ce  dn  Roi  de  Fex«  juiiiu'eo  if  ao.  que  Ma- 
hwied  ,  Scherir  de  Maroc ,  défit  l'armée  de 
ce  Prince  dans  la  bataillc^u'i!  Li  donna  prêi 
de  la  Rivière  de  Dcrne  ,  ce  qui  obti^a  cette 
Ville  de  fc  rendre  aux  viâorieux  »  ainfi  qtK 
toutes  les  autres  de  la  Province. 

I.CITIUM ,  Ville  de  la  Macedoine,leloa  ' 
Tite-Lhre^  L'£ciîtuiie  Sainte'  appelle  Prr-  »  i.4<.c. 
Be  Roi  des  Citéem  ou  Cethéens,  c'eft  i  dire  f .  . 
de  Macédoine.    l  e  P.  Lubin  dans  fes  Tables  ,.^!?S!*.* 
Géographiques  drefTca  pour  l'intelligence  des 
Vies  des  hommes  illuftres  de  Plutarque  ditqlie 
cette  CiTiuM  étoit  une  Colonie  renue  de 


CiMo.  OrtelÎQs  doute  iTUi  àoieait  de  Ci* 
TiuM  dins  ride  de  Cypre  »  a«  fi  ce  n'émit 
pas  plutôt  des  Cuute'ens* 


ranire  Orlaa*  dont  parle  l'Article  fmvant. 

I.CITIUM,  Ville  de  l'Ille  de  Cyprt, 
félon  Pline",  dans  fa  partie  Méridionale»  fe-  mlf.e.iu 
Ion  Ptoloroée".    Elle  étoit  le  Siège  d'un  E-  ™  i.f.u*^ 
vêque  comme  on  le  voit  dans  les  Notices  de 
Léon  le  Sage  &  d'Hierocles.    Ce  lieu  s'appel» 
le  prefentement  Chiti  ,  félon  le  R.  P.  Hu- 
douin  &  donne  fon  nom  au  PromoatDÎR  voi- 
fin  >  qui  eft  nommé  i  caufe  de  cela  Capo  de 
Chiti.  PÎutarque  dit  '  :  la  plupart  des  His-  ,  j^, 
toriens  <;rrivent  que  Cimtin  mourut  de  mata- Homina 
die  au  Siège  de  Citium  Ville  de  Cypre.   Zc-  IHulbaT. 
non  qui  y  étoit  né  en  avait  le  furocmi  de  Ki-  ^  P-4}f> 
«Hve.    Le  R.  P.  Hardonm  cenfure  Cujas'  •  ouàt, 
d'avoir  penfé  autrement.  -  li<c.|l. 

CITIUS,  Montagne  de  Grèce,  félon Ti- 
te-Live'.  Ortelius  croit  qu'elle  éton  quelque  j 
part  vers  l'Htolic.  '  **^* 

CITRACHAK  ou  CiTraman'  ;  c'eft  g,,^^ 
AsTRACAN  que  le  Sieur  Ricaut appelle  Citra-  Rem.  ta 
Ymt  i  rimhatian  de  Paul  Jove,  qui  l'appelle  >«MMT.f; 
Gtra-cfaaiD)  dans  fbn  IKrte  de  i'Ambaflritfe  de 
MoTcovie.  Mr.  Bespier  a  remarqué  plufieun 
fois  que  le  Sieur  Ricaut  met  partout  h  où  il 
faut  un  ch  ,  il  dit  donc  ici  Citra-han,  pour 
Citra-chaa.   Olearius  die  de  cette  Ville ,  qui 
donne  le  nom  i  toute  une  Provmce  :  l'on  tient 
qu'un  Roi  Tartare  •  nommë  Aftia^chan  fe 
b£tie,  &  qu'il  lin  a  doonf  fbnnom.  Pîmo 
délia  Valle,  Tom.  i.  pge  119.  dit  que  les 
Perfb  l'appelkiu  Acitakcan  >  Se  que  fes 
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veritabks  babituis  rmeHenc  Astakcham.  m  >  au  fkd  de  l'Apenoin;  i  tpiat  millet  de 
Mr.  Bopier  aoit  qne-k  voUble  Mtmdem-  Fodi  >  i  huit  de  Berdnom  flr  i  iène  de  Ra- 
te Ville  eft  SiTRA-cHAN  ou  Srr*««r«H*Mi  vcime.  Ele  lût  faille  m  i  f  «f.  «■rCoûne  de 

c'n  T.  dn  nom.  Elle  eft  ua  forte 


du  mot  Perfan  Sk»Mb  ,  qui  ùg/àBl  Mt  tk 
de  0um,  qui  figwfie  Stigotar,  Prinu,  Goit- 
vtrmtmrt  R«i.  Le  nom  du-  Prince  qur  l'a 
tic  éroic  JfJWÉfcffcw  >  ou  le  Prince  Eroille. 
OB  fi  l'OQ  aine  nieax  k  Prince  de  l'étoiOe. 
Et  comie  St4tMà  aoHoche  fort  du  mot  As- 
m,  qui  fïgnifîe  b  mime  chofet  oo  l'a  >ppc)^ 
lé  Alhe-cluo,  ponr  5<f*r4/>.<A«»,  comme  qni 
diroit  l'Aibc  irhan.  Au  rcfte  cooune  Aflra- 
chan  eft  au  delà  du  Wdea ,  k  Sieur  Betpicr 
craie  qu'elle  doir  être  mife  entre  les  Villes  de 
l'Afie»  quoiqu'une  pertie  de  la  Province  dont 
die  eft  h  capilde  féKoàe  jufqu'au  Tanaïs,  ou 
au  Don,  comme  on  l'appdleeujotiKd'biiii  ic 


par 


piiiiïe  être  mife  entre  les  tenvi  de  l'Etirape.  Il  Live. 


Medicis 

fi  fîtii.ition. 

CI  TTACA  ,  Village  dont  parle  Thco- 
dorct  dins  la  Vie  de  Stc  Zcbinc.    Il  en  nom- 
me encore  un  autre  qui  étoit  voifin  >  Avoir 
NiAKA.  Oneliw  *  ooit  qu'ils  étitat  ta  g  IMv: 
Syrie.    ,  . 

OTTADEttA      petite  Vaie  d'Italie  aj^U^w 
dans  l'Etat  ds  Venife  ,  dam  le  Padouaa  prie  Sd.i7ef. 
de  ]2  Brente  entre  Vicence  Se  Trevieni. 
CITTIUM.  Voiez  Citium. 
CITTUS ,  Mont^  au  defltis  de  la  Ma- 
cedoine  ,  félon  Xenophon*.    Ortdius  doute  <  Bici 
fi  ce  ne  iënit  point  le  Ciraii  de  Tite^ 


CITt'ORUM  TV^ULA.  Lsziusncm 
trouver  dans  Ptoioméc  une  Ifle  du  Oanube 
nomm^  ainfî  &  qu'il  prétend  iire  apell^  pre- 
fcntemem  Cituatu  parka  Hoqg^^cQiiîc 
par  Ici  Alonans. 
CIVALIS.  Voies  CttALis. 
CIVARO,  entre  les  Lettres  de  Cicen»'',  k  ^  toiL 
il  y  en  a  une  que  lui  ^t  iit  Plincuç,  &  qui  cft  l. 


(lit  avoir  rctnsrqi  <  e  n  paffani  une  faute,  qui 
fe  trouve  dans  i  r.didoa  Françoife  d'Olearius, 
page  ity  du  Voyage  de  Pwfc  ,  8c  qui  eft 
lâw  dkwie  de  l'Imprimeur.  Il  dit  qu'apris 
pMîennobibrVRion»  três-eiaâes,  il  3  trouvé 
l'âevarion  du  Pôle  d'ARra-chan  de  atf.dcgitz 
ZI.  minutes;  mettez  4^.  au  lieu  de  16.  h  re- 
marque eft  iuRe. 

•  tMuIrnti    CITRARO  *  ,  (le)  petite  Vilk  d'Italie  diiée  de  Civwram  aux  confins  des  Allobroges. 
B4.iyi9<   n  Hjoyaume  de  Naples  dans  la  Calibre  Cite-  Quelques-uns  craint  qM  ttft  pcfenmxnt 
Miutt  for  une  MoMifne  près  de  h  Rivière  Chambiri. 

de^o,  ftpi^dekcâtedelaMerdeToe-     CIUDAD  mot  ETpagnol,  qui  répond  ft  41 
cr- ,  à  dix  milles  de  Pauk  au  Septeuctian  ic  notre  mot  Vills. 
l  uuE  de  St.  Marc  yen  l'Occident.   Voie*      CIUDAD  DE  IGLESIAS.  Voici  Iglb- 

T  AMPfETIA.  SIAS. 

«î-     CITTA  ;  nom  Italien  qui  figiiifie  une  CIUDAD  DE  Lj\S  PALMAS  ,  Ville 

Cite'.  de  l'iHc  de  Canarie  dont  de  cA  h  Capitale* 

CITTA  DI  CASTELLOS  Ville  d'I-  das  l'Oc^  Athnii«ie  ,  wec  «oEvedid 

nie  d*M  FOoibrîe»  (or  le*  fwutiâet  de  YBf  SuiliapM  de  l'Atdievftiiie  de  fievilfc  dmde 

tat  du  Cnnd  Duc  de  Tofcane  &  du  Duch^  Vin  148;.  Elle  eft  aflêz  peuplée  &  a  un  bon 

d'Urbin  avec  un  Evéché,  qui  ne  relevé  que  Port  &  une  Fortereflè.    Elle  eft  la  Capitale 

du  St.  Si^  Ce  un  territoire  aflcz  étendu  qu'on  non  Seulement  de  1*1  Oc  de  Canarir  ;  mais  aulTî 

appelk  II  CoNTADo  Di  CiTTA  diCastel-  de  toutes  celles  qui  font  comprifcs  fous  ce 

Lo  ;  elk  eft  fur  k  Tibre,  appartient  au  Pape  nom.    BOes  ijifenMIMCBt  I  k   

Ik  «ft  afla fane  &  peuplée  1  èdixiiiiilei  du  dT' 
Boai|»  du  St.  Stpdche  an  Midi*  9t  \  dis> 
huit  J'Arc7zo  au  Levant  versC^.  Voici 
TiFERNUM  &  TtawiNUM. 

CITTA  01 FRJUU.  VoiczCmBâi. 

01  Frivli. 

I.  CITTA  NUOVA',  petite  Ville  d  l- 
talie  en  Ifbic  dam  l'Etat  de  k  Republique  de 


/m 


«  IbùL 


fVàà, 


CIUDAD  DEL  PUERTO.  Vois 

PtJERTO. 

CIUDAD  DE  LOS  REYES  ,  Ville  de 
l' Amérique'  dans  la  Terre  ferme  &  dans  la  ;  Pttyh 
Province  de  $te  Marthe  ,  allez  pièi  de  U  Atba. 
lource  de  la  Rivière  de  Cefar  Pompatao  »  en 
bout  MeridiooiMe  k  Vallée  d'Upaii:  àtic» 
VcnHêprisdel'EniiboochAiedb&RivKiede  telktic»  dek  VîNedeSie  Marthe.  "Letcr- aa  A»». 
Quieto  ,  avec  un  Evêché  Suftagînf  du  Pa-   rnir  de  cette  Ville  ainfî  que  de  b  Région  voi-  j**^ 
triarchc  d' Aquilcc.    Elle  eft  trcs-pcu  habitue    fine  n'cfi  pas  expofc  à  de  grandes  diileurs  par-  otcid.l.é. 
i  caulc  de  fon  mauvais  air,  &  n'eit  qu'i  huit    ce  que  pendant  l'Eté,  qui  commence  au  mois  c. »o. 
milles  de  T>3ren2o  su  Septentrion  en  aliaiit  ven   de  Dcctmbre,  ks  vents  d'Onent  y  ioullent  & 
Tricfte.  Voie?  jtMosiA  I.  modèrent  l'ardeur  du  Sokil.   U  y  pleut  beau- 

X.  CITTA  NUOVA'  ,  petite  Ville  d'I.  coup  l'byver  )  caufe  de  kpiaxtmité  des  Mon*  - 
telle  dans  k  Marche  d*AnÔMiecDae  Lorette  tagnes  qui  font  roûioon  frotdett  ce  qui  raulé 

^-  de  fièvres.  Ces  Mon- 


&  Fermo. 

CITTA  DELLA  PIEVE' ,  Ville  d'Ita- 
lie dam  l'Etat  de  l'Eglile  en  Ombrie  au  ter- 
ritoire d:  Pcroufe,  vers  k  Lac  de  ce  nom  aux 
confiai  des  Etats  du  Grand  Ducavec  un  Evê- 
cbé  ér^l'ao  itfoi.On  l'appcOeauffi  qtiek|iie' 
Ma  CtTiTA  ostxA  Pnvs.  'Voies  cet  Ai^ 
tick. 

CITTA  DEf  SOLE',  petite  Ville  d'I- 
talk,  en  l'E  ir  il  :  Grand  Duc  de  Tofcane  & 
dans  b  Romafioc  Florentine  y  aux  coofint  de 
l'Etat  de  l'Eglilê,  liir  k  TciRK  de 

Tmm,  U. 


beauffi^jp-  cl"  }  ivi 
tapncs  liivilLiii  tout,.  U  contrée  du  Nord  au 
Sud  ,  d'où  pluficurs  torrents  &  Rivières  fe 
précipitent  de  cous  cûtcz.  Le  tcnoir  n'eft  pas 
feulement  abondant  en  pituraget  S  ttak  il  eft 
•nCh  firtik  en  firuiti.  Iwtt  Soiivne*  qai  Ilie> 
hâtent  fimt  crwk  *  guenîcn  ft  nit  vîcinnr. 
Les  Efpagnols  étant  en  trop  petit  nombre  dans 
la  ViUc  ne  peuvent  les  forcer  I  (buflF"rir  pjdtm- 
ment  b  domination.  Il  v  •>  quantité  d'arbres 
ont  iâuvaget  que  froitien»  des  Plataoes  »  des 
i  wm  bcencoup  piw  de  Xmmt» 
Oqoo«  donc 
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dont  le»  fmin  rcïïfmbien*  i  dt»  ftvft.  Da» 
b  CDuflc  de  cti  frujcs  il  y  en  a  an  autre  c*> 
.      dké  4k  iûtne  foade*  ltC(i(i8(>ût  pareil  èccw 
hndtiniAtfdeptAh  On  engarde  ksal^ 

fes  juft]u"\      qii'c'Irî  (r  fe'chent,  on  les  pik 
caluirf  .V  tic  k  fir ine  on  en  fart  un  pain  affer 
nourri itint.    Il  y  a  auffi  des  fruits  d'Elpsnc 
.    tt  du  coton  dont  les  Sauvages  fc  (bot  des  tn- 
Utt.  Qiuod  ib  ont  été  mordus  ie  quelque 
fiqpeK*  &  qu'ik  ttuagaiit  ik  en  iwgcat  b 
tia  te  h  qaeiie  «uef  »  doMM  m  trfetAr 
antidoK  ;  Hnon  ils  mangent  de  h  ncinc  de 
ScorzoïKMre  crue  &  en  mettent  des  leuillcs  (ur 
h  playe.         H  j'jrjreoit  de  cette  Ville  s'o/q- 
cii^t  ï  nourrir  dct  vaches  8c  des  chevaux , 
qw  font  aflcz  bons. 
«Orn.Diû.    CîUDAD  D£L  &£Y  F£UPP£S 
i>»         viHe  hâWe  «mfeit  pir  1»  Efpagnoh  en  l'A- 
Ljm!»^'  "^''I"'  Mendion.iîe  danî  la  Terrr  Mj:^  11  r:- 
'  que.  Magellan  GentiUiomme  Portu^.i.i  ..vjrit 
dfcêumt  en  1510.  le  Détroit  qui  porte  fon 
aùB.  f  k  Roi  Philippe  II.  fut  porté  par  Fe- 
dro  Sanniciito  à  faire  fortifier  les  paffageS  les 
manu  lv]ge$  dt  ce  Décroit  »  &  &  kt  afiacr 
ptr  des  Colonies,'  aSn  que  kt  lOMtt  Nation 
rw  s'en  puffcnt  (èrvir  pour  palfer  dans  la  Mer 
du  Sud  (on  ignoroit  aturs  qu'il  y  a  un  palTi- 
fjt  Ixaucoup  iscilleur  ,  <n  pkinc  Mer  par  le 
Midi  de  la  Terre  du  feu  que  l'on  croioit  bica 
plus  grande  qu'elle  n'eft  en  effet.)    Le  prajec 
fut  exécuté  ven  l'an  ifSj.  St  Satmiento  ayant 
mis  i  terre  te  Cotonies  cforapofées  de  quatre 
I  cens  horrimes  &  de  trenre  femmes  ivcc  des 

provffions  pour  huit  iT^s  ,  cooinien^  p^s 
de  l'entrée  du  Détroit  Une  Vilk  qu'il  appella 
NoMaEB  SE  Jésus  ;  &  où  il  laUfa  cent  cin- 
qtnme  habims.  Àaot  alié  par  tenv  va* 
les  pafTages  oii  le  Détroit  fe  relient ,  il  y  bâ- 
tit une  autre  Ville  fbus  fe  nom  de  Civdad 
DEL  Rey  Felippi  ,  aupfès  d'une  rade  aOez 
adirée.  Il  avoit  deliein  d'y  joindre  unCbi* 
tau  I  &  d'y  placer  du  canoo  qu'il  mwt  ane- 
a^i  OH»  Tappiodie  de  l'hyTcr  ÏÈfm  mfi- 
cU d'acbmr  ^ontaoeç/dlt ,  ilt'ea  ab  vot 
fa  première  Ville  ,  ou  il  d^rneura  quelques 
jours  ï  l'ancre.  Les  Cibles  t'étuit  rompus  il 
fc  rendit  l  Pemambuc  &  il  y  re^it  quelque 
fecoun  i  mais  enfin  voulant  retounxr  au  Dé- 
ttok  «  il  UÉlit  cotre  les  mains  dai  Anglois, 
qui  rwDMcnwin  yùSmiàti,  Lesfcahtuwaju'il 
avoie  IhHo!  dm»  Vvae  diMnHimVme, 

n'étant  pas  fecourus  i  temps  périrent  h  plupart 
de  faim  &  Thomas  Ondish  Anglois  ,  qui 
paflj  en  ^  Cludjd  del  Rey  Ftli|  ;  t  Ij 
trouvant  abandonnée  lui  cbai^  par  denfion 
ce  nom  en  celui  da  Pouf  FahiMI  qiÉ'dle  • 
fur  qneiquei  Cancai 

1.  CIUDAD  REAL  \  Vîlk  d^Cfpafne 
dans  11  nouvelle  Caflillc  &  dans  h  Mjiiclie 
dont  elietft  h  Capitale ,  au  camp  de  CaUira- 
va.  On  b  nommoïc  autrefois  Pozoelo. 
L'ancdote  en  tR  adez  gnmie  &  elle  étoit  mè- 
ItW  Jbft  peuplée  }  mais  cllcclV  bien  déchue, 
8t  tout  et  qui  lui  reAe  de  confldnablei  c'eft 
qu'il  n'y  a  ;>dTR  de Uctt  ob  les  peaux  pour  les 
gands  foiiiir  mujx  apprîiwi.  Elle  e(l  î  une 
bcue  de  la  Guidiana  ,  ï  trois  de  Calattava  Se 
l  trente  de  Madrid. 
».  ClUDAb  REAL. .  Vilk  que  kl  £1- 


CIU. 

au  Parquai,  au  confloent  de  b  Rjviete  d'Ita- 
tu  &  de  celle  de  Parant ,  d'oik  vient*  dk  Mr* 
fiandtand»  qu'on  l'aradloil  auffi  Parama,  ça 
biMBorait  aidB  Gvaim  éom  que  porte  il 

contrée  oà  elle  eft.  De  Laei*  dit  que  ce  font  <ind.0ed«3; 
les  Sauvages  ,  qui  lui  ont  dmué  ce  nom  dcl-i^-c»!}' 
Citera,  di  que  les  Efpjcnoh  b  nomment  On- 
tivEKOs.   je  crois  qu'il  fetrofnpc}  te  quo 
ce  dernier  nom  efl  celui  dont  fe  font  filvilks 
Anericainfb  Me  cft  »  dic>il»  diM  on  ter-  « 
Boir  ahondint  en  louc  ce  qm  cft  ueoelliîielti 
vie  de  l'homme;  mais  fairn'y  cfl  pas  fort  fain 
&  la  demeure  tfn  efl  ineommcxle  h  cîufe  des 
Sauvjpcs  voifins,  qui  fcjur  d'un  naturel  cruel 
&  inquiet.    Aflez  proche  detl  h  Rivière  de 
Parini  fe  précipite  avec  un  gnod  bruit  d'an* 
citaraâc  banc  de  pk»  de  dus  œnts  coudées»  ' 
te  etm  ctmte  canK  de  fignndinMimoyemeni 
J  l-  ]  (r-'c      rochers  &  les  lieux  étroits  ob 
îlic  [jjiIc  qu'elle  repoviflè  fort  loin  les  chalou- 
pes &  les  canots  deforte  qu'on  IK  h  Oncrfl 
point  fans  un  extrême  danger. 
^  Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  a  été  détraiie 

rr  ksnaninbdtt  fty  &  cite  Antoine  Rus  g 
fiut  que  Mr.  de  lltle  ait  i^ré  cette  ctr. 
confiance  ou  qu'on  l'ait  rebâtre  cnfuite,  cae 
il  la  met  comme  exiftante  dans  (à  Carte  du 
Par.iguai  ,  en  1705.  c'efl-^-dire  plofictn*  an* 
nées  après  b  nxHt  de  Mr.  Baudrand. 

CIUDAD  RODRIGO  ,  Ville  d'Efpa- 
gne  au  %Bipmm  de  Léon  fur  h  Rivière  d'A- 
guada  avec  im  £vtdié  Suffragant  de  l'Arche* 
\é<hé  de  Compondie  ;  i  quatre  lieues  dea 
front  teres  de  Portugal ,  dans  une  campagne  (èr- 
tilc  qui  rapporte  en  abondance  toutes  fortes  de 
dentéd.  Fodinaid  II.  k  fit  faidr  an  com- 
BMnccttM  du  laiu  iiécfe  pour  en  faire  ua 
rempart  contre  les  Ponugâi.   C'eft  un  des 
trois  rendez-vous  généraux  oà  les  Efpagnob 
ailbnblcnt  leurs  troupics  quand  ils  ont  la  guerre 
contre  le  Portt^.  Mr.  l'Abbé  de  Vayrac  J  Ztuic 
croit  qu'elfe  eA  /mjfîmu  à  l'endroit  oîi  étoit  l'E'P^I- 
aumfiib  MnosftiOAi  nak  ctr  Auteur sTac»  ''^'^^^ 
cofde<t-3  bni  me  ItaMBêne  lors  qu'aorif 
voir  iàii  Ferdinand  II.  fondateur  de  Ciudad 
Rodrigo,  ildit*  qu'il  reprit  cette  Ville  fur  tes  ,  T.t.I.4; 
Mores  en  1160.'  tomment  l'accorder  avec  la  p.|*|» 
Chronologie ,  s'il  eil  vrai  que  ce  i^ce  mou« 
rut  l'an  ii  jS.t  Q}ioi  qu'il  en  ibit,  félon  cet 
Abbé  Ferdinand  II.  y  fixida  00  Evéché,  bg 
quoi  l'Evêque  de  Srinlsqae  ftrnia  dcf  op> 
pofirions,  prétendant  qu'on  lui  fàifoit  injulH- 
ce  en  dtfmembrant   fon  Dioc^fc.  L'affaire 
jyant  été  portée  devant  le  Pape  Ccleflin  III. 
ce  Souverain  Pontife  cotnmit  pour  examiner 
ce  différend  Pierre  Archevêque  de  Sr.  Jacques 
qoi  apièi  une  nûic  dclifaeation  decick  en  ft- 
vew  de  rEfcftioa  dePEvIcM  deOndid  Ro. 
cîrigo  ,  &  rcgb  ]e<,  limite;  dtt  deux  Diocîfjî. 
Le  Cliapitre  cf\  comporé  de  fept  Digriraire» , 
qui  (ont  le  Doyen,  l'Archidiacre  de  CiudaJ 
Rodrigo,  le  Cintre,  feTitforier,  l'Archi- 
diKit  de  Camuces,celiii  de  Sdmpl  8c  l'Ecoli^ 
trci  de  vingt  CfaanoinB»  detiOB.Pwbcndkrfc 
de  quatrq  Setni-prebcndien  ,  d'un  de 
Ch.ipcllc  Ar  de  vinqt-quatre  Chapelains.    Le  ' 
Diûccfe  «l'trend  fur  foistantc     trocs  piroifTe;, 
&  l'Eve  rr.ic  I  •:>•.;;  r  de  d:\  :  I  ;  lîles  ducats  de  revenu. 

CIUDAD  DtLATRlNITAD.  Voies 
B«aM«s  AtM«. 

a. 


I 


r 


C I  V. 

CIVEDA  ou  CiTiTA* ,  petite  Ville  d'I- 
tilie  du»  k*  Etus  de  b  Republique  de  Vetti- 
fe,  au  BrefTan.  fur  i'OgiîO»  à  daliMade 

BrcfTe  du  côiâ  du.  Nord, 
i  Atht  S^  CIYENCHEU  ^ ,  Ville  de  h  Chine  din< 
ia  Province  de  Fokien  donc  elle  cil  la  kcondo 
Métropole.  Elle  cft  de  t.  d.  9'.  plus  Orien- 
tak  que  Pdting  Mr  ks  i).  d.  de  làtimde.  £U 
k  m  gnnde  *  mt  imrdimde  te  par  coblè- 
Client  fort  riche.  Sa  Edifices  publics,  ks 
Temples  &  (.5  ru«  qui  font  parfaitement  bel- 
le; ,  font  qu'clk  occupe  un  cr^nJ  ttrrain. 
Toutes  (es  pbces  font  pavée»  oe  briques  en- 
fermées entre  deux  nng^  de  pienc  de  tiille. 
Les  MaifoDt  y  font  auffi  nugnifiques  qu'en 
Mcnne  autre  Ville  »  8c  peor  ne  point  prkr 
dei  Arcs  de  triomphes,  &  autres  Edifices  il  y 
t  un  Pagode  ou  Temple  d'Idoles  nommé 
Caiyven,  qui  tft  d'une  beautc  admiraiile.  Il 
eft  accompagne  de  deux  tours  à  fcpt  (it^es 
chacune  donc  la  hautcbr  eft  au  moins  de  cent 
vingt'fix  toifes  de  lMut,ar  d'un  étage  i  l'«u« 
ne  on  compte  vmm  &  une  toife  j  lesiolfiei 
de  civique  t-t.ige  acbordcnt  de  manière  qu'on 
peut  fjire  le  "tour  par  dehors  fort  aifément. 
Tout  ccU  cft  d:  pierre  de  taille  &  de  marbre. 
Djih  1c5  taurs  à  chaque  étage  il  y  a  une  fta- 
tuc  de  msrbic  ou  de  btooie  qui  reprefentc  l'I- 
dole fit  &  CCS  Sotues  fbattfi  biot  (lûtes  que 
les  Clnnoii  necrateot  pas  que  ce  foit  l'ouvn» 
gc  d'un  homme.  Ils  s'imaginent  qn'elles  ont 
ctc  fculptées  ou  fondues  par  des  êtres  qu'ils 
appellent  JCii^  auxqqcb  jk  tU^bOMt  l|iaH 
mortahté. 

La  Ville  eA  auprès  de  la  Mer  dans  titae  efC 
péce  de  Gdpbe  oil  le»  plufjpaïuk  vMflèiaK 
y  nrivcnt  !  car  elle  eft  duii  mt  Lancne  de 

terre  cntoiuéf  d'eau  fi  ce  n'eft  au  Nord  &  au 
Sud-Eft.    Au  deli  de  l'eau  font  de  petites 
Villes  ou  Bourgs  bien  peuplez  &  d'un  grand 
/Coouiurce  furtout  vers  !f  Nard-Oueft  (  où 
cft  le  licatMiMné  Loya  .g    que  l'oo  pcnt 
CHOputr  anx  grandes  Vilks ,  Se  oà  comme». 
ce  on  Pont ,  qui  n'a  peut<être  pas  fon  ^1  en 
toute  la  terre.  Le  Pont  de  Loyanç  au  Not  d- 
Oucft  de  U  Ville  cft  fur  b  Rivière  de  I^- 
ying.         l'appelle  le  Pont  de  Vancan  ;  il 
fat  cooftruit  juar  les  foins  d'un  Gouverneur 
Mamné  C^tog,  Sa  longueur  eft  de  plus  de 
tfâs  ccois  fiuane  im&S(  8c  k  largeur  d'une 
toile  fie  demie.  Avant  qa'9  fût  Mti  les  vii». 
faux  pouvoient  paflcr  ;  mais  rotis  les  ans  la 
Ibrce  de  la  marée  en  faifoir  périr  beaucoup  a- 
vec  tout  rc'quipîpe.   Je  pafle  les  circonftances 
^uleufes  que  les  Chinois  racontent  touchant 
h  manière  don(  on  en  jetta  les  fondemcns.  Pour 
vcnit  I  k  defcripiioo  l'Auteur  de  l'Atlas  Ciii^ 
imis  dît  qn'3  l'a  vil  deoz  fins  Attofijoan  avee 
érontiemenr.     Il  cfl  tout  d'une  pierre  de 
taille  noirâtre  1  fans  une  (culc  Arcade  ;  mais 
fiir  des  piliers  de  grolTes  pierres  au  nombre  de 
plus  de  trois  cents  &  tous  taillez  en  forme  d'un 
4{IM  vaideM*  &  ^  le  terminent  en  un  angle 
«|n  pnur  inné  aaQiB  copciiè  aut  effara  da  la 
muifie.  Ce* pilim  de hm  à  Ilutraibnt  inr^ 
mootex  par  cinq  pierres  égales  placées  en  rr 
vers  dont  chacune  a  de  bngueur  vinct-dci  i 
pas  communs  d'un  homme  qui  marclic  [   I  - 
ment.  Ces  poutres  de  pene  pour  parler  ainû 
font  au  norafai^de     de  qowmccMfc  Od 
Tmm,U.  ^      -  - 
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qui  étoQoe  n'eft  pas  tant  qg'on  ait  pu  las  ifr 
raiwer  {  mais  de  ce  qu'on  fa  a  tRniTiées.ac 

taillées  <î  fcmblables  l'une  à  l'autre.  De  cha>i 
que  côté  du  Pont  il  y  a  en  forme  de  parapet 
des  figures  de  Lions  &  autres  omcmens.  Ce 
u'eft  encors-li  que  la  partie  du  Pont,  qui  eft 
entre  le  Bourg  de  Logan  8t  k  Cfadteau  qui  eft 
faiti  fiirlePonti  car  quand  on  l'a  pU^  00  en 
trouve  cncofe  ooe  antre  tont4-|«t  AMUable  1 
celIe-Q  >  &  qui  tve  lui  cède  en  rien.  Pour  con> 
cevoir  comment  on  a  pu  fufHre  i  une  (i  gran- 
de dfpenfe,  il  fiut  favoir  qu'à  la  Chine  en  fait 
d'ildibccs  publics  b  plupart  des  ouvriers  ne 
reçoivent  rien,  &  ceux  qui  font  payez ,  ont  fî 
pôi»  que  le  Claire  d'un  ouvrier  d'Europe  fuP- 
hm  I  dis  Chinois.  Il  part  de  cette  Ville  9C 
des  autres ,  qui  en  dépendent  beaucoup  de  vais* 
féaux  qui  vont  trafiquer;  &  c'eft  ce  qui  per« 
(ijiJe  que  ce  pourroit  bien  ctrc-  h  Ville  que 
Marco  P^to  le  Vcnicirn  appelle  Zakte  qu'il 
dit  itn  ï  cinq  jours  de  chemin  de  Focheu 
qu'il  nomme  Fugni  i  te  c'eft  la  jufte  diftance 
qu'il  y  a  eaae  a»  deux  Villes.  Il  eft  vrai 
que  Zan;  n'eft  p»  «1  nom  Chinoii }  mais  3 
fc  peut  que  ce  foii  un  mot  par  lequel  les  Tar» 
rares ,  ou  les  ctrans^crs  d;n£;noicnt  un  Port  cc« 
lèbre.  Cene  Ville  en  compte  fept  dans  foo 
teniMiie»  krck 

Civencheu»        TAekt  J 

Nangan ,  Canki , 

Hoogan»  -  Tuoyganî 
Jnigtlniog. 

Cîveiidieiiap^aitenaitanintftiata»  Si%tculir 
de  Min.  têang  b  nomaai  NaiicâM  •  Sunk 
Tappella  Vghliiic  •  Suaga  la  fit  nomme» 

PiNCiiAi',  Il  famille  de  Tinga  lui  a  donné  1« 
nom  qu'elle  porte  \  prefeht.  Outre  les  Villes 
nnmmi:es  ci-delTus  elle  a  encore  lini>.el!e  Can- 
hai  pbce  forte  &  marchande.  Au  Midi  de 
Civencheu  cft  k  Mont  Paocai  au  fommec 
duquel  eft  une  nuri  neufâ;^»  qui  lèrt  de 
anx  nilTeani  <c  de  comotlfanee  pint 
aborder  furemcnr. 

CIVIDAL  D'AUSTRIA,  la  même  que 

ClVtDAL  DI  FriULI. 

CIVIDAL  DE   BELLUNO.  Voicx 
BblluNo. 

CIVIDAL  Dl  FHIULI  \  cA  Laoo  Ftv- 
«via  Tvin  '  ,  petite  VUle  d'Itafie-au  Friod  «  ; 

dans)') la  République  de  Venife,  fur  la  Ed.  ijof^ 
Rivière  du  l'^atifone.  On  l'a  nommée aufli  Ci- 
vidal  d'Auftria.    Elle  cft  de  peu  de  confe- 

3uence ,  au  pied  des  Alpes  \  fcpt  niiUcs  d'U» 
ine  du  côté  de  Goiill  dMKdfc  eft  \  cinq 
milles.  Ses  habitans  oommei  tnitefiâa  Ar»« 
j$iU*nJit  s'appelletit  )  prefiMt  I  CmiMtsstk 
^Le  Natiforic  b  fepare  en  deux  parties,  qui  l'evcjfB.IMé^ 
communiquent  par  un  beau  Pont  de  pierre. 
Elle  a  été  la  Capitale  du  Duché  établi  par  les 
Lombards  dan^  la  Province  de  Frioul.  Elle 
n'eft  pas  fort  peuplée  à  prefent  ;  mats  il  y  a 
beancnip  denolikfie  un  f,Taad  nombred'E- 
glifès  9t  de  Pabif.  A  St.  Jean  paroiHe  il  y  a 
6z\ix  tableaux  df  P]u!  ^'eronc^e ,  l'un  de  Nô- 
iK-Dame  Se  Ymui  àc  Sr.  Roch.  On  voit 
(i  l  1^  le  plafond  St.  Jean  ,  &  les  qujrrt  Doc- 
teurSidu  Paliikc»  qui  a  fait  aulli  un  tableau  de 

yôiy  |c%neur  ■ppâroifT:inc  \  h  M^gddaine 
O«oo*  »  foua 
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fous  U  forme  d'un  j»«lini«r.  Ce  tabkiu 
eft  dans  l'EgUfe  du  Mooaftere  quon  appdle 

noît  fondé  du  «?P**Ç'^-r?5^îfi2r 
*£  a  iurisdiaioa  fur  quelques  ViHages. 
voit  dans  cette  Vilk  des  rctks  d  îniiquité,  & 

puis  k  vm.  rf<?cle  jufqtfijliaw.  fi« 
Ktrkrche  CaUfte  qui  en  ehift TEvÉque  «i 
plutôt,  qui  annexa  cette  ViHe  Uor.  D.cKife. 
te  Chspitrt  cft  compofé  de  quii»r,:e  Cl», 
noines  &  de  plufieurs  autres  Ecdcfialliques , 
&  ils  confamt  le  mtaie  «wib«  de  Beneficis- 
Curts  dans  kViBe  9C  d»  te  Vîlbgo  d  ^ 
tour  dont  quelques-uns  font  WW  « 
de  la  République  où  ce  ChajMtie  «M 
iurisdiaion  fpirituell:  &  prefquc  Epifcopsle. 
Il  y  en  a  mône  ftx  dont  il  cft  Seigneur  tcnv 
POkL   Le  iow  des  Rois  le  Diacre  paro.t  a  la 
rrande  Meffe  revêtu  de  laDalœatiqoe,  lépfe 
l  h  rTiain  &  le  cafque  en  tête  pour  jw^*  <» 
h  Jurisdiftion  fpiritucîle  &  temporelle  obCMp 
pirrc.    Cette  Ville  cfl  la  Patrie  de  PadI  Dn- 
crc  d' Aquilcc  que  je  cite  fouvent  fous  k  nom 
de  Paul  Dtaae  ,  Auteur  d'une  Hiftoirc  des 
Lonbudt,  8f  de  quelque»  nints  omrMgcK 
CIVITA.  Voie*  CivsM* 
CI  VIT  A  BORELLA  »  ooBTOtttâ.. 
Voie»  BoRELLA.  . 

aVITA  DI  CASCIA  "  ,  petite  Ville 
d'IO&t  dans  l'Etat  del'Eglife,  en  Ombnc, 
I  deux  nilks  de  Cafcia  dont  elle  eft  différente 
ft  ëomah  d'enrifon  deux  milles  à  l'Orient 
Méridional  ;  &  i  pris  de  cinc^  œillcf  de  Nor- 
cia  en  alUnt  vas  les  Lacs  de  Rieti  &  «  QMu. 
ce;  &  à  environ  cinq  milles  &  demi  desBOO- 
tieres  de  l'Abruzze.  Voiez  Cursula. 

CIVITA  CASTELLANAS  Ville  d'I- 
talie dans  l'Etat  de  l'E^àaak  Sabine  fiir 
une  Montagne  près  da  Tîhie  fiir  b  RlVÎm 
de  Triglia  entre  Gallefc  Se  N(?pi ,  elle  a  eu  un 
Evcché  qui  ne  rclcvoit  que  du  St.  Site  »  8c 
qui  eft  ptefentemcnt  uni  avec  celui  d'Orta» 
,  W.  ^B^.  fcloa  Mr.  Beudiand'.  Vokz  Falere  &  Fes- 

CBWNTA* 

crViTA  DI  CHIETL  Voiet  Chuti. 
CIVITA  DUCALE*.  Vîlfc  d^nHe  tu 

Royaume  de  Naples  ,  dans  TAbnizze  ITl-r- 
riewe  ,  fur  une  Montagne  qui  f^iit  parue  d; 
l'Appennin  près  du  Velino  qui  coule  delà  à 
Rien,  droà  cette  ViBe  cft  à  l  Onent ,  &  à 
•  UHirmi.  fept  niOés  8t  demi  «BBe  e  nnEvIcW  Suf- 

frat^ant  ck  Chicti  ;  mis  exempt  dc  fa  yta» 
diâoB ,  fclcm  Mr.  Baudrand  ,  qui  en  fik  la 
Capiale  de  la  Province.  On  ne  voit  aucune 
marque  ni  de  Capitale ,  ni  de  Si^e  Epifcopal 
dans  la  Carte  de  l'Abruzze  de  Magin.  Le  P. 
/rMdM.m.Bdet'  dit  qu'elle  s'appeUe  infi  Civrr*  dx 
f«.i.<.e.  CÀLi  ;  &  peut.<tTe  qoe  DHuk  n'eft  qatine 

7-tti7«^     corruption  de  Cali. 

ClViTA  LAVIKIA  ,  petite  Ville  de 
l'Etat  de  l'Eglife  dans  la  Caropigfie  de  Rmm 
à  quatre  mtlks  de  VeDetri  >  &  i  cinq  milles  & 
demi  d'Aidée.  Vo'iez  Lavinia. 
:  CIVITA  NUOVA»,  petite  Ville  d'It»' 
He  dans  la  Marche  d' Ancone  fbr  une  Mann- 
gnc  ,  à  un  bon  mille  du  Golphe  Adriatique 
entre  k  TqtKat  d' Afuio  &  k  Chiento  i  du 
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U  tome  de  LarettelFomo,  à  reptmtlleide 

b  première  ,  8e  à  neuf  de  la  féconde.    Elle  a 
au  Levant  Méridional  une  antre  place,  qui  eft 
Maritime  Se  qu'on  appelk  Pokto  di  Citta  • 
MmvA.    £U&  a>  ait  Mr.  Baudnmd,  ntre 
de  Duché  que  porte  b  Maifco  de  Ce&rini. 

CIVITA  DI  PENN A'',  Ville  d'Italie  au  * 
Royaume  de  Napks  dans  l'Abnizze  Ulterieu-'*^ 
re  auprès  de  la  Rivière  deSalino  ,  au  Midi 
Occidental  &  ï  huit  inillet  &  demi  d'Atri. 
Mr.  Baudrand  dit'  qu'elle  a  un  Evfiebé  Stf»'  U'iW' 
fragant  de  l' Archevêché  de  Chicù  |  mm 
de  fa  jurisdittoii  imi  I  FEvêdjé 
iLÎ'Atri.  ^<-T  les  Cartes  de  Mi^in  oti  voit  au 
co.Ttijuc  k  double  croix  (-\)  ,  qui  ed  la  mjr- 

3ue  d'un  Archevêché  fur  les  Villes  d'.\tri  fie 
eCivita  di  Penna,au  lieu  que  Civita  diChie- 
tî  aV  a  oue  b  croix  flmnle  ft)  aui  eft  la 


Iue  d  un  Arcnevecne  lur  les  viiie^a  a 
e  Civita  di  Penna,au  lieu  que  Civita  di 
À  ftf  a  que  b  croix  fimple  (f)  qui ... ._ 
»Mqae<hioEv<cb&  Le  P.  Briet^  qoaline*;,^^  ': 
CMËi  A  rmm  ,  Vilb  tmnbk  nèt^ 

cienne;  mais  qui  perd  de  joarcn  jolirqudqueafy. 

choie  de  Ion  éclat. 

CIVITA  DELL  A  PIE  VE\  Ville  dira- ' 
be  dans  l'Ent  dc  IJEgUfe  dans  le  Perugm ,  h 
rOrient  de  l'endroit  où  la  Trefa  fe  )oint  l  h 
Chiana  ,  i  deux  milks  du  Siennais  »  &  à  > 
prés  de  huit  milles  do  Lac  dePenmfe  ;  Mr. 
fiaudrand"  y  met  un  Evêché,  qui  ne  relevé  ">U>iMf( 
que  du  St.  Siège,  £Ue  eft  «itie  des  Mon» 
isgnes. 

CIVITA-REALE",  petite  Ville  d'Italie jJtaii; 
an  Royaumcrfe  Naples'dans  l'Abruzze  Uto»*"*: 
ricure ,  dans  l'Apennin  >  au  pied  d'une  Mon- 
tagne,  près  de  laqueik  4ïnt  les  fourees  du  V»' 

lin')  &  du 
de  SpoUtc. 

CIVITA  DI  SANT-ANGELO"»,  Vil-'WB 
b  d'Italie  m  RoyfDPW  de  Napics  dan  fAb* 
hruzze  Uherteate,  entie  b  enboacbflies  du 
Salino  &  de  b  IHomba  >  te  l  trois  milles  de 
Porto  di  Salino  &  de  la  Met  Adriatique.  El- 
le eft  fur  une  Montagne. 

I.  CIVITA  VECCHIA',  Ville  MitUfJ'M 
time  d'Italie  dans  VEtti  de  rEglife  &  dans  b  '«''W 
Pr  .  ;  rr  du  Patrimoine  i  avec  US  bon  Port  ft 
un  Ji(cn»l  oi~i  font  d'ordinaire  fej  Gthm  éa 
l'.pc.  Elle  a  été  fortifiée  regulifremcr.t  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  &  a  même  un  bon  Châ- 
teau ancien  qui  cft  ifolé  dans  U  Mer  ;  mais 
elb  eft  mal  fO/^Hét  i  caufe  de  Ton  mauvais  air. 
EBe  eft  fbr  b  oâce  de  h  Méditerranée  ï  qua- 
rante milles  de  R«ïinc  ,  i  fix  &  i  l'Occidnc 
de  Ste  Marinelle  5  &  i  neuf  &  au  MkH  de 
Cornette.  L'an  1696.  k  Pipe  Innocent  XII. 
âanc  allé  en  cette  Vilk  oîi  il  demeura  trois 
jouis  ,  b  déclara  un  Fort  Franc  &  lui  donna 
de  grands  privil^  pour  J  attiitr  imi  ptad 
Commerce.  Elka  étéconmiedeiAiitÎBBroui 

bnom  de  Centum  Cell«.   

i.  CIVITA  VECCHIA,  Ville  de  l'ifle 
de  Makhe.   Les  habitans  naturels  qui  par  le 
voifinage  d'Afrii|lie  CBipWoient  h  Unfiue 
Anbefque  h  iMnmemt  Mbdinb  y/"^?' 
dire  la  Ville.    Mr.  de  Verrnt  dms  W  His- 
toire de  l'Ordre  de  Malthe   dit  du»  k  tmott ,  T.|.L* 
que  firent  fcsCh  v. Il-';  députez  p^nr  vinterp-^fiî 
l'ifle  amnt  que  l'Ordre  en  prit  poflilTion  :  que  . 
h  O^Mtde  de  tlfle  appeUée  b  Cm' Nota- 
ble étoit  fittiée  su  milieu  de  cette  Ille  ,  lur 
uneCoUine  &  de  difiicik  accès  par  desrodiert 
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éant  k  ptene  Mit  tinpSe*  ^  €*m  plw 

n'avoit  que  «le  finipfcs  oiuraillâ  »  (îgBaiillfi 
fortifitaiionï  que  quelques touts  (kfétsfutla 
portes  de  !i  Ville  EUe  eft  appelléc  pir  Pto- 
loin^  Melio  du  iioo,c<MninuD  i  toute  ride. 
On  HCieDd*  qne  «ttt  Opixale  n'avoit  pas 
mat  et^m  de  àtcùu  C'étoit  h  lebden. 
ce  oïdHMlic  de  llivêciae.  Les  Cbevaliers  k 
(bitifieTtnt  enfuite,  puifqu'eUe  routiatdepm 
un  Siégt ,  brfquc  les  Turcs  toomerenc  ton- 
tes leurs  icrc«  contre  cette  Iflc  d'où  1j  v-- 
lear  des  Chevaliers  eut  k  bocbeui  de  1rs 
chîirer. 

CÎVnrA&  Nous  n'jvoiB  point  de  mot 
propte  en  vSat  Langue  pour  exprimer  celui- 
ci  «uns  le  Tens  que  Itî  anciens  Auteurs  lui  don- 
nent ;  car  il  ne  fc  prend  pas,  comme  on  l'a  fût 
au  déclin  de  l'Empire  Romain, pour  une  Vil- 
Iti  mais  tout  enfcinble  pour  l'étendue  ou  Ju- 
ridiâbn ,  Etat  ou  DiocMsender  d'un  Peuple 
&  four  le  Peuple  même»  on  ttltm  b plfipiic 
da  temps  pour  un  corps  fcfl*^  ds  pniunn 
Peuples  confedertz. 

*Qlic  CiViTAs  fou  autre  chofe  que  Vrh 
Se  Offiém,  Villcî.c'eft  ce  que  Cefir*  roon- 
tit  <ta^nâenxni  lorfqu'il  dit  ;  Crf»r  êd Offi- 
imm  Atmrkm»  .  «m^  rr^  otammmmi»  mmm»- 
ti^mmmefiu  in  fiMUs  Biimr^am  ,  êHpit  égri 

rncfti  ,  :  ,i':i-i!em  Bitmifim  fi  im  ftttfiéttm 
rtdMlHrnm  ,i4,jidehtt ,  c'«l4-dttei  Ceéf  prît 
1^0  chemin  vers  Bourges  ,  qui  Aoit  b  plus 
tt,  U  plus  fnrte  Ville  &  dans  k  quar- 
tlKle  idni  màk  de  tout  le  Bcrrv  t  parce 
qi^eii  h  piCMBt*  il  «rpcraîc  de  réduire  en  foa 
penvotr  tonte  1i  Otf  db  ffft-  Sitmrigtt, 
c'ert  â  dire  toute  l'éteodu«  du  Beiry.  Et  un 
peu  plus  l»s  il  ajoute  '.  VtUhtrMmr  de  Aomn 
in  ammum  ef^li»,  <>f  ■^■i'  pUceret,  «i  Jtfnt- 

rigti,  m  fmUbenimm  fr^tttitu  GéUUVr. 
btmy  fu&fr^^,  &  tmmmm»^  CMuh 
té  I  /au  mMOTM  immim  ctttrmmr,  C 
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f$ ,  fiÊif  mtn^  kumdm  twtmmr.  On  pn>> 
po(ê  en  plein  conreil ,  s'il  ulloit  brûler  Bour- 
ges ,  ou  la  defiendfc  s  ceux  du  Pays  Te  jettc- 
lent  aux  pieds  de  tous  les  Gaulois  &  les  fup- 

Î lièrent  qu'ils  ne  (ulTent  pas  contraints  de 
rûler  de  leun  mains  la  plus  belle  Ville  de  ttw 
■ek  G«ik>  ^  «hoiti»  fÎMmilè  rome- 
OMM  de  Toti  Eut:.  L*f»fdt<lnien(ntdint 
ces  p.irfilt?  que  Civitas  e(l  autant  différente 
A'Qpf>d)4m  ti  d'Vrbi  ,  qu'un  tout  diffère  de 
fi  parîic  ;  Se  l'on  peut  remarquer  par  les  fui- 
vantes  que  l'étendue  du  Pays  conipriiê  fous 
ce  nom  Civitas  contcnoit  fonvent  phifieurs 
Villci  puifque  k  onéoie  Autenc  dit  cofiiiie  mu» 
Jk  (tmfbtu  XM.  tMw  Vtmi^pm  (oik  il  pou- 
voit  metne 


Comme  l'on  a  pris  Civitas  pour  un  Peu- 
ple, CiviTATts  a  été  pris  pour  pluficun.  Ce 
qui  fe  trouve  encore  nettement  dam  Ccfar  au 
livre  d-defliis  cité  lorfqu'it  fait  k  dénombre* 
nent  gênerai  des  gens  de  gume  que  chaque 
Civitas  devoit  fbuîT»îr  c  utrr  Ct  ;  "Vm- 
Vnfi$  CtvitatAms  ijiu  Octtnia»  tiui^iint  .  .  > 
mu  m  mnwrv  fimt  CunafiUtUy  Rhedtnts,  A»Ai- 

<«i(ft9  c*<Mm  I  A  tointl*  fibb  qui 


que!  •  ou  Maritimes»  entre  lefauelks  font  cet- 
la  dct  Ouiofblita,  des  Rfaedans*  dei  An* 
UMtitn*  fte.  3  (àt  commtndi  die  fôurrar 

mille  hommes  chacune.  Or  il  cf)-  c'jirqnîO/- 
ri»f»Utti ,  Rhtdmti  &c.  for.r  jLirjp.;  Je  Ci  ez'JU 
aurjnt  de  l'-iipl?;. 

Pline    fe  lert  encore  du  mot  de  Civitas  i  L  ji.c». 
au  même  fens  que  Ceûr ,  en  ces  tenues  :  Tîwp» 
Drf  Gvitéi  GâUié  fimtm  biè»  kffwmftrm- 
fhtA  fiftris  ,  A  il  entend  par 

Te?  F;-iT  it  Spî  ,  qui  font  dan?  le  territoire» 
ou  plutôt  dans  le  Dioccfc  &  non  dam  h  Ville 

Tongrci.    De  mrme  encore  ailItMi  :  '  i  iTi  #  l-}tCii|k 
cliirementi  O^fidum  CivitMiifeJiantiorumCt' 
tmlifn.    Cemeiion  Ville  de  la  Civitas  det 
VedHodens  te  dans  k  ClM|iin«  iv.  du  mêmt 
Imc  ^tmurtmm  GtUttHt  jieArvtt  dm  ofita  ■ 

^'Uff       J Mrui  y!it?uf!i.     V,>i|.-,n       T.uc  font 

k'S  titux  prin..pal--î  pl.u      J:  L  Unuai  oU  de  .  ' 

l'Erat  des  Vacootien,. 

La  différence  qui  efl  entre  Civitas  6t  Vrh 
feOffiiùii»  étant  coimuc»  il  eft  bon  de  voir 
CB^iM»  eemàne  mot  Ovùm  dtflbede  A^pb; 
Ctf  CiviTAns  ou  Peuples  dehGmle  Aoicnt 
félon  Tacite'  au  nombre  de  lxu',  Ptolomée  filuMi^ 
n'en  met  \  la  vérité  que  i.x.  (avoir  xvii.  en 
Aquitaine  xxiv.  dans  la  Lionnoife  &rxix,dans 
la  Belgique;  mais  y  en  ayant  réeilemcntxnii*' 
dans  u  Belgique  au  heu  de  xnc.  il  eft  âcile 
par  U  d'accoda  ca  dcuxAuteiuii  Ceium' 
Peuples  ou  Civitates  éioîent  divifi»  chacun 
11  ^*rf;  Pagol,  en  pIufTcurs  Cantons.  Ccfar^  xl»*( 
du  CzitM  HehdiJ  in  ^/Mtmr  Pi^st  divt/d  e^. 
Les  1  ^  L 1  T I  ;  1  u  l'Etat  des  Hel vctiens  eft  di- 
vifé  en  OL  itte  Cantons.  On  en  peut  conrlo- 
reoL-c  Ir^  itres  Civmm  des  Gaules  itÂat 
mm  divil'éet  chacune  ca  diAieos  Canioni» 
ks  unes  en  ayant  plus  kt  lutret  moins  &  cet 
C.ir'r:i-  ùo):v,r  quelquefois  fi  grands  &  fi 
puiiTir,^  qM'î  lïjuvcnt  ik  ont  ^t^  cenfcz  pour 
Pc-jplL'L  j  cnn\r.\c  il  fe  voit  en  Tigurimu  Pd- 
f  ui  que  Cciir  appelle  dans  la  fuite  ZvarùM, 
coraB  c  un  Peuple  entier  de  ce  nom.  Et  c'eft 
delà  kos  doute  que  fliitafqiie  dm  k  Vie  de 
Cefir  éSt  qn'H  «roic  dompté  dbnt  1e>  Gaoks 
trois  ceus  Nations.  Deû  que  Jnfephc''  dit  h  Pe  Rc  [, 
que  la  Gaule  étoit  peuplée  de  trois  cens  quin>  Ju<l.l.i.c. 
zc  Nations.  C:e  nombre  de  Nations  n'étant 
que  ks  Pdfg^  ou  Pays  des  tuv.  Qvk/uu,  Voie% 
m  mot  Pmvs> 

On  pourroit  potjr  une  plusgrtodécbrtéap- 
pellct  pMgi  de  petits  Peuples  Se  les  OvitMts  «k 
grands  Pc  ip'  '  ;  rr  i  une  chofe  à  bqixMc  il 
faut  prendre  garde ,  c'efl  qu^  les  mots  de  Ovim 
tts  te  P^uit  font  quelquefois  donnez  fi  .oa- 
fufifment  par  d'aodeiu  Auteois  »  &  furtouc 
par  Pline  que  k  tilus  fboMnr  te  ne  peut  y  de* 
cerner  les  uns  d'Avec  ks  autres  ,  Il  ce  n'eft  en 
les  conférant  avec  d'autres  Auteurs,principa]e« 
ment  avec  Ptolomce  ,  qui  ne  doîne  que  k» 
grands  Peuples  ou  Civitates. 

CIVITAS  NIGRA  ,  quelqa0.1IIH  Mtt 
donné  £e  nom  à  k  Vilk  Aeoa. 

eiVITAS  KOVA  ,  Vilk  de  ScyiUe, 
félon  Agathlis  cité  par  Ortelius. 

CIVITARE  ,  Boui|;  d'Italie  «u  Royau- 
me i-ti  Naplesdans  la  C3pit3r..v,e,  'fur  le  For-  ■  ÇjiB.rift' 
tore  ^  cinq  limes  de  loa  embouchure ,  &  à 
ifuis  eu  ciuatrc  de  Tra^nara.    C'étoit  une 
Vîik  JEpfMpik  dMR  l'Ei^Jié  a  été  tnuufèié 
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•  ioL      I  St.  Sevcr.    Magin*  ne  U  met  ps  fur  le 

FoMMe;  mm  pr^  ^  Coma  du  CanckU» 
le^  8c  )  l'OiÎBit  d'une  gnnde  Rivière  qu'il 
nr  n  i  tr-pss;  nui$  que  d'autres  Géographes 
Boninuiit  le  Tripale.  Voiet  TeanumAppu» 

tu  M. 

CIVITELLA  ,  ronertflc  du  Royaume 
de  Naples  dans  l'  Abruzze  Ultérieure  aux  fron- 
ticRS oe  la  Mjrche  d'Ancooct  fur  uoe  Mon- 
iflèt  ptis  &  an  Midi  dn  Safindlo  j  te 
à  Cix  milles  d'Afcolî.  Vna  BbLZOKAi  - 

ClUM  & 

i.CIUS,  Rivière  debbreMocnc.  Elle 
•  fa  ibisrce  aux  Montagnes  d;  Thrwe  ,  & 
(cnÂe  éns  h  Danube.  Dcny;  le  Peri^^re 
é't  <iae  M  inc  lupi^  de  ce  Ûcnve  qu'Hylis 
t  r.Bo/;  Gardon  d'HcRule^  lltf  agleré  par  uHie  Nym» 
pht ,  rV(t-5-dirc  plu5  flmplcment  qu'il  s'y  no- 

•  yi.  l^ufhthe  dans  Ton  Commentaire  fur  Dc- 
nys  dir  qû'il  y  avoit  jiipr^s  de  te  fleuve  une 
Ville  de  même  nom  ;  cela  fc  voit  auQi  dans  la 

f  ttfUlM.  Notice  de  l'Empire'  où  l'on  lit  OacM  tifui- 
um  SuU^imnim  CH.  L'Itiitenire  d'Auto» 
nin  met  Ciow  ,  qui  eft  k  mène  lien  autre 
Carfon  &  Biroc  \  X.  M.  P.  de  k 
&  1  xviii.  M.  P.  de  la  féconde. 

§.  CioN  cil  fclon  Suidas  une  dciCycIadej 
au  voifioaee  de  l'Attique.  Il  ajoute  que  Ly- 
(ias  l'appOlePouNi  cTcft-li-dire  Ville  &  que 
}es  Ontenn  «u  iiittveM  appeU(|  ViUc  k»  jfles. 
Vdo  Cio». 

t,  CIUS ,  Vilk  d'Afîe  en  Bitliynie  auprcî 
de  la  Mer*>  &  l  p<;u  de  dtdance  de  la  Ville 
4  L     p:  de  Nicée.    Dion    en  parle  &  dit  que  ce  fut 
çm«        entre  ces  deux  Villes  <^ue  fe  donna  le  combat 
entre  les  armées  de  Niger  &  de  Severe  ,  qui 
fé  dibndcnt  l'Empire  apri»  la  mort  de  Pem- 
m.  tXk  étoit  Epiicopale  te  h  Nodcede  Hie- 
roclcs  lui  donne  le  feptiéoe  nng  mit  ViB^ 
les  de  cette  Province» 
CIZ  A ,  lieu  d'Afiiqne  dont  St.  Ai^giillia 

•  I|lR.>ia.6ii  meniioQ*. 

CIZARA  .  Château  d'Afie  duii  rAhtt6' 
/L  ii.p.   ^    Stnhon'  narlaot  du  Lac  Stiplune  dit: 
ftc,        tous  les  Keux  d'alentoor  font  des  pâturages  de 
tout  genre.  Au  deffus  de  ce  Lac  cfl  une  For- 
tenlTe  élevée  >  mais  abandotwée ,  oonimée  Ci- 
sanit  de  derrière  il  y  a  un  Palais  Royal  qu'on 
f  L/.6y:  T  a  Ud.  Piolomée'  met  une  Cizah*  dans 
k  pedtt  Aimeiùe  aupris  de  l'EupInate  dus  la 
?r;rî<Sare  LavinianeHne. 
h  &uM^Mi  -  C:IZI     (le  Pays  de)  petit  Pays  de  Fran- 
U«a|*fi    ce  dans  la  badc  Navsrrt  lux  frontières  de  la 
btute  pris  des  I^yrenées.    La  place  la  plus 
eonfidoride  qall  j  wk»  Aft  St.  Jean  pied  de 

CIZBMBIIA  ;  Ville  ou  Village  ÀtPot^ 
tugal  fur  la  côte  de  l'Eftramadure  pris  du  Cap 
d'Efpiche).  Mrs.  Sanfon  écrivent  Cezim- 
BR  '    On  pmd  ce  lien  pogr  b  Cepim  des 

Anciens. 

CIZYA ,  Ville  de  Thrace ,  félon  rHIOd- 
I L  i. c.  i|.  ic  Tripiniie^.  Ce  iut>là  qu'£tifiailie fin  en> 
vD^cncnb 

C  K. 

h^JUTiU      CKREICH^,  Rivière  d'Allemagne.  El- 
w    le  a  ta  Iburce  dans  la  Suabe  auprès  de  Kern* 
Vuk  i  d'oik  IhpcpM»  à  oncn  k  Ckreicli" 


CKR.  CLA. 

sov  qufen  prend  Ton  nom ,  Se  avoir  couru  i 
rOccKknt»  &  fefepaieencknxbcaoclieidoiit 
l'une  va  tomber  dans  le  lUno  su  deOtis  de 

Spire,  fautre  palfe  au  Fort  de  Kisloch ,  &  vt 
fe  perdre  dans  le  Rhin  au  deffous  de  Spire. 

CKREICHGOW,  Pjys  d* Allcmspne  A- 
l'une  des  cinq  parti»  du  Palatinat  du  Rhin 
ou  bas  Palatinat  entre  le  Rhin  &  le  Necker» 
le  long  de  la  Rivière  de  Ckreicfa  dont  il  potte  ' 
le  nom.  Bnidifall  i  Heyddslicim  *  BitiKD* 
Kislocht  Rottcnbourg,  Eppîngen  6c  Simai 
en  Gx»  ks  Ikux  ks  plus  remarquâtes. 

C  L. 

CLACKM  ANNAN  ^ ,  Cliâtcau  de  ffi.  /  tminmà 
collè  dans  û  peitie  Mcridnnde»  dm  la  VkD>'^ 
vince  de  Sterling  fur  k  Golphe  de  Hitll»  de 
donne  fon  nom  au  Pays  voiuo. 

CLADAUS  ou 

CLADEUS,  RivkieduPdoponnefedans 
l'EUde».  Elk  mobç  dim  l'AlpIidL  Xeno-  •  j 
phoo"  qui  écrie  ce  non  CtADAoi  dit  qu'elle  >  r<-7- 
a  fîm  eeabMidiâre  pris  d'AtTi*.  Panûn{aï"c"'\ 

dit  qiif  les  habitans  de  l'Elide  rendoient  vn  t'lUf,i.'Èê, 
cuhc  Religieux  ï  rcÇlcuve,  &  qu'il  en  recc> 
voit  les  plus  grands  hon.j  j  i  a[  rc«  l'Alphée. 

CLAGENFURf,  aujrefojs  CUmdiéy  l  p  U>m»J 
prefent  la  principale  Ville  de  la  Carinthie  ;  elle 
cft  bàtk  en  quarré,  te  eft  entourée  d  une  très-  ''P*^''*' 
boolie  thilràlle  ;  le  rempart  en  eft  affez  fort, 
ti  il  y  a  un  baflion  à  chaque  coin ,  &  un  au 
milieu  de  cluque  courtine.  Les  rues  en  font 
étroites  ;  mais  par  tout  ^les  &  régulières  auflî 
bien  que  les  Mailbns.  Il  y  a  auiS  uoe  tii»> 
beik  place  publique  tout  au  ndiieu  de  kli^Bei 
ks  Luthériens  l'ont  embellie  de  cette  manière, 
pendant  qu'ils  éhiient  les  maîtres  de  tout  ce 
Païs.  II  y  i  dans  la  place  publique  une  fort 
belle  colomne  de  marbre  *  &  la  iiatue  d'une 
filk  deffus  ,  aufll  bien  que  celle  de  l'Empe* 
reur  ;  mais  il  y  a  au  deÎTus  de  tout  cda  uns 
tpès'belle  Fontaihe  an  ntikn ,  fur  laqndk  on 
voit  un  Dragon  de  pierre  d'une jenniieur  pro- 
digieuk,  &  Hercuk  avec  fa  maOïie.  Le  Peu- 
ple croit  que  cette  fpurc  d'Hercule  eft  celle 
d'un  païfan  qui  tua  le  Dragon,  qui  étnit  dans 
ces  quartiers.  On  a  aufli  apporté  cela  de  h 
campagne  de  SaaI.  Il  y  a  encore  trois  belk* 
Fontaines  à  remarquer  «ns  ce  Pa'is ,  ks  deux 
premkres  (ont  celles  de  Saint  Weit  &  de  Cla- 
cenfurt  ,  &  la  dernière  eft  ceik  de  marbre 
blanc ,  qui  eft  \  Salabourg. 

CLAGNI,  ChSteiu  de  France.  ^LeChl-f  F(f«i^/ 
teau  de  Clagny  eft  peut-être  k  Maifon  k  plu^  ^ 
legulierement  belk  qu'il  y  a«  en  Enropei  II  ft^S^,^ 
eft  tout  pris  de  VeruiOes ,  &  prefqoe  ibns  une  ^j^i^ 
ncHtion  pareilk  \  celk  de  cette  Maifon  Roya< 
le.  Le  Roi  k  fit  bâtir  pour  Madame  de  Mon- 
tefpon,  &  c'eft  k  premier  ouvr^  que  Jules 
Hardouin  Manfard  ait  fait  |K)ur  le  Roi.  Il  fuc 
achevé;  en  itfyS.  on  peutdir    l  c  a-t  Arcbn 
lede  S^cft  fuipalfiF  dans  k  deOein  &  la  caM> 
trafiiaode  cet  AliAce,  qui  appai'tîenc  autour* 
d'hui  i  S.  A.  S.  Monfagneur  le  Duc  du  Mai- 
ne.   En  fice  d'une  cour  de  trente  toifc  de 
large  fur  trente-deux  de  profondeur ,  on  voit 
un  corp  àt  bâtiment  au  milieu  duquel  eft  un 
beau  te  grand  pavillon  qui  fe  termine  en  Ita- 
peiide*  Ce  badmeota  dittsttksdauhkt  «s*  , 
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Ktour  au  bu  tiefeueUes  (oat  encore  en  t&om 
Àt  fw  la  face  de  devant  deux  autres  «fles.  La 
eft  fennée  par  wk  ^rilit  de  (tt  fUÉù». 
bien  tnvMlés  >  qui  fecouibeutdoBi* 

lune  ,  8l  au  milieu  cfl  b  porte.  On  raonte 
à  I  cwgc  d.i  icz  de  chaulTée  par  cttx]  perrons 
qiiarrez  qi;!  clcvcnr  cet  ^tape  de  quatre  i  cinq 
pieds.  Celui  qui  éi  i  l'ektmnité  de  l'aile  qui 
eii  1  droite  ea  entrant  >  conduit  dans  la  Cha- 

£lk  dont  le  pkn  cA  rond  &  (k  trente  pieds 
diiB)tne>  Celui  par  lequel  on  mante  tt 
VcAibule  où  V -ii  T  ^  .ve  k  grind  efcaHcr  Tient 
enruîie  ,  &  ju  uuiicu  de  1j  bifide  cR  celui 
qui  dunnc  ciitrcc  au  l>lon  du  grand  pavillon. 
Ce:  perron  eft  plus  grand  que  les  autfcsai  l'on  en* 
tre  d*n5  le  (alon  par  trou  gruidcs  arcadn  égt- 
La  vonic  de  ce  Uiosx  e(l  plus  élevée  que 
ks  iutra  «  8t  eft  portée  par  quatre  trompeî 
où  font  huit  grande  t'rl-vfs.  Ln  perrons  qui 
lant  à  l'ailc  qui  tii  ^  nmn  gauche  en  entrant 
condaii'mti  ui;e  gnndc  galltnc  de  rrcntt-cinq 
toifes  de  long  fur  vingt  cinq  pieds  de  large» 
«{ni  (ft  cotnpnlée  de  trois  Talons  un  peu  plus 
In^  que  les  tntervales  qui  les  ioament.  A 
k  lefërve  du  grand  pavillon  qui  «1  eoaverc 
d'un  dtVnc,  k?  comble";  du  reltc  du  bâtiment 
(ont  bnfei  ,  OU  i  la  manfarJe.  Dans  une  de 
dtux  ailes  qui  font  fut  h  face  du  devant ,  efl 
une  galerie  ^vée  de  marbre  •  longue  de  vingt- 
quatre  toifes  ,  &  large  de  vingt-cinq  pieds. 
£tk  «voit  éié  d'^MnldeftiiMb  à  Tenir  d'oran- 
gerie. Dini  Plmtie  flk  (but  FApotieantrie, 
&  t'Ii  fiiTicrie.  Ces  cjeux  dernirres  aîlcs  n'ont 
point  d'étages  &:  font  feulement  à  U  hauteur 
du  itz  de  chaufTce.  Elles  ont  ducune  fept 
arcades  i  plein  cintre»  &  font  terminées  àciu- 
aue  extrémité  par  UB  avant-  corps  dans  chacun 
«Mipeb  <ft  aw  port»  ^Ces  Arcades  fitmaiH 
tant  de  faiêirei  ou  cmliiei  wiiiiiii^w  |iar  m 
arc  furbaine.  I.cs  pieds  droits  qui  font  entre 
chacune  de  ces  Arcades  Tont  décrirez  d'une  ta« 
ble  faiilmtc  d'environ  un  pouce.  Au  milieu 
de  chacun  des  unpofles  e(l  un  buf^e  (butenu 
par  une  confole. 

la  jardins  font  du  dcAcia  de  le  Nantre 
âicnt  leur  plus  grande  beauté  de  plufîeurs  par* 
terres  en  broderie  ;  i  de  !x>ulingrin  de  divcr- 
Cet  figures;  comme  auQi  d«  palliffades  8c  des 
bofquets  de  charmille  ,  &.  des  cabinets  de 
treill^  ornez  d'architeâure.  L'étang  qui 
fert  d'abreuvoir  i  Verfailles  fert  auflî  de  Ca- 
nalaux  jardins  de  CUmnf»  &  contribué  ï  la 
beauté  de  k  vttS  du  (%»eau  ,  pour  lequel  il 
fanhie  avoir  été  fait  ejtprès. 

CLAIN",  (le)  Riviete  de  France  dans  le 
Poitou  :  elle  a  deux  fources  i  la  Yefle  &  à 
Pieu  ville,  de  li  ferpcntant  vers  le  Nord  Occi- 
dental ,  elle  piflë  i  Anche  &'  y  re^t  la  Bou> 
byc  &  la  Divc  ;  puis  ï  Vivonne  oix  elle  re- 
k  Vanne  ,  Se  plus  bas  la  Mioffbn.  Elfe 
efl  jointe  par  une  autre  Rivière  à  Poitiers 
qu'clk  arrok  &  pai  quelques  autrc-s  au  deflous 
&  elle  (c  perd  enfin  dam  la  Vienne  au  delTous 
de  Scnoo ,  &  au  delTus  de  CfaâteUenud. 

CLAIRE-FONTAINE  *  »  Bon»  «fe 
Fnoce  au  Diocèle  de  Chartres  ;  )  huit  lieues 
de  la  Vate  de  ce  nom  ;  à  dii  de  Paris  ;  i  cinq 
de  Mofitfoit  l'Amaiyi  ;  à  quatre  d'Epernon, 
à  trois  de  Chevreuièi  à  deui  de  l'Abbaye  ét 
Va»  il»  Caaqr  »  de  Boadfc,  de  BnKoa, 
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te  de  Rochefon  ;  i  ane  de  St.  Arnool  &  à 
demte-lieae  de  l'Abbaye  des  Benediâincs  ét 
St.  Ktaà  de  Landes.  Ce  lieu  eft  remarqua- 
hk  I  caulé  d'une  Ab^ye  de  ca  nom  dnfi  «p- 
pellée  H  cauiê  d'une  belle  Fontaine  »  qui  eft 
près  des  murailles  de  Ton  enceinte.  Cette  Ab- 
baye eft  delTervie  parles  Aupullins  déth;  lilez, 
qui  y  delfervent  aufTi  k  Cuic  de  la  paroifieda 
titre  de  St.  Nicolas  renfermée  dans  h  nef  de 
fEfiliiê  Abbatiale  •  qui  eft  fous  rinvoctdoa 
de  n  Vierge.  Letanieiie  de  CkMe-fioaiH» 
ne  eft  fablonneuz  8c  produit  des  graim  8c  dit 
bois;  on  y  voit  auQS  quelques  Etaogs. 

CLAIRVAUX.  Vûicz  Cl  rrtvAux. 

CLAiSE',  (la)  Rivière  de  France.  QsuA- t  s*t^ 
ques-uns  écrivent  la  CtAire.  Elle  a  (â  four-  AtiM. 
ce  d]ns  le  Berry  auprès  de  Luat.  £lie  eft 
bientôt  ;^rès  grolTie  par  d'autres  nâlibnnc  El> 
le  paiTe  'a  Mc7;erc  ,  g.  i  Martiisy  ,  d.  ) 
Preuillij  d.  entre  dans  h  Touriint,  oii  con- 
tuiu,int*de  ferpenter  an  Nord-Oucll,  elle  fc 
perd  dans  la  Creufc  un  peu  au  dtfTus  de  la 
Haye. 

CLAIN-REICH,  Pays  de  France  caAl> 
fice  aux  enviions  de  Kagoeniu.  Il  y  a  une 

Forêt  q-jt  ert  du  Domaine  Royal,  8t  qui  s'c- 

tend  ;u(qu'au  Rliiu  ,  X;  le  Icu  Roi  Lou'ïs         •  '  , 

XIV.  a  fait  biiir  dans  une  Ifle  de  ce  Pleuve 

une  bonne  ForterelTc ,  qui  eft  fonTenw  partme 

autre  dans  b  Terre  ferme  de  la  haiIe  Allace} 

elles  font  joiaccs  par  un  Pont.  C'cft  cette  Pla» 

ce  que  l'on  nomme  le  Fait  Louis. 

CLAMECI*,  petite  Vilk  de  France  dans  J  ngâmri 
le  Nivernois  au  confluent  de  la  Rivière  d' Yon-  *  ^  Firtti 
ne  A:  de  celle  de  Betivron.   L'Yonne  v  com-  P^jj^t'^ 
tnencc  a  porter  battcau  en  certaitm  f allons  de  f.ajS. 
l'année  :  cette  Vrlle  quoique  de  h  dépetidanct 
de  Ncven  eft  duDiocèiitd'Aiiienct  U  y  • 
une  Colbf^e  8c  une  BeAior.  Le  uoidl^ 

tin  c(\  CiifticiatHm  ,  ClemlciéUHm  ou  Qf«Mi- 
ciMum.    *lîlle  éfoic  de)a  connue  dès  l'onzié-  ♦  Ltntiunu 
me  iîéclc  ,  comme  on  le  voie  par  Ar^  Lettres  Dde.  Je  la 
de  Philippe  I.  données  l'an  1078.  c'eft  auprès  i^^J!^ 
de  cette  Ville  qtt'cft  VlHàà  de  Bctiw 
léen* 

CLAMOVENTA.  VoîeKGtAMOtniHTA. 

CLAMPETIA  ,  aufrcfoii  Ville  d'Italie 
chez  les  Brutiens  an  Piys  de  la  graude  Grèce. 
Pline'  ne  la  nonin-e  que  lieu  fïmplement, parce  fU^Ctf, 
que  de  Ton  temps  elle  étoit  détruite.  Tite» 
Live*  l'appelle  DAMPETiA»d]i»letnouv«neSfl.}fl.e.aff. 
Editions  00  a  rétabli  CiMmfttim.  Cette  Ville  a 
été  rétablie  >  &  c*e(i  prefentemcnt  I*  Amante 
fur  la  cùte  de  la  Cabbrë  Citerieiirr, 

CLANCHINOLTEPEC  S  Ville  de^^^^^^^j^ 
l'Amérique  Septentriooale  au  Metiqte  dam  la  j^^^ 
Province  de  Panuco.   Les  Religieux  de  l'Or^  loiLOccid. 
di*  de  Stt  Auguflio  y  ont  un  pttit  Co»>  ■•f*<^<4>, 
vent. 

CLANEUS,  Ville  d'Afîe  dans  la  Galatie 
Salutaire.  Elle  étoït  Epifcopâle  comme  il  pa- 
ioi(  par  la  Notice  de  Hterucles ,  qui  lui  don- 
ne le  fixiéme  rang  entre  ks  Villes  de  cette  Pro» 
vince.  Elk  a  k  iv.  «kns  k  Nocîcede  Léoa, 
k  Sage,  qui  kaonsiK  Clakcis. 

CLANES  ,  Tnnrnt  des  Montagnes  d'au 
defTus  de  b  Vindelicir.  Il  fe  jette  dans  k 
I>am)be,  félon Scrabon'.  Lizius  Ceoit^C*(ft 
k  Clan  »  qui  arrofe  la  Bavière. 

CLANia  VoKiCùtme», 

I.  CLA- 


tfff4  CL  A. 

I.  CLANIS  ,  fleuve  d'Etrurie,  c'eft  au- 
jourd'hui U  Cm  AN  A.  Voici  ce  mot. 


CL  A. 


de  Clare  auquel  elle  donne  Ton  nom  ;  felo* 
l'F.tai  d'Irlande,  c'eft  une  des  dix  fcpt  Baro- 
X.  CLANIS,  EtieniK  k  Géographe  éait  nies  dam  eft  compoT^  le  Comt^  de  Gaiiway 
rjybc  Glaki*»  lUviae  d'Italie  dans  b  Cam-  dans  b  Province  ae  Connaughc  Mr.  Bau* 
MDîe  injifii  <te  Cuma.  LycophiOD  «  parie  dnnd' kmec  dam  kPniviocedeMfliinfl(r/ia,iy«f: 
daàscewrt  '     die  n'eft  pis. 

i.Lt  Comte'  nr  C L ARI- (,coiMT&d'Ir> X  •'aHM  , 
r*»»;  T5  fiiBp;*;  JéSet»  îej.j,i.i<  ;2Wvs£.  bodc  lur  ù  côte  Occidentale.    Elk  eft  bor-*"** 

née  au  Nord  pir  le  Comté  di  Gallwai  ,  & 
Par  où  ]îl  paroit  que  les  Greo  difoicnt  CUuit  par  b  Baye  de  mcme  nom  à  l'Orient  &  au  Mi- 
pour  CUmj.  Cerw  Rime  dl  b  m^e  que  di  par  le  Shennon  ;  au  Couchant  par  b  Mer. 
K  LiTUMOS  dont  le  nom  flMidenie  eft  k  iûUoè'  ,  Kilfcnnengh  >  &  Cbre  en  font  kt 

Ncm:  In  plus  remarquables;  fi  nous  en  croions 
Mr.  Riulrnr..]''  In  Irlandois  l'appellent  Cunn- *  llin^ 
uc  „n  CùLjr.  On  l'appelle  aucrcn]em9  dit- 
il  ,  le  Comté  de  Tovomood ,  qui  fignifie  b 
MoouDonic  ou  Mounfter  Occidentale:  Il  *• 
joute  :  il  avoit  toûjoun  fait  partie  de  k  Pi^ 
vineedeConiMueliciiilquet  Ters  l'an  iffio. 


Clanto,  d'atnres  l'appellent  Patrm.  Il  t 

fa  fourcc  djns  b  Principauté  Ultcriture  ?t 
toi:rnr))  ant  dans  la  Terre  de  Lilx)ur  vers  l'Oc- 
cident, puis  vers  le  Septentrion,  il  palTe  auprès 
d' Aceira.  &  enfin  il  fe  jette  dans  un  étang  qui 
s'étend  du  Nord  au  Sud  ,  &  deli  il  fe  perd 
daas  k  Mar  de  Toftaae  au  Noid  de  Patriti. 


Scn  qin  tknt  k  pk»  de  fw«noe  Uur- 

CLANIS  t  Rivière  d'Eloame.  felon 
•    Etienne  k  Géogiiflie  ft  k  Sclmliak  de  Lf* 

OOpfafOO. 

I.  CLANIUS  »  Rivière  d'Italie  dans  k 
Campanie.  On  t'appdk  enTuitt  Liria»  IcJoa 
«lr.p.t)).Strabon*  ttPbmK  On  litdBie  ce  dcnùer 
i  ll-Cf.  CoLmit  MmtarmMtIM  mmm 4èv^GiMi^l- 

téttt, 

z.  CLANIUS,  RnkMdmik.  Viicik 
dit*: 


qu'il  fat  ant  1  céDe  èt  Moanfler  :  il  eft  di- 

vifé  en  nnif  Ilir:  i  les  qui  font  Burins  ,  Car' 

dnUgh ,  MvjfcTtagh ,  BHmMi  &i  TmUtgh,  'Voies 
Thomond  ,  qui  eft  b  ia£me  choie  qne  ce 
,  ob  tooc  ced  cA  mk  plu 


fimii  Cbmim*imnifmijÊtirHt, 


cure. 


^Elle  a  été  h  Capitak  d'un  Duché» 
k  Dttché  de  Ckmiae  te  fiwk  Gon*  u^Mrî 
M  de    Princet  dk  Aoic  auS  aiuflfe 

qoe  fbn  nom  le  marquai*.     T.f^  Vénitiens 
l'oot  poflcdée  avec  le  relie  de  Is  M  on?e  ;  mais 
^  j  elle  cft  tombée  comme  to  n  le  r.ys  fous  b 

mais  il  paffe  à  un  mïlk  au  Nord  domination  des  Turcs.  '£llc  cf^  à  prefent  rai-  { fMittiL 
Dcb  C'cft  k  ntee  <f»  Cla.  nktcûtff  lefte  que  le  tour  des  foCez  ,  & 

«MliDei  pana  de  muniOes  puni 


fjt  P.  Catrou  dit,  en  expliquant  ce  paITtge  : 
fc  fleuve  qui  s'appelloit  autrefois  CUnmi  porte 
aujourd'hui  k  nom  de  l'Agno  :  il  arrofe  k 
I*^  de  k  Campanie»  &  pâëpw  k  Vilkde 
Kbk.  Cdi  n'eft  pas  e»A.  Il  filait  dke  qa'fl 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Clanio  ;  qu'il 
arrofe  la  Terre  de  Labour,  autrefois  la  Campanie: 
pour  ce  qiLi  cft  de  Noie  il  n'y  paffe  en  aucu 
ne  maniât .       -    ~  - 
de  «ne  ViOcb 
iria  i* 

t.CLANUM,yilkdek  OaidcfêlDii  An. 

tonin  <  fur  la  route  de  Mibn  à  Arles  ,  entre 
Cabellio  &  Emagmom,  c'eft-ï-dire  entre  Ca- 
vaillon  &  Eragnac,  l  xvi.  M.  P.  de  la  pre- 
mière ,  A'  l  M.  P.  de  h  fecwidc,  febn 
ITexcropliire  du  Vatican. 

».CL ANUM  »  aiim VUk  de  kCenk  fi» 
k  nul  te  de  dMMnnMP  \  ^H^i^tàtitéf  y  lèlon 

Antonin  ;  entre  ^grtdinum  &  AHguflvhena  \ 
XVII.  M.  P.  de  1.1  première,  &  \  xvi.  M. Pas 
de  la  fecande.  C'eftainfi  qu'on  lit  dans  l'exem- 
plaire du  Vatican  &  dans  les  Editions  de  Flo- 
rence &  de  Venifc  ,  &  dans  celle  de  Zurita. 
Cdk  de  Beràus  obmet  cene  Vilk. 

CLANWILLTAia  conti^  d^Itkfide 
dans  b  Province  de  Munfkr  au  Comté  de  T.i- 
merick.  C'cft  la  fîxiémeBaronic  des  neuf  dont 
ce  Comté  tR  compofé. 

CLAR  A.  Voiez  CyLLENC. 

CLARASCUM.  Voier  OyiEXASoyi. 

CLARAVALUS  ,  non  Lkbi  de  PAb- 
baye  de  Ckmw. 

i.CLARE*, Ville d'Irlmde  dansla  panieb 
plus  Septentrionak  du  Golphe  de  Shennon  en- 
m%jUkaaia^SiljmùAi  dMskCoaté 


).CLA1tE,  Bourg  d'Angleterre,  dans  h 
Province  de  SufFolc  aux  confins  du  Comté 
d'Eflèx.  11  é\  accompagné  d'un  vieux  Châ- 
teau ,  qui  a  dandjkaonaiancfcasDiice 
de  Cbrence. 

CLARENCE  ,  Vilk  de  Grece  dam  k 
Morée  >  liir  b  côte  Occidentale,      trente  i  Sfm'7à', 
tâSks  Â  Zante,  i  fix  milles  de  Cafte!  Tor-  y»etàt 
ncfe  &  à  quinze  de  Caftouni.    EIIl- dl  lurSf*?'*** 


ks  ruines  de  l'aocieraie  Cylkoe  Patrie  de  Mcr- 


T.a. 


fi  y  (D  a  de  An  ^MK  îiir  k  fira  kplinâni- 

nenr  qui  rœarde  b  Mer  ,  S:  l'on  ne  fauroit 
dire  fi  c'efT un  trcmblemciu  de  terre  ou  de  la 
poudre  à  canon  ,  ■]!  i  ,i  fait  fauter  des  mur.iil- 
les  fi  maflives.  A  un  mille  delil  il  y  a  un  Cou- 
de Caloyers.  n  y  avoir  autrefois  i  Cla- 
e  m  peut  Poitou  ariénal  de  Gaines»  qw 
cft  preftBBBaa»  oomUé.  Le  idk  n'eft  qw 
plage  qui  a  bon  fonds  ;  mais  qui  cft  mal  a(ta- 
réc  contre  la  Tramontane  &;  le  vent  Grec  ou 
Nur.>Llt  qu'on  apptllc  Boreas  en  ces  quar- 
ti:-n-|3.    Le  Vénitiens  &;  quelques  autres  Na- 

ti'_n';  Li  nùrriritnt  ChiarFNZA. 

CLARENDON  *  RivicR  de  l'AflKnqae 
Septentricmak  dans  k  Can^n&  Elk  a  dèmc 

fources  ou  deux  b.\iricîi:s  dont  chacune  meri- 
teroit  un  nom  pirticulicr,  &  on  peut  dire  que 
ce  font  deux  Kivieres  différentes  ,  qui  s'unis- 
fmt  dans  une  embouchure  :inez  large  qui  leur  n,igft 
eft  commune  ,  à  l'Onent  de  Charles  Townc  Cutadab 
Ce  au  Couchwt  du  Cap  Far,  La  bnnche  * 
Orientée  qui  eft  nommée  Cbrendon  n'a  guè- 
re; que  cinquante  milles  Je  cours,  en  n'iyint 
ûnt  d'égard  aux  petits  détours  qu'elle  fatt  en 

Vam  bmdui  qu'oD  appelle  dr 

W4 


CL  A. 

mfiar4mt»  ^cfl.Miic  b  branche  Occlécn- 
tde  ptrcooR  bien  plus  de  terrain  ,  elle  i  {ç% 
fourrci  cfins  dts  fonts  voilTrKs  deî  Monragnes 
^ApalKhcs.  Le  J'ijs  qui  cft  1  l'Hfl  a-  au 
Nord-ru  de  ces  Rivières  s'appclie  CiARtN- 
«OH  CpowTr  i  &  iKnd  iôa  nom  d  Edoujid 
CoiBK,  A  Chwidon,  1^M  dit»  Sdgnetirt  p«»- 

•  Ç!r  11^'  A>«  1«  Lettres  font  du  14. 

Mm  itftfj.  comme  je  llù  dit  «iins  l'Article 
de  b  Caroline  où  je  pjrle  de  cette  Rivière  & 
de  cette  contrée  de  Clarendon. 
CLARE'OTIS  ,  nom  d'iae  TiMm  des 
•J-M-ASi.  rtgntes  m  Pelopooneft,  ftk»  Va^à^. 
CI^&£USA.  Voiez  Piît 
CLARIAGUM,  VilWj^dc  France  i  troiî 
milles  d'OrI(?an5.    Il  en  c(l  fait  mention  dans 
la  Vie  de  Samt  Liphard.   Le  nom  Franco» 

efK.LERr.  ' 

CLARi/E .  Peupk  4e  Tbn»  v»  Je  Di^ 
i  1.4.  eu.  nube .  felon  Pline  *. 

C(,AIUN£A.  Voie?  CoROTïNi. 
CLAKîTAS  fULlA  ,   ancienne  Ville 
d'EfpjgTic  dans  la  Bctrquc.    On  h  nommoit 
aufli  A  rri  Br,  febn  Piioe'.    Dans  lcTi*for 
*P.«1*   de  Go\um%'  fl  y  a  une  MedaiDe  d» Néron 

avec  vfs  amis  Cot.  Claritai.  Toiï*. 
•  ^'ï"5  fon  Hiftoire  dCfpifne*  crok  que 

c'cA  Olèfcn.  pièi  d'Eftepona. 
'  Ct  ARIUM,  Foctarçfle  du  Moponnefë. 

ia  milieu  itu  tmilMis  de  MMnbMiN .  Mm 

«•«.«•V.      c  r  A  Rn  ANGUS ,  lieu  de  la  Gaule ,  Su. 

nus  en  fait  mention  dans  h  Vie  de  Sr.  Prejea 
.     Ev&w  de  Cleiraow  es  Auvergne,  &  nom- 
■el» CMeoa aà « Gta 4iak Mos»iio«  in 

CLARA  VAXXIS.  MMtitiBdeCiik 

Valix.  •      .  .      •  * 

CLAROMONTIÙM.   Vote  Cu»- 

MONT.  •  ' 

,„  »•  F^i^ROS ,  Bail  «Temple  d'Afie  dans 
iMmeeodkftt  à  Apollon  ,  qui  y  avoit  an- 
CMDDOTNm-  un  Orack  au  Pay*  des  Colopbiv 
f  L14.  niens.  Strarxxi  ^  dit  ;  Coloplion  Ville  d'Iooiei 
devant  la  Vilk  tll  Je  bois  d'Apc.llon  Clamn 
c'i  ^  1  IL  d  il  y  avoit  autrefois  un  xicun  Om-> 
cle.  Vhoè  ne  parie  cwè  da  Tcmpk  d'Apolloa 
Oari^p  5  Mi,  ,1  ne  ûk  Biewioti  <ju^ 
àaé,  m  de  rncien  Oracle. 

iifîi'*    .•  *•  ^^'•^'■OS.  le  SchoBifted  AixjJlooius'' 
dit  qu'il  y  avoir  une  Villt  de  ce  non)  auprès 
de  Colophon  ,  qu'elle  <<foit  coniacrA  à  AltaiU 
>  y  ""-^'f-  Scrviasemî: 

.«oerf.L  mBiitunv«deVitcile'dttCliinB«3Ur£w 
iW)  eft  une  vSk  m 
teikwim,  oik  ApoUon  «ft  eiM,  «e  4'oI  II 
elt  appelW  4»//m  Chrirj». 

1.  i-—r  ,r  5  •^i-'^'^*^^  >  Montacnc  an  mênKCrdroit, 
Ifccc  rzctz«  fur  Lycopïiron''  dit  ;  Claros 
Montagne  VUW d' Afic aupr&  de  Cobphoo, 
«  ««  Ajiolloo  ett  fumommé  Cbrien. 

-*.U|.«a*€Mflai«  de  h  Vine  &  de  la  Montaene.  H 
T...^7■.  M  que  Boil  ar  le  Temple ,  am  foient 
lorulcz  fur  des  auloritez  fuffirîntes.  Cepcn- 
dant  Vtbius  Sequeftei  met  dans  fon  C«elwue 
des  Montagncî  Cbrîus  dé  la  Coloptwài^ 
quel  ApoUon  cft  imoamé  Cfcrieo.  yEfieo 


CLA. 

te«us  dit  que  Paufaniaî  en  parle  «uSi  {  naii 
«t  Auteur  nomioe  finpkqeni  Cfam  fins  di. 
«  qu'il  y  eût  une  Vîlfe.  ' 

rtft  h  miroe  que  CAtYMvm.  Voiez  cet  A^. 
ticlc  Bc  Calamo  1.  .  • 

CLARUS-MOW.  VoicîCiemaoïrr' 
CLA  RUS  FON  S.  Voiez  SHtaîo.-  *• 
JLARUSFONS.  Vci^SïrS^ 

oe  Moe  de  Ravenne  avec  un  Monaftexe  dédié  Jw  *» 
fou,  le  ruom  de  Sr.  Apollmaircj  c'étoir  leSÏ  fS"''  ' 
de  h  Ville  de  Ravenne:  ,1  pafTdt  nlfi  S 
un  fl^J^fmMbmtp.  Sr.  RooimM  fr  Wî. 
r»  dabonJ  dans  ce  Mooilhie.  I|  „  forrît 
poura^l^palTerplufiett,,  années  da„.  ui  de! 
totdeePyrenfe.  Il  y  rc-im  cnfuia  de- 
««m  non  dans  Je  Monjft- rc ,  mais  en  un  lieu 
proche  appdl<«  Posr  nr  Pirn^t;  delà  il  ^ff, 
â  it.  Msrfm  au  bois  où  il  ixirit  des  Cellules- 
ma»  /«  propres  difdples  l'en  ayant  cbfTé  ilft 
retira  à  Comacchio,  nuisiCairia  ft.rrApni- 
"Il  J'  «"«Wfti  vinnr-dc.t^n, 

tenp»  de  fi  ConvaHon.    Il  k-  lenra  depuis 
Jans  k  petite  Ifle  de  Perée  h  qwre  licu«  de 
K-avciMie  pour  empct*er  qu  on  ne  le  fît  Ab- 
be.    L-Eropereur  Othon  UL'I'y  arb^-fi,«r 
&1  en  ratn«ia.   Il  le  fit  choifir  malgré  l.,i 
pour  Abbé  de  ClalTe  par  les  P.elats  ,  <,„i  fe 
trouvoienti Ravenne.  La  ViWe  cft  ancierre  fe- 
IonAgathm»&Sp3rtta,P;  m.i.dJecftprcfen- .  1  . 
tftnent  d,rni,re.  &-  le  BionJo    dit  que  le  lieu  f  i' DU-  ' 
ou  cl  le  ctûi  t  s  appelle  prefeitcmeiit  Car  d  f 
NO.  ^.lagm'  met  n6nmoii^  ÇtASSc  comme  '  '^'""^ 

CLASSICA  éoLONlA  .  l'un  *,  a». 
«en*  non»  de  h  ViJfc  de  Frïjus. 

CLAS^rS.  Voieï  CMssr 

CLASSITyE  ,  Peuple  d'AITyrie  piC  du 

Art  a#/-.  arle  R.P.  obTrveque 
2*»»™  *  Cï^l*  Ifs  diftinguoicnt  des  Peu- 
pw  XHt,  ,  qnt  habitdent  dans  les  Monta- 
gnes. 

^'•^«lUS .  Riviett  de  hCaule  NarfxM. 
noifc,  félon  Feflus  Avtomt^  Cbmme  ilVj 
«»n«<dwement  avant  ce  vers  une  lacune  ,  on 

R  S  ^"'r  P""  «^""if^ure  quelle  " 

Rivwtceft  prcrentcmeru.  Elle n'âct (ep.iri: 
«ftMne  que  par  h  contrée  nommée  Ci. 


n 


Le  nom  méme^nTeft  fcspeô ,  cir  h  nature  da 
Î3!L' jff*''"  «n»ndc  un  nom  de  deux  (yî- 
«WJ  dont  1»  première  foit  longue ,  Se  l'autre 
dourc-urc.  afin  de  devenir  brève  devatjt  iéïKK 
CLfm  étant  un  daâyle  ne  convient  ont  et 
par  les  Co^.  ««wy» 
CLASTiprUM  ,  ancienne  Ville  d'Italie 
rS,  1^"^'         Tire-Live '.    H  le  met ,  I  u  e  t» 
M«  *ns"b Gaule,  c'eft-J^re  dans  b  Gaule ^f^:*:!?! 
Cif^  pme  .    Polybccn  fair  auiïi  une  V,nc •  *  L».c.h. 
Plutafque  n'en  fait  qu'uq  ViDaae',  &  Tite.  ^^  î 


Digitizod  by  G<.jv.' viv. 


C  L  A. 

*Ut.e.<».  Live  lui  tn«me  le  quali^c  VAh^c*.  On  cmk 
que  c'eft   prefenieroent  CMiASTtzio  ou 

ntoire  de  P»vie. 

CtASTpN  I  Cf  mot  fe  ooave  dins  Sera- 
bon  .  comme  (i  c'était  le  nom  d'une  VUle  de 
la  Bctique.  Clufîw  a  cm  que  ce  fwutnNréire 

^^idMjui:  Cal3ul);)i\  meilleur  Critique  i  vû  que 
c'ttoi:  une  hute  &  qu'il  ùloïc  lue  CAstulo. 
Voicz  ce  n»ot. 

CLATERNA,  ancienne  Ville  d'Italie  dans 
h  Gaole  CiWpinc.  L'Itinéraire  d'Antonio 
h  met  3  dix  milles  de  JMofpt  *  &  cçlai  de 
Boi;rdîaijx  à  Jerulalem  de  même.  L'a»  ft 
l'autre  Itiricraue  compte  tîc  Cbtcrna  i  Ferum 
Ctrxtiu  (c'ell-à-dirc  Imob)  xiii.  M.  P.  Ci- 
ceron  parle  de  cette  Ville  en  plulRuti  tn- 
I  rfiilltrf  *  drails^  Pline  en  fait  aufli  metition''  &  la  oiet 
m  oodbit  det  Colonies.    Ptolomée  dit  aulE 


«L»4>c-47-  tes.  Cluvicr  lit  dan?  Tite-Live*  tiuro 
fmtm  SUHfrtHtâ  TuMtMt»  Oppidum  OiternHm 
lifÊmwtiim  &  veut  qu'on  hic  CiMtrmim  mi^ 
neutre  ;  mât  ks  Editions  poflerieures ,  ttllct 
que  celles  d;  GnMOvius  &  de  Mr.  le  Clerc  p 
portent  Ateimum.  CVJttxm  Aoit  ASj^  bfcn 
déchue  du  temps  de  St.  AmbroiTc,  comme  il 
/t.k.E0<A.  P»OÎt  P»t  *>"S  Lettres'.    11  n'en  refte 

"1."  *  plwBiMMsde  chofe  flt  ce  refte  s'ippelle  Q.ua- 
pa^MA  nilB  bien  que  k  ruifTe^iu  qui  coule 
enpfet. 

CLATOS,  Ville  Meditemirfe  de  riflede 
*  L4.e.i».  Cr^te,  febn  quelques  Exempbiiei  de  Mioe». 
Le  R.  P.  Hardouin  lit  Elatos. 

CÎ.AVARUM.  Voic7  Chiavari. 

Cl.AVASIUM.  Voier  Chivas. 

CLAUDIj  lieu  d'Afrique,  felon  l'Itiné- 
raire d'Amonm  ,  qui  le  met  fur  la  route  de 
■V'vvf'Yi  \  Sitifi  entre  MaTctth  9t  Tamogadi 
i  XXI  t.  M.  P.  de  l'une  Se  de  l'antre. 
flues  exemplaires  partent  Glaudi. 

CLAUDI  CAUPONiE.  Voiez  Cawdi 

ChVVOHM,. 

CLAUDIA.  Ville  de  h  Norique,  febo 
h  1.  j.c.t*.  iHhteXPiolMnéBfciidoime*  KAmAdMrCtAV* 
il.s,c.i4>  DiviOM  ;  Cluvicr  croit  que  c'ell  Clavsen 
Villjge  de  Bavière  auprès  de  Marquarftein  9e 
du  Chietnlré.    Lazius  fuivi  par  Ortclius  Se 
par  le  R.  P.  Hardouin  dit  quec'eft  dUtifXi^ 
.  ville  de  Cirinthie. 

CLAUDIA*  Voiez  Glocbster. 
CLAUDI/B  AQUiE.  ;  Suétone  dans  h 
Vie  de  l'Empereur  Chudi»  fait  mention  de 
deux  fontaines  de  ce  nom  au  voifinage  de  Ro- 
me. Ellesavoient  ontre.ti  I.  cl  uune  un  nom 
particulier.  L'une  s'appelloit  Ctentkmtt  c'cil' 
i^ire  hlbiMiiKblniei  famte  Cvrtiv*  & 


Née  fm/h^irit/ifiM  kmBihu  btrm 
SjftfUi  FUmhtU  QêM*  ]'tm84  «m. 

Cspitolinus  dans  la  Vie  de  l'Empereur  Venii 
^crit  jvifll  OHmA*  i  d'autres  lifcnt  dans 
Ovide  CtAuoM  on  ntme  CtVDtA.  Cette 
RMHe  palfoit  par  kt  Vilks  dc  LiiqiKi*  Piflo- 
yc  ,  Florence  Sec.  VoÎCS  BtTgia  dCS  chailBB 
Xomains".  »  L}.e.Mù 

CL  AUDI. AN  A  ,  Ville  de  Syrie,  OU  de 
rEupbfitrnfc ,  fclon  la  Notice  de  l'Empire". ■  *4» 

CLAUDIAS,  \  lile  de  la  petite  Arménie  ■ 
d*m  la  Prefeâun:  Laviaiaadiae  »  kka  Pn> 
lomfe*.  • 

CL  AUDII  FORUM.  Voiei  au  mot  Fo. 
RUM  le5  X.  Articles  Forum  Ct*UDir. 

CLAUDIOMAGUS,  Village  de  Tnince 
aux  confins  du  Berri ,  dit  Sulpice  Severe  dans 
Ion  IXilagiie  de*  vertus  de  St.  Menini  qudk 

3aes  excmpUics  pottcnt  ClavoiomacIim  i 
'autres  Gaudiomacvs.  H  fiut  1îreC(Midlik 
m,i:^us ,  Forrunat  écrit  ainfï  ce  nom. 

CLAUDIOMERIUM  ,  ancienne  Ville 
d'Efpagoc  au  Pays  des  Artabtcs,  fclon  Ptolo- 
m^'.    JVIr.  Baudfind''  qui  lui  attribue  de^i-iic.*.^ 
l'avoir  mife  au  Pays  des  CalUia  Lmctnfu  n'i  • 
pai  «onlulté  cet  Anteor.  Cependant  il  evoit 
devant  kt  TCtdt  OndiiH 

t.  CLAUDIOPOLIS,  Ville  de  Bitliy- 
nie,  félon  Ptolomée',  qui  dit  qu'on  Ii  nom-  ^  l.f  c-ti 
moit  audi  BiTHTSiu.M.    Paufaniis  '  qui  par-  »  1.8.c.fi> 
le  auTi  dc  cette  Ville  à  l'occafion  d'Antinous 
favori  de  l'Empereur  Hadrien  ,  h  nomme 
Bidivoia  fur  k  fleuve  Sangar.  Dioo  Oflîus*  <  L^fC 
(fe  de  mCiDei AntiiMB  «ok  nll  Bitbfniiiiit 
Ville  de  Btthynfe  aw  IV»  appelé  tnOi  Ckîi* 


AuvDiKirt.. 
CLAUDIA  FOSSA.  Voies  tommie 

Chioza. 

CLAUDIA  REGIO  ,  contrée  d'AOe, 
>i  >;.&!>  félon  DiodoR de $kik\  QUe^dneM 
60.         de  Miler.  * 

CLAUDIA  VIA  ,  «on  pvide,  grand 
chemin  Romain  qui  commeoçoit  au  PootMili» 
vius  ,  ft  alloit  foiadie  la  voyc  f  laa»iajanM> 
;  El  Ponso  Ovide  dk't 


Bith^nfe  que  IV»  q^de  i 

diopolis. 

t.  CLAUDIOPOLIS,  Ville  de  l'Tfaurie: 
L'Empereur  Ctaudius  y  envoya  uncCnlofiic,  ) 
ce  que  nous  apprend  Aœmien  Marcellin',  La  v  f.i4.|j 
Notice  de  Hiaocks  la  net  entre  les  Villei  £•  tà, 
pifcopales.  C*Adf  k  ^iatrie  de  S*.  Taïaque  ****** 
M:r">r.    Orre'in:  fr.jr:  d'rn  prii  d'arrenrion 
iait  cette  Ville  double,  c'ell-à-dire  qu'il  met 
une  Cbudiopolis  dans  la  Cilicie  &'  cite  An- 
œien  Marre'lin ,  qui  ne  parle  que  dc  ccUc  de 
rifaurie. 

3.  CLAUDIOPOLIS,  Vilkiiekpctbs 
Aiînenk  dans  k  Cataode  »  fùoa  Aolomée".  *  Lf  •«'•TÏ 

Ortelius  croit  que  c'eft  h  même  que  celle  de 
riTaurie  ,  ce  que  je  crois  aflèï  vrailêinbbble. 
Pline  dor,:iL  c:  "li:->;!  î  la  Cappadoce'.  >  I.  f.e.Mf 

4..CLAUDIOPOHS,  Ville d'ACe  dam 
l'Honoriade.  Elle  étoii  Epifcopakf  ft  U  en 
eft  bit  neotioo  dent  kt  Authemiqncft  Oiw 
teTînt  croit  qoe  cette  Vilk  eft  h  mime  <|tie 
celle  d'iTiuris  ;  en  quoi  il  fc  trompe  :  !a  Noti- 
ce de  Hicioclcs  les  diflingi!C  comme  deux  Siè- 
ges tI^s-difcrcnts.  Celle-ci  tient  le  premier 
rang  enne  les  fix  Villes  de  l'Honoriade  &  l'au- 
tre n'a  que  k  tiaifitee  nng  CBM  kl'Vaki  de 
l'IâuriCa  ' 

CLAUDTVIUM  ,  Ville  de  fcVoriqur: 

Votez  Cl  AUDI  A.  . 

CLAUDI  US  MONS  ,  Monrainie  de  la      •  •  ' 
Pannonic,  fclon  Pline*.    Elle  favoit  de  bor-*  l.].é>«|t 
nés  entre  les  Taurifqucs  &  les  Scordifques.  Le 
ÎU  P.  IbniouiD  croit  que  ce  font  les  Monta- 

r!Kt  qui  fipamw  h  Hongrie  tt  l'Erdiw0nie 
k  Qialkw  LiÉiS  dit  que  k  partis  Oui* 


c 


CÎ.A. 

clfntsie  eft  nommée  p*r  ceux  àa  Cilly  2)«4f// 

Sl^H  iMfTX-riJ  3<i;;cr  /  &  li  partie  O  kinalt  pir 

CtAUDUS  ,  Ifle  de  la  Mer  de  Crète, 
m  I.  !•  «.  ly.  félon  Ptolomc'e  *.   Cette  mcnii-  1  (le  ei)  noni- 
te.ljJ-t«.ptéc  diiii  les  Aftcs  dcî  Apocrts"*  KtjaSH  OU 
*  ■        luMir,  Claudii  ou  Caude,  car,  comme  le 
lem.-.-qix  C  mrijcllc^dans  (es  variantes  les  exem- 
plaires iK  i  accordent  pas  ,  &  ce  dernier  eft 
plus  confoiinï  à  la  Vulgaie  qui  pwrte  Cauda. 
Air.  Simoo  dans  Tes  Rcnaarqucs  obfcrve  que  le 
Syrbque  appuyé  la  leçon  de  la  Vuigate.  On 
croit  que  c'cft  pcftnicnett  )*Ifled«  Gozio» 
qui  dépend  cte  ccUe  de  Mafthe.  It  faut  avouer 
que  fi  la  pofition  que  Ptolome'e  donne  à  Ton 
Ifle  dcClaudius  cft  veriiabletcc  ne  raurmt  être 
ni  la  CWkdes  AâefcflieooafeinaÎMll'Iflede 
Gozzo. 

CLAVENA  ,  ancienne  Ville  des  Helve- 
Amonio  la  met  )  dix  mille  pai  du  Lac 
de  Corne.  Voiez  Chiavénnb. 

CLAVI}0  ,  Vil:.ii,-t:  cJT.fi^i^nc  diM  h 
Vieilk  Caftille  &  au  P-ys  de  1>  Rj<.ia,i  ilcux 
lieues  de  Logroho.  Ce  Iru  tf}  r:m-irq'.i.ibtf  i 
aufe  de  la  grande  viâoirc  que  U  Roi  Riinirc 
y  remporta  for  les  Mores. 

CLAUSALA.  Bivicie  de  r%rie.  Ti. 
te-TJve*  dit  qu'elle  arroliric  la  Ville  de  Scodra 
i  rOricnr.  C'cR  picfcntcmciit  1j  Boyjm  qui 
coulant  au  Levjnt  de  S^utari  tombe  dsns  le 
Golphc  du  Drin  ;  où  cil;  p:>rrc  aulTi  les  taux 
du  Lac  ZcnU)  qui  cil  te  LficMu  l'élus  d:s 
Anocnta 

CLAUSEN'  ,Mii(e  Ville  d'Albmgpie 
dm  le  lïrol  entre  Brixen  $e  Boben  pth  de 

*         la  Rivière  d'Eif  1  >. 

^  CLAUSES BUURC  ;  quelques  Fnnçois 
écrivent  mal  Clausemboukg,  Ville  dt-Trans- 
fHvanie.  Voiez  Coloswar  ,  qui  tû  au(fi  un 

cfe  fts  IWflH> 

CLAUSEMTUM  .  ancienne  Ville  de  h 
Ctandc  Bretagne  fur  la  route  de  Regtmmi  Lon- 
dres, entre  cette  première  Ville  À:  frn- 
u  Bel£4irmm,  qui  cfV  Winchellcr.à  vingt  nul- 
les de  la  première  &  à  dix  de  b  féconde.  Mr. 
«  isAatan.  Gale'  dit  que  c'eH  Southampton.  Il  ol>- 
lênre  qu'elle  a  pris  ce  nom  de  l'Empereur 
Ctaudius  fous  la  conduite ,  ou  du  noiiis  limi 
les  aufpices  de  qai  l'Ifle  de  Wi^ht  Se  Itt  Pn>. 
vinces  voidnes  furent  fubjugiiccs  pir  le\  Ro- 
mains. Il  y  a  de  nos  Hifloriens  ,  continuc- 
t-il,  qui  aluirenc  que  !c-s  Bretons  t>.irircnr  une 
Viik  en  rhoaneur  de  Cbudius  ;  mais  tous  ne 
CDOvicnnCiK  pis  ifaclle  ell  cette  Ville.  QueU 
ques-uns  difeu  quec'eft  QimMmmi  d'an^ 
ttft  que  c'cft  Giocefter.  H  eft  vn!  que  Cl- 
mjtod'jnum  eut  unTfmple  conGirt  VCbudius; 
mais  cette  Vilk  ttoit  deja  célèbre  avant  l'Em- 
pire de  ce  Prince,  puifque  félon  le  témoif^n.i- 
ge  de  Dion  c 'étoit  la  refidence  de  Cunobelin. 
Il  y  a  d'autres  preuves  que  cette  Ville  ne  fau- 
foit  être  Giocefter.  Mr«  Gale  dgane  cnfiuK 
uneEtymologic  de  CkulmtDiii  ifaife  de  fa  Lan- 
gue Bretonne,  favoir  de  Claui>$,  qui  veut 
dire  ftffé,  &  de  En  ,  qui  veut  dire  ta  liie  ou 
le  W  de  quelque  chofe.  Il  obfcrve  que  Pim 
entrant  dans  li  compolition  d'autres  mots  fe 
change  fou  vent  en  foit  que  initial  (bit 
ooaverti  en  A  *  coaasiekTciicCaiiidcai  iqic 
Ttm.  U, 


i 


CL  A.  gc7 

qu'il  fiiîr  ckinpc  en  / ,  comme  le  vetit  le  fj- 
v.int  Edouard  Lhnyd  d  i>  '<  i  Archéti'cpic 
l'nr^innique.  Ainfi  Cù^je»f>titt  viendra  de 
CÎAvJfrii,  qui  (ipnific  la  icie  du  fijj'é. 

CLAU'I  HMON  '  ,  ttime  Grec  qui  fi-  rfi 
unifie  ks  fUmj  ,  &-  qui  répond  )  l'Helmu  fJ'f*^ 
fgVÙ  Bochim.  <nGrtcKAav(>iJ»,  A  en  La- 
rîn  Uemt  fltmimm.  On  lit  iu  livre  des  Juges*;  /  c.x.i.f. 
l'Ange  du  S'.ipnctir  \  iiu  d^'  (^.lU;;;  lieu  des 
pleurs,  ad  iatum  jumtitin.  ii  tft  pirjc  du  mê- 
me endroit  au  (ccond  livre  des  Roi>'':  l*»rs- A  c./.f,a4. 
que  vous  entendrez  du  bruit  dt|  blut  de  Qo- 
chim  ,  vous  donnerez  le  combat.  Il  rciRMe 
que  le  Pfalmifte*  veut  parler  du  même  lieu  -,  ?btm.<]: 
lorfqu'il  dit  :  il  a  difpoft;  fa  marche  dans  la  » 
\'iilû  de  Lsimcs.  D'.iiitics  traJuilcnt  i  Hc- 
biïu  Boô.im,  jjjr  dij  puii  itrs  ou  des  meuriers,  & 
au  lieu  de  U  CaIIû,  ou  du  litu  dts  larmef.  ils 
Jifent  :  la  ftil/éc  ou  It  IUm  <its  meurîm.  L* 
difficulté  ik  prefcnt  confifte  à  fixer  le  lieu  de 
Bocliim  I  foit  qu'il  ûgMe  dei  meiiriers  ou 
les  plenrans.  T.et  uns  Ir  mettent  i  Silo  parce 
que  II.  Peuple  t'fûit  afTtnilMC  au  lieu  où  l'Ange 
les  vir.t  iruuvtr  &  cju'jL  ijcrifiercnt  au  même 
endroit;  or  il  étoit  dcfcndii  de  facrificr  ailleurs 
qu'ju  tabernacle.  U  tft  donc  trcs-piobable 
que  CJtKtkmiH  Se  Bechîm  font  le  même  que 
Sitti  oit  âott  alors  le  ubcmacle  de  l' Alliaiicr. 
D'autres  phrem  Ètthkm  pîs  de  Jcrul.ilem.  Il 
tfl  ttrtjin  qi:e  b  Ii:i.'jl!li  que  I^.u'iH  livra  .iiix 
Pliililiins  d.iiiv  1,1  VjI1«  de  lîo^hiH)  lut  dml- 
ncc  picA  de  Iciul.-.'in),  ainfî  è  moins  de  diflin- 
^'uer  Jeux  lieux  ttcnuticz  Bochim  il  iâut  »- 
ror.r.oitie  que  ce  lien  éMit  frii  de  Jera- 
  lâkn« 

priTde      CLAUTlNTATn  ,  tapie  de  la  Vindc-  * 

licic  ,  fclon  Straîyin  "* ,  qui  les  compte-  avec  *I.4-Pia«*, 
quelques  at:trcs  pour  ks  Nations  les  plus  in- 
quittes de  cette  contrée.  Ortelius  &  le  R. 
P.  Hardouio  coojcâurent  que  ce  pourrutent 
bien  ftRfcs  mènes  que  ki  Catehates  que 
nine'  met  |ionr  m  des  qmm  Pnwla  de  li  {  l  |.e.**. 
VindeRde  ;  mût  le  R.  P.  Hanioou)  lit  du» 
Stralxin  Cl  atïnatés,  qui  n'y  eft  pas, au  lieu 
de  K}jt\nnk-:,M  CUittmatti  ,  qui  y  eft  cn  effet 
à  11  pape  que  cttc  ce  Pcie.  Il  a  voulu  appj- 
rKiimtiu  r.ippmchcr  ce  mot  de  ccflii  de  Pline. 
Simkr  cioit  que  ce  font  ceux  qui  habitent l'Inn 
dti  deux  côtes  au  dcdiu  de  iin  emhoucliâtt 
tiara  le  Danube. 

CÎ.AXri.lî';"',  Montaj^ne  de  la  Ljgurie.  »  or,.l. 
Il  cn  eft  tjit  mention  d^ns  une  ancienne  ini-  Thefaur. 
rriptiça  fur  cuivre  confervc'e  )i  Genes.  • 

CL  A  Y  ,  Bourg  d'Anfjlcterre  en  Norfolk- 
shire  pr^  de  b  Mer.  Il  n'a  rien  de  ronarqDi- 
'ble  C  ce  n'cft  qn'oo  y  tient  oiarcb^ 

i.CLAZOMENE,  Ville  d'Afïedsns  l'Io- 
nie  &  l'une  des  dou/e  anciennes  Ville-s  dr  rcrtc 
Province".    Hérodote  la  donne  à  la  L>dii°,  »  JEAm. 
puis  i  rionie''.    Stralxin  dit  d'alxiid"'  ;  on  v«r.  BiH.1. 
prétend  qu'autrefois  Pbaros  d'Egypte  étoit  cn- 
vironnée  de  b  Mer  ,  8c  c'eft  à  prcfent  une  fii.c.tj». 
Piefiqu'IÛe.  Ileneft  denteedeTjr&dei  )• 
dannene.  11  dit  enfuîte  pour  en  naïqwc 
la  (îtuation  :  les  Clazomenienv  ont  occupe  la 
partie  Septentrionale  de  l  llilinie.    Il  entend 
parler  de  l'IIthme  ,  qui  joint  la  Prcfqu'Illc 
voifîne  de  l'Iile  de  Chios  au  Comment  }  Ce 
cette  Prefqu'Ifle  portoit  le  nom  d'Ifle  ouPrea- 
qu'llk  de  Ckuninene.  C'eft  par  npott  &  cet 
Pppp*  »  en- 
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j  Ui.e.  ir>  ancien*  temps  que  Vcllcius  Paterculus*  dit: 
pigtr  AKtuflias  hint  Te4i  (ju  Midi  de  l'Ifth- 
mc)  l'IiKs  CUumtim.    Clùtanene  fut  ciian» 
i  I.  i+.p.   gcc  de  place.   Sfoiboh*  dits  on  appellej  Chjr» 
<ff.         trium  l'endroit  où  c'ioît  luparavani  Clazome- 
ne;  de  la  nunicrt  que  h  nouvelle  ViPc  de  ce 
nom  cfrfîruée  ,  il  y  a  vi^-à-vis  huit  petites 
Ifles  qui  font  cultivtci.    11  paroîi  par  le  pis- 
fige  de  Strabon  allégué  en  premier  lieti  que  la 
Prefciulfle  état  anciennement  une  Ifle.  Ce> 
«  Acfaiie.  fa  paraît  encore  mieux  par  ce  que  dk  l^afinirf* 
des.  <f  laiomenrens  que  la  peur  qu'ils  «voient 
des  Perfes  les  porta  à  (c  réfugier  dan^  l'iHe  ; 
.  mais  Alïtindrt  fîls  de  Philippt  tti  f.i  ùusune 

Peninfultf  en  ionduiiant  une  di^ue  depuis  la 
Terre  ferme  jiifqu'i  l'Ifle.  Deh  vient  <tue 
,  tÊMH  les  Hifioricns  &  G<!ographe$  »  qiâ  ont 
écrit  «prèi  Ion  règne  la  joignent  anConriiMar. 
Quoi  que  je  rapporte  ceci  je  ne  lailTc  pas  de 
k  regar\ler  comme  une  Fahle  }  &  je  ne  crois 
pn>  qii;  rifthme  ait  januis  pû  être  aurrcmeiu 
qu'il  n'ed.  Car  le  Mont  Coricus>  qui  com- 
mence  ï  It  pointe  dti  Sud-Oucft  de  b  Plcs- 
qu'Ifle  «  «1  Pitonontoire  Coryceon  >  fornoe 
«ne  chaîne  8e  s'avance  dans 

rionie  &  tnémt  dans  la  Méonie.  D'ailleurs 
il  y  a  contradidion  dans  le  fecit  des  Auteurs, 
r.;;;i. r:n-i-  C"l >yn;ii:iiv  c'oir  pi c'i ilimtnt  ati  dé- 
troit de  l  llihfnr.  Ce  mot  luppole  une  Pres- 
qtl'Ifle  qu'il  joint  i  l.i  Terre  fenne.  La  Iia> 
bitm»  emayez  par  les  .Perfo  pOieicnt»  dit-on» 
dmt'  f  Ifle ,  oà  ib  Utirent  «ne  nouvelle  Ville. 
Alexandre  vainqueur  des  Perfes  joignit  cette 
Ifle  au  Continent  ;  'c'eft-i-dire  qu'il  n'y  eut 
.  un  Irthrne  .Ji:  une  l'fefqu'Iflc  qu'^iTiz  long- 
temps après  que  t  on  eut  abandonné  l'ancienne 
Ville  &  bâti  b  nouvelle.  Cela  ne  s'accorde 
f»  faiqi  enlimblc.  Voici  quelque  choie  de 
/l&trtlv.  plm  certain.  ^Les  Romaint  accoiderent  tox 
L|8.c.jj>.  Chronxnicns  la  franchife  &leur  firent  prefmt 
de  rifle  de  Drymnfa.  Clazorornc  a  ctt  une 
ViUf  ci-!<;bri*  ,  torr.int  il  fe  vo't  pîr  les  Mt- 
dailks  fur  lefquelles  on  lit  KAAZOMENlflN. 
Il  y  en  iunefingutiere  dans  le  cabinet  du  Rd 
de  France  ;  on  y  voit  U  tte  d'Aoguftr  avec 
en  tertres  kaazom.  flc  fur  le  feven  MA  AI. 
HA  Dr4  ûvié  f  Dk'bsm  I.tvM  fiaune 
d'Atigufle. 

ï.  cr.AZOMENE.  Voiez  Abdere. 
CLAZOMF.NIORUM  5PECULJE. 
«iit.fk   Stnbon*  met  un  litu  am'i  noinmi  vers  le 
4M-        Poot-Emiin  &  k  Palus  Méotide.  11  Ait  con* 
nothe  partt  que  1»  Clnomeident  ayane«n  dct 
Etablintmens  en  ccî  quartier';  ,  c  lieu  ^foir 
comme  un  corps  de  p.iidc  avancé,      qu'il;  y 
entrttirioitin  <!c^  Icnrindlc";  pour  Icnr  (urçr^. 
Tout  ceci  reçoit  un  nouveau  jour  d'un  paflà- 
ge  de  Pline  ,  qui  ^rhnt  de  la  côte  du  Palus 
flt^j.  Méotide  dit'.  Le  vdffinage  Au  occiné  ««• 
ttloment  par  fct  Carient  i  «nlidleinr  la  Ch- 
zomeniet.;  K:  les  Méoiwns  ,      Iplèl  On  fU 
les  Pe'iTÎi ap'.'en^. 

(  f  .r.  AV|;R.[A  ,  lieud'AHe  dariçlaTroi- 
i  l  ij.p.   df."  Stta'i'n  S  V  met  h  fource  du  Rhodius. 
*9t.  CLEAR  TUS,  Marais  on  âaifdeleM«w 

4L4.c.r.  nariqm ,  icion  PtoloméeS 

OLF-CICGOW.  fiH)  Voîe»  Hbcov.  ' 

§.  CT.rr.r  ,  Mr.  Corntillc  trnuvant  ce 
nom  am(i  cent  en  fait  une  Ville  à  demie-lieue 
«fe  CMnedumig  ,      è  pnciHe  diihMe  d» 


CLE. 

Gricthuyfcn.  Cette  parue  de  diftance  n'eft 
pas  vraie;  mais  Mr.  Comeilfc  devott  bien  it- 
conooître  la  ViUe  de  Cib'ves  ,  qui  eft  fi  6- 
menlé  8e  dont  le  nom  âoit  nulbeureufcmait 
écrit  obf  duB  b  Cm  de  l'AdN  db 

Blaeu. 

§.  Cet  AcIk  pour  le  dire  en  pjflant  eftl'E-  . 
cucil  de  Mr.  ComeiUe  Se  tous  ks  Articla 
qu'il  en  tire  Ibnt  fKiffA  anta»  de  bcvttft 

£fl  hiK  coafur jMwr  noim  que  rien  dtaa 
livre*  comme  nb  dV  cioieM  peu 
CLEMBER.TUM.   Voiei  CimtKK. 

RUM. 

CLCNirsTI  ,  ries;  Peuple  de  b  haute 
Albanie'  aux  confins  de  b  Servie  cntie  ksRi-  j  jurib 
vieres  de  Zem,  9c  de  Lefleridûa,'  ï  tOnen 
de  kur  jooâM». 

CLEMOUZIooClemoussi,  Ville  de 
la  Morce  dans.k  Belveder  ,  à  trois  lieu; 
au  Sud-Eft  de  la  FortcrefTe  de  CafhlTomele, 
fel«i  VVliclcr*.   Spon»  dit  au  cannwcque»  Vimam 
Caftel-Tornefe  eft  nomme  CLAMOtmr  p3rT.»!^f^ 
lei  Tmiw.  On  pem  ks  concilkt  en  dibnt  que  *  "«wp» 
Chmouxi  eft  une  Vilfc  dont  Caftel  Tomcfc*^' 
eft  h  E^ortereflc  quoi  qu'affez  éloignée. 

I.  CLEKUS  ouClanu»!  MoiLuBida 
Ci  AiN,  Ri vicre  de  France. 

z.  CLFKUS.  Voiez  Clitis. 

I.  CLEONE .  Ville  Mantime  de  Mac«. 
doine  ,  dans  la  Prcfqu'ineduMont  Athot, 
emie  Acro-Athos  &  ThylTus.   Thiicyd;Je'/  i  . 
8e  P!ine",en  font  mention  &  Heraclide"  du  „  ■ 
que  c'ftoit  une  Colonie  de  Chalcidkm,   Le  «  m  Po.', 
nom  Latin  cR  Ckvoé  au  pluricL  ClukuL 

1.  CLEONE,  ViikdbPelaiMMn&dim 
rAcbaye.  Elle  ctoit  très-ancienne,  Homère  en 
fut  mention'.    Euftirhe  rcmaïque  qu'elle  „  j  , 
état  è  Lxxx.  ftades  de  Corimhe.   Ptolomcc  ' 
nernubliepas»  «cStnibon'  nous  en  apprervi  . 
a  fituatWi.  Cette  V.'le  d},  dtt-il,  iituéc  furî^V^;!!^ 
le  chemin  d'Argos  à  Corintlic  fur  une  hau- 
ttur  ,  ccni verte  de  Maifons  de  tous  côrez  «c 
bien  entourée  de  motaillej.  Pii»e'  ca  ■etk.t^»^ 

suffi.  -  r  U^€.f, 

|.  CLCONE  ,   Plutarquc'  m  met  une  , 
Ans  b  1>hocide  auprès  d'Hvampolis.  iM^IT**' 

4.  ClTONn,  Ville  fticditjnanée du  Pe- 
lû;>onn;fc  d.n.  TArcKii,: ,  klon  Pline',  qui  h.  1  * 
diftmg:ic  de  lj  C!6Tie  d'Achiye:  ainfi  je  fuis  • 
furpris  que  Je  R.  P.  Hard  n.in  ait  dté  un  mé- 
me  endroit  de  Sttaboti  pour  tontei  les  deux 
Vilkt. 

CtFOPATRIDE  ,  Ville  fur  un  Canal 
qtii  <-')mmuniquoit  entre  le  Nil  &  b  fyai  dt 
1.1  Mer  rrmîje.  Voiez  Arsivob' XI. 

CLEPifMVA  ,  Vilk  de  h  Snmitle  en 

Europe,  félon  Ptolonkc*. 

CLEPSYDRA.  fonlahte  do  Peloponnefe* 
gnebMcffenie  &  dans  hMonrjçrut  JTrliomc, 
won  Fiuiàinas*.   Appien  en  fait  aulli  men- 
tlon^  *i.4-c.}i; 

CLER  ou  CtArRr  S  Bourg  dcFranceaujr  inkrtWr. 
Pays  dt  Caux  en  Norniandic  ,  fitué  dans  un'C^W*» 
vallon  au  pied  d'un  Bois,  à  une  lieue  de  Fon-  • 
tainebourg  &  da  Bodebrd,  à  quatrcde  Roiien.d^fe'fe 
««huit  de  Dieppe  ,  3vtc  un  Clhiteia  &  ti-kslieuian 
(W  de  Comté.  11  eft  j  Ii  lomccd'un  luifeau,'?"!* 
qui  après  avoir  arrofc  le  pied  du  Château  1 
coule  par  k  Tôt  ,  &  fe  joint  à  h  Rivière  de' 
CHBjf  i  MootriOe.,  VE^  PnoUEA  de 

CM. 


I 
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Cbire  porte  le  titre  de  S«int  Val)  *  * 

troit  Chapellei  tonétts  fur  Ion  Ten-froirc; 


Miiir 


11:-  dr  ^lin'  C 


crllc  rl.-  ^; 

&  fclk-  ri  '  S.iint  SilviftîC.  Cette  dtimer»;  cit 
au  dtli  du  ruinera  <]■.  ']  p.iiTc  au  trivcn  du 
Uoorg ,  où  il  y  a  une  bjficjufticc,  gfn:vcr- 
néc  par  un  S^cchil.  Son  territoire  produit 
du  hlcd ,  det  fmttt  du  chanvre  &  du  bois* 
»  bârir  qn*»  brfiler.  Le  Comté  de  Cl«> 
re  ert  i:nrT:pr.'c  ^'i-  dix  P,iii)!ire<  en  Seigneurie 
&:  Pa:to:;.i-f  ,  i-vnir  Cliirc  ,  Cordelvilk,  le 
BoafTc,  le  V:'-\hrtin ,  1rs  A-.itcls  f'.irChiie, 
FrirhffTivr:! ,  (.îrfgny,  Ormcniljb  Ho^nayc 
Beringcr  A:  h  l'ai. 

CLERAC  ou  CtA]RAc'>  Ville  de  Fran- 
ce en  Agenots  Inr  le  tar.  Mr.  de  Lont^iie- 
roc  qui  la  riict  fur  h  Cupnne  s'cfl  tiompc. 
mieeflà  tfaiOi;ii;s  d'A|;cii,  ccîtc  Ville  tt.inc 
polTedée  pir  Rtlip:unii_;wt"i  de  France  fur 
forcée  de  fc  ioutrcurc  î  I  autorité  Royale  l'an 
i6ii.  Elle  fut  démantelée  comme  lés  autiet 
Vi&Bs  ,  qui  ayant  Ibutenu  Je  même  paiticV' 
'  tenr  te  mène  fwt.  Cknc  doit  ion  aiî|W  i 
une  Aîi'jjyf,  qui  a  été  de  l'Ordic  de  St.  Be- 
*  noie,      la  plus  cor.lldcriblc  du  Dioccfe  d'A- 

gen.  Elle  fut  fonùcc  pir  lc'<  aiiLicn^  Princes 
de  Cî^cniînf.  Elle  fut  fecularifée  fous  le  Pon- 
ti fi.  r  de  Clément  VIII.  ti  fous  le  Règne  de 
Henri  IV.  qui  en  fie  unir  h  Manié  Abbniile 
m  Chapitre  dé  St.  Jean  de  Latran  t  Rome. . 
Ce  Chapitre  y  entretient  quelques  Prctres  pour 
y  faire  le  fervice.  Clerac  eft  peuplée  de  ri- 
,  chcs  Marchands" ,  qui  y  four  un  Commerce 

(onfiderable  de  Tabac,  de  vin  &  d'eau  de  vie. 
On  avoit  interdit  la  culture  du  tabac  pcndmC 
quelque  temps  }  la  foiHcitation  de  ces  gens  a- 
vides  •  qui  par  une  funtfleenotprifcdMADC 
de  leur  crédit  &  des  femmes  qu'iU  avancent 
au  Souverain  pour  s'arroger  un  privilège  ex- 
cUdit  de  f.iirc  fculs  tout  le  Commerce  d'un 
RoyiUTOC ,  au  préjudice  &  i  la  ruine  des  Mar- 
chands particuliers  |  mais  les  habitans  de  Cle- 
fac  &  ocs  environs  ayant  été  rendus  parft  in» 
(^abfct  de  payer  au  Koi  ce  qu'ils  annent 
coutume»  on  a  été  forcé  d'avoir  égard  'k  kur; 
bcfoîns  ,  êc  on  y  a  rcconunencé  )  cultiver  le 
tabac. 

iCtrB.X)i^-  CLEREi»  s  petite  Rivitre  de  France  en 
Normandie.  Elle  p^dlc  à  MaliKioy  rjui  n'ell 
qu'i  deux  lieues  de  Rouen»  &  va  tomber  dam 
la  Seine. 

I.  CLERI,  ancien  Peuple  dont  parle  Dio- 
dore  de  Sicile*.  Oneltus  trouve  dans  Polyen 
qu'ils  étoient  dans  le  Paya  de  Cyzique. 

ï.  CLERI  ,  petite  Ville  ou  Bourg  de 
France  dan»  10:- 1  lois  F.leâion  de  Beaugen- 
ci ,  fur  k  ruideiu  de  Doure»  4c  for  k  toute 
d'Orlâftt  I  Chambort.  Elfe  cA  itmaitiDaUe 
par  les  Pelcrinaees  de  Louïs  XI.  qtji  y  voulut 
être  enterré,  'il  y  a  une  Collégiale  dont  le 
Alïftrt»,  Cliapiiri:  tft  cnrrpok'  d'un  Ddytn  8c  de  dix 
Mé.dek  Charxwnes.  Le  Doyen  cft  noretnc  par  l'Evé- 
''*quc  d'Orléans  ;  quant  aux  Chanoines.  leDoc 
d'Orléans  qui  e(l  aux  droit)  du  Rot  eti  fionk- 
mt  cinq.  Le  Duc  de  St.  Aigtwi  comme  Sei- 
gnenr  ck  la  Safc  lez  Clery  en  nomme  qw:trc, 
êc  k  dixième  qui  eft  auffi  Cure  de  Sr.  André, 
^  qiulque  diftance  de  Clery,  efl  norr.mé  p.u 
l'Abbé  de  St.  Mcmio  >  comme  CoUateur  de 
hdiieCaK. 
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CLERMARAISouCleumahets*  Ab* 
bîiye  de  Flandre  aux  confins  de  l'Artois,  «r  m 

\  i'u  -:'  '  iSf  d.in5  le  r>ir>i,èi  d_  St.  (JincT.  E'» 
II-  d}  <.[::  î'Ordrs  de  Ciflc  ::,\  ;  lv  a  t;neCom- 
lîium'.rté  affu  r.owhfctîf.. 

I.  CLERMONT*,  en  Argonne  contrée  »  l.i>»-« 
de  France.    I-c  Comté  de  Clcrm^mt  eft  tout  "'^''^  •• 
«u  dcçi  de  h  Meufe  ,  5r  a  pris  fon  nom  de  î""*^'' 
cette  principale  Place  ,  qui  eft  ItfM^  fur  line  * 

Mori^j^r-::.     I.' A  runn-iC  ,  lùi  tfl  C',-ir>c;iT,  J 
étc  line  t'urt  ;;r,indi:  Faivt,  q-ji  ^.'ctrvJiiir  de- 
puis le  I'crt'i^<;  ,  où  efVrAbb.Vte  de  .Monflier 
tn  Aigonne ,  jufqu'à  la  Meufc  prii  dr  Mou- 
f'tn.    Le  Comté  de  Verdun  a'iant  été  donné  | 
HaioMMi  Evëqne  de  Verdun  l'an  looo.  il  aDa 
)  Rome ,  ob  il  obtînt  de  l'Empereur  Orboo 
nr.  r-nvsflirure  des  bien';  de  fon  Eglifr,  oîi  • 
étoit  dt'i-T  c.-mpris  Ckrmnnr  ,  coit  me  le  te* 
moipiie  ITir-p'.rf L;t  rrïdtnc  Jî.iil.vrn'  ||r 
fa  Patente  corifiini.uive  de  telle  d  iji lion ,  Se 
donnée  l'an  ii^fî.  Les  Evcqms  doruierent  k 
einle  de  cette  Place  i  det  Châtelains  ,  qui  la 
fertîfitfent,  8e  s'y  rendirent  abiblus,  ptiifqu'tk 
pillctcnt  une  partie  du  Vcrdunois ,  au  litu  de 
défendre  l'Evéquc  Iftir  Seifinair:  ce  qui  ficha 
fî  fni  II-  Clunnui-'-  ,  t|i.'il  nie-erinr  6(  pri- 
rent dini  Vcidiin,  Diidiiii  Siigtitur  ou  Châ- 
telain de  Ckrmont,    Cet':  violence  fane  p^r 
des  Ecckfiafiique»  >  fundalifj  fi  fort  toui  k 
.  Monde  en  ce  Pa1s.lî,  tpie  ces  Ckrcs  ou  Cha* 
noines ,  furent  contraints  de  faire  fatisfa^îion  i 
Dudon  :  ce  qui  arriva  (comme  on  le  voit  dans 
h  ChroniiHie  d'  1. mitent  de  Liège)  l'annécoù 
Richer  fut  tait  Evcque  de  Verdun  ,  &  où 
fut  tenu  k  Concile  de  Clermont ,  c'eft-i-dirc 
fan  le^f.  Dudoo  étant  délivré  »  9c  retourné 
dict  loi ,  cominiia  ii»  pifleries  tomme  aiipara« 
vant;  delbrte  qu'apris  la  mort  de  Richer,  Ri- 
chard de  Granidoré  lui  aïant  fucccdé  à  l'Evi- 
chc  de  Verdun  l'an  iio8.  il  lîr  venir  i  Ver- 
dun l'Empereur  Henri      (comme  nous  t*ap> 
prenons  dé  Laurem  'de  Liège)  &  on  lui  fit  de 
fi  gundes  pbinics  dt  Dudon  ,  que  cet  Em- 
ptaur  .liTugta     piii  Ckimont.  Néanmoins 
Ici  Seigncujs  Ciuielains  n'en  furtnt  ps  dépos- 
fedez  ,  car  ils  jouircut  de  Ckmient  jiifqu'au 
commencement  du  fcclc  luivant  :  ce  fi  t  jLts 
que  Thibaut  Comte  de  Bar  a'uDparadu  Châ. 
tcau  de  Clermont ,  dont  il  demeuta  pollèfleur 
l'an  I Z04.  en  gagnant  les  héritiers  des  Seigneurs 
Chitebins  par  force  ou  par  prcfens  ,  comme 
dit  Alberic  dans  fi  C  lurmitjue.    Lis  Ci.mîts 
8f  ks  Durs  d?  Bai  fuiiit  luiiir.urs  hunutiage 
de  ecv  Sci_L'n:une'.  l'.in  i  ^j^. à  l'IiibauddcCu» 

lance»  Evoque  de  Verdun»  &  fes  fuccdTeuxs 
tw  réfblémK  point  de  s'acquitter  de  ce  devoir» 

mêmes  les  Ducs  de  LtwrjîiK.  II  y  i^oir  plu- 
fieurs  Fiefs  de  ce  Coir.tc  de  Ckrmonr  dr.is  h 


yLttff. 


Province  de  Chaniipii;n: 


le  lUiliiige 


Vitri,  pour  kfquels  les  Seigneurs  de  Cler- 
ayoient  relevé  des  Rois  de  Fnnce  ,  8c 
•upaiivam  des  Comtes  de  Cbimpene.  La 
Offiden  Rotaox  itant  i  caulé  de  cm  tnqtiietif 

Antoine  Due  de  Lorraine  8{  de  Bar  ,  le  mut 
fut  appsilé  pu  le  Tr.iité  de  Romilli  de  Vin 
IÎ59.  dans  lequel  le  Rni  dir  :  qu'à  l'é^Mrd  de 
la  Ville  &  Seiçneuris  de  Clcnnont  en  Aigon- 
ne,  k  Duc  lui  avoit  remontré  qu'elle  n'étoil 
pas  tenue  du  Roi  de  France  ,  ni  aûfife  en  foa 
ntbtt  CD  Souwaineltf  1  mais  que  c'était  im 
Pppp*  }  Piéf 
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nef  tenu  wr  k  Due  &  fcs  Préde«ffear$,  & 
icprh  dn  E<râqiie<     Comtes  de  Verdun  ;  êe 
que  les  habiians  de  h  Seigneurie  de  Clermont 
n'avotent  iamiis  reconnu  les  Juge»  Royaux, 
ni  cr»  pr'-rtiictc  iiil.inirt  ,   ni  p;,;  appel  ;  m.iis 
que  de  tour  tiips  ùi  avoiciu  iclcvc  leurs  rpptU 
fations  aux  Grande  jours      S.  Mihcl  en  der- 
nier rcfîori.    Le  Rc»  déclara  ,  que  fans  pré- 
judice de  Tel  Droits»  il  entendoii  que  le  Duc 
jouît  de  ClermoM  de  k  même  amùm  que 
fis  PrédecelTtuTS  «voient  Ait.  LaOffickrt  du 
Parlement  de  Paris  rcnonvellercnt  leurs  pour- 
fuites  après  la  mort  de  François  premier  ,  & 
l'Ilvcque  de  Verdun  in  renJiiu  homnns^c  i 
l'Empereur  l'an  1^48.  y  comprit  Clermont 
en  Arponne.  L'année  fuivuK  le  Duc  de  Lor- 
,  nine  fotnma  l'Evcque  comme  Ton  Seigneur  de 
Fttf  ,  de  le  çarcntir  de  11  pourfuite  que  l'on 
faifoir  cnnne  Un  m  l'jrlcmcTit  de  Paris  ,  3; 
cette  |K>iiriuii«  nf  piodiiiht  ntii.  Ef.fiii  Char- 
les II.  Duc  de  L'  irrjitic  ,  traita  avec  Nicobs 
Picaulme  Evcque  de  Verdun ,  qui  moicntunc 
une  petite  recompcnfe  »  ccda  au  Duc  de  Lor- 
niae  &  de  Bar  l'an  l  f  «4.  «nu  Ici  drain  de 
Kef ,  &  ks  devoirs  oè  miem  «nus  les  Dncs 
de  Bar  enver'.  le  Prélat  8c  Ion  rglifc  ,  pour 
Clermont  ,  Vienne  ,  Varennc  ,  &  d'autres 
lieux.    Après  cela  ces  terres  ne  furent  plus 
det  arricie>iiers  ;  mais  des  Fiefs  de  l'Empire; 
eolbne  que  k  Comté  de  Clemioi^t  en  Ai]gaa- 
aet  i  M  comprit  dant  ks  iovcAicares  Inife* 
tilles  donuéei  par  In  Empemm  Fndimnd  1. 
Rodolphe  II.  ^'  Ferdinand  II.  iv.x  Dl;cs 
Charles  II.  Henri  &:  Chirlt<;  III.  C\i\  rdui- 
CI  qui  crd.i  en  pleine  propiittc'  J  Louïs  XIII. 
&  i  la  Couronne  de  France  ,  le  Comté  de 
Clermont  par  les  Traitez  de  Ltverdua  de  l'an 
&  de  Paris  de  l'an  11S41.  confinm 
pour  ce  qui  regarde  Clermont  par  ceœt  desPf» 
renées      de  Vmreunes.  Le  Roi  Louïs  XIV. 
donna  en  pleins  propnefc  ,  ns  ec  Srenai  ,  le 
Comté  de  Clermont  à  Louis  de  Hfiuibon, 
Prince  de  Condé  ,  qui  a'iar^t  pris  les  armes , 
fcVénnt  joint  aux  ennemis  de  TEtat,  fut  pri- 
vé de  ce  Comté  l'an  itf|4.  aprb  que  Ciet^ 
mont.  Place  bien  hm/Me,  Sr de  dimcite  ae> 
cès  ,  eut  ctc  prife  par  l'jinicc  Roïale,  elle  a 
été  enfuite  dtmanteltc  comme  inutile  ;  ce  Com- 
té donné  au  Prince  de  Condé  ,  &■  i  fes  lieri- 
tiers  fuccefleurs,  &a'iant  caufcicn  pleine  pro- 
priété, lui  a  été  reflitué  8c  alTuré  par  le  Trai« 
té  des  Pîreoéet*  ratifié  par  le  Duc  de  Lonai- 
oe  fan  isftt.  ta  Traite  de  Vincennes. 
•  f(fW       î.  CrrRMON'TS  Ville  de  France danî 
AfaAr»,  ](  Biiuvoili'!  ,  fur  une  Montagne  près  de  la 
pJ^J^*^  Rivière  de  Bre'ihc     rinq  lieues  de  l'.tauvais, 
p^ayo.  '  '  &  )  même  diRancc  de  Senlis.   La  Dévotion 
)  St.  Jcngon  Patron  des  bons  maris  attire  1 
Cfermont  un  snod  concoon  de  Peuple  pen- 
dant VoSttn  de  la  Rte  de  ce  Sï.  que  l'Eglifé 
célehre  le  11.  du  mois  d:;  Mai.    dÛ  h  ca- 
pitale du  Comté  dont  je  parle  dans  l'Article 
fuivanr. 

ifww'ir»  ?.  CLERMONT'*,  (le  Comte'  de) 
l>ri.  ce  i  Canton  de  France  dans  le  Beauvoifis  dont  il 
^iTti^"'  ^*  u«(wtie  «wTidenbk.  Il  a  eu  resOuMct 
il  jr  a  environ  Icpt  cents  aïK,  dont  ftierîtine 
ép"ura  Louïs  Comte  de  Blois  deClurtres, 
qui  laiffa  ce  Comté  i  liin  lïls  Thibaud  dont 
îtiomabjecncoK  co  tiiS.  mm  PbiUpfeAn- 
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gufte  l'acquit  peu  aptes  &  le  Roi  Louïs  VIII. 
Ion  (ils  le  donna  en  partage  l  (on  frae  Philip- 
pe Comte  de  Boulogne  »  qui  wltiîlà  qu'une 
fille  nommée  Jeanne.  St.  LouTs  f*étsnt  fait 

ajuger  ce  Comté  le  donna  îl  fnn  fis  Cadet 
Robert,  fijie  de  la  M;i(on  de  ikiurbon  laquelle 
a  polTtdé  ce  Con-.té  julqu'au  temps  du  CoB> 
nétabk  de  Bourboni  donc  les  biens  furent  con- 
fifqucz  &  réunis  à  la  Couronne.  'Ce  fut  alors  '  II>il|C 
que  k  Comté  de  Ckcmont  fiit  incorporé  au 
que  Louts  T.  Duc  de 
lî'iurbon  en  avoir  faite  au  Roi  CImiIcs  le  Bel 
ne  tint  pas,  parec  que  Philippe  4e  Valois  fon 
fuceelTcur  rendit  libéralement ceContéauDoc 
&  à  la  Maîfon  de  Bourbon. 

4.  CLERMONT*,  Ville  de  France  dans  / 
k  h»Oe  Aumfact  dont  dk  cft  k  Capitale  &       <>*  <■ 
mène  de  tonte  kPlovihce.  Hk  eft  fituée  à  f . 
une  lifiicnu  environ  d'une  Montagne  nommée 
CrRouifc  ,  qi  e  Scaliger  ,  Savaron  Si  Adrien 
de  Valois  foutiennent  être  l'ancienne  Getgo* 
vie,  célébrée  par  Celar  dans  fes  Commentai* 
res^HCOmme  étant  alors  la  principak  phct  des 
Auvergnats  ,  &  (ituée  fur  une  haute  Monta- 
igne, fK^tA  in  tdtljfàm  mante,  aJimt  mhtei  Àf- 
fîiles  h.tlid\it  :  ce  tsui  ne  peut  convenir  .ivcc 
Clermont  ,  qui  n'cli  pas  (ur  une  liauie  Mon- 
tagne ,  par  (lù  on  réfute  invinciblement  k 
Géographe  Sanlon  ,  qui  en^votilant  s'éloigiMr 
du  fcntimcnt  des  Savans ,  qui  l'avoient  pteccdé 
a  ofif  ibuienîr  que  Clermont  était  k  même 
Vtifc  que  Gergovk.   Mais  comme  i!  efl  cer- 
tain ,  &  que  Sinfon  en  convient ,  qu'.^*r'«/?«-  ' 
rtmeium  cft  b  Ville  depuis  appell(;t  Clermont» 

que  cette  Ville  yluiujlotumtiHm on  Augmi^ 
lantmtfum,  C  apitale  des  Auvergnats  du  tcuun 
d'Augulk  ,  cft  diftinguée  par  Strabon  dS 
Getgovie ,  qu'il  dit  être  fituee  fur  ime  haute 
Montagne  ;  il  eft  hdubîtable  que  les  confec- 
turcs  de  fsanfiin  font  nul  fondées ,  par  con- 
leqiient  il  faijt  dire  ^•iitgujtmtmtt mm  n'eft 
f^oint  une  ancienne  Ville  des  Gaulois,  comme 
Gergovie;  mais  qu'elle  doit  fon  origine  î  l'Em- 
percur  Au^uOe  ,  qui  lui  dontu  fon  nom» 
qu'eUe  qmtta  depqu  pour  mcodie  celui  du 
Peopk;  ainfi  on  rippeibtM'f  yArvriMnn*  ou 
ArverHdi  elk  n'avoit  pas  ernorc  quitte  ce  nom 
du  tems  du  Roi  Pcpin,  lorfqix  dans  la  dixiè- 
me année  de  fon  Rcgi  e  Cairll  que  rafTore  le 
Continuateur  deFred^aire>  Ecrivain  oomcm* 
porain;  ce  Roi ,  qui  &lbk  k  guerre  )  GiTfie 
Duc  d'Aquitaine ,  occupa  me  Ion  Arm^  h 
ViBe  d*Auvetçne  ,  Zhitm  Annmtm  te  en- 
fuite  il  attaqua  &  prit  k-  Chiteau  de  Clei^  / 
mont,  CUremamtm  C-tfirtim  •  cet  Auteur  & 
le-s  Anciens  Annaliftes  appellent  roù;ours  en 
ces  temvià  Clermont ,  CMlmm,  Chareau  ;  ce  ' 
qui  rrontrc  que  ce  n'étoit  pas  une  Vilk;  mai» 
une  ForteieiTe  quicommandait  i  k  Vilkd'Ao» 
vergne  ,  &quelk  émir  alors  rainée  ou  en  tr^ 

mauvais  état  ,  &'  'que  les  lubitan-.  abindonnc- 
rcnt  pour  s'établir  i  Clermont ,  qui  fuhfiftoit 
fcul  après  l'an  1000. 

La  Vilk  de  Clermont  étant  la  Capitak  da 
Comté  d'Auverene  ,  le<  Comtes  prenoiene 
fiNivenc  k  nom  <k  cette  Ville  >  &  a'appdloienc 
Gomiei  de  Ciermenr,  )  rtmitation  des  autres 
grands  Princes  de  Frai."  ,  qui  e'nienr  appeliez 
du  nom  de  leur  Capitale  ;  ainfi  on  trouve  en 
del'Anitiiimé  klDocstle 
Nor. 
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l^onrundie  nommez  Comies  de  Rouen  ,  ti 
ceux  d'Aquitiioe  Comtes  de  Poitiers. 

Philippe  Augufte  ayant  confîlqu^  I'âuvct- 
fme  ("ur  le  Comte  Guy  ,  &  Clermonc  ayant 
été  réuni  l  U  Couronoe  »  la  Evéqt»  en  iii- 
tmt  Seigneurs;  oes  Pid»  on  produit  un  d* 
Ire  ,  par  lequel  il  piruft  que  l'an  iioi.  le 
tomte  Guy  mit  cttrc  Ville  entre  les  inaiiu 
âe  l'Uvéqu;  ,  lie  ci  Jiiite  qu'elle  ne  lui  futùrce 
par  le  Roi  j  &  comme  il  pKoinoit  que  cette 
ceiTion  n'^toit  qu'un  dc'fxH  ,  la  Reine  Catbe- 
rinc^de  Medicj»  »  CoaudTe  d'Auvergne  «  in- 
tenta pioctriu  Mnncntde  MspottrliSci- 
gneunc  de  cmc  Ville  »  qui  lui  fiit  adjurdc, 
quoique  le?  livêques  en  euflent  joui"  pbifiblc- 
ment  plus  de  trois  cents  ans  ;  &  le  iiiatti  de 
cet  Arrcc  étott ,  qu'un  dépoQcairc  ne  pouvoit 
)imin  piefcrire.  NéiniDOiiiS  ce  titre  paroît 
faux  &  ruppofé  ;  car  I'm  1xo>*  le  Conite 
Guy  n'apprehendoit  pas  le  Roi  MiiKmc,  itcc 
kqud  il  ctiiit  fnrt  liien  alors;  fc  il  tu fiir qu'il 
Jouit  tiicnre  piifibirmcnc  de  la  Sfignenric  de 
Clermont  pcnd.int  dix  ans,  &  qu'il  ne  perdit 
cette  Ville  que  Tan  mi.  Ce  fut  donc  après 
cela  que  les  Rois  rueccflêurs  de  Philipfie  Au- 

Efie  biffèrent  aux  Evêques  la  Srâpnuk  de 
r  Vilk  Epifcopale,  fans  qu'ibenTuifait  la 
maîtres  abfoîus  ;  car  les  habitans  avoicnt  de 
grands  Privilèges ,  Sf  des  libertcz  qu'ils  main* 
tinrent  contre  leurs  Evcques,  dontkfaamk 
en  cette  ViUe-li  étoit  trè»  médiocre. 
*La  Ville  de  Clerroont  efl  riche  &  tris-peo< 
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plus  belle  &  la  plus  marchande  de  la  Ville. 
L'F^life  Cathédrale  eft  grande  &  reiïemhleRMt 
â  cent  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  H  les  deux 
Toun  qui  font  au  Fronrifpice  de  celle  de  Pa- 
ib*  o'&oieK  k  «ne  des  portes  latérale;  de  cel- 
le de  Cknnont.  Autoar  du  Chaut  Jcot  dcf 
figures,  qui  repréTenniit  FAnCNd  ft  le  N<Mi«' 
veau  Teftamcnt.  Il  y  a  ï  Clermont  quatre 
Chapitres  >  &  uo  crand  nombre  de  Couvent. 
Le  Collece  des  Jeluites  eft  une  Mailon  neuve 
&  magninque.  Le  Palais  ou  l'on  rend  U  Jus- 
tice eli  une  Maifon  reparée  en  partie  ;  la  (aie 
de  la  Cour  des  Aides  cft  afia  bdle.  Il  y  a 
jufqu')  ij.  diflèientc*  portes  pour  entrer  en 
«ctte  Ville.  Ce  que  l'oo  appelle  h  Pbce  eft 
un  cours  imuvelleàient  plante  ,  qui  fermera 
un  jour  une  des  belles  Promenades  qu'on  puis- 
fc  voir.  Le  point  de  vue  en  eft  beau  (  il 
s'étetHl  fur  lei  cteniz    ks  mum  de  Mon»- 

fèrrand. 

La  place  ^  y^dt  eft  au(lt  une  belle  pram^ 
«ade  au  milieu  de  laquelle  eft  une  belle  foo- 
tame.  Dans  te  fauxbourg  de  St.  jUjrt  eft 
l'Abbaye  de  fpn  nom.  L'Ilglifc  paroît  plutôt 
une  Citadelle  qu'un  Temple  du  Seigneur:  c'eft 
une  fort  croiïe  mallè  de  pierre  &  les  dedans 
font  fort  fon^rcs.  A  l'entrée  du  Ctmvoit  oik 
voit  une  porte  de  fi»- ,  des  flienttrieies  \  nu» 
chicoulis,  &  autres  chofcs  de  cette  nanire.  On 
trouve  dans  le  Cloître  quantité  de  petites  co 
îotnncs  de  mjrbre  de  différentes  couleurs.  Oo 
remarque  dans  une  Chapelle,  qui  eft  à  côté  de 
la  porte  de  ce  Cloître  un  mautolée  aflèi  beaut 
C'eft  le  tortibea'i  d'Cti^nc  Aldebrand  Arehe* 
Yél|ue  de  Touloufe  C^unerier  du  Pape  Cfe> 
WR  YL  21ii>oanitlcis*dtAlai»i|tfe. 
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^  7.3  Cour  des  Aides  de  Clermont  a  été  cta-*  Ibidem.p. 
blic  par  Htnri  II.  au  mois  d'Août  15^7.  à  U'*'* 
rcquiiition  de»  Sujets  taiilables  de  la  novioce 
d  Auvergne  ,  qui  depuis  la  ftippRffiaa  de  k 
Coir  des  Aides  de  Pcnfucux  étoient  fxtrê- 
nemCBt  iacàiniilodei  ,  d'aller  plaider  à  celle 
de  Paris.  Cette  Cour  d«  Aides  ne  f  ut  d'aixxd 
compofée  que  d'itn  Préludent ,  de  8,  Confeil» 
Icrs,  d'un  Avocat,  &:  d'un  Procuitur-Gene- 
ral;  mais  depuis  on  a  augmenté  lenanfate  des 
Officiers  jufqu'i  4.  Prefidens  1  2».  Confeai 
kn»  on  PiDcumifwCàcmnl  &  deux  Avocats 
Genentur.  Le  reflort  de  cette  Cour  des  Ai- 
des s'étend  iKjn  feulement  fur  les  fepr  Eleâions 
d'Auvergne,  &  les  quatrc-vmct  l'arotflës , qtd 
furent  dcrr>erabfCc5  pour  l'Elciftionde  Gannat; 
mais  «icorc  fur  les  Eieâions  de  Limoges  *  de 
Tulle,  de  Briveen  Limoufin,  &  iôrcdfede 
Gucitt  dans  la  Marche.  £ik  liic  d*d»rd  éta.  ' 
blie  I  Mont.firnBd  \  msii  Looîv  XIII.  par 
fon  Edit  du  mois  d' A- r  1  r!:  î'in,  165a;.  unit 
CUrwMM  &  MtmftrrMta  pour  ne  compolcr 
qu'unel  feule  Ville  fous  le  nom  de  Clermont- 
FcRRA^n ,  &  voulut  que  la  Cour  des  Aidci 
flic  transférée  dans  la  partie  appelUb  Clcmont. 
Ouue  k  Cour  des  Aides  il  y  a  dan  cette  ViU 
le  une  Séofchaaflife,  &  un  âége  Prefîdial  cré^ 
en  1581.  8f  cela  à  la  follicitation  de  Catheri- 
ne de  Mcdicis  CoonefTe  de  Clermont  en  Au- 
vergne. LeSénéchileftçr^  Scagi^lbat 
de  )oo.  livres. 

*  L'Evéché  de  Clermont  cft  un  des  plus  sn>  ,  ruA^  «k 
«ettdnGaukb  Saint  ANftremoineen  a  éti  )m. 
k  pmner  EvtqM.  Ce  Saint  fut  envoyé  à 
Clermont  par  le  Pape  Fabien  en  15?.  &■  par  *  « 

des  gucrilbas  miraculcufes  il  ooavertit  à  la  foi 
tous  les  lieux  des  environs.  L'Evéque  de 
Clermont  ticac  le  pretqier  rang  ptrmi  les  Su^ 
fpgm  de  PArclievé^  de  Bourges.  On 
compte  9k.  Evtepet  depuis  St.  Anftremoioe 
iufqu'i  M.  MaffittoQ  aujourd'hui  Evcque  de 
Cktmont.  Trire  ces  rvèques  il  y  en  a  vinpt-  ' 
fix  ,  qui  loiit  reconnus  pour  .Saints  &  plu» 
fieurs  qui  ont  QiÉ  diftinpuez  par  leur  nailTance, 
ou  pr  kun  ^rajids  takiis ,  ou  pr  les  dignités 
dont  ih  ont  été  rtvctiis,  Etienne  AuheftOB 
Alberti»  né  dans  un  Vill^ anteUé  U  Mtnt ,  , 
pris  de  Pompadoor  en  Umoufin  ,  d'Avocat 
î  Limoges  fut  fait  Hvcque  de  Mcyon  ,  puis 
d;  Clermont  en  1541.  enfuirc  Cartiinil ,  Ev^ 
que  d'Oftie  &  enti:,  f -1;:  le  nom  d'in- 
noc«u  VI.  lan  jjjz.  il  mourut  i  Avtmon 
k  II.  de  Septcmbit  de  l'an  i{Ci.  Le  foixan» 
Icptiâne  £vcqiie  de  Ckmnnt  était  de 
l'aDftiifle  Maîlbn  de  BourtMMié  II  fe  nom. 
moit  Cliarks  de  Bourbon  depuis  Cardinal  & 
Archevêque  de  Lion.  Les  Cardinaux  do  Pnt, 
&  de  la  Rochefoucaut  ont  atilli  fiitlloaoeiÉC 
au  Siège  Epifcopal  de  Clermont. 

Cet  Evcctié  eft  coRipofé  d'environ  tool 
Ptroiflès».  dont  wie  fynîe  cft  de  k  Qenenliié 
de  MtHdms  Ar  faune  de  ctOe^feRiMi.  Quoi- 
que l'Eyêque  foit  Seigneur  de  Rirr.oM  Se  de 
CRoi'pitKE,  qui  lotit  deux  petites  Villes,  Cf. 
de  plus  de  dixlniit  pjioifies  ,  il  n'a  cependant 
gueres  que  quinze  mille  livre»  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  kOthedrsle  de  CkrOMM* 
eft  compoifë  de  qaatreOignîtex  &  de  mu» 
"  Cet  ftebfndca  ne  npponcni  ana 
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V      «  une  appeOée  h  Théologale  qui  cd  ifkàk  i 
flnDaAeurcn'riléolo^.  &  qui  a  ctc  rcir^- 

£fuhCnéiVU.ûédÊ  par  inDoâcur 
•tis  namiBé Piervs  Al  Ooc  conna  Aasle 

nom  6e  Pierre  l'Auvergnat.  11  était  Théo- 
logal de  cette  EgUlê  kùriqu'il  en  fut  ûu  Evo- 
que le  de  Février  iJOi.  moanB  k  15. 
Sqitembre  I  ^07. 

Owte  le  Chapitre  de  la  Cathedrak  fl  jr  CD 
.  «tiw  MimMiila  ViledeCtonorit.  St. 
fScne  eft  k  pin*  «ndcmie  Eglire  de  h  Vilfe 
ayant  ctc  bâtie  par  St.  Auflrtmoinc  premier 
Evéquede  Clermorit,  &  c'eft  en  mcmtrcmps 
k  plu-i  pauvre  Collégiale  du  Royaume.  CtH 
un  Membre  de  U  Cathédrale  dont  les  Chanoi- 
pt$  n'étoient  autrefois  que  des  ImImiqck  od  des 
Chonfiab  Les  ChanoiMf  n'oot  pas  chacun 
êbt  énnde  gros  ,  fie  It  ttlbcl  n'cft  prerque 
rien.  Ce  Chapitre  a  dMBD^ha»  K  Op^ 
yen     le  Cliantrf. 

L'E  jjlile  Collepiale  de  Nôtre  DameduPort 
lut  foodée  fur  b  fin  du  xvi.  lîécle  &  a  (êrvi 
Cnhtdrak  jufqu'en  l'an  976.  qu'etk  fut 
niînéie  par  les  Normans.  Son  Chapitre  n*a 
que  deux  Dignitez  >  k  Doyen  Se  k  Cbtnlie, 
Les  Prebendei  vdmc  nvimo  jm.  Inntt  de 
Rveou. 

L  Cijlifc  Collcpiale  de  St.  Geneft  fut  bStîe 
&  fondcïe  par  ce  Saint  Evfque  de  CkriDont 
vers  le  milieu  du  \u.  (îéck.  Son  Chapitre  a 
deux  Digniiex  êt  k$  Caoooiçats  vdent  pres- 
que éorant  que  cea  de  b  Cathednk.  Ces 
trois  rcUfes  font  auflî  Moifido  ic  hutlti 
kaki  de  k  ViUe. 
0  Ibid.p.  'Savaron,  Aud%ier>  Blaife  Pafcal  &  Do- 
14*<  mat  ctoient  de  Clermoot  êc  pat  fut  honneur 
è  cette  V3k  par  leur  iavwft  leurefprit.  Pas- 
cil  était  ni  è  Cktmoot }  mabfilinilkâoîf 
originatle  de  Coamoo. 
*^W»g«  y  CLERMONT^  Ville  de  France  dans 
Je  bas  T^nguedoc  au  Diocèfede  Lodeve  entre 
cette  Ville  &  Pezenas  fur  un  côteau  auprèsda- 
quel  couie  h  Rmere  de  Leifue.  £ik  eft  per 
ike,  &  a  on  ChitMO  avec  titw  de  Conté  Le 
fuidbu  YdiMUtl  1  qui  coule  au  pied  du  cô- 
teau *A  elle  eft  hitie  »  kn  h  laver  les  laines, 
les  draps.  Se  les  chapeaux.  Il  y  a  près  dî cet- 
te Ville  une  belle  Manufaâure  de  Drjps  éta- 
blie en  1 678.  Elle  députe  aux  Etats  de  Lan- 
euedoc  en  qualité  dé  Baronk.  On  h  nomme 
MÉVCnt  Clbrmont  *b  LoDcm 
;  tf.  CLEILMONT  ,  Bourg  de  Franév  C9 
Danphiné^  au  Diocèfe  de  Vienne.  Ce  Heu  à 
donné  k  nom  l  une  fintille  dont  le  chef  prend 
k  qualité  de  premief  Baron  ,  Connétable  âc 
Grand-Maftre  du  Dauphiné. 

7.  CLERMONT  ,  BoutvdePqmyen 
Anjou  Diocift  d'Aagos,  VkSSon  de  b  l^Ù» 
die.  11  donne  k  raaiî  itné  Maiibii  diftb- 

'  giilè  dans  k  Province.  •   •  i 

8.  CLERMONT  ,  Abbive  de  P^nçe 
dam  k  Maine  au  Diocife  do  Mans  ,  à  trois 
lieues  de  Uval.  Elle  eft  de  rOtdra  de  C(- 
•eauz  ,  &  fut  fondée  en  ig|o.  ptt  ^dnie 
d'Anjou .  veuve  de  Gui*  VII.  ConrtedcLsl. 
vaU  La  Reine  Brrtnçere  étant  veuve  fit  du  bien  i 
cette  Abbave  ,     il  n'vaqueneuf  Relipicux. 

9.  CLER^TOKT^  Vilk  de  France  d^ns 

VtaRteMajs!  "**  ^  ^""^ 
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10.  CLERMONT  *  ,  Botjrg  des  Etats  «  s«gln 
du  Duc  de  Savoye ,  dans  k  Genevois  i  l'O- 
tient ,  &  &  iine  heine  9c  demk  de  chemin  de 
Sdfflêl,  qui  eft  fiir  te  Rhône  fr  dans  h  Bieflê; 

CLERVAL ,  petite  Vilk  de  France,  dans 
b  Franche  Cemté,  fur  le  Doux.  Ls  Maifoo 
de  Wurtenberg  ,  qui  poflède  le  Comté  de 
Montbeliard,  jouît  en  cette  quali^  de  Ckryal» 
&  deqndquesautres  pkcet  de  hniodifr^oiB^ 
té  que  1*00  appclk  In  Fiefs  de  Bourgogne,  tk 
pour  kfqodks  k  Duc  de  Wurtenberg  relevé 
de  1.1  CotUMi»  die  Fnooe.  Uytm Hm 

Château. 

CLERVAUX*  ,  Abbaye  de  France 
l'une  des  plus  célèbres,  en  Lan'n  CUtm  Fidlis.  M<nioit« 
L'Abb.]ie  de  Clervaux ,  dKMWre,  qtti  tft  u'umpsK^ 
d«  b  filiation  de  Cifteaur ,  i  deux  !icuc>.  de  la  r.t.fji, 
VUfc  de  Bar  fur  Aube  ,  &:  ï  onze  lieucs  de 
Langrcs  ,  eft  dans  un  vallon  entouré  de  bois 
&  de  Montagnes ,  appellé  CUirvéU  ouOb^4 
tiuc  Hugues  Comte  de  Trayct  ,  donna  l  S. 
Bernard  ,  Tan  iiij.  i«c  toutes  fes  dépen- 
dances, qui  conlîflnr  en  terres,  prez,  bois, 
v^es  &  Rivières,  Cette  prcn.ierc  fondation 
fct  augmentée  par  Thibault  le  Ci.ind ,  Com- 
te  de  Champagne  ,  qui  donna  entre  autres cho» 
fev  le^  trois  grands  celliers  &  la  gr;nge  deThi- 
roble.  Mais  fes  revenus  s'accrurent  confidé» 
rabicment  par  les  bienfaits  des  Comtes  de  Flan» 
dres,  &  particuKeitment  par  ceux  db  Philippe 
Conte  de  Fhndies  &  Mathilde  fon  Eooufe» 
qui  (ont  entnrci  dans  une  petite  Eglife  cou- 
verte de  pTcmbqui  eft  dans  cette  Abbaïe,  ap- 
pcliré  la  Chapelle  des  Comtes  de  Flandre»,  el- 
le eft  proche  k  cimetière  do  Ahfaei  »  tbm  '■  '* 
l'Autel  de  hquelk  eft  UQ  pedt  arau|,oîl  font 
ks  oITemens  des  Urijjgknx  amiqnel*  S.  Bertiaid 
donna  l'habit ,  8c  qu'on  prétend  avoir  cû  ré- 
yelarîor  qu'ils  fèroient  tous  fiuvez.  Margue- 
rite Reine  de  Navarre,  ComtefTe  de  Cfiampa- 
gfte,  dontnn  voit  le  tfirrbr-au  proche  k  grand 
Autel,  y  fit  auflîdc  gr.mds  bitns.ainlîqu'E» 
libbeth  filk  de  S.  Louis  ,  Reine  iïe  Navarre 
ft  ComtefTe  de  Fbndres,*  ft  ^'uRew*  Cardi- 
naux ,  Archcv6ques  &  Fvfquts,  &  des  Sd< 
gneors  du  Pais  ,  etitre  kfquelî  on  compte 
GeofÎToi  de  jiiinville  ,  Rcgnard  de  Grancé» 
Guillâufflc  de  Chàtekc  Grand  Bailli  de  Cham- 
pagne, qui  ont  tous  fait  des  Dons  confidera* 
bles  à  cette  Abbaïc,  dont  il  eft  difficik  de  fa* 
ywr  au  jufte  fc  revenu  j  parce  que  fcloo  Pufa- 
P  AaUi  par  S.  Bernard  ,  les  Abbcz  ne  con- 
nOiCnt  Péconoroat  de  tous  ce;  biens  qu'î  des 
frères  Lays  ;  rc  qi;c  l'Abbé  d'aujourd'hui  a 
trouvé  à  propos  de  charigcr.  Les  murs  de 
l'enclos  de  ccne  Abbaye  ont  prîs  de  jnille  toi-» 
1^  de  tour. ,  -L"£g)ife  eft  .«^de  «t  bcBei 
info  fin  IkanipoDi»  cToAuintes}  b  tieT'defti. 
née  pour  les  Frères  convers  eft  fui  vie  du  Cha-ut 
des  infirmes  ,  celui-ri  du  Chaur  dei  Reli. 
^ieux,  qui  n'.i  rien  que  de  fîmplc;  mais  cette 
fimplicité  a  un  air  de  grandeur.  Les  tombeaux 
de  S.  Bernard ,  de  S.  Mdach^  9c  dé  quelques 
M^ttyis  inhoBBeB  ^  Clemnx  fimfdmkK  b 
^^imd  Amd^  fiirb<quelsonamtsdies  Aotcb 
ipour  dire  b  MefTe.  On  voit  dans  la  Sactiftic 
les  Calices  de  S.  Bernard  &  de  S.  Matachki 
tous  les  deux  fort  petits.  On  voit  afTea  pi^ 
du  tombeau  de  Maisuerite  Reine  de  Navane» 
«dû  de  Jào  WhiHirmiin  •  ikidieréque  dt 
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1m  Abbcs  finit  tout  (titenti 


Lyeo»  qui quîn G»  Accfaevêcliépoiir & moRié  fiite. 

I  Ctemur.    Le  coear  (!*I(ibe1k  de  de  fahe  dam  k  Clofcre  <Ia  cAttfdn  Chapitre» 

fe  n'ont  que  des  tombes  afTcz  finiplcs.  Ce 
Clr)itrc  tfï  voûté  Se  vitre:  on  y  pnidc  un  fi- 
lence  pctpc'.ucl.  On  entre  de  ce  Cloître  danî 
le  Rcfcftoirc  qui  tft  voùt<? ,  il  y  a  deux  rangs 
de  piliers  &  quatre  rangs  de  tiblcî.  Le  chauT- 
foir  fuit  le  Rjefcâoiie.  Oo  ptflê  du  grand 
Clolhv  dim  le  Clolbe  ^  du  cdloque ,  par- 
er c]:ril  ffl-  permis  d'y  parkr.  On  y  voit  en- 
viron douze  jKtiics  cellules  de  fuite,  dans  Us» 
quelles  les  premiers  Rtlificjx  ccri voient  autre- 
fois des  livres ,  &  on  les  .ippclloit  pour  ccttU 
nifon  les  Ecriioirrs ,  nom  qui  leur  refte  enco- 
Sàat  i^pandai  du»  diven  endroits  de  cet  le  auiouid'hui.  La  Bibliothèque  eft  ao  de»> 


Frinee  ,  fille  d;  S.  LouVs,  tff  datK  le  Clianir: 
&  dans  la  cioiicc  du  Srprcntvnn  (ont  ks  tom- 
beaux de  cinq  Evcqius  illulire»:  en  (aintetc. 
Le  dortoir»  le  refeâoire,  la  Bibliothèque  Si 
les  autres  bâiimens  clauAraux  »  qui  font  tous 
ooavcm  de  ptotab»  font  beaux  &  gnod**  àc 
d'une  fî  vafle  Aenduë>  qu'il  eft  difficile  d'en 
trouver  d:  pareils  en  d'autre».  AhliiYc";.  Le-; 
appartetDcns  deflinez  pour  fnvir  d'infînTitric, 
condruits  depuis  peu  d'annétv,  (ont  plus  bcjux 
que  les  autres  bâiimens  ;  ils  ont  une  vue  tout- 
k-fàit  agréable.    Plulleun  autres  petits  bâti- 


cndcM  :  nu»  fimout  les  appirtemens  qui  lér> 

»ent  de  demeure  i  l'Abbe,  &  ceux  qui  font 
deOinez  pour  recevoir  les  hôtes  ,  font  grands 
&  magnifiques.  On  voit  aufli  dans  ce  lieu 
l'ancien  Monaftere  de  Clervaux  «  où  S.  Ber- 
atnl  énbUt  d'aboid  fa  demeure  avec  fes  Reli 


Ibsi  eBe  eft  grande,  bien  perc^  fr  bien  veA- 

te'e,  dans  laquelle  il  y  a  peu  délivres  impri- 
mez ;  mais  il  y  a  un  prand  nombre  de  ma- 
nufcrits  qui  font  ittaLluz  kii  dc<.  pulpitres  avec 
des  chiioq.  Le  Dortoir  c(l  fore  gnnd  ,  éle- 
vé &  biCD  voûté  i  mais  les  Chambres  font  û. 


^eox  {  le  itftâoire  oà  imngpi  le  Pipe  Eu-  petites*  qu'il  s'y  •  précifiiiiieiit  de  phce  qi» 

geoe  in.  8r  une  nraedes  fin  dans  une  Aile  pour  le  fit,  h  twle    te  fi^  du  Rdigieux. 

on  dtirtoir  au  deifus  du  refeftoirc  ,  où  cou-  Le  Trcfor  de  ce  Monaftere  eft  confcrvé  m 
«Jwient  ces  Religieux  ;  l'Eghlc  &  les  autres  bout  de  ce  Dortoir  ;  il  eft  riche  &  rempli 
lieux  réguliers  tels  qu'ils  étoient  alors  ;  mais  d'un  grand  nombre  de  Reliques.  On  y  re- 
tout ce  qui  compofe  cet  ancien  Monaftere,  nurque  un  Calice  alTez  petit  ,  qui  a  qtiatie 
que  l'on  a  confervé  en  confideration  de  fon  dochettes  d'argent  attachées  \  (a  coupe.  On 


Métcnd  que  S.  Mahdne  s'en  eft  ftrvi.  La 
Mtnttfàwucs  des  Frrs  conTefs  Aomit  luiiv» 

fois  confïdcrableston  voit  dans  la  Tannerie  des 
auges  d'une  (cule  pierre,  qui  ont  quinze  pieds 
de  longueur ,  cinq  pieds  de  largeur ,  &  autant 
de  praliMideur  :  mais  ces  Manufaâures  font  I 


fondateur»  eft  petit  Scicflcat  iiift  la  pauvreté 
religieiilè  de  ce  icoips-&.  Cette  Abbate  a  été 

la  pépinière  de  pluficurs  grands  hommes  ,  fc 
elle  a  donné  \  l'Eglife  un  Pape,  qui  fut  Eu- 

Îene  III.  quinze  Cardinaux  ,  &  urte  infinité 
'Archevêques  te  Evcques.  On  voit  darks  (à 
•  Bililiotheque  de  très-beaux  &  rares  manufcrits.  pteient  inhabitées  &  umbcnt  en  ruine,  parce 
La  grande  rglife  de  Clervaux  fut  dédiée  fekxi  oue  depuis  trente  ans  on  a  lefiifé  de  recevoir 
quelques-uns,  ou  commencée  \  UtirparGal-  des  Frères  pour  y  travailler.  Ceft  une  priii-' 
ter,  Evtquc  de  Langrcs.l'an  1 174.  on  y  voit  que  inviolable  à  Clervaux ,  que  pas  un  Rcli- 
encore  des  rtftes  des  Sièges  de  menuiferie  des  gicux  ne  fort  du  Monaftere  pendant  tout  le 
deux  côtez  du  bas  de  la  nef ,  qui  étoientpen-  Carême ,  rt>âave  de  Pâques ,  celle  de  la  Pen- 
dant le  lèrvice  remplit  par  trois  cens  ne»  tecôte,  ni  lorfqa'im  Religieux  a  recû  (es  der-' 
convers.  On  voit  dans  la  faite  des  morts  une  niers  SacmneiM  •  }nlqn'i  ce  qu^  loit  enterré 
erande  pierre  creufc ,  dans  laquelle  S.  Bernard  on  hon  de  danger.  On  voit  un  peu  au  defTur 
nit  lavé  apris  fa  mort  ;  quelques-uns  préten- 
dent appercevoir  l'ombre  de  ce  Saint ,  qui  eft 
reftée  au  fond  de  cette  pierre.  Le  magnifique 
refeâoire  de  ce  lieu  eft  prefque  auOi  vafte 


de  l'enclos  du  Monaftere  ,  une  Chapelle  qui 
efl  !l  l'endroit  même  oik  S.  Bernard  écriv  it  \ 
fon  neveu  Robert,  fon  Religieux,  cette  élo- 
quente Lettre  tant  admirée,  pendant  imegran- 


que  la  grande  (aile  du  Palais  i  Paris.  LeCha-  de  pluye  &  à  découvert  ,  fans  que  le  ppier 


|mre  y  eft  suffi  beau  que  fpadeux'*  entouré 
de  ftatnës  de  pierre  de  grands  Bc  faints  perfon- 
nagcs ,  qui  y  étoient  Religieux  pendant  la  vie 
de  S.  Bernard.  Derrière  le  rond-point  de  l'E- 
glife eft  le  cimetière  des  Abbez  étrangers  qui 
font  morts  à  Clervaux  .  dans  lequel  on  voit 
prcKhe  l'Eglife  les  tombeaux  des  ficres  de  S. 
Bernard,  &  fa  petite  danifaie  fias diOninée, 
que  GuiOaume  de  Champesm,  qnsnme.hui- 
Déme  Evfque  de  Chaaions ,  fit  Utir  \  S.  Ber* 
nard  pour  le  foulager  dins  fes  infirmitez.  Il 
y  a  une  grande  pierre  percée  en  plufieurs  en- 
droits, au  defTus  de  laquelle  ctoit  fon  fit,  & 
fixas  cette  pierre  on  aOuiDOtt  un  bratier  pour 
idisuficr  là  chanliit ,  fins  .qu'il  s'en  apper- 
fâl  t  on  y  confervé  encore  ibo  ht.  Cette 
chambre  en  laquelle  ce  Saint  eft  mort,  tient  \ 
Une  petite  Cli.ipelle  où  on  lui  difoir  la  Meiïe. 
On  cnrre  du  cimetière  des  Abbez  dans  celui 
des  Nobles  ,  qui  eft  couvert  ;  dans  le  cime- 
tière des  Religieux  qui  fuit  cehii  des  Nobles» 
il  y  a  toûjoaAineiHlécaaincBcéB  onei 


en  nr  modllé.  Ce  cher  neveu  avoit  quitté 
Clervaux  &  ^éioir  retiré  ï  Chigny.  Lon« 
qu'un  AbbédeCkrvaux  vient  i mourir,  VOf' 

(ice  divin  cefTc  dans  l'Eglife,  &  on  fait  venir 
des  Religieux  de  Cifteaux  pour  le  fiire  jus- 
qu'ï  l'éledion  du  futur  Abbé.  Tous  les  Re* 
ligieux  Prêtres  ont  leurs  Autels  afltgnez  pour 

it  dire  la  Meflê  ,  &  aucun  ne  la  cevbre  fiir 
'Autd  de  l'autre.  On  prétend  que  c'eft  un 
lefte  de  l'ancienne  difcipline  de  l'Eglife ,  qui 
ne  pcrmettoit  pas  de  dire  en  un  ni6ine  jour 
deux  McfTcs  fur  un  même  Autel.  On  ne  doit 
pas  ici  manquer  de  faire  une  petite  dcfiaôptian' 
de  ce  fameux  vaiffiau  i  lâi«r  le  vin»  notniié  / 
Il  Cuve  on  Tonne  deCfcnraux.   On  kd  n. 
doimé  la  forme  des  tonneaux  ordiiuires;  il  eft 
compofé  de  groftes  pietés  de  bois  parfaitement 
liées  cnfcmble  ,   pour  tenir  W  vin  fans  qu'il 
puiffe  couler.    On  a  pratiqué  une  porte  pour 
entrer  dedans  quand  on  veut  :  cette  cuve  eft 
pmtée  for  deux  «odê*  poutres  qui  lui  Icmnc 
dedmORSï  eOe  eft  percée  par  lelm 
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peur  y  recevoir  les  vins  de  quatre  pnnds  pres- 
loin,  qui  font  dani  les  granjjts  voifinw  ,  bi- 
ttes fur  des  pencluns  de  Montagnes  *  où  l'on 
Toit  encore  d'autres  cuva  ,  qd  cooDcnoect 
depuis  cent  jufqu'à  quatre  cens  tonnerai  4e 
vin  qu'on  y  cotifcrve  quelquerois  pendant  dix 
ans.  La  grande  tient  huit  cens  tonneaux.  Si 
celui  lie  Diogéne  eût  rcflcinbjé  ï  cette  cuve  » 
ce  Philofophe  auroit  pu  s'y  faire  un  petit  ap- 
pancroent  complet.  On  a  uni  \  l' Abbaïe  de 
Clervaux,  deux  autres  Abbaïes  de  Religieux 
da  m&ne  Ordre»  aMdlées  MozBiN  &  k  Vax. 
DBS  Vignes  ,  dmtt  les  Eglifes  9c  les  lieux 
réguliers  avaient  ct^  ruinez  &  abandonnez  pen- 
dant Us  guerres.  L'Abbé  de  Clervaux  a  une 
belle  Maitba  de  pUifancc  ^  une  demie  lieuë  de 
feo  Moaiikre»  Ltuée  dans  un  agrnblc  vallon, 
n  7  •  dan  cette  Meîfin  tine  galerie  rcmpUc 
de  heltcs  peintures  t  &  ne  ChipcUe  dosée  à 
cul  de  kinpe.  S.  Bernard  a  Itiiidé  paiifant 
h  vie  cent  ibixante  Mniaflcres ,  dont  le  plus 
con^derable  eft  celui  de  Clervaux  i  au  fujet 
dnquel  on  a  (ait  fieme  EpijgnmaK  è  h  kiMK 
g^de  ceSuor. 

Sm  eu*  v^j  ,  fiddnuMBiktt  jÊUm 
Oétrhr  bu  ,  cUrmm  mumm  m  «têt  tkêt, 

CUrtti  4Vis ,  cUrmi  mvritit ,  (j-  cUnu  ktmt» 

CUruit  tte^miâf  rduimi  nugiu 
CUriu»$t  mm  »  dÊn^m  mm»»  ateawfw 

S'.  Bernard  laiflâ  en  mourant  fept  cents  Reli- 
pit'^x  ci  ns  cette  Abbaye.  L'Abb(?  cR  Regu- 
II  ^  a  )  prefcnt  dans  cette  Abbaye  qua- 
X  de  Chœur  &  vingt  Frères  con- 
t  «od  nomlHcde  DoaKfti(|iie« 
Cm  levenu  «ft  m  ^tta  de  (bixante  fix  milie  li- 
'  *     Vt«  en  arrcnt.fept  5  huit  ccn-  f-priers  de  Wed 
&  fept  \  nuit  cens  muids  de  viu.    Ce  revenu 
en  bled  8c  en  vin  augmente  quelquefois  de  la 
moitié  ,  cette  aujgtuentatioa  monte  par  année 
.   commune  \  plus  de  vingt  mille  Km.  L'Ab- 
bé jontt  Mur  fes  menus  nhifiii,  non  camons 
oUe  9t  la  voyages  des  levenns  des  fbr- 
Ipt  9t  hoht  des  pcnfions  des  novices,  du  r? 
venant  bon  ,  Se  excédant  des  grains  &  vins 
que  l'on  peut  vendre  au  deâ  de  ce  qui  ed  ne- 
ceflaire  pour  b  ptovilîoa  de  b Maifon;  ce  qui 
peut  monter  par  an  à  plue  de  vinge-cnq 
•iillelinf*> 

1.  CLERVAUX ,  Bourg  ou  petite  Vilb 
de  France  en  Cliampai;ne  auprès  de  l'Abbaye 
de  même  nom ,  fur  la  Rivière  de  l'Aube  entre 
Langres  &  Troyes.  C»  Sen  i^'eft  peapU  i  la 
fiveur  de  l'Abbaye, 
j  Mmhml    î-CLERVAUX*.  Bourg  de  France  dims 
pillât    b  Franche-Comté,  fur  b  Rivière  de  l'Ab,  à 
fept  lieues  de  Salins  vers  )e  Midi»     i  quatre 
de  St.  Cbude. 
CLERY.  Voiez  Cli»i. 
CLB$  ,  Mrs.  Scbeuchzer  &  de  l'Ifle  ,  & 
fAncur  des  Deficcs  de  h  Soiffe  écrivent  lis 
CLB'nt  B«B|(  de Sdflfe  an  Canton  de  Ber> 
iBUUsadt  D'r- ,  nu  Bailliage  d'Yverdun.   ''C'étut  autre- 
fcfcifcT.  fois  une  Ville  forte  avec  un  bon  Ch&teau  fur 
••f***!'    un  rocher  ;  mais  comme  ce  Château  éroit  une 
Ktraite  de  «olenis  ii  Ait  ruiné  dans  le  xti.  Gé- 


CLE. 

bâti,  parce  que  la  guiidi:  route  de  Bourgogne 
pafTant  pir  W  il  importoit  au  public  que  les 
chemins  fui  r  t  fun.  Maintenant  ce  n'cll 
qu'un  méchant  ^it  Bourg,  qui  dépend  delà 
Dtratflê  de  Lignnolk.  Le  Clées  ou  CI6  cft 
I  rorienc  de  b  Rivière  »  qui  coule  I  Orbe 
av-r  ;  c  jL  ':  \ft  perdre  dai«  le  Lac  de  Nen^ 
chi[<.l  plus  a'Yverdun. 

CLETA'  ,  ancien  lieu  d'Italie  dans  la  t  OrttU 
Chionie  ,  ainfi  twmmé  d'une  Reine  appellée  Tlieiiwrt 
de  même,  félon  le  Pocte  Lycophron,  qui  l'ap- 

E>Ue  aulB  la  terre  de  l'Amazooe.  Gabriel 
arri  prétend  que  c'eft  aujourd'hui  le  Bouig 

de  PfcTRAMALA, 

CLIl  I  ABENI ,  ancien  Peuple  de  l'Ara- 
bie heureufe  ,  félon  Denys  le  Periegete*.  ^  T.j||î 
Oyelques-uns  veulent  qu'on  life  Cata«£NI. 
J 'en  Ignore  b  raifon  ;  car  le  Grec  porte  biea 
cxpredément  KAm^paL  Ib  étoiênt  près  h 
Mer  renée»  ft  voifint  detSdiéiEns  des  Min> 
nécm.  Ru  fus  Feihis  Avienus  «fit*  dnt  fi  •  ViMlf. 
defcription  de  b  Terre, 

RHtiU  amtrmhà  Pnti 
Mimd  l  Sédabéf»*  ttmm,  frftr  wjigtr 

amfU 

u£fMare  defuicM  gîAd  Jitis  detâttnu. 

Ce  qu'il  ajoute  de  la  fertilité  de  leur  pays 
n'eft  point  dans  Denys  le  Pcrit'gcte  ,  qui  <fit 
itmpkment  qu'à  câté  de  b  Mer  rotue  JuibU 
tent  les  MianéEnit  ks  Stbéens  ft  la  CkcA^ 
nient  lenn  voîfins. 

CLETHARRO,  K>^^,  Ville d'Afw 
dans  l'Arabie  Petréc,  fclon  Ptolomée*.  /LfjÂi^ 
I.  CLETOR.  Voiez  Clitqr. 
i.  CLETOR,  Mr.  Corneille  trouve  nae 
Ville  de  ce  nom  en  Angleterre  dana  le  Comté 
de  Conmanies  »  en  une  plaine ,  tuM  âêm 
Rivières  !i  f-c  milir-  de  Canelfocil»  Cen'eft 

pas  même  un  Bc  .ip. 

CI.EVeS  ,  en  L-.tin  Clivi*,  les  Allemands 
dilent  Ci.Er.F.  Elle  tire  Ton  nom  des  côteauxt        *  j 
en  Latin  Ciivi.  Bertius*  lut  donne  17.  d.  30'.  x  Com» 
de  looatude»  ft  j i.d. 49.  de  latitude.  El- 
leeft  litnée  for  un  ruiflbu  ,  qui  va  tomber 
dans  le  Rfitn.    Cette  Ville  qui  eft  en  Allcroa-  **'^'**'' 
gne  ,  au  Cercle  de  WeRplialie,  dans  un  Du- 
ché auquel  elle  donne  Ton  nom  ,       dont  elle 
eft  la  Capitale,  a  été  le  (ujet  de  plufieuis  difpu- 
tes  entre  les  Savans.    Clavier'^  blâme  Rbena-  h  ■"riiaan.T 
Qus  &  Pigiùus  d'avoir  donné  cette  Ville  com-  L 
me  ancienne  t  ft  d'avotr  dit  que  les  habitans 
étoient  appeliez  Auoustocliviînses.  Il 
h  nomme  Clivium  ,  &  foutient  qu'elle  a  été 
élevée  des  ruines  de  b  Colonie  Vlfi*  TrMjMnn, 
qui  éioit  au  màne  lieu  où  eil  prefentement  le 
Village  de  KtUtu,  La  ftatuedtt  Rbereur  Eu- 
menius  placée  fiir  une  des  portes  a  donné  lieu 
\  quelques-uns  de  croire  qu'il  avoir  enfeigné 
dans  ces  quartiers  &  même  ï  Clcvcs.  Rhena- 
nus  publia  quelques  harangues  &  panegj  iiques 
d'Eumenius  ;  il  y  en  a  une  entre  autres  ou  il  ' 
psroJt  que  CoaiboK  loi  avoit  6it  prefent  d'un 
Ku  pour  y  établir  uneEcafe  Rhenanus  infi> 
nua  dans  la  Préface  que  cette  Ecole  étoit  dans 
b  Belgique.  Sigtmius'  l'a  cru  de  même,  foit  ;  Deimp. 
qu'il  ait  pris  cette  opinion  de  Rhen.inus,  foit  Ocod-'-». 
qu'elle  lui  fort  venue  d'ailleurs.  Pighius^  qui  k  inlteaill 
te  h  fttwdrEaiHM»  iMlitt  h  fflâne  F<«iit> 
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tîicfc  &  prctcnd  que  fnn  Ecole  <toit  iCicvct;  pafTc  au  bis  du  piid  du  Chitcau  où  l'on  rc- 
a  mT»tit.  mais  Jufte  Liplc'  prétend  qu'elle  «oit  à  Au-  nurtjue  ^  quatre  ou  cinq  pieds  hors  df  terre 
l|.p.7i.    t„Q,  Quelaue«-uns  prétendent  que  le  Châteiu   l'anticjaM  de  l'Edifia  ,  fait  de  gros  quartiers 


nio.  Quelqueî-uns  prétendent  que  le 
de  Clevcs  a  été  oonMacncé  fous  Jule  Cefar; 
*     nàt  îk  k  «Kfent  ftm  picove  •  &  pour  la  f>ar 

•  (ue  d'JEufncnius  rien  n'empêche  qu'on  ne  l'aie 
«pportéc  d'ailleurs  &'  placée  en  cet  endroit 

i  vojngcs  comme  une  .intiquité  curieufc.  Mcmconi»'' 
T.a.p.jS^.  décrit  ainlî  cette  Ville  où  il  paATa  au  mois  de 
Septembre  i^tf  ) .  La  Vilît  eft  fituée  fur  le  pen- 
cltant  d'one  Colline»  9c  n  juiqu'à  la  pbine. 
EDe  n'a  aucune  (bnificitian  ni  Maifon  itnfw>> 

auable  que  le  Ch.îreju  ,  qui  eft  uneaflezgran- 
e  quantité  de  bjnmfns  blanchis  par  dehors 
fans  regubntt-  ,  &:  deux  vieux  donjons  qunr- 
KZ.  Sur  la  poru  <)ui  ell  k  plus  proche  du 
CUma  t  il  7  >  cette  juTa^ptioii  a  katn 
d'or. 

* 

Temporib.  C.  Jui.  C^.i.  DicT.  ARtis 

Ci.«VI.\M5  FuNI>AIORIS.  OCTAV.  Au- 
CU5T.  SirCCES.  QX'l  PR^SiniD  MirsiviT. 

Ulp.  Trajani  Qf>i  IN  Colon,  rede- 
onr.  iSt.  A0KIAHI  Qpi  IN  voiUKAM 
vmats  AMKiAYiT  i  me  Euminios 

KflETOil,  QPI  IH  HOC  AtrcvsT.  Cil- 

vifNsiuM  ori'ino,  ad  ^RjEsidemCal- 

lIARVM  ,  l'OST  EORUM  IN  BaTAVIAM 
1NGKF.S5UM  ORATIONE  PANtOVRICA  HA- 

•  .    BITA  SCaOLIS  PRiUECTVS  ANNUO  SBX- 

CBNT.  SfttT.  mnirOIO  »•  GâUUCAM 

iwttnrvTiH  wmtvrtf  mc  icoiii> 

«A  TKITtDAldlA  ,  tO  BST  VEITITV  SVI 

TFMPORIS  TUNICA  TALAKI  COMA  Dt- 
CURT.  VITTA  CONSTRICT.  BALTEO  «OL- 
tATO  ,  CaECEIS  TENEST.  MASSA  AURGA 
AO  LIBERALtT.  'ET  FERULA  MACISTBRII 
INSUSNIll  ntAKHTAT»  AD  ANTIQPIT* 
MQMVMBNT.  VUIS  IT  HVJOS  PATUA 

miMOTATioH.  Toveturr.  rottrrr. 

iCctte  infcription  barh.ire  n'efl  d'aucune  auto- 
rité. Elle  iwus  appreivd  fculemeiir  que  quel- 
ques-uns fe  font  imaginez  que  Iule  Cclar  étoit 
le  Fondateur  d'un  lieu ,  qui  a  et^  enfuite  nom» 
né  b  Colonie  de  Tnjao.  Qr  cette  Colonie 
n'émît  point  )  Ckves  }  éomoie  Chivier  le 
prouve  fort  bien.  On  y  dit  fans  fondement 
que  la  jeunelTc  Gauksife  j  étoit  inftrviitc  ;  au 
lieu  que  l'Ecole  d'f.umcnKis  c'toit  j  Autun. 
On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  ridicule  que 
cette  infcription',  où  l'on  die  qucdu  temps  de 
lideCefitr  qui  fonda  1:  Chitêiu»  d'Augufte 
ni  (bccefleur  qui  y  mit  garoilôn ,  de  Trajan 
qui  y  établie  une  Colonie  ,  &r  d'Adrien  qui 
en  forflM  une  Ville,  le  Rhéteur  Eumenins  ins- 
truifoit  la  jrunc[Tc.  Elle  ne  mcritc  aucune  ar- 
teition.  Reprenons  la  dcfcription  de  Moa- 
conis. 

Au  dehors  de  la  porte  qui  km  en  haut  dan» 
k  campagne  à  une  portée  de  noufqaet  eft  un 

très-bàu  tilleul  à  huit  faces.  Qiini  que  k 
Château  foit  dégarni  on  ne  laifTe  pas  d  y  rc- 


de  piètre  ndic ,  cnttenélet,  d'une  couche  de 
groiïes  briques  ahcmattvenwnt.    *  Il  y  a  au  ,  j^^,^ 

Château  une  Tour  qu'on  appelle  la  Tour  du  l.c. 
Cigne  (èl^Bwiwnbtira /  parce  qu'il  y  a  un  cigne 
pour  C)iûuctrc.  Elle  cfl  fort  hjute  >  A:  c'cll 
de  cette  tour  qu'en  i\97  Marputiirc  de  Cle- 
vs  vie  le  ConblC  dc.f«  'il-'  Adolphe  &■  Tiieo- 
doric  conut  leur  oock  GoiUauiiK  Duc  de 
Berg,  qui  leiiri«fiir«t  b  iCMe  rimaille  d'Une 
Douatic.  I.e  Duc  Cuilliumc  fut  pris  avec 
cinq  de  fcs  principaux  OfficierSt  onvoitenco- 
re  ks  drapeaux  fu(ptridu5. 

''Cleves  eft  la  Capitale  d'un  Duché',  qui  d d'Amené 
s'cîcnd  depuis  celui  de  Bcrg  jufqu'au  Tort  de  Ctogt.T.ï* 
Schtnck.  Il  eft  borné  ptfbGuddieHolbiKP  H»' 
doîfé  an  Septentrion; par  l'EvIehé  deMunftert  • 
!"  P'vs  de  Ileclvlinchurcn  &:  le  Comte*  de  It 
Maick  à  l'Cîriînr;  du  Duchc  de  Bcrp  de 
l'Archevéchc  de  Cologne  au  Midi;  &  de  h 
Cueldre  Efpagnole  à  l'Occident:  il  étoït  par- 
.mcienncment  en  plulîcurs  Seigneuries» 
dioot  la  plus  coofiderable  étoit  ceUe  de  Tb»- 
rsRnAMf  que  te  R.oi  Pépin  dotma  I  ;Etius 

Gncitis  ,  pour  maintenir  p.ir  le  crédit  de  ce 
Seipntuf  fous  fon  obtïfljncc  cette  partie  de  la 
Gaule  Belgique  qu'on  nommou  auparavant  U 
BittMit  i  Thierri  VIII.  acquit  la  Ville  de  We- 
fil»  dr  fein  étant  mort  fans  enfans ,  Adolphe 
IL  Coaniede  b  Marck ,  qui  avoitépoufé  Mi- 
ne filk  de  Thierry  frère  puîné  de  Jean,  berî- 
ta  du  Comte'  de  Cleyc^i  A:  en  obtint  l'inves- 
titure de  r^mpcrcJthark-s  I V.  Adolphe  IV. 
fon  petit-fils  fijt  crée  Duc  de  Cleves  au  Cott- 
cile  de  Confiance  l'an  1417.  par  l'Enipeietir 
Sigiscuood.  Jean  I.  fon  fiîs  lui  fuccCM  >  9 
i«t  pete  de  Jean  H.  qui  vendit  aux  ComtM 
de  NalRv  tet  droiVs  qu'il  avott  fiir  fe  domté 
de  Cat7cnellcbogcn  ,  il  IjiflTa  de  Matildc  fille 
de  Htnr)  Landgrave  de  Hcfle  Jean  III.  dit  le 
Pacifique  ,  qui  acquit  les  Dudiez  de  Julters 
&  de  Berg  par  fon  mariage  avec  Manc  fille 
unique  de  Guillaume  VI.  Duc  dejuliers& 
de  Berg._  Je  Uilê  ai»  JurirconTuliei  ft  décider 
lî  fet  droits  de  cette 


cjue  ceux  de  l'Eleâeur  de  Saxe  ,  qui 

aoit 


dcman- 

cettc  grande  fticccflioti  en  venu  des  CJC- 
pcftativcj  que  les  Empereurs  Frédéric  III.  8c 
Maximilicn  I.  avoicnt  accordées  )  Emeft  III. 
Eleâeur  &  à  fon  fitre  Albert  le  courageux 
Marquii  de  MifiMe.^  Ctm  qneielb^  fit  nafae 
de  grandes  contcflationf  entre  cet  Prinm ,  9c 
pour  les  terminer  i  l'amialilc  ,  Sibylle  fitlc  aî- 
née de  Jein  le  Pjciht|u«  tpoula  Jwn  Trederic 
Electeur  de  Saxe,  &  il  fut  ftipulé  dans  le  con- 
trat de  mariage ,  que  Ci  Gailbonie  litre  de  Si- 
bylle mouroii  fans  enfans  aAti  Mqwfi pos- 
térité nufcuUne  vint  à  moquer  »  toute  te 
fiteeeflion  de*  Dnchet  de  Ckvtt  8e  de  Juliers 
apparriendroit  audit  EiciSeur  &  i  Sibylle  ou 
à  kurs  defccnd^iv  Icgiciat».  Cette  convendoa 
mirqucr  la  mjjent  de  la  Maifon,  ï  uncgran-  n'empêcha  pas  que  Guillaume  n'obc}ntderEm-> 
,de  £jc  au  fond  de  laquelle  c(l  élevée  utie  eilra-  perrar  Chariequint  l'an  1 54^.  un  privilège  pa< 

lequel  lés  filles  étoient  habilitées  ï  lui  fucee* 
der,  premièrement  l'aînée  de  esTuiieJes  cadeta 
tes ,  Se  qu'en  cas  qu'elles  fulTent  mortet ,  ce 
feroit  leurs  enfans  m  itcs  par  droit  de  icprefen-' 
lation.  Cette  grâce  fut  un  coup  de  Politique 
Qqqq*  B  él 


de  <A  l'on  oionle  par  une  vinrainc  de  degrez 
de  tomek  lagu  de  la  fale  »  de  lK|uelle  on 
décoovfetme  «mipagnen  pertede  vAe  rempbe 

d'une  infinité  de  ViUcî,  Vil' k^c-  d'un  grand 
cours  du  Kiùa  &  de  U  lUvicie  de  JLIbl,  qui 

.  Tm,  U,  " 
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A  Ctt  Empereur ,  or  comme  rMlem^^  i- 
toitTlors  J^hirée  par  des  guerra  avil«  ,  >1 

fcs  inrcrcR  P°"rf"«V-fc!r^««nÏn 
«.  .1.1  has  Rhin.    GiliBBane  moiinit  lan 

f.oî&  laSrîde  Marie  Wk  de 

Duc'e  Prufle  r«l  lïT*;.  Am-e  qu> 

SucTeNeubourgi  Magdctm  avec  JeanDuc 
de  Dout-ponts  l'an  i  S79.  S.bylle  qu.  épouû 
ai  prtOlkres  nôces  Pl''lipP^ 
de  .  8e  co  fecoodes  Charles  d'Autriche  Mar- 
flab  de  B«Tgw  *  EBttxtîi  vi  ne  fe  maria 
^int.    Jean  Guillaume  «««W«Je»V  M" 
tfi09.  fans  avoir  eu  des  enftw  *  Mine  ia. 
kmé  filk  de  PhUibcic  Marquis  de  Bade  fa 
pNOliere  femme  ,  n»  d'Antoinette  de  Lorrai- 
Mi  plufieurs  Prince*  préteodircnt  à  la  iucccs- 
fion  ,  les  Ducs  de  Saxe  renouvellermc  leurs 
droits ,  &  îean  Sigisoiond  Eleôeur  dt^  Bran- 
debourg, qui  avoic  tp^^*^  Anne  fille  aînée  de 
Marie  Eleonor  &  d  AlL^rt  de  Brandebourg  fe 
fomioit  fur  le  <iwk  de  rcprefeiuation  ;  Woli- 
«WE  Gnilhame  Duc  de  Neubourg  toutcnoit 
que  fi  meieAant  rainée  des  Sœurs  qui  avoient 
?urv^ca  i  leur  frère,  émit  ta  iot  Vbattien 
a  l'excUifion  des  autiH .  enateenunodiiBa- 
vilfge  accorde  p.v  Charlcquint  ;  outre  qu'éanl 
plus  proche  d'un  degri  que  l'EIefteur  de 
Brandcbouii!  ,  qui  n'étoit  ilTu  que  de  U  fille 
de  la  f<wr  «îniÉe,  cette  ikceflion  lui  apparte- 
noit  Icgiiimanent  »  le  Duc  de  Deux^wnts, & 
le  Marquis  de  Burgau  dtmandoicni  qu  die  lut 
partagé  épkment  entre  les  quatre  mui  »  & 
outic  ces  Princes  le  Duc  de  Ntvers  &  Henn 
de  la  Mark  Comte  de  Maulcvrier  fc  prefen- 
toient  aufli  fur  les  rangs ,  comme  fucceffcurs 
prefomptifs,  kpicipier  de  It  bnnchedesDucs 
de  Cicves ,  &  Vaut»  de  î»  Maifen  deto  Blwk. 
Toute  riluropc  avoir  pris  parti  dans  cette  que- 
relle ,  l'Empereur  qu!  k  croyoit  le  Juge  de 
cette  affaire  ,  voulut  mettre  les  Etats  en  fe- 
queftre  entre  les  mains  de  l'Archiduc  Léopold 
jufqu'à  un  jugement  définitif  ;  le  Roi  Henri 
IV.  s  cîoit  déclare  pour  le  Duc  de  Neubomg, 
&  ks  Provinces-Unies  pour  MBIefienr  de 
Brandebourg  ;  on  avoir  levé'  des  trouprs  de 
toutes  parts ,  &  on  ctoU  fur  le  point  d'en  ve- 
nir à  une  rupture ,  quand  Maurice  Landgrave 
de  HeÔê  ayant  mopolii  un  accommodement, 
'on  »'afifanbî»  i  Doitmund  dans  le  Comté  de 
la  Mrcl-,  Van  iffo9.  T.e  Duc  de  Neubourg  y 
vint  tîi  pcrfonne  &  rr.lci^eur  de  Brandebourg 
y  envoya  fon  frère  avec  v.n  plein-pouvoir  de 
<oniêt»ir  à  tout  ce  que  le  Landgrave  faoit  ; 
OQ  iVnifMfB  d'accord  que  les  difFerens  feroient 
jterflBttMX  par  des  Arbitres  qu'on  oonmemit 
'de  part     d'autre  ,  qu'en  attendant  la  dad> 
fîon  ,  VEle^tcur  de  Brandebourg  &  le  Duc 
de  Neubourg  jaindroient  leurs  troupes  ,  8t 
iroient  inceffaminoit  i  DulTcIdorp  pour  pren- 
dre k  gouvernement  des  Et.its ,  fnif  Us  droirs 
des  autres  prétendais  ;   Se  cette  Tr,infa3:oii 
fyt  eonfwmce  par  les  Euis  des  Païs  tOantÀa 
1  OttflcUorp.   Depub  ce  tems-ft  cet  denk 
Vibcn  fiRK  nn  Tiaiié  ProviGood  à  Swm 
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Van  i6t^.  en  antndaot  queTa^iie  fût  viudée 
au  principal  «  lînvmc  le  TcAunent  du  Dnc 

Guillaume  ;  VEU'âcur  de  Brandebourg  eut  en 
partage  le  Duché  de  Clcvcs  &  le  Comté  de  ^ 
la  Marck  ,  &  le  Duc  de  Neubourg  eut  ks 
Duchez  de  Juhcrs  &  de  Berg ,  &  la  Scigneu-  • 
rie  de  Ravenllein.  L'Ekâeur  de  Brandebourg 
affura  d'avoir  exécuté  k  Traité  &  k  Duc  de 
Neubourg  fe  pbignit  qu'avant  qu'on  fcAt 
figné  ,  on  s'étoit  emparé  du  Cemté  de  Tla- 
vensperg  ;  il  y  eut  enfuite  plnfieun  Traitez 
entr'cux  >  enfin  il  fut  arrêté  par  ceux  deWcft- 
phalie  que  ks  difièiens  pour  la  facceOion  de 
Julie»  ftfoient  cmnhieK  fans  deU  après  la 
paix  ^ice  ,  foit  par  une  prooeduic  onSnain 
devant  l'Empereur  ,  foit  par  an  accommode» 
ment  à  l'imiablf.  Ce  fut  en  exécution  de  ces 
Traitez  que  l'Eleâeur  de  Brandebourg,  &  k 
Duc  de  Neubourg  envoyèrent  des  Députez  à 
Ellèn  l'an  1451.  qui  par  une  Tnnfaâion  du 
tt.  Ofiobre  cunvei'dmn  k  TVnté  Pnmfib- 
nel  en  un  partage  effedif ,  ce  qu'ils  confirmè- 
rent par  un  nouveau  Traité  du  9.  Septembre  , 
i66(S.  Cette  affiiire  fut  renouvellée  à  raflem- 
blée  de  Nimegue  •  enfin  l'Empereur  confinin 
la  dernière  TranfaâioD  par  un  Decitt  dn  itf. 
Novembre  iCji.  par  leqnd  U  vaintiot  k 
Duc  de  Neubourg  en  poflèflîai  de»  Etan» 
qui  lui  t'toicnt  to-i  -  vx  1:1  f  -ngr  f-ns  préjudi- 
ce des  droits  de  11  t\  dci  prcrentbns 
des  autics  Prince  - 

Le  Duché  de  Ckvcs  cil  un  des  plus  beaux 
8e  des  mdleanPlIis  d'Alkmagne  >  k  Rhin 
k  coupe  CO  deux  particti  «dkquieftende(^ 
de  ce  Fkuve  ,  tenfane  leOViBcs  de  Ckwes» 
de  Calcar,  de  Santen ,  de  Genntp  ,  Rit. 
rick  &i  d'Orfoy.  La  jpàttk  t}ui  eft  au  li.U, 
c'eft-i-dire  à  la  droite  dii  Rhin  comprend  les 
Viib  de  Wefeij  de  Duisbourg,  de  Kéa  te 

CLE  VU  M  ,  ancienne  ViBe  de  la  Gnnde 
Bretagne.  Anronin  la  met  fur  k  wnte  dTiin 
i  Callcva ,  c'c(l-à-dirc  de  Carleon  îl  Henly. 
Quelques  exemplaire  ont  Glevo  au  lieu  de 
Ckfom  Antonin  !a  met  à  xv.  M.  P.  d'-<*»- 
comum,  qweflJfaicbefler,  «f  l  xiv.  M.  P. 
de  Dtmeanwvbm  qui  eft  Ciiencefter  ;  &  on 
aoit  que  Cin:tm  m  Cleimm  eft  Glocefter, 
L'Anonyme  de  Ravenne  l'appelk  Gleboi» 
CkMl.  Les  Bretons  l'ont  appelléc  Cabx 
Gum  I  d'où  ks  Saxons  ont  fait  GLEAtJ- 
CBSTtit,  &  qwfcine».nns  deriwnt  ce  mot  de 

IT.mpercur  Claudias  «  & 

Vilk  CiAUDtocBsTtiA.   Mr.  Oae  yn» 

tend  que  Conftantin  partagea  l'Anglctfnre  en  . 
anatlCtqu'il  y  en  eut  une  partie  nommée  FU- 
««I  Cifyntnfii  fur  la  RMere  de  Saveme  j  que 
le  mot  TUniim  eft  prononcé  dans  fa  Langue 
Bretonne  comme  Gtovi  ;  q«/elà  cet» 
Ville  fut  nommée  Glouicefter , 
toit  autrefois  comme  à  prefent  U  Capitak  de  la 

PtonDce.  Il  ijouK  q^'^  ""^f"'  P  "î 
temenE  HCnte  milks  Anglois  d'Aricomum  i 

Gfcvuffli.  '  .....  —  - 

I .  CLTB  ANUS ,  Vilk  de  'Aftf  mineure, 
dans  rilauric  dans  k$  terre»,  félon  Pline  .     *  l/-**?. 

I  CLI  B  ANUS,  Montagne  dans  cette  par- 
tie  de  l'Italie  que  l'on  appdloit  la  grande 
Giwe.    Elk  eft  vaifu^c  du  , ,  ,  ^.^ 

LadoicD,  ftkmPliw^  ou,  ce  qui  cftta  U  jci* 
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mémechofë.du  Cip  dn  ColonnK  au  Royau- 
me dr  Naplcs. 

■    CI.IBr.RRE.  Voicz  EiiBERis  i, 

CLICHY  ,  en  Ijitiii  LlifiMum,  Vilbge 
dt  Fiance  daoc  rilk  lic  France  %  au  boni  de 
h  Seine  \  une  liette  m  deflin»  de  Pim.  Voies 

CLIDES,  ce  mot  vrut  dire  Citfs,  KXiîîi;, 

FStites  Ifles  de  la  Mer  Mcdircrrancc  aupiC'i  de 
liledeCjrpre  »  félon  Pline*  &  Ptoiomct. 

*  ht  premier  en  compte  quatre  &  les  met  prijs 
du  Profflootoiie  oppofé  à  k  Syrie  >  c'eft«i- 

«114.^  diicpitiiduPnNnaMoireDinaicte.  Stnbon* 
D*y  en  OKt  que  deux.  HeroJcte**  en  fai:  aufli 
•*'l*39*-  mention.    Ce  font  plutôt  des  roches  ,  &  des 
écueils  que  des  Ides.  Il  y  en  a  qnmei  Elles 
liint  près  du  Cap  de  St.  André. 
CLIDIUM.  Voicz  Chlidiwm. 
CLIENSISt  c'cftainfi  qu'ooliid9S<|ael> 
ques  anciennes  Edition*  de  b  .Cmlêivnce  de 
g       Canha^e,  &  Ortelius  a  lu  de  même;  d'au- 
tres portent  Elif.nvis  ,   &  c'eft  comme  il 
faut  lire  effeSnement.    C  croit  un  Siège  E- 
uTcopal  de  la  Byzacene  >  &  b  Notice  de  cette 
FMwinee  nomme  Donatien  EvCque  de  ce  Heu 
DmmiâMtu  Elimfii.  L'Kempat  de  Rivcnne 

*  connoit  k  lieu  d'Etn.  H  eft  noiMnl  En» 
Cl  î  ih:\;  ririnerairc  d'Antonin  parmi  1e>.  Pc- 
fcî  àa  Concile  de  Latrin  tenu  fous  le  Papc 
Martin  ,  qui  rou5crivircnt  à  h  Lettre  à  l'Etn- 
peieur  ConIHntin  ,  on  trouve  cotre  les  £vê> 
fues  de  k  Byzacene  Cei^iiuimm  B/IfâfmfiiiS' 
imMicIf/Sà  MMiÊi/Si,  Voies  Bulmia. 

CLIGNON*  miflâni  de  Ainc&  0  floo»* 
bi  dan^  rOuK  ftv«c       U  k  «ipcidie dus 

la  Mjrne. 

CLIMA  ANATOLICUM  , /x*Orien- 
tak,  Si^  Epifcopal  d'Alie  âns  la  Pbenicie 
du  Mont  Liban.  Il  avoic  EdeflTe  pour  Mé- 
tropole» félon  b  Notice  de  Léon  k  Stms. 

CLIMA  ANATOLIS  .  «icre  £. 
•  pifcopl  d'Afie  dans  l'Arabie,  Tclon  !a  Notice 
du  Patriarchat  de  TcruTilem  dans  laquelk  on 
lit  Clima  jinMelis  Q<jivisivon.  Il  faut  par- 
tager ce  dernier  mot  ainfi  :  Qni  Visinon  , 
c'cft-i-dire  que  ce  lieu  i'apptUoii  aufli  f^yiuûm, 

CLIMA  ANZITINES.  lieud'Afic  dam 
b  qoatriAne  Atmenie  »  ftfon  h  Notice  de 
Léon  le  Sage. 

CLIMA  ASTI ANIC« ,  lieu  de  b  mê- 
me Province ,  félon  li  même  Notice. 

CLIMA  BILABITENES  .  lieu  de  b 
piême  Province  I  félon  b  ntcme  Notice. 

CLIMA  DIG£S£N£S,  Ueadctbntee 
Province,  félon  b  même  Notice. 

CLIMA  GABLANIM  ,  lieu  du  Patriar- 
chat de  Jerufalem«  fous  la  Métropole  deScy- 
thopolist  félon  une  ancienne  Notice.  Ce'toit 
•uo  Si^  Epifcopal  nommé  Cliua  Galanu 
dimedlede  Léon kSage»  &  Cluu  Gai- 
lAKis  dam  celle  de  l'Abbé  Milon. 

CLIMA  GAUENES,  lieuEpifcopld'A- 
fe  dans  la  iv.  AmcaM  •  Sàuk  fa  Noiicc  de 

•  L^n  le  Sage. 

CLIMA  IMBRUDOROM,  lieu  Epis- 
1  d'Alîe  daoi  b  Pkenick  du  Liban«  ttras 
Te  Métropole,  felon  k  nime  Kodee. 

CLIMA  MAGLUnORUM  ,  li:n  E- 
pifcupal  de  h  mcmc  Provioce  ,  fcioa  la  màne 
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CLIMA  MAMUZURARUM  ,  Si^ 
Epifcopal  de  la  ir»  Aimciiie*  film  k  Notice 

de  I.éon  le  Siç^, 

CLIMA  MESTICON  ,  l  une  des  cinq 
ViUo  de  b  PrcftâuredeUttKe,  fdeaCoD»> 
nmin  Porphymeenete*.  t  De  Tle> 

CLIMA  ORIENTALTUM  HTOCSîf*' 
CIDENTALIUM,  lieu  d  Arabie.  Ileoeft^*^'* 
(aie  metrion  dans  la  Notice  de  L^k  Sigei 
comme  d'un  Sicge  Epifcopal. 

CLIMA  ORZIANICES  ,  lieu  Epifcopal 
de%  IT.  Arménie,  félon  koiéme  Notice. 

CLIMA  SOPHENES,  lieu  Epifcopal  de 
la  même  Province,  fJon  la  mcmc  NGtice.  • 

Le  mot  KAifu»  quoi  que  propre  à  chacun  de  ^ 
ces  endroits  vtuK dilc  cngnienl CMrA,  Cmi, 
/w»,  Pup, 

cLiMACf,  Bea  de  iTabée,  floo 
lyclieb 

CLIMAT/e^nce  de  terre  compris  entre 
deux  Cercles  panlleles  l  l'Equateur  ;  As  ma- 
nière que  d'un  de  ces  Cercles  à  l'autre  il  y  ait 
line  différence  d'une  demie  lie ure  nu  d'anmok 
dans  Ici  plus  longs  jours  de  l'année. 

Lc<i  anciens  Géographes  voyant  qtie  b  di»^" 
lîoo  de  b  Tctie  ca  dnq  Zones  n'Àoit  pas  fuf. 
filante  pour  Aire  canoofne  exaélemcnt  tous  le* 
ncciden? ,  qui  arrivent  aux  differens  Piïs  de  'a 
Terre  ,  ils  ont  confidtrè  la  longueur  ciu  plus 
grand  jour  d'Eté  ,  &  (clon  cette  vue  ils  gaf 
multiplia  les  cinq  Zones  ,  en  les  divibnt  « 
Oimt/s  ,  qui  font  de  petites  Zones  lerminéiN 
prdcux  Parallèles  tellement  éloignez  cntr'eux, 
en  commençant  depuis  rEquateiir,oue  de  l'un 
\  l'autre  il  y  a  variation  d'iMO  (kon>JiciM  aii  • 
plus  long  jour  d'Eté. 
^  Outre  les  deux  Parallèles  qui  bornent  cfn> 
que  Climat ,  on  en  imagine  un  autre  environ 

Er  le  milieu  de  ce  Climat,  oèk  ioarihtSot» 
ce  varie  d'un  quart  d'heure.  J'ai  dit  envi- 
ron, parce  que  bien  que  ces  Parallèles ,  cju'on 
appelle  Ptu-dilcUi  di  CiimAii  ,  prnccdfnt  de 
q^f-d'henre  en  quirt-d'heurc,  iK  loiu  néin- 
moins  inégalement  éloignez  entre  e'.:t  ,  ktin 
largeurs  fe  diminuant  à  mcfure  qu'ih  s'éloignent 
de  l'Equateur  en  s'approduat  de  l'un  bu  dé 
l'auiK  fîoic. 

Aînfi  nnCBmat  comprend  trois  Paralkles, 
favoir  les  deux  q-ji  le  brirncni  ,  A-  un  troifît-  , 
me  qui  les  divifc  ta  Dimi-Climats  ,  qui, 
comme  nous  avons  dit ,  ne  font  pas  d'une  lar- 
geur ^le  dans  le  rocmc  Hemifphere  i  V^wi 
de  l'Equateur,  cette  largeur  étant  plus  grands 
proche  de  l*E<|uateur  ,  de  tris-petite  fi  ocfic 
daCerdèPofaire  ,  où  les  Climats  fi 
lêlon  les|Anciens,  comme  l'^n  peut  voirp.u  h 
Table  des  Climats ,  que  nous  donnerons  après 
avoir  dit  que  ^utfque  les  Climats  depuis  l'E- 
ouateur  ven  l'un  &  l'autre  Pôle  procèdent  ds 
ocini^beDit  en  demi-heure  ,  8c  que  fom  1*E« 

3uatcnr  bi  jouta  artificiels  font  perpétuellement 
e  li.  heonB,  ic  que  fous  les  Cercle*  Polaires 
k  plus  grand  jour  d'Eté  efl  de  14.  heures' ,  il 
y  aura  i^^plimats  entre  l'Equateur  Se  chaque 
Cercle  Polpr,  parce  qa'9  y  a  14.  detnieihett- 
res  d'augmentation  ,  deforte  que  k  premier 
Climat  fera  celui  où  le  plus  grarid  jour  d^té 
cfl  de  11.  heures  8e  demie,  8e  le  fécond  celui 
ou  ic  plus  grand  jour  d'Eté  eft  de  1 }.  heures, 
fa  OolfiâM  qdnî  oîi  Te'  f>Fus  grand  jour  d'Eté 
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cft  de  15.  heures  &  daiiie,  &  aind  enfuite; 
comme  on  voit  dans  h  Table  fuivante  ,  qui 
montre  la  largeur  des  Climats  >  &  la  longueur 
da  pi»  gnod  four  d'Eté  ,  avec  la  hiitude 
pour  teuiiiMMicamutjle  milieu  »  &kfinde 
cIuqiieGInnr. 

TaiU  des  Oimâtt. 


1  Climtt. 

)our. 

Elévation 
du  Pôle. 

I  Larçeur  de^ 

H.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

I 

Il  0 
Il  ij 

I>  JO 

0  0 

i 

8  J4 

8  J4 

1 

Il  4f 

15  0 

15  '5 

Il  4j 

16  45 
10  55 

7  50 

S 

'î  »J 
•J  JO 

"J  41 

10  jj 
%%  II 

7  î 

4 

14  0 
•4  «J 

17  }(î 

30  47 

n  4J 

«  9 

5 

14  ij 
»4 

»4  4Î 

33  45 

16  JO 

39  * 

•5  17 

6 

H  45 
«î  0 
«ï  »J 

55»  » 
41  11 

4î  $» 

4  3»  • 

7 

15  JO 

^  45 

•1  ^  1 
44  ly 
47  *o 

}  48 

8 

■ 

M  45 
16  0 

itf  15 

47  »o 

49  1 

50  35 

3  »3 

9 

Itf  JO 

i«  45 

50  JJ 
53  17 

»  44 

» 

iS  4î' 
17  0 

»7  »5 

55  >7 
54  19 

5  5  54 

II 

'7  >5 
17  JO 
»7  45 

55  54 
5«  37. 
57  34 

1  0 

t» 

• 

17  45 

18  0 
18  15 

57  34 

58  x6 

59  14 

X  40 

«} 

18  15 

18  JO 

18  4, 

59  14 
59  59 
tfO  40 

18  4î 

19  0 
«1  1 

(5o  40 
6t  t8 

tfi  51 

«  «ï 

Plus  grand  Elévation  î  Largeur  detj 
jour.     .du  Pôle.  {  CfiinM. 

H.  M. 

j  D.  M. 

D.  M. 

«9  15 

19  30 
19  45 

55 

1 

1  Cl  25 

1  <î»  54 

\  I 

19  45 
10  0 
10  IJ 

j.tfi  )4 
tfj  zz 

1  4< 

0  ]i 

17 

10    1 5 

10  JO 

10  4$ 

(ÎJ  46 
ff4  fi 

«S4  }0 

0  44 

10  4j 

11  0 
11  *  15 

«4  JO 
^4  4tf 

<ît  € 

»9 

21  1} 
11  JO 
11  4î 

II' 
«5  35 

0  «9 

zo 

II  45 
îi  0 
21  15 

''î  J5 
«55  47 
«5  57 

0  %% 

11 

11  IJ 

11  JO 
lî  4Î 

*5  57 
66  6 
66  14 

0  .7 

11  45 
î;  0 
îj  ij 

(56  14 

T 

(î(ï  20 

0  II 

»3 

»3  »5 

IJ  JO 

»î  45 

66  1  j 
tf«  28 

6C  19 

û  4 

1  »5  45 

1  14  0 

<Siî  îp 
66  JO 
66  JO 

«  I 

Les  Anciens  Géographes  n'ont  p»  mis  le 
pren  Clir  ut  li  où  le  plus  grand  jourd'Bté 
étoic  de  II.  heures  5c  demiCf  crajnot  qWCG 
licu<U  étoit  inhabité  ,  mait  ik  «à  le  jour  da 
SolAice  d'Eté  était  de  i  j.lietiies  :  &  ils  n  OQC 
compté  au  commtncetntnt  que  fêpt  Climats 
vers  le  Septentrion ,  auxquels  ils  ont  donné  les 
noms  dfs  lieux  les  plus  fameux ,  par  où  pu- 
foit  le  Panllele  du  milieu  ,  prce  qn'ib  ag 
connoiffoient  pas  les  parties  de  la  Terre  au  de* 
li  du  feptiéme  Climat ,  qui  eft  proprement  le 
ImitiéiDe ,  dans  lequel  cA  Parts  ,  parce  qu'ils 
omeifoient  le  premier  >  c'eft4><Ûre  le  lieu  p« 
ot'i  dcvoit  plier  le  premier.  V«ià  letHom 
de  CCS  fepi  Climats, 

I.     Dis  Mcrocs»  pw  Meroc, 
IL    Dia  Syeoc*»   par  Sicnc, 

m.  Dia  Alav  pv  Aleaodiw, 
dfttt* 

IV.  Dia  Rhodou ,  par  Rhodeii 

V.  Dw  Romes,   par  Rome» 

VI.  Dia  Pontou,  par  le  Pont-Euxin  ; 
yjI.DiiBaryile.  par  le  Fleafc  Bom^ 

AOOSi  (BDOli 
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Les  Climats  Méridionaux  ne  porto!»*  le 
Kom  d'aucune  Ville,  parce  que  rHemifphere 
AuRnl  à  l'cgard  de  l'Equateur  ^toit  entière- 
ment inconnu  aux  Anciens  <  Se  l'on  fc  oiurn- 
toic  de  leur  donner  le  même  iu>m  qu'aux  Cli- 
ma»  Sqwcocriowatut »  en  ajoutant  cette  Pr^po» 
fîtion  Ànii,  qui  en  Grec  lîgnific  coonre»  flu 
oppofîiion ,  comme  jtniditmmtt  y  c*tft-l-dS- 
rc  oppofe'  à  celui  de  Meroé ,  ylindid/j^s, 
ou  oppoft  ï  celui  de  Sicne.  Ainli  de*  autres. 
Les  Gébgnpbes  modernes  ont  ajouté  aux 
Cliawtf  qoi  commencent  depuis  l'Equa- 
teur, Se  ftiillcnt  au  Cercle  Polaire  qui  cil  en 
la  latitude  de  66.  degrez  &  demi  .  (tx  auties 
Climats  dans  la  Zone  froide  jufqu'au  Poledmt 
une  autre  (ignifu  ation ,  parce  que  dans  chacun 
le  plus  gnnd  jour  d'Eté  y  croît  d'un  mois 
entier*  Car  il  n-.-  pcr.t  plus  croître  d'une  de- 
mieJiave  au  deU  du  Cercle  Polaire  >  on  du 
66.  ftnilde  ,  parce  que  fc  Soleil  y  demeure 
quelques  jnun  (ans  fe  coucher. 
•  Les  Climats  fervent  pour  faire  connoître 
que  ceux  qui  font  ittiicz  dans  un  tel  Cllnnr , 
pot  le  plus  grand  jour  d'Eté  d'une  certaine 
gaoàBU,  étant  pl.it  g''3nd  que  de  iz.  heures 
arauMX  <k  (kiBie>heuKi  que  le  nonbie  da 
CBnat  commend  <l\uiiteK.  Amfi  co  Sbit 
que  rari^  cR  dim  le  huitième  Cliitiac  »  qui 
tlnnnc  huit  ilcmic-heures  ou  quatre  heures,  ce- 
h  f.iit  connoitrc  que  1r  plus  grand  jour  à  Paris 
furpaife  douze  heures  de  quatre  heures,  &que 
par  confequent  il  eft  de  feize  heures. 

Tout  au  eoMniie  quand  oo  connolt  le  plii» 
grand  jour  d'Eté  dant  on  Ms,  on  peut  dire 
dans  quel  Climat  ce  Païs  eft  firué  ,  favoir  en 
ôranc  ii.  da  nombre  d«  heures  de  ce  plus 
prand  jour  ,  &'  en  prcnjnt  le  double  du  refte. 
Comme  ii  l'on  dit  qu'à  Paris  le  jour  du  Sols- 
tice d'Eté  eft  de  i6,  heures,  en  ôtant  ii.  de 
16,  il  lefte  ^doot  kdmabfe  8. 6iç  coonoltre» 
que  Para  eft  dans  le  huitième  Cliintt. 

I.  Cr.tMAX,  K;j>a|,  Montagne d'Afie, 
djus  1j  Pinjie  prc-v  de  h  Ville  de  Sel^.  On 
a  Vk  in    ht  dans  Plutjrquc'  qu'Alexandre  pilla  à  pied 
jjP""""     le  pas  de  la  Montagne  Climax  »  étant  parti  de 
JJJ^^h  Ville  de  Ph^klis.   Strabonfcditdt  m^rr.e, 

*  Mr.£«-  tofih  de  Phafclis  il  y  a  «a  boni  de  k  Mer 
Mr.  un  défilé  par  lequel  Alenmfae  fbn  ar- 
^^^^    mû-.    Car  en  cet  endroit  fc  Mont  Climax 

s'ivajiçmt  vers  h  Mer  de  Pamphylic  ne  hilTc 
fur  le  riva|;e  qu'un  paiïape  fort  t'rmit  ,  qui 
lorfque  la  Mer  eA  calme  eH  à  fec,defixte  que 
les  Voyageurs  y  peuvent  paliers  lorfque 
la  nwée  eft  Mine  die  k  couvn^  Polybe  en 

*  L         P^le  auQï *. 

1.  Cl|(MAX  ,  Montagne  d'Afîe  dans  la 
Phrnicif  eiwe  le  Fleuve  Adonis  &  La  Ville  de 
iLiCfk    lîiblos,  félon  Strabon*'.    Jofephe*  qui  l'ap- 
7Tf-         pelie  CUhux  àt$  Tjntn$  dit  qu'elle  eft  è  cent 
L  xla  ^  Septentrion. 

CLIMAX»  Montagne  de  rAiabielmi- 
flâ.cj.  rtufe,  fekm  Ptolon^'. 

4.  CLIMAX  ,  Chiteau  maritiae  d'Afîe 
X  1.^.0,4.  dans  la  Galatie,  (don  le  même*. 

5,  CLIMAX  ,  lieu  du  Peloponnefc  dans 
»  LS.c«.  l'Arcadie,  fekm  PaniaiiiN  II  éwufih  de 

Maminée» 

Le  mot  Climax  veut  dire  une  échelle. 
CLIMBEBAS  ou  CLiMSBBi  >  Royaume 
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daMteunedefcription  ;  mab  par  itaVicar,  0 
y  mtlc  les  Montignes  de  la  I.unc  la  Riviè- 
re de  Bjf^amadii ,  qui  lie  le  trouvent  que  dans 
les  Relations  vifionnaires  de  gens  »  qui  vova- 
gvoicnt  en  idée>  Ce  Royaume  étant  de  me» 
IM  fibrioue  }e  ne  barbouillerai  point  de  papier 
pour  en  oaancr  me  deTcriptim  imaginairb 

>.  CLTMBBRRtTM  ou  CtËMkeMRvn» 

a.  CLIMBERRUM,  andrn  nom  dt  la 
Ville  d'Auch,  lelon  quelques  Savans.  Voies 
l'Article  Bersinum. 

CLIMBERTUM ,  ou  même  febn  d'au, 
très  exemplaires  Cliniserru-m  ,  ancien  lieu 
de  k  G«ik  fur  k  iduk  d' Agcn  à  Lion ,  fek» 
fliiiKnire  d'Afitontn  entie  IjMmtm  ,  qui  eft 
Ufhttre  !k  BtIJÎm. 

CLIMICIACUM',  nom  Latin  de  CtA-  i  HMjtA-jirf. 
ME  Cl ,  Ville  de  France  au  Nivemois.  On 
trouve  également  ce  nom  8c  celui  de  Clbmi-  •P"'*'* 
CIACUM  employez  dans  l'Hiftcûre  de  Veze» 
ky.  Godefroi  Moîne  de  Clervaux,Difciple  6c 
SccTcrairc  de  St.  Bernard  dit,  dans  la  Vie  de  ce 
Saint*  Castrum  CuMictiuM  ;  &:  fait con- I  it4ie>4* 
noitre  qu'il  étoit  du  Dioccfe  d'Auitcrre  ,  ï 
l'cxtrcmité  des  anciennes  limites  des  Senonois. 
Des  Letncs  de  Philippe  Roi  de  France  datées 
de  Tan  itTti  noament  Gautier  de  Cinnecv, 
Omttrm  mt  CtAUtciACO.  On  lit  auflî  C^-  ' 
mkûcim  dina,  kaCcftes  de  Evcques  d'Au« 
xerrc  publis  pK  fc  P.  Lahbeé  Voiet  CftA> 

HBCr. 

CLIN-DESSUS  »  petite  Ville  a  F  xuî 
dmafc  Betriprds  d'Agutaade>lcioo  Mr.Coi* 
neiOe  qu'ont  fiiivi  les  Auteim  dta  DiâionnM- 

re  G&f^rapViiquc  de  b  France.  Ce  lieu  eft 
nommé  Cluys  dans  les  Cartes  de  Sanfon,  Se 
comme  il  y  a  deux  Cluys  voifins  l'un  del'au* 
He,le  plus  Méridional  eft  nomme  Cluys-delTus, 
9c  fautrc  ,  qui  cfl  au  Nord  Oriental  dé  ce 

pccoiier  l'^pm  CkiysKteilbui.  Ce  deioier 
eft  liir  la  Rivière  de  Bootaîné  ,  8r  raune  eft 

fur  nn  nnffeau  qui  h  groiïir.  L'un  5;  l'au- 
tre font  à  l'extrémité  Mcriiiionale  de  l'Ele^ion 
d'Ifloudnn  ;  mais  ce  ne  font  pas  des  Villes. 

CLINA  ,  K;jjV>)  ,  Toritaine  de  Cvziquei 
félon  Ontlius'  qui  cite  Orphéie.  Il  ajoute  <* 
qu'elle  tire  fon  origine  des  pleurs  que  repândk 
H  fimme  de  Cyzique  lorfqu'ellc  en  apprit  k 
mort.  Elle  eft  nommée  KAwri)  par  Apollo- 
nius"" ,  A'  par  Valetiiis  Flaccus"  dans  kurs  m  I.  tl 
Pocmcs  des  Arponautiqucs.  •  l«  »é 

CLI  NE ,  Ville  de  U  Grccc  febo  Orteliu^ 
oui  a  cru  en  vdr  k  pnmve  dan  k  xxvi.]ivi* 
de  Tite<Lhw. 

-  CLfNGEVAW ,  r Auteur  des  IMect  de 

la  Suifle  écrit  Klincsau  ;  jolie  Ville  de  . 
Suifle  au  Canton  de  Bade  ,  fur  la  rive  droite 
de  TAar  ,  \  une  lieue  de  Walebhut  l'une  des 
iv.  Villes  forcftieres.  On  y  voit  deux  £gU- 
fe ,  l'une  Colloïde  tt  Vauat  Fknfltate.  Il 
y  avoit  andeonenient  on  Couvent  ou  Maifoa 
des  Chevalîen  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jeru- 
falem  ;  mais  cette  Commanderie  a  été'  transfé- 
rée au  delà  cie  la  Rivière  i  Luggercn  ou  Lut* 
keren.  Dans  le  fauxbourg  il  y  a  un  Couvent 
de  Wilbelmitei  nmnoi^  $ion«  La  Ville  ap* 
paiicuuit  auciclbu  à  oti  Baiont  de  KGi^en» 
L'an  iz5o.  Eberhard  Evcque  de  Conftance 
l'acheta ,  &  depuis  cette  acquifition  les  Evfi. 
de  ccne  VOe  Toot  eed^onn  pcffedée  ^ 
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mais  ffulmeot  en  fief  8c  iurisdiffi«i»'ar  k 
Souvcniinctc'  e(k  aoX  CfentoM  Se^gpiCUn  du 
Comté  de  Bade. 
CUNTlOIOMfiS.  Voia  GuM Dino- 

MES* 

CLtON*  Bonrg  de Fhnct  dm»  k  Berri, 
Dioccfc  de  Boui^  ,  Eleâion  de  Châten- 
roux,  entre  b  Rivière  d'Indre  6c  k  rutflcau 
d"Oïinne  i  une  lieue  de  Chàrillon.    Il  y  a 
deux  Prieurci  dans  cette  ParoUTe  ;  celui  de  Ste 
Cofombc  &  celui  de  Ste  Catherine  dekChsi- 
Sc  Ce  dernier  ett  vnifèinbiaUemaïc  de  foo- 
dttkm  Royale  :  il  relere  du  Roi  i  an6  de  k 
groflë  tour  de  Chititlon  fur  l'Indre  :  il  a  bau> 
te ,  moyenne  >  &  baflTe  juflice  ,  moulin  banal 
fur  la  Rivicrr  d'Indre  &  feul  droit  de  pèche 
dan^  cette  Rivière ,  &  dans  celle  de  Laurence 
autant  qu'en  emporte  l'étendue  de  foo  fief  6c 
juftice»  U  a  encore  divcris  jouîl&nces.  La 
demeure  du  Piieur  eft  un  CUican  6mé  fiv 
une  V  î  t?  H  au  bas  de  bqtielle  paflc  la  Riviè- 
re d  ladic.  L«  fêtes  de  ce  Bour^fbnt  cetlede 
Ste  Colombe  ,  qui  n'attire  point  d'étrangers 
parce  qu'on  la  célèbre  le  dernier  jour  de  l'an, 
celle  de  Ste  ThAidore  Vierge  &  Martyre  le  28. 
AvriL  Elle  donne  lieu  è  une  «fltrablée 
dine  depuis  le  z  5.  Awil  iidqa'Mi  i«  de  Mai* 
6c  qvi     moioi  «o  pdcrioige  qii^iioe  feitie 

de  plaifir. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  i  Clion, 
c'eÂ  le  Château  de  Tlik  Savary  »  è  un  de- 
mi quart  de  lieue  du  Bourg.  Le  tOift  de 
cene  Môlba  cft  «1  nuUeu  ét  qiMt  gimdcs 
Tonnentrân^  neftenvirann^de  fôflèt 
au  dciïln  d^Tn-els  il  y  a  deux  ponts  levis, 
Fun  du  €Litti  du  Midi  ,  l'autre  du  côté  du 
Couchant;  l'entrée  qui  eft  du  côte  du  Midi 
Sk'dSt  pas  agréable  ;  mais  l'autre  façade  regarde 
'fc  Bomt  du  France'  environné  de  côteaux 
^tez  det^ma  fie  k  WSk  de  ÇUcilkni  les 
ippartesMBi  od  Cbdieiu  fent  Uek'ncablez, 
finncipalement  la  Cf  .pelt".  Entre  les  deux 
ponts  îcvis  du  Ciuieau  il  y  a  un  Fort  élevé. 
Les  remîtes, les  écuries,  les  jardins,  &  le  par- 
terre font  bien  entretenus.  Il  y  a  près  de  ce 
Château  un  bois  de  futaye  au  tniUcu  duquel 
«ft  «ne  éidk  à  kqodk  ebonaflâ»  plufieuts 
Wks  diéet  dont  m  nfonenadef  foot  agréai 
Wes. 

CLIPEORUM  MONS  ,  c'eft  ainfi  que 
quelques-uns  ont  traduit  en  Latin  Sciiilt- 
siao  }  nom  d'une  Montagne  de  k  bollè 
Hongrie^ 

CUPIACUM  ouClippiacum,  aujour- 
«  De  Ra  d'huî  CUehy.  *C'e&  le  nom  d'une  ancienne 
Diplomit.  M  a!  Ton  Royak  où  plufieuis  Rois  de  France 
l-t*?'*}}-  ofit  fait  leur  demeure.  Il  ferait  difficile  de  di- 
IG  4pmd  elle  a  commencé  ,  puis  qu'on  n'en 
trouve  aucune  mention  dans  les  Auteuts  avant 
le.  Règne  de  Cbtiire  II.  Sa  fitutdon  eft  plus 
certaine.  Elle  étoit  dans  le  territoire  de  la 
Ville  de  Paris  fur  le  bord  de  la  Seine  ;  entre 
la  Ville  de  St.  Denis  6c  k  Bois  de  Boulogne. 
On  la  nomme  communément  Clichi  la  Ga- 
Mmitt  pour  b  diftinguer  d'une  autre  ClI' 
CBI  t  appellée  dans  les  Gedes  du  Rot  Dw|> 
hat  Ci^fiMtm  fKftrim  ,  6c  par  dWiCt 
fiacum  in  yiOteig,  Ce  dcTTijcT  Clippiacum  eft 
aujourd'hui  Clichy  dans  la  Foret  de  Livry, 
lagoy  9t  Sç,  DnM  »  pcGiiie  i  égk 


CLI. 

filintt  dé  hm  tr  de  fmtre,  On  tram  tni 

core  un  autre  Cltcht  aux  frontirresdd'Evê- 
ché  de  Chartres  tout  auprès  de  St.  Germain  en 
Laye  dans  la  forêt  de  ce  nom. 

Ce  fut  i  Clichy  b  Garenne^  que  Cbthat-4  fkurfV"'* 
re  fit  Renier  I  ion  fils  Digobert  Roi  d'Aus-cff. 
tnCe»  CSomatrude  Soeur  de  k  Reine  Sichitde; 
8c  ce  même  Da^bert  fe  plfit  S  (oR  dans  cet- 
te Maifon  qu'il  paroît  dans  b  fuite  y  avoir 
fouveiit  fait  fa  demeure.   Nous  avons  de  lui 
un  grand  nombre  d'Ordonnances  données  i  Cli- 
chy.  Ce  fut  aulE  à  Clichy,  félon  l'Auteur 
de  la  Vie  de  SaînrOuè'B  ,  que  ce  St.  Prélat  • 
termina  k  vie  au  retour  de  fon  AmbafTade 
d'Attllnfie.    Ses  reliques  furent  tranfponées 
trois  ans  après  par  Ansbert  fon  fucceffcur  dans 
l'Eglife  du  Palais  de  Clichy  ,  qui  fut  depda 
nommée  b  Chapelle  de  St.  Ouën  lieu  qui  eft 
devenu  un  Village,  qui  fe  trouve  tant  loîtpcM 
éloigné  de  Clichy  lequel  a  au  Œ  pris  k  fx« 
de  ScOuCn  »  &  fe  voit  encore  fur  l'un  des 
bords  de  k  Seine  entre  St.  Denis  &  Clichy. 
Quelques  Auteurs  ont  voulu  que  ce  lieu  mt  * 
lui-même  onguuircment  une  Maifon  Royak» 
qui  avoit  foo  Pabis  diftingué  de  oeînide 
fi*cM$i  mais  il  jr  a  pIhs  d'appétence  qu'il  ne 
fjifoit  qu'une  peniè  do  Mib  Ar  qirïl  en  énie 
dépendant;  effedivemcnt  ce  Vihh.  ^tIt  d'une 
grande  étenduë.  Ainfi  la  diflancc      k  trou- 
ve aujourd'hui  entre  St.  Oucn  &  Chchy  n'cfl 
pas  un;  raifon  l  oppofer  ,  d'autant  qu'il  s'eft 
pû  faire  que  C^tj^Mttm  ccflant  d'être  Maifbn 
Royde  par  k  oonatioa  que  Chatls  Mand 
en  fit  k  Viàhtft  de  St.  Oenk  ,  1 
qui  originairemmt  étoit  extrêmement  grande,' 
a  pû  tellement  être  diminuée  que  ce  qui  ne 
rompoli  lt  qu'un  feul  lieu  en  a  paru  être  deux 
dans  la  luitc.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé  l  prefque 
toutes  les  anciennes  Maiibns  Royales.  Lor»«' 
que  les  Rois  s'y  nhilbknt  6c  avoicnt  foin  de 
Ks  entretemr»  n  iê  traovoit  quelquefois  plu- 
ficurs  Villages  renfermés  dans  leur  enceinte; 
mais  quand  ils  les  ont  négligées  on  a  vti  ces 
Villages,  qui  ne  formoient  qu'une  feule 
fon  devenir  des  lieux  tout-à-fâit  feparez. 

CLISOBORA,  ancienne  Ville  d«  Indes 
AionAirienS  <{iiikaMtenti«k»gfandesVii.<klDilk» 
hs  des  Snrafiniki*.  Pline' <Bt  que  rVomnes  4  U.  c. 
Rivière  tombe  dans  le  Gange  entre  les  Villes 
de  Methori  &  de  Clirobon.  C'eft  aiaO  qu'il 
faut  lire  ce  mot,  fclon  le  R.  P.  Hardouin, & 
non  pas  Cyrisoborca  comme  a  Itî  One* 
!iia. 

CUSSA  ,  ForterefTe  de  Dabnatie.  Mr. 
Spoo*  croît  que  c'eft  le  lieu  que  Ptolomcc .  Vo^m 
appelle  AidfCTiHm  &  Strabnn  .^tétrinum 
mais  ,  a)oute.t«il ,  une  iafciiptton  k  nomme 
Andetriom  ,  6i  ces  monumens  font  plus  cer- 
tains que  les  Livres  ,  qui  ont  pu  être  akcits 
par  les  Copiftes.  C'eft,  pourfuit-il,  imeCi» 
tadelle  de  grande  importance,  qui  futprifefur 
ks  Turcs  par  les  Vénitiens  fous  k  commande- 
ment de  R)fculo  Provediteur  de  Dalmatie. 
caufe  de  b  prife  fut,  outre  les  vives  attaques 
qu'on  lui  avoit  données ,  tue  bombe  qui  tom- 
be fnr  b  Mofqu^  pendant  qtw  les  "Turcs  é- 
toient  t  b  prière  ,  6c  k  découragement  que 
leur  cauû  la  défaite  d'un  kcoun  qu'ils  acten- 
doien^  Ils  fc  rendirent  vies  ti  b^ucs  fauves  ; 

OÙ  In  UttfaQHi  Jeun  naonb  inéconciiia- 
" Met 
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bk«  les  tttCDilireiu  i  on  {ufTigc  8e  les  niflàtiit 
tous  en  yiéces  'de  leur  propre  mottvemeor» 

Cîiffj  fiit,d:t-on  .bàtic  pir  une  Rtine  &  avoic 
itt  ;iiiTifai^  à  l'Empereur  d'AUemsgnc.  De- 
puis tjiir  Republique  de  Vcnifc  U  tiunr,  cl- 
ic en  a  Ijic  buter  une  partie  au  devant  pour  la 
xendre  pluî  fonc  &  plus  aifée  i  garder.  £lk 
cft  fur  une  crête  de  Colbne  cntR  deux  hamei 
MontrçtM  fur  le  dienuB  de  Tniqute  en  t>il> 
miù:.  T.î  ftntincllf  voit  tous  ceux  cjui  paflënc 
&  Il-v  oi)li-ff  i  pirlcr.  Il  n'y  a  pourtant  ni 
biltionç ,  iii  ouvrages  de  dehors  ;  mais  feule- 
ment quelques  temnis  &  le  roc  fert  de  mu- 
railles. L'eau  y  manque  &  le  froid  y  tft  ttr- 
lible.  It  y  a  dem  Coamgpies  d'Iofwteiie  & 
fa  rnoMi  d'une  de  Gmlene. 

CLISSON,  petite  ViUc  de  France  cn  Bre- 
tJi^iic  .lu  Pjyv  N.;r.wii.    Les  anciens  Aâcs 
•  N'.itit.     1  ippHIciit  Ci  iccHid.   Hadrien  de  Valois" 
ou,  p.  147.      avoir  vû  des  Lstrre»  données  l'an  »jcv.  en 
pedénce  'de  Caudin  dt  CUcchitae  i  d'autas 

Leam  pwteiK  Oinhw.  Il  v  ciia  de  plus  re- 
tirfeï  de  r  Airhîre  de  Rwwraut  par 

lefq-HlV'.  Cnitier  J<  C'icljtw ,  Jr  Serra  fj  fi-ir.- 
me  offrent  li-ur  fille  Rohcrf^e  à  DIlhi      à  R  )- 
bcrt  d'ArbrilIdlc;.     (  h (Ion  tft  hir  h  Stiire 
ILivierc  qui  fc  jette  dans  b  Loire.    Ce  lieu 
>  dooae  k  nom  i  un  périt  Ctaion  appcllé  le 
Cliisomois.  n  «  en  Mirefbû  pour  Seigneur 
OMa  de  ClilR»  Connétable  fbuc  h  Roi 
êttuJrtfJ  Chirks  Vf.  ''Il  y  3  un  petit  Clûrnu  fiir  un 
Sà.t]oji.    rocher  joic^unt  ,  &'  l.i  Viilt  efl  i  cir.c^  lieues 
d.  N.mtc5.  Ce  C-onnctable  y  fondj  l'jri  1407. 
un£  Cullcj^iak  dont  ksCanonicau  loat  âlaDO< 
mination  du  Baron  de  ClifTotu 
CUSUiUE.  Voiez  Phisom: 
1.  CLITjE,  KMMid  ,  Vaie  d*Afie  dans 
la  ni;liyi(i'.  v'"'\'n6z  de  h  Mer,  fc!on  Pto- 
*I./.c,i.î  Icunwc'^  ,  qm  ia  mec  au  Midi  Oraotal  d'A- 
maAfis. 

a.  CLIT£,  ancienne  Nation  d'Afie  dans 
cette  parti;  de  l'Aile,  qui  fut  foumife  à  Ar- 
«hcfatls  Rjoi  der  Cappadoce.  Ils  étoîcnt  près 
du  Monc  Taon»  &  peu  Joignez  de  h  Mer. 

Ticite^  dit  :  vers  ce  temps-li  h  Xatton  des 
Clitcs  lujcttc  d' Arcliclius  Roi  de  Cappadoce, 
voimt  qu'on  \Tmloit  h  forcer  à  déclarer  fes 
biens  à  notre  manière,  &  à  payer  le  Ctîbut»  fe 
retira  dans  le  Mont  Taunii(  &  I  la  fmrardn 
terrain»  die  Te  mûiiiint  contre  les  troupes  peu 
aguerrieï  de  a  Rd..  îl  dit  airtews':  peu  a- 
p7t-,  1;.^  Kntir;n^  des  Cili.ii.n';  clumpâres  (ur- 
jioiunuz  ki  rii!:^  ,  qui  ^'ttoicut  déjà  plu- 
'  fieurs  fois  fouîcvic»;,  fc  mirent  i  camper  dans 
des  Mont;^ites  impraticables,  fous  la  conduite 
de  Troibbor»  Se  dcll  faifant  des  couWn  vers 
k  livage  *  ou  vqs  les  Villes,  ell^  ofbient  at- 
taquer  usLaboumiTf ,  les  Bourgeois,  &  fou> 
vent  mcme  ks  Marchands  &-  les  Bitclien;.  On 
Voit  bien  qu'il  s'aj^ic  des  racines  Cliies  dans  ces 
deux  paiTages. 

^.  CLIT^/Ë  >  lieu  de  la  Ctcce  danskMa> 
cedoiae  afléz  piîc  du  Mont  Atfaoc»  Ûiaotif 

CLITE.  Voîejt  Cuna. 
CLITERIUM  ,  Phavorin  nomme  ainfî 
une   Ville  de  l'Arcidic.    Voiez  Clito- 

RITF>!. 

CLI TURNIA  LAMNATUM, ancien. 
imuùl  ne  ViHc d'Ualk dns  UPtouUfc^.ftte,  M»». 


CLI. 


On  lui  donna  ce  nom  i  caufe  qu'elle  ttoH 
wxGne  de  LMrhmm. 

CJ.ITrRNINI.  bbitans  d'une  Ville d'I- 
talic  au  Pays  ths  ^.qiiiculans,  (ck)n  PVme^.  i  I.  j.ci». 
Leur  Vilk  c(l  nommce  C  LlTERNUMKAt/rîfx» 
par  Piolomée Mda  que  cite  le  R.  P.  Har- 1  i.,.e.i. 
doum  n'en  park  poiot  {  nais  bien  de  CUftni* 
vdfine  de  Lânam, 

CLITERNUM.  on  lit  ainn  ce  nom  Atm 
Ptolomée"  ,  comme  ^rant  celui  d'une  Ville  ii  I.}.c.i. 
d'Italie  chez  les  ^quicuies.  Vokz  Cliter. 

NIVI. 

CLITIS.  Sidooiiu  dans  l'àiuixMntioo  da 
RivieKsdeFnocediti 

Papirc  MalTon  croit  que  Clitii  n'ell  autre  que 
k  (./.(.«  en  Latin  aamn  mais  Hadrien  deVa* 


i^'  delâproave  cette  conjeâure,  Taw  popiw  |  Ketit. 
r  r  nous  dire  ce  qw  c»eft  qne  fc  Clitis  de  Si.  C»"*.  p 


lois 
f.ir,[ 

doniur. 

CUTON,  Rivière  de  Grèce  au  Ptlopon- 
nefc  dins  !'Arcadie>  fàaa  Hetychc  tt  Siaeb 

dernier  dit: 


Et  rtfiéu  CUtm,  &  ^  tik  fkdUélMlm 

Voiez  ci-après  Clîtori us  Amnh. 
CLITOR,  filoitnitbùs*  &  Piolonu^  ■> 

KJjktif  ou 

CLITORIA,  félon  F.ticnne  kGébgiaplie 
KAmipte.  Xcnophoa**  écfit  Cleior  »v  on  «s 
Quenfin 

CLITORIUM  ,  fe'oii  Pline  P,  Ville  de 
Grèce  au  Pebponnefe  djnç  l'Arcidic.  Pau- 
fanij-;*!  dir  que  Clitor  fi's  d'Azjncç  ^toit  un 
très-puiflant  Roi  ,  qui  bâtit  une  Ville  h  b> 
quelle  il  doora  Ton  nom.  Le  même  Autetir* 
nomme  oetKVilfc  Cutorvu  ,  ftditqft'el- 
k  ^t  )  environ  Lx.  flades  ^  feottes  du  ti^ 
don.  Il  ajoute  que  le  chemin  qui  ntcne  de  ces 
fources  î  cette  Vilk  elî  un  lêntier  étroit  le 
long  de  la  Rivière  d'Aroanius,  &  qu'auprèsde 
Clicorion  on  traverfe  la  Rivière  du  Ciitoji, 
C'eft  apparemment  la  même  que  k  c:litaa 
d'HeTyche  Se  deStace^  A  i v.  ftades  de  la  Ville, 
pomfcii  Rnilaniafteft  le  Tempfc  de  Caftor  Oc 
de  Pollux  donc  lt<  flarucs  font  de  Bronze. 
Cette  Rivière  de  Clitor  i^in>c%-  par  Ovi- 
de Clitorius  Pons.  Il  lui  attribue  la  ver* 
tu  de  rtndfe  k-  vin  dcfagréàbk  à  ceux  qui  ont 
bu  de  fes  eaux,  fok,  dit-il,  par  une  proprié- 
té naturelle»  foie  parce  que  félon  b  tradition  du 
I^  le  fils  d'Amirluion  (MAmpe)  ayant  à 
force  d'herbes  Ce  de  cliiimcs  ddivtc  k\  filles 
de  Proetus  qui  éroicnt  tn-.irmerirL'«  par  Fu« 
ries,  dim  ces  eaux  ce  qui  avoit fervi à kf 
purifier,  &  que  deli  il  cft  leiUi  ces 
antipatiikpotirle  vin'. 

CSuri»  ftkmitfmj^  tk  fiute  levdrii , 
yîndfiégii  ,  gMuUtifHt  mtru  Ahfttmitit  m, 
Sem  vis  tfi  in  /upia  tdlido  umraritt  vintt 
Sivf  TtOiiindigt^tmtmnrmtJbmitlumKmim 
PrœtidM  éttnmtét  f^fium  ftr  emmim  ^ 
\xrbM 

trifmt  fmriiti  fttrg/tmhiA  mt»til  in  iH.lt 
Mifu  *f*4U  i  tJiimqtu  mtr>  frrwMnfoin$m£s, 


I»  1.8  C.4. 
*llU,c.ii; 
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Vmt  croit  que  c'cft  le  GAmoicm. 

CLITUMNO,  (le)  pethe  Rivière  t}*!» 
ulie  dans  IT.tat  de  l'Eglife  &  fn  Ombric. 

•  !  Elle  J  fa  fourcc  dans  k  lieu  nommé  Vexe, 

dans  le  tcrritolrt  de-  Spolcte  ;  d'où  pifTinc  ) 
l'Occident  >  elle  fe  joint  ï  la  Maramia  déjà 
gradiepvhTitarau»  puis rccetnaiK Rv^ 
ciam>  dlesvontentcmbkmékrieuneiinmc 
cdl»  da  Topiao.  CM»  Mvieic  a  cmlcrv^ 

«.GflH^  l  An  Mcicn  met  Ciitvmkvi.  VagMe  dit*  t 


Servius  expKqnaDt  ce  ven  de  Vii^le  dit  que 
fet  aux  avoiRR  cette  vettaquelcsanioMttni 

qui  en  buvoicnt  luaUliytt  ms  dci  pttîllde 

co-.ilnir  bUncht. 

eu VI A  &  Clivos  ,  noms  Latins  de  la 
Ville  de  Cuvas  dans  les  Hiftoriens  des  dcr- 
nien  fiédcs»  car  oomae  je  Tai  marqué aamot 
Ci  tvrs  la  Ville  elle-même  n*eft  pas  ancienne. 
va^.  No-    Djns  lin  Acte  de  Tan  mcxzxviii.  il  eft  parlé 
ri».OaHi».   de  ArnoitUs  Coma  de  Citvo ,  dans  un  autre  de 
l'an  MCXLV.  on  trùuvï  A'  Ccma  de  Cliva; 
dan?  des  Lettres  de  mci.vii.  il  efl  hit  mtniion 
de  Htmnaa  Ctmtt  Jt  Onu,  St  dans  d'autres 
de  l'an  mclxxxi.  de  TtuArim  OmtidtCU' 
i'€ ,  d'atitrc;  ont  dit  Cliva  ,  &  tes  modernes 
oîic  pfdaé  Chïvih.  Voiez  l'Article  Cleves. 
CLOACIN/E.  Voiez  Novis. 
CLOCEN  i  O  ,  Boui^  du  Royaume  de 
Nsples  dans  la  Calabre  Citerieure  ,  entre  Co- 
waoà  8c  NktftiDt  à  trois  lieues  de  la  Mer  de 
Tofooe*  Ilil'eltramrquable  que  parce  qu'on 
ydieicheranci-inr       i i  -  n.  Viv^'zccmor. 
CLOCOTONÛ'/A.  VoKz  I'annonir. 
CLODl.\  FCîSSA.   Voicz  cet  Article  .lu 
mot  FosîA,     l'Articlt  Chiozai  qui  eftk 
min  moderne. 
CLOpiANi^  Ville  de  lAaaàiàat  iupit 
ciine  Apollooic  8c  ScmMtt  i  Mit* 
M.  P.  de  h  premwiei  ftiabdelifteaiide, 
«  Idner.     Won  Antoiiin*. 

CLODIANUS  ,   Rivicrc   de  l'Erpagnc 
iLm.e.<.   Tarr^onnoifei  (elooMcla'' APtoloniéc'.  Ce 
•  1.«JaiW'*.  dernier  en  met  l'Embouchiilre  au  Pays  des  Iler- 
M*         000$.  Vaimios  &  Florien  cmvcnt  que  c'eft  le 
Flvvtan,  6c  ce  faitiment  eft  adopté  par  ks 
Interpjretf;  de  Ptolom(?c. 
/  Vut  prcC     CLOGHERJ,  Ville  d'Irlande  dans  la  Pro- 
ciei  itbaJfi  vince  d'Ulfter  «  Comté  de  Tyrone  ,  pres- 
P*  ^       qu'à  trois  milles  au  Sud  d'Aghér.  C'eu  ua 
*      Siège  Epifcopal  quoi  que  k  Ville  lait  ktt 
peuvrc. 

CLOIS  .  Ville  de  France  dans  la  Beauce 
Diocife  de  Blois  Eleâion  de  Cliîteau-dun. 

CLOISTR-E,  (l'S  ne  fe  prononce  point, 
delà  vient  qtt*QO  éoit  fouvent  Cloître)  ce  mot 
'~  ï  ta  gtnenl  une  grande  enceinte  de  bS< 


desRdigietnt  oadaRe> 

1-çif  ifcs  qui  y  vivent  rcnfennez,  pourvacquer 
avec  moins  dediftraftion  aux  exercices  de  leur 
ttJt,  &  d^ni  ce  fens  le  mot  Cloître  {Ignifiela 
même  chofe  que  Cmuem  &  Meif^tre, 

On  wpdk  pli»  particulièrement  t>Ct.oi> 
•nts  m jmlm cmouré d'nnesakiie eainierte* 
8r  il  y  a  def  Oidra  oik  kCloilre  fat  de  Cf- 

n^nlcre  aux  Rid^î(l»>  &  WK  btcoftâcnnd: 
la  Maifon. 
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De  a  mot  Cloître  pris  dans  le  lèm  eeneraî, 
pluGeun  noms  Géographiques  ont  tiré  leur  ori- 
gine  ;  par  exemple. 

'LeCi  oitre  Communauté  de Suiflê dans Micci 
le  Pays  des  Griloiis,  l'une  des  trois  du  Pays  ^«î»»"'"» 
dePrettigïw.  Elle  tire  (on  nom  d'un  Om- 
vent  de  l'Ordre  dePrémonné»  nommé  St.  la- 
qoet,  qui  Tut  aboli  l'anip^.  Elle  comprend 
pnfieuR  Vill^es  6c  Hameaux  dont  les  princi- 
paux font  GioiéU ,  Crub  ou  U  Fojfe  Strncm  oi 
il  y  .1  des  bains  d'eaux  minérales,  Ctm- 
Hri ,  KM, ,  &c.  &  une  parrie  du  Val  St.  An- 
toine ,  c]ui  eft  fur  la  rive  gHidie  de  la  iUvie> 
re  de  DALVAceiiU 

CLOMANNORUMCIVITAS  ,  V  "- 
d*Alîe  vers  la  Babybnie ,  félon  Ortel.us  tjui  en 
allçgue  pour  preuve  l'Hiftoite  Mêlée  17. 

CLOMERES,  nom  corrompu  de  celui  de 
Cr  Ain.v.AB  A is. 

CLONCHY ,  Baionie  d'Iriaw^  &  l'ime 
des  fept ,  qui  cooipofcnt  le  CiMDté  de  Cavm^  f  Etat  pnC 

CLONE  Y,  Bourg  d'Irlande  dam  la  Pro.  * ''«'•w'* 
vince  de  Munfter  au  Comté  de  Corck.  L' Au- 
teur  de  l'Etit  d'Irlande'  écrit  Cloyne  ,  Sci'hUf- 
en  feit  une  Ville  ^quoique  petite.    Elle  eft, 
dir-il  ,  à  huit  milles  prefque  î  l'Otxft  de 
Yougbill ,  die  envoyé  deux  Depaiez  an  Pariib 
ment  &  a  eu  on  Eveché   qui  eft  mi  à  celui  *  ^ 
de  Corck. 

CLONFERTou  Ct.onefart,  Ville  d'Ir^ 
lande  dans  la  Province  deConnaughr  au  Corn-  *  |i»af; 
té  de  Gallway  ,  à  vingt-cinq  milles  i  l'Eft 
d'Athenrée  ,  6c  l  deux  milles  du  Shannon. 
£lle  tombe  en  décadence  quoi  qu'elleconfine 
tol^OUtS  le  tîne  dfe  Siège  rpifcopal. 

CLONIA,  Marais  de  \i  l,lbvc  intérieure 
félon Ptoksméc',  qui  dr.  r  ji  I- Siachir Fleuve./ I.4.C.& 
qui  coule  du  Mont  I^ji  id:  i;  forme  auprès  ce 
Marais  de  Clonia.  Quelques  Interprètes  de  ce 
Géographe  croient  que  le  Stachir  eft  le  Fleuve 
deSnega,  qni£Mmeefiè^vcmeatdegniid> 

CLONMELL",  Ville  dTrWe  dans  b  »  EtatmÇ 
Province  de  Munder  au  Comté  de Tipperary  à  <»'Ir)ioât 
vingt-fix  milles  à  l'Eft  d'Emhr.    Elle  eft  ri-'''*' 
che  &  bien  foiti£ée  fur  la  Rivière  de  Shure 
près  des  Frontieteid'Waterford.  Quoique  Tip- 
petwydaoDefôomiattConté  ,  Clonmcll 
en  al  h  Capitrie.  £1le  a  droit  de  tenir  un 
M^rchépublic,  S:  d'envovcr  deux  Deputezau 
Parlemcnr.    Elle  eft  à  éi.  milles  OU  envi- 
ron au  Sud-Oueft  de  Dublin»  flc  î  «Gi  fï^f^ 
à  l'Oueft  de  Carick. 

CLONOMOGHAH MJmdÉ  Alm- *  f. 
de  4c  l'une  des  Tii.  qui  compoJtui  fcCauttf 
deCavaa 

CLOPPfNBOUltG.  VoittXtoFnM- 

BOURc:. 

CLOSTERRATH»,  Abbaye  d'Allema-  .  z^I» 
gne  an  Cercle  de  Weftphalie,^  deux  heures  de  WcftpkT»-; 
chemin  d'Aix  la  Chapelle  près  de  la  petite  Vît»  fV'hf» 
te  de  Hektocen  raid  ou  Roiduc  j  il  y  s 
un  Prélat  &  quelques  Chanoines. 

CLOSTRA  ,  lieu  Maritime  d'Italie  dans       "  < 
le  Latium  entre  yîxtium ,  &  )c  Promontoire  de 
Circe  ,  feton  Ptolomée?.    Plîne*  l'appelle,  j  ,  e  T 
Cloîtra  Romana  ,  &  hnoaume  âpres  ka  LaJc^ji 
Flenve  Nymphée.  Le  R.  P.  Hardoain  ajoute 

niî  r''''::'  1,;  î>-.rnt  d.i  /..ithif  d'  ce  L^té-Ii, 

àc  ce  cjui  tumoic  i'aacicu  ianpire  du  côté  des 

Vdi- 
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Voir^iiK  I  ou  peut-être,  pomiui'-i!,  i''  i:-cc 
une  bjrricre  <^uc  l'on  jvoit  fane  à  lenïboa- 
chùre  du  Nymphce,  pour  s'oppofcraux  effom 
delà  McTi  &  pour  empêcher  qu'elle  ne  bmn- 
pift  de  bbla .  ce  qnt  eft  poumnr  arrivé  avec 

le  tcm-:.    Ce  tlcrnicr  rcritinuiit  cfl  iclui  de 
•  p.*<^.    Holftcnius'  dini  fcs  rtmaïaur;  hu  l  iniicnne 
Italie  de  Cluvicr.    Qiiclvjii'-:".  (xin^phuc  de 
Pline  porrciit  Austra  ,  qui  efl  une  faute  des 
Copilic». 
CLOT  A.  Vgiei  Giota. 
CLOTTE  ,  (la)  Bourg  de  Fmrt  dans 
la  SaiiiTonp;.: ,  Dioccfc  Se  Lle^^inn  tk  Siintc5. 

CLOUI-.IIP.,  (i.A)  Bourg  de  l  untc  dans 
le  P  M  '  j ,  D:u.v  L  &  L'cccion  de  Poitiers. 
*    C  LUAC  A  .  Vilicd'Aiicdjns  la  Medie, 
#L4.c.«>   fclon  Ptulomtc". 

CLUANAt  Vide  Maiittne  d'Italie  djM 
4  [. ).  c.  13.  te  Piceouni«  iêton  I*Iiiw*.  ElkAok  )  l'ecn» 
bouclvjrc  du  Chicnto  ,  au  lieu  oâ  cft  picicn- 
tcmcnt  Piano  di  S.  Giacomo. 

CLUDr.SDALE.  VoiezC  i  UTDrîDAi  r. 
CLUDRUS,  Rivière  d'Alîc  dans  la  Ca- 
rie.  La  Ville  d'EuiDcnie       blùe  fnr  U$ 
il./.c.i».  bords,  rcIonPltne^'  ' 
CLUGNI,  on 

CLUNI  ,  Ville  de  Tranc-c  en  Bourgogne 
dans  le  Miconnois;  aijujtie  licuts  de  Micon, 
à  treize  d'Autiin  Si  à  quii:?;.-  J:  I.yiin,  (;liin 
(  EJ.ijof.  Mr.  lîjiidrarsd'.  I:!1î  «tl  fur  la  petite  Riva-- 
f  »"'■:'"'«''    ic  d;  GiofiK  '  d  ;rî>  un  vallon  entre  deux  Mon- 
Vc'' ",Crf«.  L'enceinte  de  cette  Ville  eft  plus  gran- 
'  f  rwice  i.  j.  dv  que  ccJfc  deM3t«n,quoi  qu'elle  ne  foie  pw 
P»»!/»        à  ljL-r.i<.ût;;i  p:ts  fî  piiipiic.     Cirgni  Ao.t  li 
riMi.KH'c      lj  ripuutwn  i  fon  A!;hiyc.  Ce 
.  f  l'JiC       n't-îoïc  qu'un  Villjge*  kilqut  Guiil.ii  rni' ,  & 
Kotk.Giil.  ja  (tmme  Jngelberge  y  bâtirent  un  Monaftere 
^  comme  i!  paroît  par  les  Lettres  de  ce  Fondateur. 

Le  Pape  Benoit  dans  une  Lettre  adielTée  aux 
EvêqtKS  de  Bourgogtie.d' .Aquitaine  8;  dePrt>> 
vtnce  ,  dit  que  le  Monaftere  de  Cli  cni  fut 
auirefois  i>ati  par  Guilhume^r<!s-nob)c  Prince 
(Duc)  d'Aquitaine.  &  RocTulIc  Glabcr  aflu- 
rc  qu'il  fut  Uàti  par  Bernon  Abbc  de  Baume 
nsr  le  comnuudcmcnt  de  Guilbume  le  Pieux 
Duc  d'Aquitaine  fur  b  petite  Rivine  de 
Giorne.  On  trouve  ém  l'Itineraiie  d*Anti>> 
nin  Limua  ou  Ludnd  que  *>im!!r  CTiti-în^  par 
une  légère  convenance  de  nom  croit  cire  Qm- 
fitii  mais  il  fe  trompe  &  Luniu  ou  Ludna  eft 
Bclkville  dans  le  BÙujnlois  ,  comme  il  paroît 
par  les  Jiftances.  Un  Moine  dont  on  ne  fait 
pa»  le naiOt  mais  qui  cil  ancien, dit  dan$  b  Vie 
de  St.  OJtlIon  Abbé  de  Clugni  que  ce  Saint 
^eva  \  Clii^ni  un  CV'ître  dont  ks  Cofrjnnci 
^toicnt  d'un  mj'.'oir  qu'on  avuic  fiii  vaiu  de 
Provence  |ur  la  Dmincc  &  le  Rhonc  ivcc 
d'extrêmes  travv.ix.  Il  eft  certain  qu'il  y  a 
encore  en  Pros^na  d;^  Carrières  de  marbre 
^QiM  qu'cUcs  foiem  iw^gées.  Gnilbnme  don- 
na l'Abbaye  de  CHi^  aux  Apôtra  St.  Pier> 
re  ^  St.  Paul  ,  &  m  «Souverain  Pontife  &  \ 
fc5  SuccclTeurH  ce  qu»  iaic  qu'elle  n'eft  d'aucun 
Dioccfe,  iif  querArcliidiacrcdc  l'Abbaye  fait 
dans  la  Ville  de  Clugni  f<  fes  dépendance  tou- 
tes les  fondions  EpifVopiles  à  l'ordination  pris. 
AOra-Pift.  Auffi  ^  ne  connoît-c-|lc  point  d'autre  rvcqiw 

3ue  le  Pape  ftmt  qui  elle  jouît  d»  privilèges 
'une  jurisd-fti' ■!!  abfuluc  tar.c  d:d,ins  que  de- 
hors la  Ville  t  ca  w:  certaine  diltance  de  ter- 
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rif n'rr  qu'on  nomme  le»  ftcrez  Banc*.  Uibain 
ii.  après  ic  t  oncile  de  Clcunont  étant  venu  i 
Clugni  établit  Si  fixa  fes  limites ,  &  elles  ont 
été  depuis  confirmées  par  plu fieârs  Papes,  Daat 
les  rm^iem  contentieufcs  l'app:l  dei  Sentences 
de  l'Archidiacre  de  l'Abbaye  cftpoR^ianw> 
diateroent  \  Rome. 

(Ce  qui  fuit  a  ctt-  tiit'  p:r  D.  Ildtf^mft  S:r- 
razin  de  la  Bibliothèque  de  Clugni  lonipofée 
par  D.  Martin  Mariet  Religieux  de  St.  Mar» 
tin  des  Champs  à  «l'ïris.)  Outre  les  Souve» 
laîni  Pontifi)  Uibain  IL  Gre^ire  Vil.  te 
Pafcal  IL,  auxquels  on  peut  .ijourer  Urbain 
V.  que  cette  Abbaye  a  tior.ncz  à  l'Eglife  ,  il 
en  eft  f xti  quaiititt  de  Ci-dininx,  d'Arche- 
vêques. &  d'Lvcquts,&'  elle  a  e'icvc  Se  com- 
me nourri  dans  fon  fein  une  infinité  de  perfon- 
ncs  iUufhet  par  leur  naiflânce»  céKfaics  parkur 
làToir  9c  rtcommandafales  par  kur  laintet 
Tels  ont  été  la  plupart  de  (es  Abbez ,  f^ji  mut 
les  premiers,  Bernon,  Odon  ,  Aimst  ,  M.i- 
yeul>  Odilofl. "Hugues  I,  Hugues  11,  pjtr- 
re  le  Vénérable  5;c.  Depuis  près  de  deux  iléclei 
elle  a  toûiours  été  poflcdce  par  des  Princes  mc- 
Die  du  fangi  par  des  Cardinaux,  des  Miniftres 
d*£tatt  &  antres  qui  ont  conmirncé  par  Jean 
de  f.firrai'-f  en  152V.  L'an  mç.  le  PapcGe- 
hic  II.  luî.iu  1j  pci/î.unt,n  de  t'Lmpcrcur 
H.r.:i  !\  .  le  itl' pia  dair  l'Abbaye  de  CIu- 
gnij  fatigué  du  Voyage  &  accablé  de  Mala- 
die il  y  nwwut  &  fut  enterré  dans  rEelifc. 
On  y  «dt  encore  fon  toaabcau«  de  leteiwde 
l'apparTement  où  il  lo^ ,  qoî  a  menu  ki 


df  Pab:s  du  P.ipe  Gflatc.  Afiit'i  fi  mort  les  . 
{  ardiniux  qui  rj\  (>i:nr  ace cn'p.'çne  m  aflez 
pund  nombre  ,  tlurirt  d:ns  l'ALbaye  même 
Gui  Archevêque  de  Vienne,  qui  fut  fon  fuc« 
ctlTeur  fous  le  nom  de  Calixte  H.  En  1145. 
k  Pape  Innocent  IV.  après  b  célébration  da 
I.  Ccmcik  Gcnenl  de  Lyon  a!b  I  Clugfnt  ac» 

comp.iÇT.c  in  P.itriîicîici  d'Ar.tioc'ic  &  de 
Ci>nfl:inrinnp1c,  de  douze  Câfdiiiauï,  dctrois 
ArchcM-qu'.s ,  de  ruirz;-  Evoques  &  de  plu- 
fleurs  Abbez.  Le  Roi  St.  Louis  .  la  Reine 
fa  mcre,  fon  frcrc.  le  Duc  d'Artois  ,  &  fa 
ScBur  >  r£mpeieur  de  Çonfiaurinapk»  les  fiii 
des  Roif  d'Arragmi  de  CaHilk,  fe  Duc  do 
Bourgogne,  fîxComxî,  fiujntirc  d'.r.itrrï 
Seigneurs  ^'y  trcuvcuiir  c'.ui^  le  n-^nx  tmips 
&  tous  JVCC  uni  luuf  turr  nomi>icu(c  i  laus 
que  les  Religieux  quittafleut  aucun  des  lieux 
réguliers. 

L'£|lilé  eft  fias  caonedit  une  des  pIotgraiH 
des  du  Royaume.  iBlk  a  pris  de  fix  ceilf  pieds 

de  lui  g,  &     bfitie  en  forme  de  Croix  Ai  chic- 
pi  kopilc  aynnt  deux  Croifée^.    La  première 
qui  n  deux  ctn'<  picdv  cil  cliaiuée  d'une  grolTe  . 
tour  au  milieu,  dans  liquillc  il  refte  huit  cb- 
ches  ,  de  dixhuit  qu'elle  enfcrmoit  autrefois; 

aux  deux  bouts  elle  a  deux  dochers  dans 
chacun  defqnels  font  quatre  groflès  doches. 
L'autre  crojlt'ca  fix  vi:r:^tN  piuîs  f<  un  clocher 
311  milieu  en  forme  dt  Donie.  On  voit  enfui- 
te  la  voûte  du  Presbytère  qui  eft  pavé  è  la 
Mofaique  ,  celle  du  Sin^iiairc  qui  couvre  le 
gtaïut  autel  dont  la  pierr;  eft  un  trîs  beau  jafpet 
fièlk  dn  tour  des  Chapelles  *  8r  les  vouies  des 
mAnes  Cinpcllcs ,  qui  root  cinq  vnntes  eoo- 
ftiiulivci  ^o^Henue^  d:  niuf  pilli.".  de  u-arbrc  , 
qui  ne  loqt  pas  tort  gros  pour  uo  ii  pelant 

Hrcr*  %  ftr> 
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fardeau.  L'Cglife  large  de  fit  viNglS  M  cft 
divifce  en  une  nef  >  te  ta  tfmst  edilManz 
Tant  Chapelles.  teCliœar  6oit  mtrrfbKd'une 

plus  grande  crcnJuc  qu'il  n'eft  aujourd'Inii. 
On  ne  laiflTc  pn  d'y  voir  encore  deux  cents 
formes.    Il  cft  KTri-.i;  pir  de  [rùs-lxaux  grilla- 

Ëque  k  Cardinal  de  Bouillon  a  iaic  faire  aux 
S  cdtei  du  Presbytère,  &  Si  l'entrée 
le  temps  qu'il  étoit  Abbé  de  Clugni. 

Cette  Eglife  fut  bâtie  par  St.  Hugues  ,  te 
conftac'e  quelque  temps  après  par  le  l'ip;  In- 
nocent 11.  Elle  eft  d'une  ftrufturc  Gottùquc 
&  fituée  prtiqut;  3-j  bas  d'une  grande  Monra- 

Eie  (Ur  k  penchant  de  laquelle  la  Ville  &  l' Ab- 
ye  ont  élé  confïruites  ;  ce  qui  £nt  qu'on  y 
dcfcend  par  quarante-deux  dcgKZ*  Opendmt 
en  quelque  temps  que  ce  fcit'il  n'y  parofr 
point  d'humiditt!  i  caufc  dc  quantité  de  Canar.x 
ibutcrraujs,  qui  (c  déchargent  dans  un  jardin 
Ibrt  beau  &  fort  grand. 

A  l'entrée  de  k  mènw  ^Ufc  il  y  a  doix 
groffei  Tours  qnsrrées  dont  rune  fért  d'Audi- 
toire pour  y  rendre  lajuftice.  C'eft  uneefpe» 
ce  de  Pairie.  L'appeldcs  Sentences  du  Juge 
que  l'on  nomme  !c  ''fr^:  mji^t  ,  rcfTortit  im- 
nédiatement  au  Parlement  dc  P^ris.  Dans  l'au- 
ireTiourfiMIt  ks  Archives  dcl' Abbaye  que  l'on 
y  COnferve  eo  un  très-bel  ordre.  On  y  tient 
•ullî  ai  dépôt  des  fidimut  des  Donations  fai- 
tes \  l'Ef^'ife  Romaine.  Ils  y  furent  mis  com- 
me en  (tirtté.  après  le  grand  Concile  de  Lyon 
tenu  fo';s  le  Pipe  Innocent  IV.  avec  leCeni- 
ficac  du  Pape  &  de  cous  les  Prélats ,  qui  aflîs- 
teicnt  \  ce  Concile  &  dont  on  voit  encore  In 
ScenX  qu'ils  y  firent  appofer.  Cette  £giilé 
droit  auticlbis  en  pofTelTion  d'un  des  plos  boiUZ 
Ile  des  plaç  riches  Trefors  de  France. 

Ce  Trtfor  fut  pillé  julqu'à  trois  fois  du 
temps  des  guerres  dc  Rcllp;;cn.  I,cs  P.  Rc- 
fymet  brtilcrent  quantité  dc  reliques ,  &  em- 
poitacnt.  plu  Heurs  grandes  chatfes  de  vermeil, 
•ne  m  nombre  confidenbk  de  CaKctt  ,  U 
iutrei  v^eiux  d*or  &  d*a|gaie  *  ft  «ne  in- 
finité d'a'Ticniens  en  broderie,  enforte que  l'in- 
ventaire tlrcîTL'  du  domicr  pillage  qu'ils  firent 
311  Chàtcju  dc  Hourcion  où  l'on  avoit  porté 
ce  qu'il  y  avoic  de  plus  précieux  dans  l'Abba- 
ye monte  du  moins  i  deux  millions. 

JLa  Bibliotiieque  étsat  auffi  ion  cuneulèco 
iMnaferitt.  On  ■  ctmrcrvé  on  <ttdof|uean- 
cien,  où  leur  nombre  v.i  jufqu'i  dhchuit  cens 
volumes  ,  prifquc  tous  du  travail  dc5  Rdi- 

£'eu\  ,  qui  s'occupoicnt  à  copier  lesouvtipcs 
is  Pcres  &  autres.  Le  Refedoire  e(l  fort 
gtândt  il  y  a  fix  rangs  de  tables  eo  trois  colb- 
lemiXi  il  n'en  fitoit  p»  moins  poor  k  eiaad 
nombre  de  Rdigicux  ,  qui  paflôic  odu  de 
qujtre  cens  foixante  du  temps  de  Pierre  le  Vé- 
nérable. On  juge  encore  de  ta  giandcur  de 
cette  Abbavc  par  les  anciens  Moirjmcns,  qui 
fcifant» comme  les  taies  des  infirmeries,  des  hô- 
idiajes  WCC  kurs  appartemens  ,  .  les  gitniers 
te  acam  lieux  qui  font  dTane  excdfive  k»* 
^eur.  La  réputation  de  cette  Abbaye  éitrit 
n  graiidc  &:  l'opinion  de  la  fainteié  des  Reli- 
gieux 1j  bien  établi;;  r.vint  les  revolutionSf  qui 

!f  font  arrivées,  (|uc  beaucoup  de  performes  il- 
ulires  y  choififloimt  kur  demetire  &  leur  fe- 

Îulture  i  ce  qui  parok  par  quintité  de  tombeaux 
' AichcvAinesi  d'fiv£gwi«  9t  4e  gnads  Scâ* 


CLU. 

«  tcnoient  à  gloirç  d'y  être  enter- 
m.  On  nonve  même  bon  deTl-glifc  un 
grand  nooibre  de  tombeaux  de  ces  fortes  de 

pcrfonnrs.  r.nFn  dans  ces  dmiitrs  temps  la 
Maifon  dc  Bouillon  av.int  cholii  cette  liglife 
pi.ur  le  lieu  de  h  fcpukure  ,  le  Cardinal  de 
liouiilon  Doyen  du  Sacré  Collège  &  Abbt  de 
l'Abbaye  &  de  tout  l'Ordre  de  Clugni,  y  a« 
voit  fait  êgm  un  des  pins  fuperbes  &  plus 
magnifiques  Maulolén  qtfi  {Gt  en  France; 
m::K  aprci  la  dirgracc  dc  ce  Cardinal  la  Coyr 
1.1  inic  détruire.  L'Abb.iyc  dc  C!L>;ni  pre- 
mier chef  d'Ordre  de  la  reg'c  de-  St.  lien  i  t  a 
porté  fi  loin  foa  nom  ,  &  fa  fplendtur  qu'il 
n'y  3  prefque  aucune  partie  du  Monde  Cfiré^ 
tien  ,  où  elle  n'ait  eu  des  Monafîeres  de  fa* 
dépendance  jufqu'au  nombre  de  deux  mille. 

'  On  compte  dans  h.Vil:c  trcis  Tpliles  Pa-  «  r/f«W 
roiiliales  ,  favoir  ccl!e  dc  Nôtre-Dame,  cfilki* U  Hrut 
de  Sr.  Marcel,  &  celle  dc  St.  Mayeul.  les***' 
Curez  qui  les  deflervent  n'oot  que  leur  poiw 
tioa  congrue.   Le  Couvent  des  ReeoHets  eft  , 
peu  coafiiknbk.  VHâpital  efl  compfé  de 
deux  files  de  douze  lits  chacune,  8c  a  envi- 
ron trois  mi!;e  '.ivres  de  revenu.    Le  Grenier 
à  (tl  fi'cft  conipolc  que  d'un  Receveur  flc  d'un 
Contrôleur.  Il  y  avoit  autrefois  )  Clugni  dn 
tanneries  qui  rcuffifToient,  te  qui  avoitoren» 
richi  plufiettrs  particuliers  de  cette  ViUe  ; 
picfcntement  eues  font  ruinées. 

CLUID.  Voîex  Cluyd. 

CLUNDERT,  petite  Ville  des  Pays-hjs, 
proche  de  VVillemftadt,i  quatre  lieues  de  lire-  •  . 
da.  On  la  nommoit  autiefots  Nieuwek- 
VA£RT.  ElkeftdekHoOHideMcndiamfe 
«n  ftoodeies  du  BtabiM.  EHeÀdtdu  Do» 
mainc  de  Guilbume  III.  Roi  d'Angleterrf. 

CLUNIA  ,  ancienne  Vilk  dc  l'Efpagne 
Tarragonnoife  au  Pays  des  Arevaqucs ,  &  aux 
confins  àz  h  Cflribcrie,  félon  Pline C'éroit  è  l.%.t,^ 
utic  Colonie  Romaine  •  comme  on  le  prouve 

gr'  ks  Mcdtillfl  fur  kiquelks  on  lit  Col. 
LVlmu  Elh  eft  qualifiée  Monicipe  Mon. 
Cluv.  Ainnkiptiir»  C'unitnfè    fur  d'atitrcs- 
Dion  CatTius  en  fait  racntion'.  Ptolon:ée''  la  »  |.  p. 
nomme  ai-lli  Colonie.     Pleitarquc  clianqe  k  iif.^ 
nom  de  Littma  en  celui  de  Colonia*.  Sue-' 
tone'  l'appclk  C.W«.  Elle  étoitk  Siège  d'une  .'iS'^S" 
AOeaibléegeneiak  de  kqueik  rdevdent  quan-  de  kù-oJ 
tité  de  Peuples.  Ambroilê  MonSs  croit  que  ««rT.e.p. 

tra  ,      d^iji  ui.  uUL.t  ..i.J.-.jit  il  dit  que  c'eft' 
Calaiiorra.    Clulius  &r  Vafxus  dont  le  fénti- 
ment  eil  plus  fuivi  difcnt  que  c'eft  k  Village 

CrUNA  ou  CORUNA  DEL  CONOB  ,   CC  qUt 

s'accorde  avec  i'ftnetaite  d'Aotooint  qui  met 

Ounia  prcf;]u'i  moitié  àmka  CiitreRatida, 
qui  cft  Aranda  dc  DucTO,  &  Uxama  qui  eft 
Olma  ,  i  XXVI.  M.  P.  de  h  première,  &  à 
xxiv.  M.  P.  de  la  lerondc.  On  croit  avoir 
trouve  l'ancien  Sceau  dont  on  fceiloit  les  Décrets 
&  les  AdesdcrAfTemblée  générale  dont  j'ai  par* 
\k%  ftqa'îleft  gDdéprkSejgneurdeCo- 
iiifis  dd  Cottde. 

CLUNIACUM.  Vûicï  Clucni. 

CLUNIUM  ,  Ville  ancienne  de  l'Ilk  de 
Corfe  dans  6  nctic  Otianfe  >  léloa  Peo* 
krnée'. 

CLUPEA  ouCi  YPEA  ,  Vilfc  de  l'Afti-1 ^ 
^fiopKfttrlaMcrAMitciiiB^.  Solin*'^^  ' 

dit 
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CLU. 

dit  que  In  Siciliens  ta  Utircnt  &  la  nommè- 
rent Asris ,  ce  qui  s'accDfde  ivec  ce  vtn  de 

<l.<  p.î77.  StMÎion''  liit  Je  rriLiTiC  qiiî  Clupea  &  Af(  is 


CLU.  CL  Y. 


68$ 


é  tmtrfX 
11. 

r  IS»uJrâiti 


fins  de  Nytliesdaie,  d'Ansndalc  &  de  Cluy- 
dftdife}  mais  dans  cette  rroiHArc  Vjllie,  i 
laquelle  elle  donne  fon  nom*  9c  oil  die  couk 
en  fcroentint  vmk  Nonl.  Elkpafle)  Gl» 
co  ,  à  Dunbriion  reçoit  les  eaux  de  plufîturs 
grands  Lacs  «  &:  s'élargilTant  bcautuiip  i  lua 
Etnbouchûre  ,  elle  fe  perd  dans  la  Mer  pjr 
plulîeurs  Détroits  dont  le  plus  coniiderable  cft 


éttiicnt  une  feuie  ik  mcme  Ville,    l'tolomcc  ' 

diftingatw^/  de  C/«/x4  ,  &  met  le  Cipée  entre  l'Iflc  d'Amni  8c  k'Fnvinct  de 
MereuK  cntit  deux.   Clupée  cft  la  premicre  gham  en  Tcne  ktm* 


des  Vilkt  d'Afrique  que  Ks  Romains  prirent 
dur.int  la  première  guerre  Punique".  Marmol 
croit  que  c'eft  prcfentement  Zafaran. 

CLUSE*  ,  ptrite  Ville  di  S:\oye 

dans  le  FautTigni ,  tur  la  Rivitre  d" Arve.  tl- 
le  cil  toute  entourée  de  Monttgpes  ibft  rode^ 
&  eft  i  fcpt  lieues  d'Annecy. 

CLUSE  AU  ou  le  trow  db  Ctrsi*r» 
pr.ii.!,  r-.vim:  de  France  au  Pcrij;  rJ  ,  d.ms 
1.1  u.-iL  MiuiDAii.  Le5  gens  du  l'ivi  luj 
donnent  huit  lieues  de  pror>ndeur  au  moins. 
CLUsr.NTINUS.  Vûiez  Passum^JÉ- 
CLUSINl  FONTES,  Fontaines  prflBic 


On  appelle  CivrotsMu  h  Province  on 

Vallfe  qu'elle  arrofc  &  tue  r  rrc  on 
Ciurn,  k  Colphc  qu'elle  fbirac  a  ion  em- 
bouchure. 

CLUYS  DE^ÎSUS.  VoiîïCtiN-DBsiws. 
CLYD.  Voic7,  Cu  vD. 
CL YLIPEN  U  S  SI  N  US.  Pline  noame 
•infi  k  même  Golphe  que  Ptolomfr  nomme 

Si»)ts  l^mrdiciis.  M;iriu^  citt  par  Orrdius  dit 
que  Allcm.ind*  l'jppcllcnc  AUie  ticaii. 
C'eft,  ctimtîK-  It  reir.arqnc  trLS-bi;n  OiiiUliv, 
une  imitation  du  mot  Srifit-^fî  fr«ii?  fom- 
me  k  OMR  9^  fignifie  paiement  froid  & 


de  U  Ville  de  Clusium.  Voies  ce  mi».  13n  nouveau  »  -oo  aurak  ^^tkmcni  pû  dire  k  Mec 
lesnommeaujadidliut  Bacwi  diS.Cass1a-  «   • 

NO.  Ils  f"nt  !:i  Ti-ifcine. 

CI.USINI  NO  Vf,  l'Iinc'mct  en  rralie, 
dans  l'Etrurie  deux  Pci.phs  n  .n m;  ?.  C'u/im , 
^  les  diflingue  p.if  les  l.inninis  de  nouveaux 
te  d'anciens.    L?s  tioiiv;-;ux  ctoiti-it  vcrIc* 


fidde.  Omlius  crait  qne  k  nom 

du  G  Iphe  CljlipcHui  tA  Pautîkcrwicei 
CLYI  I-A.  Voitz  CiupEA. 

ci.vprAruM.  Voiiz  (.  lwwcvh. 

CLYSMA  ,  .ii  «itnitê  Viik  &r  ForterefTe 
d'Egypte ,  fur  la  Mer  rouge,  au  fond  do  Gol- 
feuim/ia  TifafCi  &  Chiosi  y  cooiérvecn-  nbe  où  étoit  fîtuée  Hieropolis.    Ptolomée*  |  |.f,*-f- 
rore  leur  noua;  fârmnnfoaqiiitambedm  rappdkOyIim  &  k  qmufic  4>^tr  Fane» 

VAtn".  VderCinvsi  1.  rcfle.    H-eroclrs"*  h  f)iialine  Kir;w.    Philos- m  Noek. 

CLUSÏNI  VI-  I  FJinS,  ctoifnt  fur  lari-    torge"  dir  :  l,i  Mer  rouge  qui  c-fb  fort  étendue  ■  l.|<.ek 

en  bngiuur  (e  partage  en  deux  Gulpiics  dont 
i  un  s'avance  ven  l'E-gypte  ,  &  pitnd  le  nom 
de  Clyfma  d'une  Ville  près  de  laquelle  il  finit, 
bitoîent  CCS  Peuples  Cb^  Vicient  nonniées  Sck»  cet  Amène  kGolphed'HemapolkAoif 
égikmnit  CivstoM  l'bne  8c  fann*  «  &  on  nommé  Golphe  de  Clmna.  Bocèait 
les  difTiii-^-ii  Ht  niitTi  pir  lis  rpitliLtcs  de  Clu-    c'eft  la  même  Ville  qu'ArHr.oc  qui  a  éicauffi 

nommée  Cleoparride,  &■  t  n  cela  il  i'appuie  fur 
riuroritc  du  Cîcoprjphc  de  Nubie  *  qui  met 
auprès  de  Clvdna  k  Canal  tiré  depuis  le  Nil, 
&  les  l>ains  d'uu  chaude  que  d'autres  placent  à  , 
AriÎMé.  On  pourroit  cooiinner  fi»  Uxô' 
ment  par  k  témoignage  iPAnrenfn  «11  Aoîl 
\u\  qu'il  y  rûr,  cnmmc  le  prcteiidcnt  î;s  Tr.rer-  ♦ 
prccu  dt  P:[)lorTn.'c ,  Ctc^pjtrtd-»  ft-jl  diciu  Lijmti 
mais  cela  ti'cil  ni  diiu  l'cdition  des  Juntes» 
ni  dans  cclk  d'Aide,  ni  dans  celle  de  Simkrt 
qui  toutes  audi  bien  que  l'Exemplaire  du  Va* 


ve  Occid.iitJilc  de  U  C.'liijEU,  d.u;s  l.i 'r"t)!c--.nf, 
aux  frontiîrcs  du  Perugm  ,  ou  efl  Chiusi. 
Vokz  Chivsi  I.  Les  Villes  au  itOe  qtl'ha- 


_fi>4m  miiim  Se  de  Clii'ium  zcint ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  fi.i:;m!.ns  de  C ".u  n. 
♦  CLUSIOLUM  ,  l5ourç  d'IuUc  auprès 

d'Intcmmna.    Ce  lioLig  étOlt  defeft  &  abUp 
•  g  Li-ctf.  doooé  du  temps  de  Pline  >. 

CLUSIUS ,  Kiviere  de  h  Gauk  CiMpi. 
ne.    On  h  ii^irr.rroit  '.■ifTi  Ci  rsivs.  Polyl>c 
ALa.a.)a.  dit^:  npiis  avuu'  (nllt  le  fituvc  Clufius,  ils 
.(•livtrrnt  d.n,  le  Ciiiron  dîs  Ccnonuns.  La 
KivKic  de  eii  k  nom  moderne  de  cet" 

te  RivtLre. 


t.  CLUSON  •  petite  Ville  d'Italie  dant  ticin  portent  finpkment  Lyuio  i  cinquante 
l'Etat  de  Venilé  Am  k  Bergamifque  i  irais  nnlle  pas  de  Smpis.  Zurha  oblérve  que  quel* 


:s  dti  Lie  iVlkn  vers  l'Oi  cidciir. 
c:v.  iroris  de  iLtrc   Ville  quin/r 


Tl 


y  a 

■ines 


11^ 


kjÛUrd 


licw: 

aux  c:v.ir():]S  iJe  iLtrc    Vilie  qum/r  p,;l 
des  -AI, -es  (jour  cr.rrcr  ju  P.iys  des  dili  i'.'. 

t.  CLUSON,  ihi)  Riviffc  de  France  en 
Çanplliné.    Elle  preT>d  fa  fourcc  dans  les  Al- 

Cttnveriis  k  Vallée  de  Ciulîtn  ou  de  Prt 
»  9c  eeik  de  h  taoufe;  &  après  avoir  pàH 
aupi^  de  PigDcnt  >  dk  fe  décbitfe  dut  k 
Pô. 

CLUVIA ,  lieu  d'Italie  au  Pays  des  Sam- 
cites.  Il  y  avoit  gartùroo»^  ce  que  nous  ap- 
prend Tire-Live*. 

CLUYOt  (lA)  qiirlqucç-uns  écrivent  k 
Clvid ,  d'autres  la  Ci  td  ,  prande  Rivière 
de  rncoffc  Méridionale.  Les  Anciens  l'ont 
connue  fous  le  nom  de  Glota  ou  Clota. 
Voies  Glota  t.  ''Blkt  ft  liniKe  ans  < 


ques  Manufcritç  ont  Lis'mo,  &•  ri'tjblit  bpe- 
ment  Ci  vsMf>N;  ou  (i  l'nn  veut  i  l'Ablatif 
(  i  vs.Mo.    De  plus  Pcolorr.ée  diftingue  Ar-  " 
lîiioé  de  Cliima  &  leur  donne  une  latitude  di^ 
fe  rente  ,  quoique  la  longitude  foit  la  mfme. 
La  Tabk  de  Pcutinger  lesdiftii^Heaoffi.  Li»- 
ckn*  marque  que  Clyfma       une  Vilk  Ma-  *  h  r^MHi 
riiime  &  dit  :   il  n3s  ij<j  en  Egypte  a ^mt  "•■*•• 
conduit  Ion  vaifTeau  jufqu'iClilma.  Mr.d'A- 
lilmeourcP  avec  (on  infidélité  ordinaire  dit  qu'il  f  Lutm 
navigea  fur  le  Nil ,  &  ajoute  du»  une  note  au  ■•F' 
bit  y  jufqu'i  Clyfma  ou  Arfinoé  »  oè  il  7  t*"^ 
un  Cansl  qui  va  dans  la  Mer  rouge.  Lucieti 
ne  dit  poiur  que  cette  navigation  fe  fit  fur  le 
NiU  Le  Traduéteur  confi^nd  mSI  i  propos 
Clyfina  avec  Atltnoé;  le  Canal  qui  commu- 
-«        du  Nil  dans  la  Mer  rouge  étoit  â  Ar- 
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<J8<;        CLY.  CNA. 

»D.c»lmu  lînot  &  non  pi",  à  ClvTnu.  *  CeftI  Clyfina 
que  les  lii -.lir  ;.  pillliint  h  Mer  rouge  com- 
t  in  locif        le  maïqucnt  cxprc(Ttm:nt  Ilufebc   »  l'hi- 
in»oce      loftorge*.  le  Moine  Colnus  rilgypticn  ,& 
Bn'iLu-    Gr^oirede  Tottn*.  Clylma  étoit,  fclon  St. 
«"huÏ  Ec-  Epiphîne'  uo  do       parts  qui  k  trouvoknt 
dcCU  vc^è.  lur  h  Mcrrouge.    Le  premier  cft  Ailat  ,  k 
d\.f.i^  ip*.  fécond  Bérénice  &  le  troificme  eft  au  Château 
•  Hifcl.1.  JcClyfma.   Quelques-uns*  le  mettent  i  l'O- 
f^i^at-^KM.  ,  &  d'autres"  i  l  Occidcnt  de  la  Mer 
f^X*.     louge.  D.  Calmet  eft  pcrfiudé  qu'il  le  faut 
f  AttMMf.  mettre  If  l'Orient  »  &  que  Clvfiitt  eft  le  mÉ- 
"Ïu^mI.  ""^  n"<?  CotsuMA  d'tti)ounf'hui  >  te  com- 
T.  i.Bijbf .  rne  C  Ivfmi  donnoit  Ton  nom  i  tout  le  bord 
acZW.      Ot.iJciujl  de  cette  Mcr.dc  même  encore  au- 
joui>-,  i.  Il  un  appelle  AJrr  de  CeljHm.i  ou  Ba- 
Jjjjjjjf*    HAR-i  l-Coi.sv;m  le  bras  de  cette  Mer  ,  qui 
lcia.|c      s'c'ttnd  vers  l'Egypte  &  qui  eft  oppofé  au 
Gobhe  d'Elat  où  AiUth.  Croire  acTourSi 
PauTOrofe  &  quelques  tutics  alTurent  qu'en» 
•^core  de  leur  rtmps  à  l'cndrMt  oik  les  Hcbreuz 
ïvoient  piilc  h  Mer  roupe,  onvayoît  les  ves- 
tiges dc^  roii:<^  &  les  dcbrtS  dcs  chnMB  dc 
Pharaon.  Vi)ic7.  Colzum. 

CLYSTRUS,  ancienne  Ville  d'Afie  dan 
j  L  r.e.S.  1*  Cilicie  MootKneufe»  lélon  Ptoloin^'  doot 
C  MiriNM-  les  Interprètes  a  la  relërve  d'un  feul*  tiiènt 
V'  Caystuts  au  lieu  de  ce  mot,  par  «ne  faute 

qui  leur  cft  cumnr.-n;.  LT.dltion  de  Rertius 
porte  Cl.\hut ,  &  ajoute  que  le  M.inulcric  de 
u  liiblioihcque  Palatine  a  Cayftrus.  Cette 
Ville  ctoit  dans  hSdcntidet  ft  ^quelque dis- 
lance  delà  Mer. 
CLYTi€ ,  Peuple  abcien  de  h  Maeedoôie 

chez  qtii  k  trouvnit  ircxcillcnt  niire  ,  fclon 
ll.}i«e. io.  Pline ';  mjiî  au  Lci  di  in  Clytis,  qui  fe 
trouve  dans  toutes  l:s  LJitionSjlc  R.  P.  Har- 
douin  lie  dons  k  Gcnnc  in  Litis.  Voiez 

CLYZOMENJb,  ancicnae  VUle  EfOm^ 
pile  d'Afie  de  laquelle  il  eft  parlé  au  III.  Con« 

elle  d'Elplicfe,  où  Ton  trouve  r.ufebc Evcque 
m  Tbcûur.  de  Clyzomencs.    Ottelius"  avoit  cru  avec 

Syliiurge  que  ce  mot  devoit  être  chaîné  en 
a  OogmaS.  Claconenes  ;  mais  Lcunchvius  "  preteiKl  qu'il 

y  avoit  un  lieu  véritablement  nommé  Cl^zo- 
,*        .  Bienes  dans  la  Bithynie  ,  vers  Nicomedie  te 

t}ycée ,  &  qu'oa  l'appelle  prcfeatcnieiK  Tl» 

GIVK  ZaiR* 

C  N. 

CNACADION»  Modngae  du  Pekpon- 

Uek  dans  la  Laconié,  &  l'uiK  des  trots  Mon- 
tagnes entre  lefqiielles  étoir  bâtie  la  Ville  de 
«lifiCa^Las»  fcloci  P.nirinljs°. 

CNACAIXJN  ou  C.vACALUs  ,  Monta- 
gne du  Ptlcipcmnefe  aupics  du  Bourg  de  Ca- 
f  L8.C.  a|.pbies  dans  1' Arcadie<  I^iàoias'  dit  que  Dia> 
.ne  ayoic  un  Temple  oik  die  étoti  adoréefousle 
-.non  de  DitM  OuAtejîe. 

^.  Ortelius  a  cru  que  ces  deux  noms  flgni- 
fioicnt  une  mime  Montagne ,      que  la  dilfe- 
rcoce  vient  de  la  faute  des  Copifles,  qui  ont 
.pv  riKilcaieDt.cKaneer  uo  A  en  A  ;  mais  ks  dr* 
çaniÂtnca  (|iiePai&uas  attache  &  l'une  neeon- 
"viennènt  pomt  1  Taunt;  dephtsflietdonoet 
deux  Proi^inccs  différentes.  4 
CNACION.  Voiez  Babyci. 
CNAUSONi  aacknneViUBdoNafoih 


CNE.  CNI.  CNO.  CO.  COA. 

neTe  dans  f  Aftadie.  C'ét(Mt,(ëIon  PauCinias^,'  '•^•«•*7. 
une  des  Colonies  qui  furent  fond^  ,  fem  les 
auipices  d'Epaminonda?. 

CNCCEUS,  Rivière  du  Peloponneiédans 
la  Laconie  >  félon  Lyconhion  dont  le  Com- 
mentateur Ifice  dît  qu'il  fut  enfuite  appelle 
Si/ios  2«»fliit.  Ortelius  foupçonne  que  ce 
peut  être  le  même  que  le  Cnacion  de  Plu- 
taïquc. 

CNEMA.  Voiez  Cremni. 

CNEMIS  ,  Montagne  de  Grèce  dans  ti 
Bébrie.  C'eft  dcU  qu'une  partie  des  Locies 
prenoit  le  fumoiii  d'EncNEMiDiEws ,  parce 

qu'ib  liabitoient  au  pied  du  Mont  Cncmis;  ce 
que  fTgnifie  ce  furnom  fclf.n  Eurt.uhc  qui  ci- 
te Srrjbon  ;  mai;  Strjbon'  dit  que  c'tft  une  ^'•9*f^4aft 
place  fortifiée;  &  l'appelle  Cntmides;  àl'op- 

KGte  du  Promontoire  Ccn<;c  qui  cft  de  l'Eu-  '' 
Pline'  la  nomme  Cnehis  Ville  j  Vtm-  '  l«4-e'7« 
ponius  Mda*  dit  aufii  Cnemidis  au  plwiel  '  l.i.e.). 
ranme  Strabon  &  PldoiDfc*.  Ce  doi^  h 
■fcnc  aux  Opuntien».  •'•I****!'» 
WNIDIA.  Voiez  Dotivm. 
çCNIDINlUM,  place  forte  aupris  d'E- 
^iê  dans  l'Afie  Minenrb  Diodoie  de  SkÔe 
en  fiit  raenrion*.  »  1 14. 

CNIDUS.  Voin  Gwioi. 
CNIZOMENT.S  ,  Peuple  ancifn  d'Afîc-, 
voifîn  du  dlpl::  d'Arabie ,  félon  Diodorc  de 
Sicile'.  Ortelius'  cite  un  exemplaiie i la mr- >  '  }■ 
ge  duquel  il  y  a\oit  Bf.?s»«i»ût.    L'IgteipiCte  '  ï**^' 
Latin  a  lu  dans  le  Hen    iniriifi.  ' 
CNOPIA.  Voie»  Nom. 
CNOPUS.  Voiet  IsMEwtrs. 
CNOSIUS  ,  Cnrrp.iqne  d'Italie  quelque 
part  aux  environs  d.  C  .  pnue  à  ce  que  juge  Or- 
telius.   Dion  C-.n-i;s  d':t  qu'Augufte  h  duHp 
na  aux  foldats  pour  recompenfe. 
CNOSSUS.  VdaGNotso*. 

C  O. 

I.  CO,  Ka,  ancienne  Ville  d'Egypte,  fe>  * 
Ion  Ptolomée,  qui  ajoute  que  vis-à-VK»  3  y 
avoit  dans  une  Ifle  la  Ville  de  Cvmon  poLit 
KmA'srjAK,  la  Vîk  db  ClûcM  quidonooit 
le  nom  au  N&ne  Cynopofite  duquel  âok  k 
Vaie  de  Ce.  Voiez  Coa  i. 

s.  CO.  Voiez  Cos. 

I.  COA  ,  lieu  dont  il  cft  parlé  dans  l'E- 
criture aux  livres  des  Rois*  te  desParalipome-'*  L  J««vi«. 
nés.*,  &  il  y  eft  dit  que  l'on  ameimic  i  Salo- J 
mon  des  cmsur  ét  C04  pour  un  certain  prix. ,4'*' 
Les  Interprètes  ne  s'accordent  peint  fur  l'in- 
tcHipence  de  ce  nom.   Il  y  en  a ,  dir  D.  Cùl- 
inet'.qiii  prennent  Coa  peur  l'Idc  de  Cô  c^y 
libre  par  les  ouvrages  de  foye  &  de  bine  qu'on 
y  f^ifoit;  mû  .cela  ne  piouve  ps  qu'il  y  ait 
eu  des  chevaux*  nî^u'on  en  au  araen^  a  Sa- 
Bmoo  de  cet  endnnt-B.  Dettes'  croyent^,^,,^ 
que  ces  chevaux  venoicnt  de  la  Ville  de  Coa 
de  l'Arabie  hcureufe.    D'autres  les  amènent 
de  Co  Ville  d'Egypte  ft  Cipiade  do  Cm» 
Cynopolitain.  ' 

On  poundt  traduire  l'Hcbreu  pr:  vmfiti- 
fiit  vmr  dutbtmmx  à  SMcmen     tEgjfit  ^ 
dtMiM»  rn03  npî3  rp'.    Pline*  sfrurc,  i.tf.e 
qu'anciennement  la  Troglodyte  voif-ne d:rii-,0.' 
gyptc  s'appelloic  Michoc.  D'autres^  traduifcnt: J''"""'  ^ 
'  -^àStlmm  Aitknmnt  é  f^^'jSiiSlt* 


C  O  A. 

&  !ts  M.(rcii4ais  Um  Ru  Mhti9i;tf  tin  fil  à  prix 


COA.  COB. 


6ij 


0  fM^nm. 

VmM. 

*deMiaul. 


d  .ir^etf.  lU  prétendent  que  1" Hébreu  AJiciiM 
Éaa6s  du  6L  Jarcbt  l'enteod  d'une  file  de 
cSevinz  ainches  l*im  i  raoïre queue  i  queoe* 

p'  l'eurs  nouveaux  Intér- 
im.lund  pjr  Miche*  ,  un 
t>n  tiroit 


ce  qui  efl  rnivi  f 
prîtes*.  IVK-luri 

rri;>ur.    Il  rr.i.iuic  :  on  tirut  des  cLrvjM.x  àe 
CEgjpu,  ô"  <fi**>i  ««w  tri'MUi  Ut  ftt  mitrs  fit  et 
fiflr!îïS!î." ^'  rtcev«iat  pdvm  u»  ceriAinprix.  La 


La.e.9, 


»  'f.ùllH  fit 


/1.<.C.1. 

Cirtt  il  j 
Cuogo* 


diHc  iilce'  conlîRe  en  ce<|ue  dm»  le  notrnpo 
!e  o  peut  être  prcpofirion  *  ie  alon  ce  moc 
fîu'nlllcra  é  0<t ,  il  peiitjêtre  auiïi  \in:  lettre 
eircncielic  &  infepirable  du  mol  ,  Se  abrs  le 
mot  c(l  rufceptîbfe  de»  diven  fcnt  que  Ton 
vient  de  lire. 

Pour  nouï  borner  i  ce  qui  efl  de  b  Gc'o- 
gra|^  ,  il  fm  coocioie  qu'il  y  «voit  dun 
rAnbie  henieufi!  nne  Ville  tramméeCoA  ItSa, 
félon  Ptilo-n,';',  ifTez  près  de  la  Mer,  &prcs- 
quc  vi;-i-vt,  d:  l  lllî  de  Diofcoride. 
a.  COA.  Vo;cz  Co5. 

3.  COA.  Voiei  Cbos. 

4.  COA,  Rivière d'Afîe.  Ptoloraéc''  dit 
qu'elle  a  fe  Aune  ou  Mont  Imns  ;  <|n'elk  b 

avecle  fleuve  StnAe  Bc  te  perd^fla* 

d'Ji.  Voicz  CoHHf  S. 

j.  COA'  ,  Rivière  de  Portugal  dais  la 
Province  de  Trt-os-montes.  Elit  3  four- 
ccï  auprès  des  Vilhi^w  d' AJfaytes  Se  de  Sabu-, 
Ril  dont  le  dernier  cft  de  la  Prorinoe  de  Bejr- 
ra  &  coiibot  «en  k  Nord  d'un  camn  p«4àt 
piraltsle  raie  tiinite»  dn  Royauma  de  La» 
&  de  Portugal ,  elle  fcrt  pcndtnt  un  tffa  long 
efpice  de  bornes  enfre  h  Province  de  Beyra  & 
celle  de  Tra  os-mante? ,  &:  va  Te  perdre  dans 
le  Dueio  entre  Alm?ndrj  &  Villa  nova  de 
folCM*  La  lifîerc  qu'elle  enfertne  entre  elle  & 
le  Kayanme  de  Léon  eft  aammée  R.M*  oa 
CoA.  Un  peu  m  deflàu»  delâfiMiraeftd'Ak 
fiyres  eft  un  VilUge  nommé  aoflî  Coâ*  Oa 
la  nomme  en  Latin  Cuda.  . 

COAMANI*  ineiEBPeiiiled'AiibVoiiK 

COMANI. 

COANCA  ,  Ville  de  l'Inde  cnde^du 
Gêngtt  feViQ  Piolooiée^ 
COANCO  «,  HMere  d'Afrique  daiit  fi 

partie  M:riJionak.  nie  1  fj  foarcc  aux  fron- 
tii'ix'i  du  Mono-etiiu(;i  ;  travcrie  les  terres  du 
Jaga  Cafanp  ,  &  celles  du  Royaume  de  Mi- 
amba  t  puis  fe  tournant  vers  le  Nord-Oueft, 
elle  fcpare  les  terres  du  Dcmbo  Amubçai 
d'avec  k  Royaume  de  Fungeno  •  ra»  entre 
m  Royaume  de  Congo  ,  arroft  Ciaiga  Be 
CunJi  ,  Jtut  Aîrq'jifats  Portugais  entre  les- 
quels cU:  (otmc  une  Illc,  fe  chirgc  enljitc  de 
q'.K'lq'.irs  Rivières,  qui  viennent  l'une  dePan- 
go  &  qui  eft  la  Bariick ,  l'autre  du  Royaume 
de  Micoco  ,  qu'elle  fepare  quelque  temps  du 
Congo  les  Rivières  d'Aquelonde^  de  Q^ib. 
ton  ,  &  quelques  amrei  8c  pone  knonde 
Za'ïre  en  s'approchant  de  la  Mer.  Elle  a  une 
ociracfïe  près  de  Suodi  Capitale  d'un  Royau- 
me  qu'elle  .irrolë.    Un  peu  au  delTus  de  cette 
cataraâe  elle  cqpimence  i  ferpenter  vers  le 
Sud.Oueft  Se  paflVnt  entre  ce  Dudié  &  le 
Comt^  de  Sogno  ,  qui  demeurent  au  Midi 
âc  i  Ta  fauche,  9e  le»  Royaumes  de  Locr.go, 
de  C.uor.p;!)     d'An^oy  ,  qui  font  à  fa  droi- 
te, elle  le  perd  dans  un  Golphc  qu'clk  fix- 
ne  >  fett  EmboMclifli»  »      oik  Ibn  ah^ 


Heurs  Iflcs  entre  autres  celle  de  Pioda.  Voicz 
Za'ïre. 

COANZA.  Votez  Opanza**,  Rivière^  ^  f^l» 
dr  Afrmw  dam  &  patiie  McridMndk  &  leur,  '^l^^ 
ce  n'eli  gucres  connue  parce  qu'elle  eft  vers  le 
Nord  des  Montagnes  de  Lupata  qu'on  appelle 
Vr.fi'u  an  moluit  ,  dnns  des  terres  cou-uo  par 
k<i  Limhài  que  l'a»  ûit  i:trc  la  même  Nation* 
qui  paflc  ailleurs  fous  le  nom  de  Gallo;  EJb 
travcffe  d'Orient  m  Occident  kaiems  du  Jai> 
ga  O&ap  i  Se  le  Royaume  delllatailiba,d'oik 
elle  pafîc  en  celui  de  Dongo  ,  ï  l'entrée  du- 
quel elle  forme  pluficurs  Illes.  £lk  le  courbe 
enfuite  vers  le  Sud  Outft  ,  &  arrofe  la  Ville 
de  Cabala  g.  pafle  au  pied  de  b  Montagr^t  oit 
eft  bâtie  Mapungo  ,  d.  entre  au  Royaume 
d'Angola  où  e)k  rcfoit  I4  Rivicfe  dcCubcei» 
g.  paflc  au  p«d  d'une  Moanene  olk  e^kC^ 
pitainerie  cïe  Cambambo  ,  d.  fe  groflît  de  k 
petite  Rivière  de  Moços  Se  de  celle  de  Luca* 
le,  entre  les  cmbouchûies  dcfquellts  eff  Mas» 
finganb.  Elle  reprend  fa  route  vers  i'Occi-  ^ 
dent  Septentrional  Se  forme  une  Ifle,  vis-à- 
vi»  de  laqneUe  an  Midi  Occidetual  eft  h  Ca« 
pitainerie  de  Mochian  »  g.  anofe  Colonbo* 
d.  &  reçoit  enfin  les  eaux  de  la  Rivière  dcCa- 
lucala  av^nt  que  de  k  perdre  dans  l'Océan  £- 
thiopien  entre  k  poiott  de  BdBKUao  &  b 
Cap  Ledo.  , 

COARA.  Voiez  Occoha. 
COATAISI&  VoiaCoTAitit. 

COATAN'»  Montagne  dePAneriqueatt   tai&'r^Tt  • 
Mexique  dans  la  GuatimâLa  ,  &  au  Pays  des  Ed.i)«r. 
Uzalcos.    Elle  eft  remarquibk  parce  qu'elle 
jette  (ouvent  des  ilames ,  d'où  viCM  qu'on  h 
nomme  k  P%kém  Ctméui, 

COATRvE.  Voiez  CHQknJU 

t.  COBA.  Voiez  Chosat* 

«.COBA^,  Bourgade  defAnlMehRirnire  4  a, 
dans  les  Etats  duS:  r,L-;,t      b  M:  y.ie,  i  l'Q-  cmedcia 
rient  un  peu  Scpuinuo;^;  dt  U  Àlecque  &  Tui^ùe. 
dafi<.  les  Monrigncî. 

COBANDI ,  Peupk  de  la  Germanie,  fe- 
Ion  Ptolomée'  dans  laCherfonoefeCimbriqof^  iLa.fciii  * 
fiir  k  câie  Oiieniaki  ik  Soient  quelque  pKC 
dans  fc  Skswig'» 

COBE  ,  rnnfrnc  Ville  marchande  d'E- 
thiopie dans  if  Guiphc  Avalite,  leloo  Piolo- 

a»  L4.«.y, 

COBIALUS,  feloo  Strabon"t  quelque»-  ■  l  11.1^ 
uns  ont  cru  qu'Homère  nommok  ém  k  V3*  f44« 
k  d'iEciALua  aqpri»  de  Ciomna;  parcequ'au 
fieu  de  KjH^wwr'  tS/jfiàèmtt  Sec  qu'au  lit  ,  B.v.a». 
prefenteir.enc  du*  l'Iliidet  9»  Mmcoc  I^^» 

COBII,  lieu  d'Epypte  dans  la  Mareodde, 
fekm  Ptolomdc^   On  ne  fait  fi  c'étoit  une  ,  \,^,t,m^ 
Ville  ou  un  Villlge*  car  c«  Auteur  ne  qualifie 
poiot  ks  kui  «nne»  dan»  k  Ufleoik  céans 
lètranvr. 

COBIJA  ,  Port  &  Village  dcl'Art>eriquc, 
fur  h  côte  du  Pérou,  \  b  Imuicut  de  ii.de- 
g'tr  15'.  de  latitude,  La  plupan  des  Voya- 
geurs prennent  ce  Purt  pour  celai  de  k  Viik 
d'Atacama  qu'ils  phcent  fur  k  1 

U  Ma- 


cooMM  k  Sr.  Fitzier^  «  avancé  que  la  Ville  « 
d'AiBeHha  cft40.lieueidaQt  les  tenes  &  que  ^« 


Ol-ij-t  en  ctoit  le  Port  ;  je  vais  rapporter  ce  x^^^tîf' 
que  ce  Voyageur  en  dit.  On  trouvera  au 
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Mxniie.  Le  Port  de  Cobija  td  rcconooilTa» 
ble*  dit  fc  Sr.  Freiier,  pnrce  que  deput!  Mtf 
ro  Akr€iio  ,  qui  tfj  Jix  licucs  au  vxnr  ,  !i 
Monfapne  vicr.t  en  montant  jufqurs  dutctL- 
ment  au  diffus  de  l'Anfc  où  il  eft  &  dt'i  c'.k 
commence  un  peu  à  baifier  >  deforte  que  cet 
mlniic'eft  le  phis  hant  de  h  câtct  quoicj^ue 
de  peu.  Cette  recoMtoiOioce  eft  plus  rure 
que  celle  des  tscbs  bbncfaet  qu'on  y  voit, 
parce  qu'il  y  en  i  qu.inîit!:  dans  toute  cette 
côte  CJj.\oique  nous  n'y  nynus  pis  ttc,  aïoii- 
te-t-il  ,  je  i»c  bificrai  pis  d'iufcicr  ici  ce  que 
j'en  ai  apprii  des  Voyageurs  Francis  qui  y 
ont  mouitlé  |  difcnt  que  ce  n'efl  qn'iloe 
petire  mfë  d'un  «ers  de  lieuë  d'enfoucincait  » 
où  l'on  lé  net!  f8.  ou  tj.  bradés  d'eau  lônd 
de  r:b'c  ;  on  y  eft  p^u  5  couvert  An  vents  de 
Sud  &  de  Sud-Outrt  ,  qui  font  Ils  plus  ordi- 
naires ik  11  côte.  Pour  mettre  pitJ  x  terre  il 
Aui  débarquer  entre  des  pierres  >  qui  forment 
un  petit  Csnal  vers  le  Sud  «  qui  etï  le  1(ul  oè 
les  clwloupct  puiflfent  ibordcr  fans  rifquei 

Le  Villape  de  Cobija  eft  compofé  d'une 
cinquantaine  de  Mailons  d'Indiens  ,  faites  de 
peaux  de  Loups  marins.  Comme  le  terroir  eft 
Uerile  ,  ils  ne  vivent  ordinairement  que  de 
poilibns,  de  quelque  peu  de  Mays  &  de  To- 
pinambours ou  Papas  qu'on  leur  apponc  d'A* 
tacatns  en  échange  du  poiflon  qu'ils  lui  four- 
nitTent.  Il.n'y  a  dans  le  Village  qu'un  petit 
filet  d'eau  un  peu  fa'.ée  pour  tout  arbre  on 
y  voit  quatre  palmiers  &  d«ux  figuiers  qui 
peuvent  fervir  de  marque  pour  le  mouillage  : 
il  n'y  a  du  tout  jx>int  d'herbes  pour  les  be>* 
tkm  ,  on  eft  oblige  d'envoyer  les  moutam 
dans  une  coulée  vers  le  haut  de  la  Montagne 
oil  ils  en  trouvent  quelque  peu  pour  (ub- 
lifter. 

Comme  ce  Port  eft  dénué  de  tout  il  n'a  ja* 
mai  été  fitqiiiritd  que  par  les  François,  qui 
pour  ^attirer  Us  Marchands  ,  om  cnercbé  les 
endroits  les  plus  proches  des  miniem*  1er 

plus  écartez  des  Officiers  Royaux  nfîn  de  fa« 
ciliter  le  commerce  &  le  tranfpnrr  de  l'arncnr 
fi  des  m;irrhandifcsi  Celui  ci  eft  le  pl;n  près 
de  Ufts  Si  de  Portât  qui  en  eft  néanmtims  é- 
UgM  de  plus  de  cent  lieuë's ,  de  Pajs  defert, 
dnoc  voici  la  louttw  Depuis  Coinja»  il  faut 
6ire  la  première  joanéeVs.  lieues  de  Pays 
lans  eau  Ct  fans  bois  ,  pour  arris'er  à  h  petite 
Rivière  de  Chacanxa,  dontrcau  eft  même 
Ibrt  iMc. 

Deli  il  faut  faire  fept  lieucs  pour  en  trou- 
Ver  de  n^t^me  quilirc',  efftfimnMot  c^dlkiu^ 
me  Biviot  fousdiâtrensnom*^  ' 

'Enfiiite  neuf  lieUVs  ponr  venir  I'Caiama 

Village  lie  lo.  ou  ri.  Indiens  ;  dnix  lieues  i- 
vant  que  d'y  arriver  ,  nn  p.ifTe  d.ins  uti  bois 
d.'yi!g4rrcvoi ,  tlptve  de  tanuri';. 

De  Caiama  à  Chiouchiou  ou  ^Mctw.»  U 
lu^t  (îx  Keuë's  ;  c'eft  im  Vilbgs  de  lo.  ou 
ik.Indiou  I  éloigné  d'Atuama  h  haute  de 
>7.  litfuM  vers  le  Sud  ;  ètm  celle-d  demeuie 
le  Corretîidor  de  CoSijî. 

De  Chioutliiou  \  Lipes  il  va  environ  70. 
lieues  ,  que  l'on  f.iir  rn  7.  nu  8.  jcHirn^, 
lans  trouver  aucune  habiiatioo  >  &  l'on  pafTe 
une  Montagne  dk  tl.  fieuKs,  fans  cm  flt  fins 
laois. 

De  Lipes  iiPotodt  ily  aenviroa  70.1ieues 


COB. 

que  l'on  &it  en  6,  ou  S.  joait»  ims  lencna* 
tter  dans  tout  ce  chemin  phis  de  deux  ou  trois 

cabjncs  d'Indiens. 

COHIÎ.ANA  ,  Ville 'de  Portugal  dans  U 
Tr-vince  de  Eeyr.i..  On  la  nomme  aufli  Co- 
vii.hana;  \  fu  lieues  deGuarda,  avec  une 
Fortereires  îly  •  tirizet>aroi(rcs  quoi  que  l'on  ' 
n'y  compte  que  doute  cens  habiians.  Jailloi 
dans  h  gmide  Cttie  n'en  fait  qu'une  Bourga* 
de  fur  la  Rivière  de  Zezine. 

COBILUS,  Biviered'AftedansUBidiy. 
nie  :u  jugement  d'Ortelius,  qui  cite  Valcrius 
FLucus.  Hermolaus  croit  que  cette  même 
Rivitic  eft  nommée  Ciobialut  VMSkAas  par 
Apollonius.  Qnclius  doute  Â  cette  Rivière 
e(l  difRnnre  du  Cobvlatvs  de  Tite-Lîve. 
Voie/  ce  rtinr. 

COBKXMACHUS  ,  ancien  Village  des 
C.iuks  entre  Thouloufe  &  Narbonne  ,  félon 
que  nous  l'apprend  Ciceron  \  Ortelius  aime"  «  fn  n«* 
rait  mieux  lire  Ccbiomacvs  *  qui  e(^uhe'*»6 
terminaiti»  plus  Gauloifc ,  car ,  comme  il  le  re- 
marque tris-bttn, l'antiquité  fournit  autour  de 
trente  w'^m%  aind  terminez.   ^On  ciOÎt  que  '  ti'iJrttd 
c'eft  prtfentemenî  Cabaignac.  Ed.i6i». 

COBLENS  ,  ancienne  Ville  d'Allemagne 
dans  l'Elcâorat  de  Trêves.  Les  Latins  l'ooc 
ctwnue  fous  le 

que  fa  fîtuation  â  b  jonAion  de  deux  Riviè- 
res, qui  font  le  Rhin  &  b  Mofelle.    Elle  dt 
belle,  bien  Mtie,  &  affez  peup'cc  ;  d.ms  une 
Ittuatlon  agréable  &  dans  un  terroir  fertile, 
avec  des  Montagnes  &  des  Collines  diaigées 
de  vignobles  aux  environs.  £Ue  eft  i  trciie  ' 
tnilks  an  dedous  de  Trêves»  &  i  dîAance  é. 
gale  entre  Mavence  &•  Cologne.    Antfinin  b 
n>et  à  IX.  mille  pas  d'^:minacnm,  ^  à  xxvi. 
de  ["încicm  ou  Bm^inm.    Suétone  norrnie  ce 
lieu  Confimemes*-.  Amniien  Maicellin*'  en  fait  t  iMCslipii 
une  petite  Ville  OffUstm.  La  Notice  del'Em-  «•  8. 
pire**  y  met  pour  eamifon  MUita  d^wts.  *  \ 
'Ce  n'étoit  qu'un  Village  ouvert  deious  efitez  )  'z^i„ 
lorfque  l'Archevêque  de  Trêves  Arnold  ,  qui  TcAr- 
mourutl'an  iitfo.  le  fît  entourer  d'un  remplit  c^-cp-To- 
dc  terre  ,  d'une  haye  vive,  &  en  partie  d'un 
mur.   Henri  fon  fucceffcur  en  fit  ceindte  la  ' 
plus  grande  partie  d'une  forte  muraille  ;  mais 
deux  ans  après  ks  Bouigcois  l'étant  revokîa  il 
prit  b  Ville  par  force»  en  chtira  le  parti  con- 
traire &  commença  d'élever  une  Forteteflê. 
L'Arclievcque  Thierri  de  NalTow,  qui  mou- 
rut l'an  I  \  o-.  teduiflr  les  rebdles  dcCi-bkntz 
au  parti  de  l'obéiirance.  Rindouin  de  Luxcm« 
bourg  Ion  (uccefTeur  fonda  t  Coi.lirntz  l'Egli- 
fe  de  Sr.  Beat  oà  il  mit  douze  Chanoines»  & 
cnfuite  it  Mtit  ime  Chirrrenfe  Ar  fit  tén  on 
Pont  fur  la  Mofclîc.    rtifuitc  TArchevéqLe 
Otron  e'iev.i  tout  prè-s  du  Pont  un  Cii-reni, 
qui  1  e'te'  neq'iç;é  avec  le  rcnip^.  L'Ari.]ievè- 
qne  Jicqucs  de  Sirck  reforma  le  Cloinc  dc-s 
Frères  mineurs ,  ii  comme  la  cour  de  C  obknti 
piès  de  l'Eglife  de  St.  Floiin  tomhoit  ea  rui* 
ne r Archevêque  Tean ,  qui  monrat  l'an  i jej. 
b  repira  ,  aufti  bien  que  le  Château.    Il  fit 
de  plus  creufcr  dans  le  roc  \  Ehrenbrettftciij 
un  puits  de  quarante  aunes  de  profondeur» 
&  fournit  aind  d'eau  le  Château  oui  en  man- 
qooit.  Jean  de  k  Pient  v.  Archevêque  de 
ce  non  »  qui  mounit  l'am  if  S7.  mit  )  b 
nilÔD  kl  Ubinm*  de  Cobknn  l'A  t^éu 
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COB. 

mI^»ÊJ»Êt  *Ea6a  l'EIcdeor  9t  Archevêque  Ga&ar  de 
la  Ville  en  l'A»  où  elle  eft.  Ses 

fuitificicinns  ct)i  H^tcnr  en  tfix  briPtion^  icv:-- 
tiis  avtc  des  n\  tliii'. ,  su  mi'itu  des  cciurriccs 
&  un  folTt  ftJTt  hrgc  &:  hirt  profonJ.  Ct!a 
doit  s'entendre  excepté  Je»  dnix  côiex  de  l'an- 
gle que  forme  li  rencontre  du  Rhin  &  de  li 
Mofelle»  qui  font  bordez  de  Qpiù  ,  te  aux- 
queb  c«$  deux  Rivières  Itrvettt  de  fenifin» 
tien. 

t  Zijhrlc.  AfTez  prè>  de  Cobîrntz^  il  y  ititicaux  mi- 
ncralcî  d»ns  le  territoire  de  Tievo?.  Coblenrs 
eft  U  rcfîdence  ordinaire  des  lilcâeurs  de 
Ttevïî. 

,  xuttHi      COBONAS*  ,  (les)  Peuple  d'Afrique 
dans  U  Cafteric  lôiM  leTropique  du  Capricor- 
P?,Tj«     "S  '  <^"f^«       Mont3j,.n€s ,  à  1(  Jrunt  de  .elles 
(jbes.       de  St.  ThomjJ.     Ih  font  Aniliro|:iop1i.i'^c'i  on 
tnangeufs  d'hommes.    J  ii  rcirurquc  .iillmrs 
que  ce  mot  ne  fe  doit  pas  toujours  prendre  à 
b  kttict  &  qu'il  ne  fignilie«une  cmfe  linon 
des  Peuplest  qui  ne  font  gucm  oonniii. 
COROmS  ,  10e  de  la  cAce  de  rAnbie 
il,<.&aB.  hçu'cufi  dûnv  'i  IMlt  i'îs  Tndts  félon  Pline 
COliOURG.  Vaicz  Coauac. 
COBRYS,  KiS>w,  Ville  de  Thrjcc.  fc- 
•  P.17.E.1.  Ion  Etteone  le  GÀ>gnpiie.   ScyUx'  dit  dans 
Oa«k     f(Hi  Périple  qneCàoîtb  Ville  imcdiandeda 
Cardiens. 

COBUEL  A ,  lieu  d' Arri<|oe  dtm taMn- 

fWtBt      rhnnie  Tintjinnr.    Antonir.'h  rr^-  'T-- 7f- 
»w4         A:  rjuctitii  i  XXIV.  M.  i'.  «Je  l'uiic 
■  &  de  T'jutre. 

COBULATUS,  lUviere  d'Afie  djtss  la 

ll.}&<;if*  Biihyniet  (elon  Tire-Livc*.  Ortelius  trou- 
ve Cal^êt  V^i$Knt  dans  la  fiagnwBdcPb» 
lybe,  Sr  doute  fi  cet  deux  non»  ne  figniftenc 
pli  u'ic  mCm;-  llivioro  que  le  CoBti.us  de 
Vaktiui.  rkcvus  ,  &  le  K7*^a>.:;  d'Apollo- 
nius. 

COBUM ,  Rivière  de  la  Cokhide.  Elle 
a  fa  fourcc  dans  le  Caucafe  &  coule  chez  le 
il.<.«v4.  Peuple  S»4m  ,  félon  Pliae*.  Arrien  œ  fàt 
aatu  nwMioQ  4int  fiin  Feriple  di  Pom* 
Fuxin  &  l'appelle  »|9i«  *»0k.  Voies 

CHOtUS. 

COr.UIlG,  Vill:  d'Allcmi^e,  du  Cer- 
cle de  la  hjuie  Saxe  ;  mais  enclavée  dans  la 
Franconie  de  laquelle  elle  faitbii  anciennemcr^t 
paitie  loiliqia'ctie  appartenoic  à  la  Miifoo  des 
Comtes  de  Henncbcr^.  Et  cncmc  aAudle- 
ni;nt  Iv^  li.aiit.nis  le  dilinr  de  Fnnconie.  Ainfî 
tUs.  tll  de  k  Fjâiieonie  pjr  rapport  au  terr.iin 
qu'elle  occupe, quoi  fiti'illc  (ou  liu 'eriitoirede 
la  Maifon  de  Saxe.  Le  liécic  pailc  il  en  parut 
une  Dcfcripiion  Hiftorique  écrite  en  Allcrnand. 
N'ayant  pas  et  Uvie  }e  oie  ferviiai  de  Zeybr» 
qui  en  infen  la  fubflieice  dam  une  de  fei  T<^ 

i  rrân;f».  pogririliiis'.  Cette  Ville  tfl  .-.neiennc  on 
'Topogr-p.  p-ttcnd  i]US  c'cft  ello  que  l'tolotnw:  appelle 
MrUcAium  ou  Aliii^-il'»!  J  liquclle  il  donne 
jo.  d.  ji'.  de  longitude  ,  ou  (ebn  d'autres 
exctnplalits  1 1.  d.  }o'.  &  ^o.  d.  20'.  de  lati- 
tude; qui  eRtdit>aoilapofition  que  l*ai\doti> 
Ïk  canoiunément  i  Cooourg;  nds  cette  po» 
fition  n'tft  pas  jufle,  car  la  longitude  efl  fclon 
Mr.  de  l'Iflc  de  aS.  d.  &  environ  ^1'.  quoi- 
que Mr.  Si'ifon  le  mtiic  ù  prè-;  de  i5.d.pour 
la  latitude.  Mr.  de  l'Ifle  compte  50.  degiczi 
^  &  un  peu  moùttde  ao'»  eo  quoi  île'eMside 

Tm.  //, 


COB.  6ip 

«flcx  avec  Ftdom^  j  deforte  que  malgré  l'su- 
totitéde  rAureiir  copîé  per  Zr)tcr  ,  on  ne 

p-ut  jut^cr  que  pnr  une  conjcfturc  trcs-inccr- 
[Ji:ie  dj  l'jntiquiîe  de  C^obourp.     L'an  I548.  ■ 

félon  |d'auttïs  1?  4  ^ .  ou  47.  félon  d'autres ,  la 
V'ille  de  Cobourg  appartenoir  encore  an  Cooi' 
lé  de  Henncbcrg  ,  &  une  bimclw  de  cette 
Mailon  en  pranit  le  onai  $  la  nfme  mnée  elle 
en  fbttit  par  le  mariage  de  Catherine  fîlle 
d'Hemi  Comte  de  Ilcnncbcig  avec  Trcdcric  le 
Mordu  Landgrave  de  Tliiirintjc  «  •  Margiive 
de  Mifnie  &  d'Ofterbnd ,  &  'plTa  anfi  b  b 
Maifoo  de  Sue  i  laquelle  elle  eft  demeurée 
julqhn  piefent.  £l!e  eut  ù  part  des  trouble* 
^  CMifi  b  gnem  de»  HuAics.  Les  Luthe- 
fwns  fcnracnt  comme  on  des  avantages  de  h 
Ville  de  Cobourg  le  fcjniir  qu'y  tir  Li;;!v:r 
principalement  durant  l.i  D:erc  d  Aug^>urg 
l'an  1550.  afin  d'ctic  plu<;  pù-s  de  drjnner  fts 
Conicils  i  les  Seâateurs.  Ils  jofafervent  qu'il 
cooipoib  au  Cliâieatt  de  Cobowg  (oa  Cen. 
rique; 

Cfa  »t|lt  SD«it  j|l  «(Il  Ctf»t/ aie; 

Mais  ce  qui  eft  i  remarquer  pour  la  Géiiqra- 
phic  ,  c'elV  que  de  Lettres  qu'il  écrivoit  de 
Coburg,  quelques-unes  font  datéa  deGsvr 
■OC»  qui  eft  le  mm.  de Cofamy  numU  Bc 
dont  les  letties  doivenr  être  lue*  ï  lebouTs ,  h 
plupart  ont  pour  le  lieu  de  la  date  F-v  Frtmt, 
c'cft-.î-dire  iitt  dtiert.  Il  faut  ddtinputr  S  Co- 
burg  la  roiicicfTc  la  Cour.  La"  FortercfTe 
eft  fur  utK  Montagne  ai;  dclfus  d:  h  Villej 
la  Cour  ou  le  Château  dii^s  lequel  ttoit  la  re- 
Itdence  da  Duc  de  Saxe-Coburg  efl  dans  la 
Ville  n8aie  ;  aflèt  près  de  b  grande  Eglife» 

qui  ttoit  autrefois  fous  l'invoLation  de  St. 
Maurice  ;  mais  te  qu'il  y  a  de  plus  remarqua* 
ble ,  c'cft  que  ffjn  Cafin^ir  Duc  de  Saxe,  qui 
fit  bitir  l'an  1597.  le  Iku  où  eft  la  Chancel- 
lerie de  JufUee  fiMlda  dans  fa  Ville  de  Coburg 
un  Ci^Iege  qnî  a'CU  de  b  réputation  ;  il  en  < 
ont  luMDOBe  fa  bienûeR  piette  an  printcmpar 
de  itîoi.  &  on  le  nomma  \  caiife  de  lui  le 
Colleî»e  deCafîmir,  Cvmuifmm  Otfïmiri.ttmm. 
Outie  ks  balle?  cUflci  on  y  enfeinne  h  Rlic- 
toriqvic,  la  Philofnphic,  l'Hilloire,  la,Théo-  ' 
logie ,  k  Droit ,  &:  la  Médecine  i  les  Langues 
Qriecquei  &  Hebiaïques  &c.  Pour  (ne  une  U- 
mvcrnté  il  ne  lui  manque  que  le  drak  de  eon- 
fcicr  le-i  dcc^c/  aux  l'-tudians. 

L  A  P  R I N  c  1 1>  A  V  r  E  '  r  jf.  CO  BURG  efî  a  liez 
près  de  la  Rivière  de  Saule,  entre  les  tcrriroi- 
tadcBareutb»  deThuringe,  dcHennebtrg, 
<r  de  EmbCIS»  Etant  l  la  Maifon  de  Saxe 
par  «n  miiiege  coaune  il  a  été  dit  ci-ddTos» 
elfe  échût  dans  on  partage  à  la  bnnclied'AW 
ttmbnur"^ ,  S:  après  l'extinction  de  cette  bran- 
che l'an  jrtyi.  clic  fut  dévolue  i  nmcf}  de 
Saxe-Gotha.  Albert  Duc  de  Saxe-GoTha, 
qjii  avoit  ia  refidencc  i  Coburg  étant  mortl'ati 
1^99.  fans  biffer'de  twfterité,  fa  fucceffion 
caub  entre  kt  putendiiBe  de  b  dirpnte*  qni 
dore  cnooee  I  moins  qu'rife  ne  fint  terminée 
drpui'i  peu  d'années;  ils  convinrent  decouver- 
ner  Coburp  (aas  partage  juiqu'à  une  entière 
dcciflon  d;  leurs  dîme.  tM  INOS  di  «Ctt» 
Pnocipauté  (qot 

« 
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^po       COB.  COC. 
Caban  HHpmhwrcnoHHildbuisfaïuicn 

On  profcirc  dans  la  PrindpMté  de  Coboq^ 
b  Confefliond'Augsbourg. 

COCA  ,  petite  Ville  d'Espagne  dans  la 
Vieille  Caftille  avec  un  ancien  cmma  au  pied 
fur  h  Riviot  d'EitTtna  i  fis 
lieues  du  Dueroilk  douze  de  ValUdolid»8c 
i  fix  de  Servie.  Voyez  Cauca. 
OwA  Xtr/*»  COCABA,  Ksiei^Sa  ou Kixî|3>) ,  lirii  d'Afic 
dans  U  Bilanitiiic  mptèi  du  h  PaleAinc  >  fclon 
St.  F.piphane-  C'eft  U  que  l'Hérétique  Ebion 
Chef  dèf  Ehaonices  habita  d'abonL 

I.  COCALAi  Lieu  d'Afie  fur  h 

mer  rouge  *  m  jxfs  du  pcupk  Ortt*  •  ddoo 
SnCt,    Arricn.  • 

i.COCALA.  Ville  d'Afie, dawlTlldcMI 
1 1  j.  t.  t.  delà  du  Gange,  fclon  Ptolootcc'*. 

COC  A  L I A  Ville  meditemnée  d'Afie  dans 
(  l^f.c.6.  Je  Pont  Cappadocicn  rdoci  k  même.  * 

COCANICUS  LACUS,  Lac  de  Sicile 
^Lai. cy-dans  fa  côte  meridimMle.  Pline  **  dir  que  c'eft 
•  Oocad.  I.  un  produit  du  fel.    Parel*  dir  que  ce 

/.  c.  t,  j^j^  Cl)  jnicui  ne  doit  pasctre  éloigné  de  1:  Ri- 
vière lie  Diiillo.  Il  y  a  cfTeiSivcmeat  deux 
Lacs  de  chaque  cote  Je  cetre  nvifrc. 

COCCIUM  t  Qiiclquet  exemobiics  pt>r-, 
cent  GOCCIO  i  l'AUatif.  Lien  de  li  Gm. 

de  Bretagne  fclon  l'Itinéraire  d'Axitonin  fur  la 
route  de  GUnevtnid  à  Mtdhl«mmi  entre  Bte- 
mtttuacit  &  M^ncmimn  ^  X\'.  M.  P.  de  la 
première  &  à  XVII.  de  la  fécond?.  Mr.  Ga> 
t  iD  Axtm\t  '  i-roit  que  c'cfl  Riblechester  qui  eft  à 
P*"^  XXII.  milles  de  Branentoiuci  felon  lui.  Il 
ajoute  t  CocR  8c  GocH  en  Breton  lénifie 
roH^e,  8l  on  trouve  des  traces  de  ce  mot  RM^tr 
d.ins  le  nom  de  la  rivière  RiMà  qui  a  donné  I 
ce  petit  vill.ige  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui; 
mais  i  '  ignore  d  oi»  ce  nom  eft  venu  h  h  rivière  ;  à 
moms  qu'on  rte  le  veuille  dériver  du  iiblc  qjui 
■  eft  dam  foo  lit  »  fuppolé  ^'il  foit  de  cette 
CDokiir»  ou  des  Ciufnom»  RtiMbiiet,  qu'elle 
nourrit  en  abondance;  de  li  t  ,  t  t  trr  î: 

'  nom  de  Samcsbury  village  fïciii:  iur  Ici  ixirJs 
de  cette  mcmf  rivière.  On  a  déterré  i  Riblc- 
chcfler  d'anciens  mooumens  qui  font  ptiesque 
tous  mention  de  l'Aile  des  Sarmatcs  ikr» 
mntmiH  &  qui  montrent  qo'cUe  •  auncfini  06* 
capé  ce  lieu  ,  quoi  que  les  Hifloriens  n'en 
dirent  rien. 

COCCONAC.€,  Ancien  Peuple  de  iTn- 
/  L  7.  Cl.  de  ™  deçà  du  Gange ,  fclon  Ptoloince. 

COCCONAGAR  A  ou  Coccoranaca- 
Ra',  (élon  les  divers  exemplairrv  de  Pcolomée; 
.  ghj.  c.  {.  aocicnne  Ville  des  Sines  (elon  cet  Auteur'.Mcp» 
att»  feupçonne  que  c'eft  prefêntcment  Gmh 
(^dnar ,  maii  il  n'y  fongcoit  pas  apparemment, 
car  CiHi^aatr  ou  Cba^tmar  éunt  de  k  Près- 
qu'ide  de  Malabar ,  ou  pour  parler  comme  les 
anciens,  dans  l'IiKle  en  de^a  du  Gange>  ne  lâurott 
avoir  été  au  pays  des  Sines  qui  étant  fituez  au 
deU  du  Gange  ocoipokoc  kpaiatawiidioaik 
de  b  Chine» 

II.  ^(i7.     COCCOVAGI.  Pfoloroée  ^  appelle  ain/î 
trois  Ifles  (d'autres  exemplaires  difent  fept.^ 
t  Elles  éroiem  de  l'Arabie  au  midi*  dans  la  mer 

rougp,  noo  pas dansIcGolpheane nonsapiiel- 
looi  aînfitDiiiircBaft  vcnf  Iflede  Zocoton. 


COC. 

COCCORANAGARA   Voya  Cqc 

CONACARA. 

COCCUSA.  Vdez  Cucussus. 
GOCCYOIUS  Montagne  du  Petoponnefe 
auprès  du  fleuve  Tnachus,  on  li  nonimoîi  au- 
paravant Dictjus, fclon  Plutaïque  lcGc()gta- 
phe,  '  qui  dit  que  le  nom  de  Coccvgius  lui  <  De  &ir. 
fut  donné  jpaice  que  Jupiter  étant  devenu  a*  P>  37- 
monclUC  de  fi  finir  Junon ,  en  obtint  les  fi- 
vews*  &  en  eue  on  his.   Cela  s'accorde  avec 
Panfanias  *  qui  nomme  cette  mont^ne  Coc- 
CYX  &  flit  mention  étjfêltr  On^pOt,  "Vl*. 
)X£  au  mot  ToKKAX. 

COCCYNUM  PROMONTORIUM. 
Appien  au  Y.  livre  des  Guems  Civiles  iàît 
connbltov  que  ce  Cap  étoit  quelque  part  vers 
la  Sicile.  Ortclius  foupçonne  que  ce  nom  eft' 
pour  Cfeiittmm.  Voyez  ce  mot. 

iC)    I  r  ICII  Bourg  d'Italie  entre  Pidoue 
&•  Hcrrare.  '  Il  y  a  un  Palais  où  logea  Henri  ^ 
III.  Roi  de  France  ft  de  Pobgne,  lotsquii  ^ 
pailà  en  ce  pav^Iàt 
COCHAlf A  Veyei  CocaïA. 
COCHABAMBA»  Vallée  duPerou.dans  mOtt^ 
l'Audience  de  Los  Charcas.  Elle  eft  arrofée  par  CaruAiKe. 
une  rivière  qui  tombe  dans  celle  de  Cachima- 
go  ou  de  la  Plata.  "  C'eft  dans  cette  vallée  n^'** 
que  le  Viceroi  Fraadico  de  Toledo  fit  Utir 
k  Ville  d'Oivpe(â. 

COCHARuS  oombfînd'uiielUviettd*  Al- 
lemagne nommée  La  Cocher.  Voy£2  ce  mot. 

I.  COCHE ,  ou  Choce  ,  fcion  les  dif. 
fcrïns  excmpLircs  de Ptolonufe»  mcktlM  VÛ- 
le  de  l'Arabie  dcferte.  "  «Lf.e.if. 

a.  COCHE  Fortereffe  tellement  jointe  à 
cdk  de  Ctefiphoote  qu'elles  lêmUaient  oefiif« 
cnftnUe  qu'une  ViDe ,  de  manière  potmane 
qu'elles  étoient  feparées  [wr  le  Tigre.  C'cfl 
ce  que  dit  St.  Grégoire  de  Njzianze  dms  tï 
fccondc  Hara.ngue  contre  Julien  l'Apcfljr.  Ru« 
ivs  en  fait  une  Ville  de  la  Perfe  propre.  Vo- 
yez Seleucie. 

}.  COCHE'  '  Petite  Ide  de  l'Amérique,  t 
'(m  Nord  de  hTeirc  ftrme) ,  i  quatre  lieues 
de  n^^-  ir  n  !v,^^l-i  ,  vers  rnft  &  k  CamP.  (îTdd. 
riCiiL.    Ll'ii  j  uu  f  .Li  aïoins  de  trois  lieues  de  l.ie.c». 
tour.    Son  terroir  eft  b.is  &:  presque  ^al  î  U 
mer.    La  pédic  des  {«ries  a  été  trcs-bonnc  * 
dofiem  années  autour  de  cette  Iile  qiti  fut 
dfoovcTte  vers  l'an  1)29,  Qpdques^ns  écri. 
vent  que  cène  pêche  fut  d'abord  fi  abondante 
qu'elle  npporta  en  un  mois  cinq  cens  marcs 
de  perles  de  plufifurs  grofTeurs,  ?c  de  différentes 
formes  :  il  ne  s'y  en  trouve  plus  aujourd'hui  non 
plus  qu'autour  de  Cubagua  &  de  b  Margueri- 
te.   Ce  a'Aohpai  B  feulement  qu'elles  fe  pc- 
dMiear  ;  on  en  ttoavoit  anffi  tout  k  long  de 
cette  cAte  depoit  le  Mnrit  de  Pui»  rosqu'au 
Cap  de  Los  Vêles,  8c  au  del3;  ce  qui  avoîc 
porté  lc<  Esp:»^r»ols  i  l'appcllcr  C'Jh  Jt  Lu perUt. 

COC\ i  E iM  1  (■  prononcez  i  peu  près  C«k:  % 
Atm»)  petite  Ville  d'Allemagne,  au  Cercle  du  ' 
bas  Rlun  ,  dans  l'Eleâorat  de  Trêves  fur  k 
MoiéUe.   Câoit  autrefois  une  ViUe  libie  te 
Impériale;  mais  elle  Ait  engagée  en  la^o.  par 
l'Empereur  Adolfe  de  Naflaw  i  l'ElciScur  de  , 
Trêve»  à  qui  elle  appartient  encore  ï  pre- 
fent.   Elle  eft  i  quatre  Milles  d'Allcma- 
^  de  S^  Goar»  &  autant  au  deffus  de 
OibkMx  CB  ilbat  «cnTfIrai 
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rorHER  ,  (prononcez  i  pén  prî*  Co- 
Krr;.;  Riviuv»  d'Mkm.itjiiC  dans  la  Siiibc. 
J.lk-  .1  lieux  fources  djns  le  Comte  J'Otting. 
La  plus  Septentrionale  eft  ipptUét  i(i*w  Ctther, 
ou,  comme  (îcrit  Mr.deriflc,  Blaw  KocHtN. 
La  pli»  Méridionale  qui  fort  des  roontffines 
de  Schonebciff  cft  nommée  Scmwarts  Ko- 
CHLR  ,  OU  félon  Mr.  de  l'Iflc  Schwarw  Ko- 
chtn.  c:cs  dcuv  fources  n'ont  déjj  qu'un  mê- 
nit  lit  juprc';  d'Avlcn  ;  tîtte  rivitrc  ftrptn- 
tant  eniuite  tiniôt  vers  !c  Nofd-Eft,  uniôt 
vers  le  Nord  arrole  les  Villes  de  Geitendorf , 
te  de  Geiflingen  &  les  Bouns  d'Ingdiiag  St 
de  Sindering  ,  après  quoi  fe  tournant  vm 
rOcfident  c!",c  psffe  au  Noid  de  Neuftadt 
&  fc  perd  dans  le  Necker  de  Wim- 

pfcn. 

COCHILE  (Le)  Rivière  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Napics  dans  b  Cabbre  Citcrietîre.  El- 
le a  Ta  Source  dam  l'Apennin  vers  Mourm  'fc 
le  rend  dam  k  Golfê  de  Tarente  ,  pii»  die 
Cr.iti  entre  CafTano  &  Rodàno. 

COCHIN,  Ville  capitale  d'un  Royaume  de 
rocme  nom  djiis  la  IVc-squ'iile  dt-^  Indes  eti 
deçà  du  Gange  fur  U  cote  de  MiUbar.  Les 
PoRogais  en  avment  fait  la  conquête  ,  mais 
cette  ViUe  eft  prefentement  fous  une  autre  Do- 
mination. Mr.  Thevcnot*  en  parle  ainft  t  Le 
Roi  de  Cochin  ftii  nis-fidcUe  ami  aux  Por- 
tii^.iis  :  Il  fut  privé  de  fon  Royaume  par  le  Roi 
dv  Cakcut  pour  l'amour  d'eux  ;  nuis  ils  le 
rétablirent ,,.  &  ils  furent  fi  bien  k  g'igner  > 
qu'il  leur  donna  penniflton  de  faire  bîtir  une 
Funeicfle  en  la  partie  de  h  Ville  Qu'on  appelle 
CocHiM  tA  Basse,  qui  eft  fur  iebaidfleh 
mer ,  pour  la  didineuer  de  Cocrin  la 
Haute  où  le  Roi  rffide  ;  &  d'où  elle  eft  6- 
loigrce  d'un  quart  dt  lieuc.  Les  Portugais 
ont  tenu  lone-teros  cette  FortcrcHe,  mais  elle 
leur  a  été  enlevée  par  ks  HolUr.doiï. 

Le  Port  de  Cochin  eft  fort  boo  ;  il  y  a  lîx 
Imifis  d'eau  tout  prache  de tent  »  ftony 
dtrfcrnd  nftfment  des  vHlIêaux  avec  une  plan- 
che. 1-3  Ville  de  Cochin  eft  éloignée  environ 
de  trente-fix  lieuës  de  Calecttt  :  Elle  «fl  arrfv 
fée  d'une  rivtrre,  &  il  y  a  abottdance  de  poivre 
dus  ton  tfiritoire  ,  qui  n'eft  pas  fertile  en 
aunes  cbofes.  Il  y  a  en  ce  païs  des  sens  qui 
«at  kl  ^idMt  «Hmae  ccllet  de  rEkpMnt.  .Le 
fib  n'y  kfrife  point  de  foo  pere»  1  caafe  que 
k  cofitume  permet  I  une  femme  d'habiter  a- 
vec  pliificur";  liarrtnes;  ainfi  on  ne  peut  favoir 
de  quel  pere  eii  l'enfint  qu'élle  met  au  monde, 
&  on  eft  obligé  pour  les  Succédions  de  s'en 
tenir  à  l'enfant  de  la  fccur,  parce  qu'on  ne  peut 
dower  qu'il  ne  foit  de  la  lignée.  Ces  fceor» 
&  mfane  celles  des  Rots ,  ont  k  liberté  de 
«iHnfîr  tels  Nairos  ou  Gentilshommes  qo'ellff 
veulent  pour  coucher  avec  elles  ;  quand 
un  Nairo  cft  dans  la  Chambre  d'une  Dame ,  il 
hilTc  (on  biton  ou  fon  Epée  H  la  porte  ,  afin 
de  £me  connaître  aux  autres  qui  voudioient 
venk  (|W  k.pkce  dL  occupée.  Alors  pei^ 
iîwne  n'y  cotre,  8c  k  même  coûtwne  eft  éta- 
blie pr  rout  le  Malaiaar.  On  couronnoit  ci- 
devant  lî  Roi  dtCocliin  .1  la  Cote,  quoi-qu'el- 
Ic  lu:  occupée  par  ks  I^tcugais  ;  mats  celui 
qui  doit  ctre  Roi  n'a  point  voulu  s'y  fcire 
couronner»  parce  qu'elk  cft  en  k  puiftnce  des 
HoUndois  ;  ft  il  knr  ai^oodu  lonqa'ikroac 
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invité  i  fuivre  la  coutume ,  qu'il  ne  vouloir 
point  avoir  affaire  à  eux,  &:' que  quand  les  Por- 
tugais (croient  remis  en  polTclTi-în  de  cette  côrc 
ils  s'y  fcroicnt  couionncr.  Cependant  les  HoJ- 
bndois  ont  couromté  unMlre  Prince  qui  eft  pa- 
rent du  Roi ,  &  ils  lui  ont  donné  k  qtuliiéde 
Samorin  ou  Empereur, que  k  Roi  de  Cakcuc 
prétend. . 

Le  véritable  Roi  de  Cochin  s'eft  retiré  i 
Tinor  ,  qui  eft  la  première  Principauté  de  (â 
Wiifoii,  chez  le  Pnnce  de  Tanor  fon  oncle,  à 
huit  lieuës  de  Cochin.  On  navige  de  l'une  \ 
l'aime  ViUe  dam  de  petites  barques  fur  on  Fka> 
TC  qui  eft  aOesdivertUTam. 

Ces  Nairoi  on  Gentilshommes  donr  nous 
venons  de  parler ,  ont  une  grande  opinion  de 
lturNo!jL'lTe,  parce-  qu'iU  fc  croic-nr  dcrcctidiis 
du  Soleil  :  Ils  ne  cèdent  le  pas  à  pcriôune  qu'aux 
Portugais ,  &  il  a  fallu  répandre  du  fang  pour 
obtenir  cette  préféance.  Le  Geneal  des  Ponw 
tu|pii  pour  appeifer  ks  débats  qui  amvoitnt 
mvcnt  entre  eux  ,  convint  avec  k  Roi  de 
Cochin  qu'm  y  réglertjît  un  combat  d'hom- 
me i  Iiomme  pour  cela,  &  que  fî  le  Nairo de- 
meuroit  vainqueur ,  les  Portugais  cederoient 
le  pas  aux  Naïros  ;  ou  fî  le  contraire  arrivoit , 
k$  Nairos  fouffriroient  que  les  Portugais  euf» 
fent  l'avantage ,  pour  lequel  ils  combottoietir; 
9;  comme  le  Naîro  fui  vaincu ,  les  Portugais 
précédèrent  les  Nairos.   Ik  vont  tout  nuds  de 
la  ccinf.ire  c;i  haut,^  n'ont  autre  vêtement  de 
h  ceinture  aux  getioux  qu'une  toile.  Leur 
te  eft  couverte  d'un  Turban  ,  Se  ils  portent 
toûjoors  r^>ée  nue»  &  k«ondache.  Lesftm- 
mes  Naires  Ibot  vftuCs  comme  In  Immmei* 
&  la  Reine  mÊne  n'a  point  d'autre  habilk- 
menr.   Les  Naires  ont  entre  eux  plu  Heurs 
dcgrex  de  NoblefTcaf  les  moins  rol)ks  ne  font 
aucune  difficulté  de  céder  le  pas  )  ceux  qui  k 
finie  plus  qu'eux.  Ils  ont  une  grande  averfion 
pour  une  Cafte  de  Gentib  qu'on  appelk  Pê» 
Uât,  Si  un  Nairo  avoit  approché  d'an  Feîcat 
d'auffi  près  qa'il  pût  iènrir  fon  hakine  ,  il  fe 
CTmroit  fooitlc,  8r  it  (éroit  dïligé  de  le  tuer  ; 
parce  que  s'il  ne  le  tiioitps,  &  que  le  Roi  le 
fût ,  it  feroit  mourir  le  Na'iro;  ou  s'il  lui  fai- 
ibit  grâce  de  la  vie  il  le  feroit  vendre  comme 
ETckve  :  Mats  outre  cela  ,  il  faudroit  qu'il 
fie  des  aUutiom  en  public  ,  avec  de  grandes 
ccRnMwiei.   Pbar  éviter  k  malbeur  qui  en 
poorroît  anwer ,  les  Meis  crient  incefTamment 
dans  la  Campaj^nc  Pipù  ,  pour  avertir  les  Nat- 
res  qui  y  pouiroient  être  de  ne  pas  approther. 
Si  un  Na'iro  enteiKl  fwononccr  ce  /'f^o  ,  il  ré- 
pond  en  criant  Cm  Ccmj* ,  &  alon  k  Pokas 
coniKMflant  ou'il  y  a  un  NaTro  peu  éloîpié  de 
bi  >  il  fe  détourne  du  Chemin  de  peur  de  fc 
rencontrer.   Comme  ces  Polcas  ne  peuvent  en-  ■ 
trer  dans  les  Villes  f  fi  quclqn'iin  d'entre  eux  a 
befoin  de  quelque  chofe  ,  il  tfl  obligé  à  le  de- 
mander hors  b  Ville  ,  en  criant  \  pkine  tite  • 
&  l  mettre  de  l'argent  pour  la  payer  au  lieu  qui 
eft  deftiné  pour  ce  commerce.  Qiiand  il  n 
mis  &  qu'il  s'eft  fait  entendit,  il  doit  s'en  é- 
loigner ,  &  un  Marchand  ne  mafK][ue  point 
d'apporter  ce  qu'il  dcrr.andcril  prend  au  ju fie  ce 
qui  lui  cft  dA  pour  fâ  Marchandifé,  &  auflî- 
tôt  qu'il  s'eft  i«ditfkMiiakTiaicpRad(eac 
t'en  va. 

Oa M  Aftit  ptHM  i  Cochb  aoB  pins qua 
Sjis*  1  *tt 
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dans  k  r«Ae  du  M.iUl>.ir ,  de  Cavalerie  pour 
h  guenc  :  Ceux*  qui  doivent  combattre  au- 
trement qui  pied ,  font  momn  fur  des  £le> 
phans  >  dont  il  y  a  quantité  dam  les  monn- 

{jiijs  ,  r'tpiijvis  de  if.onr.içnc  font  Ics 

plu';  f^r.inds  des  Indcs.  Lc^  IdoUtiC!.  font  un 
cnnt'j  i  Cochin  ,  dont  ils  voiidro:cr.t  bien 
qu'on  ne  doutit  point  i  caufe  du  r«peâ  ex- 
traordinaire qu'ils  ont  pour  un  certain  rcfervoir 
qui  eft  att  milieu  d'une  Je  ieui3  Pagpdo» 
Cette  Pi^odc  qui  cil  grande  eft  att  bord 
t'.'ur.i-  rivière  appcllcc  par  les  Portugais  Rie 
Ltiga  t  qui  va  de  Cochin  à  Cranganor  ; 
£llc  porte  le  nom  de  Pagode  de  jurement  ;  Oc 
ik  diient  que  ce  refervoir  ou  Ttnquic  qui  eft 
dans  ce  Temple,  a  coanranicHimi  par  dieflbus 
terre  avec  la  rivière  i  &  que  quand  il  àoit 
queftioa  de  fine  tèniMiit  en  }uftice  pour  quel- 
que alFaire  importante,  relui  q  u  devoir  jurer 
étoif  amené  au  Tanquic,  oh  l'on  appelloit  un 
Crocodilf  qL:i  s'y  retiroit  ordinairement  :  que 
l'homme  te  mcttoit  fur  le  dos  de  l'animal  pour 
iuier  ;  s'il  difoit  la  vérité  ,  que  le  Crocodile 

k  poitoit  d'ua  bout  II  l'autre  4a  refervoir,  Sc 
k  rapportoit  fin  Bt  finir  o&  H  I*avoît  pris  ;  & 

que  s'il  fiiloit  un  minfij-çp  ,  rmimal  aprcs 
l'avoir  porté  î  un  cûtc  du  Taaquic  ,  k  rap- 
portoit au  milieu  ,    où  il  fe  plongeoit  avec 
l'homme  ;  Et  quoiqu'il  n'y  ait  prcfentement 
aucun  Crot-odile  dans  ce  Refervoir ,  ils  ne  laif- 
icnt  pas  d'affinoer  que  la  cholê  eft  véruabk. 
Il  y  a  prereniement  tôt  Indei  un  Evêque  de 
«  ttltn     Cochin,  ^  r,:s  HnM.ind,ii'i  onr  niin^ '.in:  nirîle 
Edifnmcs    j;.  \^  \'^\\^       q^^lgs  Portugais  l'ont  poiiwi'.e , 
J^i-  P-     ^  l>       fortifié  avec  de  bons  baftions  ce  qu'ils 
i  Ibid.  T.  en  ont  cpnfervc.  Cette  rortcrefTe  eft  demidue 
'f ■  9"  47*   d'un  côte  par  la  mer  ,  &  de  l'autre  par  une 
mode  ri  .  ic^r--.   r.ei  roaifoos  j  Ibnt  bcUes  te 
n  rues  plu,  hrgcs  que  dans  les  autres  Vilfcî  de 
fa  Côte.  Le  P.  Noël  Jcruitc  a  trouvé  que  h 
liauteur  du  Pôle  ï  Cochin  ci>  de  9.  d.  f  8'. 
On  compte  plus  de  cent  lieues  de  Cochin  \  Goa. 

COCH INCHINE  Royautne  Maritime 
d'Afîe.   Il  a  i  l'Oriett  h  Mer,  au  Sep- 
tentrion  k  Tonquin,  à  TOccident  les  Harbà- 
-    m  Kemo'i  te  ta  Midi  k  Royaumede  Chiampa. 
La  Corhinchine  (aifoit  autrefiiis  pArti^-  du  Ton- 
quin,  duquel  elle  fe  détaciu  comme  tl  s'àoit 
lui-mcmc  détache  de  l'Empire  de  la  Chine  8e 
ce  fut  vers  k  commencement  du  Siéck  paflif 
<  Le^  ?.  A-  qu'elle  s'érigea  en  Royaunw  pardcttlier.  *  £lk 
v!^     avoir  dépendu  du  Tonquin  durant  plus  de  fix 
Siècles.   Celui  qui  fecoua  k  joug  le  premier 
étoit  un  Gouverneur  cnvnyï-  pir  le  Roi  de 
i      Tcmquin  don;  il  ctoit  beiufrcre.    Après  qu'il 
eut  demeuré  quelque  temps  ,  il  trouva  que 
nom  de  Roi  étoit  plus  beau  que  cdui  de 
Gouverneur,  &  que  la  qualité  de  Snoverain  v»> 
loit  nueux  que  celle  de  VafTal  j  il  k  révolta 
contre  fon  Prince ,  &  fe  rendit  maître  d  -ns  ce 
Rrtyaume  où  depuis  il  fc  nuintîn;  p:r  h  force 
des  Armcf  ;  Il  laiiïâ  i  ki  mÙM  une  Couronne 
Héréditaire  qtri  leur  a  été  pluneurs  fois  &  tou- 
jchiij!    iourt  tnutikmait  difputée.  Lei  Tooqaioois 
lounui  da  „>gg|  eu        avantage  fur  eux  8e  rebntrz  par 

voyage  ac  ,  '    /•     \  '  i^         •   «         •  i. 

Si»m  p.     ks  mauvais  fucces  ils  ont  prT;  le  pmi  a  y  re- 
jf9  E4.  de  noncer.    La  Cochrnchine  tft  dans  la  Zoat 
'•"•«4-  Torride entre  k  iî.  &  k  18.  degré.    Il  ya 
de  grandes  montwnes  vers    Septentrion ,  où 
if«s  avoir  umm  cmq  jon» ,  m  tiwvt  le 
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Royaume  de  Thitm  ,  qui  a  un  Roi  parti- 
culier de  Laos:  c'cft  Ù  que  fe  Ntiiait  lc$  Co» 
chinchinotii  liicitifs. 
La  Cocbincmoe  a  cent  Hx  Beu£i  de  toi^ 

du  Septentrion  au  midi  ,  &  dix  ,  vh^z  ,  ou 
vingt-cinq  de  hrge.  Il  y  a  dix  ou  dou- 
ze liciit.'';  de  bailMrcs  Kt.'-nioi  qui  pavent  tri- 
but au  Roi  de  Cochiachiue.  Ccv  Kc-moï 
n'ont  ni  Roi  ,  ni  Religion.  Ih  n'oat  point 
d'idoks ,  te  «dorent  k  Soleil.  Ik  Ibni  presque 
tan  Storêierc ,  ou  ttchenr  de  fétre  pour  em- 
pécher  les  Iïltph3nsMc<Tir;re5  de  1«  dtvorer. 
Ils  (érrwnt  du  ri^  qui  (.(l  trc^  bon  ,  &  tnangctii 
le  giljicr  qu'ils  f.i'.nt  avec  hiirs  fl(.'i:!ie^.  Ton» 
tes  les  eauk  de  kur  pa'ii  font  mourir  les  étnu. 
gen  qui  en  boivent;  oe  qot  empêche  les  M»> 
fionnaires  d'y'alkr. 

Il  y  a  plufteuR  R<m  tribnfintet  de  Cochin- 
chinf.T.c  Roi  de  Chiamni  lui  piye  deux  E- 
Icphiiis  ,  cent  buiks  ,  *.tiit  ixufs  ,  cinq  cens 
piccts  do  toile,  &' tout  le  bois  de  Calamba,  tc 
d'Aiglt ,  avec  toute  l'ébcne  &  l'ivoire  qu'on 
trouve  dans  fon  païs.  Le  Roi  de  Cocbinchine 
a  rÀabli  celui-ci  daua  tous  fçt  droics»  tr  n£me 
lui  a  donné  fe  pouvoir  de  faite  amuir  te»  Co- 
ch{n~h;noi«  qui  COmUMtlOnt  qudque  crinje 
djjis  fon  Etat. 

Le  Roi  de  Thieni  lui  piye  des  Eléphant* 
du  Calamba,  de  la  cire,  de  l'ivoire,  dfc. 

Les  Barbares  Kc-moï  lui  payent  de  l'a  Cîit, 
de  l'Aiéque  tc  du  hàA  i  tc  d»ois  quelques 
année»  f  un  det  deux  Rob  de  Cambogc  s'eft 
déchré  f  n  iribut;iirc  oour-avoir  fa  proteôion. 
Les  liviirc^  de  Cochinchine  font  û  cotutts» 
&  en  (î  gund  nonbfe-qa'oR  ne  leur  apoÛK 
donné  de  nom. 

Le  Roi  de  Cochinchine  a  beniconp  de  imii 
udoiîfthosi  tc  de  l'Or  en  W>lc  que  l'on  trou- 
▼edim  un  fleuve  de  ta  Province  de  Fuyen:  il  a 
h  troifi^mc  pjitir  de  tous  les  Ris;  &  |et  Gou- 
verneurs en  ont  de  neuf  parts  une.  Chaque 
homme  depuis  l'.ige  de  dix-huit  ans  jufqu'à 
foixante  paye  cinq  ou  fix  écus  ,  &  outre  cela 
travailfc  pendant  toute  l'année  pour  fe  Roi  * 
ban  pendant. k(  (walie  moii  que  durent  tes 
moiUbm.  L'achat  des  Offices  qtii  va  tr^s-haur. 
Se  les  prefctis  ciuc  tous  les  Mandarins  font  obligei 
de  hii  furc  à  certains  jours  de  l'année  ,  lui 
font  encore  un  grand  revenu.  Il  tire  anlB 
beaucoup  des  Cliinois  habitutz  dans  fe»  itir^ 
qui  font  le  commerce  de  la  Chine  Ae  da 
Japon. 

Comme  te  Rn^wne  de  Cochinchine  s'eft 
(établi  &  fe  mjintitiit  par  In  Guerre,  h  difii- 
plinc  militaire  y  cil  fort  hi:n  obfnvée.  ii  n'y 
a  p<.)int  de  vaifleiux  ,  il  n'y  a  que  dct  Galères  : 
ii  y  en  avoir  cent  trente  &  une  cn  l'année 
1579.  C'eft  toujours  k  pronier  Prince  pi^ 
fiimptif  Héritier  de  la  Couronne  qui  les  com- 
mande. ChaqtieGaTére  a  trente  rames  de  cha- 
que côte  :  i!  n'y  a  qu'un  homme  j  ccuque 
rame,  la  poujx  Se  la  prouè  font  libres,  &  c'eft 
k  ^fte  des  Officien.  Il  n'y  a  rien  de  fî 
prtipre.  Le  dehon  de  la  Galère  eft  d'un  vernis 
noir,  te  k  dedans  d'un  verois  rouge,  0%  Voa 
lé  mire.  Toutes  les  rames  font  (forcer;.  Le» 
rameurs,  qui  font  aufli  foldats,  ont  i  leur» 
plés  un  mousquet  &  un  poitjnard  ,  un  arc  9e 
un  Carquois,  il  kur  eft  définvdu  fur  peine  de 
kvkdediievaepaieb  Ik  domot  toâkmR 
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icgirder  leur  Cq>itaine  ,  qui .  pir  k  manî- 
menr  de  fa  baguette ,  knr  6ic  otécnier  tous 

fe^.  ordre-;.  Tous  les  Ramet»  IMMOt  debouti 
la  f.uc  rnurnéc  vers  h  proM*  ob  eft  leCapi- 
tii-M.  Tout  y  eft  tellement  J'aciroid  ,  qu'un 
nuître  de  Mulîque  ne  fe  pis  mieux  en- 
tendre ï  tous  fes  Muficiens  m  biti.int  Ij  roc- 
fine  I  qu'un  Capinine  de  Galère  de  Cochin- 
dHnefefiit  ftwe  ob^ir  au  mouvement  de  fa 
bar^icTte  ;  cnr  fmt  ouvrir  la  bouciie  «  il  iàit 
avancer,  reculer  ,  tourner  ,  tiiardetdfc»»» 
me5  qu'il  lui  plaît,  tout  l'exercice  6an:  rég'.é 
luivint  les  mefuits  d»fa  b^uttce-  Bien  qu'on 
ne  faiTe  l'exerciee  des  Galéiès  que  trois  ou  qua- 
tre fois  faiMiÀ  *  chtque  Capitaine  a  toujoun 
devant  Ta  patte  «n  Hrimciit  femblable  à  la 
Galère,  fur  lequel  il  exerce  MUS  let  joun  fa 
Soldats  ;  parce  que  s'il  arrive  dint  la  iwnë 
pL'acral;  qu'il  faffe  la  moindre  fuite  ,  nu  dan? 
le  commandement ,  ou  dans  l'exécution ,  il  eft 
olTét  &  n^is  va  nonnbee  dcs  Soldattt&leplus 
Uiîlepccnd  (aplace. 

Les  MatelMs  n'ont «dinimaMiit  qu'un  Ca- 
leçon de  foie  blanche,  &  un  bemnet  deCrins 
mais  quand  ils  fe  préparent  au  Combat  ,  ils 
mettent  fur  kur  rctc  un  pL-tit  pot  dorë  ,  & 
prennent  un  i)ciu  juilaucorps.  Tous  ceux 
d'une  Gakre  (ont  de  même  couleur.  Ils  ont 
le  bast  l'éMiik»&  k  cèté  droit  tout  mid. 

Let  Galmt  onr  ehacuM  traif  Offiden ,  fix 
Canoniers ,  deux  Timoniers  ,  foixinte  Soldais 
ou  Rameurs ,  8c  deux  Tambours.  II  y  a  un 
Courfier  ï  l'avant  ,  deux  petites  pi<keî  aux 
deux  côtés.  Elles  ont  toutes  une  maison  par- 
,  fîcaUére  fur  le  bord  de  la  Rivière  $  Se  l'on  a 

adtbindeleiienirenboaéuc.  Outre  ks 
Siet  du  Rfli  •  k*  GonfoiKiin  des  tms 
principales  Pronnces  du  Royaume  où  il  y  a  (fe 
bons  ports ,  en  ont  auQï.  Celui  de  la  Provin- 
ce de  Dinheat ,  c|ui  eft  fiootierc  de  Tonquin, 
en  a  trencet  Celui  de  la  Proviocç  deCbamen 
«  dia4(^i  ftcdoide  b  noviooedeNiavottx 
fBtqiuuix. 

L*anii^  de  ten^  eft  compatiSe  de  iifMis 
Siille  hommes.  La  Maifon  du  Roi  ffl  de  rtnif 
mille  homme?;  celle  du  premier  Prmccefl  de 
cinq-iiiillc  hommes;  le  fécond  en  a  trois  miHf, 
ic  k  troilîéme  deux-mille.  relie  des  trou- 
pes eA  fur  la  frontière  où  le  Général  fait  tou- 
joun fa  réfidcncc.  CoauDC  l'annéedeoier  eft 
commandée  par  le  prénner  Prince  «  le  fécond 
Prince  eft  toujours  GcnfralKTme  de  l'armée  de 
terres  niais  ils  dîmcurtnt  prcfquc  toujours  au- 
.près  du  Roi  ,Scbiflrent  tout  faire  à  kursLieu- 
tcnans,  qui  font  nommez  Généraux. 

Après  k  Général  fuivent  les  Tl*nmtt-tims , 
<}m  font  ks  Maréchaux  de  Cochinchioe  :  il 
n'y  en  a  preimtitRMnt  que  trois.  On  leur  don- 
ne toujours  !cs  principaux  Gouvcrnernens  du 
Ro\  jumc,  oij  ils  portent  le  nom  de  Viceioi: 

rr.ni^  quand  Ut  fiw  i  Vuw/kt  ib  oWiffintau 

GcnéraL 

Aprisles  Tlémmei'tms  km  le;  Capxitest 
on  Brig^dien*  qui  wmnMndifMt  f  luGeon  Ri- 

Suivent  ks  CiyJoi  ,  qui  font  comme  kl 
Mj)ors  ;  &r  enfin  les  CajtliHrui  ,  qui  font  les 
Capitaines  drs  Compagnies.  Ceux-ci  n'aban- 
donnent januit  kuis  Soldats  de  vui»  fint  fou- 
jofln  Jflgfiih  tfa  dekCiéqiviic.  ft 
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lui  font  faire  l'exercice  deux  fois  par  jour. 

Le  Roi  de  Coclwichine  donne  tous  k^  jours 
daiz  audiences  ;  k  matin  à  Gx  heures  »  Ae  k 
Ibtr  à  duqi  Tout  fes  Officten  de  gucne  it 

de  juftice  font  oblipei  de  s'y  trouver.  De 
fone  que  dès  k  grand  matin  le  foldit  fe  trouve 
à  la  porte  de  fcn  Cipitjine  pour  le  voir  lor- 
tir  :  le  Capitaine  va  voir  k  Caydoi ,  qui  va 
aufli  ftire  n  «ttr  au  Cayvate  ;  &  celui-ci  à 
ton  Prince  >  qui  eft  ob^  anfii-bien  que  \et 
annesitétioaverll'antfaencedu  Rpi.  Après 
l'audience  le  Capitaine  fiir  mirctier  ks  Soldais 
au  travail  ou  i  i'exefcice.  Jamais  ils  ne  font  à 
rien  faiiï ,  &lbovcnt  tnwttuttitaiB  fcpMiâoi» 

publiques. 

Les  armes  ordituires  du  Soldat  Ibnt  le  mout 

Îuct  &  kiabie.  Ik  tiieot  fouvenc  au  bhne» 
r  ks  plus  adreîD  onc  une  plus  haute  peye» 
font  mis  du»  les  Gttdet  du  Roi  ou  nita 

officiers. 

Chaque  fiimille  du  Ivoy  iuxc  tll  obliuiT 
fournir  un  Soldat  au  Roi  à  luncboix.  11  n'ai 
choilît  que  de  bien  faits  ,  qui  font  engagez 
depuis  dix-huk  ans  yiS^Ï  Iciixante.  Ik  paf^ 
fiât  ks  trak  pmni^KS  années  \  ftwKtt  en. 
pour  h  mer,  ou  pour  b  tcire  ;  S:  pcnJant  ce 
tcnis-lî  ne  font  point  duriez  de  leurs  iautcs. 
Apits  ccl-3  on  ks  inctjrpo'c  d.ins  uni-  compa- 
gnie. Ils  font  logez ,  habillez ,  &  armez  aux 
d^xns  du  R<n»&  reçoivent  h  paye  ordinaire 
tous  les  premiers  jours  du  mois.  £Ue  confiAe 
en  cinq  livres  d'argent ,  un  boifléau  de  ris  ,  Or 
i;ne  cirtaiuc  ^Jtte  de  poiîTuu  dont  i!s  ne  fau- 
roienc  fcpaflcr.  Ils  (ont  prclque  tous  mariez, 
&  ne  pourroient  pas  fublirtcr  (ans  leurs  ftm- 
mes.  Ils  font  obligez  de  fournir  toute  b  pou- 
dre qu'ils  ufent  dans  leurs  exercica  ;  &  quand 
&  Aot  en  Corps  d'aimc'c  k  Roi  leur  fiaunûc 
toot.  Il  eft  bon  de  remarquer  qu'on  ne  leur 
fouir'*  ry.z  le  Saîpi;trc  ,  Soufre  ,  Charbon, 
plomb  en  rrulTe  ,  &  des  outils  pour  travailler 
eux-mwnes  leur  poudre  Si  kuts  balles;  ce  qui 
ks  rend  plus  habiles  que  tous  les  autres  Peufjes 
de  r  Afie  \  rafiner  la  poudre. 

Les  hihîa  des  Soldats  k  jour  d'aq»  ecvvC 
ou  d'un  CYxnfacit  font  nagtûlîqnea  ;  Chaque 
Compif^nic  cfl  de  même  p-rure ,  ou  fatin  rou- 
ge, ou  vert  ou  j.iune.  I.esGjides  du  Roi  ê(  des 
Princes  ont  des  Inbiis  de  velours  avec  des  ar- 
mes d'or  ou  d'argent.  Pour  ks  OfRcien» 
ik  Ibot  phtt  «u  moiu  n^pifiqua  leh»  kw 

Il  n'y  a  janalf  efi  dé  Cavalerie  en  Cochm- 

cliino  :  mais  depuis  quelques  anncrt  ccRoi-ci 
en  veut  avoir,  &  a  dcja  deux  Compagniesde 
cinquante  hommes  clucur>e.  Il  fait  chercher 
des  Chevaux  par  tout,  &  ks  &it  dieffcr. 

Qiiand  un  Soldat  a  meriié  b  noit  pour 
crime  de  Lcie4Baieflé«  on  ne  hn  cmpeM» 
la  tête  comme  aux  autres  CocKochmoistCha. 
que  Soldat  de  fa  Compaj^nle  cfl  oblige  de  lui 
couper  un  morceau  de  chair ,  &  de  k  man- 
ger ;  &  comme  cela  fait  horreur  ,  ils  cachent 
un  petit  morceau  de  pourceau  qa'ib  maogen^ 
ipra  avdr  mis  en  pièces  kur  camarade. 

Le  Roi  ,  &  tous  ks  grands  Offiektt  OUI 
foin  de  faire  tmn  élever  les  enfiuis  des  Soldats. 
Ikont  des  maîtres  qui  leur  donnent  de  tems 
en  tems  des  robes ,  ou  de  foie  s'ih  ont  bien 
qfiii ,  ou  de  toik  s'ils  faut  (ucflte  {  Ht 
Ssss  *  3  quand 
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quind  les  pitM  9e  Icî  merf?  voient  revenir 
chez  eiix  leur?  enfans  avec  dn  robes  dr  toile, 
ib  les  bâtent ,  &  les  obligent  i  Met  demander 
radnôine  pendant  quelque  tems ,  afin  que  h 
bonne  k*  uBe  aàeax.  Àudicr  k  r«veoir. 

Lr  C^hinrhinoi*  n'ainwntpn  IndiainaiK! 
ils  enimc-nt  affe/.  1«  perles ,  mais  il  cfl  Ji^fcndii 
d'en  venJre.  Ils  feint  grand  ea?  du  C'orail  Sc 
de  l'ambre  :1e  Roi  3  bca'jcoup'd'or,  d'.irgfnt, 
&  de  Cachet  ;  &  dans  toutes  ks  Provinces  ii 
•  de  ptaàt  grenicn  où  l'on  girde  du  ris  de 
•  tfONe  ans  &  plus.  Les  CochiocliiaiiB  ne  id^ 
piientqueU  guerre  &  ont  peu  dé  Reltg|ton.Tli 
ont  pourtant  desT<rmp!c5  &'  des  Idoles  comme 
i  U  Chine:  tnai^  ils  ont  fore  peu  dïTibpoins; 
&  fort  ijjnorins  ;  &:  l'.s  oc  font  des  (acrificcs 
que  pour  boire  &  manger.  Dans  chaque  mai- 
Jon  il  y  a  un  petit  Autel  fufpendu  proche  du 
toit»  qu'ils  appellent  le  7Tm  ,  qu'ils  ctoicnc 
trre  le  fi4?ge  ae  l'Efprit  qui  les  confisrvc.  Chii> 
q«c  vilbgc  1  juffi  une  petite  Cabane  ,  qu'ils 
appellent  /Mr«,qui  eft  le  fî^  de  rF.fpritTa- 
telairedu  village.  Le  Roi  &  toute  la  Cour  ne 
font  tou<  CCS  aâes  extérieurs  de  Religion  que 
par  grimace.  Ils  oblêrvent  trois  cérémonies 
<ians  leurs  mariages.  La  pfcnieie  eft  k  Hm» 
qui  font  les  fiançaîttes.  Lç  pere  fr  h  tiwic  du 

i;jrçon  vont  p-'urcr  un  prefent  aux  parens  de 
a  fille:  s'ils  iacctprcnr,  le  maiiage  eft  arrêté. 
Li  féconde  eft  le  Cxoi  ,  tous  les  parens  de  part 
&  d'autKs'aflonblcnt  chez  la  fille  ,  qui  leur 
diMHie  àdlneri  &  tou^  1»  afliftans  font  cha- 
cun on  neAot  «a  fiincé.  La  noifiéme  Céré- 
monie eil  le  Che»  ,  qai  (è  ftît  en  aflénibVmt 
les  Principaux  du  village  de  h  fïile  pour  leur 
dire  >  fijf^  teanmi  qm  jt  prem  mit  itUe  fcmr 
mt  fimmt.  Après  le  Cheo  le  mari  peut  encore 
lenvoyer  b  femme ,  mais  la  faxàae  ne  peut 
quitter  fin  mari  ;  ordinaireaci»  fi  PKOOidé 
a  cinq  cent  éciis  de  hviit*,  ftccoidée  CD« 
cent. 

Leurs  Cérémonies  pour  les  mons  font  fem- 
blabks  à  celles  des  Chinois.  Ils  lavent  le 
Coq>s  t  l'habillent  avec  les  marques  de  fa  di- 
^iit^>  pnuleaMnent  dm  nue  bière  de  bois 
fcmit  <pi'îb  couvrent  d'un  brecinl.de  la  Ohi- 
ne,  &  l'expofent  dans  une  fsîlc  bien  pir&.  A 
la  tétedela  bière  ils  drelTent  un  Autel  ,  fur 
lequel  ils  mettent  une  planche  où  d\  cent  k 
panégyrique  du  défunt  qu'ils  appellent  fouvent 
Aint.  Les  Chinois  nrKttent  de  plus  une  Statue 
«w  Idole  an^eflits  de  la  planche.  Des  deux 
cdteKdela  planche  font  quatre  Cierges  de  Cire 
allumez  >  &  au-deOus  un  habit  de  pjpicr  de 
couleur  rouge  ou  jaune ,  su-ticvant  de  la  plan- 
che il  y  a  cinq  ou  fix  petits  plats  pleins  dé 
bétel»  d'arcquci  de  figues, &rc.  avec  les  deux 

C'a  b&tons  pour  manger  *  ie  quelquei  par- 
s»  Ils dreflénc  <o  aKne  mm  uneciinde 
laUe  cwnreite  de  viande  pour  les  ammm: 
mais  ils  oe  mangent  qu'aprtt  que  te  jilus  pro- 
che parent  en  robe  blanche,  les  cheveux  tîpars, 
a  mamvot^ quelques  paroles,  &  3  fait  au  corps 
trais  révérences  julqu'i  terre;  ce  que  fait  aulTi 
■oure  k  OMDpienie.  Enfiiiieoa  poète  le  Corps 
fm  un  bimcM  jufqu'au  ronbeau  •  où  après 
avoir.MIé  l'habit  de  papier  •  <r  des  noiioia 
de  papier  doré  ,  qu'ils  croyent  qui  fe  chan- 

Ëront  en  or  en  l'autre  monde,  ils  cntertoit  U 
m  coBVMidB  hraciidy  dïâévGKiindMi^ 
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fok'e  qu'ils  font  reparer  tous  les  ans.  Les  mê- 
mes Cérémonies  s  oJjfcrvent  le  jour  de  l'anni- 
verfaire  ,  oh  tous  les  parens  8c  amis  afTifttnt  > 
&  portent  des  préfens.  L'aoniverlaire  vaut  au 
lUi  tous  les  ans  plus  de  cent  mille  écus  ,  8e 
aux  PiiiKes  8e  grandi  Seigneurs  )  propor-  1 
tion.  ' 

I-cs  Miûioruires  ont  défendu  aux  Co^hin- 
chinois  Chrétiens  l'autel ,  l'habit ,  &  tes  mo- 
rwics  de  papier ,  les  viandes  qu'on  préicnte  i 
l'ame  du  défunt  ;  &  permettenc  le  lene  eonme  * 
Cérémonies  purement  civiles» 

Quand  quelque  Prtnee  ,  ou  gnnd  Seigneur 
meurt  ,  f«  terres  reviennent  au  Roi  ,  &e  fes 
enfans  n'htrifcnt  que  de  i'iin  argent  ,  &  de  fet 
meubles:  le  Cidet  en  a  ordiitairemetit  plus  que 
les  aîncr.  à  qui  les  pcres  donnent  leur  part  en 
les  mariant. 

,  Le  Rfljanme  de  le  Cochinchine  *  eft  divi.  •  LeP-Ate; 

en  fix  Pravincct  dont  chacune  a  fon  Cou-  f",^*''" 
vrmetir  &  un  reiïort  de  Juftice  particulier.  ' 
Voici  leurs  noms  que  j'ai  recueillis  de  diven 
endroits  di-5  \'oy.i{^du  P.  AkundiedeRJlÔ» 
des  qui  y  a  vécu  ioi^-teiiB. 

Aa  Nord  Q^bta 

{Thoanoa 
Ch.im 
Quanijlia  ■ 
Quinliin 
Ranran. 

L'Auteur  cité  ne  détermine  la  lituation  que 
de  la  première.  Mr.  de  l'ifie  m'a  fixe  pour  celle 
des  quatre  fuivanittfc  pigooR  «ik  il  6n  pllr 
ccr  la  lixiérae. 

I.a  Ville  où  le  Roi  fait  foo  fcjour s'apcUe 
Kehue:fa  Cour  y  eft  fort  belle  &  k  nombre 
des  SeigQensfiift  grand  k  :  Ib  fimt  fuperbes'IM; 
en  habits,  niais  km  hâtiocnsBe  (ont  pas  ma- 
gnifiques ;  parce  qu'ils  ne  bitiOcnt  que  de 
bois  :  ils  font  pourtant  fort  commodes  &  aITtz 
beaux  à  caufc  des  Colonnes  fort  bien  travaillées 
qui  les  fautienoent. 

Désert  de  ia  COCHINCHINE  (le) 
on  appc^k  aînfi  un  Pays  qui  comprend  pirtk 
du  Royaume  de  ce  nom  8c  partie  du  Royau- 
me de  Camboge  ;  au  Midi  des  Ké-moi  Sauva* 
ges  dont  on  a  pttlésSc  au  Nonldn  Royam» 
deCiampe. 

GoLPfiB  de  la  Cochtnchiiie»partie  de  l'O- 
céan «jental.  U  a  k  Tonquiis  &b  Coclm* 
cMne  ll'Occident;  kTonquin  auNotd»  fle 
la  Chine  &  rifle  d'Hainan  è  l'Orient.  Son  en- 
trée eft  au  Midi  de  cette  Ifle  entre  elle  6c  un 
long  baoc  de  fUk  toBé  de  «odics  te  appellé 
le  Pracel. 

COCHLEARIA,  lieu  de  l'Iflede  Sardai- 
gne  *.  SinUer  Bi  Ciidr4r^  mot  ibq^  pac  ks' 
Cto|nlhs  qui  ont  tronvé  éahCkAw^ia  conuK 

on  lit  dans  l'exemplaire  du  Vatican.  Ce  lifu 
au  refte  étoit  entre  Vltia  &  Parim  LMgmdanii , 
\  XV.  milk  pas  de  h  psenkit    àxii.  de 

b  féconde. 

(  H  HLIUSA,  Ifle  de  la  Mer  mediterra. 
née  ft^  la  Côte  de  b  Lycie  félon  Alexandre  danf 
fin  feeond  Kvre  des  Lyciaques  allégué  par  £• 

tienne  le  G^aeraphc. 
COCHpOUAS  ,  Peuple  d'Afrique  dans 

k  Obeàt*  Mr.  de  l'Ifli  k»  «r  mz  envi- 

roni 
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ma  du  Cap  de  Banne  Efperincc  ;  mats  pres- 
que tout  k  pays  qu'il  kuralTignc  cA  pofledé 
pv  U  Coai|im>ie  des  Indes  Oricntaln  >  qui 
a  envoyé  IbCcilofâet  besoeoup  plat  au  Nonl* 
j'jfqit'i  h  Rivifrr  cfc\  r.'rnhsns  ,  &  i  la  Ri- 
vière large  Se  mcnc  <ii  delà.  Ce  Peuple  au 
«rte  doit  être  le  m'.mt  qu'j  les  Hottcntots , 
quoique  le  Dom  de  Cocl»oqua<  n;  tmove 

Kint  dans  la  defcription  de  c«re  pnmtt  de 
Ifikiue  inftiée  du»  k  Voyage  àa  P,  Ta> 
ciisn}>  * 

C(>r'^RYNNA,  Rivicre  de  Tliracc  au- 
près de  b  C  bilcidiqiic.  Antigonus  d^ns  fan  Li- 
vre des  chofcs  mcrvcillfiifcs  cite  par  Ortclius' 
dit  que  ks  brebis  t  qui  buvaient  de  fon  eau 
ponoiem  des  tg^ienui  à  Une  noire.  Voies 
Pircmiij;. 
COaUUM ,  Vilk  de  h  Mfdt  ASu 

tique.  Voifi:  CorvMt'M. 

COCIS'C),  Mont-î^iic     Vil'igc  fîc  Gré- 
ce.    La  Mo:if.ipnc  cft  r.ummL't  Ptcios  par  les 
Anciens  &  ûoit  dr  U  H-.-  tic    il  y  a  tout  au- 
nif  qaelqu;<  I  glii'es  rumen  avec  deux  outrais 
Villages  dani  k  même  éut.    On  voit  CDOOre 
quelques  lUOreeimtd'Amiquirez  parmi  cesnii- 
nés.  Entre  ces  dehrit  Sr  t  ociiio  dans  la  Mon- 
tagne fft  une  fourcc  ,  qui  fournit  d'eau  tout 
le  Vir,ii;j  ,  qui  cft  halîitc  par  des  Albanoi^. 
i  Vajigp  Wheler''  qui  fournit  ce  détail  ajoute  :  pour 
T.vpi}M.citqai  eft  de  l'iocien  nom  de  cette  place  je 
n'en  ti  pu  rien  trouver  dans  les  anciens  Auteurs. 
COCINTHUM  on  CociNTiTM.  Voiet 

C>ECINCM. 

COCLA,  Ville  de  Grèce,  pris  du  Mont 
t  Voyige   Cythfron,  Jelon  Wheler*. 
T.<.p.iti.    COCLEARIA.  Voies  Cochlearia. 

COCO,  Cap  k  plus  Ocridental  de  la  Si- 
cik.  C'eft  k  Ul^htm  AwNMtrnM»  des  An* 
cims ,  félon  Mr.  Bmdnnd.   "Vdiâ  LttY* 

BiEUM. 

^CM.Diâ.  COCONUCOS  ,  Peuple  de  1* Amérique 
Méridionale  dans  le  Pop.iyin ,  au  pied  des  An- 
des où  ils  habitent  des  Vallées  fofc  Ipacieufes. 
La  Rivière  de  h  Ma^laine  a  fa  fourcc  vert 
CCS  Ikui-IL  On  «oit  tuffi  quelques  Gueules 
de  VoIcMis  an  Iwnfnet  de  m  Montagnes  «  8r 

d«  eairx  hoyi"rir:-  "■■  '"'('rs  dont  on  jmifTc 
du  (cl.  Mr.  .111,.  ji^  connoïc  point  ce 
Peuple. 

COCOSSrr,  Petipk  de  la  Mauritanie  Tin- 
*L4.e.s.  pnne,  félon  Ptotomée*.  Qi^nes  cicnplii- 

Rs  portent  Svccosii. 
/  An>te      COCOLIN',  Boorp  des  Tnde»  dans  Mfle 
Mkf.«ii-(^  Salfctte.  Comirc  1«  Mif!îann.iirr<,  qui  y 
apportoi*nt  la  lumière  de  IT.vinpilc  y  avoient 
été  mafTïiTe/. ,  on  y  t).!;it  Vm  i  <9o.  une  E- 
^  glifc  nommée  Nôrrc- Dame  dc5  Martyrs.  On 

V  baptiiâ  cttit  Néophytes  à  b  dédicace ,  ti  peu 
4  peu  ks  autres  hibinns  embafTerem  b  Foi 
dmtnnne.  On  y  ëtibKt  deux  PP.  JeTnites 
po'jr  entretenir  cette  Chrétienté:  crr  (r.it.liffe- 
ir.ent  fie  r  :!>IIlVe  plus.  Coculin  avec  toute  l'Klc 
app:irtier.r  .lUx  An^ois»caiMne  «M»  felCOttr- 
qunns  ailleurs. 

COCUND/E  ou  CocoND4t  »  wcim 
«i^e^^Peupk  des  Indes,  Iclon  Pline*. 

COCUSUM.  Vofct  Cwcvjsws. 
COCVr.TUM,  andrnneVilled'Afiedans 
la  M  y  lie.  Elle  ne  fubfiiloit  déjà  pluîdu  tems 
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tcnr  CaciUum.    Lt  R.  P.  Hirdouin  a  rétabli 

le  vrai  mot  fur  l'autorité  de  Xenophon'  qui  '  M 

en  nomme  les  habiians  CtfjliUjKneu/Jru.  t.ixc.i.j. 

I.  COCYTE  ,  (le)  Rivière  de  l  Epire 
près  de  h  Vilk  de  Cichvre*  lirion  Paufanias*.  »  I.  i.ciyf 
ILajcnite  que  l'ein  en  Ht  tris-deTa^rcable, Sr  il 
croit  qc'Homc'c  ayant  vû  ce  Tivoli  en  em- 
ploya ks  iJtcs  dim  fon  Pt^mi;  en  p. riant  des 
Enfers.  Il  y  avoir  dans  ces  menus  quartiers 
une  Rivière  noaunée  l'Acheron  &  le  Marais 
Acherufia. 

1.  COCYTE,  (k)  Rivière  d'Italie  dans 
la  Cunp.wie  près  du  ùc  Lucrio.  .  Si&w  In* 
lictnilit't  ILta.T^ 

Sl«i 


hit  LKtrim  mti0t  VKttal* 
Oeyi  mmtrét. 


Petinoe  dans  Ibn  Poème  de  la  gueire  civile  dits 

E/f  ItCMt  (xcijii  p;  Hit  US  dani^us  hiMu, 
ftnlitiuftn  imtcr  mAgnAqnt  ûiCArihtdu  mvs 

Cette  Rivière  n'eft  pitrt  tefleque  les  Ancien* 

l'ont  vûë  ;  Se  fon  cours  a  été  change  par  la 

chute  d'une  Montagne™  caufée  par  un  trem-  m  c*m, 

bîemcnt  de  rerre  l'an  1 5  5  8.  Oitl. 

\ .  COCYTE  »  Fleuve  imaginiire  que  les 

Poètes  fiwt  coukr  dans  ks  Enfm*  virgik 

dit":  '    •  *  £iiad.|., 

tf.ff.«|a. 


»I.A6|ft 


d■P^iae^  OnliMc 


dans  CR  Au» 


Ce  tiotn  1  psru  d'jutatit  plu»,  propre  à  un  Ii:u 
Tî  funellc  qu'il  vient  du  mot  Grec  KawwM'iqui 

CODA  DI  VOLPE.  c'eft-l-diie  Qgm 
il Rmrnrit  Cap  du  Royaume  de Nsplôamf 

h  Cabbrc  Citcricure.  I!  s'avance  djnî  le  Pa- 
re de  MciTine ,  vis-S-vis  de  l.i  Ville  de  ce  nom 
proche  du  Hourg  de  Cator,.i.  Voies  Po'ii* 
DovtuM  Vromontoriu-m. 

CODANA.  Voira  CoLANA. 

CODANE.  iQe  d'Afie  fur  la  câK  de  U 
Gedioficf  filon  Ptolomée*.  •l.tf.eaK  ■ 

CODAN'OMIA,  Pomponiu";  Mêla' par- ^ 
le  tout  de  fuite  de  quelques  Illes  Septetitriona- 
le5,  f<  h  minière  dont  il  en  parle  fait  voir  qu'il 
n'en  avoit  qu'une  idée  très-confule  ;  mais  ce  • 
lêrait  encore  pis  fî  on  fifoit  ce  paflïge  comme 
k  veut  Voflius  ,  qui  impuM  4  Mek  d'uvoir 
misVIflede  VVipht,  vif-i.vts  de  l' AHenB^e 
dans  la  Mer  Baltique.  Ce  Critique  n'croir  j.i-  ^ 
mais  embarallc.    Lj5  MinuCcrits  vrai>  ou  faux 
étoient  toujours  allcpue?,  en  faveur  des  chan- 
pemens  dont  fon  caprice  s'avifoir;  on  lit  dans 
l'Edition  des  Aides.    Stfttm  Htmvàet  ctntrM 

ftrxt.  On  a  înTuite  ponfiiR-  autrement  :  pp- 
ttm  •^Ai.m'xU.  Q)ntta  CrrmAtmun  vtiU  ,  in 
tile  f>nn  ijMtm  CodAr.um  diximui  ,  (ex.    Ex  iit 

CoéLuuuu  jHAm  »di!uc  Temuti  itnau.  Il  eft 
aifif  w  CRMre  que  le  mot  ftx  t  pfi  Itie  oablié  ' 
par  ks  capîfies  à  caufe  que  fa  pMDÛHe  kttra* 
eft  k  mftne  quek  demintdu  mot  piecsdmt» 

R:  tes  deux  autres  Hinr  reperdes  dans  le  tnotqui 
fuitj  defotre  que  Mêla  diroit:  il  y  a  kpt  M' 

On  tionft  fix  mim  Ifla  dns  kGoI- 
'  pli» 
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phc  CutUnmi ,  vSs-â-vis  de  k  Gcnmme.  De 

ce  nombre  eft  la  Codanoiiie  que  les  Teutons 
occupent  encore.  Le  mot  ftU^t  a  aflTct  de 
'  npon  ï  celui  de  i>»/74,  qui  e(l  raporté  aux 
Orcades  dans  la  ligne  précédente  ;  mais  Vos. 
lius  renverfe  toutes  ces  idées  ;  félon  lui  il  faut 
cbuiga le^Sijk de  Mcb  en  rifle  de  Wi{;ht»& la 
Codanonie  en  Scamiinavîe.  H  prétend  qu'il  fiiut 
\hc  fffiem  tyFmtdt.  contre  (Jirmjm^m  f^tSj, 
in  tU»  Jmu  quem  C»d4m)tm  lùxtmm.  Ex  i'n 
Sc*)uliiutvia  (jMAm  «dhucTtmnù  tentiit.  Quel 
Galimifias  I  *x  Ht  à  quoi  k  rapporte-c-il  i  Je 
ne  fais  s'il  eft  bien  permis  de  corriger  fans  au- 
Miité  ks  Anciens  pour  les  reâifier)  au»  je  M 
lâis  cooBment  qnalifier  un  Crîtiqtie  qui  làllî- 
•  fie  les  Anciens  pour  leur  faire  dire  des  extra- 
vagances. Or  enfin  c'en  eft  une  \  un  Géo- 
graphe de  mettre  l'Ifle  de  Wight  dans  la  Mer 
Baltique.  D'ailleurs  pourquoi  changer  Ctda- 
waïKt  qui  vient  fî  naturellement  du  nom  Ci>< 
Jlâmt  ^ni  efi  «sUii  di^  Golphe  où  elle  efl  fî> 
tuée.  Pomponîus'Meh  ajoute  qu'elle  furpas. 
fe  les  niirrc';  en  grsnJciir  &  en  fcrfilitc.  Les 
habiles  Géograplits  à  la  tête  dtiquels  je  mets 
Clavier  jugent  que  c'eft  l'Ifle  de  SuiANDE, 
la  plus  grande  du  Danemarck. 

CODANUS  SINUS  ,  PomponiusMela 
£ut  de  ce  Colpbe  une  defcription  de  laquelle 
ofl  peut  ronciare  que  les  Anciens  appelloient 
'  Ciditnni  Sit::js  TtiUTc;  dc  h  Mcr  Baltique,  ou 

la  partie  de  cette  iVkr,  qui  coule  entre  les  Is- 

•  i.|.<.}.  Danemarc.   *  Au  deli  de  l'Elbe  ,  dit- 

il  ,  c(l  le  Golphe  Codanus  qui  eft  gntid  »  tc 
rempli  de  grandes  Ifles  &  de  petites.  La  Mer 
enfermée  entre  les  rivages  n'a  nulle  part  tine  6- 
tendue  confideiaUe  ,  Se  ne  reffemble  gueres  ^ 
une  Mer  ;  mais  fcs  nux  coubnt  entre  les  Is- 
les,  paroi (fent  comme  autant  de  Rivières.... 
C'cA-li  qu'habitent  les  Cimbres  ic  les.Teuioni, 
Sims  CttUtm  eft  donc  la  Mer  de  Danemarc» 
&  comprend  les  Détroits  du  Sond  &duBelt. 
CODDURA»  Ville  de  l'Inde  en  de^da 

iL/.ct.  Gange,  felon  Ptolomrfe*. 

CODE  ou  Cap  Coi>f  ,  dp  de  l'Anncn- 
que  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Ar^kter- 

tCmXH/Bh  i*^'  *  Il  s'avance  beaucoup  dans  la  Mer  du 
Nord  >  en  forme  d'une  longue  pointe  vers  h 
Baye  de  BarnAtble*  1  environ  quaiante  lail- 
Jes  de  Boflnn.  On  l'appdle  auJli  k  Cav- 

I  Blavc. 

CODF.TA  ,  TcRus  dît  :  on  appelle  aiiifî 
un  champ  m  dtli  du  Tibre  parce  qu'il  y  croie 
des  arbriflcaux  ,  qui  redimolent  à  une  queue 
de  cheval.  P.  Viâor  k  nooune  Ctdnéami 
emnmi,  &  b  net  dansh  zsv.  ludion  an  ée- 
là  du  Tibre. 

^  De  Re       CODICIACUM  ou  CociAcu 

Dfoiomit.    tcji.i  de  France  dans  le  Diotèfe  de  Lnon  ,  le 
'*   DP'"  n^odeme  eft  Coucy.   On  trouve  dans 
ieTelbmeot  de  St.  Remi  que  ceChiteau  a  e'té 
originaiRnwnt  une  Maifim  Royale  ;  &  que 
ce  fut  Ckvis  ,  qui  la  donna  i  l'Eglifç  de 
Rheims.    Il  paroît  qu'elle  eff  jouïlToit  encore 
t  Hift.       en  910.  puifqueFrodoard*  rappoiie  qiieHeri- 
Mem.  Lïb.  yens  Evêque  de  Rheims  le  fit  fonifier  j'tnais 
|V.csp.  »j.        )ç  n^f^g  Auteur  ,  Herbert  Comte  de 
'Vermandois  difpoft  de  ce  Château  au  nom  de 
fon  filsHugnes  igt  fenlemenc  de  cinq  antqa  u 
avait  Ait  iwamer  Evtqae*  en  favear  d'unctr- 


COD. 

Rni  Ratnil.  Dans  la  fuite  l'Evéque  Odolrîe 

par  une  cxcommunicaiion  qu'il  hn>^i  fur  un 
Seigneur  nommé  Thibaud  qui  éioit  en  poflcs- 
fion  de  ce  Cbiteau  ,  trouva  le  moyen  de  le 
réunir  à  l'Eglife  de  Rheims, n'ayant  point  vou- 
lu abfoudre  ce  Thibaut  que  la  reftitution  n'en 
eût  6é  6ite.  Il  pirott  pr  les  Lettres  de  Bar- 
thékoii  EvSqne  de  [jon  que  depuis  ce  Chî- 
t£3'j  r.jt  pofTcdc'  par  diflcrcns  Scii;neurs,  qui 
^voient  oblige  k»  Evcqucs  de  Rlicims  de  le 
Ic;)r  ccdcr  moyennant  une  redevance  annuelle 
de  foixante  Ibls.ce  qui  dura  jufqu'î  Ingelram» 
qui  vivoit  en  l'année  m  8.  Mais  fon  (ib 
Tbomas  de  Marie  en  fut  depoiïcdé  par  te  Roi 
LcwTs  VT.  qui  l'y  atliégea,  &  le  prit  par  for» 
ce.  Les  defcendans  de  Thoma;  qui  il  fut 
rendu  ne  laiflTcrent  pas  d'en  jouir  jufqu'i  l'an 
1400.  que  Marie  fille  d'Ingelram  VII.  le 
vendit  au  Prince  Louïs  frère  du  Roi  Charles 
VI.  Ainfi  (mkj  fut  réuni  au  Domaine  des 
Rois  de  France  dont  il  avoicéié  diftrait  envi- 
ron retpace  de  1000.  ans.  Il  iàut  pfendre 
ga  i  !:  ;  pi%  confondre  ce  CeMoMum  avCC 
CoMiiM  un»  ,  autre  Maifon  Royale  t  fur  k  Ri- 
vière d'Aifne  que  l'on  trouve  avoir  auflî 4|ad^ 
quefeis  été  nommée  Ctdiciécmm. 

CODOGEROr,  Bourgade  d'Italie  dani /CSm J}ia; 
le  Ferrania»  lîur  le  Pô  de  Vohoa*  neuf  Ueues 
au  deflbiB  de  Fenare.   Il  n'cft  nnuquable 
qu'en  ce  que  quelques-uns  y  chcidicnc  rancicD 
lieu  nommé  Caput  Padi. 

CODOGNO  •  I  gros  Bourg  ou  petite  g  BuUruiJ 
Ville  d'Italie,  au  Milanez,  dans  le  Lodc&«,  W.i;»/. 
fnr  les  confins  du  Duché  de  Pliifance ,  pv» 
que  au  milieu  entre  Plaifaoce  8c  Lodi  >  tOttC 
joignant  les  confins  de  l'Etat  de  Parme. 

CODOXE  ,  Iflc  de  la  Proponiide.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  les  Coiiibiutioiis  ds 
l'Empereur  Emanuel  Comnénc. 

CODORQ,  Montagne  d'Italie  ,  dans  k 
côte  de  Gènes.  EUe  fait  partie  de  l'Apenain» 
&  b  Rivière  de  Verra  y  prend  fa  fource. 

CODOS  DE  LADOCO.  Voiez  Ladi- 

CtiS  MONS. 

CODOZALABA.     Voiei  Godoia- 

LAIA. 

CODRAN  A ,  Ville  de  l'Inde  tade^à» 
Gange*  GUba  Ptolomée*.  t  Ly.&i. 

CODRI, 
l'Article  qui  fuit. 

CODRIAS  '  ,  ancifnne  Ville  Epifcopale  i  Oml. 
dont  étoit  Evêque  Scnecioin.    Le  Pays  s'ap-  T'»'»^- 

Erlloit  CWriM  ,  &  le  Peuple  Ctdri ,  comme 
I  remarque  Svibmge  fur  k  Concik  d'£|^ 
ft,  OttdkttdonR  fi  c'cft  la  mime  qge  Co* 

DRIO. 

CODRINA.  Venez  l'Article  pitcedem. 

CODRIO  ,  vote  fixce  de  k  Macedoioe» 
félon  Tite-Live''.  it.ît.f.iy. 

CODROIPO     Bourg  de  l'Etat  de  Ve-  i  BtMjrtni 
nife  dans  te  Fiiou],  fur  k  Rivière  de  Stelk  à  ^  'r»/' 
fix  lieues  de  Mma-Noova. 

CODROPOLIS  ,  Ville  d'Illyrie  au  fond 
de  la  Mer  Adriatique,  frelon  Appien".  Ce- «•  Bdl.CI- 
toit  la  borne  de  l'Empire  putlg^  cntit  Atqpis- 
te  6i  Marc  Antoine. 

CODUT.^  ou  Ct;DUTiE  ,  Peuple  de 
l'Inde  «a  .delà  du  Gange  »  fek»  Pnlonée'..  |.«.c.s. 
VoMic  Ctrsvs. 

COOUZABALA ,  ica  de  k  petite  Ar- 

a** 
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COD.  COE. 

«  Idact.  mcnie.  Antonin*  k  met  fur  k  route  de  Se> 
tMf)ic  i  Cocufon  ;  entre  Artttfak  &  GcMnaiu 
i  XX.  M.  P.  de  l'in»,  4c  )  xiiv.  M.  P.  <fe 
l'auTtrr. 

COEALil''..  Voiez  CoBAir.TjE. 
COIIANUM.  Voitz  Soruba. 
COIXII.  A ,  incienne  Ville  d'Erpagne  dans 
h  Dccicjuc ,  M  V\y%  des  Turdulcs,  (elon  Pto- 
i  Lt.c.4.  lonn^'',cn  Grec  K'JttttM. 

COCCINUM,  ancienM  Ville  d'Iraticau 
t  \.x  C.4.  l'sy»  dej  Locres  ,  fdon  Pomponius  Mcla*, 
ou  plutôt  ,  fc'on  quflqiK-;  exemplaires  de  ret 
Auteur;  d'.iurrcs  p'jitrnc.cc  nom  écrit  siicr:*- 
ment.  ,V\>icz  C.fccisuM. 

COEDAMUSil  ,  ancien  Peuple  de  ta 
/l4.e>>.   Mauritaatc  Cefaricnfc,  félon  Ptolomée*' ,  qui 
k  phoe  dMt  le  voifin^  de  l'Ampragas. 

COEENSIS  Efijnfmt.  Le  Ripe  Léon  L 
qualifie  ainfî  ITac^ii;  Julien  dans  dei Lettres 
qu'il  lui  cent.  Voicz  CotNSis. 
•«OnuDiâ.  COEFFI*,  Bourg  de  France ,  en  Cham- 
aigne  dans  le  Baffigni  ■  aux  famrictet  de  b 
Lonnae»  avec  1»  diima  finifié  ,  oik  l'on 

COEL A  EUBOC^ ,  tOtm         ,  lieu 

de  Grèce  dans  ITunate  ,  félon  Ptoloroée*. 
Vjlcre  iMixime*  nomme  auili  ce  Ucu  ;  auflî 
bien  que  Striboa''.  Titc-Livc'  nomme  Coe. 
ia  le  Gotphe  d'Eubée.  Strabon  dit  qu'on  ap- 
?tji.c.«.P*"^  Cm/<  Ei^t  KiûJm -nt  Eùfioiat  l'cfpace, 
qiiî  cftentieADlide  &  Gcitfie.  Ctr>  pour, 
(uit-il ,  la  eàce  ié  eoattue  en  ferme  de  Golphe 
&  eu  approciunt  de  Cliilcidc  elle  fe  courb: 
encore  vers  la  Terre  ferme.  Dic«i  de  Pruic 
âOmty.   en  fsit  une  D:fcription ''. 

COBL;^,  petite  Ifle,  l'une  de  celles  qui 
Il  r  c  ïi        auprès  deSmyriic,  fefcjn  Pline'. 

*      COELALETiB,  ancien  Peuple  de  Thn. 
ce ,  rdoa  Tarife".  Pîînc*  le»  nomme  Cob. 
ij.e.jS.     '         ,  Rr  \n  diningue  en  grands  &:  petits, 

•  J.4.C.  II.  Les  grands  habtcuientt  lebn  lui«  au  pied  du 

Mont  Hzmus ,  &  les  petits  au  pied  du  Mont 

•  L  }8.e.4a.  Riwdope.  Tite-Li  ve  k<  nomine  auflî  CM*. 
fln.f..  ta»  Dm  Ciffius»  la  aamae  SniMmi  Sia- 
S^*        LITA  par  corruption  >  comme  le  remarque 

tr!$4>ien  Jufte  Lipfe  fur  Tacite.   On  trouve 
f  t.'|.«ni.        PtoloruL-c'  C«eUtiC4 Pr^ftcÎMrA ,  Kn>.>tTtiô{  ■ 
ce  qui  montre  que  C»tl^l4  éio'i:  le  vrai  nom  de 
,    ce  Peuple. 

I.  COELE  ,  ces  deux  /yUabet  font  les 
mêmes  que  l'Adjeâif  Feniom  BOu* ,  qui  (î- 

S'6e  Oetifi  ou  Cfitrit  ,  &  fcrt  d'Epithéte 
mâive  à  certains  Pays  comme  la  Synedoot 
une  partie  tidwmmk  CuisTRlB.  Voiet 
ce  mot. 

».  rOELE.  Voler  CàlLA. 
»|.r.c.i«.    )•  COELE  ,  Paniadas'  9t  Stiaboa'  aa- 
(LCp.|M.  pelknt  ûaG  une  partie  de  FElide. 

4.  COELE  t  ou  au  pluriel  Coîla,  de- 
fiK de  Grèce,  aupris  de  ta  Ville  de  Tluuma- 
rl.}a.c.4.  "  »         Tite-Live*.   Ce  lieu^oit  d.ins  la 
Theflalie  ,  8c  Ortclius  roupcannrï|u'il  étcrit 
entre  le  Mont  Oera  fie  le  Pinae. 
C.OELER.INI.  «oden  Peuple  de  tEfft. 
«  l.».c.<.  P  Tarragonoife ,  ftlon  Pto^wMfe*.  PHoe" 
«L}.c  |.  W-fiet  fous  h  Jurisdiaion  âe  Bragur.  Et  une 
ancienne  Infcription  dans  le  Rjccueil  de  Gruter 
p.  14?.  les  nomme  Coem  rm. 

COELESYRIA.  Voiet  CÉWfTXiE, 
.  COE LETiC  Vain  COUAUTA 


COE,  ^7 

COELETICA.  VdexGMLAtSTiB. 
COELTA.  Voi«  CoELOs. 

COCr.rORRiCA  ,  ancienne  Ville  de 
l'Efpignc  I  jrraijonoifc  dms  li  contrée du  PtU-  ' 
pie  Catlerim ,  k  Ion  Piol omée     Coquin  doit  / 1  i.c  Ci 
que  c'cfl  preftntctnenr  Bfrgan^a. 

COELIS,  l'tuple  de  l'Attiqiieyfi» 

Ion  Hdycbe.  Mr.  Spoa  dans  fa  lifte  de  l'A  t- 
tiquc*  met  nba, ,  Coti.e'qui  éroit  proche  *  p.,«. 
d  Athènes.  Il  ajoute:  Mturfius  n  n  p-jint  fu 
fa  Tribu  ;  noire  marbre  de-,  rrcizi-  Tribut  nous 
appiciiJ  qu'elle  croit  ds  lTJippofhi)nntidc  d^ns 
cette  Lij^tie  iilO\Tï:iO£  ûtONTSaOT  GK  KOi, 
qui  trt  rangée  (oiis  cette  Tribu.  CareetdéilK 
mots  EK  KOI  font  J- Abrégé  d'&K  KOIAHS, 
comme  dans  ^fcbines  M  O^^Amt.  n  s'y  lit 
antier  .  .  .  'Afg^  i  U  kû^jk. 

COELIUS  MONS,  l'une  des  fept  Mon-  , 
tagnes  de  U  Ville  d;  Rome.  •  L'Empereur  Ti-  Tfc 
bere  ordonna  qu'il  (Woit  nommé  k  Mont  Ait- 
gufle.    Il  porte  prcfentcmeiK  fe  nom  deh  Ba. 
Clique  de  St.  Jean  de  Latian»  8c  on  l'appelle 

It  HONTl  01  S.  GiOVAHNI  LaTERAXO. 

COELOESI,  Kw'Asin,  on  oommoit  ainfl 
un  terrain  bas  &  enfonce ,  qui  étoit  dans  Tlfle 
de  Chio  ,  &r  dont  parle  Hérodote'».    Il  fiut  t  L*.«.i«. 
remarquer  que  ce  mot  eft  au  datif  pluriel  , 
que  cet  Hiftorien  dit  KbIj^vu 

t.  COELOSi  ViUe  ancienne  &  Port  de 
Mer  de  h  CherfiMnéTe  de  Thrace  entre  JDé: 
&Cardie  ,  fclon  Pline*.    El!c  cft  noirm^e  ,  1 
CoELA  dans  Aromien  Marceilin  &.-  d:n^  ks  *** " 
Aaci  du  Concile  d'Ephcfe.  Pomponius  Mê- 
la dit  :  il  y  i  aufli  le  Port  de  Codoa,  ft-  . 
meux  par  la  bataille  navale  cntnr  kt  flores  des 
Athénien»  «c  des  Ucedcawakus ,  &:  par  la  dé- 
faite de  ea  demien.  Elle  éoit  Ep.fcopale  & 
cft  nommée  Con  ia  par  Conihntin  Porphy- 
rogeneieS  &  dans  la  Nocce  de  Hierocles.     ,  De  TH.- 

».  COELOS  ,  Orrelim  trouve  qu'y£lien  m»t.  I.  ». 
&:  Athenee  ont  tiammé  aiofi  ime  Rivioe  vai-  ^'■'"^ 
fine  de  l'Egypte. 

COELOSSA  on  CetusA ,  Monr  qie  du 
Woponnefif  dans  k  Pays  d'Argps ,  (tion  Srra- 
bon'.  Xenophon»  la  nomme  Celufj.  Le  .Mont  /j  g  p 
Cameatc  ou  l'Afopus  avoit  ia  fource  en  failoit  t  Hiit 

COENENUM ,  ancienne  Ville  de  k  Ger- 
manie dans  fa  partie  Septentiioaik,  félon  Pto. 
Iwnec. 

COENSTS  CÎVITAS.  ce  lieu  eft  nom- 
mé dans  le  Concile  de  Chaiccdoine  ;  mais  on 
ne  fait  où  il  àoit.  Peut-être  e/V-ce  le  même 
que  Cocenfis,  qui  n'eftpas  pliK  connu. 

COEQUOSA ,  ancienne  Vdie  deh  Gaule 
Aquitanique ,  félon  Antoqm^»  qni  k  net  fur  *  w; 
krauie  d-.^  r«MfiM  |  Boàidcaui  I  x?i. 
M.  P.  de  k  pTcniMR. 

COERANIUM  ,  Caverne  de  l'iAe  de 
Zante.    Plutirque  en  fait  mention'  i  k  fin  de 
Ton  Traité  <fHeb  *mmm»  fim  k$ ^ 
&  donne  l'origine  de  «e  mn.   Il  prétend 
qu'il  vient  d'un  eenaia  Coennut  que  des  Dau-  i  Otat 
phins  fauverent  par  reconnoiT-,  c  î  jnnr  un  m«se»kdU. 
naufrage  ,  &  qu'ils  portacnt  a  terre  devant 
cette  Caverne. 

COERANUS.  IStitmt ,  nom  d'une  Ri-  ' 
viete  ,  idon  Edame  k  GA^milie*.  Voja  *  k  toM 
Sakvs.  *- 
COER.U&  VdcsCnis. 

Titï*  COBt- 
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COESFELD,  VilVr  d' Aîîemjgrc enWeft- 
plulie  dans  les  E"r>i  de  l'Evt-quc  de  Munfter, 
un  peu  au  dcllnus  d-.-  l'i-ndroit  où  fe  rcunidctit 
les  divcrfes  lourcrs  de  la  Rivicre  de  JktkcU 
dMK  le  petit  Cmton  de  Hortlinar.  Zeyier* 
h  nonme  ou  JtMfH»/  en  Litin  Gm- 

fiÛiM.  C'énit,  iBt.a.  une  Vilk  Aid&nque. 
Elle  eft  i  fix  milles  de  Munflfr.  L'iti  idj?. 
le  Landgrave  Guillaume  de  HeiTc  h  prit  par 
accord.  Le  Duc  George  de  Luotbourg  h 
prit  enfuire.  Elle  revint  fnfoirc  !\  fes  maîtres 
les  Evcques  de  Munl^cr.  ''Elle  cil  forte  & 
fEvéque  de  MuoQer  y  demeure  fouvcnt.  El- 
le cd  ptvrque  i  pmilfe  dîAance  de  Muoftcr» 
&  du  Duché  de  Gueidrcs. 

COnSNETTE.  Voiez  l'Article  qui  fuit. 

COCSNON',  Cle)  Rivicrc  de  Frii-.cc  en 
Normandie.  Eiie  prend  fourcc ,  t  l'enfrce 
du  Diocèfe  du  Mans  ;  &  en  circulant  elle  tra- 
verfé  tout  k  Diocèfe  4c  Dok  ta  Bmame*  où 
elle  arrofe  Fou^etci  cnfiihe  PanfanoB  >  qui 
eft  une  VMle  as  Motmaridic.  Dans  les  trois 
dernicrcs  lieucs  de  ion  coi-.rï  ,  elle  f^re  le 
Dioccfc  de  Dol  de  relui  d' AvnrKl-.es,\'  clui- 
|ce  des  eaux  de  ptufîcurs  ruiflcatix  &c  de  la  pe- 
tite Rivieiede  Coesnette  ,  elle  fe  rend  dans 
h  Mer  entre  Pontorroo  8c  k  Mont  St.  Mi- 
chel ,  ob  quand  le  flint  eft  retirf  ék  touk 

dan;  ks  frihlons  rifpaie  de  pluGem  HCHOaVMt 
que  d'entrer  djni  l'Océan. 

COnSQUEN.  Voicz  CoFTOj  Fv. 
COETI  ,  Peuple  de  l'A  fit  lur  fc  Pont- 
Enpn  t  au  voiHnage  des  Tikuciucns,  feloa 
3CaMipIion  dins  b  retraite  des  Dix  Mille'. 

COETQUEN*  ,  Bourg  de  France  en 
Bretagne  t  près  de  la  Ville  de  Din^nt  avec  un 
Château.  C'cll  de  ce  Rourj;  nue  h  Maifon 
de  CoeCl|Uen  »  forti:  de  celle  d'Avsiicour, 
VtOK  éa  plus  coniiderables  de  cette  Piovmce, 
a  tiré  fbo  nom. 

COEVORDEN  S  Ville  des  Pays^tmdans  du» 


l'Ifle  de  Selande  ,  fur  !a  côte  Orientale  avtc 
un  Port  ,  qui  donne  le  nom  à  la  Mauche  de 
Coge.  Mr.  de  Tlfle  écrit  Koge. 
COGEUO.  Voki  l'Anick  fuivant. 
COGEDUS  ,  Rivière  ^Éfpagt  .  D  m- 
des  lifent  Conobdo»  dans  k  vers  de  Martial 
«à'  îl  en  eft  parlé.  C'eft  dans  une  Efigao- 
mt  akeSk  ï  Lidmii^ 


h  Province  d'Overiflcl  ,  au  Pays  de  Drenw. 
Elle  eft  entouré  d'un  grar.d  \huts ,  fur  les 
confins  du  Pays  de  Benthem,  &  comme  c'cft 
k  drf  d«iftOviacw  de  Groninguc  &  de  Fri- 
6,  cncnaiêkunedespliKfortespbcesdcs 
Proràieet  Unies.  Les  Emt  des  Pravince 
Unies  <cn  fondirent  maîtres  l'an  1579.  8e  h 
firent  fortili:r.  Les  Efpa^nols  l'ayant  reprilê 
k' Prince  M.inr-ee  5'eii  rcfailit  pour  les  Etats 
l'an  1591.  L'Evcque  de  Munfter  la  prit  le 
to.  Jaiilet  itf7a.  La  Repuidique  b  reprit  le 
1}.  Decensine  de  k  mtoe  tnnée.  Duis  ces 
derniers  temps  k  fsnen  Caelmi  ,  k  plus 
GraïKÎ  Tn^'enifur  qu'ayent  eu  les  Provinces 
Unies  l'a  foriiiice  à  fa  manière  >  &  en  a  fait 
un  ch:f-d'csttvie  de  IbaaR.  Vmmcn  Coq> 

VORDF. 

COEUS,  RiviCTî  du  Pcloponncfe  dans  la 
Mcflcnic.  £ik  arroisit  k  ViUe  d'Ëkâre,  h- 
loo  fturniei*. 

COGiEOKUM  ,  Rivière  &  Montagne 
du  Pays  des  Gères.  C'éroit  le  lieu  ,  nii  le 
Philofophe  Zamolxi^  avoir  conrume  d'hibiter. 
Stnboo''  dit  que  les  G^es  l'ayant  ù^é  en 
Dira,  dqanera»  l  amt  Moaugatk  non  d^ 
SiicitB'a. 

COGAMUS ,  Rfvfcft  de  rAfîe  Mineinc 

an  pied  du  MûntTmalni,  fcrlon  Pline 

COGE  ,  petite  place  de  Danemarck  dans 


Cette  Rivière  Àoit  dans  la  Celtiberie,  &  peu 
loin  de  Itilbilis.  Vairctins  crok  que  le  non 
moderne  eft  Congedoi  en  qtwiO  eft  lUvi  par 

fe  Commentireur  ad  ufum  Delphini  ,  Arias 
Montanuî  die  que  c'eft  Rio  ot  Codes.  Il 
tombe  d.inï  le  Xalon. 

COGENDO  ' ,  ViUe  d'Afie  dans  la  Tar-  l  f»tù  J* 
tarie  w  Fijr»  de  ce  nom  ,  qui  fait  partie  du 

SP^Vs!!!''?  "TS*  limitrophe.  ^nJ^om- 

EHe  eft  fituée  fur  k  fleuve  Jajortes  ,  vers  le  ghiuaa. 

41.  drprL  de  latitude  &  \  g  i .  degrc7  de  Ion-  :i».U.».»«» 
gitudc  ;  (cpt  journtts  de  Samiicande  &  dans 
une  btllc  &  fertile  campagne ,  qui  en  rendoit 
les  environs  très-agr^bles.  Outre  l'avj 
du  commerce  du  mufc  &' d'autres 
ics  odDrifàaotcs  k  beraté  des  iaadiM  t  h  bon- 
té des  frnîts  ft  particnKemnent  h  vaJetrr  db 
fes  habitant  la  rendoient  rccommandable  en 
1119.  Elle  avoit  pour  Souverain  le  Prince 
Timur  Mc!ir.  C'Jtoit  im  Can  qui  Woit 
tribut  au  Sultm  de  Carîzme  avec  lequel  if  vi- 
voit  en  bonne  intelligence.  Les  Mogols  cet- 
te même  ann^  l'afliégerent  >  dans  fa  Ville  de 
Cogende.  Il  y  donna  des  pteuves  d'une  pru. 
dence  &  d'un  courage  extraordinaires  ;  mais 
fc  voyant  hors  d'c'tatdcfedefendre,  ilpenfaàfe 
faiivcr  i  la  faveur  d'une  foitie  qu'il  fit  Aire» 
en  quoi  il  rcufljr.  Les  Auteurs  Orientaux 
ne  fe  font  noint  étendus  fur  ce  qui  fe  paft 
Cogende  aptjs  la  retraite  de  ce  Héros,  ik 
ne  diftnt  point  non  plus  quel  fut  k  fort  des 
habitant  du  Pays  de  Cogende,  tout  ce  qu'on  en 
apprend  ,  c'cfl  que  !a  Ville  fe  reinlit  dès  le  len. 
demain  du  départ  de  Timur.  Cependant  ks 
Hiftoriens  nous  difeot  queTimur  v«^antrao< 
lorité  des  Mogols  afinue  dans  kFeriè ,  fe  Et 
oonDOÎHC  an  Prince  iqgiPint  >  auquel  il  prêta  le 
ferment  de  fiddiié  8e  obtint  la  pcrmiflion  de  fe  • 
retirer  dans  fon  Pays  de  Cogende. 

COGIENSHS  ,  Peuple  d'Italie  }  U  étdt 
compté  entre  les  Carni.  On  aoit  que  kw 
Ville  étoit  la  même  que  ComcuMO  dans 
l'Etat  des  Vénitien*.  L'EAdM  de  nine"'  par  m].j.c.ia. 
le  R.  P.  Hardouin  porteTociENSEs.  L'Ordre 
Alphabétique  cû  pour  cette  dernière  Ortho- 
graphe. 

COGMABANDA  ,  Vilk  de  l'Inde  en 
de^  du  Gange,  lelon  Ptolomée". 

COGNAB^A",  autre  Ville  du  même  «1 
Piys.felon  k  raCme  :  quelques  excmpbires  por- 
tent COONANDAVA. 

COGNAC  ou  CoiGNAc  '  ,  Ville  d*?  »  Lf.wF»frm, 
France  Ik  la  féconde  Ville  derAnj^mmois  donr  'i"-;  ,  i-  » 
eUe  nefaifoit  p.i^  autreHiis  partie  ;  mais  de  la 
SMIbIoii^   El:        r  Tes  Seigneurs  particu» ''^ 
licei  $  qu  non  feulement  étoient  indépendans 
des  Coanta  d'AtçouISme  ;  mais  qui  leur  fsj- 
/hient  Ta  guerre.    Nous  voyons  qu'avant  l'an 
1 100.  Baudouin  Seigneur  de  Coigpac  ayant 

diui 
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COG. 

daoi  lim  parti  1e<s  Seigneurs  d'Archiac  fc  ék 

Birbcficux  fjifoir  l,i  L;-Krre  au  Coii.rc-  J'An- 
goultme  ;  ce  que  n-ju-,  3(>prcnd  l'Auteur  df 
l'Hilloiix  dc4  l:VLqi;ts  di'i  Comtes  o''An- 
gouk'mct  qui  vivdk  dir.5  I  xu  (!«ît.  (.ette 
Ville  avec  l(tsdcptudl.•l£^^,  a  toûjoun  cte'  du 
Diocèfe  de  Saimes.  Les  Comtes  d'Angoulê- 
me  i'jcquimiT  dins  le  xii»  fiéde.  Néinmoint 
IfibcîlL-  ComtcfFv  d'Anpoulêm^-  fK>fr.doit  Cn- 
gnîc  Comme  une  Seu'r.cunc  paniculicrc  dis- 
tinitc  ,  loirqu'ellc  ôp<3L;la  lilComtc  d:  1,1  Mar- 
che. C«ie  Seigneurie  a  écc  pk:fu  urs  fuis  don- 
née en  partsee  à  dci  cadets  dz  ces  Comtes. 
Jl  o'eft  fcfté  nciiRe  polierité  mafculine  des 
«m  ot  des  autres  t  ^  ^  Véf^  de  li  Seieiiett- 
rit  de  Cognac  ,  on  ne  voit  point  qu'elle  ait 
éié  unie  véritablement  h  l'Au^umois  que  dé- 
pens i]Lic  it:  l'avs  i  iiit  pjitic  du  Dom.iinr  d:i 
Kms  de  France.  Cognac  ctou  dhmce  uiK 
place  importante  dans  l^s  <jiicrres  ci  viles.  Louïs 
de  Bourbon  Prince  de  Condér«lli^|caenvaio 
l'an  165t.  lorfqu'il  eut  pris  envoTcmcnt  l(S 
armes  contre  le  feu  Roi  I.ouïs  XIV.  Le  nom 
d:  eue  Ville  k  trouve  écrit  CtmpimtKmm  ou 
C4mftmufmmi  OmnUcum,  (c  en  François  Cw- 
a  rigMitl  gmx ,  CaigHM  &  Ognét.  *  Gérard  Archevé- 
^»  ^"'''>  que«de  Boutées  y  célébra  un  Cufitils;  l'an 
c  r  4,  "  J^'  S»  Tituanon  eft  cbannmte,  &  rien  n'eft 
p.  1+1.  plus  riant  que  le  payfage  dont  elfe  eft  environ- 
née. EIIl-  \  un  Clùteau  où  naquit  Franijoisl. 
it  eft  arcompat^né  d'un  grand  parc  ,  &  d'un 
c;iaf^  d'un:  lonç;u:ur  cxtraordiruire.  Les  Cor- 
deiicrs  &  J(.s  licculk'âs  ont  des  Couvent»  à 
Cognac ,  &  les  Benediâim  y  ont  un  beau  Mo- 
naAere.  Ib  y  joulflent  d'un  Prieuré  ,  qui 
leur  donne  le  didt  de  nommer  \  b  Cwe. 
l£>tti»i"'i  ""I-e  territoire  des  r-v,  '^or-  porte  et)  abondan- 
'•^  Cv  du  vin  dnnt  on  i.>a  d  excellente  eau  de  vie. 

t  E-tiiJn^d  'Cognac  e(i  fur  la  Charente  i  quatre  lieues  au 
^•'7o/-    deffiis  de  Saintes  ,  à  fcpt  d'Anpoulcme  &  à 
deux  de  J amac.    Il  y  a  à  Cognac  unSi^ 
Ro^U  «  une  Ekâion »  te  m~ 
ponirtilier. 

I.  COCKT,  ancien  Peuple  db h 
l.i.c.it.  oie,  relon  Pcolomce*'. 

a.  COGNI ,  en  Latin  /ccnimm  ;  Ville'  de 
la  Turquie  en  A  fie  >  avec  un  Archevéclié 
Grec.  Elle  eft  encore  fort  grande  &  peuple 
èt  capitale  de  toate  k  Cai«nanie  dont  k  B<g- 
lierbeg  y  fait  fa  refidence  ordinaire.  Elle  a 
autrefois  la  refidcnce  d'un  Sultan  avant  les 
grands  progrès  des  Turcs.  Le  Sangiac  de  Co- 
gni  a  fous  lui  18.  Ziamets  &  ^la.  Timart, 
•  Sat  de  ïelon  Mr.  Ricaiit*.  Jouvin  deRocbcfort  dans 
l'Kmp.  Ot-  fon  Voyage  de  Turquie  tvomme  cene  Ville 
y^aà.  >  &  «a  £k  cette  Defcripiioot.  Elk 
cft  finiée  dans  une  bcQe  campagne  tr^t-fêmle 
enbledsj  en  arbres  fruitiers.  Je  en  toutes  fortes 
de  légumes.  Il  n'y  a  aucunes  Rivières i  mais 
feulement  plufieurs  fonrces  dont  on  fait  venir 
ks  eaux  par  des  Canaux  fouterrains  dans  toute 
k  CMDpagne  &  dans  les  jardins ,  qui  occupent 
une  prtie  de  b  Ville.  L'étendue  en  eft  fort 
}>rande  «  &  on  n'en  fauroit  faire  le  tour  en 
moins  d'une  Iicurr.  Ses  munillcs  font  foute- 
nnes  de  cent  huit  Tours  quarrces  éloignées  Tune 
de  l'autic  de  quarante  pas  avec  de  petits  fofTez. 
On  y  compte  cinq  portes ,  à  chacune  defqueU 
ks  on  voit  des  Lions  en  relief  fur  la  pierre  8c 
doAnges»  qui feamaamt aoSokiL  AaàK' 
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fom  il  y  a  des  infrrtprion»  en  Lan^e  Tur* 

quef^I'K  5i  en  r,3n{;ue  Arabefquf  ;  ceq  .ij.m- 
ne  luu  de  croue  que  les  Chrétiens  oui  ete  iu- 
trefi)!',  injiires  de  Co[;nij  fqui  en  doiiti^,  Voiez 
fcoNiuM.)  Cette  Viiie  a  deux  prends  Faux-  * 
b<HU]pi  en  l'un  defquels  (e  retirent  les  CaraM* 
iMi»  quiy  pafléat  Se  lefMaKhiadsârangcnii 
Tous  les  hriiiiam  tout  Tues.  Ln  Armé- 
niens, les  Juifs  5f  autres,  qui  y  viennent  tra- 
fiquer, le  rttucut  dans  les  Kans ,  ou  l'on  trou- 
ve toutes  ks  choies  que  d'.-s  Voyageurs  peu- 
vent foubaiter ,  fur  tout  des  moutons  dont  la 
chair  eft  trcs-delicaie.  Leur  queue  pefe  jus- 
qu'à tienie  Unes  ,  &  n'eft  que  de  b  gniflè 
dont  on  fint  du  luif.  L'un  de  ces  Fiuxbow^ 
a  deux  Mofqu^es  lûtirs  de  grnfTes  picncs  où 
s'e'leve  un  Domr  fort  luut  environne  de  plii- 
(iL'urs  autres  plus  pttits  &•  couverts  de  p!-;mb. 
Le  poitaii  qui  eft  touienu  de  grolTes  colomncs  ' 
fait  face  à  une  grande  cour  tjordcr  delogcmens 
i  b  nuoiett  d'un  Cbîtie.  Ce  iîam  de  petiiea 
cmtvertes  d'un  Dâme  on  les  Turct 
après  qu'ils  fe  font  lave?.  \  la  fontaine  fc  reti- 
rent pour  y  faire  quelques  autres  Cérémonies 
svant  que  d'entrer  dans  b  Mofquc-e.  La  gran- 
de crt  proche  des  murailles  i  l'Oricnt  ,  &  eft 
rem.irquabk  pour  fa  grandeur  ,  fon  Dôme  Se 
fes  Minarets.  Les  Maiioos  «le  b  ViOe  lôat 
prefque  toutes  de  briques  d''Hoe  tenc  nial^nî- 
te;  \  rOtcidentdans  la  Ville  on  voit  l'ancien 
Palais  fermé  de  doubles  muraiUes  fur  une  Mon- 
tajînc  qu'il  occupe.  Le  petit  Château  qui 
tient  aux  murai Ues  du  côté  du  Midi  eft  flao* 
mié  de  plufieinsTouR  flcdéfcodu  dc  Ibiflci  à 
tond  de  Cuve. 

COGOLLA»,  (la)  petite  Hifîw  d'Ei- i*'**'*' 
papnc  d:ns  h  Caflille,  au  Paytdc  Rk^»  ^  "-'W. 
fe  jette  dans  le  Nj;jrill:. 

COGOLLUDO*'  ,  Bourg  &  Château  * 
d'Lfpagtve  dans  la  Caftilie^ieuve  ,  &  au  Paya 
d'Algarria  ,  fur  une  côce  près  de  b  Rivieie 
de  Henaia»  k  deux  lieues  oe  Hin  ,  en  allant 
ven  Sigueoç*.  It  s  titre  de  Marqui&t  dans  U 
Maifon  de  Mecîina  Celi. 

C  OGQRLTO  ou  Cogureo  '  ,  Village  ' 
d'Italie  dans  l'Etat  de  Gènes  avec  un  petit 
Port  ,  fur  b  Rivière  du  Ponant,  à  dix  milles 
de  Savone  en  dlm  vers  Gènes.  Il  n'cft  con- 
fiderdite  oue  MUr  avoir  été  la  Patrie  de  Chris- 
tophîe  OHoran,  ou  Ctdon  qui  le  premier  dé- 
couvrit l'Amérique  en  1491.  Mr.  Baudiand 
die  qu  il  y  a  encore  des  parens  de  fon  (nêmc 
nom  dans  ce  Bn»  «infi  qu'il  nt  «1.  y  ftSant 
l'an  itfçi. 

CO  H  AN  N  contrée  d'Afie  dans  b  grande  *  Uil. 
Tartaric  vers  l'Océm  Oriental  ,  entre  l'Em- 
bouchère  de  h  Rivière  d'Amur  Se  ceUe  de 

Qjicnrunf». 

COHIBUS,  Rivière  d'Afie  vers  le  Poot- 
EuxiQ,  leioQ  TidieS  <*eft  le  Chobus  d'AP>  i  Htt.  Ij: 

rien. 

COHORS  >  le  long  (éjour  que  quelques  4H 
Cohortes  Romaines  ont  fait  en  certains  lieur, 
eft  caufe  que  quelques-uns  de  ces  lieux  ont  f'té 
appeliez  du  nom  de  ces  Cohortes.  On  fait 
par  le  témoignage  d'une  ancienne  Infcriptioa 
raportée  par  Goitzius  qu'il  y  eft  fiic  «BCMioa 
de  C»hm  III.  j4llnmaii*i  on  Ut  dm  UMM^ 
tre  lofcrtptioo  CML  ArM^jt»  Jkmdmmtm  'Oh. 
XXJOlh  wfawr  »  &  quantité  d'autres  Ueux» 


'  Digitized  by  Google 


700 


CÛH.XOI. 


où  les  anciens  monomeiM  fioiis  ipliitnnant 
quelle  CoJiortc  y  ftiournoir.  CoHORi  Gm  - 
LicA  eft  le  nom  que  donne  Antonm  à  un 
anciea  lictt  d'Bfptgpie  dus  h  Galke  >  félon 
OrteliiK* 

COTAMBA  ou  BouMa.  Voin  céder» 

nier  mot. 

COIMBRE,  Ville  de  Portugal  ,  dus  b 
Province  de  lieiri,  fur  une  Monrapnc  furies 
bords  de  la  Rivière  de  Mondcgo ,  qui  la  fe- 
fUt  en  deux.    Elle  cft  belle  8c  grande,  avec 
VD  Evèchié  Sufti^t  de  l'Archevêque  de  Bra- 
^aest  Êt  dnefiHBniièUuTOfiié  hadée  par  le 
«  Wii«/m  Roi  Dora  Denya'  »  qui  la  remplit  des  plus 
ûc  fjvans  liommet  du  tempt  *  Se  qu'il  fit  venir  à 
p*'*''^?    grands  frais  des  Pays  les  plus  éloignez.  ^On 
remarque  que  Coïmbre  eft  la  Patrie  de  fept 
i  BmêJtmJ Koi^  de  Portugal,  (avoir  Sanchc  I.  Alphonfe 
^tjof-  II.  Sanche  II.  Aljpboniê  III.  AlchonfelV. 
Pierre  Se  Ferdinead.  Ce  Ait  auffi  a  CoYmbre 
que  moururent  les  Rûs  Alpboafe  ,  Henri  L 
cOw.Diû.  Sanche  I.  &  Alphonfe  II.  *  les  fils  de  quel- 
ques Rois  l'ont  eue  pour  leur  appanage ,  &  ont 
porté  le  titre  de  Ducs  de  Coïmbre  ;  comme 
Pierre  troifiéne  fib  de  Jean  I.  qui  fut  R^t 
do  Royaume,  Elle  e(l  fituée  dans  nn  lieu 
Ibtt  agréiblet  oïdbiagfc  de  toas  cÔRS  debois 
d'Oliviers.  Ses  rues  &  Tes  places  font  aecom» 
pagnées  de  fontaines  dont  là  plus  conlîder^le 
eft  celle  que  le  Roi  Sebailitn  fit  ronJuire  dans 
la  pbce  des  Ecoliers  derrière  le  Palais  Royal 
ta  haoc  de  la  Ville  d'oil  elle  communique  fes 
CMDC  oomneun  torrent  i  tout  les  autres  cn- 
drain  mut  h  commodité  de  lés  habione.  Lt 
•    Cathédrale  eft  magnifique.    Les  Mcmugnes 
voifines  font  chargées  d'oJivien ,  de  vignes,  8c 
de  toutes  fortes  d'atbws  fruitiers. 

A  hait  lieues  de  CoimfaR  eft  une  fontaine 
prodigieuié  que  l'on  dit  <fA  Mbe  &  engtou* 
ik  tout  ce  qui  touche  foa  CMii ee^'on  a  ibu» 
vent  (fromi  far  éa  bnnches  fc  fiir  des 
troncs  d'arbres. 
j  Dàiea  COIRE  ' ,  Ville  de  Suiflc  dans  h  Com- 
àe  b  Suiflé  munauté  de  Cotre  ,  qui  eft  la  première  de  la 
T.]  jr.6»7.  Ljgoe  de  la  Caddée,  ou  MaiCsn  de  Dieu.  On 
k  mr.  Il  nomme  en  Latin  Cktm  RJMtrtm  ,  &  en 
AUctDaod  <E|at,  Caire  eft  me  grande  &  bel* 
k  Ville  fitdée  dim  «ne  ofame  mme  etitre  de» 
Monrapnes  ,  fur  le  c'ne  gauche  du  Rtiin  ,  & 
à  un  bon  quart  de  Ucuc  de  ce  fleuve.  L\k  eft 
trrofée  pr  une  petite  Rivière  nommée  Ples- 
SUR ,  qui  fert  ï  faire  tourner  fes  moulins ,  & 
ï  nettoyer  fes  rues,  &  qui  au  fomr  delà  va  fe 
ietter  dans  le  Rhin.  Cette  Ville  eft  partagée 
«Il  deux  portions  inégales  dont  Tone  ,  qui  eft 
un  peu  élevée,  s'ap[>cltc  Hi^,  c'cR-i-dirc  ta 
Cwur  ,  A;  renferme  !e  Palus  de  l'nvéque,  la 
Cathédrale,  le  CInitre  &:  les  MaiTons  où  de- 
le Doyen  de  la  Cathédrale  avec  (ix  Cha- 
»  &  quelques  autres  petites  habitations. 
L'autre  partie  eft  tout  le  leOe  de  b  Ville.  Les 
habitara  du  qmtierdc  h  Cour  fimt  toosCa» 
tholiques,  8c  la  Ville  fuit  la  Religion  P.  Re- 
formcc.  Nonobftant  cette  diÉfiwence  de  Re- 
ligion les  haiùtans  vivent  erCemble  en  b<jnnc 
mtelligence.  On  ptetend  que  Coire  doit  fon 
origine  h  tKMsFantreflci*  qui  fe  tnnivôieiw  H 
autrefois  $pi  notla.Marsoila  &  YMBOtrito, 
qw  étoient  h  reddeiKe»  ou  des  Seimeurs  du 
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de  Sptnmli  (en  Latin        h  ta^t)  a  été  ra- 

fce  il  yal;)nf;-tcmps:  on  a  fai:  une  vigne  d:>  ter- 
rain qu'cile  iXcupoit.Cflkdc  iVkrlailâ  (en  La- 
tin Mars  in  ccmlis)  a  été  détruite  en  partie; 
il  n'en  rcfte  plus  qu'utw  vieille  tour  uuUive» 
à  demi-rompue,  qui  fait  partie  daCbaieMi  ou 
Palais  de  l'Evéque.  Celle  d'Ymbourg  a  été 
«uffi  demoHe.  L'hôtel  de  Ville  &  U  Douaiie 
font  dans  la  place  qu'elle  ocrupoir. 

L'Evcchc  de  Coire  £ll  ibrt  oiinen.  Il  é* 
toit  autrefois  bied^lus  puiffant  qu'il  n'cft  aii> 
jourd'hui.  L'Evêque  poflcde  de  beUes  tcnci 
Se  des  6e6  non  feulement  dm  le  Pay»  de< 
GrifoDs;  maisaudi  dans  quelques  P^ys  ttratv- 
gcrs  comme  le  Tirol  &  l'Alface.  Il  a  d  >i:ze 
à  treize  mille  livres  de  rente,  chaque  C'h.inoi- 
ne  jotût  de  ï40o.  à  ijoo.  livres  de  revenu. 
L'Evêque  a  le  titre  de  Prince  de  r£n|>iiift>  Ae 
le  droit  de  batre  monnaye. 

Sur  une  âninence  «  qui  eft  au  defllii  du 
fjuartier  de  la  Cour  on  voit  une  Chipcllc  de 
.  St.  Lucius  qu'on  prétend  avoir  été  l"Ap6ti« 
des  Grifrm^.  Or.  v  mon:;  par  un  précipice, 
&  on  y  dit  b  iMefTe  aux  grandes  fêtes.  Au 
defliis  eft  une  grote  creufée  dans  le  roc  ,  qui 
femble  avoir  été  faite  pour  loger  un  Hemme. 
Il  y  avoit  auntfôis  \  Coite  ileux  Con^tv, 
l'un  lie  Dominicains  te  l'autre  de  l'Ordic  de 
Premontréî  mais  il*  ont  été  abolis  ;  on  a  fnit 
du  premier  un  CoUéçc  oii  To.i  en'  :;-ie  La- 
tin, le  Grec  ,  &  la  Logique  lux  enVans  qu'oa 
y  envoyé  des  trois  Ligues.  Le*  rentes  de  l'au- 
tre ont  été  employées  en  partie  i  Pentietien  de 
ce  CoQege  te  decefad  de  rEyCque,&enpaiw 
tie  pour  un  Hôpital.  L'Eglife  de  ce  dnnier 
bqudle  (ubfifte  encore  pone  le  nom  de  St. 
Lucius. 

La  '  Ville  fait  un  corps  à  part  ,  qui  a  lôa 
Gouvernement  8c  fes  Loix.  Elle  a  aufTi  deor 
bdks  Ediles  où  s'affemblent  les  P.  Refonnet. 
Cette  Vule  eft  (on  peupî  *,  «r  c»eft  le  grand 
abord  desCrifonî.  Les  Dîcr'-  dvs  TIT.  Linues 
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&  celles  de  la  Ligue  de  la  ("iaddee  «'y  .i''.m- 
blent  ordinjircrr.'nf.  L:  R:>!iiq.T,ctlre  de  Ja 
Ville  eft  le  Pre<;d£nr  d-  c       U^w  ,  &  fol 

Secrctaiieeft  aulfi  Chancelier  de  la  Ligne,  9e 
kl  Chines  de  la  Lîçiue  1^  gardent  auffi  dans 

les  Arc'iivi.  v-»c  h  V'iîle.  Au  refte  elle  eft  fi- 
tuée  d.ins  un  er.d'oit  aiÏÏ/  fertile  ,  &  a  d'un 
côté  un  vignoble,  q-ii  prixiuit  de  bon  vin  rouj;» 
&  du  blanc.  On  y  a  toujours  de  quoi  faite 
bonne  chcre  par  l'abondince  du  Gibier.  Coî- 
le  a  refû  de  grandi  privilem  de  divers  Eoipe» 
reurs,  qui  l'ont  tendue  Ville  libre  Impériale» 
8c  indcpetiJante  Je  l'Evêquc ,  lui  oiit  don- 
ne le  droit  de  battre  rr»onr.ove.  Eiie  t\\  par- 
tagce  en  cinq  Tribus  oi:  (  Tir,ijri:s  ài.'  m  rin  i, 
dont  chacune  a  deux  Chef-,  ou  iVlaitrî-s  deux 
Sous-maîtres,  On  prend  d'entre  les  premiers 
deux  Grands  Matttes  de  toutes  les  Tribus  enfan- 
1ile,  qui  gonvenient  tour-l-tour  dorant  im  an. 
Chaque  Tribu  fournit  quatorze  perfbnnts  de 
fon  Corps  ,  )■  compris  fes  propres  chefs  OU 
maîtres,  pour  faire  le  grnr.d  (^onfcilqui  eft  de 
utx.  Per'onncs.  De  ce  C^onfc)!  on  tire  l;s  per- 
tbnties  d'office  &  particulièrement  le  CÙifiit 
értit  ou  le  Sénat  ,  qui  eft  compofé  de  xv. 
perfonnes,  dont  il  y  en  a  tiMS  de  dnqueTri- 
Ub  Cet  QaàkSà  mt  dcox  BaamàtStm  è 
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leur  tête,  c]ui  prefîdene  tonr4Utoar  dimM 
une  annc:-.  Q'ind  il  ^',i[;it  d'jfTiircs  criniinel- 
ks  >  on  donne  aux  Scn^ccun  pour  ajuiius , 
quioxe  autres  perfonnci ,  troii  de  chaque  Tri- 
bui&  k  Prefioent  de  cette  Anfemblée  eft  l'un 
ds  deux  Baillifi  de  b  Vilk  «ini  piefidcMtuiC 
tour  i  tour  danoit  Une  année. 

La  JurisdîAioo  de  Coirc  com|aend  dna 
autres  petits  lieux  i  Masans  &  LurlimA. 
1.  COKER.  Voiez  Cocher. 
%.  COKER  * ,  Riviered'AngleterredaasIe 
CuBbedaadi  tfonembottduueoùeftkfiaiirg 
de  CokenDMitli  1  cjtn  eo  ove  feu  nomu  Elw 
ù  perd  dins  la  Riviée  de  Darwen. 
t  KM.         COKERMOUTH      Bourg  on  petite 
V;lle  J' Aiigkrerrc  dar>s  la  Proviixe  de  Cutn- 
berbnd  au  ccmlluenc  des  Rivières  de  Coker  & 
«  Cm  m.  ^  Darwen  *.   On  y  tient  marché  public  Bc 
4elaG.ii»dk  envoyé  fcs  Dépotez  an  Parkment. 
tisDe.  T.i.    I.  COL  (  on  aMdIe «ni!  ccitains  pafTages, 
f'f*'  ^P*^  °^  '      paflè  d'un  pays  i  Tautie  entre.de 
hautes  monta^^nes  ttUes  que  faut  les  Alpes»  les 
Pyrcnéw,  &c. 

COL  d'Arcz  paflTage  des  Pyrénte.  On  le 
pide  en  aîknt  de  Pnis  de  Moloqui  eft  du 
Roul&lkiD,  àCanpmlaaqiueftde  h  Cm- 

COL  D'ARGENTIERE ,  palTagc  de 
France  en  Italie,  entre  le  Mirquîfit  de  Saluées 
&  le  Conté  de  Nice,  aux  Frontières  du  Dau- 

tthiné,  il  tire  fon  nom  de  la  montagne,  que 
'on  paflè  par  un  Chemin  long  8c  étroit,  dans 
ka  Alpes*  pris  d'un  vilb^  aiifii  oominé 
K'Aiionrntiii,  8t  éa  ChueMi-Dauphin. 

COL  DE  LIMON  ,  paf%e  des  Alpes 
pour  alkr  de  So^Ue  à  Cooi  en  Piànont.  Il 
due  lôn  non  v une  aoongpe  da  Coati  de 
Nice* 

COL  DE  PARACOLS  >  pa^de Fran- 
ce en  EJjiagne  dut  ks  PyfénéH,  en  aftmt  de 
Ceiet  qm  eft  dnt  fe  Roaffillon,  i  Mal&oet 

qui  eft  de  l'Ampurdan. 

COL  DE  PERTUS  ,  paiTagc  de  France 
en  Ejwgne  dans  les  Pyréncts.    Il  conduit  du 
Roumlloo  dans  k  Catalogne ,  &  on  k  trouve 
foignint  b  feete  de  Bellegrade  entre  k  Vdo, 
Junqpikieàdiiq  Kenes  de  Perpignan. 
COL  DE  TENDE  ,  palTage  des  Alpes 
entre  \e  Piémont  &  le  Comté  de  Nice.    11  ti- 
re fon  nom  des  mofitignes  de  Tende- 
J  Etatprn.    *-COL  \  Iflc  de  l'Octan.  QsielqtKS  uns 
debCtim.  écrivent  Coi.l.   Elle  t(i  au  Couchant  de 
T.a.pi.at7.1'Eco<&,  8c  l'une  des  Weftemes.    Eik  eil  û- 
tuée  au  Nocd-Oueft  de  l'Iik  de  MuU,  «c  a 
huit  ou  dix  nniei  de  long.    Eik  eft  tih' 
fertlk  en  bled  8c  en  priruragc^.    Set  Rivières 
abondent  en  Saumon  &  il  v  a  un  Lac  qui 
fournit  une  gniideq'.ijntittde Truite-; &  d' An- 
guilles.   On  péchc  iur  loi  Cùtn  dcplusgrof- 
K  niMBe  qu'auto  ir  des  autres  Ifles  ou  du  Con- 
ibnt.  LeuQpriàairedeccneiaeeft  de  k 
fiminedeMadtfean. 

j.COL,,''i.p)  KOL*,ouleCravdKol, 
Cap  de  Suéde  dam  la  Province  de  Schône  où 
il  s'avarKe  vers  k  Mnid-Oueft,  au  Ntwd  de 
riflc  de  Sïcljnde  ,  Sf  prefente  fa  pointe  aux 
vaiffeaux  qui  veulent  entrer  dans  k  Sund  pour 
•Ikr  à  HaMîn^o^.  Il  fome  un  Golplie  donc 
k  ebU  oppoSeft  tennépar  u  «m  Cif 
HsPamCotoBlGoL*  . 
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4.  COL ,  Rivière  d'An^etenr.  Voiez  Co  l- 


Nn. 


5.COL  ',V'iiie  ancienned'Afriqueau  Royau-  /  *f*"Kii. 
me  de  Tunis.   Elle  tft  au  pied  d'une  moo»^"**'^*t» 
tagne  qui  s'étend  fur  k  Côte  de  k  mer  dini 
le  Golfe  de  Numidk  t  ft  on  tkht  qne  ki 
Rfltnains  l'oot  bâti^   Ptdomée  la  nomme  la 
Grande  Coloflê ,  &  lui  donne  vint-fcpt  dc- 
grez  de  Longitude,  &  trente  un  de  latitude , 
avec  quarante-cinq  minutes.    Cette  Vilk  ctott 
autrefois  fort  peuplée ,  &  avoit  de  hautes 
murailles  que  les  Gotlis  raferenr ,  lorfqu'ib  k 
conquirent  fur  les  Romains;  Elles  n'ont  point 
été  rétablies  depon,  qnoiqu'il  y  air  grand 
Commerce  &* force  Marchands  &  Aitifans 
dans  h  Ville  ,   Jes  riiropcens  y  vont  acheter 
de  la  Cire ,  des  Cuirs  &  d'autres  marchandip 
fes ,  &  ce  trafic  a  rendu  le  Peuple  civil&hoiH 
ncte.   La  Contrée  du  côté  «le  k  awntigtK 
abonde  en  bled  >  en  troupeaoXi  &  co  mute 
fonte  de  fruits.   Les  habitans  le  roaimenoient 
autreiôit  en  Liberté  te  étoient  aflez  puiflTans 
pour  fe  défendre  contre  les  Rois  de  Turns  itc 
les  Seigneurs  de  Cunlbntine  ,   dont  ils  font 
réparez  par  de  hautes  otootagnes  qai  t'étcn* 
dent  l'erpace  de  plus  da^uanmte  SenSa»  outte 
que  k  plus  grande  partie  du  PaTt  eft  monta* 
gneufe  &  peuplée  de  Bereberes&  d'Aztiagiitrs  » 
fort  vaillans ,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  pouit  "de 
Ville  plus  riche  ni  plus  aiïîài^  que  celle  ci, 
qui  faibic  dut  nulle  iMmmes  de  Combat.  £lk 
s'eft  depuis  donnée  aux  Turcs  qui  y  tiennenc 
gamifon.   Celui  qui  coaunande  dma  Algery 
envoyé  un  Gouvemenr  ,       ce  Goavcnienr 
déprâd  de  celui  de  Conftantiie.    I  !  reçoit  k 
revenu  de  toute  la  Province  &  a  loi»  que  les 
habitan";  ne  foient  point  foulez. 

^  Depuis  le  temps  de  Marmol  cette  Vilk 
eft  fort  déchue  &  ce  n'eft  plus  qu'un  Vilbge. 
Mr.  Lai^de  TaOy  en  demie  cette  idée  •.  r  mdn 
Pkèf  de  Cdeftaniine  tt  ém  fi»  leflÎNt,  fur  k  RenniM 
rôle  de  b  Méditerranée,  font  les  débris  de  h  <''*«Ff» 
Vilk  du  CoiLO  bâtie  par  le?  Romtirr;  i-  de- 
truite  par  les  guerres  qui  fe  (ont  'utccdt:'e<.  Il 
reûe  encore  un  Château  baci  iitr  un  rocher»  ■ 
où  il  y  a  garnifon  &  un  Aga  qui  commande^ 
Il  y  a  dans  k  Vilkee  un  Commis  de  k  Ohr- 
pagnie  dn  Baftîon  oe  Pnnce  qui  y  a  iioeaiit« 
(un  ou  Comptoir,  Sr  qui  eft  ffirt  protégé  par 
k  Gouvernement  d'Alger  fuivant  les  Traitez. 
Il  achette  des  Maures  peu  i  peu  des  Ctiir-^  de 
boeuf ,  de  la  Cire,  ûù  de  b  Laine  &  Ldqu'il 
y  en  a  une  quantité  fudifante  pour  les  charger* 
li  en  iofintne  k  Dueâcur  de  la  Calie  qui  en- 
voyé des  bitimem  I  b  rade  pour  y  charger 
ces  Mar-î-'-ilif  -^.  Sur  les  montagnes  de  Col- 
lo  ,  li  y  j  une  grinde  quantité  de  Singes 
trJ«- féroces  très -difficiles  i  apprivoifer. 
Les  Maures  oat  k  lêcret  d'en  prendre  au- 


tant  q 


a'ils 


mais  ils  ne  le  font 


que  lorfqu'ik  me  occiiîaa  d'en  vendre.  It 
y  «n  a  qui  iônc  de  banteur  d*iioaiiiie  loil^ 

qu'ils  font  dthout. 

COL  DES  MUDECHARES  \  Ville  h  MttmL 
d'Afrique,  qu  HafLtn  Bâcha,  lorfqu'il  étoit  T.».I.f,«i 
Gouverneur  d'Alger,  fit  bâtir  i  cinq  lieuiis 
de  cette  Ville  du  côte  de  l'Occident,  fur  k 
bord  de  b  Rivwe  d'Acafim  on  Giiinaiifi 
covin»  don  icnik  m  dedmdu  Païs.  Tout 
b  flcBve  «ft  banK  en  cet  endrok  de  tf^ 
Tttt*  5  bob 
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bois  d'arbre^  fruitiers  9c  de  muriers-  H  y  » 
dans  cette  Ville  plus  de  troi5  ctns  hahiriiT-  des 
Mudecharot  de  Ctftilk,  &  d'Andiloutit,&: 
des  Tagartin?  du  Royaume  de  Valence.  Certo 
Mtiie  Colonie  s'eft  fort  auemeniée  ï  caufe 
'  de  la  borné  do  Payt  9c  de  h  KntUté  en  bleds 
Se  en  troupeaux.  Il  produit  des  fruits  de 
toutes  fortts ,  des  Oranpts  Se  des  Citrons  .outre 
cela  les  habitaiis  s'enncliillcnr  à  n-.>i:rrir  des 
veni  foye.    Entre  cotte  Ville  &  celle  d'Al- 

G»  leloilg  de  la  cote,  il  y  »  UB  Port  qu: 
I  oaaune  Port  des  Caflines ,  où  plufieurs 
vufléaux  «bordent  quand  la  rade  n'efl  pas 
(inc.  Ce  fjt  1\  qjeferetira  Bernard  Mendo- 
ce  avec  les  Cjkrrs  d  F/pagne,  lorfque  l'amicc 
de  Chailcs-quinc  k  perdit  fur  les  côtes  d'Al- 
ger. 11  y  avait  autrefois  dans  ce  Port  une 
VilleippdUfie  YJwr,  donc  oa voit  cncoie  fct 
fuinei  en  quclqnet  endroits. 
^  ,  COLACEA,  Ville  dont  ptrfe  AAuft  ' 

qui  dit  quVli;  avoir  érc  bâtie  par  lei  Mclicnt 
&:  ilcrriiite  par  1:5  ThcfT-.liens. 
COl./KUM.  Lieu  du  Peloponncfe  prèsde 
^  1  t.       Malpolis.    Polybc  °  en  tiit  mention. 

COL  AL  A  ou  Col  AT  A  ,  félon  les  divers 
»  L  T.  e  I.  •""P'»''**     Pïoloraée  *,  Ville  de  l'Iode  en 

'  dfçî  du  Gange. 
j  c,r.,.  COL  ALTO** ,  nnttrcd'Ttîlicdî  h  Msrrhc 

Uia.         Treviianr,  avec  un  C'hitau  &  TitredeCom- 

té.  c\-(ï  de  ce  Bourt^  que  ks  Conte»  de 
CcJilto  ont  pris  Icui  nom. 

COLANouCoi, I  AN  ,  ouSANTMicurt 
I»  CoLUM  i  U  iauc  diAif^iier  id  une  Ri- 
vieie  nommëe  Cblan ,  8e  une  hibitation  d^tn» 
dicns  pTÎs  de  l'cmbnuclu're  A:  cette  Rivière. 
L'une  l'aurre  cil  dani  rAcncciquc  Mmdio- 
nle  Tur  h  côte  du  Pérou. 

La  RIVIERE  DE  COL  AN,  eftbmême 
que  celle  de  Chuoitimaioi  jointe  ï  eeOe  de 
Catamajo.   Voici  les  connoiifances  que  les 
Kavigatetirs  nous  donnent  de  la  Baye  qui  e(l  3l 
«  Roetri  EniJ>:iucluirc  *  :  De  la  pointe  de  l'arina 

Saptean».  <u  havre  de  Hayta  il  y  a  dix  licucs  cours N(^- 
P«M»  Oueft  &Siid-eft;  c'cft  une  grande  baye  où  la 
lene  cft  baffe ,  avec  quelques  petites  Colioet 
bhnclus  qui  s'étendent  jufqu'i  la  Rivière  &• 
6mm.  Vous  ne  devez  entrer  dans  cette  Baye 
qn'ivec  précaution  pjrcr  qu'elle  eft  fort  fujctte 
aux  calmc";  &■  c\\i"\  \x  luîiteur  de  la  Rivière  de 
CoUna  il  y  a  plufieurs  bancs.  De  cette  Ri- 
vière i  Pïyo  il  y  a  trois  lieues.  La  terre  e(l 
Uinche  enticm^  dejpetitesCOlliiies»  &  dou- 
ble en  quelque*  endroit*. 

L'habitation  ou  Sant  Miguel  de  Colan,  efi 
au  Nord-Nord-eft ,  à  deux  lieues  ou  environ 
de  Pavta.  Il  y  a  là i dit  Dampier '^,unc  petite 
/^vojfam  Rivière  d'eau  douce  qui  fe  jette  dans  la  Mer 
'  &  où  les  niilciMix  qui  touchent  l  Payta  &  les 
JhabitawniAMsde  ^yta  fe  fouroiOent  d'eau 
te  dWiet  rafiaichHIaiieBt»  camme  de  Vo> 
Lille,  de  Cochons,  de  Plantains,  de  Yame», 
&  de  Mahit.  Il  n'y  a  rien  de  tout  cclaàPay- 
ta,  &:  c'efl  Colan  cjui  le  lui  fournit.  Les  In- 
diens de  Cobn  font  tous  pécheurs  :  ils  vont 
pécher  en  mer  avec  des  barques  de  troncs  d' Ar- 
ma. Cet  barques  font  lâitei  de  plofieu» 
francs  d'Afbics'en  manioede  ladeni  dr  Ibit 
différentes  félon  l'ufage  auquel  elles  fontdcfli- 
fiées  I  ou  tuivant  l'inclination  de  ceux  qui  les 
Aflt»  ott  hattiàedootcQnibaifiines.  L'An* 
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teur  ^âté  en  donne  Averfis  deTcriptions  que 

l'on  peut  voir  da:n  Ton  Livre. 

COLANA,  ancietiwe  Ville  de  h  Grinde 
Arménie  vers  l'Cuphrate  félon  Ptoloméc f '■f 
Quelques  exemplaires  portent  Codana. 

COLANCORUM,  Ville  de  h  Gem» 
nie,    feloa le  màne  Gn^rajihe  \    KeA4»«t»- 4  j.,.,,,, 
f».   Ses  ImerpiélCt  fexpUquent  par  Frid- 

NVALT. 

COLANIA,  Vtlle  des  D^mnUm',  dans  /  Vtokm. 
rifle  d'Albion,  c'eft-î-cUre,  de  la  Grande  '•^•c.s- 
Bretagne.    Q^elques-un^  ^  cotnne  CaaideQ  1,  oml. 
croient  que  c'cft  Coldinobaib»  tt  fa  iiiâaie  TkL 
pbce  que  Bede  appdie  Colooi  j  de  enfin  k 
même  que  Coldana. 

COL.F.PIANI,  Peuple  ancien  de  la  Pan- 
nonic  fur  b  Sivc  '.    Oruliu»  ooit  avec  fon-  /  rb  1  e. 
dément  qu'il  tinoit  Joa  nom  de  b  IlivIeitCo-  *f. 

tAPIS. 

COLAPIS,  ancien  nom  d'une  Rivieie  de 
b  Panoonîe.    Pline  "  b  dccrir  ainfî  :  entre  m  iMl 
les  Rivières  le  Cobpis  mérite  de  n'être  jm  ou- 
blié :  il  entre  dam  !a  S.ive  .mprè'.  di  Siieia ,  ?i 
fe  panageant  en  deux  bras  foi  me  une  Iflc  qui 
eft  apprl'éc  Segesticuie.   Di  jt  Callius  ap- 
pelle "  cette  même  Kiviere  Colops ,  KdA9i{>  ,8c  , 
dit  que  d'abord  ellepaffoit  aupr«  de  la  Ville&'  4,^*''^ 
que  Tibère  ayant  fait  creufer  des  fciLi  lui  fit 
faire  le  tour  de  la  Ville  en  forme  d  l  lli  ;  après 
quoi  (es  caa.v  rcntrcnc  dans  leur  premier  lit, 
Stralxin  qui  parkr  sulli  de  cette  Rivicre  appelle 
riflc  St^Kuài,  mm  Dion  dit  ^ynnài  fans 

Laxiusdit  que  ksElciavoosrappelientCauA. 
COLARINA.  VoiaCotoinrA. 

COLAKNI,  8c 

COLARNUM  ,  Peuple  &  Ville  de  b 
Lufitanie.    Pline  °  p.irtc  dit  Pttlpk,  8c  PtO-  *L4;e.aV 
lomce  •*  nomme  b  Ville.  *  j,,^ 

COLATI  A.  Voiez  CotLATiA. 

COLAURE ,  petite  Ville  d'Afle  au 
Royaume  du  Tonquin ,  vers  le  milieu  dcTlfle 
de  Tulitan  i  q.iiiue  ou  feize  lienes  de  Tlfle 
d'Haîfo;  klnn  Tavcrnier Odè  4b 

COLAliS.  Voicz  Cosii.At;ï.  IWaài 

COLBERG,  Ville  d'Allemagne  dans  h 
FOmeranie  ultérieure  Se  dans  la  Csffnbîe  1 
l'emboachure  de  la  RivicR  de  Perâote  dans  la 
Mer  Baltique.  Elle  appartenoit  aux  Evëques 
de  Camin  &'  s'apptlluit  aïKÏennement  Colo- 
BRbGA  ,  CiiOLosR^cA  J  &  cn  Allemand 
0^ellcnb<râ/  c'ctoit  la  plus  confidcrable  qu'eut 
l'Evéque,  i  qui  elle  ctoit  venue  par  échange 
pour  Stargard  outre  une  fommede  j  500  marcs. 
Les  G^omphes  du  Pays  lui  donnent  5 }  d.  5  5'. 
de  latitude.  Son  port  e(l  affcz  bon  ,  nuit 
étroit.  Les  fourccs  d'eaux  filées  qui  font  aux 
enviions  font  trcs-utilts  &  k  fêroient  bien  da- 
vantage fi  le  bois  fourniffoit  affez  pour  bcuil^ 
fi»  du  SeL  Tout  cela  eft  affez  4>ien  fpecilîé  ' 
daos  kl  vos  de  Secccr?iliu>  npoctez  par  Zcy. 

fcr  •  '  r  Pomer. 

Topugr. 

SfAitt  fiCrJtlt  hiclitA  teHil 
Aîamé  CaibtTgt ,  finvia  Ptrjantidts  muU 
Et  ftrtu  diitUA  tn4ri$^  faifUtrimâ  civi 


mmwmmm^ 

Hk  &  fuuit  tfts  ,•  SJt  qmiprit  mber  (j-  ipù 
DurMum  immercm  vicùuu  miitit  ta  ariu. 

c 
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£t  fiarmdÊmM,  Ov*s  &  fiât  btmfitî 
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iL4s.e.«i 


«  Uf.  et 
Cm. 
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Le  Liboumir  dam  fi  Refaiian  du  Voyage 

de  b  Rcitic  Pologne  «  parle  ainfi  d;  cctte 
Villc.  CoLBERCK,  Ville  Hanfeatiquchplus 
forte  de  la  baflc  Poraeranic,  (itucc  (iir  k  bord 
de  U  Mer  Bi'tiqi;!;  forrilicf  trt-^-riguliercmmt 
fut  ks  Sufdois  J.  :i  I  grânds  foffez  (enraflcz 
«Me  de  Soa  boa»  UMoai  &  demi- lunes, qui 
«endent  Ibn  enceinte  fort  grande  ;  quoi  qu'elle 
ne  fuir  guercs  peuplée  &  prïTciue  i  demi-riil- 
née  du  feu  qui  a  détruit  plufîcuis  maifor-.s,  & 
de  la  guerre.  Si  bien  qu'elle  n'cft  remplie  que 
de<;  Soldats  de  b  Gamifon  qui  y  eft  très-iortc 
parce  qu'elle  eft  de  coofèquence.  Le  Duc 
JBaraiaie  I.kdioiwi  en  ]Hapneté  à  l'Evéque 
4^  Cirain  qui  en  eft  I  qmm  fieues  en  ma» 
du  Septentrion  à  l'Ocndc-nt,  c*e(?  pourquoi  elle 
}  toujours  appartenu  à  fci  fucccITcuis  Evcqucs. 

 hd:[ii!urc  en  eft  .ngreib'e  p-.rce  qu'd- 

k  eft  lïicn  ficuéedam  un  iorr  Ixjn  Pay>.  î<c  qu; 
iet  rues  &  Icî  maifons  qui  reftint,  fom  b:llcs. 
Uoe  lonaioe  «ù  eft  pmclw  de  la  Mer,  cil 
cittDaiÀ  de  fa  Kivieie  oePerfame  ê^fnrlebofd 
de  fon  ctnbnijclr.ire  ;  toutefois  fi  ftr.iric  tfT  plus 
fjléc  que  b  Mer  même  l'on  pu'.fc  de  l'cMU 
din<,  hn  bjlTm  qui  eft  de  vinpt  pieds  en  qi;.îr- 
rt ,  pour  faire  du  <el  dans  ks  fourneaux  <jui 
font  tout  pris  {  le  revenu  de  cette  Ibanine 
fuffit  à  l'cntRÔeo  de  h  Gttwlbn. 

COLBT ,  ICénfim ,  Veofile  de  F  Ethiopie  Ibin 
l'Ej^yptc  félon  Ptolomée  *.  Qiicfqii^s  exem- 
plaires portent  Cor.ofli  ,  ce  qui  s'accorde 
aiieux  svcc  Strjbon  qui  donne  aux  Crto« 
|)hages  k  furnom  de  c'eft*à*dire  mutî> 

COLBIACUM.  Voies  TotBucoik 
.  COLBROKE,  oa  CoteBRooex.  Peâtè 

Ville  d'Angleterre  au  Comté  de  Buckinçham 
&  aux  confins  de  celui  de  Midiciex.  '  Elle 
prnid  foo  imi  de  li  Rhrieie  de  Col»  ou 

COLNE. 

COLCHATARII,  Peuple  d'Afie.  Juf- 
tin  ^  le  nomme  à  l'ocafioa  d'Aiabm  ^in  kii 
fit  h  guerre.  L.es  EditioM  inodeftKS  eomine 
celle  de  Gronoviu';  silriptcnt  h  Corrcftion  de 
Bongarsqui  lit  Thocarii  au  lieu  de  ce  nom. 
Ccpendint  Ortelius  croit  ce  Peuple  différent 
des  CocHâMi  de  Ptolomée  ou  de  Denys  le 
Pcn^eie  «  &  de*  Cochari  d'ATiems  qin 
éteieut  iMI,  trop  ^to^inez. 

COLCHI,  K^.  Ville  Marctiinde  des 
Caréens,  dans  !'Ir»de  en  deç4  du  Gange  fcl<îri 
Ptoloraée  *.  Arrico  en  fait  auflî  mention  >  & 
dit  dans  fon  Périple  'delà  Mer  Erythrée  qu'on 
y  pécboic  des  perles  &  que  l'on  cmploioit  à 
cdt  des  CrimincB  qui  avoient  mérité  la  mort. 

COLCHI.  Peuple  de  U  Colchide. 

COLCHIDE,  contrée  d'Afie  )  l'Orient 
du  Pont  r.uxin.  Elle  n'a  pas  eu  to-.iiours  le 
même  nom,  ni  les  mêmes  borner.  Srijbon  r  la 
fiit  conmoicer  anpris  de  Trcbifondc.  P:o- 
lamée  au  contraire  aTuice  h  Province  du  Pont 
jdqtt'iu  Phaiê.  H*  t*ecaHdent  miens  Ttir  les 
limites  du  Nord.  Ptolomée  ^  ayant  nommé 
le  fleuve  Conx  ajoute  qu'il  Iwmc  la  Colchide 
de  ce  côtc-1,^.  l't  Strabon'dir  que  la  ente  du 
Font  Euxin  finit  i  Picyus  &  i  Diofcuriade 
^  joÎBMiic.  b  cOk  dft  h  Cokkidc.  H  «ft 


70J 

Vrai  que  d'autres  CLVinr  iphc;  r'rendent  h  Col- 
chide plus  loin.    "  lU   Hiftorieni  Grecs  ^^^^^ 
comme iVocope,  Agaihias,  Cr^goras«arquèl<>TM: 
qoec  Atteun  de  h  tnftue  Nation  «comme 

&  Tzer2cs,apîllent  LATicivr.  h  Colchide, «f 

fa  habitans  Laïiek'     I.ycoptiron  h  nomme 

Lij^lj?ijue,  ou  LiirfiiqH:,  &  l;fi^nne  lit  dans 

ce  même  Auteur  ce  nom  p»  uii  15.  I.ibysti- 

NE,  &  appelle  Uhftmitn]  des  Peuples  dont  le 

Pays  toachoit  i  b'Cokhide.   Hérodote  mec 

«n    enton-tt  uwNnion  nooim^  les  l.ygiens 

8{  Etienne  place  chez  eux  une  \'illî  r nrricc 

Llfifiiifiu.    Le  IV.  Concile  de  C"or:ft-,i)'iM(j-  ■ 

pl:  fait  voir  que  la  roKhidc  s'jpnelloit /.«t»^* 

dws  le  temps  qu'il  fut  tenu  ;  car  on  y  lit  : 

Colcitide  des  Anciens  eft  lujowd'hui  appelîée 
la  Mbngrrlib.  Voytx  ce  ont  te  FArtide 

de  h  L  azioit. 

Cor.CHlCUS  SINUS,  Golphe  de  l'In. 
de  en  dtça  du  Cinge  (;-lon  Ptolomt-c  '.    H  ti>|  I.j.c.i; 
roit  fon  nom  de  b  Ville  de  Coi.CHi. 

1.  c;0[,rMIS,nom  LarindelaCoLCHiDF. 

1.COLCHIS,  VilledebGnnde  Aimenîe 
ftlon  PtolomA  a»Lrcn. 

Ptolomée  h  borne  au  Mord  par  h  ^armatiei 
&  \  l'Occident  par  le  Pont  Euxin  depuis  le 
fleuve  Corax  jufqu'au  fond  du  Cslplieailpljs 
du  Phife;  il  met  fur  la  côte 

Dioicaiias  oa  Scbif. ,  TigaoÀ« 
topok) 

l'Embouchure    de  jEapoBl« 

t'Hippos, 
Neipolii»  fEmbouchtne 
Charifte, 

l'Embouchure    da   l'EmbouchuM  dit 
Cyitqée,  pfaaTe» 
«ePbfide  Ville. 

n  b  !>ornc  su  midi  par  le  Golphe  de  Cap- 
padoce  &r  par  la  Gr.indc  Arménie;  à  l'Orient 
pr  une  ligne  tirée  dans  le  mont  Caucafe.  Il 
appelle  Laz^c  ,  les  Peuples  qui  habiienrlelong 
de  la  Mer  &  Matr/di  (d'où  eft  peur-crrc  venu 
le  noia  de  AUngrtUty  ceux  qui  habitent  plus 
haut.  Il  met  dm  ht  cerrei  lei  Villei 
Boun^  de 


Mechleffbs, 


Saracct 
Sutinn» 
Zadiis. 

On  croit  que  ce  Pays  reçut  la  foi  &  les  »  Cim'.i 
lumières  de  l'Evangik    peu  pris  dans  le  me-    f *•''>» 
me  temps  que  l'Iberic  Province  voifine  en  fut^^^'- 
éclairée.    Cependant  on  ne  trouve  point  qu'il^*''*^*' 
foit  fait  aucune  mention  de  fes  Evéques  mnt 
Tixodoee  dont  il  eft  parlé  ci-dcfîtis  &  qui  eft 
nomm^  sa  Vr.  Concile  GeneiaL   U  y  eft  fait  - 
audî  mention  de  ['-"an  Evéqœde  A(M  dUKh  ' 
Province  des  Lazicns. 

COLDING,  Ville  de  Danemarck  dans  Je 
Nord  Jutland,  aux  confins  du  Sleswigaufbnd 
d'un  Périt  Golpiteétrok  qui  eft  an  bord- du 
Middelfart.    Les  Géographes  du  Pays  * 
donnent  de  laritude  5  $.  d.  Ae  19'.   Hetmani- «''j  l>an. 
dw  P  dit  qu'd'e  e(l  rri--v-ci;hre  .V  q^e  'ê'^îift**** 
mars  font  baignez  au  Midi  par  la  Rivière.  \^ 
CoLDwcn  Ail  y  c'eft.)-dife  JUétCMmii' 

qui 
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qui  Icpare  le  judaïKi  kpccnuionsl  d'avec  le 
Jutlana  méridional,  ou  Duchc  de  Slnwie ,  6c 

Si  pris  deb  tombint  par  une  ieule  eimiou- 
ute  àms  h  Mer  Baliique  Te  mêle  «x  eaux 
du  Mîddclfanh  Sund.  Le  poot  de  Colding 
qui  t(\  fur  cette  Rivière  donne  te  nom  i  tout 
le  Canron  cir<.onvoi(in  nomme  î  «ufe  du  lui 
BROHkRKiT.  Ce  pmt  eit  d'un  revenu  con- 
fidcnble  au  Roi  de  Danemarck  à  caufe  de  la 
Douane  des  boeufs  &  de»  chevaux  qui  nflcnt 
neceUâiicmcnt  par  là  pour 
Hnlftcin  &  deU  daai  lei  autres  Psys  La 
Ville  ed  petite  mais  ancienne  ;  Van  114^7.  elle 
Alt  brillée  durant  dn  guerres  civiles.  Le  Roi 
Eric  VL  la  racheta  l'an  1168.  des  mains  d'F.» 

tic,  Duc  <ie  Sleswip  Se  fils  du  Roi  AbeL 
l  y  fit  âever  une  Cicadeile  qui  fut  comme  le 
boulevart  in  Dmeanidct  îôrtifia  h  Ville  fur 
tout  vers  le  midi.  CbrifliaD  IIL  qui  liiowc 
cette  Ville  î  caufe  de  fa  (ïtuïtion  agréaMe  êe 
de  1.1  fjltibritc  de  Ion  ,iir  y  ht  bâtir  le  château 
d'ARNSBURG,  (c'cft-à-dire  ,  k  château  de 
l'aide)  au  delfus  de  k  Ville,  dans  lequel  il 
itnnrac  le  i.  Janvier  iffy.  L'Hoptul  de  la 
Ville  fut  biti  par  Frideric  IL  donc  k  fili  ^ 
artnrhs  de  bons  revenus.  L'an  1644.  au  mois 
de  Mai  les  Danois  rempottcrent  auprès  de 
CoUing  une  Viftoirc  fur  !«  Suédois.  Un 
Voyageur  plus  récent  die  :  nous  partimcs  le 
même  jour  à  deux  luures  apris  midi  fde  Fri- 
dericîa)  pour  fiiivre  k  Roi  à  Colding.  Le 


I  nu:  11^1  :'  un 

X'iw^"'  ^n'n       )•  Milbde  Daaemanrk  t^Ptp 

cft  bî3u  comme  tom  les  bords  du  Jinhricf  ; 
mik  on  dit  que  le  ccrur  du  Pays  efi  très-d:- 
kn  &  aride.  On  3  de;  bois  i  droite  &  ï 
giiithe,  le  Pays  t(\  fort  haut  &  bas,  &■  fur  U 
gauche  on  voit  pendant  une  partie  du  chcaiin 
k  Go^he  de  Çolding  kquel  eft  diipolif  autre- 
ment quedans  kcane  de  JutkndûrdeWitt 
qui  l'arrondit  trop  i  l'nttrfmité.  LeChîteju 
eft  fur  une  hauteur  au  bout  du  Golphe ,  &au 
pied  duChâtwu  d'i;n  fcul  cô:é  efl  h  Ville  qui 
n'eft  pas  grand'  chofe  t  c'ed  tout  au  plus  un 
petit  Bourg.  Le  clilteau  cft  un  ^ros  bâtiment 
comporé  oc  quatre  corps  de  Logis  de  brique 
cotrvem  de  plâtre  qui  feraient  une  «ont  qd 
n'efl  p.is  bien  quarrée.  Il  y  a  Jl'un  des  coins 
une  tour  jiTtz  c'ievft  d'où  h  vûe  eft  charmante 
prce  qu'on  enfile  1c  Golphe  qui  eft  Ixirdc  de 
colines  couvertes  de  bocages  très^grtables  Se  à 
côté  eft  un  Clocher  en  pointe  au  dcflus  de  b 
Chapelle.  Les  appartcmens  du  château  font 
aflczfceauT,imîs  il  n'y  a  point  de  Jardin  qu'u- 
ne petite  pi^cc  de  terre  en  triangle,  au  Sud. 
laquelle  a  la  forcée  d'une  dtnwe  lune  ou  d'un 
nvelin,  bordé  d'une  hayc  vive  te  de  quelques 
arbre*.  Il  y  a  un  parterre  de  buis  dont  k 
mifieu  eft  tracé  en  écuffon  ,  avec  trok  lioni 
poar  Je>  «mes  de  Danemarck.  £n  fortant  du 
cUreao  on  etV  tout  fiirprit  de  b  belle  vue  qui 
fé  prefcnre  de  delTus  k  pont  d'où  l'on  decou. 
Tre  tout  le  Golphe.  On  a  bâti  au  deti  deux 
elles  oh  font  les  écuries  Cela  cft  fermé  i  l'eft 
par  k  mao^c  qui  eft  couvert  d'Ardoikicaai- 
ne  ks  écuries ,  mats  le  milieu  eft  percé  d'nne 
grti'nde  porte  ronde  afin  que  la  vûe  ne  fôit  pas 
bouchée.  Ces  écuries  Se  ce  manège  forment 
les  trois  côtez  d'une  belle  cour  quarrée,  insi^ 
il  n'y  a  rieo  de  bâti  du  côté  du  Château.  Le 
tout  eft  commandé  au  Noid<«ft  par  des 
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tagncs  trcj-lyutcs  qui  fervent  d'abri  en  Hy» 
ver.  Colding  eft  un  Bourg  d'environ  too, 
ou  1 10  maiions;  &  ce  qui  k  lend  pfiis  cod> 
fiderabk  c'en  fim  pont  dont  on  vient  de  par- 
1er.  On  trouve  dans  cet  endroit  toutes  for- 
tes de  provifîons;  k  Pays  étant  afîti  abon- 
dant, le  'or:s  de  mer  y  pourrou  fiire  apporter 
ce  que  le  Pays  ne  fcKirnu  pas, mais  excepté  le 
commerce  du  Bétail ,  k  refte  y  eft  fort  petit. 
HaterÛcbe  cil  à  quatre  milles  de  CoUiqg  & 
on  y  arrive  en  quatre  heures. 

COLDITZ  ,  ou  Cholditi.  Vilk  d'Al- 
lemagne (bns  la  Haute  Saxe,  en  Misnie  fur  la 
Mulde  entre  les  Villes  de  Ctim  &  de  Koch- 
litz.   Dreffenis  cité  par  Zeykr  *  veut  que  t  Suoiu 
fon  nom  (îgnifie  FiNSTeiiwAtDiC'eft4-dire, ^up.To- 
FitUét  tt/aart.   Il  y  a  une  Se^urie  attachée  W  '^»'» 
qui  a  eu  fe  Se^un  partkoKcRt  tt  elk  vint 
l'ao  IJ97.  i  GaiUaume  Margrave  de  Misnie. 
Le  beau  château  qu'on  y  voit  fut  bâti  l'an 
i486,  &  ayant  été  brûlé  le  Duc  Emcfl  de 
Saxe  k  repra.    Cette  Ville  a  eu  fa  part  des 
malheurs  caufez  par  les  longues  guerres  civiles 
d'Alkmagnc  du  fiéck  paiïl.    ElkAupilke  l 
dîverfes  fois  pr  ks  Suédois  &  par  fcs  Htifli* 
tes.    Mr.  BÛidrand  "*  dit  qu'elle  eft  dans  k 
territoire  de  Leipzig  ï  fept  lieues  de  Mifne  (\\^"*'*t*f* 
falloit  dire  de  MeilTcn)  vers  k  Couchant. 

COLDUM,  ancien  Peuple  de  b  Germa- 
nie félon  Strabon  ^  Quelques  "cn>plaii«,j.7.pa»ni 
portent  BtAiaMi,  CtUm  Bc  non  pis  KMJUm)» 
comme  k  imiique  CsTanibon.  Hi  lâiJi^ 
partie  de  k  nombreulê  Nation  desSueves,  te 
habitoient  dans  h  ferét  Hercinienne. 

COLENDA  ,  VUk  d'Efpagne.  Tiruj 
Didius  b  prit  apris  un  Gége  de  ttpt  moïj»  au 
nport  d'Appien  /liflMMH 

COLENTINL  Voies  CoLUHTVM. 

CX)LENTIANI,  T«enpie  dekHautePM. 
fionit  félon  Ptoloméc  *.    Pierre  R.mtzanns,^  l.».c.iji 
cité  par  Ortelius, croit  que  le  Siège  Archicpif-^  Tkiâw 
copal  de  Colocza  «n  piClul  k  OOM  de  COLO-  ' 
CIA  ,  en  Latin. 

COLFORD',  petite  Ville  ou  Bourg. 
d'Aogkient  en  Gloccfletshiie  i  trois  lieues  <k ^-  'T>f- 
MonmoiRb  vers  rOiient.  *  Il  y  a  marché.  „ 

i.COLT,  Peuple  d'Afie  pris  du  Caucafe,Bm.T.s, 
chez  lc5  Cnrrixf?.     Le  Pays  nommé  CoLi-P-*/* 
CA  étoir  dans  ce  même  endroit.   £tienne  fe 
Géograpite  ajoute  que  h  partie  inferinae  éa 
CMiofe  pofiok  k  non  de  Couciiiroir- 
•m. 

z.  COLI ,  Vilk  d'AHc  dans  la  Cher  fonneli 
d'Or,  febn  Ptolomee      c'cd-i-djre,  de  la/ ly.ci; 
Prefqu'ifte  d'au  delà  le  Can^e. 

COLIACUM  PROMONTORIUM, 
ou 

COLIAS.en  François  Coliade",  fTO-mL0t,tm 
monioire  de  Grèce  dans  l'Attique  auprès  de  *'»Tail 
Phalfre  ;    dans  le  Golphe  Samnique  ."i  l'Q-'^^'fi'* 
rient  d'AthciKS.    Piutarqur  en  p^rle  dans  b 
Vie  de  Solon.   Et  Paufanias  "  dit  qu'il  é**; 
loit  à  vingt  ftades  de  cette  Vilk.  Ilyavoit 
en  ce  Iku  110  Temple  de  Ar<M>  Ôïadr.  La 
tempite  porta  jufquc»-li  ks  deMs  de  la  Flot- 
te  de  Xentes  «  aptii  fi  défiite.  Suidas  dit 
que  l'on  y  àilbit  des  vafts  Kinis  en  vei* 
millon.  '  ».  î 

COLIB£ILB  •  c!dl  anfi  Audmit 
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ëcriie  ee  ftom  «  tm.  les  E^x^nds  écrivant  enfoncée  qui  (ë  jme  dans  la  mert  nuis  il  y  a 
iouvtnt  fV  pour  le  Bt  (fodqiM*  Fm^onc  une  bam  •  ou  bas  iônd  fablonnnx  fut 

■naïkfe  qu'il  cmpcchc  les  Bjrïjuts  &  Its  Ca- 
no«  d'y  entrer.  A  l'Oucfl  de  cote  Rivkfc 
commtnccnr  l«  picai^-^  <^ui  »'^ieadcnt  julqu'i 


«l.«.C7. 


CTii  IjuCmcnt  que  cet  V  qui  cft  cootbnne 
écoit  voydie,  St  devoir  erre  prononcé  comme 
un  et.  LXlà  eft  venue  l'impertinente  pronon- 
cia  inn  i]ui  2  pourtiiic  pris  le  dcHus  en  depïc 
de  h  îiifbn,  de  forte  qli'su  hcude  Ctlihrt ,  ou 
Cahortt  on  >'cià  accoutuaié  de  dire  CoLiou- 
*B.  Voîez  ce  am, 

C  OLICA  REGib.  Voiîz  Coi.i.  Pline 
dit  d.  plus  *.  Le  l*3yî  fumomrt>é  CtUcM  con- 
tre, du  l'ont  dim  laquelle  le*  hauteurs  du  mnnt 
CaUkJie  (c  courbent  vers  les  mont»  Riphées. 

 le  refle  du  Rivage  cft  habite  par  des 

Nauoos  TcfOEes  »  livoir  les  At^4mth!4ui ,  \a 

COr.lC  ARI  A .  lien  d'Italie.  A nionin  *  le 

met  fur  1]  ro-.i.e  d.'  V'erortei  Bofefine,  ixxv, 
wW'.s  d'Hofti  u  qui  étoit  1  xxx.  M. P. de  Vé- 
rone, de  Colii  jrij  il  comprc  xxv.  autre?  M. 
P.  iufqucs  à  MoJrne.  Ortelius  doute  11  le 
nom  moderne  a'efl  pat  Cidacari  1  il  ajoute  que 
kt  dtlbneei  acconlem- 

l.COLIGNI,  fciTcavectifrede  Comte  en 
Franche  Comté.  Ses  SeigneuiS  éioicDt  autre- 
fois S:i4;neurs  de  Revcmoilt*  £lie  dt  m 
Di'xèlc  de  RcHin^on. 

I.  C  O  L I G  S I ,  Prieuré  de  France  en  Fran- 
che Coinié  au  Dioccfe  de  Lyoa  11  eft  de 
muniration  Royale. 


l'anrre  côte  de  cette  Vallce, 

COLIN,  petite  Kiviirede  France  djni  le 
Berri.  Elle  pafle  par  les  Au-Dim-GiUon»  & 
Te  perd  dan^  l'Avrcte  près  de  Baurges:&  Ibui^ 
ce  cft  dans  le<  ftwntagfKS  d'Auicr^ne. 
COLINGvF..  VoitzCALtNCiE. 
COLIKIA.  \o\u  Cyi'be. 
COLIOURE,  Ville  d'Urpagne autrefois,' 
Se  prefentcment  de  Frawe  au  Rouifdlon  aa 
pied  des  Pyrénées  arec  un  port  &  un  vieux 
Château  fur  la  côte  du  Golphcdc  Lyon.  Pfa» 
fieur^  *  l'ont  cmfandue avec Im.irlkis ,  foie  /  j 
mal  i  propos.  Car  l'ancienne  Illifacris  étoit  <i«*.il» 
fur  la  Rivière  du  T-t ,  ^-  ftir  le  pruid  Che- 
min  qui  va  de  Cironne  par  les  Pyrénées  à  '■^'**'* 
Karix>imc  au  lieu  que  Colioure,  bien  loin  d'ê- 
tre ficuéc  fur  ce  cliemin  ,en  e(l  dàouméei  & 
cft  un  lieu  de  difficile  accès  environné  deRo* 
chers  ;  ce  qui  en  fàic  une  tris-fatte  pbce,  l'are 
y  ayant  pcrrcâionné  k  nature.  Mais  fon  port 
cfl  peu  de  cho'f.  L'ancien  nom  de  Coliouic 
eft  CMSico/ihrij  qui  éioit  déjà  connu  fur  b  fin 
du  VII.  licile  fous  Wamlxi  Roi  des  Wifi- 
goths  F.lle  eft  i  quatte  lkue«  de  PCr|>^nÉI  x  MumU 
&  à  deux  dTJne.  F.tle  cft  b&ie  I  <}enri-cte  SkluSifM 


$.COUGNl,  BouKdeFhncedinslapafw  &  cft  fi  petite qpt'eUe  o'«  qa'niMS  nie  un  peu  oekMt 
meflè»  MX  confins  de   pr»f»de  8c  Ira»  on  qnatre  um  é  ' 


ne  Septemriooale  de  h 

la  Fnnchc  Comté,  à  quant  lieues  d.-  ]\<mv^ 
te  i  lîx  de  Mjcon.  C'tft  de  ce  lieu  que  prc- 
noit  le  nom  de  Coligni  l'anctennc  maifon  de 
Coti(>ni-Cbâiiilon  dont  il  y  a  eu  des  Grands- 
Amimllt  des  Maréchaux.  On  preiend 
^'ib  onr  MKicfiM  poflëdéen  Souveraineté  i.b 
CoLiGMi.  cootiéeobefl  (îtué  ce  Bourç  qui 
lui  donne  foa  nonb    ftiylnnil  IWl  éonvcnc 

COLLIGNI. 

i.roLIMA,  haute  montage  de  l'Améri- 
que Sootturrionnlc  dans  la  nouvelle  Efpagne« 
Dampier  *'  dit  que  cette  monta(;nc  eftfbrthui* 
T.i^^aM.  f^-  1'  donne  18.  d.  )6'.  de  Latitude 
Noni  r.Ue eft, pourfuir-iLî  cinq  ou  fix  lieues 
de  U  niLi  K'  31;  miliru  d'une  Ji^rcjble  valide. 
On  y  voit  deux  pcineii  pjtntCi  dcchacuiKdc^ 


plift  paroiflîale  eft  f  ui  l'invocaiion  de  Notre  "P"**'* 
Djmc.  Le  Château  tll  iur  utie  roche  cfcar» 
pce-  &  (es  murî  (ont  battus  d'un  côté  par  la 
mer.  Par  la  porte  du  Secourt  on  deiceiîd  for 
un  grand  glacis  qui  conduit  i  uti  FauxtxNirg, 
où  il  y  a  un  COuvtntde  JacoUna  9c  quelques 
roaifons  de  pfcheiifS.  A  main  gauche  en  en- 
trant par  terre  dans  cette  Ville ,  il  y  3  un  au- 
tre  Chireau  appellé  le  Miraoou  où  font  ks 
Caferr>e<  pour  U  Girnifbn.  Le  Gouverneur 
demeure  aans  le  premier  de  cet  Châteaux.  Co> 
Eoure  a  un  petit  port  qui  ifeft  bon  que  pour 
des  Barques  te  des  Tartane. 

COLIPPO,  ancienne  Ville  d'Efpagne dans 
la  Lviilranic.  Elle  ne  (ubfïfte  plus ,  corpmr  le 
remarque  le  R.  P.  Hardotdn  *,  mais  U  Viilcj 


dtUL 


qii  U  s  il  fort  toujours  des  flamn  ou  de  la  fu-  de  Leiria  dans  rEftrenudure  Portugiife  s'eftWc<ti« 

mée»    La  Vallée  où  eft  ce  Volcan  fë  nocnme  fonvce  de  fcs  ruines  entre  Lisbonne  flc  Co« 

h  VAtte'E  De  CoLiMA.  nimbre.   Entre  les  Infcriptions  recueSniCf  par 

».COl4MA.  Ville del'AineriqueSqwcn-  GruKTiily  en  a  deux  qui  (bot  mention  de 

trifloale  dam  une  Vallée  &  alRt  pris  d'un  Vol-  cette  Ville.   La  première  ■  nomme  les  habitans  t .  , , 

can  qui  portent  fon  nom.  Ci-tte  plicL-eft  jjr.in-  Coi  i.h'ponensium  ,  l'sutrc  porte  '  Lx  Lu-  i  p.it/f. 

de  &  riche  &  la  Capitale  J  s  i'jys  circnnvoi-  sitania  Municjpi  Collippokensi;  ce 

(ins.    La  Vallée  de  Colim^  où  clic  (l>  lliué:  ,  qui  prouve  que  le  vrai  lyn  doit  âne  écrié  fU 

eft,  i  ce  que  difentl«Efpagnol$, la  plus  agréa-  deux  L.  Collippo, 
Ue  &  b  plus  fertile  qu'il  y  ait  dans  le  Royau-      COLIS,  génitif  CtUtÈt,   Denyt  k  Pmé- 

me  de  Mexique.  Ce  VaUno  a  environ  dix  fÇK   pilant  de  l'Hypanis  &du  Megarfes  Ri- 1  Vers 

yews  de  large  prc5  dtia  mer»  où  il  fiît  une  vîeres  des  Indes,  ajoute:  Ils  ont  leur  fource  ■■4r-8e 

fietite  baye ,  mais  Dampier  i>e  nous  apprend  dins  1r  mont  EmoJ:  &  coulent  vers  le  Pays  ^ 

point  quelle  étendue  elle  a  dans  le  Pays.    Il  auquel  le  Gange  donne  fon  nom,  étant  cntraî- 

ajoutc*  ;  on  dit  qu'elle  cft  pleine  de  Jardins  à  tvea  vers  le  Midi  aux  Coaiins  de  b  Contrée 

Cacao,  de  (aropagnn  qui  portent  du  fegle,  du  de  Colis.    Elle  s'avance  dans  la  mer  ,    &  cft 

fiomcnt ,  8c  des  pbnnios.    La  côte  de  la  mer  fort  élevée,  &  les  Oifcaux  y  peuvent  11  peine 

voifineeft  liiblonneuie»  mis  les  vagues  y  font  vokr»  «"cft  pourquoi  on  lui  donne  le  fumoro 

li  violenter  qu'il  n'y  9  pa«  moyen  d'amer  k  ter»  dl*Ao*m*  »    ^cA-)Klire  ,    S<mt  OiJiMut. 

fc.    Ll  P;v  .  ifl  Ii.is  mur  !i-  Ioin_;  fv.-  plein  de  Vnkl  co:nnMBt  FkifcîCQ  '  t  Ifodll  CCI  CodraitfVoa 


bon  du  i.o:é  de  t'Lft  pend-mt  envuon  deux  de  Denys. 
lieues.    Au  bout  d»  bOK  il  /  »  tWC  Rivicw 
7m».  //.  '  ' 
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vince  f<5nc  d'un  naturel  ilTcz  prompt  mùi  net 
.^iiiri  hute/lmm  avec  peu  d  jdreiTc.    lU  ont  pour  Limiter  vers 

Vn$heni  IfjfAMt^  vtkit ,     téfidtufét  k  Levant  les  fpocieutês  laonuenes  cics  Aadcsft 
Mj^xrjm:  ven  le  Couchint  Itt  nonts  de  Nc^ec  Cet 

Qmt  t«fit  Emcdt  mifit  Oéiigttiai  mmâi  dcux  fllitcsde  inontignes  (ê  rcparetic  l'une  àe 
TelUu,  ftrrigitar  ^h*  mA  ttrr^ColiJit  jé^htt  l'inlie  veilla  Ville  de  Cu&o  9t  biffent  ciure 

Qif»t  voîttcrti  mtUtuMi  itUri  cartiit^ertptmu, 

.  X^bekOr^ftfirnmHÊÊÊÊmjéïïiÊkiÊ, 

Mille  connue  eei  deox  Rivicics  pcnlentdm 

l'Indus  hicn  loin  de  (on  embouchure,  dam  la 
iner  dont  pouifïint  la  contrée  de  Colii  devoit 
être  trèi-voifirte,  on  ne  peur  ca  deviner  la  (î- 
tuition  aux  indices  que  la  Pen^eië  Grecque 
&-  h  Latine  nous  en  fournifTent. 

COLL  *.  ou  Col,  lOcl'unedetWefter. 
va  ittCooclwit  de  tEcoflè*  «t  NoidOueft 
de  l'Ifle  ds  MuH.  Elle  a  environ  8.  ou  lo. 
milice  de  îongueur.  Se  cft  ti^ftnile.  Elle  a 
des  Kivicres  qui  alxindent  en  Siumon  &  un 
Lac  qui  fournit  une  grande  quantité  de  Trui» 
tes  &r  d\AnpuiUes.   On  pêclie  fur  fa  .ôcesde 


deux  une  large  pbinc  qu'on  nomme  \  ulgjiic- 
ment  El  Cullau.  Le  Lac  de  Tuicaca  t(t 
au  milieu  de  cette  Province. 

T.COLLATIA.  «néknoeViUed'ltalieJEl- 
le  étoU  d'iboid  nu Sabim.  Tite Lbe * ékt  t  Lt^ ^ 
Collatk  &  tout  ce  qiu  étoit  i  l'entour  fut  m- 
levé  aux  Sabim  :  ib  en  étoient  donc  les  mai. 
très  quoi  que  ce  lieu  fût  aux  Confins  du 
lijtm.    11  dit  encore       Tous  partant  au  grand  j  c.rji 
pabp  pour  fe  rendre  i  Rome  où  étant  arri- 
vez ï  l'entrée  de  la  nuit ,  ils  vont  de  ià  i  Col- 
litia  Se  y  irolivent  Lucrèce  qui  onmiBoir  ï  do 
la  laine  quoiqu'il  lût  deja  tard.   Denys  d'Ha- 
licarnafle  écrit  Ka^a,  pr  ime  L.  fimple 
CoLAiiA,&:  Fcllus  c'crit  ce  même  nom  Cos-- 
LATiA  &  le  dérive  de  ce  qu'on  y  apporta  le» 
richeHn  des  autres  Villes  ;  il  ajoute  que  delk 


plus  grolTe  orue  qu'autonr  dei  «Krei  Iflaoït  venu  le  nom  de  CuLubu  i  une  despor- 
du  OMtment.  tee  de  Kome.  Il  nictCanlitii  tapAs de  Ro- 

*■    "  CtnLuié  tffiàm  frit  fraft  Rtmam 


C*OLL  ao  '',  Contrée  de  l'Amérique  Me- 
ridioni]c  ni  Pérou  dons  l' Audience  delos  Chât- 
eau, r.lle  eft  phte  ,  entrecou[»ée  de  plufîeurs 
Rivières,  &  riche  fur  tout  en  pâturages»  ce 
qui  <ft  caufe  qu'il  y  a  plus  de  brebis  qu'ail- 
leurs.  L'Hiver  y  dure  depuis  Oâobce*  jur» 
qu'en  AvrS»  ce  qui  empêche  que  fc  Nnt  ne 
(oit  fertile  en  Mays  8f  en  autres  griins.  Les 
Efpaçrtols  y  font  un  grand  gain  par  le  trafic 
des  racines  qu'on  appelle  Papih  ,  qu'ils  pardent 


me.  i^enuuia  vffitaim  put  frape  K«mam ,  lo 
^wd  iki  «fes  Aliarnm  Qvittimm  frtrint  cmU- 
U,  M  cjMA  fcrm  Runu  Canl.tiinj  ùiitAtl}.  \  y  M. 

très  donnent  cette  Ville  au  Lxnwa      Stra- ,  ortd. 
bon  ^  dit  qu'après  avoir  été  une  pedie  Ville  Thef. 
elle  éioit  fort  déchue    il  bnomMiveeqQel-^'-^V-'l*^ 
quesaumsiftvon- rfdMMnw. /IUb«,£««MM*, 

Sic.  qui  de  Villes  qu'elles  avoient  été ,  n'étoient 
plus  que  de  fimpics  Villa^  ou  mfmedes  Mii- 
fonç  de  Particuliers.    Holftenius  dans  fis  Ob- 


dans  leurs  greniers  après  les  avoir  TéchéesauSo-   fervations  fur  l'Italie  de  Ciuvier     croit  que  r  m^tvA 


Collatia  étoit  près  du  Conflueot  de  l'Ofa  &  du 
Tevemae.  Cette  difimoe  ne  tliecoBiDQd» 
'point  me  h  ootnfe  Apportée  pir  Tne  Lire. 

conioele  remaraoe  cèllarius  ^   Tl  ne  ri-  G^—r' 
aucun  ancien  ve/lige  de  ce  lieu  qui  puiUc  de-  AwUU.* 
(eimioeroù-ilétoit.  .  c.y. 
a,  COLLATIA,  ancienne  Ville  d'Italie 


kil  te  dont  on  envoyé  une  grande  quaodlé eus 
ininei  du  Poiafi.  On  trouve  dmeceite  oon> 
tréeccRantmiianii  qu'ils  appellent  Bnc*- 

CHOs,  dont  la  chair  reffemble  à  celle  de  nos 
kpins.  Ils  ont  la  queue  auffi  longue  que  les 
Ecureuils.  On  y  trnuve  auflî  plufieurs  Oi- 
fcaux  de  la  grolleur  d'un  Etourncau  qui  o«t 

ks  plunKs  vertes  fous  le  ventre  &  ceU  dons  la  Fouille  ven  le  Mont  Gargan.   PKne'' l>i*(b>t 
In   du  dot  &  dei  Ailei  kaAAià»  au  <p  noauM  les  hibinos  Coixatini  ic  IVmi* 
phnief  des  ARomrs.    On  fcffppelbPn-o.  tin  dini  (<n  Livie  dn  Colonies  Ait  mention 

Cet  Oifeau  qjt  2  1:  h/tc  lonj^  sinfr  quels  de  fon  territoire  qu'il  noamje  >^<r  Oi/JU/(»««;  & 

il  le  jotot  au  Mont  Gargan.   C'e/l  tout  ce  que 
l'on  en  lait. 

I.  COLLE  ,  Vdez  Col,  Ville  d'Afri- 


queue  cave  ncLiin^jicn'.c!: [  \v',  loAiix',  iiour  y 
nicher.  QuLlquc:-  uik  d['::;ir  que  Ij  nitL;e  lui 
a  apris  \  fe  fervir  pour  ccU  d'une  herbe  \  la- 
quelle ils  attribuent  dcmervdlleufavenuspour 
percer  le  icr  ft  les  cbofes  les  plus  dures.  C'cft 


que. 


»•  COLLE  (la)  Rivière  de  Fnnoe ''dam  *  On, 
poueoefaaneleiErpagnokleiKiiiMBent  Ifipfw  la  Champagne  Elk  a  fi  fimrce  allêt  piès  do  ^''^ 

Jtl  P'to.    Monatd  raporte  que  dans  la  Provin-  Vitri ,  &  va  fe  dcchirger  dans  k  MaiM  1  ÔB 
ce  de  Collao  il  y  a  un  lieu  entièrement  nud,  quart  de  lieue  de  Ch.ilons. 

fiM  il  n-  ,  rii?tni  herb^  m  [  Ijn-i?  parce  que  la  ?•  COLLE  Ville  d'Italie  en  Tofcanei  /  BAuirgai 
terre  e(l  bitutnineure  :  que  lesliuliens  coupent  dans  l'Etat  de  Florence  ii  fur  les  Confias  du  U.i|«/, 
cette  terre  par  gmoa^ib  expolent  au  So-  Sienoisavec  un  Evcché  Si:ffra«nt  dei'Archc' 
kil  Ihr  det  pcrakei*  «n  degroflaCaoïM»  v<cM  de  Honnce.  £ikcft&t  pctiie  &  H- 
mc  de*  Yaiffins  aidedbw  poar  recevoir  tais  fiir une  CoKntprb  deb  Uneie  d'Elfa, 
me  liqueur  qui  en  fort  &  qui  n'efl  autre  d'où  lui  vient  peut-être  fon  iwm.  On  la 
qu'un  bitume  ou  ftic  enfermé  dans  cette  terre  trouve  jwçfque  au  milieu  entre  Siene  &  Volter» 
&  que  le  Soleil  fbtid  par  l'ardeur  de  fes  rayons,  re,  è  qiutre  milles  de  Pongrbnne  Si  \  25.  de 
Ce  bituine  eft  propre  \  guérir  diferentes  ma-  Flotence  au  Midi.  Les  habitans  font  appeliez 
lediet-Lcigazom  qui  detneurent  fans aucuttehu*  Colleoiani. 

nnr  Amwi  fiiitdu  feu  pwrU  lamédnfaois,      COLLB-SALVIETI      Bourg  d'Italie  m  lua: 
naît  fipàSè  Bt  nolie  fumée  tjue  rendenr  ces  en  Tolcwiedanf  le  Pifan ,  ï  quatre  lieues  de  Pilé 
fbrtet  de  mottes  jointe  \  la  puanteur  qui  s'en    Se  ^  pareille  diflance  de  Livoume. 
exhale  en  rend  i'ulage  incommode.    Les  Col-     COLLENTUM,  Ville  de  l'Illyrie  dans 
In  Peuple  Amricifa»  UbiMw  de  cette  no.  nOeditcMdoo^eoikPHieanét*.  Pline  Vn  •  1  a.c.ay: 

«Mme  •  i>)'^»i 


Google 


COL. 


»16.  c.}o. 


Oceid.Lt«> 


nomme  Us  habitjm  CoLEmrtHi  J  par  one 
feule  /.  Mais  il  ne  dit  pas  qu'ils  fblTenc  An» 
riri;  lie  S.irdonr.  Dins  le  Ch.ipitre  précè- 
dent il  nomme  l'Iflc  elle-màne  Ctlemiim  6c  la 
place  i  XXX.  M.  dî  Poli. 

COLLIGAT  ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte,  an  bord  du  Nil»  film  nine  *. 

Colline,  luatair  qui  n'eft  pas  affet 
élevée  pour  roeriier  le  nom  de  JHtmdptt  & 
qui  Vd\  crop  pour  tac  ipptnéeTinn,  ouf- 

COLLIOURE,  Voiîz  CoLiduRE. 
COLLIQJJBN     Vallée  de  l'Amérique 
méridionale  au  Vtna  dan»  leGuuveiiienientde 

Lim.i.    Elle  rfl  brgc  ,  pleine  de  hw  f;  cn-n- 
péed'un-  Ivivrcr;  qu'on  :ic  peut  piller  i  gLic 
li  ce  n'crt  l:>ri:-;ue  IT-tc  ci\  dui'.  l;s  Monri- 
gnes  &  l'Hiver  dans  h  plaine.    Cene  Vallée 
étoit  autrefois  fort  penpl&>  mais  les  puerres 
aviks  des  Efp^gnob  en  ont  ton  échtrci  ks 
bibfnitt.  Auguftin  de  Zinte  dit  qu'elle  eft 
à  qtnnntc  linicî  de  'ir.  Mija:!. 
IMH^W     COLLOB'IIEKC     IVtite VilledeFran- 
Uit>i}af-  ce  dans  li  ['ro^-eiice ,  au  Dinctfe  de  Toulon  i  à 
iroiî  ou  quatre  iieucs  de  !a  côte  de  la  Mer  à 
.  Ql^^^l^rOrknt  Septentrional  de  Toulon.      Il  eft 
fiit  mentioa  de  ce  Ken  daot  une  Bnlle  de  Gré- 
goire vu.  foos  le  non  de  St.  Pont  de  Collo- 

bïi-rc. 

COLLOlîRIOU  %  p:tir:  VilledeFran- 
ce  en  PLOve-ice,  fur  les  Confin?  du  Djsiphinc , 
dans  uns  Valk-:  cnrrr  lis  Momsgtics  des  Al- 
pes >  i  fit  01  (cpc  licuei  d'Em'srun  au  Midi. 

COLLODliS,  Pline  '  dit  que quelqaet» 
onstncnoîent  pics  de  \^  Sardaigie  nne  îfle  de 
ce  nom,  mus  h  manscri?  diin:  il  s'cxprim; fait 
connoîtrc  qu'il  n'e'toit  pas  fort  ptrluadéds  leur 
lUtoHté  ni  de  fon  cxifltnce. 

COLLONSA,  petite  Ifle  d'entre  les  VVef- 
lemes  au  Couchant  de  rEcofle:dans  l'Etat 
prefëncdek  Gimde  Bretagne,  eOe  eft  non»* 
mée  CoLOwtAT  *.  Cttte  Ifle  6c  celle  d*0- 
RONSAY  font  frt>-pttit«  ,  5.'  3U  Couclunt  ds 
Jura.    Elles  ne  font  (eparces  que  par  -iin  p.ctit 
Détroit,  ont  i  piu  pics  h  m'jmr  ércndur,  fa- 
voir  cinq  i  fix  milles  de  circonftrcnce.  T.e 
Duc  d"  Art;yle  eft  Seigneur  de  Colonfay  ;  cette 
Ifle  n'eft  pas  fi  fatik  que  l'antre.  Les  habi^ 
dm  ont  une  tndirion  Mm  faqodle  die  a  étd 
autrefois  habilite  pir  des  Py^m^cs. 
COLLOPS.  V()i:z  Cur  r.u. 
COLT.DCIA  ,  Marais  d'Italie  ,t.i  Royau- 
me de  N  iples  dans  la  Terre  de  Lilxsur,  entre 
Bayes  &  l'Emijouchure  du  Vulturrc.  Mr. 
fiaodruid  croit  que  c'eft  le  Marais  oommé  par 
les  Aociân  PAtu»  AeneRirsTA. 

COLLUCONT!S.  Voiez  CAi.rcnNrs. 
COLMAR.  Ville  de  France  dans  la  hau- 
te Alfaee  dont  elle  eft  la  Cipitale.  Son  nom 
Latin  eft  CouuMBARiA.  Mr.  de  Valois  ton- 
feâure  qu'en  renanchant  \'m  &  le  ^  de  ce  mot 
on  a  fait  Cthurit.  Mr.  P^guiïol  de  h  Force  eu 
parle  ainfî  par  raporr  I  lôn  «Hciewnwé  ;  Cent 
Ville  qui  efl  fîtiit'c  prîs  de  la  Rivicrcd'Ill , 
eft  la  Capitale  de  la  hante  Allice,  &  laiccondc 
de  la  Province.  On  prétend  qu'elle  a  été  bâ- 
tie des  ruines  de  l'ancienne  yirjtmavÂriA y  où 
rCmperear  Gratien  défît  les  Allemands  qui 
iT^toieiic emparet  de  TAlâce  &de  h  plusgran- 
de  partie  ilekSuflè^  Blk  a4ié  plidieaiffbii 


COL.  707 

détruite  ti  rebâtie.    Rhcnan  a  prctcrdu  quM- 
le  n'avoit  été  entourée  de  murailles  que  fous 
Fridtnc  II.  &■  que  ce  n'ctoit  aLparas'.int  c;u'un 
Bourg  mcdiocre;  mais  en  cela  li  le  trompe» 
car  Colmar  étoit  une  Ville  avant  Fiidcric  IL 
&  cet  EiHMieur  ne  fit  autre  chofc  que  ragran* 
dîr.  Mr.  Pigniol  n'apporte  point  de  preuvef 
de  cette  prétendue  erreur  de  Rhcnan.  Cepen- 
dant le  Moir.e  Richer  qui  vivoit  du  temps' de 
Frideric  II. dit  '  que  Wolklin  Prckft  d'AI-;  Chron.1. 
face  pour  cet  Empereur  fit  bâtir  CeUtitr  dans  f •<:■<. 
k  Dioccfe  de  Baie.    Celmmhjriéoi»  ht  Fflfii» 
fâtm  BéfiHi^  m^kmàu     Quoi  que  ^  cette  »  im/w"** 
Ville  ait  Ixraconp  fouflcTt  de  kt  Voilîn»  du-  «Wc  d'I» 
rant  les  pncncs  Civiles  du  P.iys  firr  ronr  du  **"***' 


faff.p.»)» 


*  1Mb.de 
|(fnae« 


les 

temps  du  E(np<Tenrs  Rodniphc  d:  Hipsbourg" 
&  Adoiplie  de  N.illau  ,  elle  a  tou;rnKs  coa- 
fervé  la  liberté  &  fon  état  immédiat  fous  les 
Empereurs  de  la  Maifon  d'Autrichejulqu'i  l^n 
i<(8o.  qu'clk  fut  réunie  au  coips  de  k  Pio- 
vioce  d'AKioe  I  b  Conionne  de  Fiance;  car 
après  la  paix  de  WcUphalie  h  ^mVcTi  Frin-  « 
çoifefortit  delà  Ville  de  Cul  n-jr  qui  fut  re- 
connue po'jr  i:n  Etat  libre  irrmcdjjt  ,  dcfor-  . 
te  qu'elle  fut  taxée  par  ks  Etats  de  1  Empire 

rur  (â  quotc  part  de  la  fomme  accordée  pour 
ktisfiâioa  ,de  k  Milice  à  12428.  fiorùis. 
Les  autres  neuf  Villet  furnit  auffi  nxéta  I 
proportion.    Colmar  après  Haguenau  étoit 
tftimée  la  plus  puiflante.    Elle  avoir  de  Ijon- 
nes      fortes  nu;r.ii',!is  qu:  le  fui  Roi  Louis 
XIV.  fit  démolir  l'an  167!,  Il  la  fit  cntouitr 
d'une  enceinte  toute  nouvelle  après  la  Paix  de 
Ryswvk  &  il  y  établit  h  refidciice  du  CanfeU 
Royal  d'Alfire,lbnî  de  Brifar,  qu'on  avoit  cé- 
dé i  l*F.ni()tinir  par  !e  Traité.  Du  refîclcs  lia- 
bitans  jotiïlIcMt  de  tous  leurs  priviligcs  /ous  k 
domination  de  Piance  &r  ont  la  lihertédeCon- 
fcience.    La  plupart  font  Luthériens  ;  la  Con» 
feflTion  d'Augsbourg  y  ayant  été  reçue  l'aa 
itf  }2.  quoi  que  l'EcDpeieur  FerdioancTel^t  o- 
Ui^ceux  fie  Cobnar  1  embnlfrr  fa  ReUgioa 
Catholique, <\  à  qiiitcr  la  Scflr  des  Satramm- 
taiies  ou  /.uinpiiens  qn'ils  avoicr-.t  ctnlifiilée 
cent  ans  auparavant.    Colmar  eft  i  prelent  par 
ces  nouvcau.v   avaratages  la    prcmicrc  Ville 
d'Alfacejprès  Strasbourg.    Elle  eft  lîtuée  fur 
la  Rivière  de  Lauch  qui  s'éiant  jointe  à  celle 
de  Thur  Te  jette  daos  rin  \  demie  lieue  tu  def- 
fous.  '  On  y  compte  environ  huit  cens  mai-  '  P»j«"w' 
fons,  mille  wixante  d  dix-huit  familles  &  frpt 
mille  cent  quarante  deux  h^bitans,  dont  il  y  ;f 
nioitiédc Citlioligues^  moitiédc  Protcftansiê- 
Ion  Mr.  Piganiol  dâ  la  Force.    Mr.  Baudrand 
dit  «le  k  fituation  de  cetM  Vilk  eft  dan» 
une  fort  Vile  plaine ,  \  dnnt  lieues  de  Brifac 
&:  du  Rliin  vers  le  Conchant ,  S.'  un  peu  plus 
d:  Schleftadc  ca  alLatu  vers  Muhlhaulen. 

COLMARS,  en  Latin  CotUi  Manit,  ou 
la  CoIltHt  Je  Mats.   Petite  Ville  de  France  en 
Provence  au  Dioccfe  de  Scnez.   C'eft  leChcf 
lieu  d'une  Vtguerie,  &  le  Si%e  d'un  des  qua- 
torze Bailinges  de  la  Provence.  *"  Le  Bail  m  Umpu 
LiAc.E  Dr  CoLMARS  cfl  au  Nord  de  celui  de  rmàut, 
Guillaume;  il  eft  de  petite  étendue.  Se  pour  •* 
le  Spirituel  il  reconnoît  l'Evêquc  de  Scncz.  j^*"'" 
La  .Ville  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens 
nxmumens.   EOe  eft  confîderable  entre  les  Vil- 
•fcs  des  Momagnea  tr  clk  a  droit  de  députer 
Mt£tMs  dcàaAffBdihléeadu  Pays.  "  Il  y  a»  Dim* 
Vttv*  »  MlMus. 
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on  GoDvenenr  ttHunifauCkMivcmnncntMili-  >•  COLN  »  j'ai  obfavé  dsot  ranicle  de 

niie  de  la  Provence.  Lec  Montagnes  voîfines  Bbrlin  qa'tiae  des  perde*  donc  cette Villrdl 

foumifTent  toute*  les  efpeces  de  Simples  qui  fc  formée  s'appelle  ainfi. 

rronvent  dim  les  Alpes.    On  voit  près  de  COLN,  (la)  Rivière d'Angirtctre  au 

cctii  \  l'i"  "  lî  fontJÎnc  qui  a,  dir-nn,  flux&  Comte  d'EITex,  où  cilc  a  fa  fourcc  d'où  cou- 

lefîux  en  diffcrcns  efpâces  de  ictujt;;  quelque-  hnx  vers  le  Sud-eft  elle  îrrolc  Colcheder  ila- 

fixs  quatre  fois  dans  l'efpice  d'un  quart  d'iitu-  quelle  cilc  donne  fon  nom,  &  quelques 

rr,  Honoté  Bouche  *  en  «nribue  h  aufeaux  tu  dcflbus  elle  fe  perd  dans  b  Mer. 

diflêiciii  degick  des  venn  fiwtemîns  :  Lemê-  COLO*  en  Latin  COLUM ,  petite  Ville 


r  ni«. 

Gcogr.det 


me  Auteur  croit  que  c'efl  où  il  faut  placer  te 
Peuple  G  AL  r.ic.f:  dont  il  eiHait  mention  daus 
l'inicriprion  du  Trophe'c  des  Alpes. 

COI.MASUS,  Lieu  d'Allcmspne  où  Tri- 
thémecité  par  Ortdius dit  cjuc  fc  donna 
une.  botaiUe  entre  les  Goths  &  les  Saxons. 

COLME,  *  (i.A}on  appelleaiflitungnnd  nommait  linfî  un  Froraontoire  de  l'Etiiiopie 
Canal  qui  fort  de  la  Rivi:ic  d'Aa  ,  \  demie  Ibus  IT.frypte  ,  furie  Cotplie  Arabique.  Le 
licue  de  l'Ai/bîve  de  Wattc  cr>  Artois       qui    prsfni:r  fie  ees  Géographes     rvomme  feule- 


de  Pologne  au  P.ilatinat  de  Kalifch!  Ce  fut 
l'i  que  le  Roi  de  Suéde  fit  paffer  la  Rivière 
de  Warthi  à  fon  Armée  Ym  l6ffm  Piaccdâ 
fait  aulTi  mcnrioti  de  ce  lieu  *.  -  AdlM. 

COLOimN  MONS,    c*dJ4.iïîrc..  le'flHK 
Mont  des  Eftnipiet  {  Stiabon  &  Ptotom^ 


pD 


fit'  au  Fort  de  r.mckc  en  Flandre  - 


une 


ment  le  lYupIc  Ksao^'.  '  Mais  Ptolomée 'qua- jjj. 
lifîe  tin  lieu  (]ui  eft  Montagne  &  Ftomoa-i  i<4.e.7> 

toirf. 


partie  va  à  Bourbourg  &■  <>n  la  nomme  Wbst- 
CoiMB*  C*clt-à-dire,  Lt  Colmt  OccidtiUdUtSc 
tombe  dan^  l'Aa  au  deiïus  de  Gravdhies»  l'au-      COLOBON A ,  ancienne  ViOe  en  Efpa- 

rre  partie  piiTc  l  Bcrguc  St.  Vinox  &  va  (è  gne  dans  laBetique  au  Dqpartement  de  Sevillr, 

pendre  dans  la  Mer  i  Dunkerque.  fclon  Pline        C'eft  aujourd'hui  TnIBl:^f.  , 

COLMENAR      Bourçd'Efpagned.msli  na  entre  I  ebrixa  ^  fan  Lucar  de  Barramtda '.  / 

vieille  Caftille,  lur  tr;  Confins  d;  U  nouvelle,  Quel()uts  Critiques  au  lieu  de  Ce&i«M  ont  ti- Aniiq. 

chdde  lire  comme  11  Pline  eût  ^t  C«6  l'<''iuia«L 


C4.p.i9- 


6c  de  l'EArcmadure  d'Efpagne  entre  Avila  & 
Pbcentia. 

COLM£NSEXs  c'cftaitdiqueMr.Batt' 
drand'spris  MelT.  Swlbn  édk  ce  nom.  Le 

^miçrdit:  Ville  de  Pologne  dans  la  PrufTe 
Royale  au  quartier  de  Colmcrbndt  :  On  l'ap- 
pelle aufli  Culmense'e;  &  c'eft  oîi  l'on  a 
transféré  le  Siège  de  Culme  dont  elle  eft  àdoo 
ze  mille  pas  au  Levant  d'hyver,  &  \  neuf  aùl- 
les  de  'Tlioai  w  Nord  en  aUnt  wnGmi* 
dem.  • 

Mr.  de  TTHe  nomme  ce  lieu  Chbli.inza 
&  lî  met  au  Nord  Oriental  fi  \  quatre  lieues 
communes  de  Pologne  de  Thotn  environ 


 .  |. 

A*  »  mais  comme  le  R.  P.  Haidoinn  le  iv'***' 
mafqne,  il  n'y  s  pas  m'aunuTair  qui  fivo< 

fîlê  cette  leçon. 

COLORR  A5SUS ,  ou  COLOBR  A  SUS, 
Ville  d'Alic  dans  U  Pamphylie  ,   &•  dans 
terres  de  la  Cilicie  roontagneufe ,  félon  Prolo- 
mée       Ce  nom  eft  écnt  CtalofaniTus  dans»  i 
ks  AÔes  du  Concile  d^  Clnlcedoinek 
COLOCA ,  "Voicz  Coi  ACA. 
COLOCASITIS.  incdebMcrAïanien- 
ne",  c'eft-à-dirc,  de  cette  partie  de  !a  Mer»  Hm.\^ 
Rouge  que  l'on  appellojt  ainfi  l  caiife  de  l'A-*-»*. 
Mnie  contrée  de  l'Ethiopie  &  qui  s'étendoit  ' 


àpaieillediAmce  &  au  Sud^ft  de  Culm.  An-  deptiis  Ptolemiûlde  jnfijtNS  aux  câta  db  h 
Cdlaîui  diflcreiK  de  Cdbrius  (Cbîfte-  Tniglîditide. 


phe)  que  Je  cite  fouvent,ditdansfaDefcription 
de  la  Pologne  imprimée  \  Amfterdam  itf^p. 
*  Colmense'e  ,  Colmenféc ,  Bourg  à  un 
mille  de  Culm .  c'cA  là  qu'eft  le  Si^  &  la 
refîdence  de  l'Evoque  de  Culm  que  l'on  dit 
anIE  de  Lobav  t  pwee  qu'il  a  la  jorisdiâiaa 
fpifitueile  de  l^iuie  «  dl»  Paane  &  qtie  mftne 
il  refidc  quelquefois  \  Lobaw. 

COLM-KILL,  petite  Ifle  entre  les  moins 
remarquables  des  Wertemes.  L.T:iar  prcfent 
delà  Grande  Bretipnc  n'en  fait  aucune  men- 
tion, mais  Mr.  d'Audifret  obfcrve  qu'il  y  a 

h  Ville  de  Sodote  refidcnce  otdinatic  des  £vô- 


COLOCHINE.  Ville  de  U  Morée  dans 
la  Zaconie  fur  un  Golphe  auquel  elle  donne  Ion 
nom  ,    fclon  Mr.  Baudrand.    Le  Golphe  de 
Colûchine  eft  le  même  que  le  Golphe  de  La- 
cedemone;  &  la  Zaconie  n'approche  point  de 
ce  Gdphe  qui  eft  dans  la  Ptovioce  nomm^ 
AmM  idr  MUmu   Amfi  Colocliine  ne  peut 
être  delà  Zaconie,  comme  le  dit  Mr.  Baudrand 
qui  s'eft  trt>mpé.    "  Les  Turcs  l'appellent  su-,  ^^^^ 
jmird'hui  KouxaviKA  par  corruption.   Elle '/f«*rr u-" 
eft  (ituée  à  l'endroit  de  la  côte  de  Matapin ,  ff^cmone 
où  elle  fe  courbe  le  plus  dans  les  terres  près  de 
l'Enibaucbufe  du  iàtnaa,  fleave  £nntas.  Les"""''  '' 


qnes  des  WeAetnes,  &  h  ctMne  Abbiye  de  Anciens  Id  donnowit  le  nom  de  Gythgon. 


St.  Colomb,  qui  étoit autrefois  dcftinéc  pour 
la  fepulcurc  des  Rois  d'Ecoifc.  En  ce  cas 
c'cd  la  màne  Ifle  que  cdie  de  Jona.  Vqiet 
ce  mot. 

COLMOGORODi  IRlIe  de  1  Empire 
Rnflîca  dans  une  I^e  que  forme  k  Dwinei  à 
b dilfaooe  d'un  peu  plus  de  cinquante  WerC' 
tes  au  deffus  d'Archangel ,  au  Coucliant  de 
l'emboucliure  de  la  Rivière  de  Pinei^'a  dans  h 
Dwirvc.  I.c  Sr.  le  Brun  la  nomme  Ko  l m o- 
coRA  &  dit  qu'elle  eft  allez  grande^  &  (îtuée 
au  Sud-Oueft  de  la  Dwina.  It  ynMtîcSi^ 
d'un  Aichevêque  du  Rite  .Giec. 

r>  COLN.  Vokx  Coiocwi* 


C'^^roit  l'Arfenal  de  Mer  des  Lacedemonicus. 
Les  Hibitans  ne  vouloicnt  point  rapporter  leur 
Origine  i  aucun  Peuple  de  !a  terre  ,  &  fc 
vantoient  d'être  une  Colonie  du  Ciel.  Apol- 
lon ^  Hercule  qui  avoient  eu  une  groflè  quch 
idle  dans  ce  tCftiKNiet  s'y  énm  enfin  recon- 
ciliCK  y  UnfCK  cufenAiK  Cytiienn  ,  êlr  le 
peuplèrent.  Le  Pays  eft  int'pjj ,  plein  de  Col- 
lines &;  de  fondrières  5:  il  s'y  trouve  des 
fources  d'eau  vive  qui  font  admirables.  De 
CaUchinM  jufqu'au  Cap  de  Sant  Angdo  la  côte 
court  Eft-Sud-Eft  ;  &  dans  cette  courfe  on 
voit  for  le  bord  de  h  Mer  Tfili ,  \  l'endroit 
«&  énitTrMM/îM  St  «nfiike  Séfkt  bâti  fur  leS 
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niin«  i'Acriâi  aprè*  Sapieo  »    on  rencontre 

COLOCZA*  ViUe  de  b  H«nie  Honpie 
m  tsHJrmi  (îir|eDiBii|]e,«nConiiéde  Baili»  fludeflons 

»«.«?«»/•  de  rifle  de  Ste.  Marguerite.  Elle  étoit  Ju- 
trefoit  confîderablc;  irais  elle  ed  ruinée  depuis 
trois  ficelés.  C'eft  néanmoins  k  Sié"c  d'un 
Archevêché,  auquel e(l  joint  l'Evcchéac  Bath 
depuis  bng-tenips.  Elle  efl  à  huit  inillei 
d* Aliénée  de  Zigeth  au  Leva»  en  alhot 
«M  Zabock ,  &  un  peu  pliu  deUbut  de 
Bude.  Elle  a  été  quelque  temps  au  pouvoir 
des  Turcs ,  nuis  les  Impériaux  Pont  reconqui- 
lè  depuis. 

LiuA.  COLODI^,  gros  Rn-.irg  d'Italie,  dans 

l'Etat  de  Luqu<3,aux  ConH  is  du  Floràitiiiyà 
tta»  lieue»  de  Lumiei.  11  cft  fortifie. 
.   >.  COLOE',  Minitd*Ethnpied*o%fait 
«  14.^.8.       Rivière  d'AflapusJdon  Ptolomée*. 

1.  COr.OF.'.    Ville  d'Ethiopie  'dans  les 
^mj^       Terres,  (don  le  même  **.  Arricn  fut  mention 
de  cette  Wû\e  de  Colâé  dans  l'on  Périple  de  la 
Bji,       Mer  Erythrée  *  &  parlant  du  'Village  d' Adule  t 
Om^'n,}.  il  ajoute  :  deU  jurqul  Colsé  Ville  matiiime 
on  4  bit  le  plus  grand  Commerce  de  ryvdie 
a  y  a  rrnis  joumeés  de  chemin. 

COLOE'.    Voiez  Gïc.tus  &  Gy- 

COLOEPHRYGES,  ancien  Peuple  de 
h  Beotie.  Etienne  le  Géognplie  dit  qu'an 
kl  flOBinoit  anffi  Amticoiidyu*.  Hdycfae 
Ait  mention  de  Colobmuvx  mon^gnede  h 
Heotie.   KiaWI^,  TaNQfAt  jMMpi^t  «id 

COLOCnNBAR,  Ville  d'Afie  pas  de 
rEuphratc,  afTcz  près  d'Edcffc,  feloo  Cuii» 
hume  de  Tyr  cité  par  Ortelius  ' 

COLOGNA*,  Vilk  d'Italie  dans  k 
Lamtodie,aB  MoôaiydMli  l^nc  de  k  R«> 
publique  de  Venife, à  if.inilctdeVicenie«a 

allant  vers  l' Adige. 

COr.OGNE  ,enLatinCoLONiA  Agrip- 
rtvA  &  Coio?*iA  Ubiorum,  Vilfed'Al- 
kuugnc  Tur  la  live  gauche  du  Rhin ,  dan^ 
f  £kâiinc>auqiid  dk  donne  foa  nom  flK  dont 
iclfe  eft  k  Capi^.  On  pedt  voirk  rartkfc 
Coi.oviA  Ar.RippiNA  TJ'  i  -iTTUM  ,  ce  qui 
rrpiide  l'on  état  foas  1;'-  llniriuns.  Pour  ce 
cil  li-j  f  ir,  <-r.it  m^'l-crne  \'i,'ici  et  qu'il  y 
•  prefenicmem  i  remarquer.  Il  faut  diflin- 
gucr  deux  chofes  que  nous  traiterons  repare- 
ment ;  ravoir  b  Vilk  &  l'Ekâont  de  Cok. 
ene  qui  eft  nn  dea  plw  confîdenbki  Etats  de 
rEmpire  d'Allemagne. 

La  ViUe  efl  ntucc  dans  un  Pays  plat,  mais 
qui  va  un  peu  en  panchant  vers  la  Rivière. 
Selon  ks  ObTervations  les  plus  exactes  elle  eft 
de  4.  d.  45'.  plus  Orientale  que  l'Obfétvaioire 
de  nrii.  Sa  btitude  eft  de  jo.  d.  fo^.  kl 
Aliemmdi  k  nomment  Coln  ,  mais  par  on  > 

adouci,  c'cfl-i-diie,  qui  vaut  notre «fw.defor- 
te  qu'ils  prononcent  commc  s'il  y  avoit Gtcwii*. 
Elle  eft  rrcs-bcllc,  très -grande  ,  &  trc-s-peu- 

£ée,en  forme  d'arc  ou  decroilFant  par  le  de- 
ns,  le  Rhin  le  caurhant  <n  cet  endroit,  ce 
^*>l  fiit  pounant  pv  k  pfcaniino  que  l'on 
%  eue  de  nii  dotiner  ce  ccurs  ^  car  fins  certri» 
nés  digues  qu'on  a  n>in  d'entretenir  au  defTus 
de  la  Ville  du  côte  du  Fauxbourg  qui  eft  fur 
k  dsoiie  do  Hoive  il  paflcioiB  mat  droit  ft 
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iroit  derrière  ce  Fauxbourg.  Lâ  partie  con- 
cave du  Croiflinr  qi  ;e  f  .)rffle  k  Ville  cfl  le  long 
du  Port  &  du  abioi&  b  eomntecft  \  l'Oo 
rident  do  cât^  dea  terrei.   Le*  deux  romes 

du  Croiflant  font  defertes  ou  peu  [garnies  de 
mairons,lc  refte  eft  fort  ferré  îcs  mai  ons  en 
font  fort  hautes,  toutes  pencra'rmL-nt  c;>uveTtejr 
d'ardoifc  qu'on  ne  voit  point  du  d;  la  rue* 
parce  que  ks  murs  des  maifons  rcbordrnt  & 
montent  plus  liaut  qoe  le*  toits  des  maifons  i 
abfi  toute  l'eau  Te  réonit  i  fentour  <r  tombe 
en  bas  par  de  bngties  goutiercs  qui  s'avancent 
prefque  jufqu'au  milieu  de  la  rue.  On  tient 
que  cette  forme deCroiflant  ou  d'arc  lui  acte 
donnée  par  Philippe  de  Heinsberg  Archevêque 
de  la  Vilk  qui  l'augmenta  beaucoup  vm  l'aa 
1180.  n  j  •  cane  deux  Ibfla  towanteurde 
h  Vifle  de*  Promenidn  pkntfn  <^»Kr7<  des 
deux  côtei.  Les  Eetifis  font  3  Colû-'r.ccn  fi 
^nd  nombre  qu'elles  (ont  priftiix  l'une  fur 
l'autre.  On  en  compte  julqu'i  d.iix  cens 
ioixante,  fans  y  comprendre  pKilieurs  petites 
ChapeOeSi  La  plupart  fijnt  tic^-nchti  en  rp» 
Jiqueiice  qui  a  fût  donner  le  furnom  de  AuW 
è  Cobgne.  _  La  grande  Ej^lifc  que  l'on  ap- 
pelle le  Dômt  dedit'e  Ims  l'invotjrion  de 
St.  Pierre,  eft  impai laite.  Il  n'y  a  qur  le 
Ch«ur  qui  f.;it  r.cl-.cvc.  <  )ii  en  trnin  c  îi-,  .-.i  ^5. 
buutans  admirables  Dtriurc  ce  <'  licctirell  une 
petite  Chapelle  où  il  y  a  un  rnm'Dtau  fort  éle- 
vé dan  kquel  eft  enfermée  une  chalTe  enricliie 
par  devant  de  pierrw  precicufes  ,de  perles,  & 
de  rubis.  On  montre  la  cliafîc  àe^  tn.is  .Nh- 
g«  qui  eft  enfermée  dans  un  trtilli^  de  fcrdo- 
ré;  quoique  l'on  alFure  qu'ils  font  entiers  an 
n'en  fait  voir  que  les  ictej.  On  lit  en  Latin 
dans  un  tableau  qu'Helene  OMre  de  Conftantni 
fc  Grand  ayant  fait  porter  c»  corpi)  ConJbo- 
tinopk  Euftorge  Evoque  de  Mtbn  les  fit  por- 
terenfuîtei  Milan  &;  c]n'enfin  ils  furent tranf^ 
portez  \  Coloenc  en  11(54.  par  les  foins  de 
Renold  qui  en  éioit  Anrbevcque-  C'efî  une 
de  ces  traduioni  nationales  trèx-p«j  fondées» 
mais  dont  les  Villes  font  d'autant  plus  jaloufea 
qu'elles  ont  été  accréditées  par  la  crédulité  de 
phifîcurt  fiéde».  Ce1f^ri  en  Itti  TuppoCant  plus 
de  vraircmWatue  qu'elle  n'en  a  n'eft  fufcepribk 
d'aucune  preuve  qui  juiitîc  (.itisfaire  un  homme 
un  peu  difficile  à  conientir.  Quel  étoit  pra- 
cifémeot  k  Pays  des  Mages?  Ib  venoient  de 
l'Orient.  Ib  l'en  refournerent  en  leur  Pays. 
Où  moaniient'iki  ok  fut  leur  tombeau  ?  é> 
toient-ïlt  enfembtef  En  fuppofant  que  c'étoient 
des  Rois  ils  étoienf  dan<  des  Ro^  auint-'.  djffe- 
rens.  Quelle  ttoir  la  Ville  de  cfijcun  î  Qui 
les  tin  du  r.viibcau,  ou  p'utôt  de  leurs  tom- 
beauxOu  Hcictie  les  trouva-t-elle ^  Qui  lea 
a  voit  rafrembkz  ?  voila  bien  des  queftions  fiir 
bfi|oeUâ  rEcriiure»  ni  l'ancienne  Hiftoire  de 
PEglilêne  nous  appiennentrien.  L'Eglifcoù  ils 
font  efl  obrciire  Sf  fans  beauté.  Entre  ce  tom- 
beau iS:  l'autel  d'une  Ch:pclle  qui  en  eft  pro- 
che font  les  entrailles  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis  qui  mourut  ï  Cologne  ;  ce  qui  adon- 
né lieu  \  cette  itmarque  qu:  la  roen  de  trois 
Rois  éroit  morte  en  k  ViOe  de  trois  Rws.  Ce 
mot  n'eft  pas  exaft:  car  elle  n'étoit  mere  que 
d'un  f.ul  Roi  qui  e'toit  r.ours  Xfll.  Rm  de 
Prince ,  mais  fcs  deux  Ailles  avoient  époufé  les 
Rovd'Elpigaeftd'At^eterre.  LcKinMnc 
Vvvv*  I 
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vont  voir  b  maifon  où  clîc  demeura  prè«  d'un 
tn  &  demi.  Elle  eft  aflcz  laide,  fi:uéedanj 
h  Rue  de  l'Etoile.  L'Eglife  de  St.  Gercon 
Maityr  eft  une  Collégiale  aflez  grande  &  bien 
Utie  «Unt  k  Nef  cft  pdque  ronde  9t  le 
Cbonr  fbn  ékvém  dcflïn  d^ine  EgGlè  lôu> 
Hentnne»  Lr5  rglifcs  de  St.  Scverin  troif(;,TC 
Evéque  de  Cobgne  iux  h  ûa  du  iv.  ficde  & 
de  St.  Cunibert  qui  en  fut  Evéque  depuis  l'an 
tft).  jufau'en  l'innée  66^.  font  aux  deux  ex- 
tremitez  de  la  Ville.  Celle  de  Ste.  Urfule  Col- 
liç^i^lcdcCbanoiDCS  tc  dr  Cluaoioefles  n'eft 
pis  grande  ;  mais  die  eft  fort  itmarqtiible  ) 
caute  d'une  tradition  nationale;  on  voit  dans 
b  nef  pludeurs  toosbeaux  &:  autour  du  Choeur 
une  grande  quantité  d'ofTcmens  arrangez  en  de 
bautcs  Armoires.  On  prétend  que  ce  font 
la  reliques  de  Ste.  Urfule  Se  des  onze  mille 
Vierges  fei  Camf»gm.  L*  fiUe  de  leurM«u 
tyre  a  paru  fî  peu  ibutenabte  inx  Sivsm  que 
prjur  en  trouver  !c  premier  fondcrnrnt  ils  ont 
eu  recours  à  des  divinations  prËfquc  aulli  dc- 
raifonnables  que  le  Roman.    Plufieurs  croyent 

Se  cette  tradition  cft  venue  de  la  maavaile  n* 
cation  donnée  ï  qtielquef  kttics  ml  opli» 
qnéèf.  Les  ans  entent  qn*qraM  Cmi*^  ans 
d'anders  monumens  SS.  Uxsvije  StUHDE- 
ciMin^-.       V.  M.  M.  on  en  a  fait  SS. 

UrsUL*  &  UNDECIM  MiLL.  V.  V.  M.  M. 

D'autres  fuppofent  que  ce  n'eft  qu'une  cor- 
ftiptïon  des  noms  mal  écrits  &  confondus  de 
denSiiiMeSi lavoir  S.  Martha  Si  S.  Saula 
V.  V.  M.  M.  Qpoi  qu'il  cofoittilT  a  n  bit 
de  h.  nef  un  petit  tombeau  flevî  die  tene  de 
deux  ou  trois  pieds  que  l'on  dit  ctrc  d'un  en- 
ftnt  qui  iyiM  éié  mis  dans  la  terre  pluGeurs 
fois  s'en  trouva  toujours  dehors.  Au  bas  de 
l'Eglife  eft  une  Chapelle  à  côté;  on  l'appelle 
la  chambre  dorée.  On  voit  fur  l'autel  quan» 
tité  de  t£cés  d'argent  dans  Itfquelles  on  dit  que 
font  enfermées  les  têtes  de  Ste.  Urfule  &  des 
principales  Vic'tf;fs  <]iii  l'accompagnoient.  De 
tous  cotez  dans  cette  Chapcitc  le  haut  des  murs 
haut  &  bas  il  y  a  une  innnité  de  têtes  même 
d'enfant  daiK  des  boétes  rondes  coupées  par  la 
awiti^}  couvertes  de  Velonn  ou  d'autns 
étoffes  brodées  d'or ,  d'argent  &  de  loye.  Il 
y  a  aufli  une  Eglife  Collégiale  dcChanoinesap- 
pelléc  des  Mjclwbt^,  On  y  montre  les  corps 
des  fept  frères  &  de  leur  Mere,  fur  le  gratid 
aiittl  t  &  au  bas  de  la  nef  on  remarque  un 
puits,  «ù  l'on  dit  que  iàt  jetté  tout  ce  qu'oa 
«n  famaflèr  da  Ang  des  compagnes  de  Ste. 
Urfule  après  leur  Martyre.  Aux  Dominiains 
cft  une  afTez  belle  Se  gnnde  Eglife  dédiée  fous 
le  nom  de  Sre.  Croix.  On  y  voit  le  tombeau 
d'Albert  le  Grand  mort  en  j»8o.;  auprès  du 
dortoir  eft  la  Chambre  de  St.  Thomas  d'A- 

r'  I  dont  on  a  fait  une  Chapelle.  L'Eglife 
Conieliers  cft  enccwe  plus  belle  ;  <bns  le 
Choeur  où  les  Religieux  font  l'oiRce»  derrière 
le  grand  Autel  eft  le  tombeau  de  Jean  Duns 
EcofliDis,  connu  fous  le  nom  de  Jean  Scot, 
avec  cette  Epitaphe  :  Scetid  mtgtimity  A»- 
^S*m$  fufitfiti  CmUU  me  Jmatt  CikmM  m* 
tmu.  Dmsla  même  Çgjtfe  on  voit  «aflî  le 
fomlMitt  de  George  CiffinderFliaHndiciéKlMC 
Théologien ,  avec  un  fort  grand  éloge ,  &dans 
Une  des  Civipelles  on  montre  k  ctn-ps  entier 
«fin  des  Imogo»  mot  pr  odie  d'Herade. 
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Dans  l'Eglife  appeiiéc  des  douze  Apôtres  on 
voit  au  VcDibule  la  tombe  d'une  femme  qui 
étant  enterrée  avec  une  bague  de  prix.  Se deinc 
hommes  oui  en  vouloicnt  profiter  l'ayant  dé- 
terrée, die  revint  de  la  léthargie  qu'on  avoit 
pris  pour  la  mort ,   &  s'aidint  de  la  lanterne  , 
qu'ils  avoicnt  abandonnée  de  (tjycur,  retourna 
«hez  elle  où  ciie  eut  encore  pluiieurs  enfans. 
Les  circonftances  de  cette  Hiftoire  arrivér^die- 
on,  l'an  1^)7.  font  dépeintes  fur  k  mur  vgi* 
de  la  tombe.  La  omlbn  ctb  cette  Icraiiie 
demeuroit  s'appeOe  k  Péift^jù ,  ou  le  Perro- 
quet, Elle  eft  dans  une  grande  pbce  plantée 
d'Ormes  qi.i  c(i  proche  de  cette  Eglife  :  c'tft 
une  des  Promenades  de  la  Ville.   Cette  E- 
glife  eft  petite  &  d'une  roediante  Architecru. 
re.   L'Eglife  de  Ste.  Marie  du  Cipitok  oiï 
l'on  monte  par  des  dnjrez  eft  feit  ancienne. 
£lk  a  deUK  nefs  ,   dans  l'une  defqnelks  Us 
dnnoîrih  font  l'oflire;  &  l'autre  eft  A  l  u  fige 
des  ClianoincfTcs.    Ces  Cbnnincficv  en  ccr- 
tjins  /ours  de  l'annte  vont  au  Choeur  àa  Cha- 
noines, où  étant  les  uns  d'un  côté  Se  les  au- 
tres de  l'autre  ils  plàlmodient  enfonbk*  L'Ë» 
glife  des  [efuites  cft  la  plus  belledetouiestkar 
uilbneft  bien  bâtie  ;  mais  leur  Collrf^e  eft 
delun»  &  petit.    Il  y  a  dans  la  Ville  d'autres 
Collèges  poffcdez  par  des  (ecul;crs  &:  même 
une  Ecole  de  Droit;  Cologne  a  une  famcufe 
Univerfité  où  l'on  enfeigne  la  Théo!o[;ie,  k 
Droit  Civil  &  Canon,   h  Philofopbie  Bc 
la  Médecine  :    Elle    fut  feodée  par  -le 
Sénat  l'aa  l«88.    '  Ce  Sénat  par  lequel  »  Mr.  Cm- 
k  Ville  Aoît  gouvernée   fut  changé    t  n  ■cille  dit 
IÎI5.       après    une    f.dition    du   Peuple  "^vi**** 
qui  fit  mourir  les  Boui]gmeftres  Se  k  Tre-  otb^wÎ** 
forier  qui  fbcnt  décapitez  &  l'on  peodici]!/.  * 
Cx  aunes  perfimoes  de  k  M^giAnmie  «m 
l'on  accamt  de  s'êtie  apiapri^  In  de» 
niers  publics.     Le  Pape  Urbain  vi.  donni  ' 
ï  cette  Univerfité  les  Privilèges  pareils  i  ceux 
de  rUniverfité  de  Paris.    L'an  1189.  Gérard 
Calarienfis  ouvrit  les  Leçons  de  Théologie  dans 
h  maifon  du  Chapitre  de  l'Eglife  Métropoli- 
taine en  prefence  du  Ckrsé  Se  du  Seott  t  II 
expliqua  ces  parolci  du  âapitie  60.  d'I&ye 
Jmrge  dr  Ulamuutrt  Jtrupdtm.    Le  Prévôt  de 
Cologne  fut  le  premier  Chancelier  de  cetre 
Univerfité,  &  Ucrilin  dib  Marcken  fut  le  pre- 
mier Reâeur.  Quelques-uns  difcnt  qu'il  y  avoit 
du  temps  des  Ronaini  une  efpece  d'Académie 
i  Colqpie  &  ils  y  pbcent  b  fimeuft  £cok 
que  d'aotics  mettent  \  Cléves.  L'Hotd  de 
Ville  eft  aflez  beau,  la  plate  forttie  qui  cft  de- 
vant &  \.  laqueUe  aboutit  l'efcalier  a  Tx  inf- 
criptions,la  L  en  mémoire  de  ce  que  fules- 
Ce&r  reçut  les  Ubiens  au  nombre  des  AUirzdu 
Peuple  Roonsn  &  fit  deux  ponts  de  bois  liv 
k  Rhin;  h  IL  I  emft  qu'Augufle  fît  une 
peuplade  en  ce  lieu  :  h  III.  à  aufe  qu'Agrip- 
pa bâtit  la  Ville  :  la  IV.  parce  qucConllantin 
y  fît  un  pont  d«  pierres  dont  il  n'y  a  plus 
aucun  veftigt  :  la  V.  A  caufcque  Juflinien  don- 
naàk  Viik  quelque  droits  ;  &laVl.  îl'hon- 
neur  de  Maximilicn  Empereur.    Au  bout  de 
k  pande  fale  font  en  bois  contre  k  Mur  les 
imtlMtsdes  anciens  Ducs  de  k  ViBe,  vnmt 
que  la  Religion  Chrétienne  y  eût  fté  érjblie. 
Il  n'y  a  qu'une  chambre  \  duque  étage ,  k 
*-**'~-*cudanitii»  ftids  tour»  affcz  ou- 
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'  tiUffe,  en  cfocher  ptr  defioi*.   Au  diflîn  de 

cette  fiV  tir  h  <.'>im"L>rc  du  Confcil  où  s'if- 
femblenc  Mjgiilrjis,  i?^' au  driius  il  y  i  un 
'  Mif^aia  de  Flcchc^  d'Arc«  dont  on  alïïi- 
re  que  I«  habitans  :c  l'crvirfnr  quand  ib  allè- 
rent fiîre  lever  kfitgcqueClufl£s<lemifrDuc 
«k:  BniiinBie  avait  nit  drnnt  b  Ville  «k 
Nais.  f'Hdntde  VUk  npoad  pir  âtnkn 
i  line  grand.-  pl.ice  auprès  de  laquelle  il  y  c» 
a  crKoii  une  autie  :  l'une  ^'ajjpcUe  le  vieux 
MirJu.'  &  l  iiitic  le  Marche  au  foin.  Ce  quar- 
tier di  vers  le  Rhin  &  k  plus  habite'  de  k 
VIHe  i  tm  des  bouts  de  Itquellc  (ont  les 
CbitTOK.  &.  BniM  RaocheeurdeleiirOniie 
dans  le  «t.  (îécle  Aolt  de  Cotogne.  On  voit 
en.:.ri"  Il  nuironoù  il  diinicuroit.  Les  bâii- 
n^iii  y  ii>n[  jtsticjues  &  il  y  a  un  grand  Jar- 
din. LcSiiiu  eO  repicfeaBlaibottivhpor- 
leeie  cette  nuilbn. 

Le  port  de  Cologne  ell  aHèz  beau*  IlcftI 
l'Orient  de  |a  Ville  qu'il  fcptmd'uMiMre  j»- 
ùw  Vnie  oMMuée  Doirx.  Noue  imm  dij^ 
dît  que  Coolbntin  avoit  fiit  birir  un  pont  de 
pierres  9  cet  eadroii  ;  i  h  tctc  de  ce  pont  é- 
toit  un  Fort  nomme'  Diviraije  A{mm4Hfninm;  U 
Notice  de  l'i-mpire  fait  roemion  de  Aéiitiu  Di- 
•tikm^  »  mais  l'un  flir  raiure  fut  détruit  par 
FEvêquc  Bruno  qd  en  cn^pbyt  ict  Pienei  à 
bâtir  une  Abbeye  oik  ioM  Mhi  en  it<4. 
Ruf>erc  Auteur  connu  par  les  Livres  qu'il  1  é- 
Ciiti.  .Les  Jiufj  avoicnt  autrefois  leur  Syna- 
gogue ^  Cologne  viv-J-vis  de  h  Maifondc  Vil- 
K  dans  le  lieu  où  eil  une  Chapeile.  Mats  il  ne 
kareftphKpenniidedbMMcrdaas  b  Ville 
admet  ilsoatkmqwRienaiiqMsiDiiita 
tt  ne  peuvent  Tenir  en  Ville  qu'en  peyint  un 
tribut  i  cluquefois.  Au  lieu  de  l'ancien  pont 
on  a  un  pont  vobnt  qui  pa^e  les  pafiâgen  Se 
ks  vouurts  nwH  diMgfa  à  tmttÊB  banl  du 
Rhin. 

On  compte  ï  Cologne  }4.  pattes  «  grand 
nombre  de  BafiUqucf»  9,  fmamctt  dix  Col* 
kgiales,  ij.  MoniAeieidliomiwf  >  it.de 

Filles;  )o.  Chapelles,  çj.  Ccmi nu nvntz  de 
femmes,  t.  Hôpitaux  pour  ki  piuviu;  i. 
pour  1rs  mabdeb;  8.  pour  Us  vieilleigem.  Les 
Protelians  ne  font  point  {bulFms  à  Cologne  Se 
n'y  ont  aucun  exercice  public,  mais  on  leur 
pemet  de  6iit  kun  AflçmWtfft  idigieufée  k 
JkUBmm  qui  eft  w  ddl  da  tt^Sn  I  me  de* 
Hiit  lieue  au  difTous  de  Cologne.  Le  Palais 
tkvloral  tft  peu  de  cliofe,  aulti  l'Elcdeum'y 
refide-t-il  point.  Il  n'a  pas  même  la  liberté  <k 
léiourner  à  Cologne  plus  de  trait  joun  de  fui- 
te Tans  U  pcnDiiSon  du  Magillnt  qui  prémd 
que  b  ViUe  cft  Um  Adaueriiki.  L'Eofe» 
«eor  Oihon  I.  l*avoit  lôumiè  I  fa  ktâtnê» 
qucs  l'an  y-î; ,  mais  Othon  III.  la  déclara  li- 
bre fi  Impériale  aux  Etats  de  Worms  l'an  9y  j . 
&■  lui  donna  de  l>caux  Privilcpes  que  l'Empe- 
reur Fredenc  I.  contîrnu.    Les  Archevêques 

Îtérendirent  que  l'Empereur  n'avoit  pu  donner 
ilifacRéàuaeVifleioumifeàiès  Piebsi  tt 
tldwient  de  icpeendie  leur  lutorité  fur  les 
B'  )urpeois.  Il  le  donna  pour  cette  querelle  un 
fangbnt  cfïmhar  ï  Woringcn  l'an  1197,  les 
ÎVbpiftrats  pour  animer  les  hahicans  à  cotnbfl- 
trc  pur  la  liberté  mirent  les  Clefs  de  la  Ville 
fiir  le  champ  de  bataille  &  remportèrent  h 

yiâoiie.  lM|m«ing»ttîb§Bciii  joitf 
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elfe  fiMqniknKnC  &  br«  que  In  Ele<îieurs 

ont  cru  t:ouvLT  Vz  mnf!i'.-nt  favorable  pour  les 
reduK'J ,  I:  hvjirans  ont  toujcjurs  trouvéqueU 
()je  appui  i^ui  .1  maintenus  dans  cet  âat 
d'indépendance.  Les  vi.  Bourgmeftrc»  gou» 
vcrncnt  b  Ville,  deux  fmn  regens  cooiine  é> 
loknc  le>  Confub  à  Rome.  A|)«<s  eux  il  y  a 
une  fiirte  de  Magiftrats  tiiie  l'on  noimne  lee 
Ccnfciir',  rii  Ail.  min  i  <vr  :iiiii!ia|l<ï/  dont  le 
di.-voir  lil  d-  vtilkr  .1  l.i  >oiuc,  vation.iu  i'alut 
A:  aux  intcrets  de  la  Viilc.  Il  y  a  12.  Corp* 
de  métiers  qui  cboilîiTent  entre  eux  tout  les 
ans  la  plupart  dei  Menfaictda  ConTcil  qnicft 
compoK  de  49.  petrfbann  en  tour,  il  y  a 
tufli  les  ^StînKiftr  tt  auticiSrles  ïivtiiiertai/ 
on  Seigneurs  de  la  Tour.  Ltur  Chirg.  con- 
fifte  i  interroger  lr>  pi  Honuins,  à  «i  laportet 
les  reponles  au  Coiifcily  &  lors  que  le  prifbo* 
nicrcdjugcdkgnedc  chittment  îlticfoot  pren* 
dre  du  confeotenent  du  Conical  par  k  Méitr* 
Je$  f^meuf  qui  k  ifiOMC  wtc  oertimcs 
lemonkiaa  Owiieau  au  Vieoime.  Crfl-  un 
Officier  dî  Vri-aair  établi  daps  la  Vil!  •..-ur 
juger  au  nom  du  Souverain.  Il  elt  à  în  [«.te 
d'un  Tribunal  feculicr  &  a  fci  propres  l.che» 
vins.  Le  Maître  des  Violences  eO  une  efucce 
de  Lieutenant  de  Police  qui  afcsSeigtansaont 
il  fe  fert  pour  arrêter  ks  nalfaitcurs.  Se  pour 
infliger  des  peines  aux  fiâtes  legerts.mais  ceux 
qu'il  mf  :ii  pr- (on  font  examine!  par  les  Sei- 
gneurs de  u  Tour,  A  l'égard  des  Étudians  on 
le  contente  de  Lire  un  procèi  verLal  du  mal 
qu'ils  ont  (ait  &'  on  l'envoyé  avec  euxau  Rcc* 
tcur  de  I  LTniverfité  s'il  les  reclêtne.  Pour  et 
qui  cft  des  Cniniadt  qui  meriteot  un  fevere 
diitimenr,  on  les  livre  1  fOffider  de  l'Elec- 
teur. Il  3- 1  riii-M'c  quatre  Magiftrats Kln^^rrrot 
occ'jp:z  i  icfMj;[>er  les  dilputi^  &  les  querel- 
les qui  furvicnnînt  entre  les  Kourgcoi>;au  refle 
leur  autorité  efl  confiderible.  Le  Confeil  a 
aulE  trakSyidks. 

L'Elbctokat  D£  COLOGNE  * ... 
cft  borné  des  Doehek  de  Cfcvei  9c  de  Gueldtes  fictOavk 
îu  Septpr  rri  II  ;  de  celui  dc  Bergi  l'Orient '^•l*MI#i 
dont  le  R'iin  k  iepare  ,  de  l'Archevêché  de 
Trevesau  Midi  &  du  Duclic  de  Julien  à  l'Oc-' 
cident.  St.  Maccnic  Difciple  dé  Jefuj  Chrift 
convertit  les  Ubiens  à  b  foi  fous  l'Empire  de 
J>aiiiidaa  itfutk  pranicr  Evéque  de  Cola, 
cic  Tm  AfMnt  s^tnfHracRf  (fe  cette  EgB» 
lè-fous  Confhntins  vers  l'an  }  ,  mais  St.  Se* 
vérin  les  en  chafla  l'an  5j>S.  Le  nombre  des 
Chrétiens  s'y  étant  extrêmement  multiplié  dans 
k  vt.  &  k  vit.  fiédes  le  Pape  Etienne  III, 
<r^  l'E^ifede  Cologne  en  Metropok  l'an 
941.  ft  y  OHM  pour  AidKvéqae  AbOdI- 
phe  CoanagiioD  du  tcgat  Winfride  Boniftce. 
Hildcgara  qui  lui  fuccraa  fut  tué  au  Clûteau 
de  Viberg  l'an  comme  il  Tuivoit  Pépin  à 
la  guerre  contre  les  Saxons.  L'Empereur  O» 
thon  1.  Ctt  donation  l'an  9)).  du  Duché  dt 
Lorraine  i  Ton  frère  Brunon  qui  étott  ArdlC* 
vcque  de  Cologne  de  qù  io^t  le  premier 
l'épée  avec  k  biton  nfloial.  L'Empermr 
I  rideric  Barberouifc  étant  aux  Etats  de  ('.dn- 
haulen  donna  l'an  r  180.  à  Plulippe  de  Heint* 
berf?  le  Duché  de  Weftphatie  ;  Conrad  ConM 
de  HuchOed  incorpora  au  Domtine  de  fon  E» 
gtife  le  Comté  de  Hochfted  l'an  i  t6o.  avetf 
ta  CUm»  dç  WeUtRbordi     de  Weide. 

Henri 
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HetiTiTT.  Crmc  dî  Wim«nbour(»  qui  vivoir 
tu  ro:nn>crKCmcnt  du  3(IV.  licJ:,  irquit  dc 
Tlutrri  Lfnyon  ifTu  dc  l.i  Mjilon  de  C  levés  le 
Comic  de  HcylifroJ  qui  s'éfcndoic  fort  avant 
àua  U  bade  Comine  :  Cunon  de  Fil  J(;n- 
ftcin  ittm  ceux  d'Andeimch  iam  leur  devoir 
te  acheta  k  Comt^  d'Arnlperg  de  Godcfroi 
dernier  Comte  de  te  nom  ,  avec  li  diqnité 
d'jlalilfeti  uHr  ciiTT'?  Rhiii  ?v-  1c  VVdrr  dont 
Irs  f(jnctiono  contillotent  au  Droit  de  conduite 
dans  les  l'ayi  fuucz  entre  cts  deux  fleuves  & 
d'empéchn  qu'on  n'y  conftraiiît  aucune  fbr- 
tificarim  (m  fan  cmifaictmem,  Hc  MaxM- 
Ynn  lUnridcBavieRttooumhVilledeRjiRip 

Uig  l'an  Kîyî. 

L'Archevcchë  dc  Cologne  a  tinr  c'rrnJuc 
«flcz  grindc  ;  Le  Pays  en  eli  bon  &  fort  peu- 
plé. On  y  reciieiUe  quantité  de  graint  &  de 
vin,  St  comme  il  eft  utué  k  long  du  Rhin  ks 
liibiranscn  nient  de  grands  mmagcs  pour  le 
débit  dc  leurs  denrées. 

L'Elf dorât  confille  au  Diocèse  &  au 
|5o'-AiN!  Seçare'. 

Le  Diocssy.  eft  dirifc  en  iiavt  &  en  bas. 

Le  Havt  Diochb  ouaprind  viibAnf- 
IlÉgts  dont  ks  quitte  principaux  fimt 


Keipen , 
&  Lecknick. 


Ses  Vilics  les  pluv  rîmircjuiblcs  font 

Bonp»Refidieoce  de  Biuel, 
l'Ekâeur» 

Andcrnacht  Lecknick, 

Lintî:,  &  Kcrpcn. 
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Qiioiquele  Comté  de  Meurs  foir  fnchv<î 

dans  le  bai  Diocife ,  il  n'appartient  poiat  à 
riilcAont,  oMisaux  lutitXR  de  h  JMiilon 
li'Onnge. 


.  Le  Domaine  sb 
mue'  compieud 


ç  Le  D  uche'oe  WmT" 

,-J  PHAltE, 

J  LcCoMT^'DERECt- 

^         «r  t     #~  BJi  Tt  c  c  ft.t 


LINCMUSEK. 


A  l'yard  de  cei  deux  Soavcnioctez*  voies 

kun  Articfef  parricnlierf. 

L' Au^'jvciIk  de  Coloçr.e  nVcoit  d'abord 
qu'un  Evci:bc  dcpcnd^nt  de  h  JVlctrnpolcdela 
première  Belgique  &  cnfuitc  de  celle  de  la  hau- 
te  Germanie  pendant  que  k  Siégt  Mctiopoli- 
tun  étoit  i  Worms.  Il  deviittCnfuite  MeOo- 
pnlitain  kii-même.  Quekpxs  m  ne  convicn- 
nent  p«  defon  ancienneté,  flrrecukntSt.  Ma» 
terne  fon  premier  F.vcque  ji/qu'au  iv.  ftécle. 

L'Archevêque  de  Cologne  a  pour  Sufiia^anî 
fci  Evcques  d'Oinabnii»,  de  Munfter  Se  de 
Licge.  lin  qualité  d'Eleftcur  il  cft  Archi- 
chancelier  de  l'Empirt  pour  l'Italie,  mais  il  ne 
£Ht  aucune  fonâion  de  cette  Di;nii(^  p^rcc 
qoehienque  l'Emperaur  foit  tr^s-puiflant  en 
Aalk*  fl  a*CQ  eft  pi  de  aim  de  ffinpiiet 


COL. 

car  l'Empereur  poflide  ki  Royaumes  de  Ka- 
ples  &  de  Sicile  non  à  titre  d'Empermr,  mail 
en  qualité  de  Roi  dc  ers  deux  Piy»  ;  Hf^nr  les 

Couronnes  n'ont  p<;int  de  r.ipDrr  iv'.  i  '  i  fliç^ni» 

té  Impériale.  Outre  cela  ki  Priitco  &  Pays 
qui  Y  rekvenc  dier£m|nre,  en  fnnt  cux>mô^ 
mes  les  Vicaires,  ou  s'addrcfTfot  dirciftcmcnt  i 
la  Cour  Impcnak  pour  ks  affaires  qui  doivent 
être  c.xpcducs  dans  la  Chancclltrie.  Cette 
Charge  ttoit  autrefois  trcv-cnnfidcrablijl  I  n:- 
percur  Othon  I.  l'inf^irua  l'an  pts^.  Atkuiln 
Sucçclkun,  eltefut  piefqoe  loujottis  exercée 
par  des  Evèqaet  Italiens ,  jufqul  ce  que  le 
Royaume  d'Italie  s'étantfeparédc celui  dcCcr- 
manie,  l'Archevêque  de  Cologne,  comme  un 
des  plus  puiflâns  Prclats  du  Ckicc  il'  AlIrma- 
pie  fe  l'appropria.  Elle  lui  fut  >  onhrmée  par 
la  Bulle  d'Or,  mais  de  tons  les  Droits  qui  y 
étoîent  attachez  il  ne  confirve  que  la  pré4(éilllce 
fur  l'Archevêque  dc  Maycnce  dam  l'Âendne 
de  la  Chancellerie  d'Italie.  Le  Pjpe  I.fin  fX. 
conféra  à  l'Archevêque  de  Coltine  ks  DicTii- 
tc?  de  Cardinal  pcr;ict;  tl  dt  la  Sainte  El  i  - 
fous  le  titre  de  St.  Jean  devant  la  por#  Utinc 
Atde  Chancelier  dc  l'Eglife  Romaine  ;  mais 
quoi  qu'elles  fuïïènt  confirméei»  par  la  Suc- 
cefléurs  de. Léon,  dks  ne  tint  jma  en  ufige,' 
foit  pr  la  négligence  des  Archevêque  «  dc  Co- 
logne, foit  par  h  revocation  des  Pjpcs.  La 
Bulle  d'Of  donne  aulFi  à  c,-r  Elefleur  le  drcMt 
de  facrcr  rLmperturenqnatitcdeMetrof>Dlitaia 
d'Aix  la  Chapelle  oïl  eOeafo^la  ccrcmonie. 
Il  en  pieteiKkHt  jouîr jur  idbt  aîHeun,  &  a  eu 
fur  ce  fujcc  de  ^nds  conteflatîonf  avec 
kâeur  de  Maycnce  qui  ne  vou'cit  lui  ccdtr 
que  dans  fon  Diocèfe  ;  mais  k  diffcrcnt  lut 
rcgle'  l'an  1(557.  &  ils  convinrent  par  une  Tranf- 
aÔion  qu'ils  en  jouuoient  chacun  dans  kuc 
Piovinoe,  &  que  quand  le  bat  k  ferait  ail> 
km»  ce  feoit  altemiimineiit»  ccpenduic  ee>  • 
lut  de  Oilopie  ficn  rEmpcinir  I  Pnncioit 
l'an  t6^8  ;  mais  ce  fut  du  confentement  de 
l'Eleâeur  dc  Mayencc  &  fans  conCéqueace 
pour  l'avenir, 

COLOMBARADE  TREPAN!     en  ^  

Latin  CtliimbMut,  petite  Idede  la  Mci  mcdi-  u^i|^, 
fcinnée  fur  la  côte  Occtdentakde  la  Skik 
prit  dé  la  Vilfe  dto  Tnpani. 

t.  Cor.OMBE,  (la)  Village  de  France 
pris  d'()ilc.in%  C'cft  oii  le  Roi  Chlodomir 
fils  du  Grand  Clf>vi^  fit  mourir  St.Sigis'mond 
Roi  dc  Bourgc^e  Ion  prifoonicr,  la  fèmnw 
&  Tes  enfant  Se  jctter  leurs  diras  dans  on  puît*» 
ourlet 


On  ks  en  Ktita  depuis  pour  les  mnlporier  à 
PAfabaye  d^  Sr.  Mainrîcf  en  Walatt.   Mats  le 

lieu  de  la  Colomliï  nt  bifTa  p.is  d'être  confacré 
en  l'honneur  de  St.  Sijji>nioiKl ,  &  l'on  y  vit 
depuis  un  Prirnrc  dc  Religieux  dependaoi  dd 
l'Alkiaye  de  Mici,  ou  dc  St.  Mefmin. 

()  C'eft  Mr.  Baillet  '*  qui  appelle  ainfi  ce 
Ueu  i  OMis  k  P.  Daowi  dans  la  beik  Hifloire 
de  France  dit  beaucoup  mietix  apris  avoir  n-  p.  140. 
porté  les  detaih  &  lis  motif,  de  cette  b.irbire 
vengeance  t  '  I.e  lii-u  où  cette  exécution  lefit  ,  Hi(l.<le 
crt  r.hDcr^lc- pîr  le  Moine  Aimoindu  nom  de Ca-  Fr»nce.T.a» 
1.0MNIA,  &  l'on  prétend  avec  beaucoup  de  F-^ 
vraifemblance  que  c'eft  un  vil|q|e  pris  vOr* 
leans  nommé  aujourd'hui  CoirtMTBKS  06  il  y 
a  une  Eglifé  dedi&  Ibus  lé  «om  de  S.  Siunoad 
eaSioBiMpd  qui  eft  un  Ptieué  dépendant  de 

TAb- 
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*     l'Abbljrede  Mici  âpj>sll«  maintmint  S^Mef- 
«  TaM*.  >■>>■■.   Le  même  ^ir.  Bailler  dit  *  :  COLUN' 
éaSuurn  na«  /4  Cttamte  que  qnclquet-tmi  nomment 
WW*      Coi  oMMUi-E  ,  Vilbgeprtsd'Ofkans  où  fut 
tue  Sr.  Sipismond  Roi  de  liouijogne.  On 
voit  !jrn  r|  i<:  tout  CM  noms  ne  dcfigpc»tqu*im 

à  ÈJmAwél    -  COLOMBE fLA)  VilbRoJ  France 
EiLi7«y.  dam  la  Marche  tvec  une  Abbiye  de  l'Ordrcdc 
CiftniiT,raDiocèlêde  Limoges,  lur la  petite 
Kivi  :  :  i\i  rir.r.Jereta  i  trois  lieues  de  le 

liliac  vcri  k  eudi. 

j,  COLOMBC*,  Cla)  Rivière  d'An- 

Sktene  eo  Devonshirc.  Elle  tombe  dans  la 
Ltviered'Eat  au  Nord  d'Exchcfter.  £t  don- 
ne te  iMKTi  au  Village  de  CotOMiKTOWN  près 
dutivel  elle  psfTr. 

COr.OMninRf. ,  en  Latin  Cj/imsWm, 
Abbavc .!.-  Tiiik:  ci  Ik-rry  fur  les  Limites  du 
Bç  jr'nn  v  iF.  File  fut  fondée  par  Sr.  l>atro- 
cîe  qui  mourut  h  deux  lieues  de  là  dam  Ion 
kermitage ,  mais  qui  fut  enfuite  porté  )  Co- 
lombiere  où  fiie  établi  fon  Culte. 

I.  COLOMBO.  ViHe  dégrade  dm  nile 
deCeïlan,  fur  la  côte  Occidentale.    Elle  cfl 
dcvenne  fameufe  par  les  Portupis  qui  l'ont 
po1..dce  long-temos  &  fur  qui  les  Hollmdois 
éUhlf*    '       '^''"l"''*^'   *       n'twit  d'.ihord  qu'une 
Hifedettlk 'o»*^  n^"^  ^  palilTadée.    Peu  après  on 

de CciUo   s'étendit»   on  bâtit  un  petit  Fort  8c  dam  la 
^\ilf  '^'  futiela  Portugais  en  firent  me  Ville tr^-jolie 
&  très  agréable ,  avec  douze  Basions  &  une 
place  d'armes ,  d'où  l'on  peut  fc  rendre  en  un 
inftint  partout  où  il  eft  necelTaire.    Les  niu- 
niMes  n'ont  été  long-temps  que  de  7'énpM  SiH' 
un  fofTéqui  Te  tcrminoit  i  un  Lac 
&  ce  Lac  fennoit  du  côté  de  terre  un  tien  de 
ta  ViOe.  11  y  avoit  toujours  %\f,  piécet  de 
Canon  montées  qui  portoient  depuis  lo.  juf- 
qu'i  }<î.  livres  de  baie.    Elle  Aoit  fur  une 
Biye  capable  de  contenir  un  grand  nombre  de 
petits  vailTeaux,  mais  ils  y  font  toujours  expo- 
ux au  vent  dn  Nord.   Elle  avoit  treize  cens 
pas  de  circuir.   A  b  pointe  du  Récif  étoit 
une  elpece  d'Eperon  avec  une  jgrolf:  pièce 
d'Artillerie  qui  baioîi  8c  deffendoit  toute  b 
Baye.    Li  prtie  méridionale  de  la  Ville  émit 
foi.rc oiivcrtei, parce  que  le  Revifli  f!:iT:.nd  :'it 
allez  bien  de  ce  coré-IJ,   Sur  k  txini  de  fa  mer 
eft  un  baflion ,  où  commence  ur>  foffé  avec 
«ne  muraille  à  la  moderne  qui  a  été  prolongée 
inlqu'au  baltion  de  Mapane,  où  e(l  une  porte 
•me  un  pont  levit»  Ar  ce  tncmc  foiïc  8c  cette 
même  muraille  contîmicnt  juf  lu'au  Lk  où  eft 
le  Biftian  de  St.  Grcgorre.    On  peut  dire  que 
toute  cette  partie-l.^  eft  la  mieux  fortifiée  de 
toute  la  Ville.    Le  Lac  qui  a  bien  deux  Unies 
de  tour  b  ferme  auffi  parlVpacedequatreocns 
pas,  tt  environ  \  deux  cent  pas  du  BalKnnde 
St.  Gié|gaiT«-il  y  enaon  autre  tour  pr<Kl)e  h 
Biaifon  Se  le  Moulin  )  poudre  que  fait  aller 
Wl  petit  ruilfcau  qui  fort  du  Lac  &  traverfe  la 
Ville  par  le  milieu.    De  l'autre  côté  du  Lac 
«commence  une  muraille  balTe  qui  continue 
jofqu'au  baftion  de  St.Jcrôme».  miis  avant  cpie 
d'arriver  à  ce  Bsftion ,  on  tmuve  celui  de  b 
Mett  de  Dieu ,  b  porte  de  b  Rcîm  &  fe 
Baflion  de  St.  Sebaftien  où      a  rmtfe  un 
folfc  qu'on  a  contiJHiL*  îc  1  >pl;  lî  i  RiO.n-i  de 
St.  Eticnoe  &  de  la  porte  Oc  du  l^altioQ  de 
Tm,  //. 
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iSr.  Jean  oîk  eft  encore  nn  pont  levis'.  Depuis 
cette  porte  jufqu'i  la  mer»  cm  a  planté  tmiang 
de  PsKITades  pr^de  l'Abbèyc  ft  vr^l.vn  ^ 
GaUq^desIefuiies  eft  une  îxlle  T'-liriJ:  ,  <t 
entre  celle  de  Sre.  Croix  &  le  T  ifiion  de  la 
Douane  eftunetrèi  bonne  mcr.vll;  ^-  cet  en- 
droit n'eft  pas  le  moins  fo-t  A-2  \i  pjrrie  m  cri* 
dionaledc  b  Ville.    Les  A  igullm-,  ivoientd» 
ce  côté^à  une  ^nde  Maifon  où  pendant  le 
(iége  les  Portugais  avoicnc  mis  leurs  poudres }^ 
fous  de  bonnes  voûtes.   Ils  en  avoifr.t  au(B 
dans  l'enclos  des  Cordeliers  &  djns  celui  det 
Capucins.    Il  y  avoit  dans  cette  Vifle  plus  de 
neuf  cens  familles  nobles  8c  plus  de  quinze 
cens  fimilles  de  gens  de  juflicî,dc  Marclnnds 
8c  de  bons  Boonrettls ,  avec  deux  P^raifTest 
l'une  de  Notre  Dame,  l'autre  de  St.  Laurent; 
cinq  Maifons  Rcligieu{b;favotr  de  Cordeliers, 
de  Dominicains,  d'Auguftins,  de  Capucins» 
&  le  Collège  des  Jefuites  où  ilsenfcignoirut  ks 
Humanitez  8c  la  Philofophie.    O  jtre  ccii  i]  y 
avoit  encore  la  mnlbn  de  !i  -MiLrunrde  6c 
l'Hâtcl-Dieu  ;  on  comptott  fept  Paniiflo  hors 
des  mun.  yous  les  hdiitaM  Aoienr  enroltx 
par  compgnics  :  les  Portugais  dans  lev  v.nti8c 
ceux  du  Pays  dans  les  antres.    Tnu^  croient 
bien  armez  &  fort  adroits  i  fe  ffr.  lr  Je  leurs 
armes.    Loriqu'unc  compagnie  de  K)itugji?, 
qui  n'étoitque  de  quatre  vit;gt  ou  quatre  vingt- 
dis  hommes ,  montoit  la  garde ,  elle  paroilloic 
être  de  plus  de  deux  cem  hommes ,  parce  qu'il 
n'y  «voK  point  de  Portugais  qui  ne  Ât  Mvl 
d'un  vifet  su  moinf . 

T;l  c'i  oit  l'crK  de  fa  Ville  de  Colombo lorf- 
que  Ici  Portugais  la  perdirent.  Ils  la  poflcdcfent 
depuis  fon  premier  établilTement  qu'ils  firentCB 
ij  17.  parle r«nnptoir  qui  devint  enfuite  une 
Fortertnc;  iiifqu'au  10.  Mai  ijjtf.  qu'ils  en 
furent  chalfer  par  les  Holtandois  apr^s  un  fiége 
très-opiniâtre  qui  duroit  depuis  le  mois  d'Oc- 
tobre de  rannéed'du'iai.iv.-.nr.  Le;  F.' nll-iidois 
en  ont  fait  une  pbce  rcguliere.  11$  or.t  :l.b,itu 
ks  anciennes  fortifications,  8c  en  ont  tkvi  dt 
nouvelles  qui  enferment  moins  de  tcmio.  Uy 
a  preiêntanent  me  Citadelle ^fendrotroîkAoït 
le  Couvent  des  Auguftins ,  &: 
Forts  fur  autant  d'éminences  qui  co:iun,inJiMK 
la  Ville.  On  a  cicufc  .mtour  dej  ri^is-dics 
murailles  un  brgc  &  profond  foffé  qui  fe  rem- 
plir du  Lac  voifin  ,  Ar  ce  folK  va  hil(|tt'i  h 
mer,  8c  Colombo  eft  devenu  par  cet  mvingc 
une  det  phn  fortes  Pbces  qui  fiiient  dans  ks 
Indes. 

I.  COLOMBO.  Petite  Ville  d'Afrique 
en  î:iliiopie  au  C:(>ni,'(x.    Mr.  Bacdrjnd  *  dit  ^ 
que  ki  Portugiii  cn  font  les  maîtres ,     qu'el-  *  ' 
le  eft  environ  \  deux  journées  de  Loanda  St. 
Paul  du  câcé  du  midi  alTez  ptès  dab  ILivieie 
de  Coansa.  Mr.  de  flite  met  Cakmbo  Bour- 
gade»! Royaume  d'Angofa  fiir  h  fUve  8ep-  * 
tenrrinnile  de  la  Coann. 

rOLOMn'5'.  ouCou.oMîis,  en  Latîn  .^^ 
Celtfmi'^.  Bourg  de  France  dans  la  Beauffc  avec  ^ 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fur  k* 
Rivière  d'Eute,  auprès  de  Nagent  le  Roi  vert 
l'Orient.  ^ 

COLOMEY  »,  Petite  Ville  de  Pologne 
dans  la  Ruflîe  rouge  fur  la  Rivière  de  Prnrh 
\->rh  des  Montagnes  A  dc^  f'onhn'^  Je  b  W'j- 
hchie.-  £lk  eft  connue  pet  (es  Salues  &  eft  à 
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neuf  mill«  VdlùnoU  de  Wicz  au  Midi.  Clle 
a  été  fi  m»li  rau«  psr  les  Turcs  &  par  lei  Co- 
liques durant  les  guerres,  qu'elle  ne  vaut  gucres 
mieux  qu'un  Village.  Elle  efl  fui  la  Rjvjerc 
de  Pnidi  (don  Mr.  dcriHb  , 

COLOMI£aS,  ou 

COLOMMIERS,  VîBedeFnnccdansla 

Bric  Joiu  elle  cft  une  des  plus  oonfidcnbles* 
Elle  cft  Gniée  fur  la  Rivière  de  Morin  itrehee 
lie  lis  de  Pnris  «f  l  cinq  de  Meaux,  dans  un 
terroir  gras  6i  fertile.  *  Elle  a  été  de  l'ancien 
SSSh  Domait>e  du  Coatéde  Champagne  d<  nt  clic 
n*nwVirt.o'a  été  feparée  entieCBMOt  que  ijuand  Charles 
vr.l'an  1404.  datm  *««  Vflle  une  pluCcun 
autres  i  Chai  îrs  ItT.Tloi  de  Navarre  en  pleine 
propriété  ,  pour  h  recompenfc  de  plufiear* 
droits  qu'il  avoit  fur  pluficurs  Provinces  du 
Royaume.  Ce  Roi  Charles  III.  n'eut  que 
desfill»;  Tune  nommée  Béatrix  porta  cette 
Vilk  te  pluCeun  nittcs*  i  Jacques  de  Bour- 
bon Comte  deh  Marclied«it  b  GBe  unique 
Illfonor  de  Bourbon  époufi  Bermrd  CMMe 
d'Armagnac  dont  Ici  terres  forent  confifijofe 
pour  feliT.ic  ;  mjis  aprc^  de  grinds  procès 
Colommiers  fut  ajugé  à  Henriette  dï  Cleves 
Diicheflc  de  Nevcrs  &  Comteflede  Rcthcl  qui 
^oulà  Louli  de  Gonzigue  de  la  Msilon  des 
Da«*  <te*Mantoue.  Ce  fut  cette  Ducherfe 
q  li  fit  bâtir  le  beau  PaUis  de  Colonimien  qu'elle 
donoa  en  mariage  ï  fa  fille  Catherine  de  Goo* 
tague  qui  époufa  Henri  d'<>:k'ans  D;jc  de 
Longueville  dont  elle  eût  un  fils  iinique  hrri- 
ticî»  Hcîiri.  Les  d:ux  fils  de  ce  dernier  J«n- 
IflOb^hute.  &  Ciuries-Paris,  &  leur  (œur 
Mirie  Dacheflè  de  Nemoun  font  morts  âns 
pofT  riit?.  CêtteDuchefleaftitunedooiliooen» 
trc  vifs  d:  Colommiers  &d*autrtîbieni IHenrl- 
Lou'is  de  SoiîTon'.  fîh  naturel  de  LouisdeBour- 
|>on  Comte  de  Soiffons.  La  Duchefle  de  Ne- 
mours nomma  Prince  de  Neuf-Châtel  ce  fils 
nanneU  oufe  de  la  docntioa  qu'elle  lui  avoit 
fihede  Tes  tnens.  Il  a  hSlSt  UK  fiUe  qd  • 
épouTc  le  Duc  de  I-uincs. 

1.  COLONiE.Villed'ARedanslaTroi. 
de  felonScybx  de  Caryandc*'.  iEmilius  Pro- 

tîmÉJ'  bus,  OU  |Àitôc  Cornélius  Nepos  dans  la  Vie 
tenT*    de  FMlfiaias  lâit  mention  de  CW»tM  qu'il  nppd- 
le  fiaipiemciii  «o  li-u  &  non  dos  une  Ville  : 
CWMHt  fK         -i"  tm^ 

rM  :  Ai  Gn^ti*  cttm  PétrU,  ttm  P*  im'mIm 
tMithM.   Strabon  •  parle  aulTt  de  cette  VBIe 
•  ojj^    Elle  i^toit,  dit-il,  au  bord  de 

fHellefpont  à  cxl.  ftades  d'Ilium.  C'cft  de- 
là ,pow<îiic4rqii*£ntt  Çfpus  k  «  qu'on  a> 

2.  COLOW*.  Le  mime  Strtbon  trou- 
ve une  autre  Vi"?  de  ce  nom  au  defflis  de 
Lamplaque  pUi!.  avjnt  dans  le  Pays,  &  daask 

teri  itoirc  de  cette  Vilk.  C'éloit  uM  Cdoue 
des  Milefiens. 

\.  COLON yE,  ancienne  Viïe  dans  l'E- 
rythrée fekm  Anasimene  qui  an  lapoitdc  Stn- 

j^i,  «  iiiuiMwSr  «Mme  demc  «ttm  t  fr 
▼oir 


TlicUui.  ^ 


dim. 


f  IM. 


trou  voit  encofc  deux  autm  ;  fi> 


4.  COLONjE,  ancienne  ViHe  de  Grèce 
dans  la  Photidc;  9c 

5.  COLONjE,  ancienne  Ville  de  Grèce 
dimliTIwifilie. 

€.  §.  Il  y  avok  dans  It  Panane  une  ViUe 
oonimée  cdooe  &  lîaDHBnfe  il  Uudie. 


F' 


COL. 

7.  Outre  I  cela  le  Voia  ApoUonut  faîr 
menfioti  d*m  écucil  demémè  nom  for  le  R' 

vige  du  Bo''p!iorc  de  Thrice,  vis-i-vis  des 
CyatK-es.  Pierre  Cilles  dit  qu'an  l'appelle  pre- 
fcntement  Cromnion  par  corruption. 

8.  Il  y  avoir  suffi  t!n  cmcil  de  rntinc  nom 
dans  la  Rivière  de  Rlitba  en  Bithvnie. 

9.  £t  enfin  un  Piomomoire  pris  du  FkuTU 
Lyruf ,  (Am  ^e  Scbdiiile  d' ApoOurfus. 

COLONEKSES.  Voiez  Theodoriaï. 
COLONIA  ,  nous  expliquons  ce  mot  ï 
rAniclc  Coi-OME,  mais  il  y  a  eu  plufieurs 
Villes  dont  il  ell  dc%'enu  le  nom  propre  ioit 
iâns  addition ,  comme  font  les  premières  dont 
nonsalkms  narler »  fbit  avec  un  lurnon  pour  ki 
diiKngncr  oes  autres  Colooiei  voilinc». 
I.  COr.ONIA.  Voiez  Ccmocna. 
1.  COLONIA  ,    ancienne  Ville  d'Afie. 
Ml.  Bairftenparltairfi  :  Coi  oMt&'  Nico- 
i>oi  isn  '  Artnrnie,  appfllcecjicore'ri.v3;e,  Vil-  ^  Topogr. 
le  Epifcop:,'c  de  la  Métropole  de  Sclxafle.  St.  d«S»int« 
Jean  le  Silenctiiie  né  i .  Nicopoli  en  Aiwenie  f" 
ran  4f4.Utit  en  ce  Ken  i  Yt^  de  i9.  ms  ' 
une  Eglifc  en  l'honneur  de  la  Sjintc  Vitrpe  ÎSc 
unMonanere  oh  il  fe  renfettr.a  .ncc  dix  autres 
ierfonT>es.    Dix  ans  spr^s  il  en  fut  tire  par 
Evêque  de  SebaRe  Métropolitain  de  la  Pro- 
vince qui  l'ordoona  nalgicIuiEvcqucdeCo^ 
lonie.  Ayant  çwverne  ce  Diocife  pendant 
ptis  de  dix  ans  1)  en  fit  fi  demiflîofl     fé  re- 
tira en  PalL'ftinc  où  il  pafla  le  rcflc  de  fa  vie 
dans  !a  foliiude.  Mr.  Biillet  ajoute:  plufieurs 
l'ont  comprifc  parmi  les  Villes  de  la  Cappado- 
ce  )  mais  toujours  fuffragante  de  la  Métropole 
de  Scbafte;  &  l'on  croit  qu'elle  étoit  difleren» 
te  d'une  aum  Micopolis  auffi  £pilii»pale  (cm 
b  RiBnie  Fnvmcei 

Il  y  a  plus  d'une  reflexion  !  fj  n  f  r  c;t 
Article  de  Mr.  Baillet.  Ktco^otn  i<  Qnam* 
font  marquées  comme  deux  Villes  EpiTcopales 
diSiventes  &  toutes  deux  fous  b  Métropole  de 
SdiaOej  danslaNotiee  d:  Lcon  le  Sage«  aaS 
bifB  quedanscclkdeHicradiss  &  fâm  m 
deux  Notices  elles  étdent  dans  h  pnemleie  Ar« 
menie.  C'cfl  le  Concile  de  Nicéc  qui  attri- 
bue Colcnleï  la  Cappadoce;  mais  le  Concile 
d'Ephrft  metaufli  aans  la  Cappadoce  une  fé- 
conde Colonie.  C'ell  Nicetas  qui  dit  qu'elle 
flfipdkit  de  fon  temps  Taxara.  Porphy* 
aogBiRe  met  vers  l' Annenie  uuncoie  une  Co-  * 
lonie  dont  il  (fit  que  te  Prfs  ctrcDovoifin 
ivoit  pris  le  nom. 

}.  COLONIA,  Vnie  d'Italie  dansl'Etni- 
rie,  félon  Frontin  ''.  h  \.t<M, 

4.  COr.ONlA,  ancienne  Ville  d'Angle- 
terre. Antonin  qui  en  fait  mention  la  met  fut  * 
la  route  de  Londres  à  Carieil ,  m  LmJim0 
LmjWéÊbm  éd  Pldkm  entre  C*fitr»mtgnt  Se 
flTu  FduJflrJ,  îl  XXIV.  M.  Pa^  de  la  premicrt 
&  à  XXXV.  M.  P.  de  la  féconde.  Mr.  Cak 
dansIbnCoromt  r'iii  ;  i  :r  Antonin  veut  que  ce 
foit  la  même  que  C-mMSadMtnm.  J'avoue, 
dit-il»  qu'il  y  avoit  for  b  Coin?  une fortcreflir 
des  Rooiaini*  flcpcndam  je  ne  croispointqu'ba 
y  ait  mené  cette  Coloinei  parce  que  Comb» 
dHrtmm  n'^roit  pas  en  cet  endroit.  C'cft  ne 
rien  prouver,  n' cil  deplaifr  î  ce  fâvant  hommt. 
Que  la  didince  de  xxiv.  M.  P.  convienne 
^lement  à  Oluié  &  à  Cé/mdadmmmt  à  la 
L — 1. — iiBjf«da«Bdiipeifw  ce  Ibie 
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U  mime  Ueu.  J'aime  mieux  dire  avec  Cam- 
étn  que  cette  CUMii  eft  aaiouml'hui  Col* 

CHUTBIl. 

COLONIA  AGRfPPINAUBrORUM, 

ouCoLosiA  AoftippiNitNsis*  ;  i'îÙ  :t  finni 
Latin  qui  a  ctc  dunnc  i  la  Viltc  que  ks  U- 
bicrts  ixîiirtni  fur  le  Ixird  du  K.hin  apc^  avoir 
biflc  U  Germanie  pour  venir  s'établir  dans  la 
Gaule.    On  faic  que  lc(  Ubicns  curtnt  leur 
première  haMntion  au  ddà-da  Rhint  niaii 
comme  il«  demeurmor  terme*  dam  famitté  Se 
dans  l'jllijiuc  Ju    Pciipîc    Romûn  le;  Gcr- 
m)iiis  leurs  vmUns  Its  inquickrciu  de  ia^oa, 
qu'ils  furent  contraints  de  venir  s'établir  en 
de0  du  Rhin.    On  a  douté  s'ils  y  croient  ve> 
nus  d'eux-mcnies  ,    ou  fi  les  Ronuins  les  a- 
voient  tramfercK.    Sir^bon  femble  décider  h 
#  LïklV.  qoedion  Mrfqu'it  dit  ^  que  Us  V^wu  lubttim 
â»  ti'l'  •ï'*  Fîestut ,  mais  eju'Agripps  Iti  emmt- 
M.l  tic  liur  iénjiatemtBt  [nOsi  invites]  jm  da*  dm 
f  Ce"  riu»  ^(tfli.    '  Après  avoir  piffé  le  Rhin,  ils  fcbi- 
Ibucin.     iKfigt  une  Viik  dont  je  ne  ci  ois  pas  que  l'on 
puîlTe  TranVCr  la  autre  nom  que  celui  de  Of- 
AnaLl.  ^JmêXÂkrmi  ^\màomKTtàllt  \  Ceft 
i.c.j».  ^êmp  Vint  q„j  te  mtme  Hiftorirn 

#tbi,1.'.-     *  Jit  c\id  .''(tiffiitt  f;mmt  de  Cbiidius,  fills 
XU.07.   ^  GermMHt.u4,  &  mere  dê  N'cton  pour  ho- 
norer le  lieu  de  (x  nalflànce  fit  énilir  mm  Ck* 
iûuit  dl  ter  ami  qui  fut  apptUie  dt  fim  «MM. 

ttMr.ViP  f  Et  c'eft  dcl^  que  cette  Ville  des  Ubient  eft 
^pelMe'dans  une  Médaille  dl  l'Empereur 

dans  un:  Mtililllc  Je  Ncron ,  CalonU  j4griffi~ 
tu,  &dan!>-uiiedc  Vitellius Colonia  Agrip- 
fiMA  Ubiorum  Lecionis  X(X.  dans  l'Itine- 
«Ub.111.  jgire  d'Antonio  &  dans  Fartuiut  *  elle  eft 
priDHiB  If.  pommée  CWnnW  A^rifpiuM,  Se  enfin  une  an* 
cienoe  Iflfcit|inM  que  l'on  voit  i  Benevent 
porte  Ciimté  GmiÈa  Augufi*  AgriffiHtafimm. 
f.a  difficulté  de  concilier  U  palfage  des 
i)  Ub.XII.  Antulcs  de  Tacite  "ci  delTus  cité  «   avec  cet 
TSlIufiS  même  Auteur,  où  il  eft  dit  ' 

fSerahCaSl.^  "*  iéifiimfM  ir  rmigir  dt  bmrtmH 

^hn  C^tmt  Xtitalm  ^  miUi  féti^tm  arr/r> 
rtr  4  i««r  «otfcf  tt  mm  éb  uwr  fimUttiir  fCon- 

ditoris  fui],  cette  difSiuItc.dis-ica  été  caufe 
a  OUarikM  que  quelques  ^  Moderne»  ont  douté  fi  l'on  de- 
ïiKk.w  p.  voit  reconnoîcre  Agrippine  pour  la  Foodarrice 
de  cette  Colonie»  ou  fi  on  devoit  l'attribuer 
i  Ion  Ayeul  Agrippa.  Jufte  Ltpfe  pour  accot» 
der  m  deux  pllàfici  a  cA  qli'au  lieu  de  Gmk 
étkwii  fui  il  falloir  Ctmb'itrit  fim  ,  comme 
Virgile  dit  ;  jluQtr  ego  Jm»  :  Sc  Ovide 
Sf^nfor  Dt*.  Mais  km  être  d»iigé  de  faire  une 
pareille  violence  aux  paroles  de  'Tacite, il  &m- 
«e  qu'il  eft  plus  naturel  de  dire  que  Tacite 
A  cet  endroit  p«le  en  gênerai  &  ne  veut  pas 
fins  exclore  du  titre  de  fondateur  Cbudius  qui 
•voit  accordé  la  Colonie  qu' Agrippine  qui 
l'avoît  demandée.  En  un  mot  (î  l'on  devoit 
regarder  Agrippa  coturae  ie  Fondateur  de  cette 
Colonie,  elle  eût  été  appellée  .^tiffa^tSctMi 
^rifpmtafit.  Le  R.  P.  Haidouin  forme  ici 
un  nouveau  Syftêmei  9  cgHMiieacf  fw  di> 
clarer  faulTe  l'Infaiption  ,  C»km*  CUmLt  A»- 
gKfia  y^iffiMem/mm,  8e  prettnd  enfuite  qu'il 
y  a  plus  d'apparence  que  c  eft  i  Agrippine 
îèmme  de  Censanicus  appellée  aurreaMot  la 
mere  des  Anét»  fUB  i'oo  doit-ll|p«MI  h 
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Fondation  de  cette  Colonie.  Mais  quand 
mÔM  fiir  l'aiitoritc  de  ce  l'ère  on  plTeirtit  le 
flux  centre  l'Infcriptinn  en  queftion,  la  difli» 
culié  ne  féroîr  pt  moindiie»  cair  ie  paflâge  des 
Annale;  de  Tacite  au  Liv.  XII,  C.  17.  ictoic 
toujours  contre  lui. 

Cette  Ville  fc  trouve  quelouefois  nommée 
(împlement  CoUnia  Sc  quelquefois  yi^nfpm^^ 
clic  3  cnnkrvc  Ton  nom  julqu'à  ce  jour  danf 
celui  CotM  ou  JCoIn  que  les  Alkmanshii 
donnent  •  te  daof  celui  de  Cvbpn  dont  les 
François  U  nomnuiit.  Voitz  au  mut  Coi  o« 
C.NP..  On  doit  coiiklutc  qu'il  y  avoit  ancien- 
nctiicnt  un  C  apitolt.  À  Cologne  pui(c]u'il  eft  die 
quf  I'l:drudc  (linme  de  Pépin  ClierdesFran* 
çois  fondi  3ti  Capitolc  de  Cologne  un  céKblC 
■Monaftered;  KcIr^icuiesA  qu'elle  y  fut  coh 
tem'dins  i'Eglilc  de  Ste.  Marie.  Les  Ecrî. 
vaiiTi  AHcmi;  n  lunciit  ce  lieu,  îe  Ajm.jPcrê 
de  Si  t.  Ai^it^  .m  Qifilidt  ou  ^'f^'ijt  at  Sttt 
J[iMi(  du  C-'piiole.  ' 

COLONiA  ALLOBROGUM.  Voici 

GtNlVE. 

COLONIA  AUGUSTA.  Voitz  Nit« 

Mtf. 

COLONTA  AUCUSTA  RHATO* 
RU  M,  c'cft  b  mcmc  f)u'A  ocusTA  Viwde- 
Licohx.'m,  c'cft-à-dire,  Aupsbourp, 

COLONIA  DECUMANORUM.Vo. 
ycz  Narbonne. 

COLONIA  EQUESTIUS.  Plioe  '  place  t  lAAf* 
cette  voie  dans  la  Belgique  8e  femble  h  doo- 
ner  aux  Helvcticns  lorfquc  fiifant  l'cnumcia» 
tioa  des  Villes  de  h  Belgique  il  dit  Stfmmt 
XM$rici ,  Htsvttii ,  Cttnim  Efufirit  te  RmritMé 
Pcolomce  k  met  auflî  dans  ta  Be^pqnetOMatt 
en  r^ic  une  Ville  des  Sequoiem.  Si  cepcn» 
dint  les  Helvetiens  font  lëparts  des  Sequaniena 
par  le  Mont  Jura  8r  de  la  Province  Romaine 
ou  Ca-jle  Narbonnoifr  par  le  Lac  de  Genève 
&  le  Rhôi\e ,  &  s'il  eft  vrai,  comme  Cc<ar  le 
du  pontivement", que  Genève  foit  laderniere  m  Ubt|« 
Ville  d«  Allobroges  du  côté  des  Hclvctie^a  à 
qm  méknc  le  pont  de  la  Ville  appartient.  *On  a  |M* 
ne  pourra  s'empêcber  de  donner  cette  Ville  C*-  Vddii  Ne» 
ImiM  EtfMtfirii  aux  Helvetiens,  car  elle fe trou.  •«-*»al'»^ 
ve  fîtuéc  entre  le  Mont  Jura  &  le  Lac  de  Ce- 
nevc  fur  le  bord  duquel  elle  eft  iituée  &  à  lîx 
milles  du  Poot  doht  il  a  été  parlé.  Dau  le  fend 
il  n'eft  pas  furprmant  que  Ptoiomée  mette  elles 
les  Sequaniens  une  Ville  des  Hdveticfii  put& 
qu'A  «  bien  attribué  ans  mêmes  Sequaniens 
AmiiUbm  k  Vair  CniMle  d«  Helvetiens, 
noTTunée  à  GMife  àt  «dh  An* 


La  Table  de  Peutii^  iàit  mearion  de  CSa- 
Uni*  Efuftrh  &  k  min|ue  enoe  Genève  9c  It 
Lac,  c'eft-i-dire,  entre  le  POnt  de  Genève 
la  Ville  de  Lau6noe  qui  eft  fur  le  bord  du  Lac. 
L'Itinéraire  d'Antonin  écrit  E^ut/htt  au  mim- 
brc  pluriel  en  décrivant  le  Chemin  de  Milanà 
Strasbourg  par  ks  Alpes  Cnucuncs  de  cctt« 


Oifkm*  M.  P.  xziv. 
BMtât  M.  P.  xvii. 

Ei^m<j}ribHS        M.  P.  XVI. 

LâtM  Ltmftm»  M.  P.  zx 
Xsxx»  % 
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On  voit  bien  que  l'EublifTetnent  de  cette 
Colonie  a  (ait  trant  le  tcm  de  FKne  puif- 
que  cet  Hiflmieoen  fair  eMMii»»  meûil  fe- 
roit  difficile  d'en  fixer  r<poc|ue  nifli  bien  que 

de  dire  par  qui  elle  a  été  foidcf ,  pnifquî  les 
AncieiTi  n'en  difcnt  pis  le  moindre  mor.  A- 
vjnt  rCtiblifTement  de  la  Colonie  elle  s'appeU 
loît  J^mdunmt  ou  NiviÂunmt  ,  iiom  qu'elle 
eooicrvttprèsmênaequeles  Komii ne  l|p eurent 
donné  celui  de  C«iMi  £«M|Nf  ;  car  on  la 
trouve  appdiée  de  fan  «  de  fantre  de  ce« 
noms  àins  kn  Notices  de<  Gj'iles.  T).in\  la 
plus  ancienne  des  Notices  dts  Provinre»;  &■  des 
Villes  des  Giule»  on  voit  Cro./«jj  EquejiriMm 
ffy^téumti  die  y  tient  le  fécond  rang  par- 
mi te  Vite  de  b  ftoviace  M/tàmâ  Stq»^- 
rim.  Dans  1a  aiMMS  Notices  on  Ut  taniât 
QvitM  E^Ht^ium  Nrvhdmmm  y  lanldt  G* 

f-'fjii  f.^tl■jir•um  XiviàuHus  ou  X!ltJjmMi  f{ 

mitât  Navtduaui.  Qjicli|U£fou  on  trouve  audi 
GmtM  Eft^if^  Ntvitluti.  Les  Allermns  la 
nommenc aujourd'hui  Nevis  &  les  François 
NiOM. 

Le  Mire  &  Chifflet  veulent  qjbe  cette  Ville 
ait  éfc  Epifcopale  &  que  l'Evéché  en  air  été 
frjnskrc  dans  la  Ville  de  Bcl.iy.  ?>i  cett; 
Ttanllation  eft  véritable  il  faut  qu'elle  foit 
bien  ancienne  puifque  l'on  trouve  que  Vin- 
cent £vcque  de  Beby  Ibuscrivit  au  fécond 
CMicite  de  Lyon  Tan  î<7.  Le  lîlence  6^ 
I  Hi^  lire  Ecclefiaftiquc  des  {HeBlfett  Con- 
ciles des  Giules  m'empêcfie' de' cTDÎie  (ârfte* 
rhcnt  cette  Tranflatirm  &:  d'accordrr  qu'il  y 
•it  jamais  eù  un  Evcché  à  Calmtm  E^tufim , 
(V  on  ne  trouvera  pas  qUe  dans  ces  Conciles 
«ncm  Ëv&{iie  ait  foufcrit  Ef^amu  Bffkf* 
Qktiâ  Bjmjhit,  ni  Efifitfia  E^tfU 

mc^l  ou  jViviilMMfn/û.  ' 

COLONIA  Fr.AVIA.  Cdl  la  même 
que  CefiïK  de  Paleftinc. 

COLONIA  JULIA.  Voiez  Bonn  Ville 
d'Alle(naer\c. 

COLONIA  JULIA  CELSA  ,  c'eftpre- 
lêntement  le  ViB^!»  de  X«àfa  «n  Efpagne. 

COLONIA  JULIA  HISPBLLA.  Vo- 
y«  Spbi.1  o  en  Ombrie.  ■ 

COLONIA  JULIA  SUTKINA.  Vo- 
yez SOTRl. 

.  COLONIA  MAR.CIA.  Voiei  Mar- 
cHtMt  Ville  d'EfpaflBe  dus  l' Andaloufie.  . 
COLONm  SATUHNIAHA.  Voi« 

COLONIA  SENENSIS , Voie*  Sienne 
en  Italie. 

COLONIA  SEPTIMANOKUM  JU- 
mOR-UM.  Von/.  Br.zims. 

COLONIA  TR.AJANA  s  On  lit  for 
une  MedM*  de  rEmpowc  TiajaB  Foadaiear 
de  cette  Colonie ,  Coloxia  UlpIa  Traja- 
Ita.  Mais  pwifquc  tous  les  Auteurs  s'accor- 
JjBtà  la  nommer  Amplement  Coi.oNiA  Tra- 
-tAWA*  oaCoLONiA  Tkajani  Bc  (faeique- 
^nrfme  PAmiA  Ulpia.  Onufrius  Pan- 
vinus  h  nomme  après  Pidamée  &  An- 
tonin  Co  lomia  A«toirt**  UAi»MTn«l*NA} 
mais  i!  fe  trompe  du  moin?  par  rapport  ï  An- 
tonin,  car  cct  Awcur  ne  du  ni  Amff^*  ni 

"L'/Wi.     '  Olon.)  rr.lj:in.1  dcvoit  étJ«  i  l'CX- 

«  aiUriM  4u  p«,j  des  Peuples  Gtfm»  mufth  de 

i^îl:  «."j.  >*e«lï«*  olk  fc  fi«  h  fcpawiioD  4a  FJun.Cet- 
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te  poGcion  eft  conforme  à  l'Irinersire  &  ^  It 
Table  de  Peutinger  qui  placent  ente  Colonie 
Tiajane  de  6^  qu'elle  fe  trouve  au  mims 
fini  oit  roB  voit  imjoiifd'iiai  k  Vill^  de 
KBtLEW  ;  ce  qui  a  donné  lien  de,  penfer  que 
le  mot  KkUr»  pourrait  bien  avoir  été  formé  de 
CaUm*  Tréjâma  ,  de  la  n^nie  manière  que  ce- 
lui de  KêU  ou  CM*  a  été  fau  de  C»i«ma  .^^if- 

Cette  Colonie  a  encore  été  appdlée  THcg^  - 

parceque  la  xxx.  Légion  y  avoir  eu  fen  qon^ 

lier  d'hyver.    Ammien  Marcellin  ^  b  nooime  '  Uh> 

de  la  lortc  sV  dit  qu'il  y  eut  fept  Villes  dans  ^Vlll 
lesquelles  furent  diitribuée  les  troupes;  favoiz 


Or  il  n'efl  pas  difiicilcde  prouver  par  l'Itioe- 
raire  d'Antonin  que  Tricefimt  Offidmm  foit  b 
même  chofe  que  OlÊiriM  TntfMi,  Cet  AoKor 
donne  dem  ronti«difaaiietdéceFaTi«l'une 

qui  commence  \  T^mnaam  Pmuumt  Relgra- 
de.    La  Iccoiwk  à  Li^émtm  Céfut  Gtrmmi*, 


Lie.  ne-  Ai«. 
Lm».  vu  Ak«* 


Route.    yiitr»  , 

I  Ltf^.  xxx.  Vipùi ,        "  • 

I        fri.fi Lec.  VI. 

\jl4renMiMm.  LfiC.  X. 


Seconde  J  Cottmtém  TTnifÊÊmt 

K.outc.'j  AVfirr.», 
I  CitlcHrm, 


A  LA. 


M.  P.  vc  ' 
M.  P.  y. 

M.  P.  [xv.] 

M.  P.  \\  1  ri. 
M.  B.  xvm. 


Ainfi  l'on  vgic  .<iiie  k  Ibn  qui  eft  ipa^ 
dans  b  première  iWR»£^«rjr.         m  b 

même  que  ColanU  TrajAna  de  laiëconde.  AW 
ting  n'avoit  pas  apparemment  Ait  atieotioo  i 
ces  deux  Routes  d'Antonin  lorfqu'il  i  dit  '  f  No«(t. 
qu'il  fàlloit  tnarder  C^mU  TrMidiu  comme 
on  lien  diUoem  <b  C^s  VlfU  Ug.  xxx.  ^"^^ 
psrceqtie  nous  n'avions  pis  le  moitvdfe  témoi- 
gnage qui  prouvât  qu'il  y  eût  jainah-cé' dm 
cet  eqdroit  ni  Aile>  m  CabocK»  m  Ltgioa 
pour  y  hyvemer. 

Les  mots  trUtnftm*  &  thtrktfé'»'  dont 
Ammien  Marcellin  *'  appelle  CaUms  TtAyout  ^  snr, 
font  les  mêmes  que  trk^^    thrktfim* ,  àx  c.af. 
ks  Anciens  écrivoient  fouvcnt  Ttkwfmm<àt 
Trign^mm ,  pour  Trktjmm  9t  T^^^mm  *.  ,  Valeffl 
Mais  \'Obirictn{i  AUùOppidMm^w  même  Au-  noi.Giik 
tcur  eft  une  cfreur;  ar  quel  eft  l'Ancien  qui 
ait  jamais  parlé  d'une  Ville  de  la  Meufe  ?  Et 
qui  eft-ce  qui  a  jamaii  appdlé  is  PUU  Jê  t4 
Jkb^  me  Vilk  barie  for  cette  Rmai. 

COLONIE ,  ce  mot  que  nout  avons  pris 
<ks  Latins  vient  |de  cottre  cddver ,  fabourtr  > 
lâire  valoir  un  Cnamp  ;  Calmus  en  cette  Lan- 
|(ua  veut  dire  un  Laboureur  dans  là  première 
Oàffott  La  (ecaiets  Ibanina  b'i/mi  qu'un 

petic 


COL 

pcm  temin  s'y  troavcrent  forti  l'àroitîà  me- 
iute  qu'As  s'aj^ndirent  pir  leurs  conquêtes  on 
duAnyi  U  Vilk  &  ks  envinmi  de  Rome 
d'one  noItkiHle  <!*hiMMf  émit  )  àairget 
on  leur  diftribiia  des  rcrm  pour  les  culciver 
&  Cftnsëme  temps  poJir  pcupicr  !ts  pays  con- 
q\iis  de  Rommiis  qiii  tinlTctit  IC'  .hicktis  hibi- 
um  àiia  11  iidetité  Se  l'obeifiance  qu'on  en 
eiigcoii)  (buvcncaaflri  les  Champs  des  Vain> 
CD»  ^oicnr  pntaga  cim*  ks  Sokbts  <p 
tvoicnt  loiig-Rmp«  ferri  l'fitat.  Dm  la  fane 
il  jrtiva  que  des  ViUes  dont  lef  Bxxnaim  s'c- 
toimt  rmius  maîtres  n'avoitnt  p«  un  nombre 
d'h;initan5  liiftil^nt,  &:  alan  le»;  Rnm.iin>i  yen 
mettoteiK  en  y  envoyant  les  SoUau  de  l'une 
OU  de  l'autre  Légion.  C'eft  ce  que  l'on'ip» 
peOoitdesColmicstâe  delà  vknt  qu'à  ce  Qom 
de  Cabn»  an  voit  ftnvcn»  jaiK  h  nom  de 
h  Leghn  de  faquelie  les  Colom  avoient  été 
'pris.  Cc>i  Romains  ne  s'écablifTant  dans  un 
P/ys  crrjnper  que  pour  ctre  pli;";  en  érat  de 
fci  vir  là  partie  il  n'aiiroit  pis  été  jufte  qti'ils 
cuflènt  ctc  privex  dans  ces  Colonies  des  Pnn- 
chilci  «doM  ili  jou'Iflbimt.  e&âiycment  dans 
te  Ltitmmi  m  \m  AvflMr*  on  acconfa  dfwn 
Privilèges  aux  Colonitt  domines,  c'efl  pour- 
quoi le  titre  de  Colome  remarquable  lors 
qu'en  fait  d'Hil^oirc  f(  de  GcoçnphK  il  cfl 
joint  ï  un  nom  de  Ville.  Mr.  Bautinml  a 
dreflfé  une  liAe  des  Coknics  Romaines.  Nous 
la  fondanns  ici  à  caufc  de  fon  utililé.  La  t  e|l 
vue  flHRiue  que  les  Villes  dont  cUc  accomp-. 
(neieimai  iMfriibliflmtpIna» 

CQLONIBSJIOMAINESBN  ITALIE. 
AcnaKiB  iKfimfHrifc 

jïlîriRVTA  in  5iUMMBI 
VË^iS  in  PKêm. 
"Y  ^SVLUM  in  Lâti», 
ALATaïUHM  Lttin 
AUA  M  Uai».    '  - 

Ali*  Mârfwwm. 

AitA  Pomni*'  *r  VffKi», 

A:  TTSCAUNUM  Lrjdîstik  ►  ' 

Al  SI»  M  in  Etritrid. 
Anacm  ^  i-'.''c. 

AmCONa  tn  Pictnê. 

■^  AiiTeMSA  ■«  S,tÙàu 
Amtium  rnlMk» 

Ainvn*  fn•^■•Tk■•>sm*Jk■MiK 
•f•  Aquaviva  i»  5iMwii'it 

.^luiLEiA  ta  Cumitt 

A«nBA  M  Lmu. 
Ajutivm  I*  &Nailfc 
.   AticiA  ia  £«)ia. 

AsCULVMte  MOMT. 

AsTA  ia  1Jgwri4U  '  • 

-j-  AtELLa  m  CiHBjMwW.  > 

Atests  «m  /'mtfMi 
AmtA  ' 

AvnMHA  na  Apafeii  ' 

AvcvtTA  PiurroniA  àtGuBlâSlàtfyind. 

AucusTA  TAU&iiresini  i*  eOkiMKhk 

AvxtaivaB  In  Mm'  -  j 


BONONIA  in  ty£m$liA. 

BoviAMVM  «w  SMim». 
BoriLLA  in  Lâtk. 

•Brixellum  in  Gain  A  T«g0tà% 
Brixia  m  Ccntmann. 

■\  BuxENTi:»  in  Lnumuh 
T  CiKNlNA  i»  ttHiê, 

CALATiâ  w  Cmywja. 

Caies  ca  C^MMt 

-}-  Camërium  i»  I^ti0. 
•f  Capitulvm  i»  /.mi», 

Capua  in  L'.inipjHid, 

-{-  Cakseoli  m  L^rw. 
Casilimvm  in  Cju^mék 
CAilHOM  M  rimla. 
CasfCNTttiOM  !>  A^^npii^ 

Castrum  novum  Ut-  Harmiâ^ 

ClRC^I  M» 

CoMPSA  m  Lhi.u.i.i. 
CoMUM  •«  iitjukriA, 

CUNCORDIA  IM  Crinrifc' 
CORTOMA  M  UUTÊUlt, 

CosA  M  £ar«ite 

CoSSA  in  Ihtruri», 
Crgmona  in  Ctnitmftmî. 
C  potov  in  m,i(^tr4  6'r«r(A 

+  Crustumeriu'm  m  :{éinm» 
\  Cv  m»  i»  Ctaynawr. 

DbtTONA  èr  î«ânat  . 
f  EcintA  â» 

rpOltrniA  in  Gjt'i.t  r'-^l|ln<L 
Fabrateria  <fl 

Falisca  /«  IUnt.yin.  , 
Fanum  Fortune  /«Vai^t  fa«^C0* 

LONIA  FaMESTKIS.    •  * 

FftKBMViMUM  ài  tmi». 

FiMNTINVM  W  fltelwKi» 

■j-Fr^ur*  Ik  Ilirrnrûh  ■ 

Fi  ORBMTIA  nr  Hetrmin. 

FolUH  JVLlIfM  >»  CtTM/j. 

FREGCLLie  /«  /-.'/rj. 
■J-FRecSNA  «I  J Jet  rut  10, 
•  •  GaRii  in  Ljuit. 
■■  ■  Gravisca  «  httnfriâ, 

H  ADR  I A  in  Pkm,-  - 
f  Hblvia  Rjcima  Jkr  Pàmm. 

HnTCttA  n  tMrM. 

^  HiSTONIU.M  y»  Frtr.tamtt 

InTERAMNA  m  l^io. 
^  FfNUVIUM   IH  J.A<I<I. 

Lavicum  vtl  Lasici  kt  LtHit 
Laviniom  a»  Imk. 
Laui  PoMMtA  in  hfnhia. 
LtimimirM  Ai  CimpMié. 

Luc  A  i»  Ffetmris. 

LurtRlA  /•  jlfutlA. 

-■  Li  cus  FERONiiB  in  fétnH»* 
j  LupiA  M  MnnMf. 
+  MaovtUA  Al 

■  -  MiJIEtVIl/M       m.v:  nu  C  tclâ» 

'  MtWVMN/E  in  [^ih  ksvo. 
MuTTNA  ih  f  ./j  i  !  gM»t 
NARNtA  in  Vnériu.  • 

Oimptmid. 
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NtPTONiA  <«  AUglu  GrMùu 

No  LA  in  CAmfOJÙiu 
"t"  NOKSA  /*  Ldtio. 

NVCBRIA  FittMthitmÊl.  • 

OtriA  in  L»th. 

\  PAfvt  UM  ftM  PoflDONM  in  LMI*^ 

Par  M  A  i»  ^/EmilU, 
PlS.r,  t'i  Hiriirij. 
PiSAURUM  iu  Vmbrid, 
Placektia  kt  GMé  TigâUh 

PoNiiA  /'<  Latio. 
-|-  PoTtNiiA  (»  Puem, 

Pr£N£STE  »»« 
PktVKRNVM  il»  L«<i«. 

PvTBOLi  M  Omifmù** 
Pv«Gi  i»  timtfUi,  • 
Ravsnna  m»  c/CWKii. 

l\fr.iitM  Ltimdi  /»  JEmUij. 
Rhecium  jui  iuM  I*  Sriuùs, 

•f  RustLLANA  /»  Tu/cU. 

Saiekkom  f»  FÊitmihVm 
Saihs  /«  Httnriiu 

S  ATI  COL  A  W  SMHW'f. 

^ATHICVM   i«  T.m'w. 

Sat(irm\      ilttriiri4,  ,  , 

Scn.LAc  u'-4  /'«  iMgpM  âvtOM» 
SiNA  M  Httrmùh 
Seha  iii  Wwlrlî  ymf  Jmwrr» 
Sbtia /■«  • 

SiCNIA  /»  £4>M. 

SlNUE^SS*  m  Cjrnp.inia, 
SlPO.NTUM  lA  AfttUjt. 
Son  A  rn  Ldfr«. 
SroiETlOM  M  tMrÀt. 

SvssiotA  Ar  CinyiMii'ifi , 
SvTRTtfM  ht  MurmrU. 

TARr.NTUM  tn  At^M  CÎMfitb 
l'ARQijiNli  J»  TmjiU, 
TCANIIM  SlDICINV»!  HiGMyiMibk 
Teiwia  «r  £iMHW. 
TiiM»A  ài  ^nattu 
TcRCEfTK  Im  Gmfjt. 
Thurtt  m  M»gM  ÙMUât 

TuDRR  m  Z/mbrid,  . 
Veii  m»  Titjei*.  • 
VetitRiB  M  Z^i». 

VBNAfKQlE  M  JiOmMI» 

Venvsm  ili  ^IjM&i; 
VerowA  fii  Onammiiu 
Vbrvlx  m  L^t». 

t  ViBO  VaLENTIA  i«  Bruliit. 
t   ViTELLIA  M  l^ljMli  Lmii. 
t  UlUBRiE  Ml  L<(ri«. 

VULTVRMttH  fa  Owyiitoi 

Colonies  Romaines  hors  de  l'Italie. 
Aetib  foflf*  SfcPTA  AîMTUMM  ntgitémt', 

ACCX  Hiff<ont  Btlic*. 
Aeutto  ChiMm  Néréumfiu  • 
Admedcra  ^  Ammxdeia  j^Uu, 

AdRaM  YTTIUM  PhrjjiU. 
JL^lh  CaPITOLINA         &  HlEftOSOLYMA» 
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COL. 

/EmOnia  yafotJum. 

Ar.mi'i'tvA  VhfiTMm  Gtmumt  It^ttUtîù 

A  LA  Flaviaxa  ^ÊtHUiêt 
t  Aleaia  Ctrjké. 
t  Ale«*md«ia  5m  Troai 

Ancyra  GaUiU. 
Aktiochia  PifidU. 

AnTICCHIA  Sjri4C 

Antipolis  G«Uut  NMhtnefi» 
ApaMEA  Bithjnit. 
AfhMQiIIuM  JfrkHt 
ApottONiA  MmiAêiêU. 

Apros  Thracii, 

Apulum  Dmk. 
t  Aqpaviva  lit  PAxnetua. 
f  Aoy^B  REciiK  ^«ét. 

AmsA  Sexti*  m  GmIUs  Ntrk 

Aravsio  (/«//m  tf* 

AkCMLATs  Of^JMM. 

A  RELATE  Calllt  /'Cr'H,7r. 

An»E>iAi\iA  A4/tmm^/ii^  Cfjarienfii, 
(   A  VI  A  1'.  Fc.iA  Hi  pitma  Séitit*. 
AsTiGi  &  AsTicis  Hi^énUB^Hu, 
AsTVRiCA  HiJftmU  yimwifi, 
t  Atoei  l^Aiti4  Béik^ 
AvEHf o  CféBU  JVkrêmm/ù. 

AVBNTICUM  CallU  Cellict. 

AWGUSTA  Emerita  Héf'fMti*  Lmfitmitéi 
I  AuGUSTA  QuintaNORBM  yimàtUci*. 
t  AucuiTA  Rauracorvm  Ckmmiu  S»m 
ftrmii, 

AoGOtTA  TuBUti  f^mdelidé. 
AvovsTA  TRBvraoRvM  GéUU  B*/ric4, 

AuGUSTA  VlNOElICOR0^#JMiSt. 

AuREHANUM  Nfricf. 
Babba  AfdMritMitU  Ctpmita^H,  . 
B  A  NASA  MmtitmAt  Th^um*. 
Bakciho  l^métTmmtmuf^ 
Berytos  Ammcm.  * 

BiTKRÎB  GéllU  N/rrfwnrn^s. 

Bracara  hiffonU  Ittffmntûl 

f  BULLIS  MttÂMÙ*.  * 

fiuTHROTVM  Sfirim 

CABELtIO  Odb  MtAMMffe 
CoBILOMtfM  GtJiut  Cellicf. 
Ca!SAR  Xooosta  Ht^tmU  Ticrrâc»Mt^, 
f  C^sAREA.fiK  ^  Zi**«  SnuTaMu»|'«. 

CÀSARCA  Philippi,  ?ti^Smtm 
Camalosunvm  Prtmrii. 

t  CAPtTVLVM  Al  éfli», 

\  CaRNUNTUM  Ptmimtis  Si^rriarii. 

Cartîn*  MmiritiotU  djMm^ii,  ^ 
f  C  •.  .   H  ^ao  Macna  ^frK^. 
Carthago  Nova  Hj/^^mis  Tmrmmm^ 
Cassandrga  JAMÉMfak 
Catana  SkOi^.  4 
Cbuia  AMnr, 
Celsa  mpatU  Ttenr* 

CiRTHA 

f  Clunia  Hifféimé! 

CoNtTANTiA  Xb4tU. 

CoRooBA  Hijfém*  Bdtks, 
CoRtNTHOs  Aiynwif.  -  ' 

CvicvA  JKfrioh,  ■ 

CuLttr  Afrk*,     .  .  1  . 

CUKIA  RiMtU. 

,ÇTauii  Cjnmin^  . 

OAMâ- 


Digitized  by  Google 
t 


•  COL. 

Dam  ASC  vs  CttlfjTfTM. 
Di  VANA  Brinmnié, 
Develtu»  Thr^icm. 
f  OvMA  vit  Drm  jàiéii»  h  ftUffmuf», 
0yiuiACHtiTii  Mâttiim». 

Emisa  iv  F. -.wsa  .V'/.f. 

rpIDAURUS  DdliHMU. 

Flaviopolis  Thmi*, 
FoRvat  fuiti 
Gihka  G*fMU. 

■j"  GmMANlCIA  Svi.t. 

CkacCHURis  liijfâma  TxrrMCUmafu. 
CwNur.i  Afauritjm^  CtptrkKfih 
Heliopolii  u£gfU. 

KlfPON  RfGIU»  yffyice. 

Japic^  [.il':,rr.!.t, 

ICDSIUM  A/Mru<tmtt  Cf/ÎBwnû. 

loilciLl  AUmritéBÙ*  C4f*TUt^ 

Illici  JhffMut  TwnrMmnifit. 

JOL.  9«f  C>- JaLIACiBSAIlIA  J^WrAlOTM 

iTALtCA  HiffMm*  Btlk*. 

iTfCl  }f!fpj>.:j  lixeiict. 
If  H  ON  DM  0'<i.7/<  &^/r«. 
t  JuiioiiKtCAFi.AViA//j^4ii«7irr<ïm»n5(&. 

Laoijicéa  Sjri^ 
Lakes  >^<V«. 
Î.A»»IACCM  w  MrA-». 
LtPTr?  Macna  yifrHt. 
L I X  o  \  -^/luu  7  ingittmtm 

LoNoiNiuM  BrimmU. 
LucoDNVM  AfKktait. 
t  LocovKVH  GâBk  QUui 

I.VGI>»MtfM  GjUU  BcigiCÛ, 

M*RCTA  HtjpMmâ  B*tit4. 

■}"  M  ARIA  s  A  C'jrict. 
M  EGARA  ^k*, 

Md.iTim  Jinmiié  Mmrit, 
METAtLiNewiit  HgfmÊir  ûfimiitt 

■f"  Mt»nvm  m  SjrU. 

MVSMA  P 

Nakuu  AlAKTiui  GMIU  Nioimi^ 
Narona  lilfrià. 
Nemaujus  C^Uiu  Nmkmi^. 
Keapoli»  im  ^ntm. 
NicOMLifl  Sfik 

NoRBA  CijATt*  ÏJ^kmàuu 
Ofc*  ^/(w. 

OtYîtPPO  Hifftmit  LnfilMk4, 

Oppidum  Novvit  AùmrkéUÊit  C^kriefo, 
OviLAiis  Ntrki. 

Pacehsu,  fi»  JfàxhvevttAl^aàéij^ 

fka>ùc«. 

Pa;  VY  'A  SfrU. 
Pakium  HtUtSfami. 
Patr*  AchMé  Ptli 
Pella  AUtuétmiû. 

ÎPrrovfo,  /Cm  Pobtovio,  tmmmk, 
Pmaros  K/£ppti. 


COL.  7  '  # 

QuiZA  Mémritâm*  C^irù^. 
RusARon  ^  Rtsmpikvm  MtmMM* 

RusAzai  iMwrAiiaa^  Ct/Ària^t, 
f  RusciNO  GMUt  KrjrbtMinfii. 
RuscoNiA  MamritMmU  C4j4tno^s. 

R  L' s  1  C  A  D  A  ytpIC-t. 

RutcccoRE  Miimriumm  Ot/kriu^^ 

Sabakia  Fmmmt, 

Samata  .^/itm, 

Salaxia  ^JftméTMrmmi^ 

"f-  Sa  t.  os- A  Jtiyrtci, 

ScALABis  mfptim*  Lmfiitnict. 
f  Sebaste  Sémuria  Pé/i^mt, 

f  Selinus  CiticU. 
t  SiccA  i*  Nkmidbu 

Sratofr  M«MkI«. 

Stga  Afjurinim*  Ctpnritnps. 
"f  Su  OA  ALutrit/oBt  Céftriti^, 
t  SiMiTTu  MmmtMÙM  Ctfiriô^ 

■i'i^mt  AfmtaU  ÀemHu 
SisciA  PmmmiU. 

■■  SiTIFl  /tUniiiunit  C^faritnlh. 

•f  SlTT!C!  AUiiriiiimii  CifMiofit. 

--Soi  VA   C-   SOLVFNSU    COLONIA  Mhtf» 

SuccuBAR  AUurUMié  O^maéiu 

syracos«  smé, 

Taca»b  >4Mm. 

Tarraco  IfifftmU  T^rrtcmifk» 

Taurd.memum  SidHét 
T  ifltii  A  y}feiC4. 

f  THrsDMs  ./JWrA 
TiHOl  Mm$riténi4  Tingitdmd^ 

TlPASA  Mtmritêmt  Cx  Aruniis 
TOLETUM  HifpMu  TMTtKOatafit, 
ToLOSA  G4IIU  Ntrbtmtn^. 
t  Trajana  CoLOMiA  OnmmUMHirih 

"f  TVSORNICA  v^*. 

Twcei  HifftmU  BMtiu. 
TuRRis  LiBY5$oNif  AniMk 

rYKDARU  JiVlfi^. 
TyRUS  PhtnkU. 

VAierriA  NsHma^ 
Valiktia  A^^mm  7iifMCiiM|&. 
VlBHllA  GaOt^  Ntrh<mnfii. 
-  UtFfA  Trajana  «  Daeid. 

t  Uthina 

Utica  .^INtst;  . 

Zama  A^té. 
i-ZAKMlUOETHVSA  Z)«»<. 

ZiLis  M»miimi0  TUyibM 

Ncrwj  ne  donnotijcctte  lifle  que  de  h  mène 
manicre  que  nous  donnom  la  autics,  ùm  j 
rien  chan^  9t  en  mén»  temps  ht»  h  «ran- 
Or,  Il  eût  hé  affez  inutile  d'y  joindre  les 
nOOH*  modernes  puirquc  cm  m«n»  nonji  Te 
ttonvcnr  explique?  en  lur  Ijci;. 

COLONIDES,  Bourg  de  Grèce  au  Pe- 
lopoRpere  9e  imth  McdoMe  tu  vwfia^  de 

G»- 
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Connue  feton  Pau  (anus  *.  Il  étoit  fonmlka 
âevé  &  peu  éloigné  delà  mer  fie  Ba  GoIoIk 

de  Me/Tcnc.  Plurarque  en  ha  tnencion  dans 
b  Vie  de  Philopocmen  ,  8c  n'en  fiit  qu'un 
Vi1laj»e. 

COLONIS,  Ifle  de  Grèce  dans  leGol- 
f>he  Argotiques reloo,P]iDeSferailAiiKurqai 
en  «il  nrié. 
COLONNA  S  <Mtem  dTnBedmst'E. 

tJt  de  rEglifci  fur  unf  hautnir  cfnn<!  ti  C;m- 
pagne  de  Kome  :  il  a  donne  le  nom  à  la  Mai- 
fon  de  Colonne.  Q  cft  Aligné  (fe  fdse  nil- 
ks  de  Rome. 

COLONOSSIS,  lieu  d'Afic  di.ns  la  Ly- 
CMoie.  Menplnafie  ea  fait  meDQoo  dam  h 
ViedeSr.TheodMt  AIM'. 

COr.ONUM,  Lieu  de  Crcce  dans  TAt- 
tiq ne  duquel  pji te  Apollodore'.  Il  y  avoit 
un  Bois  confacré  nix  LuaieDUtti  Sophock 
y  étoit  né,  félon  Suid». 

COLOPENA  REGIO,  Contrée  d'Afie 
dans  h  Cappadoce.  Il  y  ivoii  lei  Villes  de 
Skbafle  fir  <k  Sebsftepokfékm  Pfine 

I  COLOPHON.Koxoffi»,  ancienne  Ville 
de  l'Afie  mineure  dans  l'Ionie.  Elle  étoit  au 
bord  de  la  mer  comme  il  parnir  pjr  ce  païTagc 
de  Tacite  En  parlant  de  Gcrmanic!i*  il 
dit  :  Il  aborda  ï  Colophon  pour  ctir-fultcr 
rOnde  d'Apollon  Cbricn.  ce  n'eft  point 
une  fèflime  comne  I  Delphes,  mrâ  unPrént 
cîioi  fi  rn  de  certaines  familles  &  que  prefque 
toujours  un  f»!t  venir  de  Milet,  qui  écoute  le 
nombre  &  les  noms  de  ceux  qui  viennent  con- 
fulter,  enfuite  il  fe  retire  dans  la  caverne,  8e 
bavant  de  l'eau  d'uneFèotainc  nchée  quoiqu'il 
ne  Tache  ni  les  Belles  Lettres  ni  la  PoefiefitoeUife 
pas  de  repondre  Src.  Pline  ^  parle  auffi  de  céN 
te  Eau  de  la  Civcrre  d'Apollon  Clarien.  Il 
ajoute  que  ceux  qui  tn  boivent  rendent  les 
Oracles,  mais  qu'elle  nhnge  leurs  jours.  Co- 
lophon éttMt  une  des  Villes  qui  dirputoieot 
CiKit  elles  la  gloire  d'avoir  été  la  Pjtrie  d'Iii^ 
nerei  11  dit  ailleun  qu'elle  étoit  arrofée  par 
le  Fleove  Htlefus.  Le  R.  P.  Hardouin  dit 
qu'elle  eft  prefentcniciit  ruinée.  Pline  '  ob- 
fCTve  d'eux  une  coutume  iînguliere  quieflaudi 
rapportée  par  Solin  C'eft  qu'i  la  guerre 
ils  avoient  des  Efcadrons  de  CUens  qui  com- 
men(;oianle  CombiC»  <{iii  ne  icfoloient  juoui 
de  k  liane  fie  anxqueh  il  ne  fâiloit  point  payer 
de  montre.  Il  croilToit  che«  eux  tme  renne 
afTrz  j.iunc,  mjis  qui  étant  broyée  étoit  blan- 
che &  d'une  odeur  forte,  ainfi  les  Parfumeurs 
/ Li^ctg^ M  s'en  (èrvoient  pas, comme  Pline'  le  remar» 
qne.  Les  Joueurs  d'indrumens  î  cordes 
ne  le  Violon  «  la  BaiTe  &c.  nomment  Coto» 
rHnvK  b  forte  de  reiïœ  dont  ib  fe  fervent 
pour  froter  leur  Arctien  Pomponiuî  Mda  " 
nous  apprend  l'origine  de  ente  Ville.  Mop- 
fus,  dit-il,  (ils  de  Manio  qui  était  fille  de 
Tirefîe  la  fonda  au  Promontoire  qui  ferme  le 
Go^he  fie  qui  de  l'aune  cfité  en  fbnne  mai»* 
ne  qoi  eft  cdd  de  Smynie.  il  diiltngue  le 
Temple  d'Apollon  Cbrien  comme  étant  il 
quelque  dithnce  de  b  Ville  fie  en  tirant  ven 
Lebedos.  C'cA  audi  ce  qu'on  peut  COnduiC 
de  b  manière  dont  en  parle  Pline. 

t.  COLOPHON.  Ville  de  l'Epire  félon 
XMcMnjMr      U  eft  viai  qa'on  lit  dans 
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COL. 

riiB  &  Holftenias  pieiendeot  qn*9  fiut  lue 

TotOPttON  ,Ta)ia$éf. 

COI.OPS  h  mivnc  que  CoÎjni'Ç. 

§.  COI.ORAN,  Ville  de  la  Presqu'ifle 
deçà  le  Gange  fur  b  côte  de  Coromandel  i 
l'embouchure  du  Vclarau  Levant  deGinei»  lê> 
\oa  Mr.  BandmkL   Voya  rAnicie  fni^ 


COIORAM,  Riviete  de  la  Prefqu'ine 

dfdf^^  le  Gjiîgc,  dans  fa  partie  meiidicnile. 
llll;  1  ii  iourcc  dans  les  Montagnes  de  Gâte 
au  Royaume  de  Vifapour  ,  entre  dans  celui 
de  Maiflbur,pa(re  l  Chirangapatnami  au  dd!> 
fous  de  bquelle  elle  reçoit  un  ruilTcau  qui  vient 
auifi  des  Montagnes*  puis  deux  autreSf  l'un  au 
deflos  de  Caoveri  fir  ranire  au  deflotis.  Jui^ 
ques  là  clic  Tcrpente  s  tn  le  Sud-F.fl- ,  mats 
di->.  qd'cllc  cf>  entrer  iLîii  le  Royaume  de  Ma- 
duré  elle  fe  tiuirre  davantage  vers  l'Orient, & 
près  de  Cuimani  elle  fe  partage  en  pluUcuis 
branches  dont  la  plus  Septentrionale  qui  ron- 
ferve  le  nom  de  Cafetan  fepnrs  le  Royaume  de 
Gingi  d'avec  celui  de  Tarj  njr ,  &  va  feper- 
dre  dans  le  Golphc  de  Bergale  auprès  dcChi- 
lanbaran.  De  certt  rriL-rnc  branihe  au  dcITbus 
de  ComH  i!  s"en  d'.t.uliî  une  jutrcqui  cft  nom- 
mée b  Rivière  de  Tiiuiinivar.  La  féconde 
Branche  porte  k  nom  de  Caveri  &  va  le  per- 
dre dans  la  mer  entre  Caveri  Patan  où  les  Fran- 
çois ont  ntteLoge,8r  Tranqucbar  oii  Da- 
nois ftint  étaWis.  Un  ptu  au  deflbus  de  Tri- 
cliirapal;  qu'elle  arrofe  pin  une  .autre  Brapche 
la  plus  Méridionale  de  toutes,  qui  fi:  divifêaulfi 
en  deux  l  l'Orient  Méridional  de  TanjioUr 
Capitale  Qu'elle  arrofe.  La  plus  Septentrione- 
ledecesideux  dernières  Branches  s'appelle  Ri- 
vîere  de  Carftil,  b  plus  Méridionale  de  tou-  ' 
tes  torrbc  dans  b  mer  k  Negapatan  Ville  des 
Holbiidùis ,  auprès  de  bquelle  eft  le  Cap  & 
b  Pagode  de  Cagliamera.  Le  Pere  Martin  Je- 
fuite  dans  là  Lettre  au  Pere  Vilktte  dit  en  p«w 
lut  dtiColoran  "  qu'il  a  rnverfé;  c'efl  en  •  Lnttw 
un»  temps  de  l'année  un  des  plus  ems  Âeu-  ^i^uim 


•  Staf. 
CtM.VM. 


ves  fit  de  plus  rapides  que  l'on  voye  T  mais  en  •^""■'•■f' 
d'autres  i  peine  meritc-t-il  le  n  '>m  de  ruiflcau. 
Ni  lui  ni  Mr.  de  l'IUe  qui  a  très-bien  marqué 
le  coun  de  ce  fleuve  ne  prient  ni  du  fltmt 
yiléTy  ni  de  b  Filtt  de  Cêhrém ,  file  d'ailkun 
cette  Ville  ne  peut  être  \  l'Orient  du  Rofaii» 
me  de  Gingt.  Il  n'y  a  que  b  mer. 

COLORfNA  >  ou  Calarina,  febo  les 
divers  exemplaires  de  Ptolomée Wfimnf  %\.\l.\m. 
Vilk  de  l'Arabie  deferte.  r  y- 

COLORNO,  en  Latin  CtliirniHm,  petite 
Ville  d'Italie  dans  lel^irroefân^,  pr^  delà  Ri-  •  iVMta» 
veduPA  à  ^miOts  de  Plume.   Les  Ducs ''^i^w 
de  FUne  y  ont  une  maifoo  de  plaifance  ac-  ^^ff 
comp^éie  de  jardins  que  k  fru  Duc  Fran- 
çois  Famefe  a  fort  embellis.    Ils  y  vont  pif. 
KT  les  grandes  chaleurs.  Pour  aller  à  Colomo 
on  paffe  par  l'Abbaye  de  Sr.  Martin  de  l'Or- 
dre de  Cideaux  où  il  y  a  une  belle  £^i(è  fie 
de  beaux  jardin*  avec  des  appatmiem  )  doiu 
bk  Cloître.    L'îotetieur  pour  les  Religieux  fie 
pour  ceux  de  b  matfon.fif  l'autre  pour  let  é- 
mngers  fit  pour  les  j^fTans.    On  l'appelle  Fn- 
refterie.    Les  Chartreux  qui  font  J  un  mille  ' 
hors  de  b  Ville  fur  kClitmin  de  Modéne,  r  Oiflêrt.là» 
ont  auffi  un  srand  endos,  de  fort  beaux  lar-  'f'L^^'^^ 
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penùr  Frédéric  s'avîfa  d'aHi^n-  h  Vitte  de 
Pirroe.  Il  difoofa  fon  camp  en  forme  d'une 
Ville  ï  lii|iicUe.li  tuiké  don»  le  non  de 
VicTOtRB»  roRime  K  méprÏÏuît  le*  afR^^, 

il  p.ifToit  le  tfnrr-  ^  C'i'iirnn  ,  1-,  rhiifl,: 
Faucon  qu'il  iv-m  iiniilc  en  ui^yt  qui  n'y 
étoit  plus  devji  tco.  ^n^;.  Cependant  ks 
Parmeians  iîretic  une  fortic  &  joignant  leurs 
forces  avec  celles  de<;  hibitins  de  Coksmo  qui 
iuit  akaf  une  ForterelTe  aOex  coofidcnUe  4c 
qui  eft  detcme  depuis  par  b  bcmté  de  As 
Jardinj  un  fejour  des  plus  délicieux  de  l'Italie. 
ih  îcaqiterent  (i  vivement  Frédéric  le  it.  de 
Février  iiiS.  qu'ils  délirent  (on nrmée,  prirent 
&  brûlèrent  (on  Camp ,  ic  emportèrent  pour 
d^^pouiUei  >  (ôn  Sceptre  ,  fa  Couroraiet  Ib 
Scenutt  fetMpieiSi  &  nom  (et  Equipée» 

COLOSSB,  Ville  d'Ace  dent  fa  gnnde 
Phrygie  s  dans  lamelle  elle  tennr  un  rang 
conllderablc  (élon  Pline  Strabon  '  la  nomme 
KMtrtàt.  Hérodote  Se  Xenophon  en  parlent 
aufFi  en  diverfes  occaiîoaak  ËufiHx  dans  fit 
Chronique  (fitqoi'dlefilt  IcnverKe  fous  Vût»' 

SIC  de  NenMi  |ier  ira  iiciiiUeiucoc  de  lerit» 
De  fût  ttne  dnpmmeKs  ViNei  qui  «aibra^ 
ferent  le  Clirifli^nifrne  Se  nous  avons  une  des 
Epîtrei  de  St.  Pa.il  addrfife  à  fes  habitans.  Les 
Coloni"is  avniïnt  eu  le  malheur  que  de  faux 
AptVtrts  ttotenc  venus  chez  eux  &  y  avoicnt 
ftéché  h  neccifité  de  la  CirconciHon  &  des 
obTcrvances  Lqplei  ft  fc  CqIm  Apetftkkuz 
des  Ani^s,  8e  turna Puftiîi»  Auii{{«b.  Sti 
Paul  rei'utc  les  faux  Apô—c^  ïr  n  i  i  :Co- 
loffiens  tm  excellent  prelcrvjni  contre  k> dog- 
mes dont  on  ivoit  voulu  corrompre  leur  foi. 
Quelques  Manufcriis  Grecs  iifent  Colasses 
«u  lieu  de  C^cgis  ;  c'eft  une  Aute  d'Ortho- 
mphe  fuEraouBinc  réfutée  par  l'unifannité 
3tt  exemples  Lidus  qui  tous  ponenc 
iâns  variation.  Suidas^ Zonite,Glycas>  Euf^ 
tathe.  Calepin,  Munller  6c  quelques  autres 
par  un  rafinement  ridicule  ont  prciendu  que  le 
■om  de  CololTiens  ne  fî^nifioit  pi^  les  hûÀ- 
Uns  de  la  Ville  de  Colofles,  mais1e<:  Rhodiens 

S St.  Puil  avait  defignex  par  une  allunonait 
de  Rhodes  ;  un  peu  de  GéograpUe 
Iciu  eût  Jilîipé  cette  illudont  car  St.  Paul  *, 
parlant  d'Epaphras  qui  étoit  avec  lui  prifonnier 
à  Rome  &  qui  éroit  de  la  Ville  de  Colofles  ' 
dit  *  je  puis  bien  lu»  rendre  ce  témoignage 
qu'il  a  un  ^nd  zele  pour  vous  &  pour  ceux 
deLaodiflfe&d'Hiei^lis.  .  .  .  'Saliin  de 
«MpartiKH  fierai  dé  Laodicée  i  .  .  .  Ilr  Idrs 
que  cette  Lettre  aura  été  lue  p^rmi  vout,  lytz 
foin  qu'elle  frat  lue  auffi  dans  l'Eglilc  de  Lao- 
di.t':.  Ctlj  fjit  voir  clairement  que  les  Co- 
loQiens  à  qui  St.  Paul  écrit  étokot  voifioe  de 
Laodicée  &  d'HînapoIit  i  en  eflfèt  Qdoflb 
iim  cotre  ces  deux  Villes  l  environ  xx.  M. P. 
de  fuat  8c  de  l'autre;  au  lieu  que  les  Rho- 
dicns  en  etoitnt  .\  près  de  CC.  M.  P. 
D-w  1.1  Notice  des  Villes  dont  k  nom  a  été 
change  on  lit  CoiOfSA»  MHvCllON^.ainfi 
Chtm  eft  k  ijoni  qoecctte  Ville  t>orta  enfuiie. 

C0L05VAR,en  LjrinOt*^/; ,  Ville 
de  TranlTîlvinie.  L«  Allemands  l'appellent 
CLAWStsnot'KG  ,  elle  efi;  furie  petit  Samos, 
Kivicre,  i  l'Orient  Se  à  trcijc  lieues  commu* 
nés  de  Hongrie  du  Giand  Waradin*  &  à  iîx 
&  demie  de  Hmùd.  Ccft  «à  fdbÈâÀtOi 


Col. 

les  Etats 


de  la   Province  > 
EOekftjdDdeft 


d'ordinaire 

&  oîk  fe  licar  le  Scott. 

COLOURI  Me  dé  Grecr  dm»  le 

r-  '-ih-  tlTngia  fur  la côtedel'Atiique.  C'efl 

L  iiieme  I (le  que  les  Anciens  ont  connue  fous 
le  nom  de  Saî.imine.    *  Wheler  en  paritaiiid  : 


Notre  Coniul  croit  qu'elle  a  environ  vuigt*d'AiK^ 
cinq  lieues  de  tour.  Du  Cap  Amphial>a  l.j.T.k 
qui  eft  envirao  )  mm  làeues  d'Athene«  il  n'y  F-*'t* 
i  qa'tine  demie  lieue  de  trajet  jufqu'i  cette 
Ifle.  I.e  port  qui  eft  3  l'Occident  a  ttois  eu 
quatre  lieues  d'enfoncement  de  environ  une 
lieuc  &'  demie  de  large.  C'eft  une  Ovale  qui 
a  au  fond  de  fa  baye  un  Village  qui  s'appelle 
fliffi  CoLOmi.  Ce  Vilbge  peut  contenir 
tamaa  ccntdDnmitt  Mainntji  te  fiem-im 
q|Bttte  cens  peHowiet»  '  Il  y  a  deux  autras 
Vilbges  dansTin?  :!  -t  l'un  eft  fîcuéfbr  uvé 
Montagne  au  Midi  du  port  deux  on  trois  lieue» 
au  del)  il  ta  vue  de  Colouri.  On  l'appcllé 
Mbtropis.  L'autre  appellé  AMBELACHicft 
fittié  proche  du  détroit  vers  Atltenes.  Ils  fodt 
«mfoSa.  d'cnviraii  trente  Maifons  chacm. 
L'ancienne  Vile  de  Satamine  étoit  proche  da 
d;rr  r  - .  yn  peu  plus  fur  la  côte.  Il  y  avoit 
Un  ^  ai:  port  où  l'on  voit  aujourd'hui  tous 
l'r-Tj  divers  aneicnn  fondcmens  de  pierre  de 
tulle  &r  Iclon  r-ippjrence  de  toutes  les  ruines 
d'alcutour  la  Ville  devoit  avoir  en  ]ilittdedcint 
iiews  de  tour.  Voia  Smuuumb. 

COLPEi  fmn  ihme  Ville  de  l'Afîe  mi* 
ncure  que  l'on  avoit  f4tie  à  la  place  d'Ar- 
chiopoli^ ,  elle  ctoit  elle-même  détruite,  auÛi 
bien  que  Lebjdc  qu'on  lui  fubRittu ,  Ion  que 
Phoe  qui  nous  en  a  contervé  le  nom  i  ^voit 
fon  Livre  1 1  »à; 

COLPEDI,  iicnpfe  de  Tlwce-   On  les     ^  '"^ 
appelle  enliiiteCot»iDici>  ftle  Pays  qu'ils 
habitoient  fut  nommé  CtlfultcM  ngi».  Etiett» 
ne  le  Géognphe  fait  mention  de  ce  Peupie.  ' 
Ortdius  ciok  qu'Ai  UMaînt  in  .«min» 
d'iËnos. 

COLPITE.  Voiei  l'Aitide  Ptiomicrti 
COLPUSA»  l'on  des  «iciens  noms  qu'a 
eus  h  Ville  de  Chalcetloine  au  nprt  de  Pli- 

COLRAINE,   ouCoLïSAiN,  Ville' 
d'Irbnde  dans  la  Province  d'Ulder  au  Comt^ 
de  Londonderry,    fur  la  Rivière  de  Banne 
près  des  Ftoatieresd'Antrim  ï  quatre  nflkl  étfatà^ 
h  Mer  &  à  fix  au  fud  du  Chiteau  de  Dunbce.  iuJe(i.««i 
Ceft  une  Ville  confiderable  qui  donne  le  nom 
au  Comté  quoi  qu'il  porte  plus  Couvent  celui 
de  Londondciry.    Elle  envoyé  dcuxDepuiet 
au  Parlement.  C'eft  autlï  b  prem  icrc  des  cinq  Ba^ 
looiei  qui  ibnt  dans  le  Comtéde  Londonderry. 

COLSA  »  attcienne  Vâk  de  h  Gnode  Ar^ 
aenie  lêlon  Ptoloroée 

COLTA  ,  Lieu  de  U  Caimanic  fur  les'  '•J''*»** 
bords  de  b  Mer  Er)'thréc ,  félon  Arrien 

COLTHENA  ,  Ville  ancienne  d'Afiedanr 
b  Grande  Arménie,  félon  Ptolomcc 

COLUBiE»  Peuple  des  Inde  au ddi^mais 
Bii  roifirtifje  du  Gta^,  ftlon  PBne.  »  i.<.c.  ly. 

roLURARr.  ,  rnc  de  I>  Turquie  au 
Royaume  de  Servie  entre  les  deux  bras  de  la 
Rivière  de  Save  fur  les  Frontières  de  h  Bos> 
iliet  EUe  s'étend  en  long  l'efpace  de  txmA 
fis  adle  I«  entit  Bdmde  en  LevÉx  tt  U 


fin 
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joûclion  du  Djin  \  h  S.ive  .iu  Couchintiyant  y  en  J  tint  dan*  Antonin  dont  le  tem>c  eft  ad 

le  lieu  de  Salu  pour  U  piiiKip^iIc  plue,  Ivl  jn  Co'mmKjm.    Voies  «a  moc  Ad  l'Alticfe  ad 

Antoine  Verance  Sibenzan  eue  par  Mr.  Uau-  Columnam. 
«  U.t7»f.  dmd      Selon  ks  Beitleures  Cartes  que  nous      COLUMNA  SOLI&  Vgicx  cCt  Ardck 

ayoi»  de  la  Hoq^rie  cette  IQe  tft  iimgimiit.  tu  mot  $oi,is. 

COLUBRARIA,  Iflede  la  Mer  medi.     COLUMNA  ou  CbrontrA  i  ViTTe  ét 

terrance  auprès  des  Ifles  Baléares.   Pline  dit  l'Empire  RutTitn,  au  Dai  !     I;  Mosivvw 

que  1>  terre d'iviça  chaffoit  les  ferpeni  Sr  que  aux  Confins  du  Duklic  dz  Ilizi...  iurhborij 

cdie  dî  CokibrKM  Ici  t'iptndioir.riufius  cinic  OcLidciirjl  df  l'Occa  qui  y  rei^oir  les  mux  dî 

que  c'cft  cille  de  Draooner*.    I  bricn  Si  la  Moitaw.    Cciie  dennerc  Rivière  lirparc 

M  rjU-î  cioitnc  que  c'eft  Moni'Colobre  »  Columna  d'un  Fauxbourg  nommiCotUTVt» 

Mont-Colibre.  Vaiez  ce  Mgt.  Paul  Jove«flt»>  na  Sloboda  ''.    Il  y  a  deux  portes,  l'une  /  uBrua 

vr  que  c'eft  Frvmintisa.  Ileftcenainque  nommée  PjAttnitiikr,  c'eft-i-diir,  du  Ven- Vuyaf;rcii 

l'Iflc  de   FoRMENTERP.  cft  l'OpHlUSE  dcS    drcdi  OU  du  cinquicn  e  jour  de  h  ffnnine  &  Muuovie, 

Grecs;  &  ce  nom  eft  le  même  que CWWr^rM»  celle  de  Ctfi.  Ccca  \  ilk  cR  cciiuc  d'une  ^' '  ''•*** 
ou  dtt  moins  il  veut  duc  Is  même  c1ki(c.  bonne  murjil'c  de  pierre  qui  a  environ  (ix 

COLUBRIA  :  c'cA  aiafi  que  la  Vilk  de  brafles  deluui  &deuxd'cpaiflcur,  flam^u^dc 
Conanibic  cil  nommée  do»  kl  Decrecales  du  phGeuiS  ICUrs  dooc  1»  unes  (ont  rondes  &  les 
Kipe  Greeoizt  coaune  le  reoHR|tte  Onelios.     iutics  quwréei  I  loo.  pas  de  didance  les  une* 

COLuGAt  ViBe  de  l'Empîic  Roffienfuf  des  autres  ta»  qu'on  y  puilTc  planter  du  Ca< 
la  Rive  Occidentale  de  l'Ocra  tin  peu  ju  dcf-    non.    nie  a  une  d;Tnic  lifue  df  tour  ^  !i 
lou5  à:  fon  confluent  avec  l'Lfj^ra,  aux  con-   peritc  Rivière  de  Krilnmrncnske  dont  rllcpor* 
«       fîr«  du  Duchc  de  Rczju.  te  le  iinm  p.illc  i  coté  (i'Autcnrfctrompc, c'eft 

COLUMBA,  Ancien  nom  dd'IfledeMa*  la  Rivicrc  qui  porte  le  nom  de  la  Ville,  qui 
jorque.  devroit  (tie  CMM»m«,  &  non  pas  oilMMHOtl 

t.  COLUMfiARIAt  iwaiLttindeCol-  CMinmm»  comme  l'écrivent  les  Voyageurs  & 
mar.  après  eux  les  G&graphes,&  Xà/mmwm^  eft 

i.  COr.UMRARIA,  Iflcdeb  Mer  de    un  ailji.if>;rqui  (îgnific  i/rC«/«Nm4,cn  Tupleant 
Tofcane.    Elle  prciioit  fon  r,om  de?  Pigeons   le  r-ioni  de  RuilTfau  ou  de  Rivière.)  La  mii- 
4  L].C.f.  dont  ily  avoit  ùns  doutequantité.    Plir.e la    r,?ilk  cfi  pitlque  toute  ruinée  d'un  côte  &  il 
nomme  immédiatement  après  celle  de  AUnm»^  faut  palHer  p;r  dcflus  ut  e  Montagne  alfa  éle- 
aujourd'hiii  MtlnU  qui  eft  devant  Livoume.  vée  pour  approcher  de  li  porte  de  derrière,  où 

COLUMBINO,  Voicx  Pila  Tu««*    le  tcnain  dt  bas  au  delà  de  là  RjTierr.   Il  y  .1 

COLUMELLA.  Voiez  Colwmna  Ri-  un  Eausbouri;  I  Tautre  porte  oâ  fe  vendent 
CIA.  '^'5  marclimdifes.    La  fituation  en  efî  prcique 

COLUMEN.  Tite-Live  dit  que  c'ctoit  ronde  &  il  y  a  iollé  fec  du  côté  ie  plua 
le  nom  d'un  certain  lieu  d'Italie.  Orrelius  croit   élevc  où  h  muraille  cil  fort  haute.   Son  plus 

att'il  étoit  dans  le  LMum  ven  le  Mont  A^gi-  beau  bâtiment  eft  l'Eglife  A'Vf^tM  ou  de  lA 
e ,  &  «ju'on  î'appdle  prefioceiDeat  Coto-  feparation  de  U  Mere  de  Dieu.  Elle  eft  bint 
NIA.  Htie de  (Nette  &  alTez  grande »an  y  peut  join- 

«  L  COLUMNA ,  Grégoire  de  Tours  *  appeî-  dre  le  Palais  Archiepifcopal.   Le  reflc  eft  peu 

le  ainfi  un  Village  prts  d'Orléans.    Aimoin   de  cliofe. 

le  iKminoe  CALUMtoiA.   C'eftk  même  où  St.      COLURA,  Viile  dont  prie  Etiertnc  le 
Sigisroond  8r  fa  famille  furent  flHlbCRZ,  Vo»  Géographe.   Ortcliu^  h  croit  dans  l'Iberie.  > 
>  yal'atideCoLOMie.  (LA)  COLURj£A  PETRA.  VaiaTmsirj 

COLUMNiG.  Pline  parlant  de  l  ine  COLURES  (les)  on  appelle  «nfi  dn»  U 
CETtvE  que  nous  croions  être  l'ifle  de  Mada<  Sphère  deut  grands  Cercles Mohiles qui paffant 
gascar  dit  ;  Epliorus  foutient  qu'en  failânt  par  le»  quatre  points  Cardinaux  de  l'Edipti- 
voile  de  la  Mer  rouijc,  on  ne  pct:t  y  arriver  i  que  fe  coupent  !i  anqles  dioits  ^  en  deux  cpa- 
caufe  deî  grandes  ciuicurs  au  delà  des  Colom-  Icrocnc  aux  deux  i'oics  «iu  Monde.  L'un  de 
OK.  C  eU  ainfi  qu'on  apelle  de  petites  Ifles.  ces  Cercles  s'appelle  Colore  ©e*  EqpinO' 
Le  R.  P*  Haidottiii  ooic  que  ces  petites  Ifles  xis>  parce  qu'il  palfe  par  les  points  Eqniao> 
^  îmx  cellei  de  MAscAimmAs ,  qui  font  au  xiiux  du  Relier  &  de  h  B4lane&  L'autre  fir 
Nord  de  Madagafcar  ,  au  iKHobie  de  lût  ou  rwmmeColuredesSolftices, parce  qu'ilpafTe  par 
iêpt  prcfque  fous"  la  ligne.  les  points  Solfticiaux  de  l'EcrcvifTe  &  du  Ca- 

COI.UMN.t  IlERCULIS.  Lesanciens  pricorne. 
appelbient  ainfi  les  Montagnes  qui  bordent  de      Chacun  de  ces  deux  Cercles  cd  perpendicu-i 
part  Ac  d'autre  le  détroit  de  Gibraltar.  laire  \  l'Equateur  puiTqu'il  paiïc  par  Tes  deux 

COLUMNiE  ALBdK.  Vain  LbvcjK  Pôles.   Et  le  Colure  des  Solflices  eft  de  phn 
STTLiE.  perpendïeulan  I  l'Ecliptique  parce  qu'il  pal& 

COLUMNA  CF.LT,  quelques  BU  ont  aufîî  par  fes  deux  Pôles.   Il  divife  l'Ecliptique 
donné  ce  nom  au  Mont  Atlas.  en  quairc  parties  égales  qu'on  appelle  oyARTS 

COLUMNA  REGIA  ,  Lieu  d'Italie,  de  l'Ecliptiqpe  qui  repondent  aux  quatre 
vis'i-vii  de  la  Sicile  au  Iwrd  du  détroit  au-  faifons  de  l'année.  Celui  des  quatre  quans 
près  de  BJoa^mm  ^ntiam.  Les  Grecs  l'appeU  qui  eft  vers  l'Orient,  lors  que  les  deux  pninei 
ft^nt  Stylidi  d'un  mot  qiu  veut  dire  Gk  Équinoxiaux  font  \  rBoriion  ,  (auquel  cas 
Umm.  Les  Latins  CoLuiaKAfrCoKvanL«  FEdiptique  eft  perpendteulantau  Méridien* 
LA.  Comme  e'dtoit  l'endroit  du  plus  court  parce  qu'elle  pafTe  par  fes  Pôles  qui  font  l'O- 
traiet  pour  paiTer  en  Sicile  les  grandes  routes  rient  &  l'Occident  Equinoxial,)  ell  appellé 
'  I  y  aboaddiMaK.    De  II  vient  qu'il  OvâtrOuiNVAL  Dt  l'Ecupticlue,  A; 

l'autre 
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I*tutw  qui  cft  v(n  l'Ocddenr  i  fe  nomme  St.  Marc  qui  étoicde  knr  OïdleftFrcieUf 

QwM«T  Occidental      i.'ncLiPTmî»E.    de  leur CaufCIK. 

Il  tll  évident  qut  lorique  l'Ccliptique  eft  '    COLZllM.  Voitx  KOLSVJI. 

McriJi  n  le  C  nlurc  des  Sol-       i.  COM.    Voîa  Kou  t  VjOe  de  PkfJê 

Itucs  ili  djns  le  plan  du  Nkiitiitti  8e  qu'amfi   dans  l'Iraque. 

l'un  des  deux  poires  Soiftitiaux  (ulmintt  le-      î.  COM,  Vilk  de  l'Afie  mineure pdi de 
quel  i  Gwfe  de  «xU  cft  appellé  jVoiAntitmt  de-  b  fo  ire-'  c!a  Xante  *.  En  Latin  Comaha.  tl 
gnébfEcBftifit,  pircc  qu'il  eO  éloigné  de         COM ,  Ville  de  k  Nitaliefiir  le  Gifel-  Mt-W* 
nonantedegrcz  de  l'Horizon.    L'£qaitCHr  t  une '*  audefli»  de  Tocit;  y^y, 
aulTi  (on  NonMtiémt  degré  parce  qii'fl  a  «OU-      COM ACËNtTS'  LACUS.   Votez  La- 
jouri  un  point  qui  culaii  ic,  c'dt  i-dire,  qui  rius. 

repond  au  Mfridien  ,    auquel  il  cù  toujours      COMACHIO  *.  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  ^^^^^..1 
perpeodicuUirc ,  &  auflft  Ton  quart  Oriental  &  de  l'Eplife  au  Duché  de  Ferrareavcc  un  Evê-  tât^iT»^- 
fan  quart  Occidental  qui  lont  terminez  par  chc  SufTragant  de  l'Arrbc%'C(hé  de  Rsvcmw 
l'Harizon  &  par  le  Mcridieo.  entre  dts  Marais  que  l'on  nomme  let  Vjfléêf 

Ces  deux  Cercles  font  appeliez  Colurcj  de  Coaiichio}  elle  cft  très-peu  habitée  à  caufc 
du  mot  Grtc  Cel'uret  qui  (ipnifie  tronqué;  du  mauvtis  air  qui  y  rtgnc  &  il  n'y  a  puercs 
parce  qu'ils  ne  pinjifT^nt  j.imais  cnri.icriKn:  ni  (i':e  d:-  |  o.lic :ir«.  Elle  cft  à  rmis  Milles  de 
uniformcmtnt  fur  notre  Horizon  ooitijuc.  11  Li  côce  du  Golplie  de  Veniic,  Se  à  vingt  de 
cft  cvidjni  que  c:$  deux  Cti  Jc  Ton:  perpen-  Ravennc. 

dicuUiies  à  l'Horizon  d:  La  Sphère  Panliele ;      LrsVALLfc'ns  ne  Comachio;  onappetle 
'  9c  que  dant  la  Sph:rc  droite  leurs  mairies  fi^  ainfî  un  éung  d'Italie  dans  l'Etat  de  fEgtife  u  tUL 
minent  toujours  fur  l'Horizon.  an  Feffvois.  pria  de  h  'VtlIedcComscIiio.  Tt 

COLUSITANUS,  Vîneenr-Efêque  en  s*#*nd  «ntre  te  hrts  du  Pô  de  Volana  &  du 
Afrique  cft  dcfîgnc  airvfi  dar.s  Ij  Conférence  d;  Pô  Ji-  Piinuri)  vers  te  Pokfln  de  Sr.  (  icor^f  8,: 
Cinluge.  D'autres  excnipl.ui es  |wîent  Cu-  tll  divilt  tu  pluficurs  pirsits  qu'ils  apptlltot 
lusitÀkus,  &  Mr.  Dupin  crtiir  n-rc  hun  Vallées  par  quelques  petites  Iflet.  Il  peut 
de  h  vraifcmblaoce  que  c'ell  le  mcmc  Siège  c^ue  avoir  près  de  cinquante  mi'.lc  pas  de  circuit.  H 
CirLCiTAWENsit  qui  ^nitdeh  PninncepiD-  cft  important  l  caufe  de  (es  Salines  &  fe  tend 
confulairc.  dmsle  Colphe  de  Vcaîfi»  an  fon  de  Miga»» 

COLYCANTir,  PeupkdePAlkpnipil»  wca. 
ment  dite.    Il  wfnUUloîc  dfjt  phll  dttcempi      ^.  Dans  une  mésintelligence  furvenuc  en- 
de  Pline  *.  trc  l'Empereur  Jofcph  '  &  le  Pape  Ckmtnt  jMraMMica 

COL'VMBARrUM,  Promoumirr dc  l  lf-   XI.  les  Impériaux  fe  jetterent  fur  le  Ferrarois  daiwaffc 
le  de  Sardaigne  fetoiv  Ptok^née  K    II  d^it  être   tt  ft  faiftrent  de  Comachio  &  des  SattnOi  8c 
fur  b  côte  OrieMak.  comme  les  Souverains  ne  manquent  guerea  de 

COL  YPES ,  Boui|;  de  rAttiquc  dan»  k  gens  qui  kur  cherchent  dm»  l'Hiftoire  des  pre- 
Tribu  Epeïde  félon  Suidat.  textes  fpecieux  pour  tttenir  «n  bien  envahi , 

COLYPS,  Abrégé  de  (fo t. apis.  des  yurisfondiltc^  prétendirent  que  Comachio 

COLYTTUS'  ou  plutôt  Collytos»  éioii  un Fid  dK  l'Empire.  Ils '.',i:ipuierent  iur 
qvurticr  de  la  Ville  d* Athènes  ,  de  la  Tribu  une  donation  de  Lothaire  ^  (k  Louis  Empe». 
îàgeids.  On  dilbit  que  le»  Eniàos  y  com-  reurs  en  faveur  d'Otton  d'Eft  j  &  fur  le»  In> 
mençnient  I  parler  vn  mtm  plumât  Cjue  dans  le  veftitures  fubfequentrs  de  Charles  IV.  de  Su 
rc  le  la  Ville.  C'cA  U  qu'âoKnt  nez  le  gismond  &  de  Friilcric  lit.  Le  St.  Siôffi  eut 
Phil'ifophe  Ph'.oii  '  &•  te  famttix  Mïfitithrope  auflî  fi»  Awortts;  &  le  procès  eflt  imi  long- 
temps fi  Charles  VI.  n'eut  pas  rro:ivc  bon  de 
faire  droit  au  St.  Siège  fur  les  inftaiiccs  de  Be- 
noit XIII.  qui  a  refoint  l'Eiat  de  l'EgGféla 
Ville  Se  les  .Vallées  de  Comachio. 

COMACULA  mSULA,  nom  Latin  de 
Comachio. 

COM  AE,  Pays  de  l'Inde  d'où  l'on  appor- 
te TA'i)'- ^.  t  Or»i(. 

CUM  \GENE,  contrée  df  Syrie,  auprès  Thci. 
de  l'Euphrate,  ce  qui  l  i  fir  d  mner  le  ivMi 


Timon.  Cequirtiîr  &  celui  de  Mit,,  é- 
loient  vo'fins  l'un  dî  l'aurrc.  \kuj iius  cri- 
tique le  Poète  Aleiphron  &  Diogsne  Laïrcc 
de  ce  qu'ils  écrivent  ce  mot  avec  deux  L.  ou 
A.  &  non  Ms  a«tc  un  Jèul  A,  comme  He« 
fychius,  yEfchines,  te  Strabon.  Miis  tout 
les  Marbres  s'accordent  avec  cette  manière  d'é'- 
crire  avec  dtux  L.  &  un  t. 

COLZIM  Montagne  d'Egypte  d^ns  le 
Difat,  i  une  fournée  de  la  Mer  rouge.  Elle 


ri  renommé  par  un  Couvent  de  St.  Antoine  d'Eo»HKATF.NSE,  que  lui  donne  AnmicD 

(..i  (]uan(it^  de  Religieux  vivent  damnnegiai»-  Mareellin.  Cnw^^riM  ^  hmnc  Eùfbrttatfit^ 

de  aufterité.    Ilell  environné  de  hautes  mu-  cet  Auteur'.    Etfhratenfis  MntkM  CemAgty%a,  /). ,^.p^ 

rair«i  de  briques I  fans  aucune  porte.   On  y  dit-il  ailleurs  ■,    Cellarius  la  borne  d'un  coté  EditLio- 

mnutc  pli  Une  machine  qu'on  clevc  par  une  parle  Mont  Amnun,  de  l'autrepar  l'E'plirj- 

Poulie.    Son  terrain  eft  d'environ' deux  mille  te,  &  par  derrière  elle  cftrdIiRTCcparle  Mont  ""^^Î  P' 

arpens,  qui  rapporte  des  fruits  &  des  herba-  Tauruî.    P.r  devant  (êi  bome»  vers  kScienct. 

ges  en  aimndance.  11  y  a  aufti  deux  petites  de  &  la  Cyrrheftiqoe  ne  font  pas  l>ien  certai- 

vignes  qui  produifint  du  vin  blanc  dont  les  nés.  Stnfaon  *  l'appelle  un  petit  Pays  ^  >l     ,  |  ,^ 

Religieux  fe  fervent  \  dire  b  Méfie  &  S  réguler  fait  pourtant  plus  grande  que  Ptolomée  puil-  ■ 

les  Àrangcrs.    Ils  ont  trois  Eglifes,    b  pie-  qu'il  y  met  Zei^ma  que  PTolori>ée  lui  ârepour 

Oiicic  dt  St.  ArTnîne  qui  tfl  fort  antique;  l'au-  le  donnera  la  Cyrrht(1iq«je.    Pline  'l'allonge.  |.f.  e.«4t 

trc  (.^  fnuv  k  n  in  de       l'icrrt  &  St.  Paul ,  encore   davantage,    Cingilta  «    dit-il,  cft 

avce  un  t  lot  lier  une  (  liitlic;  b  feulc  qui  la  fin  de  la  Coniagene  te  Imme  en 
ioit  en  Egypte  {  k  uoiûtime  cft  dcdiée  à  H%  eft  k  coflUDcaceffient.    Voicx  Eurama.» 

7«wj  //.  Yyyy*  »  tiwi. 
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VBNSB.     Ce  fut  »n  Royaume  particulier.      4.  COM  AN  A ,  ou  Commacus 
CoMACBMClfidoTcde  Seville  appelle  Co>  Vilte  de  Fifidie  lèlon  Pidooi^  *. 


i  Orltl. 

Tbci. 


I.S.c.ii. 


fiMgene  b  Métropole  dè  h  Ptovînce  on  do 

Roy.iume  de  ce  nom. 

COM  ACENES,  ancien  lieu  de  !j  Pinno- 
nie  eiitic  Vie  ne  !■•  Mnnr  Cttius  (don  l'I- 
tinéraire d'AniQnm ,  à  XXrV.  M.  p.  de  l'u- 
ae  Ar  de  rnitn.  La  Notice  de  l'Empiic  '  en 
£hc  mentioa  comme  d'un  lieu  où  il  y  avdc 
Gvnîfeil  ét  'dit  £f«cref  J^Munri  Cmugrmt, 
Lazius^Jîî  que  c'c/l  Hoi.nrourc  ouHom- 
Bour.r.  \'i\k  lî' Autriil)e.  Djiis  fj  dut  de 
l'Aiitficrr  tl  mn  une  Mnnt-f;nc  qu'il  appelle 
Omfgeiuis  mmt  &  dont  il  dit  que  le  nom  vul- 
ftjure  eft  Kaunbf.ro  t  qu'oo  écrit  anlS 
Cnaommvc  ,  &  il  croit  ^ue  cette  MoM^ 
encell  b  ffi^me  que  le  Mont  Cidat  d»  Pti^ 
lom^e. 

COMAGR.L.  *  CTflf^de)  Ide^de  l'Ame- 


j  l:jr,e.r. 


rique 


•  Oèlktlo 


/U.cj. 


COMANA,  on  CoNAWiB,  torfenne 

Ville  de  Phrygie,  félon  le  mcme.  Qi:niqu'i| 
les  mette  tome*  le^  ticux  djns  la  Pjnr;phy!ie  • 
de  fon  temps,  il  leur  .illi|;;ie  di-5Lonpi;udc4& 
des  Latitudes  diiTerentef.  La  première  étoit 
félon  lui  ï  f/i.  d,  ^o'.  de  Longitude  &  à  }o. 
d.  40'.  de  Lnitude  j  la  fisconos  à  tf  1.  d*  fo'. 
tl  i  )8.  d.  4P,  de  Latitude. 

§.  L'une  de  res  deux  der^ifr^5  Ville?  étoit 
Epifcopalc  A:  St.  Zotique    Martyr  (ousMarc  j 
Aurtlt  en  l'roit  Eveque.    Mr.  Baudr.md  A:  Viedci 
quelques  autres  croient  que  la  CpMoMdu  PoatSi<ati*i. 
(i>>eftlam£mc  que  i.i  Ville  de  KoMquiJbb*  J"**** 
lîReauiouid'liui  ea  Perfc.  Selon  lui  Cmmêm 
VîBe  de  U  petite  Ameitie  (i.)  tR  prefente- 
mtnt  Tabachasa. 

fT.  COM  AN  A,  Ville  de  l'Amérique  Me 
dins  la  Mer  du  N  -tc!.    Elles  font  voi-    ridu.njle  ,  d.ins  la  Terre  ferme  S:  dans  l.i  Nou- 

vellc  Andaloufîe  vers  U  côte  de  la  Mer  du 
Norl  Ceft  b  même  que  Cvmawa.  Voies 
ce  mot» 

COM ANFA  «  COtItrfe  d'Ane ,  félon  Xeno- 

plion  '.    Pline  "  fait  mention  d'un  Peuple  '  ^r^eik. 
nomme  Comani  qui  doit  être  celui  de  cette  Q"-'-?-?* 
contice.   Ceft  auflî  vraifemblablement  le  Peu-  jj,**'^ 
pie  nommé  Iftftri,  CMw  parPtolomje'.  Pom-n  lÀc^tî. 
ponius  Mêla  *  diftîogue  dint  OB  Ciorans  ki*i.i.«.t. 
Peuples  CoHAKi,  ês  Coamani,  voifim  dei 
nropanîfîetn. 

COMANIE,  Pays  d'Afie  entre  la  Mer 
Cafpicnne  au  Levant  &  Ic}  Mont^^nes,  qui  le  , 
feparent  de  la  Circaflîe  au  Couchant,  la  Mof- 
covieau  Nord,  &  la  Géorgie  au  Midi,  félon 
Tavcmier  qui  met  la  Rivière  de  Tnki  pour 
borne  entre  la  Mofcovie  &  la  Comanie.  De- 
puis les  Montagnes  qui  la  bornent  h  l'Occident 
d'Hyvcr  jufqu'J  Terki,  cç  n'eft  qu'nn  plat 
Pays  très-excellent  pour  le  Labourage  Bc  qui 
ne  manque  pas  de  lielles  Prairies.  Il  n'eft fOOr- 
tant  pas  beaucoup  peuplé  Ac  c'eft  pour  cette 
railôn  qu'on  ne  feme  |anâi  deux  annéet  de 
fuite  en  un  même  lieu.   C'eft  i  peu  pr«  le 
même  Climat  qu'entre  Lion  Sf  Pjri?.    Il  y 
pleut  de  trmps  en  temps,  m:;;  ceb  n'empêche 
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fines  de  celles  qu'on  .ippeile  Capiivos  &  dé- 
pendent du  Gouvernement  de  Panama.  Ce» 
Ifles  font  étendue!  au  devant  de  h  tente  imae 
ic  dangereofes  pour  Ut  mirinfeR  qui  In  evi« 
tfnt  i  fsufe  qu'eik V  f^mt  extrêmement  bafTe*;. 
L'Ifle  de  Pinos  en  ell  kparéc  par  tin  petit 
efpacc  v(  "ï  le  S'  d-eft. 

I.  COM  AN  A,  (Génitif  «rtJ»)  fuinom- 
mie  PutitM  par  Ptolftmée,  étoit  félon  cet  Au- 
teur une  Ville  der  Ctpdoce  fur  l'Iiis.  Hirw 
tins  **,  Appien  *  te  Ptocopeen  (ont  mention. 
Il  y  avoit  un  fameux  Tcmpicde  Rc^lme.  Hir- 
tiu?  pariant  de  Ccfar  qui  v<noit  de  Ciiicie  pour 
faire  la  guerre  i  Phamace  :  après  avoir  traver- 
ié  la  Caj^adoce  à  grande*  journées  &  fcjour- 
oédcttx  /oun  à  Mazaca  il  vint  à  Cnmanc  où 
«RunTempletrÈs-ancicn  9:  tr^-refpeâablc  con- 
facré  \  Betlone  dans  li  Cappdoee.   Elle  y  eft 
lion  rtt  avec  tant  de  vénération  que  fon  Prê- 
tre en  confideration  de  la  Décfle  eft  regarde 
du  contentement  de  b  Nation  comme  la 
premicie  pcrfimneapràs  le  Roi  pour  l'amonté 
&  le  pouvoir.  PKne  '  en  p»-ie  comme  d'une 
Ville  qui  ne  fubfiftoit  plus,  audî  bien  que 
les  Villes  de  Themifcyre,  Sotira,  &  Am.i- 
fic,  il  ajoute  aprN  le  mot  Comsi^i  ;  w««c 
Miouàim,   Ortclius  &  qtielqucs  autres  ont 
cm  que  par  cet  deux  dsmieR  mots  Pl  nc 
ivoit  voulu  dite  que  Comane  ivoit  été  ap- 
peHAdefbn  lerftpf  ^^(mmmwii.  Ce  n'eft  point 
cela,  il  dit  m  contraire  qu'elle  ne  fubfiftoit 
dtja  plus;  (mii.    S'il  aioute  tmttc  Mttstdtimy 

C'l.'I   |.ijin    \:::t  Lntin:l:e   que  dc  tOtIteS  les 

Villes  qu'ii  vient  de  rtommer  5c  qui  e'toient 
dàriiitc^  il  ne  rcftoit  plus  que  l'Oncle.  Du 
rcftc  PMne  s'cft  trompé  \  ]  cf>ard  d'Amafie 
qui  fubfifta  lotie- temps  encore  spr?s  lui. 

2.  COM ANA, Ville d'Af;.,  Jm^lrirr^n- 
dc  C.'ipDadoce.  Elle  étoit  r:ii-.:  fur  k-S.irus 
&•  fubtuloir  lîu  f;ni|ï';  vie  I*!inc  ,  \  l.i  tlift>. 
rence  de  la  Pomiqiic  qui  n'cxilioit  plus.  Celle 
dont  il  s'apit  portoit  le  furnom  dc  Capado» 
ciem».  Pracope  ciré  pr  Oitritns  '  b  net 
dant  h  petite  Annrnie  rar  le  Sartn  Fleuve  de 
Cilirif.  On  rn:^  'ii' i*t  autrement  Chryse 
;ï?w7^.  Dion  CaCius  ùjoute  que  ces  deux  Vil- 
les Cnmma  fe  vanrnif^t  d'avoir  ÙtX  cQeS  l'é» 
péc  d'Orcfte  leur  For»dateur. 

5.  CO.MANA,  Ville  de  l'Ifle  Tapmbane 
fdon  Ptolomée  \  Qeelqaa  aem^ics  par« 

teot  BOCAMA. 


]MS  que  les  pay&ns  ne  coupent 
pour  conduire  d^  Tcau  par  des 


dws  Rivières 
par  des  Canaux  afin 
d'arrofer  les  tenes  qu'ib  ont  cnionencfe»  «e 
qu'ils  ont  appris  dci  Perfini.   Cei  Rivfcief 

tombent  des  Monragnes  du  midi  Se  cl'esne  font 
point  marqtîc'es  dans  les  Cartes.  Il  y  en  a  une 
entre  autres  qui  eft  fort  grande  Ar  qu'en  quel- 
que temps  que  ce  foit  on  ne  peut  paffer  \  gué. 
Onl'lppdkCoYAsoi;,  c'en-ii-dire,cauépai(^ 
fet  parce  qu'elle  eft  toojeart  trouble  tt  <bn 
couneftfi  lent  que  rcril  peut  3i  peine  juger 
de  quel  c<5:é  elle  coule.  Elle  va  ainfi  fe  ren- 
dre doncemenr  dans  It  Mer  Cafpienne  au  Midi 
des  embouelmres  du  Wolga. 

Les  Peuples  de  la  Coçnanie  appeliez  Co- 
Moucxs  habitent  la  plupart  au  pied  des  Mon. 
Cq^net  i  caulê  des  belles  fourccs  qui  en  (brtent 
en  lî  grande  quantité  qu'il  y  a  dei  Viîla^  qui 
en  ont  pour  leiirpart  jufques  \  trente  ou  qua- 
rante. Ils  alTemblenr  trois  ou  quatre  de  ces 
lou'-tes  ft  en  Ibnt  un  C.ir-il  pour  faire  moudre 
leurs  Moulins.  Ce  n'eft  pas  feulement  pour 
b  commodité  de  cet  CMIZ  qu'ils  vont  habiter 
iipied  dei  MouOgiia*  car  iiiie  leurenman- 

•  que 
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q«e  pKdansli  plaine.  Mai^  comme  ils  ne  vivent  la 
plupart  c)ucd II  butin  qu'ils  f'>nt  ftir  leurs  ennemis 
&4;mre  eux-mêmes,  dans  h  crainte  perpétuelle 
qui  eft  attKhée  l  cette  forte  de  vict  dis  qu'ils 
onc  k  nioif>dre  faupç on  qu'on  voudrait  cou- 
rir rurcuxiiss'cnfuicntdM$iaMoai*£net>vec 
lewr  Wtail.   Car  tous  ceux  qui  entourent  leur 
Pays,  favoir  les  Géorgiens  ,  les  Mîi  l;  c'i. r.^  , 
IcsCherqKî,  IcsTartart^,  &  Mol^uvius 
«FcoPiiTte*  vivent  comme  eux  de  larcins  &  courent  in- 
I.a  yeiici    ceffimmcnt  fur  les  terres  les  uns  des  autres. 
'"^'i-^"    L«  Comoucks  font  Mahomeiins  »c  très- 
"  fuperftitifux.    Ils  vivent  fouî  la  proteâion  du 

Roi  de  Pcrfe  q  ji  en  fait  grand  c«,  8c  qui  lei 
aime  parce  qu'ils  gardent  les palfages  de  f:c.'vc'- 
ià  contre  les  Calmoucs  autres  enncmiv  dis 
Perfam.  Ils  font  habillez  tant  hommes  que 
fiinines  comne  les  petiti  Tartarcs,  T.î  ils  ti- 
fcnt  de  b  Ptefe  lei  Tdlts  &  les  Soycs  qui  leur 
lont  neceflàirej  ;  car  pour  ce  qui  eft  du  i>iap 
ils  fe  palîetK  )  celui  qtii  fe  (ait  dut  fcor  V»yi 
Se  qui  eft  fort  groilier. 

COM  ANO,  petite  Vile  d'Afic  datis  la 
Nitolie,  fur  h  côte  de  h  M:r  NoÔC  lUl  peu 
è  i'Oi  unt  de  la  Vilk  deSamaftro. 

COMARtA.  ItomontoircAr  Ville  de ITn- 
l  "  7  c.  I.  J?  en  dcç^  du  Gmge, félon  Ptolomée^ 
t  8»uJrA»J    COMARO,  ancienne  Vilte  de  Tliefljili**. 
,  Siâk.ffOf.  Ce  n'cft  plus  maintenant  qu'un  Vl'hnc  jvcc 
un  fort  Cliatcau  élevé  fur  une  Ctjïlint,  pics 
du  Gobhe  de  Zeiron,  au  pied  de  h  Monta- 
gne de  Minovo  i  l'endroit  où  fe  trouve  1:  fa- 
meux paflàse  des  Thennr>p)'tes. 
COM  ARUiVI ,  port  dans  le  Golphed*  Am> 
i  i.  fo.     bfîcie  ;  Dion  *  Se  Stnhnn  *  enora  piiW.  Cle' 
•  L7.f,     demkren  fait  tn  \Kth  C  'iJi:  juniculier  de 
IV»         l'Epirc,  ft  l'r.ip-lle  ComMuj  Simti. 

COMASqiyE  (le)  rn  La:ir.ai«wi»/;-»j/r; 
petit  Pays  d'IuUei  au  Duché  de  .Milan  près 
'  de  U  ViUe  de  Cône  dont  tl  tire  fon  nom  fe 
du  Lac  de  Corne»  entre  le  Bergamafqtie ,  les 
Grifnns  Sr  la  Vaheline,  9c  les  quatre  Bailliages 
d'irat'c  q  ui  font  aux  Suiffes.  Il  efl  divifé  en 
deux  parties  qui  font  le  Comté  de  Corne  au 
Septentrion  le  territoire  de  Corne  au  Midi  ; 
fdon  Jacques  Caotclli»  cité  par  Mr.  liau- 
fE«JJt.i7o/.drand 

COM  ASTIT? ,  Village  de  k  Ftofe  propre, 

X  I  j,       'flf'"  rv>lveniis  *. 

COM  A  T  A  G  A  L LI A  ,  voiet  Galua. 
COM  ATI.  Voiez  Liovrtiî. 
COMBA,  ancienne  Ville  d' A  fie  dans  la 
k  Lf.ci.  Ly^c  '('Ion  P^olomée      Elle  étoit  dans  les 
ctnet  au  voîfinage  du  Mont  Cragut* 

COMBANA,  ou  félon  d'autrcv  cxcmphi- 
iLt*.t.        '^^  Prolomée  '  Nommana,  Ville  ancienne 
d'Afic  <lin<  h  Cirmanic  près  de  la  Mer. 
COMBE ,  étanp  de  Grèce  dans  U  Mice- 
à  LS.C.8.  doine  au  Voiiiiuge  du  Mont  Athoi.  *  Ath^ 
née  en  parle- 

COMBE  tONGUH.AtsbayvdiMMiimer, 
en  Fmor,  Ordre  de  Prcmonrré  fc  fille  de  la 
Caff-Dicu,  i  trois  petites  licics  de  Caflrlnari  , 
au  Oi.^cfle  d?  Confcrans.  On  croir  «lu  cllc 
fnt  fonlf'c  r^n  mi.  par  A/naiid  d'Autri- 
che-Piliis,  Seiçneur  atitrefois  de  foixantcdif- 
fèrens  Châteaux.  ^  Cetre  Abbaye  fut  d'abord 
*fl«  cflttre;  ma«  dW  a  érf  n  mahraîr^  par 
le-  Proieflans  qtl'i  peine  fiiffîr.rl!?  5  prcftnr 
pour  deux  ou  trois  Religieux.  On  y  connoif* 
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fbtt  jufrrii'cn  i-c?*  trente- deux  Ahhîz.  Le 
revenu  J-  l'Abbé  eft  d'environ  quiiize  cens 
Livr:  -. 

COMBLRANE,  ancien  nom  d'un  Ruif- 
ftau  de  la  Ligtitie  â'-x  environs  di-  G~nf<,  fé- 
lon Ofteiiut'  ç|ai  s'appnic  far  une  lafcription  i  Xkibm 
gravée  en  enivre  &  qui  fe  tioave  dans  ce 
Pays-li. 

'COMBMARTIN  ,  Bourg  d' An!;lrterre 
en  Dfvonihirc  "  .  au  bord  de  la  Mtr,  h  Wm  -  m  rt.itfite- 
bouchuredu  Golphe  de  la  Savcmc.  Ce  aom 
eft  fa-it  CôMBHMERxnN  par  Allaid  ftCoais-^'^'!^^^ 
MBKTOM  par  Mr.  Comeill&  ' 

COMBO",  Petite  Provinee  d*Afii|ue  >  JrM<*aii^ 
J  h  Xigriti:  fur  la  côte  de  l'Océw»  prts  ^^^-'W' 
dv.  Cip  lie  Stf.  Marie. 

(  UMBOS,  ce  nom  avoit  été  introduit 
comme  celui  d'une  Ville  dans  ce  vtn  de  la 
15,  Satire  de  Juvcnal  ArdtttuttuitOmi«jff 
TfMijnifjat  des  Copiftcs  ienonns  qui  dou- 
bbnt  le  C  du  mot  «Aaw  l^voient  np£té  au 
commencement  du  mot  fuivant.  Oitclius  a 
6  t  c.  '-c  ordure  &:  rétabli  le  vrai  nom  qui  eft 
Or  ;  A  Cl  dépit  des  Manufcrits  ti  de  tous  les 
imprimez  qu'il  y  avoir  de  fon  temps. 

COMBOuRG  °,  gros  Bourg  dr  France  *  Vtttétmi 
en  Biet^esvec  «m  deConit^.  dans  rfi-^-V»/- 
vécM  de  Sn  Malo,  entre  Dol  8c  Rennes. 

COM  BRAILLE,  Pays  de  Fraicc  faifant  . 
p'tif  êu  Gouvernement  Militaire  de  la  Pro» 
v:ni.c-  d'Auvergne,  mais  fi;ué  dans  If  Diocèfe 
de  Limoges.  La  Ville  principale  étoit  autre- 
lob  MoNTAcu,  c'eft  a  préfent  Cva6n  qu'on 
ptoHonce  CvAv  on  Evavx,  o!i  eft  k  Siège 
d'une  EleSton  de  k  Generaliré  de  MtHilins. 
Ce  Pays  portoit  autrefois  le  titre  de  Bjrnnie. 
Elle  apparrenoit  aux  Comtes  d'Auvergne  :  Elle 
fut  vendue  l'an  ijtfo.  par  Jean  IL  du  nom 
Comte  de  Boulogne  Se  d'Auvci^nei  à  Pierre 
de  Ciac  fur  lequel  elle  fur  revendiqu^en  1440. 
Se  acquife  par  Louis  IL  Duc  de  Bourbon 
pere  de  Jean  qui  époula  Marie  de  Berri ,  le- 
quel la  donna  en  partage  avec  le  Comté  de 
Montpenficr  i  Louïs  fon  troifieme  fils  aycul  ' 
du  Connétable  Charles  de  Bourbon.  Elle 
tomba  dans  le  partage  des  Comte? ,  depuïf 
Ducs  de  Montpenficr ,  d'oîi  par  Madlle  de 
Montpenficr  elle  eft  échue  i  la  M  ai  fon 
d*OrlAnî.  L*on  n'y  recueille  que  du  feiglcj 
mai^  "-iii  y  iioii-Tir  qiintititc  de  Bcfliaux. 

COMBRAILLES,  petite  Par^iflc  de 
France,  Chef  lieu  d'une  Eleftion  qui  eft  de  b 
Généralité  de  MoulnWt  au  Diocèfe  de  Umo- 
ges  aux  Confins  dé  TAuvergne. 

COMBREA,  KiSfi^ta,  Ville  de  Grèce 
dans  la  Miccdoine»  auprès  de  Pallene.  Selon 
He  .irîte  P,  qui  appelle  Cniffée  k  hfseà 
elle  ctoir. 

COMBRET  ,  Ville  de  France  dans  le 
Ron£rgae  au  Diocife  de  Vabres  fur  fAInnce 
entre  Bdmont  8r  St.  Serain.  EOe  eft  de  k 
Geneiatité  de  Monrpelier. 

COMBRETONIUM  ,     anci  n  Vun 
d'A-iol:-i?irc.  Anronin  *•  la  mec  [ut  1j  imikc ^  Woar, 
dr  l'i:*  klinri-my  ï  Londres,  entre  Sieema- 
jtui ,  A'  ^iJ  i  XXII.  M.  P-  de  la  pre- 

Dtiere&i  xv,  M.pas  de  la  (ècondr.  Mr.  Cak  'r  In  Ami, 
pfftend  qoe  c'eft  Brmaééim  va]\6t  pris  de  h*»"*' 
Rivirre  A:  Brcrron.  Cura,  pourfuii-il,  figni- •Ci 
iic  vailéc  en  bngue  liretonne,5c  h  Rivière  de 
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Bretton  |«aflc  à  Buttbmham*  Le  taa 

y  repond  ifTez ,  ma»  te  nombre  det  diftanccs 

n'y  lOnvicniinir  pi''  fi  himjcar  il  n'y  .iqiu'k  inq 
mille  Dii.  11  tft  vtaifcnibbble  cjne  le.  Romains 
aient  faii  palTcr  par  là  le  chemin  de  f^entd  Ice- 
ntrurn,  c'cd-i-atret  de  Cafter  à  Londres  & 
on  y  trouve  parci-par  de  Icnn  monnoycs 
danc  des  lieux  a'aiUeiiK  peu  iconrquaiales. 

COMBULTER1A  *,  anoeane  Ville  de 
h  Cimr'.iriic.  r.ik'  ab,ir>cîmna  le  parti  àti 
Rdrniii'.s  &  fc  donnai  Aonibalj  Fabius  h  prie 
l'cpce  h  II  rr..im. 

COMHUSTA,  Ville  de  la  Gaule  Nar- 
boonoife  vers  les  Pyrénées  fcbn  l'Itinéraire 
d'Antonio.  Il  là  met  i  xxxiv.  M.  P.  de 
Narlymne,  en  atlmt  ven  TEfpigne. 

COMCHE'*,  Cnndc  Ville  de  Perfe.fur 
la  route  d'Ifpahan  i  Ormus.  Il  y  a  plufîeurs 
Caravanferais  qui  pour  n'être  que  de  terre  ("ont 
aflez  beaux.  Cette  Ville  n'eft  compofée  que 
d'une  fuite  de  Villages  qui  tiennent  près  d*uiw 
demie  lieae  de  long.  A  trait  quarts  de  lieue  ou 
environ  au  de^i  de  cette  Ville  it  y  a  une  jo- 
lie Mofquée.  C<jmmc  i!  y  a  dc  roriibra^-e  en 
été  en  ce  lieu-ii  k;  voy.igcuiç -iimciu  mieux 
camper  près  de  l'Etaiip  c]ui  jccomp.i^n.c  cette 
Mofquée  que  de  s'alkr  mtfanuer  dans  la 
Ville. 

COME  S  Ville  d'Italie  ,  au  Duché  de 
Mibn ,  fur  on  Lac  qui  porte  aufli  le  nom  de 
Corne  avec  un  llvcilit  Sjffi.ig.vit  di;  f'irri.sr- 
che  d'Aquilce.  L  lie  donne  le  nom  de  C'o- 
mafque  au  Pays  qui  ed  aux  Pnviron^ ,  &  efl 
aOcx  forte  8c  peuplée.  Bile  efi  iîtuée  à  la 
pointe  Méridionale  dti  Lac  I  Itx  milicf  lêule* 
ment  d«  l'Etat  d.s  SuiHês  fc  des  Bai'liatres  au 
Levant,  en  allant  vers  Bcrpa^e,  dont  elle  eft 
à  vinLjt-rinrj  iT.illcs;  &  vers  Ri.iTl'  d  nr  tllc-ft 
i  cinquante-dciix  milles,  Sr  ï  vinj/t-tinq  de 
Mtlan.  lllleefl  remarquable  pour  avoir  été  la 
patrie  du  Papt  lonocent  XL  Odefakhi*  du 
Poète  Cecitiut,  de  Plîne  le  jeune  9c  de  Paul 

Jmc  On  11  norme  .T.tiTl  AVf«  Com»,  rm'i<. 
il  fu:T  diîlir.puïr  l'inciinne  Vdie  d:  Cumc  :i: 
h  Noiivïllc  car  il  y  a  un:  d  ir,ic  \k  i;  i!c  l'u'-.e 
ï  l'autre.  C'tll  de  la  Nouvelle  qu'ctoit  Paul 
Jove  >  c'td  pourquoi  il  ne  fc  difoit  pis  fiinpie- 
ment  Cmti^r,  mais  Nn»-Cmn/bm 

Le  Lac  db  COME  *  ,  Ue  dTtalie  en 
Lombjrdie  dans  h  partie  Septentrionale  du 
Milanez.  Ceux  du  l'jyi  k  nomment  Lage 
ai  Cum.) ,  les  Latins  l'ont  connu  fous  le  nom 
de  LM-iHs  Lmhi.  Depuis  la  Ville  de  Corne 
dont  il  prend  (inn  nom  àc  qui  eft  \  fon  extré- 
mité Méridionale»  il  Vétend  vers  le  Nord  l'ef- 
pace  de  trente  Milles  jufqu'i  fammo  l^g». 
Mais  d'Occident  en  Orient  il  n'a  pas  plus  de 
quatre  à  cinq  milles  de  large  ,  i  catife  des 
MonMgncs  qui  le  reflerrenr.  Il  reçoit  les 
Fmntieiiis  de  l'Adda  fur  les  Frontières  de  b 
Valteline  $t  la  qtiite  prh  de  Lecco.  Smvent 
le  Lac  de  C'iiavc'ine  dans  les  Grifons  eft  ccn- 
fé  faire  partie  du  Lac  de  Corne ,  au  regard  du- 
qiitlrin  r.ippL-lle  I"  prtit  L.ir.  !,:■>  Ikkx  It-s 
pl. s  leinifquasiles  qui  ^(mt  fur  fe«  bords  font 
Coni-  ,  Lecco,  Gravedona  Se  Fnentest 

COMEA.  Vflicz  ûwwr<^ 

CQMEDit^..  lOfMiiln,  aneien  Peuple  de  b 
Scyt'ife  d'tntre  ceux  oui  éroicnt  compris  fout 
le  nom  de  Saca  kion  Ptolomée  *. 
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COMEDIiC  Pline  le  Jeune  qui  étoit  de 
Corne,  comme  on  vient  de  »  remarquer,  ivotc 
deux  mailons  de  Campagne  auprès  du  l.ac; 
l'une  s'apellott  la  QmtdkSc  l'autre,  la  J'rt^f 
die.   Il  en  parle  lukincaie  d^ni  tme  de  ^ 


Lettres  ^ 


COMr^EN<;iS>.  Le  Conci1edeNirée<tua-n«.J.9, 

lifie  ainfi  un  ILvéque  dont  le  Siepc  éioit  d.in$ 
k  My  lie  d'Europe.  CeSitge  étoit^  Coroea 
lieu  dont  il  eft  fait  niciuiaii  duv  rHiAoire 
Mèltt- in.,. 

COMF.NII,  ancien  Peupkde  riHyrie  fé- 
lon Ptobmée.  Ils  étoicat  voifîns  de»Dau(w 
fiens  &  des  Vaidéens. 

COMENIZZE,  Pmt  de  Mer  &•  Bourga- 
de de  TAlbuBie  dans  le  Détroit  \  l'Orient  de 
l'irtc  de  Cfjifliu  ,  dans  la  Province  de  [,.iit3  , 
i  r€mlx>uclïurt  de  la  Rivière  qu^ les  AïKicns 
appelloient  ThUmit. 

CQMENOLITARI  Oe)  «mtiée  de  la 
Giece  Modnne»  la  même  que  les  Anciens  nnc 
connue  fins  le  itom  de  Macédoine.  M  .  Hxi- 
drand  ne  donne  ce  nom  qu'i  un  Canton  (Uns 
1.1  partie  Occidentale  de  la  Matidoint  ;  mais 
Mr.  de  l'ifle  eft  de  notre  fentimer.t.  Selon 
lui  la  TheJJalie  eft  aujourd'hui  la  Janna. 
L'iËmathie  &  loautres  Provinces  qui  étaient 
w  comr  de  h  Maecdotneportent  prefentcmcnt 
le  nom  de  la  Veria  &  la  partie  qui  en  efl  au 
Notd  Oriental  oij  étoient  l'Amphavi'ide  ,*  b 
Psraxie,  la  Chakitiquc,  1^  Mygdotiie  /te  la  ' 
Bifaltie  ,  eft  n-^mmce  Iaxuoli.  Ces  trois 
partiesfavoirle  lAMnoLi,b  Vpria  St  b  Jan»  ' 
na  font  le  CMMiMAr4rl«  c'eft.i'dire*  la  Mace* 
doine»  y  comprife  fa  Tbeflàlie. 

COMFNSFS ,  aricien  Peuple  d'A  fic ,  v-rs 
la  Galarie  ftlon  Pline '.    l  e  R.  P.  1  Lrdouii)  i  l.f.c.|»; 
croit  <]iril  fan;  pK.>t('K  lire  CHOMtNSEs     <^\\e  ■ 
ce  n<>m  eft  pris  de  Chôma  Ville  lïuiée  dàos 
la  Lvrie.  nlTcz  avant  dan«  les  terres, 

COMERA.  Voie»  THOtctA. 

COMETAC,  COMBTHAtJ  ,  CoMMO» 

THAU,  C:o-i  tH\tr  Vi1|t  deRoluriianx  k  Zr,!er 
Ciinfîw  de  1;  du  Voipthnd  danv  le  ••«l'i.To- 

Ccrclc  d:  S,'^  ,  (iir'.in  ruiffcm  ,  danvunrpln- 
ne  ûàns  un  terrain  très-^trtilc.  Il  y  a  une 
P.troilTf,  un  Collcgc  de  Jefuites  Se  une  belle 
Maifon  de  Ville.  L'an  1411.  Ziica  y  mit  le 
lisçe,  8c  les  femmes  défendirent  couragcufe- 
ment  la  Ville  contre  lui.  Il  en  Ait  11  mtc 
que  lorfqu'il  l'ctit  prife  d'afiaut  le  id.  Mar-«  tl 
n'cparçna  ni  fin'.me,  ni  filles,  ni  enfans&  fit 
tout  tailler  en  pièces.  Il  refcrva  foixameHC 
dix  de  ces  femmes  auxquelles  il  fît  brfilcr  le 
fein  li  cruelknettt  qu'on  ki  reduiiit  en  cen- 
dres. Martin  Bort^lc  dans  ù  Chronique  de 
nolicme  '  dit  qtic  It-j  TiKiboritc;  prirent  la  /  F<li4}r. 
Ville  de  CHOMy  row,  ditjs  liquelic  les  Mif- 
niens  avoient  une  forte  garnifon  ,  &  que  s'en 
étant  rendus  maîtres  ils  firent  main  baflc  (iic 
les  Ikiurgîois,  fur  les  Etraiagos,  les  Prétrcsft  ^ 
les  Juifs  &  qu'ik  en  loaOâcrerent  trois  miOe; 
qu'ils  cTisflèrrat  les  femmes  Si  les  filles  hors  de 
h  Vilîc,  1rs  plîlcrerir  ^  les  cnfcini-ri-pt  djns 
des  hutr«  où  »b  mirent  le  leu  fans  épargner 
les  femmes  encefntcs.  L'an  itf^8.lesSucaoiit 
prirent  cette  Ville  è  difcretion. 

COMFLOENTA,  ancîenneVinedè1'E& 
paîîne  Tarragonoife  ,  m  Paya  dti  AlCVaqtics 
^(^ba  Pcolom^  *.  «,1. 1,  c.  s. 

co-  • 
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COMI,  iC^M*»  Peupk,d'Afie  •  dini  la 
BiCtrijrtt ,  dam  le  voirinige  du  Peuple  Cho- 
MARi  iêlon  Ptoliirrii.'v  *. 

COMIDAVA,  ancienne  Ville  de  U  Di- 
cicfclon  le  même.  Lnius  crait  que  c'e(l 
pcticntement  Dtts. 

COMIDIA.  Les  Tum  appellent  lînfî  le 
peu  qui  rdlc  de  l'ancienne  Ville  de  NiumtJJt, 
où  l'EfTipcTcur  Conftantin  mourut  en  }}7. 

Vok'('   \'!C<lMr  l)t£. 

CQMINU  "y  pctifc  Iflf  de  h  Mer  de  Si- 
cile entre  celles  de  MMthc  &  du  Goie  dans  le 
f^îbgs  qu'on  aupetlc  k  Fkiovjl  avec  un  petit 
Cbàieau  fintifi^ 

Mr.  de  llOe  la  Qoamel'Ifle  de  Co^ 

miiio. 

COMIS'CS  rl.lrnu  J-  Tiinrc  ditM  la 
Flandre  Gillicane,  fur  U  Rivière  de  Lis, dan» 
b  Province  de  Lille  entre  Armenriercs  &  Me- 
QÎD  &  preique  à  mi-cbemin  de  Lille  à  Iptci 
8c  an  pctt  an  défiais  de  WametOD.  Il  émit 
autrefuis  aflrz  bien  fortifie;  mai*  on  eaaraflt 
\f>  fljrtificarions.  Le  C'hJçeaii  ell  donc  ruiitj, 
mus  il  rr:!:  un  beiu  Village  dont  Mr.  Cor- 
neille tait  une  Ville.  Une  partie  du  Village 
cft  fiiuéedans  U  ClutJ  cnie  de  Lille  &  l'au- 
tre eft  dus  oeik  d'ipra.  Il  y  a  une  £eliiê 
Cotlegiafe  fou*  le  tîne  de  St.  Piene  tt  le  Chl- 
pirrc  cin  ove  fnn  Dfpin^  vix  Etats  de  h  Pro- 
vinic.  Ce  Cliuri;i  cil  tl.venu  fimeux  par 
Philippe  d'.'  C-omirifs  i-Mi  en  étoit  Seigneur  & 
qui  ayant  pillé  du  (ervice  des  Durs  de  Bour- 
mne  i  celui  de  Loatl  XI.  i  hifTé  des  Me- 
ÉMMRi  qui  fbK  une  putie  oèMOèuàeUe  de 
t'HtAoïre  de  France.  Cet  Onvn^  a  élié  6 
gc-nunicment  cflimô  fur  tout  pjr  les  ^rrangers, 
tjue  tct  Auifur  a  (auvent  ctt  appelle  le  Tacite 
des  François. 

COMINI,  ancien  Peiipl;  dTnlie.  Il  fai- 
fnit  pnric  des  yEquiculc".  (elon  Pline  qui  en 
parle  coaune  ne  fubCftant  d^  phis.  Vais 
tAfriele  qd  finr. 

COMINIUM ,  ancienne  Vilk  des  Samni- 
tcs  en  Italie  de  laquelle  parle  Titc-F.ive.  '  Pli- 
ne '  en  nomme  les  habitons  Co.mim  &:  b  K. 
p.  Hardouin  trouve  qu'il  feroic  mieux  de  lire 
CoMiNii.  Pline  la  met  au  nombre  des  Vil- 
les qui  ne  fubfifioieDt  ptasdefaoïenipi.  Ce- 
pendant Scipioa  M»a!a  cité  par  Ortclii»  s 
prétend  qu'on  l'apeKc  présentement  Comino. 

COMIMGE.  Voicz  CoMMmr.cs. 
•  COMINSENE  ,  Contrée  d' A  fie  dans  U 
Parhide  frlon  Ptolomt*  **.  Quelques  exem- 
plaires lîfenc  CoMisESA  ,  qui  vaut  mieux. 
Smb^  ^  met  dans  l'Anncaie  ceice  Citofiiioe 
qu'il  nomme  Comisena. 

COMITATUS.  L'Aurcur  du  Livre  ex- 
ft^ùin  !e::u!  mmdi  que  l'on  croit  avoir  été  é- 
crit  )biu  IT.nipirc  de  Confiance  divife  l'Empi- 
K  Roauinca  deux  départ emera  qu'il  wpclk 
CoMiTATVS.  imnimfu  CtmkéUmmikkfi^ 
tu  ^  OcciiUwtii  inturre.  Il  ne  faut  pas  le  pren- 
dre dans  le  fens  de  Cmtté  comme  nous  l'enten- 
donç  .T.ijourd'lmi  ,  nuis  (implcmcnr  pour  des 
Confcils  dont  les  Conleillers  avoient  nom  Cà' 
nsiiet;  &  c'eft  pcut-tet  l'origine  de  bDignhé 
des  ConKn*ar  dans  la  fiiiM  les  Souvenim  dec 
|rnndes  MonircMn  ayait  atbdié  l  àes  con- 
trées particulières  Jk  Comtes  piniLu';  .  ! 
^aiiiv^que  ces  Comtel  qui  n'ctoicui  a  a- 


COM. 

bttd  qu'amovibles  au  premier  otdrc  du  Sou- 


qui  If^  pbçoit ,  foit  par  leurs  intrigue;: , 
fi  lit  pir  Itiir  ÎKinne  conduite  ont  pnfl'  ics 
clurpts  h  vie,  ont  aquis  les  pli!«  Ixlks  ter- 
res lci:rs  contrées  &  s'y  font  iHcrmisplr 
une  plkllion  hercdiiaire,  &  fc  (ont  roênes 
enfin  rendus  Souverains  indcpendans  de  tcun 
maitres  i  qui  ils  oot  à  peine  confcrvé  une  om- 
bre d'aÛTiorité  en  ('avouant  leutt  feudataires. 
Voiez  CoNTF.'. 

COMITIAN.-E,  incicnlicude  U  Sicile, 
félon  Anronin  (Quelque  exeatplaircs  ccri-  i  lifai^; 
vent  Omieiétmti  il  étoit  fur  h  route  d'Agri- 
^enie  tn  païaaoïaire  de  Lilybéie  encre  Pici- 
MiANA  &  PtmuM  à  XXIV.  M.  P.  de  la  pn- 
ntiere  èc  ï  IV.  de  h  féconde,  feton  l'exem» 
plaire  du  Vatican. 

COMIUM,  CcdreneSc  Curopalate  wwn- 
mcnt  ainfi  une  place  Ibrte  qa'Ortdins  cisik. 
être  dans  l'Iberie. 
COMMACUS.  VoinCoMAirA4. 
COMMAGCHA.  Voiet  CoMAcewB, 
l.COMMANl.  Voiti  CoMANiA. 
i.COMMANY     Pair  Rovaunua'Ain. , 
que  daos  la  Guinée  fur  la  cnic  dOr  ;  fa  bn-  Vo)aj;cde 
gucur  qui  k  prend  ir  long  de  cctrc  cdte  eft  Cmnee 
d'environ  cinq  lieues,  &  iUft  ï  peu  pràs^».  ^"-J- 
kment  hrgc  à  compivr  fa  longueur  depdi  la 
Rivière  de  Chama  jufqn'au  Village  de  Mina. 
Les  Hollandois  ont  \  moitié  chemin  de  ces 
'detiK  endroiti  un  Fort,  railunnablcmcnt  grand 
fur  le  bord  de  la  Mer  ,    auprès  du  Village 
nommé  le  fUk  CnKHa>rf ,  par  les  Hollandois 
KLEiM^omaANY»  «£  par  les  Nègres  Em 
Tnxx.  Ce  Fwt  s'appelle  PMatmrgt  c'eft- 
)-dire,  le  château  de  h  Paix  ,  &  fut  bâti  en 
1«88.  par  Mr.  Swccits.    A  dnix  portées  de 
mouft]uet  delà  les  Anplois  ont  un  l'on  pailaMe- 
mcnc  grandi  où  ils  fe  (ont  très-bien  affermis. 
Le  Pays  loat  pciR  qu'il  eft  a  fooRd  particu- 
lier qui  demeure  au  Grand  Cbmaiany  :  il  eft 
iêparé  <hi  Royiome  de  Fêtit  par  «oepetite  Ri. 
viere  qui  conie  au  Fort  de  Sl.George  d'£|> 
mina. 

COMMANr  rleCr.nd)  Village  d'A- 
frique  en  Guinée  datv  le  Royaume  auqud  il 
donne  fon  nom ,  ic  dont  le  K«i  fiit  &  reli« 
dcoce  dans  ce  Vilii^. 

4.  COMMANI  (le  petit)  Village  mariii. 
me  du  même  Royaume.    Voin  Comma* 

NI  : . 

COMMAROnns,  Licuvoifînde  Con-  '  " 
(tanhnopic, félon  Denysde  By lance  &  Picne 
Gilles  dans  leurs  Defcriptions  du  Borphoic. 

COMMENASË,  Fleuve  d'Afie.  Il  mu. 
be  dan?  l'Indos  felon  Arrien  „  i„  lajuit, 

COMMENDO  Petite  Vilk  d'Afrique» 
en  Guinée  far  la  côte  d'Or,  emrcSt.Georgc^'^" 
de  la  Mine  au  Levant  &  le  Cap  des  trois 
pointes  au  Coocbanr.  Le  Royaume  s'étend 
aflèz  dans  les  terres  êe  (A  aflèkconfickràblepour 
ce  Pays-là.  Il  y  a  près  de  la  Ville  un  petit  Fort 
aux  Holbndois  te  une  habitation  aux  An- 
glois. 

5.  Comnie  cette  fituaiion  à  rOccidene 
d'ÉImina  &  ces  deux  Erablilfemens  convieit- 
nent  i  Commant  dont  parle  Dosman  qui  ne 
dh  rien  de  CoMiamno ,  je  fuis  perfuadé  que 

CCS  daix  noms  fîçtiificnt  le  mime  l'jys  dont 
le gouvernement  i  les  bornes  tt  le  nom  ont  été 

cbeH* 
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chanfa  depuis  k  temp»  oii  les  McmoiRafi» 
▼b  par  Mr.  Baudnmcii  ont  été  écrit)»  ]t^- 
qu'à  celui  de  Bosman. 
0Uuntnu  COMMERCI,  ViHe  de  France 3u  Duché 
Je  fur  la  Meufe  i  trois  litufs  au  deiTus  de 
St.  Mihcl  lu  Midi  &  î  cinq  de  Toul  vers  le 
Cbnchanr.  Il  appirttnoic  eu  propre  î  Thicrri 
*   Duc  «k  Laaaioei  fils  de  Gaud  d'AlTace* 

il  h  donna  1  VE^tèaaittc  irEfljlirede  Met» 
en  ^cbngc  de  celle  de  BouffiMnille  dl»  lî 
Lonaine  Ailctnande. 

Les  Evêques  U  donnèrent  en  Fief  i  des 
Srigpean  que  l'on  appelloit  Dimoifeaux ,  en 
Lano  Awitattr.  Sous  l'Epilcopn  de  Jean 
d'Apremonc,  non  l'an  ia}8»  Gcoige^ioic 
Seigneur  de  Commercii  8c  après  fi  naît  fts 
enfans  nommez  Gautier  8c  Henri  »  denundc- 
rent  à  l'Evéqtie  qu'il  lui  plût  de  les  recevoir 
à  lui  faire  foi  8c  homm^e ,  &  de  les  invedir 
te  mente  en  pofieffion  de  cette  Seigneurie. 

Apri*  cch  Connerci  étant  tombé  en 
quenouille  ,  vint  i  la  Maiibn  de  Coatei  de 
Sarbnic.  Les  Cadets  de  cette  Maifon  eo  ont 
(te  Seigneurs  du  moins  en  partie.  Jean  de  Sar- 
btuc  reconnut  l'an  1577»  que  le  Château  & 
Fortcrefle  de  ConoMcd  tààvk  dei  Evêqnes 
dcMetz. 

Jean  de  Siriwnc*  c|in  demeurai  I  Corn* 

merci,  ^tant  poiirfiiivi  par  les  gens  du  Roi, 
qui  s'cffor^oicnt  de  mettre  b  Ville  deCommer- 
ci  lo'.\^  robciiTinccdela  France, il  écrtvitil'E- 
véqtic  de;  Metz ,  afîi)  de  failli^ i prendre  & 
dctciiie  ,  &  montra  que  énoit  dct 

Fie6de  l'Evcque  de  Mca* 

Le  même  Jcan.de  Sarbrae  mm  que  b 
Comteflë  de  Sarbruc  avdt  part  i  la  Seigneurie 
de  Commerci  :  cette  ComtclTc  e'toit  Jeanne 
fiî'e  &  lv:ritic're  de  Jean ,  Comte  de  Sarbruct 
laquelle  avoit  cpoui'é  |fan  Comte  de  NalTau 
Weilbaurpi  dont  kfih  Philippe  fut  Comte  de 
Sarfaruc»  flc  tige  de  kbtaaowdeNalikiSar* 
brac» 

Le  mîme  Pîiilippc  de  Vaffui ,  Scipneur  de 
Cuinmerci,  &  Comte  de  Sirbruc,  rendit  fes 
devoirs  de  VafTal,  Tau  »  i  Thcodoric  de 
Boppart  Evêque  de  Mejz ,  pour  le  Comté  de 
Sarfanip,  &  la  Seigneurie  deCooiineriBcammc 
fet  Ancbits  avoicnt  fiiu 
'  Apris  ceh  i  'Anne  de  SaHiruc  »  qui  étoit 
Scigniur  cm  co- Seigneur  de  Commerci,  fit 
hommage  de  Commerci  à  Rjoul  de  Coutfi 
Evéque  de  Metz»  l'an  1406  ;  Ce  qu'il  fit, 
«luotque  l'Evcque  Raoul  eût  engagé  fon  Droit 
Féodal  ïur  les  terres  de  Commarci  8c  d'Apie> 
mont  i  Henri,  fils  aîné  de  Bar,  l'an  i}9f , 
pour  1800.  Francs  de  bon  Or  :  ce  qui  mon- 
tre que  cet  cnp3{,'ement  n'avoir  pas  eu  lieu  ; 
.*  auflî  les  luccefleurs  d'Anne  de  Sarbruc  &  du 
Comte  de  Naflàu ,  n'ont  point  reconnu  d'au- 
ties  Seigneurs  Suzerains  de  Commerci,  que  ks 
Evêqoes  de  Metz. 

Robert  de  Saifcrac  fut  Seigneur  de  Com- 
merci ^  &  fe  diAit^ua  dans  la  guerre  qu'il  fît 
contre  les  ikrrois  &  les  Verdunois  l'an  14J7. 

Philippe  Comte  de  Naflàu,  Seigneur  en  par- 
tic  de  Commerci ,  eut  deux  fils  :  Jean ,  qui 
fut  Comte  de  Sarbruc»  9c  Philippe»  (jai  fi» 
Seigneur  de  Weilbong  en  Wieteravie. 

Jean  Comte  de  Naflàu  Sarbruc  ,   \  :ti 
l'ao  144}.  i  Louïs  Marquis  de  Pont,  iib  du 
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Rm  Roiéd'Aafoq»  k  CbiieiB deCobuacrS 
ci,  avec  h  moitié  de  h  VilkSr  derooten» 

T  :  &  comme  Louïs  ne  vouloir  pis  rele* 
vu  dfs  r.vcqucs  de  Metz,  le  Ccjrtite  s'obligea 
de  dédommager  l'Evcque,  cnforte  queleMar' 
qutsde  Poot  ne  fut  pas  Vaiïal  de  l'Evéque  1 
ce  Prélat»  qui  étoii  »hrs  Conrad  Baïer»  ne 
jnmln.pmy  mrfcntir,  &  ki  diofo  demeu» 
eo  nêne  état  t^éSe»  éioknt  aupara' 
vant  pourb  mouvance  de  Cortunerci. 

Auflî  comme  l'an  1^40.  les  Officiers  du 
Roi  eurent  renouvelle  leurs  pourfuires  contre  . 
Antoine  Duc  de  Lorraine,  8c  les  Seigneurs  de 
Commerci,  le  Duc  iic  lever  dans  la  Chan- 
cckrie  de  Vie  tous  ks  Aâes  quidemontroient 
que  Commerri  rtlevoit  de  TEvfché  de  Metz  » 
8c  non  pas  du  Roi. 

Les  Comtes  de  Naflàu-Sarbrac  avoitnt  toû^ 
jours  le  château  &  l'avantfoourg  de  Caamnaàé 
donc  Philippe  Comte  de  Nalbu-^Sarimc»  ont 
pour  lui ,  que  pour  la  deux  fitie*  Adol^ 
&  Jean,  rendit  les  devoin  de  ViM  à  Robert 
delenoncourt.  Cardinal  Evéque  de  Metz, 
l'an  1551  :  ces  trois  frères  moururent  fans 
poiicrité,  &  eurent  pour  Héritier  Albert  Com-> 
te  de  Naflàu-Weilboui^  qui  defcendoit  du 
Comte  Pliiltppe«  ùm  de  Jcaa  Ccmie  de 
Meffin^Seibiic 

La  Se^neurie  de  Commerci  étoit  devenus 
une  efpece  de  Souveraineté ,  y  aïant  une  Coof 
Souveraine  nommée  les  Grands  jours,  où  l'on 
jugeoit  les  procès  et)  dernier  telTort  :  elle  vint 
par  acquifition  dans  la  M  ai  (on  de  Gondi  ijtn 
François-Paul  de  Gondi,  Caidinalde  R«(Z*CB 
étoit  propriétaite  {  élc  dam  aprSs  fin  iCMuC 
d'Italie  revenu  demeurer  i  Commerci,  il  en 
vendit  la  propriété  au  Duc  Charles  de  Lorraine, 
qui  l'acquit  pour  fon  fils  naturel  le  Prince  de 
Vaudemont ,  Si  k  Duc  Cfaaiks  killà  au  Car-  . 
dinal  rufufruit  de  ComOMcL  Le  Du<; 
Léofiold»  «uîottrd'hiuf^gMBtieiGquisCant* 
dont  il  luITe  Kmlrk  Prince  de  Vaadf 
mont  fi  vie  durant. 

Nous  avons  déji  remarqué  que  les  Rois  de 
France,  &  que  leurs  Officiers  du  Bailliage  de 
Vicri»  avoieat  plufieurs  fois  fait  des  entreprît 
<c»«ir  h  SevKuriedÎRae  de  k  Vilk &chS. 
teau  de  Commd  »  pne  qn'il  j  mak  dee 
Vilta^  &  des  niôiflèt  i  U  eampt||iw  tupriie 
de  Commerci,  qui  relevoient  de  Vitri;  mais 
la  Chambre  Roïale  de  Metz  reconnut  l'an^ 
1680,  que  le  Droit  féodal  &  direâ  appaite- 
noie  légitimement  fur  Commerci ,  à  l'Evéque 
de  Metz,  i  qui  il  fut  adjugé. 

Le  Duc  Léopold  aïant  été  rétabli  dans  Cet 
Etats  en  exécution  de  b  Paix  de  Rjfwic ,  le  fea 
Roi  Louis  XIV.  fit  un  Traité  avec  lui  l'an 
1 707 ,  par  kquel  il  lui  céda  la  Souvcraiiteté  de 
Commerci ,  8c  des  Villages  qui  en  dépettden^ 
8c  depuis  ce  tems-là  (ous  k  Règne  de  Louis 
XV.  ceitains  ViH^  de  cette  Seigneurie» 
qui  étoient  foumb  à  k  fnflicc  du  Bailliage 
de  Vitri,  &  en  cas  d'appel  au  Parlement  de 
Pans,  ont  été  déchargez  de  ce  RclTort  ,  8c 
c£ikz  avec  l'AbbaVe  de  Rteval  en  toute  Sou- 
veraineté au  Duc  de  Lorraine. 

COMMERCIUM  BURGUM»  For- 
tCKiredaas  k  Pannome,  fdon  Lezitii^  ^  qui^  DeiL?. 
s'î^niiy   Crrr  dVtn'irrnr?  Infcriprionî  trou- 
vce&  À  JuuATUtAN  en  i^Iongrie.     II  croit 
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^  <Mè  k  MOI  moderne  de  ce  lieu  ^Jkkt 
ivm  été  voifîn  de  Cran. 

COMMI.l!:u  deSyiieentttCiïlfiB&Mi- 
•I  i8  ca8  <jui!liuinc  de  Tvr  *. 

'  *  ■  COMMINGES,  p/ovincc  Fnncc  ; 
trstmbl.  ^  Comte  Se  de  Senechauffà:.  ^  I  llc 

dctrr.de  tî  4  U  Gafco^ne  Touloufaittc  au  Septentrioii ,  le 
Ka:irc  Conicfwm  à  l'OricM,  hCuatogneiu  Midi 
Tom.iv.       fc  cornt^  de  Bip«w«ï»'OecM«nr.  Son 

^tendiii'  id  vff  .^ix-h',r.î  lici;i?sde  îonp  fiir  (Tï de 
Li^e.     On  y  remarque  ks  ViUct  Bourgs 


Se.  Bcrtnod* 

Lombn* 

Muret, 


Sr.  Beat, 

Sn  Giuden$t&c« 


r  Lnimrrmt  '  Pour  bomet  plus  precifcs  du  côcé  du  Midi 
iJiùr.Jcit  on  peut  lui  donner  la  Vallée  d'Arani  où  la 
Garame  prend  iafoiiKe  :  cette  Vallée  <|ui  a 
éti  dencme  de  fincien  Pays  de  Commiiiget 
Hr  qui  reconnoît  encore  Ton  Evéqiw  ponr  fe 
Spiriniel  appartient  depuis  piufîeurs  fîécles  à  h 
Couronne  d'Anton.    Le  nom  de  Commin- 
^  vient  du  Latin  Cmvcn*  dont  U  racine  efl 
Cmvtnirt,  parreque  ce5  Peuples  tiroient  leur 
origine  de  pluflcuff  Briganai  Erpagoob  qui 
s'étMcnt  lefiigies  duR  ict  Pyreosck  Vofcst 
d  Hiir.    au  «KM  CoNvsNA.  '  CepeMiM  uoa  No- 
Valcûi  No-  tice  dî»  Vîtifs  de  France  qui  •  M  trouvée 
Birtliotliequc  de  feu  M.  dr  Thou  & 
9"*^      donnée  au  Public  pu  du  Cliefnc,  fcinSlç  don- 
jUStï  ce  tnnt  une  Oiigine  un  peu  difffrentcj 
car  on  y  liiCtviTAs'  Convenaruh,  U  ^ 
CoMMVNiTA.  AbG  fi  on  s'en  rapporte  i* 
cette  Noti:e,  le  mot  Ommu  viendra  de  Gm»- 
mmùcM  ou  plutôt  de  Ûhmhh'm  qiû  (ignî6e 
b  réunion  de  plttficMS  iMB  Cn  tin  ftnt  CMtps 
ou  Commune. 
timgmtnr.    Les  Gafcom  *  fiir  le  déclin  de  la  Race  des 
tMc«     Merovkigkiit  •  iTtonpifcrent  da  Pajçi  de  Com- 
miages  t  lei  Cerkmagicnt  let  fnl^aguerent  * 
nuit  dans  le  commenrcment  du  z.  fîecle  ils 
lêcouérent  le  jonp  ,    &  on  voit  qu'alors  les 
Ducs  de  (uKfif^nL  dominoient  dans  tous  ces 
,Pay5-li.    Enfuitc  Irs  Comtes  de  Cnmmingn 
ne  voulurent  plus  rcconnoître  les  Ducs  d"  A- 
qnitune.  qni  étaient  devenus  Dua  de  Gaf» 
co^Mt  9t  ces  wifaiH  Contct pictciidircnt 
nir  leurs  Terres  non  en  fief ,    mais  en  fVànc- 
aleu  ;  ils  fe  foutenoient  dans  leurs  prétentions 
D.ir  le  pmr.J  clmqntment  de  leur  Pays  &  par 
U  {itiiani)n  1  ce  ne  fut  que  l'an  ia44.  que 
Bertiai  J  1 V .  reconnut  IfDCr  en  fief  fon  Comtéy 
ododu  Duc  de  Guiome*  mis  de  Rftjmoiid 
(kmicr  Comte  de  Tonkwfe;  ce  qo»  les  Pns 

deccffeurs  de  ce  Coinr'  i':  rj^i'-iminc^cî 
voient  point  fut  JcpuisCjU;  cti  Cuiii;ti  ivoient 
été  connus. 

Le  prcmirr  que  l'on  trouve  cfl  Bernard»  qui 
yivoit  du  tems  de  Louïs  le  <Sros  l'an  1 1  )0.  & 
doai  k  Race  Mafculîne  finti  en  la  perfonne  de 
nerre  Raymond  Conte  de  Comminges,  qui 
mourut  l'în  f;75.  ne  UilTint  qu'une  fille  num- 
IJlée  Marguerite  ;  qui  ayant  ctc  n)i(c  en  pri- 
fon  pjr  (nn  Mjri  [ran  Comte  de  Fnix ,  &et>- 
iitiic  rcmilc  en  liberté  par  l'autorité  de  Char- 
les VII.  lui  fit  don  de  fon  Comté  de  Cooi- 
nin|es.  Louis  XI.  donna  le  Comté  de  C  ont* 
ipinpcs  l'an.  1478,  à  Ode^  d'A^die  Seigneur 


COM.  y^f  ^ 

d«  Lelhin*  poar  loi  &  fes  enfati^  tn^tes  feu- 
kmenci  I  h  charge  de  reverfion  à  h  Couron- 
ne,cn  cas  que  h  poflcriré  liurculine  vînt  .1 
manqittr  ;  ce  qui  amva  i"an  ij^ii.  Henri 
d' A  y  die  Comte  de  Comminges  étant  mort  ' 
ht\s  cil  fans  ,  le  Comté  fut  réiini  au  Dooi^ 
ne  dont  il  n'eft  point  forti  jufqu'i  préfair.  La 
C^uk  du  Pays  de  Gooiminges  s'appelle  au»  * 
joanThut  Sti  BeitTRAVo  :  Voir?,  ce  mot; 

L'ancienne  Ville  de  C^om-rinnes  dont  le 
vrji  nom  cioit  LHgdunum  a  cic  autrefois  rrèî- 
gnnde  &r  une  dcî  plus  corifiderablesdeb  No- 

vempopulonic.  £lk  fut  brûlée  pdr  l'Armée 
At  Roi  <2ontrand ,  pour  avoir  lêrvt  de  retiti^ 
M  i  no  «ertaia  Gondebaud ,  qui  pretenddc  I 
k  Couronne  coamw  fils  de  Cinthairt. 

L'Evéchc  de  Comminges '^eft  fort  .incicn  j  ,  ^1. 
puifqu'un  de  fci  Evcqucs  appelle  Prefi diiis  'xJ&S^ 
afliflaau  fécond  Concile  d'Orléans,  alTemblé 
par  ordre  de  Childibat  fils  de  Cloyis.  L'E- 
véque  de  Conmiogcs  cmie  tai  Etatid^  tan. 


gucdoc»parmne  Valentine  &  dit  ^utrn  Pjs 
roîflê*  de  Ibn  Dbcdfe  font  de  h  Province  * 
du  Gouvernement  de  Languedoc.  Cet  Evc- 
ché  éA  SuiFrag;ant  d'Aulch  &  renferme  envi* 
ron  a  00.  Raroiflès  &  trois  Abbayes.  Son  re- 
venu eft  de  vioftC'deux  mille  Lines.  LeCha<k 
pitre  de  la  Catbedtafe  conlifle  en  quantDI» 
gnités  fit  en  dooze  Canonicat?. 

Le  principal  commerce  de  l'Eledion  «  de 
Commine«  confifte  en  beftiaux  &  mulets  qui 
fe  vendent  aux  foires  de  St.  Girons  4  de  St* 
Rcat.  r.e  Kl  ut  Comminges  joaït  du  privile* 
ge  des  £«f/  &  Pi^An,  qni  •  été  accordé  à 
(ous  les  Pays  qni  loot  for  b  mime  ligtw,  U- 
initrophes  d'Efpapne.  Par  fe  privilç^e  il  eft 
permis  aux  detut  Nations  de  cotnmcrccr  entie 
elles  de  foutes  fortes  de  matchandifes,  foit  en 
tems  de  paix  ou  en  tems  de  guerre,  \  l'ex. 
ception  des  marchandifes  de  contrebande,  ta 
bis  ConmioMt  cft  ftrtiie  cn  hiecb  &  autres 
giains  qa'oQ  Mtdercendie)  Touloufe  par  U 
Garonne. 

COMMODA.  VoiezCoMlTAW. 

CO.VLMONi:.  Ide  de  I.1  mcdiKIiMft  (or 
la  côte  de  ITonic  fcton  Pline  ^  m 

COMMONI.  ancien  Pctiplc  de  la  Caille  * 
Natbonnoife  félon  Pirilamée      Il  met  dans  1  |.é.  e. 
Imr  Pays  Marrrille,71it»«n«<«w, que queloues- 
uns  expliquent  par  Ttiulon*  le  Promoiîtoire 
apptilc  arA«r/)îf/,  b  Ville  d'OHi»,  femboa* 
-Il  ir;  de  l'Arpent^  &r  Frejus. 

COMMORIS.  Pbced'Afiefiirle  Mont 
Aman.  Nous  ne  faurions  point  qu'elleaitcXH 
fié  fi  CiotOB  qui  «oaunanda  dans  ces  quar-. 
ri*r»|tt  ne  inivoît  nommée  entre  les  poRa  dont 

;i  ff  r-n-^i'  m:irrrr.    G'cftdiat  UnefkfesLfit* 
très  .i  jM.  Ciîon 
COMMOTA.  VoiezCoMFTAw.  1  », 

COMMOTAY,  Ville  de  l'Iode  «tt  ddl  ' 
du  Gange.  Mr.  Baudrtod  la  «et  Ar  la  Ri' 
viere  de  Clorfi,  dans  ttn  Royaume  de  Corn* 
motay,  sutrefoif  tributaire  du  Roi  de  Pecu. 
Mrs.  Sanfon  nomment  Comorai  fur  la  Rjv^ 
de  Caotli  &  n'en  font  qu'une  Bourgade.  Mais 
la  Rivière,  le  Royaume,  la  Ville  8c  h  Bour* 
gade  ne  paroiffent  plus  fur  ks  Cartes  que  Mr« 
de  l'Ifle  nous  a  données  de  cet  PiysB  fiird'e*' 
ccUcmm  Rehlions.  Les  extravagances  de  Vin- 
«eai  bBliK  de  autres  menteurs  de  piofcOioa 

«Ht 
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ont  birbouiné  In  Cari»  d'Aile  d'une  fivibim 
nnntere  qu'il  a  fsKi  ittminienccr  «  8c  n'y 

mettre  que  ce  que  l'on  apprcnoit  Je  nouveau 
par  le  c.-njl  (.le  Voyjqcurs  habiles  &:  Hncern. 
J'ai  déji  îvcrti  que  generaletnent  toute?  les 
Cartes  de  i  Aik,dc  l'Afrique  &  de  l' Améri- 
que de  Mr<^.  Sanfon  ne  font  bonnes  qu'î  ra- 
commoder  des  chiflis  &  i  autm  ufi^ei  pareils 
où  il  n'ed  point  qucOion  de  G&jçnpme.  Ce- 
1,1  vitti!  dcccqu'il  force  Je  vouloir  enrichir  & 
charger  kurs  Cartcv  ,  iU  ont  indiftinftement 
emprunté  de  Voyageurs  romanefques  des  chi- 
(Qeres  qu'on  ne  voit  qu'à  regret  dam  ks  Ou- 
vrages de  ces  Meffieim  qui  d'aiUeais  ëMeudo 
trèi>hibi1es  Géoenphef» 

COMYAGUA,  ViHedcrAmciiqiiedai» 
la  nouvelle  Efpagneau  Pays  de  Honduras  dont 
elle  eO  la  Capitale.  Les  Er^oob  la  ooin- 
Bjeiii  V'jîladolid. 

COMO.  VoiaCoMi. 

COMOARENUS,  «dans  le  Concile  de 
Chilcedoine  on  trouve  un  Evà^  aiofi  quali- 
fié &  dont  le  Siège  doit  avotr  M  dam  11 
«  Oriil       Phtnici:  Jii  Libjn 

Th-rC  '  COMONAVAS  Ville  de  Grèce  dan^  h 
*  n-''/'  Macédoine,  dam  les  montagnes,  aux  co-ifins 
A''"'       de  la  Bttiprie  à  la  iburce  de  la  Rivicre  de 

Pfinia  qui  tombe  dans  le  Vardar. 
I.  COMOK>LIS»  Ville  d'Aflytk  Ick» 

iPtolomée. 

^.  Ortelius  .liourc  au  moiris  rrni<;  jutres  Vil- 
les de  ce  nom  qui  étaient  toutes  les  trois  dans 
l'AHe  nioeure  an  t^oM  de  Poiphyiog^netcii 
Stvoir 

X.  COMOPOLIS*  fonuMninée  Mod«b« 

NA.  La  Noticedc  Lcon  le  Sage  met  entre  les 
Villes  Epifcopales  de  Bithynie  Modriva  ou 

MELtMENSIUM. 

j.  COMO  POLIS,  furnomméîDoMATfi- 
BI<   Je  n'en  trouve  aucune  tncc  ailleurs. 

4.  COMOPOLIS»  runnmmée  Mi«os« 
Ceft  la  même  que  Mm  àm  la  Pbygle  &- 
Intaire. 

«  Ctm.TK'  »•  COMORE  S  Ville  forte  de  Hongrie, 
Hàtm  où  elle  cil  U  capitale  d'un  Comté  ju  confluent 
du  Waag  &  de  quelque?  autres  Rivières  qui  y 
tombent  dans  le  Dwubc,  à  b  pointe  infmnic 
de  rifle  nommée  k  Gnnd  Scliia*  4  qiin» 
lieiKs  de  Javarin ,  de  Nkttlianfel  8r  de  Onn. 
La  forme  de  fcs  Forrificition^  cfî  triangulaîie 
&  un  roc  la  défend  d'un  côte ,  &  1«  deux 
bras  du  Danube  de  l'autre.  Mathi.i^  Corvin 
fut  k  premier  qui  fit  travailler  i  Tortifica- 
tiam  fao  i47A«  Céioit  peu  de  cKofe  aupara- 
vant; on  l'a  n  bien  munie  dan  k  fuite  que 
'  Jamais  les  Turcs  n'ont  pu  s'en  icndic  Mrfms. 
Edouard  Brown  dit  :  Komora,  Como- 
RA,  Grumemm  ou  Com*rmiitm  tft  une  Ville 
fort  grande  &  fort  belle  lîtu^  au  bout  de 
tlfle  ^  Scbut  du  côté  de  l'Orient.  Elk  tV' 
nidefbr  le  Danube  ft  fc  Waag,  Se  ell  tHa^ 
&en  fortifié  f£  très-bien  peuplée.  On  • 
enfuite  bien  mieux  fortifié  Comore  qu'elle 
n'éioiti  &  on  a  enièrmé  un  bien  plus  grand 
efpace  de  terrain,  par  le  moyen  d'une  ligne 
^'on  a  tirée  depuis  le  Waag  jub^'au  Da- 
nube tt  cofia  OQ  y  a  Ait  quatre  nunveaux 

1.  COMORT^.  flfles  de)  Mr.  de  nflc 
ialt  par  deux  R.  CouoftR&.     lilcs  de  la 
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Mer  dei  Indes  dans  k  Onal  de  Klozait^x*. 
que  entre  fe  Zantuebar  tt  ta  partie  Septen- 
trionale de  l'Ifle  M  Madagafar.  Il  y  en  a 
quatre  principales  dont  on  (ait  les  noms.  La 
première  &  la  printip.ilc  de  routes  qu'on 
apelle  quelquefois  la  Grande  Comouki» 
eft  nommée  Nangasia.  Elle  relTemble  un 
peu  à  une  kogue  de  feu  dont  la  pointe  de- 
eîbie  Ww  le  Nord-eft.  II  y  a  plu  (leurs 
Koi';.  A  l'Orient  de  celle-lj  lit  Mof.i.h, 
Au  Midi  de  cette  (cconde  cil  la  Mavote, 
au  Levant  de  Ijqutllc  eft  l'Ifle  d'ANjovAM. 
Elles  ^ont  entre  le  tfo.  &  tf;.  d.  de  LougitU" 
de;  &  autour  du  ix.  d.de  Latitude MeMio» 
nak.  Au  Midi  occidental  de  ces  TV.  Tfles 
il  y  en  a  detnr  autres  accompagnées  de  deux 
Iflotç;  ni3i<;  dont  m^u';  ignortuis  les  vrais  noms. 
A  l'égard  des  quatre  primures,  voyei  leun 
Articles  particuliers. 

COMORIN  ,  Cap  d'Afie  dans  k  PtcA 
qo'Ifle  en  deçà  k  Gange  dont  il  fm  l*extr^ 
mité  Méridionale  &  le  terme  oij  aboutit  la 
longue  chaîne  des  Montagnes  de  Gâte  ,  dans 
l'Etat  de  Travancor.  On  trouve  d'Orient  en 
Occident  Pcriipatûn  devant  lequel  il  y  a  un 
ccueil,  Topjx),  &'  Couvahm  ;  ces  trois  Bour- 
gades font  de  fuite  i  &  ont  k  Mer  au  Midi. 
Les  Aockne  «nt  coana  ce  Cep  feus  k  nom  de 

COHMARIA  eSTRBMA. 

COMPAGNIE.  Depuis  que  l'on  a  trouvé 
de  nouvelles  routei  fur  Mer  pour  aller  direc- 
tement aux  Iodes  il  s'eft  fotrr.é  des  Compa« 
gnies  de  Marchands  qui  ont  fait  de  grandes 
cntrcprifes  pow  envi^er  de  nonbieufta  Flotci 
tant  dans  les  Ind»  que  dan  fc  nomreau  Mo», 
de.  Deux  nifons  rlmtç  portent  î  parler  ici  de 
ces  Comp^ies.  t,  La  Gcopnphie  leur  tft 
redevable  de  beaucoup  de  connoiffances  dont 
ils  i'octc  enrichre  ;  a.  Elles  ont  acquis  elle»» 
mêmes  une  Souveraineté,  compofée  de  quan- 
tité de  Ptovinces  &  de  VUks  qu'dla  ont 
oonquifes  ou  Utks  de  nouveau  tt  qu'elles 
poffcdent  en  propre.  C'cft  ce  qui  nous  enga- 
ge  à  parier  de  ces  Comp^olest  &  de  leurs 
cmqutes  €u  acqwfitioofc 

I.  i. 

CoHMAim  HoiuMiioisa  des  Inocs 

OUSNTAUI, 

Au  milieu  d'une  fançbnte  guene  qw  ki 
fept  Provinces  Unies  avoient  \  toutcnk  cnotlV 
les  Couronnes  d'Aragon,  de  CaJtilk»  fc  de 
Pamaal  léuniei  fcws  un  même  Souverain ,  du- 
qinl  ewi t'eff'orçdent  de  lécouer  le  joug  qui 
leur  femWoir  trop  pelant  par  la  dureté  des 
Gouverneun  j  il  fe  foiroa  entre  quelques 
Marchands  un  projet  qui  a  eu  des  fuites  plus 
avantagenfes  pour  k  République  qu'eik  n'eâc 
tbea  oflS  ne^iercr.  Les  Efpagnols  ftrmerent 

knrsPoitS  I  ces  nouveaux  Républicains,  & 

crurent  par  cette  mtemiption  dr  leur  Commer- 
ce les  mettre  plutôt  dans  h  nece!Titc  de  ren- 
trer dins  les  termes  de  l'obciflancc.  Ils  leur 
iiuerdirent  toute  forte  de  Commerce  dans  l'O- 
rient Ce  dans  l'Occident  quoi  qu'ils  en  fulTent 
alors  en  quelque  façon  les  Mrities.  Qiiciques 
particuliers  de  J'A^M-  fiT"  fç  dccouragcr  de 
cette  de£Fen(c  cHaycrcoi  li  par  k  Noixl-eft  on 
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oe  poutroit  pis  trouver  une  nouvelle  route  lA 
Jivdcs  Orientilcs  en  cott)y:,tnla  Norwepe,  la 
Lafooie*  k  Mofcovie  &  la  Tarurk.  Trois 
■rmanent  diflcrea»  mdktciic  cetie  entreprît 
en  1594.  M 9<  &  i^çfu  Les  gboa  du  Wei" 
^.us  cleconccricrent  ks  marinicn  &  on  (é  re* 
))uci  de  ce  ddTeia  auqnd  on  avoic  échoué 
uois  ioiu 

Cependant  il  fe  foroMit  i  Amilerdain  une 
nouvelle  Compagnie^  fout  k  nom  de  Compa- 
gnie d«  Pays  niotiïn.  qui  (but  h  coodaite 

de  Corneilk  Hourcman  fit  partir  quatre  Vail- 
jc4ux  en  159^1  parla  route  ordinaire  que 
tcRoient  le<;  Portugais  ;  avec  ordre  de  con- 
duite des  Traitez  avec  les  Indiens  mêmes  pour 
les  Epiceries  &  autres  Marcbtndifes  :  avecor- 
died'eniàiKptfticulierement  dans  les  Mtux  ok 
let  ftMn^df  it'éioieiic  point  encore  âtUil. 
Cette  petite  Flotte  eut  un  fuecès  plus  heureux 
que  celles  qui  avoient  fait  voile  vers  le  Nord. 
Son  Voyjg:  qui  fut  dedcux  ans  &  quatre  mois 
fut  avantageux  aux  tnterelTez  iix>ins  pr  le^in 
qui  fut  peu  de  chofc  pour  cette  fois-liquepsr 
kl  InftruâioDs  &  les  cfpcnuuc*  <{ae  ces  vaif- 
féiux  rapportèrent  k  kv  icnor.  Ce  ûuch 
d  j!  r.i  ifi  n  l  une  autre  Compagnie  qui  fe 
loi  mi  ciivûic  à  Amflerdam,  toutes  deux  s'uni- 
rent &  envoyèrent  huit  VaifTeJux  commandez 
pir  Jacques  van  Eck  qui  partit  du  Texel  en 
ijc^â.  &  trois  aKics  qni  penkcHt  k  4»  Mai 
de  l'anoée  fuivntcw 

Ces  cjRfflPfcs  inflaenot  leBement  qii'aa  ne 
vit  bientôt  plus  que  nouvelles  Compapnif?  qui 
fe  formoicnt  à  Amfterdam  ,  en  ZcUnde  ,  î 
Jloterdam,  i  Delft,  l  Horn ,  i  nnckliuyfe 
&C.  &  leur  grand  nombre  leur  auroic  fait  tort 
iminîrilwwm  ùm  k  mnede  qu'on  y  ap- 

Lei  Bm»  Ccitemx  voyant  qu'effeéHy^ 

ment  elles  fe  nuifoient  l'une  i  l'autre  firent  af- 
lëmbler  les  Dii^eurs  de  toutes  ces  divcrfes 
Compagnies  qui  tous  confcntircnt  i  l'Union 
dont  le  Traité  fut  confirme  par  les  Etats  Gé- 
néraux le  zo.  Mai  itfoz.  &  L.  l}.  P>  accor* 
dccenc  I  cette  ConiMifaie  léunie  un  Oârai 
poor  «I.  mil  etHMiMnccrdu  gourde  h  dite 

que  l'on  vient  dt  marqr.rr.  Il  fc-  r-ti  nivrlc 
le  11.  Décembre  xoii,  auili  pont  ii.  ans 
comme  le  premier,  en  1647.  pour  ij.  ans 
cotninencez  du  t.  Janvià  de  U  même  année  : 
Le  7.  Février  1665.  pour  finir  auti.Decem- 
bn  Tjoo*  dt  enfin  h  Conjiipne  uni  Mendie 
l'eipwnîon  en  obdnc  un  movntt  poor  finnr 
en  r74"'-  inclufjvemenr. 

On  voit  par  ces  Oitrois  que  la  Compagnie 
n'a  pas  la  Souveraineté  abfolue  fur  les  Pays 
on'cUe  poflède  cooinK  quelques  uns  k  l'ima- 
ginenti  qjiiai  qu'elk  en  )k  pcfipie  m»  ksa»- 
tnbnti  pwci  mm  fâoiipeuMt  ne  Mmcttuoit 
pudeconlîdterletEtitsGenentBifin-li  plu- 
part des  reglccncns  qu'il  lui  convient  de  fiirc 
jx>ur  [i  toofervation  &  pour  l'avancemet.t  de 
fct  procrès. 

Aîniî  elle  a  droit  de  contraftfr  des  Allian- 
ces avec  les  Princes  dont  les  Eiits  font  à  l'Eft 
.du  Cap  de  bonne  Efperance  i(  dan*  kDétrak 
de  Ma^lbnt  k  loçg  du  Detrok  te  an  ddlj 

d*y  îxâtir  des  Fortefeiïirs  ;  d'y  mettre  des  Gou- 
verneurs &c  des  Garnifons,  Se  d'y  établir  des 
Officiers  de  Jttllice  &  dt  Peilicc*  Mni  ki 
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Tnitez  fefjnr  au  non  des  Etats  Gcixraux ,  Se 
c'efl  aulTi  au  ntéoM  nom  que  fe'  prêtent  les 
fennens  da  OiEcHtSt  i»t  de  Guene  que  de 
Juflice« 

I^denuer  Oâraï  dont  nr>ii';  vcnnris  dépar- 
te a  été  encore  confirme  (m  h  fin  de  17 17. 
par  un  Placart  des  Etats  Centraux ,  psr  lequel 
il  efl  défendu  à  tous  leurs  Sujets  d'envoyer 
leurs  vailfeaux  >  ni  de  oaviger,  dans  toute  l'é- 
tendue de  k  cooceffioïkde  b  Compafpne.  ni 
d'y  faire  Coramcree  dBreâcment  ou  indîi«âo» 
ment,  aufTi  bien  que  de  i'aiïocicr  avec  les  E- 
trangers  pour  ce  Négoce  ,    ou  de  fervir  fur 
leurs  Vaiflcaux.    c:e  Placart  eft  rclmif  à  Téta- 
blilTcnient  d'une  nouvel^  Compagnie  qui  fc 
formoit  i  O  (tende  &  dont  nous  parlerons  ta 
fianlieu.  On  ôioic  partt  i  cette  ieune  rivak 
fct  fèeodftqn'eBe  efperoit  dé  riicr  des  Maidofs 
Hollandoîs  qu'elle  attiroit  i  fon  rervire,  &  les 
fommes  que  lui  auroient  fourni  des  Ni^ocians  ' 
établis  dans  les  Provinces  Unies ,  Icfquels  ne 
pouvant  entrer  dans  la  Compagnie  Naiiomkt 
auroient  placé  leurs  fonds  dans  celkd'Oikode. 
Revenons  i  la  Compagnie  HoUindoifei  B|»n 
B'efl  plus  fagement  réglé  queks  mcfinci  qu'oa 
a  priles  pour  fon  gouvernement  »  qd  d'an  ftodl 
trcs-mediocre  qui  n'étoit  d'abord  que  de  ùz 
millions  fix  cens  mille  Florins  a  fait  un  capî» 
tai  unmcnle  fur  tout  fi  l'on  joint  les  depenfts. 
infinies   qu'ont  dû  lui  coûter  les  CoMoiett 
kl  Fofteitircsi  ksBitiiaeia public»,  qu'elle  a 
dtddiidHSfcsUewrdefiCiinceflion,  fentre- 
tim  des  nombreufes  Gimifons  ,1a  quantité  de 
ViifTraux  qui  vont  &  retournent  tous  ks  ans> 
fans  parler  de  ceux  qu'elle  entretient  aux  In- 
des; &  malgré  tout  ceb  clk  tie  laiflé  pas  de 
prUfer  aux  intere0ez  de  ixIki  gains  qui  pno- 
vknncnt  de  ùm  Coammsu   Soitaote  Di- 
leâcais  divilêz  en  fik  CAmibtei  fbitm  établit 
pr  T  'a  rcf^le;  vir.^t  dans  celle  d'Amftefdani 
qui  leule  patticipoit  aux  fonds  pour  la  moitié; 
dou2e  dans  celle  de  Zélande  qui  y  étoit  pour 
un  quart  ;  QjTatorze  dans  celles  de  Delft  Se  dt 
Rotteidam  qui  fowoîOàknt  enkmbk  un  hai> 
tiémei  &  Quatonw  ponr  oUei  de  Hom  dir 
d'Enelhuyfe  qui  fidbiti»  enfanbk  suffi  un 

Huitième. 

De  ces  foisante  Dircûeurs  on  en  tira  dix- 
fepr  |>  iur  ks  affaires  communes  des  quatre 
Chambres  &  cela  dans  U  même  proportion  ; 
(avoir  hait  de  k  Chambre  d' Amfterdam  ,qua- 
m  decdkdeZdbnde.  dcuxdeceUadeDeUc 
»  de  HotcRkm  ;  9t  dnn  de  celles  de HornUe 
dT  nckhuyfe;  pour  le  dix  fcpticme  il  fe  prend 
iîtcrîiativcment  de  Zélande,  de  la  Mcule>  ou 
de  ï>{.ord-HollaDde.  C'eft  A  cette  féconde  di- 
redion  que  (ereplelc  nombrei  l'Equipement  & 
k  départ  des  Vaillëaux.  ' 

A  f^Bud  des  poireOiont  de  k  Compagnie 
il  fine  dminguer  les  places  où  elk  a  une  domi- 
nation abfolue ,  Se  celles  où  elle  a  fimplement 
des  Loges,  des  Comptoirs,  &  des  Msgazif{S. 
Entre  ces  dernières  il  faut  encotc  dïfiiqgiier 
celles  où  elle  iêule  fait  k  ConoMite»  fint 
avoir  la  propriété  des  Pkces,ftcelkt  oà  d'aa- 
oa  Nmorn  oockniB  Eiâcuis  &  leun  Maga- 
sint  iuiB  bkn  qn'elfc.  H  faut  b  i&âie 
didinâion  à  l'yard  des  autres  Coiil|MBDki 
dont  nous  parlerons  ci-après. 

Pow  ce  qpn  «ft  dts  Pi^es  où  eUc  a  dciLo- 
Zzzi*  »  gn 
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«  Non* 

marquom 
tn  lettre» 
Capitila 


§^  St  àti¥tStauil  nuh  où  elle  ne  n^ocie 
pis  léiik  «  '  des  font  en  ttis-atuà  ombre. 
L'énuroencioo  en  reroic  trop  «ongw}  void 
feulement  les  principales.. 

Pour  l'Anliie  *  MoocAt  Zclnt>BilifciK* 
a  BalTora. 

Rwr  k  VtA  Bahbvh  Abami»  iTpluB» 

ace 

fiaorn-  Btc.  MafuKpatîn  su  Royaume  de  Gokonde, 
In  Villes  fituén  à  ronbouchuR  du  Gange, 
«ce. 

Pour  ie  Koyiume  de  Siun»  Ligor»  StAM> 
TeralTcrim  &.'C. 
Four  b  Chine  Taiovah. 
Vont  le  fapon  NAweASJin» 
Pour     liruv  oîi  tllc  cft  feule  fur  la  câte 
deMalalji.',  clic  j  au  Royaume  de  Vifipotir 
VaJdcpitïr»  &.  Viniii  dî. 

Au  Koyiuine  dedtan,  Padam»  Mores- 
fert  pèt  de  Bircelor*  «BMttie  FoR  flU  Noid 
deMtqnbrj  CaswMr. 

1>msles  Ents  én  SMnerin  Teneedaliarpiib 
de  Cranganor,  CocSin  qui  e(V  à  «le*  Purâlt 
&  une  I^ee  près  de  Cabcoabn. 

Dy.i,  VL-M  dcTamBoorikFMtdeOQiha 

Se  Tangapacan. 

Sur  b  côte  de  Coramandcl  au  Royaume  de 
Mtduré  Mampo-f  TriRendotqr*  Pumiadi 
N^potan ,  Pwto  NofD  »  IVevaUfHt»  I  Mtt> 

CKCi  Bimilr?3rm  Src. 

Outre  cela  ellt  poilede  en  proj>re  toutes  les 
côtes  de  rifle  de  Ceïlm  où  ellf  a  de  très- for- 
tes Pbcef.  L'intérieur  du  Pays  efl  au  Roi 
de  Candi  Uda  qui  fe  mainiienc  libre. 

QpHÎ  qa'dk  ae  polbde  prefque  rien  diat 
riOedeSomun*  on  peatdire  qu'elle  en  eft 
lêuk  k  Maîtreflè pour  h  T  imm  rcc  à  aulê 
de  h  fiîTte  place  de  Mal.K  i  tjui  n  en  étant  fe- 
jure'e  que  pir  un  pirir  D:-:ûit  tient  tous  les  en- 
virons dans  k  refpeâ.  Elle  a  pourtant  dam 
cette  lQequelquesFom&  quelquesCooapnin»  ' 
de  (ôcte  que  ks  pedts  Rnii  qui  j  ngmt 
B'oTent  vendre  q«1  dk  fade  knr  poifie  flc 

iWr  poudra  .!'nr. 

L'IÛe  de  Java  eft  partagée  entre  planeurs 
Souverains  >  mais  U  Compai^nie  .iyant  ékvé 
Batavia  où  eft  k  centre  de  k  donimtion  êe 
dTainies  Fortereflès  dans  cette  Ifle  ,en  eft  deve- 
onekpiaciptkSouvtniMft  kKAde  Beo- 
tm  dépend  d'dk.  Le  Mmiai  «ft  moins 
dépet^nt. 

L'Ifle  de  Bornéo  envoyé  à  Batavia  Tes  Dia- 
mans ,  ion  Camphre  &  fon  Or.  La  Compa> 
gûe  lime  miciix  y  attendre  Se  itoevgu  ce» 
nudMiidiÊi  que  de  lenter  une  conqolie  qni 
couteroit  beaucoup  de  £ak  Se  de  ^g.  Ccfla- 
me  ces  Infulaires  hiit  ks  plus  perfides  des  Tn- 
dicns  &  qu'ils  ont  plus  d'une  fois  pillé  le  ,  M  .i- 
gazins  Si  roailàcré  ks  Commis  que  la  Com- 
pgnk  y  aroit  placex»  dk  trouve  mieiK  (on 
^popie  à  nttl^  un  établilTement  qui  apite 
KRKiR  praankoù  guetes  plus  que  k  Com- 
merce qiiTdb  iùt  tmc  cène  Xfle  fini  naM 
lifque. 

L'Ifle  de  Mocafiâr  &  ks  Iflcs  Ctlcbes  font 
pofkdées  pu  pkifieun  Rois,  mais  b  Forterelk 
de  MiewqiiepojUek  CMiiigriekftkiit 
jea  bride. 


C  O  M.  ' 

de  fitodaî  des  Moluques,  oîi  elkade  fortes 
pbces»  ft  s'il  Y  a  quelques  Rois,  ils  n'ont 
qu'une  ombre  de  Souventnctc'. 

Elle  fait  feuk  le  Commerce  du  Japon  ,  où 
elle  envoyé  tous  les  ans.  Noos  CD  padooi  1 
l'Article  de  Nant.asakt. 

EÊe  po/rdc  l  h  pointe  MeriAotnk  del*A- 
fii^e  au  Cap  de  Bonne  Lfpoanee  us  Pott 
■ocompagnë  d'un  Bourt^  &  d*nne  Forrettffe. 
Ce  Port  ffrt  d'entrepôt  aux  \'aifîejtix  qui  vont 
aux  Indes  &  qui  en  reviennent;  on  y  prend 
dts  rafraichiflcmcns;  on  y  liiiïe  les  malades  qui 
après  leur  rétabli iïcment  pourfuivent  leur  rou- 
te Se  prentwnr  b  pbcedes  autres  Maixles  que 
l'on  ddMique.  Oone  cda  cette  Colonie  s'eft 
'  dm  ht  terres  ven  k  Noid  plus  de 


I.  tu 

COMMONIB  FRANÇOtn  DM  btftU 
OxttMTAUfc 

Lt^  François  s'attaclierefit  d'jbord  principa- 
lemriic  atix  Voyais  de  1*  Amérique  pour  les- 
quels il  fc  forma  des  Compgnies  qui  n'eurent 
que  cet  objet  en  vue.  Ce  n'eft  pu  que  de* 
vailfeaux  de  cette  Nation ,  n'aient  tenté  fe 
Voyage  des  Indes  Orientées  de  très-borne 
beiiie.  On  vok  dis  k  temps  de  Fran<jois  1. 
des  Edits  de  ce  Monarque  &  particulièrement 
des  années  1557.  &  1545.  Y  encoura- 

ger fcs  Sujets.  Cependiot  on  ne  voit  rien  de 
bien  conilderable  avant  l'anneiMnt  du  Cm* 
taine  k  Lkvre  de  Hoolkur  en  iffttf.  fr  cdni 
du Capinûne Bcniliett  en  itfip,  qui  y  con- 
doifiim  dkcnn  tne  ETcadie  de  trois  fins 
vaifTcaux  dont  une  partie  Rvint  <B|<inaoeiii»> 
richement  chargée. 

La  prcmietc  Compagnw  qu'on  ail  fiite  «k 
France  pour  ks  Indes  Orientales  eut  ijour  au- 
tnr  k  Capitaine  Ricaut  en  i6^i.  VmMua- 
«e  patticulien  Négocians  Se  autres  s^'fqntifnts 
poar  le  Coamerce  d'Orient,  Ricâut  obtint 
pour  dix  ans  une  Conccflîon  exdufive  de  fc 
faire  feul  avec  fes  aflbcin  Se  au  mois  de  Sep- 
tembrc  de  l'année  fuivante  il  h  fit  confirmer 
par  Lettres  patentes  de  Louk  XlV.qiù  veaok 
de  fucceder  \  Ibn  perew 

Q|1M  qu'il  parût  que  cette  Compagnie  n"  :  *  t 
en  vûe  que  fc  Commerce  des  cotes  Occidcn- 
taies  de  l'Afrique  &  particulièrement  l'^t-^blif- 
fement  d'une  Colonie  i^dagafcar  (peut-être 
pour  ne  pas  donner  de  jalouGe  aux  Holbndob 
donc  k  France  cvok  abn  ticfimi)  elk  poulk 
néamnonirt  Mn%itiaa  ft  ba.  N^oce  jui^ 
qui  Surate  &  aux  auties  Vans  dea  cftet  d» 
cette  partk  des  Iodes. 

La  Compagnie  de  Ricaut  affoibîie  par  les 
troublai  de  b  minorité  de  Louis  XIV.  obtint 
pourtant  une  nouvelk  Conceffion  l  l'expir». 
don  de  k  pmniere;  mats  le  Marêciiai  de  k 
Meilleiaiye  avoir  pris  goût  pour  h  Cdotde  de 
Madagalor  fur  les  rjprts  favorj'Dlts que  luien 
fit  Pronis  p rcmicr  C.oi;  vt  met! r  dr  i 'I  flc  de  Mada- 
gjfcar  &  infidcls  (crvitcur  de  fts  premiers  maî- 
tres; ce  Maréchal  s'en  4>ni  emparé  par  unb 
de  linprilê  malgiéV  droits  &  ks  pie- 
—Ha  decmepicmkieCMBpagnie,  ende> 
npolU&oa  înfi|ii*!l  la  saoïe,  &  «prêt 

hi 
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lui  le  D,K  Je  Mizarîn  fnn  filî  qui  enfin  auflTi 
bien  que  fo  iflociez  clcJj  fc5  pfttenrbns  &  fes 
droits  à  U  Compigtiic  àn  Indes  qui  s'éraijlic 
en  i66^.  !e  i<î.  Mai.  Elle  cotri^d  dms  fe 
premiem  aflëmbléei  qumMC  Staruc;  que  le  Roi 
confira» pir  Lemtf  pUCMttOifixinc  d'JBcUt 
expédié  I  Vîiwmnei  8f  vttidia  mVmkmemt 
tu  moi'iJr  Stpteniîire.     S  ircordoil  ) 

cette  Cûjnpagiuc  de  pnu\ajii'  n^Ac  entre  fa 
Sujets  nariger  dan<  lo.ites  1rs  Mets  des  Iodes 
d'Orient  &  du  Sud  durant  trente  aof. 

Les  fonds  qui  furent  établis  dont  k  HjA 
«van^b^ grande  partie»  fle  qù  ne  ilM»- 
toîent-pis  I  ffldn^  qu'i  fept  ou  huit  tnîlBonfî 
mii»  qui  dévoient  aller  julqu'î  quinre;  le  de- 
part  de  pluficurs  Flotes  loir  pour  l'IltabliiTeinent 
projeté  à  Madapnfar,  qui  devoir  être  l'entre* 
pôc  principal  de  la  Compagnie  ;  foit  pour  TE- 
tabliflcment  des  Comptoirs ,  qu'elle  vouloit 
■voir  dans  ks  In^css  £fifin  fUnion  tt  l'aiC- 
duiié  avec  hquele  la-Dbtâenr*  de  Prtnce 
trivailloicnr  i  foutenir  cette  entreprit  C\:x-::r_ 
d'abord  concevoir  une  grande  idée  oe  cette 
Compagnie  &  on  en  efptmit  un  bon  fuccès. 

Mais  une  infinité  de  chofcs  en  retardèrent  les 
ftogrit.   L'entrepôt  avoir  c'té  iml  choifi  dans 
me  Ifle  mal-ftine  habitée  par  detpca^awb 
Ce  màompiMmj  mmm  riche  9e  moim  Aoa^ 
dante  qu'or,  ne  l'ivoit  cru  f;ir  dei  relations 
«aj;érées.    Lc5  pkis  h.iSilev  Direfteurs  fj-j'on 
•voit  envoyez       Indes  y  moururenr,  la  di- 
vifîon  Te  mit  parmi  tes  autres.    Un  Holbn* 
dois  nommé  Caron  qui  avoir  quité  le  fenrice 
de  6  patrie  wmr  fidtû  de  h  Conpagniç  Frao- 
Çnife  fat  mts  imlifuBiMBaii  1  h  tte  liiei  ilSi- 
r«  dans  ces  Piys  éloipnî!!  &  il  s'y  comporta 
avec  une  inhdcUtc  qm  lui  était  nataitlle.  Tl 
fiirvint  des  giicrres  contre  l'Iirpgne  pour  les 
droits  de  la  Reine     i66j.  &  contre  les  Pro> 
vmces  Unies  en  t^ju  ht  RwavBtveiwajré 
aoz  Indes  une  eTcadre  oMOBaBdée  par  k  Hv 
desHayes,8r  Caran  fayant  niai  I  prapoi  ea> 
gagée  1  Trinqaemile  l'an  t6-^7  ,  il  y  en  pérît 
une  partie,  l'autre  n'eut  t^ueres  un  moiJIeur  fort 
i  b  prife,  i  la  defTcnrc  it  à  h  reddition  de  Sr. 
Thomé  en  1(575.  en  HÎ74.  Tous  ces  contre 
temp  t  reduifirent  la  Compasnie  i  une  Ci  grande 
fiiihkft.  quidk  fisc  Imms  d'âac  de  kknmâe, 
EnvainhCaarfit  dmniimgementcodhnn 
temps  pour  la  relever. 

■Voyant  qiK  fës  forces  ne  fuffilbient  pas  feu- 
les >  elle  obtint  la  permifiton  de  faire  pin  de  fon 
privilège  11  des  paiticttlicrs  >  dans  la  vûè  que  les 
profits  qu'elle  en  drérait  lui  aideroient  i  en- 
tretenir fon  Cammemausladei,  «tdoaiaâit 
de  quoi  payer  en  Raiioe  une  pairie  des  ÎM<- 
rêts  dont  elle  étoit  chargée  &  ainfi  rendre  le 
crédit  )  fes  billets.  Le  premier  de  ces  Tnitex 
efl  du  4.  Janvier  itfpS.  fiit  avec  le  Sr.  Jour- 
dain 9t  k»  aiTociez  pour  envoyer  i  b  Chine. 
-Cde  ftniia  me  nouvelle  Coiapignie  qui  eût 
tine  conceÎTion  paitieuUere  pour  la  Chine»  le 
Tonquin.la  Cochinchtne  Sr  Mes  adjacentes. 
La  gvierrc  pour  b  fuccedïon  d'Erpaenc  &  k 
remarque  que  l'on  iîc  que  les  ctof»  donc  cette 
Compagnie  foumiflbit  b  France  ruinoient  les 
'Maouââures  firent  avorter  ce  projet. 

En  i€96.  b  Compagnie  des  Indes  mnoça 
i  la  propriété  de  Tlfle  de  Madagalcar  flr  par 
atict  du  4.  Janvier  de  U  laàae  année»  ceM 


COM. 

Ifle  fut  réade  I  h  Coorame.  Vdn  Ma' 

DAAASCAR. 

Lc-s  Ncgocians  de  5!f^  Malo  ont  foutcnu  les 
dcbm  de  cette  Compagnie  des  Indes  jufqu'en 
l'année  1719,  qu'elle  a  été  unie  avec  la  Com- 
pagnie m  Iodes  Occidenuies  fbns  k  non  de 
Ctanpirade  des  Indes. 

Les  aiverfes  branches  de  Ton  Commerce  dms 
le  Ropume  font  des  chofcs  étrangères  i  la 
Géographie, mais  cette  Science  doit  nanjocrlès 
dâbltflèmens  dans  rorimt. 

LtOonp^gde  Fran^oife  des  Indes  Orkn- 
•detOHoye  I  Moka  en  d'autres  ports  d'A- 
labk»  en  1>erlé  Cran  Mogd oÀ  efle  a  lès  Lo- 
ges &  fes  Comptoirs.  Je  ns  crois  point  qu'el- 
le en  aît  prefenttracnt  fur  la  côte  de  Malabar  ; 
mais  bien  furcelledeCoromandel.  OurrePon- 
ticheri  Ville  qu'elle  pofTede  en  propre,  qu'elle  a 
peuplée  &  fortiiîce  de  manière  qu'elle  eft  i 
coovertd'infulre,  elle  a  an  Midi  de  cette  Ftacr, 
ww  Loge  \  Caveripatan  \  rcmboadnire  ikh 
Ris'icrc  de  Cavcii  l'une  des  Branches  du  Co- 
Inran  ;  ai)  Nord  un  Comptoir  i  Mafulipatan  » 
oit  les  Ai^ftks  Hoikndok«aanMccne 
auûî. 

L  m. 

COMMCMn  Ancloise  dBS  IkdEI 

ORIt.NTALtS. 

Cette  Compagnie  prit  nailTance  fous  le  Ktmt 
d'ENkibeth  qui  en  fît  expédier  b  Charte  fan 
tl99*'  La pwnweicTlolc Angloifefiitdeqna. 
■  tre  vnfleatn  Ar  paim  en  rtfoe.  k  fuccti  fiit 

tel  qu'en  peu  d'années  on  comptnjufl^u'i  vingt 
Flotes  envoyée*  pour  le  compte  de  cetteCom- 
pagnic.  Jiques  I.  en  aufrmcnti  les  privilèges 
&  envoya  en  Orient  divnrfes  Amiiaflades  en  6 
fcveur  en  1608  Ce  en  itfij. 

Les  Poitu|p  nahtes  de  TtSt  d'Onm» 
■MNene  ponr  anift  dite  eiflènn^  k -Fa4tdtt  cd> 
té  de  1.1  Mer  s'approprioient  le  Commerce 
de  tout  le  Col  plie  Perfîque.  Les  Anglois 
aidèrent  au  S  :pfii  d-  Perfe  i  fe  délivrer  de  ces 
voifîns  trop  impérieux  8c  acqtsifcnt  par  celer« 
vice  de  très-grandes  préférences  &  cfcl  avwta» 
fis  ni»^ls  pourk  Négoce  de  Perfe. 

Clnries  II.  poita  cette  Compigme  a  tin  plus 
hir.:  dcr:/  d-  puiflance  &  lui  accorda  juJqu'i 
qiin  rc'  hirtrs  La  pretnicTt en éclairciffement 
r?.;  L.;;iifirmarL,.jn  l!:--.  . anciens  Privilèges  y  en  a- 
joute  de  nouveaux,  elle  e(t  du  ).  Ami  itftfa* 
La  féconde  du  17.  Mars  itfffS.ccdelkCoib' 

PnklcPort  &  l'Ifle  de  Boœba'iffl  avec  tous 
drailt régaliens,  revenus,  rentes, châteaux, 
bâtimens  &.'c.  telle  que  ce  Monarqueavnir  reçu 
cette  ïik  de  la  Couronne  de  Portugal;  Char- 
les II.  ne  s'en  reiérva  que  b  Souveraineté  & 
fhommagc,  comme  relevant  1  l'avenir  du  Chi> 
teau  R.o)  al  de  Greenwich  au  Comté  de  KeM; 
&C.  Fat  k  traifieinedo  itf.  Deranbre  1^74. 
le  mCme  Roi  céda  k  k  Compagnie  l'Ifle  de 
Ste.  Helené  conqutlé  fur  les  HoUandois.  Et 
enSti  la  quatrième  ordonnoit  l'Ereélion  d'une 
Cour  de  Judicatuiecompofée  d'un  Lcgille,  9c 
de  deux  Marchands;  «uns  toutes  les  Pkcci« 
Cotnpiom  9e  antres  Ikiix  de  faConerfRoo» 
poOT  juger  tous  ks  cas  de  faifies  8c  cr.ntcfla- 
ém  m  Injct  dn  Yiiflèaux  ou  Marchandiles 
Zt«»«  }  dbnt 
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dVu»  sux  Indes  contre  le  ytmkff  «tdafif  » 
rorde  pjr  les  patrai»  de  ttftfz.  &r.  CcsChir» 

Ui  furent  t  onfirmfe  pif  JiCquCî  H.  qui  mê- 
irt  fit  un  [tè^-pnnd  bien  ï  h  Compagnie  en 
dtffMdint  (1)111  dcK  peines  Ti^s  leverrs  icsour- 
fa  àet  Jnterbpcs  que  Clurles  II.  ioa  frcre 
avoic  tolérées;  &  qui  m&melCttriccordoittrcs- 
ficikment  des  pennifliaM  pKtkoliciefc  Outre 
ki  pertes  que  n  Compegme  en  lenvoit*  elle 
eu  avoi:  fouffert  d'autres  qui  I.i  mirent  5  âeux 
doits  de  Ta  rjinr.  T.lie  le  mtb  de<  troublîs 
arrivez  djin  j  f  -r  Ju  Roi  de  Bantim  8c  prit 
k  parti  du  pcre  contre  le  fib  que  les  Hoiun- 
(ioii  procegeoient  :  ceux-ci  ayant  eu  l'avantage 
chaflerentUs  Aagloit  de  cette  Ville  Acdetout 
le  Royaume.  La  Compagnie  Angloife  fit  an 
nouvel  étibliffemcnt  Si  Priamnn  dans  l'Idî  de 
Sumatra;  nuis  c'eft  peu  de  chofe  en  comparai- 
fon  de  celui  qu't/  ;  \enoit  de  perdre  à  Banram. 
£a  i6li$.  eUc  eue  k  malheur  de  fe  brouiller 
twe  k  Mc^ol ,  &  fut  obligée  de  (è  retirer  de 
Simte  à  Bombaïm.  Aprèi  b  revolutioa  de 
itfSS.  h  guerre  quihlôîvtt»  leiAmatCdit 
François  lui  culcvcrcnc  plufîeurs  de  fes Flottes, 
&  elle  tomba  dans  un  état  (î  dangereux  que  les 
Anglois  perdoient  prefque  refperancc  de  la  pou- 
voir lôutenir.  Ib  ça  én^liicnt  une  nouvelle» 
I  bijoeUe  nâBOMiittraiicicaK  fut  peu  ipci» 

dm  fKnmik  Conp^ie  lé  lômn  »>(IS« 

tôt  après  la  Paix  deRyswyk.&r  la  Charte  en 
ell  de  i6$&.  Les  Ardcles  3c  les  ConcelTîons 
font  i  peu  pris  les  mêmes  que  dans  la  grande 
Charte  que  Charles  II.  avoir  accordée  à  l'an* 
cientie  Compagnie.  £lle  peut  {ùxe  la  guerre 
lox  Rob  &  Piiiuci  ladieas  qui  m  but  fakn 
iBSet.  ia  R«  fin  en  nttendiv  hs  owltc*  de  h 
Cour  de  Londrr?.  T  nrfque  les  bâtimens 
qu'elle  a  frétez  partsac  ci.  flotc  elle  nomme  un 
Amiral, un  Vice-Amiral  &  autres  Officiers  gê- 
ner»» fuivant  k  nombre  do  bâtimens.  Au- 
cual  des  Vaifinsqu'elk  envoyé  aux  IikIcs  ne 
lÔMiraMt  en  gaenci  &  il  n'en  va  point  de 
leb  fimslk  Cominiflîaa;  DBÎt  lors  qu'ils  y  fint 
arrivez,  fi  elle  en  a  befoin  on  les  fait  armer 
&  celui  qui  rommarule  (ur  les  lieux  leur  donne 
Une  (^ommilTTon  fcclléc  du  S.;mii  J-  la  Com- 
pagnie, qui  c(t  auton.'ce  par  des  Lettiespaten* 
les  du  Roi. 

ifi  Compagnie  Angbife  des  Iodes  Otieota- 
let  a  pour  entrepôts  l'Ule  de  Sie.  Hdene  f|iii 
lui  a  ét^  cédée  par  le  Roi.  Elle  poilêde  en 
propre  le  Port  &:  l'Iflc  de  Bombaïro.  Elle  a 
un  Comptoir  l  Ca'.icut  ;  i  Goudclour  au  Ro- 
yaïune  die  Ctngi»  à  Madras,  qu'eik  appelle  k 
Fort  St,  George  I  au  Royaume  de  Camare  i 
Mifiilipetait  t  où  ks  Fnnçois  &  les  Andoit 
ont  auffi  da  Lqgei;  è  Vifigapatm,!  Cm' 
jam,  &  luz  Hun  qoi 6nt  aux  boixfaci  du 

.        »  ■ 
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ÇOMPAtCNiE  Danoise  des  Iims  - 
Orientales. 

Les  Dariois  fe  font  avifez  aiTez  tard  d'en» 
voyer  de  leurs  Vaifleaux  en  Orient  &  leur  pa- 
viUoo  ne  s'âoit  g^iére  montré  fur  ces  Mets 
mtmtkmSta. da zvn.  $éck  qolfc  k  fiicot 
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voir  fur  ks  côtes  du  Pu^  6t  dans  k  Golphe 
de  Bengak.   Os  ont  n»  enlSa  un  aflcz  bon 

ttablilTement  l  Tranquebar  ,  où  ils  envoient 
tous  les  ans  deux  ou  crois  VaiOeaux  qui  y 
font  un  CaauKEceairet'ainaMig^poiircane 
Nation. 

4.  La  Cour  de  Danemarck  a  fongé  )  établir 
dans  fa  petite  Ville  d'Akena  pris  de  Hambouia 
fur  la  rive  gauche  ^de  l'Elbe  cette  Compagnie 
qui  iufqu'à  prefent  cft  l  Coppenh^ue;  ' n 
a  cru  que  le  but  étoit  de  la  fortifier  des  debns 
de  celle  d'Oflendc  dont  nous  parlerons  ci- après. 
Mais  ks  obllack»  que  les  PuilTaoces  mtriaincs 
oppofent  ï  ce  projet  le  feront  évanoiilr.  On 
ne  conteAe  point  au  Roi  de  Dancmare  qu'il 
ait  k  droit  d'envoyer  aux  Indes  Oriennib, 
mais  on  redrainc  ce  droit  i  l'ancien  Sy/leme. 
II  n'en  eft  pas  de  mcme  de  h  Compagnie 

La  CoxrAdiiB  AvaruicBiimB  bi* 

InIMS  OjUtlNTAUf. 

Lors  que  les  Provinces  des  Pays  bas  »  &  fe 
Rovaume  de  Portugal  obeifToient  aux  Roisds 
OftiOe  $  ils  fe  fervirent  quelque  remps  dcS 
Hav^iteurs  de  Zélande  St  de  Holiude  pour 
la  Voyages  de  kme^coois.  Ces  peuples  nex 
&  élevez  au  milieu  dits  eaux  font  Matelots  dès 
le  berceau,  &  les  Rois  de  Caftillc  n'avoicnc 

I)oir\:  .i'j  ni  :iDeurs  Sujets  pour  les  courfes  dans 
es  Pays  éloignez.  Cependant  la  politique  6t 
qu'on  leur  préféra  ksEfpagoob  mêmes,  defbr* 
te  qu'on  ks  fournit  à  venir  chercher  en  Efpa- 

re  ce  qu'ils  Aoient  plus  propres  que  perfonnc 
aller  chercher  aux  extrémitez  de  l'Univers. 
J'»i  dit  qu'on  les  priva  même  de  la  libené 
d'aller  prendre  ces  Marchandifes  en  Efpagne 
dont  on  kur  ferma  cous  les  Ports,  fous  pic- 
texte  qu'ik  combatoient  pour  leur  Iibm4aia> 
ue  les  Offiden  da  Roi  qui  ks  traitoîem  tyw 
nrnnqwinenr  î  La  ftpt  Provinces  Unies  s't 
t;n:  : -n  Rcpubliqucatquirent  pourelles 

p.ii  1  iicuicu*  fucccs  de  leur  bravoure  le  droit 
de  ncEodcr  aux  Indes  Onentaln;  8c  il  s'y 
forma  la  Compagnie  dont  nous  avons  parié»  h 
plus  puilTante  &  la  plus  flori  liante  de  toaio^ 
La  IVovinccsqui  rcflaent  attichées  \  la  Mo- 
nardiie  CaOîlhôe  deuMurctenr  dam  la  privation 
des  Indes ,  dont  le  Commerce  leur  fut  mcmc 
interdit  par  des  Traitez  publics  entre  ks  pno- 
cipaux  Souverains  de  l'Europe,  du  conknte» 
mou  des  Rqis  d'Iî^agnet  qui  s'en  tinrent  à 
ceneptitnddo»  manapriskloi^ue  &  (allante 
mmt  airivée  pour  b  fixAcffion  deChatfcsII. 
Ks  alliez  ayant  Aitdonner)  l'Empereur  Cliar- 
Ics  VI.  les  Pays  bas  t-fpagnols  que  l'on  a  de- 
puis appeliez  les  Pays  bas  Aunrichicns;  ce 
Monarque  prêta  l'oicille  aux  Confeik  qu'on  lui 
donna  d'ériger  une  Compagnie  des  Indes  Orieiv> 
t^  1  OHende.  Cette  Compagnie  aidée  par 
la  finanea  indîneân  da  Particuliers  de  queN 
ques  Nations  vdfîna  prît  enpeu  de  temps  un 
tel  acfroifTement  que  les  PuilTances  qui  jufquo 
h  n'a  voient  nppofc  que  des  remontrances  foH» 
des  &  fondi^sfur  la  bonne  foi  des  Traitez, cn^ 
rent  de  voi  r  prendre  dcsoiefttrespiMS 
anter  da  progrès  pri^uididabM  1 
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1fpirime<.    On  Aoit  à  la  veille  d'une  les  occtipoient  avant  eux.    Cette  Compagnie 
£>(ir:re  (.ivir  cc  fujct  ,   loM  quc  l'Emperéar  poITede  encore  l'Ifle  de  Curj^jo  j  &  a  une 
C  iurlcs  VI.  q'ii  (.roioit  fon  honneur  engagé  à   pnrtlnn  importairc  d.i^u  b  SodétédC  SttriaJIII 
ne  pis  rcvocfuer  nn  priviksge  qu'on  avoicaéia-  dont  nouj  iUoqs  parler* 
moins  furpris  à  (on  eqoité  cofliièBtit  i  ca  M- 
pendre  k  joutflànce  pour  iiQ  «ertaîn  MMtabie  IL  it» 

d'annân.  LlruAian  de  cette  Compagnie  du- 
rant un  (ï  loni;  terme  eO  proprement  UUe  lil^ 
pretTion  (ous  d'antres  noms. 

Cette  Compagnie  avoit  Ton  principal  (.^ablif- 
Icinent  à  Sindras-patan  aux  Frontières  des  Ro-  de  Surinam  Tur  les  Anglois  (Jurant  les  giienes 

Sûmes  de  GiAgi  tt  de  CkoUC  for  h  Cote  du  xvn.  (iéde  entre  l'Angleterre  &-  h  Hol- 
Coeomandel.  kndc)  les  Etats  de  Zdande  cedctcnt  en  t6iu 

Venon  mainttumi  ans  CompigilieiaeilB'  ce  «(ui  leur  appfetcmitde  cette  conquêie  i  k 
~  "  "     '  Comp^nie  de*  Indes  Occidcnr;l«  qui  obtint 

des  Lettres  patentes  des  Etats  pou>  cette  ac» 
IL  f  •  quifition  en  date  do  B)*  Dcceodire  de  la  m^* 

me  innée. 

La  Société  confifte  en  trois  pan»  ddnt  it  f 
en  a  une  à  la  Ville  d'AmOeidam»  Une  autre! 
b  Compagnie  des  lodei  Occideinales»  &  U 
t-oidéme  4  l'illndre  feniUe  de  Somebdycl» 

Voies  SufllNAM. 


des  Ocddcnidet. 


COHrACltlK  HottANOOISB  OU  ImOBS 
OCCIABMTALBS, 

Cftre  Ci'>nipaî;nif  eut  Tes  Lettres  H'OAt!)! 
du  lo.  Juin  avec  P.ivilcpc exciudf  de 

faire  feule  pendant  vinpt-c|intre  ans  tout  le 
Commerce  des  côtes  d'Afrique  depuis  le  Tro- 
fique  du  Cancer  jufqu'au  Cap  de  boniK  Ef- 
Mnmcei  <c  pour  l'Amérique  demis  k  pointe 
Mcridinnfc  de  flfl*  de  Tm  Kevre  par  le 
Dctroit  de  Magellan ,  celui  du  Maire,  ou  ati' 
très  jufqu'î  celui  d'Anian  nnt  dans  la  Mcrdu 
Nord  que  dans  la  Mer  du  Sud.  Je  n'entre- 
rai point  dans  les  détails  de  fa  dircdion  ;  je  me 
borne  h  fim  Htftohre  en  peu  de  mot^.  l.e  4. 
Juki  1(47.  elle  icnottvek  fooOâioi  pour 
vîngt<<inq  années;  nuit  elle  n*en  icninllît  pei 
'ei  commcncetnens '"■•TiS'.ni-nt 
pertes  immenfe^ ,  u  ^llrtufes 
depenfe  lui  caufcrcnt  un  dîrangcnictn  fans  re- 
mède. Elle  s'empara  de  la  Baye  de  Tous  les 
Saints,  de  Pemambouc  &  de  b  tncilleure  partie 
du  Btcfil  fur  les  Portugais.  Cette  conquête  fi 
{(lorieuft  &  fî  a«ant:^fe  pour  die ,  ft  eie  eAc 

pû  s'y  maintenir,  rencnt;ia  i  faire  des  efforts 
(^ui  l'epuilcrenr.  La  Wotc  d'Argent  que  l'A- 
miral Pierre  Hain  enleva  en  161^.  aux  ETpa- 


tùut  le  fruit  que 
promtttre.  Des 


II.  tll* 

CôMrAomt  FftAM^Dini  aU  imd» 

OCCViMMTAttS. 

Lt-s  François  nivigerent  de  bonive  heure  dans 
les  Mers  de  l'Amciique,  &  y  firent  divers  é« 
tablirTeinen»  que  les  kxiçues  Girerres  civiles  ne 
permirent  pas  de  foutcnir.  Le  Cardinal  ds 
Richeliea  étant  au  Siège  de  kSxKbefle  aiitoti- 
fi  une  Compagnie  pour  b  Nnovelle  France» 
L'EJit  eti  fut  donné  au  Camp  devant  cette 
Ville  su  mois  de  Mai  n5i8.  Cette  Compa- 
gnie réiillît  d'abord  a(Ttz  bien,  mais  comme 
dans  la  fuite  elle  négligea  d'y  envoyer  les  lé* 
cours  necelTaireSt  les  étran^  8e  fur  tout  bk 
HoUaodnis  en  firent  bimiAt  tout  le  N^ecb 

Dis  ftomée  1616,  une  autre  Compagnie 

iér-:-:  fjrrrfr- ;^our  les  Antilles;  elle  fut  con* 
firriiLL  Li!  i.'j.!.  C'cft  elle  qui  a  forme  les 
C  l  ni    Fia  i,  ifes  établies  &  la  Guadaloupe,! 


gnols,  ne  la  dcdomnu^  point  des  avances  la  Marrimquc  &:  dans  les  autres  AntiOc*.  Os 
exorbitantes  qu'elle  avoit  faites.  Elle  ne  put  ne  fubfifta  gueres  au  deU  de  l'an  165  t.  Cette 
fe  idem  4c  lui  diflbute  i  l'cxpimim  de  tua  tanét  ctteveodit  è  l'Ordre  de  Makhe  les  ifle» 
Oârai.    Le  ao.  Septembre  16 j^.  fl  fê  font  de  St.  Chriftophle ,  de  St.  Bartiiekmi ,  de  St. 

une  nouvelle  Compagnie  comporée des  anciens  Mnrrin  de  Ste.  Croix;  vente  que  S.  M. 
participans  Je  de  leurs  créandcrv}  Elle  obtint  trcs-Chictiennc  confirma.  Elle  vendit  aulH 
dis  Lettres  patentes  des  Etats  Gencrauzjf  en-  au  Sieur  Parquet  la  Martinique,  la  Grenade ( 
tri  dans  les  ntémes  droits  &  les  màncs  étafalif-  te  Ste.  Aloafic;  &  au  Sieur  d'Houd  k  Cua» 
lëmens  que  la  première.  Elle  fidiGfte  câoM  dakope»  k  MâikChfaDdei  bDefinde  fci 
&  fe  foucient  avec  honneur.  Sfîoiek 

\  Qyoi  que  cette  Cotnpagnie  n'ait  paslbenK  Ptndine  qtie  cette  Comfwgnie  fe  dcfaifoît 
coup  près  tes  ricbcflès  &  la  puiflànccdclaCom-  ainfi  de  fes  Pays  il  s'en  forma  une  i  Paris  pour 
pagpie  Orientale,  elle  ne  laitTc  pas  d'avoir  de  k  Caienoe  fous  le  nom  de  France  Equtnoxia* 
boni  tftibliflëmcns  en  Afrique,  an  Cap  Verd  &  le.  Elle  fiit  autorifée  par  Lettres  parentes  vers 
en  Guinée  oit  elk  poflede  phificws  Forteiefl'es  U  fin  de  16)  i.  Cette  enrr(|«i(é  rat  tme^ 
importantes,  comme  Sr.  George  de  b  Mine  que  par  tant  de  malheun  que  lis  bitetf  ITet  fr  b 
les  HidUndois  appellent  £/  Mm  j  Sec.  Elle  Colonie  pniicnt  malkweiîfemcnt  en  moins  de 
avottl'Iflcde  Tabagoque  le  Comtcd'Eftrées  deux  ai».  Ltwb  XIV.  voyant  le  mauvais 
lai  prit  le  ii.  Décembre  nîy?.  8c  qui  fut  ce.  fuccès  de  toutes  ces  Compagnies  en  fit  une  dn 
dée  i  la  Frmce  par  le  Traite  de  Nimegue.  Indes  Occidentales  en  jô/^^.  Cette  rwuvclk 
Elle  tfi  prefentement  abandonnée.  Elle  avoit  C  1  u  ne  rachetta  les  Ifles  vendues  à  l'Ofibc 
•ufii  les  nouveaux  Piyt  bas  dmteContineni  de  Malte  8c  aux  autiesParticBlictsQU'eneiem- 
«brAmcrk|oe  Septcntrionaie,  ce  fine  pteftn-  boutfi.  Oa  xam  avec  ceqoi  refloit  d'alîb» 
tement  les  Angloisqui  polTedent  ce  Pays  dont  cieï  de  la  Compagnie  de  h  Nouvelle  France 
ils  ont  banoi  juli)u'aux  noms  des  Naiioi»  qui  de  l6ii,  tquus  Is  Coocaiiàons  furent  revc 


Dlgiii^ua  by  Google 


yiC  COM. 

Îofts  te  àes  Lettfti  p««n  apeSSia  U  tu 
uitler  1^64.  n»  m  Lcnns  le  iloi  iccnth  ï 

cetre  nouvrllc  Compagnie  en  toute  propriW, 
JuiUce  &  Scieneurie,  IcCanada,  l<rs  !(!«  An- 
tilles ,  l'Acadie  «  les  Iflw  de  Terre  Neuve, 
Vlfîe  de  Cayenne  &  lo  Pays  de  tme  fetmede 
fAmctique,  depuis  la  Rivière  des  Annones 
jusqu'à  celle  de  rOrenoque  Arc.  «vec  ficuké 
d'y  Bm  (nlk  le  Coàmerce  pendant  quanote 
tn^  aufF.  hi:n  qu'au  Sen^t  «tes  de  Guinée 
&  autres  lieux  d'Afrique. 

Cette  Compagnie  ne  Tubtilh  que  jufqu'à 
l'année  1674.  Le  Roi  acquit  pour  lui-même 
&  réunit  i  fon  Domaine  toutes  les  Terresi  lOes 
te  poffidfions  qu'il  loi  avoit  cédées  4c  itm- 
bourik  les  jAhmi)  des  |nmcii1icfs> 

Il  s'eft  fomié  cnfuitc  d«  Compapnit<;  Fran- 
çoifes  pour  l'Occident  ;  mais  ce  n'écoient  que 
des  Socicicz  pour  le  Commerce  ,  Ir  Roi  fc 
Itférvant  la  Souveraineté  immédutc  d«s  lieux 
&  desCoikmies.  Ces  Socictez  font  unies  de- 
jwB  1719.  avec  h  Compagnie  des  Inde*  O- 
lîeotaKi. 

Il  liut  tniïi  mnarquer  que  les  Pays  ccdez 
cî-deffus  ^  h  Compagnie  ne  font  pas  tous  ^  la 
r;j:i.-  dcptiis  la  Paix  d'Utrecht.  L'Acadie, 
les  llles  de  Terre  Neuve  «de  St.  Chriftophle 
ttc  fiwt  I U  Coaranoe  Britannique. 

Voyez  au  anr  Missiaswtce  quiNganiela 
CooipagniedekLouifiaac.  * 

II.  IV. 

CoitrAONii  Ancioi»  DC9  Indu 

OCCIOBMTAUI. 

la  Couronne  Bntannique  ^oflëde  une  partie 
eonfiderahlc  de  l'Amérique,  mais  clic  n'a  point 
■ooime  les  autres  Nation;  doat  nous  venons 


de  parler  une  Compagnie  Gcandr.  Il  y  a 
prelque  amant  de  Compegaie»  paRkalicres 
qu'il^radeCnnmeêlrdeProvinea.  L'Inn- 

ncration  en  rcroit  trop  longue.  C'eft  pour- 
quoi nous  renvoyons  le  Leâeur  aux  Articles 
particuliers  de  en  Ifles  &  Contrées. 

Je  paiTe  Tous  lilence  un  erand  notnbre  d'au- 
tiea  Compagnies  qui  font  établies  en  Angleter- 
iÇf  poDT  le  Levant*  pour  le  Nord,  pour  Ham» 
bmngi  pour  la  Moilcoviet  parce  qu'cUis  ner»* 
gardent  que  le  Commerce  &  qu'elles  y  ont 
leurs  FaSeurs ,  Se  leurs  Comptoirs,  mais  elles 
B*V  polîf  J  :  '  iLfun  terrain  en  Souveraineté. 

Par  h  même  railbn  je  ne  park  point  non  plus 
ét  h  Compa^ie  Fran^oife  de  la  Chine  oh  elle 
né  poflëde  rien;  mon  bot  a  été  uaiqnemcnt 
àe  pailir  des  principales.  Ccuk  qui  vaudront 
de  plus  grands  détails  pour  toutes  ces  Compa- 

Eia  de  C^oœmerce  peuvent  avoir  recoun  au 
iâionnaire  de  Mr.  Savari. 
COMPAGNIE-LAND ,  ou  Ttm  dt  U 
OtafWMV,  Pays  d'Afie  au  Nord  du  Jipofl  tt 
fth  de  rifle  des  Btits^  Voies  Tnui  s* 

lA  COHPACNie. 

COMPASUM.  Lieu  dT-gyptc  feîon  An- 
Ulciiwr.  tonin  U  écoit  Tur  la  route  de  Coptos  l 
Bérénice  i  xxu.  M.  P.  d'Aphrodite. 

COMPEYRE,  petite  ViHede  Fiance  dim 
I  «MdbMtf k  RouR^  *  rnrkTamdcweSeneseadct 
■i>i)«f*  /ûsdcMilhaad. 

COMPIANO,  fiotvg  d'Iuk  dans  l'Etat 


COM. 

do  Duc  de  Panne  liir  la  Rive  Septentrîenak 
du  Tarn.   Il  cft  mal  nommé  dans  quelque* 

Canes  ModîtncsCarnpiinri ,  Ci  inunr  le  rurn--- 
que  .Mr.  Baudr.ind.  Ce  li  :i:rc  cR  <i:VM  Ij 
Principauté  de  Landi  Icloii  M  ■.'iti  ,  à  3lir. 
Milles  de  Poniicmoli  &  i  lîx  du  Bourg  de 
Vil  di  Taira.  Le  Duc  de  Patmc  Vachetu  en 

COMPIEGNE  *t  en  Latin  Oirloptli.  Se 
CumpenJiumf'VxWc  de  France  dans  la  Ptovinrt 
de  riiie  de  France  au  Comté  de  Senlis,  (ur 
rOife.alTez  près  du  ticu  oii  cette  Rivicic  rc-y.it 
l'Airn&  Son  ancien  nom  de  C«>ni^nd!wm ,  dont 
le  I^lftjMS  «R  formé,  l\ii  a  été  donné  par  Ms 
RMDiiost  quoiqu'il  n'en  foii  lait  aucune  mea> 
OQo  dans  Tantiquîté  ni  dam  aunm  mmument 
plus  ancien   que  la  mort  di;  C'nii.l  T'invis. 

*  Cette  Ville  cfi  à  ftpt  lauts  dcStn)|.,,i  Hix- 
fept  de  Paris,  .\  cinq  de  Noyon,  ^  iiuir  de 
SnilFons  &  ï  douze  de  Reauvais.  Le  Chituii 
de  cette  Ville  eft  peut-être  la  plus  ancienne 
Maiibn  Royale  qui  Ibit  en  Fiance.  Plulieurs 
KoB  y  ont  iâit  Vitr  f^our.  Charles  kCftao- 
vc  fit  icbâtir  ce  Chiteau  l'an  876.  nu  drhor» 
de  La  Ville,  auquel  il  donna  pour  territoire 
tout  ce  qtii  s'crcnd  depuis  la  porte  de  Pierre» 
lowljuiqu'i  une  Ixime  qu'on  voit  encore  près 
du  conlluciit  de  l'CJife  5c  de  l'Aisne.  Il  fit 
«nfuiie  bôbr  un  autre  chSieaa  fiir  fc  bord  de 
Vdk  près  du  Fainbourg  de  Sr.  dermtn  dont 

IfS  Jardins  ttoient  dans  Une  petite  Iflc.  Cc 
detTiicr  château  a  ful>(iRc  julqu'.iu  Règne  de 
St.  Louis  qui  fonda  dans  cette  Iflej'Hùtcl- 
Dieti  qu'on  y  voit  encore.  Ce  même  Roi 
donna  l'ancien  Château  aux  Religieux  de  St* 
Dmminiqae  &  leur  en  f^t  lûtir  un  grand  Mo» 
une  belle  Eglife.  Il  refle  encore 
quelques  vcHiges  de  ce  Château,  aux  Murail- 
les de  leur  Cloître.  St.  Louïs  fit  b^tir  en- 
fuite  un  nouveau  Chiteau  dont  il  ue  refle 
que  la  Chapelle  &  la  Grande  Sale.  Louïs  XI. 
l'angnwnta  de  l'appRcment  qui  joint  à  la  gran* 
de  Sale  des  Suides.  François  I.  fit  faire  îa 
principale,  porte  avec  le;  tmirclles  qui  Ibnt  aux 
côtez.  Le  Ojrnc'tablc  de  .Montmorcnci  fie 
bàtir  l'apparcemeiK  qui  joint  U  porte  qu'on 
nomme  la  Connétable ,  &  les  armes'dc  fa  Mai- 
fon  font  en  rdief  fur  b  Muraille.  Loufs  le 
Grand  a  6ic  rétablir  toute  la  fàçide  des  fa4tî' 
mens  qui  régnent  le  long  de  la  Terraflè ,  &  a 
fait  mettre  les  Jardins  dam  l'état  où  ik  font 
prefenremcnt  :  ce  Prince  a  faitaulli  conllruire  le 
Grand  Efcalwr)  le  jeu  de  Paume  &  a  fait  en- 
fin déoorar  cette  Mailoa  de  tous  hs  omoBem 
qu'on  7  voit; 

Chàrks  1ê  Chaovr  fit  anfli  vébMr  h  Vîlle 
&  voulut  qu'elle  portât  fon  nom  Cjrrh^sfis. 

*  Il  y  fit  bâtir  un  grand  Mooaflere,  otj  l'on 
dit  qu'il  fit  venir  \à  Reliques  de  Sr.  Cy;>ri;n 
de  Carihage  qu'on  avoit  apportées  d'Afrique 
en  FtMce  Ions  l'Empile  de  Clwiaiiigne.  Oq 
ajoute  que  peu  de  àmpt  a^  on  y  umifin 
anffi  celfcf  de  St.  ComaHe  qui  avaient  éti 

5-17-  rrfs  de  Rome  i  l'ASbayc  d'Indu  près 
d'Aix  la  Chapelle  du  temps  de  Louis  le  De- 
!>r)nnure  &  de  U  \  Rhonay  ,  ou  Ron(c  en 
Flsr.drfî.  C'cft  de  Sr.  Corneille  que  cette 
Abbsyc  poitc  aujourd'hui  le  nom.  Elle  cft 
de  l'Ordre  de  St.  Benoit  '  9t  h  Manié  Ab- 
1 1  «té  noie  H.  Vd  ée  Gnc»  dr  Pwft 

l'An 


I  r  ncc  ^Jrt. 
i.p.iS. 


4r  !it  FùTt* 
FranreT.a» 


dn  Stiut. 


Digiu^uo  oy  Gc» 


COKL 

i*All  i6^6.  Li  Coranauuté  eft  ordinaîrf- 
flwnrik  quinte  Rdigicuv.  Let  Roii  Louis 
IL  8c  LodIs  V.  ont  kitr  repdltaiecn  «ttf 

Abbaye. 

Il  n'y  iqiic  deux  Pjrmrtcsdans  Compi^ne» 
(jvoir  St.  (i(]iic^  <S:  St.  AnroMi-.  St.  Clc- 
ment  cft  un  Chapitre  corapoftî  d'un  Doyen 
de  Sx  Chanoinn.  Ln  CmonicK^  vikm 
dcnx  cens  liVits  <1«  revenu.  Les  PP.  Je- 
fiiitn  fMJIumt  i  Compicgne  l'an  ï6^^.  Ils 
y  ont  un  Collff^c  &  unr  prnlion  du  Roi  d: 
trois  mille  livus  !\  picuJ;tfur  l:s  ventes  oi- 
dimires  de  )i  fnyir;  S:  une  Chapelle  .ippcllce 
Notre  Dame  de  iaonnes  Nouvelles ,  qui  cil  iur 


COM. 

Ptolomée  ^   Pline  en  n 
Gmipbutiifu.  PrudcDce  *<litt 


FtnHlnm  djtpltx ,  gtmiuHJtKfHt 
Aitmbnt  dmnim. 


ks  lubièos^  Ki.c.d. 

t  Pnifte- 
Mmir.n 


la  porte  de  Pierre- fonds,  Si  qui  vaut  encore 
dix'buh  cens  Uvio  de  mue.  .  Il  s'eft  tenu 

dwscetteVilkpIulîetiisCondlesfrAflanbl^  nut*.  Au  cammeneaMor  du 

Ecclclîaftlqucs  aux  années  -S7-  riS^.  Cardînâ!  de  Ximmès  y  ^ti!>lir  une 


Il  uHe  de  St.  Jnft  &  de  St.  Pafieur  fitit» 
qui  mieat  twx  &  lônfiiitra  le  Mmyre  à 

Complute  l'an  5o.|.  âgfz  l'un  de  ii.  à  ij, 
ans ,  r.unrc  de  7.  1  8.  Itun,  corps  y  futcnten- 
tern?.  Complutc  âoit  le  Sicpc  d'un  l'.vtquC 
.Suifriç;wr  de  Tolède.  Elle  fut  ruinée  par 
les  gu  rris  dis  Sarazins.  Ses  ruines  donnèrent 
cnTuiie  h  Naiflàoce  i  il  ViUe  d'Alcah  de  H«- 

t.  fiécle  le 

ITnivcrfitc 


&■  y  tit  imprimt-i  l.i  Bible  l'oly^lotietjui  por- 
te encore  rjacieii  ni/tn  de  cette  Ville>  Bible  ds 
C  omplute.   Les  Reliques  de  St.  Jiift&deSt, 


iioi.  1x77.  &  1519-  JïJiin-  d'ArcpUis 
connue  (bus  le  nom  de  Pucclled'Orlc.inï  y  fi.t 
faite  prifonnicre  par  les  Anplois  en  1450.  &: 

le  fameux  Cardinal  de  Richelieu  y  conclut  iia  P.ifUur  avoient  iic  autrefois  portées  \  Nar-> 

TnM  d'Alliance  avec  les  'Esans  Gamaux  des  bonnci  &  nppo^|às  enfuite  enjMUrieàHueftA 

Pfon'itees  Unies  l'an  ifit4.  en  Amgoo.  Onks  Tiansftra  a  h  lin  î  AU 

La  FoRLT  DF.  CoMf-tEr.vE  efl  très-lxllt  ah  l'.in  15^7  ;   mais  rLglife  de  Narbonne 


Si  tiès-pmpre  pour  ta  Chaffe.  Elle  contient 
environ  vingt-ncuf  mille  arpcns.  On  l'appel- 
loit  autrefois  h  Foret  de  Cuisp,  en  Latin 
&lva  Cttiit  ou  Coju,  Si  ce  nom  fctiQuvefou. 


avoit  retenu  le  Corps  de  St.  JuR  prefque  en- 
tier. 

COMPOSTELLE.  Ville  d'Efppw  dans 
h  Galice  dont  elle  cfl  la  Capitale.      EOe  eft  i  vtri 


vent  dans  les  Anoales  H  dans  les  Adesdefao-  ùvaétwà  onliea  de  la  Piefqu'Ifle  que  forment  Ei>tpt«£dé 


cicnne  Hiftoire  ét  Piaçoe.   Elle  portoîc  en. 

core  ce  niTTi  de  Forêt  de  Cuife  du  temps  de 
Philippe  Augufte,  comme  on  k  peut  voir  dans 
h  Philippide  de  Guillaume  le  Breton.  Mais 
Cuiourd'nui  ce  nom  n'cfb  plus  en  ufa^c  qucn- 
qoe  k  ^/i^^f  <^  Cuisji.  lubliile  toiijours  en- 
tre Compicgne  0c  Soiiibns  ùm  avoir  chat^  nombre  de  Maifons 

de  nom.   Cette  Fbrft  eft  au  Kd  aufli  bien   *'  "  " 

que  la  Ville  qui  cft  d'autant  plus  remirqiMÎilc 

Îu'on  ne  voit  point  qu'elle  foie  iamais  fortie 
u  Domûie  Royal  depuis  Clovb  ji^u'à 
piefent.  • 
La  Juftice  de  Coapîfene  eft  «innée  entre 


te  Rivietct  de  Tambra  &  d'Ulla  dans  une  , 

agréable  pbi ne,  etivironne'e  de  Côteiiix  d'une  '**''  ' 
médiocre  Itauteur  qui  la  garamiflent  des  ventS 
terribles  qui  viennent  da  Montagnes.  •  Elle 
e(l  arrofôe  par  un  pnnd  nombre  de  luillcauz» 
ornée  de  belles  places  .publiques,  d^in  grmd 
fons  reiigieufcs  de  l'im  &'  de 
l'autre  Sexe.  Mais  ce  qui  la  rend  pl  us  rect)tn- 
msndable,  c'eft  la  dévotion  i)ui  y  mcnedt  tous 
les  lieux  de  la  Chrétiffitc  des  l'elenu-  cpii  y 
viennent  vénérer  les  Ri-liques  de  l'Apotrc  St. 
Jacques  qui  y  itpotmt  depuis  plus  de  neuf  fié» 
des  dn»  l'£glilê  Métropolitaine  de  («ne  VtU 
le.  On  peut  voir  dans  l'Hifloiie  du  P.  M  1- 
riana  6i  ailleurs  la  manière  mir.iculr  ufcdunron 
dit  que  ic  St.  Coips  (ut  trouve  VCT(  l'.in  Son, 
'  On  y  tranfporta  d'a'uoid  le  Siège  Lpiicopil  '  r,AiI!ff 
d'une  Ville  voifinc  &  plus  ancienne, nomni^  l'^l™'''' 
Irié  fiMMi  ce  fut  r»  816.  par  l'antoritédu  T,^" 
Pape  Léon  III.  pour  at^mcntcr  h  diftnké  de 
ccTte  Ville.  Nous  varans  cnlûilf  l^floit» 
de  cet  Evcché. 

Almaiizor,  l'iiiicc  Arabe  qui  regnoit  ^  ^c- 
vi'ile ,  éuM  entré  diiisla  Gallice  la  ravagea  par  le 
le  feu  &  s'ctantavanccjurqu'iConi* 


fc  Roi  Si  l' Atbé  de  St.  Corneille  «font  nous 
avons  dit  que  la  Manfb  Abbatiale  a  été  unie 
.m  d:  C'ice  de  Pjris  ;  litifil.i  [urisdiitîon 
eft  exercée  pour  le  Roi  par  le  Baiili  de  Sealit 
qui  a  un  Lieutenant  particulier  ï  Compicgne 
qû  jiip  les  diffiarcots  coofocmément  ibCoû- 
tnme  de  Sbilis  i  9c  pour  les  Religieufes  du 
Val  de  Grâce  par  un  Prevùt  qui  tient  fou 
Siège  dans  un  quartier  de  h  Vilk  qui  dépend 
de  leur  Judice. 

Compiégnc  eft  le  Siège  d'une  FleLtion  finis 
la  Généralité  de  Paris.    On  y'fjit  un  grand    1er  .S.  par 

Commerce  de  bois,  on  le  voiture  i  Paris  fur  la  poficUe»  il  la  prit  8c  la  brûb ,  ipais  il  épar|m 
Rivière  d'Oift.     On  fait  aufli  dans  Cons-  VB^ISk  de  St.  Jacques,  ayant,  dit-on,Aé 

pi^nc  &  aux  environs  quantité  de  bonnets  9c    effrayé  par  h  foudre.    Lé  Siège  Epireopil  eft 
de  bas  de  Laine  qui  le  débitent  en  France.        plus  ancien  que  h  Ville.    '  I!  (m:  d'jtx^rd  é-  f  Fut  pref 
COMPI.I'C  A,  c'tll  h  même  Ville  que    tabli  dans  /rM  lUvt*;  d'où  an  le  rrjnstcra  en -ir  l  '-'r^S"* 
CrvioMittc^.  Vdi:/ ce  mot.  un  lieu  du  Royaume  de  Galice  qu'on  nomme 

COMl'LL  DO.  Voie7.  l'Article  fuivant.     El  Ptubrm  Se  fous  le  Règne  d'Al^nfc  IIL 


«La.c.<S. 


COMPLUTICA»  ancienne  Vilk  del'ET-  «a  le  toittimran  9oo.àConpolieUe.  Cette 

des  ralbiqucs  Chronologie  de  Mr.  TKVbi  de  Vayrac  ne 

s'.irtrordc  pis  Men  avec  celle  de  Mr.  H.iillct. 


pagne  Tarngonnolfe  au  Pays 

ftlon  Ptolomée       Moralès  dit  qje  ce  lieu 

confervc  encore  fon  ancien  nom  en  celui  de  Nous  n  e  iticpri.ikliOiii  point  de  Ici  accorder. 

CoMPi.irDO*   Ccft  m  Vilbge  de  la  Gai-  Cette  dnculTion  fcroit  étrangère  à  cet  Article, 

lîce.  Ce  fut^pourfuit  Mr.deVayrac.pa^UDDecrec 

COMPLUTUM  ,  Ville   de  I  urpagne  d'un  Concile  qui  fut  tenu  à  ClerflKMM  cn  Aa< 

Tarngonnai&  m  Pays  des  Catpccains»  faon  vtrgne  que  <etie  tianilatian  fe  lit. .  DSt-6pe 

7m,  IL  Aaia«*  Pif 
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Prclats  ti  un  grand  norabre  cîe  fSeigneurs  af- 
iiOcrent  à  fa  coaféfraùon.  D,alinace  en  fut  le 
premier  Evéque.  Uri^ain  II.  par  une  Bulle 
«iKëe  du  f.  Dcctmfarc  <k  ramée  iq») .  b 
n  de  Uiwtsdiaiao  de  rAichtvtaiie  de  Bri- 
gue ti  déclara  qu'à  l'avenir  elle  reieveroit  int- 
roediaiemenc  du  St.  Siège.  PaTcal  II.  qui  fuc- 
ccda  i  Urbain  II.  contiimi  )a  r5iil!c  de  Ion 
PrcdrcefTcur  &  accorda  aux  Evétjucs  tk  St. 
Jacques  ds  Compoftclle  li  penniûion  de  poi* 
ter  k  FéÊUimm  les  jours  des  fite»  kkmaala, 
CMMne  tl  paroît  par  A  BuVe  da  jo.  de  No- 
vembrr  fl'  l'  iviritc  i  io8.  Par  une  l'.urrc  du  \  ù. 
Oiîohit  Jii+.  il  ptrmit  qu'il  y  ti:t  dans  le 
Cbapicrc  de  ccitc  Caihedrjk  lept  Cardmaux 
Prêtres  à  l'tomacion  de  ceux  de  l'Eglire  de  Ro- 
me qui  fculs  ont  droit  de  cèl&rer  la  MdTe  \ 
1*  Auid  de  l*  Apdnt  Sr.  Jacqycs.  H  lew  pcr« 
mît  «ufli  de  nKmequ')  tout  les  autre*  D^t» 
talrcs  de  cette  Egliff,  de  porter  par  provinoo  le 
Pluvial  &  ta  Mitre  V.s  jours  dc-ï  grandes  fêtes. 
Ce  mcmc  P.ifvî  cransfen  i  l'Evcquc  de  St.  y.ic- 
ques  le  titre  &  la  Juii^dk^ion  de  Métropoli- 
tain dont  l'Evcquc  de  Mcridfl  ^toit  en  poJTef- 
Qan.  £iiia  fiir  les  kiOiDC»  d'AlpbooièVm. 
Calixie  IL  Vinffim  Archevlché  en  iiso. 

Le  Chapitre  ell  coinpof<?  dt  treize  Dignitai- 
res »  outre  les  fepi  Cardinaux  dont  il  a  ctc 
parl^;  de  frcntc-qn«re  Chanoines  de  onze 
JPiebendiers  &  de  plufietir:  sucres  Beneficiers. 
I.e  Diocefe  s'étend  liir  1805.  Paroiflès;  fur 
^□atre  Eglifet  Collégiales  qui  foot  cdies  d'I- 
na ,  de  Muros,  de  h  Corogite  &  de  Conga; ; 
fur  cinq  Archiprcrrez  &  fur  urvc  Vicairie,  Ses 
Suffragaos  font  Ailofga»  Avila,  Salamanque, 
Coria  •  Pkcentia ,  Ba;  jajoz  >  Thuy  ■  .Mon- 
d^tedoa  Oienfe»  CiMdad-&odr^,I.iigp,& 
Znotfl* 

•  V»r"       *  f-'Pfl  r-  n?i  l'on  conlêrve  le  corps  de  St. 

.T.i.p.178.  Jacques  elc  un  Edifice  fomprueux.  L'Entrée 
cO  un  beau  portail  oit  l'on  monte  par  un  dou- 
ble Paron  orné  d'utte  balufbade  de  Pilien  de 
Pioie  de  taille  ;  la  figure  du  St.  Apâtic  eft  lar 
kgtmd  Auid.  Ceft  m  petit  bufle  de  boit* 
lou^Mirs  éAùct  de  qninnte  oii  cînqnmie 
Cierges  blancs.  Des  Pcltrins  y  vont  de  tou- 
tes parts  prar  honorer  ce  grand  Saitir.  On 
voit  dans  l'Eglile  une  trentaine  de  Lampes 
d'argent  fufpeodues  &  toujours  allutncts  &  (Ix 
gramls  Chandeliers  aulTi  d'argent  de  cinq 
pied*  de  liant  donnes  par  Philippe  ULTouc 
•OKMir  de  rEfjliiê  on  voit  de  betuf  plite6r« 
mes  de  prandcs  pierres  de  taille  où  l'on  k  pro- 
mené, &  au  dtlfusoo  en  voit  une  autre  de 
méme<  oii  les  Pèlerins  mont  nt.  I  s,  Pèlerins 
François  ont  |ians  cette  EcUfc  un:  Chapelle 
«Dtretenue  des  revenus  que  les  Rois  de  Fram 
'  «Kfindez.  AudelToasde  cette  Eglife,  on 
en  voit  une  autre  qui  eft  fiwKnnne,  &  plus 
belle  que  ctVn  l'i  ^^  :it.  Elle  cfJ  remplie  de 
fupeiixs  tombeaux  &  d'infcriptioiis  allez  an- 
ciennes. 

Outie  f  Edifii  Métropolitaine  oa  voit  plu» 
lienneuacs  Ë^fts  I  CTonpdblle,  de  beaaz 
Couvetis  tr  noe  Univerfitc.  Ceft  dans  cette 
Ville  que  l'Ordre  Militaire  de  St.  Jacques  a 
pfi<.  fon  orif^ne  d'ob  9  «'cft  inpondu  daoe. 

toute  l'Hipagne. 
i  HMudrMnd    COMPOSTELLE  LA  NEUVES  Vil- 
^'7»/'  Jedel'Aneiiqine  S^ptcotnonaletiiat  fa  Non. 


COM. 

veUe  Efpjgtje  &  dans  la  Province  de  Xalifro 

vers  la  Mer  pacifique  environ  à  trencc-truis 

lieues  de  la  Ville  de  Guadalazara  i  l'Occident. 

*  Elle  eft  fituée  \  la  hauteur  de  ai.  d.  Nuôo  rOs  Dift. 

de  GusiDan  la  6t  bâtir  l'an  15)!.  dans  une  Bc^omIiA, 

plairw  fur  le  bord  d'une  Rivière  &  il  n'y  a  aux 

environs  aucun  pâturage  pour  le^  bétcs;  I  Hcr- 

be  y  manque  aulîi  pour  Its  chevaux  &  le  ter-  , 

loir  n'y  al  pas  fertile.    Comme  cette  Ville 

eft  fort  proche  de  k  Mer,  l'air  qui  y  eft  ex- 

tiànemcnt  chaud  y  eiwpidre  pluAeurs  initâea 

&  de  petits  animaux  n&domnugesbles.  Cette 

Ville  a  porté  auUî  'e  n  m  de  Vii.i.a  db  Spt- 

RrTuSAMTO,  &  a  eu  un  Evcché  qui  1  été 

tra^fportiî  i  Guadilaxara. 

COMPRClGNAC,  Bouts  ^  Fnoce 
dans  k  Rouergue  fur  k  Tam  \  VtA  lîtu^  aa 
deifousde  MiUiaud. 

COMPS  ,  Pente  Ville  deFbnce  en  1>fo> 

vence  au  Diocèfe  de  Frejus  dans  k  Vigueriede 
Draguipftan  fur  la  Rivière  de  Nartabre. 

COMPSA,  Ville  d'Italie  dans  le  territoire 
d^  Hirpim  ,  alRt  pris  des  fources  de  l'Ofiàa- 
te.  Velkiu^  Psterculus  dit     Milon  attiqMnli 
Compfa  chex  ks  Hîriuns  reçut  un  coup 
4t  pierre,  qui  «an^ClMN»  &  fa  patrie  con- 
tre laquelle  il  avoit  pris  les  armes.    "l'ite  I.i- 
ve  "  dit  aulTî  :  Annibùl  aprcs  h  Bataille  de  rLa].iait. 
Cannes  .  .  .  ctant  apptlld  au  Pays  des  Hir- 
pins  par  Staiius  qui  proinettoit  de  lui  Uncr  h 
Ville  de  Compfa.    Pline  en  nomme  ht  IuIm« 
tans  CoMPtAMi  '  Ptolontée  *  donne  Compfa  /i.  j.c.u; 
K^fWw  i  k  Lucanie.  EHeen  étoit  aux  Fron-  ; i.].c.i.* 
tieres.    Glandorp  trouvant  dans  Jules  Cefar  '  *  Ci»tLl,|.' 
qui  parle  de  la  mort  de  ce  même  Milon,  qu'il 
reçut  c^coup  de  pierre  en  aflîi^tit  O/^m  m 
tgn  Tmimy  avoit  très-bko  corrij  ' 
m  «gf9  Hirfm  &  c'eft  comme  il  not  lirt'< 
cet  Auteur.   Car  le  nom  de  cette  Ville  efî 
Camp/d  Se  non  pas  Ctfi.    Son  ncra  niodcrnc 
eft  C"nN7A.  Voiez  ce  mot. 

COMPSATUS,  Rivière  deThrace,felon 
Hérodote      Pirlant  de  Biftonide  Ville  con-  Hj,  •.Ufi 
tigue  à  cetk  de  Diud  il  dit  ^a'il  y  entroti 
dtmt  Rhieiei,  firoir  le  Trave  8c  k  Om^ 
facus. 

COMPULTERIA,  I.1  tntmc  que  Com- 

BUtTERIA. 

COMPUSA.  Ceft  fclon  Pline  un  des  an> 
ckns  noms  qw  poru  h  ^HUe  de  Cbaletdoine. 
Voien  ce  mot. 

COMSIKUS  AGEIt  H  en  eft  paiMdm 

le  Livre  des  Limiter.    C'iftoir  apaRmmait  fa 
territoire  de  la  Ville  de  Compsa. 

COMTE',  l  ^'irc  dont  le  Seii^fieiir  porte  ^ 
k  qualité  de  Comte.  Il  faut  bien  diftin^r 
fat  Hft  oik  ce  dtte  eft  en  ufage  ;  car  dnns 
andqMHonttteaneeyecIui  fa  Soovnaincté  * 
m  Heu  &  en  d'Ioma  et  nTeft  qu'un  mm  ho- 
norable qui  ne  doBiiequ'^  diffioAioD  cotre 
la  NoblefTe. 

Autrefois  en  France  h  plupart  des  Provin- 
ces éloientpoflcdécs  par  iks  Comtes  qui  jooïl^ 
femt  de  M  Sonvenncté  te  ne  d^ieiWDtmt 
gnoes  des  Rois  que  comme  Vaftux.  Tels 
ont  été  les  Comtes  de  Provence ,  de  Toulou- 
fe,  de  f^hampnpie,  d'Artois,  &'c.  ï  preTent 
ces  Cotntcz  fout  rtunie<^  i  la  Couronne.  L' An- 
^eterre  eft  divifée  en  Shires  8e  ce  mot  veut 
dite  Omé}  fliaisdks  n'ont  point d'autte Son» 
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venin  que  le  Roi.  Dans  ce  Rnviiime  h  qua- 
lité de  Comte  nVft  pas  âttjchce  i  une  terre , 
xnih  i  b  pcrfo  mt  qn:  It  fv:  ;  cr>  veut  grati- 
fier it  i  fc^  defcend.ln^  d'ji'no  en  nu  Le  Roi 
même  en  fiifant  Conuc  un  dr  ic\  Sujets  lui 
donnen  le  tipt  de  Comte  de  N.  (wt  foa* 
cier  (i  le  1îe«  dont  il  le  fan  Comte  «ft  «ne 

Coni'c,  uni  Bainniï  A'c.  &•  U  poncritédcce 
Comte  venant  à  i'cteiiidrc  le  titre  meurt  avec 
lui. 

Le  Duc  de  Savoyc  poffede  pluneurs  Com- 
Mit  Souveraiiics  %  comme  le  Comté  de  Gene* 
voiStkCMuéde  Nioe*  leComtédcSaluffeii 

Le  Pipe  polîcJ:  te  Comté  d'Avignon  à 
titre  de  Souveraineté  ,  mais  cooMitt  Fief  rele- 
vant du  Comté  de  PravcDce  qui  eft  wx  Rois 
de  France. 

On  voit  dans  THiftoire  des  Pays  bai  que  h. 
qiulilé  dei  Comtes  de  Fbndrei  »  des  Comm 
de  HolUrdc,  «te.  doonoit  i  cet  pirin  Sou- 
verains po-.ivoir  qui  Ic<  mettt)it  en  cfJt  de 
babncïr  les  dclhncci  des  plus  grinds  Monar- 
ques aux  gucrrr-i  de  qui  ils  ^'interefloient. 

£o  Allemagne  il  y  a  un  grand  nombre  de 
OmuCE  dOQlt  quelques-uns  font  des  Souvenî* 
netez,  d'Mtiet  iauïdcnc  delaptuptrtdesdni» 
de  la  SouTcninRié.  En  voici  uae  Nfis*  oil 
nous  marquerons  dans  qud  lîeu  de  iTAlkma- 
Ijœ  ils  k  trouveac 


LISTE  DES  COMTEZ  EK  ALLE- 
MAGNE. 


Lb  Coh- 

TA' SI 


rB*RBii  en  haute  Sixe. 
BbNiKEiM»  tn  Weftpblie. 

BLANCKtNIlOUIlO»  tu 

B«BeBWTSt  dmtbSiiifaeAuftd» 

chienne , 

BuLDiNCEN,  dans  la  Weteravie.' 
Castel  ,  dans  U  Franconie. 
CATZ£NELNBOCEN,daiiila  HefTe. 
Chamb  ,  aux  confins  de  la  Bavière. 
CilLBT  t  détendant  de  la  Stirie» 
DâWMUlltOt  dam  la  BafTe  San. 
Df  LMEi«HOKST.dansbWelli>Iulifc 
DiEPHOLT  >  dans  UWeftpUie. 
DiETZ,  dans  la  Weteravie. 
Ea^ftsTBiN»  dans  la  Suafae. 
F«u»Riitcit>  dmkSoafaeAnfin* 
cUmoe. 

FiteMiito«  m  CoanédeWdd' 

bourg. 

FvccER  •  dans  la  Suabe. 
FuRSTEK'BERG  ,  dsm  la  Suabe. 
GtEicRENt  dans  la  Turinge. 
GoRm«  Pirovince  d'AllemagMit 
GaAvntiCK*  dus  h  Suabe.  ^ 
GvTzicew,  damk  Pomennieci' 

tericurc. 
Haac  ,  dans  la  BalTe  Bavière. 
HAtLERMiKDit  duiliMnc.de 

Calenberg. 
itALs  ,  dans  le  ÏMâganm  4» 

Lcuchienlicn. 
Hanav,  dans  b  WcMtvie. 
Aizrct»,  aux  confine  du D*  di 
Wciiphalie. 
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''Hens'eberg  ,  aux  confina  de  b 

Hertc  8f  de  la  Tuiingt. 
HiiLicÈNBERc  ,  dans  là  P.  de 

Furitenixrg. 
HimivMG,  dMil'Ev£cMd'Aicli> 
fkt. 

HottBNBHo»  dim  bSoabe  Aut 

trichttnnt.  • 
HoHEK-tws  ,  dans  la  Siul>c. 
IKiHEs  l  oi',  d<ns  h  Franconte. 
HoH£!«  -  RlCHBERC  »    daiis  b 
Suabe. 

Hohsn-Stbim  ,  dans  b  P.  de 

Halbetfladt. 
HoMBouRc .  dans  b  P.  de  Ca- 
lenberg. 

HoRM,  contrée  de  l'Ev&hé  d» 
Liège. 

Hors,  dMB  b  WeAplMlicu 
IsENiowiGs  dmb  WcKiavbé 
KoNiGt-tcc»  dans  b  Suaheb 

KoNiGSTEiN  .  dant  PArch.  de 

Mayence. 
La  Mar(  k,  dans  la  Wcflph^b 
LiNCEN,  dans  la  Wtftphalie. 
LirMi  daw  b  Wcllphalie. 
LoEwiNarnii»  daosbFiancoiiie. 
Looz  ,  eonîféi!  de  l*E?£eM  de 
I.iépe, 

LuTTiRHrRc j    ou  Laoter- 
BoirRc. ,  dmbP.  deGn»> 
bedugcD. 
MaWSHLO,  dlBS  la  T  uringe. 

MoECRs,  «0  bas  Diocèlede  Co- 
logne. 

Le  Com- j  Montau.u  ,  au  JDoAé  de  Lu- 
TB  i>£    I  xcnbourg. 

MoKTFORT,  dans  la  Suabe. 
Neva CHATEL  >  au  Duché  dl 

Luxenbourg. 
Ni  DDE  ,  dans  la  Hefle. 
Oetincck  ,  dans  b  Suabe. 
Olden»ovso  t  d»h  Wefipli^ 
Uc. 

PlNHMMC»  dans  le  Ho'ftcin. 
PlRBiOirTi  dans  b  Weftphalie. 
lUvcManne  idansb  Weflpb^ 
Rechlinchosbni  dansbWeft*  . 

phalie. 

Rïis'FCK,  dans  la  Franconif. 
Reinstein,  dmi  h  P.dcHalbcr- 
Oadt. 

RiiTMltc»  dans  b  Weftpbalie. 
RocHBMBT,  dansk  Dndié  de 

Luxenbourg. 
RuNCKEi. ,  prc5  de  l'Arch.  de 

Trcves. 

RufPiN  I  dans  la  Moyenne  Mar- 
che de  Braitdebourg. 
Satk»  dant  l'Eleâontde  Trêves. 
ScMoDiBointo»  encre  le  Brans» 

wip  8r  la  P.  de  Minden. 
ScHwARTiBOWRC ,  dans  b  Tu- 
ringe. 

SoLMs,  dans  la  Wetenvie. 
SomiMiROf  dans  h  Snibe  Aqt 


Spanhiim  «  dm  b  bas  Natl- 

'-ïxfiiNfORT,  d«s  U  Wcliphâi*. 
Aaaia*  \  Srn- 
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CON. 


Lb  Com» 


rS  lERNFBI  KO  , 

Ciriiitliie. 
Stoi  hrRG  ,  dam  1.^  TuHllp* 
SuLTZ,  dins  la  Suabe. 
SwtftiN*  dm*  k.  Meckslbourg. 
Tf  cKLCMOvac ,  dans  I»  Wcft- 

phaltr. 

TiKoi. ,  Province  d'Alkmagnc. 
Travchbov'kc;  ,  iu  Comté  de 

Waldbourp. 
VliLO£KS»  au  bas  Pikiinat. 
VbhwicSROOB  ,  dans  la  Turinge. 
WAtoaovKc*  dam  li  Suabc. 
Waldeck,  Aib  h  WeftpbaBe. 
VVriLnovBG,  dans  la  Wctcra  vie. 
Webtmeim,  dans  la  Franconie. 
VVEsTfcRBOvftOydans  b  Wetcra- 

vk. 

WUD.  près  des  CotntR  d'Ifi»- 

bourg  &  de  Siyn. 
WiEstNSTEic.  damli  Sttibt 
WiRNïNgouuf. ,  dépendance  du 

Comté  de  Chiny. 
WlTCENSTilH  »  dii»  h  Wcft- 

WofiMDOiiiii ,  danih  p.  de  Cl; 

Icnberg. 

Woipt,  dans  k  Principauté  de 

Calcnbcrg. 
ZeiL(  dans  h  Suabe. 
.ZuoixHsrHi  daps  h  Hcflè* 


COMTE*,  ft*)  Voici  FtAîicHH  Con- 

COMTE'  DU  RCM  (le)  pttu  Paysd'Ir- 
landc.  Voici  Kinc's  C  ocnty. 
COMTE'  DE  LA  REINE.  Voyez 

QjTESNtS  COUNTY. 

•  COMUM.  VoiaCoin. 
CONADA,  nom  Lttîn  de  Comi.  Vo> 

yn  ce  mot. 

>.         CONADIPSAS.  Ville  ancienne  dehScy- 
•       14.  thie  en  dcli  de  l'Imaus  félon  Ptolonite  '  ;  quel- 
ques  eicmphiRSfortent  Canooipsas  par  un 
lenverfcment  de  kunu 

CONfAFADOS,  acicnne  ViOe  Epifcmle 
d'Arabie  Tous  la  Metn^fc  de  Boftra,  (elon 
une  ancienne  Notice. 

CONANA,  Ville  de  la  Pamphylie,  félon 
k  Condk  VI.  de  Conftantmopfc»  Ce  mot  cft 
ipBarenwMnt  pour  Cobana. 

CONAPSBNI  t  Feuple  de  la  Sarmatie 
A  f^at  i  q  ue  félon  Ptobmée  Ik  éioknt  au  dcâ 
des  monts  Coraxiens. 

CONAKGOS.  Zacliarm  I.ilius  Jans  f\ 
Géographie  \Mnu\ée  Orliit Brtwarmm ,  cjuicft 
«ne  erpece  de  pérît  Diâtoanire Géographique, 
dit  au  mot  ThefatUt  que  ce  Pays  Ait  nommé 
PeLtf^ii  d"  Canmm  &  tMét.  l»  itute  vicott 
comme Ortelius îc  remarque,  de  ce  que  Strabon 
&  Solin  affiiitnt  qu'elle  eft  nommée  par  Ho- 
mrrc  Pn.A^Gicciv  A:i  C'crs  deux  mots 

^unt  mal  divifez  il  cd  rdulte  ului  de  Ota^«t 
qui  ne  fipiiiîe  rien. 

CONBAfUSTUM,  ancîn  lieu  des  Caïf 
kl  dmt  l'Aqinnine}  fl  cft  >wqué  dtnik  Ta- 
Ue  de  Peucinger*  ï  xn»  M.  P.  ét  Julionit» 
gus. 

d  HttOruti  CONC  A  *,  l^iviere  d'Italie  dans  ITrar  de 
U.i7of.  l'Egiife.  £lk  pceod  &  fourcc  au  Duché 


dépendance  de  k  d'Uifain,  &  va  fiidécl»i]p  dans  k  Golpiiede 
Venile  \  rOtîenr  de  Riminù 


1.1. 


COKCANA,  aiuiennc  Ville  dTifpgne 
dansl'AlluiK,  (tlon  Prolomct'.  ("In  ciottque  »  Li.cfc 
c'eft  prtfcntement  Santim  ant  ,  nom  qui 
iîgnific  Séintt  JnlUiMt.   Les  iiabicaos  avoicnt 
Mm  CoMCAMi.  Honee  dk  y  ]  j  q^,^ 

LiCium  ofuing  fugmitt  Cnemm. 

Acroni  Lambin  &  jutri>  Tavans Commenrafeurs 
l'entendent  d'un  Peuple  EfpaçnoL  Torrtntius 
blâme  Lambin  d'avoir  eu  te  mcme  fentiment» 
Et  comme  il  avoit  lu  que  les  anciens  Scytho 
&  les  Tariarcs  d'aujourd'liiii  fc  faifoient  un  ré- 
gale déboire  du  lang  de  cheval,  il  a  prétendu 
que  le  Concanus  d'Horace  étoit  un  pei'pitde 
Scythie.  Mr.  Dacier  a;»puye  le  lentimcnt  de 
Torremiiti»  ccmn^e  i^  'il  ne  pouvoii  p»  y  avoir 
eu  en  Erpagne,  dont  la  plupart  des  peupla 
Itoîent  encwtBaTtMicsdii  mbpsd'Mnnre,d(* 
gens  qui  auroient  eu  pour  le  far»g  de  cheval  le 
mcmc  goût  que  les  Scythes.  Maii  pluf-eur* 
chnfes  dettrminent  à  chercher  en  r.fpaenc  le 
Concanus  d'Horace ,  c'cfV  que  l'on  tait  qu'il  y 
avoit  une  Ville  nommée  Concana  8e  on  ne  le  fut 
pas  de  k  Scyihie.  De  plus  Silius  ItaUcnt 
porfc  cemiuemeDi  dWPeuple  Efpagnol  dan 

Ktc ,      àu§ipm  mmftvm  faitét  fth 

rttaemt 

CKnâftJiifiipi  fiuiérist  Gmamt  «au. 

Oitefim  qai     trempe  rarement  dans  fe 

choix  des  opinion^  ct'v>  qu'il  ne  fj^  point 
chercher  le  CmtMUi  d  Horace  ,  ni  celui  de 
SilitK  ailleurs  qu'en  Elpagnc  daos  k  ViOe  de 
CtiÊMM  nommée  par  Ptotomëe. 
CÔNCANI.  Voyez  l'Article  précèdent, 
CONCARNEAU  ^  Ville  de  France  en  .  _ 
baffe  Bretagne  au  Pays  de  Ctwnooaille  entre  7 JJ^ST' 
lîlavet  &■  Pemmirtk  dans  une  Baye  où  la  Mer  K»./»«/»rf 
dont  elle  eft  toute  environnée  fait  fon  port  par  ^"T^'^ 
un  petit  retranchement  de  cene  Baye,  quioi't'"*''* 
lu'une  petite  entrée  par  où  paffent  les  Vaifltauz. 


Tk  y  lent  feit  i  l'abri  de  la  tempête  )  caidè 
de^  Montagnes  qui  bordent  ce  retranchement. 
Cette  Ville  qui  n'eft  qu'à  quatre  lieues  de 
Quimpereft  defetwlue  par  un  bon  clûttju. 

i.CONCEPTION.'(LA)VillederAme-;y„/i, 
riqw  Méridionale  au  Royaume  de  Chili  ;  on  voyaniT. 
k  nooime  atifli  Pinco  ,  du  nom  du  lieu  en  ••f»^ 
Indien.  Dam  k  Lngne  de  ces  peuples  Pt» 

fienifit  •(  trotrve,Sç  ce  fignifïe  lù  teaH.  Elle 
luutc  fur  k  bord  delà  Mer,  au  fond  d'u- 
ne rade  du  même  f»om  1  du  côté  de  l'I^ft  par 
jtf.  d.  4x'.  jj'.  de  Latitude  Auftrale,  &  en- 
viron par  75.  d.  ^o*.  de  Longitude  Oc- 
cidentale, ou ,  ce  qui  eftk  mène  chofe,  elle  eft 
de  7%.  d.  \o". plut  Ocddntale  quel'Ob- 
fcn atriire  de  Paiit  »  ruiveoi foUervitioo duP* 
FeiiiSiée. 

Elle  fut  (ôndét  en  i  ^  50.  par  Pierre  Baldivia 
conquérant  du  Chili  après  avoir^  fubjugué  les 
Imficm  de»<avfram.  Il  y  fit  me  Peeteicflê 
pour  s'aflurer  utK  tttnite  oonne  <tw  j  mais  ce 

General .lysnréfétué,  LattiaroClwrd«<  Indiens 

fe  rendit  maître  dL  ^cttc  Place,  &r  enfuire  C  .iu- 
pt^Cïta  k  dctruiiic  eotieremeot.    Un  fccours 
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▼ni'i  <i:  Si\nt  Jjgo  y  rétablit  Icî  trpjgnol?, 
niai^  I.Tiriin  les  en  chjfTa  une  fccondc  fois.  En- 
fin le  Viifioi  du  Pérou  ayant  nommé  Ion  fiU 
HuriaJ.)  de  Mtndmja  pour  Gouverneur  du 
Chili  à  b  pUcede  &aldivia>l'cnvo^i pr  Mer. 
tvec  un  (écmiit  de  monde.  Cdui-n  fous  prc- 
(c\ti  Jl-  VLnir  f.iirc  la  Pjix,  s'tmpira  fans  pei- 
ne d:  lu):  Je  l,iQtiiri(]uined'oii  il  envoya  du 
mondî  p  i  :r  brir  ni-  Porrcrcne.fur  te  haut  des 
M<>ntît,»  ic.  la  Conception  oii  il  mit  huit  piè- 
ces à.  C'.i.i  i:i. 

Aujourd'iiui  il  n'y  »  plus  de  Tcftigçs  d'au» 
CUTI  Fort.   La  Ville  ell  ouvertt  de  tmn  cotez 

t<  rn-TlTuri'k'i  plr  ^ir.q  h.UtCUr!.  ân-\f  tcV.C  dc 
l'H^nniraLic-  s'^VMr'.ce  [  Tel  [u'aj  militu  &  b  dr- 
couvrc  cnti'jrcniciu  ,  on  n'y  voit  pour  toute 
defcnfc  qu'une  t>icciic  à  Baroette  lur  le  bord 
de  la  Mer  qui  ne  flanque  que  le  mouillage  de 
devant  U  Ville  qui  eft  )  un  bon  quan  de^licue 
au  Nord-Oucft;  niait  oum  qu'elle  n'efl  pas 
grande  n'ayant  qi;c  trenre-cinq  t  iife-i  de  long 
éc  fept  de  large,  clic  cil  fort  iiîgliijc-i.',  !a moi- 
tic  fns  plate-formt-  peu  lolidcmcut  bi;  c  de 
moilon.  Les  Canons  n'y  font  pi^  en  meilleur 
^tat,  on  y  en  voit  netif  de  fonte  de  Ciliorf; 
bâtards  de  ij.  17.  livRS  de  balle,  c'efl-à- 
dire,  de  24.  )  tS.  d*Efpagne,  dont  il  f  ena 
quatre  de  montez  furdcmaiivîii  affOrî.  A  l'en- 
trée de  la  co'jr  du  l'.ihi^  o\i  M-siion  ds  rOidor 
qui  tient  ordmairemtnt  hpUic  de  Gouverneur, 
il  y  a  deux  pièces  de  Canon  montées  auprès  du 
CorjK  de  Garde  qui  fait  l'aile  gauche  de  cette 
cour.  Le  Maelé  del  Campo  e(l  un  Officier 
Genenl  pour  mut  ce  qui  efl  de  b  guerre  hon 
de  II  Villf.  C'crt  ordiiiiinement  un  Bourgeois 
que  k  Prclidciu  du  Chili  nomme  pour  trois 
ans.  Aprù<  lui  cil  un  r.ictitenant  C créerai  du 
PreHdent,  un  Sergeant  Major  1  &  des  Capi- 
taioK.  Lf^  tro  ipesqnllicommandcntneront 
p»  nonbmircsi  i  ne  compter  que  lesBIaocf  t 
cHr  ne'  peuvent  iâift  qu'un  corpi  de  deux 
mille  hommes  mal-armez  tant  de  l.i  Ville  que 
des  environs,  dont  il  y  a  dîujt  Compagnies 
d'Infanterie,  le  refte  eft  tout  de  Cavalerie,  les 
uni  &  les  autres  étoient  i  la  folde  du  Roi  qui 
COtroyok  un  SkmJa  pour  entretenir  ^)oo. 
liommes  tint  pour  la  défeniè  de  la  Ville  que 
des  pnOes  avancez  ou  Garnirons  qu'ils  appellent 
Prtfiàiti;  rnîis  cette  paye  a)'ant  n)anquc  Ixau- 
coup  d'années  de  Tuitc,  tout  y  écoic  en  def» 
'ordre  lorfque  le  Sr.  Frefier  y  fut,  parce  que  les 
Soldats  avoient  été  obligez  de  Te  diTperiêr^à  0e 
Il  pour  chercher  î  vivre  ;  defortet  dilmc-ll* 
que  C  les  Indiens  vouloient  feievolter  iU  trou* 
VBToient  les  Erpagnols  fans  délênfe  &  endorw 
mis  Tur  ce  qu'il-,  on:  la  paix  avec  eux.  Ils  ont 
néatitmins  plLiiienrs  petits  Torts  ou  retranche- 
mens  Hc  terre  où  iU  ont  quelques  pi^cesdeCa- 
•  *  Dont  ic  quelques  Milices  Si  Indiens  anuiqui 

ibnt  b  Ksiile  quand  on  vean 

Le  plus  avancé  de  rmi^  ce?  pofîcç  efl  celui 
de  PvntN  qui  eft  \  ^.  lieuis  au  dcl:.  de  li  Ri- 
vitrc  di  Biobin.  \ln  piu  plus  en  dedans  efl 
celui  de  NAsciMirvTO  ,  &  vers  la  cote 
Arauco  dont  les  muraille?  font  prcfque  tou- 
tes a'bbatues  i  enfuitc  le  delà  Rivière ibnc 
cem  de  San  Pboro  qui  elt  au  de^  do  Bîo- 
bio  i  trois  lieues  de  la  Conception ,  plui  hîut 
eft  TALQyEMAHUtOA,  San  Christoval, 

Sta  JvANA>ac  YvMML  tcetut  4»  0ariMjCb> 
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lat,  Rrftcwré,  b  Vuftrîêl  &  Tur^ftl,  foiudc- 

truirs  flf  aban  îonnt/. ,  iV  ne  fubfiftent  plus 
que  dans  nos  Caitc^  dipins  jirts  de  cent  ans. 
Les  Glpagnols  néglipem  un  ptu  trop»  Iclou 
l'Auteur  cité»  les  dcicnfcs  qu'ils MUirncnc 
avoir  contre  les  feulévemens  des  Indiens  dont 
ils  ont  fouvent  éprouvé  les  forces  &  qui  ne 
chercheOTque  l'occafion  de  les  détruire ,  quel- 
que apparence  dv  Paix  qu'il  y  ait  u;rrc  li-x. 
Ce  font  les  incurfions  de  ces  Pcupks  qui  ont 
fait  tranCportcr  \  St.  Jago  la  ChanceUerie  Ro- 
yale qui  av(Mt  éti  établie  ï  la  Cooceptîon  en 
151(7.  Depuis  le  com^enceiDent  <fe  ce  Kc{^ 
on  n'y  tient  plus  qu'un  Oïdor,  *"cfl -^-dirc, 
undesChefs  de  TAudience,  qui  ùn  h  fonc- 
tion de  Cou  vîrniur  ou  Corr;t^k'or.  A-  de  C  hef 
de  lajudice  dont  It  torp^  ^  ajjptUc  Cavildo. 
Il  cft  compolif  de  fîx  Regtdors ,  deux  ,Alc»< 
des,  qui  Ibnt  comme  les  Chefs  de  Police*  un 
Enreigne ,  ou  Alfieres  Royal .  un  Sergent  ou  Al- 
guazil  Major,  &  un Dcpofitaiie  gênerai.  Tou- 
tes ces  charges  font  éleâives  &  ne  durent 
qu'un  nn.  Leur  h.ibit  ditcnt  cfl  en  noir  ;v»c 
la  Golillc,  k  manteau  &  l'cpceà  iamadcd'Hf- 
p.irrnf. 

Les  mânes  tncuriions  des  Indiens  qui  ont 
faitdl«rdélaConcepiionleTribunaldebChan< 

celtrie  Royale,  y  ont  fait  traiifpo;tcr  le  ^'w^t 

Epifcopal  qui  y  eft  aujourd'hui  :  drpuiiqu'ils 

fe  font  rendu<i  maîtres  de  la  \'illc  de  L  Ympe- 

rial  où  li  avoit  cic  établi,  l'Evcque  s'eft  retiré 

)  b  Conception.  Son  DiocèTe  s'étend  depuis  h 

Rivière  de  Maule ,  qui  firt  de  botnes  \  celui 

de  Sant  Jago  jufqu'au  Chib^   Il  eft  Sulfb» 

ginr  de  i'Artlitvcque  de  fima.  Son  Chapi- 
tre n'cû  CQmpofc  que  de  deux  ClunoiiiCS  &.'de 

quelques  Prctr«. 

Voici  comment  k  P.  Fcui!kc  '  décrit  cette  ^  logruri 

Ville,  oîi  il  a  fiit  un  fqour  affci  long.    La  dcsOhfa; 

Ville  de  l»  CoiKepiion  eft  fiiuée  fur  le  boni  mioat 

de  k  mer  dans  une  petite  Vsllée,  appelléîrPîn.  ''*♦** 

coî  elle  a  de;  montagnes  \  l'Orient  ,  d'où 

defcendent  deux  petites  Rivières  quitraverfcnt 

b  Ville ,  au  Nord  elle  a  l'entrée  de  b  Baye ,  à 

rOueft  b  Baye  ;  &  au  Sud  le  fleuve  fiiobio. 
Les  rues  fcmblabies  à  toutes  celles  ddaulitl 

Villes  du  nouveau  Monde  font  tirées  w  cor- 
deau >  les  nuilbns  font  prefque  tontes  bities  en 
quarrez  long?  de  terre ,  appt  liez  Taptai  [«r  les 
gens  du  Pays.  Elles  n'ont  qu'un  icul  étage, 
(ont  couvertes  de  tuiles  il  b  manière  des  nîai- 
foosde  Provence»  &  font  vaftes;  inaisbplii« 
port  nal  meublées,  ces  Peuples  telRntânt 
encore  des  memiistwîWBem  qu'ils  ont  reçus 
des  Indiens»  enncaib  nnnefa  des  £fp.i^nok» 
&  qui  ont  pillé  9l  brûlé  tToisflfi quatre  éottÈ  ^ 
cette  Ville. 

Chaque  mai  Ion  a  un  Jardin,  dans  lequel  on 
voit  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers ,  clw^ 
toutes  les  année*  d'ooe  fi  grande  cpnthé  de 
fruits,  que  fi  on  n'avoit  pas  k  forn  d'en  re- 
trancher une  partie  dans  leur  naiffancc ,  leur  pe- 
fantcur  cafTcroi;  les  brandies,  A'  de  plus  iK  ne 
pourroient  pas  tous  meurir.  Les  fruits  qu'on 
a  dans  tour  k  RoTMiiM  de  Chily,  faut  d» 
mcnw  efpece  que  ceux  que  nous  avons  en  Eu* 
rope,  il  n'y  a  que  des  Châtaignes  que  je  n*ai 
point  vûcs  ;  il  y  a  auflî  plufieurs  fortes  de 
fruits  que  nous  ne  connoilTons  point  dans  nos 

Aaaaa*  3  H 
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U  y  a  dans  U  Ville  ftx  Monifteres  fort  cf- 
librcs,  celui  de  S.  François,  celui  de  Saint 
Dominique,  ceux  de  la  Mcrcy,  des  Auguf- 
lint,  desjcfuitcs  ;  ceux-ci  ont  foin  comme 
4uM  tottds  la  autres  Vilks  «In  Indes,  d'éle- 
Ver  h  jeaneflê  )  h  connoif&nce  du  Seigneur  ; 
S:  il  C'ivt  tniirK  les  années  de  ccrti-  Miilim  un 
bon  nombre  de  Rt'Ir'ciix,  qui  vont  cbe/  Ici 
Indiens  leur  poMcr  '.T-vapi-ili  ,  quoi  qu'ils 
foient  dans  tout  ce  Royaume  les  plus  aucls  & 
les  plu^  grands  ennemis  des  Lfpagnols  ;  il  y  a 
mSk  des  Religieux  de  Saint  Jein  ét  Dieu, 
dont  l'Ordre  elt  fort  ^yndu  ont  ce  nouveau 
Monilo. 

Vers  le  milieu  de  U  ViUc  il  y  a  une  grande 
place  qujrrée.  quia  U  ParcMlTe du côrcdu Sud, 
qui  eli  une  £filife  vaAe,  mais  fort  pauvre) 
du  côté  de  rBft  éloit  h  mailbn  de  ITvcquc  » 
te  des  deux  «ities  câtez  font  des  boutiques  de 
Marchands ,  ob  les  ftmmes  vonr  h  nuit  ache- 
ter les  chofes  ntccfTiiro  dins  leur  finiills,  étJnc 
contre  les  coucuntcs  otdmaircs  de  ces  Pays , 
que  les  femmes  tant  foit  peu  régulières*  (or- 
ient de  leurs  maifons  pendant  le  jour  {  abus  af- 
fa  confidepble. 

Il  y  a  fur  le  bord  de  h  Mer  un  Cavalier  bâ- 
ti de  pierre  ,  cicvc  fur  le  terrain  environ  de 
deux  toifcs  8c  demie ,  Icqntl  ù-.:  f'a.c  'i  h 
Baye  ,  Se  qui  eft  garni  de  bons  Canons  de 
(bore.  On  voit  encore  une  Eglifc  toute  jo- 
lie, bâtie  fur  une  Colline  à  rexticmité  d^  la 
VilVducdtéderEft.  Ce  petit  Tempk  cft 
dedic  î  la  Sainte  Vierge. 

Les  habitans  de  la  Ville  de  la  Conception 
font  naturellement  bons;  leur  plus  grand  plji- 
£r  cd  d'exercer  rMofpitalité;  chaquc«mai{on 
cft  une  Auberge  ;ks  Etrangers  y  font  toû jours 
les  mieux  leçus  »  duflent-ik  relier  toute  kur 
vie  tvec  CDXi  &loiyqa'i1s  en  lortcnt,  oein^ 
U  les  c^jrgent  de  prefcns. 

Ln  CetKtftttmifttÊ  ionr  mbiiflrs,  bien  faits, 
limtnc  bt.iucoup  notre  Nation  ;  ils  n:  font  pis 
riches,  quoi  qu'ils  ayent  dans  leurs  iVlonu- 
gnes  quantité  de  mines  d'Or;  mais  ils  fe  coii> 
tentent  de  vim  an  jour  le  jour.  J'eftime  ce> 
pendant  que  la  caufe  principale  pourquoi  ib 
n'jinalUnt  pas  de  richclTe^,  e{l,  qu'ils  fc  vo- 
ycnt  î  tout  moment  expoftz  non  feulement  \ 
perdre  leuis  biens  ,  miis  encore  leurs  propres 
vi:s ,  ayant  pour  voifins  de  puilF^ns  ennemie, 
tOLiinuri  p'-tts  i  kur  déclarer  la  {;ucrrc. 

Les  Camparacs  iôntitinplies  de  Montagnes, 
iu  haut  defifuriles  or  voit  de  belles  vignes  qui 
donnent  quantité  d;  raifins,  dont  on  hit  d'cx- 
cellenrvin.  L.i  vcndmpc  fe  fait  ordinairement 
d.in^  ce  Pjv<.-iil  lu  mois  d'Avril ,  qui  repond 
\  notre  mois  d'OiSob:c  ;  on  voit  par-iî  que 
cette  partie  du  Monde  cft  entièrement  opporée 
à  la  oâne,  puifque  nôrre  Printemps  eft  leur 
Automne ,  &  que  imtre  Hyver  en  leur  Eté. 
Les  faifons  y  font  affez  bien  réglées,  l'Hyvereft 
la  plus  incommode  de  toutes;  car  outre  que  les 
pluyes  font  alors  continuelles  ,  tes  vents  du 
Nord  qui  les  anenent,  font  fi  violcns  dans  ces 
dilints ,  qu'il  fimfale  qa'ib  vont  enlever  ki 
nuifons. 

L'Iflede  la  Quikiqvina,  qui  eft  \  l'en- 
trétdc  h  Baye,  forme  deux  p3fr)i;es,  Leliii(|ui 
cft  du  côté  du  Sud  eft  rempli  de  brifans,  qui 
K  bîOéit  entic  «nx  qqe  k  palBgie  d'an  fid 
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Navire  5  cependant  perfontie  jufqucs  ici  n** 
eniore  oit-  entreprendre  d'y  p.iffer.  Il  n'y  a 
eu  qu'un  feul  Vaiiïeau  ,  qui  »'ctaot  trouvé 
dans  un  temps  brumeux  devant  l'entrée,  cro- 
yant être  bien  éloigné  des  terres,  comme  il 
toit  chargé,  d'un  fjrand  vent  du  Nord  qui  te 
mrniyiit  d'un  naufrage  évident,  donna  dedans, 
piciijiit  i:;tic  IuiiTc  entrée  pour  la  bonne, heu- 
rcul^mint- 1:  Pmvidence  le  conduiiît  vers'  l'en- 
droit où  ell  le  paflage  qui  lui  droit  entièrement 
inconnu ,  &  fe  trouva  ainfi  djns  le  fwrt.  L'au- 
tre paffage  qui  eft  au  Nord  de  celui^,  eft  fort 
grand  ;  je  trouvai  h  largeur  par  le  Calcul  des 
triangk<,  tn  levant  le  plan  de  la  Baye,  de 
}a5$.  toifes.  Son  traverfîer  eft  le  vent  du 
Nord ,  &  elle  eft  à  couvert  de  tous  les  autres« 
L'air  de  la  Conception  cft  merveilleux. 

*  La  Conception  eft  (ituée  dans  un  Pays  où  *  Tr^fn' 
tout  abonde  mq  Jêukment  pour  les  beroins  vograj^T. 
de  11  vie  ,  mais  encore  qui  renferme  des  ri-  '''■•♦♦■ 
chtfTw  infinies  :  dans  fous  les  environs  de  la 
Ville  il  le  trouve  de  l'Or,  particulièrement  vers 
l'Eft  \  un  endroit  nommé  la  E^tancia  dbi 
Ret  où  l'on  tire  pr  le  lavage ,  de  ces  roorw 
ceaux.d'Or  pur,  qu'on  appelle  en  Langage  du 
Pays  ttfbMi  il  s'en  eft  wmi  de  huit  &  dix 
Marcs  U  de  tris-haut  alol.  On  en  rirort 
autrefois  beaucoup  vers  Ancoi.  qui  en  eft  à 
vingt-quatre  lieues,  &  fi  le  Pays  éroir  habité 
par  des  gens  laborieux ,  on  en  tireroit  en  milk 
endroits  où  l'on  eft  perfuadé  qu'il  y  a  de  bons 
Lémidtrttt  c'eft-à-dirc ,  des  terres  d'où  on  k 
tire  en  le  ^ifant  feulement  paiïer  dans  l'eau. 

z.  CONCEPTION  *  (LA)  Ville  de  i  D,i'ifi 
rAiDcrique  Méridionale  dan^  h  Provmrc  du  AiIm^ 
Paraguai  ,  fur  h  nve  Méridionale  de  HwPer- 
ttujt  ,  qui  tombe  enfuite  dans  la  grande  Ri- 
vière de  la  Pkca.  Elle  étoit  aux  JBinwook 
qd  Tone  émimmkt  delbrte  qn'dk  eft  été- 
truite. 

5.  CONCr.PTION  %  (la)  Ville  de  l'A-  c  ibii. 
meriqae  Septentrionale  dans  la  nou\cllc  Efpa- 
gne,  dans  l'Audience  de  Guatimala ,  au  Nord 

de  k  Province  de  Vcragua,  (ur  ur.c  petite  Rî- 
vkie  qui  tombe  dans  k  Ma  du  Nord  «  au 
Coudûnt  de  Porto  Béb. 

4,  CONCEPTION',  ft.A)  Boiirpide  d: 
r Amérique Septemiionaîe  au  nouveau  Alexique 
au  Midi  du  Pays  des  Apachcs  &furknve 
Septentrionale  de  la  Rivière  du  Nord. 

î.  CONCEPTION.  (BaYb  ob  ia)  ' 
Voytt  BAYfc 

6.  CONCEPTION  *  flA)  dt  SaLAVA.  JBsmJr*,d 

Bourg  de  l'Amérique  Scptcnrrionalc  auMcxi*  Sàtuttof» 
que  dans  l.i  Province  de  Mechoacan. 

7.  C:ONCr.P  I  ION  fi  A)  DK  taVuga'. 
Petite  Vilk  de  l'Amérique  dam  l'Ifle  de  Su 

&  aaSepttnnmD  de  k  ViUe  de  ce 


t.  CONCHA,  nom  Latin  de  Cuen^a,' 

Ville  d'Efpagne.  Voyez  cet  article. 

i.  CONCHA  *,  Ville  d'Italie  dans  h.. 
Romandinle  au  boid  de  la  Mer  Adriadone . 
du  côté  de  Rimini.  il  y  a  déji  quelques  fié- 
des  qu'elle  a  rubmeigéi  &  fi  Uen  détruite 
qu'il  n'en  refte  plus  aucune  trace. 

CONCHAS,  fEI  RiodeJas)  Rivière  de 
l'AmerHiLic  m  Mexmue  dins  b  nouvelle  Bif- 
caye.  Je  crois  que  Mr,  Baudrand  a  voulu  dire 
dcArCMhi»  CcftonPeiipkfiniéMiNoni 

de 
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it  la  nouvelle  Bifca^e  &d'uneRivierequicau- 
bnt  le  long  des  limitei  de  cette  Prorioct  tom- 
be dans  la  Rivim  du  Nord  avec  WqMcik  cUb 

va  Te  perdre  dam  1i  Mcr  da  NonL 

CONXHATE.  ViHnpc  d'AfTc,  qi;^'  ]!  e 
part  vers  la  GaUik  iëlon  l'Auituc  «k  UVtË  dt 
St.  Théodore  Atibé. 

CONCHE.  Voyez  Zetnbie. 
CONCHES,  'f>etke  Ville  dcNonandie 
dans  le  Pays  d'Ouche  >  fur  la  croupe  d'une 
Montagne  •  i  liois  lieuës  de  Lyre ,  à  qaatre 
d'Evreux  &  de  lîeaumont-k-Rogfr ,  h  (cpt  de 
Laigle>  &  i  neixe  de  Rouen.  Elle  a  dmx 
,  deux  Fauxbourgs,  trots  ParoifTcs  &  un 
1 ,  oui»  d«M  Ibo  axeinte  die  n't  qu'u- 
ne Egfilé  finit  le  rine  de  Saniir  Foi.  Cent 
Eglife  dont  les  vîtres  font  bien  peinte?  eft  fort 
proprement  bitici  &  La  pyramide  de  Ton  clo- 
cher cft  lin  ouvrige  perct-  i  jour& eiitieremetit 
Ttvctu  de  ploiub.  Ùun  le  Fauxbourg  de  Saine 
EdeoM  il  y  a  une  ParoifTe  de  ce  nooii  avec 
deux  gmit»  met  habitées  pir  qnntiié  de 
Clouttert  8e  de  faîlêun  d'aMnet.  La  PannIIê 
dï  Nôtre  Djtnc  Jti  VA  cfl  djns  \c  Fauxbotirg 
dit  de  Cliàfillon.  L'on  y  voit  aufTi  une  Atv 
bayc  de  Btncdictinî  de  li  Congregatinn  de 
Saint  Maur»  donc  Ict  Rclieieux  iont  Curez 
nrimitifs  des  trois  Paroi  fies  de  Cooches.  Leur 
EgUfe  folidoMae  bâtie  «n  Cmix»  cft  dédiée 
l  Ssne  Piene  I  Snat  Paul.  Ceft  une  ^ 
fer  prnnde  FArique  avec  un  Corridor  fort 
bi«n  voÙKÎ,  &r  des  ClupcUcs  tout  autour  du 
Chanir.  Oc  i?  nii  rvc  djns  le  Trefor  de  la 
SîfriAie  de  cttt:  Hglifc  beaucoup  de  Reliques 
précieiifii  t]  n  attirent  la  vénération  des  fidèles. 
Le  Château  de  Concbca  tombe  eo  nioie  aulfi 
lien  que  Its  muiaiDei  de  k  tTUIc»  qui  ■  titic 
de  Comté,  un  vallon  arrtïliS  d'un  ruiflTeau  la 
féparc  de  la  Forêt.  Elle  a  un  Bai11isf;c  >V  vme 
Vicotnrcqiii  rcflortiffent  au  Préfidial d'Evreux, 
mais  fon  Éleâion  qui  comprend  cent  foijtante 
&  deux  Paroiflfa  rckve  de  la  Généralité  d"  A- 
knmtiljr  «tnl&noGiaiicràScl»  uoeMit- 
triledct  Eiux  8t  Porâii  *  un  Mttre*  deux 
Echevin*&  lin  Lieutenant  de  Poliire.  Le 
Commerce  dt  Coi.thei  où  IV.i  tiecit  Mircl'.é 
tous  Ifs  Jeudis,  &  une  Foire  le  jour  de  b  Fc- 
te  de  Saine  Pierre»  cooCfte  en  grains ,  en  bar- 
ic*  defer*  en  doux»  «aal&ies,  en  marmites* 
en  poftftauiieiouynfcideftr*  domil  j  e 
de  trisoborme»  miiK*  d&ni  Cm  Tcrritoîic»avec 
Un  moulin  ï  r>rgc  que  la  petite  Rivière  de 
Condics  (lit  aller  ainfi  que  piulîeurs  autres 
mouliné  i  bled,  à  tant  i  huile  &  à  papier 
jufqu'i  Evretjx  ou  elle  entre  dans  l'Iton. 

Cette  Ville, qui  eil  i  prefcnt  membre  du 
CMBtéd'Ewtcux.étoii  aunefoif  aœ  Seigiieu- 
vk  panicaHerr  qui  appartenott  aux  Seignntft 
de  Troëfny  >  qui  croient  Grande  F-nfeignes  de 
Normandie.  Som  GuiUaume  le  conquérant, 
Roger  de  Trocfny  qui  avoir  vécu  fous  le  Père 
&  fous  r  Ayeul  du  Cooquenot  fonda  dam  ùt 
Ville  de  Couches  un  cAifaieMomllae de Be> 
nediâins  dédié  I  Sr.  Pierre.  Cette  terre  de 
Conchcs  fut  coofîfqu^t  par  le  Rot  Philippe 
AuguOe,  lorfqu'il  conquit  la  Norjnandic  fur 
les  Atielois  &  il  la  donna  i  Roben  de  Cour- 
tenay  Bouteiller  de  France  fon  Coufm  qui  la 
lai(b  à  Ira  fils  Pierre  qui  n'eut  qu'une  filk 
— -  qui  ^Kni&  ti/Am  /coaud 
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Comre  d'Artois.    Leur  fib  Philippe  d'Artois 
fut  Seigneur  de  Convhesi  ilépouia  Ulanchedie 
Bretagne  donc  il  eut  Robert  Sqgueur  de  Cq»>  * 
ches  h  Omte  de  BeaiHnom<le»Rflger  dont  1c« 

terres  furent  confifquées  !l  caufe  qu'il  avoir  pris 
le  p.irti  des  A n^ lois.  EnfuitcConcltcslut  rtù- 
nic  .ui  Domaine,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  donn& 
par  le  R»i  Jean  au  Roi  de  Navarre  qui  l'an- 
nexa au  Comté  de  BeauBMMt>to>Roger,  Se  h 
céda  ï  fin  fietck  Ptince  LonKsi  aprts  h  niait 
duquel  le  tout  lut  r^i  au  Domaine  4c  Na» 
varre,d'où  il  a  p.ifTé  \  h  Mailonde  la  Tour» 
conimc  annexe  d'Evreux  &  de  Bcaumont-lc- 
Rogcr, 

CONCHOS**  Clés)  Pcupk  de  FAmetique*  cr»  biflî 
SepKatrianaleaux  FmntieKsdtt  Vieux  Me]ii<ki<i.Mr.ina. 
que  £c  du  nouveau,  au  Nord  de  la  Nouvelle 
Biscaye.   Ht  h^cnt  par  Villages  dan<  des  ca- 

fe^  baffes,  &  fc  nourrilTcnt  ordinairement  de 
ce  qu'ils  tuent  ï  la  chjlle.  11  y  a  din>  ce  Pays 
abondance  de  Lapins ,  de  Lièvres ,  de  Cerfs , 
de  Ma'is»  de  Meloost  &  de  Cinouilks.  Les 
RivkiesfimclÎNt  potflbnnenifa.  LahaUtane 
vont  pnfquetout  nuds  &  ont  pour  armes  des 
arcs  &  des  flèches.  Ils  obé'i'flent  h  des  Rois 
qu'ils  nomment  Caciques.  Ils  n'adoitut 
cuno  Idoks  &  iont  (ans  Rclifjiof). 

CONCHUCOS*.  Peuple  de  l'Amérique,  cfjj» 
Méridionale  an  Pereutdtosl' Audience  de  Limfc  AdM. 
ctirte  kl  Montiq^  des  Andei,  )  l'Orient  de  * 
l'ine  &r  d;i  Port  de  Santa.    Ce!  !  rim  rm  qui 
Iont  encore  iauvages ,    font  d'une  moyenne 
taille.    IH  t'tnicnt  anciennement  en  giarid  nom- 
bre, mais  les  guerres  qn'rh  ont  eues  avec  les 
Efpagnok  les  ont  fort  cvlajrds.  Il  y  a,  dit  on, 
beancoim  de  mines  d'Or  Se  df  Ainatdinaknr , 
Piys.  Lei  Tncat  y  ont  eu  dits  Miclktks  pro- 
che du  Chemin  Royal  avec  un  Pabis  au  milieu 
de  la  Province,  mats  tous  ces  bâtimens ont âé 
détruits  par  In  luite  des  atmées. 

CONCHYLIUM.  Voiet  Paiioxos. 

CX>NCI0NATUM.  Voki  CoMno- 

MATVM. 

COKCOUDC ,  contrée  des  tmet  Anftrl« 

les  danî  la  nouvelle  Hollande  un  pru  au  dcû 
du  Tropique  du  Capricorne.  Les  Hollar.JiUs 
qui  l'ont  découverte  l'ont  nommt'e  Efndrmlfis 
Lâfdi  c'tll-à-dire,  TfRRi  x>n  i,a  Concor- 
l>li  on  n'en  connoit  qu'un  petit  bout  de  cô- 
«  f|ue  fa  Mer  ba^ne  du  côté  de  l'Occidcnc 
entre  k  iti.  8?  115.  d.  de  latitude  auftnk. 

I.  rONCORDTA,  ancienne  Ville  dT- 
lalic,  c'ctoit  une  Colonie  au*  Pays  des  Carnes 
félon  Prolomée  *.   Pline  *  b  met  entre  la  Li-  ^     ^  , 
venza  &  le  Tayaoïento.     Il  la  met  dans  k  «  |.t.&iéi 
Pays  des  Vetietes.   Eutrope  '  dit  en  parfant/Ule-j. 
de  Lucitts  Venu,  il  mourut  dans  b  Vcnetie  en 
allaat  de  Concordia  )  AIttn  ;  8e  Zofîme  parbnt 
J'Abric  qui  vouloit  aller  l  Rome  dit  :  il  paflà 
Aquilée  &  les  Villes  (îiuées  tout  de  fuite  au 
detk  du  Pô,favoir  Conooidtt  8t  AIrio.  Ao* 
tonin  dus  ii»  ItinewR  met  de  màtte  Coo- 
cofdn  cntfe  Aqmléit  fit  Ahin  I  trente  »  m 
M.  P.  de  l'une  &  d?  l'autre. 

1.  CONCORDIA JULIA,  VoiezNta- 

TOBRICA. 

j.  CONCORDIA,  ancieniK  Ville  d'Ef-  • 
ptgne  duu b  Lufitmie  félon  Ptokmét  *.  Pli-  r  li  er, 
iiecnnMniekshabiiantCoNcoRDiitisxs.Oa*  1-4 
dit  que  c'eft  mtfcntmMnt  Tkmau* 

4.  COH* 
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4.  CONCORDIA»  aocicpiie  ViUe  dek 
GcnPHiie.  Ancoain  1t  ma  for  k  mute  de 
Stndnwg  91  Spe. 


Broconugum 
ConooidnBi 


M.  P.  XX. 
M.  P.  xvm. 
M.  p.  xt. 


Câr  n  cft  ici  queftion  de  Nevùmtgtim  Keme- 
tHm  qiil  e(l  Spire;  &  ritineritre  (uic  le  cours 
da  Rhin.  Les  Tribtci  &  les  Nemtttt  ctoienc 
Iqiittiophes.  Concordia  ccoit  aux  Confins  des 
nia  ft  des  aurres.  Cluvier  la  donne  à  cnn* 
ci  &  Hetjri  de  Valois  dans  fcs  notes  fur  Amaiiea 
Marcellin  l'attribue  aux  premiers.  Cette  Ville 
étoit  une  Pbcc  Romiine  fortifiée.  CetHifto- 
I  rien  lui-même  dit  '  :  Le  Roi  Clinodoirwrius 

•  **-lv  gy,m  trouvé  Toccafion  de  s'échaper,  s'écou- 
lim  linr  des  tas  de  morts  avec  peu  de  gardn, 
dchak  de  gagner  au  plutôt  Ton  Camp  qu'il 
alla  mettre  hardiment  aaprès  de  Trikimci  Se  de 
Concordia ,  Fortcrcflis  .Romaines  ;  afin  que 
s'emiwrquinr  (iir  les  hûteaux  qu'il  tcnoit  prêts 
pour  s'en  Jcrvir  à  tout  évencmtriî ,  il  pût  (e  fiu- 
▼er  dans  des  retraites  inconnues  ï  fa  ciutemis. 
Le  oonibM  i'éttit  donné  i  Strasbow^»  cela 
fine  vnr  b  fitoatk»  de  Concordia,  mais  flci- 
iirrairc  d'Arjtonin  cité  ci-dcflus  la  détermine 
■     encore  mieux.   Simier  &  Rhenanus  croyent 

que  C'efl  ROCHERSDERG. 

j.  CONCORDIA,  voiez  AnRUMBTTB. 
6.  CONCORDIA,  voirz  BcsEVMrr. 

Î.  CONCOilDIA»  voies  Orom. 
.  CONCORDIA,  ▼nezTvRRiiCow 
CORBiA»  »ii  rnot  TuRRis. 
t.- /  9-  CONCORDIA  ^  Vilk  d'Italie  dans 
yjj[^ÎJJr  riltatduDucdcla  Mirand:, avectitrcdcCom- 
té  fur  la  Riviae  de  la  Scchb,  aux  FronriefCt 
du  Modenois  &  à  (ix  milltt  de  b  Mirands  aa 
COMchnt»  en  aUutvenGttaftaUafùvamJae- 
qoesCantrili. 

iVM,*  f  CONCORDIA  %  VIll;  ruinée  du 
Frtoul  dans  l'Lcic  de  la  République  de  Venile 
fur  la  petite  Rivière  de  Lcmene.  JElIc  avoit 
un  £vêque  SufTragant  da  Patriarche  d'Aqui- 
Ue;  nuis  flicnde  depuis  long-temps  )  Pono- 
Gruaroj  quoi  qu'if  y  patte  toujours  le  titre 
ifEvéque  de  Concordia.  Ceft  la  même  que 
Concordia  I. 
CONCRESSAUT     On  ecrivoit  autre- 

fettCONCOURCFAOT,  «O  ItÔt  CONCVR- 

CAiLOM  9t  CuMcoRCiiLLuai,*  petite  ViBc 
de  Fhoee  en  Berri ,  fur  la  Riviae  die  Sradre* 
à  quatre  lieues  de  h  Loire  au  Couchanr ,  ^-  à 
cinq  de  Gicn  au  Midi  en  allant  vers  Bmirpcs 
dont  elle  cfl  à  dix  lieufs,  &  i  deux  d'Aubi- 
gni  en  allant  vers  Sancerre  donc  elle  c{l  à  cinq 
tinsturiu  lieues.  *  C'étoit  d^a  une  Seigneurie  confîde- 
iek.àe  la    rabie  fur  h  fin  dc  xt.  fiéck  tt  ùtas  k  leepede 
i.d".";."*'  ^^"^'Pf*         Seigneniie  étant  wnue  i  Gif- 
lesdeSnIli,  il  l'échangea  avec  Philippe  Aii- 
pufte  l'an  1 187.  mais  cette  acquilîtion  fut  re- 
voqiicc  &  Coirrtirjiir  rerournj  à  ftiScipiciirs 
qui  prenoicnt  le  nom  de  cctt:  Ville  \'  qui  la 
pîiJltaoient  du  temps  de  St.  r.oms.  Comme 
on  le  voit  par  un  titre  dat^  de  l'an  i»a9.  |le 
rapporte  par  Chnnpin  au  I.  LtVie  du  Donui» 
<  ne.    Ce  flic  le  Roi  [ciin  qui  requit  l'an  I  ^  5 1. 

.  la  Chàtelieniede  Coacreilautd'unGentilboia- 
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me  noomé  Paâiei»  Be  àefuk  ce  t«aip9>A  cet» 
te  VîUe  fut  «lie  au  Domaine.  'Le  Km  Chtr- 

les  VIT. -vendit  &:  CRgsgrj  ConcrcfTsut  V-:\ 
1411.  à  Bcraud  Sruaid,  Capitaine  de  la  Gar- 
de Ecofloife  duquel  les  droits  ont  pafTé  fuccef- 
(îvement  à  pluHeurs  pcrfbnnet  qui  ont  (bute* 
nu  de  grands  procès  au  Parkmcot de  Par» con- 
tre les  ProcuieufS  Gencnux  qui  n'ont  pu  em- 
pêcher que  Conerellàut  ne  lêit  forti  des  mains 
du  Roi, foit  i  titre  d'aliénation,  foit  d'cnpa- 
gemcnt.  Mr.  Corneille  rend  ce  nom  par 
CONCORDI.Ï  Sai.i  u<;.  • 

CONCUBIENSES;  rumam  d'manckft 
Peuple  d'Italie  dam  l'Onbiîe^  lierai  aamée 
ce  Penpk  étoh  Frnjnlkujij,  Se  0)K$ihknfe$ 
n'en  «oit  que  le  furnotn,  félon  Pline  K 

CONDABCRA  ,  ancienne  Ville  d'Erpa-' 
gne  dans  la  Celtiberic  ,  félon  Ptobméc  *.        ^  l.i.c.<. 

CONDALI;  le  même  que  Candali. 

CONDAPOLI  ViUe  de  h  Prefqu'lile*  *«*«^ 
de  l'Inde  en  deçà  du  Gange ,  au  Royaume  de 
Goiconde:;  furie  hautd'unc  Montat^neà  vingt 
Beoes  de  la  Ville  de  Golcondc  à  l'Oiient  m 
allant  vers  le  Golphe  de  Bengale.  Mr.de  l'Ifle 
la  néglige  dans  la  Carte  de  cette  Prefqu'Ifle. 

CONDASBE.  Vwez  Meros. 

I.  CONDATE,  aocknlicad'An^etene. 
l'Itinéraire  d'Anionin  fe  met  encre  ^vHUdmit 
Manchefter  Se  Dnt  Lt^.  xx.  Hfl.  Chrfter.î 
XVIII.  M.  P.  de  l'une  &:  ..^  xx.  M.  P.  de  b 
lêconde.  C'eft  prefcntetncnt  CroNCLETON. 

1.  CONDATE  RHEDONUM.  Voia 
Rennes,  Ville  de  France  en  Bretagne. 

3.  CONDAT£.  Vous  Caoéé, 

4.  CONDATE,  tt 
CONDATISCO.  Vois  St.ChDd6Villi 

de  Franclie  Comte'. 

CONDAVI'RA.  Ville  de  la  Prefqu'Ifle 
de  l'Inde  3a  deçà  du  Gange  fur  lacôtedeMa* 
labar,  au  Royaume  de  Carnare  vers  finexti»- 
nutéSeptentnooak,  àk  fource  d'une  petite  , 
Rtviete  qui  tombe  dam  le  Golphe  à  Motm* 
poli,  fclcjn  Mr.  De  riflc.  Tavernier  '  Ia;vofigedcs 
numnw  CoKo^via  &  dit  :  c'eft  une  grande  Indu i.i. 
Ville  avec  un  double  folle  ï  fond  deruve  tout 
revêtu  de  Pierre  de  Taille,on  s'y  rend  parun 
clxmin  qui  eft  fermé  des  deux  côtez  de  fonei 
murailles»  oà  d'efpace  enefra^i  oovoitqneÛ 
quej  toon  rendes  qui  font  at  peu  de  deflfcnfr. 
Cette  Ville  toiiflic  au  Levant  une  Montagne 
qui  a  environ  une  iioie  de  tour  &  qui  eft  en- 
tourée par  le  haut  de  fortes  munilles.  De  150. 
(o  150.  pas  ou  environ  il  y  a  comme  une  de^ 
mi4ane  I  êf  dans  l'enclos  des  munilles  mis 
Ftxteredfes  qu'on  néglige  d'entretenir. 

I .  CONDE' .  en  Latm  Ctmùue  Se  CtmUiMm,  *  rixtalU 
petite  Ville  de  France  au  Pays  Bas  d.mslcHai- 
naut.    A  une  lieue  au  dcflbusde  Valenciennes  p,^^  i>,<. 
vers  le  Nord  en  allant  vers  Toumay  dont  ai», 
dk  eft  à  quatre  lieuesi  &  i  quatis  de  Mau< 
heoff»   Èlk  a  pris  eenom  de  la  lîraation  an 
confluent  de  l'Efcaut,  &  dclaRivieredeHaif- 
ne  ,   cette  Ville  eft  une  de  plus  petites  de  la 
Province  ,    Sc  n'eft  confidcrable  que  par  fcs 
fortifications.     Elle  ne  renferme  qu'environ 
trois  cens  mailbns,  &  il  n'y  a  pas  plus  de  trois 
miik  habitant.  Eiie  entra  dans  k  Mailbn  de 
Bonilion  par  le  Mariage  de  François  de  Bourw 
bon  Comte  de  Vendôme  v-r  M-rf'  Lu- 
xembourg fiile  aînée  &  l)eri(i:rc  U:  Pierre  de 
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Luxîmhourg  Comre  de  Saint  Paul  5:  Je  Soif- 
fons,  Vicomte  de  Meaux,  Seignciir  dî  Condé 

•  &  d'Enguien.  Elle  jppirticiu  aujourd'hui  au 
Cooiie  de  Solie,  de  bMiifon  de  Ctof.  Elle 
lut  prilé  en  i^jS.  tititf  niée  i  k  France 
par  fc  Traité  de  Nimeg  uc en  itf^^'  t-c  Seigneur 
polTede  les  trois  quarts  des  Bois  qui  en  dé- 
pendent, &'  l'a'jtre  quart  cfl  au  R.oi.  La  no- 
minition  du  Migitlrat  appartient  tu  Seigneur 
du  lieu,  mais  depuis  U  ceiHon  de  cette  Place, 
le  Roi  a  jugé  à  propos  de  k  Aiit  éoblir  en 
/on  nom.  Cette  net  eft  fort  irreguliere,  & 
eft  une  des  plus  forte<!  du  Royaume,  elle  eft 
cocnpoféede  huit  B.Rions  de  h  conKruâion 
du  Chevalier  de  Ville.  Cinq  de  ces  Baftions 
du  côié  de  la  hauteur  ,  font  funnontez  d'au- 
rant  de  nvalien.  Qjiitre  grandes  demi  lunes 
«ouvrait  les  fionts  de  b  Place  du  côté  de  k 
(uMMir*  Cdfci  do  milieu  femittrwdhfaper 
une  autre  petite  demi-lune.  Le  fofTe'  de^  ou- 
vrages de  ce  c6tc-l.i  cfl  fcc  &  arconipagoc 

•  d'un  chemin  couvert  revêtu.  On  remarque 
au  milieu  du  foffc  une  petite  eu  net  te  ou  ruif- 
fbu  qui  fert  de  commatiication  au  canal  du  Jart 
à  l'Elcaud.  Le  MU  qui  entoure  k  refte  de 
Il  Fkoe»  eft  famé  en  partie  par  l'Efcaud ,  & 
en  partie  par  la  Haifne.  Depuis  h  luuteui 
jufqu'i  b  Rivière  de  Haifne ,  le  tofTé  eft  cou- 
vert d'une  erolTe  digue  ou  élévation  de  terre. 

*  On  entre  dans  Condc  pr  trois  portes.  Les 

rues  font  fort  irr^ulieres ,  &  on  y  trotive 
deux  ou  troit  petites  Pbcet  Aul  conflniites* 
La  principale  Eglifc  eft  bien  bftie:  te  Chl- 
•eiu  eft  au  confluent  de?  deux  Rivières.  II 
eft  fort  irregulier,  &  tÛ  compoféde  dix  tours 
rondes  i  l'antique.  Ce  Crhàtrau  eft  rouvert 
de  l'autre  côté  de  l'Efcaud  par  une  partie  de 
l'enceinte  de  la  Ville  en  foime  d'Ouvrage  à 
r  ^  Corne,  dont  k  fioac.cft  conmt  d'une  £0- 
f>le  demUrune,  &  dncine  de  cet  enremitex 
eft  ciicore  une  demi-lune.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  entourez  d'un  bon  rodé  &  d'un  che- 
min couvert.  Prefque  toute  la  Ville  eft  défen- 
due d'ailleurs  pir  de  grandes  inondations 
qu'on  peut  faire  quand  on  veut,  ce  qui  fait 

Eroo  n'entre  dans  Copdé  que  par  deschaur. 
fift  hantei.  Il  y  a  encore  ptufieun  re- 
doutes autour  de  C-niJ/ ,  rnrr-  -utres  celle  de 
Thiveflelle  qui  eft  lur  h  Haine  djiis  une  inon- 
dation. C'eft  un  quarré  long  entourt^  d'un 
petit  folTé.  Elle  eft  revêtue  de  MaObnnene, 
9c  au  dedans  font  deux  corpldê  Qicneif  & 
quelques  corps  de  «ide. 
•  lUU  .y  •  *  Con«  one  Cdiegnk ■  donc  k 

ftiCai.  Chapitre  eft  compofé  de  ir.  PrefienJesj  mais 
il  n'y  en  a  que  a  a.  de  remplies  :  k  Roi  nom- 
me i  douze  &  le  Seigneur  aux  dix  auties. 
Condé  a  un  Gouverneur»  un  Lkutcnmt  de 
Roi,  un  Mafor,  m  Aide»Mjjor»  41  on  0> 
pitaine  des  Port». 
«oa-Dia.  1.  CONDE'%  ViOedeFniiceen  Nor- 
Mem.drcf.  mandk  dans  le  Beflin ,  appellée  en  Latin  Cm. 

^  ^  NirMmm ,  i  aufe  de  fa  fituatioo  fur 
Jtjw.  ^  Nereiu  ou  Noireau ,  en  une  petite  Vallée 
qu'arrofe  cette  Rivière  qui  rocle  fes  eaux  i 
celles  de  l'Orne.  Cette  Ville  eft  i  cinq  lieu«^ 
de  Fafaife  te  de  Viit,  te  à  quant  de  TÎlichc- 
Btay  êt  de  Tltary>(bioour.  Siint  Martin  en 
eft  la  Paroiflè  primitive ,  Se  Saint  Sauveur  la 
Paroiflè  fnccurkk.  Il  y  a  un  Hô^  &  une 
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I^JUte  Juftice,  &  un  Maire  de  Ville.  On  y 
tient  un  gro»  Marché  tôt»  fes  Jeudis ,  &  fii 
Foires  pendant  raonée.  Le  première ,  i  la  mi- 
Orême,  la  féconde  le  Jeudi  Saint,  la  troi- 
MOne  à  l'Afcenfion ,  la  quatrième  i  h  Pen- 
teci^re,  la  cinquième  au  Saint  Sacrement.  Se 
I3  lixiéme  le  premier  pur  de  Scptcnfare  F&e 
de  Saint  Leu,  Saint  Gilles.  Soo  «ammcrct 
confifte  pnocipiknxnt  en  Dnperics,  Tanne- 
ries,  Se  CoutetkTNt.  Davhy  fit  que  lesPro- 
ceflion»  de  «e  Beu  ontcoOtume  de  porter  une 
épée  tmë  pour  Bannière  dans  J«  Fctes  Solem- 
nel!cs.  Le  Territoire  produit  force  grains. 
Condé ,  dont  fc  Comte  de  Matignon  eft  Sei. 
gneur  Se  Châtelain,  comprend  dix-fepc 
roiflës  dans  fa  Cbatdknie,  huit  mrir»fm[iii, 
neuf  en  partie. 

r  'î  ^i?'^?^'  ^  '  Chatellenle  de  Lorraine  i//»«f«rr«» 
fur  H  Mofelle.  Elle  eft  fituéc  i  l'Orient  de  * 
cette  Rivière,  &  eft  un  Domaine  aliéné  ï  l'E- *''*"^'*^* 
vêché  de  Met2.  Condé  qui  a  étéautieToisua 
des  pips  beans  ChSteaux  de  Lombe,  Ibt  Uii 
p«r  l  Evéque  PhiUppe  de  Florence  ven  l'an 
I  i<Î4«  C«ie  Phce  ne  demeura  pas  lofierems 
ailre^  les  mains  des  r.vcques  de  Metz  ;  car 
l'Evêque  Adhcmar  de  Monteil  l'engagea  l 
r.Joua.d  Comte  de  Ear  l'an  r  jig.  avec  Con- 
tiens en  jemili.  Les  Duo  de  Bar  domértae 
aux  Evéques  plufieurs  reconnoiffaneei  de  <« 
«logement  &  b  faculté  du  rachat  qg'avoient 
tes  Evoques;  cependant  ils  unirent  bChârelle- 
mede  Condé  au  Bailliage  de  S.  Mihel,  &  ij 
en  fiifoit  partie  iorfque  le  Caidinal  Looïs  g 

Duc  de  fiar  ,   doBM  fcuDucIjé  è  Krté 

a  Anjou. 

L'an  147,.  George  de  Biile»  EvAiw  ia 

Metz, vendit  aux  Dat$  de  BouiBogne  b  fa- 

ri.  t  •'^K.'*^  Evcques  fur  b 
Chitellenie  de  Conde,  Se  cette  vente  fut  faite 
mo'iennant  vingt  mille  Florins  de  Rhin,  l  E- 
vcque  s'ctant  refervé  le  quart  du  revenu  de  b 
Chatclknic.  Après  la  mort  du  One  deBouiw 
gognc  ,  ily  eutdcgrandsdififremintretee 
Ducs  de  Lomine,  «t  fcs  Evéques  de  Metz, 

j??*^?".,*"!!?*^'  &  entr'autrcspour 
Condé  fur  b  Mofeltc,  qui  finirent  enfin,  par- 
ce  que  Françds  de  Bcauquairc  céda  par  con.  • 
traft  l  an  1,  61.  au  Duc  entr'autres  chofes  b 
ChAtcllemedeCoodé,  déchai^detouadnw» 
de  rachat ,  Se  d'autres  que  les  Evéques  de  Metz  ■ 
y  voukàentpeéteodrei  à  quoi  Je  Cardinal  de 
Lonaine ,  Adawiiftnteur  du  Temporel  de 
TEveché,  donna  fon  confentemenr. 

Depuis  ce  lems-là  les  Ducs  de  Lorraine  ont 
JOU  I  paillblement  de  cette  Chltdenie,  Se  quad 
ils  ont  été  rétablis  dans  leun  Ctan,  ib  ont  le» 
pris  poirclTion  de  Condé  Qfu  dîtiSbcobé,  CQ 
oécuiion  des  Traitez  des  Pyiaiéit.  de  Vîn. 
ccMiei  8e  de  Ryswyk. 

^"  "»«««  * 

J.  CONDE'  SUR  rrON  •,  Bourg  de  «Cm.|M. 
France  m  Normandie  avec  titre  de  Baronie  Se 
une  mailon  de  plaifancede  l'Evcqufed'Evreux. 
Il  eft  ficué  fix  lieues  au  delTus  d'Evrcux,  en- 

wOondiÉi,  Verneoa,  Tillieo,  &  Nooan- 
court  dam  k  «oïlin^  de  Btcma  «  deDaai. 

ville. 

6.  CONDE'  SUR  VrRE.     Bourg  de 
Fnoce  en  NamUBdibau  Oiocèfe  A^r^^J^- 
Bbbbb» 
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co.  11  cft  ctmfiderifale  &  a  cnvinm  14BJ. 

CONDECÉDO.  (tt  Ca9  h*)  Voietatt 

mot  Cap. 

CO  N  D  H 1 .  V  A  r,  V  nie  &  Fortereffe  dB  Iih 
desdiiis  rindn'jft;n  au  Rriysuine  de  Dccan 
fur  la  route  de  Surste  k  Golconde  au  liord  de 
bRtvhredc  Nhngera  qui  fc  joint  bien  loin 
dfli  3tt  flcaw  Canga.  Cette  Vilk  cit  peo 
des  FranifcrR  du  Roynmie  de  Gel- 

n,i>Hfa    conde  *. 
îtS.  CONDERCUM  .  ancien  lieu  de  hGnn- 

à  iOLil.  Bretagne''.  Ti  tn  tfl  fait  mention  dansja 
Notice  de  l'Empire.  Il  devoir  ctrc  prcî  de 
l'ancien  folTé  &  Cimbden  croit  que  CcftCms- 
Tf  R  de  et  CttMon-Ii. 
CONDEVIR.  Voîei  Cowavéka. 
Cf^NDiriR  AMM  A  ,  Petite  Ville  d' A (îe 
en  deci  de  l'Embouchure  de  l' Indus  dans  la 
Mer;  c'eft-à-dwti  fiirb  côte  de  bGcdiolie, 

CONDiVfCNUM .  ancienne  Ville  de  la 
Gaule  Lyonnoiiè  au  Pays  de  Nante* .  Mon 
Ptoloméc.     Il  «ppelfc  Te  l>enp1e  Némieta 

&  ■.!  Ville  OmdtvknHm,  Kv,* s'.-V.-.rv ,  ]c  ncbK 
quille  rcpnpaince  trouvou  Orti'.uis  i  dircq'ie 
cette  Vill:-  cft  aujourd'hui  N»n  rr  s. 

CONDOCHATES,  KmSzcpuk,  Rivière 
ie  rrnde  ob  etle  fe  décharge  dans  k  Gaoge, 

,  „  .  ,      (êlon  Arricn  ^.  » 
•  MWMNi      CONDOJANI  %  Bourg  d'Italîeaa  Ro- 
W.irof.    yjumc  de  N^pi;> ,  entre  la  Calibre  Ultérieure  ï 
remboiicKiir;  de  h  Rivière  de  Chamnti,  dans 
le  r...!piic  de  Cir-KC 
,  CONDOM.  Ville  de  France  dan  1.1  G'iien- 

ne>  ftdans  unCaiMOii  puticalier  auquel  die 
donne  le  nom  de  Cmdmms',  en  Latin  Cwrf»- 
m«/,  nu  C«w«/(W>»«i  r^icmm  ;  EUe  eft  (îtuée 
Im  1  1  G:li!"t?  qui  n'eft  poinf  navio:h1e.  Ellî 
fz^fwut  jjgj,       oiipinf  ^  un  ancien  Monal^re  dont 
ThmecM.  I»  fondation  cft  fort  obfcure.    Car  on  raconte 
lif.   à  ce  Aijet  dei  Hiftoires  ïàbuleufes.    Ce  qu'on 
Itit.c'eft  qw  te  Noimaiïds  qui  ravagèrent  l' A- 
quitaine  dorant  près  de  deux  ficelés  dctruifi- 
rent  plufîeurs  fois  ce  Monaftere  qui  fut  réta- 
bli l'an  tctr.  pjr  Hii^.Ks  Prince  Gafcon 
Evcque  d'Agen  ,    qui  en  créa  premier  Abbé 
un  nommé  Pierre  dont  les  Succeffeurs  ont  été 
tan  puiflam  &  fort  riches.   Ce  fut  l'opulence 
de  ce  Monaflere  qui  engagea  Jean  XXII.  \ 
ériger  l'an  t  JT7.  un  V-.xciSi  dont  il  créapre^. 
mier  Evct^iîek dernier  Ablic  qui  étoît  Ray- 
mond Go'-ibrd.  I.cs  Mcnn:5  dtmenicicnt  tou- 
jours dans  la  même  Eghfe,  kur  Moiislltrcte- 
nUK  Heu  de  Chapitre  jufqu'à  \'m  1 549.  que 
le       les  (ècubrib  à  b  pricte  de  Henn  U.  & 
de  GKarles  de  Kffefco ,  Evêque  de  Ctondom. 
•  L'Evèqoecd  tu  partie  SeiçncDr  de  la  Ville. 
g  tit—M   II  y  a  peu  de  commtra,  lulîi  les  habitans  ne 
ddk    fimt-i'*  I»«  ricl'"-    Lorfque  Condom  fut  pns 
FimccT^«i  IÎ<9«JW.  Gabriel  de  Monjgnmmeri  Chef 
fba4»i.     -lies  PioidnHr*  -non  feulement  ils  pillercrtt  b 
Cnhailnle  tr  tous  les  lieux  Saints*  mats  en^ 
cwe  ih  brWetent  6x  Eglifes  paraifliabs  flr 
cinq  Monsfteres.    ^  L'éreftion  de  l'Evêché 
A  j>.ifo-    deCondom  fe  fit  le  i;. d'Août  mi?-  Ton 
Diocèfe  fut  formé  de  1-.  partie  de  cthii  d'Aj^cn 
qui  eft  an  ddà  de  b  Garonne.   Ce  Dioccfc 
n'a  queciibC'qmiaiiiePsToifles  &  quatre  vingts 
Le  Cbapitte  de  b  Cadiedtab  cft 
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compofc  d'un  Prcvôr,  d'un  Ar^-liidijcre  K  de 
d'Hize  Chanoines.  •  Scipion  I.)uplcix  Hiftdrio-  •  p.  «of. 
•('l'aphe  de  France  mort  en  1661.  ppc  de  98. 
ans  Àoit  de  Condom.  '  Le  Scncchal  de  Con-  ;  ^t^. 
dnnvMt  eft  d'Epéc  >  fl  fa  chu  pe  périt  par  n^ort. 
C'tfl  eu  frtn  nom  qu'on  rtn;l  I  jiifliie,  il  cft 
i  b  !Ûe  dt  la  Nohlefie  loriqu  'elle  cft  convo- 
quée: il  y  a  l-.uit  Juflices  Roydcs  dbis  l'éiei^ 
due  de  cette  Senechauiïce. 

'    CONDOMOIS  *  Clb)  Petit  Pays  de  jjty 
France  dans  la  GuimnC.    lia  le  Bazadois  auM^.  ' 

Septentrion,  l'Armagnac  au  Midi;  l'Agenois, 
&  le  Querci  -u  Lcvint;  &  les  Landcsau  Cou-  . 
chant.    Condom  en  cft  la  Capitale.  Gavjrtc 
&  1:  mont  de  Marfsn  font  les  autres  Villes  les 
plus  remarquables.   '  LeConcIonioiH<IUfliqtie. , 
fîtué  au  delà  de  h  Çatonne  dans  l'ancienne  pfT^T^ 
Aquitaine, faifoir  partîedu  territoire  dc^Nliio- 
briges  qui  ont  été  du  nombre  dei  Celtes.  .Ce 
Pays  de  Condomois  n'a  jimais  i-'r^  i.p.-ré  de 
l'Agenois,  foit  au  Temporel,  (<  i:  au  Spiri- 
tuel, que  depuis  le  commciKimtnt  du  xiv.    *  • 
lîéclc,  lorfquc  l'Evcché  de  Condom  fut  âis^, 
Henri  II.  dani  le  xvi.  fàtnAe  crei  un  Si«e 
Prefîdïil  \  Condom  «defirte  qu'il  ne  d^pcndic 
plus  d'Apen  pour  la  Juftice. 

CONDORA,    Province  de  la  Grande 
RulTic.   D'nncicnncs  Canr«  mcirtnt  ce  Pays 
entre  Li  Mer  Blanche  &  I.1  Sibérie,  c'cft  levraï  • 
Pays  des  Samt^cdes  que  m  Cartes  tcOcrreiiE 
vers 

CONDORr.  rin  sdc)  IPc-.  d.  Il  Mer  . 
des  Indes  au  Muii  du  Royaume  ce  f'jn.lxjgc. 
Put  o  CoNUOR  ,  on  C  (iMKMîE  >ccfi-.tre écrit 
Dampier.eneft  b  piticipjle  &  la  feu  le  qui  foit 
habitée       Elles  font  (cl, in  lui  )  8.  d,  40'.  de  „  voTMWf 
brirudc  Septentrionale  &  à  environ  10.  lieues  T.a.c.t«. 
Sud  quart  d'Ëft-de  rEnAouclwie  de  fa  Ri*  P>Mk 

vicrf  dr  C.ruhnge.    Fltîs  font  fî  proches  kï 


unes  de*,  aiit-ei  qu' 


le  paroifTenr  de  loiti 


qu'une  feule  Hic.  Deux  de  ixs  Iflcsfontd'u- 
ne  raifonnable  largeur  &  de  bonne  hauteur.  Oa 
peut  les  voir  de  14;  ou  1 5.  lieues  en  Mer;  mib 
les  autres  ne  dot  que  de  petites  bures  de  tene, 
La  plus  grande  des  deux  qui  cft  h,)biti^;  1  eiv. 
viron  quatre  \  cinq  lieues  de  long ,  (îtuée  à 
l'Eft  éi  \  l'Oucft.  L'cridroit  le  plus  large 
n';i  rijs  pli»  de  rroi».  ml!:^  ÎV  la  pluspart  des 
endroits  n'ont  pas  i:n  'mWt  de  largeur.  L'au- 
tre grande  Ifle  a  environ  trois  milles  de  long 
&  difÈmi-oiilb  de  laree;  elle  s'étend  au  Nord  te 
va  Sud.  Elb  eft  btuée  fi  avantageufetnent  ï 
ro.-cideut  de  h  plus  pnndc  îfle qu'il  fc  forme, 
cnirç  les  detMt  un  Mavrc  très-commode.  On, 
entre  dans  ce  havre  du  côté  du  Nord  j  ou  il 
y  a  pris  d'un  mille  d'une  Ifle  â  Tautre.  Aa 
Midi  du  Havre  les  deux  ]fles  ferrent  co^ 
forte  qu'il  ne  rcfte  qu'un  petit  paflàge  pour 
les  Carques  &  pour  I»  Canots.  Il  n'y  a  pat 
d',iiitres  Illei  du  coté  du  Septentrion ,  maison 
côté  du  iMidi  il  y  en  a  cinq  ou  (Ix  à  c<ké 
de  b  grande  Ifle. 

Le  Tenoir  de  ces  Illes  eft  pour  b  plapirn 
nuiritre  ft  àfliz  profond.  Les  Montagne^ 
feulement  y  font  picrreufes.  La  partie  Orien- 
taie  de  la  plus  grande  des  I (les  eft  (al)lonneufe 
A'  a  nt'jnmoins  diverfes  fortej  d'Arbre^.  ]]$ 
<ont  en  gciur;;!  larges  «  hauts  Se  bcwis  à  tout 
ufages.  11  y  a  dans  cette  Ide  on  Aline  tSSi$. 
fiogulicr.  Le  trûoc  a  environ  noii  nu  qnatin 

pieds 
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Mcdi  de  Dimctrei  on  en  lire  ua  cmain  fac 
OPnc  on  compcTe  de  Im»  goudren  en  le  Ai- 
Ant  un  peu  bouiUiri  8c  fi  on  k  Uflê  booillir 
beaucoup  il  devient  dur  ONiHne  de  fa  poh. 

L«  animaux  Je  ces  I fin  fûnt  d«  Cochons , 
des  Lézards  &  da  Guanos  &c.  il  y  a  de  plu- 
Ceurj  fortes  d'Oifeaux  comme  Perroquets, 
Perruchn»  RamicrSt  Oc  Pigeom.  Ilyaaufll 
une  crpece  die  coqi  it  de  poulet  Ravagés ,  maii 
ils  ne  font  pis  pmi  grM  qu'iiM  Coneille:  le* 
coqs  chantent  comme  lei  nCum ,  nab  leur 
chant  eft  bciucoup  plus  p-îtit  8c  plus  aigre. 
Leur  ciuir  cil  bbncbc  &  dclicate.  Il  y  a 
quantité  de  Coquillages  &  de  Tortues  vertes. 
Ces  Ides  font  alTez  bien  arrofées  par  de  petits 
luiffeaux  d'eau  douce  qui  coulent  abondam- 
aient  jurqul  la  Mer  durant  dix-nois  de  l'an- 
née. Ils  commencent  î  nrir  vm  b  fin  de 
Mars  8^»  mois  d'Avri!,  il  n'y  a  de  l'eau  que 
dms  les  fofiw  profonde?  ;  mais  il  y  a  d«  Uenx 
où  l'on  peut  creufer  des  puits.  Au  mois  de 
Mai  que  la  pluie  vient  •  la  terre  cil  encore 
pkne  d'eau  &  les  ruilTcanx  reprennent  lenr 
cours  vers  b  Mer.  Ces  lÛei  «m  très-com- 
modânent  (îtuëes  pour  alter  &  venir  Air  b 
fOOie  du  Jipon,  de  la  Chine,  Jf  M.inillc,  du 
Tonquin.dc  la  Cochinchine  &  en  gfiKul  de 
tous  les  lieux  de  b  côid  la  plus  Orientale  du 
Continent ,  Toit  qu'on  paffc  par  le  détroit  de 
Mabca»roit  qu'on  prenne  cdinde  bSondtca* 
ne  Sumicn  te  Java*  . 

tes  habitant  de  cette  IfleloitCocliBtehU 
nois  d'origine.  Ils  Tint  petits I  allez  bien 
formez  dans  leur  petite  Taille.  Ils  ont  le  vi- 
£lge  long,  les  cheveux  noirs  &  lifles,  lesyeux 
petits  &  noirs,  le  nez  d'une  grofleur  médiocre 
alTez  clcvc,  It5  Jcvrcs  minces,  les  dents  blan- 
ches &  la  bouche  peÔK.  Ils  font  fort  poitis 
ic  très-pauvres.  Leur  principal  empbi  ^eft 
de  tirer  le  jus  des  Arbres  dont  on  fait  le  Gou- 
dron. Ils  le  gardent  dans  des  baquets  de  bois, 
ëc  quand  ils  en  ont  leur  charge  ils  !c  portent  i 
la  Cocbincbine  leur  ancienne  patrie ,  d'autres 
aToecnpent  ï  pitodre  les  tortues. 

Cet  Infubtres  ne  font  rien  moiot  que 
loux  de  leurs  femmes»  ik  let  mènent  amr  i» 
t rangers  iufcjue  dans  les  VaifTeaux  &  leur  en 
offrent  ruface.  Ils  font  Idolâtres,  &  ont  quel- 
ques petits  'Temples. 

CONDOTA.  Voiez  Fowdaca. 
s  MMUrni    CONDOURSE  *,  petite  Ville  de  France 
^^t*S'  dans  le  Dauphiné»  aux  Baropies»  d«M deux 
Monrlgnes  \  deux  ou  trais  lieues  cb  h  Vtlfe 
de  Nions,  vers  le  Nord, 
i  Tim  jr-      CONDOZ  ^  Ville  d'Afie  dans  le  Toca- 
becl.i.ci.  iieflan  près  de  Kulm.    On  lui  donne  loi.  d. 
50'.  delontitude&  S7>  <!•  ^  latitude. 

CONDRENf  en  Latin Contracinoh. 
'Vîl^e  de  France,  en  Picardie, au  Diocife  de 
"Noyon ,  fur  TOife,  \  une  liew  de  Chauni, 
tt  \  deux  de  la  Fere.  Il  y  avoit  actrtfiiis  un 
Couvent  de  Religieux  de  Ste.  Croix  qui  a  été 
transféré  \  Chauni  par  Marie  deCleves,  mere 
de  Louis  XII.  On  tteat  que  ce  lieu  étoit  con> 
iSdcnbk  du  temps  des  Romains.  La  Notice 
àt  l'Empire  porte  t  PrifiStm  Ltttntm  BéUé- 

(MtuU.    Mais  je  doute  que  ce  pafTage  ait  au- 
•  <un  raport  avec  ce  lieu-U.  Quoi  qu'il  cofoit, 

on  y  trouve  qudqadbii 
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les.  On  y  voit  b  continuation  de  la  chauffée 
appelléc  Brunehaud.  St.  M  omble  (^/««^/«O 
Abbé  »  puis  Sslinbe»  efi  ttmi  Stytà 
CTeft  le  Fanon  de  Chatini.  On  crue 


que  cette  Ville  1  été  fermée  des  dfbris  de 
Condren.  On  y  voit  les  vefliges  d'un  Pont 
qu'on   y   avoit    hic  l'Oife     pour  la 

communication  de  la  chauflce  de  Brune- 
haud qui  dloit  de  Sbilbas  m  Fbn- 
diea» 

CCNDHIEU*.  pedieViDedelwiceau  ttàmimi 

Lyonnois ,  au  pied  d'une  Colline,  &  proche  ^'W' 
du  Rhône  qui  la  (rpare  du  Dauphiné,  avec 
un  ancien  Château  dtmi-ruiné  fur  le  haut  de 
fa  Cdline.  £lle  cik  connue  pour  (es  bons 
vins.  Elle  n'ed  qu'à  deux  lieues  au  dclTous  de 
Vienne  att'Midi»0(  à  lêpc  lieues  an  éeBam  de 
Lyon .  en  alhnt  ven  Yahnce  dont  cHe  eft  à 

dix  lieues. 

CONDROS.  (le)  Petit  Pays  d'Aile-  iUopmm» 
magne  au  Cercle  de  \Vcilphalie,ati  Pays  de  Lié-  îlf^^**^ 
ge.  Il  s'étend  i  i'Onent  de  la  Meule  depuis 
lÀé^  jufqu'i  Dinant.  On  ne  doute  pas  que 
oe  ne  (bit  le  Ptvsdes  anciens  Condruiîens;  & 
qn'il  n'ait  conlav^  fon  nom  jufqu'l  prcfcnt. 
Cefar  dans  fes  Commentaires  dit  cjue  les  Con- 
druGens  étoient  Germains  d'orieue  &  qu'ils 
étoitnt  alors  dans  la  dépendance  de  ceux  de  Trê- 
ves, i»  CinmeUTrevirtritm  ;  mais  un  peu  après 
on  les  jcjujnit  iuxTongrïcr.s,&:  ih  furent  attribuez 
I  b  Bafle  Gennanie.  L'Aâcdupwi^du  Ro* 
yannedeLotbnre,  fAnnaliftedeSt.Berrinae 
d'autres  A&-"~  '-fi  ■  iv. 'I-l!-,  "îcntlcCondros 
P^^um  lit  Cc!:J':ij{.  ,  A'  L^muMumConJrHj} ,  8c 
aujourd'hui  il  y  ^  i-n  des  Arcliidiaconnez  de 
Liège  qui  porte  le  nom  de  Condros.  Ce  Pays 
a  été  de  plus  grande  étendue,  une  partie  en  ajfaBC 

été  joime  au  Comté  de  Namur  ic  l'aottetci* 
hii  de  b  Roc!k  qui  eft  de  fa  Province  de 

Luxembourg.  Huy  en  eft  îa  Capitale  ;  h 
Bourgade  de  Cinay,  Se  Rochefort  (ont  aufli 
du  Condros.    Vniez  l'Article  qui  fuit. 

CONDRUSI;  J uk- Cefar  dit  ;  ''Omdrm't  OeWV) 
fis,  EiitnMS,  C^Tffii,  PtméiMi        nao  mo.  OtûA.ue, 

miM  GawMM  MpftlUmtir  &c.  Il  dit  ailkun 
Stgfti,  CUtJru/iqm  txgtnte  &  nmmn  Gtrwé- 

ttOTltm  (jui  funt  ilUtr  El'urcnei  ,  TrtVtrt/fltt 

Sec.  Il  die  enfin  :  ijuj  JfeéJànQi  Gtrmaii  l*' 
tint  jtm  VAgAijitiur  (j-  in  fines  Eitirtnum  tjr 
Coadntfirmm  f  m  Jiuit  Trtvirsrnm  elitnrts  perm» 
mrâHt.  On  voit  par  b  comparaifon  de  «es 
trois  pafligeaqiie  les  Condruiiens  font  mis  au 
nombre  dès  Germiim ,  I  caufe  de  leur  origi- 
ne &  qu'ils  en  font  diiïinguez  parce  qu'ils 
éioicnt  dans  la  dépendance  de  Trêves  qui  étoit 
non  de  la  Germanie,  mais  de  b  Belgique.  Il 
eft  étonnant  que  Mr.  Sanfbn  trouvant  le  Pays 
de  Condros  fi  convenable  pour  le  nom  te  h 
fituation  l  oeini  des  Condruiîens,  ait  dit  dans 
fes  remarques  for  fa  Cnte  de  l'Ancienne  Gau» 
le,  je  les  explique  pour  le  Doawae  de  I'AT'; 
chevêché  de  Cologne. 

CONDYBA,  voie  Candtsa. 

CONOYLEA.    Vilbge  du  PelopooneTe 
dansfArcadie \  un  Stade  <fe  b  Ville  de  Ca- 
phyo,  félon  Pauâniai*.  Oftdii»    en  fait  f  1.1.  e.*|^ 
une  "VlUe,  en  quoi  il  (ê  trompe.   Paufanias  ne  ■ 
dit  que  a;af/cv.    Ce  dernier  ajoute  qu'il  y  avoit  j 
un  Bois  &  un  Temple  de  Diane  furnomœ^ 
Coodylâlidek    Ce  fumam  fut  cbngé  l  nu- 
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fc  d'un  jeu  à'enîàutKfûpuéfémga  tâm 
qu'il  nconte. 

CO  N DYLON ,  Fortereflè  de  Grert  quel- 
que part  en  Thcl&lie,  entre  Coonus  &  Tein* 
l-4f.     P*'  *  ""F**  «omiBC  d'une  Vha 

iiwprtWMife» 
CONE*  VoicB  CoiroKiM* 
CONEGLIAN  S  Boui|;ade  dTnlie  dans 
l'Etat  de  U  République  de  Venire  Se  dans  la 
Marche  Trevifjne  ,  dans  un  Territoire  fore 
agrcabk  près  da  fOirent  de  Mottegan  au  Midi 
de  Cenetia. 

CON  EU  «  rdc»  Mr.  Baudratid.  Voia 
CoNwoK  qd!  eft  le  «ni  nnn. 
#c.'».Diô.     CONFINES  S  Ville  de  F  Amérique  Me- 
Otdlî'hi»  Villaqua  Gouverneur 

j^i^  ■'"  '  du  Pays  apiis  Valdivia  appclla  cette  Ville  de 
Los  Confines  qiund  il  la  bâtit  !e  Garcie  de 
Mcndou  h  nonma  enfuite  Vt  1 1  A  sova  ne 
Los  Infant».  Elle  e(V  à  dix-huit  lieius  de 
Il  Mer  dtt  Sud  &  1  vm^  de  h  Vdk  de  fa 
Conception,  au  Midi  Oriental,  dans  une  plai- 
ne que  le^  Sauvai^  appellent  AscoLjce  qui 
fait  que  les  Hinoritri";  I-fpi^jrvols  lui  donnent 
Ibuvent  ce  nom  (Mr.  de  II  (le  ne  l'appelle  pas 
antiement.)  Il  y  a  deux  Couvem, l'un d:E>o« 
niniciio*  9e  Vmn  de  Cotdelien»  fleuneGaN 
nilôn  k  pins  louwnt  dedeuxcensSoMasponr 
tenir  dins  le  refpîft.les  Sauvajjcs  voifin?.  La 
Ville  eft  entre  une  Rivière  qui  defcend  de  la 
Montagne  det  AnJci  >?c  un  turicnt  cojle 
dans  la  pbine  du  co:t  du  Nord  &  qui  fait 
tourner  qndqi'c;  M  nilins  pour  les  habirans. 
Son  rrrritowe  eft  fiche,  en  pâturages  &  fertile 
en  grnins  CD  toutcl  IcNtei-de  fruits,  qui  y 
meiirilTenr  m  fort  peu  de  temps.  T\  1  dix- 
huit  lieue'^  dz  long  da  Nord  au  Sud  X-  dix  de 
laipe  de  l'Eft  \  l'Oueft.  Il  eft  enferme  de 
hautes  Montagnes  de  chaque  côté,  de  forte  que 
h  Ville  de  Los  Confines  eà  l  huit  lieues  des 
MomagMs  ippcllén  SkrrM  NevAiLu  ,  Se  t 
étoK  00  trait  dcfattrres  Montagnes  plus  vd- 
li nés  de  la  Mer  du  '^n"!  f:  (l'.i  ^  ''.  ^r.  -i  .nme  la 
Strrmi/t.  I!  y  a  dans  ce  iim  Jii  d'Or 
&  quaiiiirc  de  Cyprès. 
0>  CONFINS  I  Ligne  où  finit  un  Pays  &  où 
mi  autre  cotniMiKe,  Cnie  ligne  eft  quelque 
ftis attuidle  »  emnae.ane  Rivière,  ou  le 
ibnimet  d'one  chaîne  dé  Montagnes.  Quel» 

3u;fi)i5  aiifTi  elle  efl  imaginée, cnmme  quand 
eux  Princes  conviennent  que  leurs  Ttats  fe- 
ront réparer  psr  une  ligne  que  l'on  fuppore  ti- 
rée d'un  ob/et  comme  d'une  Montagne,  de  h 
Aarctt  011  da  denmr  d'une  Rmae  i  ttae 


COWFLANDFT,  VîBage  de  Frmce  en 

Franche  Comté.  11  cfl  fïnié  Tur  unf  Colline , 
où  l'on  croit  qu'il  y  a  eu  autrefois  une  Fcr- 
tertlTe  confiderihV-,  au  pied  de  Uqiielle  l'A- 
manre     I.1  Lanterne  unilTent  leurs  eaux.  Il 

La  cnoore  un  petit  chlteau  de  défènfe.  Ce 
K  eft  i  deux  lieues  de  h  Lamine  &  à  tron 
'    de  b  Vib  de  Juflei,'de  Clumilli  d-A- 
niance.  , 

1.  CONFLANS*',  nuifon  de  Campagne 
i,U^^  dans  rifle  de  France  entre  Pa  is  ^  Charenton. 
4eicd«b  C'cft  une  des  belles  maifons  qu'il  y  ail,  elle  a 
FiwecT.a.  pris  (on  nom  de  fa  fituation  au  confluent  de  la 
^H'*  Seine  8c  de  la  Marne  qui  fe  jonnent  Jio  pcà 
au  deOiis,  &  doit  les  jj^aaicK  à  «  nmie  4t  M 
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gnnt  CTcellent  de  François  dî  Tîarby  Arche- 
vêque de  Paris.  Elle  appartient  à  l'Arche- 
vikhc  &'  eft  la  MaKonde  pLiifancc  des  Arche- 
vêques de  cette  Capiule  du  Royauote.  Son 
affie'te  eft  fur  U  pente  d'un  coteau  qui  donne 
une  vuif  toute  charmante  (ur  la  Rime  flt  fiir 
ttne  vafte  plaine. 

Le  Chiieau  confîfte  feulement  en  un  grand 
•Corps  de  Logis,  fc  une  aile  en  retour.  Les 
dedans  l;mt  magnifiques,  fur  tout  la  Galerie 
oii  ion  voit  des  peintures  des  plus  -rvcrlkn» 
Peintres. 

Le  janKn  eft  coaipoK  de  trois  terralTes  l'u- 
ne lîtr  l'aune.   On  y  dcirend  par  plu  Heurs 

rampes  d'efcslier  qui  font  d'une  g-^nde  com- 
modité. Ctllr  du  haut  cf}  ornt'e  d'une  qrnn- 
de  Balluftrade  dont  les  fodes  qui  font  d'eVp.ui" 
en  cfpire  pour  en  retenir  les  travées,  portent 
des  Vafes  de  fayence  ou  de  bron2e,  dlhs  lef; 

Sels  ftxx  des  Aifauftcs.  Ce  Jardin  eft  d'une 
me  trds-iiregufiere.  niaû  kNinne  a  fu  ha- 
bilement corriger  les  défauts  du  terrein.  On 
remarque  entre  autres  chofes  on  Amphithéâtre 
orné  d'un  pr.uid  Pcrii}y!c  de  treiibçe  compofé 
de  fix  grandes  Colonnes  doriques  avec  leur  en- 
tablement &  furmonté  de  beaux  Vafes.  Der- 
rière ce  Periftyle  eft  on  berceau  «ufli  de  treil- 
lage en  fonne  de  Wiche  detwé  dti  tnbnt  «v 
dre.  De  chaque  côté  (onr  deux  A  : de  treil- 
lage fous  lefquels  font  deux  grit:di  Piedtftâux 
qui  portent  à:3cvv  rn  V.i(e  de  fayence. 

Le  Tardio  confiftc  en  deux  grands  parter* 
res  i  r  Afigloife  entre  lefquels  eft  une  grande 
allée  couverte  d'environ  cinquante  toifcs  de 
long  qui  conduit  )  iine  beBe  fr  magnifique 
grotte.  C'tfï  un  prrit  pavillon  quarte  qui  a 
environ  quatre  toifcs  I  chaque  face,  &  donne 
fur  la  Rivière.  Les  peintures  en  font  de  le 
Sueur,  c'efl-à-dirc,  des  Chefs-d'auvrt.  Le 
platfond  repreftr.te  J\inon,  &  la  frife  eft  or- 
aét  de  Tritons»  &  de  Dauphins  faits  de  Co-' 
qoîlles  bhtKhes  avec  beaucoup  de  noût.  De 
É  forrenr  quantité  de  Jets  d'eau  qui  mouillent, 
quand  on  voit ,  ceux  qui  font  daiu  la  grotte. 
Il  en  fort  même  du  Pavé  une  quantité  prodi- 
gieufe  qui  étant  entre  le  joint  des  Cailloux 
qui  ibnnent  le  Pavé ,  ne  paroifTent  point.  Lcs 
irnmeanx  qui  font  entre  les  angles  &  les  ou- 
verture* (bat  ornez  «  Avoir,  ceux  qui  font  du 
côté  de  la  Rivière  chacun  d'une  grsi.dr  glace 
de  huit  à  neuf  pieds  de  haut  fur  dea%  pieds  de 
latçe,  &  les  (7 .vautres  chacun  d'une  N^he  de 
laquelle  fort  une  grande  Coquille  de  marbie 
de  laquelle  s'élevc  un  jet  d'eau.  An  mifien  de 
cette  pout  eft  un  baflîn  rond  de  marbrr  hhnr, 
Geri  d'environ  deux  pieds  Se  demi  fur  un  pied 
de  même  marbre.  Le  Mail  a  cent  titnte  toi- 
fes  de  Ion",  les  Bois,  les  bofquets  ,  &  lis 
autres  îprérrens  de  cette  Maifoii  en  (bntooft- 
jour  délicieux.  On  remarque  encore  on  giand 
Boulingrin  qui  eft  prefque  qoarré  ft  entiiuil 
d'une  Charmille.  Il  eft  fermé  par  pbifieuis 
aïïé«  8t  compartimens  de  Gazon. 

On  remarque  encore  une  pompe  qui  efl  i 
côté  de  la  Rivière,  pour  donner  de  l'eau  à 
cette  maifon.  EUe  eft  bâtie  fur  trois Mte  dé 
pteux  dont  deux  foutiennent  toutes  ces  ira- 
chines ,  &  l'autre  foutient  un  petit  «wp$  de 
L<^is  datrs  lequel  font  enfermez  les  corps  des 
pompes  afpirantes  &  ioulania.  Cette  oiaclû- 
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ne  tfi  ininteir  k  «ne  par  na  pont  de  Bgâ  de 

fis  archeî. 

ï.  CONFLANS.  (le)  Mr.  Baud.-aiid 
•  iMtutnu  icùt  U  Cmfltm ,  en  Latin  Onfiutwtts.  Ce  l'avs 
«kic.âcia    qui  ell  aajcnird'hDi  une  annexe  du  Roufliilon, 
FfMH  vm.^^      Vallée  eiMMife  des  Pyiàiéei*  Se  w- 
vcTffr  par  h  Ririeit  de  Tet ,  h  mène  qui 
palfe  J  Perpignan.    Te  Comté  de  Connins 
appartenoit  anciennement  aux  Comte-»  At  C;er- 
oagne,  qnoi  que  pour  le  Spirituel  ce  Piv^  ai: 
tDiijoun  recornu  l'Uvcque  d'Bine;  ce  qu'on 
voit  par  une  Chine  de  Guifred  Comte  de 
,  Cerdagne  donoée  en  faveur  du  Monaflere  de 

Canigon  l'an  loao.  Il  y  eft  die  quece  Mo» 
raftere  e in  voile  Cc-r^utne  ,  in  CvmiittH 
MuUtket  CtràAitteM/i  ,  lit  EpififpM»  EI»*h^, 
Le*  SttCcefTeur»  de  ce  Contte  de  Cerdapneont 
toujoun  jouï  de  ce  Pays  jufqu'J  Bernard  Guil- 
laume qui  donna  tous  Tes  Etan  à  Raimond  Bo 
ranger  Comte  de  Barcelone;  leConflaoloefot 
rciini  au  RoulTillon  que  lorfque  l'un  8t  l'au- 
tre P.iys  furent  domirz  à  Niifn  *!.inc(ie.  I.c 
Ccmflans  e(l  la  partie  Occidentale  du  Rouflii- 
lon qui  e(l  divtfé  en  deux  Vigueric^ ,  cclic 
Perpignan  &  celle  de  Gonflent.  Car  c'cd  ainfî 
que  Mr.  Piganiol  écrit Ct  moc  de  IhAdc  que 
Mr.  Baudrand. 

La  principaîe  Ville  cft  Vt11e>Fi«ic!ie.  Les 
autres  lieux  Tnit  Prades»  Pbi-Vilador  OU  Va- 
ladicr,  Auktcc  &c. 

^  CONFLANS  EN  JARNISr.  petite 
Vilie  de  Lorraine  aux  Confins  de  b  Franche- 
Coml^»  dans  le  Bandi.  dans  la  Prevdté  de 
Coaflanti  au  Confluent  des  Rivieiesde  l'Iran 
i  len  irué^    !*Ome.  Conflin»  •  a  érfut»  ancien  Do- 
«Jelc.'ieli    miint  de  lTvêcli<?  de  Mets,  acheté  par.l'E- 
Fraoccrart.  rêque  Théodore  de  Uar  pour  Ion  Eglilë.  Ce 
».p.tiil.    Prélat  mourut  l'an  1 171.  mais  Renaud  de  Bar 

3ui  tenott  le  Si^  de  Mets  au  commencement 
u  x»v.  lîécle  ayant  été  vaincu  en  Bataille  par 
Thibaud  Duc  de  Lorraine  Ait  conttaint  de 
payer  les  frais  de  la  guerre  o&  fi»  neveu  le 
Comte  de  Bar  3 voit  été  pris  prifbnnier,  8c 
n'ayant  pas  aflçz  d'atgenc  il  engagea  à  Ton  ne- 
veu la  Seigneurie  de  Conflans  &  le  Château  de 
Candi  fur  la  Mofette»  fe  lefervant  à  lui  &  H 
fis  Succeflcnis  le  droit  de  pouvoir  nclietter  ces 
terres  en  pa^nt  77000.  Livres  toormm  'ce 
qu'ils  n'ont  jamais  hit  :  defbrte  que  le  Cardinal 
de  Bar  comprît  C  <>nfljn<,  5:  Condé  dans  la  do- 
nation qu'il  fit  à  René  d'Anjou.  Enfin  par 
une  Tranfadion  paflTée  l'an  t^6i.  François  de 
Beauquaire  Evéque  de  Mets,  du  confentement 
du  Cardinal  de  Lorraine  Adminiftrateur  de 
fEvécbét  cedaà  Charles  Duc  de  Lorraine  te 
droit  de  pouvdr  dégage  ces  Seigneuries,  ou 
Châtelleniei|4e  fcDoc  en  cft  devenu  propfie> 
taire. 

4.  CONFLANS  STE  HONORINE, 
Bourg  de  France  au  deflousdePiriStdamUfle 
de  Eîance»  fur  k  bord  SeptentrioMidèlaSeîne» 
I  fOiient  du  lieu  ou  elle  reçoit  les  eaux  de  la 
Rivière  de  l'Oife.  Il  eft  à  Hx  lieues  de  Paris 
9t  l  environ  une  liene  8c  demie  de  Pontoife  8c 
t  tMitit  Poiffi.  *  On  y  apporta  de  Honfleur  ou 
Topogr.dct  Graville  le  Corps  de  Ste  Honorine  Vierge  & 
^  .Martyre  dont  on  n'a  point  de  connoiluiue» 
Ar  h  fin  db  tx«  fiécle  on  au  coonencement 
du  X.  &  on  le  mit  dans  l'Eglife  de  Notre  Da- 
ae.  Ctttc  Eglife  accrue  par  les  devoiiom  des 
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Pfi!s1c<!  envers  Sre.  Honorine  fut  roi:mirc  ï 
!'Ahb:ycdu  licc  l'jn  icXi.  pji  le  Comte  de 
BcaunTMit  Seigneur  de  Conllnn";.  C'ert  en- 
core  aujourd'hui  un  Prieuré  qui  en  dépend. 

5.CONFLANS,  ouCoNptENT.  Villcdtl 
DucU  de  Ssvoye  au  Coofioent  de  la  Rivim 
d*Ai1y«rderîffiM. 

Ce  r.om  r>c  veut  dire  autre  chofe  que  C*n-  ^ 
fiutn:  9<  fi^Tiifle  la  Jonflion  d'une  Riviercavec 
une  autre.  I.es  noms  Conde' ,  &  ConDATB 
ont  la  nkn»c  lignifiation,  8c  ces  noms  mar- 
quent toujours  neccflairement  que  le  lieu  qui 
cft  ainfi  appdlé  <ft  fimé  pnb  de  l'JSmboo- 
dioR  énine  Rivière  dam  une  autre. 

CONFOULENS,  petite  Ville  de  France, 
quelques-uns  la  recttiiit  datu  la  Marche  & 
d'autres  dans  le  Poitou.  Elle  eft  fur'Ia  Ri- 
vière de  Vienne  qui  rc<;ott  tout  auprès  une 
petite  Rivière.  Elle  eft  k  Chef-lieu  dVilie 
£l«âioo  qui  lik  la  neuvième  de  h  Generdttë 
de  Poirion  ob  Bo'y  en  avoir  que  huit.  Celle- 
ci  a  ^t^  étMic  par  F.dir  du  mois  de  Juillet 
17 14.  &  c(>  compofcc  de  70.  Paroiflcs  qui 
ont  été  dillraites  partie  de  rEleiflionde  Poilitrs 
&  partie  de  celle  de  Niort.  Avant  cette  E< 
reâion  la  Ville  de  ConlbakoiÀoirderElec*' 
tk»  d'AngoulÊme. 
COKFLUENTES ,  c«  rfom  cil  commun 

î  pliifittiis  Iitu\.  qui  ctoîcnt  i  la  tenfnnire  de 
deux  Rivkics.  Ai(i(i  on  uouvc  dans  ks  an- 
ciens Auteurs, 

CONFLUENTES,  aujourd'hui  Co- 
BLENT7  en  Allemagne. 

CONFLU£NT£$,  dans  la  Rhetie  nu- 
tounMttti  CoauNTZ  1  la  jonaion  de  1  Aar 
Se  du  Rliin. 

Ce  nom  convient  en  Latin  aux  lirax  dont 
fc-nom  eft  Conïlans  oq  Gonflent. 

GONG  A  ,  ou  CoKTA  t  fclaa  les  divm' 
exemplaires  de  Ptolomée*,  andeane  Ville  deirL;.c.i, 
l'Inde  en  de^  du  Gange. 

COWOAVATA ,  ancien  lieu  de  l'iOc  Bri. 
ranniqiif ,  félon  le  Livre  des  Notices,  dm, 
den  croit  que  c'eftprcfcntciuent  KosB  CastlEj 
Village. 

CONGEDUS.  Voiez  Cooilivs. 
CONGLETON,  petite  Ville  on  Bom^, 
d'Angleterre  en  Cheshire,  fur  la  petite  Rivie. 
re  de  Dane.   Il  y  a  une  Manufaâure  pour  les 
Gands. 

CONGO.  Pays  d'Afrique  dans  la  partie 
Occidentale  de  l'Ethiopie;  aux  Confins  de  h 
Guinée  ce  qui  6it  qu'on  Tappclle  la  Baflê  Gui- 
née.   On  n'cnttndf Mt  toujours  par  re  nom 


une  même  quantité  de  Pays.  Quelquefois  or» 
compretKl  fous  le  nom  de  Conpo  une  pairie  • 
conuderable  de  l'Ethiopie  entre  la  Guinée  pro- 
prement dite  Se  rEmboucbuie  de  la  Rivière 
de  Gansa  Bt  alois  le  Coi^tciifinBe  trait 
R<^mnKS>itiioir 

ÎLOAVCO, 
CoKco,  propre. 
Amoouu 

Et  c'ed  une  diflinâion  qu'il  faur  ÛÛt  Éieé(m 
ftinenvent  pour  éviter  la  confufioo. 

Il  y  a  des  Géographes  qui  douMMauCon- 
po  une  <^t~idi'e  fncnrr  plus  grande,  félon  Mr. 
Robbc       11  tft  bonté  au  Scptemnoo  par,  Metboda 
Bbbbb*  I  leiT.a.p.a>t, 
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les  Roy-î  ifT^^  1r  CiSon  &  du  Macoco,  qoi 
eh  lî  nom  que  quclqiicvon5  donnent  au  Prin- 
ce ou  >u  Roi  des  Anzicsm^  :  i  l'Orient  par  le 
Royaume  de  Dainur  &  le  Lac  Zaïre  ;  au 
lÂidi  par  les  Royaumes  de  Malemba  &  de 
Mtnnin,&  i  l'Occident  par  l'Océan  qa'on 
nomme  Mttét  Congo.  Dm»  cette  dttcntii- 

^  _    •  rrh-i  1«  horiiM  Scpfentrionatcs  font  celles  du 

Ruyîume  de  Loaiigo  en  partit.  Celles  de 
l'Otient  11?  i  I. viennent  poin:  ,i'i\  (  ,';*:s  Mo- 
dernes qui  rejettent  le  Lie  de  Ziïre.  Et  cel- 
les du  Midi  cotrprcnnent  outre  le  Royaume 
(i'Ang!»k  k  vaOe  Royaume  de  Bcnguela  6c 
wmm  Ititi  encoi»  ph»  Mcriificiannrt  comne 

h  Province  d'Ohib  qui  eft  du  Dotniinc  du 
Jaga  Cafjngi.  Mais  rien  n'cft  plus  mon ftrueux 
•  EJit  PjtIi  '  que  le^  bomes  qu'on  lui  donne  d.in'i  la  Me- 
T.).p.74.  thode  imprimée  en  dernier  lieu  fous  le  nom  de 
l'Abbé  Lenglet  du  Fresnoi.  11  y  cft  étendu 
dcpû  1«  i|.  d.de  Lnitude  Méridionale  îqA 
qu'au  c.  de  Lariinde  Septenitionile.  Se» 
Ion  ce  Syflème  les  borner  font  au  Septentrion 
la  Niçriiie,  k  l'Orient  l'Ethiopie ,  au  Midi  li 
Caffrcrie;  an  C  oïK-hint  l'Océan  Ethiopien  ,1a 
Mer  Se  le  Pays  Je  Guinée.  Ainfi  il  divifc  le 
Congo  en  Septentnornl  en  Méridional.  Le 
Septentrional  contient  les  Royaumcide^linA'j» 
fie  Bufdre,  d»  Cfom,  de  CÊnmhenCtfmr» 

6c  de  G.WSH. 

Cette  étcntiue  cft  cxcelTive  *f  on  peut  har- 
diment retrancher  du  Congo  tout  ce  que  cet 
Auteur  nomme  le  Congo  Septentrional.  Le 
Congo  même  dm*  k  ftm  le  plus  étendu, 
c'efl-i-dire ,  en  y  comprenant  le  Royaume  de 
Lnango»ne  vient  point  au  de^a  de  la  ligne  Se 
même  pour  ce  qui  eft  des  côtes  de  h  Mer  il 
ne  commence  qu'au  i"*.  d.  de  Latitude  Sud. 
D'ailletirs  que  veut-on  dire  par  l'Ethiopie  qui 
k  borne  au  Levant  f  Ce  mot  d'Ethiopie  e(l  un 
mm  commun  8c  vague  qui  k  dit  de  quantité 
de  Peaples  ou  voifîns  ou  très-éloignez  les  um 
des  autres ,  &  le  Congo  lui-même  pris  dans 
(à  (ignificition  h  plus  étendue  cfl  partie  de 
l'Ethiopie.  Ce  ferou  m*\  s'expliquer  que  de 
dire  que  k  Simionge  efl  bornée  à  l'Orient 
par  k  FiwKe»  car  elk  eft  die-mcme  IVovince 
dePianceiil  fiut  nommer  queik  partk  de  k 
Fnnce  la  borne  S  l'Orient. 

Je  pirle  fuflîfammeni  des  Royaumes  de 
\  LoAN(-,o  &:  d'AstoLA  Han^  leiir^  Amclcs 

particuliers,  il  me  rede  i  traiter  kt  du  Royju- 
me  de  Congo  propMfnenr  dit. 

Lb  Royaomi  m  CONCO,  eft  bora^ 
au  Mord  par  la  Rivière  de  Zaïre  depuis  kn 
Embouchure  Jurqu'auprès  de  l'Emnouchure 
d'une  Rivière  qui  vient  de  Bokkemeaîe  qui 
continue  d  le  btirner  pendant  quelque  temps  ; 
enfuite  par  une  ligne  imaginée  d'Occident  en 
Orient  depuis  cette  Rivière  jufqu'à  celle  de 
Zaïre',  pais  cette  demieref  dont  k  cours  efl 

rfque  circukiie,'  !1  eft  leraiiné  I  l'Orient  par 
Rovaiime  de  Macoco  ou  d'Anzico,  par 
les  Mnnfoleç  ou  Mciicj^,  par  les  J»ga*«  p«r 
le  Royai  [  -  J:  Mirjmba,  &  enfin  au  Midi 
par  la  Rivière  de  Dande  jufqu'i  fa  fource  8c 
par  une  Ligne  qoi  va  d'OccidcDI  cn  OriCK 
joitidit  kt  Fiomieret  do  LcvaiK  •  «apea  w 
Nflidde  h  Cmnvu  H  ah  Meran  Ctourhsnr. 

Ce  Royaume  efl  arrofc-  d'un  p-arc"  nnrnS-r 
de  Rivières  I  les  priocipaies  font  la  hireu». 
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rAftuluMle  qui  vient  du  Lac  de  même  nom» 
celle  de  Ctmttmjtu,  le  Qiiiitetm,  tt  kBo^uùm. 
Celles-li  tombent  dans  It  fleuve  Zaïre.  On  y 
trouve  du  Nord  au  Sud  eniuivant  la  côte  h  Le 
Imnd*  qui  vient  de  la  Capitale,  ^i*  ZMcr  ruilTcau, 
V Attiré,  \'EM»<fmtm*tMri,\i  LMy  &  l'OaMw 
Le  Congo  propre  a  (ix  principakiPravînca 
auxquelles  les  Européens  ajoutent  des  quali» 
ficuions  pareilles  \  celles  de  l'Europe ,  favoir 

|-Le  Comté  de  Sogno. 
Le1ongdekMer<{  U  Grand  DuchédeBAM- 

l  BA. 

.        fLe  Duché  de  Srvm. 
Ao  NOitt  Marquifat  de  Pakgo. 

Au  Couchant   ^  Le  Duclié  d:  Bat*. 

Dam  k  uilku  ^  Le  Marquirat  de  Ptiuài 

I!  faut  y  ajouier  les  terres  du  Dembo  Aho- 
lA^A,  cellesdu Dembo  Amduila,  cellesdu 
Dembo  QyiNCENCA  ,  &  Dambi  Anoon- 
GA.  Le  petit  Duché  d'Ovamdo  &  le  Can- 
ton de  SovA  Cavanca.  Mais  ces  tetictimic 
peu  connues  par  les  Rriatioos  qui  fcnt  parve. 
inics  en  Europe  Se  nous  ne  fii*«Dl  pas  qu'il  y 
ait  aucune  Ville  ni  aucun  Bourg. 

Mr.  De  l'Iflc  y  met  outre  cela  les  Marqui- 
fit5  de  Camga  &  de  CuNDi,  aux  deux  tô- 
le?.  de  la  Riviece  de  Coango  Se  k  Mirquifat 
d'Enselo,  entre  k  Grand  DncU  de  &aabl 
&  le  Duché  d'Ovando. 

Ce  Royaume  tire  Ton  nom  de  ft  Caphak 
auHî  nommée  Congo  ;  mais  depuis  que  le 
ChriAianifme  a  été  embraiïé  en  partie  par  les 
natuieh  du  Pays,  les  Portugais  ont  chargé 
ce  nom  en  celui  de  Sj»  Sah^td»;  deiorteque 
k  nom  de  Congo  efl  relie  à  une  petite  .Ville 
qiit  e(l  entre  la  Capitale  &  ceUe  de  Bata,d'oik 
vient  qu'on  l'appelle  Coif«o  di  Bava  pMr 
la  diftingiier  de  la  vrak  Coagaqui  eft  dam  k 
Comte  de  Sogno. 

"*  La  Religion  de<  habitans  éroit  une  fdo-i  pigifce 
latrie  très-grofficre ,  lor-;  oui  D.  Jean  II.  Roii.»-e.»- 
de  Porrugjl  hiloit  travailler  i  la  dcCOUVCItt 
det  côtes  de  l'Afrique  &  chercher  une  ooit»  ' 
velle  toute  aux  Indes  Orkntaks.  t*an  1484. 

Diego  Cam  étant  arrivé  avec  une  ftotc  J  l'Em- 
botithure  du  Fleuve  Zairc,  apric  de  quelques 
Nègres  par  lignes  qu'il  y  avoit  un  puiflant 
Roi  près  de  la  côte.  Il  lui  envoya  autli-idc 
quelques-uns  de  fes  gens  que  l'on  garda  \  U 
Cour  du  Roi  «k  Congo,  de  foo  câté  il  prk 
Air  Ibn  vaiflhu  quelques  natureb  du  Pays  tt 
fit  entendre  qu'il  le;  rimeneroit  dans  !e  coûts 
de  quinte  lune^.  Ces  Africains  furent  très- 
bien  reçUN  du  Roi  de  Pn'tugal  qui  outre  tous 
les  bons  crnitcmens  poOtbIcs  les  fit  inftruire  dans 
la  Langue  Portu^ailc  &  dans  les  principes  de  ki 
Religion  Chréticnoe.  Il  kt  lenvon  <Ita>ÎK> 
de  preléni  fbus  k  conduite  de  celui  qni  tee 
avoit  emmenez.  D'un  autre  côte  les  Portiicsis 
qui  étoient  refiez  au  Ce»n!»o  s'étoient  itifînuez 
dans  l'efprit  du  Comte  sie  So^no  ,  ^  par  Ion 
moyen  avoient  pagne  les  bonnes  ijraces  du  Roi 
fon  Neveu.  L'Oncle  per'^uadé  par  Icurmoyenfc 
de  l'impninmce  de«  Idoles  qu'il  adoroit  avec  ' 
tont  k lefic-dç k  Natioo«  &  dek  Saioect^ de 

k 
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1*  Retiçion  Chréricfine»  travailla  fbrtement  à 
la  convcrfion  Au  Roi  «ï  da  Royïmw.  Di*- 

pvic  ftir  cliJip^  de  rcuiencrcn  Prrtiir-.il  un  dt^ 
Congoi%  qu'il  en  avoit  rameur?.        i  yavoient 
tpm  la  Lanj;ue.     Cacurs  partit  rn  rn-,.i'itc 
d'Ainbair«l«Ùr  pour  aller  dcmandsr  au  Roi  de 
Womig»!  de»  Pretrr»  &  d«  ouvriers  nvangeli- 
que«.  Il  revint  après  s'être  acquité  de 6  Con- 
million  &•  avoir  abjor^  l'Idobtrie  Ini  «f  looie 
fa  fuite  i  Li  bot  rc  ;vjnt 'nndepstt.  F. r  Com- 
te de  Sogno  &  (on  fils  reçurent  le  R.ipttir.c 
kjourdeNocl  l'an  1491.  I-  l'ère  Tut  nom- 
mé EiTMUel  8c  le  fih  Antoine.    Le  Roi,  b 
Keine  8e  le  plin  jeune  de  leurs  Enfans  imite- 
rtiii  cet  exemple.  Le  Roi  fat  appcUé Jeui^b 
Reine  Clconor  «f  fcw   dh  Mphonfe  leur 
converHon  eut  d'hetircufcs  fuites  pour  rtllc  de 
IcurîSiftts,  une  loulc  de  Néophytes  ouvrit 
lei  veux  aux  rayons  delà  foi,  &r  abjura  les 
Idoles.  Les  Portugais  de  qui  Dieu  s'étoit  fcrvi 
pour  annoncer  TEvangilei  ce  peuple  contimifr 
rcnt  d'en  être  lc«  ApiiM*.  Ih  lui  procurèrent 
des  Prêtres ,  établirent  do  maîtres  récoW  pour 
enfci^ncr  i  lire,  à  écrire,  8c  le  Catechifme. 
L'an  KÎ44.  le  Pape  Urbain  VMI.  qui  it>ou- 
fut  la  même  année  &  l'an  ifi47.  Innocent  X. 
qui  lui  fucccda  firent  partir  des  Capucins  pour 
la  MiÔion  dtl  Cnngo ,  dont  It  Roi  les  lui  avoir 
demander.  Comme  i\s  aboiderent  dans  la  Pro- 
vince de  Sogno ,  la  Cour  en  retînt  quelques- 
uns,  &  les  autres  fe diflribucrcnt  dans  le  Ro- 
yaume; &■  on  alTure  que  les  Ethiopiens  d;  h 
Province  d'Ovando  fe  font  diflinpuez  par  k 
zàe  qu'ils  ont  témoigne  pour  la  foi  ;  cette 
^tmvincc  *  cdie  de  Sogno ,  où  eft  la  Capitale 
ont  des  nglifes  où  l'on  c^êbrc  puUiqucnMut 
•les  Sts  Myftcres,  où  la  Cour, les  Gonvemeurs 
S:  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne  aT- 
<■  DiU     riftent  folemnellement.    '  Il  y  a  néanmoins 
Oi  x.  D'f-  des  Auteurs  qui  ont  voulu  rendre  très-é<juivo- 
/rracc.  l'attachement  que  cet  Necrcs  tentoignent 

pour  te  ChrilHanirme.  Its  loat»  diftoi  ces 
Ecrivains  .Chrétiens  à  l'extérieur.  S:  en  pre- 
fence  des  Européens,  mais  ils  ont  fi  peu  re- 
noncé à  leur  iniicn  P.ic.inifme  qu'ils  lont  iJc- 
ïàtres  dans  le  ccrur ,  adorent  fecrccccmcnt  leurs 
ianx  Dieux  >  &  rendent  un  culte  fuperftitieux 
m  Lions»  aux  Tigres  Se  aux  Léopards ,  dont 
ib  Ciai|!nentd'itredcva«ez  s'ils  manquoient  î 
ces  pratiques.  N'entrc-t-il  point  de  l'animolîté 
contre  les  Miffionnaircs  dans  un  iut»emcnt  de 
cette  nature?  Er  lors  qir'un  Peuple  pratique 
extérieurement  les  devoirs  de  cette  Religion , 
eft-Oin  en  droit  de  l'accufcr  d'être  Paven  dans 
l'intérieur?  On  objcAc  quequoi  Wiltfaflënt 
barir  leur  mariage  par  les  Prêtres  de  l'Eglife* 
ils  ne  lai  (Tent  pas  d'entretenir  dej  Concubines. 
Mat»  dans  les  Pay<  mén>es  qui  ont  reçu  la  foi 
depuis  plufiiurs  hctles  Se  où  l'on  fe  pique  du 
ChrifUanifme  le  p]us  épuré  y  a-f-il  bauconpde 
ViNesexemptes  de  cette  prevaricai ion ''  Pcur- 
te  pour  celi  faup^enocrtootes  les  yilles  où 
l*on  voit  de  tels  rcanâdes  de  n'^vDfr  rien  de 
Chrétien  que  l'extérieur  ?  L'ancienne  famille  des 
Rois  de  Conpo  qui  avoit  embraflé  le  Chrif- 
,  ttanifme  s'éteignu  d-ns  b  perfonnc  de  D.  Dié- 
gue.  D.  Alvarè»  f<m  ptndrc  lui  fucceda  & 
eut  le  malheur  de  voir  fon  Pay»  defolé  par  les 
Jag^is  du  Royaume  d'Anzico  Se  par  ceux  qui 
MntlfOrinidn  Coi^  ^  {bot  «les  Bar- 
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barcs,  fam  Loi»,  (am  Police,  nourris djRi 
le  Rrigandas».   IT<  mmberenr  d'.ibmd  fur  la 

Province  dï  lîàn  «t'i'ils  prirent  au  ckpourvii 
où  ils  mirent  tn;ir  \  fci  A"  a  (ir.c;.  avuKfonf  jiif. 
qi.'J  Ij  ,  iLll-tn"  I     R.n  en  IV-viilIe 

r.ifigee,  &  ic  lorccrent  à  It  atuplvr  dj.ns  une 
Iflc  avec  ceux  de  fcsSii'jcTs  qui  pnrcn'  cchapfT 
à  leur  fureur.  Ce  Prince  infortuné  eùi  re* 
ronrs  au  Roi  Scfaaftien  qui  rtgnoit  alors  en 
Portugal.  Ce  Monarque  lui  fit  yrJT.r  i;^  Kt-  ' 
piment  de  lîx  cens  harcrnc»;  pluiu  •^  Gui- 

til<-homir'.iS  i\'  \':)l'T.t.iir:  ,  pi:ir;it   ]•  :  li  pour 

tetre  expfdifiou  i  ji  vijoi',  dr  Govca  qui  de» 
voit  la  commander  pafTa  en  Af:iquc,ff)n  Ar- 
tillerie efraya  les  liarinrcst  &  en  un  an  8c  demi 
nu  les  oUi|!et  de  k  retirer  dam  ksdelèrts  d'ob 
ils  étoient  forris.  D.  Al  i rirabli  fur  Ton 
trône  offrit  de  fe  rendre  V  .iil  il  Roi  qui  *Pig»fnU. 

l'avoit  fi  efficacement  fccouri;.    Le   Moi  de  e-f«k*> 
Po:ri!«rs|  n'accepta  point  cette  foumnTion  & 
rn;nttiT  de  Vc'so'^rteT  î  perfevcrer  lui  A-  fon 
Peuple  dans  û  profeffinn  de  la  Religion  Chré-. 
tienne  acheva  de  piîner  par  ce  refus  f>eneieux       .  * 
la  cor.fiinje  d''.,;-ic  S\iiion  qn'iin  fetvice  fi  im- 
portjiu  !u!  aviîi!  difi  atqqifc.  Voila  par  qudle 
s  oyc  lo^  Porugjis  font  devenus  fi  puiffausdins 
le  Congo;  &■  comment  ils  ont  rendu  ce  Ro- 
yaume Cljréticn,  non  cn  detruifant  les  naniltls 
mais  en  les  protégeant  eofflffie  dn  Frètes. 

Ce  n'cfl  pis  que  toute  la  Nation  fhit  (tene- 
rslement  Chrcrunn;;  l' s'v  rrniive  encore  dc$ 
Idolâtres  qite  l'tx'.tnplt  de  Ijuïs  Comparriotei 
n'a  pfi  touchu-,  01;  p'.iiô;  (ur  qui  l'Efpritqui 
foufleoù  il  lui  pîiic  U  A  point  encore  dai|^ 
«rier  ks  lumières.  Ceux  U  continuent  d'exer- 
cer leur»  fuperAiciom  jufqu'i  ce  que  les  temps 
deb  Miftncorde  de  Dieu  foicni  venus  pour 
eux. 

l.'Annc'e  drs  Ethiopiens  du  Congo  com- 
mente avec  ri  iyver  environ  le  ij.  de  Mai, 
Ils  fe  (ervcnr  de  Mois  Lunaires.  Ils  n'avoienc 
point  aufrifois  de  noms  particuliers  pour  les 
Officiers  de  diAinâion«fi  ce  n'ef)  le  rrnt  Aï*- 
ni  qui  étoit  commun  è  tous  &  qui  fignifie 
Sfifnfur.  Ils  le  joignoi'^rit  r,j  num  dt  I.1  Pro- 
vii.cc  on  de  la  Ville  ou  iU  commandr>icnr. 
Amfi  on  diiMt  Mani-S(>^no,  fthrii-BAtta,  c'tfl- 
à^Jire,  le  Seigneur  dcSognot  le  SeifpKUr  de 
flatta  ;  mais  drpuis  qu'ils  font  ChnftîetKilsoat 
des  noms  de  Baptême  àiixquHs  ils  joignent  le 
Don;  l  l'imitation  de  la  NoblefTc  Ponugaife 
qu'ils  ont  pris  pour  leur  modelé. 

Leur  Equipage  Militaire  avoir  aiirrcfois 
quelque  chofe  de  fingulicr.  Les  C;;  ir:iinei 
portent  des  Bonnets  omei  de  Plumes  de  Paon, 
d'Autruche,  de  Coq  &c.  dit  une  ancienne 
Relation.  Ils  ont  le  haut  «du  Corps  nud.,  fi 
cen'ell  qu'ils  portent  fur  les  épaules  &•  au  dîf. 
fus  des.  aiffelles  des  Chaînes  de  fer  pafTvcs  en 
fautoir  de  la  même  manière  que  les  Broueticrs 
pnnem  leurs  Brotclles;  &  dont  les  amtcaus 
font  de  la  grofleur  du  petit  doit.  Leurs  ar-  * 
mes  font  de  grandes  haches  larges,  des  Poi- 
gnar^Js  qui  ont  un  manche  ctOTirre  nos  cou- 
teaux ,  des  Arcs  dt  fix  paumes  de-  Innp ,  cies 
rlrrhr-  .-vc->- un  Vct  'i  iroclTt  &■  dci  plumes 
pour  les  rendre  plus  légères,  des  Mrmfquets» 
desPnfik.  des  Boucliers  d'écorce  d'Arbre  gar- 
nis ^une,  peau  de  bulle.  Ib  font  tous  fin- 
nUmii  unt«ucaoeGivalnie.Iaiiùrdxfef*ic 

an 
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tu  Ton  du  Tambour  Se  du  Cornet»  au  cooq' 
Riindement  du  Gcixnlj  iMit  avec  MU  d'or- 
die,  ov  ibs'écaiMBt  trap  ka  vu  «s  aiitiits 
<n  efartnoudianr  8t  ne  (ment  |mint  »fln 

îcurs  rangs.  Ils  font  siïez  adroite  i  fc  tourner 
de  côfc  &  d'autre,  i  chinper  tk  poflc  &  à 
p--r  les  co-jps.  Quelques  jeunes  gens  com- 
mencent l'attaque  portant  de  petites  ClocKks 
pendues  î  la  ceinture  pours'mimer  par  ce  bruit. 
Au  figpal  4a  Commandant  ce  premier  BataiU 
Ion  aprit  aviinr  combatu  quelque  temps  fe  re- 
tire &  un  autre  lui  fuccrJc.  Le  General  fe 
lient  au  milieu  d:  l'armée,  s'il  eft  tué  toutes 
fts  troupes  prennent  la  fuite  faj«  que  l'autorité 
des  Officiers  du  fécond  rang  Ibtt  capable  de 
Itsiemâr.  La  confîmce  ^'ib  ont  en  albot 
CB  campagne  6tt  qu'ib  ne  ptenneot  point  a<^ 
fik  de  munitions  de  bouche  ;  &  ne  feintent 
point  à  pourvoir  d'avance  aux  befoins  de  l'ar- 
mée par  des  Magasins  &  des  Convois.  Mais 
comme  il  y  a  déji  long-temps  que  ces  remar- 
ques ont  été  faites  il  eft  i  Cipite  que  ka  le- 
vons des  Portugiis  la  antont  eoingeK  de  ces 
defTauts. 

Il  y  a  un  Juge  Royal  pour  les  CaufesCivi- 
les  dans  chaque  Province,  il  peut  mettre  en 
prifon  ,  ou  en  liberté  Se  condamner  ï  une 
amende  >  mais  on  peut  appcller  au  Rd.  Ceft 
le  Roi  qui  décide  (buveraiocment  tt  qui  coih 
noit  des  tSum  crinrindks.  Ses  Confiîllen 
font  dix  ou  douK  Gentib^hoaimes  fes  favoris 
qu'il  confuhe  dans  toutes  les  occaGons  im- 
portantes &  fur  léurs  avis  il  drciïc  les  arrêts» 
conclud  la  paix  &  la»ierre  »  &  il  leur  confie 
Texécution  de  fes  dedans.  La  Bt^ie  Se  l'I- 
dobtrie  ibnt  feveicment  pnnics,  oa  brûle  les 
SaMÎenfronfàicinourir  kl  Homicides.  La 
confifcarion  de  tous  les  biens  eft  au  profit  du 
Roi ,  &  on  n'a  égard  ni  à  b  fenroe  ni  auxcn- 
fâns  du  Criminel. 

Les  habitans  du  Cc»]go  font  prefque  tous 
d'un  beau  noir>  on  en  voit  peu  ae  bazanez  & 
dehninss  iko'ontniiesmffia  lippes»  ni  k 
nez  4cttXt  des  N^its  de  la  Guinée.  Autant 
qu'ib  font  fiers  &  arrogans  à  l'yard  des  au- 
tres Ethiopiens,  autant  font-ils  affables  &  li- 
béraux envers  les  Europcens ,  dont  ils  aiment 
beaucoup  le  Vin  8c  l'eau  de  Vie.  Ils  ont  l'ef- 
prit  vif,  &  donnent  en  leur  bn^e  un  tour, 
agiéibk  )  kun  penféas.  Les  Rivxrcs  du  Paya 
font  lôrt  poîllbnneufesTfc  Pkuve  Ziire  oourw 
rit  bfâufoup  de  Crocodiles ,  d'Hippopotames 
ou  chevaux  Marins,  &  une  cfpcce  de  Cochons 
aquatiques  qu'on  noratne  A.mbiziangulo. 

•  Outre  les  Chèvres  8c  les  autres  animaux 
que  nous  avons  en  Europe  il  y  a  au  Congo 
des  Ebpbin*  que^  IiibltMS  ne  fnat  jfotat 
apprivoifer  pour  s'en  fêrvir  cnrnnie  on  fut  aux 
Indes  :  des  BufHfs  qui  ont  la  peau  rouge  & 
les  Cornes  noires  Se  dont  la  cliafTe  eft'dange- 
reufe  :  La  Zcbie  efpece  de  mulet  Sauvage  dont 
la  peau  eil  tris-belle  8c  qui  eft  très-leger  à  ta 
«OUtfe  :  l'Eti^dl^*  forte  d'Elan ,  il  y  en  a  de 
Bruns,  de  Bhncs  &  de  Ronges  :  VEmerrj  ef- 
pece de  Cerf]  fe  Mna  cjui  eft  de  b  gran- 
deur du  Cficval  dont  l.i  fienic  aproche  de  h 
figure  de  celle  des  Brebis ,  8f  a  «ne  odeur  qui 
reflèmble  à  celle  du  Mufc  ;  mais  elle  efl  moins 
Âne  t  VBmi  forte  de  Tigre  qui  outnige  ks 
McfKsdt  ^agne  les  Burapceofi  ks  Poib  de 
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fi  MouHache  font  un  Potfon  très-fubtil  :  tks 
l-copards,  des  Lions,  des  Bievres  t  r£av4ik 
ibrte  deSandiier  eerribki  kliuniitdercsdenia 
prîTeavecdu  tx>d1lon  eft  un  excdlent  antido- 
te i  ^  ces  mêmes  dents  réduites  en  poudre 
dont  on  prend  une  dofe  avec  un  peu  d'eau  lûnt 
un  Fébrifuge  certain  :  le  Gtlitf^t  efpece  de 
Daim  dont  b  chair  paflé  pour  facrée«  fcioa 
une  ancienne  c^inion  fuperftitieufë  de  cettt 
Nation.  Je  paOe  ks  Scureuib ,  les  Chats  Sau- 
vages 8r  antres  admaux  qui  à  peu  de  diffèren- 
ce  pr?s  font  le<  mêmes  qu'en  Europe.  Mais 
VF.niitngic  a  quelque  cho^;  de  fingulier.  Elle 
ne  met  jamais  le  pied  i  terre  &  meurt  dès  que 
ceb  lui  amve,  auiii  fe  tint-elk  toujours  fur 
les  Arbres.  Elle  a  toujoun  aniour  d'eUe  cer- 
tains pcâts  aoimiuz  noirs  ooonttn  Emlm  qui 
font  comme  fès  Satelliies  ;  dix  vont  devant  9c 
dix  fé  tienncnr  dcrricre  ;  lorfque  l'avant-garde 
a  donné  djns  les  filets  du  Chaflèur, l'arriére- 
garde  prend  la  fuite  8c  la  petite £«>riMgwaban> 
donnée  par  fa  garde  demeure  en  proye  aucbaP 
lènr.  Sa  peau  eQ  fi  rare  tt  fi  recherchée qn'Q 
n'y  a  que  le  Roi  de  Congo  qui  en  porte  & 
quelques  Princes  ou  Grands  Seigneurs  à  qui  il 
accorde  ce  privilège.  Cette  pcau  cft  ttou* 
chetée  de  diverfes  codeurs. 

Comme  les  Rivières  du  Congo  fe  debor» 
dent  pendant  les  faifons  pluvieufes  8c  inoodenK 
les  Campagnes  qu'elles  traverfent,  dia  lisiet»* 
dent  très-feniks.  La  Province  de  Batta,  celle 
de  Pembo  8c  les  Contrées  voifincs  rapportent 
fi  abondamment  de  plufieurs  fortes  de  grain$& 
de  provifions  qu'elles  en  fournillcnr  les  Pays 
qui  en  manquent.  De  plus  les  tentes  d;  Pembô 
loni  pleines  de  Prez,  de  Vergers  tt  d'Aibma 
Fruitiers;  &  produilTent  une  efpece  de  Grain  ' 
llomaié£«c«,  qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'un 
Grain  de  Moutarde,  on  le  réduit  en  farine  & 
on  le  paîtrir.  I!  y  croît  auffi  du  millet  qu'on 
nomme  MoiM  &  du  blé  de  Turtiuie  qu'ils 
appellent  ilA*u.«iM«pr«,  c'cAMiiUt  Bbd 
<k  Fottugal  :  ib  en  cng^ailTcnt  la  poumMX. 
tority  eftHgniid  marché;  hsLbnmvt^ 
Oranges,  les  Citrons,  les  Baniunes,  les  Da- 
tes,  les  Noix  de  Coco,  les  Citrouilles,  les 
Melons,  les  Concombres  y  viennent  fon  bien 
&  font  fort  gros,  f.cs  Palmiers  rendent  beau- 
coup de  Vin.  L'Arbre  de  Cola  porW  det 
fiuiu  odoeifeians  de  bon  goût*  c'eft  poniw 
quoi  ks  Etliiopiens  en  ont  pfef()ue  toojoors 
â  b  boucîi:  ?t  i'î  le  mâchent  comme  les  In- 
diens font  k  Bcicl.  Les  Arbres 0^<;f««  font  des 
Efpeccs  de  Prunier ,  in-iT  ii  fruit  qui  eft 
jaune  a  un  gt>ût  8c  udc  odeur  tièf-a^^réabk. 
On  (ait  de  fes  branches  des  hayes  ,  des  pal. 
Sfladea  tt  des  berceaux  où  l'on  fe  met  à 
convcrt  des  ityons  du  «bkil  par  répaiffeur 
de  Ifun  feuilles  Les  bords  de  la  Rivière 
de  Lclonde  jufqu'à  St.  Salvador  font  garnis 
de  Cèdres  &  fourni iTent  aux  habitans  da 
bots  à  brûler  &  à  faire  des  Canots.  La  plu- 
part  de  b  Caffe  &  des  Tamarins  qui  fe  con- 
fume  en  Hoihndei  virât  de  â.  Awourdca 
Vi%es  Maritnha  du  Duclié  de  Bntnin, 
près  de  la  Ri- i?-e  d'Onze,  on  recueille  quan- 
tité de  F  r  ,  d*  Mil,  Se  00  nourrit  beau- 
coup Jl-  1'i:i'.1'-5  ;  les  March;nds  étrangers 
qui  veulent  acheter  de  ces  proviCons  donmnc 
«n  MHPge  da  fmm  Smn ,  fioqnillîg» 
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oui  tfeftl  Bm  de  OMinnoye ,  de  petits  Miroirs ,  &  quint  aux  Mânolres  j'ai  fuivi  Pigafèt 
'  *  Oo  y  tronve  aoffi  des  CancKs  Djpper  rcâifiez  furies  avis  que  m'adoqm  un 

"   **  Gentil.homineFaniigiB4i«ii  fik^udqaefc» 

îaur  an  Conca 

CONGUSTUS,  anaeiuie  Ville  d'ACe 
dans  la  Galaiie ,  félon  Ptoloonée  *.  •  1.  jr.  e.  4. 

CONI     Vilk  d'Italie  en  Piémont,  fur  la  à  Bêminmd 
Scurc  311  pied  des  Moaiagnes  &  fur  une  CoU  Ii>i7*f> 
line  avec  un  alfcz  bon  Château.   £Ue  eft  pe>  ' 
tite;  mais  forte  1  i  onze  milles  de  Foflkn 
de  Saluces.^  £|ie  fiic  piife  <a  1^41.  pir  les 
François  qui  h  icndiiCDtau  Duc  de  Savoye  4 
qui  elle  appartient. 


è»  Sveiw  Ht  da  Manifioqttr. 

On  a  prétendu  qu'il  y  avoit  des  MinBS 
d'O  autour  de  Banza,  mais  s'il  yen  avoh 
ks  Portugais  n'juroisnt  pjs  manqué  de  les  dé- 
couvrir &  d'y  faire  travailler.  Pour  le  CMnn 
il  y  en  a  des  raines  dans  la  Province  de  l'cm- 
bo  &  mCoie  amour  de  San  Salvador  &  ce 
C3aivfe  eft  fiwt  jaune*  c'eft  petit-êrre  ce  qui  a 
donné  lieu  de  dire  qu'il  y  .voit  des  Mines 
d'Or.  Mais  ce  cuivre  n'cfl  pas  fi  bon  que 
celui  d'Aiigob  &:  celui  que  l'on  tire  des  lieiix 
reculez  de  cette  Provutce  ne  vaut  pas  la  peine 


1.  CONIACI,  ancien  Peuple  de  l'Efpa- 
&  le  port  qu'il  coûte.    Le  cuivre  de  SÔgpio  gnedan»  le  voifina^edesCantabres,  itlon  Stra- 
cft  maUeiv  que  cdoi  de  Penbo.  Ootraitiv  bon  *.  0>  o'âoieat  pe  loiades  rounea  de«i.|.p.ifi. 
danteelUyMmedebeteKcnesifaîtir,  dct  FEbe^ 

roches  toutes  de  marbre  .des  Pierres  precieufes      "  " 


comme  de*  Jâfpcs ,  du  Porphyre,  del'Hya- 
cince.  Le  Fer  des  Mines  de  Sundo  fcrt  i  fii- 
le  des  couteaux ,  des  cpccs,  des  haches  &  au- 
tres inftfumrns  neccfTaires  dins  le  Pays. 

L'Air  eft  tf^xhaud  &  infuiMimbk  aux 
■F.uropftm  fiirtout  quand  l'air  eftfinin.  Ma» 
i"  lA  fauvcnr  tempéré  pir  Ifs  wnts  du  Nord- 
OutU  &  pir  les  grorîis  pluyes  qui  tombent 
ordinairement  apres  Midi  pendant  ks  Mois 
d'Avril,  Mai ,  Juin,  Juillet  &  Août,  qui 
font  l'Hiver  de  ce  Pays-11  quoi  qu'avant  Mi- 
4k  il  y  £dreiofli  chaula  «'en  France  en  Eté. 


z.  CONIACI  *y  quelques  exemplaires  da  V  Lif .p> 
même  Gé<^phe  mettent  )  Textremité  des  In- 

des  un  peuple  ainfi  nommé.  Mais  Saumaifè  a 
remarqué  qu'il  faut  lire  Coliaci»  en  cet  en- 
droit. 

^  CONICA.  Ville  d' ATk  dani  Je  PapU^ 
C6NIENSIS  ,   Si^  Epifcopal  d'Afn- 


Let  pwfennesJedaHnaioH  portent  des  Man»  nymedc 


que  dans  la  Mauritanie  Siiifenle,  rclon'One- 
lius.  Il  faut  lire  Covirnjh  Tekin  la  Notice 
d'Afrique.  Le  nom  de  la  Ville  Epifcopaleeft 
Coba;  &  fe  trouve  dans  l'Itinenire  d'Anto» 
mn*  damla Table  de  Pcut^ga  &  dmsi'Aoo- 


•  Tbcte. 


tfaux  àt  drap ,    ou  de  Serf;e  fort  grands  &■ 
fort  larges,  une  Chcmifb  blanche  fur  le  corps, 
&  une  manicre  de  Juppé  de  Sitin  ou  de  Da- 
ns qu'ils  atnchent  à  la  ceinture  &  quiefl:  bor- 
dée par  le  ba<.   Ib  fe  fervent  aufll  d'étoffes  du 
Pïyaâted'^onvedeMaïaiiibe,  oadefiail- 
lei  de  MnierftieiiNei  en  rouget  ou  en  noir. 
Us  ont  des  Botes  aux  jambes,  des  Bonnets  de 
Coton  blanc  à  la  tête, des  Ceintures  d*Or,ou 
d'Argent,      ic;  Cillicrsdc  Corai.    Ceux  de 
Sogpo  portent  des  R.obes  fort  larges  depuis 
k  Cetmuiv  jufqu'aux  piedk»  Lee  femmes  fe 
cowncnt  le  ftia  cootie  ia  coutume  de  celles 
de  Gay  êe  és  auties  Peuples  qui  dcmcufCnC 
au  Nord  delà  Rivière  de  Zaïre.    Les  In'ii- 
tans  des  Villes  s'adonnent  au  trafic, les  pjyidns 
à  rigfitultiire.    Ceux  qui  habitent  les  bords 
du  Za'ite,  vivent  de  la  p£cbe>  da  vin  de  Pai- 
ne tp'ik  vcndttc  fie  des  ésolès  qu'ils  fifeiî- 


CONIGLIERE,  ou  Conejera,  r  tite 
Ifled'Efpagnedans  la  Mer  de  Majorqut 
de  la  côte  Septentrionale  de  l'Ifle  d'Iviça ,  fé- 
lon Mr.  13,i«dnind      Le  Portulan  de  la  Me-/ Ed.  170^. 
diterranée  n'en  fait  aucune  mnition. 

CONIGU£Ri.  Petites  Iflcs  d'Aftiqne 
fiir  h  eSw  de  Tonii,  l  rOcctdent  del'lOede 
Malthc  ,  mais  fort  près  du  Continent  entre 
MonaftcT  &  la  Vflk  d'Africa  qui  efl  ruin<ff. 
Mr.  de  rifle  les  marque  bien  fans  les  nommer; 
&  Bertelot  dans  fa  Cane  de  la  Mer  Méditer- 
ranée ks  net  an  Midi  du  CipBoo  fie  kanon- 
me  CoNH-mas. 

CONIL  *,  Bourg  fie  CUieau  dTfpag 
lI^s  rAndalnufîc  fur  la  côte  du  Golpne  deE4.ir<)f< 
Cadix  &:  À  deux  lieues  de  cette  Ille  au  Midi. 
CONILIER.ES;  voi«  Cuniglieri. 
CONIMBRICA,  ancienne  Ville  dEfpa- 
datis  la  Luiîtanie.  félon  Plin-  *■ 


gne  UatiS  U  Luiitanie.  lelon  Pîine  ",    Cette  A  1.4.c.ti: 
Ville  n'étoit  pas  ptecilmKnt  la  loànei  ni  ea  ^ 
La  nntidie  h  plus  freqtKMe  au  Congo  eft  inSme  lien  que  Onmbrequi  a  prisfinnom  8c 

la  fièvre  fur  tout  en  Hyver,  pirccquelapluye  qui  s'cfl  accrue  de  Tes  ruine.  T.lle  ctnit  à  l'cn- 

rend  l'air  chaud ,  humide  ,  t<  mjl  fain.    Le  droit  ou  eft  prefcntemcnt  Condbja  la  Vf  ja 

remède  qu'on  y  applique  ellle  Hois  de  Sandal  ciui  cfl  à  deux  OU  traia  lienClile  Ctoftabeu 

rouge  ou  gris,  réduit  en  poudre  &  mclé  avec  d'aujourd'hui. 

de  I  huile  de  Palme;  il  s'en  forme  un  onguent      CONINGSM  ACHEREN    Petite  Ville  ;  Diû. 

dont  on  fiote  le  malade  par  tout  kfioipsdeux  dcsPayafiatdanakDudiéde  Luxcnbouig  èc^w^ 

4M  trois  iSiif  fit  cene  feule  frlAion  hii  md  dei»  petites  liieuee  de  Tfaiooville  &  autant  de 

d'ordinaire  la  Sant^.    Pour  guérir  le  rtia!  de    ^îrck  en  Lorraine. 

CONISCI,  aociwi  Peitok d'Efpagne  dans 
la  Cantabric.  Srrabon  dit  :  auprès  des  Cd-  k  L  j.p, 
libériens  du  côté  du  Nord  (ont  les  Veroos 
voifins  des  Canrabres  Cotuiques;  qui  s'habU> 
lent  comne  ]çt  Gaulois.  On  doute  s'ils  font 
&  ^  difecm  des  Coniaci  dont  parle  le  même 
Il  (anie  oufade  pour  U  Auteur. 


tète  ils  laipncnt  s  la  temple  :  3pT^5  avoir  un 
peu  écorchc  la  peau  ils  y  mettent  une  certaine 
cfpece  de  coquiDe,  puis  fusant  la  pUye  avec 
k  bandie  pour  attiier  le  fang»  ils  en  Uiflênt 
coaier  «MC  ^*ik  joyeat  il  peopos.  Ils  en 
ufint  de  ntet  dÉa  tnu  ki  amix, 

f  nent  imn 


foulaper.  CONISTORSIS,  ancienne  Ville dXfpa- 

%.  Cet  Article  p»ur  la  G<<agnphie  eftcon-  gne  djoi  la  Celtiberie.    Strabon' en  parle  coin» 

forme  à  la  Cane  dtt  Co^go  fv  Mi.  de  l'Ill^  me  d'une  Ville  tièt-iameufe.  Voies  Cqniu  ifi» 
Tiae.  U.  Ccccc*  CO- 
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CONISIUM.  ViHc  d'Afic  dans  laMyfic, 
félon  Pline  *.  tlic  tt»it  1  pifoopale  comme  il 
paroît  par  V*  Notice  de  Hieroclcs  ;  où  dh  cft 
nommée  Cw»vyôw,  Kcviwtuf  &  i.ng<k  ious  la 
Pirovince  de  rHellcfpont. 

CONIUM,  ancienne  Ville  d'ACe  état  b 
Phrygie  ajoutée  I  h  Tran)e$  (êlooliliaeK  On 
lifoir  .v.iTrefcii$  Jans  cet  Auteur /fffwjww  quedes 
Copiiies  avoient  mis  parce  que  ce  root  leur 
étoit  connu  ic  que  Omium  ttoit  nouveau  pour 
eux.  Mus  Icmum  n'a  jamais  ctc  une  Ville 
de  la  Phrygif,au  lieu  que  les  Notices  Ecck- 
(îaftîqaes  foot  mention  de  Coninni  ft  prinç»»  Yior-R.oi. 


CON. 

Avant  que  cette  Province  fût  foumife  aux 
Anjjloîs  tllc  formoit  un  Royaume  i  pait  qui 
fu:  d'icxtrJ  i. cnquis  pir  divers  Avanturicn  An- 
giois  (ous  le  Règne  de  Henri  If.  mais  peu  de 
temps  aprèson  négligea  tcUement cette  conquête 
onelblfinidMatlH  Ana^IriudilB  s'en  re^^ 
oiRHt  ^  uuiiVtjiu  les  Miihtct  9c  s'y  canton- 
nèrent jufqu'^  ce  que  Tir-Ocn  fc  loukva  & 
qu'il  k  remtc  fous  le  gouvernement  Anelois, 
q\ii  n'en  étoit  )7S(\m  venu  à  bout  que  mns  la 
dernière  guene.  £Ue  eft  d'alleun  gonvonée 
par  uii^  ConmiiiKiie  en  Chef  qui  itleve  da 


t  ImmcC 
4enrlMte. 


paiement  de  celle  de  Hieroclcs  oikelfecftnoiiunée 

lta(ovT»A«,  le  Lntin  ]>;:>rcc  Ccnicptlis,  on  au- 
rait pu  dite  égikmciu  Vièt  Cesmm. 

CONLATIA ,  la  même  que  Coi.latia. 

CONNA,  Ville  de  Pampbylie.  H  en  eft 
l^é  éam  h  (îxiéme  Concile  tenu  &  Confbn- 
tinople.  Pioloméc  la  nomme  anffi  Con-na  ; 
mais  il  la  met  entre  les  Villes  de  la  Grande 
Phrygic. 

CONNAUGHT.CONNAUGH.quel- 
quefbis  Connah  ;  en  Latin  Conacia  9c 
CoNACHTIAf  d'oil  vient  que  quelqi&UfiS 
mddfimt  ce  noc  en  François  la  nomment  Cv- 

«.jr/V,  l'une  des  grandes  parties  de  l'Irland*.  Elle 
eft  bornée  au  Levant  par  b  Province  de  Linf- 
dont  le  Shinnon  h  répare;  au  Couchant 


Dn  temps  de  Ptolomée ,  elle  étoit  partagée 
entre  les  G.isr. ani  qui  demeuroient  autour 
de«  Comtcz  de  Thomond  6c  de  Gdivai;  les 
Anteri  qui  habitoient  dans  le  Comté  lie 
Mayo  &  aux  environs,  &  les  NAGHATiqÛ 
occiit>oient  Rofcommon  &  ks  qoatîen  qui 
font  an  Nord-Eft.  Enfuite  elle  devint  une 
feule  Provint*.  D'ailleurs  il  ftut  remarquer 
ici  que  Thomnnd  fit  lonp-remps  une  partie  de 
Muofler  i  Elle  fe  diviiê  aujourd'hui  ca  fix 
qwfboc 


LcniN» 

Slico I 
Mayo  , 


Gali.way  , 
&  Thomond. 


ter 

par  b  grande  Mer  Occidentale;  au  Nord  8c 
au  Nord-Eft  par  l'Océan  &  pu  b  Province 
drUlfler.  EnfiaiuSiad&àl'fiftferbPiD. 
vince  de  Muofler»  dont  le  Slunnan  h  fiptie 

encore.    Elle  cfl  plus  longue  que  larpc  &  fe 
rétrécit  vers  le  Nord  9e  k  Sud.    Elle  a  cent 
trente  milles  de  Inng  depuis  les  pirties  Septen- 
trionales dcLecrimjuibu'au  C^  Leane,quie(l 
Il  MjOM  la  plus  Méridionale  qu'il  y  àt  àam 
TnsiBond;  environ  quatie-vingc  quatre^BÎl» 
les  ile  Itrge  i  compter  depuis  !«  pointes  O* 
rienrales  de  Lctrim  jufqu'au  BUk^  l Urhottr , 
c'eft-i-dire,  le  Havre  Noir,  dans  Ieî  parties  Oc- 
<identjlc5  de  Mayo  ;  &  il  peu  prts  cinq  cens 
milles  de  circuit.    Outre  la  grande  Rivière  du 
Shannan,les  principales  font  celles  de  Mat 
dans  le  Comté  de  Mayo,  qui  le  fepare, 
quelque  difVance,  de  Slégo«   &  qui 
dans  l'Océan  ort^  dr  Mayo&:  KilliU  ;  celfcde 
Suck;  cellcdeDRosokdaiiilc  Comté de  Tho- 
mond qui  tombe  auflî  dan»  le  Sli^innon  un  peu 
à  l'Eft  dcCbres  «e  celle  de  Gyll,  daos  le 
Comté  de 
Baye  de  Gallwjy 

Il  y  a  dans  cette  Province  quantité  de  Bayes 
&  de  Criques  commodes  pour  h  N.ivigation. 
£lleeft  fertile ,  verdoyante  en  qii;:lqu(3  endroits; 
marécageufe  &  couverte  de  forêts  en  d'autres. 
L'air  y  eft  fouvent  obfcurci  par  des  brouil- 
lards.   On  y  voit  quantité  de  gros  bétail»  àt 
Daims ,  de  Faucons  &  de  Miel  ;  mais  ks  ha- 
bitans  y  (ont  fort  paredèux.   C'cft  ta  moindre 
des  quntre   Provinces  ç:cner:ilTs  d:  l'Irlande, 
quoi  qu'ctk  renferme  un  Archevéciié  qui  eft 
celai  de  Tuam,  cinq  Evêchez.  fept  Villes, 
<&  il  y  e  des  Marchetpublics,  {luit  autres  de 
CamiBefce,  dmne  Vins  ou  Bourgs  qui  ont 
droit  d'envoyer  des  Députez  au  Parlement, 
viiipt-quatre  vieux  Chitcauxidivers  Forts  qu'on 
y  1  cicvcz  dans  les  derniers  troubles  &  trois 


Qyatre  de  ces  Ccxntez.iâvoir  sltg«t  Aùijtl 
GéiUu/én,  8c  Thmmdffont  maritimes.  RostÊt^ 
mm  eu  encbvé  dans  les  Terres»  iBffi  bicmyw 
qui  confine  en  partie  l  h  Mer;  &  «s 

Comtez  fc  fubdivifcnt  en  cinquante  &  une 
Barontfs.    Voyer  leurs  Articles  particulien. 

COKNERAY  " ,  Petite  Vilfe  de  France^^,,,^ 
dans  k  Maioe,  fur  b  Rivière  de  Huifne,  àEd.iyaf, 
cinq  lieues  du  Mans  vers  b  Ferté  Bernard. 

CQNNIEi  ou  CoKii.  lUvicR  de  FnMh 
ce  dins  b  Bewiee.  Elle  t  ftofieme  IbaKcs, 
favoir  la  plus  Seprenrrionale  au  Midi  de  Via- 
bon      l'autre  plus  Orientale  à  l'Occident  Me-«  DêtA 
ridional  de  Jinville,  elles  fc  reunifTent  un  pm Alk*. 
au  dcnbiis  de  Fontenai  fur  Connie.    La  fource 
b  plus  Méridionale  eft  au  CotldMat  de  Paray» 
dotent  «noliè  fc  Château  de  Bcl>eir»  ■  «n  font  )  Va- 
— *  -  vStfeîe  joint  1  NotonviOe  tvee  ht  eatit  des 
deux  autres  fourccs-    Enfuite  elle  coule  dans 
un  même  lit  vers  l'Occidcnr  jufqu'auprès  de 
St.  Mamcrt  on  elle  fc  perd  dans  1:  Loir  an  def- 
fus  de  Châteaudun.     Davity  '  parbnt  de^- 
Gallwajr  qd  k  déchiige  duc  h  cette  mtme  Rnioe  n'en  marque  pas  k  cours  p.  i'^" 

^  exaâcnent;  H  dit  qu'elle  a  ia  fiwrce  dans 
b  forêt  d'Orléans  pris  d'Amnay.  Il  ajoace 
qu'elle  ne  fc  déborde  jamais  ni  oc  (ê  trouble 
pir  l«  pluyes.  Elle  croît ,  pourfuit-il,  au 
plus  fort  de  l'Eté ,  «r  fi  dk  s'enfle  plus  qu'à 
i'ordinatie  les  habiians  en  tirent  une  confe* 
qnence  qu'il  y  aura  la  pefle  l'automne  fitiraue 
8c  que  l'année  d'après  il  y  aura  famine. 

CONNOR.  «,  Vilkd'Irbnde  dans  b  Pro-^  Eiatprd; 
vincc  d'Ulfter  au  Comté  d'Antrim  i  vingt- de i'irbada 
huit  milles  au  Sud-Eft  de  Dunlace,  &  \  cinqP-X*« 
an  Nord  d'Antrim.    Elk  n'a  rien  de 


cens  foixante  (îx  ParoifTes. 
tantes  fe  VJB»  eft  GdhnK. 


lemerquable  finon  qu'elle  ■  été  k  Si%e  d'an 
Svfiehé  qui  eft  oni  à  «ehti  de  Down. 
CONOCHIA»  ou  CoNNOcaïA.  Vbia 

POSILIPO. 

CONONIn  AR.-R.-c'ei^-i-dirc,  lesAu- 
Lepiiocip^dc  tels  oc Conon» lieu dei'EtfaiopiefurkGol- 
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CON. 

the  Arabique  «  félon  Scnbon  *.  Il  émit  dllis 
:  voifinigc  du  Porc  Melin. 

I.  CONpPA*  Lac  <k  l'Etofie.  Onl'ap- 
peUa  cnfiiiK  Ctohaa.  Vojroi  ce  mot. 

X.  COKOPA ,  Ville  de  Gme  dm  fAp 
cirnîr-e  félon  Etienne  Ic  Céc^raphe.  Polybc 
en  flic  mcniion  en  plus  d'un  endroit  .  Stri- 
bon  qui  met  une  Ville  nomme:  Arfin.x;  il:ns 
VElolic  dit  qu'on  l'appclloit  auparavant  Ci>- 
MOM.     Voiez  ARSiNOt'  I.  c'eft  la  mcme. 

I.  COKOPEIUM.  Maniid'Afie  vers 
rEmbondiure  dn  Fleave  Meljn  *  féhu  Af> 
rien 

1.  CONOPRIUM  ,  lieu  particulier  du 
Palus  Mcùtidc.  Les  Anciens  m  difmt  une 
circonihnce  qui  a  bien  l'air  de  fable  **,  favoir 
que  les  loups  de  RtvklB  lepivent  des  pêcheurs 


dequoi  lênoufrir  Aeanenntqa'on  h  leur  four»  &  la  Giudian. 
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de  Cornouaillcs  avec  un  bon  Port  &:  ui-.e  bon- 
ne Rade  au  Nord  du  Cap  d;St.  Maiié,.i  cinq 
lieues  de  Breft ,  au  Couchant  Méridional.  Le 
Cap  le  plus  proche  du  Cooquefl  s'^pctle  Poia- 
te  du  Conqucd. 

CONS  >  voia  Contz. 

CONSA.  Voiei  Cossa. 

CONSABaUM.  VokzCoMiMBOUK. 

SES. 

CONSARBRJCK:  Voîa  CoMTsni- 

BRVCV. 

CONSARBURENSES  ,  ancien  Peuple 
d'Efp^ne»  fekm  Pline  \   Antonin  dans  fon  j  L}.c^|; 
Itinéraire  met  une  VilîenomroéeCoNSABRUH 
à  XLiv.  M.  p.  de  Toldc.      On  croit  que 
cette  Ville  eft  prefentcment  Consuicre  pe-  " 
tite  Ville  de  h  oouvdk  Cuftilkcam  k  Ttgt 


poioclleiir 
ib 


pmflba*  nais 


nitt  ibnei 

que  fi  on  y  I 
les  filets. 

COÎJOPON  DIABASIS,  iric  i  celle  des 
bouches  da  Danube  que  les  anciens  appelluienc 
•  L^cia.  pjtMJtfitmwm,  fekm  Pline*.  Cenom  fignifie  le 
paflâee  dei  moucherons  *  en  Latin  OMtmm 
ThSfitM  t  car  te  nom  employé  par  Pline  en 
Grec  KjdnfcrB»  J.,-:',1ar.;.  Lucain  parle  au(Ii  de 
cet  endroit  mais^ar  une  licence  Poétique  il  en 


/II.» 


Et  iéir^tird  One 
làiftrdit  éfÊtt  ^iffmfm  fn' 


rmmp  t^^^t  ^Ofii^  ^jfff^ 

n  ftut  remarquer  que  Pline  ne  dît  pis  pre- 
cifiSnent  que  ce  fût  le  nom  d'une  Ifle,  mais 
fc  nom  d'un  lieu  d'une  Ifle.  EtmwfrUCi- 
mfênlX^i^^  Stnckiosoakqnececeodiok 
étoit  dans  l'ifle  de  Pioei. 

CON'OSUS  ,  ç'a  été  un  dcs  nOOS  Al 
fleuve  Strymon.  Voita  ce  mor, 

CONOTHATON,  Sicf^cEpifcopal  d'A- 
fie  (bus  b  Métropole  de  BoÀra ,  Iclon  les  No* 
ÔCCS  Ec«Slfiaftiques. 

CONOVIUM»  Ancoimenne  les  foum 
Britanniques  met  for  la  route  de  Segoniinm 
î  Dcv.i,  c'efl-àulire,  de  Cnem.irvoniChener 
une  Ville  nommée  Cmtovium  \  xxiv.  M.  P. de 
la  première  &  l  x\x.  .M.  P.  de  Vari.  Surouoi 
g  IdAhoo.  Mr.  Cal:  *  obrerve  que  la  Rivière  que  l'on 
F**'**      nçifiélk  le  Qnnvq  arrofe  ï  trois  milles  de  fon 
Eolhouchuie  des  mfiiiei  qne  l'on  appelle 
Caer  Rhym  pourCAB»  Htn,  e'eft-l-dtre, 
,    PaHcieiinc  m/t ,  nnm  qui  a  été  donné  par  raport 
à  la  Ville  d'ABERCoswAV  qu'Edouard  pre- 
:  bitit  des  ruines  de  l'ancienne  Ville.  L'A- 
idc  Ravenne  fournit  Canubidh  au 
lien 'de  Cohovivh. 

CONOUPELI  ^,  Cap  de  h  Câte  Oc 
cidentale  de  la  Morée,  au  Nord  de  Cotichi , 
en  allant  vers  Paira^  ;  on  y  voit  encore  une 
tour  quarréc  Si  des  ruines  de  maifons  qui 
^toient  habitées  du  temps  des  Vénitiens.  Au 
'    pied  du  Rocher  qui  forme  ce  Cap  il  y  a  une 

fiiwce  d'eau  chaude ,  lôafrée  te  <àUe  qui  cou-  dixième' liécle*  a  été  un  Comté  diftfaigué  ék 
k  dans  h  Mer  ;    8c  de  deflfus  ce  Roc  on  dé-   celui  de  Commbiees;  &  quoiqu'on  ne  Ëiche 
couvre  une  belle  plaine  couverte  de  Pins.         point  qui  ont  été  les  premiers  qui  fe  font  rei*" 
IJJjlb.cA-     CONQUEST,  ou  CoNcyrPT  (i.e)  'Pc-    dus  maîtres  abfolus  de  ce  Pjv^  de  Conrerao*» 
taa  «Fran- 


Voysge» 
T.a.p.}. 


CONSEDIE,  licudekGauk  félon  An- 

tonin      Ortclius  qui  le  croioit  de  b     .     ^  i^j^,,- 
Belgique  Tavoit  pris  d'abord  pour  Couii  lon  * 
d^ns  le  Pays  de  Luxcnbourp.    Mai?  Vclfcr 
ayant  dit  fur  l'autorité  de  la  "Table  de  Peutin* 
gerqtKCelieu  étoit  de  laLyonnoife,  Orte- 
fius  trouva  qu'il  avoit  quelque  laifoo  jinninsi 
dit-il ,  que  ce  ne  iôient  dem  Ikux  diffnenf 
de  même  nom.    Simirr  trouve  dans  fon  exem- 
plaire CoSEDiA  A:  croit  que  c'efl  Cuflucum 
ou  Couflî.    L'Exemplaire  du  VjtikUi  porte 
CosEoiF.  à  XX.  mille  pas  de  CtndMt  &  l  xxii.  » 
de  Fitnum  Aùrtis. 

CONSENTIA,  andenne  Vilk  d'Italie 
dans  k  Grande  Gtêce  au  Pays  des  Brmiens. 

Ptolomt^,  5!rrabon,  Pline,  Tire  Live ,  Atv- 
tonin  &c.  en  ont  parlé.  C'cft  prcrentcroenc 
la  Ville  de  Cosenza.  Voiez  ce  mot. 

CONSERANS,  (lf)  ou  Couseran?; 
petit  Pays  de  Ftancei  dans  la  Gafccugne.  U 
cft  borné  à  rOrknt  par  k  Comté  &  'Btâx9 
m  reptentrion  &  )  l'Occident  par  k  Comté 
de  Comminges  &  au  Midi  par  b  Citifr._'nr. 
Son  nom  lui  vient  des  anciens  Consokasi 
Peuple  d'Aquitaine. 

"  Le  Pays  &  Vicomté  de  Coufeiaos  eft  an»  mlmumtrm 
noté  depuis  bne-tcms  à  k  SénéchauflSk  dedrfb.Xk 
Conminns  :  des  k  rems  des  Empereurs  Ro-  ^■■■e*P"*> 
mains  ,  let  Caitfrrtmt  avoient  déjà  été  fepj- 
rcz  des  Convins;  mais  les  anciens  Comtes  de 
Comminges  prétendirent  une  (upcrioritc  fur  ce 
Pays  ;  &  on  vmt  que  Bernard  Comte  de 
Comminges  fit  h  guerre  \  ceux  de  Couferans* 
6c  \  leur  Evcque  Pierre  6c  qu'il  prit  &  facca- 
k  Ville  de  Conferans ,  qui  tut  alors  ml. 
née,  deforte  que  ce  n  cft  plm  à  prefent qu'une 
Bourgade  (îtuce  fur  une  hauteur.  L'Evéquc 
fe  tranfporta  dans  la  vallée  à  un  lieu  nommé 
^rU,  où  eft  l'Eglife  dédiée  i  Samt  Liner 
Evêque  de  Coufenns,  qui  vtvoit  aucommen* 
cément  du  vii.  fiéde«  &  par  B  ce  Saint  eft 
devenu  le  Patuoa  de  l'Eglilë  Cttbednk  de 
Conferans. 

Ce  Pays  eft  dans  les  Pyrénées  ^:  icm  li 
de  Montagnes  de  difHcile  accès,  qui  le  d pa- 
ient du  Pays  de  Piillarez  en  Catalogne.  Il  cit 
certain  que  Conferans  on  Coofeianss  dans  le 
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tite  Vilk  de  Fiance  en  baffe  Bretagne  au  Pays  il  «ft  prouve  par  le  Tcftamcnt  de  Roger  C"»]* 
1hm,a.  Cccec»  » 


uy  Google 
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CON. 


(tclcr.dc  b 
Fiance 


tf  de  Carc.ifTonc  qu'il  «nit  en  polTeflion  svint    n'«m       Bi  iitnim.    Plini-  ^  met  de  fuirf      <■  i»; 
Vin  looo.  du  Piv^  de  Coiiferans,  lequc!  por-    ruines  de  b  Vilie  de  C.u:!^:  Airjha,  la  Forte- 
toit  alors  Ic  titre  de  C  omié  ,   cjuc  le  Comte    refle  de  Coi^linitm  !^  (  nontos.*  Barri  croit 
RjDger  donna  par  Tefbœent  à  fim  fécond  fiU  que  c'eft  ptdcntemcnt  Syylo.  FKMUtn  *  dit^  hUtfit- 
Btrnan),  qui  fut  Comte  de  CouCraitt  &  Sd-  que  c'^t  une  ColoMe  Romaine  élr  h  medon. 
gneiir  de  Foix.    On  voit  aufTi  pat  le  même   dan<;h  Liuank  mn  pci:f  voîr  ce  c]ircn  â'it  Caf- 
Tcfttmcnt,    que  le  Comte  Roger  poffèdoit    fîndorc C  lu.ier  '  croir  rjuc  c'tfl  Arvi- ,  Vir»».!. 
Une  p-Ttie  du  de  Cromminj^c^  &:  de  !i    cito  djn^     CiLbre  Ulrciiciirc  ,  ou  du  moins  S- c-j;. 

Terre  de  Voiveftrc.  il  y  a  apparence  que  ce  le  Viliagr  h  Mot  i  a  qui  en  eft  voifm.  Lu-''  It*t.Ant. 
Comté  de  Couferans  fut  ôié  par  le  Comte  de  cas  Holfîtnius  *  jimc  mieux  dire  que  c'cft  »  inOne- 
Carca  Jonc  à  Bermid*  qui  ne  poru  dans  h  fuite  Cassano  ViUe  Bpifcopak  de  h  Cabbrê  ciie>  ^MT> 
plus  que  le  titre  de  Comte  de  Fbix  t  qui  Aoît  Heure. 

in.THii.j  vip-.r.iv.int  :  ce  qui  eft  fur,  eft  que  rOHSORANKI  ,  ancien  Peuple  de  la 
le  CofiKÔ  de  Couferans  ayant  |(apr£s  Bcmaidj  G.iulc  dms  l'Aquiiiinc  fcloa  I^iine  l  e  Pays  i  L^.c.tf, 
été  tenu  par  Raymomf  Comte  de  Carcallbne,  qu'il  Dcrupoit  garde  encore  fon  r,  m  Si  s*aj>* 
fut  donné  à  fa  Fille  Ermengarde  >  &  qu'elle  le  pelle  Conserans  ;  mais  fa  Ville  t&  detitHte 
céda  )  Raymond  Bercnger  Comte  de  Barce-  &  n'eft  plus  qu'une  Bourgade  comme  on  a  vâ 
lone.  Le  titre  de  Coim^  (ut  tranfponé  )  la  dans  l'Article  deCoMSER  ANs. 
Seigneurie  de  Foix,  &  Couloans  n'a  plus  eu  CONSTANCE  ,  les  Allemand?  diRnt 
que  ctlui  de  Vicomte.  (îoft.iiUj  &  pi-fiiiii,  en  I.irin  Cvr,:,>an!,.t,V]l]t 

Des  Rois  d'Arragon  Comtes  de  Barccbnc,   d'AllLmicue  au  Ctrclc  de  Suabe  fur  le  Lac 

juqiid  elle  donne  Ton  nom  St  qui  ffywt  h 
Suabe  d'avec  la  Suifle.  QudqucS'URf  croyeot 
que  c'eft  h  Vitodvrvm  de*  aneietw,  d'au- 
treshGAONODtmuM  &  Mr.  RiîlUt  '     de  «  Topogr. 
c«te  opinion.  D'autres  comme  Zcyki   vcu.  «'«sûnu 
lert  qu'elle  ne  foir  m  l'une  ni  l'iv'lrc  de  ces  |^'^'. 
deux  Villes,  mais  qu'elle  doit  fon  or^ine  à  Tnmt! 
Conftantius  père  de  PEmpotur  ConOaMin  k  t-^^ 
Grand  qui  la  fonda  poartvoirdms  cet  endroit 
«ne  Place  forte  qui  mît  h  Framiere  en  fureté 
&  tint  les  Allemands  dans  le  rcTpcft.'   Dans  h 
Chapelle  de  St.  Blaifc  qui  cft  dans  l"£glife 
Catlicdnle  on  voit  encore  une  ancienne  ins- 
cription en  marbre  du  temps  des  Romains, 
mais  canéc.   Dans  b  fuite  ks  Allemamfr  8c 
eqfnite  Attila  facc^gemt  cate  Ville,  &  elle 


le  Pays  de  Conferans  pafTa  fous  la  domination 
d'autres  Seigneursqui  avoient  le  titre  de  Vicom- 
tes» te  defceitdaicnt  de  Rogo'  Cbmte  de  PatU 
larez  en  Catalogne  :  ils  tiroient  leur  origine 
des  Comtes  de  Comminges.   Nous  avons  dit 
que  ces  Comtes  avoient  prétendu  erre  Sei- 
gneurs Suzerains  du  Pa^FS  de  Couferans,  & 
que  ce  Vtys  de  QMmwges  8c  de  Coufenns 
n'aAKiîait  jamm  eecaDiKi  en  rien  k  fupcciorité 
daDaet  d'Atpritilneott  de  Guyenne:  ce  qui 
eft  fi  vrai,  qu'encore  qiiï  pir  le  Traité  de 
Bretigny  le  Roi  Jean  :it  ccdc  la  Syiiveraino- 
té  8c  l'hommaç^c  de  tou^iles  Comtez,  Vicom- 
tcz  &  Seigneuries  de  Gafcopne ,  le  Comté  de 
Comminges  &  le  Vicomté  de  Cotiferans  n'ont 

poin^  été  compris  dans  cette  cellion  y  &  00  ne  „      ,  „ 

▼oit  pas  que  l«  Anglois  ayent  ca  encune  pte»  ft'long-eemps  rednhel  n'être  plusqu'un  Village 
tention  fi:r  ce  P.iys-li.  fo:n  les  Rois  de  France  de  h  première  Race. 

Qiitlqucs-uns  croient  quel'Evcché  de  Cor-    Dagobcriyavoituneiruifondc  Campagne elle 
ferans  eft  du  premier  fiecle  de  l'Eglifesmais  il    eft  nommée  dansd'anciens  AclcsA»//.ir<j^i« 
eft  facile  de  détruire  cette  prétention.    Grc-  ffttrti  rc^is,  mais  lorfquc  ce  Roi  y  eut  tnns- 
goircde  Tours  parle  de  Tlieodore  qui  étoit    Wfélc  Siège  Epifcopal  qui  croit  i  Windi(ch« 
Evéque  de  Conferans  l'an  qui  decott-   <lle  l^iit  b  qualité  de  Ville  :  elle  ér  ut  .h.  n- 

._.r_  I-  *-  «-•!„    GBcerin»  avoit  nwîns  encore  fort  peu  de  c]»oic  l'an  854-  ()n 


vrir  le  Corps  de  Sr.  Vdicr. 

été  k  predeceffeur  de  ThéodoR  &  avoit  aflt- 
fté  au  Concile  d'Agde  en  50*.  Se  voila  le 
plus  ancien  Evcquc  de  Conferans  que  nouî 
connoillîons.  St.  Lizirr  fut  élu  Evéque  de 
Conferans  vers  l'an  8c  mourut  en  741. 
Cet  Evlché  vaut  dix-lu;it  fni'le  Livres  de  re- 
venu &  necompicnd  que  qujcre-vmgt  deux 
Paroiffes. 

CONSEYVAN.  Mr.  Baiidrand  met  une 
Ville  de  ce  nom  d.ins  l'fnde  dcli  le  Gange  au 
RnyauiTic  de  Siim  ,  dans  la  Province  de  ce 
nom  dont  elle  eft  la  principale,  fur  b  cdte  de 
la  Mer  des  Indes.  Il  fe  trompe  pour  le  nom 
Se  pour  h  pofition  de  cette  Ville.  Les  bon- 
nes Cartes  du  Royaume  de  Siam  n'ont  rien 
de  pareil.  Mais  on  y  voit  dans  le  haut  Siam 
au  bord  du  Menam,  bien  loin  au  deffusde  la 


r.TO!;mcnra  î  dtvcrft^  riprifis,  on  bforiifîadc- 
forrs  qu'elle  Air  en  e'tit  iart  î>}S.  de  foutînir 
ks  .ilTliuis  que  lui  donnèrent  les  Hongrois;  8c 
h  mcme  année  il  s'y  fît  un  tournois  auquel  k 
trouva  toute  la  NoblefTe  voifîne  du  Rhin. 
L'an  980.  l'Abbm  des  Bentdifèins  nommée 
Perershaufin  fut  faniie  au  deU  du  Pont  du 
Rhin.    On  tint  dans  cette  Ville  les  Diètes  de 
l'Empire  des  Années  1045. 1 141.  i  ij}.  n8j. 
&  IÎ07.  L'Ordre  de  St.  Dominique  fut  ad- 
mis i  Conftance  l'an  iijj.  LcsPuesderOb» 
fervance  dcchaurtêT^  furent  reçu»  l'an  itço. 
&  l'an  117*.  l'Eglilc  de  St.  J«n  dans  la  bfTc 
Vîlfe  fut  ^rîgéie  en  Coll«»taTc  &  en  Prévôté. 
On  coramerçs  de  bltir  l'n^'îife  de  St.  Laurent 
l'an  t295,  8c  l'an  1514.  b  Vilk  fut  en  dan- 
ger de  périr  pur  un  Incendie;  le  feuavnitcom- 


Capitale  &  par  conlèqueoi  bien  loin  de  la  Mer  mencé chez  un  Juif  qin  parce  qu'il  étoit  jour 


i  I.J-e.*. 


des  Indes  une  Bourgade  nommée  LaconsE' 

VAN  OU  Laconcevan.  C'eft  apparemment 
ce  que  Mr.  Baudrand  a  voulu  dire. 

CONSn  iNOM,  Ville  ancienne  dTrdie, 
félon  Pline  &  Meh.  Le  dernier  nomme  de 
fuite  b  Ctn/îlwHm  ,  C^ukwid      Ixcri  8i  les  mtt 


de  Sabatb  me  b  fupcrftition  de  vofr  brâhr  fâ 

maifon  plutôt  que  detravailler  si  l'c'tcindre.  Tn 
1414.  on  y  tint  le  fameux  Conrllr  qui  fit  brû- 
ler Jean  Hus  *:  qui  pr  cette  fevente  alluma  la 
funcfte  guerre  qui  dcfiila  long-temps  la  Bohê- 
me &  plufîcurs  Provinces  d'Allemagne.  Ce 


dam  un  Golpbe  entre  ks  Pramonioires  Z<|pi^  iùt  durant  ce  Concile  que  l'Empereur  Sigis' 

moud 


CON. 

mond  accorda  i  cette  Ville  le  droit  de  fcellcr 
en  cire  rouge  8c  fie  quelque  changement  tians 
(es  .irmes.  L'in  144^.  IT-mpercur  Frédéric 
IV.  lui  donna  le  pnviiege  d'avoir  l'on  propre 
Bidii  devaoc  tjfù  feroienc  portez  les  procès  qui 
itiparavant  ^lenc  )iigez  fu  le  fiadli  de  l'E- 
vêque.  En  i  j  1 1.  il  y  eut  une  fedition  dant 
h  Ville ,  }i  l'occafion  de  deux  partis  qui  s'y 
t'coicnr  f'jrmez>rurt  vouloit  accéder  i  la  Ligue 
du  Corps  Helvétique  Se  l'.iutr:  prctcndmc  de- 
meurer uni  au  Corps  Germanique  Se  à  l'Etn- 
jke,  L'Empereur  Maximilien  arriva  aflin  \ 
temps  pour  oecider  h  queftion».  Il  fit  mourir 
on  ejmer  lei  plus  mudm  8c  éam  eeux  qui 
auroicn;  pu  nnimfr  cette  révolte  qu'il  étoufa 
dèi  û  miirincc.  L'an  isitf.  le  Chapitre  de 
Confiance  fe  retira  i  Ubcrlingcn.  L'année 
fuivaate  les  Chattoirkcs  les  Prcircs  de  St.  E- 
tienoe»  de  St.  Paul  &  de  St.  Jean  fe  réfugiè- 
rent à  lUttol&dl.  L'an  t)i8.  k  Meflèlut 
entieicmcnc  afsolie  dans  b  Ville.  La  VîHle 
avoir  i'iuï  Fnnchtfes  attachées  aux  Villes 
Impemks;  mùi  l'jn  t  $48.  l'Empereur  Char- 
les V.  s'cr.inr  ingcrc  miUi-propos  de  pourvoir 
aux  troubles  cauTez  pour  caule  de  Religion, 
en  ftrmant  un  leg^ctnent  qui  fut  iMMiné  I'/»- 
uHm  >  flc  qui  aéoomentafpkment  ks  Ca^ 
tholiqaetSrlnPtatdbns,  fa  ViUe  de  Con- 
fljn.  e  rcriifî  de  s'y  conformer  &  là  refîfbncc 
fut  ciulc  qu'elle  fut  adirée,  prife,  &reduite 
à  1,1  condition  de  Ville  (ujcttc  de  h  Mjifon 
d'Autriche.  L'an  itfo^.  les Jefuites  y  établi- 
rent leur  Collège;  ksCipiciDi  y  tvoienctK* 
ji  leur  Couvenr. 
mfMnk  *Le WnttfqnrehViltedaRRnlxNiif  de 
Aimiq^r  Petenhiufcn.  On  y  pifTc  fur  un  pont  oti  il 
y  a  quelques  Moulins  que  1rs  eaux  du  Rhin 
font  tourner.  Ce  Fauxbourg  t(\  fortifié  de 
foflêz  i  fond  de  Cuve,  de  deux  grands  baf- 
doM>de  bati  itmparts,de  quelques  tenailfcs  8c 
d'flOvngB  k  trnne  jeRex  adTcxavant fnor  en 
empêcher  toute  apprache.  On  y  fit  ees  tn» 
»aux  lorfquc  les  Suédois  vinrent  afTîfger  la 
Ville  l'an  kî^.  finis  li  conduite  du  General 
Hom.  Ce  Fr.ixl)  nirp  req^rdc  principalement 
k  Suabe  ;  &  cii  au  Nord  de  la  Vilk. 

La  Ville  peut  être  conddcrée  comme  trois 
Placet  continues  l'une  à  l'autre  dans  une  mCne 
enedme*  mais  ftperéies  l'une  de  l'antre  par  des 
murailles  f{  un  fi^Tc.  La  partie  Occidentale 
n'a  que  très-peu  de  msilons;  celle  qui  t(\  en- 
tre cclle-li  Se  le  Lac  cil  proprement  la  Ville, 
au  Midi  de  laquelle  il  y  a  une  pctiie  enceinte 
qui  fait  anfli  partie  de  b  Ville  à  laquelle  elle 
commtiniqne  par  deux  portes.  La  Ville  ne 
dépend  plm  de  fon  Evéquc.  J'ai  d^ji  remar- 
que que  rr.'.  Ec m.'  un  Cosstancl  c'toit  au- 
paravant i  Wiiidilch  dans  l'Arpow  ,  U  rninflâ- 
tion  s'en  fit  ï  Confiance  (ocs  IT.vL-que  Maxi- 
mia.  Ce  DiocèTc  a  produit  de  Grands  hom- 
H  mes      St.  Orner  Evéque  de  Tcroucnne,  St. 


Tapesr.de*  Bénin  Abbé  de  Stthiu,  Vilk  qui  «pris  depuis 
w  mm  de  St.  Orner,  Sr.  Moaimolcin  Evo- 
que de  N'nynn  &•  'St.  r,l>?rtnn  AhW  de  ^t. 
Quentin  iioiciit  nez  dai»s  le  territoire  de  Con- 
/lancc  ju  VIT.  ficVle.  Cet  Evcché  eft  fort 
grand  &  renferme  ^jo.  Couvens  17*0.  Pa- 
roiflês  &  17000.  Prêtres.  Quoique  la  Re- 
fonnation  l'ait  diminué  c'eft  enrace  un  des  plus 
'  t  EMoeife  qu'il  y  aiu  H  eft  divie  en 


CON,  jsj 

66,  Doyttuiex*  L'Evcque  a  Tes  Officiers  He> 
reditairei,  favoîr  le  Baron  de  Sirgenftcin  pour 
Maréchal,'  le  Baron  Zweyer  d  Eitbich  pour 
Maître  d'Hôtel,  un  Gentil-homme  del.j  Mil. 
fon  de  Razenried  pour  Chambellan.  L'C  vc- 
que  eft  Chancelier  né  de  l'Univerfité  de  Fri» 
bouigdinsleBii^owi  qui  fut  tnmfèi^  ea 
1677.  à  CooftancCk 

L'Evéque  de  Confiance  a  la  qualité  de 
Prince  de  l'Empire  ;  /es  Terres  (iint  l.i  plupart 
dans  le  Turgow  en  de^à  &  au  deU  du  Lac  t 
comme  Motsbure  qui  apprtenoit  autrefois  au 
Comte  de  RohrdorifiMarclidarlF,  Bifcbofls- 
zdl,  Arbon,  KeylcnlbiliU  Fiifcbbach,  Im. 
.  merfhdi,  H^enau ,  Romihom  ,  Munder- 
lingcn,  Ermantingcn,  Se  Steckbarp.  L" Ab- 
baye de  Rcichenaw,  la  Prcvùtc  d Ocningen  * 
Se  le  Monaftere  de  Waldliitrcn  font  unis  i  cet 
Evéché.  Morsbtti]^  eft  b  itSdaiee  «di- 
oaire  de  fEvéque. 

Lb  Ljie  OB  CONSTANCE,  a  été  con- 
nu des  Auteurs  qui  Ont  écrit  en  Latin  fous  le 
nom  A'jlcrtmtii.     On  l'a  auÛi  nommé  en 
cette  Imj^uc  Lacus  Potamicus  qui  me  \n- 
roît  une  traduâion  de  nom  Allemand  'iXtSBe* 
bmS«/&  Brigantinus  Lacus  du  nom 
de  BrtgentK  ViUe  ficuée  fur  ce  mà&e  Lac. 
*  Il  occupe  une  partie  do  côté  Oriental  de  la  '  ^^f*  i* 
Suiffe  qu'il  fepare  de  h  Suabe  &  court  du  j^'"'**^- 
Sud-Eft,  au  Nord-Outft.    Sa  longueur  eft 
de  Cept  milles  d'Alleinîgnc  &  fa  plus  gnude 
brgeur  de  trois.  Ses  eaux  font  belles  8e 
res.   lied  formé  par  le, Rhin  qui  y  (une  à 
Ba^jests  te  qui  l'ayant  tnvetfé  dans  toute  6 
longueur  en  (oit  anpris  de  b  ViBe  de  Stein. 
Ce  Lsf  le  p^-ragc  en  deux  bras  vis-â-vis  de  b 
Ville  de  Cù;il(ance  dont  celui  qui  eft  \  l'O- 
rient s'appelle  le  Lac  de  BoDMERoud'Uew» 
L1NCEN ,  en  Latin  ykrmntu  Lmciui  te  odoï 
qui  eft  l  l'Occident  s'appelle  LacdeZstc* 
en  Latm  Famiu  Lmu,  Ont  le  premier  on 
vok  une  Ifle  iKNnméè  Mrimaw  9e  dans  l'au- 
tre une  Ifleappellée  Reichfaaw.  On  remar- 
que j  cette  occafion  qu'il  n'y  a  que  crois  Lacs 
CnSuifle  où  l'on  voye  quelque  lile.  Celuide 
Conihnce,  celui  de  Zurich  &  celui  de  Bicnne. 
On  a  dit  que  le  Lac  de  Confiance  ne  gele 
jamais}  mais  ceb  n'cft  pas  vtaî,  car  félon  le 
«port  de  Wagner  il  fut  gd^  l'an  1571.  fc 
l'an  rçoff.     cette  dernière  fois  entre  autres  il 
y  eut  deux  Bourgeois  de  Confiance  qui  mar- 
cliint  fur  11  place  mrlurercnt  la  longueur  du 
Lîc  &r  trouvèrent  7175.  toifes  depuis  Ko- 
mi^hnrn  jufqu'à  Buchorn. 

CONSTANCES  ,  c'efl  ainfî  que  dans 
quelques  vîeux  Htfloriens  le  nom  de  Cou- 
TANCES  fc  trouve  écrit. 

1.  CONSTANT? A  ,  Ville  de  la  Valérie 
dans  le  voifinage  du  Danube,  Alon  fc  Livit 

des  Notices  de  l'Empire  é  Scù.fj. 

2.  CONSTANTIA  ,  Ville  «fe  Hmcc 
dans  k  territoire  du  mont  Khodopc,  fclonNi- 
cens  eîté  par  Ortelim. 

CONSTANTlA.  îa  même  que  la  Vil- 
led'AMiDf:,  Ammirn  Marctllin  dit  qu'elle 
fut  augmentée  par  l'Empereur  ConflaMlR  ft 
qu'elle  en  prit  le  nom  de  Cu^émtid,  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  On^ûmnif  qui  étolc 
«i(C  dans  la  Melbpotamie.  " 
4.  CONSTANTIA  ,  la  même  qu'Aw. 
Cccec*  I 
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TARADE.  Cedrenedit  qu'elle  ponak  nom  de 
Conflanm  à  onfi  de  GooflnwmlbaBkoftco 


5.  CONSTANHA.  Le  même  Empe* 
reur  diMim  luffi  ce  nom  i  h  Ville  d'AatES 
i  ce  que  dit  Saluer  fur  Aufonc 

CONSTANTIA.  VnkftGAZAOROM 

PORTUS. 

7.  CONSTANTIA.  Etienne  dU  que  k 
Ville  de  Salaminb  flu  noG  nomiirie. 
9.  CONSTANTIA  RHJETICA,  ou 
CONSTANTIA  AD  RH£NUM,Vo- 

-         ycz  CoA'STANcr. 

9.  CONSTANTIA  CASTRA,  Ville 
des  Gaules  dans  la  féconde  Lyonnoife  lélon  h 
«Srfk4i.  ^"f^  ^  fEnpire  *.    Ceft  ngoind'hu 
'  CoUTAHCit  en  NcMuodiei» 

t.CONSTANTINE  .«ocîeiHwVined'A- 

friquC  cînn':  h  N'iitniJie  dûiit  t^tt  a  ^tt  îaCspi- 
ule.    C  tlt  ij  incmc  Ville  que  C'irta  qui 
quitta  ce  narr.  pour  prcndrr  celui  de  Condan- 
tin  qu'elle  porte  encore  à  prêtent.    lille  cft 
nnmm^  Constantinf.  par  St.  Auguflin  & 
dns  les  Cmoiu  du  Concile  deOithuge  &dai» 
k»  Afiei  de  h  ContoeDce  ternie  \  Orth;^. 
L'Empereur  Juftinicn  y  fit  de  prendes  rrprî- 
^jgMgfl    tionç,  Prficope''leî  décrit atnfi  :  La  nrjrailk  de 
ttt.f,  '    cette  Villî  éiak  autrefois  fi  balFc  qu'elle  c'toit 
aifée  k  efalader,  &  i'i  fotble  qu'il  kmbloic  que 
ceux  qui  l'evoîent  bitie  n'avoient  pas  eû  dcf- 
léiadek  mcmecoènic  d'è(iederaidu&  Les 
Toun  Aoicntfi  êmgniei  le*  m»  des  antres 
que  ceux  qui  att.iquoisnt  le  milieu  de  la  cour- 
tine étoiîiit  hors  de  la  portée  du  tnif.  £n- 
So  le  teraç  l'avoi:  entièrement  ruinée.  Il 
lémbloit  auffi  que  la  muraille  de  dehors  n'avoit 
éêi  fike  que  pour  fervir  aux  afliegeans.  Elle 
n'avoit  qne  trais  pieds  de  fasge  8e  n'émit  liée 
qu'avec  de  la  boof .    Le  bèf  iteSt  de  pier- 
res dures,  mais  k  haut  n'ccoit  que  de  pierres 
tendres.  Jutiiatcn  en  Ac  réparer  toutes  ks 
ruines  du  côte  du  Septentrion  >  &  du  côté  de 
l'Occident»  8c  fit  accroître  du  double  le  nom- 
bre des  Touis.  De  plus  il  fit  rehauflèr  les 
Tours.  &  les  murailles.   II  fit  faire  un  de- 
gré dérobé  i  chaque  Tour ,    &  les  divifa  en 
trois  t't.if;es.    (5utre  cela  b  Ville  manquoh  au- 
trefois d'eau.    11  y  avoit  î  un  niilk  des  ïon- 
taincs  qui  arrofoient  un  Bois ,  &  qui  en  ùi- 
ibient  ctoitie  ks  arbres  à  une  hauteur  extraor- 
diositet  maîi  il  n'y  enavtût  point  dam  h  Ville 
qui  étoit  fur  une  éminence  ,    &  les  habitans 
étoient  preflfés  par  la  foif.   JulHnien  y  fit  fai- 
re un  f^rand  Aqueduc  &'  y  diftribua  de  l'eau. 
Tous  ces  Ouvrages  lui  acquirent ,  avec  julli- 
ce,  le  titre  de  fondateur  de  cette  Ville. 

C'efl  prefentement  une  Ville  da  Kofmmc 
f  Alger,  au  gouveinCRMl»  du  Lev«K«  8t  k 
feule  qui  rcrtc  de  la  Province  qui  porte  Ton 
nom.  Elle  a  M  long-temps  le  Si^e  des  Prin- 
ces Arabes  qui  en  éroicnt  Souverains.  I.k 
Maures  latwminnitCusst'NTiNA.  Elle  ell  bien 
làrtifice  &  duis  une  Otuation  avantageufe  ï 
mate  lieues  Fnnçoifes  du  rivage  de  la  Mer. 
On  connoît  quelle  a  été  fa  ^leodenr  fi  nt» 
^nificcnec  par  de  très>bcaio(  mommens  des 

Ouvrages  des  Romains. 

La  Province  de  Conflantine  efl  Frontière 
da  Royaiune  de  Tunis  8c  tSt  renfermée  en- 
tmte  Mont  Atlas,  la  Mer  *'  " 
fteimet  de  Gi^cn» 
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Le  Bei  du  Levant  y  fait  ù  refidence.  II  t 
une  Garde  de  joo.  SpahitOU  Cavaliers  ToTCS 
&  de  1 500.  Marnes  entretenus  I  fis  docns» 
ces  troupes  ne  fùfant  point  partie  lie  h  Mifice 
entretenue  par  l'Etat. 

ï.  CONSTANTINE,  ancienne  Ville  de 
la  Phoenicie,  fe'on  Eufebe  &  Callide  *.  i* 

j.  CONSTANTINE  ,  Ville  de  Mefo.' 
ptamie.    Il  en  e(l  bit  llKMmi  dhos  hNod* 
ce  de  l'Empire 

«t.  CONSTANTENE,  fieiheVined'Ef. 
pagne  dans  l'Andaloulîe  ,  dur,  h  Montagne 
Noire,  avec  un  Château  fur  une  Montagne  à 
douze  lieues  de  Seville»  veis  Gdatnva  6c  na^ 
unt  de  Cordmie. 

La  Sierua  ou  h  Montagne  oe  CON- 
STANTINE. Petit  Paysd  £fpigne8c  l'une 
des  quatre  parties  du  Territoire  deSevilledMS 
l'Andaloufic,  vers  le  Territoire  de  Cordoue. 
Il  prend  ion  nom  de  Conflsntinc  pciite  Ville 
qui  Y  tft  fituée.  Outre  cela  on  y  trtnive 
Alâfijs,  ElPtJrolb,  CiZiila,  &:  autres  moin- 
dres lieux. 

CONSTANTINOPLE.  VUledeThra- 
ce,l  rexnemhé  de  h  Romanle,  vi<-|.vis  de 

la  Natolie  dont  elle  n'efl  feparée  que  par  le 
det!T>ir.  Elle  s  été  long-rcmps  le  Siège  de 
l'Empire  Romain,  cnfuite  de  l'Empire  d*0> 
rient  8c  enfin  de  l'Empire  des  Taicf  qui  h 
pofTcdentà  piefioc»  caoue  nous  dinos  cî> 


*  Oene  ''Bille  en  y  comprenant  fes  Faux-  iTtumfirt. 

hrrnp  tfl  fans  contredit  la  plus  gande  Ville  Vof-AiU: 
de  l  Europe;  Se  h  iltuaiion,  du confentement  7?"""* 
de  tous  les  Voyageurs  fie  même  des  ■infaiS 
Hiftoriens  '  efi  la  plus  agréable  Se  h  plus  ivmk /MAt 
tageufc  de  l'Univers.     Il  femble  que  le  On  mLlV, 
nal  des  Dardanelles  8c  celui  de  la  Mer-Noire,  1*^?- 
ayent  été  faits  pour  lui  amener  les  richefles  des  xuT 

Îuatre  pnrtics  du  Monde  :  cdies  du  Mogoî, 
es  Indes,  du  Nord  le  plus  reculé,  de  la  Chi- 
ne 6f  du  Japon  y  viennent  par  la  Mer-Noiret 
on  y  fait  palTcr  par  le  Canal  de  h  Mer-Blan- 
che, les  marchantUfes  de  l'Arabie, del'Egypte» 
der£thi»ie,  de  b  Côte  d'Afrique,  des  in. 
des  Occîaenules,  &  tout  ce  que  l'Europe 
fournit  de  meilleur.  Ces  deux  Canaux  font 
comme  les  Portes  de  Conflantinople  :  les  vents 
du  Nord  8c  du  Sud  qui  y  regi^  onSnaire- 
ment  en  font  comme  les  battu»;  qasod  le 
vent  du  Nord  (ouffle,la  porte du  Mîdieftfti^ 
mée.  c'efl-H-dire,  que  rien  ne  peut  fnrrer  du 
côté  du  Midi  :  »  elle  s'ouvre  brfque  le  vent 
du  Sud  prend  le  defTus,  ainfi  fi  l'on  ne  veut  ' 
pas  appeller  ces  vents  les  battant  des  Portes  >  il 
faut  m  moins  caoveDir  qu'ib  eo  bat  les 
Cleft. 

M.  Tlievtnoc  veut  tfâe  Canflmdnople  (bit 
plus  petit  que  Paris ,  8:  qu'il  n'ait  que  i  n.  ou 
îl.  Milles  de  tour  ;  M.  Spon  lui  donne  j  j. 
Milles;  &;  M.  de  Tournefort  ''ne  fait  points  Ibidem 
de  difficulté  de  lui  en  donner  zj.  Milles;  ScCi  p<»}9« 
on  en  ajoute,  dit-il,  encore  12.  pour  ks 
Fauxbouijs  de  Gabta,  Caffun-P-uha ,  Pen, 
Topma»  Pondttklj»  Il  JétRmvera  que  b  cir- 
conférence de  cette  fupcrbc  Ville  fera  de  54. 
ou  Milles.  Quoiqu'il  femble  qu'il  ne 
convienne  pis  de  donner  dans  le  fentiment  de 
ceux  qui  comptent  Scutari  au  nombre  des  Faux- 
boHigs  de  Confbatinapk  ,  parce  qu'il  n'en 

cft 
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eft  lép»^  que  par  k  largeur  du  Canal  ;  aulB 
ne  faut-il  pa*  adopter  la  penfce  de  ceux  qtiî 
retrancheot  de  Conlhntinople  tous  ks  Ans- 
bourgs  au  delà  du  Port  ;  p-jifque  mfae  fotii 
ks  premiers  Empereurs  Chrcticns ,  GaUta  fsi- 
foit  la  treizième  Région  de  la  Ville  :  le  quar- 
tier des  Figuiers  qui  eft  le  même  que  Galata 
Ait  partie  &  la  Ville  feion  l'Empereur  AnaAa- 
lë  *{  &  TofliMeo  ^  l't  pboé  dans  la  nouvelle 
CBcaotti  Pieu  i  peu  l'on  a  i«ncà  CalMlci 
Vilittei  voiGm»  comme  an  «  joint  \  Rnii  le 
Xvili  Cod.  Fauxbourg  Saint-Germaia  »  It .  FMSboorg- 
^eSto.       Saint- Antoine,  Sec. 

Il  faut  donc  diflinguer  deux  parties  dans 
Confiantinopk:  relie  quieft  en  deçi  du  Poit* 
flr  cdie  qui  eft  de  l'autre  côt^.  La  partie  qui 
cft  en  de^  du  Pon  cft  rancicnoe  Byfance:  & 
l^kwftiminoide  dont  b  figure  reiTemble  afTez  à 
&  figure  d'un  triande  ;  deux  de  Tes  côtez  fonc 
battus  de  la  Mer*  nvoir  cdui  du  Port  qui  cft 
1b  pteoimtbedetaaSf  tt  «hi  qui  va  de  la 
pantedn  SemS  aux  Sept  Touisj  k  tfoifictne 
cft  phi  kxgç  que  kt  antres  >  te  ît  ttomt  fur 
la  leiie  fctne.  On  donne  d'ortlinaire  près  de 
7.  milles  à  chacun  des  deux  premiers  &  9. 
milles  à  celui-ci  :  le  premier  angle  de  cette 
Vilie  eft  aux  7.  Toun,  k  fecood  i  b  potte  du 
Serndl  &  le  troificiM  à  11  Mfllqiiiée  Ajoob 
«en  kl  «aux  douces. 

Les  tniir'****  de  Conftantnople  loot  aflèz 
hauaa,  cdcs  du  câié de  meliiQC  tnedbii- 
Ue  encente  d'ewino  xo.  pieih  de  dlftwe 
l'une  de  l'autre ,  &  font  munies  d'un  fofTé  à 
fond  de  cuve  d'environ  15.  pieds  de  large  : 
la  muraille  extérieure  haute  d'environ  deux 
«□(fis  eft  deftaduc  par  i^o.  Toun  allez  baf- 
teti  b  nmlfe intérieure  a  plus  de  »o.  pieds 
de  hauteur ,  &  fes  Toon  nû  npondeu  i 
ceUes  de  rexterieitre  <  fine  d'une  aflêx  beUe 
proportion  ;  les  c reniux  ,  les  courtines  &  les 
.  embnAiies  Ibnc  bien  entendues  :  on  y  a  cm- 
pbjfd  fnfipe  par  tout  de  la  Pierre  de  TaiUe  : 
cncarttiM  admits  ce  n'eft  que  de  b  maçon- 
nene  ntienSIde  delMtquck  On  lenaumue 
^q  portes  de  ce  côt^U  ;  on  pourrcût  k  Âr- 
dfîer  aifément.  car  le  terrain  loin  dedofflKMr  b 
Ville  y  eil  en  talus. 

Les  murailles  depuis  les  Sept  Tours  jufqu'au 
Senail*  &  ceUes  qui  font  le  long  du  Port  pa- 
niflcnc  pb»  oq^ufo  (  &  l'on  n'en  butoic 
làiie  fe  ton*  I  caitK  qne  qoek^uc^uocs  avancent 
jufque  fur  l'eau  :  il  n'y  a  pont  de  quai;  on  y 
voit  nnéme  des  nuifons  adoflSfes  aux  mun  de  h 
Ville  fur  tout  du  côte  du  Port  ;  tes  Tours  de 
ces  deux  cutés  font  efpacées  alTez  également  ; 
mis  dks  ont  été  fouvent  maltraitMs  par  ks 
de  fdkvjet  en  dtfecns  temps  nsr  ki 
Qreei  TheapUfe,  MkM.Bilik. 
itin  Porphyrogenete,  Manuel  Comné- 
ne.  Jean  Palcologue  :  comme  on  en  peut  ju- 
ger par  lc<  infcriptions  qui  font  {-.ir  l«  Sept 
Tours  &  fur  quelques  morceaux  des  murail- 
les. 

Il  y  a  fepc  portes  depuis  h  pointe  dn  Ser- 
fail  jufqu'aux  ftpt  Toun*  cinq  du  côté  de 
terre  &onzeliir  le  Port, mais  par  quelque  por- 
te que  l'on  entre  il  faut  prefque  toujours  mon- 
ter; &  Cnnlhiiti  i  qui  avoit  dcfltin  de  rendre 
Cooibntinople  (cmblable  à  Rometuc  pouroit 
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cette  Ville  eA  bien  fatigante  pour  les  gens  de 
pied;  &  ks  perfonnes  de  diUinâion  n'y  peu. 
vent  aUer  qui  cheval.  Avant  que  de  parler  du 
dedans  de  la  Vilk,  je  remarquerai  que  c'cll  la 
cliofc  du  monde  11  plus  agtt'ible  i  voir,  que 
de  dccouvrir  d'un  coup  d'mi  toutes  1«  Mai» 
fons  de  la  plus  grainle  Ville  de  IT  ^i  opc,  dont 
les  couverts,  tes  Terralfes,  les  BakjQOS&  ht 
Jardins  forment  plufieurs  AmpUthéatiCS  ieb> 
véi  ^  des  BcceAetnSides  Caravan-Seraï.des 
Semds»  tt  fur  tout  par  cks  Mofquées  ou  Egli- 
fes  pour  m'expliqucr  en  François ,  juxqutllcs 
nous  n'avons  rien  en  France  que  l'on  puiflê 
comparer.  Ces  Mulqucts  q;ii  font  des  Bàti> 
mens  effroyables  par  leurs  nuiTes  %  ne  laiflcoc 
ries  voir  que  de  beau  ;  car  on  ne  peut  pas  d>< 
couvrir  de  ù  loin  ks  défauts  &  h  bizaimie 
de  l'Architefiure  des  Turcs  :  au  contraire  leurs 
principaux  Dômes ,  qui  font  accompagnés 
d'autres  perits  Dômes,  ks  uns  &  les  autres  cou- 
verts  de  plomb  ou  dorc>  ;  kurs  Clochers,  s'A 
cQ  permis  d'ukr  de  ce  terme*  pour  egpiii>ec 
des  Toun  menoës  tr^Avdrs*  oik  le 
Croiflànc  cft  arboré  :  tout  cela  (orme  un  fpeo 
tade  qui  enchante  ceux  qui  fe  trouvent  11  l'en- 
tier du  Canal  de  li  Mer-N'uire.  Ce  Canal 
même  frappe  avec  admL-ation,  car  Farurilciofc» 
Cfaalcedoine,  Scuiari  &  ks  Campagnes  qui 
font  aux  environs  amufent  agréablement  b  vue 
qu'on  tktoume  fui  la  droite  quand  on  ne  peut 
pJas  foutenir  l'édat  de  CoQÛancino|âe.  Il  eft 
ynû  que  les  objets  ne  font  plus  ksincmesquand 
ils  font  vus  de  près,  car  pour  commencer  f4r 
le  Fauxbourg  de  Galata  ;  ks  maifoos  y  font 
baïïês ,  bâties  h  plupart  de  bois  ic  de  boue, 
ablî  il  n'eft  pas  furpnnant  d'appmdre  que  Je 
feu  en  confume  des  milliers  dans  un  jour.  Les 
Soldats  dans  k  ddTein  de  pilkr,  ou  les  Turcs 
en  fumant  dans  leurs  lits  y  mettent  quelquefois 
le  feu.  On  fe  confoleroit  fi  on  n'y  pîrdoit 
que  la  maifon ,  car  on  y  bâtit  à  fort  bon  mar« 
ché  &  les  Côtes  de  U  Mer-Noire  font  capables 
de  fournir  du  bois  pour  rebâtir  totit  ks  aes 
Confiantinopk  s'il  oatu  neccflàîie  t  nab  h 
plupart  des  iànûlks  (ont  entièrement  ruinées 
dans  ces  incendies  par  b  perte  de  kurs  mar> 
chandifés.  C'eft  peu  de  cbofc  quand  on  ne 
park  que  de  deux  ou  trois  mille  maifons  brû- 
lées :  on  a  fouvent  k  chagrin  de  voir  abattre 
&  piller  b  lîenne  quoique  k  feu  n'en  foit  qu'i 
Me.pes,fiir  tontqatâd  k  Nord-Eft  que  les 
Turcs  appcUnx  U  vtm  Nshr  eft  en  furie,  on 
n'a  pas  trouvé  d'autre  remède  pour  l'empccher 
de  dévorer  toute  la  Ville  que  de  l'aire  deprands 
abbans,  autrement  l'incendie  deviendroit  gê- 
nerai. Les  Marchands  Etrangcn  fe  font  avi- 
fét  iwt  fiMmenc  dcnjM  quelques  années  de  bâ- 
tir )  Gabta  des  Mi^aCiis  (i«f.<bKdes  de  Pkrie 
de  Tailk  ,  ifolés  8e  qui  ne  reçoivent  le  jour 
que  par  des  fenêtres  abfolument  néceffaircs  > 
dont  les  volets  tafli  fak»  qiw  ks  poncs  Ibot 
garnis  de  Tole. 

La  Pefte  &  les  LncMis  font  après  le  feu  les 
deux  fléaux  de  CooftiDtinppk.  U  cft  viai 
que  ks  Tnns  Ibnt  indignes  de  vryie ,  ils 
voyfnr  mourir  tr.inq-.ii'kmenr  jufqu'i  cinq  ou 
fîx  cens  pcrlonncs  par  )i)U[  de  cette  cruelle  ma- 
ladie, fans  prendre  aiivUiu  ^.  ni-?iircs  pour  l'cvi- 
ter  ou  k  coa^tit»  &  ne  commencent  kurs 
ptoeiSoai  qwJoilqaelsaMleacHpanedoBse 
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tm  pr  iour*  k»  hard»  despeftifer^  Te  vendent 
tvfc  iuttntdefscilité  que  cetl«  d«  peribnnes 
Wonn  de  vicilkITi',  ou  de  mort  vmknte. 
Pour  1rs   I.cvenlis  qui  font  dt<.  Soldj[5  de 

rlcre^,  qui  coartin  fur  If5  gens  le  coiirclss  à 
nain  en  faifant  d»  griroacn  horribles  qui 
^uvnnent  cootijai  ne  les  connoiflênt  pat: 
a  y  a  quelques  innén  k  OaimcMi  ou 
GoQTemeurdeh  Ville,  \  h  (bnicintion  dei 
Ambafrad(run,a  peimis  aun  Etnngers  de  fedé- 
ffrkdrc  contre  eux,  &  l'on  a  mis  ces  Caïuilks 
\  la  raifon  î  coups  d'épis  &  de  piflolets.  Quoi- 
que  les  p1u«  braves  Mufulroans  nous  traitent  de 
anl^adroiis ,  qui  ne  iavom  pas  manier  les  armes 
K^kmtnt  ni  de  bonne  gra«e,  ils  ne  laiflènic  p« 
•  de  fvtt  devant  la  pointe  de  nos  é^iéti.  OtdUtmt 
de  Chrciieni^  difent-ils,  percent  k  ventre  tout 
kmf^ment  jmu  4»nnir  le  icms  de  fe  dtftadn. 
Dis  que  l'on  appcr^oit  dans  les  ruës  de  Con- 
flantinople  des  gens  qui  viennent  à  vous,  en 
camifole  &  en  caleçon  ,  In  jambes  nuës, 
rcfiarjun  luz  pieds  &  k  poignard  \  la  main,  il 
fiut  nier  Ibn  <fpée  du  fourreau ,  quelques-uns 
ont  m6me  b  precitition  de  b  porter  mié'  fous 
k  JuOe-au-corpsj  {i  l'on  cb.  en  velle  il  ne  hut 
pa5  m  uchcr  (ans  piftolets  de  poche  bien  char- 

I'és  &  bien  afflorcéh  Pour  ^riter  leurs  in< 
ukes  on  peut  auflî  lé  fiât  cfiMIter  par  des  J»- 

Les  raë!  de  Conftaminopfc  lont  ttès-iwil* 
pavfc ,  quclquis-unti  mcmc  ne  le  font  point 
du  tout,  b  leule  ruë  qui  va  du  Semil  à  la 
porte  d'Andrmopk  e(t  pratiquabk,  les  autres 
fine  forées»  obfcures  i  profondes  &  reflèm- 
Uenl  I  des  coape-gDiges.  On  ne  laiflë  pas 
QOttvcr  deteiK  en  tems  de  Sons  Edifices 
des  Bains,  de$  Bazars  &  quelques  matfbns  de 
Grands  Sngpeurs,  bâties  à  chaux  &  l  fable 
avec  des  encoignures  de  Pierre  de  Tailk,  & 
dont  les  appartemcitt  «ic  dit  caGUoi  alSs 
bMo  cntenduës. 

La  Vitte  eft  mieux  peuplir:  que  oefe  diftnt 
la  plupart  des  Voyageurs  .  &c  quoique  les 
mairons  n'ayent  que  deux  dtiges  elles  font  tou- 
tes occupées  &  bien  remplies  &  l'on  peut  affu- 
ïer  qu'il  y  a  autant  de  monde  i  Conlbntino- 

£k  qu'i  Paris  ;  on  voit  peu  de  Turques  dins 
s  niËi  *  rikt  fê  riement  dam  Icnis  ippnte- 
ne»*  fim    trop  ciiihimfler  de  ce  qui 

pallê  danï  k  l'I^-  du  monde,  fTcrrr-'  i--r-;"-i:'; 
femmes  d.  l'iUus  abfcas  qui  n:  JiiiJsiit  p»s 
les  Etran^rs;  mais  leurs  intrigues  ne  font  pas 
fana  danger,  &  ta  cruauté  fuccede  quelquefois 
)  k  ttadrefTe.  Les  maris  pour  leur  ôter  tout 
pMene  de  Ibitîr  knr  ont  oerToidé  qu'il  n'y 
-■voc  pont  de  Plaradis  ponr  les  femnes ,  ou  diu 
'  moins  que  pour  y  aller  ,  fuppofc  qu'il  y  en 
eût  un,  i!  n'c'toit  pas  necelLirt  de  prier  hois 
de  !  ;/  I  ;.  Pour  les  retenir  agr^lement 
dam  leurs  maifons  ils  y  font  bâtir  des  bains  & 
ks  amufent  avec  du  Caifc  ;  mais  cette  precMK 
tion  efl  fouveat  inutile.  Les  foivcs  ne  nm^ 
quent  pud'ikliefTepoor  AvorfKrlcfMht  pot 

(îons,  neanmoin'!  1rs  tnîripue<;  y  font  plus  ra- 
res que  parmi  nous ,  &■  h  plupart  des  Dames 
Turques  font  oblipt'es  de  rcfter  chez  elles  lV 
de  l'y  occuper  à  Iw-odir  Jitite  de  pouvoirmieux 
fiuic.  Les  Grecques,  les  Juives,  ks  Armé- 
niennes oot  plus  de  libertéi  mais  elles  ne  fortent 
pu  suffi  fimveot  que  nos  ftmmes,  parceque  les 
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Efclaves  foot  toutes  les  aâàires  4u  dehofseon» 
me  d'alla-  au  ourdit  tt  en  eonuntflSon.  PSiîs 

paroîtroit  beaucoup  moins  peuplé,  f!  l'on  ne 
rencootroit  pas  dsiis  ks  mcv  des  ftmmes  de 
toute  forte  d'âge  &:  de  coriJition. 

Plulicurs  choies çnt  contribué  \  mieux  peu- 
pler Condantinople  que  les  autres  Villes  de 
Turouie;  le  Négoce  &  les  ptofits  qu'il  eft  atfi$ 
d'y  hire  ;  l'efperance  de  s^vancer  dans  une 
Cour,  où  il  n'y  a  point  de  gens  de  qualité, fie 
où  par  coufcquent  il  eft  afler  naturel  de  fe  flat- 
ter qu'on  s'y  élèvera  par  fon  mérite  &  par  Ton 
argent  ;  la  mifcre  oue  i'oQ  iba0ire  oms  ks 
Provinces,  oii  les  BacnM  ont  toûjonn  cxcfcé 
de  grandes  cruautés;  enfin  ce  prodigieux  tra* 
fie  d*Elchves  qui  s'y  fait  inceflâmment,  ces 
derniers  s'y  multiplient  p»ar  le  mariage  S:  four- 
ni iTenr  un  grand  nombre  d'hâbltans  à  la  Ville» 
Il  lemblc  qu'on  ait  affciSé  d'amener  de  tout 
tems  \  Cooûantinople  de  puiflântes  Colooiei  » 
je  ne  paile  pas  des  familles  RamaioesqwCon* 
ftantin  «nmes  de  s'y  étaibliri  Glycas  afTure 
que  cet  Etnpemjr  ayant  donné  aux  Sénateurs 
qui  l'T.nicnt  fuivi  le  commandement  de  fcs 
Armées  de  Perfe,  il  retint  leurs  anneaux  qu'il 
envoya  \  leun  femmes  pour  ks  obliger  de  quit» 
ter  Rome  ,  &  de  venir  joindre  leun  maris» 
Mahomet  IL  ayant  pris  Amaftris  appartenint 
aux  Génois  fur  ks  C6ies  <k  k  Mct-Noiie  •  en 
fit  palier  pt«qtie  toiK  fcs  labitaiH  \  Conflsnti- 
nnple  I'  li  V.n  i^i/^.  Selim  s'éuntrCD- 

du  le  Mairie  Jl  T-Las  en  Perfe  en  amenatous 
ks  Ouvricj  .  :  RirberoufTe  y  fiifoit  fouvenc 
conduire  les  Peuples  de  l' Archipel  dont  il  màx 
fournis  les  Iflcs ,  en  i5;7.ilyfitpa{Iëri($ooe.' 
.pcifimnien  «ie  Cbrfou  :  dans  les  oemieres  guer- 
res dé  Hongrie,  combien  n'y  a-t-onpas  amené 
de  gens  de  tout  Sexe. 

Les  premières  promenades  que  les  Etnnseit 
fbnt  i  ConAantinopk,  lônt  ordinaiitment  des- 
tinées i  b  vifite  des  Molquécs  floysks.  Qy. 
en  a  fcpt  qui  portent  ce  nosn.  C»  Utimens 
tris-beaux  dans  kur  genre  font  tout-î-fjit  finis 
&  parfaitement  bien  entretenus,  au  lieu  qu'en 
France  nous  n'avons  prtfquc  point  dT.glifîS 
aclievt'es  ;  fi  h  Nef  eft  ettimée  par  fa  granrdcur 
&  par  la  beauté  de  foo  cctntre,  le  Chœur  eft 
îm|nrrait  i  fi  ces  deux  piitic»  (om  finies  k 
fnwtirpieen'cft  pas  commencé,  k  plfipait  db 
nos  F.gtifes  fur  tout  dans  Pari^ ,  font  entourées 
de  Bitiiiiens  profanes,  on  loge  des  familles  en- 
tières entre  les  Arcs-boutnns ,  on  profite  du 
moindre  auvent  pf>ur  y  drttTer  des  iàoutiqucs; 
cf,  Hglircs  n'ont  f  juvent  ni  pbces  ni  aiveDuS* 
Les  Mofqu^  de  Conflantinook  an  cou» 
traite  font  Ifaléies  Be  renfêmces  dans  des 
cours  fpscleuffs,  plantée*  de  beaux  arbres, 
ornées  de  belles  Fontaines  :  on  ne  fouffre 
point  de  chiens  dans  les  Mofqucc^,  perfonne 
n'y  caufe  &  n'y  commet  d'trrcvcrejice,  elles 
font  bien  rentées  &  beaucoup  plus  riches  que  ' 
nos  £glilcs  t  quoique  l'AKbiifiâuie  n'en 
loit  pat  comparabk  i  fa  nâtie,  eHe  ne  hiflë 
pas  at  frapper  par  leur  grandeur  ^  par  leur 
foliditc.  On  exe'eute  bien  les  Domcs  dans 
tout  \i  Levant  ,  ceux  des  Morqu<^fs  font 
d'une  jufte  proportion  &  accompagner  d'au- 
tiei  petits  Dômes  qui  ks  font  paroftre  bien 
nourris  &  point  du  tout  âtocés;  il  n'en  eft 
pas  de  nliK  ét  kuB  nioRBt  qaï  fcot  du 
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•îguillwiufTi  Ksute^  que  nos  clochîrs  &'  auîTi 
menues  pour  ainli  due  que  des  quiUn;  ces 
ninireti  ffrvent  d'un  gvmd  ornementaux  Mof- 
quécs&  aux  Vi!^?»;  :  ffp?nrfjit  quoique  nous 

n'tyOM  pas  d'o  i:!  rriqcs  li  l.:liJn  f-.lin',)  nOUSt 

IKK  yeux  font  faiu  à  nos  Clochers  &  nos  o- 
ralln  lu  foD  de  mt  Ctochet  qui  fent  plu^  har- 
moninilé'i  que  1«  cluiifuns  des  Muefins^  c'eft 
linli  qu'on  apjxlle  ctJX  qui  annoncent  en 
chantant  du  faïut  ds  milUTttS  fcl  hctUCS  des 
Pficrcs. 

Sainte  Sophie  efl  la  plus  parfaite  de  ces  Mof- 
qnéest  fa  fituation  eft  avaniagcufc,  car  eiie  Te 
trouve  daiii$  un  des  plus  beaux  eodroÎR  de 
Conrtjncinople  fur  !e  îuat  de  l'ancifnne  Ville 
de  B)  Z3iicc  &  de  la  Colline  qui  vient  fondre 
d.ins  la  Mer  par  h  poinrc  du  Sçrrai!  :  rme  E- 
|;1i(c  qui  c((  lans^ute  le  plus  bel  éditi<;e  du 
monde,  après  St.  Pierre  de  Rome,  paroit  fu- 
rieufemcot  lourde  en  dehors  «  &  ne  raoorre 
rien  de  fort  magiufique  »  le  plan  en  eft  prefque 
quarrc,  &  le  Donœquieft  la  feule  pièce  de 
rca  arque  ,  s'jppuye  en  dehor;  fur  quatre 
Arcs-l'.Tjrms  tjui  (ont  tfFroy.iblïî  par  leur 
maflê  :  ce  funt  des  efptcîs  de  Tours  tris-maf- 
fivei t  (|U*OB  a  crc  oblige  de  faire  aprcs  coup 
pour  Ibotenir  ce  grand  corps  de  hitimvnt  &;  le 
fendre  indina1ib&>  dant  un  Pays  où  les  trem* 
Uetnera  de  urre  renvcrfent  finivent  des  Vilks 
entières. 

Le  frontirpice  n'a  rien  de  ftiperbc  ni  qui  ré- 
ponde i  l'iddc  qu'on  a  de  Sainte  Sophie  ;  on 
entre  d'abord  dans  un  Poftiquc  d'environ  (îx 
toitès  de  large  «  qui  a  fervi  de  vefliinik  daiVs 
le  ten»  des  Empereurs  Giecs  :  ce  Portique 
commonique  \  l'Eglifc  par  neufportes de  mar- 
bre, dont  les  banns  de  bronze  refe^s  de  Bas- 
r^livfv  ,  font  d'une  grande  magnifîrcnce  :  on 
Voit  encore  fur  celle  du  milieu  quelqu»  figu- 
res \  la  Mofaïque,  &  même  quelques  peintu- 
res; le  teftibule  eft  jobt  à  un  autre  qui  lui 
eft  penlMet  mait  qui  n'a  que  cinq  porta  de 
bronze  fans  Bas-relitfs ,  les  batans  étoient  feu- 
lement chargez  de  croix,  dont  les  Turcs  n'ont 
hifTc  que  des  poteaux  :  on  n'entre  piw^c  i':nnt 
djns  ces  deux  vcftibulcs,  mais  feulement  par 
des  portes  ouvertes  fur  les  côtis  ,  &  fuivant 
ks  rc}{ks  de  l'£|(lîlë  Grecque,  ils  étoient  ne» 
ceflâiret  pour  faire  placer  ceux  que  Ton  dilliQ. 
guoir,  oti  par  les  Sacremens  qu'ils  de%oient  re- 
cevoir, ou  pr  des  pénitences  publiques  qu'ils 
dtvoicnt  ful>ir.  Les  Turcs  ony  biii  niiprand 
cloître  parallèle  i  tes  %'eflibulcs,  pour  loger 
les  Oflî.icrs  de  la  Mofquc'e. 

Un  dôjaie  d'une  Aruâure  admirable  lient 
lieu  de  Nef  ;  au  pied  de  ce  Héme  njpte  une 
Colotmade  qui  porte  une  Galerie  de  cinq 
toiles  de  largeur  dont  la  vourc  e (l  três-belle. 
Dans  refpace  qui  eft  entre  :,s  rn'.nnnes,  le 
parapet  eft  orn<i  de  crmx  en  liis-rLlu  f  s  que  les 
Tur.rs  ont  fort  maltraitées ,  quelques  îîfis  l'ap- 
pellent It  Galerie  deConRamia;  elleétottdéf- 
tmAantrefnts  ^r  les  femmes.  A  b  naiffance 
Ac  fur  b  Corniche  dn  Dôme  repne  une  autre 
petite  Galerie,  ou  plutôt  une  baluftnde  qui 
n'a  de  h-^cur  f]n'jii-i,ir  qu'il  :n  faut  pour  laif- 
fcr  pjlTer  une  pcrlonue,  l'rjncn  n  pratiqué 
une  autre  p.ir  deJus  crilr  ci  :  ccv  I  i'  iilrades 
font  un  eflin  merveilleux  dans  le  tons  du  K«- 
mersn,  car  dlea  font  toutes  gamiet  de 
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pes.  A  peine  les  Colonnes  de  ce  Dùme  onr- 
elles  du  renflement  Se  leur>  chtprtcjux  t'^nt 
d'un  ordre  rinpulicr,  moins  beiuie|>cncl.iutquc 
ceux  que  ''on  obfcri/c  pour  les  nôtres.  Le 
Dimuc  a  X  8.  toifes  dans  ceavre,  &  i'appuye 
fur  quitte  gros  piliers  d'environ  huit  toift» 
d'cpaiffeur,  la  voûte  parc»  une  demi-.Sphefe 

rr^itc  ^clairÀ  de  %^  fenftrea  dilpoC&t  diins 
circorfcrcnce. 

Dî  la  partie  Orientale  de  ce  D.  me  m  iT- 
tout  de  plein- pied  dans  le  demi- Dame 
qui  termine  l'Edifice.  Ce  Dôme  ou  co- 
quille étoit  ie  Saoéhuitc  des  Chr^tkas^  &  le 
Maitre-Autel  y  Aoit  plac^.  Mahomet  ir. 
s'^tant  rendu  te  Maître  d.-  b  Ville  ,  s'y  afTit 
les  pieds  rroifés  \  la  muniercdes  Turcs',  il  v 
fit  fa  prière  ,  le  fit  r.if.T  ,  &  .fit  attàclur  à 
itn  des  piliers  où  etoit  le  Tri'mc  du  Patriarche, 
une  belle  pièce  .d'etolfe  relevée  en  brodttic  de 
chifl'res  &:  de  Caraflcres  Arabes»  qui  avoir  iêtw 
-vi  de  portière  i  la  Mofqiuie  de  b  MÀ^ne. 
Voib  quelle  fut  b  dédicace  de  Sainte  Sophie. 
On  t>e  trouve  à  prcfent  dans  ce  Sanduaircqi  c 
la  Niche  oti  l'on  met  l'Alcomn  :  elle  rcc.irce 
Il  Mtquc,  fff  ks  Mufulmans  fe  tournent  tor- 
jours  de  ce  (n:,'.'!.  (|i  indils  font  leurs  prières; 
la  Chaife  du  Moufti  n'cA  pas  loin  deQ  ,  cUe 
eft  élev^  de  plufienrs  marches ,  9t  \  càié  il  y 
a  uneefpdce  de  tiibune,  oîi  fe  mettent  Its 
OfiidetsdeflinÀ  pour  réciter  certaine*  pricrts. 

Cette  Mi)fqut'e  Iwtic  en  croix  Grccqi.'e, 
c'cft-i-dirc,  rjcoureie  A:  ptefque  quari<?e,  a 
dans  ccuvre  42.  toifes  de  loi^»  for  58.  de 
Ivge.   On  prétend  qu'on  y  compte  jiifqu'à  , 
107.  Colonnes  de  dilTerens  marbres,  de  Pnr- 
phyre  ou  de  granit  d'Ecypre.   Tout  le  Dô- 
me eft  revffu  ou  pavé  de  plufieurs  foitfs  de 
ir.i:!;!.^  :  Ics  incruflations  de  la  (..luit-  !•  tic 
dci  Mofaïqurç  f'itct  h  plupait  avec  devilezde 
verre  qui  il-  vir  ulunt  tous  Ic^  jours  de  leur 
citnent,  mais  leur  couleur  cft  inaUciable  :  ces 
dcz  de  verre  font  de  véritables  doublets  *,  car ,  Anonym 
la  feuille  colortt  de  différente  n»-n'-'e  tfl  cou-  «icfcift. 
verte  d'une. pièce  de  verre  lurî  ni  1  .  ?  colite 
par  diffus,  il  n'y  a  que  l'eau  houili-.n*c  qui  la 

Fuide  détacher  :  c'tfl  un  (ecrct  connu  que 
on  pourroit  mettre  en  pratique  fi  le*  Mol»'/-* 
ques  revtnnient  i  h  ntodc  parmi  nous.  Quoi, 
que  l'applicatinn  de  ces  deux  pièces  de  verre 
qui  renmment  la  lime  cnlorix  fuit  vrrillei  fe, 
elle  prouve  que  l'invention  des  douhirrs  n'efî 
pas  nouvelle.  Les  Turcs  orr  détruit  Ir  nez 
&  les  yeux  des  figures  que  l'on  y  avoir  repre- 
fentt^s,  auffi  bien  que  le  vi'ijje  des  quatw 
Chérubins  pl.icc's  aux  angles  du  Dôme. 

Saînie  Sophie  n'cll  p.is  b  pumirrc  Eclife 
^u'on  ait  bâti  fous  ce  nf.m  ^  Cmfîanrinople; 

le  Grand  Confl.mtin  fut  le  premier  qui  y  ^ 
condrra  une  Clupcllc  -»  /.i  Sa^'rjfr      ftrlt  In-  pl„n.?^ 
crfV'.-  mais  foit  que  ce  b.ltimcnf  fût  trop  petit, '"■ro.t.l*- 
ou  qu'il  eût  <5té  renveifc  quelque  tems  après 
pr  un  tremblement  de  terre,  *Conftanrius  fm  Nlrtri,""" 
fils  fit  bâtir  line  plus  prande  I-plifc  \  b  plicc  cjuaT  lJlk, 
de  la  première  :  le  Sanftuairc  \-  h  plus  prjndc  ^'1'  "P-t?- 
partie  de  cette  THife  furmt  liétruitsfou^'l'ILm.  un"'"';^. 
pire  d'Arcadius    d.in^  li  (rdinon  exiifcr  ron-  Phiioltofx. 
tre  Saint  /ean  Chryloflomt  Pji'ri.irche  de  Ton- «^-î- 
flantinople,  l'on  'alTùre  même  que  ce  furent^ 
ceux  de  fon  parti  qui  y  mireni  le  feu .-  c'It  fur  i  x  c 
«ncotebniliéie  km  Honnn'os  &  «tablic  parJ  So.  wt. 

Ddddd*  '^ifUVl.c.a*^ 
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k  ieune  Theodofr;  mais  h  cinquicm:  annfe 
del'£ropire  dcjulhnien,  l  incendie  qui  dc- 
fob  «M  gnnde  pin  le  de  h  Viltc ,  n'épargna 
pas  Sainte  Sophie  dam  cette  Tedition  où  H^p** 
riiB  fut  firt  EmpereuT  malgré  lui.  Jufttnien 
ayant  appaifé  la  (édition  &  puni  les  cosipiWirs, 
'fifla  mcme  année  conftniire  le  fupctbc  édi- 
fice qui  fubfiftc  encore  \  prefcn;.  M.  daCin- 
gin«.        ge  k  prouve  qu'il  fut  fini  en  j.  ans,  &  non 
{in  Notù  io  pa$  en  17.  comme  quelques  Auteurs  Grecs 
Mt\n.    l'ont  ^crit .  l'Empereur  en  fut  fi  li«iifait  qu'iJ 
•  Ogdta  it  ne  put  pas  s'empêcher  de  Crier  *  ;  jt  t'4l  Jm- 
•OtifrCaat- i.i.TWfw.     Cependant  la  ji.  ann^r  du 
Kgnc  de  Juftinien,  un  tremblement  de  rcuc 
renvcrfa  le  dcmi-Dônie  ,  d  ^nt  h  chute  écnd 
rAiiRli  il  fit  relevé     l'Eglife  confaaée  de 
nquveni.  Ztaare  icmaïque  que  Juftinicn  fit 
grand  tort  aux  Btlks  Lettres,  pour  trouver  des 
fond^  pour  ce  bâtiment ,  car  il-  y  employa  les 
app  )in:tmcns  qui'  l'on  donnoit  aux  ProfefTeurs 
de  toutes  les  Villes  de  l'Empire.    Pour  fatis- 
fcirc  fa  palTjon  de  bâtir,  il  n'épargna  pas  mcmc  h 
ftatuë   ài»mat  de  ïheooofe  qu'Arradius 
«voit  fait*dialèrt'&  qui  pefoit  7400.  livres. 
Pour  couvrir  le  Dôme  Jufliiuea  empktjm  les 
canaux  de  plomb  qui  fervoient  \  conduire  h 
plupart  des  eaux  de  la  Ville.    Les  principaux 
Architeéhs  qui  rravaillcrenr  i  cette  célèbre  F.- 
4  Procop    P'"'^  furent,  **  Anthemius  de  Tralles ,  &  I(î- 
ét/m^    dore  de  Milet.    Le  premier  pa/Toit  pour  le 
Juft.tb.II-  plus  gnmd  Mechanioen  de  Ton  temsf  pent- 
'  eu:  r. fit- il  le  Tecrct  delà  poudre  à  Canoiit 

«L.V.       c^r  Agitiiiis  '  afl  ire  qu'il  imitoit  parfaitement 
bien  le  tonnerre,  b  foudre  &  \t:<.  tienilvcmens 
de  terre.   L'Empereur  Baille  le  Macédonien 
litiffuicr  kdcan-Dôme  Occidental  qui  s'é- 
tait enti'ouvcrt  m  plufieurt  cndRÛts;  enfin 
im  autre  voiriileineiir  de  terre  endiMMMgea  td« 
Icmeni  cette  Eglife  fous  l'Impératrice  Anne  & 
Jean  Paleologue  fon  fils  qu'elle  ne  pût  être  ré- 
tablie qu'avec  beaucoup  de  rcrn?  Se  d:  dcpcn- 
/Cantaoïz.  f«  •  c'cft  pour  cela  *  que  le  raanage  de  l"£m- 
L.iv.cr.  pereur  8c  d'Helcnc  fille  de  Canociaene  fut 
l^uadHlft.  cdSbté  du»  l'Eglilê  des  BUqBcmes  dédiée  i  la 
-  Swnte  VierRe.   Mahomet  IL  trouva  Sitnie 

Sophie  n  belle ,  qu'il  la  fit  réparer ,  &  drpnis 
ce  tcEiii-là  les  Turcs  la  confervent  avec  bcau- 
tpap  de  foin. 

En  fortant  de  Sainte  Sophie,  i  jo.  ou  40. 
pas  de  fEglife  on  rat  les  Maulblées  de  quel- 
ques Princes  Ottomans  t  ce  font  quatre  petits 
bàtimeos  affez  bas ,  terminée  en  l>âmes  cou- 
verts de  plomb,  foutenuspar  des  Colonnes  po- 
fées  fur  un  plan  exagone  :  les  baluftrades  font 
de  bois,  &  k$  cercueils  fonr  couverts  dcdrjp 
Ans  faiaileTie  ,  les  Empereurs  ne  font  diilin- 
gnÂ  de  lews  femmes  que  par  leur  Turban  qui 
eft  fur  un  pilier  i  la  tête  du  cercueil ,  &  ce 
cercueil  eft  un  peu  plus  gros, de  même  que  les 
flambeaux  qui  brûlent  ^  chique  bout.  Il  n'y 
a  point  de  flambeaux  au  cercueil  du  frcrc  de 
Sultan  Mourat, quoiqu'il  y  en  ait  i  ceux  de 
toutes  les  femmes  du  Grand  Seigneur)  &  l'oo 
retmrqne  des  moachoîrt  en  tnaoïere  de  ciavaw 
autour  du  col  des  reprefentations  de  IXO.  en» 
fnns  de  cet  Empereur  qui  furent  tous  étran- 
pk'';  «n  v.r\  jour  par  l'ordre  de  Ion  fuccciTenr. 
Le  marbu;  n'a  pas  été  épai^é  dans  ces  Mau- 
Ibl&S  qui  font  éclairés  nuit  8c  jour ,  non  feu- 

leoMtpar  Us  Ffanbeaaz  des  ceicueilsimab  en- 
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core  par  plufieurs  Lampes;  on  a  pris  foin  audî 
d'y  attacher  avec  des  chaînes  plufieurs  Alco- 
nos  pour  en  facifitcf  b  kâure  à  ceux  qui 
viennent  faire  leurs  prieras.  Outie  ks  peribn» 
nés  qui  prient 'par  dévotion  ,  H  y  a  comme 
dins  !c'  «lurres  Miuîdfc?,  des  (ouvrei  defon- 
d;icinn  entretenus  dans  en  I  !ônit.il  tiui  efï  !out 
auprès,-  CCS  pauvres  ont  des  cliiip'.kts  de  bo;s , 
donc  les  gmm  font  gros  comme  des  balles  de 
Moufquer. 

A  quelques  pas  de  là  fe  v<»t  une  vieille 
Tour  que  l'on  pictend  avoir  fervi  d'CglS(é  aux 

f.^rcticr)s  "n  y  rrourrit  plufieurs  Rtîts,  ?c 
c'cd  coinrnc  une  petite  ménagerie  du  Giaud 
Sci.-;ncur  où  l'on  enferme  lics  Lions,  des  Léo- 
pards, des  Tigres,  des  Loups-Cer\icrs ,  des 
Chacals  :  ces  derniers  participent  du  Renard 
8c  du  Loup»  &  crient  la  Ait  coonne  des  en* 
fans  tourmemét  de  trandiéits.  On  confrrve 
dans  ce  lieu  h  pcnu  d'une  Cerafe,  qui  fcpro» 
mtnnir  dnns  les  riics  de  Confhntinople  en 
quctnnt  avec  fa  tête  ,iux  fci-ctres  des  M.iifons 
où  il  y  avoit  du  moixlc  qui  l'appclloit  :  on 
dit  que  cette  peau  cft  blanche  ,  grifàtre  en 
quelques  eodioits,  avec  de  gtofibs  tâches  fau- 
ves ;  on  dit  aulB  que  cet  animai  eff  de  k  taill* 
d'un  cheval,  mais  qu'il  a  la  ctônpebalTe  te 
comme  avalée. 

On  doit  regarder  les  autres  Mofquées  Ro» 

Es  de  Conftantinopic,  comme  des  copies  de 
te  Sophie,  &  qui  approchcntptus ou  moins 
de  cet  Original  :  ce  font  des  Dômes  d'une 
fort  belle  apparence,  accompagnés  de  plufieurs 
autres  Dômes  plus  pcr:ts  :  le  hitiment  cft  tou- 
jours ifolé  8c  enfermé  dans  une  grande  cour 
plantée ,  dans  laquelle  fc  trouvent  des  Fon- 
tainest  des  Cabinets  8c  toutes  les  commodités 
necel&ires  pctur  l'eicrcloe  de  la  Rdi^on  Ma» 
hometane.  Quant  aux  Minarets,  c'cU'à-dire, 
ceséguilics  menues  où  un  Chantre  monte  pour 
annoncer  b  prière;  il  n'eft  point  de  Mofquée 
Royale ,  qui  n'en  ait  au  moins  deux ,  quel- 
ques-unes en  ont  quatre  8c  même  jufqu'î  fix. 
On  en  voit  autant  )  h  Molqu^  neuve  •  bd> 
tie  par  Sultan  Achmet  t  l  ^Attneidan  ou  ft»' 
ce  éuix  OitvMux  t  t[ai  eft  l'ancien  hippodrômet 
chacun  des  minarets  de  cette  Mofquée  a  trois 
Galeries  de  pierre  traviillees  ji  jour  (kns  te  pour 
du  Pa^s  :  la  cour  en  eft  foft  belle,  c'tft  un 
CgÊUrt  long  embelli  de  quelques  arbres  :  avant 
que  d'entrer  dans  b  Moîquée  »  on  psflè  pac 
on  Perillyfe  «  qui  eft  one  dôme 
avcr  pV.ifïciirs  Arcades  couvertes  de  leurs  pe- 
tits Dômes  revêtus  de  ploinb,  î^'  fnutcn-^  p.ir 
des  Cnînnnes  :  le  pave'  cIT  d'u[i  tcut  îvau 
marbre  ,  de  même  qu'une  Fontaine  exigone 
qui  en  occupe  le  milieu ,  8c  qui  eft  couverte 
d'un  Dâme  fonné  par  des  grilles  de  fer  doré  $ 
Le  grand  Ddme  qui  fût  la  principale  partie  ét 
h  Mofqiiée  tfl  entoure  de  quatre  petits  Dô- 
mt-s  en  cul  de  four,  1*^'  (outtnu  de  quatre  pi- 
liers de  marbre  blanc  de  dix  tcifcs  de  cieroi^ 
ference,  fur  onze  ou  douïc  d:  haurrur,  avec 
des  c^nelurcs  en  demi-lx>fre5  au  liai  d'ftie 
cietjfcs.  £n  dehon  cet  Edifice  eft  fupporr^ 
par  quatre  .ToufS'felîdes  ,  qui  tiennent  lieu 
d'arcs-boutans.  Cette  Mofquée  Sr  les  autres 
Mofquées  Royilcs  que  k$  Mutulmans  on» 
fjir  b.itir,  Jônt  tctnirc'(<  p.ir  beaucoup  plus  djS 
Lvnpes  que  Sainte  Sophie»  &  l'on  a  phcépw- 
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mî  1«  Lampn  deli  Mofruux-  neuve,  d«bou- 
Iwdecryftïl,  des  kiflr^w  d;s  trufs  d'Aiirr'.i- 
clie  8f  quelques  autres  pièces  pour  «jycr  la 
vue.  On  y  remjrquc  deux  Globes  de  verre , 
du»  rtm  «squcb  oo  a  canftnut  une  Gaiere« 
en  conénifànt  ■«ee  des  pîncens  Us  pièces  M> 
ceOaires  te  appliquînt  les  unes  contre  le» 
autres  :  dans  l'autre  GIjuc  on  ,i  rcprtfcnté  en 
Bav-relicf  avec  une  pjtiencc  jdmtr.ible  le  plan 
de  b  Moiquée.  Le  l  urbé  ou  k  Maufoléc 
de  Suhin  Achmtc .  efl  fur  le  dom*  de  la 
Mofqaée  du  tM  du  Natd* 

De  toutes  1b  Mofquéesde  Conflmrinopki 
il  n"y  en  a  aucune  qui  approche  ptin  d:  Sainte 
Sophie  par  k  beauté  de  Ion  Dome,  quelaSo- 
lyaiKiie  fondée  par  Solyman  II.  le  plus  ma- 
gMlîque  de  tous  les  Sultans  :  on  peut  dire  roc- 
me  qu'elle  furpadc  Ste.  Sophie  par  fcsdchotfi 
car  Kl  Arcs-boutans  lui  ktvtu  d'eme^ 
aKnt  ;  (et  fei>ëms  font  plus  grindei  8t  mieux 
dirpolïcs  ;  les  Gilerics  qui  rcj^ent  d'un  Arc- 
boutant  1  l'autre ,  plus  r^uUeres  &  plus  fu- 
fCriiet  t  tout  l'édifice  e{l  bâti  des  plus  belles 
pîenes  oue  l'oo  ait  trouvées  dans  les  ruines  de 
Chakeooîne.  L'ndirpenfibk  tteceftitc  où  font 
Its  Mufolmara  de  faire  kurs  ablotioi»  •  ks 
'  oÛîj>e  1  confKuire  de  grand*  Cloîtra  aupris 
des  Mofquées  Royales  :  la  Fontaine  eft  tou- 
jours placée  au  milieu  >  &  les  endroits  pour  ft 
bver  font  aux  environs  :  celle  qui  ed  dans  k 
Cloître  de  la  Solymanie  fourrift  d'autres  peti- 
tes  Fontaines.  La  cour  qui  la  renferme  ell 
tiîs-beik  &  plantée  d'aibres;  k  princbil  Dô- 
me eft  un  peu  moindre  que  edui  se  Sainte 
Sophie»  mai5  il  efl  dans  les  mctnc^  proportion<, 
•uài  bien  que  les  douze  petits  Dômes  qui  font 
Mtour.  A  r^rd  des  minarets ,  il  y  eo  a 
qttatre  ;  les  deux  qui  font  1.  l'CDirée  du  Pe- 
nflyk  lônt  plus  petits  que  ks  antres  >  9c  n'ont 
que  deux  Galeries  ;  ceux  qui  lôoc  attachés  i  b 
Morquée  en  ont  trois  8c  (ont  pli»  êtré%. 

Le  Maufolc'c  du  Sultan  fondateur  fc  celui 
de  la  Sultane  (on  Ëpoufe  font  derrière  la  Mof- 
quée  fous  des  Dômes  fort  propres  8c  fort  ri- 
«lesi  k  cercueil  de  Soliman  eft  couvert  d'une 
belle  portière  en  brodene»  repfdcmai» la  Ville 
de  b  Meque  d'oii  elle  a  été  apportéie.  On  a 
rais  H  la  tête  du  cercueil  k  Turban  de  ce  Prince 
avec  deux  aigrcrtn  garnies  de  pierreries  :  plu- 
fieun  grtM  cierges  6c  quantité  de  lampes  brû- 
lent dans  ce  lieu  >  on  y  voit  des  Akoran'^  ar- 
tacbéi  avec  des  cfaasnes  &  des  perfonties  gagées 
pour  les  Kre  x  les  Twcs  croyent  que  les  prie» 
lesToulagent  les  morts,  quoiqu'ils  n'en  faflent 
pas  un  article  de  foi.  Cette  Mof^uéc  eft  fur 
une  Collitte  daas  k  quartier  dn  «MW  SttraQ 
b^ti  par  Mahomet  II. 

La  Validée  qui  porte  k  nom  de  la  Validé 
ft  Fondatrice  fomne  d'Ibnbim  8c  meiede  Ma- 
bniec  IV.  eft  eneoie  on  bel  édifice  placé  Ibr 
k  port  auprès  du  Serrait.  Cette  Mofquée  eft 
enfermée  par  les  murs  de  la  Ville  au"  Septen- 
trion &  au  Couchant ,  au  Midi  par  le  Maufo- 
lée  &  pr  le  Bjsar  de  la  même  Sultane.  Elle 
eft  compofée  d'un  gnud  Dâme  &  de  quatre 
demi'DdaiesdilpolaeQ  ^niht  tm  ks  côtés  & 
le»  ittcrvafa  des  deiin>1>Dinci  Ibnr  remplis  par 
quatre  autres  Dômes  pins  petits  :  en  dedans 
dk  eft  revêtuë  de  belfc  fayoKe^mais  Cx  Co- 
loonade  eft  deaHifateanfccdeK  ' 


CON. 


Turqoe  ;  la  plupart  âa  Colonnes  ont  été  ap- 
portée dt^  ruiner  de  Troye  :  le;  lampes,  les 
ludies ,  les  boules  d'yvoire  ,  ks  Globes  de 
Cryftal  font  d'un  grand  ornement  dans  le  tems 
des  IlhuntiMtions  qui  s'y  Jbnt  pcnduA  h  pne- 
R  :  b  Ptriftyle  qui  eft  fiir  te  devant  de  h 
Mofquée,  eft  couvert  de  fes  Dômes,  embelli 
de  Colonnes  de  marbre  blanc ,  entremclées  de 
quelques-unes  de  mnrore  pris.  Tout  l'Ou» 
vrage  paroit  plus  dclic  que  celui  des  autres 
Mofquées ,  Se  n'a  rien  de  Gothique  qoqiquil 
foit  beaucoup  dans  l«gQÛt  Turc;  ks  ceimies 
des  partes  8c  des  fttimes  lbntd*kme  «dès  bon- 
ne Architeâure;  fes  deux  minarets  ont  cb- 
cun  trois  Galeries4îieo  ouvragées  ;  il  eft  mc- 
tnc  furprcnatit  que  les  Turcs  qui  font  lî  rare- 
ment de  ces  fortes  d'Edifices»  sycot  des  Ax* 
cfaiteftes  affez  babtks  pour  ks  enecnter» 

Ia  fictmioa  de  cette  Mofquée  qui  eft  tout 
)  fin  fnr  b  vu?  du  Semil  &  dans  l'endroit 
de  II  Ville  le  plus  fréquenté  ,  "  fait  qu'on  U 
préfère  aux  autres  les  jours  de  rejouïflànccs  pu- 
oliques.  On  ne  (ë  contente  pas  de  couvrir  de 
Lampes  les  Galeries  de  fes  miurets  *  on  teodà 
diverfes  hautcm  ^fieiin  cordes  d'une  de  ces 
aiguilles  i  fanire  s  non  (éutemeot  ces  cordes 
fontkmtent  le  nom  8e  k  clûAe'du  Grand 
Seigneur  ,  tcprefentcz  en  feu  par  de  petites 
Lampes ,  mais  on  y  voit  aufll  b  reprefhitation 
des  Villes  &  des  princtpdct  Viaounfuldoi^ 
itent  lieu  i  la  fête. 

Parmi  les  Sultanes  qui  ont  manié  kt  sjlàiKt 
de  U  Porte,  b  Validé  fondatrice  de  h  Mof- 
quée qui  vient  d'être  décrite,  étoit  d'une  ha- 
bileté extraordinaire,  &  clles'étoît  fait  un  cré- 
dit incrovabk  :  clfc  choifît  l'endroit  de  Con- 
fhntinople  k  plus  avanC^grax  pour  y  faire 
éclater  (a  magnificence;  mais  svant  dk  ono't 
point  d'exemple  dans  l'Eimnieqa'wciine  Sul- 
tane ait  eû  k  privilège  de  faire  élever  utic  Mof- 
quée Royale;  car  pour  celle  de  St.  François, 
outre  qu'elk  n'cfl  pas  Royale  ,  la  r  c 
Sultan  Achmet  III.  n'a  fait  que  convertir  en 
Mofquée  ordinaire,  l'Eglife  des  Religieux  la^ 
Ikns  de  l'Ordre  de  St.  Fnn$ois  duf^bouig 
de  Gilsta. 

Peu  de  chofe  fuffir  pour  l'entretien  d'une 
Mofquée  ordituire;  mais  pour  les  Mofquées 
Royales  les  Sultans  mcmes  fuivant  leur  I.oi  n; 
fatsroient  en  faire  bâtir  une  qu'après  de  gran- 
des Cooqutiei  fàr  fes  Ennemis  de  l'Empire, 
&  il  âiir4|ue  ces  conquêtes  foiei»  cipabks  de 
feaiwr  ani  bài  exceflifs  de  h  conflrafiinn 
de  cesbârîmens  &  de  leur  dotation  :  c'cilpour 
cette  raiSw  que  Sultan  Achmet  ayant  fait  bâ- 
tir la  Mofque'e  neuve  contre  le  fc  i: m-.-r.;  des 
Docteurs  de  b  Loi ,  c^ui  lui  avoienc  rcprcfenté 
flue  n'ayant  pris  ni  ViOes  ni  CbSteaux  il  ne 
devoit  pas  catrcptcndre  im  Utiment  de  telfe 
depenfè;  «es Doifteurs nommeMm  la  Mofquée 
k  Temple  de  l'Incrédule. 

Il  faut  pour  l'entretien  de  ces  Mofquées  de» 
fonimes  fi  conliderables  qu'elles  confomment  k 
tiers  de  ce  que  raportent  les  terres  de  TEmpi- 
le.  Le  lûflBr  Aga*  ou  Chef  des  Eunuques 
Noirs,  en  a  la  SuriMendance  ;  c'eft  lui  qâ 
difpofe  de  toutes  les  Charges  Ecclefiaftique» 
des  Mofquées  Royales  :  les  principales  font  i 
Conibntinopk,  I  Andriooplc,  h  Piufa.  On 
~  que  le  revenu  de  S  rc.  Sophie  eft  de  8oo. 
Odddd*  X 
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miUe  livret  Le  Grand  Sagneur  paye  pour  le 
fond  fur  lequel  le  Serrail  cft  bâti  mille  &  un 
Afpre^  par  jour.  Ces  revenus  foot  4eibnés 
pour  l'entretien  des  bitimem,  pour  les  pgn 
du  Officien  de  li  Mofquée  «  poar  h  muni» 
nue  des  pauvres  qui  Te  prelëntent  i  b  porte  I 
certaines  heures  du  jour,  pour  les  Hôpitaux 
des  environs,  pour  les  Ecoliers  que  l'on  élevé 
&  que  l'on  inUruit  dins  \i  Loi  de  Mahomet, 
pour  foulager  kt  Artiians  qui  (ont  en  necefli* 
té  te  pour  les  befoins  d«  pauvres  honteux  :  le 
Rfle  «ft  ni;  dant  b  Tidbr  de  U  Molquéei 
^our  fi^venlrnix  acddeni  imprérus*  ttlsque 
font  11  chûte  des  bitimens,  &  le  doinnuge 
des  iniendie».  Ce  trefor  de.rocme  que  celui 
.  des  autres  Mttfqufo  tft  i:onr:rv<;  dans  k  Châ- 
teau des  Sept-tours,  &  le  Grand-Seigneur  n'y 
peut  toucher  nconlcience,  que  dans  des  oc- 
afiûM  preflàaiK  pour  h  cnoiérvtdao  de  la 
Rriigîon.  Les  Vjlligts  dontletimni»  ap- 
parfiennciit  au»  Mofquées  Royales  ,  ont  de 
grandes  Franchifes  ,  le*  habitans  font  exempts 
de  gens  d:  guerre ,  &C  i  couvert  desopprctlions 
djti  Ptclufi,  qui  dj;n$  les  toutes  s'en  dcToumcnt 
Ordiniircmcnt. 

Dios  les  autres  ViOes  de  l'EnpiRt  naiei 
les  imIIoiis  payent  tm  on  aiaiid  que  doit  h 

place  de  chaque  Maifon  pour  l'entretien  des 
Mofquécs.    Sjinrc  Sophie  tire  le  cens  ou  va- 
couf  de  Smyrne,  la  Valide  celui  de  Kodono, 
Sulun  Baj.uet  celui  d" Andrinoplc ,  les  Mof- 
qpées  d'Andrinople  jouïlTent  du  c<;qs  de  Gala» 
U»  LocAïuclo  Gi^i  ksjuift  &  les  Ar- 
meurent  (ans  cnAniin}tes,h  Mofqucc 
acquiert  h.  rrn'.l'.-'n,  rrjrrc  le  cm;  qu'r''::  ;ii  rc- 
rirf.rr  niipiuvii.c  ;    uuLs  puaa  ks   I  urcs  \ii 
frt'Li  fx:  les  parens  héritent  de  U  Maifon  &  oe 
piyenc  que  le  cens  ï  la  Mofouée.   Pour  amor- 
tir ce  cens  il  e(l  permis  d'actietter  au  profit  do 
It  Moimiée  des  boaciquet  ou  d'aïuia  cfic* 
4jui  teaoent  réqaivalent  du  vaconf. 

Les  autret  Mofqu&s  Royilî';  r,f  fnnt  pis  fî 
conîldeiibSes  que  celles  dont  on  vient  de  par- 
ler :  elles  ponenc  le  nom  de  leurs  I-rindareurs , 
SMkdm  B*jâ)Ut,  Snii<in  Sclim ,  Smkm  M^ha- 
mt,  Ll  Mofquée  d'Ejoup  n'ed  pas  regar- 
dée comflK  m  winev  Royal  qopuitt'eUeaic 
éti  bâtie  pw  Mahomet  tl.  qui  dtttputt  too- 
te  b  Ville  &  fonda  pîiitîeurs  Collèges.  Cette 
Mofi^ée  cooGtk  en  un  licul  Dome  qui  n'eil 
célèbre  que  par  b  ceremooie  qu'on  y  fait  du 
covranneroent  du  nouveau  Sultan  :  b  cete« 
manie  n'ed  pas  longue,  il  ne  s'agit  ni  de  cou» 
tonnes  ni  d'autres  omemcns  Kxmux,!' Empe- 
reur monte  dans  une  Trâmae  àt  aa^n,  où 
le  Moufti  lui  met  le  Sabre  au  côt<f ,  car  on 
pmeod  qiie  ce  Sabre  le  rend  Moitre  de  k 
Terre  Se  que  le^  autres  Rois  font  au  deflbus 
àùhn^lt  monm  qu'il  le  tient  à  <bn  cô- 
t^t  m  effet  i  là  Cour  àa  Gnnd  Seigneur 
tous  les  autres  Roîs  font  appelles  Sultanons , 
excepté  b  Râi  de  France  i  qui  ils  domteot  le 
nom  de  PaJi/chtt  qui  Genifîe  Ilmpcreur.  La 
SAofquée  d'Ejoup  il  rembouchuredeseaux 
^MKttt  &  1^  Turrs  conlîdereoc  Ejonp 
m  m  i[iwd  Prophétet  &  on  grand OpMaim> 
Ils  comenpm  pouftiDt  qu'A  édiofii  deftnt 
Conflantinopte ,  8t  qu'il  y  fut  tué  i  b  tcte 
d'une  Armée  de  SarraGns  qu'il  commandoit. 
%Ni  lifldcfaie       pu  mem  fiequcnté  qn 


CON. 

ceux  des  SuUatts  :  oa  y  prie  coDtiaadleaKnt  * 
&  ces  fortes  de  piÎBCi  Mut  nmhkaàiaffaf 

en  Turquie. 

DcU  Mofquée  d'Ejoop  en  avanont  dtfcM 
de  tcrn  vers  Us  BMin^  de  b  Vibet  ou  len- 
contre  «n  vieux  Edifice  mini  qti'on  appelle  le  ■ 

Pahis  de  Coiiflantin  ;  rruis  il  n'a  rien  de  cnn- 
Cderable  :  c'cft  une  nul'ure  éloignée  des  mu- 
railles d'environ  400.  pas;  il  y  rcftc  deux  Co- 
lonnes qui  foutenoient  un  balcon  au  deflus  de 
b  porte  qui  conduifoit  d'une  cour  au  corps  du 
Pibis.-  cet  £dt6ce  «  pliudcrappatencedequel. 
ne  Tfftwnl  oik  l'on  inoatoit  par  an  efcalicr 
-  mirbrï  dont  on  voit  encore  quelques  mar- 
ches ,  A:  c'eft  peut-être  le  refte  de  quelque 
Maifon  que  Conftantin  Porphyrogenew 
avoit  fait  bâtir  ;  car  k  Pabis  du  Grand  COn- 
flantin  écoit  dans  b  première  r^ion  de  b  Vil- 
k,  oîi  eft  i  prefent  b  Serrail.  Zoiime  *  af-  ' 
fure  qu'il  n'y  en  avoit  pas  de  plus  bau  dans  ' 
Rome.  Cot&n  l'appelle  le  Mw  derHipM». 
drome. 

Dans  le  quartier  de  Babt  où  les  Einpe> 
reurs  Grecs  fe  divertiffoicnt  autrefois  à  cblB& 
fer,  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  encote  en  Gice 
vu%dn  U  FmotxU  Cbé^t»,  il  n'y  a  que 
PEgttfe  PatriiKhafe  qui  puiflê  y  arrêter  les* 
Etrant^f  rs ,  par  fon  nom  plurôt  que  par  (à 
beautc-;  elle  n'tfl  dilbntc  que  de  100.  pas  da 
port.  Les  Grecs  n'oferoient  faire  aucune  dé- 
pend à  cette  Eglilè  quand  màae  ib  feraine 
adèz  riclwi»  car  les  Turcs  ne  moquerokm  pat 
de  s'approprier  Varient  que  l'os 
pour  un  pareil  Ouvrage. 

""On  ne  fauroit  nop  admirer  le  PortdeCon  *  Tatnf 
flautinople;  &  les  Anciem  n'ont  jamais  mieux  LniS- 
fait  parler  l'Orack  d'Apollon  ,    que  lorfqu'ik  Ttafcll,  * 
lui  oteot  répondre  \  ceux  qui  k  coafuboieat 
pour  Ulir  une  Vilk  dans  ce  quanier  «  Arré. 
Iin:-vaai,  ditb  Pytbonillê,  vis>)-vis  k  Pays 
dies  Aveugles.  En  effet  k  port  de  Caktdoi- 
ne  qui  fe  trouve  fur  b  Côte  oppofte  ,    eft  fi 
peu  de  chofc  que  ceux  qui  k  cboiûrent  les 
premiers  méritent  bien  d'être  traités  d'aveugks. 
Celui  de  Conflandoopk  eft  «o  ballio  de  fepe 
ou  huit  milles  de  drcuit  do  cM  de  h  ViOe» 
&  il  eo  a  bien  autant  du  côté  des  Fauxbourgsj 
fco  entrée  large  d'environ  600.  pas ,  commen- 
ce "i  h  pointe  du  Serrail  ,    fiu  Cap  de  Siint 
DuTutre  fituéau  Midi;  c'eii'  kCapduBos-  c  P  n  Hift. 
phore  où  étoit  l'ancienne  Vilk  de  Byfance  :      ' 'i -iv. 
delà  eo  tiiaot  au  Couc^  ,  le  Poit  s'étend 
eu  dianiaie  d'une  oonne  courbée  «  que  Fon  peirt 
compaier  avec  plus  de  raifon  i  celle  d'un  BaruF 
qu'à  celle  d'un  Cerf.comm;  a  Aie  Straix>n    ,  W  Rer. 
car  L  côte  n'a  pas  des- recoins  qui  en  puillent  SB^" 
reprelcfitcr  ks  diviiions  j    it  eft  vrai  que  M.  m* 
Gilles  remarque  qu'il  s'y  efl  £iit  bien  des  clun-  Ttec  L.I. 
^omtHiîenoQtdâiwf  fecootoar.  L'C>u-c>f< 
venure  de  et  INut  eft  au  Levant  &  r^ude 
Scutarij  Gabu,  arCalTuo- Pacha  font  au  Sep- 
tentrion i  enfin  ce  Porr  fe  termine  au  Nord-. 
Nord-Oueftpar  lecul-dc-fac  des  eaux  douces 
où  ic  jette  b  Rivière  l.ytui ,  compoféededeuK, 
ruiilèatts»  dont  k  plus  grand  ,  fur  lequd  cft 
k  PapenHe»  «imc  de  fie%nde>&  l'autre  cou- 
le  dit  Noid-Oaeft.     Cette  Rivière  après  b 
jonftion  des  ruilfeaux  n'a  qu'environ  50.  pa 
de  brge,  plus  ou  moins  eo  certains  endroits  t 
clk  ii'cft  m  mfigbhgit  mK*  ^cftpooE  «dk 
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0  Scfulof 
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qu'il  V  a  tî«  pieux  ffiii  marquent  î«  encîroitj  feroîcnt  Ics  Maître»;  de  tout  If  Commerce  li'O- 

lei  plus  (nrs.    T.c  niilTej'j  qui  vient  du  Nord-  rient  \  h  faveur  des  Ports  de  li  Mer  Rouge 

Oucft  ii'ift  pratiquable  îux  bateaux  qi;c  juf-  qui  Ifui  ouviiroicr  t  !.i  porte  des  Indes  Orien- 

qu'ju  A'ilSage  d'Hali-betcui.  L'autre  qui  vient  rites,  delà  Chine  &  du  Japon,  où  In  Vaif» 

ée  Bdgnde  »  l'ed  jufqa'au  délit  de  quatre  féaux  des  Chrétiens  ne  fauroient  atreindrequ*»- 

Mille»  i  M  pillè  ces  dcnx  nuflÏEiiqx  for  de*  près  ivoir  pafB  &  madé  k  Cip  de  Bonne* 

I^MiR  fNMir  dkr  de  Pen  t  Andrinople.   *  A-  Elpemteef  nub  lei  Tares  fecroïenttrap  heu» 

pollonius  de  Tyanr  fit  bien  des  c6^moni«  rtux  de  rcfler  chez  eux     d'y  voir  venir  t 

magiques  fur  ces  eaux  :  elles  font  d'un  uhge  tes  le?  Nations  du  monde  i>oiir  f^ja-  ci 

merveilleux  ptntr  netoyer  le  Port ,  car  dcfcen-  merct. 
d>Dt  da  Noid>Oue(l«   elles  bvenc  route  U      U  n'y  a  que  le  vent  d'Kil  qui  foit  apabk 

c6m  de  Ctifim-Bicltt  &  de  Galan  ,   tuidb  detrauoleTle  PortdeConftantinople,  fan  no- 

qu'une  partie  de*  «aux  du  Cnal  de  k  Mer>  «ptim  étant  tout-i-fàit  cxpoféemLevînr:  ce 

Noire  ,  mi  defcend  do  Nofd  cornree  un  vent  en  agite  quelquefois  leienn  8r  lestcpouf' 

Torrent,  félon  la  remarque  de  Dion  Caflius^  fe  avec  violence  vers  le  Couclunt  ;  on  l'ap* 

heurtent  avec  impetuofîté  contre  k  Cap  du  prehcnde  fur  trjur  pend.int  la  nuit,  pancqu'il 

Bofpliore  &  fe  reflechilTent  \  droite  ver^  le  faut  r;tîpcr  les  bàtimens  \  la  côte  de  Cilata, 

Coucbni  :  par  ce  mouvement  elles  entrainent  &  de  Caffun»  Bâcha.     Les  Matelots  dans  ce 

k  vafe  qui  potirrok  fmoSa  fur  la  Cote  de  t(Sn-B  ne  ceiïent  de  crier  fmnat  kûr  coâto* 

Confiant  inopte.  Si  par  une  Mecbanique  Itt-  me*  carUs  neftuioient  faire  aucune  manceu- 

turdle.  h  pouffent  peu  i  peu  jufqucf  atiiteativ  tr  fâns  brait,  fleleun  cris  joints  aux  aboye- 

dûuces  :  elle>eti  faivent  le  courant  niti  efl  f;n-  rr;:  :v.  cl-s  chiens  don:  les  rues  font  pleines,  font 

libk  non  fculimenc  fur  les  côtes  oc  CafFun-  un  tintarîjare  fi  épouvantable  qu'on  croiioii  k 

Bâcha  &  de  Topana;  mais  alTez  avant  dans  le  Ville prêtei s'ab2m(r»fi  l'aoïi'âinipcivCMi  de 

Canal  de  U  Mer  Noire  »  \  Topam  Fortdu  kl  i ,  ce  qui  le  caufe. 

•t  OmcuL  LanîfiM  en  cft  évidente .  piuf-      *  Oo  n'efl  ps  tnêroe  exempt  de  cette  allar-*  Lenodi 

qnerantitcoufMitqaicntTepar  h  pointe  du  nedinskSoiail  :  car  ce  Pahis  efl  l  gauche  "<** 

Semil,  fcf  repooflê  fit  ks  oblige  de  reimoaier.  tout  I  l'entrée  du  Fort ,   Sr  occupe  la  place  '"'^'^ 

de  l'ancienne  Ville  de  Byr^ncc,  fur  h  pointe  * 


t  F1in.HtfL 
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Ces  eaux  douces  confêrvent  aulTi  les  bàtimens 
de  Mer  :  on  a  connu  par  expérience  que  les 
Vaiflêaux  font  moins  f.ijets  î  être  vermoulus 
dans  les  Ports  où  il  y  a  de  l'eiu  douce  que 
dm  cent  où  il  n'y  a  que  de  Teau  faléie  ;  les 
poiBbM  s'y  pkiftnc  davamage-  J  Ibot  dW 
meilleur  goftt.  •  On  s'eUrecnl*  tout  teiiis 
fur  la  bonté  des  jeunes  Thons  que  Ton  appelle 
FêUmuUs ,  lefquels  paiffent  pour  ainâ  dire  par 
troupeaux  dans  k  Port  de  Confhntioopk  :  on 
Ib  voit  reprefentés  fur  beaucoup  de  meifailks  I 
k  kgeade  des  Byzaniint»  Ar  aaxtCte»desEni> 
pereurs  Caliguh  ,  Cbude,  Caraatta,  Geta» 
Gordien  Pic,  Callien  6t  des  Impératrices  Sa- 
bine, Lucillc,  Crilpine,  Julii  ^Icc^a  5c  Juïïa 
Mamxa.  Pline  a  ren«rqii<'  que  fous  l'eau ,  du 
cflté  de  Calcédoine  il  yav 


df  la  Prcfqu'Ifle  de  Thrace  où  «ft  prccifctncnt 
le  Rofphore.  Le  Serrai  1  qui  efl  l'Ouvrage  de 
Miliomet  J  F.  3  près  de  j.  milles  de  circuit  t 
c'eft  une  cfptcc  de  triangle,  dont  k  edié  ve* 
nant  à  k  Villf  eft  k  phis  grand  ;  celui  qui  efl 
nodtW  par  m  cauk  du  Bofphore  efl  \  l'Eft 
fit  l'autre  qci  f^rnie  l'entrée  du  Port  eft  au 
Nord  :  Les  appartcmens  font  fur  la  hauteur  de 
b  Colline  te  les  Jardins  fur  k  bas,  jnfcju'i  la 
Mer  :  ks  murailks  de  la  Ville  flawoiéca  ds 
leurs  Twirs ,  fe  joignant  à  la  pointe  •  SamC 
OiniCte  Sam  l'enceinte  de  ce  Palais  du  câté 
de  k  Mer.  Quelque  grande  que  foit  cette  en- 
ceinte, les  dehors  du  Palais  n'ont  rien  de  rare 
&  s'il  faut  juger  de  k  bauté  des  Jardins  par 


qui  effiayoiem  ks  Tmqs  fie  les  obligeoient  de 
pll^  Am  k  Fait  de  Byfinee;  ks  Dauphins 
iff  jcttenc  inffi  qnelquef(»s  en  fî  grande  quan- 
tité, qu'il  en  eft  tout  couvert  fif  on  y  pêche 
fbuvent  ce  poifibn  «font  la  dcfenfc  efl  faire  en 
manière  de  fcie ,  mais  Pline  a  été  trompé  par 
ceux  qui  l'avoienr  alTûré  que  ces  rochers  bbncs 
déMomoienc  les  PtUmida  d'aller  iufifu'à  Cal 
cedbioes  oo 
quantité. 


chersbiancs   les  Cyprès  qu'on  y  découvre  on 

i;  t  j-   r  f  .  j  


qu'ils  ne  font  pas  mieux  entendus  qw  cenxdet 
particuliers.  On  affede  de  plaiffcr  dam  kSer> 
rail  des  arbics  loaîoun  verds  pour  dérober  «ne 
hobitans  de  Gihta  fit  des  autres  lieux  voifins 

b  vûc  des  Sultanen  t|ui  s'y  promènent. 

Quoique  l'on  ne  puifle  pas  voir  l'intérieur  de 
ce  Palais , 


néanmoins  on  peut  juger  qu'il  nll 
lien  de  ce  que  nous  appelions  fuperbe  &  01*^ 
y  en  pèche  d'adnâraliifci  te  «r  gnifiquei  parceque'M  Turcs  ne  rareot  guette 

ce  que  c'eft  que  magnificence  en  bàtimens  & 


d^SM.     Pnîcope^  pour  marquer  b  bonté  du  Port  ne  fuivent  aucune  regle  d«  bonne  Architaéhi- 

Jal.L.t,    de  Confiant inople  dit  qu'il  eO  Port  par  toKt  :  te  :  s'ils  ont  fait  de  belles  Mofquces  ,  c'cfl 

«•/•        c'eft-i-dire  ,   qu'on  y  mouilte  par  tout  s  Se  qu"»U  avoient  un  beau  modèle  devant  les  yeuXf 

c'efl  avec  milba  que  cet  Auteur  remarque  que  qui  étoit  l'Eglife  de  Sainte  Sophie  :  encore  M 

kl  Vaiflêaux  viennent  meitie  knr  nrouif  i  ta-  6udn>it-il  pai  fuine  im  piicd  tnodâe  pom 

Itt  tuidis  que  b  poupe  cft       Vean;  cotn»  Mtir  dn  Mab  fSdvaot  fci        de  k  bonne 

me  (î  ces  deux  élémere  fe  piquoient  de  rendre  Architedurc.   On  s'apperçoit  aifément  m  vo- 

à  Tenvi  leurs  ferviops  i  b  Ville.   Dans  ks  en-  yant  les  grands  combles  des  Kiofc  on  Pavillons 

droits  où  il  y  a  un  p:u  moins  d'eau,  on  palTc  des  Turcs  que  l'on   commence  i  s'éloigner 

lur  une  planche  pour  entrer  dans  les  plus  gros  d'Italie  8c  i  s'approcher  de  la  Pcrfe  &:  utéme 

èStimens ,  ainlï  Fon  nia  pas  befoin  de  Chdoil-  de  b  Cinae. 

fKpene  les  chai«rt  on ksdfchnipr.  Lcsappartemcnidn  Samùl  ont  été  dia  a 

-  Si  ks  Tmcf  nittaclinfctn >  k  Nay%Kloo.ik  dilfocn»tenH,  «tAivanik  caprice  det  Priit» 

pourroicnr  s'y  rendre  formidjiWes  :  car  ils  ont  ces  fir  des  Sultanes  :  ainfî  ce  fameux  Palaii  cft 

ks  plus  beaux  Ports  de  h  Mcditertanée  i   ik  un  afTcmblœe  de  plufïeurs  corps  de  Locis  en- 

Ddddd«  }       *^  - 
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tair«  ibuvenl  les  uns  fur  les  autres  &  Tcparés 
en  qiielqHB  oidroitt.  On  ne  dooie  pis  oue 
les  appimniens  ne  foient.rpMieintCoiiMnoaa» 
richanent  meublA.  Leun  iiloi  ixnix  orne- 

menJ  ne  confîftcnt  ni  en  TjdIcsux  ni  en  Sti' 
tues; ce  font  des  pdnturrs  ,i  la  Turque  pr- 
qiicrcc'^  d"Or  &■  d'Azur,  entremtl^csde  Fleurs 
Je  P.ufages,  de  CuU  de  Lampes  &  de  Car- 
couches  charges  de  Sentences  Arabes  comme 
dans  kl  maîToM  des  partkulMn  de  CcnftiDtU 
oople  :  les  btffiiR  <iennAte»1es  bemif  ks  fin* 
tïines  jjtlliflsnres  font  ks  delicfs  des  Orien- 
taux, C]ui  les  pbccnt  aux  premiers  étages  fatw 
craindre  de  trop  cfijrçcr  leur?  planchers. 

S'il  y  a  quelques  beaux  morceaux  dans  k 
Scnail  *  ce  Ibot  des  pMees  que  ks  Anbafli* 
deois des  IhrÎQCCs  y  ont  fiîc  iiipoRer»  comme 
des  elicct  deFnuice  Bc  de  Veniftjdes  tapit  de 
Perle, des  v'afcs d'Oritnr.  On  dit  que  !.i  plu- 
part des  Pjvilloos  y  font  foutenus  par  des  ar- 
cades ,  au  dcilûus  defquclles  font  des 
Loeemens  peur  les  Officiers  qui  fervent  ks 
SnbBMs.  Ces  Dames  occupent  les  deflitt  qui 
fboc  odimireinenc  «ennina  cn  Dâmes  cou* 
Terts  de  plomb  ;  ou  en  poîntes  clnr^>&s  de 
croidants  dores  ;  lis  Rilcons,  1«  Caleiicî,  les 
Cabinets  >  Ifi  Relvcdjrs  font  les  endroirs  les 
plus  .igreabic-s  de  ces  appirrcmcii».  :  enfin  à  tout 
prendre,  de  la  manière  qu'on  dépeint  ce  Pa- 
lais ,  il  ne  laiflc  pas  de  repondre  \  b  graodear 
«k  fin  Maître  i  mais  pour  en  fiue  un  bel 
Edifice  il  finidrait  k  mettre  bas*  &  fe  fcrv» 
des  matériaux  poar«nfaâdr  w  toue  lîir  «n 

nouveau  modelé. 

L'entré  principale  du  Semil  eft  un  gros 

CvillûQ  à  huit  croifces  ouvertes  au  dcflus  de 
pane»  une  grande  qui  e(l  fur  la  porte  mê- 
,  quatre pluspcdicsè  gniche  fur  b  même 
L^Qc  Se  autant  de  même  grandeur  \  droite. 
Cette  Porte,  dont  l'Erjipirc  Otiioman  a  pri<;  le 
nom  ed  fore  haute  >  lîmpk,  cintrée  en  demi- 
cercle»  avec  une  infcription  Arabe  fous  le  an- 
tre 8c  deux  niches  >  une  de  chique  .oâtë, 
crenfées  dans  répaiflêur  do 
ble  plutâciun  corps  de  garde  «  qu'î  l'entrée 
du  Palaisd*un  desplasgnnds  Princes  du  Mon- 
de :  c'eft  pourtant  Mahomet  II.  qui  l'a  fait 
bâtir;  &  pour  marquer  que  c'eft  une  Maifon 
Rtq^,  K  combfe  da  pavilli»  elF  referé  de 
dcuztourilfons  :  5:0.  CfMir  au  pwtkn  foot 
cenutHndcs  pour  la  ganfe  de  cette  porte;  mais 
ils  n'ont  ordinairement  pour  armes  qu'une  ba- 
guette I  b  main.  On  entre  d'abord  dans  une 
grande  cour  beaucoup  plus  longue  que  lat^; 
à  droite  font  les  Infirmeries  •  à  gauche  1rs  Lo- 

e!RS  des  Azancoglans,  c'eft-à-^ire,  despci^ 
esdeftioées  aux  chaigei  les  plus  viks  da 
Setrailj  h  cour  des  Axancoglaiis  itiiféiiue  les 
chantiers  pour  le  bois  qui  fe  brûlffdan^  Ir  Pa- 
bis;  on  y  en  met  tous  ks  ans  40.  mille  voycs, 
&  chaque  voy;  eR  une  Cfaanctée  que  dlcux 

buffles  ont  peine  à  tirer. 

Tout  le  monde  peut  entrer  dai»$  la  première 
cour  du  Senaili  les  dooieftiqties  &  les  efcb^ 
ves  des  Bichas  &  dts  Agat  qui  ont  affaire  )  h 

C'iur  y  reftent  pour  attendre  leurs  Maùres , 
&  prennent  fiin  de  leurs  chevaux;  nuis  on  y 
entendroir  pour  jinli  dire  volt:  une  movichc; 
&  G  quelqu'un  y  rompoit  le  lilenc*  par  un 
no  de  voix  imf«itnip  âevf  1  ou  qn'il  pe- 
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rûc  manquer  de  refpeâ  pour  b  maifoo  du 
Prince  1  il  feroii  hitonné  fur  k  dump  |w  kl 
Officiers  qui  font  h  londe. 

Les  Infirmeries  font  dcffiales  poor  fct.nnk. 
des  de  b  mailboi  on  les  y  conduit  dans  de  pe- 
tits Chariots  fermés  &  tirés  par  deux  hommes. 
Quand  la  Cour  cft  i  Conltantmople ,  le  pre- 
mier Mïdccin  Si  k  premier  Cliinirgien  y  font 
kurs  vifites  tous  les  |our$,  &  l'on  afTûre  que 
y  piaid  grand  foia  des  malades  :  on  dit 
même  qu'il  y  en  a  plufteors  qui  ne  font  pas 
trop  incommodé  &  qui  n'y  vont  que  pour 
s'y  repofer&  pour  y  boire  du  vin;  l'ufagc  de 
cette  liqueur  défendue  fcvcrenient  par  tout 
ailleurs  eft  toléré  dans  k$  ïnfuœeries,  pourvu 
que  l'Eunuque  qui  «Il  i  k  porte  nt  furpteinie 
pas  ceux  qut  le  portent  :  car  en  ce  as  le'  vin 
ei>  rtpandu  partent*  &  ks  porteurs  font  coa- 
damnéi  à  dieux  ou  tniii  cens  coupe  de  fal- 

tofi. 

De  la  première  cour  on  paiïe  i  la  féconde; 
fon  entrée  eft  aulli  gardée  par  jo.  Capigk. 
Cette  cour  eft  quarrée  d'environ  }oo.  pas  de 
diamètre,  mais  plnsbeik    plus  agreabk  que 
k  piemiere;  ks  Chemins  en  Ibnt  pavés  &  les 
altces  bien  entretenues  :  tout  le  rcfte  eft  un 
gazon  fort  propre  dont  h  verdure  n'eft  inter- 
rompue que  par  des  Fontaines  qui  en  entre- 
tiennent b  fraicheur.     Le  tréibr  du  Grand 
Seigneur  ftb  petite  Ecurie  font  à  gauche,  fle 
l'oo  j  aoMre  une  Fonuine  oà  l'on  fiitbit  au- 
trefins  conp«  k  ttie  aox  Bâches  coot&mnés  à 
mon  :  les  offices  &  les  cuifînes  font  i  droite 
cm'jcllics  de  ]  eurs  Oômcs  y    mais  fans  chemi- 
nées :  on  y  allume  le  feu  dans  fc  inilieu  &  b 
fumée  paiT;-  par  d«  trous  percés  dans  les  D6> 
mes  :  Il  pr  n.;-c  de  ces  cuifines  eft  dcftioés 
pour  k  Grand-Scignear  {  k  ftconde  pour  la 
première  Stdiaoe  %  k  troifitee  pour  ks  autres 
Sultanes;  la  quatrième  pour  le  Capi-Aga  ou 
Commandant  des  portes  :  dans  la  cinquième 
on  prepirc  l  manger  pour  les  Miniftncs  qui  le 
trouvent  au  Divan  ;  k  iûdàne  eft  pour  1» 
Pjges  du  Grand-Seignenr  ,  que  l'on  appdkkl 
Ichogknsi  k  kptiemc  eft  pour  ks  Officiers 
du  Semil;  b  hoitîérae ponr  ks  femmes  &  le» 
filles  qui  fervent  dans  ce  Palais  ;    la  neuvième 
pour  tous  ceux  qui  font  obligés  de  fe  trouver 
dans  !i  cour  du  Divan  les  jours  de  Juftice. 
On  n'y  apprête  gueres  de  gibier*  mais  outre  kc 
40.  mill:  boeufs  que  l'on  y  canibmme  tous  k* 
ans»  fiais  ou  filés ,   ks  pourvoyeurs  doivent 
fournir  tous  les  jours  100.  moutons ,  100. 
ipnejux  ou  chevreaux , fuivant  Irsfailons,  10. 
veaux,  zoo.  poules,  loo.  paires  de  poulets» 
100.  paires  de  pigeons,  JOi.oiibM.Voik pour 
nourrir  bien  du  moiMk. 

Tour  ï  l'entoor  de  k  cour  règne  une  Ge^ 
lerie  aflez  baHe ,  couverte  de  plomb  &  foute- 
nuë  par  des  Colonnes  de  marore  :  il  n'y  a  que 
le  Grand-Seigneur  qui  entre  à  cheval  dans 
oîte  cour,  c'eft  pour  ceb  que  U  petite  Ecu- 
rie s'y  trouve  ;  jàait  il  n'y  a  de  place  que  poux 
environ  to.  cbevauxî  oo  feneieshainabdaM 
des  Sales  qui  font  au  deflut  9t  et  kat  ks  plot 
riches  hamois  du  monde  par  h  broderie  Se  les 
pierres  precieufcs  dont  ils  foot  relevés.  La 
g'ande  Ecurie  dans  bquelle  on  entretient  en- 
viron mille  chevaux  pour  les  Officiers  du 
Gnmli&^Qnr  eftdtt  oAcé  de  b  Mer  fur  k 
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Earphore.  ies  'mn  que  1«  AmlMflàJeur» 
font  reçu<  i  l'audicnc; ,  les  JanifTjircs  propre- 
mcnt  vêtus  fî  rsagent  i  droiie  foin  li  Galerie. 
La  Sile  où  fc  tiyit  le  Divan  f  c'eft-i-dÎKi  où 
l'on  rend  la  JuAice»  eft  à  ffiiuche  tout  aufind 
de  cette  Cour  :  I  draite  eft  une  r-ortc  pjf  ob 
l'on  entre  dons  rintcrieur  Jj  S.ii.  l;  L-  -.viT:- 
ge  n'en  cft  permis  qii'iux  pcilD.in:*  rriindics  î 
pour  h  .Sile  du  Confeil  ou  Divin  ,    d'x  est 

Snmleitnais  bilTe»  couverte  de  plomb  ,  Um- 
rilféefic<iar£e  afla  finptemcnt  î  la  Mok(- 
que»  On  n'y  vok  qu'on  gnnd  tapis  étendu 
lur  l'efhïde  oh  Te  mettent  ks  Oncîen  qin 
compo'cnt  le  Conleil;  c'efî  H  q-.ie  le  Grand- 
VifirifTiftédc  fa  Crmfeiilers,  (tige  fins  ap- 
pel toutes  le»  caufeî  civiles  &•  criminelles  :  l.e 
Caimacan  tient  h  place  en  Ton  abfence  &  l'on 
y  donne  l  m>ngcr  aux  AmbalTadeuis  le  jour 
di  \cur  audience.  VoiB  lOM  ce  tpi'il  eft  li- 
bre aux  Etrangers  de  voir  datu  le  Semil  :*poiir 
penctrer  plus  >vmt  la  cmioSté  codieioii  trop 
cher. 

Les  d  'hors  du  côte  du  Porr,  n'ont  rien  dî 
fcmaniuable  que  le  fCiofc  ou  Pavillon  qui  e(l 
vts>i-vti  de  GaTan  :  ce  Pavillon  cd  f  >iirenti 
par  doinc  Coloanes  de  marbn^ileft  lambrifTé, 
peint  à  la  Pcrficnne  &  richement  metibtl.  Le 
Crand-Ssignîur  y  vient  quelquefois  pour  avoir 
le  plailir  de  remarquer  ce  qui  (e  palTe  dans  k 
VtMt  00  pour  s'embirquer  lors  qu'il  vcar  fc 
ptOlDCPer  fur  fc  Cana'.  Le  Pavillon  qui  eft 
du  cdr^do  Borpliore  cft  plus  clcvc  que  celui 
du  Pnrt  &  il  cfl  birî  fur  trois  Arcades  quifeo» 
tiennent  troi»  Salons  terminés  par  des  Ddocs 
dotes.  Le  Prince  s'y  vient  divertir  avec  les 
femmes  Se  fes  mue's  ;  tous  ces  quais  font  cou- 
verts d'Artillerie,  mais  fins  affûts  :  b  plupart 
des  Canons  font  braquô  i  Fleur  d'eau  ;  le  plus 
gros  qui  eft  celui  qû  oUigca» dit-on,  Babylo- 
nc  X  rendre  ^  StjUan  Mounteft  pardiftinc- 
t;on  djas  iinï  L'îpc-  particulière.  Cette  Artil- 
kric  fiit  gnnd  piaifir  .v.;x  Mahometans  ,  car 
on  la  tire  pour  avertir  gue  le  Carême  eft  fini, 
&  qu'il  ne  faut  plus  jeûner  :  on  la  décharge 
•uiii  ies  jours  de  rqouïHaoces  8c  pour  les  Con- 
qoetci  des  Snltans  ou  pour  cdks  de  Inirs  Gé- 
néraux. 

Quand  le  Cnrid-Seigneur  eft  i  Conftantî- 
pnplc  il  s'amuL-  quelquefois  i  obferver  de  ce 
Kiofc  le»  Cérémonies  ridicules  que  font  les 
Grecs  le  jour  de  la  Tnnsfjguration ,  à  une  Fon- 
taine qui  eft  auprès.  Non  (eulemeat  ils  cro- 
ient que  cette  eau  guérit  U  ficvte»  mis  en» 
core  le^  milidic^  Irtplus  facheufes  tant  prefcntcs 
qi'e  )"j:iiiT5.  C'eft  pour  cela  qu'ils  ne  fe 
contentent  pis  d'y  amener  les  malades  pour  les 
^re  boire,  ils  les  catcrrent  dans  le  fable  juf- 
qa*au  col  Se  les  déterrent  un  mocnent  après  : 
COIS  qui  k  portent  bien  s'y  Uvent  te  boivent 
)ul!|a't  ce  qu'ils  lendcat  l'au  toute  claire  par 
le  fondemcnr.  Toute  la  Grèce  eft  remplie  de 
pareilles  Fontaines  j  mais  ces  fortes  de  <ource$ 
ne  font  p»  minérales,  dks  doivent  leurrcpti- 
tatum  i  la  crédulité  des  Peuples.  Il  y  a  une 
grande  fenêtre  proche  de  cette  Iburce,  par  où 
l'on  iâiipallèr,.b  nuit,  ceux  que  l'on  a  Àran- 

rdiiBS  le  Semil  &  l'on  tire  autant  de  coups 
Canon  qw  l'on  jette  de  perfonnes  dans 
Tcatk   Les  femifes  des  Caïques  des  Chalou- 

pt>&  des  pctiMi  Gahcs  dtIlinAi  pour  te 
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promenades  du  Grand- Seigneur  font  proche  ces 
Kiofcs,  8(  font  commifcs  aux  foins  du  Bof- 
tan£;i-Bachi  ;  on  s'en  fert  pour  aller  fe  proma- 
ncr  au  Serrail  de  Scutari  ou  à  Fanaii-Ktofc  j  ces 
fiàtimeos  dont  k  Bo6angi-Eaciii  tient  le  li* 
mon  t  quand  le  Gnnd-Scigiicur  les  monte»  IbK 
très-legcrs  &  très- propres  ;  il  n'y  a  pas  jiif- 
qu'aux  rames  qui  ne  foient  peintes  \'  dorées. 
Fanari  Ki!>fc  tfl  un  l'ivillnn  que  Sclv  rnan  II. 
dt  bâtir  au  pied  du  Fanal  qui  cil  lur  le  Cap 
de  Calcédoine  j  on  jiit  qoe  ce  Pavillon  eft  tout 
i  hit  cbarmant,  te  que  lies  Jaidios  font  plus 
beaux  te  nieax  eonadus  que  ctui  du  Ser- 
rail. 

Quaid  ce.  eft  dins  le  P:irt  on  \-oit  Ayva- 
Scrai ,  qiii  (ignitic  le  Sa  i^^H  dti  mirtirs  :  fon 
enceinte  n'til  pas  grande,  &  U  place  où  les 
Turcs  s'exercent  1  tirer  de  l'arc  fe  trouve  der- 
rière fes  murailles.  Il  va  pris  de  Â  use  cipé* 
ce  de  Tribune  ob  les  Tkircs  vienntnt  comme 
en  procelTioii  t:  veille  des  grindc.  Iriraillcs  prier 
pour  !t  S.i!i!t  de  l'armée.  On  y  vient  auili 
(IL.clqiicfji',  pour  ii:7ipln.r  1;  Seigneur  de  faire  " 
ceiicr  la  pcl'ci',  nuis  c'eft  lorfqu'elle  ûit  des 
ravat;es  extraordinaires  :  c'eft-l«dilC»  lorfi{U'il 
meurt  dans  la  Ville  miDe  oa  dotne  cens  p(B> 
fbnnes  par  {«tr. 

El)  r  ifjiit  h  Tour  du  Cul-de  Sac  des  «tix 
dij-.itcs,  Il  V  c  de  Validé  Serai,  &  cnfuiie 
unee-n:  !i  .n-e  c!l  CaflTun- Bâcha  on  rrouve 
d'abord  A  vi  i  Seni  ou  U  Serréùt  èti  Çm/ju^ 
JÙTSf  qui  cii  tout  auprùs  de  l'ArAnal  de  k 
Marine  anxUé  Ters-hani ,  des  mots  Per/îenr 
T*rt  Vainéau  8t  Héks  lieu  de  Fabrique.  Ma- 
homet ir.  Ht  treuftr  îe  Port  dans  cet  endroit- 
lu ,  &■  y  bjtit  rArleiial  les  remifcs  des  Ga- 
lère', :  on  y  conflruit  aujaurd'hili  lesB^tifflCn* 
du  Grand-Seigneur.  Il  y  a  i  ro,  temifcs  vo^^ 
técs  où  lesbâtioiens  font  \  couvert;  les  Ma- 
fiCos  tL  ks  atieliets  du  Grand  Seigneur  font 
£îen  fimmb  te  bien  entretenus  :  tout  eft  fou- 
rni, an  C.ipinn  T'.icîiri  dpns  ce  quJititr-l.i.  Les 
principaux  OtTiciers  de  Marine  y  logent ,  & 
l'on  y  voit  peu  de  Chrétiens  fi  ce  n'eft  ki 
Forçats  &r  les  EfcUvcs  qui  font  dans  k  Btmtt 
c'eft'î'dire,  dans  une  des  plus  airaifa  prifens 
(îtuée  entre  Aytia-Sera'i  &  l'Arfcnal.  Il  y  a 
trais  ChspellesdKn  cette  prifon,  une  pourries 
Chrétiens  du  rite  Grec  deux  pour  rcnx  du 
rite  Latin;  l'une  de  celles-ci  apparritut au  Roi 
de  France,  l'autre  eft  i  l'ufage  des  Vénitiens, 
des  Italiens» des  AOemans  te  des  Polooois  :  kt 
Miffioanaifies  y  coofeOcnti  <Brent  la  Meflï» ,  sd- 
miniftrent  les  Sacremois,  font  les  exîiort.itlotis 
avec  pleine  liberté  ;  en  donnant  quelquï  petite 
jCr:;'ifii.:itii)n  .lu  Cnn'mindint  du  Bj^iio.  C^'eft: 
le  Capitan-Bacba  t;ui  le  nomrre  ,  car  li  eft 
comme  Souverain  djni  f,-n  dcpjrtemoit  &•  ne 
rend  ccnnpte  de  fa  conduite  qu'au  Grand  Sei- 
gneur ,  ce  qui  leod  ù  cbaige  sne  des  plus 
belles  de  l'Empire. 

Du  Fauxbourg  appelle  CalIun  Tîîcha  on 
pafTe  31,1  triv'crs  de  quelque".  Cimetières  pour 
vinir  à  Gabrn,  qui  eft'  le  plus  beau  Fauxbouig 
de  b  Ville,  dnnt  il  fiifoit  autrefois  b.treizic- 
me  Rnioik  *  Ce  Fanxbouiig  eft  biti  au  de-  <•  Socm. 

do  ftart  iri94*vis  le  Scmùl  dut*  un  quartier 

qui  portoit  le  nom  dit  ft^mun  ,    que  l'on  y 
cukivoit  en  abondance.   *  juOinirn  répara  ce  *  Praeop. 
lîMBboiurg  ft  liùdaaaakiioin  de  fuOinkoe  :  ^^^^ 

onjyft«L 


I 


COR 
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on  ne  fait  pas  d'où  >ui  vient  le  nom  dîCîa'jta,  le  Port  (îe  Confhntinople  ftroifnt  1«  rrcnrf» 
*lu'il  prit  quelque  lemî  après  h  rrwirt  de  cet   acclamations  ^  l'Empereur  que  Ic^  Grecs  a. 


(î  ce  n'cft  c:u'fin  lî  faflc  dcrivcr  V' 


âc  ir.' 


mal. , 


Empereur  ,    li  ce  n'cit  eu  fm  1î  tallc  dcrivcr  vncnt  LOtir.inic  ut  ij;k-.    -       ir.  vis  n"i-^  Grngr' 

•vec  Tzwzèîdes  GabtC5  ou  Gaulois  qui  tra-  prc  ces  conditions  avanragCMics  ne  furent  pa$L.V. 

Vcrfoem  k  Port  vers  ce  lieu-IH  :  mais  ce  paTa-  long  lOtm  il  fe  brouiller  avec  te  nouvel  EtD' 

tjt  eft  bctuamp  plus  ancien  que  lenom  de  Ca>  pereur  »  '*  La  Vénitiens  mônes  Us  «tuquc  k  id;m  l», 

fan,  ft  la  peniee  de  Codîn  eft  ptn»  vnKhntib»  fent  vivment  font  Andrnnic  k  Vieux ,  qui  ^'i-^  ^i- 

ble.    11  ;iic  cc  nom  d'un  Gaulois  ou  Gahtc  fut  le  fiicccfTnir  de  Michel  :    tout  cela  let  iTÎy 

comme  fiiiknt  le?  Grecs  qui  s'e'tablit  dans  ce  oblicca  de  fc  fortih;r  pjr  de  bons  folFt?  &: 

Fauxbourg  que  lïs  Circc^  rppe'leTfnt  Gahtou  de  bâtir  d;-;  maiforn  de  Cnirpinpo   q{,  j|j 

&  enfuite  Catata.    Les  Grecs  de  Conflantino-  pufTent  fe  défendre  contre  leur»  iinncmis  , 

pie  croyent  par  une  efpece  de  ttadition  que  comme  dans  autant  de  petits  Forts;  ils  eurent 

Galata  vient  oe  64êU  »  qui  dam  leur  Langue  le  chagrin  de  ks  voir  abbittre  ^  par  l'oidre  f  Gmor. 

"  ■   ■  1»  Ville  du  ittine  Andrank  i  qiii  îh  avaient  enlevé  UXL 


(îgnifie  Jm  LA;  ainfi  cet  endroit  de  h  Ville 

fut  nomrrc  le  T.mxhoHrj  ,in  î..iil  ■,  p3rCfr;llJ 
lev  Liiticres  nui  l'apportuicr'.;  \  QovAy\x\\v^. 
pic  y  lo^c^coienr  ;  d:  nvjmc  q-j;  frlnn  qut 'r|-i;';- 
uns  la  pointe  du  Serrai!  fut  appïlk-e  iiofj'hore 
è  nu'e  du  marcW  aux  borufs. 


ria 

pjrti 


lie  Mcrelin ,  ce  ciiii  kiir  flr  prendre  le 
de  fe  nxttic  en  crat  dî  f>ire  tcrc  aux 
Emprrcurs.    En  effet  pcn.iniir  !c<.  troubles  dî 
l'Lmpire  ,    ils  forrdkrenc  ù  bien  GoJata  '',(Caiux»s 
par  de"  nouvelles  Murailles,  fi  par  une  gar- 


Gaina  forme  l'entrée  du  port  du  cât^  du  nifbn  twnibreufe  fous  Jean  Pakokigue  & 
Nord  At  c'eft  II  qwl'on  tenant  la  chaîne  qui  Cantacuzene ,  qa'nn  rrgardoir  cette  Pbre 


comme  une  Citadelle  qui 
tinople ,     fi  mené  C' 

que  le-;  Ccnois  n(evcr,t 


nHm(,(:!t  Conflan- 
ulc  indyle  '  avance  /  Lib.VI. 
iiicii  l'airirper.  Les&i.ih.l. 


le  fcrmoit  :  cette  chairie  ptcnoit  de  h  pointe 
du  Serrail  «iiChâtMU  de  Ciilaii,  qui  fsnsdou- 
t;  ^!nu  hiti  (iir  le  Cap  t^ppTiL-,  X'ipliilin  n'a 
pas  oublie  tt  tte  (  haine  diin  la  defcripiion  qu'il 
~t  donnée  après  Diou  Ca'ilius  du  llege  de  lîyfan- 
ee  fait  pri'EmpeKurScvere.  Léon  l'Ifaurien»  ^ 

i  ce  qtie  dit  Tneophane  «  fit  détendre  cette  leur  Podeftat  remît  les  Cleft  de  k  Phce  ï  J>iîachM^ 

brfque  les  Sarrazins  fe  prcfenterent  pour    M  ,liort-t  IT.  le  mime  jour  de  h  prîle  de*»*!^*" 


cri. 


Turcs  ayant  attaqué  Galara  ,    obligéimt  lç$ 
Grecs  &  même  les  Tartarcs  î  fê  tetifW  ;  ****'**^ 
nais  enfin^ks  Génois  "  cédèrent  l  It  fam^  „ 


clrlti: 
alufr; 
obliL" 


r  Cftrtftaniinople 

1  d':l.nd'      '  ■ 


c  eft  ce  qui  les 
ur  d(l';-m  ;  car  \h  :r>- 
prehendercnt  qu'on  ne  la  tendît  apcs  qu'ils  le- 
roient  entr^  dans  le  Port  &  qu'on  ne  les  yen* 
fermii.  *  Michel  k  Bc^  m  cxmnnrire  s'en 
(irvit  pour  «npScfier  Thomx  d'y  pafiêr. 
*  Confbntin  î'jlcolnr^uç  k  d-.  micr  des  Empe- 
reurs Grecs ,  oppoia  cette  tliainc  À  la  Flotte 
«de  Mahomet  II.  Se  ce  grand  Conquérant  tout 
fier  qu'il  croit  n'ofa  entrcpret»dre  de  la  faire 

^   couper  ou  de  h  forcer  *  :  il  fit  exécuter  quel- 

îfiLMàîitaiL  que  choie  de  plusextreordittaire»  cir  on  traina 
r-*?***  par  fes  ordres  I  fîwce  de  bras  70.  VaifTeaiix  8f 
quelques  Galères  fur  la  Colline  du  côté  de  Fe- 
rs ,  dont  un  corps  d'armée  Ovcupoit  les  hau- 
teurs. On  équipa  tous  ces  bâtimens  &  on 
ks  boça  dans  le  Por;  cous  cbai]gés  d'Artil- 
lene* 

Galari  eft  défendu  par  des  murailles  alTcz 
bonnes  flanquées  de viei'les Tours  :  mais  cesmu- 
railles  ont  é<é  ahittut-s  \'  rttablic-s  cri  dilferens 
teons.  Michel  l'jlcologuc  s'ctant  rendu  Maître 
deCooHantinople  par  la  valeur  du  Srrarego- 


«  ZMar. 

i  cw- 


LeuncK 
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Tl  riRc  encore 
quelques  Aimcc 


fur  la  Tour  de 


VIII.Dl««. 

Galata  phrim. 


quelques  înfcriptions  desL.ULc.iS. 
Seigneurs  de  catc  Kation  :  les  'TuiCS  laîr* 
fent  périr  ce»  fortes  de  Monun«ns,  mais  ils 
ne  1b  flbbattent  pas ,  \  inoins  qu'ils  n'ayenc 
bcfoin  de  msteriaux  porr  bitir  des  Mof- 
qiiéeSj  des  Bazars»  au  dis  bain;,  car  alors  ils 
n'éparpient  rien.  Galata  efl  pirtaeé  en  ttoit 
quartiers  depuis  Caflun-Bacht  juiques  \  To> 
pana  ;  les  murailles  te  les  Tour  qui  fêparent 
ces  quartiers  fub{îftent  encore  ,  mais  comme 
Ton  a  bâti  des  maifons  contre  h  muraille  qui 
defctnd  depuis  la  Tour  de  Gabti  \  la  marine 
jufqu'i  la  Doiisne»  où  il  y  a  iMie  Tour  ron- 
de ;  &  que  d'ailleurs  les  Portes  de  Gllin  lîwe 
toujours  ouvertes,  l'on  y  plTefans  remarquer 
fa  «Ifoence  des  quartiers.  quartier  de  Hb> 
fip-Capi  commence  du  côte  de  Caffun- Bâcha, 
&  (mit  \  la  Mofquéedes  Arabes,  où  fe  ter- 
mine la  muraille  de  feparation  qui  ti-e  de  la  , 
Tour  de  Galata  verdie  Sud-Ouefl,  de  1^  juf- 
qu'i  la  Douane  c'eft  le  quartier  qu'on  appelle 
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Îufe,  OU  petit  General  qui  oblttc»  Baudouin  Galata  de  la  Douane*  &  la  muraille  de  iépar»* 

r.  le  dernier  Empereur  Fraiiçou  ée  le  retirer,  tion  monte  vers  h  Grande  Toor  de  Galaà  du 

dfinm  cette  Plirc  aux  Génois  avec  lesquels  il  Midi  tirant  au  Nord.  Cara-cui  eft  le  traïG^ 

avoit  fait  nHiince  :  cf  fut  après  en  avoir  rafé  me  quartier  qui  aboutit  \  Topana. 

les  rruraillc. ,  rnmmt  le  rappo-reut  P.ichymerc  Li  IMofqtif'c  des  Aralx5  c'toit  une  rij^I-fL  de 

&  Gregoras  *.    L'Empereur  aima  mieux  fc  Dominicaias,  Iwtie  du  «rtns  &  parles  Inins 

debarmATer  de  gens  aufli  hal^ks  que  les  Ge-  de  Sr.  Hyacinthe,  qui  avoit  aufli  n  nnl-i  é  \ 

noit,  &  ksRnooipncr  Ans  ce  quartier  que  de  l^^l«blil^emcn(d'lme£glifedefon0^l1^eàCan■ 
te^  laiflW  dans  Conftmtmople  ,  d'oè  ils  Tao- 
mimT  p'-Mt-ctre  chalTé  Itii-mcme.  '  La  dona- 
tion fe  fit  aux  conditions  fuivat»tes  :  i.  Que 
lnrnii:c  leur  PndcfVit  V  arriverait ,  il  viendroit 
par  liomrrwpc  fléchir  le  penou  devint  l'Empc- 


RUr  à  l'entrée  &  au  milieu  de  la  Sale  d'audien- 
<e  avant  que  de  lui  biifer  ks  pnds  &  ksnuim. 


ftsntinopk  :  mais  on  n'y  voit  plus  que  deux 
Colonnes  de  marbre,  d'environ  15.  pied'  de 
haut,  qni  forment  la  porte  de  la  Maifon  J  t:ri 
Turc  :  la  Mofqiiec  (ic5  Arabes  fur  crinfi^quc'e 
fur  les  Dominicains  il  y  a  plus  de  100.  u\t 
pour  fervir  aux  MahonietlBS  GienHlins  :  on 
n'y  a  fait  aucun  changement;  kl  vints  &  les 


1.  Que  les  Seipneun  Génois  roi  rendroient  les  Infcriptions  Gothiques  fentenroie  furlespor- 

mêmes  dcvn'irOorfqu'ils  viendroient  le  falnfr.  tes;  le  rlocFfr  q-.il  efl  une  mnr  qt'irrc'e  Irvr 
}.  Que  les  Vaifleaux  Génois  en  arrivant  dans  fert  de  Minant.   Les  Dominiiams  ont  encore 
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«me  J;glUi!  à  Gilaa  dcdi6:  à  Si.  Pierre»  iJicn 
fnor  en  poflêfSon  depuis  plus  de  foa  atis.  Let 

Capucins  rrani;'ii'>  y  ont  depuis  environ  loo. 
anv  une  EsUl'.:  I  ki.  le  titre  de  St.  Gcorjjc,  cl- 
ic jppirti;at  iu\  Gcllol^.  Les  Grecs  ont  trois  ' 
llgliles  dans  le  quartier  de  Catacui  &:  les 
Arminiens  y  en  ont  une  qui  s'ipptllc  Siini 
Grégoire.  Les  Latins  y  polTedeiit  celle  deSr. 
Benoit  qui  Adi  tuz  Benèdiâins  du  tcri!  det 
Génois;  mais  elle  lut  doiini'c  au t  Jcfuit:-.  j^ar 
h  Communauté  de  Fera.  Les  t\.tcokts  ou  Z«d- 
ÙMi  ivotent  depuis  plus  d.-  loo.  nis  une  E- 
glifc  dedicc  à  ^le.  Marie  >  avec  droit  de  Pa- 
foiflc  ,  ils  <e  tiennent  î  prcfcnt  \  Pcra  tout 
contre  l'Horpice  des  Pcm  de  k  Tem-Satait 
cetix-cî  ne  reçoivent  perfimie  dans  leur  Chi> 
p.'ilc,  n'cnnti  Coaftantinoplc  q«t  priur  ks 
ait  lires  des  SS.  Lieux.  Les  Cord;;ti:i-,  ctoia-.t 
Cure,  à  Galata  ckpuis  400.  ans,  nuis  leur  E- 
glife  dcpui-î  qui  k  leu  y  prit  a  été  convertie 
en  Mofqui.= ,  ijuc  les  Francs  appellent  la  Mof- 
quée  de  Saint  Fnn|oit  >  &  les  Turcs  la  Mof^ 
qiléede  la  Validé.  Cette  Eplifc  n'a  été  per- 
due que  par  Ii  fiutc  des  Rtligieilx  ItJlirn^, 
dont  la  vie  n'ciou  pas  régulière,  on  viiuinit 
chez  eux  du  vin  &  de  l'eau  de  vie  :  i'd\  \t 
ncgoce  que  les  l'urcs  abhorrent  le  plus,  ils 
ont  afTci^c  de  mettre  du»  les  Lettres  parentes  de 
Ibndatioa  ,  ftiOi  muimt  eémtni  tm  Ùtm  A 
fiéUtUb  &  djAtmiuii*»  en  mm  Mmfimdm  Sti' 
gntm.  Les  Cordcliers  fc  fonr  retiré';  X  l'cra 
dans  une  miifon  voiftne  du  PjIji'.  de  Prance, 
ils  n'ont  encore  pû  ojicnir  aucune  p'.acc  en 
compcnfation  de  celle  qu'ib  ont  perdue  i  Ga- 
lata ,  &  en  attendant  comme  ils  n'o.it  pas  prr- 
«ïulctine  deCiuÀ»  ils  iccoiveat  leon  P»< 
roifliem  dnH  unectiambrede  Kw  nniion ,  donc 
ils  on:  fiit  une  Chapelle  :  leur  Supérieur  eft 
Vitjirc  du  Patriarche  de  Conftantinopk,  qui 
eft ordinairemtnr  un  CardmaL  L'Archevêque 
de  Spig»  ConkUer  failant  fonâion  4c  Vicaire 
pHRifcJiilt  motirat  à  Pendntknobd'Aoiîc 
iTOf. 

On  goûte  dans  Galata  uneefpece  deltbert^, 
qui  ne  fc  trouve  gucrtv  ail-iurs  dans  l'Cmpirc 
Othonun.  Galata  eft  comme  une  Ville  Chré- 
tienne au  milieu  de  la  Turquie,  où  les  Caba- 
rets font  permis  »  &  où  les  Turcs  mêmes 
viennent  hmie  da  vin  :  il  y  1  des  Auberges  à 
Gftilta  pour  les  Francs ,  00  y  Ait  bonne  ché- 
n,  La  Halle  aux  poiflbns  mérite  d'être  vue  ; 
l'tff  v.nr  lop.f^iic'  rui-  où  l'on  c'talc  de  chique 
côte  ks  pliis  beaux  &  les  meilleurs  poiITons  du 
monde. 

On  monte  de  Galata  à  Fera  ,  qui  (n  eft 
comme  le  Fauxbourg ,     que  l'on  «COBfeadn 

autrefois  fous  le  màne  nom.  Ara  eft  un  mot 
Grec  qui  (ïgnifie  dm  delà;  Srlcs  Grtcs  de  Con- 
Danrinoplc  qui  vcultnt  palier  au  dcli  du  Poi  t , 
fc  fervent  encore  de  ce  moi  ,  que  .les  Etran- 
gers ont  pris  pour  tout  le  quaitkr.  Ce  quar- 
tier comprenant  Galati  &  PCfIi  »  été  nomm^ 
PeréepJr  Nicetas,  par  GKgont>  par  Pachy- 
in(re»&^iUnplement  Pera  par  les  autres  A uteunt 
amis  on  dîftmguc  aujourd'hui  Pera  de  Galata. 
ic  Pcra  n'eft  preciîimtnt  tjuc  le  Tauxbourg  fi- 
tué  au  deli  de  la  Porte  de  cette  Ville.  Lts 
Grecs  appellent  aufl»  les  bateaux  de  trajet,  Pt- 
Témidi* ,  &  ptr  (onuptiooJes  Fiaocslesnom» 
ment  Ferma,  lu  ùùnàea  de  Pm  «ft  on». 
Tm,  IL 
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i-fiitcbnnante»  oa  decoumeddl  toute  la 
Cted'Afîe  8t  le  Semil  do  Grand  Seigneur. 

Les  Arr.!)a[ri.îtiiiî  di-  France ,  d'Arjglcttrre ,  do 
Vcnile  tic  1  luilandc  oat  leurs  Palais  dans 
Pera  :  celui  du  Roi  de  Hongrie  ,  car  l'Iîm» 
pcrcur  ne  l'enroyc  proprement  que  fous  ce  ti» 
ire  ,  ceux  de  Pologne  0c  de  Raguce  logaïc 
dans  Coolhniioople. 

•  Le  Palais  de  Fraite  efl  la  Maifon  deCon-  •  — — 
fî.intinople  la  plus  logeable  &  li  miaix  et>tcn- ■5*V^*Jt 
dut  pour  des  perfonnes  élevccs  en  Europe  :  il  xlm 
lut  bati  par  ordre  de  Henri  IV.  dans  k  tcmsfi.ttî.* 
que  M.  de  Brèves  étoit  Aoibadadeur  > 
on  y  a  fait  de  beaux  appartemenS  Im»  1M.  de 
Noimel.  *  La  Clupelle  de  ce  Palais  efl  de  fer-  i  ijem 
vie  par  les  Capndns  François  qui  «ont  les  Cu-  Tom.H. 
rt's  de  la  Nation  :  11^  font  ai;th  k-.  msitrc-s  des 
cnj.jaa  de  U  L*tigiu  .  c'tll  ainfi  qu'on  appelle 
quelques  jeunes  gens  que  le  Roi  fait  éfcvcr  \ 
Cnnftantirwplc,  pour  y  être  inUniils  ptr  C8 
Pc-ic^  dins  les  Langues  Turque ,    Arabe  fc. 
Grecque  %   afin  que  dans  la  fuite  ih  puidtnt 
fervîr  d'Imerprctes  aux  Confuls  rrsn^oii  djns 
L^  Echcll:',  du  Levant.    Les  Marchands  E- 
nartrus  ont  leurs  raiiiotis  Se  Ifurs  Magasins 
dins  l'tra  anlli  bien  que  dans  Galata,  pcle- 
moe  avec  les  Juifs,  lesCrecsi  IcsAnnencM» 
&  ks  Turcs.     Il  y  a  un  SemOsii  tant  de 
Pen,  \  la  vu«  du  Palus  de  France  ;  ce  Serrail 
eft  un  l^rand  corps  de  Logis  quatre  &  bien 
bâti ,  ou  l'on  c'kvoit  le  eyiûini  dtirtku:  ;  c'cfi- 
à-dirc,  ceux  que  ks  Officiers  du  Grand  Sei. 
gneur  choiliflbient  dans  les  fimilles  des  Grecs 
qui  font  en  Europcj  pour  (crvir  aupiis  de  A 
Hauteflè  après  les  avoir  fii'fs  Murafanins,  & 
qu'ils âoientioftiUÎIS  aux  exercices  convena< 
oies.  Comme  on  ne  levé  plus  cette  tlptccde 
tribut,  ce  Serrail  n'efl  pas  habite;  on  y  met 
feulement  quelques  gîrdïs  ,    mus  on  le  hilTe 
dtpcrir. 

On  defcend  de  Pen  2  Top>hana  oa  lof^ 
na,  qui  eft  encore  on  nme  FiinboaiK  ^  ^ 

bord  de  b  Mer,  au  deflus  de  Pera  &  de  Ga- 
lata ,  tout  \  l'entrée  du  Canal  de  la  Mcr-Noi- 
re  ,  nii  la  plupart  de  peiis  le  retidcnt  pour 
s'embarquer ,  quand  ils  veulent  aiier  fc  promener 
fur  l'eau.  On  l'appelk  TcfMta  ,  comne  qui 
diroit  AntnA  ,  ou  mailbn  du  Caoon  \  or 
7«p,  en  Turc  fignifie  Cmw,  fc  Ahu  txpit. 
fie  Alaifin ,  ou  liai  de  F^riijMt.  Rien  n'cft 
fi  agréable  que  l'Atnphitheâtrc  que  forment 
les  maifons  de  (nl  ua ,  d-  Pcm  &■  de  Topana. 
Il  s'étend  du  haut  des  Collines  ]ufqu'i  la  Mer. 
Topenaeft  un  peu  plus  élevé  que  ks  autres; 
im»  il  eft  plus  petit.  MaoïMito  qui  Àoit 
Capitan-Ihcin  en  »7«i.  y  «voit  fik  Uiir  un 
beau  Stnail.  On  voit  à  100.  pas  de  la  Mer 
l'Arfcnal  oii  l'on  fond  l'Ariilkne  ,  c'cft  une 
maifon  couverte  de  deux  Dômes ,  &  qui  a 
donné  le  nom  à  tout  le  quartier  :  les  Toict 
fendent  de  fort  bons  canons ,  ils  employenrde 
bonne  neiicre  •  fc «idait  d'aOês  juftes  pro- 
portions, mais  leur  Aitflkrk  eft  toute  (impie 

6c.  fans  orncmtnî. 

Les  I  utcs  n'ont  p3<i  de  goût  pour  k  dcf- 
fein  ,  A'  n'en  auront  j  imais  parce  que  fuivanc 
leur  Keh-ion  il  leur  eft  défendu  de  deflincrdes 
flqureî  :  c  tll  cependant  fur  les  figures  que 
l'on  fe  (on»  Iç  goût,  kk  peur  la  Sculpture, 
ibis  pour  b  Pewtnref  tinfi  la  Turcs  ne  proâ> 
EMee»  tent 
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m»  pM  des  morccMix  d'anti^iiet  qm  leficnc 
chez  eux.  Ceux  de  Caolhmnnople  fe  redui» 

fent  i  deux  Obclifqiiet  &  ï  quelques  Cnlon- 
n«  5  il  y  Jiifli  quelques  bas-reli«h  aux  7.  Tours. 
Ln  Ol^Iirqucs  font  diM  la  place  de  l'Aimei* 
dm*  qu'on  appriloit  l'Hippodrame  fous  ln 
EmpeitOR  Grecs  :  c'âoit  un  Cirque  que 
l'Emipcrear  Seveie  commençi ,  &  qui  ne  fat 
tehevé  ou*  par  Conftantm  :  il  fcrvoit  pour  les 
courfes  de  cfieviux  ,  &  pour  1«  printipacv 
Speâacles  ;  &  les  Turcs  n'ont  prefque  f^iic 
que  tndniit  le  nom  de  cette  Place  en  kur  Lan- 
gue» m  âtf  chez  eux,  fignifie  un  cheval, 
9c  wuùUm  une  fbiet ,  comme  qui  dirait  h 

Elice  aux  chevaux  :  elle  a  plus  de  400.  pis  de 
>n^ueur  fur  100.  pas  de  largeur. 
OrJin.iiremcnt  le  VcnHrccii  .;u  fortîr  de  h 
Alofquce ,  les  jeunes  Turcs  qui  fe  piquent 
d'adrcfle  s'afTcmbknt  à  l'Atroeidan,  bien  pro- 
m»  &  bien  moncét  ,  tik  pitigent  en  deux 
bandes  qui  occupent  diactine  on  des  bouts  de 
la  place.  A  chique  fignal  qui  fe  fiic,  il  p.irt 
un  Cavalier  de  chaque  cote  qui  court  l  toute 
bride  un  bâton  1  la  main  en  forme  de  Zagaye  : 
l'habilo^  conlîllc  à  lancer  ce  bâton  &  ï  fraper 
feoadverlure,  ou  à  éviter  le  coup:  c»  Ca- 
mliett  oMueot  fi  vite  qu'on  ade  h  peine  àks 
fttiirre  de*  yeux.  Il  y  en  s  d'imiies  (|m  dm 
ces  courfj^  pru'cipit&s  psAint  par  deffous  le 
ventre  d:  leurs  chevaux  &  fe  remettent  fur  la 
ftll",  quel  ] lies- uns  d.'fi:ciiJ:ni  &  rt;;iont;nt  .i- 
prés  avoir  amallé  ce  qu'ils  ont  laitic  tomber  à 
deflcio*  Cndb  que  leurs  chevaux  ne  cefTent 
poinr  de  courir;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plusfuv 
prenant  c'en  dlm  voir  qui  reavofés  lûr  h  crou- 
pe de  leurs  clicviux,  couran?  tant  que  le  cli;- 
val  peut  ilkr,  tirent  une  flcche  ,  Su  donnent 
dans  l'un  des  fers  de  derrière  de  kur  même 
cheval  ;  il  faut  avouer  sulTî  qu'il  n'y  a  pjs  de 
chevaux  plus  vîtes  8c  qui  nirter.c  mieux  de  la 
ama,  mût  ib  o'ont  pas  <ie  bouciie  oatuielle* 
sieott  ou  peat^êtR  en-«e  finie  de  faons  morsi 
qu'il  kur  6ut  on  gnnd  Kneid  poiv  tour* 
oer. 

L'Ohelirquc  de  C  .mit  ou  Picfie Tliebaï- 
qoe,  eft  encore  é\evé  dans  l'Atoieidin  t  c'eft 
une  Pvnmide  i  4.  coins  d'une  Icule  pièce, 
haute  d'enviran  jo.  ptcdsi  lemiiafe  en  poin- 
te ,  chargé  de  «t  Otaâms  8r  figtiies  que 

l'on  appelle  Hicrni^ly  phc; ,  que  l'on  necon- 
«oit  pUi*;  ctpendaut  l'on  jupe  bien  pirli  qu'el- 
le eft  fort  ancienne  &  qu'elle  a  été  travaillée 
en  Egypte.  Les  Tnfcriptions  Grecque  Se  La- 
tine qui  font  à  fa  bafe,  marquent  que  l'Em- 
pereur Theodofe  la  fit  relever  apiÂs  qu'elle 
eut  reftc  long  tems  i  terre  ;  les  machines  mê- 
mes que  Ton  y  employa  pDtir  11  mettre  fur 
pied  bat  reprefentécs  dans  un  bas-relief  &  l'on 
voit  dans  une  autre  la  place  de  l'Hippodrome 
'idie  qu'elle  étoit*  lorfqu'oo  yfùCm  les  cour- 
fa  diex  ks  Andeni.  Nîcetas'dansIiViede 
St.  Ignace  Patriarche  de  Conftantinople  ,  re- 
marque que  cet  Obelifque  étoit  furmootc  par 
une  pomme  de  Pin  de  bronae  qui  fin  ahattuë 
par  un  tremblement  de  terre. 

A  quelques  pas  de  \i  fe  voyent  les  reOes 
d'un  SBtue  Obelifque  i  4.  Aces  biâ  de  diff»* 
lentes  pièces  de  nmtire;  k  pointe  en  eft  iom> 
iiée  Se  le  rcflc  mmace  ruine  : .  cet  Obelifque 
étoit  couvert  de  plaques  de  bronze  comme  il 
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paroit  par  kl  trous  faits  pour  rettvnrtes  poiin 
tes  qui  les  sitaclioient  au  marbre.   Sam  doute 

que  ces  plaques  croient  relevées  de  bas-nlicfs 
&  d'âuircs  ornemens  :  car  i'Infcription  qui  iè 
'  lit  dans  la  bafe  en  parle  comme  d'un  ouvrage 
rout-à-fait  merveilleux.  Bondelmont  dans  /â 
defcription  de  ConftantinopW,  donne  14.  cou- 
dées  de  haut  i  l'ObeUfque  de  Granit,  &  58. 
condfe  )  cetoi-cî  ;  peut-être  même  qu'il  fou- 
tenoit  h  Colonne  de  bronze  aux  5.  Scrpens. 
Voici  k  Ttaduôion  de  i'inlcripticm  qui  hic 
mention  de  cet  admirable  Obebtque.  L'Em- 
perttir  Cenfituitm  41  prrfiHt  rt/mmtf  fm  4r  Jb> 
MrUMM  Uilmre  it  fEmfktt  *  nmm  tim  pÊM 
mamiUUMjè  qu'elle  m'àcit  eeltt  aJmirdiU  Pira- 
m'Je  qmtrrée  ,  U  ttmt  âtmi  Âttrwie ,  ,j-  .jui 
tjl  durf  c'r  de  c^xifti  fnblimtty  tir  i'mcomp.tra- 
1>U  Celf^e  itmt  <*  Rhtdti  (jjr  et  l/rmi^ JkrfremM 

fi  trMve  ici.  On  ne  fait  ce  que  c'toicae  qœ 
ces  cbofes  fublimes,  ni  quel  tiBOit  avoil  Ctt 
flovnge  svec  le  Cok>l&  de  Rhodes»  fi  cen*eft 

peut-être  que  c'étoient  deux  mervEi'Ie«,  clia- 
cunc  dans  leur  genre.  VoilA  une  grande 
£nigme. 

|j  Colonne  aux  trois  ferpens  n'cft  gueres 
mieux  connuè'  ;  elle  e(l  d'enVBOQ  i;.piedi 
de  haut,  fonnée  par  trois  lopcBi  loiniiâ  en 
fpinleconiaie  va  louinn  denfaec;  Irmeon- 

tours  diminuent  infenfibtemenr  depuis  la  b.i(é 
jufque  vers  les  cols  des  ferpens:      kuis  têtes 
tcstrfc<  (ur  kî  cni(:s  en  nuniere  de  tiepié, 
compofotcnt  une  cfpéce  de  chapiteau.   On  dit 
que  Sultan  Mourat  avoit  callé  b  téte  i  un  de 
ces  SctpcDS  :  b  Colonne  fut  reovetfiSe  6c  les 
téie»  des  detix  autitt  fuient  olRSes  en  1700. 
apT^  h  Paix  de  Carlowits.    On  ne  fait  cç 
qu'elles  font  devenues,  mais  le  reftc  a  été  re- 
levé. Se  fe  trouve  entre  ks  Obelifques,  i  pi. 
reille  diftancede  l'un  Se  de  l'autre  :  cette  Co- 
lonne de  bronze  eft  une  pièce  des  plus  anciett- 
Dcs,  fuppoTé  ou'clleaitâd  Sffanée  de  Del- 
phes, ob  dk  rervdt  I  fimtenfr  ce  fameux  tre- 
pié  d'or  que  les  Grecs  3prî<  h  Haraiîlc  de  Ph- 
tée,  firent  feire  d'une  partie  des  trefors  qu'ils 
trouvèrent  dans  le  Camp  de  Mardonius  i  qui 
Xcrxcs  en  s'cnfuyaot  de  Grèce  avoit  laiflif  des 
richeffes  immenfrs.   Ce  trepié  d'or, dit  Héro- 
dote ^1  Àoic jporté  fiir  un  fcipent  de  bronze  l  i  Ukis; 
j.  têtes  1  9  lut  conûcré  k  Apollon  Se  pbcé 
auprès  de  l'Autd  dans  fon  Temple  de  Delphes. 
Paufani«  General  des  I.acedemoniens  ï  h  bi- 
failk  de  Platc'e,  fut  d'avis  qu'on  donnât  cette 
marque  de  reconnoitfancc  au  Dieu  des  Ora- 
cles.   '  Paufanias  le  Grammairien  qui  4'nir  àet  tafin. 
CdaréecnOiipadoce»  de  qui  dans  le  fécond 
fiecle  nous  a  donné  UMbdIe  defcription  de  la 
Grèce,  fait  mention  de  ce  mêmetrepic  :  apiïs 
la  bataille  de  Pbtée  ,  dit- il  ,  les  Gre<:s  firent 
prefent  î  ApoUon  d'un  trepié  d'or  foutetm  par 
un  Serpent     btonse.  Jl  ne  fcroit  posfuipn. 
nant  que  la  Cobnne  de  Bronsedbnt  nonspat^  - 
Ions  fut  ce  Serpent;  car  outre  Zozime  fi  ^o. 
xomene  qu<  aflurent  que  l'Empereur  ConfVan- 
tin  fit  tranfpnrter  dans  l'Hippodrome  les  tre- 
piés  du  Temple  de  Delphes ,  Eulêbe  rapporte 
que  ce  trepié  tranfporté  par  l'ordre  de  l'Em- 
pcreor»  épiètiàutenupariin  Sopcnt  toulé  en 
ipîrb 

Ceux  qui  preiendnr  ni:  Serpcn5  de 
Bronze  de  l'Hippodiome  une  ktvi  de  Talts- 


«  Aniut. 
C)k.  p*it> 
Ut. 
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ni)n ,  pourrf>)rnr  jpouyer  leur  penfcc  Tur  U 
pilrrc  lytz  les  hsliirins  «if  Ryl^-ncc  firent  i 
Ap  >Iii)niiis  de  Ty.ioo  d'.:i  cimier  Ls  Serpeiis 
&  les  Scorpions»  coinmt^  (i'wis  l'a  c'crit.  C'c- 
toit  alTez  U  pratique  d' Apollor^ius  de  âire  re> 
prcCentcr  en  Bnxiie  les  ligures  des  animaux 
qu'il  pretendoit  challér  *  or  C\yc»  *  aflîwe 
q-i'il  lit  tlrvcr  un  Scorpion  d'Airain  dins  An- 
tioclie,  pour  luiclivicr  d:s  Scnipion*.. 

A  vint  que  de  loriir  d:-  l'Hippodronie  on  doit 
jettcr  un  coup  d'jnl  lur  li  Mofqiiée  Neuve 
qui  cft  à  gîuche  &  fur  le  Serrai)  d'Ibrahim 
B«ctn  qui  eil  fiir  la  droite  t  &  <tui  dios  Ion 
Ml»  a  un  des  plus  beaux  bottîmens  de 
Conftjntmople. 

Dinî  la  rue  d'Andrinople  &  dans  le  quar- 
tier de  la  Solymanic.  on  peut  voir  h  Colonne 
hrùlcf  :  oo  a  nilon  d.-  lui  J  tnner  ce  nom ,  CJt 
clic  cl\  devenuf  fi  noire  &  li  cnfnmcc  par  \n 
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T^iîî.  mai*  on  y  vend  des  armes  &  fur  tout 
des  S.ibrcs  &  des  Hjnmii  de  titevaux  :  On  y 
en  troir  e  d'ciiriciiiv  d'or.d'aff^tnt  Se  de  pier* 
relies,  l.c  R.izar  r-  ifcll  dclïiiK?  pour  toute* 
fortes  de  ftiarcliandi les;  quoiqu'il  n'y  ,iit  qiîe 
des  boutîqtKsd'Orfcvres  ,  on  y  send  a>j<li 
det  (burrurettdes  veftes,de«  tipn,  des  ^rofcs 
d'or,  d'argtnr,  d;-  (oyc,  de  poil  d;'  chèvre:  les 
pierres  prccieiifes  U  porcilainc  n'y  manquent 
pas.  Les  marthandifc-s  font  en  gr.inde  fureté 
dans  ces  lieux  :  les  porte»  en  foot  l^éex  de 
bonne  lieure ,  Si  l'on  y  fiit  la  garde  «t  li  ron- 
de jour  &  nnir.  Les  Turcs  vont  couclier  chez 
eux  ditrt  la  Vaie  t  mm  h-,  Marchir.s  Chic- 
ti.n*  tt  ,  Juifs  (e  retirent  au  delà  de  l'eau, 
&  uviuiiitfnt  le  lendemain  au  matin. 

Le  marche  aux  EfclavesdeVun  9e  de  l'an- 
rrc  fcxf  n'cfî  pas  loin  delà  :  cesnullîeiMtux  y 
{nni      ày.n  une  pufture  aflèz  irïfte  ;  avaitc 


incendia  tj^foa  a  de  k  peine  )  diiUnguer  de  que  de  les  mardiaoder  on  les  confidcré  de  tous 
quftlc  mstiete  clîf  eft.  Cependant  i  l'examt-   côtitt  on  lesenmine,on  leur  fait  faire  l'cxer- 


ncr  d  l'i-  s,  on  s'îpper<,T)it  que  les  pi:''res  qui 
la  Ki.ïjp-Jîjiu  ♦  lont  de  Porpliyrc  Ht  que  les 
jointures  en  font  cachets  pirdes  cercles  de  ciii» 
vre.  On  croit  qu'ellî  foutenoit  la  figure  de 
Conftantint  8c  i'infcriprion  qui  cft  au  hiut 


AiMa\     marque  que  et»  «awr^e  sdmirMt  fut  ufiani    plus  viU ;  mais  les  filles  qui  ont 


tîlycis  rv  '! (V'  1'"  la  f'^^  d;  l'fl  iipirede 
Nuepliors;  IkjiDnii.'c  qui  Itir  ralé  X'  mis  dans 
un  Cloitre,  le  ti-nncrie  a':»ittit  la  CTolonne  de 
Conllantto  qui  hxitenoic  la  rigure  d'Apollon  à 
laquelle  on  «voit  dooné  le  mm  de  cet  Em> 

PCKOT' 

LaColonAe»  qa*on  appelle //<y?«n7w ,  n'eft 
p-s  d'une  matière  fî  prec.L  ifj ,  pjifqiiî  ce  n'eft 
«jut  du  marhre  blaf»c  ;    mus  clic  eftimiWc 
par  fa  hiLitciir  qui  cl'  Je  1.17.  pieds  A:  par  Ijs 
bas-rdicfs  qui  (ont  d'un  allez  boii  goût  pour 
ce  tems-Hl  :  c'eft  d  immage  que  le  feu  les  ait 
malctanés  t  ik  reprefentant  les  Viâoires  de 
l'Enpcfeur  Arcidiuf  1  les  ViQes  conquîlês  y 
paroi  (Tcnt  fous  U  forme  de  femmes  dont  les  tè- 
tes font  couronnées  de  Tours  ;  les  chevaux  en 
font  afTez  bea-jv  \'  ne  f  iiu  pis  tort  i  h  main 
du  Sculpteur;  mvi  rEmn-rcur  eft  dans  une 
efpecede  fauteuil  avic  uns  robe  St  une  fourru- 
xe  q<ii  «MTOcbcot  loti  de  celles  d'un  PiofèT- 
ftur  en  uroir.  Le  LJwnm  «ft  aa  deflat  de 
fa  tiîte  foutenu  par  deux  Anf»es  avec  h  devjfe 
des  Empettur^  Chrétiens,  '"f.  Chrill  tfl  f^tim- 
^newr,  I.  X.  NlkA.  Pnur  h  Calontic  d?  Mar- 
cian  quoiqu'eile  <oit  de  granit,  ce  n'cft  pas  un 
OUVnge  fort  recherché  ;  elle  a  fait  plus  d'hon- 
mnr  à  Mis.       &  Whdcr  qui  l'ont  dcooa- 
veite  tes  premieiSt  qu*3k  Taibnos  qui  favoic 
dredcc  p  wr  f()uteiiir  h  ftaf.ic  fi  p:ut-ctre 
l'Urne  ou  il  avoit  mis  le  coeur  de  l'I-mpcreur 
Miicnn.    11  cf}  (urnrcunr  qvic  cette  Colonne 
ait  cchapc  à  li  curinfuc  de  M.  Oillesdans  fon 
exi^t<:  dclcaption        Conftantinopk  :  cette 
Colonne  eft  dans  k  Cour  d'un  panicolier, 
proche  la  ruë  d'Andrinople.  auprès  des  bains 
d'Ihraliliii  Hacha. 

T.e  Vieux  le  N'ouvna  Bazar  ne  font  pas 
fltiirrnt'-ç  l'un  de  l'autre.  Cx  (ni-c  de  grands  b.à- 
timens  quarrts  couverts  de  Dômes  revêtus  de 
plomb,  foutcnus  par  des  Arcades  &  des  IHU^ 
trCL  U  y  a  peu  de  raarclundifes  fines  dans  le 
vkos  BeMr  bîti  pu  ordre  de  Mahocon  II.  en 
-   7>«Hi  //, 


ciccde  tmit  ce  qu'ils  ont  appris;  fc  iiLn  irm. 
vent  tout  cela  ft  faitplufieurs  fois  daiwla  jour- 
n«  fans  qu'on  conclue  le  marché.  %jei  htm- 
mcs  ^'  les  femmes  auxcpiellts  la  nature  ■  rtfiifé 
des  charmes  font  deAinées  pour  les  ftrvim  les 


de  la  jruAertè  ne  font  malheureura  qu'en  ce 
qu'on  les  oblige  ordinairement  à  fuivre  la  Re- 
ligion du  Pays.  On  va  les  choifir  cher,  leurs 
Maitits  ,  &  ces  Maîtres  qui  font  des  Juifs 
prennent  grand  foin  de  leur  éducation  afin  de 
MS  mietw  vendre  ;  car  il  eft  du  irarrh^  anx 
EIckves  comiQe  du  marché  a>'x  c!  cvji:x  r.ù 
Ton  n'amène  pas  fouvcnt  ks  pkis  bcAux:  i) 
faut  aller  chez  les  Juifs  pour  ve  r  de  Ik-  '  j-s  per- 
fonnes  ,  ils  leur  font  apprendre  à  danfer,  à 
chanter,  à  jouer  des  iofinmens  8c  ne  leur  bif- 
fent rien  négliger  de  Ce  qui  peut  inCpirer  de  h 
teiidrciTe.  On  y  voir  des  filles  fiirt  aimables 
qui  fc  marient  avantapeu'tniînt  qui  n:-  fc 
relfentent  plus  de  l'Efclivage  ;  elles  ont  la  mê- 
me liberté  dans  IcQil  miUiniS  que  les  Tatquei 
de  nailfancc. 

Rien  n'eft  fî  pliiântque  de  voir  venir  in- 
ceffamment  de  Hongrie, de  Grèce» de  Candie* 
de  Ruilîe,  de  Mingrelie  Se  de  Grarfrle  nne 
nodigieole  quantité  de  filles  d-ftincis  pnur  le 
fcrvtce  des  Turcs.  Les  Sultans,  les  Bâchas, 
&  les  plus  grands  Seigneur*  chaififlêat  IbiivnC 
leurs  époufes  parmi  elles. 

l  es  filles  que  letir  Int  (Oodiritdim  le  Scr- 
«il  ne  font  pas  les  mieux  perragéesi  il  efl  vrai 
que  celle  d'on  berger  pcuf  deverttr  Sultane; 
mais  combien  y  en  a-t-il  de  nepligc'fs  par  le 
Sultan.  Après  la  mort  du  Sultan  on  Us  en- 
ferme pour  le  tefte  de  Icui^  jr  us  dnns  !c  vieux 
Serrail  où  elles  fcichent  de  langueur  fuppofc 
qu'elles  ne  foient  pas  recherchées  par  quelque 
Bâcha.  Ce  vieux  Semil  qui  eft  proche  de  k 
Mofqu^deSnltan  Ba^zet  fur  bâtt  par  Ma* 
liomet  ir.  On  y  confine  ces  panvns  femmes 
ou  filles  pour  y  pleurer  tout  à  loifir  la  mort 
d  1  l'rncc  ,  ou  celle  de  leurs  cnfans  que  le  • 
Nouveau  Sulun  fait  quck)uef<MS  étrangler; 
CL  fcroir  un  Crime  de  pkuier  dans  le  fcnail  o& 
loge  l'Emperettr  :  au  contraire  chacun  l'chi. 
preffe  d'y  témoigner  de  la  joye  pour  fiin  avè- 
nement i  l'Emptrc. 

Le  Clûteau  des  fîrpt  tours  fîtué  au  bout  de 
£e«ee*  1  h 
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la  Ville  du  cô:c'  d  h  Terre  ferme  &■  delà  Mer 
de  Mjrn)at,i|j  piii  ion  r»onn  de  pircil  nombre 
de  tour*  que  l'on  y  voit  couvertes  de  plomb  : 
c'cfl  une  efpece  de  Bsftille  ,  où  l'on  met  en 
prifon  les  pcribnncs  de  diflinâion;  maison  en 
itfu<e  l'entrée  aux  Etrangers  depuis  que  kCfae» 
valier  de  Bemjeu  qui  y  étoit  prifonnîer  fion» 
'  \i  1c  fccrct  d'en  (ortir.    Il  avoir  fair  des  pii- 

(«  Il  CGafidciables  fur  les  Turcs,  que  le  C>r.ti>d 
Seigneur  pour  k  vangcr  de  Ton  évafion  di  cou- 
per la  tàe  au  Gouveroeur  du  Château.  La 
porte  dorée  qui  étdt  l»phis  coofîderible  feus 
les  Empereurs  de  Conflaniinople  fe  trouve  dans 
l'enceinte  de  cette  prifon.  Procope  afTûre  que 
fiirtinicn  en  fit  p.ivir  1c  clirrr.in  pour  le  pîflage 
des  Armct^.  Du  ccms  des  iimpereurs  Grecs 
il  y  «voit  i  cette  porte  une  efpéce  de  Châ- 
♦  teaa  qu'on  appelloit  le  Chiieam  rtntL  Canta- 

s  LiKIV.  cuzfne  *  qui  fut  Empereur  pendant  quelqtie 
c>4«tif  ■■  tems ,  nous  apprend  qu'il  le  rendit  comme  im- 
prenable par  le*  fortifications  qu'il  y  fit  bue  i 
tlIts  hirfit  (itniolics  par  Ton  _çrndic  Jean  P|. 
leologue  i]ui  l'obligea  de  le  retirer  dsnsunmcv 
nadere  ;    cependant  comme  Bajazer  mcna^oit 
d'aiiiégïrb  Ville,  Paleokgue  fimifia  par  de 
nottvnas  ouvragti  h  porre  dorée  %  peine 
fureni-ili  atliEve's  que  B.tj.tzer  par  Ici  m^n.'-ces 
le  coiuijienit  d:  Ic^  f.iirc  abjictrc.    Sans  la 
p-.KTi  e  que  ce  Si.dtjn  eut  \  foutenir  contre  Ta- 
merlan  ,   il  aurait  bas  doute  afliéçé  &  pris 
Conflaiwinopk  :  car  Palcologue  éioit  trop  foi- 
fale  poqr  l'en  enipficher.   La  C()nc|ulte  de  cet- 

•  K  Ville  ^nntrewrvée  I  Mahomet  lî.:  c*eft 
lui  qui  fit  mettre  te  Cnârean  dans  qu'il 
cfl  aujourd'ii'.ii.  Pour  y  t;:irdcr  lc5  treftiri  on 
y  fit  ajouter  \  .  tours  \  celles  qui  c-toicnt  1  la 
porte  dorée  &  h  6t  murer  :  ces  trois  tours 
um  dm  l'CDoelnK  4o  b  ^11»>  car  le  côté  de 
h  porte  dorée  rei^nde  k  campagne  »  la  plaee 
cH  pentagon? ,  mais  petite  8c  (ans  foflif  do  cM 
de  Confiantinople.    Voiez  Byz  ance. 

Selon  1rs  Obfcryatioos  du  P.  Fcuillcc,  Con- 
,  ftjntinnplc  cfl  de  îfî.  d.  j  j'.  plus  Oriental 
que  robfervatoire  de  Paris.  Sa  iacitude  eA  de 
41.  d- 4'. 

ComiM  Cooftantioaek  a  été  k  Opiiafc 
d'on  vafte  Empire  il  elt  boo  de  donne»  une 

idée  de  cet  Empire.  Conrtanrin  le  Grand  fe 
voyant  maître  abfoUi  de  l'Cmpire  après  la  mort 
de  Dioctétien,  de  Maxiroien,  deCalerius,de 
Maxcnce,  de  Maximin,  8c  de  Licinius,  fut 
touche  de  la  Hruation  de  ta  Ville  qui  jufques- 
fi  4Tok  porté  le  nom  de  Byzanoe  ;  il  k  iebli> 
tir,  k  fortifia,  &  l'embdlit  de  toute»  le*  dé- 
pouilles de  l'A  lîe,  de  ITiurope  &  de  l'Afrique; 
&  pour  comble  de  faveur  la  choifîc  pour  en 
/aire  le  dé^  de  (on  Empire.  Cette  Ville  par 
recooadflaBce  prit  k  nom  de  foo  Kouvaan 
Fondaiearft<fappelkConfbotiiiopfc.  Ercoo»- 
me  elfe  dfvenoit  b  capitale  de  l'Empire  Ro- 
jtnaic]  ,  on  l'appella  aulTi  la  Nouvelle  Ro- 
me. Conftantin  pait.igra  l'on  Empire  en  deux 
departemens  favoir  KOriënt  &  l'Occi. 

•  DENT. 

L'OsfBMT  comwooît  k  Hongrie,  k 
Transfihnme,  k  Wakcliie,  k  Mokkvw»  k 

Thrace  ,  h  M.icedoine»  b  Gicce,  k  Pott, 

l'Afie,  «f  ri-tryptc. 

L'Ocr  iDrNT  aintcnoit  l'AlIftrHj^nt,  ime 
partie  de  ta  Dalnmie»  8c  de  l'Erdavouie,  l'I. 
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T^rte,  les  Gauk*,  l'Aiigktcrre,  l'S^^  flk 

rArriquc. 

l.e^  trois  fils  de  Conflantin  partagèrent  en- 
tre eux  l'Empire  qu'avoit  eu  leur  PcfCi  nati 
cette  divilion  ne  dura  pas,  «c  Julien  recwilKt 
nnto  k»  parties  de  l'Èinpiie  &  fut  le  den  ier 
de  cette  fâmiie  qui  finit  par  un  Apolht.  L  'un 
l'autre  nmpire  (ftoit  encore  entre  les  mains  de 
Théodore  le  Graiid  qui  les  partagea  entre  (e« 
deux  fils  Arcadius  8c  Honorius.  Le  premier 
eut  l^Empùe  d'Oricot  doot  le  Siège  étoit  à 
Conftaminopk  *  &  fc  lèooad  fut  Empereur 
d'Occident ,  &  eut  fa  refidenre  à  Rome. 
Nous  parlreons  de  l'Empire  d'Occident  ài'ar- 
ticlc  de  Rome. 

L'Empire  o'OftiFiNTcommen^  donc  lôm 
Arcadiusqui  régna  après  Theodofe  te  Grand,  fen 
Pere,  mort  l'an  jyj.  Il  a  duré  loj8.  ans  fout 
Lxxvt.  Empereui»  ,  ft  finw  l'an  1455,  avec 
le  Règne  de  Confhintin  Paleolnpuc  qiîi  j^irit 
dans  la  prifc  de  Conftantinuple  par  Mahûojct 
ir.  6c  depuis  cette  Epoque  cette  Ville  en  cef- 
fant  d'être  la  Capitale  de  l'ancien  £mpireCiec, 
e(l  devenue  k  Opiiak  du  Noavd  Empiieda 
Turcs. 

La  «BvilSoB  de  iTmpiie  fut  h  eaolé  de  fa 

ruine.    Les  Coths,  les  Vandaîts  X-  autres  Na- 
tions venues  du  Nord  ininderenc  l'Empire 
d'Occident,  oii  elles  crsDirînt  dîverfcs  Aîo- 
narchies  ic  entamereiu  i'JImpire  d'Orient.  Ois 
Je  règne  d'Arcadius  les  Goths  aidez  par  RolÎR 
ton  pnmicr  Mtniflre  t'avancèrent  julquts  dans 
fc  Moponnefe;  9t  l'Afrique  fut  envahie  par 
divers  Tyrans.  Sous  Thfodofc  ir.  fcn  fils  les 
Vandales  prirent  Canhage  &  commenccrMit  un 
nouveau  Royaume  dans  l'Afrique  qu'ils  dc- 
folercnt  &:  où  ils  portèrent  l' Arianifme  dont  ik 
étoknt  infeôez.  Beliûiie  General  de  Judinîeii 
detruilît  ce  Ro>'îume  >  hi  conquit  h  Sicile , 
afli^  Se  prit  Naptes  ,  ft  rendit  maùrc  de 
Rome  &  d«fit  près  de  Ravenne  Witigès  Roi 
des  Goths  qu'il  fit  prifonnier  8f  mena  ï  Con- 
Ihntinnplc.    L'Italie  qui  avoit autrefois  été  le 
principal  Pays  de  l'Empire  d'Occident  derinc 
alors  une  Province  de  l'Empire  d'Orienttnnf 
ks  Empereurs  n'en  jou'irent  pas  fort  painblo- 
ment ,   à  peine  purent-ik  eonferver  quelque 
tems  l'Exarchat  de  Ravenne  don:  i~  r  rJc  lu 
fou  lieu.    Sous  Hcraclius  les  Sarafins  s'empa. 
rerent delà  Terre  Sainte  qu'ils  ravagèrent.  Ces 
barbares  prirent  de  telles  forces  que  fom  Con* 
ftantin  Po^onate  ils  fe  trouvèrent  en  éiatd*atb 
taquet  k  Sicik  8c  même  d'aller  mettre  le  fiége 
dlewnt  Coufhntinople.  Sous  Philippique  Bar- 
âinh  ils  conquirent  fur  cet  I-.mpcrcur  les  plus 
belles  Villes  de  la  Cilicie,  tindis  qne  les  Bul- 
gares m<fcontens  pilloient  la  Thraeo  »  &  fii. 
Nient  des  prifouoiers  jufques  aux  portes  de 
GonflamitlOpk^   Pendant  lor^-temps  il  n'y 
eut  pour  Empereurs  d'Orient  que  ât<.  Scélé- 
rats qui  fc  fnpplant(Ment  les  uns  les  autres ,  & 

2ui  n'ayant  ni  probité,  ni  religion,  ni  aucune 
>rte  de  mérite  donnèrent  Iku  par  leur  propre 
exemple  aux  révoltes  qui  les  renverfoieot  du 
Thime.  Des  gens  qui  avoient  toat  I  cnindic 
vt  ccvt  mêmes  qui  kl  en?îwmiiuieiit  n'éroiene 
Boeres  en  état  cie  conlêrver  les  Frontières  da 
leur  Empire  contrelesennemis  du  dehors.  Sous 
Alexis  Comnenr  les  Turcs  prirent  Ifs  Illcs  de 
Cbioide  Letbos,  de  RJuide  &  deSaoKM.  Ce 
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fut  fcr^  ce  tcTnp'-!'i  q'  !î ^  Trançoi*  Cdminwi» 
ccrent  les  iamcnfa  c  i  nljJ.s  cîwitre  ks  Turcs 
*  lo  S,irra(în<.    I.'j-i  i:  -4.  a:l\ s  Mirtylic 

nété  déchiré  pr  ie  i'eupk  un  règne 
NU  mob  &  demi  Baudouin  Comte  de 
Fhndm  l'nn  des  Se^gneUn  de  l'innée  Fnti* 
çnife  Te  rendit  voém  de  Cbnthntînopte  Or  de 
l'Empire  qui  palTi  aux  Fran^ott  qui  k  prtfTcdis 
rcnt  jufqu'i  l'an  ii<5o.  Lor!  jur  Dmdoi-in 
faifoit  cette  conquête  A!t\i.  C  jmnfnc  tcnoit 
b  Colchide  ou  la  Province  de  rrtbtfondc  à 
titre  de  Prioeipn^té  fous  les  Empereurs  de 
Confhntinople;  voyint  Conftmtinopk  entit 
les  mains  des  Franco»  i  il  fc  fit  Souvcfim  feM 
neii  moins  prendre  le  tifrc  d'Empeteur.cc  fut 
Jean  Comncne  qui  prit  Ir  premier  cwe  quali- 
té d"Omi»CiCUr  ck  Trtr.ilond:.  Vnyr?  ce 
mot.    Dans  k  même  temps  un  troifuTTif  Em- 

Îîlt  ft  (bimoit  dws  la  Thrace  ,  Théodore 
jfcatis  pretci>doit  avoir  un  dMible  droit  i 
rnmpire  il  avoit  ipoulé  Amte  Ctjmnene  fille 
d'ALxis  ComneiK  llmpcrcur  <\-  V'c-.  v-  d'iùc 
Comnéne  qui  en  rcnoii^'nt  à  l'Ilmp.  j  s'ttoit 
contenté  du  titre  de  Sek<;l.cr.j;^^r  qu'il  avoit 
•ittTCiné*  Il  prit  donc  le  i  ttrc  d'Empcrrur& 
fdîda  ï  Afidrinople  tandis  que  les  Empereurs 
François  avoicnt  leur  l^ge  è  Coaftmttnopfc. 
Mais  Jean  &  Theodtwt  fe  irfî«re.pefm-fi1i 
avant  fuccedé  en  H's  3c;f  cm  crr  p  ,:ir  tii:rur 
Michel  Palcologue  qui  àal'u  I'.juJ  ii;in  de 
Conftantinople  l'an  1159.  fc  défit  l'an  fui- 
vmc  de  fesdeux  pupilet  &  fe  faiC^nt  lui-mcme 
Empereur  rêiinit  l'Empire  qu'ils  avoient  pofTe- 
dé  ï  AndrinopleàcdaideCoofliminopledoiu 
il  s'ctoit  déji  reodn  maitrt.  L*jb  ftffi.  A- 
.  murât  I.  Empereur  des  Turcs  prit  AnJrinn- 
ple  qui  devint  la  Capiraîc  des  (îttomnns,  dcji 
tnaitres  de  l'Afie  mmci^re  &  lur  tout  ds  '  ll  - 
thynie.  Il  ne  reftoit  plus  à  l'Empire  d'«  t,  r  r 
que  quelques  Provincci  ddArées.  L'an  i  \^o. 
lev  Piléologues  furent  mmtet  du  Thiâoe 
.  par  Jean  Cantacufenc  qtB  filt  dltimtf  t  feO 

tour  par  Jean  Pjlcolsgue.   Ce  fut  fous  l'Em- 
pire M  ce  dernier  que  les  Turcs  prirent  An- 
•  drinople»    Pour  achever  la  deftrudion  de  ce 

mdhenceuz  £nt  Emmuel  ftaléologuc  après  un 
Kgne  de  trente  Se  un  usUift  Apê  fils,  favoir 
Jein  qui  lui  fucceda  8c  tvgni  »7.anti  Andro- 
nic  qii  i  fut  Prince  de  Tlieflalonîqiie  t  il  ti 
vendit  aix  Vénitiens*:  mourut  de  Ii  f.epre; 
Théodore  qui  alla  chez  un  Onck  qu'il  avoit 
9t  qoi  ^it  Defpote  de  la  Morée  ;  Demetrius 
fpn  ttfjMi  h  Sputc  ;  Thomas  qui  eut  Corinthet 
Mmnel  <{at  fe  retira  auprès  de  Mahomet  II. 
qui  k  rccint  toujoan  pcîlônnief»  El  enfin 
Conibntm  qui  fucceda  i  |can  fon  frère.  Ce 
fut  lo-.ii  ce  Cnnft.Titin  que  la  mcfurc  des  cri- 
mes de  ces  Eoipaeurs  éunt  comblée  Dieu 
livra  leur  Capitale  &  ce  qui  reftoit  des  débris 
d'un  nAe  Eoipiie  à  une  Natioo  barinre quiy 
éibfit  an  Cuhe  impie.  ConAmiinople  fm 
prife  d'aîTsut  le  i8.  Mai  14^.  8e  devint  la 
Capîtik  de  l'Empire  Turc  comme  elle  l'cft 
encore  ï  prertnt. 

CONSTANTTNORUM  CIVITAS. 
•  Le  V.  Concile  de  Cfwiftantinnple  n«iiime  .linrt 
*  •  tMmt.  vne  ViOe  qui  éioit  de  l'Orrhocne.  Ortelius  * 
-  doute  fi  ce  ne  ferait  pie  h  uêêk  que  Coo- 
fîmrine  de  la  infant 'Pravince»  nv»  dn*  h 
■  Mclopoumie.     •  •  ' 
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CONSTANTINOW  ^  P«ite  Ville  de  4 
Pologne  àmt  b  Volhînie  vers  h  PodoUe.fur  te  ^*1f- 

Rivière  de  Sluczit  à  trois  milles  l'ok  r  i  i 
Zallau.    Elle  a  ét<5  fort  cndomiwgc'i-  [i-  ,0 
Cofjqties. 

CONSTANTIOLA.  Lieu  patticu  lier  aux 
environs  du  hn  Damée  1 .  fewn  rHilhuie 
Mêlée%  «Lty; 

CONSTITUTA,  tien  ptiticttlîer  de  b 

P.ilc-flinf.    Il  y  as'oit  Carnifon  RoiiJi;i;-  ju 

rapoft  de  la  Notice  de  l'Unipux  J  ScA.  tt. 

CONSUANETES,  ancien  Peuple  de  la 
Vindelicie,  feton  Pline  *.  Ptolomte  '^qui  l'y  #  Lj.e.ao, 
met  aulTi  «  le  nomme  Coniuant*.  On  o*i^''''''*l' 
que  de  foibles  conjcâures  fur  le  Piys  qu'il  oe-i 
cupoit.  Simler  attiré  par  une  relTenilifance  de 
■nom  cioir  qise  c'efl  le  pirir  Pays  de  Schuin- 
DAw  fur  U  Rivicft  de  l'Kcr  >  ce  qui  ne  s'é' 
lui^rre  pas  beaucoup  de  OMXqnî  b  mettent  au- 
tour de  Landshut. 

COSSUARANI  ,  Peuple  de  la  Giufe 
Nariwnnc  ile  ,  febn  Pline  ■  qui  dit  qu'ib  é-<  l'}>*«4* 
raient  plus  éloignez  de  la  Mer  que  les  Sardom. 
C'i'l  aiiioiiid  hui  le  Pays  de  Couseran;  ou 
CoN5EnANs  :  volez  ce  mot.  Comme  ce 
Peuple  fe  trouve  nommé  dans  les  Notices  Cn*- 
f»éuùt  on  doute  fî  ce  ne  feroit  pat  k  même 
que  bs  Soranni  de  Grégoire  de  Tour«. 

CONSUEGRE  ^   Vilfe  d'Efpai-ne  dans  h  WmàtU 
la  Caftille  Neuve  au  pied  d'une  Côte  avec  un  M-»W« 
m  ucn  Cliàtcsu,  oîicft  breildcnce  du  Gurd 
Prieur  de  Caflille  <   au  Pays  de  b  Manche 
vers  les  fources  de  fa  Gttidiiaa  «  \  dix  lleiMsdt 
Tekde. 
I.  CONTA.  Voieï  CoNrjt. 
i.  CONTA,  Rivière  d'iulie  dans  l'Etat 
de  Gcnc$  en  IiaKe.   Elle  a  la  fource  dans  le 
Piémont  fur  les  Confins  du  Marquifat  de  Fi- 
n.il  &  après  avoir  reçu  l'Arofcia  elle  fc  perd 
dans;  la  Mer  ^  Atbcngue.   On  la  nomme  autlî 
Metra  &  Nera  &  .c'eflh  Mcrab  desAo- 
eiem«  tu  raport  de  Mr.  Baudiand.  Ce  nom 
eft  écrit  Centa  fur  les  Cartes  de  M?rin. 

CONTA  AGINNUM,  quelques  exem- 
pbir«  de  l'Itinéraire  d*Anror.i;i  nomment  amll 
un  lieu  fur  la  route  de  Terouanc  à  Rbeiou 
entre  AHgift*  yirmMdkmm  8e  J^^i^é 
SK^mum  que  noui  expliquons  ailleurs.  Or« 
tdrot  en  lâtrnne  Vîlk  on  un  Bour^ ,  O^i- 
Jum.  Antonin  ne  dit  pa<  que  ce  fût  même 
un  Villi!;:;  il  dit  feulemtn!  le  riorr  'jr.i  qua- 
lifier iCt  eiidrot-,  Y:n  lïrcmpenic  Ojtelius 
foupçoone  qu'il  faut  lire  Cmna  ylgiHMttm;  c'cA 
allez  b  manieM  d'Antonio  d'employer  la  pre. 
poCttonmfM  pour  dire  à  l'opoGie,  ou  vis» 
l-vit  des  VHks  par  oik  h  grande  Ronce  ne 
pjfToir  pas  direôemcnt.  On  trouve  dan";  l'Iti* 
ntTiutCMrn  P/cIcf,  Camr4  Hutlmm,  ContrM 
Ti^  &  quantité  d'autres.  Mai;  j'j  ne  l.iis  à 
quoi  Moibit  Sorita  quand  adoptant  la  correc» 
tM»  d'Ortelius  il  explique  ce  nom  d'^^rion* 
par  qni  était  dam  la  Gaule  Aquiianiqucw 
Il  rî porte  ces  vers  d'Aulbnc  \  PaoUn. 

IlU  fbi  d-  Ptfiiltt  Ajuilàmicd  jmrd  ctienltt» 

Il  aioute  qu'on  Vi  sppellce  cnftiite  jkcimmmt 
8c  que  cette  Eglifc  (  ^cimafit  Mtt^fid)  eft 
Eceee»  j  feu. 
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{bumire  à  ^  Arc}1e^  (.l;hé  de  Bourdcaux.  Zu> 

lîri  ft  feroit  i'inrqné  «tre  ridirole  rtnwrqtie 

s'il  tût  f  "r  nrlLM  '^i  <;i:'i!  n'cfl  p<Hnt  qtiêftion 
d'une  Villr  j'l-  r  a  u  f -LMC-miis  bien  d'un  lieu 
de  !a  Iklgiqia'  j  xiii.  mi'.^^  »'-■  SoifTons  en 
allant  vers  Cambray  ;  &  a  xxxi.  Milles  de 
ente  demicK  Ville.   Simkr  a  plus  hntreufe- 

hir  h  Ibi  dei  Nonrn  de  t'nmpire  qui  nom- 

Itrism  liM.izùvirr;  Li»tr/ifj»tM/inm  A'ovicmajia 
Stlgkd  StCHt.d.r. 

CON  l  ADESDUS.  Rivière  de  Thrace. 
rile  k  dégoig»  du»  l'Agrime»  fek»  Hero- 
,  .     ,  dwe''. 

cONTARmr,  ineienne  Vilte  de  Ville 

de  Candi:.  Ce  n'eftp'  i--  qii'nn  V-o\\v2  ^  de- 
mi ruiné  fur  la  Côre  Or^i  imM!-.-  11  Ile. 
I  MniRol  COMTE;',  XKr:;  d' Mnqtie  nu  Rf^y-mmc 
TuL),  de  Maroc  dans  la  Province  de  DiK|uelj.  Les 
HiftorienS  difent  qu'elle  a  iié  bJtie  par  les 
Gothst  loK  qu'ib  étaient  Maitret  de  h  Côte 
de  la  Mauritanie  Tin^isne.  Elle  eft  fur 
bnrd  de  la  Mer  i  Icpt  lieues  ite  Sifi:  ;îu  cote 
de  rOficnf  ,  &  <?foir  autrcloi^  tort  pcnplj.-, 
car  il  s'y  fai Toit  un  grand  rr-  lic  ;  nuts  les 
AniExi  6  rainèrent  fous  te  Ciouvememcnt  de 
T*ric  qui  pafla  sb  le  Conquête  de  l'Efpagne  & 
les  Portugais  achevcient  depuis  de  k  detnolir. 
On  roir  encore  quelque  relie  de  ces  vieux 
murs  &  AntxîS  de  JartMe  qui  Li:cnt  ;nr  la 
Province  de  Duquela  ^>nt  Seigneurs  d:  cette 
ContreV.  La  terre  fait  près  de  \\  une  pointe 
<|ue  Ptotem^  apellc  le  Cap  de  Coiu^  (Mar- 
mrfoa  d*AblM»co«rf  (  m  Tradudhur  fe  trom- 
pe, et  Cap  dans  Ptolomée  eft  nomme  K«n'r<i; 
"AKfw  ,  c'cft-Jk-dire,  le  Cap  de  Cottès,  c'eft 
prefentement  le  Cap  d'EsPARTRl.)  Mirmtil 
ajoute  :  Quelques-uns  mettent  cette  Ville  cn- 
tie  celles  que  Hinnon  fit  bâtir  pir  ordic  da 
Scmt  de  Cuthage.  Ammien  Marcellin  fiit 
mention  de  OonqSr  Gvuas  dans  la  Maurita- 
nie ,  Ci  nous  en  croyons  Ottelios  qui  M  dît 
point  dant  quel  Livre. 

CON  I  F.SSA,  petite  Ville  de  Turquie  en 
F.urope  dans  la  Macédoine ,  fur  h  Côte  do 
l'Arcnipcl  \  l'Embouchure  du  Strymoo,  près 
tics  ruines  de  l'AïKieone  Ampbipoiis.  Elle 
donne  le  nom  de  Gotras  os  Comtcssa  \ 
celui  qui  du  fcmp'tdes  Romains  pretvoit  fin 
nom  di.  b  Rivi(.i\',  &  ctoit  apellc  Strïmo- 
KICUS  SitHi. 

CONTESTAN'I,  ancien  Peuple  de  l'Ef- 
4\.M.ê,  |«gn- Tarrij^onnoil;,  fclun  Potloméc''.  Pline* 
«  i^e.}.  mtiant  du  Pays  de  ce  Peuple  dit  qu'il  s'appel- 
loît  Mavttania  t  pois  Deitania  &  en- 
fr.irï  CoNTF";rAS,t>..  Il  y  met  Carthagenc» 
le  flcu  V  c  7  II .  /.-  r ,  1 L  <  I  1  1  1.1 1  d  '  1  ui  i  la  Sep  urs ,  IliM,  Co- 
lonie, aujounl'lmi  El.-he,qui  donnnit  le  nom  à 
tour  le  Golphe  ;  £,«f f au jourd  lui i  Ali- 
Cante ,  dont  !e  Golphe  prend  fc  r»om  ;  Di-aiitm, 
lujinird*liuiDcnia,le  Fleuve  j'wo-tfiianiouid'hui 
le  Xti«^8;  une  petite  Ville  qui  fiilcHC  alofs  h 
Ijornc  djîi  Contellaoic,  >'<i:  qu'on  appelle  pre- 
/entemcnt  Alzira.  Il  ne  fui:  ici  que  la  Côte. 
Ptolomée  diftinçuc  i  fon  ordinaire  les  lieux 
RiariiioMS  des  Villes  nedittnanées.  Il  met  fur 
k  nveg^deh  Mer 
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Otrllmg»  NtV4t  Stutlin  Fluvii  OfliM, 

Sfmtvaria ,  PrtmtH'    JIUciimims  Potihs  , 

Teni'st ,  fiitm.  QJh» ,    Sncrttùt  Flmi.  Cfiié, 

il  met  plus  «vaat  dans  le*  kiri  t 

,   AfinUria  Mlîl.irc/,  SttabicitU, 
fdUncU    Valence,     JJtctAS,  Ulclve 
Stidit    Xativa,  7*9^* 

_  Akdî  cm  voit  que  b  Cotiicflime  des  An- 
ciens camiicciioic  hoc  boonepiiiie  du  Roy»^ 
me  de  Valence. 

COVTMYr.r       Bow^  de  Grece  dans,  st*«y,(ie 
l'Atriqut.    Il  otuit  de  li  I  ribu  Ptoltmaide ,He l'Aut^; 
ou  ic'lon  d'nutrcs  de  11  Patidinnidc. 

CONTl  S  Bourg  de  France  en  Picaidiet  yj^^ 
dans  l'Amienooiit  fur  la  Rivière  fie  kScDecn'* 
virtm  i  cinq  lieues  d'Amiens.  Ga  y  tteoc 
marché  tin  jour  lie  chaqtK  Semaine  &  une  Foi» 
re  cl'àqtte  année.  Il  3  ririe  de  Print  ipauté 
que  poue  une  branche  de  h  M.iifori  Kovalc 
de  Bourbon. 

CONTIGLIANO  s,  Bmirp  d  Italie  duaxBsmJrMé 
l'Etat  de  l'Eglife^au  Duché  de  Spoletc,) trait ''<'*''*f'' 
lieues  de  Ri^  vers  k  Couchant  fur  k  boni 
du  Lac  de  Couticiiamo  que  les  Anciens  ap> 

pclloifr.t  Ci'TiLiANA  AoiJs.  ,  ^'^  où  ils 
irouvokjic  une  Ifle  flotante  ch^igée  d'Ar- 
bres. 

CONTINENT,  on  appelle  ainfl  laplus^ 
grande  partie  de  la  terre  qui  peut  erre  porcoii» 
rue  fans  rraverfer  la  Mer, quoi  qu'en  prenant 
quelquefois  de  grantk  détours ,  pour  éviter 
les  IMcrs  intcricurct.  Ce  r.ntn  lignifie  une 
quantité  confiderablc  de  Ij  iujKrficic  de  k 
Terre  donc  routes  l«  parties  le  [itnncnr  :  Ce 
root  que  Ton  exprime  aulTi  par  ceux  de  Ter- 
re FERME  cft  donné  par  opporîtion  aux  Ide»  , 
qui  finit  ikfachées  du  Continent  &:  où  l'on 
ne  peut  aller  qu'en  palfant  quelque  bras  de  Mer 
plih  mi  moin?  prandi  proportion  de  b  dljl.incc  . 
oLi  clin  font  par  rnport  au  Continent.  L'Afri- 
que trt  partit  de  notre  Continent  parce  qu'elle 
y  cfi  jointe  par  l'if^hme  de  Suez  ;  de  même 
la  Morée  en  eft  auiïitcar  clk  y  cil  attaché  par 
rifthme  de  Conntbe  ;  mais  fi  ces  deux  I  (Ih- 
mes Àoieat  coupez, l'Afrique  &  k  Morée  fe- 
roicni  des  Ides.  Nous  diftinguons  en  Géo- 
graphie I'Ancien  Continent  &  lr  Nou- 
veau. L'ancien  eA  le  même  que  nous  habi- 
tons &  qui  compreod  l'Bunwe,  l'AHe,  Se 
l'Afrique.  Le  Nouveau  eft  rAmeriquc  qui 
n'cA  dccoumie  aux  Européens  que  depuis  peu 
de  fiédes.  Mih  comme  les  cxtrcmitcz  au 
Nord-Efl  de  l'Afte  8c  celles  qtii  f  mt  lu  Nord 
de  l'Amérique  ne  font  pas  encore  connucst 
on  ne  peut  bien  décider  li  l'ancien  ConthtfnC  > 
&  k  nouvcaa  font  véritablement  ^P«St  ou 
fi  ce  n'en  eft  tp^un.  Comme  les  Tcnea  Arc> 
tiques  &  les  Terres  Audrales  ne  font  pas  encore 
découvertes ,  fî  ce  n'ell  en  quelques  panies , 
fans  que  l'on  facile  la  liailbn&  t'ct^ndue  qii'el-  • 
les  peuvent  avoir  ;  il  n'eA  pas  cncurc  temps 
d!y  mettre  des  Continens.  En  fe  hâtant  trop, 
on  eft/ttjct  i  refonner  fes  idées  anticipées.  On 
a  ou  kn^-teœps  qu'au  Mi£  4u  Déadt  de 
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Mipcllin  il  y  avoit  un  autre  grand  Continfnt  Jf  Viptljnce  qui  en  croit  originaire;  «m  ham. 

qui  commençoit  Se  il  ne  s'y  cft  trouvé  qu'un  me  ,  dit-ll ,  j'vrt,  de  cci  ^eni  T>an.^7i.  &  dfCtt 

am-i  d'in«  a(IC7.  petite*.  Brif^im  ^ue  Pcmpte  apr<i  U  Ci/nqwiu  de  FEjfét- 

CONTIUM.  Lieu  de  It  Gaule  Narboo-  gm  ju  dtjundrt  des  fj/rcntts  (j-  tUt/jMik  tk' 

noif^,  feldo  qodqunEMmpiiiiwdeStiaboo,  memrer  enftmUt  dr     former  tm  FSOt  fii  i 

mai^  on  lit  Cottium  en  d'autrtt*         -  ^  te/M  fut  nommée  CoNVENiE,  ne  dh- 

CXJ  NTOSOLI A ,  ancien  lieu  d'EfpipW  mtnr  pim  fin  Origine  ftumd  il  défile  tEgttfi  de 

Air  h  ro;it-,-  de  Mirida  i  "varragOCC,  àxiI.M.  Difh  .j-  d  convifni  au  (Ujurilmt  àci  Verrons, 

«  IdBir»     P*      la  première,  Itlm  Antonio*.  àti  Aiebaces  cr       Celubericns  àt  ravager 

CONTRA.    Non^  avons  déjà  remarqué  Us  Egtijès  des  GauIcs.    On  auroit  de  la  peine 

que       h  coucame  d'Antonio  d'cmplojrcr  ce  i  accorder  ici  St.  Jérôme  arec  lui-mêaie.  Car 

mot  mck  nom  d'un  lieu  8t  d'une  Viltepour  fi  ces  Brigans  &  ces  gens  ramafli»  fiirtnt  é' 

marqucT  1t<  difl.mc»  ,  !or!  que  la  rourc qu'il  iez  dcs  Pyicntepour  en  former  la  Ville  Ce» 
trace  ne  pall;  jii?  dircdcincnt  par  ce  lieu  OO 
par  certe  Ville,  mais  tout  aupvài  vii-i-vis. 
Dcli  vient  que  l'on  trouve  dans  cet  Auteur  & 
dans  les  Notices  de  l'Empire  C*ntr*  jlftlUtms, 
Omr»  TdmM^  Cmré  Lmty  CÊHtra  Omlm» 
Cmtrm  Ffiht,  ContrM  Sbm ,  Omr*  Tfà  <M 
Cours  TjCh  ,  C<it:r4  Titumms  Scc 


peuvent-ife  être  dit?  dcfcen- 
drc  des  fett»>is,  des  ufretacn  &  dis  OluhtritnK 
car  les  Celtihriens  &  les  jinbates  ou  ArevMtt 
Croient  des  Peuples  de  l'Erpagne  Tamconngilé 
qui  habitoient  le  long  du  Duero,  éloignet  par 
confequcnt  des  Pyrertées  ainfî  qw  ItsVetnNiS  » 

3 ni  dcfnearoiCBt  dans  U  LuHtanie.    Il  faut 
^      onc  s'en  tem'r  à  dire  que  ces  Peuples  ramaflèz 
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CONTRAGENSES,  & 

CONTRAGI,  ancien  Peuple  d'entre  les 
Bulnres.  0  cd  eft  parlé  dans  l'HiAoire  Mè- 
Wek. 

roVTRAT.rUCn'^'ÎES  ,  le  Concile 
d'EliiKus  fait  mcnnon  d'uuSiégc  Epifcopilde 
ce  nom.   Orttlius  foupçinne  que  ce  pour* 
mit  être  la  Catr*  Leocos  de  Ptolomfc. 
CON TREBIA  ,  Ville  ancienne  d'Crpa- 


«  U  e  ta.  PK.  The-Livc  **  VelleiiB  Pacevcohu  '» Va»  nent  qu'ils  ne  unuquucm  jinno  a  atiaqun 

i  U.c. f .  lere  Mntme  *  «le  Tlorat  'en  firat  mention,  l'arriefe-gaide  des  Armées Koonmes  qui  paf< 

Tite-r.ivi  fiir  connoître  qu'elle  Aoit aux Fron-  foient  en  Efpagne  ,  ic  qu'il  étoit  comme  im- 

tiercs     la  CcUibcnc.    11  piroît  que  dam  un  poflible  de  les  détruire  tant  4  caufc  de  h  MtclTè 

l  i.f.c.i.   P'^Tage  de  Valete  Maxime  •  il  faut  lire  Contre-  avec  laquelle  ik  fc  fauvoient ,  que  parccqu  its 

exiaîpLx.  hd  &  non  pa^  Cm»tric4 ,   parce  que  Velleius  avoient  des  retraites  dans  les  Montagnes  qu'eux 

&  Flora;  qui  racontent  la  même  HiftoiieBott  feuls  conooillaitai;  Pmftt  kl  «Raqua  ce> 

a  y  eft  queftioa  nomment  la  Vilk  Couru-  pendant  It  nvement  )  fi»  leiotir  d'Efpegi» 

8IA.  Voies  CvKTOBRiCA.  qu'ils  dmanderent  quartier  {m»  AMipfe  ne  k 

^     COMTRE'Iî  ,  Petit  Pays  qui  fiit  partie  leur  accord:  qu'à  condition  qu'ik  laifTcroient 

d'un  plus  grand  Pays,  &  qui  a  k-s  bornes  &  les  Montagne?  &  v'ctibliroicnt  dans  l.i  Cam- 
fes  limites.    Ainfi  le  Pays  de  Caux,  le  Ve- 
xin»  k  Roumois  Sec.  font  des  Contrées  de  la 
Notnandie* 
CONTRIBUTA  JUUA}  rojn  Jo- 

LIA. 

CONTRURIT,  ancien  Peuple  delaCiu- 
ki  dit  Ortelius  qui  cite  ks  Triompha  Ro- 
mains de  Vcrriiu  Flaccus. 
•        CONTUR.IA.  VoiezTHMCALix. 

CONTZt  ou  Cvttrr.,  Lieu  du  Pays  de 
Trêves  piefque  au  Confluent  de  h  Sar  Ar  de 

b  Mofelle.   Quoique  ce  ne  Ibh  qu'on  VtTli-  bhan»  des  terres  i  culriver  ,  puirque 

gî,  il  ni-  îailTe  pas  d'être  fameux  i  c.iufe  de  tems-R  l'Aquitaine  n'avoir  pas  encorJ 

fon  ancien  pont  lur  la  Sir,    fc  de  la  pccltc  jntii;  dts  Roinams.    Mais  la  di/tirulrc  ccffc, 

abowkntc  qu'on  y  fait,  quelques-uns  mêlant  lorfque  l'on  lait  atrtntion  que  Pnmpte  nvoit 

k  nom  da  Village» de  ta  Rivière  &  du  Pont  alors  les  armes  à  la  main  &  de  plus  revenoit 

en  ont  fin  k  nom  de  Consarbrvcv.  triomphant  de  l'Efpacne  qu'il  avoit  fimmilê  t 

CONVAGATA  ,  Pbce  de  l'Ifle  de  k  ainfi  les  VsHes  d'AquMaâe  fooffiriiem  en  cette 

Grande  Bretagne.   Il  y  avoit  gami&n  Ho'  oceilion  ce  qn'dks  n'Aeknt  pat  en  état  d'em- 


dont  parle  St.  Jérôme  étoienr  des  habitans  de 
la  foret  des  Pyrénées  qui  fepare  l'Efpagne  de 
l'Aquitaine  <  gens  accoutumes  1  detrouiïer  les 
paUaitt  &  tds'que  furent  dans  h  fiute  les  baii> 
doolien  ;  que  leur  nombre  avok  M  iccnt  de 
plufîeun  Efcbves  fugitifs  Se  autres  fcderats  & 
que  tous  ces  gens  réunis  enfemble  defcendoient 
de  tcms  en  tetru  des  Montagnes  &  inftftoicnl 
les  campagnes  par  leurs  incurfions  &  leurs  bri* 
gandages.   En  effet  lesHiftoires  doos  appien* 


d'attaquet 


•  l.t.c.7 
Exempt,  lo. 
/I.1.C..7. 

.f.C.I. 


pagne  voifine.  11$  y  fortnerent  donc  la  Ville 
qui  fut  nommée  CÎMtWM,du  ramas  de  ces  dif« 
fercns  Iiibitans.  Ainlî  de  Brigands  ils  de- 
vinrent des  dtojcm  leeléi  par  des  Lotx  jd'Ef^ 
cfaves  ils  devmrent  Mdties  ;  dlnbîtant  des 
Montsqncs  ils  devinrent  hahttani  de  h  Cam- 
pagne \-  d'Efpagnols  ils  dcvuiicar  Aquitains. 

''  On  pourroit  former  une  difficulté  &  de*  t  niètm. 
maivlcr  comment  il  fe  peut  faire  que  Pompée 
U  Gréuod  ait  fondé  cette  Vilk  <nnt  l'AoUÎ» 
taine  Ac  y  ah  pû  dooner  à  ces  nonvciiix  Im- 

dans  ce 
-ire  fubi  le 


i  Htdr. 


mainît  fclnn  les  Notices  de  l'Empire  D'au- 
tres Exemplaires  portent  Concavata  ou  Con- 
Cavata. 

CONVALUA,  non  Ltttn  de  Com> 

SKAIltSt. 

CONVENUE,  ou  LucDUNUM  Cokve- 
NAROM  '  ;  c'cft  le  nom  Latin  que  les  Ro- 
mains donnèrent  \  la  Ville  de  Cnnurincr;-(.  St. 


pécher. 

'  La  (îtuation  de  cette  Vilk  engagea  les  /  ibidem 
Gaulois  \  U  nommer  Lstgdsoimm ,  mot  qui  en  t>*f^ 
Gaulois  fîpnifie  Mométm.  Cette  Ville  effec» 
lavement  éioit  (îruée  fur  une  battre  Montagne 
autour  de  laquelle  regnoh  une  VaBée  fort  pro- 
fonde. Du  pied  de  eene  Montagne  fortoit 
uiw  Fontaine  tris-shonc?anre  dont  1j  fource 


Jetome  a  (tùt  mcnnon  de  cette  Vilk  en  parlant  avoit  été  renittmce  dans  une  tour  ttis-forte 

qvTon 


77^  CON. 

qu'on  y  «voit  élevée»  St  l«  habitait!  y  derceft- 
doient  p»r  des  fouterrains  pour  y  prendre  leur 

tirovifion  d'eau.  Strabon  &:  Praloméc  appui- 
ent cette  Ville  CtmftitM-um  ZJrks  Lug/Unum 
&  h  mettent  au  pied  des  Pytennées.  L'Iti- 
néraire d'Antonin  «  dans  la  defcription  de  la 
nute  d' Ageit  I  h  Vilk  LniJmmm ,  en  paflant 

Gf  Leiloitre  »  nuraue  la  diflance  de  lziv. 
illest  9t  décrivant  U  RWte  d'Aoqs  )  Tou- 
loufe  I  il  met  LM^dmum  cntR  ^Êfii*  8c  Sth 
ihtt  aind  qu'il  fuu  > 


SVIII. 

vtti. 

XVf. 

HVV. 

XVI. 

XI  r. 


>i      M.  P. 

Ajiit  LoawMraaai» 

Z,uTtùtmm>  y 

FcrHùj'altf 


ainfî  lM*djinitm  Cuinien4rHm  étoit  5  txt.  Mil- 
les d'Acqs,  \  xnf.  de  Lcfcar,  &•  i  i.xix.  de 
T.iulo.ifc.  Oiiiifre  Panviniuî  au  li.u  de  Lm  - 
dunHm  vcrit  Ludnmiim  Si  lui  donne  le  titre  de 

Colonie;  en  quoi  il  prcccnd  s'appuyer  Tur  le 
temoîgiiage  de  Ptoloinéetmaii  i)  y  a  crrctir;  car 
ce  dernier  iVft  contenié  de  dire  l^gdamm 
OmvtiutrKm  ti  de  lui  donitcr  le  non  de  ViUe» 
mais  jamais  celui  de  Colonie. 

A  la  fin  cette  Ville  a  îu  !c  fort      la  plu- 
part de  celles  des  Gaules  ;   elle  a  perdu  Ton 
nom  propre  &  a  pris  celui  du  Pays  dont  elle 
m  Ukvn.       ^  Capitale.  Sidonios  *  b  ooohm  fim* 
tigOt^     planent  Cuivm*  $  Gitgoin  de  Toms  écrit 

tantôt  Canvim  ?c  tjntôt  Hrbs  Concr.Uj. 

Lci  anciennes  Notices  dev  VilLs  &  Provin- 
ces des  Gaules  lui  donneur  ordinjirirnent  le 
quatrième  rang  parmi  1rs  douze  V'ill:s  dt  la 
Novempopdanîex  quelques-unes  ncinmoitisne 
lui  dooneot  que  le  daquiàne*  &  Riobert  lui 
donne  le  traîliéme.  Mati  les  Hotim  Moder- 
nes &  Gemfui  TiUd'crie'jf',^  i  l'exemple  des 
Anciens  l.i  nictttnr  au  q  uatrième  rang.  On 
Voir  pirmi  les  Sipnati.Tcs  du  Concile  d'Agde 
tenu  1  an  f  o«S.  un  Su*vu  E^k^fm  de  C»nvmn 
parmi  celles  du  fécond  CoQClkd'Orlâns,  on 
Fr^êiuEfipmu  Cmvtmmm  ;  8c  parmi  Ict 
Soolcripti«K  au  crâqniême  Synode  d'Orl6ns, 
un  jlmclins  F/'ijcopm  E:c'cjlt  CoHvc'i:C4.  Son 
non  Françjois  cil  CoMMiNCts  :  Voyca  ce 


met. 


•MM«M  CONVERSANO  S  Ville  d'Ialie  au 
Sd.i7»/.  Royaaiix  de  Napkt  dam  k  Pravbee  de  Bari 
cnne  det  Monia|nesavec  un  Evéché  Suifra- 
gant  de  l'ArchevIrhé  de  Bari  &  un  Comté  de 
la  Maifon  d'Aqiir.ivj  ,  .H  rlnq  milles  de  !.i 
cô:e  du  Golphe  Adriaiiqut;  &  ï  quatorze  de 
Bari.  Elle  eft  petite. 
«  Umè»m.  CON- WEY  ' ,  Rivière  d'Aogjktene  dans 
la  Princioauté  de  G»Qs.  Elk  confe  dam  le 
Comté  de  Cacrnar\an,  le  long  des  Confirn  cfti 
Comté  de  Denbigh  &  fe  jette  dans  h  Mer 
dTiIj.-iJ:  î  AI>:.-conv.'cy. 
iUatoe.  CON2A  ^,  petite  Ville  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples ,  en  Italie  ,  dans  b  Princi- 
pauté Ultérieure  au  pied  du  Mont  Apcnnia 
&  ^clie  de  h  fonrce  de  rolânre.  Elle  a 

un  Archevêque,  rr:;',  il  d-m:ii'f  i-dinaire- 
lacot  au  Cliitcau     ^t.  Mcoua  i  à  caufe  que 


CON,  COO*  COP. 

la  Ville  de  Conza  cfl  fort  décime  ayant  I 
peine  lxx.  Maifons.  Elle  efl  à  dix-huit  mil- 
Icî  au  C'mc-lunr  de  MeKÎ  &:  i  vinpt-cinq  mil* 
les  de  Ikricvttit  au  Levant  d'Hyver.  C« 
rtfte  de  Ville  a  été  enticranent  ruiné  par 
un  tremblement  de  terie  k  8,Septembix:  1694, 
enforte  qo'oo  œ  peut  pas  inême  irconnoitre  le 
lieu  où  éfoit  l'Eplife  Ci;l)dr.ile.  Ce  muTie 
tremblement  a  prcique  ruiné  ks  ViJks ,  li;oL;rg$ 
&  Villapes  du  Dioetfe  de  Conza. 

CON/.liiU  ;  Bourg  ou  petite  Ville  de 
France  dans  le  Bugey ,  fur  un  miflèan  em  fe 
perd  dans  k  RJiâM  deux  lieues  au  defTous. 
£Ik  eft  t  deux  lienes  de  k  Ville  de  Belky. 

CONZUnUE.  Province  avec  titre  de 
Royaume  au  fai>nr.  dani  I  TIle  ou  Prefqu'Ifle 
de  Niplion.  'Mr.  j5.iudr,ir.d  "  dit  qu'il  *ft  au  ,muTvf 
Pays  de  Quanto  entre  k  Royaume  de  Nivaa 
au  SaMcnttioo  &  k  Royaume  d'Yedo 
tu  MW  avec  nw  petite  Ville  de  même 
wwn  effet  avant  dam  les  terres  ,  &■  cire 
Chardin.  la  C;rte  Japonnoife  publiée  par 
Mr,  RcUnd  rott  catc  l'rovince  dans  la  partie 
Orientale  de  Niphon.  Le  nom  eft  écrit 
CooT^KF.  l\  cft  borné  au  Nord  par  ke 
ProvitK  cs  de  Jetfîgo  tt  d'Ofioe.  Cette  der. 
oioe  &  celle  de  Sunoots  fc  tcrminerit  \  ro- 
rienr.  i)  a  in  Midi  c«Ue  de  Moefafz  où  ef>  la 
Ville  d'Iedot  bFkDviace  de  Simm  à  ]*Oc- 
cidfnt. 

COOPER.  (lf)  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  b  CaroUne»  £Ue  ie  )oinE 
à  celle  d  Ashiey  un  peu  au  deflîis  de  ton  En. 
bouchure  dan»  k  Mer  du  Nord. 

COOS.  Ville,  voyez  Calydna  t. 

COPA,  Rivière  de  b  Tartane  dans  la  Cir- 
caflie.  Elk  fe  rend  dans  la  Mer  de  Zabache 
auprès  de  la  Ville  de  Copa.  C  e(l  (ans  doute 
b  nâne  Rivi«e  oue  Mr.  de  l  lOc  &  les 
autiw  Géogrtpbs  ModenKSOntappelléeKv- 


COPiE,  Ville  de  la  Béocîe, félon  Ptolo- 
tuée  ,  Strabon  ,  Dicearque  &  Pline.  Ptolo- 
niée   1»  met  entre  k»  Villes  mediumnée»  de /i-j^c.  If. 
cette Proviace.  Dkcirquedtt*  /Sm. 

Xlmn  Jl  iri^  KOm^ttk. 

Wine   dit  en  parlant  de  ceux  qui  or>t  inventé  *  L»  crS. 
d<s  fortes  de  Navires  on  de  Barques  ou  même 
des  inftrumens  pour  la  Navigation,  que  k  • 
Ville  de  Cop*  avoit  inventé  l'ufage  de  n- 
mea.  11  fait  auOi  mention  de  cette  Ville  dans 
foo  Dca     Quant  )  cette  invention  des  rames, ,  j.,., 
cela  n'cft  pas  incroyable  parce  que  cette  Ville 
étoit  au  bord  du  Lac  qui  en  prenoit  le  nom 
dî  Coi'Aïs,  mais  il  faut  l'entendre  d'une  fat» 
te  de  Rame,  car  ks  rames  en  gênerai  éroienc 
vraifeoiblablement  trouvées  avant  b  fondation 
de  cette  V^.  Pen^étreaudi  que  la  fignifi. 
cation  de  fen  nom  RVirsi,  qui  veut  dire  le* 
rarneç ,  de  Kiwif  une  rame,  t  naturellement  ame- 
né cette  opinion.    On  aoit  qu'elle  étoir  au 

lieu  nù  eft  n  rment  TopOGt.lA  ;  «f  CC 

qu'jl  y  a  de  remarquable,  «"eft  que  le  même 
Lac  qui  de  Cip«  prenoit  le  iKOOe  C^iporw 
te  pcekoicncn  cdoi  de  Lago  di  Tovo* 

CITA. 

COPATS,  Lac  de  Grèce  dan?  la  Réwie. 
Strsboo  \  dit  qu  il  n'avoit  point  de  aoo  p«-n.^|4ti. 

Il» 


COP. 

ticuOcr*  ou  plutôt  qu'il  en  avoit  autant  qu'il 
yivoîtde   Villes  voifin,^.    Par  exfmple  on 

l'jjipc'l  >lt  C  f-in  de  b  \':lic  C.'o.''-»  c]Ul  (.loil  vers 

le  Nord.  On  i'appcIJoii  Haliartios  , 
'Aaû^m;  de  la  Ville  d'Hjliarte  qui  «oit  fur 
le  Rivage  Ocddental.  Etienne  k  Géogr^fae 
lui  donne  (s  nom  de  Levconts  ,  AiMdiCi. 

cau(€  d'une  Vilk  de  ce  nwn  MiJi  de  ce 
i Ly-ca^. Lac.  Et  Paufanias  le  nom-n; C  fi'his-.is, 
prce  que  le  Fleuve  CephiOe  k  traverieCaiUld 
»*eft  t^tti  que  c'eft  le  Lee  marné  Lug»  Stîv: 
J1  *lê  trompe,  loo  twm  modcroe  eil  félon  k 
Grec  d'anjourd'lioî  Uhiuù  th  tJiu£4i,  Affuti 
Tfl;  Ai,3«si«;,  le  Marais  de  LivadictSc  plus  par- 
ticulièrement Lago  di  Topogma. 
,  î.  COPAIS,  Suidas  mm rnc  .ir  ifi  h  rritmc 
Ville  que  Ic^  auttet  Auteurs  appellent  CoPiC. 

I.  copAil,  Viflagede  l'Anbie  hatmk 
ùioa  Ptolomée. 

s.  COPARi  Lien  de  k  FileAliie  Mz  en- 
virons ih  Ccfu&j  di  Pliiîippe,fcloii  GuUbune 

de  Tyr  <itc  pir  Orrclms. 
gO^^  COPARIA  S  rr.ixîyr.iip  d;-  Cnnfljnti- 

TImC       nopic.    Il  en  cf^  parle  d.ins  les  Autlieniiqucs. 

COP  A  S,  Rivière  d' A  fie  dans  h  Carie.  Il 

en  eftpitkdaiM  la  Vkde  St.  Théodore  Ab. 
d  Mct>-      ^  *  ' 

pinfcw       COPENHAGUE  s  Vola  COPPEN- 
HAGUF. 

COPHAN'TA  & 

COPHAMTI.  Voicr  COPHRANTA. 
COPHAR,  Villi|^pris  d" Llcutheropolis 
dam  b  Pikfbnc^  SoMOiaie  dkqtte  k  Pro- 
phète Zichaiie  en  éttk  otiginuR  4(  nomme 
ce  lieu  Chachar  ,  au  lapon  d'Oncfiui* 
COI>HE,  ou 
,  ■    COPHOS,  (génitif  Ctfktth)  K«|>kj,  Ri. 
,  ,      vint  de  l'Iode,  felon  Sinbon  *,  Pline  i.  Ce 
demkr  dit  que  d'Abxandrie  *  bfcie  m  pied 
/i.tf.c.ti.  du  Caucafe  il  y  avoit  deux  cent^vingt  (cK 
X  1.6.  C.17.  mille      jufqu'au  fleuve  Cophet  &  à  k  ViAe 
Indienne  Peucoluti'; ,  &  delà  au  Fleuve  Indus 
&  i  la  Ville  Taxib  fuixante  autres  mille  pas. 
Il  .ijoute  que  quelques-uns  ne  bornaient  pas 
l'Inde  par  k  Fkuve  Indus  à  l'Occident > mais 
par  k  CoplK*,   Le  Révérend  Père  ffaidouin 
croit  que  c'efl  k  Suaftui  de  Ptolomée.    Il  fe 
décharge  dans  l'Tndaf.    H  difHngueaulTi  deux 
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le  nom  \  un  Payi  appclk-  Cophene  &  qui 
<toit  dans  le  Pays  dr  l'Inde  ,    l'autre  nommé 
aulTi  CoPHts  qui  couloit  dans  l'Arrie.  £n  ce 
cas.k  doute  d'Onclius  eil  kvé.  Il  demande 
'  fi  le  prcmier'Cophe»  dont  nous  avons  parlé  & 
qui  fe  perd  daiM  l'Indus  n'cfl  pas  le  même  que 
f^t^  j^.  Choe'.  Xsf,  d'Arricn  **.   Ce  qui  l'cmpcche 
'  **de  décider  c'eft  qu'outre  le  Choe  .Arrien  nom- 
me auTt  le  Cophcs.  Mais  s'il  y  cnavaildeitt, 
b  difficulté  de  l'objeâion  fe  diilîpe. 
COPHOS,  Lieu  de  Grèce  dus  l'Aitiqae 

iXguùA.  pt^ilD  P<f^ 

Hift.Cne.     COPHRANTA  ,  Vilk  de  la  Carmank 
,      lelon  Pfvloince.   Quelques  extoipljiics  liTc-nt 
fins  r  Col'HANTA.  PlinenommcCopHAN- 
Ti>$  UDC  M  )  if.igne  de  la  Baârianc. 

COPHTES.  on  avpclk  atnfi  Us  familk» 
anciennes  qui  proferient  en  Peypct  fc  Chrif- 
rànifine.    Ce  mot'vicnt  de  Coptos  ancien- 
fe  Ville  »  de  la^uelk  même  a'eft  iorgoé  k 
Ttm,  a. 


nom  de'l'Epvprc.  Ainfî  CopSrc  vtur  dire 
un  Ugypticn  Cl'.icticn.  Alajs  comme  tK  ont 
liQii  Jiultracut  des  uf.;ç;cs,  mais  même  des  Dng. 
ni# particuliers ,  qu'ils  obeifiènt  i  un  Pa- 
triarche, k  nom  de  Coph:c  eft  mains  un  nom 
national  mi'wi  nom  de  Scâe. 

COPrA*,  Province  de  l'Amérique  Meri-iaiwa 
dion:!c  au  Popjyan  ,    entre  les  Provinces  de  '"J-Occid. 
Cirsama     d:  Vorzo.    Elle  a  un  grand  com- 
merce  avec  lc^  h.ibir^n?  de  tetie  demiere. 

COPI^     anctenne  Ville  d'Italk  dmS'klomL 
Colphe  de  Tatente.    Ligoriœ  dk  que  c'eft  ThC 
piefinitcfflent  Cupo.  Voies  Tmvr  i  vm  . 

COPÎAPO,  Rivîere  de  TAnicrique  Meri- 
diciu'c  2'J  Cl.îli.    rî'i-  .!  fi  r<urcc  djns  les 
MoiiTjp.'ïïî  deïAudrvui  ywd  d'un  Vokinqui 
eft  nommé  le  Voican  de  Copiapo  ,    &■  * 
coulant  ven  l'Occident,  clk  fe  jette  dans  b 
Mer  du  Sud  un  peu  au  Nord  dW  P^nh  ma- 
ritime nonnfe  auilt  Carucfo.  U  V,lîce  "  «  u'>tit. 
t^^  coule  cette  Rivkn  «r  qu'on  appeik  1  a  vo* 
VAi.Lr'E  nr.  Copi  apo  eft    fertile  qu'un  crain  ''^"^  ^  *' 
y  en  produit  d'ordinaire  trois  c«n<.    On  doo<  * 
ne        d.  de  bcitude  auftraie  ikiboice  lie 
cette  Rivière,  fon  cours  eft  environ  de  vnutt 
lieues  de  l'Eft  si  l'Oueft.    £Dr  Ibrme  m 
l*aye  &  un  bavie  \  fon  entrée  dans  li  Mer. 
Qii.int  au  ^KflBCnt  de  cette  côte  k  voici  :  "de  „  jm  sa, 
b  biyedc  Notre  Dame  au  Cap  de  C  onnn:^,  picmentp. 
il  y  a  trente  lieues, cours  Nord-quartau  Nord-  H-^^ 
eft,  fie  Sud-quarr-au  Sud-Oueft  &r  au  Port 
Irten  6.  du  port  du  Gcncial  i  cehii  de  Co. 

Eiapo  il  y  a  douze  lknc&  L'Anchnf^  eft 
on  tout  k  \ooi  de  k  cflte  ,  où  il  y  :i  des 
bayes  qui  font  )  l'abri  des  vents  du  Sud  ti  de 
quelques  autr«.  Ln  Montagne  da  Copïapo 
reffembk  i  urc  Ille  &  i  b  pointe  de  Ste.  Hé- 
lène ,  à  II  hauteur  de  fon  côté  Méridional  «  ft 
\  une  Ikuc  ou  environ  du  rivage  il  j  ■  me 
petite  Ifle  fout  bqueik  on  peut  mouîlkr  lâni 
aucun  rifque ,  on  ne  voifqu'un  petit  nombre 
d'habirans  fur  le  Continent.  De  Copiapo  i 
rifle  Salée  il  y  a  dix  lieues.  I.i  Vi.k  deCo* 
piapo  eft  de  l'Evêché  de  Sant  lago. 

COPLAWUM,  ancien  lieu  d'Efpigne. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Appien  .  ..  . ., 

j.COPORIE,  VHÎedt  l'Empire  Ruflîen^^^^*^ 
dans  rinprie  à  l'Embouchure  d'une  petite  Ri- 
vière qui  porte  le  même  nom.  Elle  eft  par 
les  47.  d.  î^'.  de  Lonfiti:de  \-  par  les  ^g.d. 
jtJ*.  de  Latitude.  Par  k  i  raité  de  1^17.  en- 
tre Michel  Federowitz  Czaar  de  Mofiwvie  de 
GuOave  Adolphe  Roi  de  Snede'ceiie  Ville  fut 
ced#e  aux  Swdoit  ».  Cette  Vilk  avoir'  été  - 
coniptée  auparavant  pour  une  de<  Clefs  de  |j  Si«m-^ 
Ruitie  ;  &'  comme  telle  on  n'avoit  pis  trun- 
qiic  de  11  fortifier.  La  Suede  l'a  parKléc  ji  cc 
Ingnc  jufqu'au  comtnencement  is  ce 


.    ,   . — ,  „  (îcck 

que  Pierre  le  Grand  lui  enleva  Cette  Firevincr. 
On  l'apeUe  auifi  CAPvaia. 
«.COPORIE  « ,  petite  Riviw  d'Ingrie. 

Elk  couk  quelque  Kmpa  ver;  l'Occident  ;  en- 
fuite  elk  ferpente  vert  le  Noid-Oueft  te  fc 
j<ite  dris  b  Mer  tn  Nocd  de  k  Vile  àt  ait» 

me  nom. 

COPPENHAGUE.   Ce  nom  s'écrit 
bkn  des  ntaniacs.  Les  Danois  diftut  Kio* 
ssMnAvtM,  lesPfanundc  KoMirHAvcN ,  ht 

Allemands  Koppf  sHAr.tN  A'  les  •Frsnçoit 
CdppiMHACUfc  ou  CopcNMACtffi,  'Vdkdu 
Pffff*  Dfc. 
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Dinemarck  fur  !i    ;Ve  Oricnnle  de  ITHe  «le 
Zeland  dont  clic  tit  la  Capitale  &  la  Refidcn- 
«  HtrmanU.  «  deî  Rois  de  Dancmarck.    *  Elle  tire  (on 
'îu'fc'fc^  WHn  de  fon  port  qui  eft  ir4s-<oinmode  te  tr*- 

BMck.  Le  nom  fifnifie  «art  Mmthâadi. 
Ce  n'ftoit  (faboKl  qa'im  ViOifie  nommé  Sre- 

(1  !  DURc  où  il  n'y  a»oit  que  de  pativrcsCfl- 
bancs  de  Pêcheun.  Un  Evéqu:  de  Rnfchild 
nommé  Axel-Gui  furnomméSnare,  &  qui  fut 
enfuite  Evcque  de  Lunden  dans  la  Sc^ione  vo- 

ijnt  que  les  Pirates  y  vomient  quelquefois 
iit  des  ravages  y  nt  fiire  une  nuitbn  forti- 
fias que  fon  appella  AxEt-Hut,  ou  Ant« 
iiuYs,  c"t(l-:i-dire I  la  M*ifin  ttAxel.  Elle 
fut  tutie  vers  l'an  1 ou  i  itf8.  Cet  Axel 
•  eft  nommé  Abfilon  par  Saxon  le Grimmairîtn; 
tt  il  appelle  b  Vilte  de  Coppenhague  vrbs 
AnsOLONiCA.  La  bonté  du  port  Se  la  pro- 
ttAion  du  nouveau  Chlieau  y  attirèrent  des 
Marchanda.  Les  Crfnaet  des  Pécheurs  firent 
pliLe  à  des  mil  fans  mieux  conftruites  Se  les 
Evcqucs  de  Rofchild  n'oubtioient  rien  pour 
favorifcr  les  accroiflctnens  d'une  Ville  naifTan- 
te  en  un  terrain  qui  leur  apptrtcnott.  Jaques 
Etiand  Evéque  de  Rofchild  fui  k  pKmcrqut 
lui  donna  la  qualité  de  ViUe  te  lui  accorda  di- 
vers  Privil^es  au  mois  de  Mars  1154.  Se  les 
Knis  de  IXjnemarck  voyant  qu'ctl:  dcvcnoit 
importante  par  leur  Cominer,.«  y  firent  rccon- 
DDÎrre  leur  Souverainetés  leurs  Loix  en  laS^. 
£ric  Vlf<  l'an  y  établit  «n  Officier 
pour  y  recevoir  les  draitt  de  b  Courannetlty 
exficer  la  Jurifdiâion  Royale  fur  le  pied 
qu'tie  ttoit  alors.  L'an  144^.  Chriftophie 
de  Bavière  s'en  accommoda  avec  l'Uvéque  de 
,  Rofchild  de  manière  qu'elle  devint  du  Doenai- 
M  de  k  Couronne  au  lieu  qu'elle  appattendt 
tvani  «m  Evtques.  Il  lui  acooidi  kl 
drain  fr  prérogatives  dont  jooTflbîcnt 
les  autres  Villes  du  R'oi.  Les  Rois  d:  In  fi- 
'  mille  des  Comtes  d'Oldenbourg  ont  ptii  pbj- 
lît  I  l'aggrindir  1  1  rnn-  ;  dcfortc  qu'elle 
«ft  devenue  une  des  plus  importantes  Villes  du 
Septenrrion.    I^i.  Juin  147p.  Chriflian  I* 

t établit  une  UntverCté.  il  cft  vnn  qu'tvant 
i  Eric  de  PooMiank  «voît  eu  k  mène  «lef- 
fcin;  mais  les  guerres  dont  fon  rfgrvc  fut  agi- 
té l'occupèrent  tant  ,  qu'il  fut  oblige  d'en 
laiffer  l'exécution  i  Tes  SuccefFeurs.  [cm  fils 
de  ChriAian  I.  ayant  terminé  la  guerre  avec  les 
Villes  Aoféatiques ,  avec  la  Ville  de  Lubec  Se 
ht  Snedoit»  «mpkwa  kloiCr  de  b  Fûz  i  «m- 
fÂifiel-  cette  Univcrlité^  8e  y  fonde  det  Pto- 
fctTiurs.  Chriflian  Ilî  tt.  a  jL^menta  le  nom- 
bfS  ài  les  appointemcns  &:  tonda  l'an  15^9. 
vingt  pen fions  pour  autant  d'Ettidians;  &  l'an 
Frkkiic  If.  y  cnaiouu  qnme-vingts 
«nues*  araaaoïcMabtpcDGomdesPruidrcurs. 
Je  renvoyé  1  Ponttous  ceux  c^i  veuknt  de 
plut  grands  détaitt  ftir  cette  Univerfît^.  Cette 
Ville  a  eu  de  terribles  pertes  de  temps  en 
temps.  L'an  1 141.  les  Lubccuis  la  ravagèrent 
&  en  emportèrent  un  riche  butin  &  fix  ans 
après  ib  la  rcduifîrent  en  cendres.  L'as  1  itfo. 
9mmK  Frince  de  f  Ifle  de  Rugen  s'en  empara 
8c  dfoolitle  Château.  L'an  ntfi.  les  Siie- 
dcis  liguez  avec  les  Villes  Hanfàtiques  s'enw 
parèrent  de  la  Ville  Se  de  la  Citadelle  qu'ils 

ttccag^nc  le  pilknnc  Ce*  ViUcs  y  nvia- 
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rfnt  encore  8t  y  coniniirmt  les  mîmfs  riva- 
ges l'an  ijtfç.  mais  elles  l'aiTicgerent  en  vain 
l'an  t4i7.  L'an  1647.il  y  eut  un  incendie  qui 
CtMifuma  l'Arfenal.  Dieu  permit  néanmoins 
que  le  feu  n'alla  point  jufqu'aux  VouKt  oit 
croient  ks  poudfcs.  L'Ifle  d'Ainack»oa  Am»> 
gre  eft  proprement  ce  qiri  fttt  toute  b  f«- 
rtrc*  du  port,  car  elle  brife  les  vaijues  ft-  les 
coups  de  tncr.  Elle  efl  feparée  de  l'Ifte  de 
Zchiid  p»r  un  Canal  ;  mais  elle  y  efl  rejoimc 
par  des  ponts  qui  établiflcnt  une  Communin» 
tion  facile  fans  poWNIK  empêcher  le  pafragedes 
vailTeiux  qui  cnnrmt  ou  qui  fortcnr.  C'eft  dans 
cette iQe que  Ibnt  l'Arfenal,  la  Monnoye,  b 
Bourfe,  Se  le  Château  avec  de  larï;es  fnfftz  I 
fond  de  cuve.  Cette  prtie  de  ta  Ville  eft 
pourtant  la  plus  petite,  La  plus  grande  eft» 
dans  l'Iflede  Zeland,  &  étoit  magnifique  tant 
pir  Tel  EgHTes  êc  autres  Edifices  publics  que 
pv  on  fnrÀ  nombre  d'Hâtels  Se  de  roaifons 
de  ricRR  Négociant;  maïs  le  10.  Oôohre  de 
cette  nnn&(  1 7  j  ^.)le  feu  y  prit  malheureufement 
&  la  Ville  prcfque  entière  n'eft  plus  qu'un  mon- 
ceau de  Cendres  Se  de  Pierres.  Je  ne  m'amu- 
ferai  point  à  décrire  cette  ViUe  infôrnméew  le 
tableau  que  j'en  lêrafa  ne  lui  «flèiMhfciuk  plut 
lors  qu'elle  fera  rebâtie.  Je  refêrve  donc  \  ceux 
qui  travailleront  après  moi  une  defcriptjnn  que 
je  ne  dois  pas  anticiper.  Les  Aftronomes  les 
plus  eaacis  trouvtnt  que  cette  Ville  eft  de  i  o. 
d.  ly.  plus  Orientale  que  l'obfervatoire  de  l'a- 
ns*  ftqiielâbtiaidecftdc  jj.d.  41'. 

COPRANITZ.  ta  même  que  Capkô- 
NEZA.  Voyez  ce  mot. 

COPRATAS  ,  Rivicic  d  Aiïe   dans  b 
Perle.    Strabon  *  la  nomme  avec  le  Pafitigris.  *  I.  if.f, 
El  Diodorc  de  Sicile  dit  qu'tllc  tombe  dans  ie 
Tigre  #  l.if* 

COPRIA.  Straboo  *  appdfc  ainfî  k  Ri-  ^ 
mge  de  Skik  vxpth  de  Tminmahm,  parce- 
que levdebri'  i^p-,  V-iiflêaux  qui fe  pcrdoicut  dans 
le  goufre  de  Charybde  fe  raffembloicnt  en  cet 
endroit. 

COPRINIACUM,  lieu  de  la  Gaule  oik 
sTeft  tenu  un  Concile  l'an  izf  S-  Alexa»» 
dm  IV.  0c  no  antre  l'an  1  t$o.  fous  le  même 
ftpe.  Le  Pete  Labbe  *  juge  que  c'eft  quel-  êOwmCmA 
que  endroit  du  Diocèfc  de  Bourdeaux,  ou  de^'"^'' 
quelqu'un  de  te  Suffiagansqui  lui  eft  incon-  **** 
nu,  n  ce  n'eft,  ajoute-t-il,  qu'on  le  prenne 
pour  Cahpinacum  &  l'un  &  l'autre  pour 
Ctvuc. 

COPRITHIS,  Vilk  d'Egypte.  Il  en  eft 
f«t  menrion  dans  k  III.  ConciK  tenu  à  £- 

pheir. 

COPSITANIUM       ou  Cipfitaïnum ,/ OereOî- 
nom  Latin  d'une  Maifon  Royale  des  Rois  deploraw-M» 
France  dont  la  (îtuation  long-temps  inconnue 
a  donné  beaucoup  d'exercice  aux  Savans  pour 
b  découvrir.     Il  eft  fait  mention  de  cette 
Maifon  Royaledans  les  Lettres  patentes  de  Char- 
lemspnc  raport(?es  auTraitcde  h  Diplomatique, 
'  Se  l'on  conjcâure  que  ce  lieu  devoii  être/  Ibid. 
diM'  Tancien  Duché  d'Allemagne  ,  ou  aux  P-f"*» 
cnviraw  da RbintparcequecesZJettres  étoirnc 
données  )  Poceafîbn  de  quelques  Donuine*  (7- 
tnez  en  ces  quartîers-lî  ;  mais  il  étoit  difficile 
de  dcfîgner  la  pofîtion  pree  ife  de  ce  lieu.  On 
femble  aujourd'hui  être  u-r.rvi    que  ce  doit 

itre  CvrsTiiM  >  Fauxtwurg  «k  Mayence. 
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pMCt  «ja'il  e(l  die  dans  l»  excmplaiiCt  .Mann* 
ftrits  ^  AiH»ki  de  S»e  i  l'ar-cf  795. 
le  Rot  Chartemagne  viol  I  Ma}  tnce  .quf  B  il 
tint  une  AfTcmblée générale/»  yùu  qtu  dicitur 
ConçTKis  1  i»  Siéuréà  tjufdem  Civil  ai  îi. 
I.es  Arrulcs  de  LoiTeati  rapportées  pir  du 

*  f.i.p.   Cbcipe'  l'appellent  Cuminstanc. 

*  COPTOS,  ancicTjr>c  Ville  d'Egypte, dans 

le  Nome  on  Province  qui  en  prenoit  k  nom  de 
CopTiTEi  HOMO*  8r  dont  etteéioic  k  Ooi- 
nlr.  Ci-roit  une  Vi"c  rmrchande  peupVe 
d'Egyptiens  Se  d'Arabes,  comme  cette  Ville 
étoit  près  du  Nil,  t'étoit  li  qïi:  fc  hdo'i:  le 

^  rUm.lf.  grand  Commerce  de»  MarcJundiles  d'Arabie  1». 

*-9>  Pluianiae  dimlbn  Traité  d'I  (if  &d'0(îris  dit 
qoe  ce  non  Copto  figaifie  en  Langue  Egyp- 
tienne A'nMrw»,  parce  qu'Ids  ayant  apnt  h 
ni'irt  d'Ofiris  coiipa  un:  ixîiiclc  de  fcS  cIlC- 
vetjx  en  fit;iie  du  demi.    C'cH  dclî,  dii-il, 

*  WiOiJ.  H"* '"^^  ^  '•^'"^  Ville.  Pline  dit': 

il  y  a  dnix-mille  pas  d'Alex-indrie  i  Jnliopo- 
lil  •  &  delà  on  remonte  le  Nil  I  crpjce  de  troij 
cens-^où  milk  pn  julqu'i  Coptes  Bt  Ion 
fiM'on  ■  k  vent  fivonbk  on  fitt  otlfC  COdifi 
en  douze  jnt!r<.  De  Coptos  on  va  fur  des 
chameaux  &  le;  tni-cs  font  réglées  i  propor- 
tion des  comTi.^ditez  ,  qu'on  a  de  t^.^llve^de 
l'ciu  pour  .iSrLuvet  les  bctcs  de  chirge.  Air.G 
Ci:  que  les  IvuinainJ  appeUnicnt  m.wfini  c'ioit 
appellé  en  Giec  )  Yigui  de  ce  Pays-&  OjàrM 
&  HjAwmÊkUM ,  fienx  oili  l'on  >  de  l'etu.  Tout 
ce  voyage  de  Copto?  i  l?(rrcnu-c  'toit  dcdou- 
le  jours  p.iric  qu'on  ne  mjrciioir  que  h  nuit. 
Srrjboii  ii'eft  pas  fort  net  fur  le  np':>rt  qu'il 
m«  entre  Coptoî  Ôc  Bérénice  qu'il  place  mal» 
d  Gt»gr.  comme  le  remarque  Cellarius  Il  décrit  alTer 
Aiit.l.f.c.  bien  à  la  vérité  le  Commerce  qui  fe  6iiok  k 
Coptos ,  mais  ce  qu'il  ajoute  ne  convient  pw. 
Après  la  Defcription  de  cette  Ville  il  p  i  f  nt 
ainfi  ;  de  là  il  y  a  «n  Ifthme  qois'ivjm;;  dans 
la  Mer  Rouge  aiiprc^  de  h  Ville  de  Bérénice; 
nuis  il  k  trompe  apparemment  &  prend  pnur 
Bérénice  le  Port  blanc  qui  «1  npport  de  Pto- 
lomée  étoit  Parallèle  )  Ont»  t  Stnboa 
dit  peu  après  :  la  petite  ViHe  de  thr^ 
mut ,  (c'eft-à  dirc,  le  Port  df  b  Souris)  n'cfl 
pa?  loin  de  Bérénice:  or  ce  port  en  ctoit  très- 
éloignc,puis  qu'Arrien  dans  un  d:  fes  Périples 
en  met  la  difUnce  de  dix-huit  cens  (bdes. 
On  a  une  Mfldiilk  de  Trajan  avec  l'eii^preinte 
d'Olirà»  ■«ec  ce  noc  KOmur.  c'cft-à-dtr^ 
Imrf**  dethahiawdeCopiai.  Stacednt 
^  ûTiiebadedit* 

Mtliii$  wiit  Al-trnrica  fitmit 
Ct/t*$  i  &  érijim  ttipmm  pnmmt  NiU. 


Ti  ne  faut  pas  expliquer  ce  moTAOrMilMi 
me  (î  Coptos  eût  éoé  mifiiit  in  Mdt  Miico- 
tide.  Ce  rte  EpiltMe  M  fignifie  qu'Egyptien- 
ne en  pcneral. 

§  COPTOS,  donnoit  fon  nom  l  la  Pro- 
vince nommée  momb  Coptitb.   Dune  k 
ju.ct  CnjnJePtoloniée'yinetpaartoimVilkk 
pake  Vak  d'Apollon. 

COQUET,  ou  CocxiT,  petite TOed^k 
côte  d'Angleterre,  dans  la  Province  de  Nort- 
humberJand,  auprès  de  l'Idc  de  Fam.  On  en 
tire  du  Charbon  de  terre. 
COQyiBOCOA)  Cap  de  l'Amciique, 
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dans  k  Terre  ferme,  dans  la  Province  de  Vcne- 
nieh  auCouchtnt  de  l'Entrée  du  Golphe  nù 
eft  Macatûbo.  *  Ce  C^  cft  fbit  bas  8c  ^  ntrijb 
avance  dans  la  Mer  un  banc.  Attaw 

I.  COCyJlMBO.  Rivière  del* Amérique 
Merldion:5le  au  Cluli.  Elle  a  fa  rocne  d.in^ 
les  Montagnes  dci  Andes,  t<  coulant  ver-,  le- 
Couchant  elle  fe  perd  djni  îj  Mer  du  Sud  af- 
fez  près  de  la  petite  Iflc  de  PaXaros.  Wodn 
Rogerî  dit  ''  qu'elle  prend  fon  origine  fous  4  Vofiget 
le  {O.  d.  de  tatitude  Sud,  que  fes  bords  f  ^nt  T,i.p.f9, 
ornez  de  myrrhes  Se  de  beaux  arbres  qui  font 
un  objet  rrcs-sç^re'jbîc  i  h  vue  5:  qu'elle  forme 
une  baye  ôc  un  port  msgnifîque.  Sa  Vallée 
eft  très-fertile.    Voyez  l'Aiticlc  luivanr. 

a.  'COQUIMBO  .  Ville  de  l'Ameriqne 
Meridionik  au  Chllî  On  h  nomme  aufli  tCtF.iM» 
la  Serf.na.  Coquimbo  ou  h  Sereni  fut  hl-  '''vJ^*"'' 
tie  par  Petrode  Valdivia  en  mh-  après  que  f'îîr'"** 
CJifcj,  Prefident,  qui  k  rrouvoic  dnni  !a  V.1I-  ' 
lté  ii'Apurtmac  ,  l'eut  créé  Gouverneur  du 
Royaume  de  Chily  dnnt  il  étoit  auparavant 
Capitaine  Gcoeni/  Il  damna  à  cette  Noa> 
vdR  Vilk  le  nom  de  Serena  «  nom  de  là 
propre  patrie;  mais  clic  fut dfputMpptl'^c Co- 
quimbo, nom  de  I,i  Vallce  d5:is  hquellc  cette 
Ville  eft  fitutc.  ril;  cfl  vaflcmais  peu  peu- 
plée; fes  nici  font  larges  ,  longues,  Se  tou- 
tes tirées  au  Cordeau;  les  maifuns  font  baffes, 
étroites,  &  oui  meubléei  »  &  k  plupart  'ne 
fcot  cooverta  qtie de  ftallles  de  wmm,  t 
la  manière  des  lEiirons  de  Nègres  des  Ifles  de 
l'Amérique.  On  voit  djns  Coquimbo  de» 
mes  longues  de  plus  d'un  qujrt  de  llcuc  , 
dans  lefquclks  on  trouve  à  peine  lîx  maifonsf 
elle  ont  toutes  un  grand  Jardin  clos  de  mit' 
niiUo»  dans  kquef  on  cueille  dans  leur  fiifoa 
det  poirs,  des  poomcf ,  ées  prunes,  êe  bel- 
les cerifes ,  des  noix,  des  .irr..indK,  du  oTi- 
ves ,  des  citrons,  des  orj:it,'es,  des  prcnidcs, 
des  figues  ,  d«  raifins ,  &  plulirurs  nutrcs 
fruits  que  ces  Pays  produifcnt,  fif  leiquels  (ont 
inconnus  en  Europe.  Tow  ces  fruits  ont  un 
foût  nurveiUcux.  Comne  nous  étions  dans 
cette  ViOe  en  Amoame  »  noai  en  jugtâmee 
par  nôtre  propre  expcricncc.  Etant  entré  par 
ciiriolitc  dwis  CCS  Jardins,  convié  par  ceux  I 
qui  ils  appartcnoiair ,  j'y  vis  des  aibrcs  (1  char- 
gez de  fruits,  que  leurs  branches  pitoient  <bus 
kqr  poitbi  &  leshabitans  m'avouèrent  fen  in* 
ganuMutt  qne  s'ib  n'avoient  pis  loin  toutes 
lés  ianéc»t  au  commencement  de  l'été  que 
ks  traits  commencent  i  pjroître,  d'en  abattre 

f lins  de  la  moitié,  pour  laifTcr  n;ci:iir  le  te({e, 
es  arbres  (c  briferoient,  tous  c'rjnt  incapables 
dcfoûlcnir  &  de  fiipportsr  un  fardeau  fi  pc- 

fint. 

Ilpalfr  au  Notd  dek  ViUe  une  beUe  Ri- 
viere,  qui  prend  ft  IbareedimWtliiutes Mon- 
tagnes des  Andes;  elle  coule  cnfuitc  dans  uns 
agréable  Vallée,  toujours  verte  ,  &'  vient  fe 
ictter  dans  la  Mer  tout  pri-s  de  h  Ville.  Lef 
liabitans  conduifent  dans  leurs  jardins  par  des 
Canaux  une  partie  de  cette  Rivière  ,  lefqudi 
knr  Servent  à  armftr  leurs  Jardin*  &  i  les 
dre  ftrtihs.  Sans  eux  ih  fêroient  d*tme  gran- 
de fterilité,  puis  qu'à  peine  pifiir-il  dans  ces 
Climats  qiMtre  ou  cinq  fms  dans  une  année, 

cela  en  Hy ver.  Je  trouvai  fur  les  bords  de 
cette  iUvieie  aoiatit^  de  nouvelles  ubntcs 
Fffff*  s  que 
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que  je  n'avois  encore  vt:i\  ,  il-  pTiifiairs 
Oilcaux  zttcz  (iiigulitr^.  On  vmt  àjm  Co- 
<|Unibo  irès-peu  d'Indiens,  quoique  h  Val- 
Ue  en  fût  peuplée  d'une  multitude  iafinie  avant 
l'arrivée  da  £(jMgnob;  cet  premiers  fé  retirè- 
rent du»  les  terres  plu5  recidccs*  pour  iviier 
la  Domination  de  ceiix-ci. 

Il  y  a  dans  la  Ville  ,  outre  h  pirnifTc  qui 
cft  anVz  belkr  des  Couveiu  de  Coid^Iiers, 
de  Damiiùctnst  de  PfeRs de  b  Merci»  4c  de 
Jefuiics.  • 

Les  hibittm  de'Coqttimlio  fonc  mtuielk- 
mcnt  bons,  civils  &  honnêtes.  Au  milieu 
de  tant  de  richeffcs  ils  paroiflcnt  affez  pauvres; 


COR. 

haute  vis-i-vis  d'un  [)trit  rocher  qu'on  nom- 
nid  1.1  Toitue.  De  h  r-de  à  la  Ville  de  Co- 
quimbo  i!  y  a  deux  lieues.  A  une  llcuc  au 
dcflus  du  vent  de  k  pointe  de  Coquimbo  on 
trouve  celle  de  Hemdtira,  qui  cR  un  trj$. 
bon  port  fans  aucun  danger ,  le  f<>i>d  net.  De 
la  pointe  de  Coquimbo  ï  la  Baye  de  Tongoi , 
il  y  a  fept  liciKs  cour;  SuJ  eft. 

I.COR.A,  Colonie  LatioeauPiytdaVok»  . 
quefc  Viigifedit*  «JGnddU; 

FMNTMf ,  Ofirmmpu  Imgt  Btlâmfit,  O- 
rmufiie. 


cependant   ils  vivent  H   criutcus  dans  leur   &  SHÎDS  ItlEctn  ^ 


pauvreté  &  dans  leurs  petites  muions, \]u"iJï 
ne  1«  changeroient  pa^  contre  les  plus  bem 
Filais  de  r£urope.  Au  refte  il  ne  faut  pis 
s'étonner  de  cote  gnodeindifiniice,  cespen» 
pifs  ayjnt  mille  autres  agremens.   C'cft  ainfî 
qii'Ulyflc,  le  plus  fage  de  tous  les  Grecs,  pre- 
»  Cutrt     i'^^  autrefois  Ithaque  i  l'im  nornlitJ  :  *  Tah' 
i.  i.JtOrs-  14  vil  PairU  f/l ,  M  ItiMCttm  ilUm  >«  ttffcrri' 
mit  fi  vMHi  lan  juam  itidutim  i^uum  fifkm0m 
mtu  vir  immvtMiMi  Mattftmtrtt. 
'  Tonte  h  Vallée  de  Coquimbo  eft  remplie 
de  bertiiux  qui  y  paitTent  ,     fans  qu'on  en 
•  prenne  aucun  foin  ;    cependant  leur  mclsnge 
n'a  i-înuis  caufé  auci:n  di:u-i\ud  prnii  les  mii- 
tres  de  ces  troupeaux  ;  ce  qui  eti  une  marque 
évidente  deruraon  9c  de  la  bonne  intelli^ce 
qui  régnent  pmnî  ces  peuples. 

L«  minCi  d'Or  &  a'Arf»cnt  8r  de  pluftenn 
autres  mcta'.n  ,  f;)n:  j(T./.  c  Miimuncs  dms  I:s 
Mùiit.ignes  voiiiiui  b  Saz-.n.  A  quatre 
licjcs  de  la  Ville  on  avoir  découvert  une  mine 
de  cuivre f  à  laquelle  on  travailtoit  alors}  elle 
fournit  d'UflieDfîles  de  ce  métal  tout  le  Ro- 
yaume du  PCrou  celai  du  Chily.  Le  tra- 
vail cependmt  va  fiirclenttncnt  •  i  eiâfe  da 
peu  de  c.ns  qu'on  nottve  pour  les  en^loycr 
dans  ces  aiu^t^. 

r.n  t57p.  h  f-.nicijx  François  Drak ,  dans 
(oa  Vo}  j(;:  du  tour  du  monde ,  après  être  for- 
tî  du  Détroit  de  MageUan ,  alla  mouiller  dans 
la  Biyede  Coquimbo,  à  deiTcin  d'y  Aire  ai- 
guade.  D'abord  qii'tl  eut  Inouillé,  il  fit  del^ 
cendre  une  partie  de  fes  Equipages.  Les  ha- 
bitans  alUrmez,  croyant  qu'il  alloit  piller  leur 
Ville»  fortirent  au  nombre  de  trois  cens  Ca- 
valiers &  deux  cens  Paataflins,  &  les  chargè- 
rent iî  vigoureufcment  lui  &  les  Hcns ,  qu'ils 
lesobltterent  à  (ê  tembarquer  au  plus  vite ,  & 
d'aller  clWKher  lilletin  quelque  Port  plus  fa- 
vorable. Cette  V;llc  fut  depuis  pillée  deux 
V  ibis  par  les  Angbis»  qui  par  un  excès  de  bar- 

barie ,  la  reduifîrcnt  enfuite  en  cendres. 

Le  Port  d«  Coquimbo  cil  fous  le  }o.  d.de 
Latitude  Méridionale!  mais  le  Avant  PefeFeuiU 
Ice  trouve  plus  prccifcmcnt  la  Latitude  de  Co- 
quimbo de  19.  d.  Î4'.  10".  Elle  cft  de  7t. 
d.  ;  i'.  45  '•  plus  Occidentale  que  l'Obtervaioi- 
re  de  Paris.    I!  y  a  une  pointe  &  b  terre 
mv^îfi»"'*^  pas  fort  haute.    A  l'entrée  on  voit  deux 
dcWoodes  pctits  rochers  au  defliis  de  l'eau  qu'il  faut  hiP 
lUfttsfi  (èr  \  Anktt  8c  courir  vers  h  potnte ,  parce 
q  l'il  n'y  a  pas  de  fond  ailleurs  &  que  le  cou- 
riiu  ou  1rs  bouffées  qui  viennent  de  terre  vous 
mcttroicnt  î  li  dtrlvt.  Q-Jind  vous  ivi/  nv^ni 

Je  port»  il  faut  mouiUer  prés  de  la  urre  b  plus 
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•rîte.Lî»e  •  en  parle  aofli ,  deux  Colonies  La-  »1.  ï.e,  ifi. 

tines,  dit-il,  fa  voir  Pomctia  &  Cnr.  ,|i3nertnt 

dans  le  parti  des  Aurunccs.  Les  1  Jjoitans  s'ap- 

pellolent  Corani  &-  rapportoicnt  leur  Origine 

à  Dardanus  le  Troïen  ;  â  ce  que  Pline  '  Dou$/l.].e.f. 

apprend.   Le  territoire  de  cette  VîDe  eftnom- 

fflé  CuTMêu  j^er  par  Tiie.Livc  «.  Cette  Vil*ii.«.c.i9. 

le^apelle  encore  au^Mud'hui  Coke". 

§  1.  CORA.  Il  y  avoit  une  autre  Ville 
de  Cora  lur  un  promontoire  de  Toscnne,  félon 
quelques  exemplaires  de  Tacite  \    Mais  fiif-  AAndlLa. 
te  1  t?fe  a  très-bien  vii  qu'il  falloit  lire  Côs*. 

CX)  !<.  AC  A,  Ville  de  rAnbie  PwiA.feîon 
Ptokméc*.  .îf.r.j. 

CORACE      fLE)    Rivière  d'Itûlic,  se  k  Btuér/mi 
Ro;,  3iimc  de  Napics.    Elle  a  la  fourcc  dans  Ed.i/ef. 
l'Apennin  aux  contins  de  la  Ca1aî>rc  Citcricurc 
&•  de  l'I'Itcrieure;  rravcrfc  l'Ultérieure,  Si  fe 
jette  dans  le  Golplie  de  Squiliace  près  de  la 
Ville  de  Cantazaro. 

CORAC£SIUM ,  Place  forte  d'Afiedans 
la  Cilicie  Mon  Pline      Stralion  h  qiulifie  n  r  e.aj 
ForteTdTc  (fpwçw»,   &  k  met  ?.  I  txtrcir,itc  du 
Pays.   Il  dit  qu'elle  cft  fituée  iur  une  roche 
clcwpée.    Les  autres  comme  Pline  &'c.en  font 
une  Ville.   Tite-Live  »  entait  meotioa.  Pto-  «Lai.ft 
loméc  "  dit  CbrMeqAn»,     la  mec  b  pienûe-  »«». 
re  de  la  Cilicie  Montagneii'e  e-,  venant  de  la  «'-r*'/- 
Pamphylie.  Une  Notice  de  l.t n  le  k^c  met 
CoRACissiuM  qui  ed  h  mime  Vill-  ,  unre 
les  Epifcopalts  de  la  Pamphyiie.    Con»me  elle 
étoit  aux  Confina  des  Provinces  la  Lycie,  la 
Pamphylie  &  k  Cilicie,  eUeapû  ctie  divcr- 
ftment  antibnée  \  tWouiraatie.  Niger  die 
que  c'eft  ScANnri.oRo. 

CORACrsiUS.  Voie?  Ta  un  V  s. 

CORACII  ,  C.orr.cz  de  TEthiopie  iôuS 
l'Eijv  |ire.  C'eÛ  où  fe  trouvoit  la  plus  ersn- 
dr  q a-:,îité  de  Catmcs  des  Iodes»  ftlon  Stra- 
bon».       .  , 

COR ACINSn,  andn  Peuple  del'We  de  Î7  iV  ^* 
Sardiignc,  félon  PtoloméiE.  Ils  éioient  ven 
le  Nord  de  l'Ifle. 

CCIRACIS  PI:TKA  r.    Lieu  particulier, Or/,/. 
de  l'ille  d'Itaque,  leJon  Etienne  le  Géc^- 
phe  Se  Helychc.   Nicandre  dit  qu'on  ytrau* 
ve  la  mpere  {  mais  au  lieu  àtPttrA  il  dit  niym. 
Homère  '  met  tout  aupris  h  Fontaine  d'Arc- .  oj-fl-. 
thufe  l  Samos  \  côté  de  Ceracis  Petra.  '     '  ' 

CORACIUS  MONS  .  Montagne  d' A  fie 
dans  iTooie  piis  de  Colopiione,  ftloo  Stm-  . 

•  rU4.^ 
CO-*4}> 
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CORACODES,  nncicn  Part  de  Tlflc  de 
•)<|<cj.   Sardaigne  febii  Prolomée      U  écoit  fur  h 
côte  Occidaiiak.  OrieltiB  dii  de  l'Tdc  de 
Corfc  &r  cite  CCI  AuRttr  i  ta  quoi  il  & 

trompe. 

I.  CORACONCSUS,  Ccft-i  Jir;, nf-* 
k  d:s  Cor!>t,iux,  Ifl:  qt^lque  part  vers  U  Li- 
bye» fcli'n  r.tiennc  le  Cl' «graphe, 
«r^tib*.       z.  CORACONËSUS  bi   Licit  nirrieu» 
Lie.*;.        do  Pdopaoaefë  dira  l'Arcidie  ï  l'CRdroit 
où  k  Lador»  fe  jette  d.ins  1' Alph(?f. 

CORADA ,  Ville  de  h  Piicni.itau  Liban 
fclon  kl  Aires  du  Concile  de  C:hi!cedoine. 

CORALIS,  nom  d'un  Msnis  de  h  Ly- 
caonic  aux  envimat  de  h  Gadttie ,  Mon  Stn- 

f«8.  CORAmW,  Rtviere  de  Grèce  dans  k 

Béorie  fcbn  A'  (.':■  cité  par  Ortclim.    Ce  nom 
cfl  c»;rir  oj  Cju^  liw;x;.i*;  ;    miis  Cjtltfn.iqnc 
Afiff^ti-  IVi-ri:  niisfl  K:/«>aaî,Stnlyjii    l'^-i-.,]!.-  Kyj.i;.~i 
C:iji  ;:in)  fc  nîp'irtC  l«  VtrS  d'AkcL'  don! 

CORALLA,  Lira  d'Aiîe  dans  ii  CipM- 
date  Tur  kPont  Euxini  Idim  Aitiendimtbn 

r:vi[--!:-. 

CORAI.F  I,  IViip'iC  bjfbirc  au  bord  du 
Pont  Eiixin  vers  le  Danube»  dlDS  it  Sumatie 
£ump<^£uiie.   Ovide  dit 
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CORA5Mrn.  Voveï:CHOK;>svir. 
CORASPHI,  ou  CoRAXi»  felon  !ei  di. 
vers  cxemplaim  de  Ptotomée  * ,  «iicien  Peuple  «'.«-c.  14. 
de  UScyihie  m  dc<;.  de  iTmaus. 

1.  CORAX,  Monnî^oï  de  Hrccc  cfjin 
l'/t^olic  P  entre  Niupifte  &  Calltp -.'i--.  Pi,,.,v,r*i  ;  ,0. 
lomec  *  le  nommé  K.;j;«  ôf  K:';4,  fclon  les 
divers  excmphirrs.    QiiclT.i:s-un»difintqu'il  Ij 
tarde  cnit  rc  (on  nnin  de  Coraxis.  C'cft 
Montagne  d'wprè»  de  Lepante  djns  U  Li- 


V3 


du. 


CORAX,  lieu  it  jj  llJjtie, Lbn  Sui,. 
5.  C()RA\',  Rivierc  d'ACc  iim  la  Sar< 


nuric,  felon  l't  iloni-'e  1, 


.  r  c.  lo. 
I  6.r.r. 


1.4.  KL  a. 


*  Uk  mut  aâ  natm  $  «ii?  fiivii  firifim 

ndic 


t. 

fl.7.Mi8 
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'  £x//er4  Pellitis  aimium  fubjtSm  QnMt 

Smhnn  S  en  parle  conune  d'tm  peuple  nis- 
tncim  au  bripandaçc. 

CORAMBIS",  ancienne  Ville  de  ITithio- 
pie  fous  l'Eçypte.  Il  y  avoit  tout  auprès 
une  fource  de  Bitume  felon  Pline  ^. 

CORANCAU.  ViUe  de  l'Inde  au  dcfà 
du  Gange  fclon  faÀatah  K 

CORANI.  bebitanideCoxA,  Vilk  d'I- 
talie. 

CORANITvE.  Peupte  de  fAnhie  heu- 

rcufe,  fclon  Pline  *. 

CORANTO.  VilkdeGiece  d»ifliMQ> 
rée.  Voyez  CoxiNTfra. 

1.  CORAS  ,  Ville  de  Cappidocc,  fclon 
PorphyrrL'îniU  ,  cité  par  Ortclius. 

ï.  COlvAS,  Montagne  d'Italie  auprès  de 
Tibur  ,  felon  Vibius  Secjtieflcr. 
CORASAN.  Voyez  Khoras<;an. 
CORASENI  TERRA.  Serapion nomme 
ainfi  un  Pays  de  l'Orient  d'où  il  dit  que  l'on 
apportoic  du  fcl  Armontac,  du  Bczoar,  &c. 
O'eft  le  même  que  k  Khonl&D.  Voyez  ce 
mot. 

CORASI/E,  Tdes  de  laMer  jEgéc.felon 
fL4.c.as.  Pline      Stiabon  "'le^  nomne  Ktfm^;  et 
wLiOff.    ne  Ibnti  prapitmcnt  parler  que  des  écueib  que 
l'on  appelle  prcfcntcment  Draqomiii»  i  l'O- 
rient de  rirte  de  Kiraria. 
CORASIFUS.  Voyez  Mfros. 
CORASIUS  MONS.  Montagne  d'Afie 
dam  b  Syrie      d'Aatiodie,  tSm  X^lii< 
miata^  lia'* 


4'  CORaX    Montagne  entre  b  Sj:m  uic'""d. 
Afiatique  &  k  CdHnde.   C'étnt  fur  c» 
Montagnes  que  Ton  prcnoit  bs  bones  de  cet 

Pay-,. 

CORAX,  promontoire  de  b  Chctfon- 
ncfc  Taurique,  felon  Pcolomëe  *.  .Je  ne  fais,l.t  ti. 
pourquoi  Orrclimen  fait  unp  Vilk.  Le  Giec 
porte  Sif^  'Anfcit. 

CORAXAS.  Voyeï  Corax  t. 

CORAXf ,  ancien  Peuple  de  h  CoUiide. 
fclon  Pomponius  Mch    Pline  "      Etienne  le  il 
G^^nphc.    Chez  eux  don  l,i Vi!Ie  AçD'fif-  * 
curi-t  félon  Pline  *.    Strabon  parle  de  la  lai-  »l-îP.M+- 
ne  d;-  C"ii:axcs  avec  éloge. 

CORAXICI  MONTES,  ce  font  le.  m^- 
mes  que  l'on  s  aoffi  appellex  Hrxiocim. 
Voyez  ce  mot, 

COR  A  ZI.  Tzctzès  '  nomme  ainfî  iin  Peu. 

Ele  qui  faifdit  de  très-excellentes  cto/Tf,  de 
line.  La  rcflemlilance  de  ce  nom  &  l'éloge 
que  Smu4.i  ujr  de  h  kinedn  Cmcw  mène 
oatureUenent  à  cioiit  que  c'àoît  fe  itarâie 
l'eopk. 

CORBACH^  petite  VPk  d'AI'm-innr  r  WrW 
dans  la  Hcflc,  8t  dans  la  PrmcipjUK?  dL-  U  al-  lùl.<7oj. 
deck  dont  elle  eft  h  Capitale.  C'ctoit  autre- 
fois une  Ville  libre  ;  nuis  elk  fut  prife  en 
T5<îj.  par  Walradc  Comte  deWàldcck,  & 
fut  Cnfuite  tirée  de  k  nwrîcnlc  de  IT:iM,ire:n 
elle  eft  entre  Mjq>urg&Pidcrborn,  ) 
uoh  Milles  d'Allemagne  de  Waldeck  &  Il  fis 
de  CalTcl  au  Couchint. 

CORBARIA  VALLTS»,  Varccvoif^nexDe.cDi- 
des  Pyrences.  Divers  Aâes  font  mention  de  fto"-'-». 
Corhru  ancienne  Maifon  ropfc  dans  k  terriroi-  ^  *'*• 
re  de  Narbonnc.  Il  y  a  dcji  long-tcmps  ^'tl.  . 
le  cfl  détruite  &-  il  n'en  rcfle'mcmc  nnc-unc 
trace.    Elle  étoit  fitutc  Sx-  Ij  \  ,'k'c  de  Cor- 
bière qui  en  a  confervé  le  n()ra.  Cette  V.illc'ctft 
Celle  ou  Charles  Martel  remporta  une  f^mcufe 
Viâoite  fur  les  Sarrazin^  Elle  cft  arrofce  parb 
■Rivière  de  Birra  &  prefque  entièrement  envi- 
ronnée de  Mont.ij;ne^. 

CORBAsa,  Villed  AficdinslaPanipIiy. 
lie ,  félon  Ptolooiée  *.  Cétoîi  une  des  Vine» 
de  la  Carbalic. 

CORSA  VIE,  Petit  Pays  de  Hongriedam 
b  pMtie  Meridionak  de  k  Croatie  vers  la  Dal- 
maite.    LeTwc  le  poflède  prtrqiic  cr/ icr. 

COr.Prjr..  Villc  de  rrancc  dans  la  Pm- 
vinrr  A:  l'Hic  de  France;  en  Latin  drh'h-nt 
^  J.:^.i»m.   Elle  eft  fiuA  •>  Air  1-  Rn^:  -^t  ru* 

ri    .    r  i  J 

raaccT.i» 


ts«  l.f.C^f. 


COR. 


Corbulon  Gouvcrnrur  Jcs  Ciule^  ,  &:  a  eu  Tes 
Comtes  ou  S<:ipr.eLjrs  pîrticulicrs.  Aiix  de 
Corbeil  fille  de  Houclurd  II.  ponjce  Comté 
i  Ai^s  du  Puitet  qui  fut  obligé  de  k  céder 
I  LouTi  le  Grdi  \  qui  il  ivmr  oflf  Aire  la 
guerre  ,  8c  dès  lors  il  fut  uni  3  '.a  Couronne. 
Le  E>omaine  de  Corbeil  ï  dtpui?  c;c  cnpipé 
plu (îcurs fois.  Il  le  fut  en  r  ^s'  n  faveur 
de  Guy  l'Arbalede,  Vicomte  de  Mciua  >  Pre» 
fident  «k  b  Chambre  des  Comptes  de  hfii» 
dont  k  veuve  &  les  heritievs  l'cnftigemit  en 
tfSr.  à  Nlcofas  deNenvilk»  Mvquis  de 
VillcToi.  Secrétaire  d'F  tar  ,  dont  letderccil> 
dans  en  jouïfTent  à  prdnir. 

1.3  Ville  de  C'nrbtil  1  deux  ponts  de  Pier- 
re, l'un  fur  k  Juine  qui  n'a  que  deux  arches; 
r*utre«  qui  en  a  neuf,eft  fur  b  Seine  ^'  Icpa- 
K  b  Ville  en  deux  parties.  Celle  qui  eft  du 
côté  de  Gâtinoîsen  la  plus  grande  •  tt  celle 
qui  e(i  du  côté  de  h  Brie  eft  appelMe  le  vxrvx 
Corbeil.  On  compte  huit  cens  feux  djns 
cette  Ville;  trois  portes  qui  font  celles  de  St. 
Nicolas,  de  Saint  Jacques  &  de  Paris;  quatre 
PtnMks,  Noire  Dame  eft  la  principale.  St. 
J«i|ucit  Sc^Leonard»  te  St.  Martin.  Cette 
dernière  eft  dam  l'Eglifé  de  Sr.  Spire  qui  eft 
Cdllrgi.ïTc ,  &  n'eft  que  pour  eeu\  du  Clolrrc 
&  de  quelques  maifons  vuiliucs.  C'ell  iiai- 
mon  ou  Aimon  Comte  de  Corbeil  qui  s'étant 
emparé  du  Chiteau  du  Comte  de  P.ilaifeiu  vers 
Tan  91a.  emporta  ï  Corbeil  les  reliqties  de  St. 
Exupeie  8c  de  Sr.  r.oup ,  Evéques  de  Bayeus» 
fit  bJttr  «ne  tglire  en  leur  honneur  8f  y  fon- 
da un  Clijpitre.  Le  Tonibcnu  de  ce  Cumte 
eft  encore}  main  gauche  du  Maître- Aucd  de 
cette  Egliié  qu'on  appelle  par  corruption  Saint 
Spifc;  Le  Pricuié  de  Saint  Guenaud  eft  près 
de  b  pone  de  Pari»  •  8e  eft  deflcrvi  par  tm 
Chanoine  régulier  de  St.  Viftor.  Les  Reco- 
letsont  un  Couvent  dans  cette  Ville,  de  même 
que  les  Uirulit>fs.  L'Hotel-Diiu  pour  les 
pauvres  malades  eft  deilcrvi  par  quatre  Soeurs 
qui  portent  VMait  noir  &  le  voile  blanc.  La 
Reine  Ingtbuige  ftmne  de  Roi  Philippe  Att< 
gnik  futenwine  l'an  i  a  j6.  dai|t  le  Prieu- 
ré de  Saint  Jean  qui  appartient  à  l'Ordre  de 
Malte,  9c  l'on  voit  encore  fon  Epiraphe.  Les 
Maïuifaiflures  de  tîn  &■  de  pcju  fouminent  au 
principal  comincrcc  qui  le  Ijir  î  Corbeil. 

L'an  141  S.  k  Duc  de  Bourgogne  iflicgei 
Corbeil,  miisfc  Koi  Charles  VL  V  ayant  en- 
'  voyf  du  lécoun  j  il  lui  fit  abamlonner  cette 
eiitrcprife.  Les  Calviniftes  l'adî^gernir  en 
155a.  &  c:ttc  Ville  fut  vaillamment  deiendue 
par  les  Catholiques. 

CORBENI, 

CORBEKACUM.  Voycs  Comima- 

CORBEUNTOS,  yffled'Mte  ches  lei 

Tc/îofjL'cs  peuple  de  la  Gaî.irtc  f'Inn  Ptolo- 
•l.^.c.4>  Sirulcr  croit  que  re  mnr  r{\  !c  mctne 

^ue  Gorbcus  que  l'on  ht  dins  Atitomn  (ur  la 
toute  d'Ancyrc  à  Ct'artc.    L'£xempbirc  du 
^  Vatican  ptute  Groiblus  qui  eft  encore  plus 

connBpBa  Zuiin  rétablie  «bns  l'hiiMiaiiie 
GoKae«M.  Le  changement  de  C.  en  G. 
•  ^toit  faciTe  ,  8c  pcut-ctre  que  l'on  a  dit  Cor- 
htm  Génitif  Cvrbti ,  pu  CarlreHmn ,  paie- 
ment. MùskCHémmàtMmkéi  m 


COR. 

CORBIANA.   PkOVÎMe  des  EJyiD&ns, 

ielon  Stnbon  *>.  tUté.À 

CORBin  ,  Ville  de  France  en  Picardie  74r* 
dans  k  Saotcrre  fur  b  Riviete  de  Soimne  à 
quatre  Keuesd'Amieni.  Elle  étoît  dé}]  con- 

•  nue  fous  le  rvom  de  CorhfU  àU  le  vu.  fîetU. 
Elle  eft  fameufe  pnr  fon  A !>'«>  (;  qm  cfl  Tou- 
vi  igc  de  la  pie'té  de  Sainte  !-i[:u!di  Rtioc  de 
France     Elle  la  fît  bâtir  vers  l'an  tfj7.qirc|.  «  Abre^ 
le  gouvtrnoit  l'Etat  pendant  la  minorité  de  Ton  <*«l'"il  M 
fils  Cluthaire  111.  Elle  donna  b  conduite  de  i?'^' 
tmt  nouveHe  Communauté  i  Sr.  Theodefroi  t.  m  ^e. 
Religieux  de  Luxeuif.    Pu  mi  les  Conci!;s  de  vuf. 
France  il  fe  trouve  deux  C  hartes  qui  regardent 
]i  fjnJjtion  de  ce  Moiuftire;  l'une  eft  duRoi 
Clotînne  Ifr.  qui  marque  en  termes genctaux 
que  I  on  y  devoir  garder  une  r^le  farnie; 
l'antre  eft  un  Privilège  de  Iknhefrotd  Evéque 
d'Anurns  dont  fa  date  répond  I  r.in  66i.  qui 
ponc  en  un  tnH^oir  que  Ie^  Religieux  de  C  or- 
bie  y  dcvokiit  d^mruicr  paifiblcment  Ibus  la 
rei,'!c  des  Saints  Percs  ,    &  en  un  autre  qu'ils  , 
dévoient  vivre  fous  la  renie  de  St.  Bcnoft  ou 
de  St.  ColoaifaM,  Thfodcfroi  fut  tii^  du 
Cloître  pour  gouverner  un  JDiocèfe,  et  qui  a 
donné  lieu  de  craiie  qo'H  «voit  étc  ilvgque 
d'Amiens,   j  La  Reine  Hathilde  &  jon  fils /£_ 
Cloraire  donnèrent  Corbie  à  ce  Monafiere  &•  dficd'lT** 
lui  accordcie:it  de  f;rands  Privilèges  qt.i  furent  Fnrcc  part, 
confirmez  par  dts  Bulksdes  Papes  Utaok  Hl,  ^S-ff- 
8c  Nicolas  l.  dans  le  ix.  fic'cle.  Abrs  ce  Mo- 
naûeie  de  Corbie  ne  cedoit  i  aitcun  sutrc  ta 
France  te  le»  Mmnes  qui  étoitnt  celibres  par 
leur  favoir  îc  par  leur  (aintetd  cnvosMcii:  ir.c 
Colonie  qu'on  Itur  demanda  dans  le  Pays  qu'un 
appellmt  alors  la  Saxe  &  qui  efl  aiqourd'fcui h 
Weftpbalie.  Onrappella  la  NoirvELir  CoM 
m.  L'Abbé  de  l'ancienne  Cotbte  tH  Sei- 
gpitar  Tempord  &  Spirituel  de  cette  VH'cqiie 
les  Hois  de  Fnnfcavoiem  ftit  f  >rtih  r  J  l  at.Ce 
de  l'impottancc  de  fa  rituaiion  ,    1  tr^  que   es  • 
Rois  d'Efpagttc  poiTi-doicn?   l'Anois.  Les 
Efpagnols  s'e'tant emparrz  deC.  rbic Tan  ir  jtf, 
nvagerent  toute  b  Picardie  &  tepandirrat  h 
teneur  jorqucs  dans         mais  Lwiï*  XIIL 
ayant  aflliéçf  cette  Place  h  reprit  b  même  an- 
née au  mois  de  Novembre.   Louïs  X I V.  l'a- 
yint  jtisjee  mutile  depuis  que  l:s   I  rnriticres 
ont  étc  recul  tCA  b  fit  démantekr  l'a"!  t  'S7j< 

CORBIE Rr.  ,  (la  Vallée  de)  ValKîe  de 
France  dans  le  Languedoc,  vers  k$  Pyicnfol 
fur  les  Confins  des  Diocïret  de  Natlmnne  8e 
d'AIcth.  Elle  eft  célèbre  i^r  ïa  Vi";olie  que 
Charles  Martel  y  remporta  fur  les  Sairazins,  & 

par  une  Mai'i  n  Rojrde  qui  eft  dcmiiie.  Vo- 
ye*  toRBARiA. 

t,  CORniGNI,  en  Latin  Corbinia- 
ci»aa%  Ville  de  France  au  Nivemois,  près,,,^,^ 
de  b  Riiieied'IeaDn^  i  dooie  lieues  de  Ne-  &d.ijas. 
vers  au  Levant  d'Eté ,  vers  Avalwi  dont  elle 
eft  à  fept  lieues.  A  c:nr  p.l^  tîe  cette  Ville  eft 
l'A'jîwye  de  St.  Lconard  Ordre  de  St.  Benoît. 
C'eft  pour  ccb  que  pour  t»e  pas  confondre  le 
nom  Larin  Carbimacmm  que  porte  cctic  V3b» 
avec  OrUmMim  qui  eft  auOi  CoMSttii  on 
dh  OriW^nM»  Séùtth  Lnturdi. 

i.  CORRiGNr ,  ou  plutde  Combki. 
Voyer  Caitni\r^cuM  i. 

f  ni' :  ILUM  ,  Stnbon  '  nomme  ainfî/f.4. p.1901. 
uac  VlUc  marchande  de  b  Gaule  (ur  b  Loiret 
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Il  cite  Polybc  &  raporte  un  pecit  xoote  de  la 
fi^on  de  Pythejf ,  dont  il  fe  oioque  i  Ibn 
ordiiuire.  Il  piroîc  que  CRte  Ville  n'Aoit 
déji  plus  du  temps  de  Smbon.  Ainfi  pour- 
quoi conjeâurer  que  c'cd  aujourd'hui  lA'itle 
de  Nsntfi  ^  ne  pouvoit-ellc  point  éitc  ailleurs 
fur  h  Loire  ? 

1.  CO&B(0»  ancienne  Ville  d'Efp^ 
ml  }».e4t.  chez  le  peuple  Sm^um  rdoo  Tite^Uve.  *  Or 

ce  peuple  étoit  ou  le  mcme  que  la  OftMm, 
ou  du  moins  une  poi}ion  de  ces  demien,coin- 
iUma  ™  ^  reroaroue  très-bien  Mr.  de  Marcj  ''. 
HijfAuA.x.  Tite-Live  *  dit  en  parlent  dci  SittjfuMi  qu'ils 
^9-  avoicnt  une  FortcreflTe  nommée  yirgitim.  II 
ijïwc,i*'  H"'''  'Voient  une  Ville*  bciucoup 

plus  longue  que  brge  &  il  ne  b  nomme  point; 
ce  qui  donne  lieu  t  quelques-uns  de  demander 
fi  ce  ne  fcroir  point  U  même  que  Corbio  qu'il 
•l«J»««4*- nomme  ailleurs  &  dont  il  dit*,  Aulus  Tcrcn- 
ttusprit  après  m  ficgc  en  forme  Ctrkitu  Ville 
dtt  Payi  des  Sueflîtaii» ,  &  vendit  tes  h^tms 
ponr  éuc  efirlivei.  D'aotm  prétendent  que 
cette  lon||ue  Ville  eft  Soirooe.  Moials  veut 
que  ce  fcit  a<iinurd'hui  Vique. 

2.  CORBIO ,  ancienne  Ville  J' Italie  P.i  vs 
des  .■E-]iie<r.  Elle  étoi:  Voifîne  Je  Vitilln. 
Tite-Live  pirLnt  de  Coriolm  qui  étoit  exilé 
dit,  (krbiimtm ,  firWfaai*  THfawe,  Léku, 
Mm  t^.  11^  dit  cncoie:on  ippnt  que  k 

StnMbn  qui  âoit  à  Onlnon  avoic  iti  enlevée 
m  une  2t<que  que  les  iEqurs  avoicnt  don- 
/I.  io.nut.  "ce  durant  la  nuit Dinys  dHilicarnaircra- 
4fu  iuli.  conte  la  defliné;  de  cette  Ville.  Les  iEques, 
dit-il,  ayant  été defiiits  par  L.  Q;iintius  Cin- 
cîiMUtus  t  queVoo  avoit  tiré  de  la  charue  pour 
le  fiire  Diâvnr*  (tirent  obt^  d'^Mndoa- 
ner  mt  lUmêm  leur  Ville  deCoibion.  L'an* 
née  fuîvante ,  ils  la  reprirent  ayant  furpris  la 
gamilbn ,  mais  la  même  année  le  Conful  Ho- 
ratius  Pulvillus  ayant  de  nouveju  défait  les 
^qucs  detruiftt  ccne  Vitk  de  fond  en  coia- 
Ue. 

I.  COIIBINIACUM.  Ycfa  Comu 

OMT. 

I.  CORBINIACUM  ,  ou  Corbava- 
COM,  ou  fclnn  d'autrcv  C?ORi!r;NAcirM  ,  au- 
jourd'hui f  11  p  -a,  Bour^'  de  Innct  en 
Champagne.  1 1  y  avoit  autrefois  une  Mailon 
Royale  dans  k  Laonois  )  une  lieue  du  Port 
de  rAifoe;  &  prefcntemeoc  il  jr  a  nu  Piicwé 
dépendant  de  fAfabeyedeSt.RemideltfietAK. 
Ce  fut  dans  cette  Maifon  Royale  que  Char- 
lemaj»nr  l'an  -jyâ.  aprè<  la  mort  de  fon  frère 
Carloman  fut  reconnu  Roi  par  l;s  Frjncs 
d'Auftrafîc,   C'étoit  au(E  dans  cette  miiioo 

aue  Charlei  k  dnilft  ^  tranvoit  vers  la  fin 
c  8tf  8.  ou  an  eaamxnoenient  de  l'mée  fui- 
ifaote  Ion  qn'Hinemar  Evêqtte  de  Khrims  te. 
^ut  des  Lettres  qi;c  lui  cnvf>yoit  11'  Pape  Nico- 
las fur  La  fepiration  dis  Grecs  d'avec  i'f:glife 
Latine.  Ce  même  Pape  dans  une  Lettre  qu'il 
'écrivoit  à  Lou'is  fils  ae  Charles  fait  meotioo 
de  Ctriemniieiim.  Chartes  le  fimple  donna  celte 
muion  de  Cotbcni  à  (a  fcome  Fredenine  pour 
fi  dot.  On  en  •  encore  le  Diplôme  dans  les 
Mélanges  du  P.  Labbe  Se  dnns  k  fécond  Tome 
des  CapituUires  recueilli*  parMr.  Bilufc.  Cet- 
te Reine  porta  eiiluirc  Je  Roi  fon  mari  i  en 
Aire  une  donation  aux  Moinet  de  Se*  Renidie 


COR. 
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couronnée  dans  r£^fe  de  cette  Abbaye.  Vtq. 
doaid  dit  que  Lou?»  d'outremer  repnt  par  In 
armestOX  Sujets  d'Heriben  Ctrioa^cmm  Cjih  nm 
queibnPere  avoir  donné  )  St.  Remi  &  que  * 
les  Moines  d:  ce  Monaftere  lui  avaient  confié. 
Mais  Louis  ttani  au  lu  àt  la  mort  en  ptefencc 
de  Hincraar  Abbé  de  St.  Remi,  en  prefence 
de  la  Reine  Gerfaerge  &  de  fduficurj  Gnad» 
duRofittfiietcndhCofbeni.  comme  on  von 
par  lin  Diplôme  du  Roi  Lothaire  daté  du  i. 
Janvier  la  première  année  de  fon  re^.  Lors 
que  les  Normjns  ravagèrent  le  Momftcrc  de 
Niiucî  »  le  Corps  de  St.  Marcou  Abbé  fut  $  ' 
fauvé  &  poné  ï  Coflient»  oik  il  eftencoitbo*  .  " 
«>^-  <pe  li  Bowg  eft  .ufli  '^^l'Z' 

appdie  St.  Marcov  du  nom  de  ce  Saint,  naiioeqoe 
Cette  Tranfljtion  fc  fît  vers  la  fin  du  ix.  fié-  «^'  "ort 
de  ou  au  comroenccnjem  du  x.  comme  il  pa-  ïl^j^o!^ 
rnit  pardes  Lettres  de  C  liarles  le  fimple  dont  la  tincotn 
date  repond  î  l'année  90^.  depuis  ce  icmpf-là  i>iHcN«r> 
ces  reliques  ont  été  l'objet  «Je  la  vctKntbn 
des  fidelles.fuc  mur  de  ceux  qui  font  ifiiigez 
des  écrouellej.  De  II  vient  que  les  Rois  de 
Fr.inrc  après  leur  facre  y  vont  en  Pèlerinage.  ^ 
§  Qiulques-uns  ont  déplacé  ce  Palais  de 

CorbiniMum  pour  le  mettre  i  CMFRSONNe, 

Village  peu  connu  i  l'extrémité  du  Diocèfe 
de  Rheio» ,  «r  qui  a'eft  pas  fur  l' Aifne  eon- 
me  ik  prétendent,  mûsàdemic-lieued'Attigni 
venk  Nord»  &  fur  un  ruiiïeau  qui  fe  penl 
dans  l'Aifne.  Mais  ils  ont  été  trompeipar  une 
lepcrc  reffemblance  du  fon ,  les  Originaux  des 
Aftes  des  Rois  que  l'on  a  encore  en  affer  bonne 
quantité  conviennent  fous  du  nam,qtti  cfi  ûr> 

hnixcifm  PulMiitm. 

CORfiiNO.  Bourgade  de  l'Albanie,  pij» 
de  k  Rivière  de  Kfao  qui  coule  i  Crajiu  m 
C'eft  la  reddencede  l'Evéque  de  Durazxoqui 
n'eft  plus  cllc-mcme  qu'un  chctif  Village 

CORBITZ.  Selon  Mr.  Baudrand  c  cfî  un 
Village  d'AUcnngnedaas  lahauteSaxeenMiP' 
aie  auprès  de  Dresde  ;  il  ajoute  que  eéit  H 
que  k  Prince  Chriftian  fils  amé  de  ChrilHan 
IV.  Roi  de  I>anemarck  mourut  le  11.  Juin 
1^47-  agi?  de  45.  ans. 

§  Je  ne  trouve  aucune  trace  de  ce  Village 
aux  environs  de  Dresde  dans  les  Cartes  de 
Zeylcr,  mais  on  y  voit  C*aiiTZa  BouiBide 
qui  n'eft  point  dans  b  Mifide,  qui  ^fim 
Couchant  d'Hyvcr  d'Autrich  atttr;  Roij^sde 
où  pa(&  l'Elbe  \  dtet  milles  Oc  demi  au  def- 
fous  du  ConfluAtde  cette  RWifte  ftdecdk 
de  ri-gre. 

COK  imilN^ ,  ancien  peuple  d' A  fie  dans 
la  Modie  Ibbn  Polybe  S  II  kt  mec  dam  de  tli.f. 
Vallées  avec  ki  Coflfcnt  &  ta  Carche»  8e  ta- 
tics  Nations  barbares. 

COKBULiE  CAMPUS.  Procope  nom- 
me  ainli  une  plaine  d'Afrique  I  quatre  jour- 
nées de  ckmin  de  Carthage,  peu  loin  de  k 
Kumidic. 

CORBULONISFOSSA,  Voyez Fosia. 
CORBULON1S  MUNIMENTUM  , 

ou  la  Fortereïïc  de  Corbulon.  Tacite  dit  '  I3  iLaLCtp; 
Nation  des  Triions  qui  depuis  h rtbeliioo  com- 
mencée par  la  dt  faite  de  L.  Apnwius  éroit  ou 
ennemie  ou  mat  intentionnée,  doonades  Ota« 
ges  &  s'éc&Iit  dam  les  ternes  qov  CbHwton 
lui  avoit  marquées.  Il  loi  donri  t  n  s-nat 
daMigiftnn»  dedeiLaix,  &  depeur  cju  euè 
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IK  fe  portât  ï  h  dcfi)i)«ifl«ace  il  y  mit  une  gar* 
nifon  qui  s'y  fortifi»  8tc.  Ce  p,iff.igc  &  ce 
qui  fuit  ou  p'fccdc  marqne  qu'il  faut  cherclitr 
cette  place  où  CoibuloD  établit  une  Garnifon, 
un  Sénat, des  Migiftrats&  des  Loix,  djns  la 
partie  de  la  Fiile  voilîne  de  l'Ems  &  du  Peu-, 
pie  nommé  Qmtkh  'Altiog  *  cft  perTuadé 
qu'M  Mfturoit  tmuver  aucua  lieu  qnilni  cor* 
vhnne  mieux  que  Groningue  Ville  qaî  cob- 
fci  vc  encore  dans  Tes  Lc;ix  5:  cljns  fi  ^].lqi^•r3- 
■  turc  beaucoup  de  traces  de  cciics  des  ancim» 
RotnaiiK.  Sur  ce  qu'on  pourroit  objcâer  que 
l'on  n'y, -trouve  preï^ue  point  d'autres  mono» 
mens  aes  KodaiH  »  on  peut  repondre  que 
Tacite  même  eo  a  marqué  la  raifon  ;  c'cft  que 
Claudius  écAndît  tcflement  que  l'on  attaquât 
d;  nouveau  les  Gerroaiiici  qu'il  ordonna  que 
les  (tamirunsrcpaflcroicnc  cti  da^i  du  Rhin.  Le 
même  Alting  tait  voir  que  parmi  les  Loix  que 
l'on  fuit  à  Gfonii^ue  il  y  en  a  pluiîeurs  tt«« 
duites  piefqttcde  mot  ImoidcsLcnxdcfdaa* 
2e  Tables. 

CORCANC'.  Villcd'Afiedans  lePaysdc 
la  Cho»,!;niif  ou  Khouarefme  dont  elle  cft  la 
Capitale  fur  h  rive  Méridionale  du  Gihun. 
mic  cflappelMe  Aljorjawiyah  par  ks  Ara- 
bes, i  ce  <)ue  nom  apprend  Abulfeda  K  II 
dilUni^deusi  Villes  de  Corcaiig'  dansféiTa- 
bl  <;  l'une  rclnn  h  Calcul  d'Allaras  &  d'Albi- 
riini  ',R  !.i  prmJc  fituée  i  84.  d.  t'.  de  Lon- 
flh.cl':  &  .1  41.  d.  17'.  de  Latitude.  L'autre 
hiir.riiTiuit'L'  I  irjaniyah  cft  la  petite  Corcang' 
éV-  illnii  A\iMX/.  Il  Longitude  eftde  84.d.  y'. 
&  U  Latitude  de  d.  4$'.  Il  dît  enfuite 
dans  (a  defcriptirtn  générale  rCorcang  eft  le  nom 
d:  J;iix  Vi!L-i  du Chowarefme.l'un?  qui  c!î  h 
{,'r;r.J;  efl  une-  Ville  Marchande  fur  le  bord  du 
Gi!mn.  L'.-.utit  qui  cft  b  petite  en  cft  a  h 
diftance  de  dtx  nulles.  Les  noms  de  Cor- 
cavg'ou  d'Abjorjaniyah  font  communs 
à  l'une  Se  à  l'aatit.  N^Oir  £ddia  *  dit:  Cor- 
gang'  rcffdeiice  do  Rot  de  Chuwateim  eft  k 
94.  d.  jo'.  Je  r.oiigituiie  ?i  J  4».  17.  on  voit 
bien  qu'il  eiitciid  patkr  du  la  gianJc.  J'ex- 
plique ailleurs  pourquoi  il  Compt:  94.  su  lieu 
de  84.  C'clV  que  fbn  premier  M  indicncft  de 
dix  degrct  plus  Octi Jcmal  que  celui  d'Aîbi- 
runi  &  d' Alfaraz;  ainfi  la  diïinenoe  n'eft  que 
d:  19,  minutes,  &ta  Lirirade  eft preci<êment 
la  même  qui  efl  mirq'.K'e  ci-defTiu.  Uliitj 
Beig  *  s'accorde  entièrement  avec  Naffir  Cd- 
din.  Mr.  budrand  la  met  )r  vingt  lieues  de 
la  Mer  Cafpienoe  te  cite,CoUe,  c'eû-à-dire, 
GoGdf; 

CORCn,  on  CoAHBt  Ville  de  la  petite 
Arménie  félon  Ptolooife  *.  L'Edition  de 
Rertius  préfère  CORMt.   Elle  6oit  pris  de 

rSuphrate. 

CORCELLE.  Rivière  de  France  dans  la 
Bourgogne.  Mr.  Cor<)eiUe  dit  fur  la  foi  d'un 
Atbt  qu'elle  vient  d'un  bois  proche  da  Vin»* 

ge  d'Anoux  (AnotO  S'  v.i  fe  âidw^  dans 
l'ArrûU  lui  peu  au  dcfTous  d' Autun  .iprèsavoir 
ri'^u  une  autre  Rivitre.  Mondcur  de  l'ifle 
la  marque  rrè<-bicn,  mais  fans  h  nommer. 

l.CORCKf,  Villî  d'Irlandcdnn^  h  Provin- 
ce de  Mnnfter  au  Comté  de  Corck  dont  elle 
en  la  Capitale,)  treize-milles  I  l'OneftdeBal- 
licon ,  A-  ^  cent-vinet  quatre- milles  au  Sud- 
Oued  de  Dublin.    £lle  a  clie-mcme  titre  de 


COR. 

Comté  dotft  jouit  Richard  Boyle  Comte  de 
Burlington  en  Angleterre.   Elle  3  un  Si^ 

rijiifroiijl  jouïr  di:  droit  dc  tenir  un  Mar- 
ché puabc  fit  d'c-nvnver  deux  D;putcî  au  Par- 
lement. 11  y  a  quantité  d' Anglois  &  comme 
c'cft  un  port  de  mer ,  elle  eil  propre ,  forte  Se 
hka  peuplée^  La  Rivière  Ln>  qui  coule  au« 
tour  de  Tes  murailles  la  traverfe  par  le  milieu 
6c  y  forme  un  bon  port.  Il  y  a  auflt  un  nom- 
bre de  fimillrs  de  Frani^ois  icfupiez  qui  ^'y 
font,  établis  y  ctant  acticez  par  le  Commerce. 
On  la  nomme  aufli  Corbach,  maisenFian- 

S°s  on  dit  toujours  Cêrck,   Sa  6£Uie  refTcm- 
ï  celle  d'un  ouf. 

t.  CORCK  «.  (le  Comte'  de)  Contrfe* 
d'Irbnde  dans  la  Province  dc  Munfler.  Il  a 
le  Comté  de  W'jtcrfnrd  i  l'Eft,  avec  une  pe- 
tite partie  du  Comté  de  Tipperari;  le  Comté 
de  Kerri  i  l'Oucfl,  avec  un  petit  efpace  de  la 
Mer  I  le  Comté  de  Liroeriak  au  Nord,  8c 
l'Ocàn  au  Sud  &  au  Sud<ft.  Ccfl  le  plus 
erand  Comté  qu'il  y  ait  en  Irlande  puifqu'ilt 
otf.  milles  dc  long  8c  50.  de  large  ,  en  y 
renfermint  celui  dc  Desmond  qui  a  jo. 
Milles  de  long  &  S.  de  large.  Il  y  a  quan- 
tité de  forets  &  plufîeurs  bonnes  Villes.  On 
le  divife  en  quinze  Banmies  qui  font  celles  de 
Xhnliiift  »  ttOrrtTjf  8e  Kilmare,  itAnmmoa. 
Ettrmti ,  de  Cmdan  ou  Cot^ilhod ,  de  KilitA- 
tAllm,  à'lmtkfUjt  de  Barrimm,  de  BurrttSy 
de  C.'tk  hh ,  de  KinA:fd,dc  KittatmtAki^  de  Mm- 
kerj  &c6iCdtl>uri.  f ,es  dtux  autrcsf^voir  JÏ4i»- 
tri  St  BtAr,  font  d^ns  le  Comté  de  Desmond» 

Il  y  a  deux  Villes  qui  ont  droit  de  tenir 


Corck  &  Kingfâle. 

Il  y  en  a  dix  (|ui  cnvoyent  leurs  Depui 
Vmtumtbimtt 


ta  ta 


diirlevllle; 

Mallo-, 

Youghill, 

Clnync , 

fiallicora , 


Corclr, 

KippT^le , 

Randonbtidg» 

RoflTe, 

&  Baltimore. 


CORCOBA,  Ville  de  l'ifle  deTaprobane 
fdon  Ptdomée      EBe  étoît  fur  h  cf>te  Me-  *U7.c<f. 

ridl[)n.ilc  de  rifle.  Quelque':  evcmpliirci  al- 
longent ce  nom  &  porrent  Corcohaba. 

CORCONIANA  MANSIO.licu  de  Si- 
cile fur  b  route  de  Catane  i  Agi^eote  leloo  l'I» 
ttneraîic  d'AutoahbMdtln  exemplaircsvarient. 
Qlielque$'Umponent5«/a'a4M4w,  d'autres  Cor' 
eetùamt,  d'autres  Cercafiéuiis ,  d'autres  enfin 
CDrc(rvUnfis ,  mais  tous  s'accordent  X  mcrtre 
xji.  M.  P.  de  lî  à  Agrieente.  Simter  juge 
que  c'eA  la  CMjirtu  de  Ptâomée.  Mais  An» 
tonin  die  exprelKment  tii»  ces  ^tet  «voitoc 
ité  nonvelkment  éuiMs  ée  ba  temps.  Mm- , 
Jicnihut  Kimc  in/litmii, 

CORCONTI,  ancien  Peuple  de  h  Ger- 
manie félon  Ptnlamée  '.  •  j  j, 

I.  CORCORA,  Dsviry  met  une  Ville  '  * 
de  ce  nom  dans  l'Abiflinie  au  Royaume  de 
Tigré.  Ily  a. dit-il,  une  Egliiè  afléz  betle* 
te  au  Levant  de  b  Ville  ell  le  grand  ft  tîrhe 
Manaflere  de  N:73reth.  Mr.  de  l'ifle  met 
une  e^ece  de  VtUa^  ooaimé  6V^rr«  au 
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Midi  de  Dêkmid  ReCdcnce  du  BunagafT.  Se- 
TOR'Cv  le  même  lient 

2.  CORCOR.A,  Ville  d'Ethiopicjtt  Ro- 
yaume de  D^ncali.  On  la  nomme .  fclon  Di- 
viry ,  CoRcoRA  d'AncoTft  pour.  la  «fiftin» 

gucr  de  l'autre. 

CORCORAS,  Rivière  qui, su  Mport  de 
Scnbon,  fe  perd  dans  la  Save,  &  paifiùtau- 
fKcs  de  Naupontus ,  que  l'on  prend  aujour» 
(Thui  pour  Ldobach.  Ce  lêreit  donc  b  Ri- 
vière qui  arrofe  cette  VîTIf  &•  qui  ft  fiwme  des 
RuifTeaux  le  Laubach ,  l'Ic;;,'  >!c  qj-liiMcs 
autres.  Cependant  on  (embie  être  convenu 
quec'cft  la  Rivière  de  GuncK. 

CORCURA,  Ville  d'Alie  diiu  l'AiTyrie 
fdon  Piakoiée  \  Cefi  h  nimt  que  Cdk« 

tVRA  MeL;BNA. 

CORCUTULANI.  Dcnys  d'Halicar- 
n:ii)c  :ippflle  ainfi  un  Peuple  d'Iralic,  Kj.jitw- 
tmjBK»;  r[nterprtîe  Latin  Gelenius  fi  le  Pere 
le  j  ly  dans  (a  TtaduâiaQ  Ftam^-oifc  de  cet  Hi(^ 
lonco  *t.  Rodent  ce  mot  par  QjrEiQjriTV» 

I.  CORCYRA,  ancien  nom  d'une  Iflc 
de  b  Mer  Ionienne.  On  la  nwnme  aujour- 
d'hui CoRfoo.  Pline  la  dcriit  ail. li  C  cttL 
Iflc  eft  vis-i-vis  de  laThcIprotic,  â  xii.  M. 
P.  de  Buthrot  ...  avec  une  Vilie  aufTi  nom- 
née  Corcynit  ViUe libre»  &  on  Bourg  nom- 
mée Cafliope  Se  onTemple  de  Jupiter  Cailîeo. 
F.lle  a  xcvit.  M«  P.  de  longueur.  Homère  ' 
l'a  appellée  ScHBUTA  flt  PHySACiE,  Callimi- 
q-jc  la  nnmmc  Diupanh.  Le  SchoU.ille 
dHomere  dit  de  même  que  Pline  :  Schau  e(è 
.  appetléc  rifle  «fcs'Phasaciens,  on  F«  nommée 
cnfuite  Corcyre.  Son  phu  iqcien  nom  a  été 
l>epané.  Apiis  avoir  «ppertena  long-temps 
aux  Phiaciens  elle  reçut  une  Colonie  de  Co- 
f  kj.p.pt.  rinthiens  :  de  li  vient  que  Thucydide  '  dit  : 
1»  Ci)r.yiccns  lo.nr  indubinfalonnc  Corin- 
thiens. Voyez  CORFOU. 

i.  CORCYRA,  Ville  de nile de inliDe 
nom.  £  ne  a  été  autteibis  foK  importMK  & 
•  ftnie  Mt  la  gucrrecontrede  pnil&niei  Repu- 

Miq'i.'^.  1  înmerc  ne  h  defîgnè  dans  fon  O- 
dydVc  qvii-  parla  Ville  des  Phxacitns.  Voyez 
Coiîiotj. 

CORCYRA  MCL.EXA,  ccft-ï-dire, 
Corcjre  L  A'oire ,  Iflc  de  la  Mer  Adriatique 
t  ).).iatM.  felon  Plioe  *.  Bile  ctoit  fur  b  côte  d'Illyric 
tr  «voit  une  Vile  bfitieparlKGnidîem.  C'eit 

prcfentemenr  CuR/ni  A.  Voyc?  ce  nior. 

CORCYRIS,  Ville  d'Cgyptr,  fdon  Etien- 
ne le  Citiigraphc. 

CORCYROPOLIS,  la  num;  que  Cor- 


«l.«.c.] 

y^rf  1. 1. 

k  Jt4i6c 
La. 


COR. 


c  ).<.«■  t. 


CORDA,  ncieine  ViUe d'Albion, c'eft- 
|.dire,  de  b  grande  Bretagne,  chrï  les  Sel- 

L'ovés  kVin  Ptoloméc  \  Le  V.  I'.  i:t  "  cmit 
que  c'cll  prefcntcment  Cunnoth.  Voyez 

ilLC.OVM, 

i.GORDF.S,  Rivlcrcd'AGc.  Procopc^dit 
qu'cle  baignoit  Dan  Ville  dei  l>erfei.  Le 
CoKKe  MavccUia  tramnie  Cokoissqs  tiiie 
Hivieic  qui  tirait  ce  nom  dW  terre  qD'etle 
arroPoit  :  Ac  Ondlua  croit  qtic  <feH  b  mtmc 
Rivière. 

l  tAuirt»i     I.  CORDES     Pctirc  Ville     Tmiirc clins 
U^ijo/.   l'Albigeob  fut  b  petite  Riviac  de  l'Aurou, 
qui  fe  rend  à  vw  danie^Rcue  de  Q  Âns  le 
Tmki  //• 


Cenui.   Elb  eft  \  trois  ou  qdatre>liêues  de  b 
Ville  d'AIbi  vers  le  Koid. 

CORDHS  TOUl.OUSAiNr.S,  vn-z 
Ville  de  France  dans  rArmiijnJC,  prô  U 
Gnronnc,  neuf  licuc^  au  dcflRis  de  T:  jl-^r 'î 
&  quatre  lieues  au  dellus  de  Verdun.  Cette 
Ville  eft  envîrob  \  deux  iibics  de  Mas-Gar- 
nier. 

■  CORDfLLERA  DE  LOS  ANDES  î 
Loi^ae  chaîne  de  Monrsgnesd.in^I'  Anr.ti.^uc 
Méridionale  où  elle  tr.ivcrie  le  Pctui,    C  Iiki 
li  T;rrc  Magclîanique.    Comni-  je  n':i  pu  ' 
avoir  la  relation  originale  du  P.  Alonzod  Oiiî- 
glie  imprimée  \  Rc  nif,  jc  me  fervirai  de  l'ex- 
trait qu'en  a  fait  VVodes  Rogcrs  "  par  npoai  m^vp^ 
ces  Montagnes.  11  appelle  ce  Pere  Ovafle  &  T.».p.f}> 
c'cft  toujours  lui  qu'il  cite  fout  ce  nom.  O- 
valîf ,  dit  ce  Navtg.ircur,  décrit  U  Chaîne  des 
Montagnes  qu'on  nomme  CordillÉra,  fur  ce 
qu'il  en  avoir  obfervé  lui-même  on  lu  dsiis  les 
Auteurs.  Il  pofe  donc  qu'elles  courtnt  du  Nord 
aà  Sud  dq>uis  la  Province  de  Quito  jurqu'au 
Wroit  ds  Magribn ,  c*elt-)-dirc ,   plus  de 
rntlle  lieues,  qu'il  n'y  en  a  pas  de  fi  hautes  au 
Monde;  qu'elles  ont  en  général  ag,.  lieues  de  " 
lîrge;  que  l'cnrre-dcux  eft  garni  d  une  infinité 
de  VatIcK  habitables  ;  &r  qu'elles  t  m  e  r  :  deux 
^haines  ,    dont  b  plus  baUc  tft  cmivtrte  de 
Forêts  &  de  Bocages  ;  mais  ta  plus  haute  eft 
ftMIe,  I  caufé  ék  h  Neige  qu'il  y  a  toûjonn* 
Les  Animaux  les  plus  rcm3rqi:.t!3Î:  <; ,  qu'on  y 
trouve,  font  i.  cette  clf^tic  de  C  atin-ns  .ap- 
peliez l'ectrji,  qui  odî  le  nnmbril  fur  If  dm, 
&  qui  vont  par  groflfes  troupes,  avec  an  Cerf 
Ik  la  tète  :  il  eft  même  dangereux  de  In  atta- 

3ueT  pendant  que  celui-ci  eft  en  ?ïe  ;  mais 
'abord  qu'on  Va  mis  I  bas,  lei  autm  ft  dît 
pcrfcnt  :  i.  Les  Chèvres  fiuv.içirs  ,  dont  Iû 
Poil,  qui  eft  auffi  doux  que  de  1-.  foye,  (eit 
beaucoup  pour  ks  C'hapcjux  fins  ;  ?.  Les  Bre- 
bis nommées  Gn.ut.noi ,  qui  ont  la  future  des 
Chameaux,  q^ioi  qu'elles  n'approchent  pas  de 
knr  taille,  &  dont  b  bine  eft  li  fine  :quVia 
fa  piréfèie  )  b  Ine  pour  b  moMft  êlr  h  coa- 
Icur.  Les  anciens  Yncji  ivciicnt  rii'V  dci;x 
grands  Chemins  ï  tuvxts  M  nit.igDci; , 
dont  l'un,  fi  nous  en  croyons  Htircu,  tnnc 
laij^e  de  ij.  pieds,  ic  pavé  l'efpace  de  900. 
lieues  depuis  Cufco  jufques  au  Chili  :  On  y 
voyoit  d'ailleurs  de  magnifiques  fiâtiment  ét 
quatre  en  quatre  Geuea,  &  il  y  a^roitdssCoa- 
riLTS  i  clnque  demi-lieue,  qui  fe  it'cs'oient 
1:,  uns  les  autres,  &  qui  fervoient  à  oorter  les 
oïdi-s  de  !:i  Cour.*  îl  y  a  rriè-ne  -'ijiniid'hi.i 
des  ^ôiclerics ,  où  les  Voïagcurs  trouvent  tout 
ce  qui  leur  eft  ncccflàirc;  mais  lesr<^tiers,qui.' 
condnilcnt  du»  les  Montagnes,  font  fi  étroits» 
qtt'iffie  MW  n'y  paUè  qu'avec  peine,  ta 
mnntée  commence  des  le  rivage  de  la  Mer; 
mais  ce  qu'on  appelle  propremenf  les  Monta- 
gnes demande  trois  ou  quatre  j.iumt'e";  de  Clic- 
min  pour  arriver  au  fommet ,  011  l'air  eft  (i 
froid  0c  fi  perçmt ,  que  mon  Auteur  Ac  fes 
•Comp^noRt  de  Voïage,  qui  les.tnvcr* 
CtHCnr,  firent  oMim  de  retirer  plus  vite  île 

plus  fort  qu'i  l'ordinairt,  9t  d'appîrqiier  Ictirs 
Mouchoirs  \  h  biiiche,  pour  rompre  la  froi- 
deur cveelTivc  de  l'iir.     (-Irrr.-rn  dit  que  ccux 

qui  les  paffent  en  venant  du  P  r  n- ,  s'y  trou- 
^  )  de  cruels  vt      ^^  .TU,-  Ovalle 
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■joute  qu'il  y  a  quelquefois  <i&  Maiom  (i 
ékm  au  defTui  de  c«  Moncagnn,  qu'on  les 

Cli4roit  pour  des  Etoiles ,  &  d'auires  fois  fî 
,  qu'ib  éfraïcnc  les  Mules ,  &  voUigenc 
lutour  de  leun  oreilks  6c  de  leurs  piez.  Il 
remarque  de  plus  que  du  (ôtnmet .  quoi  que 
le  Solti!  y  brille  avec  cclar ,  &  que  l'air  y  (oit 
fort  fcTSin  (  on  ne  voie  pas  k  P-iïî  qui  eft  au 
defIbuSi  i  caufe  des  nuages  qui  le  couvrent. 
Lan  qu'il  paflâ  l'endroit  k  plus  élevé  de  celle 
qyi  6  nomme  propiemciit  k  CordiOera,  il 
n'y  trouva  point  de  Neige ,  quoi  que  ce  fût 

I  retitrft  ae  l'Hyver;  au  lieu  que,  dans  les 
piniej  1«  plus  bafc,  elle  croit  fi  profonde» 
que  les  Muks  avaient  de  b  peine  à  s'en  tirer. 

II  croit  d'ailleuis  qu'il  n'y  «voit  point  de  Nei- 
ge à  li  cime,  parce  qu'elle  eû  au  deiCis  de^ 
moyenne  rccion  de  l'air.  H  y  a  fiize  Volcan 
fur  cette  Caaine  de  Mootjfgocsi  qui  échteu 
quelquefo»  d'une  terriUe  mamere,  findent  les 
Rochers,  &  pouffent  une  grande  quantité  de 
feu ,  avec  un  bruit  qui  approche  de  celui  d\x 
Tonnerre.  Je  m'en  rappocte  à  mon  Auttur 
pour  les  noms  prticuliers  de  ces  Volcus«J» 
«ndroiti  oik  ils  fe  trouvent.  Il  ne  doute  pas 
quTîl  n'y  ait  bien  de  licl^  Mines  entre  ces 
Montagnes,  quoi  que  les  Naturels  du  Pays 
les  caclient  i  JciTein,  &  qu'il  y  aille  de  h  Vfc 
pour  ceux  qui  viendroicnt  i  les  découvrir. 
En  clTet,  ils  n'en  ont  pis  befoin  eux-rocmcs, 
parce  qu'ils  ont  quaqtit^  de  vivres ,  Se  qu'ils 
ne  demandent  point  aum  cholê  pour  leur  fub- 
lîilance;  mais  ik  cni^cnt  que  la  découverte 
de  ces  Mines  n'engjgtic  Rlpaj^nols  i  ks 
en  depolTcdîr,  ou  à  lë  y  fiire  irâviiller  com- 
me des  F-fclavei;  &  c'elt  ce  qui  a  fuïivé  di- 
verfes  tentatives  que  les  denuers  ont  faites  ï 
cet^id.  Ma||n^«mtcek«joa4deQoure^ 

du  côrc  dt  Cuio. 

On  ne  peut  traverferlaCordmeTa qu'en  Eté, 
ou  au  commencement  de  ri  liver.  Il  y  a  des 
précipices  afrcux  Se  de  profondes  Rivières  i 
c6ré  de  ces  palTages,  qui  font  (î  étroits, qu'ils 
caufeot  Ji  pote  de  bien  de  Mules  4c  de  Voit- 
geurs.  Le  mon  de  ces  Riviem  eft  màne/i 
npide  ,  6c  la  diftanee  du  haut  en  bas  cA  (î 
grande,  qu'on  ne  peut  1«  regarder,  fans  que 
h  tctc  tourne.  Les  monte:-;  A  le?  deffCntcs 
font  fi  rudes,  qu'il  eû  difficile  d'y  paffer  à 
piéi  mais  on  eft  foulagé  de  cette  fatigue  par  la 
beauté  fies  CUqides  o^turclks  que  l'eau  éofme 
en  é&ms  cndrohi  t  il  jr  a  mâoi  e  quelques 
Vallées  où  l'on  voit  des  jets  d'eau  qui  s' crè- 
vent 3l  une  hauteur  confiderable.  Si  qu'on  di- 
roit  être  artificiels;  Cela  joint  i  la  ixauré  des 
Fleurs ,  8c  des  Plan^  aronutiq^ ,  qui  pa» 
noUlêM  de  tous  côcez  ne  peut  qjic  rendre  cette 
vas  Aft  tf^bU/C  P'aill^  i '«M  .dp  MOB 
ces  FomainB  cft  fi  fipide»  qu'on  ne  ftuiCK 
en  ':sfi\rt  plus  de  deux  ou  trois  gorgées  i  Ja 
fois ,  ni  mêmî  y  tenir  la  main  plus  d'une  Mi- 
nute. Ori  y  crouveaufTi  en  quelqun  endroits 
-  des  eaux  chaudes,  qui  font  bonnes  pour  di- 
verfei  Maladies  ,  &  qui  taillent  une  teinture 
«die  dans  ks  Canaux  où  elles  caaknc.  Sur 
une  de  ees  lUviaes,  qui  s'appelle  HimioçA, 
I  y  a  un  PoDt  naturel ,  &  l'on  voit  pendre  i 
fi  Toute  pluCeujrs  Doreepux  de  rocluer  ,  de 
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\  du  Sel  congelé  »  ou  à  cvi  GU^ons  qui  pen- 
dent aux  Goucieres.  IlelinLir^e,  que  trou 
ou  quatre  Chariots  y  peuvent  paflcr  de  froitf. 
11  y  en  a  un  autre  tout  auprès»  f|o'on  aoannw 
les  Yncas,  &  qui  eft  aiti&ciel,  I  ce<|Uedircnt 
quelques-uns  t  mais  moft  Auteur  veut  que  ce 
(oit  tin  Ouvrage  de  la  Nature:  il  cfl  G  exbauf- 
fé ,  que  du  haut  de  ce  pojac,  OvaUe  n'cnten- 
doit  point  le  bruit  de  la  Rivière  qui  coule  aU 
deiïous  avec  beaucoup  de  rapidité,  &  qui  oe 
lui  paroifToit  que  comme  un  petit  ruiflcaUf 
quoi  qu'die  foit  fin  giaode»  ce  qu'il  ne  pou- 
voit  r^rdtr  lans  ftiv  frapé  'd*non«t)r<  n 
vient  enTuite  ï  h  dcfcripiion  des  Hivieres  qui 
fortctit  de  ces  MontagDês;  mais  je  ne  m'arré- 
tcr:ii  qu'aux  principales;  &  quoi  que  la  plû« 
put  ne  courent  gnéres  phis  de  }0.  lieues  il  y 
en  a  qudqnes-ine*  qui  •  «m  Ifwi  Emboti* 
tbana»  paivcoc  poittrlB  plut  gm  vaîOcausE 
Marchands. 

1.3  prttmierc,  qui  prend  fa  fourceaux Con- 
fins dj  Pérou,  cnvifua  le  15.  deg.  de  Latit» 
Méridionale,  fe  nomme  la  Rivière  SauTb» 
parce  que  fbo  tau  ,  qui  pétrifie  tout  ce  que 
l'on  y  jcttCt  tft  dtime  Sanne  I  ne  pouvoir  pas 
£twbûe. 

La  'lèconde,  qui  a  fon  pripinc  fous  le  i6. 
dfg.  de  Latitude,  &  s'appelle  Copiapo, 
court  vingt-iicucsdc  l'Eft  i  ^'Oueft,  te  for- 
me ur.c  Biyelle un.Kane*  1  loo  cntiée  dut 

la  Mer. 

La  troiHcii^  qui  prend  fon  Origine  fom  k 
x8.  deg.  de  Latitude,  cft  celle  de  GuasCO* 
qui  forme  aulfi  une  Baye  Se  un  Havre. 

La  quatrième  qui  prcntl  (on  origine  fou% 
le  }0.  dig.  dc  Latitude,  éi  cdkdcC  oq.uim- 
Bo ,  doot  ks  bords  font  ornez  de  M^Ttcs  Se 
de  km  éAt»  ,  qui  iiwt  no  objet  tiis* 
ttr6ible||ivfl«i  é(fi  fams  anOi  «ne  Siye 
oc  un  Port  magnifique. 

La  cinquième  qui  pr«id  fon  Origine  fous  le 
55-  deg.  de  Latitude  ou  environ  ,  eft  celle 
d'AcovcAOVA»  qui  eft  grande  &  profoodCf 
Se  court  au  tra«ei«.def|uùeurs Vallées Anilat. 

La  fîxiéme,  qui  porte  le  nofflije  MUvPOt 
a  Ion  origine  i  peu  près  fin»  k  j }.  d^.  6e 
demi  de  Latittide  :  elle  eft  fi  rapide ,  que  rien 
n'y  lauroic  tenir  qu'un  Pont  tut  de  cables; 
elle  entre  dans  la  Mer  avec  titvt  de  violente, 
que  fii  eaux  forment  un  Cerde  &  le  diflm- 
guent  un  knf  dpace  de  cIm^.  Quoi  que 
l'eau  en  fait  un  pw  filée*  on  y  fèdnf  d'ex> 
cdfcmes  Traites»  k  Cbair  des  MeqiiHii, 
qui  paifTent  fur  fer  bords,  efl  d'un  pnût  très- 
dclic:t.  Il  y  a  plufieur^  Riviircs  qui  aident 
\  Il  groflîr,  comme  celle  de  S.  [igo,  ou  de 
Mapocho,  qui  fe  partage  en  dimfes  bran- 
cbes,  8e  artofe  tout  le  Quartier  de  S.  Jago» 
m'cile  inqnd(?  q^dqucfoit  :  nfle  s'ei^iiou£e 
dmi  la  terre  pris  de  cwe  Vilk>  te  n'en  leC 
fort  dan-  un  Rô«ge  qu'i  deux  OU  trois-lieues 
ivjere  Poaogue  ft  joint 
riii^Ti  j  fiJlc  de  Mjypo;  l'eau  en  t(l  trts-bon» 
ne  ,  claire,  &  lert  beaucoup  à  la  digeftiouf 
parce  qu'elle  paflê  i  travers  les  veines  de  quel- 
que Méol  :  die  court  pluCeun  iieuct  fam 
terre  flt  rend  h  VaBée  «  qnt  en  au  de0ïis»  fl 
fertile,  qu'elle  produit  qrnntifL'  rte  han  Grain, 
&  d'excdlens  oébns  :  û'aiJkurs  Ie>bord<font 

omadc  beu  8t  giaodt  ^ibm*  Les  Riviè- 
res 
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m  àe  CoLLiNK  Se  Lanpa  comhcTir  aufîî 
dans  celle  de  Miypo.  £lks  fc  joii^nent  i-n- 
femble  )  i  o.  ou  12.  licucs  de  leur  iourcc  Se 
fomenc  k  Lk  de  Cvbaoves  qui  peut  avoir 
deux  Heues  de  kiigiMr  »  oui  eft  iSa  an- 
fond  pourvdmcitnde  gim  Viillcaint  &  dooi 
.    iet  bord^  font  cDiinm  d'Aiiiitt  toujoan  ver* 

doyan^. 

r..i  fcptiemc  Rivière  coofidenble  qu'on  nom- 
me Rapoi.  n'etl  point  du  tout  inférieure  i 
tdk  de  Miypo ,  Te  dégor^  dans  la  Mer  foot 
le  J4.  d.  }o'.  de  Latitude  ou  eavîrad  4c  re- 
^t  en  chemin  plufieurs  tmfkua  npids.  Lx 
Campngne  voifîne  a  d'csceUcni  jàaûagCS  pOOT 
engrailler  le  bétail. 

Lï  huitième  fc  nomme  de  Lora  qui  ref- 
femblt  ^  cous  égards  i  la  précédente.  La  neu- 
vicoleefl  une grande  Rivière appcllée  Maule» 
qui  a  fa  fourcc-  dm  le  }f.d<  de  Latitude  Bc 
home  h  Jurifdidion  de  S.  Ja^.  Towt  le 
Pjy-  qui  tf\  cnrrr  ces  <.hux  Rivière»  s'jppctic. 
pRuMocA&s  en  langage  du  Chili,  c'eft-à-di- 
rc  I  quartier  délicieux  où  l'on  danfe.  Près  de 
l'Embouchure  de  cette  Rivière  il  y  a  un  chan< 
lier  où  l'on  atodmt  des  VailTeauz  &  il  y  a 
aolE  un  bac  qui  apparatnt  au  ELoi  8c  6k  pal* 
(ént  le»  Voyageurs. 

I.a  t!ixic*m;  qui  cft  apprllfC  Ytata  eft  trois 
iùi-,  plus  grande  &  plus  profonde  que  cclk  de 
Maulc  Se  fc  dcgorge  dans  la  Mer  fous  le  )5. 
d.  de  Latitude  du  environ.  Oa  y  peut  aller  pref- 
que  pv  tout  en  ndera  Ac  b  fukrmèmti  gué 
en  quelques  endroits.  ^ 

L'onzième  eft  fANDAtteM  qui  coule  dou> 
cernent  8c  tombe  dans  la  Bayede  la  Conception 
fous  le  d.  4{'.  de  Latitude.  Il  y  a  une 
autre  petite  Rivière  qui  tombe  un  peu  au  delà 
de  cette  Ville  d'un  Rocher  fort  hàtit»  k  tra> 
TCilê  par  le  miSen  8c  fiMirnit  l'occafion  aux 
hibitans  d'en  fin-mer  ttnites  fortes  de  Cafcades 
&  de  jets  d'eau  entre  d'agréaUes  bofquets  de 
Myrtes ,  de  Lmàott  ft  o^uncs  Vm»A»^ 
matjques. 

Ladousteoe  qui  s'nppdle  Bobio  eft  la  plus 
grande  de  toutes  les  Rivières  du  Chili*  k  dc^ 
gorge  dam  h  Mer  feoi  le  }7.d.  de  Latitude 

8c  peut  avoir  deux ,  ou  trois  milles  de  large 
à  fan  Umbouchure.  Ovalle  dit  qu'elle  plie 
à  trjven  des  veines  d'or  &  des  Campagnes 
(cnipiies  de  Salfàparciilci  ce  qui  rend  fês  eaux 
fort  fa!utaircs  &  bonnes  pour  diverfes  fortes  de 
malades.  Cette  Rivine  fepare  les  Indiens  amis 
des  Ëf^ngnols,  d'autres  Indiens  qui  fimt  leur» 
Ennemb  mortels  8c  qui  les  attaquent  fouvrnr. 
Il  n'y  a  pas  moyen  delapaOèr  enHyvcr,  tint 
fcs  cnix  font  enflées  8c  alon  ils  en  viennent  de 
l'un  ?i  de  t'surre  côté  I  une  ceflàcion  d'armes. 
Ce  peuple  1  donné  plus  d'exercice  aux  EljMa 
gnois  que  tous  les  autres  de  l' AmctiqM  1  luflî 
ont-ib  été  obligez ,  pour  ks  temr  en  mime 
d'v  élever  douze  Forts  &  de  les  bien  munir 
d'hommes  &  d'Artillerie  outre  la  Ville  de  la 
Conccpwm  ftChilian  imi  «n  eft  m  Noid- 
Eft. 

La  treizième  eft  I'Imperialc  qui  k  jent 
dans  la  Mer  (bus  k  jy.  d.  de  Latitudconoi» 
«iran«  aprb  avoir  tt^  phfîcmi  autics  Ktvî«. 
les,  dont  il  y  en  a  ànir  qui  tombcT!''  Hj-n.  le 
làmctix  Lac  de  Buren  où  ic*  Indiens  oai  une 
fermtOtiamtaiku 
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La  qu3tor7j>mc  qui  s'appelle  Toltek  eftà 
trente;  SliUrs  ou  environ  de  l'Impcriak  ftaflix 

profoniie  i  ion  Cmboucbuit  pour  iccevoir  de  ' 

gros  Vaiffeaux. 

La  quinzième  nommée  Quenaif.  (fchn 
notre  Atitcur,  Queui.e  fclon  Mr.  de  Vlf)c,) 
fï  dtctiarpc  djns  I3  Mer  environ  huit  iiena 
plus  au  MiJi  &  peut  idtncEtrc  de  pentes  bar- 
ques. 

La  feizième  porte  le  fwnom  de  Pedro  de 
VaMivia  un  des  Conquerans  4e  des  Couver- 
MUR  du  Chili  qui  m  bkir  un  Port  Rr  ime 
ViKe  i  <bn  Embouchure.  Mr.  de  l'Hic  riiCi 
VaUivia  entre  Ifs  t- rnbouchurcs  de  deux  Ri- 
VieKS  au  iond  d  une  Cayc.  L'une  de  ces 
deux  Rivières  vient  d'un  Lnc  au  Nord-eft  de 
f^ilU  Rkc«,  &  s'appelle  Rio  DEt,  Potrf.ri. 
L'autre  qui  tombe  aufli  dans  b  mfane  fiaye» 
mail  au  Midi  de  Valdivia  «"«ip^  C*tu« 

CAT.LA. 

La  diK-reptiâneeil  Rio  BviHO*<|iq  coa» 

kà  Oforno. 

La  dix-huitiâne  eft  b  Rivière  de  Cmctt 
&  vidx  d'un  Lac  qui  eft  an  pied  de  k  Cor* 
diOtra. 

Les  Rivières  de  la  Balîka,  de  F  o?  Co- 

RONADOS,  &  de  BUENA  EsprRAM,A  font 

ent-nre  du  Chili,  i'.n  tontinu.mr  vers  le  Midi 
on  trouve  les  Rjvierts  de  Sinfondo,  de  $« 
DoMiN(,o,  de  GAunco,  de  S.  Sn^rtift 
de  Lot  &1AXTYXES»  de  Los  Atoitolos» 
de  S.Gintt«iv,  fc  Riviexa  au  Gbansi 
&  les  deux  Rivières  nommées  l'une  ft  l'io» 
tre  Rio  de  b  Campana. 

Voila  1rs  principales  Rivières  qui  ont  leuit 
fources  dans  la  C  ordilkfc  &  qui  ont  kûr 
cours  vers  rOccident.  Ceux  oui  compare* 
root  cet  Articleavec  l'Auteur  cite  verront  bien 
le  befim  que  j'ai  eu  de  fuplécr  depufs  la  fei- 
ziéine.  Il  ne  dit  rien  des  Rivières  qui  rmi- 
lent  vers  l'Orient  de  ces  Montagne».  Cepen- 
dant il  y  en  3  un  très-prand  nombre.  C'eft 
deâ  que  vient  la  faroeule  Rivière  des  Amaao- 
nes,  ar  cette  Modigjenik  multitude  de  Rui& 
ftanx  qoicnleiimcioaMm  feraient  les  gnn« 
des  Rivitwsdont  ce  flenre  Te  grol!tr. C'eft  suffi 
de  ces  Momapne^  que  fortcnf  les  fleuves  que 
celui  de  In  Vhu  reçoit  du  côié  de  l'Occident 
comme  Rio  Picolmayo,  Rio  Vermcjo» 
Rio  Salado,  Rio  Doi.ct ,  o  de  S,  Ja-  ' 

GO. 

•  n  y  a  plttlîenn  Fontaines  reraarquabfcs,,  1 
ks  unes  cfniidef,  les  «mm  fîoides,qui  fervent' 

l  giiwir  diverfes  maladies  ;  on  en  peut  voir 
de  plus  grands  dàails  diijs  le  Livre  du  P.OUi- 
glie.  Il  ajoute  qu'il  y  a  quantité  de  Lacs  Sa- 
lez qui  (ont  d'tm  rrcs-bon  revenu  pour  les 
propriétaire,  parce  que  b  pcchc  y  eft  plus  caf- 
taine  ^u'cq  Mer»  tt  qu'ils  fouroiflcnt  de  quoi 
nonntr  ks  Mijnn  en  Onime,  outre  k  Sel 
qu'on  en  recucilk  dunnt  ki  gnodei  chê- 

lcur«. 

CORDir.lJSUM.  Ortelius  h  trouvant ee«  «dtaj 
nom  dans  les  Aâes  du  Concile  de  Chakcdoi- 
ae«  croit  que  c'Aok  «ne  Viîfc  qudque  pait 
vers  k  Grèce. 

COROWSUS.  Voiez  Cordes, 

CORDFST/E,  pocrScORDiTci.  t  Fft»m4 

CORDOUAN*.  (tA  Tour  de)  Tour*'*«^ 

4t¥auném!^  Guiennc,  à  'EaboodiBie  J^.*» 
Ggçgg*  «  de4.p.ijo,' 
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de  U  Gironde  fur  un  rocher  qui  cà  le  rcAc 
d'une  Iflc  que  U  Mer  a  abimcf.  C'eft  pro- 
prement un  Phatc.  Louis  de  Foix  célèbre 
Architeâe  la  conini:n<;n  fur  ordre  de  Henri 
II.  &  «Ik  «fi» achevée  que  fous  Henri  IV. 
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ptnfoir  l'Abbi-  li;  V.iyr.ic  cjUdiid  il  3  dit  que 
quelqiirron  on  appclloit  Cordouc  r.vir.ié  fim- 
pietnent,  ce  n'eft  pa^  ce  que  je  lui  voudrois 
con(cftcr>inais  U  preuve  qu'il  en  apporte:  com- 
me  on  le  peut  voir,  dic.il»  dam  l'Inficription 


Elle  a  depuis  f«  fôndnnens  «ufqu'i  i'obdifque  fiiivante  qu'on  lit  fur  utt  nuttfare  anriquc  dont 

on  i  f.iit  un  bcniticr  djns  rr.glife  de  S"tf  M  i 


fenr  rinqiiintc  pieds  de  hsur  &  cft  diviftt  pjr 
c«âges,  Tubiifisi  5c  Coi  idors.   Tout  ce  bi- 


rine.  Or  voici  l'Inlcription  telle  qu'il  la 
rapporte 


D.  M.  S. 
M.  LUCRETIUS  VERNA. 
ANN.  LUC. 

PIUS  IN  SUOS. 
H.  E.  S.  SIT  T.  T.  LEVIS. 


«nid. 


I  l'i.t. 
4n* 


•L|.ct. 


tf)». 


Eftt. 


/  ProAr- 
«IriarMta, 

Ciltt. 


timent  eft  d'une  Architeflurc  admirable  & 
d'une  très-belle  pierre.  Louis  le  Grand  y  fit 
faire  de  très-grandes  réparations  en  i66^.  On 
allume  des  feux  pcndint  la  nuit  datM  le  fanal 
de  cette  Tour  pour  empêcher  les  Vaiflëaux  de 
fc  perdre  fur  lc>.  banc5  qui  foiu  i  l'cntiéc  de 
ccuc  Rivière.  11  y  a  dans  ccccc  Tout' ua  Gou- 
verneur dont  les  appointemens  fc  prennent  fur 

m  certain  droit  qu'on  levé  ï  BÙye  fur  tous  Le  mot  de  PairicU  n'eft  point  dans  cette  Inf* 
les  Vaiflènnr  qui  entrent  dans  cette  Rivkiek    cription,  comment  prouvM-eUe  que  Coî^ 
I.  CORDOU£»enLatînCoRooBA.  Let  doue  ^toit  appelUe P^WiorA' 

Arabes  l'appellent  Cortmobah,  Ville  d'Ef- 

pagnr^dari'.  l'Andabudc ,  furie  Guadilciniv  ir.  .    Hàk  diam  miki  fi  duurit  A  frkr. 
Elle  cft  ancienne,    btrabon  '  lui  donne  JVlar- 
'  cellus  pour  fondateur.    Mais  lequel,car  il  jr  a       Lors  que  les  Maures  par  la  perfidie  du  Com-  li  U»rimm 
eu  plufîeurs  hommes  Illnftres  de  ce  nom  par-   te  fulieo  fi;  fîirtat  jettcz  fur  l'l-.fpa«ne  ,   ib  l-^c.*4. 
mi  les  Romains.  Valêus  croit  que  c'eft  ce  s'emparettnt  de  Cordcme  dont  ks  principaux 
M  ircclUis  qui  fut  enj^é  dans  les  Guerres  Ci-   Jubitans  s'étoitnt  réfugiez  3l  Tolct'c.  Un  Bcr- 
viles  de  Cefar  fi  de  Pompée.    Sa  remarqueed    gcr  montra  aux  ailiégeans  un  ertdroif  pjr  oii 
d'aut.int  pl'ji  vuircmbbbfc  qu'il  n'y  a  point        le  coukienc  dans  la  Ville  qu'ilv  ftirpriunt  h 
de  plus  ancienne  mention  de  cette  Viltc.  Non-    nuir.  L:  C  mmandant  ne  biffa  pas  de  ie  it- 
nius  veut  qu'ellefoit  beaucoup  plus  ancienne  fit  tirer  dans  l'Ff^liic  de  St.  George  avec  ce  qu'il 
fefbode  fur  ce  que  Stiabon  ^  la  qoalifiede  p(e>  put  raiïembler  de  fa  Garniiôo.  'Il  y  foutint  un 
miere  Cbkmie  que  ks  Romaii»  ayent  envoyée  nouveau  fiége  durant  trois  nois,3prcs  quoi  il 
cil  CCS  quartiers-là.    Si  nous  en  croyons  Si-    fut  force'  ^  tulle  en  pièces  avec  tous  fcs  Sol- 
lius  Italicus  '  elle  fubfiftoit  déjà  du  temps  de   dats.    Abdcrjme  General  des  Maures  par  li 
la  reconde  Gume  Pnniqat;  valeur  &  b  conduite  de  qui  s'ctoir  fait  cette 

conquête  fe  forma  en  Efpagne  une  Monarchie 
Mm  iim  mr^hm  «gtSMir  Ooidld»  tmn,  indépendante  des  Califes  d'Afie  &  des  Gouver- 

Strabon  ^dit  anflï  qnVIle  fur  pfcmierement 

habitée  pjr  drs  famillr';  choiftcs  entre  Irs  Ro- 
mains Se  lc5  h.ibitan'v  N'aturLls.  C^'trfl:  et  que 
Pline  *dit  quand  il  nous  aD[>rcnd  qu'elle  ctoir 
furnommile  Coi»mA  PMrtcU ,  Colonie  Pa- 

TRici£NNr.  Cela  cft  COnftrme  aux  Infcrip.  TOnmiade  (c'eft  l'AbderaiBc  qu'on  vient  dé 
tiont.  Gruter  *  en  npone  une  dans  kqwlk  floimner)  bâttti  Cocdooe  dans  la  Juuie  Aii> 
on  Ik  daloofîe  la  grande  Molqu<c  au  lien  même  oft 


li'Htri4lA 

l'Hcgire  170.  qui  ell  1j  première  du  Règne  de  Bîbliotb. 
liaron  Rafclud  V.  Kilife  d;  b  Miifon  de$<**"**i 
Abballîdcs ,    que  cccie  anncc-U  Abderrahman 


VALERI/E  C.  F.  ATINTyE 

TUcciTANi^^i  SAC  r  aDo^r, 

COLON[£  PATRlCIiE, 
CORDUBENSIS. 


étoit  l'Eglife  Cathrdralc  dt.^  Clircti;n%  Cette 
Ville  avoir  été  Fpifi-npal:  de  ix^unt  heure  Se 
fon  r.vcticc  OHus  alTifla  m  prrmi:i  Condb 
de  Nicée  en  qualiii!:  de  Lcgit  du  St.  Siégb 
Mais  fi  Cordoue  avoir  donné  des  Manyrs  il> 
IttIKtsâ  l'ffiUlë  durant  kpcffécucion  de  Dio- 
Orrelius  dît  avoir  vfi  une  Médaille  frapfr  cktîen  ,  elfe  en  eut  encore  un  grand  nombre 
du  temps  d'Augiif\c  ,  avec  ces  mots  Coût-  vers  le  niili^i  du  i.v.  fli-tlf.  On  trouve  djiis 
NIA  Patricia.  Ses  haiiitans  ont  été  iîm-  les  Mirtyrologcs ,  St.  l'arfaic  Prctrc  niartyrifé 
plcmcnt  appellei  Patriciens.  On  lit  au  Recueil  l'-m  850.  Stc.  WAlabanzc  la  même  année  ;  ft 
de  Gruter  ;  Pyra.mus  iivik  Patbiciiin-  fccur  Sre.  Marie  Kcligieufe  de  Cutedar»  Sie. 
StS.  Elle  commcnçoit  déjà  du  temps  de  Ci-  Flore  Vierge,  St.  Ifaac.  St.  Soncet^. Pierre^ 
ceion  à  praduiie  des  gens  de  Lettres  ;  quoi  que  St.  WabboMKf  St.  Wiftremont .  St.  H  .bcn- 
Cîceron  •  trouve  quelque  chofe  d'étranger  dans  «»  St.  SaUtnen»  Sr.  Jeremie  ,  St.  Sifenand 
les  vers  des  Poètes  de  Cordoue.  Les  deux  Fiacre  8(c.  en  85 1.  Stc.  Colomb:  &  Stc.  Pom- 
Seiteques  &  Lucain  étoient  de  Cordoue  j  com-  peule»  St.  Anaflalc  &  FcUxi  Stc.  Digne,  Ste. 


jie  Martial  non  faflnse  dans  ect  deuc 


Strabon  ^  en  parle  comme  d'une  Villo  très- 
Marchande.  Ptolomée  '  nomme  Turdules  le 


Benilde,  &c.  en  85t.  St.  Argimir  en  i^6. 
St.  Eutege  Prêtre  l'Hiftorien  &  l'Apolo^fle 
detantiea  Blartyia*'  aflôcië  liii.aCme  1  leur 
Couronne  en  8^9. 

Les  Généraux  Maures  qui  n'avoient  pas  été 
fort  fijclles  i  !eurs  Souverains  portèrent  .1  leur 
tour  la  peine  du  mauvais  exemple  qu'ils  avoienc 


PcBfkcba  qtd  dk  dnie.  JeiieCnii<|Hii  cnnnteMs donné»  Cette 
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k  pamgei  8t  la  feule  Andjloutîe  fe  vie  divifee 
en  nois  Royaumes ,  favoir  Jaen,  CoROOVt 
St  Sëtilu.   Lei  dnix  deraien  lîutnc  lecon* 

^  <I'iis  fur  CCI  Iniiddia  pw  le  Roi  Fefdimnd 
III.  qui  mourut  l'an  iï$ï.  après  un  rr:^-ic  de 

•  26.  jn«  plus  remarquable  encore  par  h  l.iii,:c:c 
ci^  CL-  Mi):urc|U£  i]iie  par  co;i.]'jct:^-;.  Sun 
prenfiitr  loin  tut  de  purger  Cordoue  de  l'im- 
piété Mahomctane.  La  belle  Mofqucc  dont 
j'ai  parlé  fut  conkcrce  par  Riirnond  Archevé- 
que  de  Tolède  8t  ^tA  •uiourd'hui  h  Catlw 

drale  de  boucUc  je  piil::.;i  t  i  :Tpr^s. 

Aujourd'hui  Cord  îi:c  cit  djiis  une  fitui- 
tion  iort  .'.^rcibl?      b  ifd  Septentrional  du 
Cujdalquivir  qui  y  cuul;  (bus  un  pont 
imgnilique.    Elle  a  an  Nord  de  hautes 
iDomagoes  «joi  Ibot  me  bnndhe  de  h  Sierra 
Moitn ,  ou  de  II  Montagne  Noire  «  8e  qui 
Vont  atteindre  jufqirX  fcs  ri'.jxlxii:-^^ ,  Se 
au  Midi  du  Gujdaltjuivir  unt.  vifli-  pUmc 
qui  s'étend  extrêmement  loin.    Si  hçL;re  fait 
un  quanré  le  long  du  Cuadalquivir  plus  loni» 
<|lie1irse  >  dt-fortc  que  h  longueur  ef\  du 
Levant  au  Couchant.  Son  enceinte  ed  fore 
érendue ,  maii  eilr  n'eft  pas  peuplée  î  pro- 
portion.   Les  Vcrt;CT5  jardins  occu- 
pent tint;  i»nn:  pirti:.-  cIï  l'cfpacc  renfermé 
din'.  ion  cnîtiiite  :  ic^  l  auxliQurgî  font  trcs- 
beaux  »  6c  li  grinds  q  i'im  pourroit  l«  pren- 
dre pour  des  ViH-s p''ticu!i';-.c'ri':'it  ctlu;  qui 
cftirOiient.    Eliccft  embellie  d'un  grand 
imbbR  de  magnifîqu«  bJtimens  «  d'Ilgtifet 
&  d:   Mllfoni   Rfliqicafcs.    La  Citliidral; 
eÛ  ce  q  l'il  y  a  de  plus  beau  à  voir.  On 
b  nonmc  ê-ncare  AùjjuitA,    parce  qu'elle  a 
été  long  temps  une  Mofquée  comme  nous 
l'avons  remarqué  ci-defTus  ;  elle  cA  vaftei  lon- 
gue d;  6oo.  pieds  &  brge  de  »joi>  idleqieiK 
difpofce  qu'on  compie  s 9.  Nefs  êun  fi  fam» 
gueur  &  1 9.  dans  (a  largeur.    On  y  entre  par 
24.  portes,  toutes  ornées  de  Sculpture  &  de 
divers  Ouvrages  d'icier.    La  voûte  cft  (bute- 
nue  par  36^.  Colomnes  d' Albâtre» de  Jafpe»  & 
de  Marlict  Noir  d'un  pied  9t  demi  de  Diiiiie- 
m.  Oa  voit  à  l'ane  de  cet  Colonnes  im 
Crucifix  enfermé  dam  tiu  trtîllis.    On  dit 
qu'il  fut  fait  par  un  C!-rcricn  prifonnicr  chez 
les  Mores  &  qui  n'avoit»  à  ce  qu'on  prétend, 
d'autre  indruraent  que  fes  Onijles.   La  Cha- 
pelle neuve  eft  toute  revêtue cle  marbre,  em- 
bdlK  d'une  dotoie  n^iidie  6c  Ci  grande 
qu*dle  powidt  paUèr  pour  une  Efliiê.Piri(  de 
cdle>fi  on  en  voit  une  antre  petite  dorée  de 
même  où  cft  la  figure  de  St.  Loj'is  Roi  de 
France  i  cheval ,   avec  quantuc  d'Epitaplics 
gravées  à  côté.   La  voûte  de  l'Eglife  eft  do- 
rée,&  cette  prodigieufe  quantité  de  Colonoei 
qui  partagent  un  grand  itombre  de  Chapelles 
qu'on  y  a  fondées  font  un  cfiêt  furprenant 
quand  on  y  entre.    Il  y  a  un  endroit  oîli  l'on 
Voit  nnq  pnrtiqucs  qui  condinlent  à  Un  Jar- 
diit  d'environ  trois  arpcm  de  icrrc  planté  d'O- 
rangers d'une  prandcur  &  d'une  nauteur  ex- 
tiaoïdinaire  qui  forment  de  belles  aUccs.  A  l'en* 
droit  oà  cft  cette  E^life  on  croit  qu'il  y  a  eu 
ancienni^inent  un  Temple  de  fanus  Se  cette 
opinion  fc  confirme  par  pluiîeurs  Infcriptions, 
gravées  fiir  des  Morceaux  de  Colonnes  qui 
font  auprès  de  l'Eglife  du  câté  du  ciottie.  Ces 
CobanetoaPaicnftacdtaicABde  Haiii- 
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res;  c'eil-^-dire  ,  de  pierres  que  les  Romains 
{nettoient  fur  les  ennds  Chemins  pour  mar« 
qucr  ks  loutei  &  ks  diftances.  Il  y  •  .appa> 
renée  que  ce  Temple  avtMt  été  converti  en  h 

pfcmicre  Cathédrale  q'a'ASJi  rjnu  dcrruifit 
pour  en  faire  fa  MolqucL  qui  Uiljliilc.  Ce  fu- 
rent 1«  pierres  de  ce  Temple  &  les  Miliaircs 
qui  ffiurnirent  aux  Mores  une  partie  des  ma- 
tériaux (e  fur  mur  Irs  Colonnes  de  cette  1'.- 
eiile.  mies  font  d'un  marbre  &  d'un  jafpe 
tort  poli  avec  des  befés  8c  des  cfaapiteaax  fort 
délicatement  travaille!.  Par  ce  qui  refie  des 
Infcriptions  de  ce<  miliaires  il  parnîr  que  de  ce 
Temple  de  Jamis  fur  le  Bit-is,  c'efl-à-dire.de 
la  Ville  même  de  Cordoue  fur  le  Guadaiquivir 
il  y  avoir  un  Chemin  (|ui  altoit  jtilqu')  b 
Mer.  £t  comme  ces  miliatics  nomment  Au> 
gafle.Mariana  *  «oit  que  ce  fet  Ibus  leviii.  m  1  j.e.»4. 
Confulat  de  cet  Empereur  que  ce  Chemin  fut 
fait: d'autres  croyenr  que  c'éroit  Icçnnd  Che-  . 
min  d'Hcrcult  qu'il  i\'o;t  i.ut  reparer  8e  où 
peut-être  il  n'y  avoit  d«  miiiatres  que  depuis 
le  Temple  de  Jaousjufqu'î  la  Mer.  En  tfkt 
k  nombre  de  cent-vingt  Milles,  qui  eft  fur  un 
antre  milinre  au  Couvent  des  Cordelien,9u  n- 
port  de  Miri.m^.re  r.ip<>rtc  ,iu  n  nior;  d<5liciit$ 
qu'il  y  a  d^pui^  Coidoue  ji-fquci  1  h  Mcrjat 
trente  lieues  qii:  l'on  y  compte  communément 
font  cent- vingt  Milles.  Revenons  aux  Co- 
lonnes de  la  Cathédrale.  Un  Voyageur  die 
en  avoir  compté  ^uannte^Cx  nngs  dans  la 
larReof  de  Ctite  EfçTîfe  8c  vir^t-dnnc  rangs  dans 
la  Iof^;;'acur,  de  fay-in  q-ir  cih  fcrnit  cnviu^n 
miM;  Colonnes.  Lt  certainement  c'cli,dit-il, 
la  [)lus  belle  chofe  du  ntonde  î  voir  :  car  en 
entrant  on  voit  des  allées  de  tous  côie2  i  la 
matiiere  des  allées  d'un  parc  QÛ  les  ubm  finit 
planiet  i  droite  ligne. 

Elles  ne  font  pas  i  la  vérité  fi  imites  que 
les  Piliers  di  nos  r-Iirts  ,    cjr  il  n'tH  pjs 
polTihle  de  trouver  d;  (1  giandcs  pierres  tou- 
trs  d'une-  pièce  ;  mus  clLs  tant  toujours  plua 
de  (ix  auiaes  de  haut.    Le  même  Voya|^r 
dit  avoit  mcfuré  la  grandeur  de  cette  Eglift 
8e  avoir  trouvé  qu'elle  avoit  enviion  cent- 
qnatre-vinpt  pa?  de  long  &  un  peu  plus  de 
cent  trente  pis  de  i.irf;:.      C-eric  Mo.'iqiiée 
étoit  en  grande  vcucijaon  du  ttmpsdcsMo- 
tes,  i  ce  que  dit  Caribay ,  Se  depuis  même 
qu'elle  fut  reprife  par  les  Chrétiens,  ils  Su' 
rent  fore  long  temps  qu'As  Mpallbient  CDOore 
k  Mer  pour  k  veoir  encore  vifiter.  Ceux 
qui  éloient  encore  en  divers  lieux  de  l'Ef- 
pagnc  s'y  rensloicnt  encore  par  dévotion.  Ce 
même  Voyagîur  parle    ainfî  de  la  prjude 
Chapelle  dont  nous  avons  déjî  fait  mention. 
Il  y  a  un  raand  Ckntre  i  k  £Kon  des  oâ- 
«es  qui  a  m  aulS  Uti  par  ks  Mom.mns  it 
y  a  KM  grande  porte  1  un  des  Coins  où  il 
y  a  beaucoup  de  lettres  Gothiques  mêlées 
avec  des  Arabiques.         Chrétiens  ont  vou- 
lu faire  une  Chapelle  au  milieu  de  cette  Mof» 
qiiée  qu'ils  ont  élevée  fort  haut  enrichie 
de  fort  belles  Sculptutes,  màs  makté  tooc 
ceh  &  h  bewté  de  l'entablement  de  l'aaict 
qui  eft  le  plus  beau  du  mr>ndf  je  r  onvai  que 
c^étoit  grand  dommage  d'avoir  ahKru  un  fî 
grand  nombre  de-  Colomnr^  de*  ni.irbrc  qu'il 
en  a  falu  Ôter  pour  bâtir  cette  Chapelle.  Qa 
dit  que  Clivfe»  V.  trouva  qu'on  l'avwt  ^Mci 
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&  il  ttmoifrnj  qu'il  n'ïuroit  jitnw!  foufTert 
qu'on  eût  dctr'jit  une  (1  belle  antiquité.  Ce 
^ui  marque  la  grandeur  de  cette  Mofquée, 
^«ft  que  cette  Chapelle,  quoi  que  grande  8c 
compofifed'tmeiier&  d'uncbccuri  ne  fe  voit 
pointu  mvm  des  Colomnei  dont  le  gnnd 
nombre  eropCchc  h  vue  de  la  difcerner. 

L'Alcaçar  ou  Pj!ai<i  des  Rois  Maure»  étoit 
fort  vilain,  j'j  moins  ce  c]ui  en  n  i\e  m  Jonne 
ur»e  fort  petite  idée ,  il  donne  fur  le  Guadal- 
quivir  &  c'eft  où  eft  preiwicinnt  /4  tn/i  de 
rinquifidoo.  Mr.  de  Vaync  en  pirk  dift> 
lemmcnr.  L'InquiGtion,  dît-il,  t  unnèf-bnu 
Palais  fi;r  le  bftrd  (îa  fleuve.  I,e  Pjhis  Epif- 
copal  e{\  un  pr.ind  bitimciit  accompagne  d'un 
Jardin  fpjcicux  avec  un  périt  bois  d'Orangers. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  Tuperbe  fcbn  cet 
Abbé,  c'eft  le  Pilais  Royal ,  il  eft  fitué  à 
l'une  des  exirémtKZ  de  la  ViDe  i  au  Couchant, 
d'nne  vafte  étendue ,  ftm^de  muittilles  qui 
régnant  tout  i  l'cntour,  en  font  comme  une 
Citadelle  feprét  de  h  Vilic.  Jl  y  j  de  tic-s- 
belles  tcurîes  ,  où  l'on  cntrcrient  d'oidir.airc 
beaucoup  de  chevaux  pour  te  Roi  &  un  très- 
beau  manège  pour  lit  eitercer»  C'ell  du  ter- 
ritoiic  de  Cordoue  que  vicnnint  les  meilkun 
clwviUT  d'Efpagne. 

La  grande  place  cfl  bordcè  de  beîlcs  maifons 
avec  des  portiques  ,  qui  outre  le  bel  effet 
qu'iN  tont  à  \i  vue,  font  très-commodes  pour 
s'y  promener  quand  il  fait  mauvais  temps.  Le 
Diflria  de  Cwdoue  renferme  une  eutre  Ville 
appellée  Lnceuwec  ijo.  Boom»  Villages, 
ou  Halneiin.  Cordoue  fooffirit  beaucoup  par 
un  tretnblement  de  terre  en  1589.  qui  y  ren- 
verfa  quantité  de  beaux  Edifices.  La  beauté 
de  Tes  maifoui  Si  la  bonté  de  (on  air  font  que 
quantité  de  gens  de  qualité  y  cboifillèat  leur 
demeure.  La  firuation  oTcn  finioit  tttt  plu 
beOe ,  car  outre  les  «vantigei  que  lui  procure  Ifc 
Guadalquivir  par  le  conUDCroe  qu'il  rend  flo- 
liflàm ,  elle  j  des  Montagnes  du  côté  du  Nord 
9c  une  vaOc  plaine  au  Midi.  Tous  fes  envi' 
n>ns  font  fort  agréables  &  fon  terroir  extrê- 
mement fertile.  Les  Montagnes  au  pied  des- 
quelles elle  eft  bâtie,  quoique  fort  efcarpécsne 
làiflênt  pas  d'être  remplies  de  Jardins  agréables 
9c  firtiles,  de  Vignes ,  &  de  Forêts  de  divers 
arbres  fruitiers  ,  comme  Orangers ,  Citronniers, 
Figuiers  Se  fur  tout  d'tJliviers  :    del.^  vjctjt 

Îu'anciennement  Cordoue  (aifoir  elle  feuie  plus 
'huile  que  tout  k  redede  l'Andaloufîe.  Ces 
Mont^nes  Ibnc  enmcaupées  par  pluHcurs 
Vallées  charmantes  arroféo  d'un  ttis-grand 
nombre  de  belles  fontaines  qui  jettent  en  abon- 
danct  une  eau  fort  pure  Si  fort  honnc  &  por- 
tent b  fertilité  dans  tous  les  endroits  par  où 
.  dies  coulent.     Il  y  mît  entre  autres  arbres 

Suantité  de  Conups  qui  poitent  des  fiuiin 
'un  goût  mtrveîBeu* ,  fini  qu'il  en  conte 

aucun  foin  piur  les  cultiver.  Les  Citrons  fcrat 
fi  communs  à  Cordoue  que  les  crrangers  en 
voycnt  avec  furpnfe  non  feulement  de  grands 
tas  ezpofez  en  vente  à  vil  pHx  dat»  les  nur- 
chet  i  nais  encore  une  quantité  prodigieufe 
Mpodae  par  les  Chonins  Ion  que  l'arrien-fii- 
fao  eft  venue  8e  qui  lovent  de  fiinîèr  pour 
cngraifTer  la  terre.  Lors  que  ces  Forcf,  d'O- 
ratigen,  de  Citronniers  ,  &  de  tant  d  arbres 
^nfleuTt  ibpifiiMncl'airdeiodMiskt 


COR* 

plus  exquifes  &  c'eft  un  des  divertiffemens  dt 
Cordoue  ,  de  fc  promener  dans  la  Campagne 
pendant  les  nuits  dclicieufes  de  l'Eté,  pour  y 
aller  rcfpirer  cet  air  embaume.  Les  vignesypRV 
duifent d'excellent  Vin  &  les  terresyiSMloW 
fi  grand  raport  qu'on  peut  appeller  cette  fion* 
trée,  le  Grenier  de  l'Èfpagnc. 

Le  Royaume  de  Cordoue  comprend  les 
voies  faivanto. 


Cordooe* 
Parfum* 
Akandete» 


Alala-kcatt 

Arebîdonii 

Andoiar. 


1.  CORDOUE,  ouUNouveilfCor- 
nooE,  Ville  de  l'Amciique  Méridionale  dans 
le  Tucuman ,  à  ibtxantc  &  dix-licues  de  Se* 
Jagodd'Eftero  du  côté  du  Midi  8c  i  cent 
foixanie  de  fiaenos-Aytes  ven  le  Coadwit 
Septentrional  Elle  eft  nommé»  Corovba  * 
par  le  P.  Florentin  de  Bourges  Cipucin  Mif- 
fionnaire*.    Corduba,  du  1!,  cQ  une  Ville*  Lettre» 
afiez  confîderable  &  plus  gr^inde  que  Buenos  MSuhii. 
A/res  :  i:.lk  t.i\  fituce  dans  un  tcrnnr  mai^ca*  "^^ 
geux ,  mais  néanmoins  affcz  beau&  alict  feni.*'** 
lé.  U  y  a  un  Si^  E^cupel  4r  un  Chapitre, 
phifieuK  Mallbi»  religieulèsae  un  Collège  de 
lefuite-v. 

3.  CORDOUE  ,  Ville  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpaene,fur  Ja 
route  de  ia  Vcracruz  à  la  Puebla  de  loc  Ange* 
k$ ,  à  vingt-fept  lieues  de  la  prcmicne.  Le  P. 
Téljuidki  enjatle  atnfi  **  i  Nous  nous  arrê.  i  m.r. 
tîmes  I  la  Vnk  deC'oi(f>vA  0%  il  y  a  plu-  i>  i>.itH 
fieur^  familles  Espagnoles.  Lesniaifans  y  font 
bâties  à  l'J.uropéanc  &  on  pourroic  h  cuiTipa» 
rer  i  un  de  nos  plus  gros  liourgs  de  France. 

CORDUBA  ,   nom  Latin  de  Cotdoui. 
Voyez  les  trois  Articles  précédents. 

CORDU£NI,  Peuple  ancien  de  l'Afe 
dan»  rAnnenîe*  tes  Anciens  twmment  une 
Montagne  CoRiiiycus  Mo\s  &  Celbrius  ne 
doute  point  que  cette  Montagne, au  voifinage 
de  laquelle  Pline  met  b  Ibareedtt  T^,irat 
donné  Iku  d'appeller  les  enviions  du  nom  dt 
GonoiENE,  CoROONtSonde  quelque  au« 
titaon  femblable.  Je  remarque  ailleurs  (\ 
rartie1eGoRoij£US)que  plufieurs  Auteuis ap- 
pellent l'Ararat  Mons  Corduenorum  ,  la 
Montagne  des  Cordueniens.  Mais  ce  peuple 
n'eft  pas  toujours  demeuré  au  environs  de 
l'Ararat.  J'ai  averti  ailleurs  que  «e  font  les 
mêmes  que  les  Caudochi  qui  {ont  Ici  Cai^ 
des  d'i  pvâéntt  voyoi  Cardvchi  &  C»« 

DES.  * 

CORDULA.  Port  de  h  Cappadocc  félon 
Arricn  "  dam  Ic^n  périple  du  J'ont  Euxin,/  Fcripl. 
Ptoloméc  *  écrit  part  un  X' Chorou 1 1^, P 
Jm,  fur  quoi  le  R.  P.  Haidouin  a  chai=«é  k^t^^t, 
ConnvLM  de  Ffine  *  en  Cnontotn.*.  Ce*  |.*i«.4. 

changement  n'étoit  niillcrrmr  n-riffaire,  puis 
qu'Arrien  écrit  Cordyla  par  un  imiple  K.  H 
compte  du  Mont  facré  i  CordulaPort  de  nwr 
XL.  ihdc$,&  de  Cordula  i  Hermonafle  xlv. 
autres  ftades.  Laonic  cité  par  Ortelius 'parle/IMiiv, 
de  l'Eslife  de  St.  Piiocss  appelbb  Coidyia. 

CORDURUS.  ^fiébm  de  GemUooh 
dans  fofi  Livre  des  Ecrivains  r.cclefiaftiqiies 
donne  de  ce  mot  imaginaire  une  £tynx)logiie 
^ui  «e  reft  pas  muê*    Coiduqs,  dit  cet 

An. 


ririmi. 
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Auteur, eft  une  Vilk  de  U  ônikdont  Itsha. 
bnEMuavoicot  le  coeur  mdiim  à  b  i:;Licrrc,a'«r» 
Mr4ù.  EnTiiùCi  et  font  fes  paroles,  les  Sol- 
diade  RoiMM  fuyant  devant  Romuliu  appel- 
lerenc  cette  Ville  Rtmu.  Oitdiuia  nîTonjk 
dire  :  pravrCKll  mire  lq«ie(  Il  filK  4xnK 
DmrocartMrnm  ,  Bc  n'avoÎT  point  ICCOO»  I 
des  faWeï. 

COR.DLJS,  ancien  Peuple  de  b  Gide  Tir- 
nconnoifet  fur  b  c6ce  de  la  Mer  Mediteran- 
nce  auprii  des  Pyitaées.  Quelques  Editions 
d' Avienu*  portent  Stnbu.  On  lit  iaa»  celle 
dOxfort 

S«rJ»t  t»de  demfm 
Pifmlm  igtbM  tKttr  4viM  iMtt 
Ac  pertiHou*!  t^tjm  «d  iMtrita  wtêrs  » 
Qmm  pmfcru  péun  Pjrvut  VtrtitU 


COIL 


t  Antiq, 
l.i4.c.tf. 


•  Aotiq.L 
■  ).c.»4. 
I.i6.c.tf. 
te  10. 
/A«iq. 


h  Amiq. 
I.14.C.  17. 

I  Antiq. 
I.iô.c.u'.t. 


Voyrz  SoRnus. 

COKOr/tUS.  Voyez  GoiLOYAUS. 

C.OKDYLA.  Voyez  CoRDVLA. 

COKDYLUS,  Ville  d'Afie  dans  la  Pam- 
phylic  ,mm  Etienpe  le  Oëocraphe. 

CORDYLUSA,  Iflc  de  la  Mer  Médi- 
terranée aux  environs  de  fthode  feion  Ptine  ^. 

COREA,  iL 

COR.E.AE,  lieu  de  U  PakQioc  dans  les 
lerres.  C'é(o«  U  que  canamençoit  U  Jud^ 
au  Scptcntrioii ,  ielon  Jofephe  °  qui  dit  AUC 
Pocnp^  ayant  patTé  l'ella  ic  ScythQpatit.inMi|| 
\  CorÂ».  Il  eftiaic  mention  de  <^(iiMA  w 
(ii^ulicT  par  le  nièfpe  Auteur  '  9(  il  ptirok  que 
c'étoit  le  même  lieu.  JH  tîir  qvwr  VcfpaGcn 
parti  de  Janwia  ;tray«r(aib  ^anuoc,pa1Ià  par 
Naploufe  &  Corée  &  vint  leileadtnvmiHie- 
ncbo»  Pfisde,Ç<^ée  AoituiieFomreGre  nom- 
lûéc  AtBWMWioJH  â«4eflH  ^otmet  d'une 
Montagne  * ,  fur  la  route  de  Corée  ijorkb»'. 
Elle  avoir  ix£  fbrtiâée  par  Alexandre  fib 
d'AnftolMile  détruite  parGibinius ,  relevée 
par  les  ordre*  d'Herode  *"  j  &  ce  fut  là  qu"  A- 
lexandr»&  Arillobule  furent  iahlUBnt  Iplèl 
avoir  iii  éofi^  ^  ^ebafle 

COHEA'nS  tlicu  de  l'Inde ,  «MX  environs 
des  Embouchures  de  l' Indus, feloD  Anita'* 

COREBA.  Voicz  Coreva. 

COHEE.  (la)  Mr.  Baudrand  dît  i.e 
CoiLETi  Grand  Sijoytmx  d'Atic  dafistapr* 
jk  la  F^us  Orientale.  Les  hahitans  du  Pa^  le 
jNOHMDt  TtocRNCOUK  8c  quelquefois  Oo» 
iî.  n  i'éteod  depuis  le  ^  Utitwie 

jufqu'au  44.  d.  (1  bien  qu'il  a  pris  de  cent 
cinquante  Ueucs  de  longueur  du  Midi  au  Sep- 
tentrion ,  &  environ  (î)ixante  &  quinze  de 
^arge  de  l'Onent  en  Occidan.  Les  natu» 
rIs  du  Pays  k  e^Hcfeotent  fous  b  figure  d'ua 
qoarré  lot^  cnaame  noeÇfite  i  jootf.  Cda 
n'empêche  f»  qufl  olui  qnantké  de  poinMi 
ide  terre  qui  avancenr  excrémemeoi  en  Mer* 

Il  eft  divifé  en  huit  Provinces  qui,  dit-on» 
lenfermcnt  jtfo.  Villes ,  fins  compter  les  Châ- 
jctos  Se  les  Fottexdks  qui  fnnc  toutes  fur  les 
Mmiagncs. 

L'ibord  ,4e  ce  Hoyaume  eft  ttès-difficile 
par  Mer»ft  i^rt  dangereux  pour  ceux  qui  rte 
connnilTent  pas  fe»  côtes,  I  aufe  qu'fDcs  font 
bordées  d'écueils  &  de  boocs  en  divers  endroits. 
Soeâi<4B$«d>£ft»  il  «Ik  foR  vvlîa  da 


Japon  t  b*y  ayant  entre  b  VîHe  de  Paitfinqui 

eft  de  la  Cortt  &  telle  d'Oùco  qui  eft  du  Ja* 
pon  que  vinct-cinq  a  vingt-làx  i^ues.  Entre- 
deux eft  riric  de  Suiftima,  que  ceux  de  Co- 
tée npeUentT^pwM».  £Ile  leur  apprtenoic 
MomAt  tuàs  par  un  Tniid  de  Pùx  ftn  avec 
le  Japon  ,  ils  Itéclw^piciii  COOtK  aile  dB 
Quelpaerts. 

Du  coté  cî;i  Coiulisnt  ce  Royaume  eft  fe* 
parc  de  la  Chine  par  le  Golplie  dtf  Nanquio} 
mais  il  y  touc-he  du  côté  du  Nord  par  k  IM^ 
yen  d'une  lot^ne.ft  iisnie  Monmioe  4|iH  en* 
jtécbe  que  b  Cotée  ne  kit  me  Ifle. 

Mr.  de  l'Iflf  borne  ainfr  le  Royaume  de 
Corée.  Il  lui  dv>nne  b  Taruiic  Oncnuk  itt 
Nord;  la  Mu  &  les  Ifles  du  Japon  au  Le- 
vant ;  jia  Mer  au  Midi ,  le  Golptie  de  Cange 
Se  le  Royaume  de  Leancon  «q  Couchant.  La 
XJhMeie  d' Y«lo  iàn  de  borne  «nue  la  Corie 
ft  ife  Lenion. 

Il  a  au  Nord-Ëft  une  vafte  Mer  011  l'on 
trouve  tous  les  ans  une  grande  qtiantitc  de  lit- 
Idnes  dont  plufîeurs  portent  encore  les  trocs 
je  les  barpoos  des  Francis  6c  des  HolUndois  i 
qui  elles  ontédMp^MS  extremitez  Septcntrio» 
nnki^k  l'Europe;  ce  qni  {ait  voir  qu'il  y  a  daiM 
ce» Mers  un  paflà^  entre  b  Corée  &  le  Japon» 

qui  rSj;::i:_'  Ji.   D:li..!-He  Wcigaf^. 

Ccui  tjUi  vwin  Je  il  C^oréc  ^  hChineî'em- 
Karqucnt  au  plu';  étroit  du  Golplu-  c.ir  le  Che- 
niin,fw  terre  eft  trvp  inopqiQ>ode  i  cauiedeb 
dificoM  qu'il  y  A  «e  kemrfcr  b  Mont%ne 
jBcJSiKrtont  en  bww*  spHCe  qu'il  y  fiit  tort 
/rqid,  fe  qu'en  Etim  y  quaneiiide 
hUe-  tir  Li<.  J(  p];r4  fmd  ci\  cjsufe  que 
ceux  qt.!  1j  ,o:l'  \xn  !c  Nord  ne  vi* 

vent  que  d'otfL  t,K>rc  ilIcz  mauvais;  le 
Si  le  cotoQ  n'y  pcuvetît  croître  ;  les  plua 
accoBMiiodez  de  çette  Provitice-U  font  venir 
Jeor  (àrine  du  côté  dvMiéi  de  KbeucK  des 
Etofe  qu'on  leur  porte,  mais  le  Italie  pea- 
pl"  n'cO  vêtu  que  de  grofTe  toile  de  chanvre 
&  de  mi  f hantes  peaux.  En  recompenlè,  le 
G  ircT.L-  y  croît  «n  abondance.  Ils  le  don* 
nem  en'payciitent  ï  J'Empereur  Chinois  dont  iia 
font  tributaires  Se  en  font  auQi  un  grand  corn* 
neneik  Chine «t  au  japon.  .Le  rdlc  du 
Pmeillèrtik&prodokMwetkf  cholës  ne* 
cefTaires  î  la  vie;  &  fur  tout  du  Ris  &■  d'ju- 
trc5  grains.  Ils  ont  du  Coton,  du  Chanvre  Sc 
tncnx  de^  vers  î  (oyc  ;  mais  ils»ne  (avcnt  pe* 
pteperer  la  foye  pour  en  faire  des  Etofa.  Ib 
«qt  cbe2  eux  de  Taisent ,  du  plomb  ,  des 
peaux  de  Tigia  ,  de  k  ncine  de  Ginlén|r  • 
fansparkrdo  Bfoilt  de  b  Vobitk,  &  de 
beaucoup  d'autro  cliofcs.  Ils  ont  quantité  de 
Chevaux  &  de  Vacivcs ,  ils  k  favcnt  de  Boeufs 
pour  labourer  Se  de  Chevaux  pour  les  Voyage* 
&  pour  le  tranrport  des  Mardiandifes.  Il 
des  Ours,  des  Cerfs,  dei  Sangliers, dct|inar> 
GCaus,  des  Chiens,  dei  Cheis  Se  divers  autres 
animaux.  Les  HoBandois  ^  fourniflTent  cet- 
te defcriptioa  difcnt  :  nous  n'y  avons  point 
vû  d'EIephans ,  mais  on  y  voir  des  Crocodi» 
les  de  difTeitntes  grandeurs  qui  (ê  riennentdans 
les  Rivkics.  Leur  dos  à  l'épreuve  du 
moolqiiit>nMnibaoi  k  peau  fort  tendre  fous 
k  ventre.  Il  s'en  tionve  qui  ont  dix-Kuit  à 
viqgt  aunes  de  Hollande  de  long.  Ils  ont  nu- 
on  cdi  toucoiip  de  fiiipeni  At  dTanircs  ani- 

maux 
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maux  venîoinix.  Pour  k$  Oireain  ils  ont  des 
C.ipncî,  d?<  Oy«»  AïC»r»»rd«,  deiHerem» 

du  rnjo;n;s,  des  Aipl:s  '^f  r-uCOrt»,  dcs 
IVliInns,  de*  Piptons,  dci  Ikt.ilks,  dfs  Pic^, 
des  Cornriilf":»  d«s  Aloucw,  dwPinfons.dcs 
Gnvc:ti  des  Vantaux»  desFailsnii  des  Pou- 
'let«  &  de  tnut  en  <|taiwitéta4Ii  bien 41"^'^' 
très  OiTcaux  taconm»  en  Cumpe. 

la  Corée  eft  p^vemée  par  uri  Rot  dont' 
rautoriré* cft  abfolue  quoi  qu'il  rcconnoiffc 
l'Empereur  de  la  Chine  dont  51  eft  tributaire; 
(la  RetafiDn  dit  le  Tartâre,mais  elle  eft  écrite 
tvant  b  révolution  qui  a  mis  les  Tartarcs  fur 
k  trteedeb  Chine.)  du  rcIVc  il  ordonne  de 
loin  comme  il  lui  pUtt  Tans  prendre  le  coït» 
{êîl  de  perfonne.  l\  n'y  a  point  de  Seî^neors 
de  pl.HCs  ni  cjiii  n  eut  des  Villes  t  d«  TOls 
ou  Villages  en  propre  tout  le  revenu  des 
Grands  coifide  en  certains  biens  dont  ils  n'oiit 
que  la  jouïlVance  Se  en  un  «rand  nombre  d'ef- 
«ivei.  Ainlî  la  terres  8c  les  charges  dont  le 
Rot  gratifie  ks  pniculietsliiiievièntMacaprèi 
leur  mort. 

Pour  ce  qi:i  r('î>irde  là  gucrrclr  Roi  cnr-e- 
timt  b^ucoiip  ck'  Soldats  dansfaCapiuktqui 
-ne  Ibat  oc.np  z  i^u'i  faire  la  garde  autour 
je  la  perfonnc  &  à  k  faim  quand  il  va  de» 
hors.  Toute*  let  Provinces  fbm  oUigfe  une 
fois  en  fept  ans  d'envoyer  tous  les  hommes  li- 
bres en  garde  diez  le  Roi  pendant  deux  mois; 
fi  l::icii  q'jc  dm  mr  «iiire  cette  année-li  U  Co- 
rée e(}  (bus  1rs  armes  pour  envoyer  tout  U-  mon- 
de à  b  Cour  les  uns  après  les  autres.  Cluque 
Pvoviace  a  foo  General  qui  a  fou$  lui  quatie , 
ou  cincj'Calanebt  kfqoels  ont  cfaiCun  amant  ' 
de  Capitaines  ,  qui  dépendent  d'eux  &  qui 
ont  tous  1«  commandement  de  quelque  Ville 
ou  dt:  quelque  l'iirteii-iiL  ;  ÏLifqufs-là  qu'il  n'y 
a  point  dt  V  illags  où  it  n'y  ait  du  moins  un 
Caporal  qui  commande  Se  qui  a  des  dixeniers 
ua  deflbtti  de  lui.  Ces  Caporaux  foot  obtigCE 
de  donner  mat  les  ans  i  leiiR  Capimnes»  un 
r  >î1c  d«  r;n<-  '.|':i  font  d.ms  Icir  dépendance, 

p;:'  i  j  iy;oyc>i  k  Roi  (,iit  fur  combien  de 
monde  il  peut  compter  tn  e  u  de  br^oin. 

Coroine  la  Corée  cil  bordct  de  la  Mer  en 
beaucoup  d'endroits,  il  faut  que  chaque  Ville 
cuiMienue  un  Vaiflcau  équipé  9t  poqrrû  de 
t3ut.  Leurs  Nav'nes  ont  ordinairement  deux 
irits  f'' ^1  TLntc  ou  trtrtc-iîetix  r.irncsoni 
Onr  th,i  ::iii*  iii'.q  om  fix  r.im:urs  ;  d'.-!(iTTC 
tin.  (ji  l.iiTi:\  d;  ("î.ikrc'.  il  y  a  taiir  en  Ki- 
inc'urs  qu'ai  Sold.ns  près  de  trors  cens  hom- 
IIKS.  Ces  Vaiflèaux  ont  quelques  petites  piè- 
ces de  Canon  &  quanrité  de  feux  d'artilncesi 
chique  Province  h  raufe  de  ccb  a  Ibn  Amiral 
qui  ùit  h  r.  viic  des  ViirTciux  tous  les  ans, 
À'  en  rend  Lomptr  nu  u.md  Amiral  qui  afli- 
quelquefois  ^  ces  rcvûcs. 

Les  principaux  Officiers  de  terre  Sc  de  tncr 
qui  compoTent  k  Cofifcil  du  Roi  ^lOàAblent 
louf  ks  jours  chez  lut  &  k  iêrvent  eh  tontes 
les  affaires  <]iii  fc  prdmieNtfintfepouvoirrÂtlU 
jîcr  ^  rim.  Il  fr\t.  qu'ils  attendent  qu'on  ki;r 
d.-niandc  leur  avis  pour  le  donner  &  qu'ils 
foi;nt  notrms/  pour  urw  affaire  avant  qu'ils 
s'<:n  mclcnr.  Ils  tiennent  les  premier;  rangs 
aurdcsdu  Roi  ,  vivent  Bc  meurent  dans  ces 
empkuf*  ou  jttfqu*ikqaafre-vingt5ana«i  moins 
qu'ils  ue  «'en  Mudknt  ndigws.  H'ca  eft  de 


COR. 

même  des  «unes  cJwjges  inlerkaRS  I  h  Cour , 
qu'Od  ne  quitte  qae'pour  monter  I  de  plus 

hautes.  I.c^  G  livcri  .1  M  des  Places,  &  le» 
Offictfrs  Suliili:  nies  changent  tous  leS  tiois 
,1ns  ;  il  y  en  a  mcni,  pni  qui  fervent  ce  MlUpt 
entier,  pjrccqu'ik  font  prefque  roa jours «CCO- 
fez  de  malverfitiuns  pendant  qu'ils  (bot  ^bnt 
l'exercice  de  kur  emploi.  Le  Roi  a  partout 
des  Crpions  pour  être  infbnn^  de  la  conduite 
de  ih.Kuri  ,  c'cft  ce  iï\  cvSc  qu'on  en 
punir  (ouvcnt  de  mort  ou  de  b.-.niulicnient  pcr» 
p;iut;-l. 

Le  Retenu  du  Roi  coafiûe  en  uoe  dixme 
qui  fc  levé  fur  tout  ce  que  praduît  h  Cvreoit 
b  ner  j  &  k  Peupkne  connott  nî  les  Gabd- 
les ,  ni  les  imp&s; 

T.1  Juftice  des  Corefîcns  efl  fort  fcv  ere  fur 
tout  1  rénjrd  des  CrimintSs.  Quand  le  Rot 
a  prononcé  un  Arrêt,  ofer  y  trouver  i  reiBie» 
c'eft  s'expofcr  à  un  fuplice  dont  rien  ne  peuc 
garantir.  Le  metitne  êr  le  larcin  y  ont.dei 
fupUcesjparticulien  »  cependant  les  CorcHeni 
ont  louioors  on  (tirieux  penchant  poiirle  vol. 
L'Adulfcrc  y  ert  rcvTrtnierK  puni.  Tou';  ces 
fuplices  font  détins  dans  la  Relation  que  j'a- 
brège ici.  , 

Les  Coretîcns  n'ont  prelboe  point  de  Re> 
ligion.  Le  menu  I^uplc  rdt  Uen  quelques 
grimaces  devant  les  Idoles,  mais  il  ne  Us  rc- 
vere  gceitt  î  les  Grands  les  honorent  tncirc 
moir.'. ,  psrccqu'ÎK  (c  cioicnt  qu:k,\ic  i l'.ok- ck 
plus  qu'une  Idole.  Les  jours  de  fctc  le  peu- 
ple fe  range  dans  une  efpeee  de  Temple.  Ils 
allument  tous  chacun  on  morceau  ck  bois  de 
fenteur.  Après  l'avoir  nus  «fans  un  Vafê,  \h 
vont  l'offrir  i  l'Idole  &  k  njîtnnt  devant  cllç 
ils  font  une  profonde  revercr.cc  ^  (e  Rtircnt. 
Voili  leur  culte.  Pour  leur  crtancc,  ils  font 
perfuadcz  que  celui  qui  6it  bien  en  fera  recom- 
penfé  &  que  qui  fait  mal  en  fem  puni.  Us  m  ■ 
difputent  pnnt  de  ReHgion  entre-cox.  Ils 
ont  b  mAne  rrayance  9c  ks  mêmes  pratique» 
dans  tout  le  Royaume. 

Il  y  a  parmi  eux  nnee'pefe  de  M(Ainc-<  dont 
l'imploi  tA  d'oifri-  deux  foi»  le  jour  âz.  P  r- 
fujns  devant  une  Klole,  Si  les  jours  de  féte. 
Les  Cki:rrv ,  ou  Alonaftcrej  &  les  Tempkl 
dont  k  Puys  efi  prefque  rempli  feot  b  phipare 
Tordes  Itontines.  chacuMbus la Jnrîrdi«»on 
d'une  Ville.  Il  y  a  tel  Mornfltre  où  l'on  ■■oit 
jufqu'î  cinq  ou  f  x  cens  Moines,  &  ttllc  ViUc 
qui  en  compte  dans  fon  reiToit  jufqu'î  quatre  •' 
milk.  Comme  il  efl  permis  i  chacun  de  f» 
faire  Moine,  tout  le  Pays  de  la  Corée  en  À 
stmpli»  6ir  tout  à  caafe  qu'ils  peuvent  qi». 
ter  ccne  prefidion  quand  il  leur  pla^. 

Coirmc  le  refte  de  la  Rclirion  ne  concerne 
que  les  mcsnrs  de  la  Nation  ;  je  me  contente 
d'y  renvoyé:  k  s  ledcurç;  d'nutjnt  plus  qu'el- 
le n'eft  pas  rare.  Outre  i  lidition  de  1670. 
elle  a  été  inférée  toute  entière  dans  le  iv.  Vo- 
lume des  Voyages  au  Noid  tka  J.  Fitd. 
Bernard  I  Amftenhm,  T718. 

y-.ioilferai  ici  quelque  clvif:  de  plus  Géo* 
pij,i!i.cjuc  (jue  je  irojet  ihr.\  ]-:^  Lettres  Hdi- 
fiintcs  *  :  La  Capitale  de  !.i  Corée  s'ap'.!le^.j. 
Chau-^ien.  Elle  cft  à  rent  dix-lieues  du 
Fleuve  Valo  qui  fcparc  la  Tarrarie  de  b  Co- 
rée. De  ce  Fkovc- juTqu'i  b  Ville  de  Chin- . 
Yan  Capitd*  de  la  Pmvlact  d«  I^aton  on 
'  coqfW 
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compte  Ibixtnte  lieues  :  de  Chin  Y  ta  l  Ciiin» 
hil  nt»eSt  l'cntnfe  ét  U  Chine  du  côté  du 
ÏMOUa  4|Mne;viagr  te  itfim  ChanluI  iaf> 
qu*k  Fekin  finxante  8c  fept.   tx  Royaume 

dr  Cote:  cfl  fort  pcnpk'  :  Icç  homniti  v  fijnt 
(Inccicb  &■  couriEjc-ux.  D'Oiicnc  on  ('ii.'crictn 
il  3  cent  quannte  lieucs  (ceti  cft  fts-difcrcnt 
des  foixante  quitus  de  U  Relation  piecedenteO 
te  enfin  on  n'y  peut  aller  de  h  Coioe  fin»  une 
penniAon  nnrdfe  de  l'Empcieiir. 

CORELA,  Ville  defEmpiitRulGen  dan» 

h  Province  de  h       ina  ,    fur  h  Rivicrc  de 
Dwiu  ,    à  environ  trente  mijlrs  d'Alutn^ne 
au  ddfus  d' Archange! ,  (ciDn  Mr.  BiuJrJiid. 
Les  Nouvelles  Cartes  ne  la  marquent  point. 
COR  ES  IN.  Volez  Korsin. 
I.  CORESSUS,  ancienne  ViDe  de  l'iOe 
de  Ciot.  Voiez  Ceos. 
1.  CORESSUS,  ou 
CORESUS  »,  haute  MontiRne  d'Afie  i 
quarante  St.idcs  d'Cphefc.    Diodore  de  Sici- 
le **>  XeooplwKi  6c  quantité  d'autres  en  font 
-"—^    Loiodiviai  l'ippclle  Coudb- 
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COfLETUM.  Golphe  du  PAm  Méottde. 

Il  n'était  (èparé  que  pir  un;  Moniaj^ne  de  ro- 
che du  Lac  Bugcs  où  Te  pcrdoit  le  FleuveHy» 
«  1.4.6  la.piniî  au  npon  de  Pline  . 

COR.ETUS.  Voiez  Courrof. 
CORBVA  tt  CoRFBA  ,  andcQ  Seu  de 
f  AfitquCLprapKi.  Antonin  **  la  met  îiir  h 
imte  de  Tubmfae  I  Tacape  eotie  Vallî 
Mufti,  ï  XX.  M.  P.  de  ii  première fltksxvi. 
M.  p.  de  la  féconde. 

COREUR  ,  Ville  ancienne  de  riode  en 
deca  du  Gaoïge»  (doo  Piolamée  \  Ceft  b 
mine  que  Citcaii*. 
CORFrNIUM,  ancienne  Vifle  d'iolie. 
/lî.e.  it.Pline  '  en  no.ume  les  habitant  Corpinien- 
srs  Pe'tniir'i'».    Cela  eft  expliqué  par  Pto 
l  \.yc.%.  loméc  *  qui  dit  que  Corfiniiim  étoit»  la  plus 
grande  des  Villes  qu'avoit  le  i^uple  Peligni. 
èHtQAim.  Fnmtin  dit  CÊrfÊÊïn^  jtgar.   Ce  Torieiwe 
eft  pidcntcmenf  nomnié  Owy^  dl  S,  PHht$9 
Pour  la  Ville  de  Cer/ÏK;««i» ,  elle  &  Ton  r  n 
ont  pcri.     C'cft   maintenant  le  Vilbgc  lic 
P£^■TIN^  i\:n\  1' ,\')l)ril7ZC  cucricurc. 
IDewDI.    $  CORFINTISCA '.  Ccneftps  pour 
riifiriritifc.  BXfCf^  ^  fituation  de  Om^^MfMquc  je  don- 
Iv.pg.    ne  ia  cet  Anîcle ,  c'eft  pour  gmwtr  de  l'cr- 
*71'       rtUf  ceux  tpn  liront  le*  Aniulet  Ecdefiafti* 
ques  de  France  où  l'on  en  a  fiit  ^ufTcmcnt 
une  Maifon  Royale.  Voici  ce  qui  »  occaGop- 
ne  11  mcprifc.    Doublet  dans  Ton  Hilloirc  de 
i  f»^  M8.      '^'"X'  ^        in'"^      EHptôme  du  Roi 
Childebert  III.  qui  contient  une  donation  iài- 
u  à  l'AbbAye.  Aubeit  k  Uùe  l'avdt  don- 

de  nouvan  an  Publie  '  *  k  P.  Labbe 
r.ivait  cité  ,  &  par  tout  on  lifoit  à  la  fin  dî 
cette  Pjtcntc  ;  Si^nitm  CkiUtberti  Rtgis,  Cm- 
celUriDs  hrnUmo  jmbtittt  Dtmimo  Rfgt  ftA- 
faiffit.  DMmm  Cmfitt^t  Aùtnii  à*  n.t»- 
m  «ar»  tt.  nifiri,  MmtmBM  m  Dw 
MBMilw  myw*  /UWmt.  Amtn.  Le  favant  le 
C^nte  «y»»  vû  cette  Piientc  ne  s'eft  pas  con- 
tenté de  la  donner  an  public  dans  fe$  Annales, 
l'ayant  trouvée  propre  pour  louer  la  libéralité  & 
U  vie  active  de  Childebert  ,  il  l'a  encore  in- 
liaée  dans  ton  Epitre  dedicauùeau  Roi.  Mais 
3  s'cft  trouvé  <}ue  Daoblec»  qoi  ne  ûroit 
Tt»»  U*  -   -  - 
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pas  bien  lire  les  andennet  Eeritmcs  s^efttram*' 
pé  en  cetM  oocafion  qo'tl  a  cdiibW  du» 
l'entur  tous  ccax  qui  Vok  fuivi  de  bDi  nc  f. 
En  e6«l  Doublet  ajrant  vû  l'Original  de  1.x 
Patente  de  rhilJel>:rt  écrit  cii  cjnc^cres  hiza- 
rement  lici  &  cnnelacat  les  uns  dans  les  autrw 
fie  très-difficiles  \  déchifrer  avoir  eu  recours  à 
une  copie  très  defeâaeufe  maïs  plus  ftgif  à 
lire.  La  preuve  de  cette  enem*reruhe  dei  rer< 
eues  de  l'original  de  cette  Patente  tiuc  voici 
teb  que  ks  a  tnnfcrirs  le  Pere  Mabilluu  :  D*- 
mm  rjncJfî,,i  mi'ijis  M.ircim  dtcs  xii.  annitm 
XII.  Re^>!i  'icjh,.  AiMMccsi  in  Dti  mtmeiu 
jtlicter.  Ain(i  c*eft  .4iiiMMeMrqttieftkiiaa 
de  la  MaifoQ  Royak  où  tes  Letnef  ont  ét& 
données  ,  ft  DOO  Cmjùuijit  qui  eft  an  oon 
inaginaiie. 

CORFF     petite  Ville  &  Maifoo  Royale  »  it«;/,r 
en  Angleterre  en  Dorfcrshiiej  C'eft  là  one  k  Topogr.dta 
St.  Roi  Edouard  fut  tué.  S»iaM.p. 

i.c:ORrou,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne  fur 
k  câte  de  la  bafle  Albanie.  Les  Anciens  l'ont 
connue  <ba(  k  nom  de  Prmacii;  ,  &  de 
CoRCYRE  ;  Mr.  de  La  Fortt  P.ourpon  '  dit  «  Crop  T. 
qu'elle  ctoit  anciennement  appcllcc  Cokenis;  ».p.«i«.  ' 
je  doute  que  ce  nom  fe  trouve  dans  aucyn  an. 
tjcn  Auteur.  Mr.  Spon  '  dit  qu'elle  fut  nom-  typ^gm 
mée  Corc yre  du  nom  d'une  Nymphe  qui  y  T.i.p,ja» 
blàt  nue  Vilk.  Les  Giecs  d'apréirnr  l'jppel- 
fcnt  Cosn  ou  C«Rl«tR,  &  on  ,ipcllc  fcs  ha- 
bitans  Cormots.    Elle  s'étend  le  long  de  la 
côte  de  b  Chimrra  du  Nord-Oueft  au  S»id-  • 
Eft,dclorte  que  (a  pointe  Septentrionales  clar- 
gilTani  confidcrablement  juique  vis-l.vis  du 
Golphe  de  ButritKo ,  elle  va  prcfque  toujours 
en  diminuant  jurqu'à  ibn  auiemiié  Meri<fio> 
oak  qui  eft  arâodiea   Od  lui  donne  environ 
cent  vingt  milles  de  circuit ,   fir  on  y  compte 
environ  (bixante  mille  ames.  Il  n'y  a  quedcux 
Villes ,  favoir  Cjflbpo,  qui  efl  la  Cadiope  des 
Anciens ,  Corfou  qui  eft  b  Capitale ,  Se  di/e- 
rentc  de  l'ancienne  Corcyre  que  l'on  appcite 
peftotemeot  PtImfilL    Outre  ceb  il  y  a 
prtf  de  ont  Villagô;  «  CalTopo ,  Corfou  Se  «  D#fflh 
rnhrjpoli  font  for  la  côte  Orientiîe  de  l'Ifle  "dia, 

dins  le  Détroit  qui  fcpare  Tlflc  delà  Tent 
ferme.  L'Iflc  efl  diviféc  en  quatre  départe» 
mens,  favoir  du  Nord  au  Sud  Oros  ,A6IWl« 
Mezzo  ,  Alefchimo. 

£lk  étoit  autrefois  fous  b  puifTancc  des  Rois 
deNaples',  mais  les  haUtans  k  donnèrent  à  r  itmimié 
b  République  de  Venife  le  8.  de  Juin  tj8(î.  W»-»?*»' 
&  Ladidas  Roi  de  Naples  lui  en  ccda  tout  fon 
droit  en  1401.  pour  la  fomme  de  trente  nilk 
Ducats.  Mr.  Amek»  de  b  Houlbye  met  en 
ijSi.  k  poflèl&on  de  Corfbu  par  ki  Véni- 
tiens •.   Comme  c'eft  b  Clef  du  Colplie  de  j  HilLda 
Vcnife  ,    les'Turcs  ont  fouvcnt  fiit  tous  leurs  OauMft*. 
efforts  pour  s'en  emparer ,    mais  toujours  inu- 
tikracnt.   Cette  lilc  fournit  deux  cens  nulle    *  ^  ' 
minots  de  Sel  par  an  aux  Vénitiens,    nie  eft 
gardée  par  k  Fort  St.  Ange  que  l'on  eftio» 
unpienbik.  Eo  1 571.  ki  Turcs  IStcm  ce  qii*ils 
purent  pour  k  prendre  •    mais  ils  n'en  purent 
venir  \  bout  m  du  Fauxboui^  de  b  Ville  qui 
fut  vigoureuferaent  détendu  par  kPmvediceur 
Louis  Giorgi. 

Il  y  a  toujours  I  Corfou  uo  Provedireurft 
deux  ConfciOcra.  *  L'Ifle  eft  ttès-lotjk  en  ,  a^vo. 
Vignes,  en  Olivkii,  <BCadicv&« Limons.  jaioT.i. 
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a.  CORFOU,  Ville  Capitale  de  l'Iflc  de 
nêinc  nom  vers  le  milieu  de  fa  côte  Orientale. 
C'dft  la  plus  importante  fitet  qu'ait  la  Kcpo- 
blîqne  <fe  Voiifé  poor  tenir  en'  bride  tonte  ta 
Mer  AJi inique.  C'cft  pourquoi  nn  y  ti«it 
toujours  une  arm<?e  de  quinie  ou  rii7cG.ikres, 
quelques  Vaiflëaux  A-  qutiquc-ç  (;.ilt.il7cs.  Jl 
y  t  ^ux  Fonerelfcs  dont  la  vieille  eiï  iat  deux 
pointes  de  rochers  efcarpez  tout  à  l'entour  avec 
de  bons  baftkms  au  bas.  Lt  neavcUe  de  r«t> 
ti«  cSté  de  la  Ville  n'eApjsdeceitefbi«e>qiioi 
qu'on  n'y  ait  rien  épargné  ;  car  elle  eft  com- 
RUnike  par  une  Colline  voifîne  appellée  le 
Mul  j&rtééim.  Un  Provediteur  voyant  ce 
deftne  voulait  enfermer  ce  Tente  dans  l'enclos 
des  munillet. 

l.j.p.;}.  la  Ville  de  Corfou  n'cfoit  ïtitrt  chôfe  que  la 
vieille  rp-iffclle  &r  le  FjuxKDurf.'  de  CafirMti 
qui  eft  affez  grand  &  i>ù  l'on  voit  quelques 
Infcrip(ion<  Antique». 

Q>rlbu  eft  k  Siège  d'un  Archevêque  Latin 
qui  tourotm  un  Noble  Vénitien.  L'EgliA 
Alctropotirsinc  des  Crccs  ffl  afTu-?  belle  Si  or- 
ni'c  de  ri>.liCA  Lrinipts  ii',irt;fnc  &:  d'une  d'or, 
pour  bqucllc  un  Ccnril-honime  de  Corfou 
nomme  Nicoln  Paliti  ordontu  par  ion  Teib- 
aient  cinq  mille  Stqjins  de  Venifc.  On  v 
cooferve  le  corps  de  St.  Spiridkn  £v&|ue  ot 
Corfeu  l  qui  l'Eglife  eft  dédiée.  La  Gitct 
n'ont  point  \\  d'Ovéque,  niait  fculaïKIIC  00 
Protopdpa  ou  premier  Prêtre. 

Au  bout  du  Fjuxbourp  de  Caftnti  eft  l'il- 
ife  de /'4»i/4^«w  »  c'ell-à-dirr  ,  de  tous  les 
jnts  ;  elle  eft  bâtie  en  croix  Grecque  avec 
un  petit  Dame  au  mili(u«&  au  deffiis  de  k 
p<Mte  eft  une  tnTciiptîoo  du  vt.  ou  dn  vii. 
fiécle.  A  l'endroit  où  étoit  Tîntientic  Ville  de 
Corcyre  il  y  a  une  Eglife  noniraic  Pum^ia  de 
P«lt^»U  C[\x\  eft  'très-ancienne  9t  l'Infcription 
Grecque  que  Mr.  Spon  y  lut  fur  le  grartd 
Portail,  apprend  que  c'eft  l'Empereur  Joviea 
qui  la  fît  bâtir  ;  car  il  hilbit  proltflîon  de  la 
'  Religion  Chrétienne.  Ce  nom  de  Palxopoli 
qui  eft  rtdc  à  ce  quartier-là  ne  fignific  au- 
tre cholê  que  b  Ville  ancienne  &:  en  effet  c'eft 
lilqu'ellefut  jnciennement  bltie  Ou  Midi  delà 
DouveUe.)  La  gnode  qnaotité  de  nuibra 
'f|ui  sfcn  tm  Iat  voir  que  e'Aoit  one  VtOe 
pnndc  &'  mai!»niR<i'ie.  Hlle  ctoir  dins  une 
Pr;(qu'Illc  qui  lui  iailoit  aulTi  donner  le  nom 
de  CiiBRsoPOLt  &  elle  avoit  un  très  îxiu 
port  où  l'on  voit  encore  l'endroit  de  la  Ciui- 
lté  qui  k  fennoit;  mais  il  n'y  a  plus  de  fond 
que  pour  les  petites  baïquct.  Il  y  «voit  un 
Aqueduc  qui  paflôit  de  b  ViBe  an  Port  pour 
founùr  ks  Galûttd'eHi*  &  «I  cn  vdtqq^ 
que$  reftes. 

De  l'nutre  côt^  de  Paliopoli  i'ctcnd  une 
petite  Plame  fertile  irroiée  de  piufieun  niif- 
fcaux  que  Von  juge  avoir  été  l'endroit  des  Jar« 
dins  d'Akinoui  fi  renommez  dans  Homoe. 
LefStvam  ippeUent  maintenant  ce  lieu  Crut- 
sida  &  !e  Peuple  Pezamii.i  à  C3ufc  cîc  quel- 
ques Moulins  qui  y  font.    La  Ville  de  Cor- 
fou  renferme  plus  de  vingt  milk  ames. 
CORGATHA.  Voiez  Corthata. 
#  tmétMi    I.  CORI  *  •  petite  VUk  d'Itifie  dm  la 
W-W*   Campagne  de  Rome ,  au  pied  d'une  côte  avec 
un  Chïtwiu  La  Latin  Cm*.  £Ue  eft  de  la 
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Seigneurie  du  Peuple  Romain  1  (îx  milks  de 
Veletri,  en  allant  ven  Anagnie  dont  «lie  eft  à 
iix  n»lks>  c'eft  une  aacieine  ViOe  lond^  pr 
le*  Troyeoi  tnn*  b  foAdnian  de  Rome. 

I.  CORI',  petite  Ville  dcDalrraiic,  fur*  IW. 
lire  Mont.ignc,  fous  b  domination  des  Turcs. 
Les  C'cLivons  h  nomment  Kakin.  Elle  n'eft 
qu'à  quatre  milles  de  Novigrad  i  l'Otient*  à 
vingt  de  Ziia ,  tt\  fix  de  Nadia  vcn  0> 
bniaize» 

^  CORI  on  Koti     Vine  d'Ane  dans  *  UU. 

la  Géorgie  ,  nu  Royjumc  de  C  ardue!  ,  au 
Nord  de  Tcfl^  vers  les  Montagnes  du  Cau> 
cafe. 

1.  roRiA.  Voiez  Coti  i. 

<  oaiA,  anâcn  Neu  de  rifte d>Al> 
bion  cbcz  k  Peuple  ZXoMitf,  rdou  Piolo> 
lafc*.  *  «Li, 

\,  CORTA.  Lieu  du  Pdopowicfe  aupril 

d'Hdice  ,  kion  Allien  fi  

4.  CORI  A,  Ville  d'Efpagneau  Royaume  n.e.ij. 
de  Léon  &  dans  b  Province  de  l'Eftiamadu-  . 
lt;  Elk  eft  petite,  mal  peuplée  vers  k«Moa« 

tagnes,  avec  un  Evéchc  ÏLlTtagant  de  l'Ar- 
chevêché de  Compoftelle ,  d,inrunc  Plaine  fur 
h  Rivière  d'Abpon  qui  (e  jette  dans  !e  T.ige 
(&i  non  p35  dans  l'Ebre  comnte  on  le  hit  dire 
^  Mr.  Baudrjnd        Elle  eft  prefque  au  mi-^  El.i|eyk 
lieu  entre  Ciudad  Rodii^  au  Septeotrioa  ft 
Alcantan  au  Midi  ;  )  «nq  Beoei  det  Pren- 
tifr«  de  Portugal  ati  Levant  &  à  feize  de 
Cujrdia  ven  Plaifance.      Son  Eglife  Caihe-  *  V»jprac 
dralc  e(T  belle  &  mérite  d'être  vîic.    On  voit  Etitpiti.i» 
affer  proche  de  cette  Ville  une  Rivitre  ûnaif^**"- . 
pot»  &  un  pont  fans  Rivière.   Ce  Paradoie  '*''**^* 

Enriect  d'un  trcoifakaieDt  de  terre  qui  ayant 
t  changer  le  fit  91  b  Rii4ere  par  Tes  rades 
(êcoufliis,  laifla  le  pont  \  fec.  La  Ville  de 
Coria  eft  honorée  du  titre  de  Marquilit,  & 
appartient  aux  Dua  d'Albe  de  h  Mailiiii  de 
Tolède* 

On  voit  dans  b  partk  Seprennioénle  dii 
voifînage  de  Coria  une  Fontaine  qui  guérit 
diverfes  maladies  en  buvant  de  fon  eau  ;  une 
autre  qui  produit  le  même  effet  en  s'y  bai- 
raant,  &  un  Lac  qui  fournit  d'excellent  poif- 
lontquî  a  de  p  b  propriété  d'annoncer  le 
miuvab  temps  &  la  pluye  par  un  brouifloncnt 
extraonfinaire  qui  (e  fat  «ulbr  dani  1*^  mtc 
m  rt\  fracas  que  fe  bnût^caicpiad  à  cinq 
lieues  à  h  rtjnde. 

'  On  ne  fait  en  quel  temps  TEplife  de  Co-i  Ibid.Todi 
riji  fiit  fondée  ,  &  le  premier  Evèquc  que  !'oo*'P'îï^ 
en  connoifTe  >    c'cft  jacinthe  quiaftiftaau  IIL 
Coodfc  de  Tokde  «CDU  ran447.  foos  k  Pou- ' 
tificat  de  Léon  I.  AncieniKnwnt  k  dupitiv 

étoit  de  Chanoines  réguliers  de  St.  Aupuftin. 
n  eft  compnfé  de  huit  Dignitaires  ,  de  neuf 
Chanoines,  de  fix  Prebcndiers  d  de  fcpt  de^ 
mi  Prtbendiers.  Les  Dignitaires  font  un  Do- 
yen, cinq  Archidiacres*  un  Treforier,  ft|n 
Chaotic  Ton*  ka  Anchidiaciea  jooiflcnt  en 
cofflimin  de  b  dixine  do  Rereiiu  de  l*Evê> 
que,  &  le  Trcforier  des  prémices  de  b  Vilk 
de  Coria  &  de  (êi  Fauxbôurgs.  Les  Evêques 
donneront  anciennement  pour  l'augmentation 
dn  Coltc  divin  la  dixième  partie  des  Dixmes 
de  Corkt  de  Caceret  &  de  Galifteo ,  afin  que 
ce  revenu  fût  emploié  \  faite  le  revenu  dai 
Archiductes  de  ces  trois  Villes.  Mab  dam  k 


COR. 

fuite  ITclifc  ûutinc  pcrmiiruïn  d'incorporer  le 
revenu  de  celui  de  Corij  i  la  Manft  (  .ip.::i- 
laîre  laquelle  Te  dilUitMM  en  fcpc  portions  pour 
l'entictien  àe  kpt  Cwn  <)u'mi  appelle  Gmk 
féiferut  oa  Moekt  au  Chapîm. 

Le  Diocèfé  de  Com  s'étendfur  fept  AràA- 
prâr?z ,  fur  croi$  ccnsdut-fcpt  FwoUTet  ftfur 
dix-kp:  Couvert». 
«  jMHb*        5  .CO  îl  I A  *,  Bourgide  d'Efpagne  dans  1"  An- 
Ani.       daloufie  fur  la  l  ivc  Occidirncalc  du  Cu^dilqui- 
VÎT,  I  WMS  Ikurs  coir,muTi..s  de  Stvillc. 

COHIALLUM»  lieu  mariiinieikbGauF 
le  l  vingc  nttiF  mînêt&Cofedû,lclim la  Table 
ite«.(<  de  Pcuttnger  ^ 

COR.I  BUAS'lUS.  Oi  tiliintffiiive  dans  le 
Concile  d'EpluTe  qu'il  cfl  f  it  r:i;rvi  !i  ric 
)4e(ius  Evéque  de  Coribraifuî  en  l'ampiulic. 
<>  Siège  ne  (e  tmuve  point  nomme  dmi  h 
Notice  de  f^oodèt*  toùs  eeUe<Ie  Leoa  four- 
nir p  vjr  dernière  Vil'e  df  U  féconde  Pimph!- 
lic  'OAi^n^jc:  ou 'O;.;-:-^:-;,  MoiYHxnMts, 
OU  lloLYBRASUs  qui  doit  .ivoir  cre  le  nr.me 
Si^.  Cette  Ville  quoi  qu'Cpiftopak  cA  peu 
connue  d'ailicun. 

COR.(CiE.  Pline  nomme  ainfi  deux  peti- 
ta  Iles  cmrc  rifl;  d:  Crctc  &  le  Pdopoonefcî 
mais  beaucoup  plus  pris  du  Peloponnelè.  Ce 
fontp'.iiô'  des  ecucils  que  des  Ifte^. 

C(:>R.lC:oNDAMIl.  Voi«  CoRocoN- 

DAM \. 

«  WMm  COIllDALIS  S  Montaene  d:  Grèce  dans 
Vaptfit  l'Artiquel  trois  liepei  d'Athènes.  Sa  pninre 
!f  ,i.^ai|.Q  f  jjentale  qui  s'avance  un  peu  dxa  h  Mer 

forme  le  Cap  Amphialia,  environ  I  trois 
lieues  d'Atlienes.  De  ce  Cap  il  n'y  s  q.j'un 
trajet  df  demie  lifjc  pour  aller  1  l'iOe  di  Sa- 
lam)-ic 

COiUDAN,  Lac  de  Sicile  djn<la  Vallée 
iie  Noto  fur  te  Confins  de  1»  VjHée  de  Ma- 
2»rc  au  Mi.l!  Je  h  Ville  de  Caftro  Gio^anne. 
Il  eft  rond     a  j  j  Nord-Ouift  une  Abbaye 

l!'.'  l'OiJrC  d.  Sr.  tku:)[[,  ipncll.u  ['i-\:)iRO. 

>1r.  de  riile  nt  d  j-iiic  puint  d'autre  nom  mo- 
derne \  ce  Lac  &  le  nom  de  Coridin  cil  four- 
ni pur  Mr.  Baudnnd.  Les  Anciens  l'appel- 
loient  ?Eita«sii. 

rO!\inrRr<;  ,  Bour^  &  Monr3i>oe 
d'Aiic  iliCA  h  Nitolic  ,  l  deux  lieuts  &  l 
l'Orient  d'F.phefe.  Oa  h  pteod  pour  Tan- 
cicniw  CoRtssut. 

COUGUONE  ,  fcl on  M'.  BiuJrand, 
COMiCtiom  félon  Mr.  de  l'ide.  Ville  de  $i> 
die  dam  k  ValKe  de  Mazire  fur  une  Mrm- 
tagne  entre  !«  (burces  de  San^ayhano  &  du 
Fi  Jfino.  Rivière  &:  Torrent  qui  joignant  en- 
femhlc  leyrs  eaux  vont  tomber  dms  le  Bclicc. 
11^  a  tout  auprès  une  CKiptUc  dedicc  à  la 
Sainte  Vierge.  Cestc  Vilic  >  été  connue  des 
Aacieos  ious  k  oooi  de  Scuaka.  Voîez  ce 
mot. 

CORILLA.  Voier  Coriolla. 

rORIN^UM  ,  Pr-^montoire  du  Motit 
^|^|i^^,^Miroj'.  '."11  M  iu       -n  Ix  R.P.  Har- 

douin  écrit  C.orys£um  par  un  Y  «  Si  fait 
CtUendre  que  comme  Pline  iK>minc  imracdiaee- 
iMnc  apràs  k  Ville  de  ClazoaKnes,de  même 
AimponiwMeti  reconnoitCoRTNv  Villedant 
une  Prcfqu'Ifle  auprès  de  C!.7>nienes. 
A'nH  ce  Promootoitc  ptenoic  le  nom  de  cet- 
te Ville. 

Tmh  IL 


COR.  7^; 

CORINDIUR,  Ville  ikIc  rt  dr  I  hide 
en  d  1,3  Ju  Cmcc,  f.îi.rî  l'T  •!  -n.u  *.  rLf.«,|. 

COlvINEA  ,  oi-i  u;-  li  Alic  dans  i'Ar- 
aieoie  Majeure,  (cloii  lï  Tt»én:î.  Il  nou^  ap- 
preod  qu'cwre  les  fourccs  de  i'£uphrate  tt  du  . 
Tl^  on  tiouvoît  cet  irais  contré  de  fuiis 
en  allant  .vers  le  Midi ,  favoir  l'AuTflMB»  U 
Thospitiot,  A:  la  Corink'i;. 

CORINENSES,  .-.a.n  Pnipl>  d'Iralie 
daits  la  féconde  Rcgiott;  on  ne  peut  faire  au- 
cim  fond  pour  leur  voÛnjige  Au-  les  Peuples 
que  PUoe  f  nonuae  devant  ou  après,car  <ians/L3.e.i4 
cette  «cafîon  il  lûicroidie  Alplnfaetiqne  qni 
lui  familier  ;aiii(!  oa  OC  làit  pat  tiop  quelfc 
étoit  leur  Ville. 

CORINEUM,  ;n.:;nnc  Ville  de  Mflc 
de  Cypre,  fdon  Pline  ».  Il  b  met  entieCf-  , 
tium  &■  Salamis.  Elle  ^toit  Epifcopale  eft  '  ''*"**'*'* 
nofflince  Corsn*  JÛppr*  dans  la  Notice  de 
HienxKs.  Elte  Aoit  fur  b  cAre  Méridionale , 
ainf;  il  n:  fuit  pas  la  coiiftMidre  avec  Cyrcnjl 
quî  tioit  lui-  b  tô:e  Septentrionale. 

r.  CORINIUM  ,  annenne  Ville d-ride 
d'Albion,  félon  Pcdoniée  ''au  ^ys  du  Peuple  A  V.».fe]. 
Bémd.  L'Anonyme  Ravennc  k  nomne 
CoaiNiWM  DoaVNORWMf  ce  qn'ilacmpnm- 
té  de  Ptolomée.  On  ne  doute  point  prcfente- 
mcnt  que  <ii  ne  fî-lt  li  Dvkocornovium 
ùï  riuliiliirf  d" Aiuoi<in,au  lieu  de  quoi  Air, 
Calt  veut  qu'on  life  Durocor iniuM. 
C'td  prtifntement  CirstNCESTE»,  Voies  CC 
nK)r. 

a.  CORINIUM.  ancienne  Ville  do  l'II- 
lyrie  ftw  b  côte  de  la  Mer  Adriatique,  ftlon 
Pline  'flf  Ptniomée  ^  /l  j  c  ii. 

CORINTHE  ,  ancienne  Ville  de  b  Grèce  *  U.ciijl 
\  l'entrée  du  Pelopunnefe  fur  l'Iflhine  qui 
joint  cette  l'rerqu'lik  auCantinentde  kCrc^ 
ce.    Son  ancien  nom  éroir  Ephyra.     Pline  *  /I>4.e.4« 
dit,  au  milieu  de  cet  tCpce  que  nous  .iiitlli  ns 
iniime  eft  fur  une  CcUine  Corii.-h.  {  ij'm.ic 
3PPw'l'l' at';)irn  j-:  rp':i\ra,  à  folx.inrc  St.ides 
de  l'un  &  ili.'  l'autre  rivage.    Du  luut  de  A 
Citadelle  nommée  AcRocoRtKTtii«  oHcfth 
Fonnioe  de  Pirene  ilk  voit  deux  mers.  A- 
ponodow  dit  de  même  "tSifyphe  fih  dTofe  •>  l.i.e.». 
bâtit  Cphyre  que  Ton  appelle  pn'sn'fment 
Coriotl».    Delîl  vient  que  Virg,k  "  jpelk  •  Otafg.), 
Ehhvreïa  /Era  l'airain  de  Corintlie.  Et 
Siliut  Italicus  "  patUnc  de  Syncufe  Coinoie  ■ 
deiQmithMU(&  •Uhmj. 

5fd  iism  tMimm  hmut  MUitm  pmbtrim  trfr 
Qflâm^  Si/jj/hiofitnJjv  t  natuci  J' j'Jrmi, 
El  mdtmit  muc  alUt  tfhjrtitjui^n  .ilumms. 

Il  cft  mcme  arrivé  que  les  Poètes  ont  employé 
le  nom  d' Ephyra  prePciableaiaic  I  oelui  de 
Codmhe.  Ovide  f  dit        .  •  Mtem. 

ba,T.aj9. 

QH<r!llir  Bxcli.t  Ditrfn 

Corintlw  devint  Pimeufe  p,ir  beaucoup  de  rai» 
fcKis.  Sa  (îtiuticn  lui  tacilitoit  le  CommcKO 
maritime  par  ks  pijns  qu'etk  «voit  An-  hs  ^tcc 
Golpha  «ntse  kfijoek  dk  «mk  pheéb  Ho- 
race^ y  fiîlaitdliilmn  qiHiii  il  i  die  40i^t.'l 


'tvc  C-rinrhi, 

Hhhhh*  » 


Ovi- 
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«  Cerintli. 


Ovide  *  lui  a  donné  U  même  Eoittoe.  Swi-  Cela  er«t  déji  lorrcjue  St.  Paul  y  ,]h  prL'cliîr 
bon  "  en  fait  un  bel  éloge.  ColtaAe  a»dk-fl,  l'Evangile.  St.  Erafte  le  TnCorm  ,  St.  Cnf- 
woioun  été  une  grande  riche  Vilîe,  &  p.^ ,  Sr  C.ïus  éto.cr.t  de  cette  Ville.de  même 
a  moduit  on  grand  nombre  d'habil.s  gens  tant  c\ut  Sollhenï ,  l'hibc  Se  tint  d'autres  Saints* 
tMur  b  Politique  que  pour  les  Arts.  C'cft  Saintes  du  [t:nif>s  de  cet  Apôtre. 
nticulieiOIifflt  i  Corinthe  &à  Sicyonequ'cw  St.  I>aul  y  vint  prcch»  l'ao  de  f.  C. 
a  porté  à  a»  oé»  hwt  degré  la  Peinttire  «c  les  II  logea  chez  un  JuiFndOiné  Aquib  dont  la 
autres  Ata  JUsqucb  ViosgDUCion  fin  beau-  femme  s'appelloit  Pnfcille,  Se  oui  trav:il!oicnt 
çgap.  comme  lui  à  faire  des  tentes,  ^?n»nt  ainfi  fa 

Au  deflàl  de  h  Villf,  fur  une  Montat^nc  vie  po'jr  n'ctte  à  charpc  i  ptrfonnc.  I!  pr£;hc« 
Imute  8c  elcarpée  nommée  Acrocoriiuhe ,  ctoit  tous  les  Samedis  dans  la  Synagogue  &  y  fit 
on  Temple  de  Venus;  &  un  peu  plus  basque  quelques  Converfions.  C'^  de  Ctanndw 
!c  f  immct  c!>  la  Fontaine  de  Piieae.  L»  Ville  ^'il  écrivit  fes  deux  Epïtrcs  aux  ThefTaloni- 
biLri  fortifiée  du  tempf  de  Stnbon  |  8c  dens.  Quelque  temps  après  voyant  que  les 

Juift  de  Corinthe  s'oppofoicnt  i  lui  avec  des 
paroles  de  blarphême)  il  fecotu  contre  eux  fc$ 
vêieniens  &  leur  dit  "  :  ^ne  votre  fang  rc 


on  avoit  enfermé  l' Acrocorinthc  dans  fes   Juifs  de  Corinthe  s'oppofoicnt  i  lui  avec  des 
Murs.   Mais  les  Fortifications  de  Corinthe 
n'Aoient  pos  alors  ks  ineiennes  Fortificirions. 


£."  Ville  âvoit  été  détruite  par  ks  Romaiot  du-  tombe  fur  vont  iftef  ponr  n«  i'a  fuis  in.  ^J^l'*'  ' 


lant  la  guerw  d-Acfcaîfc  Ce  fin  Juhs  Cefir 

qui  la  releva  de  fes  ruines,  lui  rendit  Ton  pre- 
mier éclat,  &  y  envoya  uac  Colonie.  On 
voit  une  médaille  des  Corinthiens  avec  ces 
mots  Laus.  ÏWti.  CORIHT.  Mr.  Vaillant  ne 
dit  poinr  que  cette  Médaille  ftflè  mention  du 
titre  de  Colonie.  Mits  Mr.  Spinheim  *  dit! 
on  voit  alTez  fouvcnt  !ur  les  Médailles  desCo- 
fjiuhien5  Pegafe  ou  iuil  o.i  avec  Rdlcrophon 
fffif^K»""*  tantôt  un  Uon  tantôt  la  Chunere, 
avec  ces  mot»  Cot.  L.  Jdi.ia  Co».   C  eft 


ce  q 


;ii  r.irorifî  les  Sivansqui 


iMxent ,  Sr  Je  m'en  va»  deibnnait  cha  ks 

Centih.  Tl  alla  tionc  fe  loger  chez  Juftefur- 
rnmmc  Tite,  qui  ctoit  Gentil,  mais  crai- 
pnaiit  D;cu,  &:  alors  plnfieursCentilsembraflè. 
renc  la  foi.  St.  Paul  eut  beaucoup  à  foufitirà 
Corinthe  ;  mais  Jefus-Chnd  lui  apparut  une 
nuit  Si  lui  dit  :  ne  craignez  poinr  parce  que 
j'ai  un  grand  peuple  dans  cette  \'ille,  Encou. 
rap^  par  ces  paroles  il  demeura  dix-huit  mois 
à  Coriothe  ou  aux  environs.  Il  en  partit  h 
54.  année  dtJtC.  pour  aller  à  Jmifalem  tc 

 ^.     ,     qaani^  eoviioo deui' ans apra»  c'efii4>dii«,  l'an  jf. 

dî  Mcdaillei  fnpées  foos  ks Antonins  Mtmn  8  écrivît  auxCnmAientfi  ^RH^Epitrede 
&  Lucius  avec  ces  Lettres  C.  L.  1.  Cor.  la  Ville  d'Ephefe  oîi  il  étoit  alors  ;  enfuite 
de  ks  expliquer  ainfi  Cvltuu  Lmms  jMiid  Corm^  aynnt  aprii  Its  bons  effets  que  fa  première  Let- 
flj^^  trc  avoit  produits  parmi  les  Corinthiens  il  kor 

A  l'égard  de  la  deftruâion  de  Corinthe  en  écrivit  une  fcconde  l'aooét  fuivante.  Il 
D  on  Caifms  en  attribue  le  KtaUiffinenc  étoit  prtir  bit  en  Maioednne  &  peut-ftie  \ 
à  Jules  Ccfjr  Il  ijoute  :  Cirage  &  Co-  Philippes.  Tl  y  a  afTer  d'appareiice.dit  D.  Cs!- 
rinthe  qui  avoiem  péri  en  môme  temps,  corn-  met'  ,que  S.  Paul  vint  lui-môns  à  Coriûik 
menccrcnt  en  mônc  temps  \  twrwtfc  Paufa-  fur  la  fin  de  cette  année  57. 
nias  *  parle  coalbinéiMilt  î  on  mKnd,  dit-  OJrinthe  fut  donc  une  Vilk  Epifcopak  de 
il ,  que  Corinthe  fot  r^ie  par  le  nfime  Ce-  bonne  heure.  Prime  y  étoit  Evoque  finit 
lir  lui  a  formé  le  Gouvernement  Romain  tel  l'Empire  d'Adrien,  èc  St.  Denys  fous  Marc 
qu  i!  cIt  à  prtfent.  Lors  qu'il  décrit'kTera-  Aurelf.  Elle  fut  enfuite  une  .Métropole  Ee- 
plcd'Oâlivic  il  dit  qu'elle  étoit  fœur  A' \a-  clcfiaftique  fous  ks  rmpcrEurs  Conft.imi- 
sttAe  qui  leena  après  Cefar  Fondateur  de  la  nople  &  fous  les  Vénitiens.  Rc^r  Roi  de 
Corinthe  qui  fiiWtlle  i  ptefent.  Napfc»  s'etupara  de  Coiimbe  fotis  l'EmpHe 

Auprès  de  Corinthe  ctoit  un  bois  de  Cy-  d'Emaond  aiait  ivanT  9B'il  eût  k  tan||ttCtaMll 
prcmommé  Cranéc.  Ccll  li  que  Dio^  d'y  étaUir  fi  dooiinatian  il  vit  que  le»  Vem- dcfeM  , 
joaïfl'oit  d'un  loifir  Philofopliiqm  ,  lors  qu'il  riens  accourant  au  fecours  des  Grecs  vcincus  MotétM»! 
prk  envie  à  Akxandit  de  l'y  aller  voir.  fondirent  fur  lui  &  après  l'avoir  défait  k  for- 

L'ËpitMte  de  Vimmt  pourroit  faire  CrtMie  cerent  d'interrompre  fes  ConqoâKb  Corindie 
le  Corinthe  étoit  au  bord  de  deux  met*,  fut  enfuite  fc  partage  d'un  Souverain  qui  pre- 

noit  fc  titre  de  Dejfote,  mot  G«c  qui  figni- 
fîc  MMtre.  Mais  lors  que  ces  Dtfpotes  ne  p-> 
reut  plus  la  garder  pour  eux  ,  ils  la  cedciïni 
aux  Veniricns.  Mahomet  fécond  la  furpfitét 
l'annexa  à  l'Empire  Ottoman.  Les  Tnres 
qui  la  pofTedent  prefêntementk  ndOOMniGl-  • 
rame'.    Les  Grecs  l'ippcllent  CoRAMTO. 

Ce  n'eft  plus  pref^ntemcnt  qu'une  efpece  de 
Village  entoure  de  divers  h3mfai;x  qui  touscn- 
fcfflble  avec  des  Jardins  &  des  terres  labolirées 
itmpliffent  le  terrain  de  cette  fimeufe  ViHe. 
Lcsmaif'm? ,  dit  Mr.Spon  '«font accompagnées  |  y,—, 
de  Jard:ns  de  Citroniers  fit  d*Orw)gers  «r  r«»t  T.i.r^}> 
par"  f^roupcs  de  div  ou  douze  en  un  enrîroir, 
d'urie  vingtame  en  l'autre ,  &  de  la  rcrît 
labourée  entre  deux  ,  k  plus  gros  de  h 
Ville  oà  il  y  a  plus  de  bârimcns  joints  en- 


qtie   

Cependant  nous  venons  de  voir  dans  Plme 
qu'elle  ne  touchoit  ni  Tune  m  l'autre  Mer  & 
qu'elle  étoit  i  friiYinte  Stades  de  toutes  les 
oetlX,  maît  elle  avoit  au  fond  de  chaque  Gol- 
phc  un  Port ,  favoir  k  P©rt  de  I^hées  dans 
k  Golphe  de  Corinthe  qui  eft  aujourd'hm  te 
Golp'ne  de  Lepante  *c  Cenchrées  dans  le  Gol- 
phe Satonique  qui  eft  ptcfentement  le  Golphe 
d'Engin.  Je  parle  de  cet  deux  Ports  dans  leurs 
Aftidet  patticiilieis.  Je  Rnuquetai  feulement 
ici  que  CCI  Pont  étoient  en  même  tempt  des 
Bourgs  ftnarez  de  Carinthe,  que  Cenchrées 
qui  étoit  du  côte  de  l'A  fie  avoit  une  Eplifc  à 
part  dès  le  temps  de  St.  Paul  9c  que  Phebé 
•  dont  il  parte  dans  fes  Epitres  en  etorc  Uiaconiffe. 

f  arftlM        (  Sous  ks  Empereurs  Romains  Corimlie 

ïoïKigi'.de»  iicM  la  Métropole  de  l'Achaie  qui  compre- 
Stint*  {I.        •    -  -  .    .  .    _  • 


nois  alots  une  tiis-grande  partie  de  k  Grèce,   fembk  eft  k  Baz^  qui  n'eft  pas  fort  beau 


Dig 


COR. 


COR. 


7P7 


Ainfi*  poarfuit<4l»  je  rerois  bien  en  peine  de  qu'en  dit  Mr.  Spo»  *.  L'iAitme  de  Corin*  «  Vayipi 
vous  dhe  ce  qtie  ^tû  que  Corimnet         ne  n'a  ims  k  lieu  où  il  eft  le  plus  érroît  que  T.».fwi7r. 

un  peu  trop  gr.md  ,&  ayant  des  lubitans  trop  quitrc  ou  cinf]  milles;  maiv  (cy  ivan^ant  vers!» 
riihci  p.jur  ne  lui  donner  que  le  nom  de  Vil-  Morée)  plus  proche  <\e  Coiinthc ,  il  en  a  fix  ;i 
lagc.  r.i  Ville  efl  au  Nord  &  au  Nord-Etl  taufe  dequoi  on  l'appelle  Examiclm  ,  de 
de  la  MonBpnc  Acrocorinthc.  Il  n'y  a  que  même  qu'un  méchant  Village  d'Albanots  qui 
deux  Mofqiiées  &  une  Eplife  d«  Grec«  appel-  eft  û  poflé  prcfquedins  une  ^ilc  difiMceaes 
lée  Punagi»)  où  demeure  k  MempoUtaio  de  deux  Golphes. 

kt  mm  du  rhSreatt  <!■  c6>  On  von  eneoiv  au  plus  ^tt  quelqm  reT» 
xé  de  la  Ville,  il  \-  s  unr  petite  Tliîlifc  pr^ti-  tes  d'une  muraille  qui  travcrfoir  d\mc  Mt  r  à 
qucc  dans  !e  Rov.  &.  !icc  i  St.  Paul.  Les  l'autre  &  que  les  Peloponnelîens  avojcnf  auuc- 
Chrcncn' de  Corinthr  fort  fort  ignorans,  8c  fois  fait  fr.K  ]yM\r  rcriiir  ce  partage  plus  aifé- 
kurs  PapJS  mêmes  le  font  MalKMnétsns  pour  noent.  Lt-î  Ventiiens  1  ont  rcViuvellëe  lort 
del^eia  ehigrint;  9f  la  moitié  de  11  Ville  eft  ({H'ill  pofTedoicnt  la  Morcc.  On  y  vdt  kl 
Mahommenne.  Il  n'y  ^[ueres  qw  quinze  facniz  reftes  d'un  Tlxatrede  pientDlinclK& 
cent  amesHOirinthe;  ma»  la  campagne  eft  deplufieurs  Temples,  fîniraniat  fine  menttoo 
pleine  J:  ViUîgçy,  X:  Je  Zntgaris  ou  M^-rai-  de  quelqufs-uns,  mais  il  y  en  avoir  davanrjcc, 
lies.    I!  y  a  p  u  d  aniiquitcz  remarquables  i    comme  on  l'apprend  d'une  Infcoption  oùî  il 

efl  parlé  de  qmntirc  de  T<.-mpIes  qu'un  cer- 
tain Publius  Licinius  Prifcus  JuvetJtianui  y  , 
,  «voit  reUtii.  te  principal  ^itdcdié  à  Pals, 

k  cbemin  iufqu'à  oe  qu'an  foit  à  la  porte  mon»  «a  iPortannw» comme  k$  Latins  Van, 
Vjkmtrimk.  Ceft  l'ancien  nom  de  h  petloiem  *  1  l'honneur  de  qui  Te  fiufoient  In 


Corimhe,  toutes  les  Infcriptîons  qu'y  trouva 
VAureur  ciré  font  î  jtinçs. 

Dell  Ville  il  n'y  n  cuivres  moins  d'une  heu 
le  de  ■ 
ée 

Citadelle  comme  je  l'ai  déji  dit.  I.cs  ave- 
nues tn  font  fort  efcarpées  &  le  ch;ir,in  fort 
'étroit.  Il  n'y  a  qu'i  nc  fruîc  entrée  ,  mais  il 
tua  palTer  dcuat  portes  avant  que  d'être  tout- 
irAît  dedans.  Elle  contient  trois  MofquAn 
mec  knrs  Mioutts  &  àiiq  ou  fix  petites  E* 


Jr.ux  IsTHMiQiT^ ,  OÙ  route  la  Grèce  feitn- 
doir.  Les  autres  t:oiint  dédiez  à  Neptune, 
au  Soleil,  l  Cer^.à  Prcferpine,  h  Bacchus, 
i  Diane,  à  Platon  »  à  l'Abondance,  &  à  b 
Nymphe  Napé. 

On  lemirqaeeoeoie  l'endroit  où  l'on  3 voie 
gfiftf  des  Gi«cs.  St.  Nicolas  en  eft  b  Metr»-  commencé  )  crtorer  Plfthme  pour  faire  une 


politaine.  Quan.l  on  cfl  toi;r  au  dcTus  on 
à  une  des  plui  belles  vûi:s  du  r>ondc.  On 
voit  de  I.\  lc<  deux  Go!ph« ,  d'E.i,Mnj  de 
Lcpanrr,  l'Helicoi,  le  Parnafîc,  lat  jmpi^ne 
tfc  Sycionc,  les  Itles  de  Colouri  A:  d'I-gtai, 
Ad>aics»k  Cap  Colonne  de  rUkdeSt.Gcac^ 
fe ,  fe  Pwt  de  Omchrée  ft  fe  1^  de  Le« 
chTQrti.  Ce  cHâtciu  éto'n  apparrmmcnt  bien 
peuplé  Se  comme  une  petite  Ville  du  temps 
qri'il  ^toit  pufledé  par  les  VenitieiK  ;  car  il  y 
reftc  grande  quantité  de  M^ifon^,  quoiqu'une 

Mftie  tombe  en  ruine.   C'cft  le  refuge  des  ^   

ToNi  eoBite  I»  defcentei  des  Coiâires.  Ses  CaiàtK  dans  k  Golphe  d'£tigia  afin  éekt> 
mundlks  finvenc  les  Conraurt  do  dirait.  11  *  airlur  kun  psrdes. 

mm  Li» 


Ifle  de  ta  Morée.  Paufanias  dit  que  ceux  qnt 
avcMent  entrepris  cet  ouvrage  en  furent  détour- 
nez par  l'Oracle  moururent  avant  qu'il  lÔc  • 
avancé.  Les  Grecs  Modones  qui  ne  font  pai 
fort  favm  dm  rHiflnire  difint  que  ceux  qui 
vouhirenr  y  tnvaiDer  ,  virent  fortir  du  fang 
de  k  ter»  qa'îb  remuoienr ,  ce  qui  ks  obligea 
de  Te  dtf^flcr  de  leur  oitrcpriTe.  Il  paroîc 
qu'il  y  a  encore  eu  là  un  Village  il  n'y  a  pas 
!on(;-tcnip>;.  Ceux  de  Corinthe  y  envoyoïC 
toujours  qiitlqties  fenttnclirs  d'Albanois  ponr 
les  avenir  lors  qu'il  arrive  quelque  I*  ' 


y  a  vers  le  plus  haut  de  l'tMiinfnce  une  belle 
foiKcc  d'eau  qui  c:i  fournit  ÎKJUCOup.  C'eft 
la  Fiint-imc  Pircnc ,  où  le  chrv,-il  Pcpile  futpri'; 
par  Beilerophon  qui  s'en  lAiilt  pendant  qu'il  y 
bu  voit.  Il  y  CD  «  Mom  me  antre  moindre 
dic  plusdedenk  ceoi  pain  eu  cfmMS.  Aa 
Levant  âr  au  Noid  du  rocher  11  y  a  denxpe- 
tiTî  rhâtcaux  attache?  ntt  pMnd  qui  (Mit  cln- 
cuii  leurs  Agas  partiailitrs  qui  les  commart- 
dcnt ,  nuis  il  ne  s'y  tient  pcrlonne.   Le  pre- 


CORIN'THIACITS  SINUS, 
tin  du  Cfilphc  de  Lcpantc. 

CORK^LLA,  félon  nricnnc  le  GtaeiV 
phe ;  CoMOLA. (elon  Depys  b  d'HaHcamaOe)  ii  * - 
CoRioi,,felonTite.Live  *.  Eolïope *,  ft  fl^tt J' 
Horusi  ConALiK.fclon  l'Auteur  «lu  l  ivre     '    '  l' 
de*  Hommes  llluffres  *;  Ancienne  Ville  d'I-  »  Au»d. 
tilie  dm'î  le  Pays'dcs  Volfquc^  di.nr  c!!e  étoir  V'Bkut-jf 
la  Mttropolc,  Se  la  meilleure  Ville.   On  lait 
peu  où  elk  éroit  autrefois ,  &  Pline  en  paHe 
mia  qui  n'étoir  que  comme  un  balHon  reiifh  comme  d'une  Vilk  d^i  détruite  de  fonicmps 
lonp4cmplipris  la  prife  de  ta  principak  Forw  Ht  d»  laquelle  il  ne  itfloit  plus  aucun  rO^ 
terefle.   Llrâtit  eft  appellé  Hesre<»>Castro  tige. 

parce  que  c»étoltfc  quartier  des  Juifs  ,   qui      CORIOS  ,  Rivière  d'ARe  quelque  part 
font  n^aiutrnint  c'nifTcz  de  Corinttie.    I.es    vct<;  li  rnnn.inic  fj'in  Pon>iv.>nitn  Mêla EBef-I-e'** 
muraïUes  font  bien  entretenues,  toutes  les  Fa-   était  nû.ninée  Cobios,  Cokos,ou  Ctuvi. 
briques  qui  y  font  n'ont  rien  de  remarquable   Vollius  dit  que  c'eft  k  ft^wdfmir,   Il  vcuc 
pour  l'Antiquité ,  tout  eft  du  temps  des  Chré-  dite  BsNokMtK. 

tiens.  Il  y  a  au  dehonune  énninenceauSud-  CORIOSOPTTUM,  ancienne  Ville  E- 
Oucft  unjpeu  moins  haute  par  où  Mahomet  pifcopalc  de  la  Gaule  dans  la  fmiT 'me  Lyon- 

noife  ,    quelques  exemplaires  portent  Cori- 

SOPORir.M  ,d'u;rrf'  CoRlSOPONT£N$IS. C'eft 

la  même  thak-  que  Curiosoiitej,  Voi« 

ce  mot. 

CORIO  VALLUM  f  Antonin  met  ce  lie» 
lot,  Vflid  ce  qui  ctok  de  bB(li|iqiie  dans  une  route  de  Co> 


II.  ne  lai'Va  pas  de  battre  le  Château  qui  fedc- 

fendir  quarneze  fn-si';  conrre  a-  udourjhle  Con- 
quérant fie  céda  enfin  à  fi  S'snn-  fonutie. 
L'IsTMMB  DE  CORINTHF,  ,    c(}  Une 

hqgMe  de  tent  qui  jmnt  k  Morée  avec  k  Gré- 
ée, ha  quoi  ce 
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lonù  Tajjna  \  Cologne  cnrre  TmdmHm  & 
Jt^Mum  à  vu.  M.  I'.  de  li  piimicje  &  i 
XII.  <k  il  fccoode.  Dans  une  autre  route  011 
letmuve  CoriovaBttm  e«fç  w*ftr«i«  ou  ^dm- 
ta  Tirrrcriim  &  jMtiâam\  XÙiA.  P.  tfe  la 
p  (ni:  c  &  à  wiii.M.P.deUreconde.  Cette 
difl  . rcn.t  Jt  xii.  M.  P.  &  xviii.  M.  P.nur- 
qucts  entre  deux  Villes  dont  b  diftincc  l\\ 
unique  &  doit  être  conftjmmcni  h  même  fiit 
voir  <}u'il  y  a  de  l'erreur  dans  l'un  ou  dani 
l'autre  èe  ces  deux  diifies  &  peut-ccre  dans 
tous  \ti  deux.  D'autres  Exemplaires  d'Anto- 
nin,  par  exemple  l'édition  de  B49rtîus  xetx.  Ciwre 
uidM.itJi  Tungroritnt  &  CarievMbim  xvt.  M.  P. 
ce  qui  cft  conforme  l  b  Tible  dû  Peuringcr 
qui  met  xvi.  milles  entre  Aiuma  &  (  d/  oi../- 
Ih,'  Il  a  étéaiféaucopiftede  changer  iimenr. 
EBeinetxii.M.P.eittreûrtif«iaii»  SiJitUMt. 
Comment  accorder  cela  avec  ce  que  dit  Aldiu» 
°  que  du  conictittment  unanime  d'AntonIn  8r 
dz  h  Table  dcPeuiijigcr,  Cnriovilluin  efl  mi- 
k  i  moitié  chemin  cnirt  yiitttu^  ruti^rerum , 
te  JtdiéUW^VhtorHm^.  'ni  l'un  ni  l'.uitic  ilc 
ce»  deux  Itinéraires  ne  dit  rien  de  pareil.  Il 
dche  fiw  cette  fuppofirion  d'en  reformer  les 
Chifrci  &  trouve  enfin  i  foicc  de  ccmje&urCr 
que  c'cft  prefcnttmîiit  SCci;£t  Vilbge  dam  une 
Vallée  1  IV.  M.  P.  (lî  ^laf^rtd.^  Simlcr 
avoir  conjeâuré-que  c'eft  Falk^nfiourc  ; 
&  Clavier  avoir  tâché  d'en  donnir  tinc  L-ty- 
jnologie  tpecieure  dont  AUing  fe  moque. 

CORISCOt  petite  Ifle  d'Afrique,  dans 
k-  C  'phc  de  Guinée,  fur  la  côte  dtt  Ro- 
yiuiiie  d:  Renin  à  l'Embouchure  de  la  Riviè- 
re d'An-^re.  Il  y  r.  deux  Rivières  doccnom; 
favoir  r  i  lie  de  Cor iko  qui  tîl  au  Mi*lj  du  Cap 
St.  Jean  &  la  petite  Corifco  cjui  eft  plus  avant 
«bas  la  Rivière.  Elle  appartMoueot  l'une  ic 
l'iMitaa  RoideBcnm. 

CORISOPOROM»  VokKCouoion* 

TWM. 

CORTSSTA.  V;:ki  CARrs^iTç. 
COlllSSUS  ,  ou  CoREssus.  Voyez Co- 

CORITANI.  ou  Co»iT*»i  \  ancien 
Peuple  de  lifle  d'AUmm  »  filon  PioloaéeK 

Mr.  d'Audif  et  '  croit  qu'ils  occupoient  le* 
Comtez  de  Northampton,  de  LeyccHer,  de 
Rutland ,  de  Lincoln ,  de  Nottingham  5c  de 
Datby.  C'cfl  aufli  le  fcntiq^iyt  du  P.  Briet- 
■  dans  fes  Parallèles. 

CORITIUM I  Ville  (lins  le  voifinage  de 
l'Euphratc,  quelque  part  vers  h  Syrie*  fdm 
Guilb  imc  de  Tyr  cité  par  Ortelius. 

I.  CORITUS,  nom  que  les  Anciens  ont 
dniniic  i  une  Mnn;.iL;iie  d'Italie  en  Ombric  * 
&L  que  les  Modernes  appellent  preJëntcmcnt 
Monte  Corvo. 

s.  CORITUS.  Vilk  &  Montagne  d'Ita- 
lie daas  h  "tdEaat»  feton  Serviui  Ibr  ce  vert 
de  Viigile  *> 

Hiuc  illttm  Cariti  Tjakm  tàfidt  /nfiSm 
&c. 

On  croit  polMblement  que  c'cft  aujourd'hui 

CoRTONC. 

CORIUM,  Lieu  de  ride  doCi^tc,  l!  y 
avoit  au  même  endroit  un  Lac  ou  litang  nora- 
né  CotMiVM»  tàon  Eàant  k  G^o^aphe. 


COR. 

CORILTNDI  ^  aucun  T'cupJc  de  J'Hi./Li.cj. 
beiJlit,  le-;.-:;  Ptolon.iée.  C  \'À  i.lon  leP.Briet 
une  piiïK  du  Pays  de  CATERi.oc. 

CO RI zn N SIS,  Sic|;c  Arclucptfcopal d'A- 
Ceau  Patfiarchai  d'Antioche,  félon  la  Noti- 
ce de  l'AbW  Miion.  Je  foup^onnc  que  c'c- 
mit  la  même  Ville  que  Coktcvs.  Voiez 
ce  mnr.  , 

<  \>l\l.A  ,  mot  ufitc  dans  l'Ifle  de  Ceyian  -C» 
&       lepnd  à  peu  près  i  notre  iqpt  de  Bail- 
liage.  Plufîcurs  de  ces  CnrU  ou  Cotpxii  ta  - 
riurid  iont  une  Ptovinoei   II  y  a  méine  des 
Provinces  de  cette  Ifle  auxquelles  nous  ne 
donnons  point  d'ju:;c  mm  que  celui  que  nous 
kur  (:i)\r,m  du  nt^abrc  de  leurs  Bailliages:  fu 
cxLnipl;  îii  qn.urej!orl/u  t  les  fift  CurAujpom; 
d'autres  Contrées  on  joint  le  mot  Corla  au  nom 
diflindif,  par  exemple,  Satfiti  CcrU,  Rei/ém 
Ctrk»  P^ém  CirU,  Qrmi  C«W1<,  At/nm 
OrU.  Tout  le  Ro^ume  ùt  I)m»-t^m»  eft  ■ 
n  on  mé  dans  ks  Ecnts  des  Pomigais  de  Dtm 

Ci'ilai. 

CC)R,r  AY      Coure  de  France  en  bafle - 
Bretjgnt  dans  l'Evéchc  àc  Comouailles.        la  170^. 

CORLIN  \   Ville  d'Allemagne  dans  la*  2^ 
Poir.ciinie  Ultérieure*  fur  une  petite  Rivière  >'°'>'<ntt. 
r|i;i  s  y  font»  de  l'union  dc  trois  ruiffcaux , '^"'V* 


&  q-.ii  ci-.fcni!)!;  font  aufli  jiros  que  h  Saal. 


P4«î 


On  la  paifc  iur  uiv  pont  d;  Bois  ivint  que 
d'entrer  dins  I2  Ville.  Coilin  «ft  uik  Ville 
qui  appartient  i  l'Evéché  de  Cammin  &  les 
gens  du  Pays  lui  donnent  53.  d.  50'.  de  La^ 
tiiudei  8c  40.  d.  if  *  de  Lourde.  Dis 
Tan  1140.  elle  «ppmenoit  atix  Evéques  de  ' 
Carrmin.  Martin  Caridi  £vcqiit  à  k  place 
d'une  petite  Clupellc  qui  y  ttoit,  y  bâtit  l'aa 
15 10.  une  belle  Eglife ,  &  lui  fournit  quatre 
Villages  pour  le  Spirituel  &  dont  il  fit  une 
feule  ParoiOc.  On  voit  dam  le  Choeur  de 
cette  Eglife  le  Tombeau  de  Manin  VVeihec  < 
Ev^ue  avec  fi  ftatuc  ;  &  un  portrait  en  pein- 
ture de  Martin  Carith  Evéque  Fondateur  de 
cette  Eglife.  Il  y  a  3k  Corlin  deux  foires  an- 
nuelles i  l'une  le  Samedi  devant  leDiniancbe 
des  Rameaux,  &  l'autre  à  rArcenliotu  Cor* 
lin  cft  alfez  près  de  Belgard  &  i  trais niilksde> 
Cofzlin.  C'cft  le  Chcf-liett  d'un  Bailliage  & 
a  tout  joignant  la  Ville  un  aflèx  beau  Château 
qui  sppa;:i:;i;  à  tT!cv.'^cur.  II  icMttînC  Un 
fit^  des  Iiispeiijux  l'an  ï<ï4j. 

CORM  A,  Rivière  d'Afie.  Tacite  eo  fiit 
mention  dans  fes  Antules  '.  Ortelius  jtig!e/|,it, 
qu'elle  ctoit  quelque  part  vers  l' AflyrlcoofAlw 
mcnie.  C'eft  vtuianblabicmeot  une  des  Ri- 
vicies  i]ui  tombent  dans  TEuphrare.  Et  Ta- 
cite en  parle  à  l'occafion  de  Cotarzc^  Roi  des 
Partbe?  qui  mit  cette  Rivière  entre  lui  &  fes 
Ennemis  au  nombre  dsquels  étoient  Efite 
Roi  d'Adiabene  Se  Acbàre  Roi  des  Ar^ 
bes. 

CORMALOS  ,  Rivière  d'Afie  dans  la 
Troade,  où  elle  a  fafo«rce»u  mont  Ida,  fé- 
lon Ortelius  ^  qui  cite  Pline.  Mais  cet  an-  k  1./.<J)«C 
cicn  Gér>j;raphe  ne  le  dir  que  du  Fleus-e  Hie- 
TO'.  Flumiiu  :  ^Jlreu ,  Corm.ilBS ,  Erfgntt^ 
^Liidjlros  ,  ISerti  ex  Id»,  Si  tOttS  ceS 
Fleuvc-s  avoicnt  eu  leur  Iburce  dans  le  MoM 
Ida,  Pline  eût  pbcé  ces  non  eutrenxnc  te 
eût  dit  /îEiMMibtt  M 

COB.MASA,  Ville  dTAGe  dam  la  Pjti. 
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philiei  c*6oit  une  des  VîHe»  aioiwSci  \  h  PJ|ry. 

gic  fcloti  Prolom&  *.  TVaurrfs  nrempfaim 
ponent  \  U  P'.ndir.  Tiîi-f.u;-  .--n  nir  ^nli 
mention  On  1 1  tiout^e  uoitanéc  Carm^sj^, 
KC^Iuua,  iiniis.Polybc  *. 

CORMCILLES*",  Bourg  de  Francedans 
b  haute  Normandie  tvec  dtir  d:  Btronic  & 
'line  Abbaye  dimàneiMBi.  11  eft  fitMéfurb 
Riviere^e  Cdone,  i  trob  lieues  de  Lilîcuz, 
à.  quatre  dcPonccaudrmer»  &  i  troiv  de  l' Ab- 
baye de  Préaux.  St,  Pierre  de  Cormcilln  cft 
la  ParoifTc  de  l'Abbaye  des  Grands  Benediâins 
&  $te<  CecUe  de  Cormcillcscd  celle  du  Bourg. 
Son  eonoace  confîAe  en  bkds,  en  toiles, 
tanneries.  Il  y  a  des  MoiUins )  Bkd 
&  quelques  autres  à  papier*  On  y  tient  un 
gros  Marche  tous  les  Vendredis  ,&  acr.x  Foires  ^ 
dans  l'année;  l'une  à  la  St.  Mjtliicu  &  l'autre 
à  la  St.  Michel.  ptcmicrc  dure  deux  j'jurs. 
La  Baronic  compoice  de  quatre  Poroiflcs  en 
Scipcurie  &  Patronage  apfâitiait  à  fAiblliyc 
qui  a  haute  Juftice. 

CORMBNTINT,  on  Cosmautin  •.Vil- 
lage Se  FortcrclTc  d'Afrique  en  Guinée  fur  U 
Côte  d'or  au  Pays  de  Fjruin.  Il  y  a  deux 
Vill^es  de  ce  nom  ;  k  petit  Cormentin  eft  ce- 
lui ou  eAiaFortdrelFequt  porte  le  nom  d'Ain- 
flerdatn.  Elle  a  été  cifdevant  k  Capitale  des 
Aoglott  •  mais  l' Anûol  Huitcc  lc>  en  chaflà 
en  ifffff.  Ce  Fort  eft  rûfiMoabfaïKBt  grmi, 
ayant  trois  petites  bjrerics  &r  une  grande  îur  Ics- 
quelH  il  y  a  en  tout  vingt  pii-ces  de  Canon. 
Les  Holljndois  à  qui  il  appartient  y  ont  pour 
Commandant  en  Clief  un  Marchand  avec  une 
Garnifon  allez  forte.  On  pourroit  rendre  ce 
Fqk  confideiable  avec  peu  ae  d^enfc,  mais  il 
vancoùtttx  le  lailTer  comme  il  eft, le  négoce 
tj'mnt  pas  allez  grand  pnur  compciifer  les 
frais.  Le  Village  eft  fi  petit  &  (i  piuvrc  qu'il 
■e  mérite  pas  qu;  l'on  en  t^lTe  mention.  I.e 
finod  Corraentin  ell  i:-^  Village  à  une  poftée 
w  Canon  du  Fort  &  ùjii  iur  une  haute  Mon- 
tHiK.  U  eft  fort  erand  &  fiut  pcu^  Lei 
tabitnt  lÎNK  nos  ««  {lichenn  ,  exeqité  ke 
Marchands  :  on  y  en  voit  qiiclqucfoii  fcpt 
ou  huit  cens  &  mcmsi  julquc:^  1  miUc. 

CORMCRY ,  Petite  Ville  de  France  en 
T(y raine,  (ur  l'Indre  i  trois  ou  quatre  lieue* 
de  Tours  '  dans  une  firaatioo  fort  igrériile. 
En  iMgCawmiaÊÊÊÊm  II  jr  a  une  Afahm 
Ordre  de  Sr.  Benofc  ék  h  Congrégation  de  St. 
Maur  *,  fondée  l'an  780.  par  Itliicr  Ab')c  de 
St.  Martin,  du  confetucment  de  Cluilcm.iqnc 
qui  en  doora  Tes  Lettres  de  confirmation  l'an 
791.'*  Depuis  ce  temps-U  les  Ablxz  de  Cor- 
meri  ont  toujours  été  Seigneurs  de  cette  Ville, 
tlojr  *  qp'iine  Pamiflêcom^ofiedeccncticn. 
te  Kux  de  Cx  cens  hdbinns  tant  dant  la 
Ville  qu'i  11  Campagn^  Il  y  a  MarcÎK'  ton^ 
les  Jeudis  &:  trois  Foires  pir  an.  Cormcii  cfl 
conn.i  dins  h  Rcpubliqiic  dc5  Lettres  pour 
avoir  été  le  lieu  de  la  NailTancedeJoacbim  Pc- 
rion ,  qui  a  traduit  les  Oeuvres  d'Âriflote  & 
fcUes  de  St.  Dcr^  H  «  cmipoté  outre 
cda  h  Vie  de  JeTut-CliTift,  celte  de  St.  Jcaii 
lîjptirte  Sfc.  Si  un  Traité  delà  roeilleure 
nicic  de  traduire  les  Ouvrages  des  anciens  Au- 
teurs. On  s'cfl  plaint  qu'il  n'avoit  pas  tou- 
jours fuivi  dan»  Tes  Tiadii^ioss  k>  icglai)a'S 
daraedmceTniiC. 
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CORMICI       pcfire  Ville  de  Fftnce  <n'''«<»W 
Champ^ne  dans  le  Rémois  •  aux  Vtnnwif,de^'f*t' 
Picardie.    Lllc  tft  de  h  Sii^nîuiie  de  l'Ar. 
chcvcclicdc  Reims  i  à  trois  Iku<s  de  k  Rt- 
v  i:  c  d Mfne»  aeâqimiede  Rcn»  en  dkot 
vcn  Laon. 

CORMICHA  ,   Villç  de  P*rfe  fur  h 
rouie  de  Benarov  à  Bi^at.   Cette  Ville ,  dit 
Mr.Ca."Té*,eftaflè«contîdfrAhIc,«f  clleaqucl-  ^  \. 
qucrhn'c  J: pirti. iu;cr,c'cft  une  fctcque  rotfi„j"o'. 
y  fel-.br;"  t;uis  ki       ,    le  lo.  rfc  la  I.unc  de  rmitjici 
Mai  ,  &•  que  l'an  ;ppii;e  k  Xai/mx.    t*l^'**'*  • 
Cérémonie  en  tli  tragique  &  fi  oit  oïdinaîi»» 
ment  par  le  fang  Se  même  par  h  mort  déplia 
Ceurs  âneiiquB  des  ^us  attachez  i  leur  Loi. 
A  cda  pris*  cette  Cérémonie  t!i  affez  fem* 
blable  à  celle  que  l'on  ccît:  roit  nutrcfois  à 
Athènes  en  l'honneur  d' -Adonis.  On  en  peut 
voir  les  dttaiU  d.im  l'Auteur  cité. 

CORMORA     Ville  de  Hoirie  fur  le  /  Tu.!ii. 
Danube  dans  une  I (le.  Cette  Vffle  fiit  brûlée  ^Pl"- 

Çr  lès  praoces  habitons  dans  le  temps  qtie  1c; '""^ 
nro  afli^eoient  Vienne.  La  fureiit  di  la 
rtbcllion  s*ttoit  fî  fi irt  emparée  d'eux  que  pour 
pouvoir  attaquer  avec  plus  de  faifilitc  la  Garni- 
fon de  la  Citadtllc  ih  (c  dctcrminérent  i  mettre 
le  feu  à  leur  propre  Ville  &r  à  h  reduire  en  cen- 
dres. Il  ne  refte  plus  néanmoins  prelcnteiDCne 
gncies  de  veft^  de  cet  incendie ,  car  H  die 
«oit  autrefiiis  nne  Ville  magnifique  &  gran. 
de  ,  (on  ancienne  ttciidui.'  j  été  confcrvée,  6c 
les  nuifonî  que  l'on  a  relevtci  ne  le  cèdent 
pas  en  b:nutt'  sux  nnriennes. 

Il  y  a  dius  cette  \'ille  quatre  T-ghfes  te- 
compagnces  chacune  d'utic  belle  tour,  prîn-  • 
cipakmcnt celle  de  l'UgUfedes  Hongrois,  qui 
«  kê  autrefois  on  Temple  des  Luthériens ,  dont 
on  admire  la  ftruâure.  La  féconde  Eglifc cft 
celle  dci  Allemands ,  la  troificme  celle  des 
Fnnciscains  Se  h  quatriûtne  celle  des  Rafciens, 
dans  kqucllc  ûc^oniervc  un  ancien  Manufciic 
de  rUcriture  S^nie  tout  couvert  d'or  Se  de 
picritiiesi  on  k  dit  lî  ancien  que  l'on  prétend 

Ti'il  eft  dn  te»  des  Apôrrcs ,  ce  dont  peu 
ctringen  conviennent.  Le;  Jefuites  y  ont 
aufli  une  refidcnce.  I.i  plus  grande  partie 
des  hibiiar.s  frint  ITongiui^,  on  Rafciens  te 
fuivent  les  C :£i£monics,"&  fc  rite  des  Grea» 
Ur  ceux-ci  font  fort  riches»  le  telle  des  faafaî* 
tnt  font  Alirmaiids. 

On  vit  généralement  dans  mte  Ville  d'une 
minière  toute  tr  ;.:iui?e  ,  S:  g.iiîhrde.  T<ii(s  les 
jours  y  (ont  juuis  de  fcte  ,  &  toute  l'annéa 
n'eR  qu'un  renouvclltment  de  Jeux.  Ce  qui  . 
cft  caufc  par  le  nombre  des  Officien  & 
des  Soldas,  pjr  h  f.-rtilitc  du  Pays,  &  par 
raboodanctt  ou  l'on  iè  trouve  de  toutes  les 
choies  neceflâtres  I  b  vie.   La  place  publique  * 

Si  les  mes  font  remplies  de  tou-cs  lorrev  Jcden- 
rccs  que  vendent  des  femmes  du  menu  peuple 
habillées  toutes  de  robts  Manchw.  Les  fem- 
mes rrariées  ont  k  tête  couverte  d'un  voile;  les 
filles  l'ont  découverte  ,  Se  font  même  Qm  ' 
ooëfiiuBi  elles  n'ont  qu'une  elpéce  de  cercle 
Iirf>e  de  demc  doits ,  garni  de  Corail  »  ou  de 
perles,  fur  lequel  elles  .;ri,;flicnt  leurs  clievcux. 
Alais  c'efl-unc  dei  VUles  oii  l'on  voit  le  mouif  • 
de  fillr- ,  car  c'eft  une  chofe  tare  d  en  trouver 
au  deHus  de  l'âge  de  treize  ou  quatorze  ans  q|ii 
ae  fineat  pas  iBMéci.  Il  fivr  que  cette  efpcce 
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<3j  fruit  fr'it  plus  piëcoce  dmi  ce  Pjys-n  rjuc 
djHS  les  nô;ics,  car  on  y  rtgîrdi' une  fjUc  de 
dix4mic  ans  iromnic  furj^iricc  ,  &:  c]i;ine  peut 
plus  fc  miner.  D  jilteurs  Ici  Hongrois  font 
û  curieux  d'epoufcr  une  pucelle  ,  que  pour 
a«dr  quelque  certitude  de  Tii]ginit<,i  peine 

Feuv«m>ib  «tendre  que  ki  fiHn  ayent  attcîiit 
3çr  i*c  ilnuzc  ou  tnciie  ans  pour  les  époufer. 
Pour  les  vcuv-cs  leur  condition  cfl  trtvmrillicLi- 
reufe,  car  en  perdant  leurs  maris  elles  perdent 
l'efpenocc  d'un  fécond  mirisge  :  quelque 
bdies  9e  jeunes  qu'elles  puilTent  érre  ,  elles 
ne  peuvent  phu  cfpercr  de  l'diier  ^vec  des  per- 
Ibnnet  de  leur  Nanon  }  èUe»  n'ont  que  VaU 
liinccd^s  AÎIrmands  pour  toiite  rtlTource ;  & 
Oîi  cil  voit  trcv  (o-.ivcnt  qui  forn«  d'une  fa- 
mille li'-.iftre,  &:  .ipKS  avoir  été  mjri'.rs  en  pre- . 
mier  lieu  avec  des  perfooaesde  condition,  de- 
viennent enfin  le  p«iage  de  quelque  aan  de 
h  plus  bafle  naiflonee. 

Cette  Ville  1  une  Chaddle  qnî  donne  fur  te 
Djp'jSc  ,  flans  tiq-.itîle  on  ne  rient  que  fix 
Cfn\  lirimm^^  c!c  Gniiifon  en  tfi;i^  de  piix. 
Cette  Phte  e!l  ci.-.o'Jtéc  d'une  d.iu!>lr  enceinte 
trcvbien  «ntcnduc ,  ce  qui  la  rend  crês-forte  tc 
l'a  fart  regarder  jufqaes  ici  COCunC  une  Foite> 
Rdèimpicnable.. 
^  CMte  Ville  efl  h  fflftne  que  CoMoni.' 
CORVA  ,  anciennr  Vil'c  Je  Cappidoce 
<hm  h  Lycaafiie ,  klon  Pcolomcc 

CORNABUr,  Kspa^M,  ou  KoRNAViit 
KifvaMM  ,  ancien  peuple  de  l'iOe  d'Albion, 
<êl(>n  Ptolomée  b.  Le  P.  Briet  dans  fes  Pa- 
rallèles *  explique  les  Comaviens  par  les  lubi* 
tins  de  warvîck ,  Worec^ter,  Stajfàrd* 
Shrnpp,  ^  ChcOcr.  MjÎs  il  mn  les  Cor- 
na m  i  en  Froll^.-  &  croit  que  c'cft  la  panie 
O.  i'.nr.ile  de  11  l'ravince  de  Naverv. 

CoaNACUM ,  ancicnrve  ViUe  delabalTe 
Panttonic  félon  Ptolomée  **.  II  eneftfaitaufli 
mention  dans  l'Itinéraire.  ^Ipnkr  Ctoit  que 
c'eft  prefentement  Zata  te  Lazins  veut  que  ce 
fûit  Karoska.    Voiez  Corncates. 

CORNAVII ,  ancien  peuple  de  riile  d'Al- 
bion.   Voiez  Corn  ABU  I. 

CORNEATES,  ancien  peupkdehPan- 
nrmie,  fdon  Pline  *t  ou  plutôt  félon  fis  an- 
ciens Editeurs.  Le  R.  P.  Hardouiti  a  remis 
CernacMes  qui  eft  conforme  aux  Manufcrits 
&  è  l'Analogie,  ce  peuple  n'étant  que  les  ha- 
bitans  de  CemacHmy  dont  parle  Ptolom^ 

CORNEILLAN  petite  Ville  de  Fi»- 
ce  dans  l'AraïKmc  fur  l'Adour*  à  deux  ou 
trois  lieucf  au  «fliis  ife  h  Ville  d'Aire^ 

i.CORNELTA.  Munfler&Brufcniusdi- 
lênt  que  l'on  a  aind  appcllé  Wimpfcn  Ville 
d'Allemacf.c;  rni:s  ils  ne  nomment  point  les 
anciens  qui  l'ont  ainll  appcllée.  On  trouve 
bien,  dit  Ortelius  »,  quelques  Livres  où  il 
cft  &it  nentiondeCmurAMiinaiseo  Italie.  Peut- 
ftie  <mt<ils  vodIu  parler  de  Fvmm  OrmW. 
1.  CORNELIA.  Voiez  CoRNiLir.  ' 
CORNELIAMA  CASTRA.  Voyez 
Castra. 

CORNHLTA  VIA,  Voiez  Via. 
CORXnLTANI.  Voici  LiGURns. 
CORNELIE  \  lOe  d'Afnqiie  pris  du 
Cap  de  bonne  Efpeiance  I  crnq  Keiies  m  Sud 
de  Vlflc  KlifaktV.      J  une  lieue  de  la  Baye 
de  la  Table.   £Uc  cft  prefquc  tout  comme 
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l'Ilî:  rtiralietli  r,;nt  i  t'^gjrd  des  arvimaux  que 
de  beaucoup  d'autres  ^lioles  hormis  qu'elle  eft 
un  peu  pins  grande,  plus  haute  &  moins  cou- 
verte d'herbagci  &  qu'on  n'y  trouve  ni  La-  ' 
pins  ni  Daims.  •  •  • 

COR.NELH,  Lieu  d'Italie  dans  la  voye 
Pfaminienne  »  I 

Ion  l'flinfraire  d'Antonin. 

CORNELII  FORUM.  VoIcz^orv-m. 

CORNENSII,  ancien  peuple  de  l'illc  de 
Satdaigne,  félon  Ptolomft  '  ,   qui  dit  qu'on  <L}.c.};  , 
les  nommoit  aufli  j'EcHiLEHSn»  Ils  éloient  -  '** 

vers  le  miliea^e  rifle. 

COKNFT  * ,  t.B  Cratbao  Cornet  ,  *  s«MJtaa4 
C^âtC3u  de  l'Ifle  de  Gm-.efay  qui  ef^  aux  An-  Bd.ifQ/, 
glois  quoi  que  fur  la  tôîc  de  France.    Il  eft 
,  (ur  une  pointe  de  riHc  du  coté  de  h  France. 

CORNE  l  ANI,  ancien  Peuple  d'Italie, 
félon  Dcnys  d'HalicamafTe  fî  l'on  s'en  raporte 
I  la  Tnduâkm  Latine  de  Gelcoius,  car  «  y  a 
dans  te  Grec  *  Ropi^mt,  ^nilius  Vmm  ai-  n.f. 
me  mieux  lire  Cnn^ETANi. 

CORNETO  ■",  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  mSuUrmâ 
de  l'F-h^e  &;  dans  la  Province  du  Patrimoine  ^•'W* 
aux  Conlins  du  Duché  de  Caftro,  fur  une 
Colline  près  de  la  Riviae  de  Maria,  à  quel- 
ques Milks  de  la  câte  de  b  Mer  de  TolcanB 
avec  un  Evtcbé  que  éa  St.  Sîé^ 

ge,  te  qui  cft  uni  ^  perpcnlité  avec  celui  de 
Monte  Fialconc.  Elle  efl  fort  petite  A'  à  demi 
dclcrtc  à  caufc  de  fon  mauvais  air.  Elle  eft  à 
quarante-fix  milles  de  Rome  ,  i  vii>gt  nailks 
de  Monte  lUcaM  fie  \  yUagb^m  niBes  de 
Vitcrbe. 

-  CORNETC7S  CAMPUS  ,  Camp^né  a 
d'ItaHe  dam  k  Tcninire  Bdifijut»  feko  Vi-  # 

"""e"  •  .»I.8.e.t: 

CORNEVILLE  %  Abbaye  de  Fnmce  en  #c.r..Dia; 

Normandie ,  dans  le  Roumois  entre  Pontau-  ' 

demer  &  Montfôrt.    Elle  eft  de  Chanoines 

Réguliers  de  fOldit  de  St.  Alfuftin  de  la 

Congrégation  de  Stt.  Geneviève.  L'Abbé 

nomme  aux  Cure5  Régulières  des  Paroifles  de 
Comeville,  Calletot,  Vaitc»,  PervilJe&  Vtl- 
kquiets. 

CORNI,  ancien  PeinJed'ItalieifanskLa- 
tium ,  ftlon  Dàiys  d'Iunesmaflè    Gdenius  «j.^; 
(ôa  Tnduâeur  le  nomme  Corani. 

CORNIASPA,  lieu  d'Afie  dansla  Gala- 
tiî.    Antonio  '  le  met  fur  h  route  de  Tavia  ^  f^^m.,? 
à  Sebafte,-  à  xxi.  M.  P.  de  la  première  &  à 
jtxv.  de  Pardofena. 

CORNICLI ,  Montagne  djltalie  pràs  de 
Tivoli ,  félon  Denys  d'Pbficamaflè  *.   Orte*  , 
lius  croit  qu'il  faut  lire  Cohnicum  &  doute 
fî  ce  ne  font  pas  les  Cranites  de  Zooarc. 

CORNICLO,  Vilkd*Afiiqoe.  Voyez 

CoRMcr  L  Avr  s-sis» 

CORNICI.US.  Voiez  Corniculum. 

CORNlCULANfiNSlS.  Sicge  Epift^ 
pal  d'Affiquc  dans  la  Manritaoie  Ccfiirieidè. 
La  Notice  d'Afrique  nomme  SjrttJ  C»rmoiU- 
ntnfi.  L'Anonyme  de  Raveone  &  la  Table 
de  Peutinger  fontflMiliaD  de  CoMfCLO  ijni 
eft  le  nicme  lieu. 

CORNICULUM  ,  ancienne  tiHe  d'Ita- 
fie  dans  le  Latium.  Elle  ne  fubfïftoit  déji  phlS 
du  temps  de  Pline  *.   Denys  d'HaltcarnalieAr  «Lf^cf, 
Tite-Live  '  en  foqt  aufli  mention.    C'eA  lafLi. 
même  qu'Etienne  appelle  Co&niclus. 

COR- 
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CORNISCARUM  DIVARUM  LO- 
CUS(  liea  (fftilie  au  «<oHîiii(ic  de  Rome  m 

de!i  du  Tibre.  II  ^foir.  conftcré  aux  Cor- 
neilles, &  r>n  croioit  qu'il  croit  fouî  h  pro- 
ttâion  de  f  linon  ,  ;\  cc  que  dit  Peflm. 

CORNON»  petite  Ville  de  France  en  Au» 
vcrgne  du»  la  Limsi^ne ,  fur  TAllier,»  trois 
SeiKtni  deflinis  d'ItioiK  &  covîm»  «Mnide 
versleCouciiint. 
•  £w  yti-     i.CORNOUAILLE  *,  Provi  n  ce  mmîmei 
iemàch     djns  le  Dkxère  d'Exeter,  &  h  plus  Orientale 
Oiiiiilalln-  ^f.  [oijjj.  rAn^kterre.    Comme  elle  ei\  cnvi- 
JJ*?        ronnce  de  1,1  Mer,  du  côié  du  Nord,  du  Sud 
&  de  l'Oud> ,  A.  Icpirée  de  Dcvon^irt  du 
c6ié  de  l'£A  pir  le  TamcTi  bocm»  uo  pctk 
effare  de  Terre,       noeTnie  Penipfiile.  El- 
les i$o.  Miltes  dî  Tour,  &  contient  envi- 
ron 9(Soo[io.  Arprns  ,    &  Maifons  s 
mnn  elle  n'cll  pns  une  des  plus  fertiles  Provin- 
ces d'Angleterre.    Il  cft  vrai  que  fes  valWe» 
ifaeBdtlwen  bl^,  &  en  pâturage,  &  que  Tes 
MMMigpe  faut  £vnca(u  par  ks  mines  d'^tain 
tiéetàmt,  <fQ'clle  afaoôde  mRï  en  gibier, 
&  fur  tout  en  hîinflès ,  8c  fes  Mer*  en  poiflont. 
C'eft  là  que  le  hit  la  pèche  des  Sardines,  en- 
tre Juillet  &  novembre  ,    dont  il  fc  fait  un 
frrand  dtbit  en  France,  enEfpigne,  &en  Ita- 
lie.   Elle  produit  aufli  quantité  de  Fenouil 
Matin»  deClwdao  à  cent  têtes,  de  très-belle 
ndoife*  ét  du  mvbie.  Ses  Hahitans  fooedes 
plus  robufles  qu'il  y  ait  en  Aiigletcire,  fiirt 
espetts  i  b  lutte  ,   Se  adonner  I  cet  exercice. 
I-ntin  cette  Province  cil  p!cirie  de  merveille?. 
C'cîi  li  qu'tft  le  fameux  Port  de  Falmouth, 
ia  Pointe  du  Lézard ,  8c  ce  qu'on  appelle  en 
Thi  Lmé$  EmI,  c'eft-à-diit»  le  bout 
derABj^terre.  La  Mme  du  Lesnd  cft  ce 
que  les  Anciens   appelloienc  On'aaaw»  (ou 
Vammvnium)  PrimMtcrimm ,  8c  le  Lmd$Eml 
s'appelloit  Boteniim  PrtmmttriMm.   Entre  l'un 
&  l'autre  on  trouve  le  Mont  S.  Michel,  qui 
eft  fort  haut ,  &  qui  communiqoe  fon*  oom  à 
h  Biye  voifine,  que  l'on  appelie  Afmmt-Bt^. 
•Une  phine  fiUonncufe  le  lifpare  du  Conti* 
nent ,  laquelle  on  palTe  ï  pié,  qvmd  h  muée 
e(l  baffe;  il  y  a  au  fommet  de  ce  Mont,*  un 

vieux  l'OTt. 

Cette  Province  a  été  long  temps  gouvernée 
par  lés  propres  Princes,  fous  le  titre  de  Com^ 
tes,  jufqu'l  ce  que  Egbert,  preinier  Monow 
que  d'Angleterre,  h  conquit  en  809.  Elle 
«  été  rémnéxée  à  la  CamOMie»  ibus  le  Regw 
d'Edouard  Itl. ,  ce  Prince  fit  Ton  fils  ztné 
Edouard,  funiommé  le  Prince 'Noir ,  Ducde 
Comouaille.  Et  depuis  ce  tetnpi-là  le  pre- 
*  met  fils  d'Angleterre  a  toujours  porté  ce  titre, 
ûm  crimoB.  Ses  Viika  de  fiourgi  oii  l'oa 
licot  Marché  Ibnc 

LAUNCESTON  II  Cipiiak 

Le&kard , 

Leftwithielf 

Truro, 
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Heiflaii, 
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C  ranpmoda 
Tm,  II, 
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£aft  Lo«r> 
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Se.  Gcnnain*! 
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Newport , 
St.  Mains, 
St.  Auftel, 
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Sr.  Colomb» 
Fainouth, 
Maritet-Jcw, 
P,idflow, 
PcTizanrc , 
Rçdrutli , 
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».  CORNOtJAiLLES,  en  Latin  Onm 

CMUé,  Cjnron  de  Trancc  dins  h  Province  de 
Rret3£;nf.  Ce  nom  qui  fignifie  pointe  de 
rr:tK-e  lui  a  âc  donné  parce  que  s'avançanc 
en  forme  de  Prefqu'Ide  dbns  l'Océan,  il  iâif 
comme  une  Came  i  la  Gaule  pour  me  fitrw 
de  l'expreflion  de  Mr.  l'Abbé  de  Loi^uerue. 
11  «joute  que  b  Comouaille  comprenoit  non 
(culcmcnt  le  Diocèfe  de<  Cuiiofulircî  .  mais 
encore  celui  des  OliTmiens,  quoi  qu'aujoui^ 
d'hui  on  ne  donne  ce  nom  de  ComouaiDot 
qu'au  feul  Dtoccié  de  Kimper.Corentin. 

Ce  Diocdiciioamié  dans  le  Lim  ds  FftH 
vincn  ContsortTtlia  de  Coriosopitum  , 
étoit  appelé  le  JMiri/}  dt  OrmuMiths;  il  a  pris 
enfuite  le  nom  de  Dittrp  Je  Qitimper'Oremmt 
Ville  qui  en  eft  le  fiégc.   Voici  ce  mot. 

Le  nom  de  Cornu  G*tii4  ne  convient  pro- 
prement qu'à  Cotnouatlles en  France,  ainfi  il 
y  a  lieu  de  croire  qu'il  tire  (bn  origine  de  Hl 
&  qu'il  n'a  été  donné  à  la  ProviiMC  d'Andh» 
terre  qu'i  caufe  qu'elle  a  une  pointe  alTet  <«l.  ■ 
blabir  qui  s'jvjnce  aiiiTi  dans  la  Mer.  Cepen- 
dant Mr.  Piçîaniol  de  h  Force  parlant  de 
Qui.Tipcr  dit  qu'elle  c'tnit  I3  Capitale  d'ua 
Comté  auquel  le^  Bretons  loriqu'ifs  parfeiYnt 
de  II  Grande  Bretagrœ  dans  l'Armorique  don- 
ncRot  le  nom  de  Cornouaille  qui  étoir  cctui  de 
b  partie  de  ceite  Tfle  qui  eft  le  plus  )  l'Ottefl^. 

Je  crois  tout  le  contraire  ,  favoir  que  Ic«  Bre- 
tons trouvant  ce  nom  dcj^  établi  en  France 
le  donnèrent  enfuite  i  h  Province  de  leur  Ille 
qui  relTemblûic  i  ce  Comté  de  Cornouailles. 
Voitz  CuRiosoims. 

CORNU  »  et  motqni  daiu  Ton  fempro-X* 
ptt  8r  mturd  fignifia  ane  Cokmi  ,  vent  dù 
re  en  Géographie  une  fvinte ,  ou  ttm  q»i  /V 
v/uKt  tLmt  U  Mtr.   Philoftrate  dans  fon  Li- 
vre de  h  Vie  des  Sopiiifles  t-,  appelle  ainfi  un*  in  Scafa» 
lieu  de  l'Ifle  de  Lcmnos.   C'étoit  unporttpii'™"' 
avoit  la  figure  appioehante  de  ocOe  d'oneOor* 
ne.  La  Ôaa  ont  nommé  KlyM;«»lii{'M^, 
tt  lei  Litîns  Chrm  Bjpmtkrmm^  un  des  Fau- 
bourgs de  Conllanrinopk  qui  cfï  preferiTement 
Pcra.    Pompooius  Mela  '  Se  Pime  nomment*  La.cf. 
dsux  Cents  de  l'Italie   les  deux  Promon-rfl»t''«J^ 
toiies  >  l'un  au  Pays  des  Bruiiens ,  l'au- 
m  m  Hf*  db  Saientins.    De  nàmt 
liiii*  on 
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Soi  COR. 

on  a  trouvé  des  Cornes  à  lAde,  à  l'Egypte. 

CORNUI,  Rivière  dcli  Natolie  dans  la 
OnOHuiie  Orioink*  où  (Uc  arrofe  la  Vilk 
d*  Ade«  &  (cmâ  un  peu  pks  b«  dnu  la  Mer 
de  Cyprc,  dans  le  Golphe  de  LayafTo  2t  Mil- 
miftra.  Mr.  Baudrand  croit  que  c'dl  le  Py- 
KAMUÇ  fi',5  Anciens,  vnicz  ce  mot.  Maisnous 
avons  dcjà  obfervé  ï  rArticlc  d'AdduM  que  la 
.  Riviereqtnannlêcctte  ViUes'appelkleCHO- 
fUVEx. 

CORKUS,  Ville  ancienne  de  l'Ifle  de  Saiw 
«I.3.C.].  d.iignc  dans  tes  ttnc-i,  fclon  Ptolomifc  *.  Anto- 
nin  dit  Corsos  1  f  'ccitlatif  Pluriel;  &  met 
ce  lieu  fur  h  rnv.rt  de  Tibuli  à  Suici ,  entre 
fiojà  ôc  Thxm  à  XV i II.  M»  P.  de  l'une  &  de 
i'a'.itre.    Pinct  croit  quec'eft  GâLM}  Oiie* 
i  Tiic&ir.  lius  i>  qae  c'cft  Cohnbto  *  ce  non  fe  trouve 
auflî  préféré  par  I»  Interprètes  dePtotom^. 
«  Cd.itf8:  Mr.  n  n  I  md  '  citc  François  de  Vie  fclon  le- 
quel cluc  Ville  cft  abfoUiment  dén^uite  &  fes 
ruines  font'cnrre  Seliguf?  Moiueltro. 

CORNUTENSIS  SCUTARIA.  Les 
Romains  avoicnt  dans  l'Empire  divers  Ari^ 
aauK  où  écoicnt  des  I^abriques  pour  lot  aimei 
te  munîtioDi  de  guerre.  On  appeUoît  Antârta 
ks  lieux  où  fe  faifoieit  les  boucliers.  Il  y  avoit 
pîulieurt  Fabriques  de  cette  cfpcce  dans  l'Il- 
■  i  Sea.41.  iyiic,  !x;  \i  N'-ncc  cl;  ri.irpirc  '■'  noni:»e  entre 
•  autre*  Cwfttcnjii  StutarU.  llile  c'toit  à  Cw» 
uHiitnm  Villo  dont  je  parle  en  Ton  lieu  tt  SL 
bm  lire  dans  la  Notice  Qtnuoat^, 

CORNimUS.  Village  de  Gaole,  (èlon 
ÇrSRr>ifC  dî  Tritir;  cite  par  Ortclius. 

CORO,  Ville  de  l'Amérique  Mcridioiule 
d-ins  !j  Pruvincc  de  Vcr:/-.ic'i  Jonc  tlk  eft  la 
.Capitale,  pro  h  coti  d:  ia  Mer  du  Nord. 
On  l'appelle  îjfli  Vi  N^zuELâ.  Voiezcemor. 

COR.OCONDAMA,  anckon^  Vilk  i 
i*c«tnée  du  Bo^ihere  Ctosmcrien  dtni  b  Pont 

•  Lf.cy.    Euxin  fcVjn  Ptolr>rn&  *.    Srr3S.in  '  n'en  fiit 
q>i*iiri  V'ii'.igt',      dit  que  c'rll  !:  terme  du 
lî  >ip'nrt.    il  me  a.ipir'-  un  Lnr  :.'Trz  prjnd 
qui  k  degorg:  à  dix  ihdes  delà  dans  le  Pont 
Euxin.    Ce  Lie  rcy  ;it  une  partie  de  l'Anti- 
cctat  Rivtcit  qui  eft  la  mcme  que  l'Hypanis 
qui  a  deux  EnyiMiuchure«,l*ude  dms  ks  Pdi» 
Âl^tiJes,  fc  l'riric  pjr  ire  Lac  dans  le  Pont 
Euxin.    Etienne  au  U  mcme  chofe  &  l'em- 
prunte d'Alexandre  fuinomnic  le  Polyliîlîor. 
Il  s'enfuit  dell  que  t' Anticetas,ou  ce  qui  eft  la 
même  cliort-.cn  fe  part^peant  pour  totnberdaitt 
deux  lùet  difiëfctûes  /ommi  une  ISU  entre 
t  i.tf.c.5.  ces  deux  mm  Sr  In  deux  branches.  Pline  ' 
*ii;t.i9.rapiKlie  une  Picf)  l'iOe  «pris  Mêla  \  Ils 
eu ffetit  mieux  f.iit  l  u  i     fjutre  de  l'appellcr 
i9.ffc     une  Idc  ciiTiinf  a  fji:  D:nys  '  le  I>crii'f.c-ie, 
Mêla  pbce  dans  cette  Prefciu  lfic  quatre 
VnkSf  fai'oir  :  /frrrmnjffi,  Ctpi,  PhtmigarU 
tout  \  l'entrée  du  fiolphore  Cïawa'MWi, 
dont  il  prenoit  fe  ncivn  de  Oimncneii.  H  ne 
Ait  point  mention  du  Village  qui  donnoit  le 
nom  i  la  Prefqu'inc  >   ou  plutôt  i  l  lflc  de 
Corocon^J'.ma.     Peut-être  6oit-cc  peu  de 
cho6  de  fon  temps ,  &  que  ce  Uiu  ne  devint 
ConfKfcrable  que  dans  la  fuite,  car  nous  avons 
>u  que  Stnbon  n'en  6it  ^u'un  Village  ,  te 
que  Ptotomée  qui  vivoiebifn  lono-tempsaprh 
Mcla  A'  ^Tslinn  en  fjit  un;  Ville.  Etienne 
s'efJ  trompe  louJ■dcmc.^t  ioriqu'il  met  Coro- 
condama  auprès  de  Sinope.    H  y  ivok  tOUie 
la  Mer  Noire  entre  da»« 


COR. 

CORODAMUM  ^  PromaMoirederA-  (  Ptoloraj 
rabie  heureufe  fur  la  côte  h  pU:?  Orientale,  au 
Midi  de  l'ennée  du.Go^he  Perûqui.,  C'tift 
k  même  que  oaoà  •ppeOoK  prektitopent  k 
Cap  de  Bjrdgm  p«ès  doqotl  eft  h  "Vilk  de 
Taur. 

COROCNE.  fLA)  Les  Efpgnols  difent 
CoKunA  Ville  maritime  d'Efpagne  en  Galice 
a  vcc  u  n  bon  port  qui  eft  trb-valle.  fur  û  côte  dll 
Kord-OueA.de  cette  Piwintt  entre  Is  Cep  - 
d'Ortegil  te  cdui  de  Ftniftme  t  lu  fond  d'oïl 
Golphe  terminé  au  Nord  par  !c  C.ip  de  PriorSc 
\  l'Occident  par  ÎTIlc  de  Sii:uf;n.  A  fix  " 
lieues  de  l'Iilc  de  Sifarga  ^'tlcve  la  Vdk'  delà 
Corogne  dans  uocPreiqu'lile  &  à  i'entréed  u- 
nc  petite  Baye  large  d'une  lieue  que  forme 
l'Ocào  en  c'avançut  dans  ks  tetfCfc  Elk  dfc 
pm^cn  haute  te  en  baflè  Vilk.  U  haute 
eft  fur  le  penchatît  d'une  Montagne  ceinte 
de  Murailles  ave  c  un  Chiteau.  "l.a  bjfle  que 
les  bbinns  appellent  Texar  i a  crt  iu  pied  de  la 
Mon?.ij;nr  fur  une  petite  langue  de  terre  que 
la  Mer  tinnraiTe  de  trois  côtez  «  ce  qui  fait 
qu'eUe  n'a  de  Murailles  qu'aunnt  q,u'il  caâùt 
pour  h  Joiwht  awe  h  Yïlk  haute. 

La  Baye  qui  l'environne  y  forme  un  Ixin 
Port,  &  fi  ffjacitux  qu'une  ri.>tf  y  ptutctre 
fort  au  large  quelque  grande  qu'elle  fnit:  il 
eft  fait  en  Croiffant  &  aux  deux  i)outs  jl  eft 
défendu  par  deux  Châteaux  donc  l'un  porte  k 
nom  de  Saint  Martin  t  &  l'aune  de  Sainte  Clai* 
fe>  Mr.  Baudnnd  donne  d'antiea  non»  I  cci 
Cbâteaux  &  nomme  l'un  de  St.  Antoine  8c 
l'autre  de  Ste  Croix.  Outre  cela  il  y  a  une 
petite  Ifle  qui  efl  tour  proche  vers  une  poin- 
te de  terre  }  elfe  couvre  k  Port  &  k  met  i 
l'abri  du  vent  du  Septentrion. 

La  Vilk  eft  bitie  en  rond  te  fe  Foitifica- 
tionc  lait  tontes  k  l'atniqiiet  \  h  icTerve  de 
quelque':  iinï5  qui  furent  bâties  au  commence- 
ment  de  ce  iTccle.  On  y  voit  une  vicilkTour 
fjit  haflte  qui  a  crt-  conriiuiie  pir  lis  Romainj 
pour  découvrir  ki  Vaiifcaux  qui  tafoient  cette 
cwte  -.l'Ouvrage  eft  H  foiide  &  b  ftruftuit  fi 
hardie  qu'eik  excite  l'adaiiration  de  tous  ceux 
qui  la  voyent.  QtielquefrinMdeabawwgan  dtt 
Pays  en  attriliuent  la  f»r:'jtiijn  3  Hercule  Se 
débitent  de^  tibl«  ,^  ce  Injct;  d'autre'.  pr(  ten- 
dent que  cette  T  our  .1  donr.c  1:  nom  i  !a  Ville 

Grec»  difent-ils,  <iue  les  lubitans  au  iieu  de 
pB^er  une  Tour  lanommoient  taudlMmaAt 
d'ou  par  corruption  ft  fiirou  k  nom  de  Co> 
niik. 

On  convient  qtic  cette  Ville  eft  ancienne  S: 
du  tcrrp5  des  Romains,  mais  on  ne  s'accorde 
pis  (iir  le  nom  qu'elle  fiortoit.  Les  uns  preten-" 
dent  que  c'eft  la  C'aronium  de  Ptoiomée; 
d'autres  que  c'eft  FtAvitrit  BmCANTiuM, 
que  d'autres  cherchent  à  ifaMiyifi  on  mâneî 
Cèmp^hBt,  Dsnsfe  votfînige  de  hConifiaon 

voit  lin;  Cirriere  de  Jafpe. 

COROLIA  ,  Vilk  de  l'Arabie  heureufe 
fur  le  bord  de  la  Mer  rouge,  fel m  i'iin:        /  4l,e.i|> 

COROMANDEL.  (b  cote  drj  Pays  de 
l'Inde  en  d:ti  du  Gange.  On  appelle  ainfî 
la  câte  Occidentak  du  Golphe  de  Benpkde- 
put«  h  Rivière  de  Narlêpill ,  qui  borne  le 
Royaume  d'  r;i-:1:-nJe  m  Nord-Oueft  iu& 
qu'au  pont  d  Adam  où  commence  la  côte  de 
la  pfcncrie.  Le  long  de  «me  câ»  ea  alknc 
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dii  Nord  iu  Sud-Oucft  Se  au  MiJi  on  trouvé 
de  foitcks  Rojj'.mci  de  Golconde,  de  Car* 
iaK,  de  Gingi,  de  TimjaoHr»  te  l«  M<nv«. 
Les  principaux  Ports  de  beâce  <fe  Coranuns 
dçl  font  en  (uivant  le  même  ordre  M  ifulipj- 
tan  oîi  trafiquent  les  François,  l«  Ang!oi>  & 
les  H;)!bni!oi5  ;  M  i.irjs  ou  le  Fort  Sr.  George, 
aux  Alibis }  Sr.  Thomé  ou  lV1eliapour>Sui< 
dll6fÊtUl  i  fliinpereur  ;  Pondicheri  aux  Fntt» 
fo»;  TcMMuebaraux  Danois;  &  NmpUM 
*.  »ai  HoHdKMf.  Toute  cette  c^e  eft  entre 
les  96.  d.  50'.  &c  100.  d.  40'.  de  r.oni^ittidc 
&  entre     p.  d.  j  j  .     17.  d,  lo'.  dt  l.atitu- 

•  de  SepcctitrDnale- 

COROMANE,  ViUe  Citu6t  fur  le  C<d. 
phe  Perliquc  .  félon  Btienne  le  Géopapi» 
Voin  l'Artick  itdvttic. 

COROMAMIS,  tDnu^li.ymemÊAtiaie 
de  l'Arabie  heureufc  fur  b  côte  Orientale  dans 
le  Gt^phe  Pcrfique.  CVft  fans  doute  la  mê- 
me que  la  Coromane  d'F.riinnc. 

CORON,  en  Latin  C  oronb  ,  Ville  de 
Gieoe  dans  la  Moréi  .'ur  le  Golphe  <fe  même 
aoBi  dus  h  partie  Mendiomle  de  cette  Pref- 
qu'Efle.  Ortte  Vîlle,  nanmêi         par  les 

nMdRaiie.  Crccî.ctôit  de  h  McrTciiic  &:  Pnthnw,*  nous 

"^l**  apprend  q-.ic  fbii  ancien  nnrn  iimt  /lipHA, 
/\jT;ja,  &:  qu'elle  cil  :l:v\G  jppellée  par  Ho- 

àlM,  mei-c.  Sniboii aime  mieux  croire  quer».4k- 
fti*  d'H  jmcTC  eft  la  Ville  de  TTmrU.  Ptige 
dit  que  k  Golphe  où  die  eftfitiufeémknan*' 
né  )  enife  d'oc  CoMNCvs  Siwin  ;  cemt' 
roeGolpîic  était  nommé  MrssFsiAcus  Si- 
nus i  cidre  de  MîflTene  Capicjle  du  Pays; 
AsiN/KUs  Srsus,  de  THURiATri  SiNUsdu 
iMmd'AsiNi  de  Thuria  Ports  de  Mer 
qui  étoienc  lîtiicz  fur  fes  bords.  Tôttiei  ces 
Villes  excepté  Cmoh  (oat  détruites.  &  le 
Golphe  ell  prefaïKment  nommé  Golphe  de 
Caron.    Voici  ce  qt)e  Paurjnia^  noii^  jppiend 

tL4.c.}4.  des  Antiquitez  de  cette  Ville  :  '  <tttc  Ville 
s'appclloit  anciennement  ?.f  pe^ ,  miis  aprcs  que 
les  Me^Tenicns  fe  furent  rétablis  (bus  lacondui- 
te  des  Thebains  on  dit  qu'Epimelide  Chef 
d'une  Colonie  que  Tot  y  mcnoit  h  nomm  i 
Cmmieêa  non  d'une  Ville  de  Béotit  dont 
il  étoit.  L«  M  ncnicns  qui  ne  proiiont  crcnt 
pas  bien  d'abord  ce  nom  l'accourcircnt  &  cette 
corruption  fut  enfuite  autorifce  par  l'ufage. 
On  dit  auffi  par  uoe  cfpecede  tndtdonqoe 
lois  quelloQ  CMoTnt  pour  en  bitir  les  (bmfe- 
mm,  dn  mm  me  Cbroeille  d'Airain.  (Ot 
**  Cpraeilieeft  ooimnée  par  les  Gtecs  K«^i(. 
Entre  fa  Temples  il  y  en  a  un  confjcréà  Dia- 
ne fumommée  la  nourrice  ;  un  à  Racchus  ;  un 
autrt  i  r.fculipc  ;  leurs  Statm-s  y  font  de  Mar- 
bre. Celle  de  Jupiter  Sauveur  qui  eft  dans  h 
place  e(l  de  bronze.  Il  y  en  a  aufl!  one  de 
bronxe  fiwi  b  OtadeUe,  CR  plein  air.  c'e/l 
«ne  Mnerve  de  bronze  tenant  une  Corneille 
en  fa  main.  J'y  ai  vu  aiifTï  le  tomîx-au  d'H- 
pimelidf.    Je  n'ai  pu  lavoir  pourquoi  gn  l'ap- 

pelle  1'   I'      r  1)1,5  Ariir'rNN. 

COKONE  a  été  k  Si^  d'un  Evéque 
Soffiigant  de  l'Archevêché  de  PtoM.  EOtf  a 
«u  long-toiM  la  in£me  deOinée  que  l'Empire 
Gtee  i  qui  die  appartmott,  mais  dans  la  déca- 
dence de  cet  rmpire  eflc  fur  ;ii:x  Derp^^tcs  Sei- 
gneurs particuliers  delà  Morte.  Mr. Baudtand 
croit  qu'ils  la  cdâtM  en 

Tmm.  lu 
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qui  h  gifdef^t  iafqo'en  1498;  qu'elle  fut 
pfftpar  B«,a«tl.  It.  -  Vcrd.zzoti  (eperfuade  ^Ccrcodii 
quau  temps  de  la  div)f7„n  de  l  Empire  Grec  «f^»-:  d--» 
«  lors  que  les  Vénitiens  alliez  avec  d'sutte»^*'- 
PuilT  tncos  foflgeoienti  acquérir  le  Royauraede 
tion  '^"^  fwaflign&poiirleMrpofi 

EUe  6«  fnyife J'an  1104.  perT  eon  Verc^ 
«an  CorftiieOo»oi»,qtJÎ  fut  fait  pa,  temp, 
apifc  pnfonnier  daiu  I'Hclleff>„nr  Ik  tran'pw- 
«  \  Corfoii.  Ses  Camaradis  cifuw«  de  ftm 
fiippacc  abandonneront  U  Ville  qui  fe  doOM 
lux  Vemiicns.  L'an  1^,8.  Bapjeth  II.  s'é- 
nnt  rendu  maitrc  de  Modoo  alb  adî^  Ctt- 
«JLv  £l«.':Iîîtr'^5J.  Doria  q,rcom^ 
«andoit  farinée  d'Cfoagne  compoféc  de  a? 
gros  navires  «r  de  4S.  (.-.krt,  dcbarqua  des 
troupes  pour  faire  I:  (k'^e  de  Coron,  ks  Ef- 
papn.nîs  s'en  rendirent  mairrei  mSK  ib  nelaïaiw 
dcrent  pas  long-temps  &  die  retourna  fouTlà 
Domination  des  Turcs.  L'an  1685.  le  Pro. 
curateur  Fnncifco  Morofini  l'afliegta  de  nou- 
vw»  ac  apiis  un  fiége  de  4p.  jours  y  ««« 
vi«or»eux.  Les  Vénitiens  ont  enfin  podit 
Coron  avec  tout  le  rcftc  de  la  Moré«. 

Coron  a  (on  jfliete  forte  &  avantaêeufcdsui 
la  Province  de  Belvédère  la  plus  finile  &  U 
plus  riche  de  toute  b  Morée.  Elle  eft  ï  fa 
dilbnce  de  dix  milles  nar  terre  i  vjrou 
vngc  miles  p»  Mer  de  Modon  ,  .u  curé 
gauche  du  Cap  Gallo.  Elle  forme  dons  (a  fi- 
gure celle  d'un  Triangle  Scakne  &  dlindefet 
Anples  elle  le^ardc  une  groffe  Tour bJtie  fiir'  ' 
un  Roc  ,  Uqueiie  les  Vénitiens  firent  élever 
en  i4tf}.  pour  fervir  de  Magazin.  Les  deux 
aunes  côtcx  qui  ne  font  point  roo«iIIe2  du  Gnl- 
pl»  hll^C  tin  aflîz  grand  efpaie  pour  faire 
commodément  le  tour  de  la  Rirtcrefli  qui  cft 
ceinte  d'une  vieille  murailk  d'in^wle  épaiflêur, 
flanquée  de  gioflVs  tours  &  i  quelques  pas 
loin  du  cuté  du  Nonl  il  y  a  un  AnEboniBOO 
500.  maifbns.  * 

»H9^*:""P'.^ORON-  Golphe  de  k 
M«  Medlteraiée  fur  la  côte  Meritlionale  de 
b  Morée,  entre  l'inc  de  Sapteret  I-  Cap 
Gallo  à  rOccident,&  le  Cap  Maupan  à  \  0* 
rient.  On  l'appelle  auŒ  quelquefois  Golphe 
de  Calamat»,  du  nom  d'une  Ville  qui  y  eft 
fitufc  C'eftainfiqtiele«Aiirfenil»(intdiveri 

rimritmSim,  des  Villes.^/j^, 

Ports, 

1.  CORONvEA,  ancienne  Ville  de  Grè- 
ce dans  b  Béotw.  On  a  vâ  dios  l'Article 
précèdent  qu'EpinMide  ariginiire  de  cette 
Ville  tnena  une  Colonie  5  Comn  \  laquelle  il 
donna  le  nom  de  fa  pan  ic.    Carw^e  de  Béo- 
tic  étoit  fînite  fur  une  hauteur  près  de  l'HeH« 
cofl,  fcîon  Strahon,    Sur  quoi  Ccllarius  •  «■ 
marque  que  s'il  eft  vrai  qu'elle  foit  à  l'firifnll' a 
chute  du  CephifTeoiJ  elip  gude  f«i  w»,  ffl^'J^;*- 
ftut  de  deux  cbofec  l'une,  ou  qn'elfe  ift  été 
«o^néederHcliconou  que  cette  Montjçne 
ait  eu  plus  d'étendue  alors  qu'on  ne  lui  en 
donne  \  prefenr.    Plî,-        ptolomec  «  font/l  «.e  j 
mention  de  cette  Ville.    l  a  N'otue  de  HiM'-T.*. 
rodes  la  met  entre  les  Villes  Epireopilesft  h 
nomme  Kv*«  Bi»w<i«.   Ce  o'cft  plus  qu^n 
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1.  COHOViflA,  ancienne  ViHe  de  Gre.  le  ^toic  du  cMdih  Maccdoioe  &  de  YAr» 
ce  cil  ThciTilic  djnsla  Phtiotide,  fclon  Srra-  chipel. 
*  1-9-        bon  '  ^  Proloirér  ^  CORnCENSir,  anocn  Peupfc  dc  l'Ilk 

il.}. Cl},    j  CORONiEA  ,  Lieu  du  Peloponocfe  de Sardiigrc, félon  l^totoméc'.  'L}.e.|. 
entre  Sicyone     Çoriothc*  000  Etkme  le      CORPILLI,  ancien  Peuple  deThrace,  fe- 
Geognphe.  Ion  Plino Ccoomcftconouipa  p«r  Ap-«L4.fi,it. 

4.  COKONMAt  ViQederiflcdeCypre,  pien  qui  écrit  T«0nM>  ni  lieu  de  K^aams 


Etienne  ne  l'écrit  pjç  mitin  K07r><;.:j.  Ib 
poOedoient  la  Vtllt  de  Ptiitidic  ,  Ganos  & 
!)apro5  fclon  le  R.  P.  Hirdouiti.  Ortclius 
loupçonnc  qu'ils  éioient  dans  h  cotnrcc  de  • 
CoRpiALtcA  nommée  pr  Ptoloméc. 

CORR£'GIO  ».  les  François  diJou  Cor.  • 
R e'ce  ,  petite  VîBe  dTtalie  daml'Emdu Duc 
de  .Modcnc;  âirs  i;nc  l-riiicin;nité  donr  ilit  tft 
h  capitale  &  qiu  p<:irtc  h  niùrr.c  nom.  Eliceft 
tncbvc- J.ns  nLcl-.[':  de  llcgio ,  &;  avoit  au< 
trcioij  fes  Princes  particuliers  qui  refidotent 
dntk  clilnni»  te  polTedoient  un  petit  Tari, 
mire  tnt  eq? bons.  Ils  en  ftient  jumi  en 
ltfj4.  pur  rtmpercur  qui  conftn  h  Ville  8c 
CORONOS,  MontJgiic  d'AfîcfclonPto-  la  Principurd  de  Corregio,  au  Duc  cîc  Mo- 
liimcc  C'eft  une  partie  du  Mont  Taunj».  dcne  qui  en  cft  reftd  en  pofreffion  depuis  ce 
Sa  partie  Occidentale  étoit  dans  h  Medie.  Les  temps-li.  Elle  cf:  î  treize  milles  de  Modéne 
Intetprctcs  de  Ptolom^  lui  donnent  pournom  Couchant  &  â  dix  de  R^iovers  Carpî. 
aiodcinc  Basarafi.  Le  Château  en  eft  aflez  fort.  CcttfVille 

COflONTA ,  Ville  de  rAcuntaie.léloii  wlQ  facMuioup  de  glaire  d'avoir  prodiiît  le  fa- 
£iicsne  fe  G^graphc  qui  cite  k  fwoad  LU  ncaxMnacquî  s'eft  fnt  connofrre  (bus  le 
vrc  de  Thucydide.  nom  de  fa  patrie.      Anroinc  Correge  naquit  tOmJX^ 

COROPÀ  ,  Crjnd  Pays  de  l'Amérique   venl'an  1477,  *:  mourut  l'an  1  jij.  Sonpin- 
Meridionale  dans  h  Cuianc,  prfs  de  l.i  Ri-    cmu  eft  ndminblc  lurtout  pour  les  cnfiot  8t 
vierc  dc'Coropatuba  &  vers  celle  des  Amazo-   pour  ks  «hjcts  qui  demandent  du  gracicinc. 
ne$,  mais  fort  avant  dans  ie5  terres.    'Le      CORRESt.  f,  (la)  Rivière  d'Itilie  du» 
nom  de  Coropamba  eft  dmU  du  otot  TMm  VBat  de  l'Eglife,  &  d«u  b  Sabinr.  Elle  ar- 


«  LftC.  14.  félon  le  mcme.    C'eft  celle  que  Ptolmnc'c 

«ppelle  Kttm'ta,  qiii  c'tCMt  »u  Nord  de  Plflr. 

EH;  c'tnit  ]ipi(c<îpalc  &:  eft  nommée  {'yr'.nia 
d  fuipL     dans  la  Notice    l-cclcfiaftiquc,    Scyîax  "  k 

tocv: me  C  F. R  o  .V I A  ,  !<.=;■-* fm. 

%,  CORONiËA,  Pictqu'Ilk  de  h  Grèce 

plît  de  f  Afrique»  lâoa  Edeme  le  Céoi;ra- 

phe. 

^  Le  même  Auteur  en  nlet  encore  une  autre 
avec  un  Poit  nomin^  Coraue  t  ^Bt  diie  oik 
clic  cfoir. 

CORONE.  Voies  COROM. 

COaON£A.  Voies  CoxovMki 

€X>R.Ot7f  A.  Voies  Saiamis. 


•  l.tf.c.a. 


^ijW-^^  qui  fignifie  SMm  8e  de  Compe  iiom-d*im        fc  Crateav _de  Conere  près  de  Far/à, 
Village  fitiic  fur  Ton  Embouchure  dans  la  Rî- 


Se  Te  jar;  d^ns  le  Tilifci  doottonlfei  andcfr 

viere  des  Amazone?.    Ees  Portugais  du  Brefil  'us  de  Rome, 
font  maîtres  de  ce  Village.  On  remarque  d:nï  GORRHA  ,  Ville  de  h  Gtande  Ar> 

cette  contrce-  quatre  Montagnes  iâvoir  celle  ine[ue«iclon  Ptobmee^.  .  . 

d'YjloVARE  qui  a  des  raines  d'orj  celle  de      *•  CORRHA,  Lieu  d'AHe  d»»  ti  Pdfe  * 

Pieou «ùadc»iiuneid'ai«nt  ;  latioiliémea  praprc^rdon  fc  nàlM  *.  Comme  il  la  nomme  rU 

dei  minei  de  IbuAîfe;  ediecK  Paragicbe  reluit  dint  une  SAe  amfùié  de  Villes  &  de  Villa-  ' 


X  l.i><v. 
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au  Soleil  &■  au  clair  de  la  Lune  ,  comme  un 
^mail  de  diverfes  pierreries.  Ces  Montages 
font  fous  rEquiiRur  9t  I  ccnt  fims  ladcment 
de  Cavcnne. 

COROPASSUS  ,  Village  de  l'Afie  nù- 
BOUC,  dans  k  Lycaonie*  <Ura  Smboa  Il 
dtofo  aux  Confins  de  ta  Cappadocv. 

COROPE,  Ville  de  h  Thcffalie  ,  fdon 
Etienne  le  Géographe.  VoiezORopus. 
COROZAIM,  ou  Chorasim  \  Ville 
"de  la  Pakaine  dans  la  Galilée»  furleboidOc. 
cident^l  de  la  Mer  de  Tiberiade,  éÉcs  pritde 
Bctzaîde.   St.  Jaâme  k  net  I  deux  Milles 


gB,  on  rr  fnr  fi  elle  étoit  Village  on  Ville. 

COKIUIAGUM,  il  en  eft  padc  dans  la 
Harangue  d'Efcliine  contre  Ctefîphon  :  Les 
Lacedenaonien'i  a  voient  défait  les  troupes  ««if 
wtft  S^fny^  çfartéiéÊt.   Ce  qu'il  y  a  de  piai- 
llât* c'cftqiieleiSavans(êlomdivirc7cndeux 
opiniont  dimrentes  qui  (nnblent  fji  e  douter  fi 
ce  Corrhage  ^roit  un  homme  ou  une  Ville. 
Arctin  traduit  fH^mnttt  advfrfus  Corrégmm; 
MebnL-h*hn;i  ,     prJn  féS»   (mm  Cnrm. 
Woliius  Miitiimt  éut  Ort^^nm  t^i  T-^mBii 
Ctrrba^UjHt   ùf^Morh  M^Htt  fmridirmi[\ 
Perionius,  DtUvtruHt  mitita  fui  Ctntt^Hmtt- 


de  Caphamaum.   Eufebe  dit  douze  mille  pas ,  ft(Ur*nt  \  Meletus ,  £xereittim  fwi  fmt  drc* 

mais  c'ell  une  faute.  Jbsus-Ghrist  fit  grand  Corr.tgum  àtlciniini.    Voila  donc  de  gi.ir.ds 

nombre  de  Miracles  dans  cette  Ville  &  y  pré-  noms  01  fivttir  de  i'un  &  de  l'autre  femioicnt. 

chafouvcnt,  mais  elle  ne  fe  convertit  pas  &  Aretin.  Mebnchthon.&LandijnCRMeat qu'il 

profîu  nul  de  unt  de  grâces.  C'cd  pourquoi  s'agit  d'un  homme.   Ils  ont  jpa  ttn  trompez 

itlui  itproctia  (bn  ingratitude  6c  fon  endiirciA  parce  qoe  Tite-Live  parle  de  deux  Corriges, 

IbmeM  &  lin  (Kt  que 's'il  avoir  fait  dans  Tyr  l'un  Macédonien     l'autre  Capitaine  du  Roi  ,i.,8  ç 

cil. V. ai.  &  dans  Sydon  les  merveilles  qu'il  avoir  faites  EumttW  *.    Selon  eux  il  faut  traduire  ainfi  k  iL4»!c,;.' 

Uie.c.  10.  dans  elle,  ily  auroit  long-tcmp<i  que  ces  \'il!cs  pafTjge  d'Efchinc.    !y!  f^ceîi-mcnieiis  nvcsent 
* payennes  auroient  fait  pénitence.    Cette  Vilk  ks  trUÊfii  ttmmaatitu  par  Otrr^.  D'xm 

ne  fubfîftc  plus ,  &  e(l  entièrement  lain^ew  autre  eâté  on  voit  VVolfîus  «  Perionim,  &  Me» 

CORPH.  Voyez  Corhu  ktta  qui  fins  contredit  étoieut  de  tié$.ûvàu 

CORPHlNfUM.  Voyek  CoinwtTr».  tMmmctpreodfeCorragcpouroiinomdeVil. 

CORPIALTCA  ,  Couvememcnt  parricu-  k.    Suivant  leur  (cntiment  on  doit  ruduirc  : 

A  I.J.C  II,  lier  flc  contrée  de  Thnce  fclon  Ptolomce  \  £!•  Lt$  LMtdmmutnt  *v*Um  tlijpftUs  tnttftstmm. 
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fia  tuttour  de  Corrhjgi.  Ortclius  grodit  fn- 
core  ce  dernier  pjrti  &  rn;  t  CTon  l'.sjr  au  nom- 
bre des  Villes  ou  des  ForierelFes  tie  la  Macé- 
doine &;  cite  mcmele  pallàgc  d'Efchine.  Or- 
fdius  a  niToo.  Tite-Live  qu'il  cite  dit  claire» 
ment  que  CoirliMe^Eoh  une  Ville  fime.  Voi- 

«  L  ]l.  paflagc  decifir  *.    j^mjlms  txirema  Ma. 

ndutU  fifmlétMs  ,  Ctrrf>4^»       Gherrti/it,  <^ 

Orgtjft,  Cj-te-i:!  primo  impe.'u  c.ipiit  it.i  yinli- 
fMriém  m  famcièm  minjiu  fitam  urbcm  w 
rit.  Mr.  Tourcil  qui  m'a  fourni  l.i  fubftance 
4e  cet  Article  traduit  cotmne  C  Corrhageàoit 
tue  Ville  ft  avoue  quenia%rf  l'nicemâdecii- 
tieh  Ville  &  l'homme  lemifiraïkMnBiaé pour 
It  vme.  - 

COR.R.HEI,  K^tù,  r.icu  de  b  Syrie  où 
Samuel  pbç»  la  pierre  du  LcfMxs.  Voyez  au 
mot  Pierre  l'Article  Pierre  nu  Si  cours. 

CORS£,  O'ifle  de;  Ifle  d'Italie  dans  la 
Mer  Meditêninée.  En  Itdien  fit  en  Ladn 
CoRsiCAi  les  Anciens  l'ont  connu?  fou*  le 
$  MittlSt   "om  de  Cyinus.     I^lc  s'étend  en  long  m- 
Alhi,        trc  le  41.  d.  A:  lï  4;.  de  I.atitiidt'.    Sj  L.ni- 
^  tude      depuis  I:  i6.ià.  16.  jul'qu'au  27.  d. 

1 5'.  Sa  pli:s  grjude  longueur  depuis  le  Cap 
Carft  qui  cH  fa  pointe  Septentrion  tic  jtiiqu') 
Bonifiée  qui  efl  lîmenieinitc  h  plus  Méridio- 
nale ed  de  cent  dix  milles  communs  d'Italie. 
Ellca  h  Ville,  l'Eut,  &  le  Golphe  de  Cmcs 
au  Nord,  b  Msr  de  Tofcane,  IcSiénois&le 
Patrimoine  de  St.  Pierre  au  Levant  ;  6l  l'Ifle 
de  Sardaignc  au  Midi,  elle  n'en  eft  icpttéè 
que  par  le  Détrait  de  Booifict  qui  a  cnvîroo 
kuit  oiilkt  commani  d'Italie  du»  û  bf^r. 
On  la  divife  en  quatre  parties.  Celle  qui 
au  Nord  s'appelle  deçà  les  monti;  celle  qui  cfl 
au  Mïili  cfl  nommtc  dcll  Ifs  monts.  La  cô- 
te Orientale  cfl  appel Icc  h  côîc  de  dedans,  & 
l'Occidentale  b  côte  de  dehon.  Chacune  de 
cet  paitk*  eft  divifée  en  Cantons  qu'oa  apcUe 
PtEVl*.  Elle  n'cft  pas  \  plus  de  fiman- 
re  milks  do  PifloliiDO  fie  i  4e.  de  llflc 

C«i}|;riphic     '  L'Air  y  ell  mauv,;!^  &:  mil-fain.  le  tcr- 
T. ■■  p. foô.roir  pierreux,  plein  de  forits ,  Xr  [ku  propre 
à  toc  CUltiiréi  tdOcmcnt  que  licn  n'y  vient 

£%  force  dfr  Uns.  Il  y  crajt  du  froment 
»  lei  valléesi  des  vint  aflcx  définis  Ac  dn 
fruits  comme  figues,  aroatKles,  Bc  chataigiKS. 
On  en  tire  du  Fer  8e  de  l'Huile  pour  l'Iralie. 
•  On  y  trouve  des  Fjifanv  ,  des  C?frfi  &  des 

Munes  comme  en  Sardaigne  Se  de  toutes  fnr- 
'  tes  de  befliaux.   Les  chevaux  v  font  fort  fou- 

'goemc*  Le  potflbd  qu'on  picne  vcn  ki  cô- 
m  eft  fixe  ton.  On  y  ttmnre  dn  Corail 
proche  le  Cap  Bonifacio.  Cependant  î  caufe 
de  <bn  mauvais  air ,  elle  cft  fort  pen  habitée. 
Le  ficelé  pallô  ou  y  re<^nt  600.  Maniotn  pour 
augmenter  le  nombre  de  [a  iubitans.  Ce  lunt 
<les  Peuples  Chrétiens  qui  s'étoient  confervez 
dau  la  partie  Méridionale  de  la  Moiie  fie  m» 
InKieieBtlsefiteidnOabliede  Coran  àe- 
puis  le  Cap  de  Matapn  h  Rivicre  de 

Cabmata  lefqucls  ttint  m:>l  traite/  par  les 
Turcs  qui  font  ouîtrts  de  cette  Prtfqu'Ifle 
cfacrcboient  une  habitation  oit  ils  pulTent  vi» 
VR  en  liberté  de  confcience  &  en  repos.  Lm 
Gcnoiilet  icforcnt  dus  lew  lile  fit  Mst'ylôot 
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tre?  Italiens      d'où  vient  le  provtrl>c  que'®**» 
<|;i>r>don  a  une  lois  offènfc  un  Corle,  il  ne 
liut  fc  fier  à  lui  ni  durant  ni  après  fa  vie,  car  îoi».'^" 
fes  enfans  &  fcs  pcrit^fils  en  tirciont  Li  vcn.      '  • 
g  tance  tôt  ou  utd ,  ib  ïbnt  bons  Soldats  *  fie 
c'cft  pour  cette  nifbo  qu'il  y  en  3  entre  les 
Gardes  du  Pape. 

Les  premiers  maitres  de  l'Ifli-  de  Cor'c  fu- 
rent les  Tyrrheniens  comme  nou".  l'apprei  tin-i 
de  Diodorc  de  Sicile  *,  enfuite  elle  fut  fourni- «  l.iij 
fc  aux  Carthaginois  f  les  Romains  b  conqui. 
Fcnt  enfuite.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  b 
poflcderent  jurqu'S  b  décadence  de  leur  En« 

f)ire  K  Alors  les  Sanfins  la  faccagerent  &  fe/  LtMaJ. 
a  fournirent  jnrqu'i  ce  qu'Adimur  Amiral  des 
Génois  ayant  ruiné  celle  des  Sarafiiis  ,  prit,'^  h*7i 
l'IdeSc  b  fournit  à  b  République  de  Gènes. 
Le  P.  Briet  dit  tjuc  les  SaraGas  en  furent  chalV 
fa  par  Pépin  Rm  de  Fraoce  &  qn'cnfuiie  cde 
noua  au  pouvoir  des  Génois.  Mais  comme 
les  Pifans  y  jneteodoicnt  ceb  caub  entre  eux 
&  les  GenoK  de  langues  &  facheufes  puerrcs. 
Mais  enfin  Us  Pifans  aynnt  t'té  de/ait^  dans  une 
bataille  furent  contraints  de  céder  l'Ifle  eotte- 
re  aux  Gênait  qui  l'ont  tonjotm  pçllèiUe  de* 
puis. 

On  y  envoyé  de  Gena  imGanwmetir ,  avec 

un  Vi«.Gouvemcur,  un  Chancelier,  un  Se. 
Cfetûre  firc.  Le  Gouverneur  a  d-^uze  Con- 
feillers  qui  font  natifs  de  l'Ifle  &  avec  qui  il 
règle  ce  qui  regarde  b  Police.  Qpand  il  a 
fini  fon  temps  on  examine  fa  conduite  pou 
voir  s'il  s'ed  bien  ou  mil  conduit  dam lbnem> 
ploi.  Les  Infuliitcs  envcmot  )  GAie*  tous  ht 
ans  deux  D^mtes,  l'un  de  b  Baflie  cV  l'autre 
d*Adiann ,  pour  y  veiller  sux  intcrêts  du 
Pays.  On  y  ajoute  fîx  Syndics  d'en  deçi  Ica 
monts  8c  douze  d'au  deU.  Il  y  a  tn  beaucoup 
d'endroits  des  tours  élevées  pour  être  avati 
de  l'anivée  des  vaiflièaax  CotCmet  de  Bar- 
barie qui  viement  jbuvfnt  pettr  Cûk  des 
defcentes.  Tout  r.irgctir  qui  fe  lève  dans 
rifle  eft  employé  à  la  garder ,  nuis  les 
femmes  n'en  lont  pas  réglées,  ar  fi  le  befoin 
ks  augmente  quelquefois  ,  Ibttvent  auHt  on 
les  diminue  fur  ks  pbintct  que  filOt  tct  IqIbp 
bires  qui  font  trop  chanBB.  * 

On  voit  vcn  le  niHeo  de  rifle  le  Mone 
Gradaccio ,  fur  lequel  on  trouve  les  T.ai-s 
de  Crtna  8c  d'Ino  afTcz  proche  l'un  de' 
l'autre.  Du  premier  on  voit  fortir  les  Kp-  • 
viercs  de  LtAMOM  &  de  Tavicnan  dont 
l'une  coule  vers  l'Occident  8c  l'autre  vers 
roriem.  Du  Lac  d'Ino  fort  celle  de  Go- 
to qui  ittoTe  le  Comt<  ou  Tenoir  deMaii». 
na.  Ces  trois  Rivières  font  letiêaleiCQIiGde* 
rables  dam  cette  Ifle. 

On  compte  dans  toute  l'ific  cinq  EvS- 
chez  ,  favoir  Sa^anu  ,  AferÏM  ,  &  yfdid^z^f 
Suffragants  de  VArchevcque  de  Pife  :  M*- 
riM  fie  NMiê  SuAaniUS  de  Gènes.  La 
Rdifl^  Cathofique  «fth  fiule  que  l'oo  y 
peiBieiic» 
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<(  C^TAIeeR  tirée  des  Anllda  dn  1». 

l^ria.  I.ct  lieux  marque/  d'un  aflcri^uc  tant 
1h  plus  icmarquables  de  l'Iflc. 

l'Iduvancius  dms  le  petit  Livre  où  il  mite 
de  rifle  de  Cark  dit  que  dans  tout  le  Terri- 
toire de  S[.  Bonifjte  il  ne  fauroit  croître  de 
Cerifîcn  &  qu'ib  n'y  portent  jamais  de  fruit. 
Aupiît  de  Noio  ,fi  ooib  en  crovons  Magin,  il 
y  a  des  vallife';  tûiij<nii<,  pleines  de  neiges  A:  où 
les  habitans  difent  qu'il  y  a  des  cryflaux  d'une 
parfaite  beauté. 

A  l'égsrd  de  l'ancien  Etat  de  CCttt  lûti 
voicz  Cyknus. 
COaS£A.  VoicK  CoutA.  • 
CORSE vE,  tfles  d'Ionie  auprès  deSaroosi 
félon  Eric-nnr  le  Cc'ogrîplie.    Pline  '  les  nom-  *  (■/.Cii^tl 
me  de  mcnie  &  les  nict  auiii  fur  h  tott  d'Io- 
nie.   Strabon  enfaitauffî  mention^.  Orteliusi  l  'VF 
a  cru  que  ce  n'étoit  qu'une  Ifle  nommée  Cor- ^J'* 
feas  par  Pline  }  en  quoi  il  fe  trompe. 
^  CORSENA,  Contrée  d'Afic  vers  b  Sy. 
rie.  C5e  Pays  eft  de  k  façon  de  quelques  Co- 

ynP.c-  ignorans  qui  l'avoicnt  fourré  d.ms  le  Co- 
de ■  au  lieu  d'Ofrlicmj  qu'on  y  a  icoiis  avec  t  C  ii' 
ni  Ton.  Ttr.fS.A  • 

CORSEUR.  Voiez  Kobsoe'.  c^UruUtu, 
1.  CORSI .  lumtan.  de  Pine  de  Corfc.  h'J^^^' 
t.  CORSI,  Peuple  de  l'Iflc  de  Sardaiene^MT  ' 
Céroît  une  Ctalonie  venne  de  l'Ifle  de  Corfe. 
Paufinias  "*  ti  Piolorr/e  en  font  mention.  Ceitt^^t^ib] 
demicr  les  mec  vers  la  wriie  Septentrionale  de 
Plde. 

CORSIA,  ou  CoRSEA»  Bonig  de  Giece 
dans  la  Béotie  aOêz  près  de  Cfaftonei»  H  y  «  L].e.]:* 
ivoit  une Monui^  entre  deux,  l  ce  qu'on 
tpfmAéeVvilkm.  '  Au  basdeCorCa^toit/i.,,c,i4.; 
un  bois,  à  un  demi-Stade  de  diftancc,  &:  lors 
que  l'on  étoit  defcendu  dans  la  plaine  on  tnsu^ 
voit  k  RuilTeiiiFlitnîutfntMjenoica^ 
k  Mer. 

CORSICA.  "VoieB  CossB  &  CTBMDt; 
CORSII ,  les  ateei  queCouidutlllIc 

de  Sardaigne. 

CORSINIANUIVI  h   Bourg  d'Iralic  en 
Tofcatie,  dans  le  Siénois.   Ç'elt  prcfentcment ThcC 

PlENSA. 

CORSIO.  VtHCz  GoRSio. 
ODRSIS.  'Voïek  Cnirvi. 

CORSOTiE,  Grstidc  Vil!c  d'AHe;  Xc- 
nophon  ''  dit  :  l'armée  marcha  cinq  jours  'i  k  Retiaita 
travCTsles  dcfcrts  de  l'Atibie  ayant  l'Euphrate  ■''^ 
i  main  droite  &  fit  trente-cinq  lieues.  Ce  toit  * 
ane  rafe  Cnufegoe  ....  ^pièl  avoir  tra. 
verfê  ces  Ueoz  «n  amiB  I  une  emide  ViDe 
deftne  nommée  Ctarfine  cdnte  de  la  Rivière 
de  Mafra,  qui  a  quelques  cent  pieds  de  bree> 
l'armée  y  fejouroa  trois  jours  &■  après  s'être 
pourvue  de  vivres  rcpalTa  un  sutregnr.d  defcrt 
de  quatre  vit^rs  dix  lieues  en  refpt^df  treize 
iours,ayant  toujours  l'Euphrate  à  la  droite, & 
iiriva  à  Pyks.  Ce  lieu  étoit  dans  la  putie  Mé- 
ridionale de  la  Melbpoiamie»  oa  ce  ^ui  dl  h 
même  chofe,dans  la  partie  de  l'AnbiedBface 
qui  étoit  au  delà  de  l'Euphrate. 

CORSTOPITUM* ,    ancien  lieu  de  la  i 
Grande  Bretagnt    Antonin  en  fait  mention  : 

Suelques  exempbircs  poftcnt  Corisopito  , 
'aonet  Coriosopito.  Il  étsit  i  xi.  M.  p. 
da  IbIKf  fur  h  fonce  de  Awnranv  i]ui  eft 
JVNlCHek  F^pbnée  aonnie  ce  même  lieu 
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CVM«  »  KMVb  »  ou  Knk.  On  croit 
aflcs  communciDCiTt  que  c'eft  Cor  bridge. 
Mr.  Galb  '  croit  que  le  peuple  desGauks 
nommet  Ctrfrpitnfci ,  ou  Ctrûpittnjti ,  c*eft- 

à-dire,  les  hamuns  du  petit  Viy>  de  Coriioii.iil- 
kstapporterenc  de  France  ce  nom  qu'il»  don- 
nacntà  ce  Km  ib  s'étaUirent.  Il  croit 
que  le  mm  nodeme  cft  Kotchmter. 

CORSULA.  Voira  CwRswt*. 

CORSURA,  int  d'Afrique,  au  nùlka 
du  (iolphc  di-  drtUi^e  feloo  Strabon  *. 

CORTACHA,  o-jCorcatha,  Ville  de 
l'Inde  au  d^là  du  Gange  leion  Pcolom^ 

CORTACA.  Voiei  CoTAI> 

1.  COILTE.  Voia  Coxiu* 
,  a.  COUTE  *,  vmt d'id&t  «fan  l'Ifle  de 
Corfe  far  mie  Montagne  au  milieu  de  l'Ide 
avec  un  (on  Chata  i  fur  un  rocher  pr^de  la 
Rivière  d;-  Golo.  C'cil  où  d:mcurc  ordmai- 
lemenc  l'Lvèque  d'Akria  qui  e{i  à  dix-huic 
nilles  au  Levant.  La  Ville  eft  alfei  peuplée 
pour  k  Piyt.  Elle  «A  k  vingt-cinq  milks  de 
Cilvi. 

CORTENE  *,  fameux  Chlteau  de  Géor- 
gie I  fur  une  Montagne  ckarpéc  haute  de  cent 
cm  -jUiiitc  co'jdt'es ,  &  fi tutfe  entre  deux  Dé- 
troits profonds  comme  des  abymes.  Elle  a  au 
pied  un  racber  qui  la  furpaile  en  hauteur  fur 
lix|iiel  on  monte  avec  des  échelles  &  det  cor- 
des, n  n'y  a  qu'un  chemin  étroit  St  tottu» 
eux  qui  conduit,  k  cene  Montagne  >  fir  iei 
précipices  qui  l'environnent  ne  permertent  pet 
qu'une  armée  y  puitTe  camper  pour  l'.ilTitgcr. 
Les  Géorgiens  avoient  fortifié  cette  Mwta- 
gne  de  cous  côté  :  Ils  y  avoient  biti  des  mai* 
Ions  6c  pnnqué  une  pairte  tout  au  ixioc  de  la 
Motiiagne.  H  y  avait  aa(fi  des  dternea  pour 
conterver  l'eau  de  plu/e.  Ce  château  étoit 
commandé  par  un  Prince  Géorgien  nommé 
Tril  ,  c\ui  avoir  i  (i  fuite  trente  grands 
Aznaoursi  &  une  forte  garailon.  Ih  le  iioicnt 
fur  la  quantité  de  leurs  munitions.  Si  ils  étoient 
hon de  crainte  d'en  manquer  jamais,  les  citer- 
acléloienT  pleines,  tes  places  leMplies  de  co- 
cboos  &  de.mouioni  &  lei  caves  fournies  de 
vint  deHcîeux.  Toutes  ces  cboTes  femUoient 
rendre  cette  place  irapreniblc.  Cependant 
l'Empereur  Timur-Bec  i>e  UiiU  pi$U  «.ii  vou- 
loir tenter  la  conquête.  Il  y  fut  en  perfoone. 
Les  habitans  l'envoyèrent  aullitot  lalucr  »  lui 
offrir  des  çrefetw  &  l'alTurer  de  leun  Ibumif^ 
fions  i  mût  tout  cela  ne  fis  pM  c^le  de 
l'empêdier  d'attaquer  la  pbce.  Il  commença 
par  faire  conftruirc  auprô  tmïî  petits  Forts  afin 
que  fi  le  fié^dtirojt  temps  il  pût  mettre 
garnili"m  da  is  en  Forts  ^t  continuer  d'incom- 
moder la  pbce.    Pour  lui  il  paflà  derrière  la 

£Uce  &  campa  dans  un  lieu  ^pre  i  faire  agir 
s  ixlicn  4t  ks  gucbiacsi  pciies.  Ilfitcon- 
flyiHre  outre  cebcant  (on  Gunp  &  la  place 
une  plate-forme  de  pierres  &  de  boi',  (1  hjurc 
qu'elle  commandoit  le  Château.  Pewiant  ce 
temps-Q  un  Mccrite  iubile  î\  marcher  dans  les 
Montapicî  tiouva  moyen  de  monta  en  ca- 
chette pendant  la  nuit  fur  Un  rocher  au  Midi 
du  château  :  le  kndcqiain  il  conta  Ton  «vcrp 
ture  \  l'Empereur  qui  ordonna  de  {airedncnew 
dr^  fnrff",  avec  de  U  (bye  cm'é  d.i  fîl  X-  d'en 
conftruire  des  échelles  qui  furent  attachées  au 


COR. 


807 


Ortelius  croit  que  c"eft 


montrrenr  pr  ces  Echdles  &  furprirent  les  Geor» 
^1:111  ïnJorir,:s.  Cette  conquête  coûta  fortpeuè, 
l'Eaipeteur  &  cepettdaot  ce  Ait  1»  plus  diffiôle  ' 
de  toutes  cdlef  qu'il  entrqmt, 

CORTERATE,  ancien  lieu  de  ti  Catile 
dans  l'Aquitaine,  fuivantliTablede  Pc'jtnpir. 
C'eft  peut-ctrc  le  ft-jl  monument  où  il  t.i  foie 
fait  mention,  encore  n'eft-ce  que  dans  un  fng- 

ment  y  tritJk 

COR.T£il£AL.  (ta  Pats  tt«)  C'eft  kf^ 
même  que  h  Tene  de  Labrador.  .Voyez 

Larradou. 

CO  R  T JIR I  ACr.NSES,  ancien  Peuple  de 
U  Belgique,  il  en  cft  fait  mention  cbns  les  Noti- 

ces  «  de  l'Empire.    Leur  Vilk cooferve  en-*  Sra.)8. 

COR  fon  nom.   C'eft  Courtxat*  Voiez  ce*4**« 

qnc.  QfidqtMSttcmplairei'poraBt  Cokto- 

RIACCMSIS.  - 

CORTHATA.  Voyez  Corcatha. 

CORTI A  ,  Ktf-Mt  iieu  d'Afrique,  Sl'en- 
trcc  de  ITthiopicen  venant  d'Eltphantinc, fé- 
lon Aga(harchtde  »•  - 
la  Cone  qu'Antonin  met  entre  P/elcU  8e  Hyt- 
rtéuimm^  à  t v.  M.  P.  de  l'une  ht  de  l'autre. 

I.  COR-nCATA,  Ifie  d*  l'Océan  fur 
la  côte  d'r:fp3<;nc,  ftl-m  Pline.  Le  R.  P. 
Hardouin  cruic  que  w'ill  pretentement  l'Ifle  de 
Salicora  à  l'Embouch«ÎK  de  H»  KiOKO  au 
Koyaume  de  Galice. 

a.  CORTICATA,  ancienne  Ville  d'Ef- 
MpK  dans  U  Betique  «a  Pays  des  TaidMÎM» 
félon  Pidoinée  *.  •  j  ^^f- 

CORTINA.  Voyez  Cartenna. 

1.  CORTONE,  ancienne  Ville  d'Efpa- 

gçe.    Pline  ^  en  met  les  habitant  Cmmtnfa  *  1  j  c». 
au  nomhft  des  ctu.  Peupksqui  dependoient 
de  la  Jiuildiâioit  de  Sanigoce.  Tous  tes  Ma* 
nuTcnisiiit  npoit  da  R.  P.  Hatîonkbponeiie 

COTOWtIfStS. 

2.  CORTONE,  ancienne  Ville  d'Italie 
dins  l'Eirurie.   Elle  fubfifioit  Av)ï  du  temps 

de  Pline  '  qui  en  nomme  les  habitans  Corto-  / 1.  j.c.  f. 
NENSES  ,   e!le  conferve  encore  (on  oom".a»Cn^ii/. 
Cortone  eft  en  Tofcane  dan*  l*Etit  de  flo* 
ftnce  fur  ks  Frpniiaesde  l'Ombrie,  avec  un 
Evêché  qui  ne  lelêve  que  du  St.  Siège.  Elle 
efl  petite,  fur  une  haute  Montagne  ptC*  des 
Cuafms  de  l'Etat  de  l'Eglife  \  quatre  milles 
du  Lac  de  Peroufe  au  Septentrion  vers  Arezzo» 
&  à  huit,  des  Marais  de  la  Cbiana»  au  LevM 
vets  Peroufe. 
CORTORIACfiNSES.  VoyeKCoKTB- 

RIACCNSBS. 

CORTUnS  A.  Ville  d  ri;,l,e  dm.  l'E- 
trune,  félon  Titc-Live  Il  n'en  dit  point.u.e^. 
alTez  pour  en  déterminer  b  fituatinn  ;  non  plus 
quecelledeCoNriNRARA  qu'il  noaHne,«iin> 
me  étant  riioD  Jc  l'autre  dam  fc  Tciriroire  des 
Tarquins. 

CORTYNA,  voyexGoRTYMA. 

COR  TYT  A,  Contrée  du  Peloponncfc  dans  • 
Il  I.aconic,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Thucydide.  Mais  il  y  a  deux  chofcs  à 
remarquer ,  l'une  que  fon  ancien  Interprète  La- 
tin a  cru  nul  )  propos  que  cette  Place  ^lok 
Ofiçni,  l'autiv  que  i'oidre  Alphabétique  fui- 
vî  |Mr  Etienne  dnnande  que  ce  nom  foit  écrit 
fans  R  CoTYTA  ,  car  il  fe  trouve  entre  Cory- 
Umm  &  CMjar».  En  ce  cas,  comme  le  re- 
mm^  UMàn  flcrUias,  il  inidRMi  conifser 
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^  rncme  mot  dini  Thucydide  '  oà  il  fe  trou» 
'    vc  11)111  Khvtm. 

COKUDA,  Un  m  deB  da  Montagnes 
des  Indett  où  9  fi  mnive  dn  uumwi  qui 
renetnblent  aux  SKyi»,  fi  nom  co  doyons 

â  -  •  •  J^^^^  *** 

l.i«!e!tt.     Cf^l^'^'f-A  ,  Ville* de  rinric  en  df<;J  du 
«  L7.C.1.  Gange  t  klon  Ptolomcc Quelques  exem- 
plaires ponent  CuRui.At  K^aa  &  K«i(«ufM. 
Ondiut  doute  &  ce  n'eft  po»  k  même  Ville 
qui  eft  noaimfe  aJllcun  Cvrvra  >  KmV"^  > 

^|.l.C.lt.  I»r  '«^  mtme  Auteur  j. 

CORUNA    DCL   CONDE,  Voyci 

COKUNCALA,  Autre  Villede  l'indeen 
de^  du  Gange  KifounaiM. 

COUVOi  ou  MoHTB-CotvQ,  M«ni«> 
gne  d*rta1ie  au  Ducli^  de  Spolere  ven  letQxi- 

fins  de  l'Abbru???  prh  du  Rot:rg  de  Cadia. 

CORVOR.UM  AN  I  RUM  ,  c'èft-i- 
dire  l'Antre  d^s  Corbeaux.  Montagne 
d'AHedans  laCilicte,  félon  Nicetas  cité  par 
, ,      Ortdtus  *. 

7.  coriVORUM  DUORUM  LACUS; 
c'eft-i  dire,  Lt  F-ac  nés  niiux  Corbbaux. 
I.ai-  d:  h  dulc  fur  li  ccVte  de  l'Océan,  félon 
Artcmidore  qtii  Ait  uik  petit  conte  i  ce  fujet. 
C'eft  Strabon  qui  le  rappone.  FI  y  a,  dit-il, 
un  certain  Lie  fur  la  côte  de  l'Océan ,  on 
l'appelle  k  Lac  des  deux  Corbeaux ,  on  y  voit 
deux  Cofbeauz  qui  ont  l'aile  droite  Uanchl- 
tre.  Ceux  qui  ont  du  démêlé  entrer»  root 
I.\  fi  m:rtt-nr  fur  1:11  lieu  tlcvt  une  Tableavec 
des  gitoux  chacun  de  leur  coté.  Les  Cor- 
beaux viennent  tout  en  volant,  mangent  ]fs 
gàtaux  de  l'un  *  &  dirper&nt  ceux  de  l'autre. 
Cdui  dont  les  gâteaux  ont  été  mangez ,  gagne 
lacaufe.  Stnboù  t  aUiM  wim  éci  Éàt 
cette  ntatfeTÎe. 

CORURA.  VoycïCoRui  A. 
gj^  I.  CORUS,  Sorte  de  vent  qui  fouffloit 
du  côté  du  Couchant  d'Eté.  ^  Comme  les 
AncieiK  ne  diftinguoient ailles  vents  awc  autant 
deprecilkn  quels  Modem»,  th  m  font  pas 
bien  d'accord  fur  ce  qu'ils  appelldent  ainlî. 
Sekm  la  divtfîtm  ân  vents  en  douze ,  le  Cmv/ 
répond  peu  prh  au  Kord  OucfV  quart  ï 
iOueft,  félon  la  divifion  des  vents  en  vingt- 
quatre  il  lepond  au  Nord-Ouef)  quart  au  Nord. 
On  pcttt  voir  la  Table  combinée  des  vents, 
félon  la  Aneiem  drefTée  par  lePcre  Biiec:  nooi 
l'avons  mile  à  l' Anicle  Vent. 

z.  CORUS,  ouCorts,  Grande  Rivière 
cl'  A  nbi^ ,  d'où  eDe  coule  dans  h  Mer  range , 
félon  Hérodote 
/^J'"-»*      CORUSIA,  Ville  delà  Sarmatie  en  Afie 

■  .  «  «  auprès  du  Fleuve  Vardan ,  feton  Ptokmét  >. 
g  if-e.».     CORWEY,  onk  Nowxlu  Co«eii. 
nu  la  CoRRiE  DE  Saxi*  Abbaye  Se  petite 
Ville  d'Allemagne  en  WeftphaKe,  fur  la  Ri- 
vière du  VVcfcr,  vers  les  Confins  du  Dioctfe 
de  Padcruûrn.    ^  De  tous  les  Peupks  que 
*  ^,^R*    Charlcmignc  fournit  il  n'y  en  eut  point  qui 
^j^jg   lui  firent  plus  de  peine  que  les  Saxons  qui  ha- 
&.BeMtb  faîtoicat  tlort  la  Wellphalie.   Il  vint  i  bout 
T.a.l.r.    de  leur  convcriion  plut  difirile  encore  que  la 
conq«fte  de  îew  Pays.    Non  content  d'y 
avoir  fin  Je  lîc^  Evccluz  il  voulut  aufli  y  e'ti- 
blir  des  Monafteres;  &  dans  ce  deflèin  il  dif- 
pcrft  qilMiiijie  Sooos  dini  dîmIêtAlilityct 
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de  France  avec  ordre  de  lei  infhtiire  dini  U 
vie  Monallique.  U  en  mit  princ  palemcnt  i 
Coibie  Ahh^  «lois  célèbre  dans  k  Picardie 
êc  que  gottvemoit  l'Abbé  AdalarJ  originaire 
de  Saxe  du  fôté  de  fa  Merc.  Ce  Sjmr"  hom- 
me qui  (avoit  i'intraiion  du  Roi  ,  pour  en 
ivincer  l'exécution,  demanda  I  tin  de  ces  Re- 
ligieux Saxons  Ci  l'on  ne  pourrait  pat  ioidv 
UB  petit  Monalhre  en  Saxe.  L'nli  d'ctint 
eux  MMMiéTbeodm  repondit  que  fa  famille 
poilêdoit  me  ten«  où  il  y  avoit  une  place  fort 
commode  pour  mcnre  une  Communauté  de 
Soli«irc5,  &  qu'autant  qu'il  pouvoir  juger  de 
h  dUpodiinn  de  les  pjreiK  ils  ne  refiflcmiefit 
pas  i  cet  tublifTcment,  L'Abbé  Adalard  en- 
voya ce  jeune  Religieux  en  Saxe  pour  elTaycr 
fi  cet  âaUiilcnait  était  poflible.   Ses  parens 

fcenfintirent;  mais  le*  (ravcrfes  arrivées  è 
Abbé  Adjiard  faillirent  l  renverfer  ce  projet. 
Son  Succeffcur  de  même  nom  que  lui ,  conti- 
nua fur  le  même  plan  Se  profitant  du  voyage- 
que  l'£ropenw  Louïs  leaefaoimaiiefiten  Saxcti 
il  l'alla  trouver  i  Paderboill  oll  ce  Piince  te> 
noit  une  Affemblée  Générale ,  lui  demanda  la 
permiflion  de  bitir  on  Monaftere  I  Hi^this 
en  Saxe ,  pour  l'avinccmcnt  de  la  Religion 
Chrctieime  Se  tl  l  obtint  du  confcntement  de 
Hadumar  premier  Evcque  de  Paderbom  dans 
le  Diocèfe  duquel  Hethis  érnir  fitué.  Il  éiai» 
blitdoncun  Nlontflere  i  Hethci.  PtnfRWi 
Saxons  ifenife  la  NobleAe  s'y  vinrent  con%> 
cter  i  Dieu  Ar  on  y  mit  aufli  des  enfàns  pour 
être  élevez  dans  la  pieté'.  Le  lieu  étoir  cieierc 
&  fltrile  ,  &:  k<i  Rcligieu»  n'y  fublîAoieitt 
que  de  ce  que  lur  t mmiffoif  l'ancienne  C«w 
bte  de  France.  A uLli  fix  ou  fept  ans  aprb  ce 
premier  tebliiïement  le  nombre  des  Rdi^eus 
B^auflOMMisie  cittqae  jour  ,  ils  reconnurent 
qulh  ne  poavoîent  plus  y  fublîfter  8f  Adal- 
bcrt  leur  Prieur  reiblut  de  le  tranfp  [cr  a  11' un 
avec  fa  Communauté.  L'ancien  Abbé  Ada- 
lard après  quelque  temps  d'exil  avait  M  la^ 
oellc  à  la  Cour.  Ayant  appris  la  panvnrf  ft 
l'extrême  bcfoin  de  u  Nouvelle  Corfaie  I  He- 
this ,  il  y  envoya  de  l'Argent  &  obtint  de 
Lou'is  le  débonnaire  b  pamidion  d'établir 
cette  Colonie  en  un  lieu  plus  commode.  Il 
voulut  voir  lui-mccnc  le  iieu  &  choilii  Hoxter 
près  du  Wefer,  où  il  y  avoit  un  lieu  très-pro- 
pre pour  ce  nouvel  énbliflèment.  La  Colo- 
nie s'3r  tianfporta  donc  &  ce  lieu  fut  appetlé 
CoRBiEt  comme  l'Abbaye  dont  on  avott  tiré 
les  Moines  qui  l'habitereot.  L'établiiTement 
fe  fit  \  deux  rcprifcs  favoir  cjuelques-unç  au 
mois  d'Août  &  le  r:llc  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  81 1.  Leur  Tiglife  fut  dédiée  fous  le 
titre  de  St.  £tienne  Se  eut  encore  pour  Patron 
St.  Gui  Martyr  après  qu'elle  eut  été  enrichie 
du  dépôt  <k  fe$  Reliques.  St.  Adabrd  qui 
étolt  teconroé  en  Fnnce  pour  Te  trouver  I 
l'Abbaye  d'Attigni  revint  encore  en  S«c,vifî- 
ta  le  nouveau  Monaftcrci  en  repla  h  Difci- 
pline  fi  l'nbfrrv.ince  Se  céda  à  la  nouvelle  Cor- 
bîe  ta  propriété  des  terres  que  l'ancienne  Coiw 
bie  pofTedoit  dans  b  Sax&  Il  envoya  )  ta 
Courfimfîefe  qpi  ^  «btitK  ponr  cetie  Abbaye 
la  ProteAion  Impériale  les  mfinet  Pmn leges 
dont  jnu'îlTûient  les  aunes  Eplifcs  de  France; 
comme  l'on  peut  voir  par  les  Lettres  de  ce 
PiiBCieqiailàatdel'aiimi»  Louit  le  debon. 
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mire  donna  l  ce  nouvou  Momftere  la  tore 
de  Hoxtcr,  où  l'on  a  depuis  bjti  une  ViUti 

durkmagnet 
Dimn  &  In 

doni- 

tiuni  iurcm  iuivin  de  pliilîcnrs  auir;<  iurrs 
pjr  des  Pfinrcs  cm  d'jutres  j>trfunnes  \  lui  Itur 
pictc  infpira  de  contribuer  à  l'enuccicn  de  ceux 
C|uî  y  ffrvoicnc  Dieu. 

*  Cette  Abbaye  »  iburoi  i  VLgMkmgnoà. 
Bombic  de  Prébn  îlki(he«  par  leur  SiînNtéi 
entre  autres  Siint  Anf^  luÏTc  t' Apôtre  du  Nord 

Îrcmier  Archevêque  di  Iljmbourg,  &  St. 
Lefnbett  C^on-pannon  dans  lirs  ti,;vji;x 
Apoiloiiqucs  &  fan  SuccctTcur  à  l'Arcbcvc- 
ch& 

Atk  le  naip  cette  AUmre  eft  demi» 
trte>ci(»fidenbile  &  Ibn  Abbé  eft  Prince  de 

l'Empire  ,   avec  tous  le«  droits  attaclyz  i  li 

Souvcruinctc ,  il  jouît  de  douze  niilîc  <5cus  de 
Kven.i. 

Son  petit  EtJt  confrliccri  un  Tcrritoiie  très- 
|M1  étendu  dans  leriucl  eft  le  Bourg  de  Cor- 
WEY,  c'eftwfli  Je  nom  Allemand  de  l'Ab- 
biye,  &!a  VtIkdcHoxTfili.  Voyez  ce  mot. 

I.  COHY,  iHede  la  Mrr  Oricnrj!c,(cl<« 
Ptoloméc  ''.  Il  lui  affignc  fi  fhce  djni  le 
C  j^vic  Argariquc;  nwis  h  difpolîtion  qu'il 
àoa.ic  h  ce  Golplie  jjut  devroit  ctre  djns  la 
côte  de  Coromandel  ne  S*accordc  point  avec 
b  réalité.  Il  b  mec  oume  ceta  au  Notd  de 
l'f  flé  de  Taprohn^  nnb  nous  n'en  fixnun  pis 
pluN  avancez.  Il  n'y  a  point  d'ide  au  Nord 
de  Ceylin  dans  la  po(ttion  où  dcvroic  être  b 
Cwy  de  Ptol  :mcc.  Il  vaut  mjeux  avouer  que 
fi  elle  3  cxiilc  on  ne  bit  ce  que  c'cft  prcfente- 
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a.  COR.Y,  Pnxnontoùe  de  k  Piddu'Jfle 
en'de^  du  C^i^  »  ftlm  Ptolomée.  Il  dit 

cju'tll'j  cfl  à  l'oppofire  dzh  priir.tc  Scptentrio. 
imIc  de  I  ilk  de  Taprobaae.  li  Icmble  que  ce 
ibic  le  Cap  de  C^glaroaia  ai^iis  de  Nigapa- 

tan. 

(  O  W  Y  P,  A  î ,  ILS.  1.1  Ville  de  Samos  dans 
riflc  de  Samothr^e  cil  nosunée  par  Dcnys  le 
Pericgcte  '  C^ftdttm  Or^Aoriim»  fbfufimrm 
içu,  h  V.llc  ac5  Corybantes.  Ces  Corybantes 
n'cioiciu  ps  u.i  peuple  particulier ,  mais  une 
forte  de  Prêtres  qui  y  celebroicnt  certain»  Myf- 
ttres  du  Paganifnne  ;  &  les  Myfter»  de  ce  Leu 
iaûut  ta  grande  vénération  du  tcops  des 
Faycns*   Voyez  Samothracc. 

CORYBfSSA,  Lieu  d'Afîe  dam  bScpHe, 
contrée  de  la  petite ^lylietiur 11  IUvicped'£ii> 
é  Lio*.Pi    ryff»'  ^^'on  Stnbon  . 
«fil  CORYC^EA,  Vovci  CoBYcu5. 

COR.YC/t.UM,  Voyez  Coarcus. 

COKYCitlL'S ,  Voyez  Corycus. 

I.t,j.  COR,YCUS.  Pramomoire  de  la 
•  Srraboii  *.  ll^outeqn'à  vingt 

Stades  .iu  drfliis  il  y  a  l'antre  Cotycicn  où  il 
vient  d'excellent  Safiran.  Cette  Caverne  eft 
granâc  &:  n>nde, entourée  de  pierres;  qu-uJon 
y  dcfccnil  on  trouve  le  Sol  inégal  Se  pin  veux  > 
plda  d'arbrifTcaux  toujours  vefds,&  tout  au» 
prit  il  y  a  des  endroits  remtz  de  Safran.  Il 
y  a  anifi  une  mtre  Caverne  qui  a  une  grande 
wurce  d'oik  Ibrt  uae  Rivieie  d'une  eau  pure 
&  cÛrr  qtii  fe  pord  dent  b  lent  preTqu'auflà* 
tôt ,  &  va  (ê  rendre  dau  b  Merpc  dei 

3  m.  U, 


duics  ruutcmiat.  On  l'appelle  l'tad  amere. 
PtoloBnée;;  place  C»jca  dû»  b  Cilicie  pro- /  l  y.c.a. 
pKmentdite»  mau  il  n'en  uit  ps  un  pronmn. 
toiie,îl  Temble  plutôt  qu'il  en  fait  une  Ville. 

Il  y  avriit  tfR'âivcnKiit  l'un     i'jmre.  r-;i;ic«  ,  L^.e,»;, 
dit  I  j'uxt^  ALàt  c  Lar^cti ,  esdem  mmittc  Ojf-  " 
piUtuH,  cr  Portms  C-  .'•ftcHi.    Voiti  donc  une 
Ville ,  un  Port  &  «n  Antre.   Etienne  le  Géo- 
priphc  nomme  Corycoï  ViJlc  de  Cïlieie. 
PM)puiiusMeb''ditt  b  Ville  de  Corycoi  A  l.t.c.  t|: 
eftemaqrfcde  ibn  port  élr  de  la  Mer,  il 
ne  reftc  derrière  elle  qu'dnc  jMjinre  de  Terre 
qui  h  joint  au  Continent.    A  I  cjjjrd  de  b 
C  ivcrne  Cnyciiim  amrum  dont  j'ai  déji  parlé» 
plulieurs  Auteurs  ont  pris  p!aifir  à  la  décrire; 
outre  Strabon,  on  a  Quinte  Ciufe  '&Solîn  **,  «  I-j  f  -4. 
mak  h  ^lua  beUe  dafcription  c(l  celte  de  Mêla  * 
au  chapitre  cité.    Elle  eft  beaucoup  plus 
étendiit  que  celle  de  Sira'xin. 

4.  C.OR.YC"US  >  Montjgnc  d'Afte  dans 
rionic.  Elle  cil  rris-baute,  dit  Strabooi  3 
y  a  au  deflbus  le  Port  de  Cafyftes  Se  m  attOC 
nomin^  Eryibrss  ft'enliiîte  plufiem;  antres. 
Il  y  CD  a  qnà  dîleniqne  tout  le  rivage  du  Co« 
rycus  étoh  ioféfté  ik  Pyrates  qui  avoicnt  trou- 
vé un  nouvcnti  miym  de  f.,irL'  leurs  coups  à 
jeu  fûr.  C'ttoit  d  tij.iorncr  Icparément  l« 
VaifTeaux  Marchands  qui  y  rnrjLill.jjnir ,  dt 
favoir  quelle  l'ioit  leur  clurge  nii  il$ 
loient,  cnfuite  ils  fc  joignoicru  cnfcmbk  & 
loieot  les  voler  fur  leur  route.  -,Deli  eft  venu  » 
dic  Sttibaa»  que  Ton  a  donné  le  nom  de  Co* 
ryciens  à  ceux  qui  épient  fi  conduite  &  les 
paroles  des  autres  pour  eu  profiter.  Il  n'en 
laudioit  pjs  dav.riTjnf  .1  un  lifymoloçiftc  de 
prurilTion  pour  dériver  ddâ  le  inot  Qiriauu 
Ces  Meflàeuts  que  fimvciic  lapocbé  des  no» 
plus  éloignez. 

Mr.  de  Mlle  étend  b  MowCorycus  depuis 
le  Mont  Mimas  au  Midi  de  Cb/omcncs  &  le 
fait  courir  vers  le  Couchant  Ir  lont;  de  la  côte 
MrridionalL  de  cette  Prclqu'lllc  iufqu'aii  Pro- 
montoire CoRYCïON  qui  en  elè  ta  pointe  de 
l  Occident  Méridional.  Les  ports  de  Cafyfte 
ficd'llrytbt«  font  au  Noid  de  ce  Cap  fiir  b 
«dit  Occkbntab  de  b  Piefqo'Ifle. 

5.  Tite-Live'metunportaupicJ  Ju  Mont  3**m' 
dn^w/,   &  le  nomme  Corycus  Portos, 
Ccîljiius  "  croit  que  c'cl}  le  mène  que  «lui  »  Ceogr. 
de  C  ASYSTs  dont  j)3i!c  Strabon.  Ant.i.|.c 

6.  t  ORYCUS,  ancienne  Ville  d'Afie*'^'*" 
dans  la  Lycie  ctttrc  Olympe  &  Phaldia,  Stn> 

bon  ■  n'y  met  qu'un  rivage  qu'il  nomme  C»-  »  1.  ,4,  p. 
nCMOT  IJiiiu  fc  parlant  de  Zcniceta^  grind  ««• 
Corfaîre,  il  dit  °  :  11  pcfTcdoit  auflîCii  ytus,  #  Ibid.p. 
&  Phardis  &  divers  lieux  de  h  Pjmpi'iylie. 
Mais  il  reconnoic  ^  une  petite  Viik  ncwimée  /  IWd.f, 
Corycumt  K^fant*  «iMîc»»  >  &  dit  qu'Attab^* 
Philadelphe  y  mena  une  Colonie.  Eutropc 
parlant  de  Serviliusdit  *«t  il  prit  les  plw  îm-  t  t* 
portantes  Villes  de  b  t^ic,  lavoir  l'îiardiJe, 
Olympe,  Corycw.    n  eflvfii  quc  dmsoud- 
qiKS  inpnmtzon  lit  Corjtum  CUkU,  mats  ce 
mot  Oiieu  a  été  mis  en  marge  par  quelque 
ignorant  qui  ne  connoilToit  point  d'autre  Cf 
rycmt  que  celle  de  Cilicie;  &  de  b  marge  il  a 
paHé  dans  le  texte.  Une  preuve  que  c^eft  une 
fiute  >  c'cA  que  Servllius  ne  fubjugua  point  la 
Cilide  propfcdiilinâedcri(âurie.encoremoins  * 
b  Conrcui  de  Cilicie.   l^nc^  pi  eu ve  que  cette 
■    JCkkkk*    .  aute 
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fiute  n'eft  point  d'Eutrope.c'cIl  que  cette  im- 
pertinente addition  «Ju  mot  GlicU  ne  le  trouve 
point  dans  la  TrjJ'.iiftia;i  Gicq'.iî  que  F^mihi 
a  faite  du  Livre  d'Eutropcon  y  lit  fimpkmeat 

M  j,2f^  I^iumt,  Denys  U  PennKie  *  compte  aufli 
Corycns  entre  les  Vîlki  ét  b  Lycie. 

7.  COR.YCUS  ,  Monngne  de  l'Ifle  de 
i  1  4,c.  I». Crète,  félon  Mine  ^ 

8.  COKYCUS,  Port  dfe  l'Bdiiopiet  ft- 
lon  EticTine  le  Gt'ographc. 

COR  YDA  LLA ,  ancienne  Ville  de  la  Ly. 
tlf.€.tj.<^»  'elon  Pline  S  Pioloniée  *  U  noaune  Co- 
d  Lj-.Ckj.  AtDALLVi ,  &  la  met  >fl«  avant  dans  kt  ter* 
lis.  Elle  a  été  E pifcopalc,  &  les  Notices  de- 
fîgnent  fon  Evcquc  par  ces  mots  i  Kcfuià/jjtr , 
li  i  K.:;^i:iKf.^,  deloRequc  Corydilh  eft  un 
nominatif  pluriel. 
I.  COtlYDALLUS.  Voyn  rArtkk 


».  CORYOALIUS,  Bomp  derAttiqiie 

dansî^Tiibu  nippitluxîufiJc  p:«  c^'AiIutc. 
COTIYDALU-S,  Moiu^-nc  clr  l'Artiqi:c, 
•  l.9.fL}9f»lelon  SfM'v-n  ^ 

CORYDELAj  Tavorin  cité  pM  Eiienoe 
-le  Géographe  dit  que  les  Iflcs  ClxinitnU étaient 
au  nombre  de  deux ,  que  l'une  t'appeUotc  Kv»- 
kUM,  CwjdiU  8e  Fautre  MfA«vnni««  MiltuU. 

COR.YGAZA.  Voyez  SoRYCAïA. 
COIO'f.ENUS.  Voyez  Cotton. 
CORYLEUM,  graid   Vilhge  d'Afie 
/CjrriKJ/.dans  la  Paphlagonie%  mm  Etienne  le  Géo- 
Ifaphe.  Xenophon  jMMHve  k  même  Heu  Co- 
HTtA.   Peo1om4e  •  Coxulla»  Kifi£Mbi> 
h  Faphbgoaie  fi  an  ^en  npooe  à  Oi^ 
telius. 

CORYMBIA.  Voyez  KHnnE. 
CORYNA  ,  Ville  d'Iomc  dans  la  Prtf- 
j  I.f.e.t7;<|ll*lfle>  félon  Pomponiu5  Mch  K  Elle^oit 
w  faoïd  de  h  Mer  au  Midi  de  Clazomenex  6l 
dtt  Mont  Coiyci».  H  y  a  voit  tm  Promon* 
i /.Vnf.  î.j-.toire  nommé  ConrMrt'M  '  qui  ctoir  une 
c.»y.        avance  du  Mont  Mimas  qui  s'étenJoii  jul- 
ques-U. 

CORYN^EUM  PROMONTORIUM. 
Voyez  l' Article  précèdent. 
CORYNE.  ViOedaPebponnelcdaisl'E- 
fL}.6itf.  ^>^^>  '<^'°"  Ptolom^*.  ËHe  émit dantks ter» 
les,  afTtz  loin  de  h  Mir. 

CORYNETES  ,  KcjrjïHntç.  Lieu  de  U 
Grccc  dans  l'Attique  pria  d* Athènes.  Mllta> 
ftitAMMi.  que  en  fiit  n'xntion  ^. 

CORYPE.  Voyez  Oropus. 
CORYPHiEUM  >MQaneneTOifitKd'E> 
pidaure.  Diane  y  avoic  un  Culte  'part icnlffr 
fosnL'  titre  ih  Cù  ii'-iiA  ,  comme  le  raportc 
Etienne  le  Gcographc  fur  la  garantie  de  Paufa- 
nias.  Voyfz  Corypke  i. 

CORYPHANTfS,  K>*s5rr<';,  Villsge 
d*Afiefiu  le  Rivage  du  Golphe  d'Adramittc» 
l1.iS«yw    i^onStrahon'.   Pline  ""en  fait  une  Ville  qu'il 

.  nomme  CoRTPHAs. 
•.l.f.c.}o.     rORYPHANTTA,  mdenne  Ville  d'Afie 
«L/.cj».  en  Bithyiiir,  (clou  Pjinc      Il  en  parle  com- 
■ne  d'une         Af]\  dctruitc. 

I.  CORYPHASIUM  ,  Promontoiie  du 
Pebponnefe  dm  la  MefTenîe»  fiilon  fteb- 
«  L  }>c;  i<.  mée      C'eft  prefentement  le  Cap  Tard  an. 

».  CORYPHASIUM  .  VHIe  du  Pays 


COR. 

d'Argos,  fc!on  Pfine  I.e  R.  P.  Hir.i^tiin  p  l^x.f 
remarque  que  c'tft  le  nrini  d'un  Prfimor.to:t« 
q'jc  ['.ict-.niii  intrcci  ces  quiiricru!."i.  I  cU.  P. 
Hardouin  k  tronipe.  pjufinias  parle  du  l'ro-  «  i  ^  « 
montoire  de  la  MelTenie.  Or  il  étoit  fur  la  cô.  » jl* 
te  Occidentale  du  Peloponnefe  de  l'Ifle 
Pratéi  Piuânin  parte  même  tmmnlhtenienr 
apràs  de  Pytr.^  Vil!;  II  Mrff-v.iv  ,  ni 
contraire  ,  k  li:u  dont  pirlc  Plint  doit  fe 
trouver  entre  le  Promorn  juc  Scyll.viini 
l'Ifthme  de  Corintlie  le  long  de  la  crée  du 
Golphs  Saroniquc.  Ainfi  il  y  avoir  tout  le 
Peloponnefe  entie  k  Cunlaffitm  de  Paulâniaa 
9c  le  Oiryphitfitm  de  Wme.  Le  R.  P.  Har* 
douin  n\(t  pis  le  fru!  que  ce  pafTage  de  Pliiif 
a  trompa.  Le  voici  entier,  SfjlUo 
Ijlhmum  ci  xxvii.  M.  l'jjj'.  Opfidél  :  Hcrmh- 
ne,  TrM^:ttt  CanfhaliMm,  ^ppeUntKmjKe  4lîat 
iKÉlhhmt  jiÂtr  D^f  Argi».  Ortelius  ayant 
qbelqtie  mauvûs  exempbire  oà  il  y  avoit  Ci» 
rypiiaJtMm  tifpelùttmm  àUu  fM^mum  tilÎM  Dif- 
jium  yiffas  i  femble  avoir  rrii  q^ic  Its  noms 
d'Inachia  &  de  Dipftm  Atgsi  ippjrtctioicnc  \ 
C''r),-('..v,"-/w  dont  il'n'ctoient  que  Ats  Iviioiiv» 
mes.  Le  (er.s  de  Pline  ell  :  depuis  le  Promon- 
toire Syllécn  jufqu'i  rifthmc  il  y  a  cent  foi- 
xacie  À:  dix  fc|»  miUe  pas.  Les  Villes  font 
Hcrmionei  Treescoe»  Coryphalîum  9t  Ait> 
gos  \  laquelle  on  donne  qutlqtifrnis  le  fur- 
nom  i'IiAchimm  Se  quelquefois  ctlui  de  Dîp- 
Jium. 

CORYPHE,  ce  nom  Grec  fîgnifie  une^ 
Cimei  anronnetj  êe  eft  tiamoiuniplafieiiis 
MontKMfc 

I.  CORYPHE,  Monn^  de  lYnde  firèf 

du  Gînqe ,  fclnn  Pliinrqin.-  'i  Géographe 'qui  r  DeFturâa 
dit  qu'il  y  avoit  unTc-inplc de  Duhï  fumorr»- P'9-E»l«. 
mc'c  Orrliii.  Il  y  3  licj  de  l'îiifx^rniier  que^'""'' 
c'cfl  cctTc  Montagne  dont  parloir  Etienne  le 
Gtog'.iphc  qui  l'appelle  Cerjfhttim  ^  Kcft^MaaVf 
&  obkrve  qu'on  y  adoroit  Diane.  Ceci  a  mut 
l'air  d'avoir  été  corrnmpu  dans  Etienne  9^ 
l'impertinent  Htrrrnln:?  t  b;rbotu1Mro'jr3  flifi 
ordinaire  <  en  prt  min  liïn  il  dit  que  c'ctoit 
Une  Mnnnç;nc  d;:iv  le  "I  Etritoire  d'Epidaure; 
ce  qui  n'tll  pas  vrai.  Il  cite  Paufania^  qui 
ne  dit  rien  de  pareil.  Paufanias  '  parie  feule-  «  Lij' 
ment  de  deux  Montagnes  dont  l'une  s'appela 
loitTi^fiiMB»,  tt  l'autre  Cjinmiwmi  fituées 
dans  le  TcFTirn'rc-  I  lymethicn  ,  i!  (Ht  qtî'ju 
fommct  dî  cette  dcniierc  il  y  ivoit  un  Tem- 
ple cnnIliTL-  i  Dijiic  fi'rnnmrnf'C  CUn^'<(M, 
Peut-être  Iliiennc  pailoit-d  de  Ccnthe  Mon- 
tagne de  l'Inde  où  étoit  le  Tcniplc  de  Diane 
&  qu'à  l'accaiko  de  ce  Temple  ilfaifoic 
mention  de  Diane  fnmomm'ée  cAjfImu  adorés 
Tiir  lé  f(imit:ct  du  Ment  Cr'jci7(«w.  11  n'i  p.is 
été  difficile  à  un  Abreviateur  fans  jugement  de 
brouiller  tout  ceb  fit  «fe  a'Oi  Aiit  qu'Un  Ga- 

Iim3'hii"!  in'.irilf. 

I.  COIIYPHC,  Montagne  de  Syrie  entre     ' . 
Aotiocbe  &  Barhoéei  fckm  Tbeadoipt   »  h v«i 
OrteBu!  dit  que  c'eft  bCoRTPiii«tJsde  Po-  ïn'*. 
lybc. 

j.  CORYPHE,  Montagne  d'Aftc  djnt 
le  voiliniue  dr  Sri>  m: ,  félon  Pnur:rii.i';  «U». 

4.  CORYPHE.  Etienne  le  Géographe 
dit  que  c'eft  un  da  anckns  omn  de  b  Li- 
bi-e. 

CORYTHENSES,  Tribu  potieuliert 

d'en- 
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COR.  COS. 

d'entre  1m  TegeiW  peuple  de  P  Arcedk,  icloo 

CORYTUS.  Von  /  CoKjiw.. 
I,  COS,  grande  lit  de  Lj  Mfr  .V,L;éefiir  !.i 
câcede  U  Dondedans  TA  fie  mi-icurc  ï  Vm- 
tiéedo  Golphe  Cenmique,  h  principilc  des 
lOei  lUNoraéei  Cûyènes  par  la  Ancitflv.  Sûn 
non  cÀ  écrit  bien  difaemmem  pu  l«  divm 
Aureuri  Grecî  qui  en  onr  parié»  outN<|V*dk 

•  L/.c>}i.  fn  2  eu  p'ullcun.  Pline  ^  dir  :h  plupan  cro- 
ycnt  qu'elle  a  été  nommcc  Miropb,  Cba, 
Merapm  &  enfuiu'  Nïmph.*:a.  Etknnc  le 
Géognphe  y  ajoure  ics  tioais  dc(  aru  .Kofict 
CoOf  t  IW-s,    lHioi,    K4)4  &  Kf»^.  Dttt 

«  Li>  wBt  qtie  Thucydide  *  joinl  ks  deux  noms 
Co$-Merom».  tt  **  lip»A»  j  Inr- 
quoi  le  Scholufte  aioute  qu'il  étoit  inutile 
d'ajouter  le  nixn  de  Mcropis,  puis  qu'étant  la 
feule  qui  4'apelle  Co*  il  n'ctoit  point  queftion 
de  la  diftin^cr  d'une  autre  de  même  nom. 

Pline  lui  donne  cent  mille  pas  de  tour.  El- 
le •  eu  l'boaneor  d'être  b  ptrie  d'Hippooate 
«t  «TApclle  kidenx  plus  grandi  hmiiiei  que 
la  Gr«ceahpradaiB  pour  b  IMeciM  k 
Peinture. 

Le*  Romain;  fîifoifnt  beaucoup  de  cas  dn 
Elofiti  de  cette  Ifle  tant  i  aak  de  leur  Gatt- 
rfL4.ode  fcqwdckwtatBfe.  HflBwdklLyee*. 

Nntimitéfiâa 


COS. 


^loit  fort  ancienae  tt 
Ville  d'Eurypyle*.  • 


8ii 

h 


«Li.llV^t<    Auperee  *  £t  i 

Et  teumi  OéVifit 

fU-tiei-t.    n  dk  «Olenn  '  t 

fn^Mt  me  Ctil, 
«Li.tlii.     Et  Tioulk  »  : 


'J61KU 


Cm  fuMi 


è  Elq(.«.       Ht  dans  le  même  Livre  ^  : 

Ti'MMir»  mimM  MmâtÊfÊtftm, 


*tlM. 


il.b 


Ut 


T.*Iffe  n  npoit  de  Smbon  Init  genenle* 

mcnr  fertile  ,  mab  elle  abondoit  furtout  en 
cxcilktif  vin.  Elle  farde  fon  ancien  nom  avec 

|j  prcpnlltion  S!*n  que  nou>.  nvons  dcj»  explt-» 
quée  ailleurs.    On  l'appelle  Sta^co,  voyei 

ce  mot. 

».  COS,  Ville  Ctpitaie  de  TlHe  de  même 
neni,«ulbod  d*unGo1phetdam  fa  partie Sep- 

tentrion.ile.  On  l'apptlioit  jn.-icnntintiu  As- 
typaljBa  ,nom  qu'elle  qiiuta  pour  prendre 
celui  dî  ridr.  llllc  ^toit  d'j'[>>rd  atrprèf  deli 
Mer,  dit  Strabon  '  >  nuis  ur>:  fedition  fut 
caufe  qu'on  rdwldonM  pour  s'approcher  de 
Scandarii  Muinuamirc  au  NaRl*Outft  de 
nfle.  Ce  tôt  doM  qu'elle  prit  le  nom  de  V I  fie. 
Elle  ii'efl  p3s  grande,  du  1: Génpraphe  cite  *, 
m.ii^  elle  efl  bien  b.iiie  ,  8f  3  un  arpcft  riant 
qujiid  on  y  jrnve.  lille  <?toir  d'abord  fan» 
mui nlles  &  ce  fut  Alcibiade  qui  l'en  ce^ic, 
comme  le  raconttHincjrdide'.  ~  " 
Tm».  //. 


Il  en  parle  comme jd'unc  'Ville  bien  peuplée".  "  « 
Scykx  "  dit  t  Co»,  Ide,  Vilb.  ft  P«>rt*koVrt 
bon  abri  ntmk'  • 

y  COS«  ancieMie  ViHs  d'Ef^rpir,  Sàm  •  tovk 
EwmekGéiqgrtphe;  fur  quoi  HeTl<cli 
fcrve  que  cette  Ville  ne  s'appclloit  pis  Cc« 
mai";  Cro'i  fnon  K»;  ,    fcd  K/îi; ,  )  nom  que 
fournit  Etienne  lui-même ,  qui  l'a  tiré  de  k 
Peri^efe  d'Aik  par  Hccatée.   Ptobnie  te- 
coonolt  en  Egypte  une  Ifle  aonnde  Coi  on 
Coa ,  vis-i-vis  de  kqueUe  était  Cynopolb  Me* 
tropole  du  Nôme  Cynopolite.   Il  fembic  que 
les  Septante  ont  appelle  ce  liw  Ci  e,  xsi'i. 
Voyei  l'Article  CnA  ».    (e  rrmirqncrai  (eu-  f  }R«.C. 
lement  ici  que  Bocliart  dit  que  Kutz  t  eft 
une  Ville  &  une  Ifled'Ji^pli  dmtkNilpêis 
de  Cynopolis. 

4.  COS,  nom  d'un  ibIR  de  Cotimiiet 
ickin  Paduias  cité  par  Onelius  *>.  ,  Ttutei 

1,  COS  A,  ancien  lieu  de  la  Gaule  dans 
r  Aquiraine  ,  félon  b  Table  de  Peutmgcr  ' ,  fur  rScaouat 
k  route  de  Touloufe  \  Bibona  ;    cm  ac  Im  *■ 
prdcfitcmenr  ce  que  c'était. 

».  COSA.  Voyen  Coua  &  Nassos. 

f.r  COSA»  pcoK  lUvkred'Iaikdml'E- 
m.  de  l'Egiilé  olk  dkarofe  h  Campagne  de 
Rome.    EDe  paft  \  Froifînone  «r  ft  perd 
dans  le  r.ariplan.    Mr.  Baudrand  '  dit  que  /  U.  lyof^ 
c'eit  le  CosAS  dts  Asii.ien$.  Voycï  ce  OKil* 

COSAMBA,  Ville  de  l'Inde  en  de^  du 
Cisge  ,  feloo  Piolaaiie  Quelques-uns  «  u^», 
croient  que  c*eft  S*Tio*ir.  Mail  outre  qu'i  I 
fiot  éeiiit  Chatican  ,  ce  ne  fauroît  être 
cette  Vilk,  puifque  ChatigMi  eil  au  deli  des  * 
Embr)u.'lu)res  du  Ge^ge  Ae  qiie  GnbnbiAdt 
en 

COSACQUES'.  (tes)  Peupk  Tirué  aux  •  H{ft.dci 
Coofio»  de  k  Pokpie  de  k  Roffie,  dekTar- 
eirié  &  de  k  Tniqtrifc   La  Nntmi  que  nou*  **** 

connoiflbns  maintenant  fout  le  nnm  de  CasA- 
«IPEs,  tire  fon  nom  du  Païs  qu'elle  liabiff, 
qui  cIV  celui  de  Kipsak,  Capsaki  ou  Cap- 
CHAK.  Cette  Nation  cil  i  prefent  partagé 
«1  tton  Brancltts  ;  dont  la  1*.  efl  celle  det 
Ko*Am>s**P«iKoni  k  Ii<  decelkdêi  Ko* 
MBif^DoNsn  j  tt  k  III"*.  crib  dnKo. 
sâsn  JaIisi. 

I.  • 

Le»  K(»tAwi>M!>PAKOvt  tknnetit  le  pre- 
aBViwgemie  en  RM  Bnn(hcs,.& haSi- 
tmtnut  eoviramdekRivkitdeBoiyllhcne, 

depds  le  48.  d.  juÇiju'au  jr.  d.  50'.  de  La- 
titude. Cette  Rivière  eft  traverfcc  du  c(^\éèe 
celle  de  Samar,  qui  vic-nt  de  l'Ell  s'y  jrttcr, 
par  une  ciuinc  de  rochers  qui  la  coupent  de- 
puis tin  bord  julqo^ l'antre,  \  travers defquels 
la  Rtriere  fe  pt^Bfjte  pendant  plus  d'un  bon 
quart  de  Ikué,  avec  tant  d'impétnafiré,  que 
le  ntoindre  bâtiment  n'y  faurnit  p T  r  '  moinj 
d'un  extrême  danf^r  ;  fi  commi  li  ,  JUfreî 
appellent  ces  fortes  de  Cararartes  Porovi  ,  il»' 
ont  donné  aux  Cofaquet  qui  Itabirrnt  de  ce 
cMJà  k  Wn  de  ia  Porovi  ;  ce  qui  veut 
Kkkkls«  X      ^  dite. 
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itz  COS, 

dire,  COUCQITBS  âMBXA* DMCaMKM- 

TËs»  pour  lesdîfUagaBrdBdtufliimBnii* 

ches  «le  cette  Nation. 

Ces  gens  écoient  té^Miéas  au  commence- 
ment du  XVI.  lî^clei  dans  lo  viftts  cimpignts 
des  environs  du  BoryfUirnc  ,  où  ils  s'étoient 
enfin  nfTcinbleZ)  apris  as  ou:  eu  pendant  z.  ou 

fiédes  infinimenc  iibuflnrdaTMat«t,qiii 
6o(tBt  venus  inonder  ttMit  leur  Fait  vers  le 
milieu  du  xiii.  fîcdc  :  Se  comms  environ  le 
même  temps  b  putflÂnce  demcfuréc  des  Tsrta- 
res  cofiuBcnça  a  décfaeoir  peu4<peu  par  !:urs 
divifions  domcfliques ,  &  que  les  RuiTe?  &; 
Iti  Poionoit  étaient  (cuvent  aux  prifes  avec 
eus;  dans  de  conjonftures  Ti  fàvotabks»  Ici 
Cdbapttt  ne  manquèrent  pas  de  profiter  4e 
ces  occafionî  pour  (evangerdes  maux  infinis 
que  les  Taiîircs  lair  avoient  fait  foufFrir  par 
le  palTét  quoiqu'ils  fufl^ni  en  quelque  manière 
d'un  mime  (àng  qu'eux  :  le  dcfir  de  fe  vao- 
gcr  la  «yioc  rendu  extrêmement  hardâ  tt  eo» 
ils  banoient  les  Tarant  en  Mo* 
K»  mcontris  ,  Be  firiroient  enfin  merveilki 
COntiVeux  ;  &  ccli  fan-,  y  ^rrc  ttij^ictzprau- 
cuo  devoir  envers  la  KuiTic  ou  la  Pologne , 
puifqu'ils  vivoicni  (ans  aucun  .i\ m  ou  piotec- 
tioo  dts  PuitTiocei  voitina»  comme  gens  d'une 
Nsioo  libie»  <fù  nlgiflbient  coam  km  en- 
nemis, que  par  un  mouvement  de  veageance. 

ILes  Piôlonoîs  voyant  que  l«CoAcque9podr- 
roient  leur  itrc  d'une  qr'.r.Je  utilitc  conrre  les 
Tartares  &  même  cxmzrt  h  RuTie,  qji  com- 
men^a  pour  lors  3k  fc  icndrc  rcdourable  fous  le 
Ciar  Iwan  Wafilowitt,  ki:r  offrirent  leur  al- 
EatKe;  &  les  prirent  fbkosnclkment  en  letir 
ptocc^ion  dans  va»  mine  vmuë  l'an  t  «tf  a.  t 
ils  s'engagèrent  mène  I  let»  payer  un  fiiUide 
annuel  pour  tenir  tnûjo».)r<^  un  bon  Corpsd'Ar- 
mée  prêt  à  U  tWcntede  la  Mc^ne,  &  kuc 
afligqiéRDt  toute  cette  étendue  de  Païs  qui  le 
trouve  reafcTOié  entre  le  Boryftbcne  &  le 
Mieflcrt  VCitkc  Frontières  des  TarttRtfpour 
s'y  étabfiri  ame  h  Ville  de  TRETHututony 
fîtuée  fur  la  rive  dn>ite  du.Boryllhcne,  i  to. 
ou  iz.  liciics  aii-dcffous  de  Kiow,  pour  place 
d'armes-  Comme  cette  Province,  quoi  que 
toute  defèrte  alors  i  caufe  des  fréquentes incur- 
(nttsda  TaitMS»  ne  laifloit  pas  d'ctre  eztrè» 
manne  fertile  •  les  CoQcqucs  s'appliqWKM 
fî  bien  i  fiitt  valoir  la  bonté  du  ternir  qaVm 
Lur  avoir  cédé,  qu'en  moins  de  ricfi  (ont  ce 
Païs  fc  trouva  couvert  de  plufîcur^  grandes 
Villes,  &  de  quantité  de  beaux  Villages,  ôc 
qu'en  un  mot  la  Province  d' Ukraine  commen- 
ça dis  k>rs  à  être  rcgart^e  comme  b  |^  belle 
ptrtie'de  h  PcAogne. 

Les  Cofacque;  furent  confidérez  en  cette 
manière  ,*  pendant  pris  d'ur\  llécle,  comme  le 
plus  ferme  appui  du  Royaume  de  Polcçne, 
puiique  ni  les  Rulles,  ni  k»  T,ircares  ne  pou- 
vaient lé  remuer ,  qu'ib  ne  trouvaflént  les  Co- 
âcqiicsea  leur  chemin  t  iballoienr  mèm*  iii£> 
qu'aux  poftes  de  CaafliMBiople  piller,  le  n* 
\  agcr  les  c6t«  des  Turcs ,  aux  moindim  fa- 
jets  de  plainte  qu'ils  pouvoient  avoir  donflé  \ 
U  Pol<)£;n:.  Il»  (c  (crvoicîit  fort  utiietiient  en 
cette  occaiion  de  ce  nombre  uiHai  de  petites 
IBesqiae  le  JSoryilhene  fiic  au  deïïous  ds  Ca- 
imiSeii  entre  kTquella  il  s'en  trouve  queiouca 
«Mfttmtiftmilin*  qki  lisai  tcfieoent  cacHcs 


COS.-  ■ 

pnoi  ce  ^pwd  noubre  d'autres  petites  Ifles 
qui  les  environnent  de  tôt»  cétez ,  qu'il  eftab- 

foUimrnt  imponihlc  d'y  p)Uvoir  aborder  I 
moins  que  d'avuir  une  connoiflance  toute  par- 
ticulière des  routes  qu'il  faut  tenir  pour  cet 
ciiet  i  c'eft  dans  les  plus  reculées  de  ces  Ifle* 
que  les  Cofacqaes  avoient  élabS  teoR  CÎBwi- 
tien  Se  Magasins;  atlàibéquipoientJ:  temps 
en  temps  de  petites  Flottes  d'une  forte  de  dirai- 
Galcres,  avec  letqudies  Ils  couroient  toute  I* 
Mer  Noire,  faccageani  &  brûbnt  toutes  les 
Vi  ln  &  Bourgades  des  Turcs  8c  dcsTartarcî, 
où  ils  pouvoient  abonler.  Ils  «voient  imGé« 
néral,  auqttd ibdcHmoicoc  k  nooi  de  Her- 
tum,  quicommandoiten  Chef  â^rs  h  Pro- 
vince 8c  i  l'Armée  :  il  n'ttoit  en  aucune  ma- 
nière fiihordonne'  au  G raori- Général  de  Po'o- 
pnc ,  &:  agiûojt  toûjoun  fcparémem  avec  fes 
(  (  1  !  1  -ques  ,  fclon  les  mefurcs  qu'on  poutfait 
avoir  prifes  pour  cet  effet  de  caoctre  av«e  kÎ! 
enfin  il  n'étoit  confidéré  que  comme  AWié  8c 
Confédéré,  &  point  du  tout  commi  f  i-et  de 
b  Republique  de  PokçiK.  Ce  Gt'^  e'rjl  îftoit 
loujour-î  chi  d'entre  ki  premiers  Ot^ieirTS  du 
Corps  des  Colacquci» ,  &  ne  pouvait  erre  que 
de  leur  Nation. 

Une  union  fi  uiik  fane  à  la  Po^ne  qu'aux 
Coiacques  ne  -pâc  fubfifler  toujonn.  Lee 
Grands  Smucuts  Polonois  avoient  acouis  pcu- 
J-peu  des  •ferres  confidérables  dans  l'Ukraine; 
&  comme  CCS  Terres  étoient  infiniment  meil- 
leures que  ctlks  qu'ils  pouvoient  polTeder  ail- 
leurs, ils  n'oublioietit  ncn  pour  les  faire  valoir 
toûjoun  plus  haut,  &  pour  cet  clTct  fl$  pré- 
tendoient  obliger  les  Païfans  Cofacques  du  rêft 
Sut  de  eei^ Terres  )  des  Coi v^e^  Ti-r:<;  fmi- 
blsbles  (êrvices,  qu'ils  étoimr  ?ee;;i;t4imez  de 
tirer  de  kurs  Sujets  de  h  Polot-ne,  qui  font 
ekbyes  de  leurs  Seigneurs.  Des  prétentions 
fi  injudes,  pouffécs  avec  beaucoup  de  hauteur, 
mirent  les  Cofacques  en  furie;  Ils  priieot  les 
armes  contre  b  Pologne  qui  In  vouloir  acca- 
bler, &  fe  jctléront  entre  les  brnç  de  !a  Ruflie 
&  de  h  Porte  :  ce  qui  alluma  un;  cruelle 
f^iicrrc  cnttt  les  Puiflances  intcrclTcxs  elle 
toatinua  pendant  près  de  io.  ans,  manqua 
plus  d'une  fois  d'être  fatale  è  toute  b  Pologne. 
U  ân  de  tout  ceia  futi  que  les  Colacquesrel^ 
téitnt  ï  k  Rnflie  :  &  comme  k  Piïs  qu'ils 
occupoient  auparavant,  nvoir  été  emicremenc 
rtiine  &  ^ccagé  pendant  k  cours  de  cette 
guerre,  ils  allèrent  s'établir  dans  l'CJkninc  de 
Ruifie,  fous  la  protnefTe  folemnelic  qu'on  leur 
fit  de  kjpaitde  b  Cour  Czaitenne,  qu'on  nS 
chingrat  otn  dans  la  Confiittition  de  loir 
GoavcnMmcor»  qu'on  les  laiflemir  vhne  \ 
kur  manière ,  fans  les  cfurt^er  d'aueuns  Im- 
pôts  ou  contributions,  fous  quelque  no-n  ou 
prttexte  que  ce  put  être,  moyennant  qi'oi  ils 
s'diligeoient  de  leur  coté  de  rcnir  toujours  fur 
pied  un  bon  Corps  d'Infanrcrie  pour  k  icrvice 
dekRaffie.  Cependant  ce  PMipk 
arnat    onp  frfoinrde  A  iHieree  ne  ië  poo. 

Vant  acooétumer  i  la  dominaiir^n  de  h  RuTic , 
non  phi»  qu'au  joug  de  la  Pologne  ,  dor.nj 
tant  de  mccontenrcme:it  en  divcrfes  occ3(Ton>à 
iês  Nouveaux  Proteâeurs ,  fur-tout  lorfque  le 
fàmnix  Mazeppa,  leur  Hetmio,  quitta  Faa 
1708.  k  porti  de  k  Ruflk,  pour  fe  ranger 
*t.oM  «It  ChailK  XII.-  lui  «fe  Suéde .  que 

Piens 
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Pierre  le  Gnnil  Empmur  de  ILujEevoyanr  VMffiftde  Forets  jgrâbla  ,  on  peut  àfé- 
cnl'in  qu'il  nvoit  aflfairc  i  des  gen»  Ihr  h  ndé*  «lent  cnroprrndre  qu'il  doit  éne  eztrctnetncnt 

:>Cc< 


lire-  (iek)ucls  ou  ne  pourioit  )3m,ii'i  le  rtpDlcr 


fertile  &  a;>:si-J.inr  en  tout  ce  qui  fil  ncctdjire 

rélolut  de  k»  mttcic  ii  bas,    qu'ih  ne  pour»  i  h  vie  :  3n;li  toutes  lortcs  de  §r»ins  &  de 

nient  plus  remuer  fi  ïifëment  à  l'avenir;  fe  Itgumcs,  lu  Tibn:,  la  cire  Se  le  miel  y  vica- 

ponr  cet  efifèt,  quelque  temps  apr£s  ta  Bat«itte  oent  en  Ii  grande  abondance  »   qu'il  en  poui^ 

de  Pdtnrat  il  envoya  un  Corpf  de  Troupes  vok  une  sraode  partie  de  la  RuIBet  &  d^in» 

dans  )ts  Ida  du  BaryMicae  *   oà  Ici  Ctthc-  tiM  que  W  pâtur>f>es  de  l'Ukraine  font  ez- 

qoet  qui  avoient  futvi  le  parti  de  MiMppif  ecNem,  kbéiiil  y  (urptTe  en  giaideiir  celui 
s'étniciic  r.tirrT;  avec  Icur^  femmes  &  leurs  eii- 
fam  aprc»  la  m^heoreufe  iSùé  de  cccu  Bjitiii- 
k  t  Se  aa  Troupes  pafférent  au  61  de  \'(^<k 
tout  ce  qa'dks  y  trouvârenr,  faoi  aucune  di\- 
tindion  «i  d'SgCt  ni  de  fexe  :  les  bien',  de 


(11-  tout  le  rcAe  de  l'Uuropc,  iMr  pour  pntivoif 
mcctrc  11  main  fur  le  milied  du  dos  d'un  boeuf 
de  et  Paii  ,  il  fniit  erre  d'une  taille  au-deflu« 
de  h  médiocre.  Le»  Rmene  y  founnillent 

k  gi- 


dc  loutes  fortes  de 


ceux  qui  avoient  été  cngMdem  k  «jonkic  incr  t'y  inMve  paicilleaient  en  eboadancK  : '<!• 
de  Mazeppa  ItiRnt  tWB  donnée  i  ém  fLma  :  lonr  qn'il  ne  nanque  )  l'Ultnine  que  d'avoir 

rn  chariot:  le  Pjïs  d'un  erind  nombre  de  Trou-    la  i.omniuni<:j!i<)n  de  la  Mer,  pour  itreim  des 
pes  qui  y  Vécurent  à  diicrcûon  }    on  en  tira    plus  rKhis  IVis  die  l'Europe.    On  y  trouve 
pluCenn  milliers  d'hommes  pour  les  employer   p<u  de  Bâtimeiu  de  briques  :  toutes  les 
anx  tnveux  qne  le  Czar  fatfok  Aire  en  pUi-  rûir>  des  Villes  St  des  Boar|pde$  y  Tant 
fieiin  cndraitidefefitMevttile  Mer  Baiti-   aiuitcs  de  bob,  à  le  nmieie  fwdknïK  dn 
que»  qui  y  ctevéNoe  ppe<qne  ntn  <  &  ^icàt  Kalbi. 

h  mort  de  letlr  dmiier  Hetimn  «  qui  «tïti      La  CoficqnCf  fiwr  grtndt  9e  hka  faits  : 

l'si  17:1.,  311  rrrour  d'un  voyage  q  i'i'.r.iTT  iU  ont  !.i  p'up.irr  k  nez  aquiSin  ,  kv  vmx 
fait  à  k  Cour  de  RulTie,  on  (uppri.m  cn[;i^-  bkus,  les  clievt;iix  bruns  ,  &  un  ^ir  fon  dc- 
rement  cette  Clurgrr,  pjrctqu'on  trouva  que  eiçé.  Ih  font  robuftcs  adroit',  uifitipaijlcs, 
k  pouvoir  qui  y  ctoit  attaché  *  éiott  trop  ctcn-  tordis,  braves  8c  généreux  :  ils  tacriticnt  tout 
dn  ,  &  par  conf(^^lcnt  incompatibk  avfC  kt  I  kllr  UbiBitét  dont  ils  (ont  jaloux  au^là  de 
amiinc»  d'an  GouvememesK  Oe&oôque  :  ca  tout  ce  qpi'on  pent  «nagincr  ;  mais  ils  font  ia- 
un  inm ,  h  Cr>ur  de  Rufiie  piroulàîr  rSflluS 
de  mcrrrc  Li  Cofacqiic^  rn  it  r-f  if  f  ir  le  ptf 
de  tes  iutro Sujets,  lorfquc  li  i:-ù;c  Je  l^ierre 
I.  fit  fufpfndre  pour  quelque  tetnpi  l'exécu- 
tion de  ce  deffein.  Il  vi«t  que  k  Ciou- 
vemement  prelent  les  a  ûit  enicr  depuis  , 
qu'on  leur  confenreroit  tm&BBKBlt  tam  knrt 
privilèges  >  nnîi  comme  k  VînedeBftTtr«tif» 
qui  d\  miin'ctunt  la  r,;pita1e  d'Ukraine ,  &: 
autrctiUN  !;i  Tc':'ldcTicc  d:-  H-tr:iini,  a  été  nou- 
vellenvrnt  tlonnee  ta  prcIcnt  Prince  '  i  .  r  - 
%icnfF,  li  n'y  3  pas  ]pp\reacc  qu'on  ùt  envie 
de  leur  donner  un  ({itnuik 

Le  Pilt  qne  k*  Cokcqws  ocnycnt»  cft 
eppclK  U«RAlMA  pw  laRtiOè*  t  ce  qui  veut 
dite,  Situe' SUR  LE?  FHO.sTtK'nî.s  ;  parce- 
qu'il  fiit  cfFt^ivemrnt  la  I  roniierc  de  ce  côté 
entre  la  RulFic,  la  Pologne,  h  :>fti:e  Taxta- 
rie  8c  b  Turquie.  Par  ks  derniacs  conven» 
tions  entre  b  Ruffie  Se  U  Polojçne,  cette  der- 


nière Couronne  eft  denxuiée  en  pofieffion  ik  ik  liiat 


«Mite  cette  peitk  derUknwiecfui  cftl  l'Oueft 

du  Horyfthitne  ;  mais  elle  efl  à  prefent  l'irs 
un  état  bien-tritlr  en  comparaifon  dcceqii  Vl  i  : 
étoit  au  temps  que  1«  Colacquesen  et  1  nr 
k>  Mlicm  :  cnforte  qu'on  ne  peut  compter  1 
p«elcni  poor  k  véritable  Pats  des  Cofacques, 


t  wwuibt  perfides  8c  grands  yvro- 
gties.  Leurs  femmes  font  belles,  bien  fiite-;  & 
complaffantes  envers  les  Etrangers.  Ils  s'h*- 
iiillenf,  hommes  &  femmes,  à  la  Polonoifex 
au  bonnet  près  ,  qui  t(l  un  pçu  différent. 
Leurs  armes  foot  le  Sabre  Se  le  Nloufqoct ,  8c 
kun  Tioupci  ne  confiflent  qu'en  Infanterie. 
Leur  linitae  eft  un  oompofif  de  h  Polonoife, 
&  de  h  RufTiennc  ;  clic  approche  néantroins 
beaucoup  plus  de  la  Polonoile  que  dc  It  Rul- 
li-i)ne  :  on  prércnJ  que  les  eipiedioai  eH  AoC 
fient  délicates  &  careflantes. 

Le»  Coficques  font  pro^HIton  dc  ta  Reljpiaa 
Grecqwt  eilk  qu'elle  eft  ulfie  : 

cependant  ilfè  trouve  encore  parmi  eux  quan- 
tité de  Carh oliques- Romains  d;  Liithcricns. 
On  ne  peut  rien  dire  à  prcltrit  de  prt-cjs  lut 
leurs  forces,  vû  que  depuis  la  iîjraiile  dePuI- 


tawa  l'éttt  de  kun  affaires  t  fouffert  d'étratiges 
révolutioM  t  Mtoeamni,  fi  l'on  n'efttron^ 


eneore  pour  inie  1».  R^ 
:  de  loook  InoMMi  dHcuo» 
de  Coloodide  ku  Kedoû. 

II. 


Les  CosAni'DoNSKi  habitent  fur  les  <  IW. 


que 
delà 


cette  pettk  de  TUbeioe  quieftH'lîft  bords  de  h  Rivkte  du  Don,  depuis  la  rive  t-^' 


Rîvieie  du  Boryfthene»  9c  qui  iT^iend 

d'un  côte  depui'  h  H:'  i?r?  Dezna ,  qui  Te 
jcuc  i-pcu-prth  vivi-vis  de  Kiow  dans  le  Bi> 
ry.lhene,  iu^  i  ;  i  la  Rivière  de  Sam ir ,  qui  la 
fépare  maifitcnant  des  1  erres  des  Tarures  de 
Crimée  •  &  de  fatittc  côté  depub  le  Boryf- 
ifaene  iufqu'ï  k  ViOe  de  Bkleorod  les 
Montagnes  qui  6  trouvent  vert  k*  famées  de 
la  Rivière  de  Donetz-SeviertVy  :  ee  qni  peut 
faire  «ne  étendue  d'environ  rte».  Ueues  d' AUe- 
mipne  en  longueur  &  auunt  à'peu-près  en 
lar({eur.  Comme  tout  ce  Pd'is  n'ed  qu'une 
nâne  aneeunifc  de  qa>«W  de  beln  Ri. 


MMdIondk  de  k  Rtvnre  de  GuiloT-Dotietz» 

qui  vient  dc  l'Ouefl  fc  jcuer  Jjiii  k  Don  vis- 
?l-vis  de  h  Ville  de  Guilocha  jnlcju'à l'cm- 
bc  I  I  :  i:  cette  grande  Rivière  dans  le  Pa- 
lus Mcotide,  IU  ont  à-peu-prâs  la  même  tait< 
fc  &  k  même  extérieur  quelcsCofacques  d'LT» 
kniae*  e»eck(aiàMiindiMitam&  la  n4> 
ana  dHinn.  Ib  font  hilMilez  ,  hauum  8c 
Femmes  ,  \  la  manière  des  (ns  du  commun 
delà  RulTie,  quoiqu'ils  m  foient  pas  tocu-i- 
fait  fi  mal-propres  :  ils  font  déieOMMI  FH* 
Uti  &-tTès-h^lcs  Partions. 

Du  «OM  «ne  les  TartaTs  s'^ 
Kkkkk*  i 
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rez  Je  tout  î«  Kipiik.  iintpirtie  dainbitan* 
de  ce  Pais  ,  ilDiit  let  Kolakki-Donskt  d'm- 
joiiid'h'.ii  d-J'ccndt-nt,  s'étoit  rrtiri*  (iir  le  ri- 
vage du  l'iiui  Méotide  &■  dini  le<,  Iflc*  fi- 
twêt  vers  rEmixMichart  ds  la  Rivière  du 
Dont  oik  ks  TainK$>  qui  ne  fonc  rien  moios 
qw'Maimen»  n'aroienc  prêt  4e  ks  finvrei 
&  doù  iU  r.ï  Ijiffownt  pas  de  les  îneomnoder 
b:niK-oiip  par  lo  partis  qu'ih  envoVoient  de 
rcmps  en  temps  vtrs  les  hsbn.ri'  n ,  .'.ts  Tarra- 
les  :  mais  brique  la  puiflance  des  Tiriares 
CtMnmcfK^a  i  dëcheoir,  les  Coracques  voyant 
«le  ks  RufibcooNMnçQknti  s'opoltr  vtR6« 
msnt  snx  Tinara«  ne  iMwqaéWBt  p«  ddcnr 
càté  de  leur  lomber  fur  les  brai  ivefc  tatuts 
leurs  forces  ;  8t  en  cette  occafion  ih  vinrent 
occuper  les  bords  de  h  Rivirrc  de  Don,  où 
ils  font  encore  prefeorement  étsWis.  Depuis 
ce  tetnps-là  1^  <  'i"^  Iwin  Wafilowitz  ayant 
commenté  de  fe  lignaler ,  k$  Coracques  du 
Dan  (è  mirent  f»  i  }49<  votanMiiCffleiK  Hm 
Il  ;)r;)ccainn  dc  la  Rumî.  aux  m?mes  condi- 
tiaiis  i-pcu-p  èî  que  Its  Cofacqoesde  l'Ukrai- 
ne accepurenr  dins  h  fuite  la  proteftim  de  la 
Pok>gne  :  mait  comme  tU  font  du  moirts  auâî 
remnaotS  <pK  en  derniers ,  on  a  c'cé  obligé  de 
leur  rogner  peo-k-pctt  ki  aiks»  &  cela  de  Ci 
prit,  qalli  font  pidêntenient  fat  un  pié  peu 
diffri  ciit  !  refte  des  Sujets  de  fa  Kuffie.  Ib 
avoicnt  aiitrtfois  leur  Hetman,  de  même  que 
les  Coficques  de  l't'k'ainc  ;  mais  dcp-jis  l'a- 
venement  de  Pierre  I.  à  U  Couroniie  de  Ruf- 
lîe,  cette  Chirge  aàéliippiteér. 

les  Tare»  éiMt  iCMitt  eo  poUeffion  <ie  U 
Vilk  ^AxêtF  pir  h  Mxdn  Fhitt  ctnduë  fan 
171 1.  entre  I3  RufTie  5f  li  Porrei  ils  ont  re- 
commencé \  relever  la  tcre,  deforte  qu'on  1 
été  plus  d'une  fois  obht^é  de  faire  tna-clier  de 
ce  côté  l^  de  "oins  Ctnps  d'Armées  pour  les 
MKnir  dans  le  devoir ,  quoi  qu'on  n'ofe  p« 
kt  Mulkr  aaflî  bm  ija'on  kpoutniittdepeur 
qtt%  ne  lé  jettent  ftNic4-(m  entre  lei  bus  des 
Turcs  ;  ce  qui  rendrait  le  recouvrcmMt  de  la 
Villed'Azoff  extrêmement  difficile  à  la  Ruf- 
fie. 

Les  Cofjcqucs  du  Don  proredent  U  Reli- 
|;k>n  Grecque  telle  qu'elle  eft  rcçûë  dans  la 
Ruifie;  tnU  ih  font  fore  ignorans  dans  leur 
Retif^on.  ocaipenr  quantité  de  Villes  & 
de  Villages  le  îoni;  Ju  Oîh  ,  <i>yv.  les  boris 
font  extrêmement  fertiles  :  ils  s'crcadcnt  peu 
dans  l'intérieur  du  Païs,  p^rcequ'ilnMnque  de 
bonne  eau  en  plufieurs  endroits ,  &  qu'il  ne 
ptftte  aucun  bois.  Ils  vivent  de  leur  bétail  9c 
de  l'agricultofe,  (ans  néamnoins  oublier  de  vi> 
vre  aux  dépens  d'autreît  torique  les  occifïont 
s'en  prcfi-nrent.  Leurs  armes  r>nr  les  mîmes 
que  celles  des  Cofscqnes  de  l'Ukraine  :  leurs 
'Froupes  ne  confident  pareillement  qu'en  In- 
fiotcrie}  il  eft  même  très- rare  de  voir  dans 
'(^ndqne  Aôion  de  guerre  un  Cofacnue  à  rhe- 
vet.  Trams  knn  Vilks  &  Botiinaes  ûtvéa 
fur  k rive ^rliedn  Don»'  anSuddhlle- 
trancliemerii  qui  commence  anprCs  de  Zaritza 
fur  le  Wolpa,  &  vient  aboutir  au  Don  vis-i- 
vis  de  la  Ville  <fc  Twia,  font  retranchées  A: 
peKfTadées  contre  les  i-icurficns  dts  Tartnrrs 
CvBANS)  «vec  lerquch  ils  font  inceflfamment 
MZprifcs»   Les  Forces  des  Co<âcqii«»du  Doq 
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•  *  Les  CosAKKt-jAïiczf  font  defccndus  de  «  ftij. 
cette  psrtic  des  sncici.s  lubirans  du  Pays  de  p-fj»» 
Kip/ack  ou  Kapfak,  qui  aUércnt  guoer  k  Rj> 
vage  de  la  Mer  Cafpienne  ha  <|ae  Inr  patrie 
fut  envahie  par  les  Tartares.  Û  difperfcx  le 
long  de  la  côte ,  entre  !a  Rivière  du  Jaik  de 
le  Wolga  >  ils  fc  nourriffbicnt  de  Ii  pcche  ic 
des  brigandages,  jufqu'i  ce  que  s'étant  raffém- 
bte  peu  h  peu  ils  vinrent  enfin  occuper  b  ri- 
ve Méridionale  du  Jaïk ,  lorfque  la  puiflâncK 
des  Tartares  comment  à  décliner  dtm  ces 
qoaniers-lii  ap^  *f»t  ks  Ruffiens  lé  furent 
empattie  dn  Rtqmime  d'Aftracan ,  ils  fe  fou- 
rnirent volontairement  )  kur  domination. 

Les  C  ofaques  du  Jaïk  font  à  peu  près  faits 
comme  les  autres  Cofaques;  mais  comme  leur 
vie  ed  plus  rulUque  A-  qti'ils  mêlent  alTez  faa- 
voit  kur  fine  avec  celui  des  Tartares  c|at  ks 
cnwwflaene  de  tous  côtez  ils  n'ont  pas  lout-Sl- 
fiît-ft  bonne  mine  que  les  aotrcsCofaques  leurs 
Compatriotes;  mais  au  fond  leur  extérieur  aulfi 
bien  que  leurs  inclin.itions  &  leurs  ccMitumea 
ne  laiflènt  pas  d'être  abfolLiment  les  mêmes»  Ib 
s'habillent  communément  de  robbes  d'un  nue 
drap  blanc  à  manches  étroites  qui  klir  traén* 
neot  iiili|ii'aa  pat  de  k  jambe;  fur  ces  robes 
ih  mènent  en  Hyver  de  longues  pelliflès  de 
peaux  de  brcbts;  leurs  botes  (ont  faites  de  cuir 
de  Ruflie,  mais  elles  font  à  peu  près  fâ^nées 
comme  les  Botinesdes  Perlaos;  leurs  boOMB 
font  tons  ronds  avec  un  large  bord  de  foume* 
Les  babils  desfimncsdecette  branche  deCa« 
fiqucs  ne  dilfibeM  gvm  de  ceux  des  hommes, 
excepté  que  km  rofafaes  font  plus  longues  & 
plus  étroites  ft  qu'tti  Eté  dhs  Mot  toms  h 
tête  nue. 

Les  Cofaques  du  Jalck,  font  répandus  dans 
de  grands  ViU^  le  long  de  la  Rive  dioiie  de 
k  Rivière  de  ce  nom,  depuis  ks  fo.  dqgics 
de  Latitude  juiques  i  fon  embouchure  dans  k 
Mer  Cafpienne  ;  ils  fe  rtourriflènt  de  l'agricnl- 
ture,  de  b  pcrhe  &-  de  leur  bétail;  mais  lorll 
que  roccafîon  fe  prefcnte  de  âiie  quelque  bu» 
tin  fur  ks  c£iei  veifino  >  ib  ne  k  aqglîgent 
point.  > 

Lear  Langue  eft  us  flftébnge  de  k  Lati|{M 
Tartaie  avec  celle  des  Calmoucs  8c  l'ancien 
langage  de  kitr  Piys,  ce  qui  forme  un  f  argon 
particulier  qui  ne  laiiïe  pas  néanmoins  de  leur 
iervir  pour  fe  faire  entendre  à  tous  les  difiFiereu 
Tartares  de  leur  voifinage.  Comme  ks  Cols» 
qws  du  Jaïk  font  tnceflammentaiu  prilcsavce 
lès  Caf>>Kdpalks«  &  les  Tartares  dé  k  Griât- 
fchia  Ordai  ib  ont  foin  de  fortifier  tous  leurs 
Vitbget  ée  bons  fbflëz  paliflàdez,  pour  être 
en  é[at  de  fe  pouvoir  d;  fendre  contre  eux  dans 
l'Hiver  lors  qtte  h  Rivière  eft  çlacée;  &  pen- 
dant toute  cette  faifon  il^  k  tiennent  clos  tc  ' 
couverts  chez  eux  tandis  que  les  Tartares  io> 
deot  <de  ton  côics  ncov  de  kms  hdiiniiuus 
ponecnampcr  qtidqnes-ttn*.  Mais  ao  re- 
tour dei  k  bdk  âllon  ils  vont  ï  leur  tour 
cHerelier  les  Tartares  avec  leurs  barques  &•  pour 
lors  ils  cnurervt  toute  la  côte  Orientale  de  la 
Mer  Cafpienne  &  pillent  fort  fouvent  lesamis 
aufli  bien  que  ks  Emeiais,-  pour  cet  cAt  ik 
dcoMot  taqjoimpid»  m  gnnd  aoafait.die 
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bttqoei  ^lû  pcBvtnt  tenir  nenK  oa  qnimue 
kNinnei  avec  Inquelki  ik  coorair  pendant 

tout  l'Etc  fiir  h  Nier  Cafpiînnc  &  vers  I"Hy- 
ver  ils  les  tirent  (ur  U  t.TrL-  êc  In  roetttiu  î 
couvert  djris  leurs  Viîli^ti  pour  empcchcr  les 
Tamres  de  ks  venir  l>rùl£T.  Leurs  armes  or- 
diutm  font  l'Arc  Se  b  flèche  avec  le  fibre  8c 
œ  o'eft  que  depuis  le  Règne  de  Pierre  I.  £m- 
pcienr  de  Ruflw  qu'ib  ont  Tnfi^  des  armes  ï 
feu.  Maison  ne  les  leur  Ijiflc  point  J.iritit 
llllé  pirce  qu'ils  en  ibuferoient  djos  leurs 
courfes  fur  h  Mer  Cafpienuc.  On  les  leur 
dillribue  vcn  le  comment. cinent  de  l'Hyvtr» 
afin  de  les  mettre  en  ctit  defe  dUeMbecoatre 
les  TmtmtOc  lodque  U  Rivière  comtnenct  à 
k  itgdkr  ib  rodt'oUieez  de  les  reporter  i 
'aïkskoi  Ville  fitu^e  uir  h  Rive  droite  du 
iik  l  40.  Werftes  de  fon  Lnibouchurc  dws 
Mer  Ciipicnnc  &  h  feule  qu'il  yaitkio^g 
de  cette  Rivière.   Voiez  Jaïkskoi.- 

Les  Cofaquei  du  Jaïk.  pro/éflènt  à  prefint 
pour  b  plus  grande  partie  u  RjtligionGiecque 
teBe  qu'elle  m  reçue  en  Ruflie.  Ib  eoaler> 
vent  encore  beaucoup  du  Mibometifme  &  mê- 
me du  Pafpnilmc,  ils  font  braves  &  très-bons 
fjntaHini  comme  le  rcfte  de  li  Nation,  mîîs  th 
ne  (oni  fus  ù  remiuns  que  les  autraCoiaques 
leon  coraptriotes.  Ils  vivent  en  bonne  har- 
monie avec  les  Calmoucks  fujets  du  Contaitcb 
qui  viennent  en  été  en  ertod  aambee  lîir  In 
boids  Ofieuna  du  Jiik  ponr  atgpâa  me 
en».  • 

Les  Coriqiirs  du  l^iik  peuvent  faire  envi- 
ron trente  mille  CMol^auns.  Voyez  l'Articte 
Jaïk. 

ÇOSAS»  nom  Latin  d'une  Rivière  d'Italie 
qui  couk  i  FroCnooe.  Leandreditauelenom 
Dwdenieeft  b  Pusia.  Mr.  Bandrand  crait 
^*on  b  nomme  ï  prelênt  la  Ce  sa. 

COSCINIA,  Village  d'AHc  au  dcU  du 
^léiftdre»  félon  Strabon  *.  Pline  le  nomioe 
CosciNus  &  le  met  dans  la  Carie  ^ 
COSCINIUM,  KoMNâwS  c'eft  le  gai- 
**•  tif  pluriel  de  Coscimia  dont  Straboa  pnle 
dm  l'cnikait  cité.  Je  n'en  ftRNsp»  on  nou- 
vel ttdde  f  fi  Ortelius  qni  écrit  ttmmt  com» 
me  G  c'c(oiî  un  nornln.itif,ne  l'avoit  crudiiTc- 
renc  de  Cajtitù*.  l\  fait  une  Vilk  àtCtfcinimm 
8c  vn  ViUqp  de  C^SiaU.  OU  le  in<i&e 
lien. 

COSCYXTHUS,  K9TK«ltf.  Lywphiaa 
anetlf  ainfî  une  Rivicre  d'IttUe.  Cmitrus  * 
oblèrve  qu'on  b  Doomioit  auGi  Euripus. 

COSEDIA.  Voyez  CoNSEDiE. 
COSENUM  ,  Rivière  d'Afrique  dans  la 

•  Lf-t>'*.  Getulie,  félon  Pline  *.    L:  R.  I'.  Hardouin 

dit  que  tous  les  Manufcrits  portent  Vosenos 

•  L^c.I.  4c^c*c(lkCHusARtoidePtolon6*pièi 
/ 1. 4.c.tf.  db  ffomontoire  Taonim  U 

w  ttminmi  COSENZA  en  Litiii  CinfimU ,  Ville  do 
W»«l«f»  Royaume  de  Naples  Capitale  de  li  C^laorc  dins 
b  Calabre  Citcrieure.  C'eft  une  des  principa- 
les Villrs  de  tfMjr  le  Royaume ,  &:  le  Siège  d'un 
Archevêque.  £Jjeeft  fitucc  fur  Ij  Rivière  de 
Grati  à  l'endroic  0&  dk  ferait  te  Valcnto,  au 
Med  d'une  MotfagHeÇt  i  l'entrée  d'une  fort 
fieik  plaine»  avec  un  bonChSteau  fur  uneCoU 
line.  Trilxllc  d'Arrapon  Reine  de  France  femme 
de  Philippe  le  Hardi  y  mourut  en  1 170.  Ce 
At  Mfli  B  qiK  MMiat  AtaM  Kfli  des  Wifi- 
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gatu  CeieeVtlIaefti  douze  milles  de  bcd-  ^ 
te  ^  b  Mer  de  Tofane  vers  le  Levant  te  i 

Trente  milles  de  Roflino  vers  le  Midi  au  pied 
du  Mont  Apennin.  Elle  a  c'té  plufîeuis  fois 
fort  mal  traitée  par  des  tremblemens  de  tentt 
lurtouten  lôjï.  Elle  a  dans  fon  teniiom 
cent  Paroiflês  ,  ou  Bourgs  divUêt  en  ail» 
DiAriâsouChitelknies.  > 

COSETAW.  Voye2  Cossêtania. 

rOSlAN'A,  CiûtcMii  ou  lortrifffe  de  II 
Paltftnc  au  bôid  dt  la  Mtr,  kloii  Etienne  U 
Géographe. 

COSîLAUS,  Village  d'Aiîepett 

loin  de  Chalcedoine,  Iclott  Cedtene  te  fim- 
pbore  Califte      Soimeae  le  nonime  Co-  Aîi  .te; 
tàvs    «»eft  peu».ftre  le  même  lieu  que  Co-  49. 
LAt  d'oîi  Profpcr  d'Aquitniiic  dit  que  l'on  '  23?^ 
apport*  le  choi  sie  St.  Jean  lispîiUe  à  Con- 
mntinople. 

COSIMNUM.  Voyez  ConsilikoM. 

COSINTUM ,  ancien  lieu  de  Tiincrt 
Amonin  en  6ït  meaiioa  &  te  mer  entre  To- 
piriiêr  Pyrlôalis  aoniiDée  enfutte  Maximiano- 
poli^  i  Tcni.  M.  de  b  pranioe  &  i  mtit 
de  la  féconde. 

COSITANT;  voyez  CossBTAlaA» 

COSI.A  ;  voyeaCtENi. 

COSLAUS ,  le  mâne  queCi>stiAir5< 

COSLIN,  (pranontict  Cm«j/?;«  en  dent 
Sylbbes)  les  AHcnundi écrivent  (£»fitn,  on  6. 
crivoit  anciennement  (EiiflUlin,  Cussaunj 
Ville  d'Allemagne  dans  la  Poroeranie  Ultérieu- 
re. Elle  appartenoit  aux  Evéques  de  Caiûl 
qui  y  avoient  leur  refidence.  Elle  eft  )  uae  ' 
lieue  de  h  Mer  Baltique  >  ce  qui  donne  i  fis 
habitans  la  facilité  de  au^artcr  leurs  grains 
fur  des  vaiflêaiR»  dans  d'anmes  Pays  &  d'en 
tirer  les  denrées  qui  leur  manquent.  )Ij  ti- 
rent un  grand  profit  du  Frifchcu  S«-  qui  a  un 
bon  mille  d'étendue, &■  fouvent  i!  cil  arrivée* 
Hy  ver  que  l'on  eniiroitjufqu'à  cent  tonneaux 
de  poiflbn  d'un  feul  coup  de  filet.  La  VQIe 
feb»  ks  Géc^r^etdu  Pays  cR  i  40.  d.Aj'. 
de  Loosiiude  Bel  jj.  d.  54'.  de  Latitude, 
dans  m  fiind  peu  loin  de  Chollcnberge ,  à  un 
mille  de  Zanau  &  i  trois  milles  de  Corlin. 
Cette  Ville  eft  entourée  de  mares  d'eau  il  y 
a  un  ruiflfeau  nommé  Kesbnbach  qui  ûtt 
tourner  des  Moulmç  i  divers  ufages.  La  cin- 
pagnc  en  eft  fertile  &  il  y  a  des  hauteurs  on 
petites  Montagnes  aotourdeh^ille.Du temps 
que  b  Religion  Catbdiijue  étoit  la  daminnn- 
tf  en  Pomeranie  il  y  avoit  trois  Chapelle?  de  la 
Ste.  Vicrp:  famtufes  par  les  pîlerinjges  q-ji- l'on 
V  faifoit,  lavoir  Pelnew,  XevtkphiiôcieCiuir 
knbeig  auprès  de  Coflin.  Ces  Chapelles 
éioicnt  fur  autant  de  Montapici  dont  elles  por- 
loient  ks  moa.  La  demkiv  étoir  b  plus  fre- 
quentée.  L'an  1480.  b  Vi'lc  de  Coilm  fut 
rudement  châtiée  parce  que  Ii  popuU»:c  s'y 
étoit  foukvée  contre  Bogifia s  X.  Duc  de  Po- 
mcranie.  L'Eclifc  auprh  du  château  étoit 
un  Moniftercde  Religienfcs  d:dié  i  la  Sainte 
Vierge.  Il  y  a  outre  cela  l'Eglife  uroilEale 
&  l'Eglifedu  Sr.  Efprit.  Il  yasumunCol. 
kge  d'où  il  efl  forti  des  hommes  célèbres  dans 
la  République  des  Lettres  au  nport  de  Mirre^ 
lius  dans  (on  Hiftoire  de  Pomeranie.  L'an 
1 504.  le  jour  de  St.  Simon  Se  fude  18.  Oc* 
Mfaiffa  b  Vilk  & liflHîfiiD de  VilkfticiitK. 
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duites  en  cendrcî  ?    ttaU  on  les  icnblit  bien 
vite,  les  maifons  furent  rcbâtict  en  meilleur 
ordre  S:  p  r  i.Hcs  qu'elles  n'avoitnt  été.  En 
15  çj.  la  pefte  y  fit  de  grands  ravages.  On 
lient  deux  Foirts  anciennes  tous  les  ans  ï  Cof- 
lidi  fvMÙf  k  Samedi  d'sprcs  te  Dimancliefy^a 
«fWft  ■prè$U  Nativité  de  k  Vtcrgr.   Il  y 
en  a  deux  aatres  qui  (ont  nouvelle  >  favoir, 
s  Ced't    lî  joudi  d'apris  te  Dinwrtclie  r^tére     &  à 
»v.U«n;n-|,  ToufTaint.    En  i  s      &  •  5      '«  Luthe- 
Jjj        "ranilmc  fut  introduit  i  Coflin  &  à  Coliurg. 

t  Hm».   Et  c'efl  ce  qitc  Zcykr  *  apcUe  h  piedicatkin 

A/«p.p.  -  de  r£vaiigilê* 

COSLOU  *  ou  CottLOQ*  Vide  de  la  pe- 
tite Tart^ric  dans  la  Crimée  La  Carte  de 
Mofcov  ic  par  Ifaac  MalTa  en  fiii  un  Villstfe  ) 
l'extremiié  Occidental;  de  la  Prefqu'Ifle  de  li 
Crimée  &  \  l'entrée  du  Golphe  de  Nigmpoli. 
Mis.  Sanfbn  qiû  dilpoienc  cette  côte  tout  au- 
toontiit  Vnnaetat  plus  loin  dans  ce  Goiphe, 
■lais  pourtant  «oii^iiit  fur  la  câte  Ocddemafe, 
vers  le  milieu.   Mr.  de  l'Iflc  néglige  ce  lieu. 

COSMEDIUM  LITTUS  ,  Kojfc^w, 
ll.ii.:.(;c  qutique  pJit  djns  la  Thracc  près  de 
Conftantinopk'.  Zomrc  Nicftas  en  font 
mention.  Ce  lieu  cil  sutTi  nommé  dUB  les 
Reponfesdes  PuiiiTches  d'OTien^ 
^  COSMOGRAPHIE,  SciencequicoàfîAe 
1  cot.noîrre  !f <  dtvcrfcs  parties  qui  compolent 
ciilembic  k  Monde  &  '"Univers, avec  le  raport 
qu'elles  ont  entre  tUf^.  Comme  l'écudc  de  la 
Sphère  doit  neceflaireroent  précéder  ceiie  de  la 
Gét^raphie ,  kt  Géognphes  ont  cm  qu'il 
était  necefliitt  av«i  toumchoTcs  defiiiecen> 
nofhe  kt  viltescotps  dont  k  Globe  lencftie 

ff>  environne.  lU  ont  d;->r.c  traité  du  Ciel  qui 
enveîope  lâ  Tïrre  de  tous  côtcz  ^'  comme  les 
objets  les  plus  iiemsrq.,iblcs  qui  b'y  prcfcnttnt 
4  nos  yeux  font  les  Allrcs  dont  les  Cicux  iont 
]iwftiiiet>  9t  fcs  FlaxRCS  dont  le  cours  pério- 
dique efï  devenn  d'un  giud  ufage  (bas  k 
Géographie,  on  s*eft  wHededbnnerinxTftî- 
tc/  df  Géocrrnpliie  le  nom  df  Cofn-.nqr-.pliie  , 
&  nou^  voyons  que  pUificurS  Savans  oti*  piis 
la  qualité  de  Cnfmogr.iphes  fous  la  proteftion 
*  des  Princes  qui  \à  excitwenî  pir  leur»  bietl- 
fnrs  î  cultiver  k  GéngiapHie.  Mais  on  t 
frnti  dans  la  fuite  que  et  nom  de  CoTmoen' 
phie  embrafloit  plafiwh  Sciences  qu*if  «oit 
bon  de  divifer.  O1  %  dnr.c  bilTc'  ;\  rAflrr.no. 
mie  k  foin  d'obferver  k  Citl,  &  on  a  rcdnit 
b  Géngraphie  i  fcs  juftes  bornes  prefcritts  p;r 
fon  non}  qui  ne  veut  dire  que  defcTiption  de 
k  Ttttt%  au  lieu  que  la  Cor^ngniphie  efl  la 
Defcrtption  de  rUniven.  Un  boniiie  «li 
voudroir  mériter  la  qtiaJîté  de  CoTmOgraphe 
dcvroi-  inindrcnne  extrême  li-oileréd.in' fAf- 
ironomie ,  à  une  connoiflance  trèi-cteadiie  de 
h  Gcc^raphie  ancienne  A  Mf>deme,  &même 
de  l'Hydfopnphie  qui  s'applique  à  omnoinre 
|*érend«e  9t  h  profomeiir  or  MciSfdesFku- 
vts»  df  Î.3CS,  &c.  Et  où  trouver  un  Savant 
qui  pn'^eJc  mures  ces  Sciences  en  ttn  certain 
deprc  <'f  pcrfr^tion  '  Ch-cime  dcmanderoit 
toute  la  vie  de  quiconque  afpiieroit  à  y  erre 
tiis^lavantl  outre  qu'elles  demandent  chacune 
dans  c««x  qui  s'y  attachent  des  genres  de  vie 
»rî<-dî(fifirwis.  tes  erreurs  frrolfieres  qu'on  a 
aTiT'Crçuc^  rorrig^ci  dcpui";  un  Hccle  font 
voir  combien  ceux  qui  prcnoient  la  qualité  de 
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Cofmt^phes  dans  le  xv.  &  le  \vi.  fïécles  é- 
toient  éloignez  de  mériter  ce  nom  pris  à  La 
rigueur  dv-'  la  (ij^utication.  C  e  nom  dans 
quantité  de  Livres  ne  lignifie  que  Géographie 
&  c'cft  ce  dont  la  plupart  des  jeunes  gens  ont 
befoin  d'être  avenu.  Cependant  k  CoInMi* 
graphie  &  la  Géogrsphk  diffeictt  fun»  ût 
l'autre  comme  k  tout  diffère  de  fa  partie. 

COSMOS,  ancwnne  Ville  de  la  Judée  à 
l'Orient  du  Jourdain ,  félon  Ptoloméc  «  l.f.CtfA 

COSNE,  petite  Ville  de  France,  dans  le 
Bourbonnois.  Mr.  Piganiol  de  la  l'orce  **  lui  '  Dcfi  cie 
donne  pour  non»  Lâtîua  Cmm*  Omum^  ^^v  v*^'^'.^  . 
OmHU  CgbifaM  tç  QmUt*  il  iDtqa-dkddc  ^''-^^ 
[on  non  i  là  fituation  au  Confluent  de  la  Ri'-' 
viere  de  Loire  8c  de  celle-de  N'oaïm  5  car , 
ajûure-t  il,  c'eft  de  Condé  ou  Conclue  quDfi 
a  fotmé  le  nom  de  Cofne.    On  trouve  dans 
cette  petite  ViHe  une  Eglife  Collégiale  dont  les 
Prébendes  font  i  k  coUatioo  àe  l'EvéquC' 
d'Auxcrre,  un  CaWRntd'Au^flîns.  9e  ua 
de  BcnediâiM.   La  Coutellerte  de  Cofnc  eft  - 
fort  eflimée  &  un  des  principux  Conomerces 
que  l'on  fade  dans  cette  Ville. 

COSOAGUS,  Rivière  de  l'Inde  &  l'une 
des  XIX.  Rivières  qui  fe  jettent  dans  le  Gm> 
ge,  iclon  Pline  *.  Aineii  k  nanne  CoatoA-  ,  j,^^, ^ 
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COSSA,  ancienne  Ville  S:  Colanie  Ro- 
maine en  Tofcme  dans  un  petit  Golphe  où  fc 
perd  h  Rivieie  d'Alljegnj.  Ce  nom  ell  di- 
verfemïnt  cent  par  les  anciens.  Strabon  dit  '  / i/'P-saj-; 
Kimu,  Cn^<;£  au  pluriel,  eft  une  Vilk  un 
ftn  au  deûûs  de  la  Mer  fur  une  bauteCMIii^ 
i|Ui  eft  dans  k  Gniphe.  Ati  deflbus  de  h 
Ville  efl  !f  Port  d'Hercule ,  rour  aurr^î  titi 
I.ac  Marin;  &  proche  le  promontoire  qui  eil 
au  delTus  du  Colph:  il  y  a  un  lieu  préparé 
pour  la  pêche  du  Thon  1  car  le  Thon  o'eft  pas 
feulement  friand  de  gknd  •  il  aime  encore  le 
potlTon  noauné  poarpw  qui  efl  près  de  k  Ter* 
te.  Depuis  k  Mer  exterkore  jufqu'î  k  Sidie 

qumd  on'  fiit  voile  de  ColTo  pour  Ofiie  ou 
trouve  en  chemin  1rs  Villes  de  CrAv:.!-<t,  de 
Pjfgif  j4  f'um  Ik  de  /'repenti.  Gt-jv/fij  e(l 
i  ccc.  flades  de  Colla.  Quoique  Strabott 
dife  communén^nt  Kircrm,  dans  le  comincnM* 
ment  de  oe  peffigv*  Stiabon  avertit  que  toia 
U»  MinulèrmpartcntlEinw*  Cossa.  Piob. 
iTiée  dit  Cosî.«,au  pluriel  K»77o.  Pompo- 
nius  Mch  *  &  Pline  *  difcnt  CossA,  au  'in- , 

E^nner.  Viff^dk  CoM au  plurid  avec «mei  ipLf, 

léuU  S. 


Ouifui  urbrm  li^utre  Ofiu, 

Tacite,  la  Table  de  Peuringer»  difcnt  Cosâ. 
Il  y  faut  ajouter  Hudlnu  qui  &  dam  foa 
Ittnerake 


Cicemn  *  A-  Tite-Live^en  nomment  le  port  ;  aj^r^v. 
êf  le  Tmitoirc  Ca/j«r«M  par  une  feule  S.  iH.y.Ep.tf. 
faut  joindre  à  ces  A  ureurs  Velleius  Patcrculus  '*  '^/^ 
qui  dit  Ofim  Se  Péfi$tm  Mhm  wmti  farmi 
CCC.  F^n  DorftM  rsr  QûmS»  Ouùn*  Coss. 
Ctlm  mffi.    Ç»  isèlL  arriva  neuf  ans  avant  k 
première  guene  Poaiqac.  A'  k  Requête  des 


COS. 

f  h'iitîn';  de  CoG ,  on  y  enroft  iua  h  6ùte 
1. 13*.»4. mil!  •  i.nisvcjux  Colons, dît  Titt»Liw*.  Il  y 
a  bien  r^upaicnce  qu'elle  fut  réparée  p-.r 
Augurte  &  qu'elle  prit  le  furnom  de  Julia 
comme  11  plupart  des  Villes  de  l'Etrurie,  cilj 
.  fe  voit  dans  une  Médaille  de  Nerva  fur  laquel- 
le «m  KtCoi..  Jut.  CossA.  Elle  avolt  un 
beat!  port  dont  parle  Titf-Livc  "".c'ett  le  même 
qui  eft  nonuné  k  port  d'Hercnte)  Htrtidu 
Ptnm%  datt  ricincniie  itantinie  dus  Sua* 
bon". 

Cette  Colonie  dont  nouî  avon?  parle  6oit 
tiT&  de  la  ViUe  de  Ktlci  dont  le  peuple  étoit 
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nommé  Pifkkntts ce  que^ Pline  "  nous  ap. 


t  Antoo. 
Itutt, 


prend.  Cctre  Ville  de  CaUsâokfur  k  voyc 
Aiirelienne  *  qui  fuivoît  h  côte  de  11  Mer; 
entre  F»rmti  Ainrelii  &  le  Lac  ^•ij^riHs -,  \  xxv. 
Milles  de  l'un  &  à  xxn.  Milles  tlt  l  autrc. 
Ji/t»K  entre  furitm  AunUi  Se  Cofla  il  y  avoit 
Cnfiore  drux  Ststions  ou  Alanltons.fivoir  ad 
ffivit ,  &  f"^  Cof*'  Li  Tible  lie  Pcuiingcr 
iMMnme'  ce  dernier  lieu  SiucufA.  Cette  câie  a 
bien  chinpé  dcpaô  Stnfaon;  ce  qu'il  appelle  un 
I..1C  Marin  &  qui  ctoit  enfermé  entre  deux 
lin<;ucs  de  terre  qi:i  joignoient  le  Mont  Ar- 
gtnt.iro  au  Continent  s'cft  om  trt  un  chemin 
ven  k  Mer  dins  la  lanp.ue  Septentrion: le  te 
il  s'en  eft  (omné  un  Go!phe.  Une  cfpece  de 
Pniqu'iQe  qui  s'avaii^  ven  le  militudaLK 
de  l'OrtBii  ver»  TOcddent  eft  preléntement 

f  Kt  lîimnrjt':  &  c'clT  1;  p^  u-cnî;  rf?  Oi')itc-t!L-. 
11  n'y  i  plui  rii-n  au  du  cC:>u  l  ancu-iine 
CosA.miis  plus  1  rOricut  il  s"t(l  lotmc  une 
nouvelle  Ville  des  ruines  de  cette  Ville  ii  on 
la  nomme  Ansuoonia  :  k  Put  d'HcituIe 
conlèrve  ion  «ncicn  nom  &  cftnaamé  Fokto 
Hercocii.  Voyez  m  Artick»  OMtPoaTO. 
1.  coss  A,  011  CosA,  lodeoné  Vile 

«i'Il.lllf.    Vi)VC7.  CoMI'5A. 

§  COSSA  ,  ViIIj  d  ItV.if  a-j  Piysde  l'Oe- 
natrie,  lelon  Etienne  b  CL-ographe.  Berke« 
lias  applique  mal  à  propoi  à  cette  Villeceque 
S»abon  dit  de  0§à  en  Cinirie.  C'eft  la  mê- 
me que  CoMmini|ourd*hnî  Comca.  Vo- 
yez ces  lîcux  Artick'"..  Onc-îius  Jtt  furlifni 
(  iil>tul  Uirri  que  c'cfl  pr;(vntcmrm  C'/jm) 
dam  la  Calibre  Citerieut;  Sl  il  n:>;>nrrc:  ci'illc 
l'Infctiption  delà  IVicdaillede)i  rapottcct  Col. 
yui..  CossA,  mais  on  fait  queColfa  éfoitCr^ 
lonie  Romaine,  Ac  oo  ne  le  fiiic  p«>  de  Coflâ 
de  l'Oenotrie. 

I.  COSSif..  Voyez  CossA  t. 
i.  COSS/E.  Vove?.  Comsa. 
COSSyKl.  Voyc^  '/A-;iclHuivjnt. 
COSSl-A,  Contrte  d'Alic  dara  la  Perfc 
propre  dont  elle  faifoic  partie  •  fcbn  Etienne  le 
Géo^phc.   Pol^be  '  appdie  Coss«i-  im- 
peuple  qui  hsWroif  dm*     Montigtief  de  h 
Mcdie,renferm 'cs  pjr  tî  Mnn!  7ij;rii^.  Anicn  * 
met  les  Cofféens  contipu<i  \  h  ML-iiif,(!c  ma- 
nière pourr.int  qu'ils  tnuciioint  d'uti  coteau 
Pays  d«  Elymtens.    Quiiite-Curfe  ^  dit  aulli 
que  kar  Pays  étoit  de  Montagna.  Plutarque' 
le»  nomme  CuinSens.  Diodoie  de  Sidle  ^  dit 
d'AkundiCtil  nen*  ui  GtBtp  voVnr  centre 
les  Coficens  qui  refuroient  de  fe  foumettrc. 
Cette  Nation  qui  eft  très>brave,  h«biro:r  1« 
Montaf^ne»  de  l.i  Modie  &  It  fîoir  fur  la  dilli- 
culcé  des  pafTages.   Il  dit  luIO  :  il  ravagea  la 
tl.<.c.tf.  plus  (;node  peraede  liCoifie.  Plioe  *  wx  lo 


h  1.4.  Cl  a. 

t  InAlè- 
aaai. 


Coflëen's  immediareroen:  i-j  Levant  de  la  Su- 
fîane.  Selon  Ptobm^fc  ils  étoient  dans  la^l-^-'-J- 
Sufiane  versrAlfvii'.-.  11  fjut  coi'clurc  ddi 
que  la  Perfide  ou  les  met  Etienne  le  Céogra* 
phe  doit  être  prité  difls  va  finis  plia  ^icodu. 
Voiez  Chvs  4.  « 
COSSENTIA,  b  iii£aie  que  CosflNnjt 

&  COSENZA. 

COSSETANIA,  ancienne  Contrée  d'Ef- 
pagne  dont  In  l  .ibirans  1  iot  nommez  Cose- 

TANt  ,      COSITAMI   &    CoSSETANI  J  PUoC 

dit  "  ;  la  Coflctanic  Contrée.    Il  y  met  leaLj.c.if. 
Subi  Rivietcqaiplireà  Tamgone,  ity  ner 
auiTi  cette  Ville;  ce  qui  l'acMufe  avec  Pto- 
kimée  *  &  avec  une  Infcription  1-3;  p  utc'c  ?  l  î.c.s, 
par  Gnilerf ,  où  il  eft  dit  Tarrac.  Unes  f  P-499' 
CosiTiNoiJ.    P;o1oinc'c  éclit Bmi^mL 

COS.SI.  Vnyc7  Cisst. 

COSSINF.  Voyez  OjTIOKtl, 

COSSINITES,  & 

COSSINITUS  ,  Rivîeie  de  Thrwe 
COublI  due  le  Territoire  d' Abdcre ,     ft  j  ri- 
te» dbn»  fe  liacBiftonique.  Mr.  de  l'Iflc  troïc 
que  c'tP-  b  miiîic  que  le  Compsatus. 
lien  '  qui  /oumit  k  nom  de  CoffinitC  dk  que  a 
ks  Clievaux  qui  buvoient  de  fi»  «n  dev>  r.a;.c.afl 
noient  fou|>ueux  &  comme  eaiwet. 

COSSl  a.  C'cft  k  màne  Vilk  que  Cito- 
«AIR  &  BiEMica  5.  Voya  m  deux  Ar* 
ticles. 

COSSIUM,  nu  Cosno,  ancienne  Ville 
lie  la  Caule  au  Pays  des  Valates  dont  elle  étoit 
h  Capitale.     Ptolomée  '  nomme  le  peuple  r  la.e. 


Vasar II  fle  b  Ville  Cossio. 
lonedit'i 


NiOH  Ctmisri 


Au. 


Dans  la  fuite  cette >^comme  beaucoup  d*eii- 
Wi  q«ita  Ion  nom  pour  prendre  crin  du  pen-» 
pk.  ecft  eufouid'hui  Baiae.  Voyez  ce 

mot.   Voyez  suffi  Vasata  non  quUk  • 

longtemps  porté. 

COSSOANUS.  Riviele  dr  l  lnde  où  elle 
k  pfrd  dans  le  Gange,  félon  Arrien  '.  C'eft  t  luOc 
1:  Ccfo^j^ut  lit  Pline. 

CoisURA.  Vovcz  CotSTRA. 

COSSUS.  Montagne  d'Afie  dm  k  Bi- 
thyoïe*  félon  Etienne  le  Gco'.'raphe. 

COSSYRA,  I/ledela  Me:  iMfditrrrmée 
enrrc  l'Afrique  &  laSi^ils.  &:  l'une  des  Iflei 
liomméfs  Pclagies,  félon  Pto]onn<  '  qui  b  «  ••4.c-|. 
donne  \  l'Afrique.  Pomponius  Mêla  "la  » 
nomme  Cosora  ;  Etienne  k  Géogr:^  de 
même  Kin'^m,  Pltaerend  r«panmyCo«T> 
»A.  Stnboo  dk  Vnv'r»  &  Kintm  ;  il  la  met 

I  mohU  chemin  entre  le  Cap  Lilybée  en  Si- 
cile a.'  h  côted'Ariiq;ic  '.  Gérard  Mercator ,  ,  i  «.p. 
Fazcl ,  le  R,  P.  Hifdsmio  Sec.  conviennent  »77. 
qu- c'cft  prefcntcment  rifle  de Paktalam'b.  • 

II  nî  faut  pas  la  confondre  avecCORMM» 
Ifle  dint  le  Golphe  de  Cartbagc. 

COSTA»  iwx  dont  fe  fervent  quelqnei  <» 
peuple!  de  no*  voîfîn! ,  pour  (îgnifier  on  Pays 
flni^  .111  bord  di-  h  Mer.  Nous  difonsm  Fran- 
(jois  Corr; ,  q\i-  quelque*  uns  éaivent  encore 
avec  une  S.  C:osTE  ,  mais  cette  fcttie  mïk 
pcononcepoinc  dans  le  nom  Fran^r. 

COSTARICCA,  c'efl.i.diie,uCftTi 
LIIU*  KiCBi. 
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Riche.  L«  îîfp.ignoh  ont  ainfi  nomm^une 
Province  de  l' Amérique  dans  la  Nouvelle  Ef- 

Epnc  dan«  TAudiencede  Guitimab.  EUceft 
>rt\ée  au  Nord  par  U  Province  de  Nicaragua, 
&  par  11  Mer  du  Nord  ;  à  l'Orient  par  la 
Province  de  Vcrapu,  &  au  Sud-Oued  par  h 
Mrr  Ihcifiqiic.  Rie  de  fap^itts  ,  Rio  dt  lus 
^m^'.lei  Rio  de  Sifi  y  ont  leurs  fources 
fort  loin  l'une  "de  l'autre;  mi;s  leurs  Embou- 
chures font  vinfincs.  CARTHACoen  eftlaCa- 
pitalî  ,  au  Midi  Occidental  de  laquillc  cft 
Aranjuiz.  Lï  P'>rt  de  Nicoya,i'ine  de 
C.hir:>,  l;  Port  i  l'AoRlois  S:  I  l  fie  de  Caino 

Vo.  i-*  nom  de  Coda  ricci  fimblcroit  donner  une 
p.it^  grands  \Ait  de  h  Province  qui  porte  ce  nom: 
maisnjoute-t-iKh  vcriti!  eft  qu'il  luia  étédon- 
nï  par  ironie  pircf  que  c'cft  un  Terroir  pau- 
vre A:  p;ii  fertile  quoi  qu'.i!>r)nd3nt  en  gros 
&  menu  ht'tai  1.  Elle  cft  du  Diofèfe  de  Ni- 
caracua.  Elle  a  fur  la  Mer  du  Sud  le  Port  de 
Il  C.ilden  8f  elle  en  a  d'autres  fur  celle  du 
Nord.  C'cfl  un  Gouvernement  &  une  Capi- 
tainerie pcnenlc  i  caufe  que  par  fa  (îruation 
elle  eft  expoft'c  aux  intultcs  des  Flibuftiers  des 

IflfS. 

COSTA  BAL/ENyC,  ancien  lieu  d'Ita- 
lie fitr  la  côte  de  Gencs.  Antonin  met  aind 
les  dirtanccs. 

^UrinfaitHMm ,  Albcngue 

LitcHt  Berm.ouii ,  xv.  M.  P.  , 

0/7ii  xvT.  M.  P. 

^ikiulsmitiiim ,  XVi.  M.  P. 

^  COSTE  fi.A)  fl's  ne  fc  prononce  point). 
On  apelle  de  ce  nom  les  Rivages  de  la  Mer 

.  que  l'on  diftiogue  par  le  nom  des  Provinces 
lltue'e<  le  long  de  et  Rivage;  ainfi  on  dit,  les 
Coftvs  de  France ,  &  on  y  diftingue  la  Cofte 
de  Normandie ,  la  Cofte  de  Bretagne,  la  Cofte 
de  Saintooge  &c. 

M  y  a  aulTi  des  Provinces  que  l'-on  appelle 
h  Cofte  avec  des  noms  diitinftifs  pour  ne  les 
p«  confondre;  nous  marquerons  ici  les  prin- 
ctp:.!e'.  . 

COSTE  frA)  n'AoEY.  Voiez  Abex. 

COSI  ED'AYAN.  Voitz  Ayan. 

COSTE  nus  CAFFRES  ,  Panic  Meri- 
dionilc  de  la  Cafraie. 

COSTE  DU  CHAPEAU  ROUGE, 
Partie  de  la  Cofte  Méridionale  de  l'Ifle  de 
Terre  Neuve,  près  de  l'Anfe  du  Chapeau  rou- 
•  fte,  au  Couchant  tIe  h  Baye  des  TrepaflTcr. 
Elle  prend  fon  nom  d'un  Château  nommé  le 
Cliat>eau  rosgc. 

COSTH  DE  CORTEREAL.  Voyez 
Labraoos. 

COSTE  DE  CUAMAi  Pays  de  l'Afri- 
que, au  Zanguebar,  aux  environ»  de  l'Embou- 
chure dp  la  CuAHA. 

COSTE  DES  DENTS,  Pays  d'Afrique 
dan-;  la  Guinée  entre  la  côte  de  Maleguete  à 
rOccident  &  U  côte  d'Or  &  lesQuaqua  à 
l'Orient.  Les  hibitans  font  noiximei  Mai  e- 
r.  r  N  s.  P  M  B  A  dans  les  terre» ,  Gf»M ,  TUbou  i 
Tio,  Btrbi,  le  grand  Drouin,  BatrtH  8c  Cm- 
trSn  fur  le  rivape  dt  h  Mcr  font  les  principaux 
lieux  de  certe  Coflr.  Elle  (c  termine  au  Cap 
des  Palmes.    Famba  eft  la  iculc  Ville  >  levau- 
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très  Vieux  font  feulement  des  Villages.  Quel- 
ques-uns y  comprennent  le  Pays  des  Adouf 
ou  Quaqua  &  l'étcndent  jufqu'Jl  la  Rivière 
d'Aflrmc.  Son  nom  de  Caftt  dts  DtMt ,  lui 
vient  de  ce  que  les  dents  d'Elephans  en  font 
le  principal  commerce. 

I.  COsTE  DESERTE,  Pays  d'Afri- 
que. Elle  s'étend  depuis  le  Royaume  de  Ma- 
gadoxo  jufqu'au  Cap  de  Gardafu.  Elle  n'cft 
prefque  hatàitéc  que  par  des  troupeaux  ;  on  y 
remarque  en  venant  du  Nord-Eft  au  Sud» 
Oueft  ,  le  Cap  de  Gardafu,  l'anced'Allran, 
ou  d'Albbana,  le  (  ap  de  Fu  ,  le  Cap  des 
Bédouins,  h  Baye  des  Nègres,  le  Cap  d:s 
Baffes ,  Sf  un  ance  nommée  Bandelvdho. 

1*  COSTE  DESERTP:,  Pay»  de  l'Amé- 
rique Méridionale  fur  (a  côre  Orientale  vers  le 
Midi,  entre  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  U 
Plara  &■  le  Port  dcfiré. 

COSTE  DEDROCEA,  oudeDRocA. 
Voyez  Droca. 

COSTE  DE  GE  NES.  Voiez  G'e'nes. 

COSTE  DE  MALEGUETE,  ouMa- 

LAGUITK.  VoytZ  MAI.lr.UF.TTE. 

COSTE  D'OR,  (ia)  Contrée  d'Afrique 
entre  la  côte  des  Dents  à  l'Occident  fi  le  Ko. 
vaumcde  Juda,  duquel  la  Rivière  de  Voite 
la  féparc.  Il  y  a  un  bon  nombre  de  petiti 
Royaumes  dont  le  Territoire  n'rft  gueres  plus 
grand  que  celui  d'une  paroifle  de  France.  Un 
ou  deux  Villages  qui  ont  un  Chef,  voila  de 
quoi  faire  un  Roi,  une  Cour  dans  les  Re- 
lations. Deli  vient  certe  foule  de  fauflcs  idées 
que  l'on  conçoit  de  cette  Cofte  que  nous 
connoiftons  ir^s-mal ,  en  groi.  Ce  qui  ache- 
vé d'en  Srt^tJilIcr  le  tour ,  c'eft  que  les  ancien-' 
nés  Rclaiion»  b  dépeignent  dans  un  état  que 
les  guerres  &  k  temps  ont  ablolument  changé. 
Les  noms  écrits  différemment  par  les  divcrfe» 
Nations  d'Europe  qui  y  ont  des  Forts  ont 
augmenté  le  defotdre.  Ce  n'cft  pas  que  nou» 
n'ayons  d'aflez  bons  détails  des  Châteaux  que 
les  Anglois  &  les  Hollandois  y  pofftdent.  Mars 
il  manque  encore  jufqu'î  prelent  une  bonne 
Carte  de  la  Cofte  d'Or.  Les  Mémoires  que 
l'on  trouve  dans  les  Lettres  de  Bosman  font 
en  une  trop  gr.inde  confufion  ,    pour  qu'on 

Cuilfc  fur  leurs  Indices  débrouiller  root  rcCa- 
0$  de  Royaumes,  La  Cofte  d'Or  cft  bor- 
née au  Couchant  pu  la  Rivieie  Sucro  d:  Cof- 
ta ,  ar  au  Levant  par  la  Voire.  Son  nom  vient 
non  pas  de  fes  Mines,  maiv  de  la  poudre  d'or 
que  les  peuples  d'auprès  la  Mer  tirent  de 
ceux  qui  hibitcnr  plus  avmt  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique  &:  qu'ils  vendent  aux  F.uropéens. 
Te  parle  plus  au  long  de  certe  Cofte  danJ 
l'Article  de  Guinée. 

COSTE  DE  LA  PESCHÊRIE.  Voies 
Peschbrie. 

COSTÇ  SAUVAGE,  Pays  de  l'Ameri-  ' 
que  Méridionale  &  partie  de  la  Gtiianc  fur  la 
Cofte  de  la  Mer  du  Nord  t  Mr.  Baudranddit 
qu'il  y  a  quelques  Colonies  de  François  S:  de 
Holhndoi;. 

COSTE ,  ce  mot  fe  prend  pour  la  pente  ^ 
d'une  Montagne.  Ainlî  on  dit, une  maifon 
bâtie  au  haut  de  la  Cofte,  nous  arrivâmes  \ 
mi-Coftc  au  bor9  d'un  RuilTeau.  Dans  ce 
fens  le  mot  de  C»fie  repond  au  mot  Clivnt  des 
Latins. 

CCS- 
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Deir  ara 
Frincc.T. 


COS. 

COSTE-ROTIË»  Colline  de  Fiance  fi- 
mtnfe  per  In  bons  vim  qu'elle  produiti  Le 
fiirr.om  de  rôtie  vient  de  ce  que  le  Soleil  fcm- 
bk  U  brûler  de  fes  rayons  flf  y  meurit  le  rai- 
Cao  d'une  manière  particulière. 

COSTE  DE  ST.  ANDKE',  ou  fimple- 
ment  la  Costu  ,  Petite  Ville  de  France  en 
Dauphiné  dam  le  Viennois  au  bas  d'une  pe> 
tite  Coflê.  Elle  cft  à  dnq  IktMS  de  Vienne 
au  Levant  en  allant  à  Cienoble  doK  eDe  eft 
éloignée  de  fepi  lieues. 

COSTEGNAZ,  Montagne  fn ne  la  Ma- 
cédoine &  la  Thrace .  ou  pluttx  ciiaine  de 
Mon'ii»ncs  qui  courant  du  Nord-Oueft  au 
Sud-£illf  Tepate  ta  Province  de  Jainb<^  de  h 
une  direâion  prel<)ite  pani» 
lek  au  cours  de  la  Rivière  ée  Carafou  ou 
Maeftro  ,  qui  eft  le  Meflus  ou  Neflns  des 
ancien^.  Mr.  Batidrand  la  prend  dans  tine 
ctentlue  beaucoup  plus  grande  &  l'étcnd  d'Oc- 
cidsnt  en  Orient  julques  vers  la  Mer  Nm^it  ;  il 
prétend  qu'elle  divile  b  Rootanie  de  la  Bul- 

Sirie.  Il  ajoute  que  les  Tnici  la  nomment 
AI.MH  &  ks  Efclavom  Comoniza  ;  Mr. 
de  t'tfle  au  contnire  donne  le  nom  de  FjUk^ 
i  la  Clisin;  d:  Morirjgne»  qui  eft  j  ro-irnt 
de  l'ancienne  S.u'àiqiic  Si  qui  cfl  Vfletnitt  des 
Ancienv  ,au  lieu  que  le  Coflfgw.  cft  tout  au 
Midi  des  Ruines  de  cette  Ville  de  Sardique. 
Il  R);t  outre  ceb  les  Ruines  d'un  mur  très» 
long  dans  h  porde  Meridioaile  dttCoftrgnaz , 
«c  qui  »  été  tunvfàis  Uri  pour  iêmier  b  Ro> 
manie  1  l'Occident. 

COSTILE,  me  de  l'Archipel»  près  de 
Stanco,  c'ed  h  même  qw  ceOe  de  Stmb  OU 
SiMiG.  Voyez  S t ME. 

COSTOBOCI,  ancien  peuple  de  h  Sar- 
natie  en  Europe*  iùan  Capmoim  K  Ammien 
MarcelTin  *  ht  nomme  CofToaoc«  Pto- 
\oméc  Ir^  apnrlle  Cop.jtoboci  ,  k'wçiiSiicoi. 

COSTOL'CES  *,  Village  de  Ffincc  dam 
le  Roufiillon  }i  11  droite  de  Prats de Mouliou, 
cnrte  cette  Ville  &  celle  d'Arles,  i  trois  quarts 
de  lieue  de  St.  Laurent  de  Cerda ,  &  i  onze 
OU  douze  de  Perpigpun.  Ce  lieu  étoit  autre- 
f(At  (onfidertUe  &  mime  la  principale  paroilTe 
c);  St.  lurent  de  Cerda,au  lieu  qu'à  préfent 
ce  n  snell  que  TEglife  Soccurfale  deflcrviepar 
un  limpic  Vicaire.  Cependant  cette  Eglife  eft 
remarquable.  La  cnduian  du  Pays  veut  que 
1:  Pape  St.  Damafe  i'ai;  fait  bâtir  parce  que  ce 
Jieti  6oit  b  patrie  de  Mère;  ceb  lent  bien 
h  Fable  i  ce  qu'il  y  a  de  rertân  c*eft  que 
cette  petite  Eplilc  ei}  rrcs-ancicnnc,  pui'qu'el- 
le  3  un  bciu  patcho  qui  fcrvoit  autrefois  aux 
Catéchumènes.  Dlc  d\  vource  de  pTfjfTes 
pierres  de  taille,  ion  ép^niles,  en  anic  de  pa- 


COS.  COT. 


COSYTifi,  Ville  d'Ombrie,  ièlon  le  m», 
ne  Eiieane  qui  dis  b  Penegefêtde  Cnfiai.  ' 

COTA,  Bourgade  des  Indes  dans  le  Ma- 
bbar  au  Nord- Eli  de  h  Ville  de  Cananor. 
EH:  .1  eu  autre/ois  {au  Roi  partieulier ,  &c'é- 
toit  un  de  £«s  Rcmekts  que  J'yrird  *  dit  dans  f 
fon  Voyage  qu'il  ne  burait  compter.  Mrs. 
Sanfim  &  Baudiand  en  parlent  apib  JDiaviiy. 
Mr.del'inenVndîtLrwi.  ' 

COTACr.  Viîled'Afiedaiit  l'Afie,  Te. 
Ion  Ptolomce KcTxxï,.  klt.t.if, 

COTACEN1-.  f^ielqucs  exemplaires  de 
Ptolomée  portent  ce  nom  au  lieu  de  Catar- 
zkNA.  Voyez  cet  Article. 

COTiËA,  KMuk,  Ville  de  b  petite  Ar- 
mené  *  feloo  Pratamée  *.    Quelques  exem-  ,•  j  f.c,j. 
pbires  portent  CoRT.e A. 

COTitNA,  Ville  de  b  petite  Arménie 
dans  h  Prefedure  nominfc  Monnt     Idonk  1^  ttid. 
mtmc  Géographe. 

COTAISIS,  ou  CoATAisis  ,  Ville  dci  ' 
Perfes .  en  Ibctie  près  da  Plulë»  fdoa  Agi*.  * 
thiii  f  LaJc4: 

COTAM.  Vnycz  CoTTAK. 
COTAMBA/nnncnnc  Ville  de  b  Perfi- 
de, (elon  Ptolomce  °'.  «  14.< 

COTAKA  ,  ancienne  Ville  Epifcopalc 
d'Afic  dans  b  féconde  Pamphylie ,  fekm  h 
Notice  de  Hieiocles.  Onelius  6bknt  que 
dam  le  Concile  d'EpbeTe  il  eft  Ut  mention 

d'Acacc  Evcq'ie  Coturmrum  fil  faut  Tue  (j- 
ttaorum)  àin',  h  Pamphylie.  Ainli Cotanatft 
un  nom  pluritl. 

COTAN  I  IN,  ou  CotrrANTiN  ,  PWK 
vince  particulière  de  France  dans  b  baffe  Noiw 
nmndiet  une  partie  Sattut  une  PRfqu'Ifle  qui 
l'ivance  dm  rOcéin.  Le  Cotantin  eft  bor- 
né au  Septentrirjn  &  3  l'Occident  par  la  Mer 
Britanniq-jc  ,  i  l'Orient  par  le  liellln  &  au 
Midi  par  l'Avranchin.  11  a  élé  connu  des 
anciens  fous  le  nom  de  CW/r*  CmflMi*^  dit 
Mr.  P^pmiol  de  b  Force  &  a  pris  celui  qu'il 
pone  auiomd'hui  de  b  ViUe  de  ConancCi  qui 
en  eft  la  Capinle.  Le  aimât  eft  aflêz  rem  • 
per<,mai5  cepcnJ.mt  froid  &  humide.  I.ePav* 
eft  rude  a\Mnt  df.  cotraiix  frcqnens  &  des 
vallées.  Il  cl}  anlli  tics-rouverr ,  \  l'excep- 
tion des  paroiflès  du  bord  de  b  Mer ,  ob  le 
vent  b  Saline  raogent  les  Aibitt.  Les  eaux 
y  font  par  tout  commodes  Se  en  abondance  » 
châque  maitbn  ayant  prefque  toujours  fa  Fon- 
taine, ce  qui  forme  quantité  d:.-  RuilTea'jxqui 
fc  d^hargent  dans  cinq  Rivières  principales, 
la  SiFN-NE,  l'AiHON,  taSotiLE,  le  Tar  & 
le  Day.  £Ues  font  toutes  poiflbnneufes»  9c 
font  moudii  «pmké  de  MoaKnt. 
On  trame  «at  enviroos  de  Carentan 


  de 

'  Pî?,y  "T"'^"'  ""^  très-haure  grille  de  pande»  Prwies,  Herbign,  Pinirsge*,  o\i 
qm  iemie  le  Sanâuaiie  &  qui  eft  d'un   l'on  nourrit  uncgr.inde  quant i;^  de  Ixcur,  <?c 


/Uci; 


fib-bew  travail.  QuetqucMHW  ésàttac  Cos- 

TOOJA^. 

COSYRA.  VoyerCossYUA. 
COSYRI,  ancien  peuple  des  Indel,  /élon 
Pline  *  ;  il  âtoit  vers  les  Monts  Emodes. 
COSYRUS..  me  voiiine  de  Selinus  Ville 


de  vaches  du  bit  defqutiles  ot»  fait  d  extel- 
lent  beurre.  On  élevé  en^-ore  dans  ce  Pavs 
des  ches-aux  qui  font  cftimcz  pour  leur  légè- 
reté &  pour  leur  bonté. 

Li  ForÉt  de  Garct  eft  l'unique  de  ce» 
Cantan  *_a  trèi>pen  de  Wte»  fauves.  Les  ga- 


de  Sicile  •  fdon  fitieme  le  Géa|nphequi  itnnesde  Mont  Martin,  de  Crfcncc,  A  de 

trouve  cacoie  me  VîHeaconè  Rivière  de  mé-  quelques  autres  paroife  maritime?,  ont  une 

me  nom.  Sur  quoj  Ortclius  ohfervc  qu'il  v  a  pr.inde  quantité  de  Lanirn  oue  l'on  trjnfporte 

pcrentement  au  même  endroit  trois  laesnotn-  à  Rouen  «r  même  iufau'i  l»aris  ,  «ffi  bien 

mées  Tr£  Fomtmm.  qw]»  EMUda  9t  Chapons  gm.  Le 

7»».  Lllfl*  »  «Ml 
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cwd  daUikmeft  vif,  fidKil*  pradent»  & 
hboriNK.    La  principales  Vilici  du  Cottn- 


COT. 

Fonifications ,  ni  murailles  ;  il  eft  partout  ou- 
vert ,  hormis  aux  endroits  où  le  neuve  &  h 
MoiMtWK  l'«RieniMDt.  De  l'autre  rôt^  du  6eix- 
«eyiiX'VÎté 


Coursnifs  Cîp'tale, 
Saint  Sauveur  t 
CherfaotN]^ 
r. 


Valoppe, 
C'arenan, 
Villc-Diea» 


Ville  de  rinde  dans  la  Prerqu'Illc  en  deçi  du 
•  Uint   Gange  au  petit  Royaume  de  Travancor*,  dans 


da  Boncg  &  fur  une  Colline  plut 
hiutc  que  celle  au  bas  de  laquelle  il  cft  ntué 
cil  la  Fonerfde  de  Cotatis.  £Ue  ■  des  tours» 
un  Donfon  &  un  donUb  Mur  qM  fMafe 
haut  &  fort. 

COTBUS,  Ville  d'Allemagne danslabift 
Luface  doot  qudques-uns  veulent  qu'elle  foie 
COT  ATI ,  ou  CoTATTm,  ou  Cotatr,  la  capitale.  C'eft  une  des  trois  Villes  qu'y  poC 

 _  ^  1   X  j     fjjj  l'Elc^teiir  de  Brandebourg.    Les  deux 

autres  Innt  Peitze  &■  Sominctléld  *.    Cotbus  f  ^'j^tr  Sm- 
e/l  fur  la  Sprée.    Elle  eft  importante  &  forte,  fT'^"*^ 
ce  fut  Frideric  Elefteur  de  Brandebourg  «qui 
l'an  14)  ç.  obligea  pour  la  première  fois  h  x  Mml 
Bourgeoise  i  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité. 
L'an  itf3i.Cotbus  fiit  prife&  pillée  par  les  ^"'^^''^fV- 
Impcriaux. 

l'annde  les  plus  oppofécs ,  l'Hyver*  l  Eté ,  6c      COTENOPOLIS  ^ ,  Ville  d'Egypte ,  il  *  OrM 
que  qudqaeiilb  <hns  m  OlCnie  Jardin  de  cinq    en  eft  parlé  dans  la  Lettre  des  Evcques  d'E- 

•    *       *     gyp»e  i  l'Empereur  Léon  inferce  dans  Je 
cueil  des  Conciles. 

COTENSIK  incieo  peupb  de  k  Thàe, 
(êlon  Prolonée  .  iLie.*. 
C  OTE*;.  Voyez  Cottîî.  ** 
C  OI  ESC.  V'oyei  CoTATiî. 
COTHBEDDIN-COGIA  \  Villagede  i/aMate. 
l'Indouflan  i  deux  lieues  de  Delli  en  aibnt  i 
Agra.   II  n'eft  retnaïquible  que  par  nnTem» 
pie  dlA)k que ksIndjoH appellent  DtuRA; 
on  Y  voit  des  CaraAcres  ton  anciens  dont  m  « 
perdu  b  connoilTance. 
CO  I  HOCIDA.  Htfydic  nommecclieu 


  le»terres  i  quatre  lieues  du  Cap  de  Comotin , 

T.}.i.ft9,aa  pied  des  Montagnes  qui  lendent  k  Cap 
Aneuz  pour  fcs  Merveilb*  c|U*on  en  monte. 

Car  plulîeurs  aiïurent  que  dir»  cette  Langue  de 
terre  qui  n'a  pas  plus  de  trois  lieues  d'éter»due, 

on  tiouvc  en  même  temps  les  deux  Saifons  de 


«CM  pu  en  quawl  «a  peut  ■voir  k  pkifir  de 
voir  ces  deux  bifimi  rfonie**  h»  Atbret  imt 

chargez  de  Fleurs  &r  de  fruits  d'uncôt^,  pen- 
dinr'que  de  l'autre  ils  font  dépouillez  de  tou- 
tes Iwirs  feuilles.      Cette  Ville  ed  devenue 


biamfe  en  Europe  &  dans  toutes  les  Indes 
par  ks  miracles  qu'y  a  opéré  &  qu'y  opère 
«ooorefioi^ksioiinScFna^oisl^er.  Com- 
ne  efle  ttemine  k  Royaume  de  Tnvmcor  au 

Sud ,  clic  n'efl  pa?  p'iis  l  couvert  que  le  r^fkt 
du  Pays  des  Coufi'es  dc«  Badac.es  qui  vien- 
nent prefqiie  tous  les  ans  du  Royaume  de  M  s- 
dure  faire  le  degit  àim  ks  terres  du  Roi  de 
Travancor.   *  Oiioiqu'clk  foit  une  des  prin- 


fans  en  nen  dire  de  plus.  Mais  Orttîius  '  trou-  / 


àfùet  de  ce  pet»  Etat,  elle  eft  pvt^  en-  ve  dans  Pluiarque&  dati$i£lkn  que  I'Okmcut 
tieks  Mhiilbcsdo  Rayanmequi  en  ont  u>  £fchiae  en  étoit  originaiie. 


furpé  toute  l'autorité.  L'Eglife  de<  P.  P.  Jf 
faites  fe  trouve  fituée  dans  le  quartier  du  prm- 
cipal  de  ces  Mtoiftres.  On  a  été  plus  de  dou- 
ze ans  i  la  bâtir,  quoi  qu'elle  eut  pû  l'ctredans 
ftx  mois, parce  que  ces  Officiers  qui  n'ont 
d'eutie  Dieu  que  leur  intérêt  faifoient  ^ï  nous 
nramnn  fufpendre  l'Ouvrage  pour  tirer  de 
l'arpent.     Cat  édifice  n'eft  confîderabk  que 

far  le  li:u  où  on  l'a  clcvc  ,  le  SaniSuairc  8i 
autel  étant  placez  i  l'endroit  même  qu'occu- 
poit  la  Cabane  où  St.  Pranijois  Xavier  fe  reri- 
roit  le  foir  après  avoir  prcthc  k  jour  h  ces 


iArclun^. 

Lambcrti- 
au  Rtmcfl 

DOC. 

«Voyage 


I.  COTHON.  Port  «r  Ilki  CMu^^^^ 
voyez  l'Article  de  Carthage. 

a.  COTHON,  Ifle de  Giwe au Mididu 
Pék>poDiiefc  dans  le  Co'phe  de  Lacedimonc. 
Il  la  iwmme  avec  Tcgjtiufa  &  Cytherc  qoi 
font  aujourd'hui  Vllola  di  Cervi,  Se  CerigOt 
Mais  on  ne  fait  pas  quel  mm  porte  aujotir- 
d'hui  CmIm»  ,  8e  peut  me  n'en  a-t-elle  point. 
Etienne  le  Géographe  met  aulTi  Oiwa  aupiâs 
de  Cirl  ere. 

CO  i  HORNIA,  vovei  Croton. 
COTHROBAH,  Ifle  de  l'Occan  Ethio- 
pcupks.  C'eft  àcctie  Cabaneque  fcs  Gentib  pique".  Elle  eft  fituée  au  Midi  d'une  autre  ^'^'T*** 
k  Ira  une  nuk  penAnt  k  faite  périr  i<k  nonuiée  par  les  Arabes  G^éAél Onmd;  ^'^^Z'i 

■  c'elM-di«  ,  de  l'Iflc  de»  finges.   Tous  fes 

habitant  Ihnt  Chrétiens.  Son  étoignemeot  des 
côtes  d'Etliiopit  cft  1  peu  p^  de  nbave  MÎk 
les. 

COTHUS.  Voyez  Cotus. 
COTIA ,  ou  Cavsia»  9t  par  eofiiiptiiBB 
Cdisia  .vulgairement  Odgt\  Ceft  k  nom  «  x), teW. 

d'une  ancienne  Maifon  Royale  &  d'une  Forêt  ploam-Lk 
de  Picardie  dans  laquelle  cette  Maifon  étoit  (î-  ^^'P»*?*» 
tue'e.  Il  eft  fouvcnr  parle  de  cette  Foret  dans 
les  anciens  titres,  mais  beaucoup  plus  rarement 
de  k  Maifon  Royak.  Il  ^t  prendre  garde 
de  ne  pas  k  confondre  avec  une  autre  MaiÂn 
Royakeâileft  dit  dans  les  AoHksdeSt.Âr- 
tin ,  qu'il  y  eut  une  AlTerablée  des  Grands  du 
Royaume  l'an  877.  car  cette  Aflèmbléc  ne  fe 
tiiit      dans  le  Palais  Cwm,  mais  oA  Cjp<ttm 


dans  les  flammes.  La  Cabitic  fut ,  dit-on , 
réduite  en  cendres  fans  que  le  Sjinr  quiy  rcKa 
toujours  en  prières  rei^ûtla  moindre  atteinte  du 
ftu.  Les  Chrétiens  pour  honorer  ce  lieu  y 
planKfCni  d'abord  une  grande  Ooixs  &  en- 
filite  oa  y  a  bâti  rJSglife  doot  nom  fewnsde 
parkr. 

COTATT<;,  petite  Vilîe  d'Afe  en  Géor- 
gie &  canir.dc  du  Pays  d'Imerette  fur  le  Phafc , 
avec  un  bon  cliâteau  fur  un  n>cher  au  pied  des 
Montagnes  *.  C'ctoit  autrefois  la  refidence 
orJinaire  des  Rois  de  Géorgie.  Chardin 
dk  *  t  CotaoscftunBoiiigbâti  anbesd'nne 
CèlSne  fur  k  bon)  du  flrave  du  Pbib  Ln 
Hiftoriens  Grecs  du  vi.  fifck  fc  nomment 
T.a.p.'ïoa.  Cotise  &r  en  font  une  Place  d'importance. 

Il  n'y  a  prefenrement  que  deux  cer«  maifons. 


Cellés  da  Grands  &  k  Palais  du  Roi  «ont  au-  ^  CWm,  vulgattctnent  C^m  ou  Cktfnt.Heri*, 
I  qwlflie  diflnM.  Ce  Bom  aTe  ai  i*  qin    «oineaa  dthm  de  k  Fortt,  9t 
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COT. 

q|Di  eft  ceDe  que  PhiKppe  Augufle  appel  loir  /i 
flMjlSN  dt  Km»  fmaim  (é^md  Ptir<i  funtm) 

Coùi  fc  trouve  dsfîpnc  Am  des  Parcnrcs  de 
Charles  le  chaure  de  l'an  877.  où  font  Tpeci» 
fiée»  les  terrei  dont  il  permectoit  la  jouïitince 
i  fbn  fils  Louis ,  mais  on  ne  peut  pas  dire  (î 
lôus  ce  mot  CttU  le  Roi  CKarks  CMadott 
perier  éelaForSti  oadeiiMaibn,  001*11 
cnceodoic  tooMS  fce  dtw*  n  le  tiuuve  ûa 
Auteurs  qui  placent  h  Maifon  dans  un  lieu 
qu'ils  trouvent  du  même  nom  (Mfi ,  han  de 
h  Forêt  Cm>4  >  aujourd'hui  de  fjr  la  ri- 

vecaocfae  de  rAirDe,vti4*ns<l'Attichy.a)ais 
f^A  me  erreor  >  ag  de  doit  <rre  pbofe  au 
inlieu  même  de  h  Fofét  ennigo  ideiix  lieaës 
de  Compi^ne»  Km  o&  doMon  II  Reine  A- 
delaide  après  que  Loaïs  VI.  l'eut  abandonnée  t 
&  dont  elle  (it  un  Monadere  de  GUes  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît.  Car  quoique  ce  lieu  fe 
trouve  qodqueibb  nommé  le  vieux  Palaivd'A» 
defa'idetil  ne  s'enfuit  pas  que  ce  Toit  cette  PrÏD- 
ceflê  qui  l'ait  £«  bâtir  ,  ce  nom  lui  a  feole- 
nent  été  doonf  I  caufe  du  lon^  rejour  qu'y 
•voit  Aie  cette  Princeflè  \  qui  il  avoit  été 
donn^  pour  reprife  de  fa  dot.  Depuis  ce  temps- 
W  ce?  Reliçieufe^  onc  changé  de  demeure  avec 
les  Clunotnes  Réguliers  da  Val  des  Ecoliers 
aupr^  de  Compieene,  pirce  qu'elles  fe  trou- 
voient  rrop  expofées  dans  la  Fot«ty  fiir  tout 
pendmt  \a  guerres. 

COTIiC  ALPIS.  Voies  AtMS» 

COTIERI.  Vbîei  Sermif. 

COrrCHI',  lieu  de  la  Mor^e  furla  côte; 
il  y  a  un  Lac  que  les  habirans  nomment  Ptf. 
curiA  ,  où  l'on  pcche  quantité  de  Mulets  au 
Mots  de  Juillet  pour  faire  da  PoilTun  falé  & 
de  h  Boutargue. 

COTIGNAC»  petiie  VUle  de  Fm»  en 
Provence*  furh  RJvkk  d'Argent^cretsKeues 
de  Brignotes,  entre  Draguignan  8r  St.  Maxi- 
mtn ,  &  prefque  I  diRance  egak  de  l'une  &  de 
l'autre. 

,  COTIGNOLA  *  ,  Ville  d'Italie  dans  k 
Feirarois.  Elle  eft  petite*  mats  forte,  étant 
ceinte  d'épeidi»  mmailla  flfc  d'uo  boa  foffé. 
,  Ceux  de  Foili  &  de  ftteox  k  UtiiCnt  fan 
I  i7(î.  fur  la  rive  droite  duSenio  dans  le  temps 
qu'ils  aSic^coient  Bagna-Cavalla  On  voit  dans 
l'Eglifê  principale  de  cette  Ville,  un  tableau 
de  Ste.  Claire,  de  Saïhte  Catherine  &  quel- 
ipKi  entres  peint;  par  le  Guerchin.  Sforza  At- 
tendblo  Cnef  des  ^MinUe*  Sliam  ImmiIci  à 
Milan  arl  Rohm*  étoit  de  Cbrif^oti.  De 
payfan  qu'il  étott  s'étattt  fait  foldat  it  palTapar 
tous  les  emplois  Militaires  «  jufqu'i  devenir 
General  de  l'Armée  de  la  Reine  Jeanne  de  Na- 
pks.  Il  fut  enfuite  Gonfâlonier  de  l'Eglifê  & 
Comte  de  Cotignola. 

COTIUA  ,  Ille  due  un  Uc  de  atee 
nom .  Voift  Catiua. 

CnTTNUSA.  Voiei  Gadbs. 
CO TISCOLIAS.  Voier  Curiti*. 
r  Vi  oMANA.  ViUed'AfiediMfcCno. 
de  Arménie,  félon  Ptolomée*. 

COTONIS  INSULA  ,  iHe  de  b  Mer 
Medttcmoée  devint  l'Eidie  &  rme  des  £cfai* 
nad«s,  félon  Pline'. 

COTRADE»;,  KrrfiÎKî,  Ville  d'rfaurie, 
félon  Enenne  le  Géwraphc,  qui  cite  lei.Li- 
VR  de  l'Hifloiiedriâine  deOpine. 


.  COTRJGURI,  Nanoad'cntrelaHiiM» 
fdon  Agtfhiai»  cité  par  Orrcltus  *.  « 

I.  COTTA.  Voiez  Gotta. 

».  COTTA  U  Royaume  de  l'IfledcCcy-  /fUfcf» 
bn.    Il  a  eu  Tes  Rois  particuliers.  Ce  Royau.  R<"'«-*s 
me  s'éccodoK  le  long  de  b  Mer  depuis  Chi-  ^i^»,** 
bon  jufqu'aui  Grevayas  l'eiMce  de  cinqamit  *  ' 
deus>lieues,  8c  coiteDoit  tet  neilloim  IVp* 
vinces  de  Flfle^livoir  les  tv.  Coiln,  te  vm 
Corlaj,  Sulpiti-Coria >  Reigan-Corb,  Pafum- 
Corla,  Corla  de  Galle,  Belii^>ani,  Cofn:- 
Corla,  Atagau  Corla,  Maluré,  A?  Grevayas, 
tout  le  Royaume  de  Oini-Vai:ca  appcilé  de 
Duas-Corias  ;  jufqu'au  Pic  d'Adam  &  amc 
Frontières  de  Candi  8c  d'Uwa.   C'cft  perti* 
cuSerenent  dans  k  Royaune  de  COtta  que 
aàk  h  CaDcik.  Il  y  en  a  une  Forêt  de 
dooze  lieues  entre  Chiboa  8c  la  Pagode  de 
Tenavare. 

COTTA  »,  Vilfc  de  l'Ifle  de  Ceylan ,/  IW. 
au  Royaume  de  Cotta  &  b  Relîdenrc  de  fei 
Roii.  Elle  éto!^  au  milieu  d'un  Lac,  tic  on 
n'y  arrivoit  que  par  une  chauffée  aflVz  loogoc 
ic  éBoiie.  £Ue  tôt  minée  dans  le  xvi.  fié- 
rie  dr  c*eft  de  la  raines  que  l'on  a  bàri  b 
Ville  de  Colombo. 

COTTABENI.  Voyez  Cattabakia. 

COTT/E.  Voyei  l'Article  SARseATiB, 

COTTvEOBRIGA ,    ViUc  ancieniB 
d*E^ne  dans  la  Lulltanie  au       des  Vetb 
«OBf,  Mao  Ptobaiée  K  LeP.  Bitct'JeptiBDd  »  |-i,T,f. 
pour  CiVDAB  Rodrigo.  i  ItaLa: 

COTTAN,  Royaume  d'AfîedanslaTar- '"'i*' 
tarie.    C'eft  ainlî  que  quelques  Aureors  étri-  '**'^ 
vent  ce  nom.  Marco Pado  k  Vénitien  ^  dit  :  C*.  *  '  '•  '•4«« 
tdm  Province  qui  fuit  celkde  Carcba  au  Nord-  ^ 

..fil. 

£0.  Elle  eù  gouvernée  par  un  Neveo  d« 
gnnd  Chou.  £lk  a  huit  journées  de  clie- 
sua  dm  6  Itmgueur,  ne  tnanque  de  rien  de 
ce  qui  eft  oeceiTaire  i  b  vie.  Elk  a  une  gran- 
de abondance  de  foye  &  beaucoup  d'excdkn* 
m  vignes.  Les  hommes  n'ont  point  de  d^l 
pofition  pour  b  guerre  ,  mus  en  recooipeidl» 
ce  font  de  bons  Artilans  &  debomMercfainds, 
Ik  fuivent  le  Mdnmetifme,  Ce  Piys  a  beau- 
coup de  ViUtt  ft  de  Bourgs  &  fa  C  apiiak  ef^ 

COTAM. 

COTTATH,  c'eft  k  mime  Iteu  que  Ca- 

THET, 

COTTES,    Ki-rmi  ,  Alan  Ptoloinâ n.4.e.i; 
Promontoire  d'Afrique  prè-.  du  Détroits  cerné* 
nePramontaifeeftnonuné  AatpitosiA  par 
Pomponin*  Mek  "  comme  ;e  fc  remarque  en  «■l.i.c.^. 
fon  lieu.    Pline  "  parlant  du  Pramontoirc  dit  ■l.j'.c.tii 
qu'il  a  été  nommé  Aaipclulla  par  les  Grecs  8c 
qu'il  y  avoit  autrefois  une  Ville  nnmmée  Ck* 
ta  au  deU  du  Détroit.    Il  dit  ailleurs    :  un  •  |L|,i, 
lieu  de  la  Mauritanie  nommé  Cotti  affez  près  StSLt, 
du  Ileave  Lixus.  La  ViUe  de  Cona  ne  fuE>- 
ISftoît  déjll  plus  de  Ibn  lempf,  êc  k  Promontoi- 
re eft  le  même  que  le  Cap  Spartei.  ou  d'Ls- 
PARTBL,  fur  bcôtc  d'Afrique  fur  l'Ocàn. 

COTTL/E,  Lieu  de  b  Gauk  Cifalpine 
fur  b  route  de  Milan  ï  Arin  entre  LjmwmKmm 
te  CariMmi*,  ou  QmtiuU  \  sxiTt.  M.P.dc 
k  pnaicR  de  1  m.  M-  P.  de  b  féconde. 
Lâtnm^mm  eft  tmmtlb ,  Vilbge  du  Mi- 
Lnez  8c  CtrhAnliA  eft  Cmn^Lt ,  vil- 
bge  du  Monifemt  &  Cotti*  .  eft 
M  Vjli|e  da  Mibnez-qui  gKde  fea 
LIlll»  I  an. 
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en  |Nitie*an  k  nomme  Co2zo  *. 
COTTLE  ALPES.  Voya  1* Anick  At^ 

PBS. 

COTTIARA  ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gincf  I  frion  Ptolomce 

COTTIARlS,  Riviîic  du  Pays  des  Si  nés, 
6ion  Ptoloinéc  *.  On  fait  nrefemement  i  n'en 
point  douter  que  ce  Pays  eil  le  mcme  que  U 
p«rie  Méridionale  de  k  Chine;  aintî  cccce  Ri- 
vière e(l  U  même  que  la  grande  Rivière  de 
Kl  AN.   Quelques  exemplaires  portent  Cu- 

TIARIS. 

COTTtS,  Ville  de  l'Inde  en  de^à  du  Gan- 
ge, fdon  Pfolomfe 
COTTIUM»  LiCttdeltGuile  Narboa» 
t  It-Mp.  w»^'*  SirAon  *.  CÉfiuboa  avertit  «pill 
Âut  lire  CoTTii  Terra  en  Ibus-cmeiKbnt  ce 
dernier  mot.  Strabon  lui-même  parle  «illeurs 
de  b  Tcnc  deCottius,  8:  Cifatibnn  oblerve 
que  C'itiiu  dévoie  être  un  Souverain  dont  le 
pîtir  niat  ft  trouvant  reflerré  dans  un  coin  des 
AlpeSfportoit  le  nom  de  Ton  Prince.  Stnbon 
n'eft  p»  le  (éul  qui  ait  parlé  de  ce  Cottiut  tt 
de  Ton  Pays.  Pline»  MaKcllin  &  autres  Ctt 
fontauiTi  mention.  Il  étoit  quelque  part  dans 
le  Piémont. 

I.  CO  rrOBARA,  Ville  de  la  Gedio- 
ûtt  Telon  Prûlnmc'r  '. 

i,  COTTOBARA,  Ville  de  l'Inde  en 
deçî  du  Gange»  félon  le  même  K 

COTTON,  Ville  ancienne  de  rAfie  oi- 
nrurf.  Tite-Liveen  fait  mention  • 

COTTON'A.  D:lrio  fubOirueeemotmal 
i  propoî  diD-,  Solin  aa  lieu  de  Cottonara 
qui  cit  !f  véritable  nom. 

COTTONARA,  Contrée  oirticuliere  de 
l'Itide  d'en  deçà  le  Gange»  8c  fekm  toute  ap- 
parence h  même  que  la  Cottian  de  Ptolomee. 
Pline  '  die  qu'on  en  apportoit  le  poivre  dans 
des  Canors  d'une  feule  plcc-e ,  J  Harace,  port 
de  Mer  fïtué  l  l'Embouchure  du  fleuve  Baris, 
comme  le  iâit  voir  Saumaife  ''•  Le  R.  P.  Har- 
donia  veut  que  Cottcmara  foit  prefentonent 
Oxfam  fur  b  cÂte  de  Malabar:  cela  ne  Te  peut. 
Cottonara  étoit  un  Pays  dans  les  terres ,  &  on 
en  apportoit  le  poivre  fur  des  Canots  en  de(^ 
ccndint  b  Rivière  jiifqu'au  port  où  de  plus 
grands  Vaiflriux  i'ilioient  chercher.  Cochin 
tfi  lji  mcrr,e  un  port  de  Mer. 

COTTUTA»  Contrée  que  Cafiuhon  croit 
inaginrite.  Il  cft  ftdmàé  qu'au  lieu  de 
f  Li-.f.ii7.  Karrovritï  il  faut  lire  dam  Stiabon  litMimu 
ylk',  il  prétend  que  Pavie  en  étoit  la  borne  i 
une  extrémité  ven l'Italie»  ftCMml l'autre 
vers  les  Alpes. 
COTUANTII,  andcQpetffedelaRju- 
»l  X D  isc  àe»  filon  Strabon 
•  n.Lr'    COTUY  *.  Ville  de  l'Amérique  Septen- 
trîonale  dans  l'Ifle  de  St.  Domingueà  environ 
(ôiïaote  lieues  de  la  Capitale  vers  te  Nord- Ed. 
r.ile  cft  au  bord  d'une  petite  Rivière  dont  clic 
a  re^u  le  nom.  Cette  VilLe  t'coïc  autrefois  fort 
renommée  pour  kl  niocs  d'Or,  dont  les  00- 
vriert  denomicnc  dàii  Cotuy.  Cet  nifio 
lonmiflbientbancoiv*  an»  on  les  «  iftûfk» 

8i  h  Vil'e  qu'elles  aVO«t  kmk  t  Hé  U- 
piç^^f  2vrc  elles. 

COTYvîiUM,  Ville  de  l'Afîe  mineure, 
fc'on  Pl»'»e  do""*  *  I»  Phrvgie ajoutée 

àbTiodk.  SMhm'ditdennMMMii 

#7*. 
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COT.  COV. 

Ville  de  Phrygie.  Ptolomée  f  Umetàc  tnè-t  If-e.*. 
me  dans  la  grande  Phrygie;ainG  Orcelius  s'eft 
troni|>é  quand  il  a  dit  que  c'étdt  une  Villede 
Gabrie.  n  fanUe  même  en  fiîre  deux  Villes, 

l'une  en  Gahtic,  félon  Ptolomée  &  Pline,  & 
l'autre  dins  h  Phrygie  fumommée  Epiâete 
pour  InquL-llc  il  cit;.-  Str.ibon  Si  Ptolomée.  Jl 
fe trompe  encore,  Ptolomée  ne  parle  que  d'une 
C<Nr;«HafdePlirygie,  la  mcme  que  Strabon  Oc 
Mine  y  m8niitt*auflî  ni  P&ae  ni  lui  ne  eon. 
noiflêni  aucune  Vme  de  ce  nom  dani  la  Gab- 
lie.  I.j  Modce  d'Andronic  Palzolopue  U 
compîc  entre  1«  Villes  Epifcopales.  Voicz 
l'Article  Chihtays. 

COI  YALIUM,  ancienne  Ville  d'Alîe 
vers  la  Pamphylie»  fekn  Nicctat  cittf  par  Or- 
leliui  ^-  f  Tkeftv. 

COTTLfiUM,  Montagne  der£nboée. 
(clon  Etienne  le  Cioprai  he. 

COTYÎ.n.  Voyti  CUTILIUM. 

COTYLIA,  Voyez  Cutu.ius. 
COTYLIUM  ,  qu  CoTiuuai  >  Pbc« 
forte  de  Phrygie,  fdon  Poly«tios'«  Sotù-rl.t. 
néoe  9c  Califte  la  ttomment  Càt^nm, 

COTYLIUS,  Montagne  du  Pdoponneft  . 
djns  l'Arcîdif.    La  Villede  Pn':^i!ie  étoit  lî- 
îutî  .\  XL.  Siidcs  de  ctuc  Montagne,  félon 
Paufani.is'.  j  1 1.  e.*»: 

CO  Ï  YLUS,  Colline  de  Phrygie.   £lle  "^^^ 
fait  partie  du  Mont  Ida,  félon  Strabon '.C'eft  1 
delà  «  dit-il»  ipie  liient  leur  fowce  le  Scaman-  "* 
dre>  le  Gnnique  &  l'^tpnt. 

COTYNC«;,  Ville  d'Italie  dans  le  Terri- 
toirc  Rc'itin , ccnimc  patte  le  P.  le  Jay  dans  fa 
1  rjdudicn  de  Denys  d'ILilicamafTc  *•   Delà  Amiq. 
les  Sabins  »  dit-il ,  le  répandirent  dans  le  Rca-  R""^»"». 
tin  pofledé  par  les  Aborigènes  fur  lefquels  ils  p,' '^J** 
prirent  Cotyne»  h  piindfaje  Ville  du  Pays.  * 


l»J.  Occid. 
,.i.c.7. 


COTYÔRA»  ancienne  Ville  Greque  dans 

l'Afîe  mineure  au  Pays  des  Tybiraiier.-,.  C'c- 
toit  une  Colonie  foridec  par  IvS  habirans  de 
Synupc,  fclon  Xcnophon  dans  la  Retraite  dci . 
du  mille  i  &  Suids'i.   Le  premier  dit  que 
c'était  uo  port  de  Mer  *  où  les  Grecs  s'eoi-  wLf.cf.' 
faarqucicnt  ;  &  *  aprb  avoir  navig^  un  jour 
8e  une  nuit  par  un  bon  vent  on  arriva  II  Si- 
nnpe.    Htienit  le  Géographe,  Hifycl.e,  & 
l'toloiî-.cc  'i  h  nonirrimt  Cytorum,  Ki>ti^ 5/ l-f •«•«•' 
kî  Inrcrprcrcs  nk  ce  dernier  difcnt  que  le  nom 
moderne  eil  Comana»  en  qupiie crois  qu'ilt 
k  trompent.   Pline  *  rappcOc  COTYOnirM»  «L«.e.4. 
8t  Stnbon  *  Corroitot .  BaïAm.  «  l.it.p. 

COTYRG A ,  Ville  die  fa  Sicrte  dans  Tin-  »»- 
trrieur  du  Pays  ,   félon  Ptolcmfc  ,  Simlcf 
croit  que  c'cft  !i  CvrcciUnum  d'Antoain. 

COTZIANUM  ,    ancienne  Ville.deh 
Pitrygie,  febn  Jornandes  i>. 

C0VADI>4A,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  Soi» 
de  Venife,  fur  le  bord  delalfivenia»c'en  une  V^^U* 
place  tris-s^reable  8:  bien  bâtk.   On  l'appÊlle 
le  (ardin  di  I.1  Rqiub!iquc.    Il  y  avoir  au- 
tiefois  un  livci-jue  i] ui  dcpendoit  du  Patriarche 
d'Aquiléc. 

^  C'cft  en  riihflmce  ce  que  l'ofl  peut  eoa»  . , 
durrc  d'un  Article  plus  long  de  M^ConUÎIIe* 
^ui  dte  Edouard  firown  qui  pourtant  ne  die 
nen  de  tont  eeb.  Voîd  les  propres  termes  de 
ce  Vovagcur  ttlv  que  Mr.  rorniiTt  Ifs  a  pu 
confulter  ,  favoir  dans  la  1  radudtion  I-ran- 
fgife  dei.Vpyaeei  de  fitovn  *  j  aprb  ayoir  «  ^  tn, 
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cou.  cov. 

piil<?  de  Tra'ireil  p  TufiiÏT  :  Je  fut  âc 
li  i  CaviUmA  Si  patÎJi  u  R(  i.rcdc  Ihiveq-j'on 
appelle  .ituremfnt  Phvis  ou  vtnjfTus.  Elle 
tire  (.1  fnurce  d«  Montagneï  &;  piflc  pir  les 
Villfs  de  Bctlnnî  Si  Fdtic  Si  enfiiitc  pjrCon- 


côa. 


dti  MitI,  de  la  Cire,  A:  dr>  Cuus  ivic  ks 
Mjrfeilîois. 

L«  hjbi».iTi«  dr  cette  MontignCiqui  cft  kiit 
urtifjue  rc:niicj  'it  cnncisis  irrÂonciliabkt 


cian  tt  Coniglian  de  coûte  entin  proche  de  Sa»  des  Turcs  depuis  le  coaMnenccmcnr  du  xvr» 


«île.  Il  y  vrm  mmfbb  ifim  cem  Ville  tm 

Evcqite  Tii  drrict  1  ,;r  ^^1  f'jtrhrchc  d'Aqui- 
Vr.  C'eti  une  pb::  t:'  ^  lirrta'jlc  Sic.  L'er- 
reur de  Mr.  Corneille  eTt  n'avoir  pas  fu 
que  la  d:rcription  que  Brown  fiit  ici  iè  np- 
porte  à  Sâcilt  fur  la  Livcnza  ;  &  non  p35  i 
Ct«^JM  doot  il  n'efl  pfaK  ici  qnelhoa  putf- 
cfu'elle  eft  entre  Trfwiw  âr  b  Piaw,'  Sr  par 
rir-,f:;,-:i:-it  ne  fri;v-i:  arrfurla  Livcn/a.  Co- 
vjduîj  n  ui  P"m:  ;v.\'ifr<,e  Ville  pir  le  Voya- 
peur  cite,  r'  it  t  iit  au  plin  un  Village, & 
Magin  n'en  (ait  aucune  mention  dans  Jcs  Car- 
ies, où  Te  trouve  aéuHtMli»  un  gtand  détail 
manidra  lieux.  ' 

COUAMA.  VcnetCtfAMA. 

COUANON.  Voicz  Cour-iNO»  t. 

{:oUANTONr.  Volez  Qi'ANTOW. 

COVARRUVIAS  ,  Vilhge  d'Efpagne 
dan?  Il  Vieille  Caftiiîe  vers  les  Montagnes  de 
Cu^ollo^  ,  Si  \i  Rivière  d' Arl.inz.i ,  i  fix 
d'Aranda  de  Dmiro  ,  du  cote  du  Nord. 
qii;lqiic%  Gifopraphcs  difent  que  c'eft  un  refte 
de  l'ancienne  Aucusta  Nova.  Voktcet  Ar> 
licle  au  mot  AucuiT*. 

( OL'BCr.S,  Fort  des  Inde?  dms  I  THc 
d'Amtxjirtc.  C'efl  le  même  qui  cft  noinmc 
CH*tiiao  Victoria  dans  l'Article  d'Ambrn- 
nc  II  cA  auJi  HoOmdois  comme  tout  le  refte 
denne.' 

,  TwOTx  r    COUCHAflAR. ,  petite  Ville  d'Afic'fiir 
Vu/^c»  T.  la  route  de  Sr^yme  l  Tocit  à  detix  lieuet  da 
i,Lt.Ci7.  DolîvMr,,  r  ii:  H 'riù  l'on  tire  beaucoup  defel, 
ce  qu'LXïiiim.-  imi  nom  qui  veut  dire  place  de 

i  ui,:itr  COUCO  S  Pays  d'Afiiqtie  dam  h  Bar* 
V'  i-  :/     btriemRoyamned'Algef.  Ce  Fin  qa'on 

"'"n'^'d\U  »PP*"<'  communcment  h  MoMagne  de  CoocO 
^g^,^  étoic  autrefois  im  Royaume  qui  a  donn^  de» 
Princes  d'une  prande  Kputa-ion  qui  aider  en'  i 
coiiriuCTir  rEfpsgnc.  Nlii*  i  prclent  Itî  Ats- 
be^  Bercberes  «  Aii  '  .:^  q  ii  habitent  cette 
]Vtonr^>iie ,  quoi  que  fiers  de  leur  oricine  tc 
aimant  l'tttdrpCDdance ,  <ont  dans  la  balKflè  Ic 
dant  la  miferc.  ib  n'ont  point  de  colDAWfee 
i«ec  leurs  vnifîns«deprard'étivredutts,par  les 
Algériens  dan«  l'tfcbvaf^e  f»ù  font  la  plupart 
des  autres  Arabes  &  Maurcsdcla  Barbatie.Qiioi 
tfae  le  Dey  d'Alger  fjifTe  tout  Ton  poflible 
pour  en  lecirer  les  tributs ,  garâmes  ou  tailles 
'«■{u'il  nige  des  mrrcs.il  ne  peut  en  venir  à 
■  boue  )  caufe  de  la  diflkalté  deb  Mooiagneob 
les  troupes  ne  peovetw  aller  fan*'  s'expolèr  \ 
tnmi)ei  dans  des  embufcades.  On  ne  peut  y 
parvenir  que  d'un  côté  avec  beaucoup  de  pci- 
sie  ;  8c  les  Arabes  qui  l'habitent  jjeuveiK  faci- 
leroem  en  faifant  rouler  des  rochcn  feulement, 
T  Mncr  une  grande  armcc. 

•  Ck  Pays  cift  limé  entre  Alger  6c  Bvpt.  Il 
llr*  fon  twn  d\me  tnckhne  Vilfc  à  pr^fetit  dé- 
truite. Elle  étoit  le  fejour  des  Rois  qui  y 
avoient  fait  conftrulre  un  fupcrbc  Palais.  Cette 
Ville  croit  entourée  de  rocners'au  pied  de  la 
,  MumigiK  qui  étoit  coliveTtedeVilbges&  de 
'  HiMMMMit  (CHftat»  £Hc  imk-  an  put 


fiéde  que  Sdiai  Euteml  Prince  Arabe  *  Chef 

de  la  Kation  qui  h.ibiroit  le  Pays  de  Mmi)ir 
ou  Moticie  ayant  c'tc  apprllt  pour  poiivcrncr 
les  Alpcn  is  t  ir  tué  par  Aruch  Birbcroufle. 
Sertmtth  ben'-El-Cadipour  lorsRoideCouco» 
p:rent  du  Prince,  craicinant  que  riifurpîtciir  nç 
l'empnât  auflî  de  foa  RflyaDlne,fit  aili'nce 
avec  l*Erp.igr!e&-  promit  d'«dln- aux  Efpinnoh 
i  faire  dei  conquêtes  djns  le  llnyaume  li'AU 
gcr,&  îl  te  favorifa  di-  rt<iit  fou  pouvoir. 

En  I Ï4I.  lorfquc  Cliirics  V.  fut  arrive  de. 
vant  Alger  avec  une  puiflantc  aimée,  le  Rt4 
de  Coiico  lui  envoya  des  provilions  \-  jooo. 
Arabes  armer  pour  lui  iàciliicr  les  chemins  Se 
lérvir  de  guides  à  fcs  tnmpet}  loais  dès  que 
k  fecoon  fiit  parti ,  le  Roi  a)  ant  .ipptis  le 
maus'ats  faccîs  de  l'Empereur  les  lapptlli  in- 
,  celTimment.  I.cs  A Iqrriins  voulurent  fc  Vinçcr 
de  cette  3<ftion ,  Afîan-Barha  envoya  une  ar* 
mrc  de  trois  mille  Turcs  )»otir  alllcger  le  Itaî 
de  Conco  dam  fa  Ville, cui  ne  fe  fentant  pait 
aflêz  fort  demanda  b  Pan.  I-lle  lui  fut  k* 
cordée  moyennant  une  fomme  con(îdcrablc;de 
en  attendant  cette  (atisfaôion  ,  afin  d'oblii^ef 
lc<  troupes  d'Alger  à  fe  retirer',    il  Itur  remit 
en  ôîapc  Hamet  ljen-«l-Cadi  fon  fils.  f>cii  de 
temps  après  les  deux  Nations  fc  réconcilièrent 
&■  s'allièrent  par  le  mariage  d'AOan  ittc  h 
fille  du  Roi  qui  fur  condonr  l  Alger.  CWte 
Alliance  ictira  brurcoup  d'îiibitans  de  Couco 
dafts  b  Ville  d'Alger,  paji  UiqueU  le  Bâcha 
avoit  beaucoup  de  cnmplaifaïuc  ;  S,-  leur  ayant 
mfcme  permis  d'achetCT  des  arnies  dans  la  Vil- 
le, ils  venoicnt  en  foule  pour  s'en  immir.  t/t» 
Soldais  Turcs  ialoux  de  ces  voifint  qui  pou- 
voient  dans  roccafion  fe  Arvîr  de  en  arme* 
COntIt  eux*  fe  murîncrtntU-dcflus,*  n'ayant 
pu  obtenir  du  Bâcha  que  cette  primilTlon'  fïit 
rcw-r|tiée,  ils  fe  rcvoltcrcnt  contre  lui,  s'en 
fiinrcnt  Si  l'envoyèrent  lié  !l  Cof.flr.rttinf  ple* 
oti  ils  firent  rcprcicntcr  ï  Soliman  11.  tjuc  ce 
Bâcha  vouloit  fe  faire  Roi  d'Alger,  par  le  Ic' 
cours  des  habiians  du  Couco.    Ces  deux 
latl  fe  fîftnt  fouvent  h  guerre;  mais  c'.lr  fut 
toujonn  terminée   r.iv:tiML'f  dis  A;ger:frs, 

Au  commcnctmcnt  du  xvii.  fît'clc  le  Roi 
de  Couco  livra  aux  Efpignols  fon  port  de 
Tamagtis  dont  les  Aletrieiw  k  SLiàtmt  bietH 
tôt  après.  Dans  b  fuite  Toyant  r,\K  kt  Ara. 
bes  voiltm  avoient  toujours  quelque  ititelfi- 
eence  avec  t'Efpagne  ,  ils  s'cmpjrcrent  de  la 
Ville  du  Couco  ,  Si  du  plat  Pays  A:  oblige* 
icnt  le  Roi  de  fe  retirer  dinsîa  Montagne  avec 
tous  fes Sujets.  Les  Monrjqncs  du  Couco  (ont 
abondantes  en  grains  ,  en  fruits ,  &  en  bif- 
tiaux.  Il  y  vde  bdlej  vallées,  de  charmants 
cdtcûx»- d'agréables  piàiriet  9t  d^ahondantes 
fourcîs  de  tris  bonne  tiu.  C'eft  où  fe  réfu- 
gient ordinairement  avec  leur  argent  les  Deys 
d'Alger,  lors  qu'ils  cnigncnt  la  mort,  ou  qu'iU 
veulent  abandonner  le  pelant  fardtau  du  Gou- 
vernement. Mais  quelquefois  ils  ne  (imt  pas 
ks  maltret  deprcndre  ce  parti  Se  on  lespftvicDC 
kcfiiile  leur  dUlnD  tft  penetrf*  Ib  y  palTenf 
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tnai|iuleinCDt  k  icfte  de  leurs  jours  dans  U 
iranquilit^  9c  cfaot  l'iliondance  ,   ou  bien  ils 
re  s'y  arrêtent  <)U*co  atttndant  l'occafiop  4e 
palTrr  au  Royatnne  <lê  TtinB ,  ou  en  Levant. 
mLpns-rMt     COUCY  \    VSllc  de  Fj  i.icc  tn  Pu^-die 
ddc.dïli     entre  Laon  &  li  lliviac  d'0)  li:.    litlldu  i- 
> rince  part. en  haute  &  biffe  Ville,  l'une  npptl!..  Cov- 
cï  LE  Chatel,  l'.nirrc  Coucy  la  Ville  ; 
£m  enden  nom  Latin  t(l  CaiiciAcuM.  mie 
appmenoit  à  l' Arcbevàjue  de  Rem»  du  tm$ 
des  Cn-lovingiens  :  imb  fur  Ii  fin  du  x.  Si- 
cfc  les  Archevêques  la  bifTercnt  ntix  M  >ints  Je 
Saint  Rcmy,  qui  b  donnc7cni  m  l;cf  i  plu- 
lîcurs  Chevaliers.     Anguerand  de  Diac  fut 
Seigneur  de  Coucy  fous  le  règne  de  i'iuiippc 
premier  ;    &  les  dtfcendms  de  ce  Seigneur 
louïieiit  de  mile  en  mâle  de  cette  Se^nsiuie 
jufqu'au  Ke^c  de  Philippe  le  Bel.  AIor 
Anguenn.t  IV'.      it  mort  fans  Enfans,  iUtit 
pour  héritier  it'a  r.eveu  .\npucrand  dcGuint*, 
qui  croit  (il*  d'Alix  de  C  (i:cy  c\  d'  ■\-n  iul 
Comte  de  Guines ,  S:  de  cet  Anguciand  V. 
'    defoendoit  Marie  d:  Coucy,  qui  vendit  cet- 
te Terre  ^  Louis  fils  de  France  »  Duc  d'Or- 
16m,  Amt  le  pcfÎT-fils  Louft  fîitRoidePnn- 
ce ,  &  (a  fille  Claude  tpcafi  rrim^ois  I.  par 
où  ctttc  Terre  a  M  rtunie  à  L  Couronne. 

I.e  feu  Roi  Louis  XIV.  a  donne  en  appna- 
ge  i  fon  frcrc  Philippe  Duc  d'Orléans  le  Do- 
, inainc  de  Coucy. 

C'eft  dans  k  Tenùoiic  de  Coucy  qu'eft 
fituée  la  eekbre  Abbaye  de  Pkenontré  Chef 
de  tour  l'Ordre  qui  en  porte  le  nom  ,  fondcc 
du  temps  de  Barthélémy  Evcque  d;  L-.oii, 
qui  mirqui  ce  lieu  alors  dcfcrt  à  S.iint  Nor- 
bert Allemand ,  pour  s'y  retirer  avec  les  Com- 
pagnons l'an  1 1  rp. 

COUDROT,  ottCAVOUOTt  {tetiteViU 
le  de  France  en  Gasewpne  fur  la  Garonne ,  en- 

t  n»uir»r.d        l'-'  "'''     "^^'"^  Macaire  K 
SA.tfof.      COUDUilES'  ,  Bourg  de  FratKC,  en 
«  2«néme. c.i«cognf ,  dans  le  Theurfan,!  kjoaâiaQdes 
Rivières  le  Bas  &  le  G  abat. 

COUEKQ.UE.  Voyci  CuElfÇ«* 
COVP.NTRY  ,  Vilk  d'Aneletcrre  au 
Cnnitc  de  Warwik  >  fur  le  Sbei&irn  l  74. 
itiill«  de  Londres,  r.lic  a  pris  ce  nom  d'un 
Couvent  qui  y  fut  fonde  par  Canuc  un  des 
Rois  l>UKMs  d'Angleterre.  C'cfl  une  Ville 
fort  Micicone  Gtu(?t  au  penchant  d'une  Colli- 
ne, ayant  deux  paroiffes  &  les  rues  fort  lar- 
ges.  Quoiqu'il  n'y  ait  qtie  deux  Paroifles,  il 
y  a  paurtant  trois  Eglifcs  &  quatre  clochers. 
Un  de  ces  clochers  appanenoit  au  Couvent 
dont  on  vient  de  parler.  Le  plus  grand  or- 
nement de  Covcntry  c(l  la  belle  croix  qui  cfl 
M  «ntre  de  k  Ville.  Ses  muraïUesfuieK  ab. 
•  btrucs,  apitek  mablinement  de  Charfcs  IL 
fis  dehors  ont  cck  de  fingulier  que  kl  «he- 
mins  f^t  bien  pavez  A(  entretenus t'etpace  d'un 
mille  l .  iïs  de  Ij  Ville.  Il  y  a  une  école  pu- 
blique pour  l'éducation  de  la  jcunciTeavec  unâ 
boone  Bïblioih^ue  &  un  Hôpital  pour  l'en- 
tretien dcs  pwvies.  Cette  Ville  &  Lichfïeld 
en  Stafltndihire  font  un  Evéché.  A  deux  mil- 
les de  Covcntry  il  y  a  deux  lbnrcea»riine d'eau 
d.>uce  &  l'autre  d'cau  tJée  i  mxÀnt  de  quatre 
pitdt  l'une  de  l'antre. 
4  Dirak  I  •  COUESKON  ^  (le)  Rivicrede  France 
Mki.      tn  Aaiou.  EUe  «  &  tauitt  dans  k  ParailK 
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de  Litté  au  Nord  de  k  Forêt  de  Chaudeky, 
d'où  fcrpeniant  »en  l'Occident,  dk  paflë  au 
pkd  de  Pootmoé,  va  au  Sud-Queft  baigner 
!e$  inunde  h  ViUede  Bauge  ,    pafTe  ii  Fon- 

tjir.r  CLcriii  &:  cnfuitc  pîô  Ju  Vil  ^^i:  de  Cîéc» 
ou  clic-  k  f:pj.-c  ni  de ux  BiâiKhes ,  h  plus  G* 
ritnr.ilc  v.i  a  i  Muii,  lipire  Bcaufort  en  Vallée, 
de  iiuuiâj  t  c-n  i-ranchife,  &  tombe  dan  l'AU" 
thion  :  la  plus  Occidentale  coukau  Sud^Oueft» 
paOeiMaaé&lcpeHidaiia  kiMnc  RivkfS 
del'Aurhion. 

2.  CcnrrSNON.  (I.E)  petite  R, vicie  de 
F;jrii.i.  en  Ltttigne,  où  elle  a  fa  fource  ,  ëc 
qu'elle  fepare  de  la  NoimjnJic.  Elle  arrofc 
leugcies,  Antraiçi,  &  Poat-Orfon»  puis 
elle  le  jcttedans k  Mandie piisdu  Mont  St.  ' 
Michel. 

COUGfUM,  ancienne  Ville  de  rCfp.iRne 
Tarragonncife,  su  Fjxs  d.s  Ysuétm,  (don 
Ptolomée  *.   Se»  Iijteipretes  diftnt  que  c'eft  '  l-^-e-^' 
piilu.rtment  Cabfçon. 

COUGNOK^  en  Ltm  CiTm  O^idu- f  BMilht 
»#/,  &  Ct/a  CmgtdMHumi  Momftert h3ri  au  Topop. 
vil.  fiéde  par  &.  Sigebert  Roi  d' Auftrisflî  fur  t''^ 
k  Rtviere  de  Seniol,  oîi  l'on  mit  pour  ALibc  ''^ 
ver^l'm  (T45.  Sr.  Rcnwc|e  qui  fut  depuis  E- 
v^:]i:c  lie  ALiltiielit.  C'cft  encore  aujourd'hui 
u.T  l'ncui'j  f'tuc'  entre  Chini  &  Bouillon  Se 
annexé  par  le  Roi  d'Efpagne  au  ColJ^  des 
Jefuitcs  de  Luxembourg.   Le  voifïoage  de 

SuelqueiMiibnnespniakiKs  rendit  bientôt  h 
émeute  de  ce  Mouafteve  incommode  aux  Ke- 
lip;ici  x.  Sf.  Rcmadc  en  parb  .n:  Iv  1  c'y  lui 
pjopoù  dé  ehoifir  quelque  fohiudc  plus  (\  .ir- 
tÇt  dans  le  fond  des  Ardtnnîs.  Ce  dr>nna 
lieu  \  St.  Sigebert  de  bàiir  Stavelo  &  Mal. 
medy. 

COVINUM,en  François  Coiuin,  Bourg 
du  Pïyi'de  Liège  entre  h'Saiabic  &  la  Meule 
sux  Confins  du  Hainaut,  dont  il  faifoit  par- 
tie autrefois,  félon  Duchefncciré  par  Mr.  Bau- 
drat»d  ;  mais  le  Comte  Baudouin  le  vendit  l'an 
1090.  ii  l'Evé^ue.fk  Ijé»,  Jl  cft  à  trok 
lieues  de  Chimai«  vert  l'Onem»  en  alknt  du 
côté  de  k  IVteulë. 

1.  COULAN  «.  Ville  de  b  Ptefqu'Ifle/  Th^n^ 
o'cn  d:(,j  le  C.inpe  fur  la  côte  de  Malabar, &  Voyogedei 
djns  un  [>ctit  Royauisîé  donc  elle  cft  la  C^» 
lilv ,  .1  vingt-quatre  lieues  de  Cochin  vert 
Midi;  mais  le  Roi  n'y  tient  pispldinaîicmeoc 
fi  Cour.    Avant  que  Calicut  Àt  en  iwpim. 
tioo  totit  k  Trafic  de  ce  Pay$-Ii  fe  faifoit  à 
Coulan;  &  alors  cette  Ville  étoit  florifîii.tc , 
n-r.'s  elle  a  fort  diminué  d'habicns       df  ri- 
cl.tkies.    Le  Havre  en  efl  fùr  &  la  Maiie  ^n- 
tre  fort  avant  dans  la  Rivière.    Il  y  a  à  Cou- 
lan  de  même  que  dans  k  Pays  vaiui.quamrié 
de  Chrétiens  que  l'on  ^lié  de  St.  Tlmnif; 
Je  park  aîUcius  de  cette  SeAe ,  au  mot  Riï,i. 
crow. 

2,  COULAM,  on  Coulang,  (le  Ro- 
yaume d^)  Royjnme  des  Indes  lut  la  côte  de 
l\l.il.b:ir.  S:hn:ucrj en  paileainfî.  LcRo-^Vo;^ 
y3'.jmc  de  Coulan  commence  au  Nord  de  Ca- T.i.p.4a«; 
licoubn  &:  s'étend  au  Sud  jufqu'au  Cap  de 
Comorin.  (Ainfi  il  y  joint  k  Royaume  de 
Travaneor.)  CetEratn'a  que  15.  licuw  de 
longueur, fa  Ville  maritime  qu~  l'v  Holl.jndoiî 
ont  prife  pour  ta  féconde  fois  n'ell  pas  loin  de 
ÇiIiootikQ,  at  «ftliiii^e  fur  une  pointe  qtç  ' 

coûte 
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court  bien  îvant  en  Mer.  Son  côté  Occiden- 
tal cfl  girni  de  rochtri  qui  lui  Ctrvcm  de  hau- 
•tes  murïillîî.  Dcpui;  que  les  Hollandois  l'ont 
prifc,  il»  l'ont  fortifiée,  Bc  l'ont  entourée  de 
remparts  Se  de  Toffez  l  eau.  Lct  ruines  qu'on 
j  Toic  &  les  ancicas  birioMiis  qui  y  fubliflax 
focoK  iMRMinic  que  c'était  IKK  Me  VOe. 
Plus  «viM  ans  le  Pays  eft  une  autre  Ville  de 
CouTm  polTedée  par  les  Mal^ires,  où  e(l  le 
Palais  dij  Roi  Si  la  principale  Pai;(iJr.  L'ani- 
mofité  des  lubttans  contre  les  Ho'Iandois  a 
oblige  ceux-ci  i  les  abfaailler  &  i  réduire 
en  un  ^tat  où  ils  ibat  moins  )  ctaindre.  11  y 
a  dam  ce  petit  Ronuoie  plufieurt  petites  Vil* 
les  non  murfe  ,  ocaucoup  de  Villages  tous 
bien  peuplez  &  c'eft  par  li  que  cet  Etat  mérite 
.  quclti  jc  co:i(ideracion.  Les  Nairoj  y  favcnt 
manier  le  moufquet  te  le  Canon.  Ils  font 
fermes  dans  le  Combat  &  ne  lâchent  le  pied 
que  quand  ils  font  tout  i  fiut  accablez.  Les 
Campegnes  y  font  agtâbkt  conme  chm  ions 
ks  autres  Ftys  de  cette  côte;lese»tz*  le  poif- 
fiin ,  les  nbies,  n'y  manquent  pat.  Prefqoe 
tout  le  terrain  ttl  'ou  k  uni  ;  n'y  ayant  point 
de  Collines,  oa  n'y  en  ayant  que  peu. 

^  Il  faut  donc  diflingucr  ici  i.  La  Forte- 
reflc  &  le  Port  de  Coulàn  qui  e(l  î  la  Com- 

Egnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales;  t» 
ï  Vtlie  de  Coukn  plus  avant  dans  les  Tenes 
te  habitée  par  les  Mahhires  ;  &  5 .  Le  Royau- 
me de  Coulaii ,  dunt  le  R.01  la  plupart  des 
Sujets  font  Idolâtres ,  mcltz  de  Chrétiens  de 
St-  Tho:n.iî. 

cVM^Mi         «^'JULANGE   LA  VINEUSE 
ad,tjof.    Bourg  de  France, en  Bourgc^ne^dansfAuxcr» 

rQis»piès  de  la  Riviete  d' Yoiiae*i  trais  iieaei 

d'Auverre  au  Midi. 

inu.      1.  couLANcn  sur  yonvc  ^■ 

Autre  Bourg  de  France  en  Bourgogne  fur  la 
R  i  vi  ère  d'Ycon^ctiiq  iinei  an  dfellousdu  {we- 

cedenf. 

«Leititt  COULMENI,  fclon  le  P.  Pierre  Martin* 
tMtmi  lefuite,  Cai.M&Ni«  félon  Mr.  de  l'ide  :  groA 
T.c.p.il}.re  Bntttg*d«  des  Indes  dans  la  partie  Septen- 

trionil?  au  Rovaume  de  Madurtî,  au  Nord- 
Ouert  de  Tr'.vlicrapili;  &  environ  l  quatre 
li^ur^  de  C'niranqan  I fie  que  forme  le  Fleuve 
Caveri,  dont  l'I-mbouchure  eft  fur  la  câtcde 
COTomandcf. 

•at«AW    COULOGNE  «,  petite  Ville  de  Fiance 
ld.jyof.   dans  la  Gafcopie  Toulonlâine,  an  Pays  de  Ver- 
dun ,    fur  les  Conlnis  ât:  l'Armji^njc  j  fent 
lieues  de  ToulouJe  m  Couchanr.c-n  alUnt  vers 
Leytoure. 

dlbU.  COU  LONGES  TOUARCOfSES  S 
Bourg  de  France  dans  le  haut  Poitou,  au' 
voilînigp  d'Aiiiou  i  à  quatre  benêt  dcTouars , 
entre  le  Coaehsnt  8r  fe  Midi. 

COUr^OUR.  Rivière  d«  Tndes  dans  h 
Prrrqu'lfle  en  dc<,i  d-.i  Gnngc.  £lle  afa  four- 
ce  an  Royaume  d;  V'ilapoiir  ,  ou  plutôt  elle 
s'y  forme  de  pluiiçurs  niiiTtaux  entre  lefquels 
lônt  l'Ac  SRI  ti  \e  CuGNi  ;  &  ferpentaat 
vmie  Pays  de  Cnacrn  )  l'Oued,  elle  fe  re* 
courbe  ws  le  Noid-Eft,  »  vmVEft,  palTe  ) 
Janabad,  coule  entre  le  P.ivs  de  nil.;;.it-  ^  le 
Vilâpour ,  dont  elle  coupe  une  pouite  pour  • 
lui  (crvir  encore  de  bo;iiC'i  du  côte  du  Ro- 
yaume de  Gokoode  qu'elle  fcpare  aulG  du 
Royaiime  de  CinMCj  «gik  quoi  «Ut  fk  perd 
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pir  plufieurt  Embouchures  auprès  de  Bcznar 
dans  le  Golphe  de  Bengale.    Jille  p;x!e  auiTi  . 
le  nom  de  JKornena,fur  rgut  vcf>  fcs  (ouïtes.  * 

Les  Mines  dr  COULOUR,  or  de 
Gani  ,    font  dans  uoe  MoQliMe  fituée  au  * 
Notd  de  cette  Riviete  dc«a  en  tire  des  Dja« 
nunt.  Voiez  Gani. 

COUMADENI      ancien  peuple  de  Cor-  ''l-t*. 
fe  vers  le  Midi  de  Tlfle.  félon  Ptolomée.  Les 
Exemplaires  vjnciu  ,()uelques-un»  portent  com- 
me lit  Ortclius  ic«ft^«jj|t,ei  ,  d'autres  Kamaif. 

Ht. 

cbUNAMPATY     Peuplade  des  Indes 
dam  b  I^rqu'Ifle  en  deç^  le  Canqe  dans  le 
Royaume  de  Madurc.aux  Contins  de  celui 
de  Tanjaoor      Elle  eft  environnée  d'un  lx>is  /  Lrinn 
très-épais,  &  il  n'y  a  q'j'une  avenue  âioitc,  '^''''f'^x^» 
fermée  par  quatre  ou  cinq  porte»  en  lùme  de  "^S-?-^*- 
clayes  qu'il  feroit  difficile  de  forcer  fi  dlcs 
étotent  deiêndues  par  des  Soldats.     Il  y  1 
■ne  EgHfe  ClurAicnne  gouvernée  par  les  P.  p. 
Jâiihes. 

COUNOS.  Vokr  Tor  iapis. 

COVOLA  s,  Ctutean  d'Iialie,  en  l'Otar  /  b^«/'W 
de  Vcnifcdans  la  Marche  Trevifane.auxCon- 
fins  du  Viccmin  &r  du  Trentin.pj^s  de  b 
Bi«OH,i  uoe  lieue  du  Bourg  de  Cifmonte; 
fur  h  pointe  d'un  rocher  efcaqjé  de  tous  co- 
tez, en  forte  qu'on  ne  peut  y  momert  nindcA 
cendre  que  par  une  Poulie. 

I.  COUPER  \  petite  Ville  de  l'EcofTe  *  b«*W 
Méridionale,  dîns  !a  Province  de  Fife  far  b  *^-»7»/. 
Rivière  dTden,  à  trou  lieues  de  la  Ville  dt 
$t.  Aodté  te  i  l  Ocddem  Mciidioaal  de  ccm 
Vîlte. 

î.  COUPER  Mr.  Baudrand  en  met 
encore  une  autre  \  fix  lieucî  de  la  première  du 
côté  dii  Nnid.    Albrd  ne  la  connoft  pas. 

COUPINS,  1  ilede  l'Océan, l'une  des  Or- 
cade^.    Dans  l'Etat  prefent  de  h  Gnpde  Bre- 
tagne  elle  eft  oommée  Copinska  à  l'Eft  de  »  t  § 
MaifrLand.  C'eft  une  periie  Ifle ,  fertile  en  |aj.' 
bbd,  en  patnrace,  rn  bétail  i\  en  t;ibicr.  La 
pèche  y  eft  iort  iionnr,  celte  Ifk  fe  voit  de  , 
fort  loin  par  ceux  c]ui  font  en  Mer.  Aq 
Nord-eft  il  y  a  un  rocher  qu'on  appelle  Tm 
HORSE  op  Copi«M,  c'eft-idilt,  h  Cfa- 
v«/dr  Cv^mkg, 

COURANT  j  on  appelle  linfi  le  cours 
tJeseauxdeh  Mrr  ,  nuis  fur  tout  c;rtjinî 
lieux  de  rOcé.in  ,  oii  la  Mer  1  un  cours  plus 
ou  moin^  rapide,  ai:  lieu  qu'i  côrc  &  k  qucU 
que  dilhnre  elle  femiJe  n'en  point  avoir  ou 
ntènein  avoir  un  qui  eft  oppnf<f.  QaeWiBa 
fois  k  mot  de  Cburtnt  ligniiie  b  m tee  choA 
que  If  Marée;  mlsîlya  des  Mets,  oh , com- 
me on  vient  de  le  diretfeitt  coure  vers  nndes 
points  de  la  Bouflble  ,  ce  qui  ne  s  éprouve 
point  avir-.r  <;u:  l'on  loit  arrivé  i  ces  endroits- 
\l  &:  on  ne  l'éprouve  plus  des  qu'on  les  â-pai^ 
fer..  Les  courans  font  une  grande  rrlTouire 
pour  les  Pilotes  peu  exacts  dans  leur  Ôlcul} 
tbne  manquent  gtieres  de  rtjetter  fur  les  Con- 
tants une  faute  qui  ne  vient  que  de  leur  man- 
que d'habileté  &  de  l'impcrfeâioii  de  l'Ef- 
time. 

COUR.DIEU.  (t*;  Abbaye  de  France 
Ordre  de  aûaux ,  à  cniii  Jicuesd'OiMns  da 
cât^  du  Levant. 

COUR.ESE',  <ui)  m  Ltdn  Gww-. 
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KiviVre  de  France  dans  le  F.imofîn.    Elle  >  f» 
Courte  à  di.x-milk  pas  au  dcflus de  TuUc qu'el- 
le nriofc.   Dell  elk  pflê  à  Brive     le  lend 
dans  h  Vdere. 
•  COURLANDE,  voiez  Curlanpe. 

«OnJSift.  COURMABAT  * ,  Ville  d'Afie  dam  k 
tmnfhn  dont  eMe  eft  1»  Capitale,  qui  eft 
rien  Rnyatinio  dci  rhmitf?  où  r-'^noit  Co- 
doiUliomor  du  tcTps  d'Abr-.h;rn,  Ce  Ro- 
yaume confine  î  11  S:i[;ncurif  Je  Gouspakan 
à  l'Oricnti  i  h  Sulïme  au  Midi,  au  Fleuve 
du  Tigre  ï  l'Occident,  &  Ma  Me^Hn^rieu- 
tc  au  Spteniiion.  .Coonnabac  eft  au  )3«  d> 
de  Latitude,  &  plurâr  «ne  FoRerellê  qu'une 
Ville.  7"c)'jt  ce  c]u't!?e  3  Je  i.-,'>nfiil;r;ble,c*cft 
k  Pjlais  du  Gouvcnitur,  sv;'-:  dis  i»ufiqufs 
magnifiques  que  le  dernier  Fli'i  y  3  là.',  hirir. 
On  appelle  'Tatis  les  defcendans  des  Princes 
dont  le  Hoi  a  Alijjtlgué  ks  EtM*i  ft  MUCepRls 
il  en  laiflê  le  gouvernenent. 

i  T. ..  ,Tvicr    COURON  *,  Bourp  d*Afie  dans  la  Péril 


Vo, 


di :is  le  voifîosge  de  CiJiati  avti:  un  Ter.'inr 


Piàiti.i.    environnd  de  hiutrs  Monri^nc;       phntc  de 
-       quantité  de  Noyers;  il  c'.\  fi>-t  pf.iplé  ^  n'i 
qu'une  nie  longue  de  près  d  une  deinie-lieue , 
'  &  fort  mauvai.'een  Hyver  i  caufe  d'un  gros 

naifléau  qui  y  pd&  &  'dei  gmt  Cailloux  aaat 
il  eft  pktn.  Set  maifiiixt  n'ont  qu'un  6age 
fort  bas  &  ne  font  bJtieç  que  de  Cailloux.  On 
y  trouve  un  Caravanferii  fort  commode.  Au- 
tour de  ce  Bourg  ainfi  qu'en  d'autrn  lieux  de 
la  Perfc ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  Chacaks. 
C'ed  une  elpecc  de  rOMld  qui  fait  la  nuit  m 
bfuit  încoiiMnode  tpirce  que  qund  tl  7  «n  a 
un  qui  crie  tous  1»  autres  kâ  répondent. 
,Cfrn.rm.  COURPALAfS Bourg  nu  gmi  Vil- 
Mcin.  Ml-  bge  de  Frnncc  dim  la  Brie  ■  à  une  lieue  de  la 
wferltt.  petite  Ville  de  Rofay.  Il  cfl  confîdcrable  à 
ciufe  d'une  CoUqgiale  du  Titre  de  Sainte 
Magdclaine.  Cette  EgKfe  c(l  deflTervic  par 
douze  Chanoines  fit  par  quatre  Ciiapebias.  Le 
Doyen  en  eft  le  Chefe 

4lB„l!el  COURSORE,    ou  COURT-SOI.RP 

Topoj{7.     Terre  en  Hiinaut  ;  elle  appiitenoit  su  lîicit- 
dctriioM    licurc  jx  G  I  Iberi  <-^-  j  h  CicnheurcuL'  JîcitiU 
f  «/-^v      de,  Pere  &  Mcit  de  S'«.  Vaudra  de  Mons  Se 
de  S".  Aldejsonde  de  Manbeuge.  Aldegande 
changea  le  Chitcan  en  un  Couvent  de  lîlles 
pour  fervir  Dieu  fur  leur  tombeau.   Elle  y 
mourut  elle-même  &  fut  enterrée  auprès  de  fe? 
pareos.    Mais  ûx  ans  après  fon  Corps  fut 
tnnlpcm^  I  Mrabei^  Couil«e  a'eft  pins 
lien  iujaaid'IiuL 
tUainai.   COURTEUN*.  Ville  de  France  dent 
Ed.B7»x>  la  Beauce,  au  Dunois  fur  l'Yerreil  Crois  lieues 
de  Chàteau-Dun  au  Ccachant. 

COURTENAI,  en  Latin  CitriimMum y 
petite  Ville  de  France  dans  le  Gouvcmemrnt 
de  rifle  de  Fruoe     W  Otinois  (nr  le  m  (■ 
ÙM.  de  Chiiyi  «vec  un  ancien  Cbiteau  fur 
une   Colline  entre   Sein  Sr  MtintarBis. 
fhmuunu  CoaRTrNAt   '  eft    une   Seigneurie  fort 
4(fc.«ela    a.'Kininc  ,    qui  avnit  fes   Seigneurs  parti- 
J^^^*"  tu  lien  des  l'.usr.t'e  inoo,  5:  r^ui  portoient  le 
nom  de  C'o'jicciiJi  dèi  i'onzicmc  fiécle.  Un 
dr  t  V'  Seigneurs  de  Couitcnai  occompaffni 
Guilbume  à  U  Conquête  de  l'Aneletcrre  l'an 
106S.  $e  ceuT  de  cette  Race  l'mblirent  en 
Anç!; terre  ,    où  il;   ont  lonc-tems  tenu  un 
rang  illuilre.     Les  aîoez  aemeurcrcnt  ea 


COU. 

France,  où  Ps  étoienr  Stipneur'!  Je  Caurtc- 
nai ,  8c  de  Clùteju-Rcn-jrd ,  \-  ils  k  (îgna- 
brcut  îux  pTtmicrcs  irm-rres  Jl'  1j  Tcitc  Sainte.' 
Le  dernier  nomme  Renaud  n'eut  qu'une  fille 
nomm(fe  Etizabtd)  qui  c'pmila  le  plus  jeune 
des  (ib  de  Louis  k  Gros»  il  eut  trok  fils  qui 
laiflèrenr  pollerîté,  fdhé  nooHrt^  Piei^ 
fa  Agnîsqnt  lui  .ippnrta  Ifi  Cofrte?.  de  Xe- 
vtfs,  d'Auxcrre  &  de  Tonn^nc:  ;)'r  fi  fécon- 
de (ëmmc  Ynhnd  de  Fhudrc,  il  fut  Comte 
de  Nam :ir  :  il  Ict  aulTi  élu  Empereur  de 
Conl!3nr;:ir>ple  après  h  mort  d'Henri  fon  on- 
de >  ii  k  P;qie  Honoi»»  HT.  donna  i  ce 
Mnce,  Pierre  de  Courtenaî,  h  Conitinne  Im- 
périale r.n  11T7.  miis  ivn:it  r;:c  d'.noir  piis 
poflrefïïoii  de  riimp-.'e  1"  hir  tiie-  lh  Crecî  l'.in 
12  le.  par  'I  hcodorc  r.,i':  l:is  qui  l'.noit  tenu 

deux  ar\i  prilonnier.    Cependant  on  cHit  Tinv- 

Îtreur  i  Cordlintinopfe  fao  Robert 
bde  Pierre,  Robert  anurai  en  Grcce* 
eut  pour  Succefl^nr  Ion  (Us  Baudouin  qui  fut 

chaffé  de  Conftintin  ipl:  l'an  par  Mi- 

chel Palcfilo^tc ,  S'  contrnint  de  <'en  aller  en 
Itmic,  d'oii  il  p.ilTa  en  rr.iri.e  ;  f.-  lyjnt  de- 
mande inutilement  aux  Princes  Latins  du  fc- 
cours  pour  fe  rctablir  fur  le  Trône  Impérial , 
il  mourut  l'an  ts8o.  kiflânt  un  fik  nommé 
Philippe  qui  n'eut  qutine  lilk  nommée  Ca* 
thf rinr  qui  enoufi  Charles  Comte  de  Valois, 
ffîre  de  Philippe  le  Erl.  Il  y  eut  de  ce  ma- 
rjjgc  une  fille  ncimrvi;  C.'.thcriîii.' ,  r;-.n  t'pfiufi 
k  Prince  de  Tarcntc ,  de  la  .\hifon  d'.\n- 
jou. 

l-x  feamde  Branche  de  Courtenai  enc  pour 
tige  R'obciT  IT;  fiff  de  Pierte  fik  de  France. 

Ce  Robert  fut  Seij,'aeur  de  ConcIie^  ^  d: 
C  Kaffau-Rtnat  J  ,  &  Grand  Bouteilk-r  de 
1  r.inkc.  Il  eut  une  longue  poftcrit^  qui  for- 
ma deux  Branches  ;  celle  tics  Seigneurs  de 
Conche<,  &  celle  des  ScignevJrsdeChampignd* 
k>.  La  Branche  des  Seigneurs  de  ConcIics 
Adt  en  ta  perfbfltie  de  Pierre  de  Courtenai  donc 
U  fille  unique  Amicie  époufiRcrf>ert  II. Com- 
te d'Artois.  Guillaume  de  Courtenai  fils  de 
Robert  Seigneur  deConrhes,  fut  Seigneur  de 
Champigtielles  ife  pere  de  Robert  Archevêque 
de  Renm,  &  de  Jean  de  Chamnignelles ,  qui 
époufa  Jeanne  de  Sancerre  ilTue  de»  Comtes  de 
Champagne.  Du  Tillet  dans  fèt  Mémoires 
n:inrte  h  pofterité  S:  la  dcfcentc  mifciilinc  de 
Jean  de  Councnai  Sci.;;ntur  de  Champinnel- 
les,  ju(qu*ikfindu  fixie'me  fidcle.  Du  Bou- 
chet  a  traité  de  cette  Gcnéaic^ie  dans  un  ou- 
vrage particulier.  Mais  les  mrcs  jumeaux  de 
Sainte  Mirtlie  hns  t'Hifloire  Gebéalogiquede 
lâ  Malfon  de  France,  n'ow  0k  aucufte  men- 
tion de  cette  p.^fterité  deptut  Robert  &  Jean 
de  Courtenai. 

Qitanti  la  Terife  de  Courtenai ,  comni;  el- 
le  apartenoicen  pro^i  Catherine  Imperarrice 
Tinibire  de  Conflariiînopk  ,  eik  davoit  ve- 
nir 5  fi  fille  Jeanne  de  Valo^  î  bïît  par  «ne 
Tranfaaion  p-ifféc  entre  Jeanne  '*  fon  Mari 
Ro'xrt  d'Artois,  d'une  part.  S:  Clnd  Oim- 
te  de  Valois,  d'autre  part,  la  T■•r^:  dcrnur. 
rrn-i  dfmcura  m  propre  ;u  Comte  Chi-T?* 
i  fon  fds  Philippe  de  Valois  qui  fur  J.-^uis 
Roî  de  France,  *  qi'i  rftittit  h  Çc%r:n:urie 
de  Courtenai  à  fon  domaine  ;  mi.ç  Charles 
VI.  l'en  démembra  ,  l'iyisa  donne  en  pkitie 
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propriété  au  Roi  de  Navarre  de  la  Mil  l'on  if  C-  qui  cft  du  Tourn.iifîs  c!}  mis  tantôt  Jii  Tour* 
VKtUf.qui  céda  cette  Terre  au  Duc  de  Brc-  mxGs,  tantôt  au  Courrriiris  en  divm  Oiplô» 
tagiWt  &  le  Duc  b  donna  ï  Ton  frère  Richard  mes.    Il  eft  certùn  que  le  nom  de  Corto- 
Comte d'Eftampes  :  elle  revint  au  Duc  de  Bn>  ftiAcvai  eft  ancMQ.  *  Il  eft  6»  mention  de*  e  Lu^uM 
tagae  ,  &  après  elle  paiTa  î  Jean  de  Cbalbn  SoUnt  <m  Cavalien  nommez  Cirurimmfu ,  ^ft.deh 
Prince  d'Orange ,  qui  ttoit  tils  de  Catherine  dansls  Noiice  Je  l'Huipirc  ccrite  il  y  a  envi-  fSMtViftiL 
de  BfCta^.    Lc^  bicn\  de  te  Prince  furent  ron  treize  cents  ans.  St.  Oucn  dans  la  Vie  de  '^''* 
caafilqim  i  cauic  lL  Ij  lUbellion  coniic  St.  Elny  fait  mention  d«  Peuples  C»r/«r»4«w- 
Louîs  XT.  Il  y  eut  cnluite  de  grands  procès  fttàotM  itu  l:.loy  étoit  P^fVruriaufTi  bieti  que 
entre  le  Procureur  General  &  ceux  qui  avoient  des  Flamands  &  des  Cantnis.    Il  eft  faitann^ 
iuccedé  aux  drain  de  ce  Frtife.   Le  Doc  de  tioDplulîeuts  fois  dans  tesCapituliiteidaPMys 
Gttife  Henri  acquît  des  Seigneurs  de  BtiulaÎD»  de  CcHirrray  P^gm  Cnrtrkifmi,  Enfin  on  toîc 
viî'itrs  &  de  Rambjics  les   droits  qu'ils  par  des  Lettres  de  Lotîiaire  Roi  de  France» 
ivoietit  fur  Courtcnii,    cette  Terre  après  avoir  données  l'an  957.  en  favcnr  da  MonaiVere  de 
palfc  par  plulîeun  mains,  appartient  tAueHe-  dnè  ,  qui  eft  cdui  de  St.  Ihvon  qu'alors  k 
ment  au  Marquis  de  Fontenilles.  Pays  de  Courtray  étott  encore  diflingué  de 

Le  trailiéme  Als  de  Pierre  de  France  Sei-  celui  de  Flandres  quoi  qu'il  jât  aflujetti  au 
apeurde  Coanemi  s'appeUoit  GuiHaume*  4c  Comte.  CoarttBiaenloogkMmpi  ki  CMut^ 
tut  Seigneur  de  Tanlay  pfèi  de  Tonnene»  lltnk  MeRditaitesqui  éioient  de  la  Maiftn  dt 
dont  le  petit-fîls  Etienne  ne  hifTi  qu'une  fille  Nevel;  fl:  leur  nce  ay.mt  (té  éteinte ,  la  fonc- 
Dommée  Jeanne  de  J  aniay  qui  ^KMifa  fucccf-  tion  dw  Chitcbiûs  a  c'tc  admimftrée  par  un 
fivemeat  kl  ScîgnCun  de  Blely  de  de  Chl»  Magiftrat  qu'on  appelle  Haeft  Pimcier. 
lus.  Cette  place  ayant  été  pluJieun  fois  prife  tL 

ûUaimi    COUR.T£ZON*«  petite Vilk  de Fiaott  reprife  fut  démantelée  par  let  fiMnjiNt  fea  | 
tliyar.  dani  k  PriiKipaui4d*OniiBe»coPre«cnce»CQ-  J6li.  Elle  eft  •□jtmid'hui  wme  (nmoe 

ibjctee  \  h  Maifon  d*Aniriclie  I  qui  elle  fut 
ccdc'c  par  le  Traité  de  Nimégiie  par  Louis  le 
Grand  qui  l'avoit  ptilc  l'an  1ÔC7.  f<  qui  rc- 
non<;a  au  droit  que  lui  avoit  acquis  fur  cette 
Ville  &  fut  fa  Châtelenie  par  le  Traité  d'Aiï- 
la- Chapelle. 

Cette  Ville  eft  fitnée  fur  h  Riviae  de^lNA.* 
tîs>  &  non  pat  fiir  f  Efhnit  conme  kdit  Or-  Cèa^AA 

tclius.  Elle  cft  \  q-.iatre  lieues  de  Lille,  à  cinq  P»r«-BM- 
de  Toumay  &  d'Ipres.  *  Outre  l'Eglife  Col-  »  . 
lepule  il  y  a  un  Colkg c  de  Jefuites."  Les  Ca-  ■"■l*"'"'"'' 
pucins,  les  Rccolîcts,  les  i>oroinicains ,  y  ont 
leurs  Couvens.   Il  y  a  aufTi  des  ReHguuJct 
de  Se  Fnn^>  &  pluGews  Hontwx»  en* 
tre  autre»  ceux  dè  St.  Nicolof  Se  de  St.  Pnn- 
çois.    La  Citadelle  c" 
te  à  caufe  des  Eaux 
Boulevard'. 

La  CnATrirtvir  de  COURTRAY, 
Otton  l'an  944.  dans   eft  dans  le  qtuniCT  de  Gand  te  s'étend  le  long 
lequel  ou  lit  coBc  aucne  chofes ,  qu'on  tifi-  de  h  Lit*  Son  Territoire  eft  iràf-ftrtik.  On 
gne  aux  Picni  de  k  Congr^ion  en  Yhm-  la  divilèen  cinqQiurtitn  qu'on  ( 
near  de  b  Sainte  Vierge ,  auprès  de  Cambrai ,   Gtt«  inoir 
la   Montagne  nommée  Ct-\rTRRON  dans  fe 
Cortrjifis  avec  mjr--  '-^  Dîmes  ?ic.  Or» 
dit-il  «   ce  Mont  Crureren  cft  prefentement 
MoscKON  avec  une  ancienne  Seigneurie  &  un 
Cldteau  démoli.  Il  a  ét4  aifé*  |MMifuk-Jl,  de 
fnndnune  «pour  on «flrOiirffw pour CW»- 
tiron.    Il  obferve  que  I.1  coutume  des  Giulois 

éton  en  diftribuant  les  Provinces  en  Cantons»      COURVILLE      petite  Ville  de  France/ &ia.frjiMf 
de  doniter  à  ces  Cantons  des  noms  prisdeceux   dans  le  Perche,  fur  l.i  Rivière  d'Eure,  cinq ^ 'IV* 
des  peuples  j  ou  des  noms  des  Villes  Capitales,  lieues  au  deflus  de  Chartres  au  Couchant. 
D'en  a  conclut  que  le  aum  de  Cturtr^fis  ne      COURZOLA  ,  voiez  CuRzotA. 
fat  MS  pk  detCeotmi  Mopk  accaUé  ptf    .  COU&ZOLAOlfiSi  vomk  Cqszolm.'* 

tluiieiM  définie»  nûdeGnfAùiaMiqtil^c  M», 
ur  principak  Ville.  Ce  qui  gâte  un  peu  ce  COIKERAN*;.  Voiez  Con  shk  ans. 
nifomiCRKnt»  c'eft  que  le  nm\  QtrUMf  COUSSC,  Rivière  de  France  dans  l'Au- 
(mm  eft  inconnu  aux  Anciens.  Ce  qu'il  ajocu  vergne  :  elle  a  (a  fburce  dans  les  Montagnes  & 
eft  plus  vraifemblabk ,  favoir  que  la  puiflànce  fon  court  vert  l'Occident.  Elk  pile  à  Jf< 
HMlMêne  étant  fur  fon  déclin  dans  la  Belei-  foire»  dont  eUe  rempHt  ke  IbAi  Jé  pênl 
[ne*  tout  k^ays  d'autour  k  Bivkte  de  Lbt  dam  l'Allier. 

COUSSON  6-0  dd  Coilot(>;  ^iù-t  g  txaéfmi 


„i  COURTEZON*,  petite  Vilk  deFiaott  rt 
'.  dam  k  Prindpaui^  d*OniiBe»  coPre«cnce»CQ-  j 
vinm  I  deux  lieues  d'Orange  8t  autant  dv .  k 

Rhône. 

COUR.TRAÎ  ,  Ville  des  Pays-l'.as  dans 
la  Flandre  Auftrichiennc  ,  au  quartier  de  Cand  , 
dont  U  CliateUenie  de  Courrni  fait  partie.  Les 
Allemands  rappaNemClMt^rit.    Son  tK>m  La- 
tin eft  CoRTORiAcoM.  Cette  Vilk  eft  fort 
ancienne  ;  mais  pHi*  récente  que  ne  k  prétend 
Grammaye  ^-  C'et  Ecrivain  qui  ne  prcnoit  h 
pUime  que  pour  fc  rendre  agréable  aux  Villes 
dDnt  il  retiaqoit  le*  Origines  n'a  pv,  r/unquc 
de  pbcer  d  in*  le  Couitraifis  les  Centrons  clients 
des  Nm'iens,  comme  dit  Cefar.  Il  réfute  ceux 
qui  kipkoentaillettn»  dérive  leur  mm  de  ces 
dnx-mois  JCavon  JtM»  c'eft4.<6re,  mmOr. 
clt,8i  âVo,  ou  Ktn  qui  (îgnifre  le  Xay.tit  5i 
fig|«re»nent  le  milieu ,  flf  fouttent  qu'ils  étoienc 
au  milieu  de  l'Etat  des  Nervicns.    1'.  ^-jli-i: 
une  preuve  qu'j^l  cioit  fans  réplique.  C'cft  un 
Diplôme  de  l'~ 


'une  afîîete  trcs-for- 
en  dtfcndoicnt  les 


fde  Menin  ^ 
de  Harlebec» 
D  ViSce  j  de  Deinfe, 
|deTinek, 
^des  ttehe  Vm^SiSt 


finuBkkToamB  Vîlk  de*  tleiviena»  ft 

delî  fe  forma  le  Tc-irr  cIT  ni    'tendoit  juf-  Rivitre  de  Frur^ee  dim  le  Blefots.    Elle' palle lU«if«fi 

qu'à  Gand.  Delà  vicct  auiii  que  Blaodain  à  Cbunb  r  &  fe  jette  <kns  la  Loite  un  peu 
linh  if*  Milinmin*  i  au 


dOm.'ni-'t 

Mccn.drcf- 

tèttnït» 


M  COU. 

sa  JciTaus de  Bkii.  Son  oom  Ltàa  eft,  C<^ 

COUTANCnS*,  Ville  de  France  dans  la 
BilTc  Normindie,  Capitale  du  Countin ,  qui 
en  a  tire  Ton  nom.  EMecft  fitUÀ  àua  un  Pty- 
âevé  far  une  Manngne  qiâ  l'ipphnit  douce» 
menr,  8e  qui  eft  comme  environné  de  prairies 
&  de  ruiffriux  ,  5  une  lieue  ou  deux  de  k 
M;r,  à  lu  de  Saint  Lo,  &  à  neuf  d'Avran- 
l1u-<.  Cette  Viile  lit  fort  anciinnf  ,  &:  le 
Siégc  d'un  Jlvùchc  fous  la  Mcno|:v;:)l<;  (!e 
Rouen,  avec  titre  de  Comté,  PrclKii.il,  Bul- 
Vâgtt  Vicooité,  Amirauté  &  Maîtrife  des 
Baux  8e  Forêts.  T1  y  a  auffi  un  Maifeitran 
Erhevins  &  une  Maifonde  Ville.  La  Cathé- 
drale,  qui  porte  le  titre  de  Nôcre  Dame,  eft 
uncqt;.:idc  Eç^'ifc  nur:nirique  &  lii;if  ciitroix-, 
avec  un  CtirnJor  v\'uncGakii«  qui  icgne  tout 
autour  du  Choeur  &  de  la  Nef.  Il  y  a 
quinze  piliers  de  cluque  côté  dan<;  h  longueur. 
Le  grand  Poitaîl,  endommage  pir  les  injures 
du  temps  ,  cft  accompaené  de  deux  groi&s 
Tours,  qui  portent  deux  haute* pyramides  de 
pierre,  h  grofTc  Tour  qui  eft  élevée  furie 
milieu  de  la  croifce  •  eft  un  ouvrage  admira-^ 
ble,  de  figure  oftogone,  ouverte  en  dedans 
en  hinneHe  Lanterne  i  8c  a£kz  bien  éclairée. 
Le  CiufllS  de  cette  Ef^fè  «ft  compofé  de  tren- 
re  trois  Chanoinfç,  en  y  comprenant  leCbao- 
tre,  quître  Archidiacres,  un  Treforier ,  tm 
Penitrn/icr  S:  un  SclioUflique.  Il  y  J  cneorc 
lîx  Vicaires  du  Cliœur ,  quarantc-diux  Cha- 
pelains, quatorze  Chantres  hibitueï,  (ix  En- 
ftas  de  Chouri  &  une  Mufîque  entretenue. 
L'EgUfèPareiflialede  Saint  Pierre  en  a  auÛî 
une  entretenue,  &  deux  belles  Tours,  l'une 
fur  fon  grand  Portail ,  8c  l'autre  fur  le  milieu 
ik  1.1  cioilee.  Cette  EgWe  eft  de  fiRiuc  oc- 
togone, ornée  en  dedans  de  trente-deux  Co- 
IcuniiCS»  &  c'cft  un  riche  morceau  d'Archi- 
Hâure  t  flairée  mt  fcixe  grandes  croifées  de 
vitres.  L'Egtife  de  &ioC  Nicolas,  delTcrvie 
lin  C!rrp;(-'  nombrcuXi  eft  grande, bien  bâ- 
tie, îvtc  un  corridDF  ,  &  elle  a  treize  piliers 
de  chaque  côte  thnî  fi  Innj^uicur  ,  &  une 
groflê  Lanterne  iur  k  milituda  iacroiléc.  On 
n'a  pas  épargne  l'or  i  fon  grand  Autel.  L'E» 

flife  du  Séminaire  Epifcopal  eft  uh-ftapre» 
r  Km  grand  Autel  fort  bean.  CeSemioiiie 
eft  gouverné  pir  les  Pcres  de  la  Miflïon,  8e  le 
birinicnt  oîj  iK  fout  lof^cz.  eft  grand,  folide 
en  l>:\  jir.  Le  Rcfedoire  ,  les  Siîles  tic 
Confcrencc,  &  les  autres  appartemeni  fi)nt  or- 
IMS  de  belle  nmnifide»  8t  la  f.ropretéy  règne  • 
par  taaté,  On  imure  quatre  Monaftcret  dans 
Coutanea«  lavoir  d(t  Capucins,  decDomilii- 
cain«,  d'Aiiguftins,  &  d' Auguftines. 

Le  maître  Autel  des  Dominicains  t!\  un 
grand  ouvrage  de  menuiltrie.  Lj  Tour  de 
l'Eglife  des  Augullins  eft  affez  bien  travaillée, 
tes  Religieux  font  Clercs  Hofpinliers  deSM 
AiwuÛin  t  8t  ponenr  ftpr  b  foucane  Noiic  one 
Croix  d^  Lernine  liate  avec  on  petit  Galoo 
blanc.  Les  Auguftines  forment  une  Commu- 
nauté nombreufe,  &  fervent  l'Hôpital,  dont 
on  achevé  i!n  lulez  [,'rand  bâtiment  (ur  Je  p:ri- 
chiv  tl  !i  Li  t:-,  i.eur  Eglifecft  petite.  Huit 
Pil  illic  .  porten:  un  Dôme  peu  élevé,  mais  em- 
belli lie  pdmuie)!.  11  y  a  auflt  dans  Coaten» 
cectiaCollf^oliroaQiilcqpeUs" 


COU.  COW. 

ti  la  Phildôphie  iil  »  été  fondé  par  Tean  Mi- 
chel, Dofieur  en  Théologie,  A  Chanoine  de 
cette  Vill»,  dans  le  voifînage  de  laquelle  eft 
tïn  prieure'  de  Bcnedié^ines.  Le  Fauxbourg 
tll    pr.ip.d  ,  rempli    d;.-   toutes  fortes 

d'ouvriers,  principalement  de  Tanneun  &  de 
Teinturiers ,  â  caufe  de  la  comotodité  d'une 

Eidte  Riview  qui  fedivife  en  deux  bnocliei. 
a  Maifon  de  plaifince  de  l*£v£que  n'eft  fi. 
parée  de  la  Ville  que  par  un  Vallon.  Cette 
Mïifon  eft  accompagnée  d'un  grand  Pjrc  de 
Inute  tut.ive.  Ce  ferme  de  rinn.ulks.  LcDio- 
cèfe  eft  d'environ  vint-quatreiiaicsde  longueur, 
fur  huit  ï  douze  de  largeur.  La'  Mer  en  en- 
vîroniK  plus  des  deux  tien.  La  Rivioe  de 
Vire  le  répare  de  cehii  de  Bayeux,  i  l'excep. 
tinii  de  Slirjt  Lo  &  de  Pont  Farcy  ,  q;ii  font 
du  Dioièle  de  Coutances,  9e  celui  d'Avran- 
chcs  le  borne  .m  delà  deCrind  N'i'.lc ,  de  Ville- 
dieu  &  de  Saint  Sever.  Outre  les  Villes  de 
Saint  Lo  &  de  Pont  Farcy ,  il  comprend  cet-* 
les  de  Ciierbourgi  de  Valognet  de  fiarfleur» 
de  Baumonr»  de  Gtanvîlle,  de'Ciraman,1e 

Port  de  la  Hoguc ,  un  "rjnd  n^irrlire  de  gros 
Bour!;$  ,-  &  i  peu  pris  cinq  *.t;is  cinquante 
PjrûiiTes,  div!lt'«s  en  quatre  Arel-.idi.iconcz.  Il 
comprend  aulîi  les  Abbayes  de  SiintScver, 
de  LetÎJ)')  de  Saint  Sauvem- le  Vicomte,  de 
Momdiouig»  de  Hambie,  de  Saint  Lo,  8c' 
du  vœu  ée  Cherbourg.  Les  dnq  prcmiein 
font  de  rOidrc  de  Siirit  nenoît  ,  &  les  deiUC 
autrc-s  de  relui  de  S.inr  AuEjiiHin. 

COL'TAN'riN.  Voie/.  C\)t.-.vtin. 

COUTHA  ^,  ancien  lieu  &  peut-être  *  A« 
Village  des  Indes,  félon  yElien  qui  dit  qu'on  '*'*• 
y  donnoit  aux  chevies  des  Foiflims  fecsà  min- 
ger  daiis  lennëtaUef. 

COUTR.AS  *,  petite  Ville  de  Frincc  en  cV.tuitKl 
Cuicnncdjns  le  Penjvîrd  ,à  l'erkdroit  où  la  td. «?"•/• 
Drôiiie  ?<.  l'I'le  joignent  leur^  eaux,  â  quatre 
lieues  de  Libouirc  &:  à  neuf  de  BourdeiUX* 
Elle  n'cfl  rcmarqujble  tjuc  par  le  Viâoiie 
qu'Henri  IV«  alors  Rot  de  Navarre  y  gf^gne 
en  1587.  durant  les  Guerres  civitès. 

COWALE  ,  petite  Ville  de  l.i  grande  Po- 
logne, dans  le  Palatinitde  l'icde,  furhWif- 
(ule  vis-i-vis  de  la  Ville  de  Plofi-ko. 

%  Mr.  de  l'Ifle  ne  la  connoîc  point,  &  ne 
fiic  aucune  mention  du  Palatinai  de  Brefte» 

3 ui  eft  1  je  cnB*  une  làuce  au  lieudu  PahiinMt 
e  Bfxelcîl  qui  eft  voifin;  Une  autre  fiute 
c'eft  que  Plofckow  ts.  l'autre  ccte-  dch  Wiflu- 
le  ne  font  point  de  ce  Paiscmit  mais  de  celui 
de  Plofiknw.  Mais  Mr.  Baudr;nd  a  fuivi 
Mrs.  Sinloti  qui  brouillent  ces  Palacitiau  en- 
fembk'  fi  meitcot  eflèâivMMllt  Ganifr  aa  Kii* 
htina  de  Brefi. 

COWBRIDGE',  Vilkd'AngletenednsyOfa^lNft; 
le  Comté  de   Ghmrirgîn.    C'ell  l'aoeiCline 
^«vmm  ,  ou  Boamm  da  Qidoviccs. 

COUVE.  (LA)  Voiet  CunA. 
.  COWEL  (t-ï),  onpmnonceCowel.mais 
00  écrit  Cewai,  contrtc  d'Ecoffe  &  l'une  des 
trob  paittcs  dou  la  Fravince  d'Atgyle  eft 
compoféic.  Elle  eft  entre  k  Loch-fyn  au 
Couchant  Je  cîfe  a  à  l'Orient  le  Lac  Lomiind 
qui  ell  de  k  Pios'ince  de  Lrnox,  Mr. 
Baudrand  dit  que  c'cft  une  Prcfqu'lfle 
jointe  au  Cont^  d'Aigyle  du  côté  du 
Xonl  faaiÀDée  m  Stad  pir  b  Mer  d'Ir- 
lande 
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Unde  Se  au  Levant  par  le  Co!p!ie  cÎl-  r.oLinjj. 
COVVIîY,  ou  CowiN.  Voiez  C«w«««». 
COWIC  Ville  maritime  d'Ecorte  fur 
h  Mer  du  biotd ,  dms  la  Province  de  Mer- 
nâ,  au  Midi  Occidenral  d'Aberdem  8c  au 
Ncwd  Oricnal  de  Benric  »  te  dam  un  petit 
Golpbe  o&  tombent  deux  Rivières ,  qui  lui 
forment  un  aflVi  bon  pn-t. 

COWORDIl,  ou  CovoRDEN.  Forre- 
fcflc  dcî  Provinces  Unies  au  Pays  de  Drcnrc  \' 
l'une  des  plus  fortes  des  Pays-Bas  5c  la  Clef 
des  Provinces  de  Croningue  8c  de  Trife.  Elle 
cft  fitoée  dam  lei  Maniii  fur  Jes  Coofins  du 
Comté  de  Bentbem!  l'EvIque  de  Mimller  1i 
prit  le  10.  Juillet  irt;;.  &  It^  F.r;ts  la  repri- 
rent avec  une  valeur  evtrjordiinir!;  k  ij.  de 
la  même  innc'c.  Comme  c'cll^  un:  des  plus 
importantes  Places  de  la  République  de  ce  côté- 
li,  le  fameux  Coehorn.  Ingénieur,  le  Vaii» 
ban  dflsHoDindoiitra  6k  fortifier  à  ù  manie- 
le  &  en  a  fait  un  <bf  Cheft^'oeuvres  de  fini 
Art.  Quoique  je  Viyc  vu:  en  1710.  je 
n'ofe  rifqucr  ici  une  ddcription  de  fa  ouvrj- 

COUZIN.  (LE)  Mr.de  l'ine  écrit  Cou- 
t  DiPtp    ^"^  '^c  France  dans  h  Bourgogne. 

Blk  a  la  (buKedaos  l'Etang  de  Chimpeaux  ati 
Bailliage  de  Stuliett  dant  le  Momnt  ;  ftaprii 

avoir  cû.il^  vîrs  k  Mord  j'.irr]ii'viprJ<.  d:  Rmi- 
vriy,f!lccoulîvcrslc  NorJ- PJl  Jins  1:  Bjiltiiî^ 
d' A'.mI m  ,  .irrolL"  la  VilL' lic  rp^ir.e  nom  ,  :5.iiT» 
fous  le  Pont  Au'>:rT  X:  (f  j:tt:  dins  h  Curi  à 
Bbnniy,  VilUg;  du  Niv£rn;)i'i. 

COXIË  *i  Fort  do  Provinces  Unies  dans 
faFhndreHolfaiidoiié»  enRtl'EfçliifeacOoft* 

burg. 

COYACO^  Lieu  d'rrpipni:  au  Dio<èfe 
d'OvitJi).  II  n't'X  fcniarqu;bk  c]iie  par  le 
Concile  qu'on  y  aiïembia  l'an  io}o.  Cmci- 
Imm  Crjjetaft  (ous  Léon  ix. 

COYMASENi:  Voiez  Couumimi. 
COYO,  Ville  du  Japon ,  près  de  Smon» 
pi  ;  c'cft  b  Sépulture  ordinaire  des  Rds  de 
Bim!îo,ai!  raport  de  Mr.  Corneille*, 
cr)/ M  A,  Ville  de  I»  Gntide  AraMnie, 

CO/.UllIMr.  Vnicz  Mesoca; 
GOZISTELA ,  Ville  de  Camudoce  dans 
b  PrefèAttre  ou  Gouvemenem  de  CSlide, Te- 
l,>n  Pralr<m<e<«    Q|Nlqucs  cjMDipiûies  Ufent 

Cy7  ;sTr,A. 

CO/.UMnL,  Ifl:  de  l'Amérique  fur  la 
côte  Orientale  de  Yueatan ,  au  Nord  de  l'en- 
tré du  Golphe  de  Honduras.  Sa  pointe  Sep- 
eaurionale  atteint  pnlque  le  so.  dL  de  Laii. 
tude  Noid.  S*  lonfroenr  elt  du  $ni>Oiieft 
au  Nord-eft,  d?L.ift  en  parle  linfî.  I.enomcîe 
Cozumel  qu'elle  porte  vient  Jl'  ITdoIc  renom- 
mée des  Sa'ivjpc.  i  laquelle  les  haliirans  tic 
Yticaraa  accouroienc  autrefois  de  tGut:<i  les 
PiroviiKes  voilines.  Ceux  de  l'Illc  fc  fcr- 
VBÎcnt  du  mâne  la^^  &  avoiem  les  mêmes 
moeurs  que  ceux  de  Yncitan*  qui  difint  avoir 
apprit  de  leuis  predcccn£'.irs  qi!t  l;ur  Prnvince 
avoir  été  calriv&  prernicrcmciu  par  un  peuple 
qui  y  étoit  venu  des  contrées  de  l'Onent, 
apr^ avoir  été  long-retnps  vagabond;  que  ce 
peuple  avoit  été  confervé  contre  !«  attaques 
des  «Ries  Natioos  par  h  Divinité  qu'il  ftr> 
]roUae4|iielet£kMsdek  Mer  t4mà.  fiptta 
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de  côté  &  d'autre,  ils  avoîcnt  fuivi  le  che- 
min qui  sVtoir  fait  au  travers.  Franrelco 
Hcmandes  fut  le  premier  qui  aborda  dans  l'it 
le  de  Cozumct,  &  après  lui  |can  deGrialvay 
étant  venu  en  »  lui  donna  le  nom  deSrB 
Caoïxqtîi  fcmbte avoir  aboli dcpui;.  Ilile 
n'eft  qu\à  qujire  lieiKS  du  Cgotinent  j  clic  ca 
X  anq  de  hr gcur  St  quinte  de  tongneiv. 

C  R. 

CRABASIA,  Ville  d'Iberie,  félon  Etien. 
ne  le  Géographe.  Par  Ibcrie  il  faut  entendre 
riifpagne.  Avieni»  met  dans  l'Efpagne  Tar- 
ragonnoife  une  Montagne  de  Ckacasia, 
comme  lit  Ortdius  ,mais  l'Edition  d'Oxfonl"  ^o^'M»»». 
pont  , 

CRABRA  AQUA.  eau  dont  parle 
tin    .    Cicerorr   en  fait  auflî  menuoir,  C'eft  1  De  Aqux- 
Uti  rnUTwu  du  Tirritoire  de  Rome.    On  le**"^' 
nomme  preientemcnt  la  Maxhamna.   Or-*  '^■^P* 
telius  écrit  la  Mwrana. 

CRACKOW,  petite  VUlc  d'Alîfrti-«ne 
dans  la  baflè  Saxe  ,  au  Duché  de  Mccktl- 
bourp.dans  laPriiicipjctt  de  Var.dilic,  i  deux 
bons  milles  de  Schwetin.  Elle  ii'efl  remarqua- 
ble que  par  une  maifon  de  plaifance  des  Dmi 
de  Meckelbourg  il'Architeâure  en  &t  fingil» 
licrc.  • 

C&ÂCKOW,  oaCiAXAv.  VaietCRA> 

COVti. 

CRACOVIE,  Ville  C.iplrjle  de  Poîogne 
fur  b  Viftule.  Les  Allemands  b  nomment 
Sxatau.  C'eft  une  Ville  fort  grande  &  bien 
peuplée .  ou  plarôt, comme  dit  Mr.  le  La- 
boureor 'tce Ion»  quatre  Vilkfenlhnble;  cw I 
l'ananne  Cncovic  bâtie  par  Craco  Piince  des 
FoloKW  a  M  accrue  de  trois  autres  partie»  l^^^^*' 
dont  chacune  confcrs  c  l.i  qiulité  de  Ville  fous 
un  nom  particulier  &  a  fcs  Ofiïrieri  i  part  î  • 
l'une  efl  au  Midi  derrière  le  Chiieau  te  s'ap- 
pelle Cazimlrib  &  contient  une  petite  por^ 
tion  que  l'on  appel!oit,autrelbis  le  Bourg  des 
Juifs  ;  mais  ils  s'y  font  fi  bien  multipliez, 
qu'ils  l'occupent  prefque  toute  entière ,  [ont 
au  nombre  de  plus  de  vingt  mille,  f  1  frcr.n' 
dénommée  Stkadom  eft  la  partie  Orrciirale. 
Ce  q\ie  1'=  n  peut  appeller  proprement  Cua- 
coviB  e(i  l'Occidentale  avec  la  Montagne  oh 
eft  le  château.  Ci  epabia  qui  eft  la  tioifi^me 
'Vilie  Jl'eA  autre  cbofe  que  le  Pauxbourg  Sep- 
Itmrfmil  qui  eft  fort  long  Se  fort  large.  C'cft 
la  W^fliile  r  u|  I  '"lir  p:r  Ton  cours  le  partage 
de  CCS  Villes ÇKi  n'nnr  point  de  murailles;  Se 
dort  la  force  confiftc  principalement  en  la 
multitude  &  en  b  bravoure  de  fei  habitans;  il 
n'y  a  aucune  fonifiarion  confidcnble  non 
plus  «pi'au  cfaAiBiB,  q|Uoi  cpie  k  Roi  Jean  So- 
biesJti  Fait  fiît  levltîr  su  pied  ,  de  quelques 
Battions  8c  d'une  enceinte  de  Gazon  afiez  bien 
frîHée  du  côte  de  h  Ville  qu'il  découvre  en- 
iiercment  caiife  de  fa  fituation.  Mais  cette 
cf^e  de  Fortification  pmir  régulière  qu'ellç 
Ibit  eft  pourtant  pkts  pour  l'ollcntation  que 

Kle  bdbia  parce  qu'eUe  cft  trop  pr^ 
'  ds  Wiiin» 

MmDflam*  )  Lt 
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Le  Bltiment  Ju  Château  eft  imîpii^trc  d'Ar- 
chueciuie  .vaffi  accomplie  que  l'on  piiiflc  voir. 
Il  cl\  adcz  fcmblablc  pour  le  dcrlkin  au  Chj- 
teau  St.  Ange  de  Rome  &  femble  màne  plus 
^yc;  mais  il  a  moitts  d'étendue.  C'eft  un 
gravi  Corps  de  Lc«is<ie  Bknt  de  Taille «vec 
SnnailB,  «mear  «fane  Cour  quarrée,  deeo* 
ré  de  troLv  Giltrlcs  où  fe  cîfpigcnt  tous  In  ap- 
partemetis»  U  pfenuae  efl  ac  plein  pié  dans  la 
cour,  la  fecottae  eft  au  premier  étage  .la  troi- 
fiémz  au  recood,  où  finit  le  ^rand  ercalierqui 
cft  de  piem  dme.  Ces  gaknes  font,  comme 
la  Chembiest  parquetées  de.areuut  de  mw- 
bre  blanc  &  noir  de  npoit.  EUet  (ont  déco* 
rccs  de  peintures  &  desbuflcs  desCefars.  Rien 
ne  ie  peut  égaler  î  U  beauté  des  lambris  des 
Chambres  du  fécond  étage  qui  eft  le  Loge- 
ment des  Rois  8c  des  Reines.  C'eft  verita- 
Uenxnt  la  plus  belle  choTe  que  l'on  puiflè  voir 
pour  h  delicateffè  de  b  Sco^aiK  Ac  pour  ks 
omemens  d'or  moula  8e  de  cottleon  ai»>fines. 
Dam  1.1  C:hambrc  prindpilc  ftmt  les  trophées 
du  Roi  Sigismond  .ivec  mille  p3rer|^o«  flc  mil- 
le etijolivcmet»*  au  CiIcju  ;  d'où  pendent  en 
l'air  pUifîeurs  Aigles  d' Argent  c|ui  font  les  ar- 
mes de  Pologne,  la  moindre  haleine  de  veot 
les  fait  volcverdottcenent*  leur  douait  une 
cfpece  de  ne  8r  de  monvemcnt  lî  lurard  que 
rim3gii>Jtion  en  cff  aiilTi-tôr  psrrjadie  que  les 
yeux.  Les  Chambrtv  font  j^'randcs,  3:  en  plus 
grand  nombre  que  ne  feniblc  le  promettre  le 
volume  dti  bitiment,  qui  d'ailteun  eft  un  peu 
cootrunt  par  h  Moncagn^  MeU  cet  elpeœ 
eO  fî  bicii  méttagé  qu'il  y  tàstwffmtfanuitde 
re(lc,  le  Roi.la  Reine,  ks  Princes  dn Tangi 
Se  les  prrfo  i  ies  neceflTaires  auprès  d'eux  '  in 
logées.  Il  y  a  des  Chapelles  pour  dire  la 
Melfe  devant  leurs  Majeftez. 

L'Eglilê  Cathédrale  de  Craoovie  eft  fort  bcU 
iei  mais  un  peu  étroite  pour  fa  longueur.  Le 
Chonr  eft  bien  décoré,  &  la  Nefeft  enrichie 
de  pluGeurs  beaux  tombeaux  des  Rois  &  de 
grands  perfonnages.  La  Cliapelle  de  St.  Sra- 
niflas  eft  à  main  droite,  contre  la  clôture  du 
Chczur.  Sa  Statue  eft  d'argent  maflîf,  avec 
cdlc  du  mort  qui  leflurcne  ï  fit  pieds  pour 
convaincra  la  Calamoie  du  neclmt  Roi  Bo- 
Icflas.  n  Bit  inhumé  dont  cette  entute 
Chapelle  proche  de  eene-ct  o&  k  voir  Un  an- 
cien Scpulchre  qui  eiï  de  pierre.  Dieu  ayant 
tenioii^né  (i  Sainteté  par  plufîeurs  miracles,  il 
fut  levé  de  terre,  canonifé  Se  fes  os  honorez 
d'une  chalTe  pour  cette  Chapelle,  oti  SofaMski 
lui  a  iàit  6ite  une  wtie  chafle  d'argent  tul> 
itf  I  &  ks  deux  Statues  aufli  d'argent.  Ton- 
te l'Eglilê  eft  cniaoréc  de  Chapelles  en  plafieurt 
defquellcs  il  y  a  des  tombeaux  ^  Rois  ^  tous 
de  Slarôre  de  Bude  en  Hoiigri^pont  la  cou- 
kur  bronzée  fait  douter  ï  I'cmI  u  c'cfl  pierre 
oa  mctal.  Ce  nelbnc  pointdcs  Maolbléesfi 
natetieb  qtie  ceux  de  Ftmcr  •  miit  l'ait  $c  h 
qualité  fuppléent  à  la  quantité  &  on  peut 
dire  qu'il  y  en  a  peu  de  plus  beaux.  Ils  fa> 
vent  tous  i  la  décoration  de  l'Eglife  &  ne  l'em- 
barafTent  nullement,  parce  qu'ils  font  rangez 
&  drcflëz  en  bel  ordre  contre  les  muniUet.  Le 
Chapitre  de  cette  Bftltk  eft  de  Chmnnet  pris 
des  plus  nobles  fimilks  du  Hoywmc.  C^' 
un  séminaire  d'Iîvêquw  8f  de  Prelars  i  qti!  ces 
Canookats  fervent  de  degré  pour  monter  aux 
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plus  éminertfK  Digniter  du  Clerqc.  Ceux  cîe 
Se.  StaniHis  doivent  faire  preuve  de  huit  quar- 
tiers de  Noblcffe.  11  n'y  a  que  (îx  Dignitet 
qui  en  font  exceptées  en  faveur  des  Nobks  de 
fcicncc  Se  de  vertu  powvû  qu'ils  aient  ncrllé 
k  degré  deDodeut  <d  l'Univcrfité.  Le  Tre- 
fiir  (te  h  CatMdnifo  eft  remarquable  par  h  ra- 
reté dei  Reliques  Se  par  la  richelTe  de  toutes 
fortes  d'Ornemens  qut  font  d'un  prix  inefti- 
(oable.  Entre  autres  i.  \  une  croix  d'Or 
de  quatre  pieds  de  haut  avec  un  morceau  4e  h 
vraye  croix  de  parrille  hauteur.  Il  y  a  qiMB> 
tsIédeCaHcesd'Ot  enrichis  de  belles  Pien». 
twsf  fipe  ou  huit  mitres,  avec  celle  de  Sn 
Stanidas  &r  fon  PulUmmy  qui  font  fi  chargées 
de  Diamants,  de  groç  Rubis,  de  larges  Ti»- 
qnoifcs,  de  prolTes  Hyacinthes,  Si  d'autICS 
pierres  prccieufes,qu'à  peine  les  peut-on  lever. 
Il  y  a  grand  nombre  de  chappes  Se  de  chafu- 
bki  de  h  même  bioderie.  Enfin  k  richeflê 
ét  te  Trefer  fimbk  Turpefler  celfc  même  des 
Rc;^  r|fr-[i'rN  1-  p]été  Se  leurs  liberalitez  font 
encore  a  aiiiuirer  dans  les  autres  Trefors  des 
Eglifes  de  cette  mcmc  Ville  qui  font  auflî  pleins 
de  Reliques,  deCha(Tcs,  & d'Ofncmcnstti^ 
précieux.  Au  lortir  de  ce  Ttclâe  on  maàtit 
«D  Crucifix  de  bail  de  iuuienr  naturelle  en- 
fermé (br  Patitd  ihrae  ChapHRe.  On  en  dit 
des  mtrvtiîlcs  peu  croyablcs.ravoir  qt;e  les  che- 
veux lui  croilTent  fous  les  ans  le  Vendredi  Saior| 
■  &  qu'il  a  autrefois  parlé  à  la  bienheutCOft 
Reine  Hedwige  femme  du  Grand  JageUoQ* 

Les  EgltTei  de  Ciacovic  (ont  au  nombre  dé 
plus  de  cinquante*  £lk$  font  toute»  très- 
mafjnifiquement  bides  de  larçes  pierres.  En- 
tre autres  cel!c  de  Ste.  Marie  w  CitcmIo  qui  eft 
dans  la  place  ;  le  vaifleau  ti\  grand  &  bien  dé- 
coré, paniculierement  le  Chccur  :  au  bout  de 
la  nef  eft  une  Chapelle  de  Notre  Dame  de 
Lorette  toute  remplie  de  Tableaux  d'argent 
qui  iwtefcmeut  l'Hifioiie  de  fes  Miracles. 
L'^fifedes  Doninienns  eft  anfli  fort  fomp- 
tiiri;fe.  Les  Polonoîs  te  un  grand  nombre 
d  Etrangers,  la  vifitcot  à  caufc  du  Bienheu« 
reux  Hyacinte  d'Odrowatz  qui  y  repofe  dans 
une  grande  chiSe  d'argent.  Il  y  a  pctt  de 
ces  EgUfes  qui  ne  <bient  m^nifiques  9t  tniws 
n'ont  Mtfoikmenc  des  Reliques  en  quantité, 
mats  fies  Coipe  Sûnts  tous  entiers.  Les  P.P. 
de  St.  François  ont  celui  de  St.  Simon  I.ipni- 
ki  Religieux  de  leur  Ordre,  mort  dans  leur 
rïiaifon  &  \  qui  on  attribue  de  grands  Mira- 
cles. Les  Carmélites  gardent  precieuiaKDtkt 
Corps  de  deux  Reiigieufes  :  l'une  fiit  envo- 
yée de  BtoxeUes  Iku  de  fa  naiflânce ,  pour 
Mbir  une  Communauté  de  fa  règle  \  Craco- 
vie,  Se  avoir  pour  frère  le  DoSe  Puteanus 
Ptofcflènr  de  Louvain  ;  l'autre  eft  la  fceur 
Myskowski  d  une  très-lllcftre  Miifen  de  Po- 
logne ,  qui  vivoit  de  fon  temps  élt  fiit  coafn> 
gne  de  fa  béatitude,  aufti  bien  que  de  fi  fâinre  « 
vie.  Dans  l'EgUlé  de  Ste.  Anne  on  f  -dî" 
comme  un  corps  Saint  celui  du  Doôeur  Jean 
Cantius  mort  le  14.  Décembre  t47ï. 

Le  Roi  Ladiflas  jagellon  cherchant  les  mo». 
yens  de  coniirrver  dans  la  Pologne  Se  dans  tou- 
cet  As  Provinces  k  Poi  Chrétinne  qu'il  avoit 
emhwlife  y  fimdt  Wmverflté  qui  y  fleurit 
auiourd'hui.  II  cnvo'-i  ^'^n-jn 'o  'r-  Doc- 
teun  aux  Uoivaûtcx  de  Paru  &c  de  Prague, 
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Ifur  bâtit  l'an  1400.  une  rmifcm  \  Cr.icoviî. 
Cette  Univerfité  a  ixi  àms  U  Tuite  fi  fréquen- 
tée dei  Ecoliers  de  divcrfn  Nattons  que  la 
Ville  a  qudavcfeu  couru  rifque  d'étie  pillé* 
par  \e%  iioiMes  qu'ils  j  «wt  ncitcc.  L'Uni» 
verfité  de  Cracovie  fe  dit  fille  de  l'Uni- 
vcriîc^  de  Pirij  &  en  fait  gloire.  Cr*- 
com  n'eft  gueres  plus  grand:  qu'Or- 
tnttt  elle  cft  bien  plus  peuplée 
parce  qu'elle  efl  fort  ourchinde.  La  plupart 
des  habitins  lont  étnngin»  ks  hsâbm  éeuni 
prefque  tous  Allemindw  &  plufîënrt'desPrin- 
cipaux  de  la  Ville  étant  Italiens  de  niifTanceou 
d'Origine.  Le  Roi  leur  donne  des  Lettres 
Bourgemlie  par  le  moyen  defquelles  on  p;ut 
parvenir  aux  Chaign  de  la  Ville  &  deli  ài  i'/»' 
digimM  oa  mnmfité  &  o&ne  au  degré  de  No> 
.  bleffe.  Il  s'y  rencontre  quantité  d'honnêtes 
gens  qui  rendent  fon  habrtstion  igrâble.  te» 
maifons  y  font  de  pierre;  f<  afTtz  b  lti  bâti»; 
il  y  a  aulH  de  beaux  Palais  St  b  Cimpagiic  cil 
pleine  de  maifons  de  jçrands  Seigneurs  «(T.z: 
fM^fiques.  Toutefois  il  y  a  ane  incom- 
modiC^fant  remeds;  ce  (ont  les  bouci  qui  y 
font  en  tdk  quantité*  \  caafe  que  la  Ville  c(l 
dans  un  fond  &  an  pied  des  Montagnes, qu'on- 
leur  l'jviilonne  tout  le  milieu  des  rues  où  l'on 
a  mis  d'efpice  en  efpace  quelques  hautes  pier- 

*  m  pour  pilTer  d'un  côté  i  l'autre.  (1  y  a  à 
Cracovie  une  Imprimerie  qui  a  quelque  repu* 
tatiaot  ce  qui  eft  affcz  rare  dins  ce  Royaume 
c|oi  va  chercher  kt  Liras  anOi  bien  que  le 
reOe  de  iés  autres  neoeSîtec  dans  k*  Pays  é« 
tr.mgers. 

Selon  les  ob'érvatiom  ciss  Aftranomes  les 
plus  exaâes  Cracovie  eft  de  iS.  d.  pUt,  O- 
ri&tuk  que  l'Obfervitoire  de  Pans,  Sa  Lati- 
tude eft  de  50.  d.  8'.  depuis  le  Voyage  de 
Mr.  le  Labeorear  doat  i'ai  pris  la  dcicrription 

•  Di/eri  *****  ^  piad» 
Uemakei.  changemens  \  cette  Ville.    Elle  s'eft  reÔimrie 

horriblcmîntdesGuerres  Civiles  de  la  Pologne» 
&  du  réjoar  que  les  Suédois  y  ont  fait  au  com- 
iBCacement  de  ce  fiécle.  Le  beau  Chibeau  drjtit 
on  vient  de  parler  fut  confumé  par  les  flarames, 
&  les  anskt  à'atfiM  difpjniient.  Aa  def- 
fom  dti  CMtetQ  eft  une  Caverne  olk  l'oti  die 
qii"u  r)i:  fon  repaire  un  Dragon  qui  faifoit  de 
{;ranJs  dégatj  dans  le  voifinage  t  on  prétend 
qu'un  Cordonnier  le  fa.  crever  fU  Ma  Ippes 
compo(ë  de  poix  fc  de  refine. 

Le  Paiatinat  db  CRACOVIE,  eft 
borné  au  Nord  par  cduideSiiidie&aa  Nand« 
eft  par  celai  de  Sendomir  ;  il  a  au  Midi  h 
Hnnîçrîc  iV  3  TO:i:idcnr  b  Silefie.  Il  n'a 
point  de  Ville  recnarquabk  que  h  Capitale.  On 
,  y  trouve  auŒ  Landfcron  qui  ci(  une  des  plus 
fortes  placer  du  Royaume.  Une  des  chofei 
les  plus  (Ingulierest  ce  font  les  mines  de  Sel 
de  Vdika  à  deux  Uewtdt  Cracovie.  Voies 
VitivA.  n  y  a  auflî  des  mines  d'Argent  pite 
du  Village  d'ilkurch. 

CRACCURIS,  ancien  lieu  d'Efpagnc. 
Voicî  Graccuris. 

CRACINA,  lllc  deU  Gaule  au  Poitou, 
.  •  '•^        félon  Grégoire  de  Tours  . 

CRADE,  Ville  d'Afie  dans  k  Qitie.  if 
Ion  Etienne  le  G^ngraphe  qui  dre  Htoffe. 

•CRADFMNA.  C'c'roir  fclnn  «îiiiJn  i:n 
des  noms  d'Amphipobs  Ville  de  Macédoine 
fiitkStryiMO. 
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CRACAUSA.  V  Ramassa. 
CK AGNO.  (le;  Mr.  Baudrand  '  ditcpie»  u.  tmti 
ks  Itattcn*  aomnsoc.aiaii  h  CxtmmA.  Vo- 


ye«  ce  moi. 

i.CR  AGUS.  MoiWçned'Afiedans  îa  Ly- 

cie,  clic  ffl  f^rinde  &  les  Anciens  la  depripnent 
ff)mnic  co  :v[.rit  de  Forêrs  ;   elle  avoir  Imit 
foiti  riLts  3c  ur.e  Vilic  d:  même  nom  comme 
Straoon  à  nous  l'apprend.    Bochart  *  obrerve^  \.^.f. 
que  ce  mot  Cr  ac  (îgnifie  chez  ks  Orientaux  «r. 
ane  Pierre  {Pttrmt)  &  que  yo,  Crsc,  ch«  ♦ 
les  Syriens  ne  fignifie  pis  tant  une  roche  qu'u-  P***^ 
ne  Cif  i  JcHc.  ou  Forterefle.  A  l'égard  dts  huit 
(  >^:m:  ^■,  }-iHh;';c  n'efl  pas  bien  d'accord  fur  , 
leur  nombre,  far  txpluiuant  un  vers  d'Ho- 
mere  '  il  n'en  met  que  deux  ,   mais  dans  iâ  /r,,_ 
Paraphrafe  fur  Deny»  le  Periegete  il  e»  met  • 
Juat  OMUne  Strabon.  Strabnn  pourfurt  :  c'cft 
)  cette  Montagne  que  l'on  place  la  fable  de 
Chimère,  &:  n  i  z  prè<  deli  eft  une  certaine 
vallée  nomri^tt:  Cliiitnxraqui  s'élève  depuis  le 
rivjjjs  vers  lï  haut.  Au  delTous  du  Mont  Cra- 
gus  ell  J^inares  une  des  plus  grandes  Villes  de 
la  Lycie,cnluire  le  Xanthe  Rivière  que  Tca 
appejloit  autrefois  Sirbes.  &c.  Ceci  iért  \ 
miens  fiire  entendre  ces  ven  d'Ovide.  Il  par» 
le  de  Bdkmpba  K  ^ 

r.ir  nnAai , 

Qncijae   thimtrA  jmf»  mnBh  à$  fMTtlhs 

i^ncr-  ,  * 
Peïlus  fj  Vi  «  us ,  Cnudam  ftrftKtah^tbai, 

m 

Voilà  b  Chimère  placée  dans  la  Lycie  alTez 
du  Mont  Cragus ,  mais  Ovide  ne  dit  pas 
çonane  Smbon  qne  k  fàkt  «k  k  dbimerc  fut 
aitfQmée  I  ce  Mont  Cragos.   Il  In  didingue 

au  cortfraire.  Comme  cette  Mont.i.'^nc  s'avan- 
ce dans  la  Mer  Pline     ne  lui  donne  que  le    t  .  ^ 
nom  de  Promontoire.    Srylax  de  même'.  Ce  ;  Pc(ip.p,  * 
Promontoire  tft  prclimement  CapoSeiidbn(  %h 
ou  SaTTE  Capi.    Ce  nom  de  S*ft  tita  né 
convient  pas  mat  aux  iuiit  fitaunets  dont  park 
Straboti. 

Il  fort  d;  cette  Mont^i^nr  iinr  k^ntlie  quî 
s'étend  vcts  rOcctdtiis  &  que  ks  Aocicns  ;ip- 
pelloieni  Anticracus,  de  même  q  i'il^  jp- 
pelloient  AiuilibM  &  jtmitMrêts  une  biancite 
du  Liban  en  Syrie  &  une  bkUiché  du  Tadrui 
dans  k  Cappadoœ. 

».  CRAGUS  ,  Ville  de  h  Lycie  fur  le 
Mont  Cragus,    C'vfî  S:fiSon  "  (p;!  nr>us  m  ^  j 
dotme  la  feule  conmallâncc  qui  en  rt/lf .  Cij. 

\.  CRAGUS,  Montagne  ou  Rovii?  t-Uar- 
pée  au  bord  de  b  Mer  en  Ciluie.  C'cû  de 
cette  Roche  que  Ptolomce  vYubit  parkrlon 
qu'il  ca  t  .kit  k  furoom  d^ine  VlUe  qu'il 
ntmiine  Anriorhe  (ur  k  Oi^<. 

§  CRACT'S  ,  Promoii'  ire  Je  la  Carie, 
fdou  S^ylax,  ',  itiais  comme  il  II-  met  \  l'cx- ^ 
tremitc  de  la  Carie  vers  h  1  ytiï  ;v  que  dans  ,s  tjT 
cette  demicft  Province  il  ne  ftit  piiint  meii-  Oxao. 
tion  d'une  Monia(;ne  ou  d*uo  PluMmtoire 
que  l'on  nommia  ainfi«  il  7  a  appnence  que 
c'en  la  même  qu'il  donne  \  b  Carie  quoi  que 
les    aurres  .V;   mènent  dans  la  r.y.'e  où  il 
ctott  etieâivcmeat.  Je  m'étonne  que  CeU 
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Uriin  ft'ak  pis  wmi  ^  cTéioit  b  aiêne 
cboft. 

CRAIN,  c'eflainC  ^QC  Ici  AlMMndiip* 

pcHent  b  Cumok. 
«  B'»^<«4    CRAINBOURG  >  ou  Kratnbukc  \ 
14.170/.   Ville  d'AUemagoe  dans  b  Caroiok  Tur  b  S>- 

vet  I  IwicliettHde  b  VVk  de  Ijiubech  la 

Couchanc.  Elle  eft  fpttifiée  it  a  donné  fon 
nom  m\  Marquii  de  Cninbourg  quiontpof- 
kdé  h  r  ."l'n.j'j-. 

Cil  A  LA.  Voiîz  MoRABUj. 
lortiL        CRAMBE^,  nom  d'une  ancienne  Ville 
Tm:      d'Afie.  Soldas  fembk  b  pbcer  rea  U  Lvdic) 
-dfe  était  vnfine  d'un  Marni. 

t.  CRAMDUSA  ,  rfledc  h  cô-e  de  Ci- 
licie  '  auprès  du  fleuve  CaljCMLms,  \-  du  Pm» 
mo  noire  CorKiww,  félon  Sinbon  **.  Pline  ' 
écrit  ce  nom  Crambussa.  Etienne  du  Crm- 
bub  comme  Scraboot  mais  il  b  met  auprès  de 
Sdnicie  d'Ifinrîew  PcoIocdà  '  la  donne  à  b 
PlMiphyfie.  nine^bdoineilb  c4tt  de  b 
LycK  &  b  met  vii-i-vis  de  b  Chimère. 

1.  CRAMBUSA,  ancienne  Ville  d'Alîe 
Jjnv  la  Lyi-ic.    Cfitc  Ville  flc  celle  d'Olym- 

Ee  étriici.c  entre  le  Promontoire  ficré  &  Ol- 
ia,  Irlnn  Str.ihon 

CRAMBU  ns  ,  Yûk  d-£g}rpte>  (èka 
Eneme  b  Géographe.  . 

CRANAE,  Iflciiii  Pcloponncfî,  vit-i-vh 
deGythriim,  (clou  PaurinLis '.  Cetic  Ific 
efl  nommtc  p.r  Homère  qui  dit  qu'Hden:  y 
accorda  Ict  premières  fjvcurî  ï  Piris  c^ui  l'en- 
bvoit.  Strabon  *■  obferve  qu'elle  porta  eolid' 
ce  le  nom  d'Hebne  i  aufe  de  cette  avannne. 
Voy«  HvttNt.  Mr.  Bqrer  Antiquahe  die 
P--Iiii  1  criir.-'Mfr'  i;n  Ti-iif''  iiir'-ulé  O**"  /»• 

rttm  Ptfieris  habitAta  tx  nHmifmAtihui  GtltzÀA- 
mt,  cmrd  commmntm  «pimie/wm  ijHt  ad  Hc 
Uiuum  Aitic*  rtfftxit.  CoU».  Br>tnd,  C'cft4> 
difc*  BÔlni  1696.  m  4.  Il  fait  voirqneœtte 
lOe  de  Cnmé  n'eft  poim  Tlfle  d'Hebne  dans 
l'Attique,  mais  celle  A-  \i  LaCOnie;  &  com- 
bat l'erreur  qui  avoit  établi  le  contraire. 

CRANAI  *«  ancien  non  dei 
d'Athènes. 

CRANAOS,  Ville  d'Afie  dans  b  Carie, 
m  ht.<A9.  félon  Pline      £lb  ne  fiibliûott  d#i  ph»  de 
fon  temps. 

C  R  A  N  D  A .  Ville  de  l'Sdnape  liaus  l'E* 
•  16.c,»>.gjrpte,  félon  le  même 

CRANE,  Ville  du  Peloponnefe  dansTAr- 
cadie.  Il  y  craifloic  quantité  de  SejN»*» 
Nous  appreooot  cme  cfrconAiace  de  1ho« 
phrase 

CPvANENBOURG Boorg  d'Alb- 
mapne  en  WeftpKalie  au  Duchtf  de  Cleves, 
au  Couchant  de  cetre  Ville,  aux  Frontières 
db  Bctuve  •  fur  le  Wetering,  RuilTou  qui 
Mnibe  dans  le  Wahal  à  Nimcsoe.  Qaielqucv 
ni»  cfoyent  que  c'eftl'aadcA  BoMiKATiini. 

VoifZ  ce  mnr. 

CRANC.ANOU,  Ville 'de  bPrefqu'Ifle 
del'TnJe  en  dc(;^  du  Cjnpc  fur  la  côte  dcMa- 
lâhar,  au  Royau.tie  de  Cranganor  dont  elieeft 
b  Capitobi  &  dan»  bs  Etats  du  Samorin*».  Il 
61H  diftingner  quane  choies .favoir  b  Rivière 
de  îitwfsamt ,  b  ForwreiTe  de  ce  nom ,  b 
Ville  de  Cranc^nor  poïïcdée  par  bl  MddMN^ 
b  Royaume  de  ce  nom. 


l  Orltl. 
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La  Rivière  de  CRANGAKOR  ,  Ri- 
vière des  Indes  au  Royaume  dont  elle  porte  le 
nom  &'  qu'elle  Irpsre  du  Royaume  de  Cochin. 
Elk  3  (i  fource  aux  Mont^pncs  de  Gaie  tc 
après  avoir  coulé  verv  l'Occident  elle  fc  pCNl 
dans  U  Mer  viita>visde  l'IOe  de  VaTpifi. 

L*  FoRTmtn  ob  CRANGANOR; 
eft  (îtuéc  au  Nord  8e  l  cinq  milles  de  Cochin 
au  Midi  &  i  vingt  milles  de  Calccur  ;  furune 
hauteur  de  fable,  au  bord  d'une  Rivière  &  à 
b  diOance  d'un  qiurt  de  iieue  de  fonEmbou» 
chure.  Cetre  Rivière  cft  groffc  &  l'arrofe 
d'un  côté;  de  raurre  il  y  a  d'af^blei  Cam- 
pagnes >des  étangs  et  <fa>  bob.  Les  Portugab 
font  les  premiers  peuples  de  l'Europe  qui 
rayent  polTedée.  Ils  fe  contentèrent  d'abord 
d'y  élever  une  tour,  eiifuitc  iisTenvironturrenc 
d'une  muraille  de  pierre  fit  y  ajoutèrent  avec 
le  temps  un  boulevard  i  l'épreuve  du  Canon. 
Cependant  l'an  i66u  les  HoUmdoù  s'éiMUt 
fcodiit  wllm  de  Onba  (uiepilieui  i  b  fin 
de  Novembre  le  (îége  de  Cranganor  qu'ils  pri- 
rent d'alTaut  le  15.  Janvier  1661.  Ih  lé  con- 
tenrcrent  de  la  FortctciT:  &  rendirent  le  pbc 
Pays  au  Roi  de  Cananor;  mais  comme  ils  d'^ 
toient  pis  (on  bien  alors  avec  le  Samoria  Sa 
at  ocgligeRnt  liea  pour  Ce  mcuie  à  omxvcr 
detomefurpitlè; 

Du  temps  des  Portug;i5 11  y  avoît  î  Cran- 
ijanor  entre  autres  Eplilcs  crllc  des  Pcre?  de  St, 
Paul.  Ced  ainfî  qu'on  appelle  aux  Indes  les 
PP.  Jcfuites.  Ils  y  avoient  un  beau  Collège 
&  une  nombreub  fiHdtehéque.  Les  Reli- 
gboxde  Sr.  Rmço»  j  fvnKBtaufli  no  Coa« 
«cnt.  Ouïe  cth  il  y  avoît  voe  belb  Eglife 
Cathédrale.  Comme  il  s'y  trouve  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  de  St.  Thomas,  dlc  é- 
toit  le  Siège  d'un  Archevêque. 

Depuis  que  les  I-Iollandois  en  font  les  ma7- 
tita  îb  ont  cieufô  un  bon  folTé  rempli  d'eau 
autour  éa  mnilbs  •  &  s'en  fcnt  aSuré  b 
pofleflSon  en  b  feitifisnt» 

Du  côré  du  Midi  il  y  a  un  petit  Fort  nom- 
mé PALiPORTpour  arrêter  les  coutfesde  l'en- 


LaVillp  dp  CRANCANOR  Mala- 
bars, ou  RoTAtE  e(l  peu  difhntc  duFott; 
c'tSk-ià.  qu'eft  b  Refidenoe  du  Roi  t  fon  Pa- 
bis  cft  ane  eflêi  àieàn  maHbn  de  matcrmur 

très-communs  ;  il  efl  tout  environné  d'Arbres. 
La  Ville  n'a  point  de  muraillr.,  &f  eft  paflâ- 
btcmcnt  grande.  Les  maifons  en  font  toutes 
ifolces,  &  màacairez  difiantes  i'uue  de  Tau- 
tre- 

L»  RoTAVBil  0B  C&ANGANOR,  pew 
ritecODii^del'bHlecnde^bGsiige,  ftrb 

côte  de  Malabir  dans  l'Etat  du  Samorin  de 
qui  elle  relève.  Ce  Royaume  cil  d'une  tiàs- 
petitc  étendue.  11  a  (on  propre  Roi  qui  tient 
fa  Cour  dans  la  Crafl^ioor  Malabare  comme 
on  vient  de  dire  ;    mm  ce  Roi  reconnolt  le 

Samorb  s  &  a'eft  su»b  qu'un  Gouvernenr 

«  -«*-..-- 

CRANTA,  Montaçne  de  Grèce  dans  !'.?:- 
rolie,  aux  envirom  d'Arobracia,  félon  Plme'.  r 
Etienne  le  GéopfapbL*  nous  fait  cntendie  que 
cette  Moni^ne  donuott  ioa  nom  à  une  con- 
trée 8c  il  dit  fur  l'autorité  de  Tbéopompe  que 
Cranie  énk  une  contrée  des  Ambtacioies.  ' 

CRAMOlfiS.  VoinCRMiiDis. 

CRA» 
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CRÀNIT.  Voier  NEStoT^r 
CRANITiE,  Montagnes  d'Italie  au  Pays 
*  tc«rJ.».ik3  SimuUcî*.   On  U-i  ivimrn  jtt  ainli  l  cau- 
fe  de  il  m-jlriiudc  de  Corbeiux  qu'on  y  vo- 
you. 

'  CR.ANiUM  ,  <n  CraneuMi  «n  Fniv 
çoif  te  Crmée^  boh  de  Cyprès  proche  de  b 

Ville  d:  ro'ir/'ij.     Vtr.j-z  CoRiSTHB. 

h  HmJtani    CilAN  ML-',  Bourg  Je  Fiance  en  Pifjr- 
Ui^f.   die  i  quitrc  licuci  d;  [.ion  ju  Levant  d'Hy- 
v!T.    Il  y  a  un  vigaobkall»  cooCdenbleiux 

CI.VIiOlA. 

CK.ANNON.  oa 

T.  CHANON,  arteîenne  ViHe  èt  Gieee 

dios  U  I  hefTiliciux  ..In.Tips      Pîiirfi',,  3  ce 
que  croit  Ortelius  tioni-jc  jur  h  nijuvnlt 
rL4.c9.   ponk-'tii.iti'ri  d'un  piliqc      l'iinc  *.  C'..'  An- 
ci«l  dit  Fh^rjAiici  C^mpi  (mm  UvitMt  ii»tra , 
Ci-.vian,  lUtU.    Orteiiuï  a  cru  que  Cranon 
le  nom  de  cette  ViHe>  au  lieu  que  Pline 
kt  diftingue  >*  «ne  Ville  Aoîr  PMffiJe  qui 
donnoit  (on  nom  \  b  phitiC.    Pour  revenir  à 
Cranon ,  Htiennc  la  met  dans  h  Pela?eiotidc  « 
djns  le  lieu  n  i  mnit  Timpc,  9c  cite  Hécatée. 
Il  ajoute  tju'cile  étoii  à  cent  Stades  de  Gyr- 
4  !.]f.t.io.  tone.   Tite-Live  *  fàtl  auffi  incnnon  de  cette 
&i.4ivc.6t.  Ville,  tt  éait  Crannom  ptr  deu  ».  De- 
f^  slit    mofttiene  *  fiit  suffi  mention  de  la  fauaitk  de 

^  Cranon. 

1.  CRAVON,  Ville  de  Orece  danîl'A- 
th.immit.  filon  F.iienne  le  Gcrit»rjphc. 
-  .  .  CR  ANOSTA  W  petite  Ville  de  la  Po- 
[is^Ak  ^"ff*  k  Rttflie  Rouge  fiir  b  Rivière  de 
Wiepcttx  qui  y  forme  on  Aang  par  la  icnoon* 
m  de  plufirars  Ruifleaux.  C'en  dm  ce  lieu 
qu'on  a  transféré  b  relîdcnre  de  TEvêque  de 
Chrim  qui  en  cfl  au  Nord  Oriental. 

CR A\SAC  «,  Liîu  de  Prjnce  enCuycn- 
ne  dim  l'Llediond.- Ville  Franche.   Il  n'eft 
dcA.4eb    facneux  que  pu-  Tes  cius  Mii^)r<:  qui  y  arti- 
ri!HKaT.4.  icnt  un  grand  concours  de  inonde  aux  Moi; 
f-i}^     de  Mai  9t  de  Septembre.  On  puife  fa  eaux 
)  dtus  Fontaines  qui  ne  fcRit  qu'à  lîx  pieds 
Tone  de  l'autre  Sf  qtii  ftrtent  d'une  Montagne 
de  laquelle  on  voit  vV\'ii\i  loiTinucIltment 
de  la  fumée  &  quelqucicis  «Irs  ilimmfs.  Les 
eaux  Minérales  de  Cranfac  Tint  ( ulpl.  jitîes  Se 
font  excellentes  pour  Ie5  Maladies  caufécs  par 
des  obftruftions.pour  les  foibleJTes  d'eRomac , 
kt  vonuflèincns  *  les  Cc^ues  nephmiquesi 
In  maux  de  leinii  9tç.   On  trouve  au  del^ 

(•.K  Je  rrs  Fontjints  des  prottt4  qui  Tint  des 
c«uvcv  trc!,-(j1a'airfs  p  v.;!-  les   MakJic;  qui 
proviennent  d'hurrni:r5  lioi.!t<,  pour  \n 
ralyfîcs,  les  membres  trtinbljui  &l  relTOtdiS,b 
goûte  &  Il  Sciatiqiic. 

CRANTIA.  Dion  Cai&us  ^  rvonune  ainfi 
nne  Ville  maritime  d'Efp^ne  ob  Vartis  liit 
b>fu  avec  fa  Hotc  par  Didius.  AniNruifc  Mo- 
rales croi:  que  c'til  une  faute  &:  qu'il  liut  lire 
Caktf  I 

ClvAOM,  r,-;  nî  fe  prononce  point  non 
plus  que  Avv-  le  nom  de  Laon:en  Latin  Creda, 
Cndmimm  Si^  mcme  Cwrims,  petite  Ville  de 
Pnnceen  Anion  vert  lef  Lîmiiet  de  b  Breta- 

pr»  &  du  Main? ,  fur  ta  petite  Rivicrcdcl'Ou- 
di>n.  Elle  ci^  ri.'inir.i'ji!)le  p.i:  une  bitiillequi 
s'y  donna  tln  timps  d-s  qnerrc-s  avec  Ic^  An- 
^lois  ;  fc  pjr  un  Prieuré  Conventuel  de  l'Or- 
drr  dî  Sr.  Benoit.  £U»  cftàdix  Bnicid*Ait- 
-  Tmm  il* 


en  A. 


gers.  Ç->n  Territoire  qui  ^*eter;d  entre  b  Ri- 
vière de  Maine  au  Levant  Se  les  Fronticîïs  de 
Bretagne  auCouiilianc,  eftapp^  le  Cxaomi^ 

MOIS. 

CRAPAX,  longue  Chaîne  de  M ûniapneiî  • 
entre  b  Pologne,  b  Hongrie  &  b  Ttapfilvi. 
nie.  EBe  prend  diftra»  nomt ,  félon  les  dr> 

vers  voifins  qu'elle  i.  Les  Atlcm.iiiJs  b  nom- 
ment Weissenierc,  c'cft  I  diic,  Aimitétgnt 
BUncht.  Ils  l'appellent  juiTi  Schsteberc, 
c'e(l-i-direi  Aientagnt  ctMvme  dcNei^ts,  te 
c'eft  le  nom  qu'elle  a  entre  b  Moravie  &•  b 
Hongrie  '.  Les  Efcbvom  b  nomment  Ta* i*^>'é^ 
•r  A*  r ,  ar  du  côcé  de  b  Ruflîe  »  de  b  Tran. 
filvanie,  on  la  nomme  Cpr-uMni  Sck- 
PFSi  &  plus  au  Levant  le^  R  iji;!;-ns  T.ippefîent 

BmS  Sciaih  ,  &:  entre  l.l  P^I.  i.^.nc      li  Hri:i- 

grie  Tarchal  en  Hongiois  &  di^uMunch 
en  Allemand.  F.IUs  fout  alla  rudci  ca  quel? 
ques  endroits.  Voies  Carpatmii. 

CRAPONE  fte  Canai  ok)  CSnalde  iSêtOrua 
France  en  Provcnre.  Il  p  mm  d'  :n  Geo-  Bityo/, 
tilhomme  de  S^lonqui  ui  -i  n-yî  iedcHein,  & 
qui  le  lit  cxc Ltiior.  Il  tft  lia'  c  li  Du  nnce 
il  fisc  ou  fcpt  lieues  de  fon  lîmbonchure  dans 
le  Rhône,  entre  les  Bouigs  de  Malcmort  ft 
de  b  Roque.  Il  pjfTe  i  Aiguière  &  &  une 
lieue  de  «  Bourg  il  fe  joint  à  un  pérît  Bras 
de  b  Dorante  qui  vient  du  ccW  d'Arles  & 
enfin  il  fe  rend  dans  b  Mer  de  Martigucs,  i 
une  demie  heuc  u'Irtrcs.  (  c  C  ,il  ne  (rrc 
pas  pour  b  Navigatibn,  mais  pour  faire  tour- 
ner quelques  Moulins  &:  pour  arrofer  v\:  ferti- 
lifcrle  Terroir  d'Ailes,  de  Salon,  &de  pht- 
ficun  Bourgs  &  Villages  pr  où  il  pallê. 

CRASERIUM,  Conti^  de  b  Sicile,  A> 
Ion  Etienne  le  Géographe. 

CRASOS.  Votez  Craisopoi  is. 

C  RASPEDITES  SINUS,  G  Iphcd'Afe 
dans  la  Bithynie ,  félon  Pline      C'eft  le  mé-  '  ^t^l^ 
me  que  Pomponiw  Meb  appdle  Colphe  d'OU 
bia.  Voicz  ce  mot. 

CRASSOROLIS.  GaîUen  "met  cette  "  I''*''* 
ViBe  entre  çeOei  dont  le  Territoire  produit  de  ^^J" 

l'EpCautre.  Orteliut  fnup^onne  que  re  p;M::- 

roit  bien  erre  b  même  que  Craso  Ville  de 
Phrygiedooc  îleft  pillé dai»«l'I-liBoiit  Mo-.  1.4. 

CR  ASTIS,  Rivière  d7f»»  dans  h  grande 
Grèce  aOèl  pr^  de  Sybiris  &  de  Croione. 
Hérodote  •  h  fumomm'e  Sahe.,  peut-ctie  q  ie»  '  x-t  ^r 

îei  eaux  lyant  pris  un  autre  cours,  le  litc-:'it 
dcnisuié  fcc  confer\oit  toujours  le  nom  de 
Il  Rivi:ic.  Quoi  qu'il  en  loir, il  y  avoir  un 
Ttiïij'';  en  l'^jcnncur  de  Minerve  iuinooimée 
Cfi  ASTiA.  Oitelius  a  cra  que  c^éiott  une 
Ville  b  même  que  CtASros. 

CRASTUS,  ândenne  Ville  de  Sicile,  fe^ 
Ion  Etier-.nc  Te  nc'-c;i,;[  li..-.  Suidu  dit  que 
c'cmir  h  f'',rMC  dT[)u-h;iirr.p. 

CRAl  i'P,  iu)  Riv;;rc  d'Italie  au  VLo-^v*»irm$ 
yaiime  de  N.ip';-^  Hins  la  Caljbre  Ciiérietnre.£4-)}*A 
Elle  fort  du  Mont  Apennin,  paflè  1  Cofcnu» 
àBefignano>  àSan-MoFco,  &  fe  jette  dan>  le 
Golplie  de  Tareme  i  trois  lieues  de  Rofîano. 

CRATERA^,  M.itfon  de  C^r-p-iL-nc  en 
Afie  dans  b  Syrie,  i  vingt-quitre  mille  pas 
d'Annoche.i   Arnecien  Maretllin  '  dit  qu'A-,  1.14^1^; 
poUinuio.^  gouvernoit  b  Mefopotaaiie  yLiit.JMii 
ftt  ml*  Anfi 

Msnna*  ClUn 
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CRA.  CRE. 

CB.ATEILES.  Voïex  Palici* 
CftATERW  PORTUS,  Part  del'Afi* 

mineure  d»m  l'/F.oliJc,  J^ns  1;  Territoire  de 
Phocée.    Thucydi Je  ca  lait  mcntinn  *. 

CRATERUS,  Poitcrcffe  qui  failuir  par- 
tie de  la  Ville  de  Troczcne  dans  le  Pciopoa- 
nefc.  febn  Frontin  b. 

I.  CRATHIS  «Rivine  d'Italie  in  Pïyt 
de»  Bmtiens,  félon  Tli&jertre.  Pline*  dfiti 
CrataïS  Riviirc  que  le  R.  P.  Hardouin 
croit ccre  Fiu.maka  m  mari,  mais  ce  n'eft 
point  11  Rivière  dont  il  s'jpit.  Il  l.i  nDmmc 
^US  loin  &  dit  :  le  Bourg  nomm^  Thfiii  t-n- 
tK  deux  Ri vierci ,  Cr^tbis  Bc  Sybaris,  où  àoit 
•utrefois  une  Ville  de  m£aM  nom  )  c'eft-i^ 
dire,  appelée  Sybaris.  Cette  1ltviere«ftp«- 
fentcmenc  le  Crate  8c  M  difièie  poioC  da 
Craftis  d'i  krodote. 

i.  CRATHIS,  Rivière  de  Sicile,  félon 
Eulhthe  dans  ù  Paraphrafc  far  h  Pcn<tgefe  de 
Denys. 

j.  CR.ATHIS,  Rjvicre  de  Grèce  au  Pe- 
loponnefe  dan»  rActiate  auprès  d'(/£g«,  fek» 
/l«.fa««.Strabon  ^ 

4.  CRATI  HS,  Montagne  du  Pcloponncle 
dans  l'ArcaJi;,    C'cft  où  ctDit  la  lource  d'u- 
^  ne  Rivière  de  même  nom,  <èlon  Paufanias  *. 

CRATIA  ,  Ville  ancienne  d'Afie  dans 
l'Honoriade.  La  Notice  de  Hicmclei  h  net 
au  nombre  dn  Vill«  Epifcopate.  C*eft  b  mène 
queCRATF.Anommée  dans  b  Nnticcdc  L6jn. 

CRATlNOPOLIS,.sndc:inc  Ville  Epif- 
Copib  d'Afrique  dm'-  \i  M.iuntanie  Cclj:iên- 
(tt  fekia  ViftoT  d'Ucique  cî(é  parOrrelius. 

CltAU.  CtA)  Petit  Pays  de  France  en 
Provence  çntre  l'Embottchaie  du  Rhône  8c 
l'Etang  de  Martecue.  Sa  Ville  principale  cft 
Salon;  il  s'c'ter.J  l'erpacc  de  huit  lieues  & 
eft  affez  fertile  quoiqu:  couvert  d'une  infinitif 
à:  piirrcî.  C'cll  I.1  ni:nie  cliufc  que  le  Cam- 
Pi  Lapidei  des  Anciens.  Voicz  ut  Article. 
'  CilAVALIDyE,  ouCraucalid*  ,  pe- 
nie  contrée  de  k  Pliocide  uofth  de  Cinaa* 
lèkm  Soldas. 

^  CK AVATES,  mot  que  Tipiorjnce  a 
introduit  en  parlant  d'un  peuple  &  des  che- 
vaux qui  viennent  dcU.  Voies  Ckoatbi  flr 
Croatie. 

CRAUGIif. ,  petites  Ifles  fur  la  côte  du 
•  I..  c.„/P«lopoRnefcpris  du  Cap  SjMtéei  fclon  Pline* 
'  le  iéat  Auteur  qui  en  ait  parl&  Ce  font  dois 
Ecucils  du  Golphc  d'Engia»  l  TOmut  de 
rifle  de  Sibmine. 

i.CRr.CI ACUM  ,ou Cre CHOU, ancien 
nom  de  Creci  Jmr  Sent  en  Ftjmcc  au  Ter- 
ritoire de  Laon  Se  i  dix  lieues  de  Noyoa  h 
Qlielques-uns  ffc  font  Boité  que  c'^nit  une 
Maifon  Royale  ft  cela  n'a  d'aune  fendentcnc 
que  ce  qu'on  lit  dans  l'Hiftoire  que  Tliierri 
s'y  arrêta  au  raport  de  quelqucs-um  lorsqu'E- 
broïn  fondant  toiit  à  coup  fur  lui  avec  l'ar- 
mée d'Auftrafie  le  mit  en  deroutcdcibrtc  qu'il 
s'enfuit  delî  vers  Amiens.  Quelques-uns  oot 
confondu  niai  à  prapoa  ce  lieuavec  CiriS*am 
dont  il  eft  nte^dilMiMBiE  bien  que  de  CM- 
jùuum  m  PtHiivo  dott  aoua  pnlons  daoa  I'Av> 
ticle  j.  qui  fuit. 

1.  Il  V  aun  autrcCp.EcrAci.'".! ,  Crfci  en 
JMr»au  Dioccfe  de  Mcauz  avec  unel^ct  de 
ÉblBiB  nom  pâs  dil  çwà  Morin  ÇsdMtrm 


fTHft  TA- 


ÇRE. 

iéàyrm)  U  tMcnn  Pneivéde  filles  del' Or- 
dre de  St.  Beouft 

j.  CRECIACUM  IN  PoNTtTo  ^  ou 
Crisciacum  ,  inciciine  Mjifoa  Royale  de  *  ttid. 
France  en  Picirdic  dans  le  Ponthieu.  On  l'ap- 
pelle Ckëci  tn  tmhttM.  Il  y  iToit  une  Fo» 
rct  de  même  nom  dios  laquelle  Mauramw 
Geotilhoaime  qui  avoit  l'innndance  dca  Fo- 
rte dtt  R0Î  Dagobert  I,t  pennit  I  Sr.  R> 
quier  de  demeurer,  lui-même  il  quita  k  mon- 
de &  embraiïii  l'ctar  Monafîique  en  ce  mé- 
ric  Ce  lieu  de  Creci  eft  remarquable  p^r 

Il  bataille  qu'y  perdit  en  i}4tf>  Philip^  de 
Valois  contre  le  Roi  d'An^knmw 

CRECY.  Voiex  Cricucvm. 

CREDELIUM,  voiexCRtiu 

CREDTLIUM,  voie/.  Crril. 

CRnnULTUM,  voiez  CKHit,. 

I.  CREDO',  (le  Mont)  Montagne  de',  fi'»'^'»^ 
France,  dans  le  Bueei.    C'eft  une  partK  du 
Mont  Jura,  qui  eft  auflî  nommé  le  Grand 
Ckbdo  i  &  qui  a'étend  cntne  Ici  linaticnade 
la  Planche  OmTé  &  le  lUbâne. 

i.  CREDO.  & 

CRUDQNIUM.  Volez  Craon. 

CREFENN^.  Jomandes  nomme  ainfi 
un  ancien  Peuple  du  Nord.  Ce  font  lea  ScM- 
TiFiNNT  de  Procope.  Voier  ce  mof. 

CHEICHGOW.  VoiekKMtcRcow. 

CREIL,  petite  Ville  de  riHe  de  Fiance 
fur  b  Rivière  de  l'Oifc  où  elle  a  un  pont,  au 
Comtt.'  de  Svnlis  ^  aux  Confins  du  Beauvoi- 
fis,  à  deux  lieue',  de  Scrilis  &  i  trois  dcCIcr- 
mont.  Elle  cil^  du  Diocèfe  de  Beau  vais  Se 
on  y  hunore  tn  Mémoire  de  St. Evrenrand. 

CREIUS  MONS  ,  Mootagne  du  Pcfa» 
ponnelê  dam  1' Ar|;ie. 

CRnMASaUE  ^  CiE)  périt  Pays  d'I- 
talic  ai  L'jmbardie  dans  l'Etat  de  Vcnilî;  aux 
environs  de  la  Ville  de  Crtme  fa  Capitale  qui 
lui  donne  le  nom.  Il  eft  enclavé  dans  le  Mi» 
lanez,  dont  il  faifoit  ci-devant  prtie, éiantCiH 
tonré  des  Terriioires  de  Mibn^deCientooe  Ac 
de  Lodi.  Il  n'eft  jnnt  I  PEm  de*  Vcniriem 
que  pir  un  grand  Chemin  de  quelques  milles. 
Il  eu  fort  fertile  quoique  petit.  I.e  Serio 
^  la  Communs  l'arrofent  du  Nord  au  Sud  , 
&  (emMenc  s'approcher  l'une  de  l'autre  poui 
baigner  Itl  onnsde  la  Capitale,  après  qud  eOcf 
fe  icpami  poor  tamber  dans  le  Pô  qui  couk 
au  Mi£  de  cette  contrit. 

CREMASTE,  I  tcu  d'Afie  enpfi»  d'An- 
tandre,  (irlcn  Xcnophoij 

CREMAE  ,  Ville  d'AHe  ^  k  Fcnt> 
félon  Etienne  le  Géographe. 

CREME  Ville  d'Italie  en  Londiardie, 
dans  l'Etat  de  Venife,  &  dans  k  CreoBlque  U.iy«f. 
dont  dk  eft  la  Capitale  ,  fur  k  Scriot  Bt  à 
l'Oflcnt  de  b  Conimuna  qui  pafTc  auprès  de 
cette  Ville.  C'cfl  le  Sic'ge  d'un  Evéchc  qui 
n'cfl  pu  tort  ancien  puifqu'il  ne  fut  (jtahliqTie 
l'an  1)79.  Il  eft  Suffir^aoi  de  l'Archîvccné 
de  Bologne.  Cette  Ville  eft  très-tortc  &bien 
munieàcinft  dndaqgcrde  fa  lituation.  Lei 
Verida»  b  polTedent  dcpds  Fao  Mat.  Hlb 
eft  I  neuf  miHa  de  Lodi»  )  tmtt ot BldlèÂc 
à  vingt  de  Plaifance. 

CREMERA,  ancien  nom  d'une  Rivière 
d'Italie  dans  l'Etnuie  ;  °  Tite-Live  &  Ovide 
m  JiMiC  nnndoïk.  la  Fabiat  teit  «niv«^ 


ICrscoù 


Digrtized  by  Google 


«.I 


CilE.  CRE.  8}  5 

«iffi»  in  bljtntfe  ée  CffiiKn,<fir  rKifto-  rmM  &  Ibw  tes  nifniej  scrpicR  qur  cvVe  de 
ce  lieu  leur  p»nit  propre  \  j  bitir  «a  PI»taK«.   Ce  fot  virs  le  temps  de  iVrivcc 

comme  on  peut  le  prou 


run  , 
e.  I».  l  ort. 


rtorus  *  àk  qu*iif  fuient  tu» 
htc  de  trou  cens  aufmd»  QoMii»  El  Ov^• 

«7^.  1.1.  de  ^  du: 


fut 

d'Anaibal  en  Italie , 

Wf  par  le  ttmoit;n3ge  de  Polyhi  *  &  de  Vd- 1  i.j,  €.4,0^ 


leîns  Paterculus     '£l!r  étoit  au  mcnw  endroit  /  l  i.e.  14. 
où  elfe  eft  encore  au  defTous  du  Confluent  du 
&  de  l'Addï.  Elle  ^it  riche  &  itiar- 
chande;  Tacite  "  le  dit  npieflifmeiit.  Ce-„  HiO.>j. 
pendant  elle  avoït  extrêmement  fuiffi  t  d-civ-Sic, 
fncnt  cftte  Rjvicre.  Elle  doit  être  du  côté  temps  desGucrres  civilcî  d'Auguttc  &  Vjrgik  3»- 
dtrj  Veiens  &  \  mk»  ck  fix  oùlle  pis  de  rm-  dit«s  •  f^^iag.^ 


On  ne  fjit  pj5  trop  quel  ttom  porte  prefente- 


1 1.1». p. 
,70. 


cifnnf  Rome, 

CREMiNICCK.  Voïet  KUMuntor. 

Cil&Ml£U ,  petite  Ville  oa  Bouic  de 
Tmce  en  tilaiipMn^idaac  le  VitnnaiM  inewoe 
du  Rhôn:  t<  de  h  Htdfttft  à  diq  Beoei  de 

CKtMISSUS.  Voicz  rRtMi<;sf<i. 
CRUMMYOS.  Vmez  Crommyon. 
tREMNA.  Ville  d'Afie  dans  b  Pifidîe, 


Uttrani  le»  guenes  civiles  de  VitetSi»  elfe 

fut  (k-v,Ci:  (  ir  les  Flaviciis  *,  mais  Vefpafîen  BTicit.iba. 

appliqiM  toi;-;  k'-  foins  à  la  r(fi;blir.    C'tft  lec.jj.ït  J4* 
SiOge  d'un  Evccl-.é  Suffii^.int  d^-  Milan.  Mr. 
Baudrîr.d  dit  :  on  croit  que  C  iMiiiinî  a  été 
fondée  pu  !c5  Gaulois  Senonoi<v  \'m  d;  Rome 


MiaStdMn'quiciteArMiiidoie.Ptolofti&<  44s.  Elle  iiit  ruinée  par  les  SclavcMU  &  lec 


la  donne  aaflt  )  k  Pllïdie. 

CREMNI  ,  Viflc  Mircliinde  du  Pilu« 
Méoridrprc^duTanais,  felun  Hénsdoie.  Pto- 
«]4.e.aa-  lomcc  '  plirr  auflî  danî  la  Sarmatic  en  Turope 
U  Ville  de  Cremni.  Quelqites  exemplaires  tî- 
dhix  pr«ent  Ckème. 
CR.CMNIAS.  Voitz  OouTTiTA. 
C^CMTTfSCOS ,  Vllk  de  b  SmniHe  en 
Europe  lu  deli de l'IfVcr,  fc!  nPlin;'.  L'Aa- 
vtat  du  Périple  dn  Pi-jnt  V.r.xln  r:\  :■\^^T\ 
mention       Le  R.  P.  Hirdnnn  f-rSIr  inlî- 
mierque  e'étoit  h  menf>c  Viîlc  q  i:  C  r'^mni 
de  Ptoloméc.   Il  eft  du  moins  cert.iin  que  (î 
tkt  iioîént  i&SataM  «riue  dei  deux  dotmoit 


f  r»> 


Lonvbards  Pan  <${o.  l'Empereur  Prcderic  Bar* 

beroaffe  !î  (it  rebâtir  l'an  1 fi  y  fit  cor>- 
ftrutrc  1,1  Tour  dont  non?  p  irUrcr.s  ci-après.  Le 
l'ri'icC  E'.ipcnc  tic  S;\oy<:  Gtncr.il  d;s  troupes 
Impériales  s'en  laitit  par  lurpriie  h  nuit  du  i. 
Février  1705.  mais  il  ne  put  s'y  maintenir, 
&  perdit  baucoop  de  monde.    Mr.  Miffon**  ^  Voyais» 
dit  que  cette  Ville  eft  aflez  grande,  mais  qu'elle  j-itajcT.  |» 
cl}  p;;ivrt  S:  dcferte.    Il  jjoute  :  Il  n'v  a  p-''. 
riin  \  vfir  \  Crem<»ne;  crprnd.int  dcuv  cIîo- 
y  f"rn  fî>rt  ft/tcfî  la  Tour  &:  kChittau. 
Vh4  lent  ftimAt»  U  pm  Mita  cht  Ji  udit  e  p^r 
cio  rnmurMt  ftâ  i  mirMoU  ttEnnfa ,  c  H  -  ^> 
dtrç  $  une  tottr  qui  jnflê  pour  la  pius  haute 


It  nem  de  MacAocninif  »  1  de  hautes  Mon»   qui  iè  royt  Se  i  anfê  ék  cda  comptée  entre 


h  T.'.'lK 

t 


lagnet  qui  for.'.  diiH  h  Toilînage, 

CRT-MNITZ,  ou  Kremsmt/,  petite 
Ville  de  h  llvAK  Hongrie  su  ("omré  d:  /oll, 
ta  Nori  de  Scliemnitï.  Cette  Vrik:  cl^ 
i'  '  '^'M- une  des  plus  petites  que  l'on  puifTe  voir,  nr 
eHe  comtem  i  peine  trente-deux  «nifons.  Pat 
b  «nniere  dont  «ne*  (hnt  Imiéa  clks  ferment 
on  Cfrclr  autour  d'une  afTez  grande  pbcc  au 
milien  de  hqudk  (c  !i::ul;  Marché-  Cctt:  Vift; 
efV  fur  le  p:nrhiat  d"un  corfvi  cid  fc  trojve 
l'Ël^iIe  (iut«  d?  minière  qu'elle  eft  en  pcrf- 
peétive  de  tomes  Icî  miilon».  Sur  le  livit 
4e  b  ColkM  eft  la  Ckadeile  dont  les  Forti(t> 
«aiiont  ne  font  fas  Asplm  fonev.  Si  ti  Vflté 
efl  pcriTC  ,  Itrs  Fnxbourjjs  en  rtcrmipfnfc  f^>iit 
d'ufK  q  jD.ie  éfj'ndiJC  Si  fornncnt  un  2L;"<;'".blc 
coup  d'rri!  pirleur  (îtiiation  fur  divers  coteaux 
des  environs.  Celui  du  Midi  eft  le  plus  b:au 
AilaAiAt  le  mieux  cultivé 


les  merveilles  du  monde.  C'eft  une  cxagera- 
tiin  trc^-forte.  Mr,  Mirtôn  ne  la  trouve  ni 
belle  ni  h.iute.  Flic  fut  L.itie  comme  oa  vient 
de  dirt  pir  I  redcric  Barberoufle  en  1187.  oa 
dit  c^u"  le  Pape  Jean  XXIII.  8c  l'Empereur 
Sigisinood  k  tiouMient  im  |aur  enftmUe  an 
haotdecetteTonr  avecCabrmoPonthifio'T'y- 
nn  de  Ctcrrone  ,  grjud  r.ilt'.u  q-:i  fc  repen- 
tit enluit:  de  iic  les  ivoir  fus  pi:tipite2  run& 
feutre  du  fi.iuf  de  rcrrc  Tour  pour  lararetédu 
fait.  On  pifle  le  Pà  i  CrcmoDc  fur  un  bac» 
cette  Rivière  a'ajmt  point  de  pont  au  «leflbus 
de  Tniin. 

t.  CA.CMONE«  Lieu  de  li  Dalmatiepr^ 
de  Salone,  félon  Procopc  ^.  ,  GaiLLt 

CRFMONIS  fUGUM,  Mon-agr^e  dans  ' 


les  Alpes.  Ctuiar  iii-c  cfpece  de  Tradition 
pretcndoit  qu'Annibal  avoii  palTépir  li»elle  a 
été  anfTi  nommée  aiiht  Attffin,  c'eft-à-diiei 
J  fkita.  *  CteMnitxt  des  mines  qui  ne  font  pas  ri-  k  V^!^  d'Annibal  ^.  ajUHm 
«tas  8r  h  Chambrt  de  Cienmitt  compte  tons  CllEMONOIS.Ci.F)Paysd'Italiecn  Lcm-  liJT^^ 
les  ani  huit  mille  Florins  d'Aîltmn^ne  de  de-  hardie  au  Duché  de  Mibn,  aux  environ^  de 
ptnfesau  delidu  produit  de  ces  mines;  miis  Crémone  fa  Capitale  ,  le  long  du  Pô  qui  le 
comme  cette  mêimeChambrea  la  Fibrique  de  la  fepare  au  Midi  du  Parmcfan.  Il  eft  borne  à 
Monnoye  tt  qu'elle  gagne  une  demie  once  fur  l'Orient  par  le  Ductié  de  Mantouet  au  Sep» 
chJque  Marc,  cela  s'etnpioye  ï  l'entretien  des  tcritrion  par  le  Brenran,^  l'Occident  par  le  Lo- 
OAciersAc  des  «mien  de  «ne  Chamlxe.  dcfan  6c  k  Cremafque.  H  a  été  long- temps 
r.CRlMOVt,  Vilkd'fnneauDach^de  comme  tout  le  refte  du  Milanez  fous  U  Do- 
Milan  dans  11  contrée  qui  en  preud  !c  nom  de  mination  de  l'Efpapne.ni.iis  dtpuis  li  fameufe 
Cremonois  ,  fr.r  le  Pô.  Cette  Ville  ell  tr^s-  guerre  pour  la  Succeflînn  de  C  hirles  II,,  il  a 
ancienne  &  éf"it  du  Peuple  Cimtmjim,  peuple  été  cédé  ilaMuf^n  d'Aum.I  c  qui  le  poiïtde, 
Gaulok  d'origine  6e  qui  s'ctoit  venu  établir  ou  plutôt  i  l'Empire  dont  il  eft  un  Fief,  fc 
éaw  h  Gaule  Cirajoine.  C'étoit  une  Colonie  qui  en  biffe  la  Souveraineté  i  l'Empereur.  Lo 
KoiMine)  qui  flic  coodiiite  dans  k  ofime  Cieiiioaois  eft  fertile  en  vins  &  en  fruits. 
niK //•  Naonn*  2  CR.EM- 
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CRr.MPÎIN,  ou  KrbmpF  ,  pctîtt  Vi'^t 
d' Alkm  -igne  aa  Cercle  de  baflc  Saxe  ,  dans  k 
D  ichc  de  Hotftcin,  dans  le  Stormar,  fur  un 
RuilTeau  qui  tombe  dans  1>  Rivière  de  Stoer; 
eUe  eft  dtn«  b  Preftéhiit  deSirinbourg  qui 
ajxiinirrit  ju  Roi  d:  Dmemarc,  auMidid'Ie» 
7fh  >j  .V  ju  Nnid  ift  de  Gluchftadt  fort  prb 
d.  r-jii:  X:  d-:  Tuirrr.  Cette  Ville  eft  prcf- 
qucqtiarrcc,  prtnd  le  nom  du  Ruiflcau  de 
Crfmpe  qui  la  travcrfe  &  en  remplit  les  fof- 

 J.f6z\  Ce  Rqifieaueft  auffi  nomra^  Krem- 

lhÊ.dtte.  pAtr,  KnvnBAWtonKROMBBCir.  Les 
^"W»  •   prjphes  Septentrionaux  lui  donnent  42.  d.  49'. 

de  Latitude,  Elle  eft  l  un  fort  petit  mille  de 
c;liuhR.iJt,  i  un  bon  mille  d'Itaehoé  &  de 
Wilfter,  à  kpt  de  Hamboui^.  Elle  eft  dans 
One  plaine  où  la  commodité  des  prairies  eft 
caufe  que  Tes  habitans  trafiquent  en  beftiaux. 
1^  CREN^,  ce  moe  eft  Grec  Se  fignifie  des 
S'i/infs ,  dt-i  Fmi.utmt!.  Ainfi  les  lieux  qui  font 
nomiBcz  aiuli  en  cc"c  Lsns^ue  le  font  furetnent 
àcaufc  de  quelque  Fonmine. 

CRENI,  ancien  nom  d'un  licud'Afie  dans 
la  Plirygie;  ce  fut  où  les  Fables  feignent  que 
Marlyasfiit  vaincu  pat  Ap<dkMi.  Silios  Italie 
eut  m*: 

QuHmfi^rrtt  Fhrjgm  trans  4ftvra  Mjtxfj» 
Ctmu 

CRENIDES,  Lieu  d'Aile  dans  la  Bitliy- 
nie  au        du  Pont  £uxin«  Irkm  le  Periale 

,  -  , .      d'Arrien  *  qui  le  met  entre  le  Pbct  de  Sanda- 

Eilii.OsaD.raca  &  la  Ville  d:  Pfylb  à  îaixjntî  Sta.:'cs  du 
premier  &  1  ttciue  de  U  ferondc.  M.ircicn 

^  P  j„      d'Heraclée  dans  fon  Périple  *iit  met  que  vi:  ï;c 

Sdi(.Oii».  Stade»  de  Cicnides  \  chacune  de  ces  deux  Vit- 
lei  Sandirac*  &  Pfylla ,  &  obferve  de  plus  qu'il 
,  y  a  un  Port  capable  de  contenir  des  vaidaux 
d'une  médiocre  grandeur. 

CRENTfUS.  Vrxcz  Cfir^TTr^. 

I  Thifîiiii  CRENUM.  Orteiiui'  trouvant  ce  nom 
dms  le  Continuateur  de  Glycas  foupçonne  que 
c'eft  le  nom  d'un  lieu  particulier  de  la  Thrace. 
11  ajoure  que  Nice'as  fcmble  le  mettre  auprès 
de  la  Brrrhné  de  Macédoine»  mais  il  doute  G 
ce  n'cft  pas  un  nouveau  nom»  00  ptutét  un 
fynonyme  de  la  Ville  de  Philippe^. 
CRE'ONt  Mwitagne  de  l'Ifte  de  Le«bos, 

/i.r.c  ji.Mon  Pline  1    AtiOophue  »  en  fiit  aufli 

gmHMit.  mention. 

*  t»rf.j.  CREONES  ■ ,  ancien  Peuple  de  l'EcofTe 
Septentrionale  ;  ils  Ploient  voifins  des  Ccrans 
avec  qui  quelques  Exemplaires  de  Ptotem* 
les  confondent  ;  mais  d'autres  les  feparenr. 
CRE'OMIUM,  ancienne  Ville  de  Mace- 
,  .  doine  dans  la  Daflaretidei  fitonPoljplie'»  pris 
du  Lac  Lychnide. 

CRE'OPHACI,  tncieo  People  de  l'E- 
tMor-i:  fou5  VEgyjKe.   Ce  nom  ne  fignifie 
*1.  itf.p.    q  ic  nMnç?a;rs  de  viande.    Strabon  ooTerve 
jyi.         q  l'ils  .iv:ii':nt  tîf.t  iiotnmf*;  que  l'-nrac<;  nne 
eio'rc  de  C"ii\n-ii  i(îoii.    Ils  «ot£nt  au  dcilus 

du  f>  >rr  d'Antiphilr. 

CREOPOLUS,  Montagne  du  Pelopon- 
nefè.  fefem  Stidion.  Henri  Etienne  croit  que 
c'eft  la  même  que  le  Crbius  Mon»  du»' 
l'Areie  nomme  parCallimaquc. 

CRT  nr  ouLEN'Si';,  ou 
CREPER.ULENSIS ,  Si^e  Epifcopal 


CRE. 

d'Afrique.  La  Conférence  de  Carthspf  hom- 
me iiartMrien  Evcque  PUbu  Crtfcrultniii  '.  Et  /  Dmi.pi 
la  Notice  Epil'copjle  d'Afrique  met  entre  le?  ayo.rj^ 
Evoques  de  la  Btzacenc  ¥eiix  CrepcMenfii.  l\  ^l"'- 
y  a  aufli  une  Epitre  Synodique  des  I.vèquet 
de  cette  mime  Pnvince  cm  il  eft  parlé  de  ce 
mibm  tMiM.   Il  eft  ml  qu'on  y  Ut  Seere- 
pedulenfii  ,    mii?  c'eft  une  fjutj  de  quelque 
ignorant  qui  jy^nt  trouvé  SECnftdfdetiJtticni 
que  Ci  n'itoir  qu'un  frul  mot ,  au  litu  que  les 
deux  prcraicres  lettres  font  initiales  Se  ligniâenc 
SanQt  Eccitft.  Ainfi  voia  demt  «unrim 
pour  CrqeMtifot  COMR  me  pMtf  Onfm^ 
Unjii. 

CREPSA  ,  Villî  de  ride  d'Apfire,  felnn 
Ptoloméc  Ortcluis  dit  que  c'crt  prefïnte- 
mcf.t  CHrRzo,  i-V  peut-crrc  la  mcme  que  la 
Cruxa  de  Pline       Le  doute  d\  inutile.      ■  L).e.aa; 

CREPSTINI;  ce  nom  k  trouve  comme 
6»t  ceint  d'un  Peunk  vcn  les  Embouchures 
dn  Rhin  «  d!ànt  un  mgmcni  de  h  Table  de 
Pcutinger-    On  ne  fait  ce  que  c'cft. 

CRESA,  Ville  de  l'Afic  mineure  dans  la 
Dnridc,  fdon  l'iolomce  "■    Q:-iclques  ExeOH*  l.f.fci3  . 
plaires  portent  Cressa  qui  vaut  beaucoup 
mieux.  Voier  ce  mot. 

CRESCEMTJNOf  ou  CinteiKTtM    p  ttmtnad 
petite  YiBe d'Italie, an  PîAnont, dam  le  Ver.U<i7*f'' 
ceiUois  fur  le  Pô,  aux  Fronrifr«  du  Montser- 
rat, vis-i-visdc  Verrue  à  vinot  nuilftau  def- 
fous  de  Turin  au  Levant  en  a'Isnt  vers  Cafal. 

CRESIUM  ,  Ville  ancienne  de  l'iOe  de 
Cypie»  felon  Tlifeponipe  cit^  pv  Etieroe  le 
Géogis^ie. 

CRESMÎEKSIS,  ancien  Si/ge  Epifcopal 
d'Afrique  dont  i!  eft  parît  d.ins  la  Confcrencc 
de  Carthage.  L'Edition  de  Mr.  Dupin  ^  porte  {  F- 
CREsinBNnt.  On oe  fm  de  qudie  Fto^ 
ce  il  éuàu 

CRESIC7S»  Colline  do  Peloponodé  dm» 


TArcadie,  (elon  Paufanias 


I.  CRESPI'  (l'sne  fe  prononce  point).  Ville  »  Tigtaid** 
de  France  dans  l'I Ile  de  France  oii  elle  eft  la'**" 


Capitale  du  Valois  à  fept  lieues  dcMeaux,  \  p*"**^ 


cinq  de  Compiégne  &  à  treize  de  Paris.  Cet-  p.a^ 
te  Ville  3  été  autrefois  plus  erande  qu'elle  n 'eft 
aujourd'hui.  Elle  eft  (îtuée  dans  une  Prêt 
qu' 11%  entre  deux  railTeaux  dont  celui  qu'on 
appelle  la  Fontaine  de  Ste.  Agathe  eft  fort  re- 
nommé  à  caufe  des  bonnes  Se  finf  ulieres  qua- 
litcz  de  fes  eaux.  La  Ville  tft  marchande  6c 
la  place  que  l'on  appelle  la  CeMtMre  eft  IcMar» 
chif  aux  chevaux.  Il  eft  fpacieux  &  cootienc 
deux  m  trais  «ipensde  «erre.  La  grande  roe  eft 
belle  Sf  large  &  à  eâté  on  voit  l'enceinte  de  la 
Cite  au  deli  de  laquelle  eft  le  Château.  C'eft 
un  vicu\  Ejjtimrnt  ruiné,  conQruit  à  l'antique, 
dont  la  Tour  e!l  fort  groffe  &  fort  élevée.  Le 
Pabis  où  l'on  rend  h  Juftice  eft  un  bâtiment 
ancien  alla  fimple.  St.  Albin  eft  une  Eglife 
Ctollë^iîk  de  fondation  Ravale,  b  cMfle  de 
ce  Saint  y  attire  un  granJ  concours.  On  a 
recours  i  fon  intcrcetTion  pour  la  perte  Se  pour 
les  Maladies  conmcifufeî.  On  remarque  dans 
l'F.clife  dcSr.  Denv";  un  desplus  beaux  Clioeurs 
qu'il  V  ait  en  Fiance  il  eft  de  figure  quarrée. 
Ltt  voûtes  l(>nt  d'un  trait  hardi  4t  denx  Co> 
lomnes  de  deux  pieds  de  Aernétre  êt  fait 
hautes  foutiennent  tout  cet  édifice.  Les  Ca- 
pucins y  ont  un  alTa  beau  Couvent}  leur  Cloe 

eft 
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CRE. 

rn  bien  entrimnu  8t  Ifatd'ïpAblepradàHde 
ï  toute  1.1  Ville 

2.  C:RESPI  Cl'^  ne  ce  protionce  point), 
êMaUrm4.  *  BourcKle  de  Fnnce  en  Picardie  dans  le  Lion* 
no»id'wvient<|ti*oa  rappelé  Or^mLMtms, 
pour  h  dilHngtKr<lel*aalit& ee  BOO.  EUe 
eft  I  deox  lieacs  de  Lion  en  dhor  vers  fa 
Fere. 

I.  CRESSA,  Port  de  Mer  de  l'Aflr  mi- 
♦  l.f.c.i.    neure  dim  U  Doride  ,    frion  Pro'  imcL;  ^'  & 
«Lpcit,  Pline  '  qui  k  mec  i  onze  mitle  pas  del'lûe de 
ILhodei 

1 .  CR  E  SS  A ,  Ville  de  r  Afie  mineure  dans 
la  Piphbgonie,  fekm  Eriemw  le  Géognphc. 
CRESSOPOLIS.  Voici  Crrtopoi  i$. 
CRESSUM  .  Pbce  force  d'Afic  vers  la 
Mefopoomie,  (ûm  Guillmme  de  Tjrr*  cité 
par  Ortelius. 
CRESSY.  VoiezCRF.ctAcuM. 
t.  CREST,(lb}  Ville  de  rrance  au  bas 
Dauphiné,  en  Latin  CnifTA)  retre  Ville  qui 
JlM     ut      fur  la  Dromme  '  eft  H'puis  lonp-rfmpi;  Ii 
deic.iieU     principale  place  du  Duché  (autrefois  Comié  de 
Frjnce  ptrt.  Va!enrinrM<)  &  le  Sicge  de  la  Scncchanir<.'e  du 
i.f. jj*.    Pays.  Elle  a  un  Chiteau  qui  a  été  ia  Relïtlen- 
ce  des  Comtes t  deforte  qu'Aimar.qui  tenoit 
k  parti  du  Comte  de  Touloufe  dans  la  guene 
des  Albigeois, munît  cette  Place  qni  étoit  la 
p'.m  impornntc  de  fon  Etat,  coTm-editTHif- 
torien  Pierre  df  Vaux  de  Cernsy, qui  l'appelle 
C*l}rmn  tuhUifftmmm ,  furtiljimtm ,  Miliitim  , 
^y»  Servieuiibus  hent  mivtitxm  :  V  cet  Hiftoricn 
iKMisapprenJ  que  ccitc  même  Phcc  firjtint  un 
ptuà  Mgt  contie  le  Gomu  de  Montfort 
Gênent  des  Croiléz.  L'Bvêqne  de  Die  émit 
néanmoins  ^ei^icur      Crcf!  p;r  irn.livi^  nvcc 
le  Comre  de  V:ilcntir>ou  ;  mii';  f.oiii'.  t!e  Ptii- 
tici^,  E'.'i:.-|iic  d;  Vjleiue  &  dL*Dic,i;cda  !â 
pire  au  Comte  de  Valentinois  l'an  i}8a.  en 
échange  de  quelques  Terres  qui  furent  unies  ) 
kMcnfeEpifcopale,  après  quoi  ce  Seigneur  fic 
fclttre  monnoye  ï  Creft,ce  qu'il  nVoît  ott 

Aimar  Cn-.me  de  Valentinois,  qui  prctendoit 
ne  relever  <i"3ucuiie  puilTance,  avoi:  volontaire- 
ment fait  homm^  au  Pape  de  i»  Coaitez  & 
de  fe%  autres  Seigneuries ,  i  la  rcferve  de  ce  qui 
relevoic  du  Dai^biostnais  apiès  que  ks  Papes 
eurent  qnlté  Avtfsnon  ft  qu'il»  eufcnt  rénbli 
leur  RcfiJencc  i  Rome,  11^  perdirent  ce  qu'ils 
avr>ienc  acquis  .m  de.^i  des  Monts, excepte 
Avignon  i.^.'  \c  Connu  VtnaiTn,  Pour  re- 
venir i  Crefl  cette  Ville  appartient  aujourd'hui 
au  Prince  de  Monaco,  comme  Duc  de  Valenti- 
nois &  il  a  6it  meure  iês  armes  fur  h  ponedu 
Chlttan. 

I.  CRE^T.  (t.T  )  Tîoiirp  lîe  rnnce  en  Au- 
vergne prêt  de  l'Allier  A:  de  St.  Am:ind. 

CRI.SIT..  (lA)  VilLinc  de  France  en 
Champagne,  dans  le  Batlîgniifur  la  Rivière  de 
Rognon,  i  deux  Kenct  de  Chaaraont.  Il  n'ell 
lemarquable  que  par  une  Ablnye  del'Onke  de 
Cifleanx. 

CRESTONT,  Ville  (!eTlusce,  félon  E- 
$Li.c.sj.  ''-""S  (""-'ognphc.  Hcrudatc  '  [arle  d'une 
Ville  nommée  Creston  &  dit  qu'elle  étoit 
habitée  par  les  Pelasges;  mais  ce  qu'il  ajoute  qu'el- 
le étoit  an  delTus  des  Tyrrhéniens  n'eft  pas  fort 
iatdligibteii  Les  Cfiftqocs  «x  eflavé  d'expli- 
quer ccc  «nèoir  dlMatt,  mais  I  Akc  de  le 
duq^ET  ib  K  l'dot  ftticndn  phncfair. 


CRE.  'S37 

CRf  «ÎTONIA.  Voiez  Cnt?TrtMiA, 
ClUrr]",  (la)  ancien  nom  de  l'ifle  que 
nous  connailons  sujourd'liui  fous  le  nom  de  '• 
Candie.  Lile  eO  entre  deux  mers  que  ies  An- 
ciens nommoient  la  Mer  Mgéc  &  la  Mer  de 
Libye.  La  Latitude  de  fit  câte  Meridiomle 
eft  }nr  k«  ^f.  d.  Et  fi  c6w  Oiîntale  eftpar 

les  45.  d.  de  I.ongirudf ,  ftîon  l.-s  o'o'crvninnS 
MoJtine*.  Elle  J  tout  I' Arclii^itl  au  Nord» 
d:ii)t  une  piiTie  pecnoit  vi'^lle  le  nom  de  Attire 
Crtttfum  i'.'  «me  autre  partir-  nli's  \  l'Oiicnt 
S'apelloic  L'!rfa;liMm        Rh(idie!:ji    Ptlafut,  i 

caûfe  des  lilcs  de  Scarpanto  &  de  {Ctiooe  qui 
lonbtent  b  joindie  1  l'Afie  minenre.  Entre 

le  Ptlnpj-nncfe  &  fl  pointe  c2ii  Konî-Ourfl 
app.lîrc  par  les  Aiu  icnsle  Cari  Simjrus  font  les 
Ifles  d'y]-.nilie  aujourd'Iun  b  Ccripote,  &: 
celle  de  Cythcre,  aujourci'hui  l'Ille  de  Ceri- 
qui  font  une  cfpcce  de  liaifon  de  l'ifle  de 
Ctiie  avec  k  Petapannefe.  Pline  t  nous  ajt*  /L4.  clià, 
prend  divers  noms  qu'elfe  a  cas,  faynir  /Eiia  > 
errruite  Ct'!!  I  Tt"!  ;  il  nioutc  qu'avec  le  tentps 
quelq'.ics-iiiis  roni  nommtc  A Uc^trrt: ,  c'cfl-à- 
diic,  rillc  de'^  bicn-hcurtux  ï  cntfc  de  l'air 
tempéré  que  l'on  y  rdpirt.  Solin  &  Marcien 
d'Heradée  lui  donnent  le  même  txun  qu'tb  ' 
écrivent  en  Grec  Alw^fwtiknii 

Cette  Tfle  fut  anciennement  fort  peuplée  ft 
on  lui  attribue  d'avoir  eu  jitfqu'î  c^n:  V'i'ikç, 
pcut-ctre  aufli  n'étoit-cc  que  pour  ù'rc  un 
riiiiibie  rond,  Scyl.iv  n'oit  r.n!u:cr  :  elle  a, 
dit-on,ceni  Villes;  ce  mot  ,  dn-on,  marque 
qu'il  ne  le  cmyoit  p.is  trop  lui  n.cme.  Les 
Poëtcs  n'ont  pM  été  11  timido.  Virgik  dit  *  ;  /  MDtid. 

CrttA  y«vis  moftui  mtJie  jatet  iaJkU  p»iito  ^ 
A  luit  Idiui  ubi     gentil  cunétiuLt  mfir*: 

Ccmum  iirlei  kdksKt  «t^JM»»  «dniiiiuii 

rr^»4. 

Hoiacedit'':  H^Mati 

Oj^pui,!  Ckuh. 

Mais  il  t'r.it  remarquer  que  ces  deux  Poè- 
tes parlent  d'éveneraens  arrivez  i  peu  près  au 
temps  du  fiéM  de  Troye.  Homère  lui-màne 
qui  dam  fe  leoond  Livie  de  flKade  '  apelfe  «  T-tfA' 

Crtif  J/n .trtmpelii,  nom  qui  ne  veu*  ê'-rc  que 
ks  cent  Villes,  n'y  en  mer  dnns  l'OdvIkf  que 
quatre-vingts- dix  *.  Les  Scliolurr-s  fuppoluii  JlT.i74j 
qu'entre  le  temps  du  iîége  de  Troye  te  des 
courfes d'Ulyffc,  Idomence  ou  LcttCUSUVOicnt 
détruit  dix  de  ces  Vilks.  Mais  fans  nous  arw 
riterauxFoétes>  Vomponius  Mêla  le  Peie 
des  C^of^raphcs  T.atins  dit  '  :  l'ifle  de  Crète  "•••*'7*  " 
eft  grande  &:  avoir  autrefois  cent  Villes.  Pline 
après  avoir  nommé  une  vingtaine  des  principa- 
les Villes  de  ride  fur  les  côtes,  fi  à- peu-près 
autant  dans  l'intérieur  du  Pays,  ajoute:  la 
Mémoire  d'environ  foixante  autres  Villes  ful>- 
frfle  encore.  Meurfios  "*  temoir»nc  en  avtrir  •  OeOmi 
compté  envii  on  fix-vinj^ts  dans  les  M  iiiurocns 
anciens.  Ainfi  il  cfl  alTez  vrjiiembbole  que  le 
nombre  de  cent  n'a  jimiu  l'tc  fort  jufle.  Il 
s'en  faut  bien  que  les  Ville»  trouvées  par  Meur- 
(îus  aycnt  été  coatempMÏnes.  Une  Ville  dé- 
périt ,  il  s'en  forme  une  imveUe  &  i  cet  égard 
il  CQ  a  été  de  h       eomme  des  autres  Pays. 

NnoBii* }  L'ilk 


•jS  CRE. 

L'Ifle  de  CfAe  *tak  ancitiuicmiR  pvn^ 
«n  MontagfiM  «wirtrf»  <l«  Vmtxs  flic  kt 

Cyprès  croilToient  d'fux-mcmes ,  ir  en  val- 
lées très-f«til«.  On  n'y  voyou  aucun  Hi- 
bou ni  autre  Atiinul  nuiHUe  excepté  le  Pha- 
jM^m  foKe  d'inignéc.  On  vantoit  le  cou* 
-nftà»  fti  chiens.  On  parle  mal  des  Cretois 
fur  U  pureté  de»  OMWrt.  Xb  livroicot  i  des 
linours  ex«cr»b!«î.  On  le»  iccufoit  d'érre 
y  vrognes ,  fourbes  ,naenteurs ,  Tans  foi  Sr  grands 
biigituis.  Mâlgfé  cel»  il»  psAbienr  pour  erre 
bienftifans  envers  lîs  fltrangcn.  l  es  habitans 
de  Cydonh  avoient  la  réputation  d'être  bons 
archers. 

Elle  eut  d«  Rois  de  bonne  heurt,  on  mec 
de  ce  nombre  Afterius  qui  époufa  Europe  en- 
levcî  par  )upiieri    &  de  laquelle  naquirent 
MirK>««  Riucbmanîe  &  Sa:pJan.    Elle  eut 
•ufll  entre  fcs  Rois  un  autre  Minos  qui  le  ren- 
dit m^e  de  la  Mer  &  fin  te  mari  de  Pali- 
pliaë  te  kpcred'Androgcc  &  d'Ariadne.  Da 
temps  de  h  guenede  TroyeU  Cr^ce  «voit  plus 
d'un  Royaume.   Idomenée  8e  Mcrion  qui  y 
■(Tlfterent  ttoifnt  Rois  de  Cr^rc.  Les  Romains 
ayant  étendu  leurs  conquêtes  jufqu'à  l'iDe  de 
Crète,  Quintus  Meitllus  l'attaqua,  la  fournit 
malgré  fa  itfifhnce  &  en  fit  une  Province  Ro> 


BBe» «I  xu  Ville» Cpilcopalefc  Savoir 


E'cMlherA , 
ChitrùHiféSt 
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Je  joindrai  ic'i  la  Table  C<?oiîr:p!iîque  dîl'An- 
cieoae  Crète  dreflife  par  le  Pére  Brkt. 


Villes  dans  I 


Le  fâintuz  LdtjrimiM  fait  fit  Dédale  *  où 
te  MiBotauic  était  cofoméi 

CjfdofiiHy  aujôurd'htii  tt  Ornât 

Rhiiymxj  ,my.iurd'h\i\  Rctitnt , 
Lj^as  o\x  Lij[iu i  aujourd'hui /'/jw- 

ÇfUtm  oa  iSrm»»  aujourd'hui 

vateiiiiia-J  aumt 

ritiraes  de  ]  Mimt  Ptrtmi  AMmm  «u  M» 
rUk.  lexafin  dlferenr  de  railiCi 

Minum,  félon  qucIqtMMBi»  au- 
jourd'hui Candi  t. 

Cm»*  nommée  auffi  liM»  an- 
ionnl'Jiul  CMMna. 


Cùumm  ou  û'i 


Promon»  \  Cét^tuU^ 

]  Artciis  Froni  ou  Critt'Mrtafm^ 
'-Sâmtmmm  ou  Salmtm, 


f/dàf  B^ourd'hui  Ifhriiit 
J  lKS«m,att|tmf«l*hiri  AfAfe  & 

thi , 

•Ltmi  I  aujourd'hui  AUdéir*. 


CR& 

/.PiVw.aujouidljiii  CMfof 
RMfte».  J  ^'i'-'ottiiKfciMtiiaimi'iiiiiA!». 

I  ferait 
1/  


Petites 
mes  au- 
près de  b 


•iUaSnu* 


'CImuUs,  aujourd'hui 
DiA ,  aujourd'hui  Snudi* , 
I^tn ,  aujourd'hui  Ckt^t/mt^ 
Ixuii  9i  Hudtrét  iujcNiiid'IuiiUte 

de  Jirùirii. 


Ccita  Lifte  n'eft  a»  conptanctpar  exemple 
k  P.  Briet  oublie  je»  dent  Ifle»  Cerjta  pris 
Al  Prootoniotre  Cimare,  les  trois  AuifA^m-n 
Tmfînes  de  Criu-Mrtopon ,  les  1  lits  de  O  » »/« , 
Âfumtuis,  C^in  a,  fimri,  l'h^r^.  Plant  ,  O' 
nifa,  les  deux  liles  Bmier^,  &c.  celle  (]u'd 
nomme  Ctontiei  eA  plus  gcftefdeiACBt 
GiMiM.  Voiez  Caiii>u« 

CRETEA  • ,  contré  dn  Ftlopdmiaftditt  m  p*^, 
l'Arcadie,  où  l'on  dit  que  fupiier  fat  Hevé'*^ 
8c  non  pas  dansl'Iflt  de  Crète. 

CRI.TENIA,  Lieu  de  l'inc  de  Rîiode. 
Islon  Apollodore  i»  Si  Etienne  le  Géographe)  *  l.|. 
ce  dernier  ajoute  que  les  Montl  AuhyAân 
foot  aa  dciTiis  de  la  Cretenic. 

CRETHOTE,  Vifle  de  h  CberfbnMTedè 
Thtacefur  l'Hêllefpont.  'Votez  Critho  i  .,. 

CRETOPOLIS,  Ville  dcli  pjinphylic* 
félon  Dindore  de  Sif  ilc    &  i'olyfx-  *.    Quel-  ^  j  ,j 
que»  lixemplaires  de  IHoLmt'c  i  immcnt  rjtTtjif' 
Cretopolis,  Kfitdt^t  i    mais  les  aurrn  por- 
tent CUHOrous<  £Ue  âoic  dans  la  Car» 
balk. 

CREVACORE  «,  Bourg  d'Italie, dans  la 
Principuté  de  Mafferano,  entre  l'Etat  deMilan 
8t  celui  de  Savoye,  fur  la  Rivière  de  Ccllrrin 
ï  fept  licties  de  BieUe  vert  k  Levant.  Il  eft 
fortifié  &  defFendu  parttnhooCUifaa,  ttà 
titre  de  MarquiTat. 

CREVAMT  yiBe  de  Pnan  en  Bout- /  h^mM 
gogne  dans  l'Auxcrrois,  i  quatrc'licues  d'Au- <''^A«* 
x«ri-e  fur  11  RivicTC  d'Yuime.  I.'Ef^liic  de  St. 
Pierre  eft  paroilTiale  alUz  bien  bâtie.  Le 
Couvent  des  Urfulmes  n'a  rien  de  remarquable^ 
Cette  petite  Vilk  a  un  grenier  i  Sd  It  eft  fé» 
nommée  m»  k  combat  qui  t'v  dflom  an  n|S)* 
(DM  ks  Fnn^  te  ks  Annoifi. 

I.  CREVErOEUR  »  ,  rcrtcrtfTe  des  ,  Diû. 
Pays-Bas  en  Halisndc  fur  la  rive  piuche  dt  li  Gcogr.det 
MciiP;  à  l'Embourhurc  de  la  Dieze,  i  une 
Ueile  &  demie  de  Bois-le-Duc    EUefutprtfi!  b  BMiJrsad 
Vm  t«t%*  pv  kl  Fiin$OH  qui  k  déasàtai  ^»fV' 


1.  CREVECOEOR^  petiie  Vilk  te^Dia. 
Piys  Rst  dans  !c  Cambrefis  fur  l'Efcâut  au  Géogr.dei 
dîiTus  de  Omlirai.  C'eft  li  que  Charles  Mar* 
tel  gajjna  une  grande  bataille  l'an  717.  On 
l'appelloit  alors  VtMCHr>en  LatbfîictovMMr^ 
8t  fon  pont  furl'CfirtlUjM^èMr.'ca  n'tft 

j.  CltEVEoOEUft",  Tkm^êe¥mc«kCènJ3ia. 

dJhs  le  neauvaifii  iqusirc  îicutsde  Deauvak ^'e'^ 


i  pareille  difhncc  da  Bourg  de  Conti,  Se  S 
trois  de  Granvillicrs  dins  une  Campipric  fertile 
en  grains.  On  y  tient  marché  tous  les  Mar- 
dis &  une  Foire  tous  les  ans.  Les  Seiget  que 
l'on  y  feit  font  fort  rerherchées,  .     .  , 

4.  CREVfiCOEUR.       Fffltereflè  deurK<fai^ 

rA- 
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.  CRE.  CRE.  CRI. 

l'Amérique  Septentriofale  dw*  U  Vourelle  Njve,  il  ycutafTezlorg-feinpsunprandCru- 
J^iWice  fur  U  Kiviare  Bt  m  P»yt  des  Ilinois.  cifix  qui  a  fait  donner  le  nom  à  TEgiiie  &  à 
On  Vapclle  pmefratmicntlr  Fort  St.  Lotfb.  h  Vide.  Cretitznuch  eft  ]>relni«aentteClK& 

5.  r.RhVnCOEUR.  *,  Fort  d«  Hollai-  fieu  d'un  Baitliagede  même  nom,  oùfetrouve 

dois  e  i  Afrique,  dirwh  Guinée,  j>rès  d'Ae-  «tfli  k  Chittau  dTaBKNBViic  qui  efldcmo- 

•  r.i  ,  (ur  la  côtr  d'Or;  entre  le  l'ort  dts  An-  lî,  &  que  l'Oft  »  tBndu  m  BwbOS  de  Sickîo- 


^lois  qui  n'en  eft  qu  à  ur»£  poitw  de  Faucon- 
neau ,   8t  k  Forr  des  Danois  nommé  Chrif- 
(imiiViwjr  niii  rn  f  M  nnr  [rnrrfr  itr  CiDoa. 
CREUS.  Voir  Ciitvs. 
CRrAÎ5;A,  ou  Creusis,  Vilk  de  Grèce 
Hf.        daiïs  h  BluCic.    Str:bon     l'uppelle  Kfitui», 
c't'toit  11  l'ort  d;  Mer  de  la  Ville  de  Thefpits 
êf  (1  (ituanon  éfoit  au  fond  du  Golphe  de 
«1,]f.c.i}.  Corimhe  au  raport  de  Tite-Live  Enenne 
k  Gàjgnphe  &  Oublias  l'appdkot  CâBU- 
iif. 


gen. 

CREXA  ,  Ifledela  Mer  Adrutiqne  fur 
h  câte  de  l'Ulyrie.  Pbnc  b  nomme*  Chexa  «  i.  3.  «.  tri 
Ftdomtfldh  Crbpsa.  Ceflaujouid'httinitfe 
de  Chbrso. 

CRT,  Kfi,  nom  de  lieu  dont  parle  Homè- 
re; maisjcomme  Strabon''le  remirquf ,  il  l  'en  ^  j  j  ^ 
pai  entier.    Au  refte  c'ctl  Orcelius  '  qui  dit  i  Ttrri4rr 
qne  ^eft  ua  nom  dè  lien»StnfaaD  ne  le  dk 


iBWrW    CRrWP.  *.  ftA)    Rivière  de  France. 

EJ.i;o/.  Elle  a  U  lource  dans  la  haute  Marche,  à  cinq 
lieues  au  deOus  de  Mtin  qu'elle  baignî ,  ain» 
tju'Aubuffon,  Ahun  &  Celle-r>unjife.  Puis 
ayant  reçu  b  petite  Creufe ,  elle  palTe  en  Bcrry 
&  j  anore  AtgeoHm  Ac  k  Blanc}  ààà  f^- 
nm  h  Totiraine  du  Poiton  ft  étant  accroe  de 
|.t  Cirfjmpe,  elle  irrofelaHayeenTouraine 
fc  mch-  dins  h  Vienne  un  peu  plus  bis , au  def^ 
fi)'.;s  du  Purt  de  Pilîs.  en  un  endroit  noirmé 
k  lice  d:s  ca 


Ipas  |KMir  «i»L/.c.Tai. 


X  1  vingt  lieues  au  deiTousd' Ar- 


AtJf. 


CRIALOK  ,  Vilk  d'Egynte.  Le  R.  P. 
Haidouin  dotitc"*  (î  ce  mot  n'iilpas  MurOa* 
t0dUm,  la  Ville  des  Crocodiles. 

CRrrNTO,  nom  d'une  Rivière.  lien 
eft  parlé  dans  h  Vie  de  St.  VVaaft  ^  elle  doit 
être  une  de  celles  qui  coulent  dans  1"  Artois. 

CRIM ,  on  Ckimenda  *,  Vilk  deh  pe.  ^  nUkdW 
tHe  Tairerk.  Elk  eft  fitnée  d^  k  Crinfè .  T«Mai.fl» 
dans  unelxUe&  ftnik  Plaine»  )  4<f.  de'gra  • 
de  Latitude.     Cette  Ville  a  été  autrefois  la 
Capitale  de  ce  Païs,  &  c'tft  d'elle  qu'il  a  tiré 
fon  nom.    Mais  depuis  que  les  Tsrtarcs  font 
gcntrn.  en  rofTcflion  de  cette  Prtfqu'Jfle ,  la  Vilk  de 

CR.EUSEN  %  Cbltau  d'AHetn^e  dam  Crim  eft  entièrement  dcpéric  ;  en/brte  qu'elle 
fe  Ccrckde  Francomet  dam  k  Matgnvtn  de  peut  a«ok  psékntoatnt  tout-an-plra  €oe,mA- 
CuUembach,  lu  Midi  d:  Barreuth.  fom,  ou  pour  aiieux  dire,  chaumières  :  elle 

CREUTZ,  ou  Ste.  Croix  FoetwfR  eft  habitée  par  des  Tamres  &  par  quelaue» 
de  Hongrie  d:ns  rr.K  hvo-iic,  fur  une  p-'ire  Juifs ,  &  eft  Ibuih  doOlinitioO  «  Cllin  wh 
Rivière  qui  va  an  Midi  tomber  dans  la  Save  Crimée. 

C  R 1 M  E'E ,  Contrée  de  la  Tartarie.  Les  A  n- 
cieni  l'ont  connue  fous  k  nom  de  Cbcrfonncfe 
Scj  thiquc,  ou  Taurique,  ou  Omnerienné 
Ib  l'ont  tni&appeUée  Ponrique  parce  qu'elle 
avance  dans  k  Pon^Eo^lfin  ;  na  la  Mer  Noire 
qui  la  borne  m  Courir  art  Midi  5;  partie  à 
l'Orient.  Elle  a  à  i't)ri£nt  !t  dcrrdt  aeCaff» 
qui  la  fepare  de  la  Circaflîe.  Elle  a  au  Nord 
les  Palus  Mcotides,  8c  au  Nord-Oueft  laTar^ 
tarie  Precopite  ï  laquelle  dfc  eft  liée  par  an  ' 
hauteor      L'Abbé  Trithéme  dus  &  Chro>  Iflhme  aflcz  étrait. 

Les  Cham  de«  Tartare»  de  îi  Crimée  pré*    „.„  . 
id':nt  c:-c  iiïus  de-  Mcni^ly-Garay-Chin  ,  ';'f„^. 
flh  de  Hjdfi  Giny  C  l  an.    C  e  font  ces  Tar-p.+éj.  ' 
nrc;  dont  on  a  eu  j-.ilqu'ici  le  plus  de  con» 
r.oin^nie  en  Europe,  i  caufede  kanfîéqoen> 
tes  ir.vjfions  dans  la  Poln{>ne*  h  Hongtk)  8c 
k  Ruflie. .  Ib  font  préTeoMment  panagcx  en 


au  delTous  de  Sifléz.  Blk  eft  au  l/Udi  O- 

riental  de  Varasdin. 

CREUTZBERG»,  BomBde  Sileficdjns 
la  Principauté  de  Brieg ,  for  h  Rivicre  de 
Brinnitz  en  tirant  vers  les  Confins  de  h  Po* 
kM;nc. 

CREUTZVACH,  «t  CnEUTrsN^cH, 
(en  Larin  Criiciii4d>im)  Ville  d'AIkins^ric  ,  lu 
Faktinat  du  Rhin  fur  la  Nave  qui  U  pirtage 
an  deux  pâmes  «   avec  'un  Château  fur  une 
hXifbr    hauteor  \   L'Abbé  Tri 
Mot.  Info,  nique  de  Sponhdm  dit  que  Tinden  nom  étoik 
T«fBff.     SumrtMe/ipm  mais  il  efl  bi-n  .lifl-  de  voir  qu 
et  ntjm  n'eft  qu'une  tradaâioA  en  Grer  du 
nom  moderne  &  veut  dire  /"/yZe  if  i.i  C<  six. 
Noos  expliquerons  enfuite  l'origine  de  ce  norn. 
Sebo  k  même  Abbé  ce  n'étoit  qu'un  Villa- 
ge <n  118  [.  un  incendie  le  confuma  «efque 


e  rend'; 


cmiéranent  en  fi  S;.  On  prétend  qu'a  a  an> 

cier.n.Ttient  appiritiiu  .lux  Ducs  de  Franconie 
qui  en  firent  un  doni  l'Evcclic  de  Spire.  Un 
Èvcque  de  Spire  le  vendit  l  in  1 141 .  au  Com- 
te de  Seyna  pour  1 100.  Marcs  d"  Argent  con- 
tent. Ce  lieu  avoit  titre  de  Vilk  en  1 599. , 
lotfque  fc  fm  en  mina  b  moitié.  Des  Com< 


tt  preln 

tnm  Branches  s  la  1*.  eti  celle  dcs'Tarrâresdë 

Crimée  :  la  i*.  celle  d:-5  T^rtare;  de  Bud- 
liKk  :  h  celle  de?  Tînarcs  Kubsns.  Les 
T3r!>rfs  de  Crifiiét  (ont  les  plus  puiflànts  de 
ces  tioij  Branchn  :  on  les  appelle  auftti  Tai^ 
r.irc'ï  de  Perekop ,  de  la  VilVe  de  ce  noni  OU 
Tanatcs  Sapocovi ,  I  «uft  que  par  raport  aux 


tes  de  Seya,  ccMC  Vilk  |â!fà  aitnc  Comtes  de  Polaaoii,  qui  leur  donnent'ce  nom  '  ilt  ha- 

Sponfifirn,  êt  c'eft  pir  c  ric  qu'elle  eft  venueà  bitetit  au  deli  de>  Cit-.-.i.'îts  du  RoTyHfifnf. 

la  Vhiron  Eledoralc  Piljtine.    Frédéric  Com-  Ces  Tartares  occuper.t    picit  :;  la  Prciqu'lflc 

te  l'jbrin  du  Rhin  &  Comte  de  Sponhcim  y  de  l.i  Crimce,  avec  li  pnrrie  de  h  Terre  fënrC 

fonda  l'an  14^.  un  Couvent  des  Religieux  de  au  Nord  de  cet;e  Prcrqu'Ille  qui  cflfi^oiéede 

SC>  Ftançois.    II  y  avoit  fur  k  Marché  un  l'Ukraine  par  la  Riviéi  e  de  Sinisr,  Acdarcftti 

Caarm  de  Carmélites  que  l'on  appcUoit  k  de  b  Ruffie  par  b  Rivière  de  Mius. 

OUnv  Ar«rr  )  caulé  de  b  cotrienlr  dj  kw  lia*  Tsitares  dehCriraéblônt 

bit.    On  ;i  1  fii- f"i'':ir''       T; -'ublique.  ]r  T-rM-es  Mihiîfnfens  qui  refTeTTiblcnt  le 

JLa  paroklic  clt  diiu  une  ilk  qu  coviroane  ia  plus  lux  C/ibmtfl(t,  fins  être  à  beaucoup  pr^ 
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'  fi!siJî,  cir  i!5  font  pstiti;  &  fort  cmtz,  ont 
le  itint  biulc ,  des  ytux  de  porc  peu  ouverts, 
mais  fort  brillint^,  le  tnur  du  vifapc  cari/ & 
jAttt  il  bouche  siTez  petite  &  ks  dçnti  blan- 
fhtf  comne  l'yvot:: .  u  s  cheveux  noirs  Se  ru- 
«leicomaekcno,  &fonpCttde  burhe.  Jb 
portent  dci  chetuifo  fort  eooriBde  toiki  de 
coton  ,  Se  àt^  caleçon?  de  h  mcmc  toile  : 
leurs  culoftes  font  (on  hrs^es  &  faites  de  quel- 
que gros  drap  ou  peau  de  brebis  ;  leurs  veftcs 
font  faites  de  toile  &  piquc'es  de  coton ,  3i  la 
•Mniéie  des  Caftai»  des  Turcs,  &  au  delTus 
de  CCS  veÛes    mctient  un  manteau  de  feutre, 
ou  de  pas  de  brcbb  :  lei  mieux  rûs  d'en» 
tr'eux  portent  une  robe  de  dnp  fourrée  de 
quelque  belle  pelleterie  ,   au  lieu  de  ce  man- 
reau  :  leurs  bonnets  font  en  quelque  minicre 
façonnez  i  U  Polotraife  St  bordez  de  peau  de 
mouron  ,   ou  de  quelque  pelletaie  plus  pr^- 
cieufti  liëloo  la  qualité  de  la  perfonne;  ilspor- 
tenc  avec  ceh  dei  boftintt  de  eonoquin  rouge. 
Leurs  armes  font,  le  fabre,  l'Arc  &  la  flèche, 
dont     fjvent  fe  fervir  avec  une  adrcfle  mer- 
vcillcufe.    Leurs  chevaux  ont  fort  nuuvailc 
mine;  mais  ib  lont  bons,  &:  ont  la  qualité  de 
pouvoir  fiire  ,   en  cas  de  bcfoin,  lo.  à  50. 
lieu»  (ans  dâirider  t  leurs  fclles  font  faites  de 
bois,  flic  ib  ncourcilRiir  û  fort  les  courroyes 
de  lïurs  étriers,  que  lorfqo'ib  font  l  cheval, 
ils  font  obliqei  de  s'y  tenir  les  genouils  tout- 
à-fait  plic7.    Leurs  femmes  ne  font  pas  des 
l^us  belles ,  tenant  beaucoup  des  traits  de  leurs 
jairisi  ccpendmc  ellei  Sont  allez  blanches ,  Se 
forcent  de  longues  chemifes  de  toile  de  coton» 
avec  une  robbe  étroite  de  drap  de  couleur ,  ou 
de  [v  jii  dî  mouton,  &  des  bottines  de  mar- 
ru.juta  jaune  ou  rouge.   Comme  ces  Tartares 
vont  continuellement  brigander  de  part  & 
d'autre ,   ils  choilKTent  ordinairement  celles 
d'enne  Icuis  Elc!aves,  qui  leur  plaifcnt  le  plus, 
saur  en  [ùic  leurs  concubines,  &  méprifcat 
ies  fimincs  de  hty  Nation.  Ils  ârvent  km 
enf.ns  ivcc  beaucoup  de  rigueur,  &  ks  exer- 
cci.î  Jti  lUsc  de  fix  ans  i  tirer  de  l'Arc-  Ils 
font  profeiîion  du  Cvi'.te  .M.ihomi't:n  iont 
affcz  attachez  à  leur  Rciigion.    lis  obcttJentà 
un  Chan,  qui  eft  Allié  de  la  Porte;  Se  fon 
Païs  eft  fous  h  protcâion  des  Tura  ,  qui 
tnitent  les  Chans  de  U  Crimée  i-peu-près 
leurs  Grands-Vizirs  :  car  aux  moin» 
dici  ijifons  que  la  Porte  Ottotnane  croû avoir 
d'être  mt'contentc  de  la  conduite  du  Chan,  il 
eft  dépofé  fans  autre  fuinuUcc  Se  confiné  en 
quelque  prifon,  fi  même  il  ne  lui  arrive  pis; 
néaninoinsan  bbfetve  toâjourc  que  le  Citan , 
IRtenfipliee»  fiùe  de  h  pHnille  des 
Clians  de  la  Crimée.    Le  Succelfeur  put 
fomptif  du  Chan  eft  toujours  appelle  Sulmi- 
<jjlt;a  ;  &  les  autres  Princei  de  h  Famillepoiw 
tenc  (implement  le  00m  de  Sultan. 

Îa  (tdqu'Ifle  de  b  Crimée  eft  très-abon- 
dante <D  tout  ne  qui  eft  nécelfaire  i  la  vie; 
tontes  fcttes  de  fruits  &  de  légumes  y  réiif- 
fifTent  à  merveille  :  cependant  les  Tartates  1» 
cultivent  à  leur  ordinaire,  c'cft-à-dire,letlloiiiS 
qu'jl^  pi  jvcnt;  leur  notirriturc  eft  .\  peu  prés 
là  même  que  cclSe  de  tout  ie  refit  d;'a  Vsfion, 
caria  chair  de  cheval  Se  le  lait  de  cavallc  (ont 
Jeuts  plus  grandes  délices  k  table»  Ces  Tatta- 
|Csii£tcatdiaidnVi]bft  Vj]l«ei«  nuis. 


CRI. 

leurs  tnàhat  kot  communânent  de  miférablés 
chatiiméres.  C'eft  dans  la  VUk  de  Baici». 

Sany  ,  fîtu^e  vers  le milicu.dc cette  Prcfqu'ific, 
que  k  Clun  fait  o.'dmajrcment  fa  rcl-dfncc. 
Cette  Ville  peut  ivou  enviton  jooo.  l'cux. 
Si  a'cft  habitée  que  par  des  Tanaics  4c  quet> 
qnes  Juifs.  Voiez  Pmumop,  C«m»  Baf 

IVCLAWA»  et  KlUCK. 

Les  Tartiits  de  ce  Raïs  font  les  plus  aguer- 
ris de  tous  les  Tartares  .quoique les  Callmoucki 
foient  infiniment  plus  braves  qu'eux.  Lorf- 
qu'ii  s'jpit  de  faire  quelque  couife  dans  le» 
htm  voifins ,   chaque  Tariare,  qui  prétend 
âre  du  pani ,  fe  pourvoit  de  deïnche*anx  de 
main  qui  font  dreflex  k  k  fuivre  par  tout,  fans 
qu'il  ait  befoindeletaiener  i  la  main  ;  fur 
ces  clicvaux  il  charge  un  facavec  de  la  /arine 
d'orge,  un  peu  de  bifcuit ,  &du  fel  pour  tou- 
te fa  provifîon.   Dans  la  marche  il  n'y  t  que 
les  plus  confidérables  panni  eux  qui  aycnt  une 
petite  tente  pour  «'y  roetttt  ï  couvert  pendant  ' 
k  nuit,  avec  ou  maidas  pnor  fe  coucher  ;  car 
'  les  autres  Tattitcs  lé  (ont  des  tentes  de  leurs 
manteaux  en  les  étendant  fur  quelques  piquets, 
dont  ils  font  toujours  pourvus  pour  cet  tflFctî 
h  ftlle  Isur  fert  de  chevet ,    &  une  efpece  de 
couverte  d'une  grofle  étoffe  de  laine,  qu'ils 
mettent  ordinairement  fous  la  Selle ,  afin  qu'el» 
le  m  blcflè  point  le  dieval  »  eft  kur  couver- 
ture.  Chacun  atiache  (es  chevaux  avec  une 
afTcz  lonpuf  coi  a'c  à  des  piquets  auprès  de  l'en, 
droit  ou  il  fc  couche  ;    la  ils  paiiFcnj  l'herbe 
qu'iL  trouvcr:t  fous  la  tieipe ,  après  l'avoir'ha- 
bibnent  écartée  avec  les  pieds  ,  Se  lorfqu'ilr 
ont  Ibifih  mangent  de  b  neige  pour  fe  àékhim 
nr*   ^1  un  de  leurs  chevaux  devient  las ,  ils  le 
tuent  fbr  le  champ  &  le  partagent  entre  leurs 
ami<,  qui  en  font  autant  loifque  la  mtrnccho- 
fe  liur  arrive  :  en  ces  occalîons  ils  coupent  b 
mcilkurc  chair  de  deflus  les  os  en  plufieurs 
tranches  de  t'cpificur  d'un  bon  pouce.  Se  les 
rangent  fort  également  fur  le  dos  de  leur  rlfe> 
val  fou*  b  Selle;  api^  quoi  ib  fcfelknt  l  l'or- 
dinaire» cnob6r«antdefirrerb  fangle  le  plus 
qu'ils  peuvent,  Sr  vont  ainfî  fair?  leur  che- 
mic.  :  ayant  fait  5.^4.  lieues ,    ils  otent  la 
Selle,  tournent  les  tranches  de  leur  viande,  te 
prennent  bien  foin  d'y  remettre  avec  le  dolat 
}  écume  que  la  fueur  du  cheval  a  fait  vtnir^ 
l'cntour  de  la  viande*  après  quoi  ib  y  icinec- 
icnt  h  SeDe  ooonne  aupenvant,  ftfentlëttfle 
de  la  traite  qu'ils  ont  ï  faire  ;  ï  la  coucivée  ce 
ragoût  fe  tiouve  tout  prêt  ,   Se  paflc  même 
parmi  eux  pour  un  mets  délicieux  :  le  refte  de 
la  chair  qui  cH  autour  des  os ,   eft  cuit  avec 
un  peu  de  fel,  ou  faute  de  marmite,  rôti  i 
quelque  bâton  8c  confnmé  fur  le  champ.  De 
cette  manière  ils  font  fort  bien  des  roorlés  de 
î.  \  500.  lieues  fans  faire  de  feu  pendant  Ij 
cuit ,  pour  n'être  pas  dtcouveris  par  iï ,  quoi- 
qu'ordinaircmcnt  i's  ne  fallcnt  leurs  courfës 
que  dans  le  coeur  de  l'fiyver,  lorfque  tous  les 
nurais  &  Rivières  voifînes  font  gelées,  pour 
ne  lîeninMivtten  knr  ciMmio  qui  In  puiile 
arrêter.  A  leur  retour  «  fe  Chan  pr«nd  la 
dixme  de  tout  le  butin,  qui  confîHe  commu- 
nément en  Efclaves  :    le  Murhi  de  chaque 
Morde    en   prend  autant  fur  la   pan  qui 
peut  revenir  i  ceux  qui  font  fous  bu 
i   l(  nOe  «ft  piR^  CH. 
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tre  »n»  eem  qtiî  ont  Aé  de  h  cooric'. 

Lr;  TjmrM  de  h  Crimée  peuvent  RMttte 
jufqu'à  80000.  hommes  en  csmpjgne. 
CRTMENDA.  V.xrz  Csim. 
CRIMPSUS.  Voki  Crimisus. 
ri'LMISA,  ou  Crimissa,  Promontoire 
m  tttA.VtA'^^*^  >u  P^y*  ^  Bnniens*;    F.tienne  y 
iMt  une  Ville  de  iplne  nom ,  auprès  de  Cro< 
èt.fn't   tone  &  de  ThariuQ.   Ljrcophron  Taitaufiî 
mention  de  ce  Promontoire  )  Toccifion  de 
PhiloActe  qui  étsnt  revenu  du  (îép:  <lc  Tro- 
ye  fut  reiju  dans  le  Pays  de  Criroifa  dont  il 
pafTe  pour  avoir  été  te  fondateur  audt  bien  que 
,  de  Macalla.    Apollodore  cité  par  Strabon  ' 

tpclk  ChoM  h  Ville  fîtucc  (ur  le  Promon> 
toireCrimifa,  &  dit  que  dett  les  habiiani  de 
cette  contrée  furent  nommez  Chcitei.  Le  Payi 
.     ■      cft  rthmmé  CÇ-omV  pir  Lvcophion  *. 

'  *'  I.  CRIMISUS,  o'.iCrimijsus,  Rivitre 
d'Italie  au  P^y  ^it^  Salentins,  Etienne  le 
Géosraphe  en  fait  mention.  Elle  a  fbn  Ëm- 
bouoiare  dms  le  Golphe  de  Croeone. 

s.  CKIMISUS*  ou  Crimissvs»  ai 
Crinisus.  lUvîciedeikife. elle  fe  jette dmf 
la  Rivière  d'HypIâ,  fi  nous  en  croyons  Cel- 
larius  *.    Mr.  de  l'Ide  lui  donne  au  contraire 
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«ne  Embouchure  dans  I2  Ma  ,  &  c'c^  rr:- 
fcnteimot»  feloaluifle  BtlUgero.  Cette  ilï- 
viere  au  itfle  cft  lenurquable  par  la  viftoirc  que 
Timoleon  7  impom  for  la  Ordi^ginaii. 
Virgile  'le  noonne  CKiimvf. 

7rM4  Crimfi  cnKt/m»  fmmmt  mMir 


CRINlSSAf  Gennmieis  dms  M  qu'il  3. 
fait  fur  Aratus  appelle  ainfi  une  Ifle  dûs  Iip 
quelle  il  rapporte  qu'Aries  fils  de  NeptanefaC 
changé  en  B:licr.  Ortelius  foup^o  in:  qu'il 
faudroit  lire  CfianepH,  c'cil4-dirc,  l'Ule  du 
Bélier.  Cette  Iflc  cft  mflt  fjfaoleiilfi  que  le 
fût  même. 

CRlOAi  Bourg  de  l' Attique  dans  b  Tribu 
AmioelMfIdet  iàm  Etienne  le  Géopaphe 
Snïdaf. 

r  CmONTJlO  s,  Rivière  d'Af^e  h 

uït.i6»i.  Natolie.  F  il:  1  fa  fource  dans  le  Mont  Tau- 
rus;  tr5(\  cr  rc  1.1  netite  Caranwnie  où  elle  paffe 
à  Candelor ,  Ce  fe  jette  dans  la  Mer  Mcditcr- 
nnn^  \  Side. 

CRIQPE ,  DCtit  Port  ou  Havre  formé  par 
la  nature  &  des  Barques  Ar  auim  petits  Bi- 
liment  k  peuvent  retirer. 

CRIQUETOT  TENNEVAL,  Bourp 
de  France  en  Normandie  au  Pays  de  Cjux  ; 
entre  GoJervilIe  &  Gonneville  a  deux  lieues 
de  St.Join  &  de  la  Mer,  au  milieu  d'une  belle 
Campaene  qui  produit  de*  giain»  &  do  Liiu. 
n  y  a  hante  Jumceton  y  tient  mndiéMiHks 
Lundis ,  &  d:ux  Foires  tous  les  wUh 
CRISE.  Voifz  Chrysa. 
jl^j^j.      CRISEORLTM  OriMOUM  ;  Fron-ln 
parle  de  cette  Ville  &  dit  qu'elle  fut  pnle  fur 
ftntsgémt  parCliAUne.  Ortaiius  juge  qu'il 
faut  lire  CYKRiBORtiaa  fnc  l'iuoiité  de  Po« 
.  1  *        lyinirt  *. 

r R î«;PyE.  Voie»  «tiiBoc AD rAitiefe  A» 

Cri''''*'- 

CRISPÏANA,  li:n  àt  \\  Pinnonic;  An- 

cooin  le  m^t  fur  la  toute  de  Sinnitta  à  Cac* 
7m,  tL 


nuntum  entre  XJlmî  tt  Mttifi,-  \  mvi.  M. 
p.  de  la  piemiere  &  S  xxiv.  de  la  (ce,  r  lÙ  . 

CKKPtTIA  ,  Ville  d;  b  Daeic  iiipuife  , 
C*<ft4-direi  au  bord  du  DinubeMl  en  efî  Lit 
memînn  dans  la  Notice  'de  l'En^pirc,  i  Seft  11 

CRISSA ,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans  It 
Plrolide.  Qiiclquîs-uns  l'ont  confondue  aw 
Cirrha;  nuis  Pcolomée,  Pline  &  Strabon  I» 
diftii^uenc  Cette  Ville  donnoit  le  nom  de 
C^lttiSVS  SiHUi  •  an  Golphe  qui  en  étoit  /  stnb. 
voifin  &  qui  fait  panic  du  Golphe  de  Corin-  ?  af »• 
the.   Elle  ne  fubfi  flair  déji  plus  du  temps  de  . 
Stri!:on  ,  il  paroît  pourtant  qu'on  l'avoit  rele- 
vée avant  Pline  "  qui  en  fait  mention.   Le  ■  l.4.«.f. 
R.  P.  Hardouindit  que  c'cftprefentementSA. 
LOMAj  &  que  le  Golphe  eft  Goi  fo  01  .^a- 
toNA.   n  a  taifon  pour  le  nam  du  Goiphe. 
Mais  Salonr  cfl  r:  op  loin  de  la  Mer  fur  une 
Rivitre;  au  lici  que  Crissa  confcrve  encore 
Toii  nom  au  horJ  tic  h  Mli  au  fond  du  Gq(« 
phe.   Ce  n'eiè  pîus  qu'un  pauvre  village. 

CRISTON-CI.  Stobée  nomme  amlt  an 
peuple  voifin  des  Scythes  &  dit  que  tes  fem- 
mes  brâloienravec  fctcorpi  de  leurs  Maris. 
Cette  coatome  eft  encore  en  tilâge  da»  les 

Indes. 

CRI-^TOr JUM.  Voifï  CHRISTOI.10M. 
ClUsroPOLIS.    Voiez  Christopo- 

LI5. 

CRiTALA,  ancienne  Ville d'Afie  diBisla 
Cappadoce,  fcJoo  Hcrodoie  *.  «  Lj  citf 

CRITENSI,  ancien  peuple  de  TElU^ 
pie  iWs  rEç\  ptc,  fclon  Pline  i  4»  • 

CRITH()TEPj  Scymnusde  Chio  1  la  /  PsT^ 
nomme  K^lamii,  &  Scylax  '  X^n*)»  Ville  ac  <:•'<• 
cicrne  de  la  Chetfoonélé  de  Hmî» ,  fur  h  ^S'^^' 
Pmontidf.  'reippa;, 

CRÎUMTEf  OPON ,  c-cft-i-dire ,  le  front 
du  Bélier  ;  '  Promontoire  I  ffle  de  Crète. 
C'eft  ai;joiJtd'liui  le  Cap  St.  Jean  de  ITile  de 
Candie. 

CRIUNESUS.  Voiez  Crimissa: 
I.  CRIUS,  Boui^  Mmicipd  de  rAiti. 
que,  lebn  Suidai. 

s.  CRIUS,  Rîvîerc  du  Pcloponnefe  dans 

l'AcK.iïc  :  elle  a  fâ  fourbe  aux  Mnnr.icncs  c|ui 
font  au  delTus  de  Pallcne&fe  perd  dans  la 
Mer  anpfèi  ifEgyns  •  sii  sapoct  de  Plnfi* 
nias*.  j|.«.a,nb; 

î.  CRIUS.  Voiez  Crsios. 

C&IXIA»  ViUe  d'Italie  dans  la  Ligurie. 
Antoidn  en  tàt  mention ,  Bc  la  met  entre  yfqm* 
A'  CdHalicMm.  Simler  dit  que  le  nom  moderne 
en  Crostra  Vilbge  du  Montferrat.  Clu> 
vicr  aime  mieux  quecefeit  SLCasKO  qû  «n 
eil  i  deux  milles. 

CROATES.  Clet)  Onappdfettnltles  lit> 
hioins  de  la  Croatie. 

CROATIE,  (h)  Pays  de  Hongrie.  Il  ell 
borné  au  N'ord-Oueft  par  h  Camiole .  au 
Nord-cft  pir  la  Save  qui  b  feparc  de  l'Efcla- 
vop.ic;  plus  br.  cil:  a  la  Bosnie  i  l'Orient;  la 
Dalmatie  au  Midi  &  te  Golphe  de  Veoilë  au 
Midi  Occidental.  On  y  coaiptcnd  b  Motb' 
quie.  Les  faabiiaai  font  nomma  per  Itt  Al* 
lèffiandt  CtoMM/  ou  &at«tmt  Sr  le  Gonver* 
ntiiT  cfl  qualifié  en  Latin  B^una  GmHiâ, 

Les  Places  de  la  Croatie  font 
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Le  Port  de  Fiume  devient  imporrant  par  les 
pfant  qui  ont  éié  dreflcz  pour  y  ^ublir  un  grand 
CcMiunerce.  Le  Tore  a  «nnefeii  foUttU  h 
plus  grande  partie  de  la  Gmnie  Sembae  let 

Chrétiens  afltc'gertnt  inutilemenï en  iC<;-.\Vi- 
hicï  place  importante  (ur  l'Uncu.  A  U  P-;x 
tic  CjTbwitz  li  Porte  confcrvi  de  la  Croatie 
tout  ce  qui  par  rapport  i  t!'e  eft  au  dcçi  de 
l*Ur.na. 

CROBIALUS,  petite  Viik  «TAfie  piif 
du  Pont  Eoxin ,  quelque  part  ver»  b  PspnU- 

gonie.  Ptùlomte  &  Arriea  qui  ont  décrit 
cjuftemfiit  cette  cote  n'en  parlert  point  fc  il 
n'eti  cft  fait  mention  que  dans  Ic^  Poâcs  qui 
ont  deait  k  Voyage  ao  Argonautes.  Apo'Jo» 
«  AifgikU.tiiitscnpailet  '  VakiiaiFlwciudjr  ^: 

*  '•X- »•'»*•    jUti»  in  veaM  rvi^fit  utit»  êC  fiipt  mm 
Croiuli  luiHi    fui$  tâi,  Tl/ly  «pftnp 

CRonVSI,  Peuple  dtuéau  dclidu  Fku- 
«L4.e.ii.  A>.ia  félon  Pline  Ericntjele  met  liir 
é  1.1  î.c.  1 7.  l'Iller.  Athcnée  *  le  donne  i  la Thrace.  Pto- 
«  l.:.G^io.  lom^e  *  le  nomtne  entre  les  peuples  de  la  Baflè 

MvMC. 

CROCALA  ,  Ifle  Tablqnoeafe  près  de 
/I.C.e.»i.  l'Urnboachiue  de  l'IndtUi  filon  nine  *U 
1  inliidieiit  Arriea 

CROCr ATONON ,  neienae  Villede  b 

h  Piûloni.   C^ule  Lyonnoifé  au  Pays  des  Vendes*.  Qucl- 
1.1. ctf.     qun-uns  croient  que  c'cfl  la  même  chofe  c^ue 
CoNSTANTiNA  Castsa  doitt  pvk  ABBinieii 

Marccllin. 

CROCIUS  ,  Campagne  de  la  Theflklie. 
r.Ue  e(l  EFiver(ée  par  le  Fkuv*  AtDbtylTust  6* 

- 1  -  _  ,,,  loti  Strabon  *. 

CROCOLANA,  ancienne  ViHe  d'An- 
plcrerif.  Antonin  h  met  fur  b  route  deLon- 
(Iri^  J  L  ndMm  cfl  Lincoln  ,  entre  le  XiiMad 
Ponicm  Se  Liacelm,  à  Tepc  (nilles  de  ce  pont 
Ur  i  XII.  de  Liocok.  Le*  &ivans  d'Angleterre 
ne  convieunenc  pas  du  lieu.  Ceui  qui  ezplt> 
queot  âd  F$attm  par  Pjwmon  ▼eulent  que  Cro- 
cohna  Toit  Akcaster  ;  mais  Mr.  Gik  fou- 
ticnt  mi'jj  Poitiem  efl  prcfcntcmcnt  East- 
B  mdgefort  &  qu'il  faut  chcrchcf GwaiiiM 
ï  Coi  1  t  vcHAM  en  Lincolnshjre, 

I.  CROCODILORUM  Civitas,  ou 
!i 'Ville  des  Cncodila,  andeinç  Ville  d'£< 
k  1.4  c.r.  i^yp^'f  ^ii*  ^  ThelMiîde«  fêkm  Pralmnéi 
qui  h  mît  dif.s  IcMôr.io  AjiliruJitoprjlite. 

1.  CRCJCODILORUNl  Civitas  , 
3iitrr  Ville  d'Egypte.  C'efl  h  màiK  qo'Ar- 
linoc.  Voicz  ARSiNon'  iî. 

5.  CROCODILOR.UM  Civitas  , 
anàenne  Ville  d'Afie  dans  b  Pfaéoicia.  £|fe 
étoic  voîfine  de  Dora»  imb  au  Midi  de  cette 
Ville  ne  f'j'jfKîoit  Jtj'i  plus  du  temps  de 
tlf,e.tf.  ''"'"'''^  '•  Sira'vin  "  h  nomme  de  même  avec 
ff'lili'P.  quelques  autres  tion:  i!  ne  rcftoit  plus  que  le 
nox.  Pline  écrit  CrMuLiae  ,qui  eA  le  nom 
Crcr. 

CROCODILUS,  MoiU^  d'Afie  dans 
b  Cilirie.    Pline  b  met  aupiii  du  paflige  du 

Mo'ir  ^m^n. 

CKOÇo  rUS  Cahpus,  Caffijuagoe  de 


CRO. 

Crece  dans  b  Ttefiie»  feloa  Edmae  b G<»>  '  " 

graphe. 

C  ROC  Y  L  E  A  %  («TM»)  Ifle  ;  Homère  par-  ■  J*^*- 
le  d'Ithaque  &  de  Croeyiée,  &  Pline  "en  a  J'ijli», 
conclu  que  l'une  &  l'autre  étoit  qoe  iflUb  £• 
tienne  le  Géographe  a  eu  le  même  fentiroent 
&  prend  pour  garant  Thucydide  qu'il  parotc 
n'avoir  gi:er«  bica  entendu ,  ai:  (ugcment  du 
R.  P.  Hirdouin;  car  Cr«;)'lwn  de  Thucy- 
dide eft  une  Ville  de  l'EtoIie  Se  non  pas  une 
Ifle.    D'un  autre  côté  Strabon  ^  croit  que  b  ^  1^.;.]}^ 
Crocylion  d'Homere  cft  une  Ville  d'Acama- 
aie  «n  tnte  ièrttie.   Mais  Heracleon  Sh  de 
dauctn  cite  par  Etienne  «dit  que  l'Ifle  d'Itha- 
que ctoit  partagée  en  quatre  quartiers;  que  le 

Eremier  étoitau  Midi  Se  vers  la  Mer  &  s'apcU 
)it  .  .  .  le  fécond  Ndtm,  le  troificme  Cro- 
cyke  ic  le  quatrième  .'Egyice.     Il  M  dit 


jwioi  le  nom  du  ptenier  ;   mais  en 
Mi»-^  le  fKitiuver  dans  les  deux  'vos  de 
j'Ilîade  dont  on  a  parU  ci-dctTus. 


C'cft-î-^  I  Cewx  d'Ithaque  de  la  Foile 
de  Nerite  ;  ceux  de  Crocylée  &  de  l'cfcaip^ 
/Eçii\ipe,  Plufîeurs  Savans  ont  cru  que  Ne^ 
lite  iioit  le  nom  du  premier  Canton  ftqn1]o> 
mère  avoit  Supprimé  le  fecood. 

I.  CROCYLIUM  ,  dm  l'A<aniani9» 
voyez  l'Article  precedetrti 

I.  CROCYLIUM*  d«M  rJ2io)ie*  vo. 
yez  l'Article  Croctiea. 

CRODAMNUM,  Lieu  où  luquit  Ste. 
Antonine  Martyre ,  ftlon  Mfltafllli^  qi^  ne 
dit  point  en  quel  Pays. 

CRODUNUM ,  ancien  lieu  des  Gaules 
prè  de  Toukwre.  Ciçeroa  ^  en  iait  mcii*  j^^.M. 
don.  Fa»»*. 

CROIA,  Ville  de  l"Alhanie,fur  la  Rivière 
de  Hifmo.  Cette  Ville  étoit  la  Capitale  du 
Pays  &  h  refidence  des  Rois  d'AltMnie.  I.e 
fameux  Scanderbeg  avec  qui  cctteCouronne  a 
péri  fe  fervoit  de  cette  plsce  comme  d'une  For- 
Rieffe  d'oà  ïl  iurcch  \tt  Toks  iulqu'i  Ai 
mort;  nsm  enSn  bi  Turcs  qui  {ê  not  lendua 
maîtres  dr  TA'bnnic  ,  ont  mini?  cette  PlicCf 
dcpcur  que  fi  cilt  retr.mb-nt  en're  les  ituins 
des  Chrétiens  t  e'i:  r.e  leur  coutjt  cie  n-m- 
ve:i<.ix  ruilTeaux  de  ûng  comme  autreiois.  i  ile 
avoit  un  très-fort  Château  fur  Mne  Roche. 
Cette  ViUe  efi  k  Siège  d'on  Evêqoe  $aSt*- 
gant  de  l'AKherêque  de  Dnrai. 

c:R0IX05  '  ,  Lieu  de  l'ACc  mineure.  rOnA 
Conftjntin  Pcrphyrogencrc  en  fait  mention.  tiiL 

CROIS,  K>-4  ,  'VilL-  lifs  Ar.iks.  félon. 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hécatée. 

CROISIL,  (l  E)  petite  Ville  de  Franceen 
Bretagne  tu  Pays  Naotois.  QMdqMCi'Uot  écii» 
vent  ta  CROI9IC.  Ceft  un  da  Pûrti  de  h 
Loire. 

CROISSn  l  ".(lb)  Vilbge&ParoifTe  de^  Meoi«i« 
France  en  Nomiantiic  au  bord  de  la  Ssine,  i  Sji&iîï 
ime  petite  lieuc  de  Rouen.  Elle  eft  fort  peu- 
pilés  &  reconnoit  Saint  Martin  pour  (on  Pa« 
noot  Le  iMoieau  de  Dicpdab  en  dépend.  Il 
eft  Âif  k  bord  de  h  même  Rivière  >  avec  un 
Couvent  de  Pcnitensdif.  de  Sainte  Barbe»  des 
Caves  qu  fervent  de  très-grands  MagaÇns  )  '  . 

Seit 
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Sd ,  &  destarrierei  de  pierres  à  dunx.  Les  pelle  Onmmjm  mtù»  dm  une  LettiedeCaf. 

cidres  de  Dip{>d«k  (bot  dâtdenx  ft  fbit  !«•  fit»  \  Cieeraa     Stnbon  *  k  nDmiw  dem^-  f.tt  cp.i]. 

Âerchcz.  IM  ICft^f^'^i^  i'^^M  JU  fingnfirr ,  ni-.is  P::>1  ju  Je  e  l-i^ji 

CROITES.  Vûi:z  Gros.  dît  Kf-^^^^  Cut  h  po;a:c  U  plus         .  * 

mu—tC        CHOJX*.  (r.A;  Bmjrg  d:- Prince  en 'Vor-  Sipttiitr:iin:jlc  *îc  Cyprc. 
«Mnoeim  ^^^^^^^  ^^^^            Barônnie ,  &  une  Ab-      2.  CKOMMYO.M  ^  Village  de  Crfcci  *  SaA.l». 


drcircz  fur 
17M. 


baye  trc5-confiderable  de  l'Ordrt  de  Saint  Be-  il  avoir  été  de  U  Megaride  ,    mais  enfuite  on  F 

uutci  le  Bourg  cft  dans  uns  Vallée,  entre  la  l'^nnm  au  Territoire  de  CortDthe.  La  ¥Mt 

Boolb^  te  HendreviRe ,  ï.  tids  ou  quane  a  dit  qu'une  trtive  de^  ce  lieu-B  fut  la  Mere 

li-.u;s  J'E  -  rcux,  &  5  pircillctTiftance  de  Lou-  du  Saaglier  Calydonien  dont  la  .icfiite  t!l 

vi-ji-.,      G/i'loo,  &  de  Vertwn.    L'Eglifc  comptée  entre  le*  xii.  travaux  (J'IIirculi. 
de  TAbbiye  (nlidcmcnt  bJtic  rn  Croix,  a  dix      CROMMYOKNT.SUS ,  petite  Kit:  d' A - 

Siiiai  de  chiî]iic  côié  dans  ù  Innciuur,  &  la  fie  dan?  le  voifiruge  de  Smyme,  félon  Pline  '. 

lail'on  Abbatiale  eft  grande,  (kII;  &  accom*  Ce  m^r  vent  dire  l'Hic  aux  Oignon*, 
e^ée  d'un  Parc  ,   de  Jardias  &  d'avenues      CR.OMNA,  ViUe  d'AHe  dans  b  Papbla- 

d'aAtts.  La  Firoîllê  porte  le  ntre  de  Sunte-  gonie.    Etienne  le  Gcostaphe  croit  que  <t 

Croix-Saint- Lcufroy.    Le  Territoire  de  cette  D*eftque.rancicn,apni  aAmadris;  mais  il  fe 

ParoilTe  eft  partagé  en  vigtwbles,  en  prairies  &  trompe,  Ptahmâ  *  lei  diftîngue,&  Arrien  '  »  ' 

en  terres  de  L:rK>ur.  dont  .l'autorité  cft  d'autant  plus  grande  qu'il  tlHwll'^. 

*  Cette  Abtuye  fut  appellée  auparavant  la  décrit  dans  ion  Périple  un  Chemin  qu'il  a  fait 

vd«  Croix  d6  St.  Oupn  ;   &  fut  foodée  vers  lui-même  les  lîict  à  c\x.  Stade»  de  diftance, 

l'aa  690.  ptr  Sr.  Leufioy  dansk  Pays  de  Ma-  &  place  entre  deux  la  Viik  d'JBmhies.  Val> 

dfw  prts  de  b  Rmeie  ^Eu»  •  au  OiocèTe  riitc  FiMaK  en  ûit  JMfitioB  mlMAtfl 


d'Evreux  en  un  lieu  oik  St.  Ouen  Evcqtie  de 
Rouen, prcdecefTeur  de  St.  Ansbert  qui  gou- 
vernoit  JÎors  cette  Eglife,  avoir  plante  une 
Croix  enrichie  de  Reliques  &c  où  les  ^ples 
depuis  ce  temps  fe  rendoient  par  dévotion  de 
divers  endroits  de  la  contrée.  Le  Monaftcre 
que  St.  Leuflroy  y  fit  hStir  f\xt  appelle  pour 
ce  fuie^  la  Crtnx  St.  Ouen,  mais  Yéà» 
des  Mincies  de  St.  Leuffroy  fit  quiter  le  nom 
de  St.  Oticn  pour  prendre  le  ficn  :  fon  Corps 

y  demeura  jufqu'à  ce  que  fur  U  fia  du  sx. 

ficelé  il  fut  tranfporté  \  Paris  &  àtçM  à  St. 

Germain  des  Prer. 
-    -et    CROMARTY  S  petite  Ville  del'Ecoflè 
Se^^ae   Septentrionale  dans  k  Plrovince  de  Rofs,  awc 

ttji.  Âl-  un  affez  bon  Port  dans  nne  Baye  qui.cn  prend 
«Allât.    ]j.  n  >m  d:  Bv,  e  de  ChomaRty.    Cette  Ville 
donne  aukTi  Ion  nom    loate  la  Prefqu'Iflequi 
finit  par  le  Cap  de  Tcriur  djn-;  k  Golpli;  de 
^       Mumy«    Elk  eft  à  fix  milles  de  Clunry ,  & 
I  hilit  de  Doroock. 
iX^       CROM  AU  * ,  Vilk  du  Royaumede Bp- 
Bahem.      héme.   On  écrit  autlî  Crumav,  en  Latin 
^'WP*      Cromttut.    Cette  Ville  qui  c[}  jolie  &  pa:Ta- 
blement  grande  eft  entre  Budwcif-  &  Rofen- 
bcrg,  vis-à-vis  de  b  haute  Autriche  fur  un 
fuiflfcau.    Il  y  a  un  Collège  de  Jc(uit«  te  un 
aOtt  beau  cliiteau  où  les  Seigt>eurs  *  Rofen- 


•  HiiIXiMc! 
il.U, 


CROMNUM .Ville  àr.  rdoponncfe  près  de 
Mecalopolis,  félon  Athénée"  &  Xntopban  *  ■ 

C  RO  MON  UM,  Forretere  d'Iulit  dans 
k  Frioul.  Sigonius  en  O  r  nention  •  oci(c| 

CROMUM,  li  11^  .14  Ptloponnefe  d;;is  Itd.l  «. 
l'Arcadie,  félon  Paufanias  ^.    Onr/cu  voyi  it  î'.  * 
dcj)  plus  de  Ton  temps  que  Us  Ruines,  il 
nomme  le  Territoire  Cromitis. 

CRONACH  ViMed'Alkm;^eauCer-  rftwMfcW 
ck  de  Franconic,dans»rETéché  de  Baoberg;  ""'ï**» 
m  Confluent  des  Rivières  de  Radach ,  de  Haf- 
ïjcli  8c  de  Crooach.  Cette  Place  eft  fortifiée  Se 
dcffridue  par  une  bonne  Cu.idelle  fur  une  pe- 
tite Montagne  qui  dr:rnine  h  Ville.  Elle  eft 
à  neuf  lieues  de  Bambcrg. 

I.  CRONENBOLJRG     Foiteidft  du  - 
Dannemarck  dans  Plfle  de  Scchod.enuillktt.  XlS» 
où  étoit  autrefois  une  Forterefle  nommée  O-  <kft,fki>|» 
REKRAACE  ;  elk  eft  une  des  clefs  du  Royau- 
me parVc    qu'elle  commande  le   Dâroit , 
étant  auprès  de  Helfingor ,   8c  vis-à-vis  de 
i  klfingborg  qui    eft  de  la  Suéde  i  l'au- 
tre côté  du  Détroit.  Elle  eft  bâtie  fur  des  PU 
lotis  de  chêne  affermis  par  des  Pierres  de  Tailk^  . 


•  Ll. 


berg  ont  fait  autreruis  kur  Réfidencb  Lcdeti*  8e  la  oonArudion  eft  h  folide  qu'elle  founenc 

nier  de  cette  Mailon  qui  était  de  la  CcMmni-  tous  les  efiôrts  de  la  Marée  qui  la  bat  quel- 

nionde  Genève  céda  de  fon  vivant  î  l'Crripe-  qiicfois  avec  furie,  fans  cri  liire  endanim^ij^te. 

reur  Rudolphe  IL  b  Ville  Si  fon  Territoire.  Qtiai  que  l'Architeâure  CQroitma(rive&  uès- 

Après  fa  mort  cette  Ville  vint  i  la  Maifon  folide  on  y  a  metitgé  des  appirtemens  d'une 

d'AutriclK,  &  l'Empereur  Ferdinand  11.  la  extrême  beauté.    Le  plus  graf>d  cft  orné  de 

conféra  avec  le  ritre  de  Duc  à  JeJo  Ulric  Tapiftcrics  où  font  rcpielentez  ks  RoisdeDaa* 

d'Eggcnbeig  ;  m»  ^  levint  à  la  Maifon  nemarck.   Les  toits  font  de  cuivre  8c  ksmtut 

d'Autriche,  Se  les  PKnces  d'Eggenberg  n'en  qui  font  de  pierres  apportées  de flfle  Gotland 

confervercnt  que  le  titre.    Cette  Ville  a  quel-  ont  des  Cinon-;  de  divcrfe^  fortes  de  Calibre 

que  antiquité  5f  il  en  eft  f»it  mentiofl  dans  pour  arrctci  en  ras  de  l^cfuin  le  naffige  des 

les  guerres  de  l'F.mpcTcnr  Othon  II.  ronuc  vailT.aux.    Au  pied  de  la  FortcrclTe  du  côte 

k  Bohême.  41  y  a  des  mines  d'Argent  aux  de  l'iOf  d'I  Irn-     rmc  prande  pitrr»  ivre  une 

^environs  de  Cromau.  Infcriptinn  qji  tn.ii()uc  (juc  l'io  ijSq,  Fre- 

CRO  M ITIS,  Contifc du  PckpoofleTe  (ur  derk  II*  Roi  de  Danemarck  6t  âiotc^tte piep* 

r Alphéc ,  félon  Aurnlas  leditlieo  ott<neétt^t poorkmetne  Id. LtClii* 

ï.  c;ROMMYON,  Promontoire  de rifte  pelle  eft  orne;  d;  (î-ures  de  marbre.    Au  roi- 

dc  Cypre  dans  fa  partie  Septentrioiuk.   Ce  lieu  de  h  Cour  tll  utie  belle  Fontaine  accom- 

0ot  veut  dire  k  Gfdtt  Ogimu,   Oa  Vaf  pglBÈt  de  StMttes  qui  reprefement  en  oirtnt 

7«Hi  //.  Ooooo*  X  k« 
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les  Soldats  de  éSmto  Httàmbféc  km  av^  fur  k  RivicR  de  Dme  i  deux  liraes  deTh'NM 

entre  h  Fontaine  9t  ces  Soldat»  il  y  •  frl  fix  de  Clonnoot  vert  Lynn. 

mîmc  rcprefenrcz  en  gnn 


mes 

divers  nnimnix  il 

deur  nacurellc.  Tous  jettent  de  IV.iu  ;  &;  (ont 
un  afllèz  bel  eîTct.  Le  ForicR  environné  d'uiit 
Erplaoïdc  I  &  les  biOions  ont  des  baterics  de 
ibixmie  &  dix  grofTes  pièces  d'Artillerie ,  poin- 
têts  vers  l'endroit  oà  les  nifloux  doivent 
s'«rr2ter  pour  nayer  ht  droits;  Outre  cela,  il 
y  a  toujours  des  vaiiïjanx  df  gufrrc  ^  l'm- 
cre  pour  empêcher  qu'il  ne  paffc  rien  fans  pa» 
yer.  Ce  Cm  Frcdciic  II.  Roi  de  Danemarck 
qui  commeofi  l'an  i  $77.  cette  Fonereflè  & 
riehcva  l'an  t  f  8;.  9  «n  vint  I  Iwar  ûntyem- 

ployer  que  Ton  propre  argent  &  on  prétend  radote  y  net  les  Villes  fiiivmtes* 
qtnl  dit  que  s'il  y  «voit  one  pierre  qui  eût 
Iqi.ie  cfiûtc  5  Ton  Peuple 


CROKOLANA.  Voiez  Crocoiana. 
CKOS,  Ville  d'Egypte.Kffie,  feloo£iicn« 
nr  le  Gcngriphe.    Soa Tcirimiic  étoit  110iib> 

IDC  Crailti  Ncmos, 

CROSKEï,  petite ViUedePolognedjns le/  DtT^ 
Pabtimt  de  RuOiet  for  h  petite  Ilivtne  àt'^ 
Wiflak  ,   au  pied  du  Mont  CnH^  au 
Frontières  de  b  ITungne»  aflCS  plClft  au  Jet 

fus  de  Romanow. 

CROSSA,  Vi!leniriePont£llUO>fch» 
Etienne  le  Géographe. 

CROSSj£A.  Contrée  de  b  GiCCC. 


He- 


co;itc  quriqi.ie  ctiolc  i  Ion  l'eiiplc  il  ne  l'ylair. 
leroif  pa^.  L'an  i  5;  S.  vers  la  mi- Août  Cliar- 
lti<îuftave  Roi  de  Suéde airic'geaCronenbourg 
&  la  prit  vers  la  mi-Sepiemiare  par  coffipo(^ 
don  j  mai*  (lie  lut  icacnie  ao  DaneoMnc  par  la 
Faix  de  i«i6o. 

1.  CRONENBOURG.  Voîer  Tha- 
VASTHiis  Ville  de  Finlande. 

CRONIA,  l'un  des  anci:ns  noms  de  la 
Bithvnic. 

CRONII  TvHVivt',  Ott  le  tertre  de 
jjatume;  baotearprèidoPMCdeGBtlugéiBe» 

.#  LiK     (ûaa  Polybe  *. 

CR.ONIUM,  Montagne  du  Peloponne(ê> 

'4Lj.«iCfelon  Proloinje  *"  cité  par  Ortelius,-  mais  l'é- 
dition de  Bcrtiiis  nomme  cette  Montagne 
CoHNios ,  Kiw;.  r.llc  eft  dans  leTerritoi- 
te  de  Corinthe.  On  l'appelloit  auparavant 
Ctvkos,  KrtéqMe»  lî  nous  en  croyons  Plniar- 
fjfr.  que  *  en  fen  Traité  des^Rivieres  &  des  Mon- 

OMi  .  tagnes ,  febn  la  remarque  dX3nelius  ;  mais  il 
fe  trompe  &  le  Crunini  MfHt  dont  prie  Plu- 
tarque  aeii  point  celui  dePtoIomée;  car  il  en 
parie  i  l'occafion  de  l'Alphée.  C'eft  celui 
dont  Denvc  d'HalicanuOe  6it  menrioni  & 
qu'ilmet  dan  le  Temtont  «le  Pift  aupitt  de 
l'Alphée. 

rfL4.c.i«.  CRONIUM  MARE.  PUhe  *•  nomme 
ainfi  la  Mer  qui  eft  à  une  journée  de  Nivi- 
gaiion  au  deU  de  Thulé.  C'eft  ce  que  Taci- 
te *  appelle  Mort  Piffrum.  Nous  l'appelions 
(Mcfemement  la  Maa  Glaciale. 

CROMIUS  MONS.  Voi»  fAitlde 
Crovium. 

CRON'SLOT,  ou  Chronschlot,"  ou 
Cronschloçç,  Fnrtereiïe  de  l'Erapirc  Ruf- 
fien  au  fond  du  Golphe  de  Finlande,  ï  l'Em- 
bouchure de  la  Neva ,  à  (îx  milles  au  delTous 


Lipaxus , 
Combrca» 


Cignnum  I 
Camptfa» 


CesVnies^'CBCi 
&  de  k  Macedoneu 


:  confias  de  la  Tliiac» 


CK.OSSEN  *,  Vine  de  Silefie,  au  Con-  * 

ffufnt  du  Bober  &  de  l'Oder,  dir.s  la  Princi-  Si^f,  To- 
pauté  de  Croftëndont  elle  eft  la  Capitale,  ou  pogt  ^«17 
pour  mieux  dire  la  feule  Ville  remarquable. 
Elle  eft  ïiTez  înctent»e ,  fi  une  partie  en  a  été 
bitic  du  temps  de  Henri  le  Baioa  Duc  deSi- 
lefîa.  Du  côté  de  Fieyflat  eUe  eft  dans  i:nc 
plaine ,  mais  du  côté  de  Francfort  fur  l'Oder 
il  y  a  tout  joignant  le  Fauxbourg  la»Rivicre 
de  l'Oder  ti  .lu  dcii  uhc  Montagne.    L'air  y 
eft  boîi,  h  MonMgne  a  des  Viçnobks  &  des 
Arbres  Fruitiers, la  Ville  eft  jolie,  &  la  plu- 
part des  maifons  y  font  de  briques.   Il  y  a 
un  Château  otï  érait  la  Refîdence  des  Princes. 
Cette  ViUe  a  été  deux  fias  entièrement  réduite 
en  cendre?;  la  première  l'an  148 r.  &  l'Hif- 
toire  remarque  qu'il  n'en  refta  pas  une  feule 
maifon;  b  (econdefob  l'an  itfji.  Elle  eut 
auflt  beaucoup  \  ibuffrir  durant  les  Guerres  c^<* 
viles  d'Allemagne, ayant  été  prife  6c  reprîfe 
plufieure  années  de  fuite  par  les  deux  partis.  • 

La  Principauté' DBCROSSEN.Contréc 
de  la  Silefie  aux  Confins  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg. Elle  a  eu  autrefois  pour  maîtres  les 
Ducs  de  Glof>au;  le  Duc  de  Gkwau  Heaâ 
Xr.  qui  mourut  l'an  1476.  fin*  ennns  dons* 
Croflen  l  fa  jeune  Epoufe  Baifae  fille  d' Albert 
Elefteur  de  Biandebmirg Jean  Duc  de  Sa^ 
en  prit  ôccafion  de  fiiire  la  guerre  )  l'Eledeur 
8c  incendia  vers  l'an  1477.  le  FauxboLirg  de 
Croflen  &  le  pont  &  ravagea  le  vignoble. 
L'affaire  fe  termma  &  l'Eleâeur  obtint  que  fur 


de  Petcfibourg  dont  elle  fiût  la  (nxmé.  Elle  fut  les  pieientions  de  &  fille  il  auiçit  à  titie  d'en 

Uiie  l'an  1704.  par  Phive  bdand.  «jument  ZoQidi  >  Ctoflcn  &  Boberfpeis. 

CRONSTAT;  les  Allemands  nomment  L'an  15  j8.  l'Empertur  Ferdimnd  L  donna  a 
ainfi  une  Ville  de  Tranfilvanie  que  les  Hon-  la  Maifon  de  Brmdebourg  la  polTeflion  bcre- 
prois  appellent  Brassow  ,  fur  la  Frontière  ditiirc  de  CrofTen  ,  fur  quoi  ccrtc  Miifon  prit 
de  Walaquie,au  pied  des  Montagnes,  fur  lape-  l'Aigle  &  le  tare  de  Silcfîe  ;  cependant  elledé- 
tiie  Rîyjere  de  Burcz  qui  va  groftir  h  Rivière  tacha  cette  Principauté  de  la  Silefie  &  Yifi" 
d'Ahnt  encore  voifine  de  fa  foitrcci  dms  le  nexa  à  b  i^ence  de  Cuftrin  dans  h  Noavdie 
petit  Cannm  de  Bnrczhnd.  EUe  eft  alTez  Mardié.  A  b  Dtfie  de  Rati^xNMe  de  raft 
forte  &  a  trois  Fauxbourgs  dont  l'un  eft  ha-  1540.  PEleâeur  de  Brandebourg  eut  un  Mî- 
bité  par  les  Bulgares,  leVccond  par  les  Hon-  niftre  particulier  pour  la  Principauté  de  Croflen* 
grnis.fli  le  troificme  par  les  Sixons.  Cependant  on  ne  laifie  pas  de  compter  tou- 
CROPTA  ,  Vilhne  de  1  .^ttique  dans  la  jours  CrolTeii  entre  les  XVI.  Principauté!  de  Si- 
Tribu  T.éontide,  (don  Suidai  kfie.  Les  principaas  Gcux  dt  ctttc  Frioci» 

CROP1ER.E  't  eo  Latin  CuRTinnt*.  piuté  loot 
petite  Vilb  de  Ahm  diuia  h  bdè  Aani|ni^ 
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CRO. 

Odflcn,  Cspitilc.  BobenpoVf 
ZoilïcbottZttidMa»  SnancnKliL 

La  plu  fort  dtt  hibinns  fofit  Luthcrien?,  mê- 
ki  de  quelques  Reforme?.  Cette  Princi- 
puté  elt  b.?rncc  au  Nord  pu  la  Maicli!;  dî 
Brandebourg, i  l'Orient  pr  la  Principauté  de 
Glogowt  ta  Midi  par  celle  de  Sqpo»  At  m 
CfluduMMrkhiae  Lufice. 

CROTALUS  ,  Uviere  &ttâk  w  Ays 
des  Locres  fcinn  Pline.  Oa  b  aamine  fêe- 
(encement  le  Corack. 

I.  CROTON,  Viiir  d'Italie  din-i  b  Tir- 
rheme,  félon  Etienne  le  Géognpiie.PtoJomce* 
la  nomme  Ctrtmd  dans  la  Tofcanc  dans  l'In- 
Krieiv  du  Hn,  8t  fis  InieipKMsdircntq|B*elfe 
0nB  encart  Ibn  nosii 


CRO.  CRU. 


845 


CROWLAND  «,  p«ice  Ville  d' Angle-;  BU» 
terre  en  Lincolnshire ,  aux  Confins  de  Nor- 
thniMon ,  entre  des  Matait,  à  àaat  liciutde 
Peierboroug.   On  y  nuit  Mircbé  pubSc. 

I.  CKOUY.  Voiez  Croviaciî.m. 

1.  CROUY"'.  Bourg  de  Hance  dans  BMtJriti 
Dric,  i  quurelicwf  de]MciiiUE,pièi<leltF«^U.iref. 
Altbn. 

î- CROUY,  ou 

CEIOY  S  SewMurie  de  Rince  en  Kew'i  Dift. 
die^à  trab  liean  d'Amitm  ;  mre  Terre  d'ob  ^^tf^ 

les  Seigneurs  de  Croy  tirent  It ur  nom  fut  cri.j''*'*' 
pfr  en  Duché  en  fivcur /je  Charl«  de  Ctoy 
Duc  d'Arlchot  pjr  Urnri  IV.  Roi  de  France 
en  15  95''.  Ce  l.>uchc  tft  «cint  &  la  Seigneurie 
appartient  aux  Hcriric;^  de  Chsrles  de  Croy. 
CKOYDON  ^  Ville  d'Anleimt  dans  la* 


».  CROTON,  Ville  d'Italie  dans  l'Om- 
brîe,  fy«n  Dcnys  d'HsUaroafle.  Ellcfuten- 
fuite  nommce  CvrfWM  ,  comme  le  traduit  Ge- 
leniut  dans  fa  verfion  Lidae  i  mais  le  Grec 
tel  que  le  foomit  Robert  Etknoe  jiumlBifcph» 
Oa  b  nooHMaufli  OntoMi 

j.  CROTON»  ouCrotoms*  Ville  de 
la  grande  Grèce  en  Italie  dans  te  Golphe  de 
I  Tartnte.    Tite-Liv»^  dit  î   Ciotone  avoit 

*^**'^'*une  muraille  de  doute  mille  pis  dt  circuit 
tfant  l'arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie  ;  mais  après 
'         les  ravages  cauléz  pr  cette  euent  à  peine  yen 
«B^il  £lBoîti<  qtii  fiât  hiiitée.  ....  La 
dndeBe  de  Cntone  regarde  h  Mer  d^m  td> 
tê  &  de  l'autre  la  CampT;7-it-     T-]}e  n'rtoit 
d'abofd  fortifiée  que  par  h  nature  &  par  Ti- 
vantage  de  fa  (îtuation  ,    mais  on  l'environna 
«BAiite  «l'une  ntUraille.Denys  Tynn  de  Sicile 
prafitnc  des  Roches  voifmes  s'en  rendit  mai- 
tN  par  fiHprift.  LeiCnMOQÎitci^toicnt  fortt 
te  fubuflcs  1 8t  tout  le  monde  lut  iTHiAom 
de  Milon  Crn'nniir?  qui  petit  par  l'abus  qu'it, 
'    fit  dî  l'extrtme  force  dont  il  étoit  doué.  Elle 
cooiérve  encore  fon  ancien  nom. 
CROTOY  *.  ,(le)  Bourg  de  FortCTîffe  de 
Wiiar    France,  en  Piardie'dms  le  Ponthiea  )  l'Em- 
7'  boudnm  de  hSome»  vki^vi»  deSc  V«leri» 
I  quine  fieoal  m  àtBbm  d'AlèiinlIe  «ont 
K    V  St.  VderL    OftadénoBb  Sotte- 

(1  OU  ,  Oe)  Ruifléau     1  1 1:  de  Fran- 
*  ce  :  >l  a  fa  foufce  i  Louvters  en  Parifis,  paflè 

t  GonefTe,  &  dam  l'Abbaye  de  St.  Denys; 
ft  |icn  apiîbfe  rend  dam  b  Snob  C'eft  uo 
Abbé  de  St.  Denys  qui  •  Hkimufftit  lei erax 
de  plufieiifs  Foiirainfs  ,  &  conftruire  le  Ci- 
nal  pour  b  commodité  de  fon  Monaftcrc  &  de 
b  Ville  de  St.  Denys. 
CROVIACUM ,    ou  CROiciAcuMi 
«  DeReDi-  *  ancienne  Seigneurie  Royale,  i  l'Orient  de  la 
|i)aaMt.l.4.  ViUtde  Soiflbos.  FoituaBt  '  dit  ipe  CUo- 
^'r^v:^  tt  thvwb  Grand  donm  me  partie  de  eene-Sd- 
Mcrjjidi     gneuric,  au  Monaucre  qu  ii  commenç.i  a  In- 
Ncrtma.     tir  dans  ce  lieu,  &:  aioutc  même  que  dans  la 
fuite  il  la  lui  di  i-i  -,i  -  I  -.ti'  entière.    Ceux  qui 
ont  Cru  que  CrovucMm  (Crouy)  fur  k  fcul 
Palais  des  Rois  de  France  i  Soiffons  fe  font 
figuré  qa'apt^  cette  Donation  Chlothiife  ni 
9H«ceflein  o'en  ont  pfas  eu  ei»  cette  Ville. 
Mais  la  Vittede  Soiffons  avoit  auflt  fon  Pa< 
lais  Royal  au  dedans  des  Murs,  8c  Ortviêcmm 
fCtevY)  a'éoit  qu'ait  dihnn. 


; 


Etat  pttC 

Province  de  Soticy,  )  neofraills  de  Londres,*''*^ 

fur  la  Wandlf.  FlSc  lÎi^^ -.ue  p^r  le  Clo-  pîTiJ''' 
cher  de  Ej^lirc.pas  k  "jLisdc  l'Archevc- 
quî  (i:  Cantorbery  ,  par  Ton  Ecnlc  publiqtie 
&  par  fon  Hôpital  fondé  par  l'ArchevIque 
Wtflft.  Pris  de  cette  Ville  font  les  Dune» 
ouTon  eppdle  HAnmAut  DowNS»qiâ  ibne 
nirt  fieijueiil^u  vtt  ki  ( 


DauowNStqai  iôiie 
duflcon  faMuics 

ar  les  courfes  de  chevaux  qui  s'y  fÔM 


fiequeiil^u  vtt 

par  les  courfes  oe  c 
les  ans  la  femainc  de  la  Pentecôte, 

CRo/ET,  ouCnorzrT  ,  Bourg  de  tsaudma/ 
France  dans  le  Fore?-  près  du  Eourbnnnois,  i"*-'?»?. 

CRU  AS    ,  Bourg  de  France  duis  le  Vi-  < 
vaiab»  fmfcRliôoetà  trois Ucuctau  deffiisdu 
VivicM.  nyaoDeAbbiyederOKlRdeSt^ 


CRUCINIAC.UM  ,     nom   Latin  de 

CREUTZfcNACH. 

CRUMLAW,  Cruwau  ,  ou  KnvM- 
low  ",  Vittede  Moravie  ,   fur  un  Ruiflëaa  "  29?»- 

ÊdeKaudii,  i  tid»  wilfct  de Zuoïm.  ^?^î•^, 
eft  petite aflêEndbatfe,  ttH^y^*^ 

trouve  quelques  Juifi ;  mais  elle  a  un  beau  & 
magnifique  Château  ,  avec  de  très-beaux  ap» 
partcmeiis,  belles  écuries,  beaux  jardins,  8c 
autres  accomfjagnelnens.  Elle  a  appartenu  i 
Bcnold  de  Lippe  ou  de  Leipp  Maréchal  he> 
redinire  do  Rmioie  de  Bohême  qui  jr  ie- 
noît  b  Cour.  Mifa  eomnie  il  s'en^^  éam 
^affaire  de  l'EIfftcur  Palarfr.,  ;i  fc-  J  ivé  de 
(êsUens;  deforte  que  celui-.;i  paiii  ^  la  Mai- 
fon  de  Lichtenilein. 

CRUfiA  DEL  CONDE  " ,  Villaged'Ef-  rt-rrr-i 
pgne  (bm  b  vieille  Caftille  avec  un  Château  i  Uktfaf* 
denKinlDé  ,     for  le  Duero  ptit  d'Arawb 
deDuen.  Qvelqaes-iœsychercMHlVncfcBie 
Cr  uNiA,  que  d'autres  mettent  iCAsnto 
VillaRC  de  la  même  contréir. 

CRUNI,  Ville  &  Rivière  du  Peloponoefe 
entre  Pyle  &  Cbakis;  félon  Strabon  « 

CRUNOS  PoRTVt.    Vobt  Diomw' 

«lOfOLlt  t. 

CRUPTORTClS  VtLia;  «leint  lien 

de  la  Frife,  félon  Tacite.  Ortelius  dit  que 
c'cft  prefentement  Crupswolue  , à  une  lieue 
de  Croningiic. 

CRUSA,  Ide  de  U  Natolie,  dans  11  Do- 
ride  ,  dan^  le  Golphe  Céramique»  Mon  PlUtt^.  I  Lf» <^}t* 
CRUS JiL  Voie»  Caasii^ 
CRUSCEVAZ  ' ,  Lbn  de  b  Tont^b  en  r  xv  i-{|b 
Adedansla  Servie, fur  b  Rivière  de  Morava;  iWàfc 
on  Je  nomme  audi  Jallichhtssar.   H  cil 
Rivières  de  Morava ,  de  Ser> 
Ooooo*  I  vil 
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«  Ed.17»/.  vie  &^  Mora^  de  Bulgarie.    Mr.  Baudrind  ' 
en  faic  une  Ville  atlêi  grancfe  &  fréquentée. 

CR,USL£S  pcôiB  IflesdefcnesderAr^ 
cMpd  fur  h  eâte  de  b  Naiolie  {  «nm  kt 
Ifles  de  S^mo  ie  de  Mandru. 

CRUSIS,  Contrée  de  la  Macédoine , dans 
b  M yç,'donie  dont  elle  failntt  partie,  félon  E- 
tienne  le  Gcographe.  I  hutyilidc  *  en  fait 
aufli  mention ,  &  Denys  d'HalicamafTe  parle 
/les  CniTaMitti  Xfnwm»*  qui  en  ^coicat  les  ba- 
bians.  Orretios  dit  qu'elfe  Mk  an  en  vi- 
rons Je  11  Pallene  de  Thrace. 
*  CR.USOCCO,  (Capo)oii  leCAPDtSj-. 
Epipham  ,  on  appelle  ainfi  le  Cap  le  plus 
Occidencsl  4e  riflc  de  Cypre.  Le*  Anciens 
l'ont  connu  fous  le  nom  d'AcAMAs  &  il  prc- 
ngit  ce  nflB  d'AcuiAirra.  Voie»  ce  mot. 

CKU$Tl7lWERIUM,CiivsT0HEiuvii» 
CnusTOMrntA  CrustobuhCM»  «idcn- 
ne  Vill:  .i' Italie  im  peu  au  defll»  <fc  Fîtfcnes 
fur  U-  Tibre.  Dcnyj  d'Hâlicâ-iiAÎTc^  qu'el- 
le croit  peu  bin  de  R-omc.  Pitne  *  &  Tite- 
Live'  la  nomment  Crmfliinuriiim ,  mais  céder» 
nier  la  nonune  '  aufli  ailleurs  Qrm^mKtria,  Vir» 


7<>r- 
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|1A  v-}f7>SliatIuilicus  '  abr^^e  nom  &  dit  0-«/7m- 
mimm  ce  qui  eft  plus  coafomie  au  nom  Cruf. 
'tmmm  qui  m  CR  dérivé.  Tîte-Lîve  nomme 
!e  peu  pif  CrujfHmiti  tc  les  monts*V(Mlû»  de 

ccttî  Vr.ie,  Cru;lumini  Akiaes. 
CKUSTUiMIN'A  ,  &; 
CRUSTUMINUS  Acer  ;    Pline  ^  fai< 
mention  di  CrajlMminus  Ager  qu'il  met  dansU 

Tofcane»  &  Feftus  parle  d'une Tiibu  Qn^t' 
aiMtf  qu'il  dit  avoir  pris  ce  nom  d'une  Ville 

de  Torcjne.  Cependant  Cclhrius  dit  '  :  on- 
ne  fait  où  ctoit  cette  Ville  ;  pour  la  Tribu, 
c'efi  une  cliofe  douteufe,  fi  ce  n'eft  p»  une 
ftuffetc.  Car  dans  Titt-îjivc  Sp.  Ligufti* 
nus  de  la  Tribu  Crudumine  fedit  origioiire  des 
Sabins.  Peut-être,  dit  Celbrtus  le  Peuple 
Cn^imim  polTedoient-ib  quelques  tcnct  db 
l'autre  côte  du  Tibre.  Ils  cfoicnt  du  moins 
Sabins  p  iirqu'il'.  eurent  part  à  l'injure  faite  par 
les  Rr>m:in^ liaiis  l'ciilcveiaentdeiSibineiiCOia- 
cne  le  d«t  Tire-Livc 

CR.USTUMIUM,  Hivieic  d'Italie;  Pli- 
ne '  en  net  l'JSoilbQDcluiie  cane  PdamAcRi- 
miaL  Lttcaîn^t: 
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C'eft  an'tourd'hui  la  Conca.' 

CRUYNINGEN  4.  Viftit  Seioma. 
rie  des  Pays-Ras,  en  Zetlaide  dans  tiS»  de 

Zuid-Bevebnt. 

CRUYS-SCHANS'i  Fort  des  Pays-Bas, 
pris  de  l'Efcaot,  dansletMttws»  JldcuBeues 
d'Anvers. 

I.  CRYA  FuoiTivoRDM  ,  ancienne 
.  Ville  de  la  Carie  *  s  Etienne  le  G^jcraphc  la 
met  dans  h  Lycie  dnnr  elle  6oit  voitine^  Fta-* 

IcsTOc'e  '  Il  donne  aufTi  \  la  Lycie  &  la  nomme 
Car  VA,  K<«M(,  c'cfl  une  faute.  Cryaeft  le 
li'utt  -      -    -  - 


CRY.  CTE.  ■ 

Meta  Plutarque*  fait  mention  de  Crtas.  ■»  !.  t.e.i/. 
SA  dans  la  Carie.  Voiez  Cryassus.  "  ^'«Ww. 

a.  CRYA,  Fontaine  d'Afre  dans  laCap.^"'* 
padoce  près  de  CcTaiée»  fclaD  Curopalate  cité 
pir  Orielius.  * 

CRYASSUS      Ville  de  U  Cari*;,  f^;lon  «  O/^i. 
Pa^yenti'.  fx.  r.ticnnïi  !.i  même  fans  doute  que""**" 
la  Cryilla  de  Plutarque  qui  die  que  cette  Ville 
étant  détruite  ou  en  rehStic  une  aniit  de  nîf- 
me  nom.» 

CX.y£ON ,  Mes  vnfioei  de  h  M,  el. 
kt  appenenoimt  aux  Cryéens  &  c'efl  ce  que 
leur  nom  Ggnifie.  Enenne  le  Géographe  nous 
apprend  le  nom  de  deux  de  ces  I(les,favoir 
Caeysis  &  Alina;  elles  étoient  vis-ii-vis  tic 
Crya. 

CRYMNA,  Ville  de  Lycie,  fekm  Zofi- 
me      C'eft  la  Creuna  de  Strabon.  j  U: 

CRYNIS,  Riviered'AHe  dans  h  Eitl  y- 
nie,  félon  Pline  ■  fc  ftul  Auteur  qui  en  ait  ^  i.-e.i»; 

CRYON,  I  ne  de  l'A  fie  mineure,  où  elle 
tombe  dans  THcrmus;  fc'on  Pline*  fcnaom  j  | 
lignifie  que  fon  eau  étoit  très-froide. 

CR.YPTAa  notqui  veutdiieoneGaot^ip 
«1,  un  SovTBRKâiM.  Voicz  Grotte. 

CRYPTUS,  Port  ie  l'Arabie  hcureufe, 
félon  Ptoîotncc  \  Il  étoit  dm  le  Dctnit  du  «  L«.C7. 

Golpiie  Pirfique. 

CRYSAS,  Voiez  CuRTSAS. 

CRYSSA.  Ville  d'Afie  dan  1»  TuMdfe 
Volez  Chkym. 

C  T. 

CT£M£N>U,  Ville  de  «rece  en  Ma«> 
doine  ,  dans  l'iEftioride  ,  félon  Pidaai&  *«^|>&*]iî 
KT^iAMit  il  Moitié  prattieie fyllabe  par  un  «» 
mais  Apollomiit  fmit  par  un  «r,ce  qui  n- 

vient  au  même  fon  fuivant  h  prononciation 
'de  quelques-uns.    Sophicn  dit  que  c'eft  pre- 
fentement  Grisano*  anitc'cfliiiieoanînBn 
lims  fondement.  * 

CTENES,  Poitde  h  Cha-fonnefe  Tauri- 
OK,  «pris  l'Iftfame  aupsib  du  fleuve CiKinicCï 
kIcm  nolonfr  '«  *  ^  1 3 1  s 

_  CTESIPHOM,  KT^4r-y,  Ville  d'AITy- 
rie,  félon  Ptolomc'e  '  donc  lei  Ititcrprétci.  l'cx-  »  L6.c.  1. 
pliquent  de  h  Vi'le  de  Hipdit  ,    elle  ctoit  i 
trois  milles  de  Babylooe,  lelonMartico.  Pline 
la  met  ï  trois  milles  de  Scleucie  &dit:lesPar- 
thes  à  fenvi  voulant  foiilicr  cette  Ville  (de 
Sdeucie)  Wtiitnr  )  trots  miltti  ddk  dbne  h 
Chdlonitidc  h  Ville  de  CtefipKon  qui  eft  ) 
prcicnt  1.1  Cipicalc  de  ces  Royaume'-.  Ammien 
Marcellin  nous  en  marque  plus  po{itivemrnt 
l'orieine  '  :  Ctefipbon,  dit-il,  qu«  Varda-/l.a}.c.«. 
nés  fonda  anciaMmenC  AC  qu'enfuite  le  Roi 
Pacoie  ibrtifia  en  anniBitinc  k  oonbie  de 
fithdHtans  tcfmaMOkeitBt  envinnMnt  de 
murailles  SkT  lui  connî  un  nom  Grec  &  en  fît 
une  des  plus  belles  Villes  de  h  l'crfc  piwprf, 
du  temps  d'Antiocluis  le  Crar:d  au  raport  de 
Polybe        Strabon  "  patlant  de  Si-Iturir  dici.  J.^.e.4|s; 
afTot  près  efl  un  villaqi-   rrt-s-grjnd  n<>nimé"lit#fty^. 
.Ctefiphon  dans  kquei  kt  Rois  des  Parthes  al* 
Ment  pafltr  l'Hy VET.  ....  Mais  par  fa  gran» 
deur  &  b  fone  c'^toit  plutât  une  Ville  des 
PanlKS  qu'un  Village.  , Tacite  '  en  fait  men-^  X.t.tMi  - 
le  de  li  cipînk  de  cet  finpne  4t 

tout 
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CTI.CTU.CTY.CUA. 

fous  l'Emiicinir  Sbvbk  le  Roi  Arabn  y  re> 
fidoit  au  npoff  ifHctodicn  *.  Cette  Ville 
étoit  au  bord  du  Tigre  au  deflm»  de  Sebu- 

ciî. 

CTFMI.N'jE,  h  inCme  que  Ctemen.«. 

Cl  iS  l  Strabon  donne  ce  nom  aux  A- 
BinNS.  Voiez  ce  mor. 

CTUilOS.  Voies  Cronivv. 

CTYLINDRIÎJÉ  ,  Lieu  de  l'Inde,  en 
dc^'y  î  I  nnr  j-,  f^^tofi  Ptoloni&  ^ 

C.TYI'ANSA,  Ville  du  Peloponnefe  dans 
b  Triphylic,  fclon  Strabon  *,  m:is  Cafaubon 
trouvant  ce  nom  toit  T^^^  ^I  m»  Ileienne 
le  Géojpraphe crait  qu*JI f^ut  !iri:  auifi  Typa- 
NBA  9p  noD  pas  Ysimmm  qu'il  juge  être  cor- 
rompu. Ea  eifec  elk  eft  ininiD&  Tympa- 
KiSA  par  Polybe  U  Tymmhbia  psr  Ptob- 

C  U, 

CUA.  VtHezCoA. 
CUACEUNC.  Voies  QirACBtifT. 

CUA-CIUA.  Port  d'Afîc  dans  le  Ton- 
qiiin.  Le  P.  Alexandre  de  Rhodes  en  parle 
djns  f«  divers  Vtiyagci  Je  ne  fais  (i  c'cft 
le  mimî  port  que  Djuid  Tavernier  appelle 
CuASAY.  Voicz  ce  mot. 

CUADACi  VtUe  U,  Port  d'AHe  dans  le 
Tsnquin  fur  h  rive  SepceotriowlL:  d?  la  Hi- 
vicre  de  même  nom  un  peu  au  dclRw  de  foo 
Emo.->iichure  ;  où  cft  un  Port  où  demeurent 
tous  les  grands  vaifTcaux  qui  ne  pcuvciic  en- 
trer djiis  11  grande  Rivière  de  Chci:o  ilcpuit 
que  (un  cntit'e  cft  remplie  de  (âb!c.  IMu,  huit 
elt  le  Lac  4p  Cuadjig  auQi  dans  le  Tonquin  « 
fîinn  Daniel  Tavemwr*dont  la  Relation  eft 
jointe  aux  Voyages  de  Jean  Baptide  fon  frère. 

CUAMA  (prononcez  CouAMA*,) Gran- 
de Uivicrc  I'ATutu'  Meridiorulc.  On  b 
tKMniT.e  aufTi  £AMBt7.B«&  EaiPONooioane 
liic  oîi  e(l  fa  fource,  mais  elle  fcrt  en  quelque 
minicrc  de  ccintoR  aux  Etats  du  Monotnota- 
pi  qu'tl!?  fcpjfe  I  l'OcckUnt  du  Royaume 
d'AiiUTUA,  au  Nmd  elle  le  ftparc  des  Ro- 
yiunics  ds  ChiLOva  i  de  Sacombe ,  &  des 
Mullmba>,  lu  Nord-eft  elle  le  diftir.gue 
du  Royaume  >.'.::  Mauruca.  EU;  fc  jette  dins 
la  M;r  par  deux  branches  qui  fc  divifcnt  en 
quatre  Emboitchures  dont  voici  les  noms  dit 
ÎTnid^ll  au  Sud-Oiirltifaynir  la  Rivière  de 
KtKimnet  cçUe  de  Linde*  cellcdu  vieux  Cot- 
&  celle  de  Ltubo.  Les  Rivières  de 
Manpania,  de  Mazeno,  &•  de  Suabo  font  les 
tr:>l'.  principale?  qui  U  grofTifTent.  La  féconde 
coule  du  Midi  vers  le  Nord ,  les  deux  autres 
ont  un  cours  tout  oppofc.  Entre  les  deux 
hraflchcsed  Tlfle  de  Chingonii  ;  au  Midi  de 
laquct'tc  c(l  celle  de  Luabo.  J'ignoie  kiMm 
de  celle  qui  eft  plus  au  Nord  Orîratat.  Lb 
ViUl's  de  Chicnvn,  J;.  T-té  oit  Jl-  S:nr  Jit;'), 
&  de  Sena  fon:  fituù>  1er  l.i  ri\\;  dri<ue  & 
Méridionale.  On  v  trouve  uilii  un  peu  au 
deflui  de  lî  dernière  le  Mont  Fiira  où  (ont  des 
Miricid'Or.  Elle  travcrfc  d'Occident  en  O- 
lienc  b  longue  chaine  des  Monuf^  de  Lu» 
nata  nonmtfe  par  !et  Ctfiet  l'Epine  du 

CUARIUS.  Strabon  *  nomme  ainfi  une 
'  lUnaie  de  Bémie*  Il  perok  qu'il  j  cunvDit 
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Voiez 


une  de  uiéne  nooi  dipt  la  Thefl^. 

COKAtlVS. 

CUASAY,  Port  de  Mfr  d'Afîr  din^  le 
Tonquin  fur  li  Rive  S:pinunon;!c  d'une  Ri- 
vière. C'cft  au  Midi  de  cette  que  font 
les  Limites  qui  féparcnt  le  Tonquin  de  la  Co- 
ehinchine.au  raport  de  Daniel  Tavemicr. 

I.  OU  BA.Vilkdcl'Indeai  de^ldu  Qvp* 
félon  Ptolom^^  •  h 

i.CUBA.  Cl'Islb  DE)lflcde rAmîrIque 
Septentrionale  dans  la  Mer  du  Nord.  E!Je  c(l 
fituéc  \  l'cntïcc  du  Golphe  du  Mexique;  & 
peut  avoir  deux  cens  cmqiiaïue  lieues  de  lon- 
gueur. Elle  eft  ieparée  de  la  pomtc  de  Yutj» 
tau  pr  un  Détroit  de  }  f .  licues  ;  des  Iflcs  Lu* 
cayes  ou  de  Bahaim  par  le  vieux  Denoit  de  Ba<  . 
huMi  de  rifle  de  Sb  Doroingue  par  un  Dé- 
troit de  dix  )  douze  lieues  de  trajet.  Sa  lir- 
geurn'eftpas  égalej  en  quelqur'i  endr  >its  rl!e 
eft  de  trente-cinq  lieues  ,  &  en  d'autres  de 
quinze.  Chriftophle  Colomb  la  decounk  le 
17.  O^obre  1494-  &  la  nomma  Ffitw^Koi* 
NE^u  nom  du  Roi  d'Efpagnc  Feidinand  V. 
Mari  d'ifabcllc  de  Caftille  dont  il  avoit  fa 
commiffion.  Mais  ce  nom  a  c«é  rejette  par 
l'ufagc  qui  a  coofervé  \  cette  Ifle  celui  de 
Cuba  que  les  naturels  lui  avoient  donp^* 
Quelques  François  qui  ont  eu  la  demai\geaifon 
de  francilér  &  de  traveflir  les  noms  propni  , 
étratkgcrs  l'ont  appelle  la  Couve  ,  mais  B 
a'7  •  point  eu  ae  bon  Ecrivain  qui  ait  ofé  s'en 
ièrvir  nonobihnt  l'approbation  de  Mr.  Bau> 
dnnd.  I.f-,  Fifpagrwls  ne  la  fournirent  intic» 
rcnvenc  qu'en  15 10.  Mais  ils  en  foni  prefcn- 
tement  les  maîtres  fans  mélange  dc^  nnuiclsdu 
Pays  donc  il  ne  lefte  plus  dans  cette  Ifle. 

On  y  trouve  beaucoup  de  Perroquets,  de 
Perdrix  >  de  Tourterelles ,  quelques  mines 
d'Or,  &  une  de  Cuivre;  &  c'eft  dans  cette 
Iflc  que  croit  l'excellent  talwcen  poudtecOBOO 
en  Europe  fous  le  nom  de  Havana. 

Ses  Caps  ptinapaux  (biit 


Le  Q|p  Se  Anaoiael  feitmnîté  Occiden- 
tale. 

r.c  Cap  Coricntc  ûu  Leviat  de  ce  premier 

fur  la  cûic  Maiiiiunale. 

Le  Cap  de  Cruz  au  Nord  de  b  futie  Oc- 
cidentale de  la  Janiaïqucii 

Le  Cap.  St.  Nicolas  \  rexticmM  la  plut 
OiîentaTe. 

Le  Cap  Maîzi  à  l'Occident  Septentrioad  de 
et  dctnier«  au  Nord  de  BtitKM. 


n  y  a  une  Montagne  d'où  il  fort  du  BU 
tome. 

Les  Efpgnols  divifent  l'Ifle  en  P(it»> 
vinces  on  Contrées  qui  fine 


Bayamo,  MacamUD* 
Camaeueya,  Mayai* 
Cueyba*  Ubina, 

Les  ptincipaïux  lieux  font 

Hmna  PMt  ft  Ùplide  de  toute  flfle^ 
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Se.  Jinuet  da'i^  7-  p^'iie  h  plus  Mciidiooi- 
le ,  ce  n'eft  qu'un  Uourg. 
Bayjmo  nu  San  Salvidor» 
£anc<n  Ville  > 

Le  Port  du  Prince  wce  une  Bouigaïkt 

litVmiie  Hicacos, 

Le  Pan  de  X^cua, 

La  Trinirc  Ville  ti  Port, 

Le  St.  Hfprit  Ville  &  Port, 

Il  y  a  trois  grande}  Bayet  1  lavoir 

Celle  de  Matm^as, 
Cdkdeb  Havana, 
«t  celle  de  Hondt. 

Cette  Idc  pour  le  Gouverncmeur  civil  de- 

Efnd  de  V  Auditncc  de  St.  Dominpuî  ;  &  pour 
:  Spirituel,  elle  a  un  Evcque  qui  fiit  h  Relî- 
dence  ordinaire  à  la  Havans»  il  cft  Safiragant 
àe  l'Archevêque  de  Si.  Doniingue. 

CIJBAGUA,  petite  Tfle  de  l'Amérique 
Mcridionale  entre  h  Marguerite  &  la  Terre 
ferme.    Hlle  eft  aux  Erpagnols. 

CUBALLUM,  Pbceforted'AfiedansIa 
,€alatie.   Tire- Live  *  Cil  fiit  meatioD.  On 
en  ignore  h  fîcuatioo. 

eu  BEN  A.  anctemie  d'Afie  dans 
l'Artnenie  ,  félon  Ptolooife  \  Elle  fit  d'allp 
fcurs  peu  connue. 

CÙBl.  Vofcï  au  mot  BiTURicr.s. 
CUBULTERiNI,  ancien  Peuple  d'Ita. 
6e»  ftbn  Pline  *.   Ib  âc^nt  quelque  part 
vers  la  Ta-np^nie. 

CUBUS  CAMOPI  ,  Lieu  dclicicux  aux 
Fauxboiiri^";  li;  Conftantinopic.  Pierre  Gil- 
les "  dit  qu'oa  l'appelle  prefentement  Acia 
PakASCBVS  ,  &  il  croit  que  du  temps  de  Juf- 
tsnîen  on  appeUoit  k  même  lieu  St.  Lau- 

«ÏWT. 

CUCAD.MA,  ftlr.-i  fi'id  iuf;  exemplaires 
de  Ptolomce  *;  Cucuvda,  itlon  d'autres; 
Ville  de  la  Samiaie  en  Afie»  lupris  de  h  Ri* 
vitre  de  Bure. 

CIJCASBIRI,  Fortcrcne  de  Thnce,  fe- 
Ion  Ptocope  'sc'cft  une  d»  Places  que  JuAi- 
nîen  fit  conftruire  dans  h  Pnmnce  de  RJi^ 
dope. 

CUrHTT.R.  V.Mrr  To'.rsK. 

CLTc:i,  (l'n-i  \z  I.iv-e  des  Notices  », 
ancien  lieu  de  b  Pannonic  près  de  la  Save. 
Antonio  *  la  met  entre  Bononia  &  Cornacuoi 
à  (èize  mille  pas  de  l'une  &  de  l'autre  &  b 
nomme  anflî  Circcr.  Simier  cmic  quelenom 
moderne  e(l  CrfosicsA  nu  CirsnicA. 

CUCIO^,  r>)iuu:ic  d'I'.thiojiic  prt-,  de  la 

Mïr  Rn'.iee  i'ur  nn  Promfi:itoirc  ,     aflcz  prc'i 

du  Port  d'Ifis,  leion  \>\mt  L«  R.  P.  Har- 
iiouni  doute  s'il  ne  faudroil  pis  6e  Ccraciaj, 
parce,  dit-il,  que  Srrabon^mei  «n  ce  Iieu-& 
me  contrée  de  ce  nom; 

CUCK.  Voiez  CuYCK. 

euro.  Voîcjt  Cowco. 

ClJCUr.r /E,  ouCiicotti,  laTablede 
Peutinncr  pou;  Cvci  r  i  ?!  ForterefTe  de  la 
Norique.  I-!-,<;ipp-  *  «lit  cî.ir  -;  la  Vie  de  St. 
Screrin  :  le  St.  l-ionune  «oie  arrivé  \  une 
Pbrtcreflê  nomoiA  Cucidles.  A  C^dtmm  emi 
«rat  OkuIUs  -jocaliulum. 

CUCULUM»  KciwbA^i  ancien  iieud'I- 


eue.  cuD.  euE. 

talie  aux  confins  des  Maifcs  &  des  Pelirnes," 
afTcz  près  d'Albc  de  ta  voyc  Valerienne»  felon 
Sirabon  '.  J  Lf.piiajt. 

CUCUENI.  Voi:i  CvQPENi. 

CUCUNDA.  Voici  CucADMA. 

CUCURULU      Fleuve  de  l'Amérique  mheam 
Méridionale  au  Pérou  ;   il  cfl  grand  &  puif-  fJ'*»» 
fonncux,  au  Pays  des  Canificns;  c  eft  tout  ce  T.».p.a*i. 
qi!e  nous  en  apprennent  les  MitTtonnaites  qui 
viennent  de  fan  uo  ÀaUiflancK  fur  fet 
boids. 

CUCUSSUS     Ville  de  b  féconde  Ar-  »  M 
HWnicc'eA  la  même  que  CccMfum  de  l'Itinc-  "^^^ 
raine  d*Antonin,  &  Cocussa  de  Socratc  Tur- 
ijomnu' le  Scholaflique.  Thcodoict  dit  qu'elle 
«voit  t  te  fous  la  Cappadoc«  qu'enluite  on  l'a» 
Vfiit  annexée  \  la  petite  Aimenie.    Calliftc  dit 
qu'elle  étoic  fituée  fur  les  confins  der£npiit 
Roman.  Le  Comte  Marcellin  b  nomme 
CusuM  par  corniption  &  dit  que  l'Evêquc 
Jon  (St.  Chryfoftome)  &  quelques  autres  y 
AïK.'it  cTi'.ri)(z  en  exil.    Mr.  Billla  •  par^'Topnp. 
ainii  Je  ceue  Vjlle  :  Cucuse  ou  Cocusb, ''"l^''*** 
pct;tc  Ville  d'Arménie  au  pied  du  MontTaii»''  - 
rus  tur  les  Confins  de  la  Cappadoce  dans  Un 
Climat  fort  rude  &  dans  une  contrée  defertet 
où  St.  Pai)l  Evêque  de  Connauiinople  fut 
relepué,  puis  éttanglé  par  les  Ariens  l'an  ;  ji. 

Cl 'DR /F.,  K:iâ/r«<,  Siège  Ariéfaiepifcopil 
de  l'drifnt.  Voicz  Cydra. 

CUDU  l\t.  Voicz  CoDUTiE. 

i.CUENçA.  Ville  d'Efpacne  dans  la  Caf- 
tille  Neuve ,  fit  dans  fc  Pays  <k  ta  Siem  doiit 
elle  eft  b  Capiiale,  avec  un  Fvcchf  fft.g.'nt 
de  I* Archevêché  de  Tricde.  Elit  tft  lur  une 
Colline  entre  de  hautes  Mom.^rjnes  &  entrt . 
deux  petites  Rivières  qui  forment  le  Xucar. 
Elle  s'appelloit  anciennement  Concj.  Qi.c'tji:cî 
Auteurs  prétendent  qu'elle  étoit  la  Capicale 
des  andem  OncMi.  Voies  ce  mot.  Son  £vê- 
ché  fut  anciennement  établi  \  Valoria.  '  Le  ^  V'^m 
plus  ancien  Evêque  que  l'on  en  connoilTe  eft  ,i" 
Euftbc  qui  allifla  au  iv.  Cort  ilt  dt  Tcl^Je  x.^lj^jS; 
tenu  en  tfjf.  Alfonfc  jx.  sv.nt  repris  cme 
Ville  fur  les  Mores  y  rrjn  fera  l'Evéché  de 
Valoriarao  itzi.&Jean  Yancz  en  fut  tàt 
premict  Evêque.  Le  Chapitre  eft  compoMde 
treize Dipnitaires,de  vingt-fix  Chanoines,  de 
dix  Prebendiers,  de  douze  Semi-Prtlxndiers ,  de 
vincr-quitrc  Chapelains,  de  douze  Fnfans  de 
Chaur,  de  quatre  Pfalmifles,  &:dcdeux  Sous- 
Chantres  ;  fans  compter  plufîeun  autres  Clia»> 
tics  flt  Muficiens  pour  la  Mulîque  inftrumen-  ,  ' 
taie.  L'Evéché  s'étend  fur  j 84.Paroiflcs,p,ir- 
mi  Icfquelles  il  y  a  deux  Citez  qui  font  Cutn- 
çi&Huete,  fur  quatorze  Villes,  fur  huit  Ar- 
chiprctrezjfur  vingt  Vicairics,  fur  cent  trente 
Bénéfices  fimples ,  fur  fcpt  cens  deux  Cliapel- 
lenies,  fur  une  Eglife  Collcgialc  qui  cfl  Bcl- 
ffionie,  fur  ibiiante  de  un  Couvents,  furneuf 
cens  Hcimitaget ,  fnr  det»  mitb  huit  cens 
Prêtres  &:  fur  trois  cens  cinquante  quatre  Pa- 
roilTts.  L'Evcque  Jouît  de  cinquante  mille 
Ducats  de  Revenu,  &  a  pour  le  gouverne- 
ment de  fon  Dioctfe  un  Provifcur  &  quatre 
Notsires. 

1.  CUEKçA  \  Ville  de  l'Amérique  Me- 4  o*t^ 
TÎdiooale  au  PenM, dam  l' Audience  deQuiro , 

\  h  fource  de  la  Rivière  de  Ctiraray  qui  fcr- 
penton:  d'Occident  en  Orient  va^iooiber  dans 
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CUE.  CUF.  CUG.  CUH.  CUJ. 

U  Rivicit  Amiioaa.  On  hnamineaiiffi 
Bamba.  Elleefttu|iic<l<leliCoidilefedli 

•CMNft.  Andrs.  *  Elle  cft  pcupift  d'Hfpitf  nob  gou- 
vernez par  un  Corregidor,  6c  a  oeux  Cou- 
ven5,l'un  deOonîiiKiîai  4c  llunicde  Cor- 

CUERS»  Bourg  de  France  en  Provence  a 
qoMc  Keaa  de  Solien.  L'àr  y  eft  fi  doux 
ft  fi  tempéré  q«  l'on  voit  dans  kt  Jn^ntft 

même  en  pltin  ch^inp  des  Grenadiers  ides  Ci- 
tronnitr^  &'  d«  Clraiigtts  :  un  même  Arbre  de 
ces  demicrî  por  te  en  mtmc  temps  des  fkirsi 
des  fhiin  vcrd<i  ^:  d'autres  déji  murs. 

CUEXCO  ^ ,  contrés  dd  Maiii|ae  da» 
l'Audioux  de  Mexico»  tok  cnvireas  d'Acip 
pokx». 

CUFA*.  ViUc  d'Afie  dans  les  Etats  du 
Torc,fur  l'Euphmte,  dj:is  l'Iraque,  aux  Con- 
fins de  l'Arabie  de(«ite,  à  foixante  mille 
de  BigdiT.  £Uc  a  été  aiurefois  Ibrt  conGde- 
nblc ,  &  nûme  ^éait  h  ptfidcDGt  de  quel- 
que» QiUu,  ' 

COPRITTBNSIS,  «ndenne  ViBe  E^f- 
copale  d'Afrique.  La  Noricc  Ccdcfiaftique 
de  ce  Pays  nous  apprend  que  ce  Siq^e  étoit 
dan-;  Ij  Byzactne  &  nomme  l'on  Evcque  //e- 
li»d*rM  Ctfrmtf^  &  on  trouve  djns  la  Con- 
férence de  Canhjpe  ^  TtticiwcHi  Efifcafm  PUbit 
C^mtn^.  Ce  Félicien  ^ifTiRa  au  Concile  te> 
nu  i  Ctrthige  l'an  40  ; .  !f  y  ell  aafli qualifié 
Ctifrmtetfil  Efifc'fui. 

CUGERNI.  Voicr  GitGERNi. 
çUHIUNG  *,  Vilîc  dt  la  Chine  dans  la 
Province  de  Sunnan  dont  elle  cfl  k  quatriYme 
Métropole.  Elle  eft  fituA  au  centre  de  cette 
Praviacc  tt  fou  temtoiie  eft  eotnraaoéde  tou» 
cd«  de  belbi  Montagnes»  flc  «BtRooupé  de 
Rivières  qui  en  font  la  fureté  contre  les  cour- 
fo  des  Ennemi?.  Le  grain  y  vient  en  abon- 
dance; on  :i  y  mmqur  point  de  pjtiirjçes  ex- 
celletu  i  l'air  y  eft  lalubre  &  terapac  ;  \-  on  y 
trouve  le  L^t  IjumU  &:  le  ptus  beau  vcrd 
que  l'on  poifle  voir.  £lle  ixxM.  auoefbis  du 
Koywnw  de  Co»  enfube  6m  1*  AnuOe  de 
Hanj ,  dtc  fut  du  Royaume  d'Ycchciî.  Le 
Roi  Cyn  U  nomna  GAs-cur.u,  la  tjmillcdc 
Tanfja  l'appclla  Cufkju.  C'eft  b  famille  de 
Taiœinga  qui  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  pone 
H  y  1 1^  Vilki  diM  fan  De- 
tlkvoir 


Tingpîen, 
Okia, 
Nongaa  0» 


CUI.  CUL. 


«4, 


/  EJit.  Du' 
f4a.p.a«7. 


Sua*. 


çuhiung, 

Quangtungi 

Tingyno» 


&  Chinnati. 


:  jt  .  :;nhr(S  de  11  PrufTc,  Elle  com- 
j\  PabiinatT,  favnir  d'InDwl.v,liniw  S: 


SUe  eft  de  If.  d.  14'.  plut  Occidentale  que 
Mdn    6  Lnîtiide  eft  de  24.  d.  ;<$'. 

cujAvir  ' 

Wîftule 

de  BrïflcK:.  Le  premier  n'a  ne»  de  remar- 
quable que  û  Capitale  de  même  nom  fur  h 
Widule.  Le  iêcood  a  tiois  lieux  teanrqjua- 
bltSifamMT  Bnefcîe  Pbce  fiirte  entre  des  Mon- 
tagnes, Wladiliv-  fCruîwif^.  CciiePrc>- 
vince  donne  le  lua  )>.  un  Evéque  que  l'on  ap- 
pelle l'Evcque  de  Cujavie  9t  dont  h  Relî- 
denceeft  ï  Wladiflav. 
CUICULUM»  ncieiNieyaied*ArriipK. 


Aotonin  la  met  \  xxv.  M.  P.  de  Sitifi.  La  No* 
dceEpircopale  d'Afrique  met  cmre  les  Evê-  ' 
ques  de  la  Numidie  Fdlor  OtkmlétMiu.  On 
trouve  au  Concile  de  Cartha^e  terni  fous  St. 
Cyprien  PtuUtn'umms  s  Oikuli ,  &:  Crefconiiis 
Eveque  de  C'iiiculum,  EecU/UCiMMlitMé,a!lfi(- 
ta  î  la  Conftrnue  de  Carthine'.  /  p.  itfi. 

CUINA.  VoietQutM*.  t-iuDgfiB. 

CUINDA  ,  m  CYiNDâ*  anrfen  anpi 
d'Anazarbe,  félon  Suidas. 

CUINDI.  Voiei  Quimm. 

CUISSY      Abbaye  de  France  de  l'Ordre 
de  Prc'mcmtTC,à  trois  iieucsde  Laon.  Elle  fut  "'''"f' 
foldée  par  Barthelemi  Evcque  de  Laon,  en 
Il  17.  £Ue  pifle  pour  b  (écQode -Abbeye  de 

CULANT  ' ,  Petite  Ville  de  France  en  •  IHt 

Rïn-v,aux  Confins  du  Bourbonnois. 

c  ULARO,  nem  non  de  h  Vakde 

GnENORLr. 

CULCUA,  Colonie  d'Afrique  dans  b 
Nouvelle  Numidie»  fekm  Ptolom^t  ^.  Qiiel-  *  >• 
qoes-nns  comme  Mennol  croycnt  que  c'eft 

prcrcnremcru  Constantîné. 

CULEMBACH,  ou  CurMBACH ',  pc-  I 
fitc  Ville  d'Alle.nagne  au  Cercle  de  Franconie,  j^""**"- 
fur  le  Meya  >  »<Iez  près  de  la  iuurrc  d'une  des  f^F' 
Rivieim  qui  k  ferment  8c  que  l'on  appelle  le 
Mevn  rot>;^.   Elle  eft  anffi  peu  éloignée  du 
Firatelberg.  Qt]e1ques«wi»crawnt  que  khan- 
teur  des  envirjiis  d-  Culmbach  cfl  le  milieu 
8c  le  centre  tic  l' Ailenagne.   Jun  &  Albert 
Burpfaves  de  Nuremberg  achetèrent  l'an  i^jtf. 
la  Ville  de  Culmbacli ,  la  Seigneurie  de  B!af- 
fenbourg  &  le  Cloître  de  HimmeUcron ,  du 
Comte  Onood'Orlaaiuadfpour  b  iÏMHne  de 
fêpc  mille  livre*  de  HcUm  pcthe  monnoye, 
ce  qui  <*valué  i  h  monnoye  prefentc  d'AlIe- 
mignt  revient  il  aSooo.  fforinç.    C'eft  jjnfi 
quelle  pafla  djns  certc  Maifon  !a  même  qui  . 
poflTede  aujourd'hui  l'HIeâorat  de  Brandebourg 
^;  I:  Royaume  de  PrufTe.    EUe  fut  ÊNTcagée 
l'an  14)0.  par  les  HnOites  qui  miiem  tout  à 
Au  ft   Anp  ,  lirOlerenr  •  ou  noyeient  le* 
Prêtres,  lf<  Moinr      Ir'  RflipituRç.  Li.if- 
quc  les  liibiuus  de  Nmîiibfig  avec  L-!.  Pnnîts 
leurs  Alliez  eurent  pris  Lichtcnfcis  en  tî  jj., 
ib  allèrent  deU  i  Cuimbach  ;   les  habitans  de 
«eue  dïmicre  Ville  voyant  que  leur  Ville  ne 
poavoiipas  lintenir  uoIom  fîége,  ils  fie  «e» 
iMieof  eu  Chlmn  de  Blafllenbourç  qui  en  eft 
tout  protlie  &  mirent  eux mcmc;  le  hu  Ikiir 
Ville  aptes  en  avoir  cnipoité  c;  i^n'iU  y  avoient 
de  plus  précieux.    Mais  les  EnncniH  ttant  ar- 
rive* travaillèrent  h  ^reindrc  k  ka  Se  firent  un 
aflra  grand  butin  ,  le  Clntfau  de  Rla/Tenbouig 
fut  aulE  a(B^  &  apièi  une  longue  rcfifbnce 
Il  fut  pris  Tan  155.}.  pir  les  Alliez  qui  le  ra-  * 
fercni  ,    mai?  on  l'a  rebâti  depuis  &  c'eft  IS 
que  l'on  garde  "  l'ancienne  Archive  de  la  mVmmut 
Maifnn  de  lirandrbouig  ,  le  titres ,  tf>.  Dipio- 
rocs  Impériaux,  les  A^tes  Ar  autres  Piétés  im- 
Boitantes  &  fondamentales.  Cette  Ville  donne 
le  nom  è  un  Etat  qu'op  appelle  le  Margravnc 
de  Cnhnliaeh  nn  de  Baituth  ,  parce  que  le 
Marprave  vAl:  1  11  vcriié  \  Bareuth,  mais 
la  Rcfidcncc  t-Uiii  iutrefbi*  à  Cuimbach.  "  Le  oHuint 
Chiteau  de  BlafTcntxiurg  qui  CD  cft  tout  pn>.  ^ffP'f" 
che  eft  affez  bien  fôrtifîé. 

La  ptfacfaoKlienx  de  ce  littffvn»  fimt 
Ppppp* 
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lîarfnfu  Wonfîdel» 
Cuimbicli*  Ncufladt» 
Hof,  Eilai«ab 

Vth  de  CraoKliM  deMafife  me  nÏM  d'Or 
l'en  t09f. 

CUECMBOUHG,  perïK  Ville  des  Pjyj- 
BiStavec  titre  de  Comté, au  Duch^  de  CueU 
dre,  aux  confins  de  cette  Province  &de  celle 
d'U[r::rit,  fur  h  ri\"c  gauche  du  Lcck  ,  à  une 
«  iMpuru»  lieue  de  Uuren.   *  Ce  lieu  étoit  autrefois  une 
dcic.dcia    terre  libre  &  indépendante  des  Seigneurs  voi- 
r^-^.  fin»  iufini'i  lr«i  itSu  Ce  fut  alors  que  H«- 
«IM-Mk  1^  iiPMmàm  mnCporta  fin  Chima  de 
Culembourjt  8c  Tes  dépendancet  t  à  Renaud 
Comte  de  Gueldres  fans  Ce  relérver  rien  que  le 
revetiu ,  oc  la  Seigneurie  iirilc  ,     ctdjnt  au 
Coate  le  haut  domaine  &  la  Seigneurie  dh 
IcAb   Ce  droit  ayant  palTé  des  DucsdcGuel- 
diiran  Princes  d'Aumcbe,  les  Scigncun  de 
Culembouii;  qui  ^loieiit  de  b  Mrifbn  de  Ril- 
bnt  furent  faits  Contes;  otit  Florent  de  Pal- 
bnt  s'crant  fait  Chef  cfes  Caivîniftes  font  k 
R^edf  l'îiilippe  It.  le  D;ic  d"Albe  Gou- 
verneur des  Pays-Bas  ,confifqua  tous  les  biens 
rl  :  û:  SdgneuTi^u'il  rc'unit  au  Duché  de  Gud- 
dre  Bi  fit  nrfêr  ittfqu'aux  fondemens  le  Châ- 
teau de  Odeffibourg.   Les  Iltatt  Gencnuz 
j'étant  rendus  maîtres  du  Pays  &  du  Betuve- 
rétablirent  le  Seigneur  de  Pallant  en  poircflîon 
de  ce  C^jnnc.    Le  dernier  mâle-  a  été  F';)rent 
II.  Comte  de  Culembourj  qui  mouun!  ians 
enfint  mâles  inftitua  heritiet  <bn  p^rir-ncveu 
Philippe  Theodmtc  Comte  de  Waldeck  qui 
étoit  «s  d'Anne  de  Bade,  fille  d'Elizabeth  de 
Culemlxiurg  fceur  de  Florent.    Elle  ^poufa 
en  fécondes  noce»  Charles  Comte  de  Hohen- 
ZoUcrn  &  en  troifiémes  Jca:i  Louïs  Comte  de 
Hiib'o-S^xm,  Se  ayant  eu  des  colans  de  tous 
1:;  r  1  [  is,  elle  Toulut  déshériter  fa  fille  Anne 
&  k  Coate  de  Waldeclc  (an  petit-fils  nommé 
WiÂith  t  ce  qui  a  excité  de  grands  pracis  ' 
entre  ceux  de  ces  différentes  Maifoas.  Ceux 
de  Waldeck  obtinrent  en  1578.  un  Ànét  en 
leur  faveur  au  Parlement  de  Malines.  Tous 
ces  biens  étownt  alors  revenus  ï  George  Fré- 
déric de  Waldtck  oncle  de  Henri-^Voirjth  & 
fils  de  l>lalipp^^Tbeodoric  Comte  de  WaUeck. 
Géoig^Fiedcric  qui  <toit  Maréchal  Genenl 
des  Armées  des  Etats  Généraux  &  Gouverneur 
de  Maedricht  fut  fait  Prince  de  l'Empire  par 
l'Empereur  Léopold  &  i-tantmort  fitis  enfans, 
il lailulbfiUes Héritières, dont l'ainéc  eft  Louïfe 
Anûiivatre  du  Comte  d'Erpach.  Ces  der- 
iiien  Comtes  de  CukmHourg  depuis  les  trou- 
'  Met  des  Ihy$-BaSf   avoient  fait  revivre  les 

prétentions  de  leurs  predecedéurs  pour  l'indé» 
pcndance  de  la  Terre  de  Culembourj» ,  ce  qd 
n'a  point  ctc  encore  décidé.    Le  même  Prince 
de  Waldeck  a  laiflé  encore  deux  filles  qui  font 
Sophie-Henriette  femme  d'Eineft  DlIC  de 
Saxe  Gotha,  &  Albertine. 
CULEYAT  ELMUHAYDlNfc,  Ville 
T-iJ.*).    d'Afrique  au  Royaume  de  Maract  dm  la 
«.«il    *    Province  de  Hea.    Elfe  eft  fîtuée  entre  de» 
écueils  &  de  grands  A:'orc<;  î  (ïx  fienes  d'F.i- 
devet.  Ces  mots  Ctltja  Elmuhitjén,  veu- 
Ipat  Î^K  Js  Hittt^  m  le  ftAi  du  S^Uh» 


CUL. 

Cette  ViQe  eft  fiir  une  haute  Montagne  qtii 
en  a  pldîenn  anmes  eux  environs.     On  y 
monte  par  un  Chemin  étroit  &  fort  roidc 
qui  va  en  toumatu,  tt  il  n'y  a  point  d'autr* 
abord  du  côté  du  Septentrion  ,   mais  vers  le 
Midi  on  y  entre  par  la  Montagne  de  Tef^ 
deit  qui  vifent  jSXefi\  demi-lieuë.    Elle  fuc      '  ' 
bâtie  l'an  1520.  par  un  Maure  de  Tefegdeit» 
appellé  Omar  Seyef,  qui  s'acquit  une  fi  gran- 
de réputation  de  Sainteté,    qu  i  l  aide  de  fei 
Seâateursil  fe  rendit  prefque  maître  de  la  Pro- 
vince, &:  bitit  cette  Ville  pour  leur  fcivir  de 
retraite,  &  aller  prêcher  de  U  ieur  Nouvelle 
Doârine ,  nuis  fa  femme  k  tua  la  douzième 
année ,  l'ayant  fuipris  dau  quelques  catdTe» 
avec  une  ISOe  qu'elfe  avoir  eu  d'un  piemier 
Mari.    Le  peuple  indigné  prit  Icç  arme^  fur 
cette  Nouvelle,  «t  repaiJ.mt  totii  itsDiMples 
comme  autant  d'Impoikurs  cTui  le  trompoicnt, 
il  ne  fit  grâce  qu'à  un  de  fes  petits-fils,  qui 
s'étant  fortifié  djn<  c«te  Place  la  défendit 
confie  tous  les  lubttans  ie  le  Province  <juî  l'y 
tinremr  afliegé  pendant  nn  an.  Il  en  dentcnrafe 
maître,  &  un  de  fes  fils  après  lui ,  jufoii'ii  ce 
que  les  Scherifs  s'étant  empanz  d;  cette  IW 
vmce,  il  s'accommoda  avec       ,  ii:  irn  ofîir- 
fils  leur  en  fit  hommage.   Cotcmc  h  Vi  ie 
eft  très-forte  ,   Arque  les  rochers  n'Hl  tritour 
lÏMit  efcarpei»  il  écoit  impodîble  de  le  forcer, 
let  habitant  ibnt  des  Berebeits  du  Pays  qui 
ont  quantité  de  tioiipcanx  de  Chév'cs ,  irais 
fort  peu  d'autres.    Ainfi  leur  print  pi!  ,\fr- 
cice  eft  de  vokr  les  paflTans.  C'eil  ce  ;  u-  rbli- 
geoit  le  Seigneur  du  lieu  à  entretenir  quelques 
Arquebufitrs  &  quelqMtgCDS  de  Cheval.  Ce- 
la les  rendoit  fi  otlieux  aux  autres  Africaim  tt 
aux  Ai^,  qu'ibkf  tuoîcntiBr  brâlointr  par 
tout  où  ils  pouvoicnt  les  furprtndre.    Lt  dé- 
gât qu'ils  venoient  faire  aux  environs  de  la 
place,       tenoir  fort  rilT-rrcr,  tnforte  qu'ils 
n'oloient  ftmcr  ni  mener  paître  ieurs  troupeaux 
dans  la  Campagne.  Le  Sépulcre  de  l'Impofteur 
Omar  cfl  dans  la  Ville  où  fou  petit>fil$  a  éta- 
bli im  pèlerinage  qui  dure  encoit.    Rîcn  ne 
prouve  mieux  combien  eft  grand  l'avc  i[;'e- 
ment  de  ces  Peuples,  d'aller  viGter  le  Tom- 
beau d'un  homme  tué  pt  iir  fes.  VÏcCSf  &  de 
faire  honneur  à  k%  Reliques. 

I.  CULIACAN  *,  Province  de  l'Ameri- 1  btt^ 
que  Septentrionale,  fur  le  bord  Oriental  de^tlM» 
b  Mer  Vermeille.  Elk  eft  hcmk  au  Notd 
parla  Pkovioce de  Cinaloa;  \  l'Orient  par  la 
Nouvelle  Bifiraye  &  par  les  Zacstécas  ;  au 
Midi  par  le  Chi=m<;tlin;  6c  au  Coucliaiit  ;>ar 
le  Golphe  de  Califcjrnie.  Il  eft  traverfé  par 
trois  Rivières.  La  plus  Septentrionale  a  h 
fource  dans  les  Montagnes  auprès  de  Topia  te 

EafTeà  Culiacan  CheMieti  de  cette «Ptrovincei 
l  plus  Méridionale  vient  de  la  Nouvelle  Ga- 
lice, paflè  J  St.  Ignacio  &  àiPiafllj.  Cclkqui 
coule  entie  ces  dnut  n'a  point  d'habâtidooqui 

fuie  connqp. 

X.  CULIACAN  ,  ViHc  de  l'Amérique 
Septentrionale  au  Pays  de  même  nom  Awy  ]e 
Mexique. 

$  Mr.  CofMiDe  écrit  '  Cvlvacak  &  dît  .  . 
aprtj  de  latt  *  que  ce  (bt  Nuuo  de  Gu5man , 

c\vÀ  découvrir  ce  Pays  le  pjemi:r  ^  le  rnumit  Otdil.*. 
l'an  15 ji.  fon  terroir  eft,  dit-il,  fertile  fl^c.j. 
ddMCaiDlDCidrAi|«RC  MnSo  de  Giugaan 


t 


eux.  CUL  CUM.  S|t 

'f.\0lk  une  Vaie  qni  fut  nomai^  St.  Mi-  lien,  Wfirx  Or/w/îir-ew.aflîflaaaCondfcdcCar- 
OVlL  fur  b  lU»i«  de  I«»  Mitgtrts  aiofi  liuge  tcn  t  fous  Boni6i«  l'an  f»j,  Piem  £. 
MdDft  \  «nft  de  It  quniM  <k  femmn  véquc  £ii7<;.<  cVnr«any&  de  la  PravincePn^ 
qu'il  y  vit  :  nuis  quelque  tteoft  après  k(  hf>  oaofuiaifc  «ififlt  aa  Coodle  de  Lacran  tenu 
bitans  furent  tranfport»  dm  vm  witte  VïBe  km  Martin  -  •  •  -  -  ■  - 
de  mcme  nom  bâtie  dans  h  VâlMc  de  I  loraba 
à  deux  licucs  de  U  Mer  à  caufe  ck  U  cooinio- 
dit6  des  champs  6c  des  pâturages.    Cène  dK- 


nirr:  cfl  audî  nomiD^  CuLiACAM. 
CULICI,  ancien  peuple ^  ttfoit  partie 
.«1.|.6>i9>  des  Flamonicns.  C«u-ci,iM  npoct  de  Pltne  *, 
étoieni  parti^  «i  tUmmkKfit  yamtnfes  9c 
fUmmiimJù  Cmlki.  Voiez  FLAMO^•If.Nsf s. 
I.  CULLEN  ,    Ville  d'Irbnde.  Voiez 

CAtLEN  2. 

.  ».  CULLEN  S  Bourg  d'£coffe,dan$  h 
Vicomté  de  Banfë^  fur  b  côte  entre  les  Ea> 
bonchuies  dci  Rivatm  la  Spqr    la  Dtfmnci 


8f  dam  b  Conférence  de  Car- 

thagc  on  trouve  Vincent  Evéque  EccU/û  O»- 
lnJitAnt.    Lj  Nouic   Epi&opale  d'Afrique 

nomn  r     ■  viliéMU  (MfilIXltHI. 

CIW.UCONES.  Voiei  Calucomes. 
CUM  \CATUM.  Voiez  Metacw:!. 
CUMANA»  (LA)  Pa/»  de  rAmerique 
MendkMHle.    On  -fnk  aaffi  Cohan«  8c 

cette  dcrnicrt  Orthographe  cft  préférée  pat 
M  r.  de  I.'  I  fl  e.  Ce  nom  a  été  commun  J  une 
Ville  &  au  Pays  qui  l'environne, mais  le  Pays 
cfl  plus  ordinairement  nomnx^  h  Nouvbllb 
ANBAUnrtlt.  Voies  cet  Au  ck  au  one 
Aiii>Ai,avsu>  Quut  à  h  V'dle*  les 


•  l.f.c.}. 


/eu*. 


on  dit  que  c'Aoît  autrefoR  une  Ville  cotifide-  gnoh  1i  bStiNDt  en  1510.  elle  a  im  bon  CM-, 

rable.    Il  a  conrervc  Icuicc  &  v-'v  rj  Parte-  '  ~ 

ment  d'IicoJR  julqifî  l'amon  dci  ceux  Cou- 
ronnes fous  un  mciiic  Parlement. 

CULLl-RA  S  Bourg  d'Efp^e  au  Ho- 
yaume  de  Valence, àl'EmboadwiediiXilcir, 
ur  m  Cm  aooaiaé  aoflî,Cvi.ii«A. 

CULLU,  ViBea'AJGrique  dm  la  Nuni. 
die.  P'.ine  notnnK  de  fuite  CnU»  &  Rit/kii' 
dt.  Piolofuce  *  b  nomme  OU»ft  M*fnm.,^\xx 
le  diftinguer  de  Ced/o/j  P.irvms  qui  étwt  plu? 
l  l'Orient.  La  Tahk  de  Peutinger  la  nomme 
Chullu  &  b  ntt  i  L.  m,  p.  de  Rufkade. 
L'Idnctaiit  d'Anmoifl  h  nomak  Cholli 
Mtmicmvai.  Il  cft  rupunaai  que  la  No- 
tice Epifcopale  d'Afrique  n'en  fafTe  aucune 
mention ,  car  c'étoit  le  Siège  d'un  Evcché, 
cotT^mc  il  paroît  pir  b  Conférence  de  Canhi- 


\  laquelle  allîfla  Viâor  Cidiu>omt  Evêque 
'       n  eft  peu  changé  &  on  U 
itCoL.  Voie^  cemot. 
CUllM  >,  ViOede  Pologne  dans bPmflê 


tfau  &  eft  \  trois  lifuts  de  la  Mer  du  Mbcd» 
sa  Midi  de  l'iHc  de  la  Mri;iieri:c.  ,  ♦ 

CUMANAGOTO,  Uoiir^  dt  VAm;ri- 
qiie  .M:^idionaledan$  b  •Nouvelle  Andikufîe 
l  dciix^lscuet  deiCiiani»t  fcloQ  Mr.  Bau- 

CUMANO  *,  Cap  de  Dilmarie  dn»rE-  )  SLl'^' 

rat  de  Ragufe.    On  cioic     "  j'-R  OiuumMtifU 
Prmvimnm  des  Anciens,    il       à  quatre '-•■•'''^ 
lisuc!  de  i'iHe  de  Cur/.ola.    C'tll  la  pointe  U 
plus  Occidentale  de  la  Prcfqu'lfle  de  Sabion- 
ctlo. 

CUMASTR.A  Bonigdela  lèatitàm  mUuémi 
le  Bciveder,  fur  l'Ari$,  lldea»ontroitSeMiU*'««Sv  , 

de  Cabmata.   Il  n'eft  remarquahl::  que  parce 
qu'on  le  prend  pour  l'ancienne  Cvkia. 

CUMBAV  A  ",  Ifle  d'Aile  diiis  b  Mer  »  P^xirjiirf 
des  Indes,  au  Levant  de  l'Ifle  de  Java.        ■    E4.  «J»/. 

I.  CUMBERLAND  »,  Province  Mari-  ^  EntertH 
une  d'Aiffileterre,  du  côté  du  Notdi  dans  fin- Jefi  * 
le  Dioeiiê  de  Cbefitr  ftCariifle.  Elle  ellbor-     "  ' 


Polonoife,  fur  une  Monttfoe  près  de  b  Wiftu-   oée  par  l'Ecoffe  au  Nord ,  p'  h  Mer  d'Irlande  x!i!!f!#«; 
Elle  efl  b  Capiule  d'un  Pabtiaat  auqud   \  l'Oueft,  par  les  Province?  de  NoTTluiinJ)tr-  *  *  * 


1<- 

e'.le  donne  le  nom.  C'cft  aufTi 
Evéque  Sulfri^anC  de  Gncine. 
coup  fouffert  dans  les  dernières  guerres 


le  Si<:ge  d'.un 
Elle  a  bcau- 
Sc  fon 

Evéque  a  choiG  fa  Refidencc  i  Coknfàt  qui 
«D  en I  trois  milles Gemianiqua.  ^^LeaCiie- 

valiers  de  l'Ordre  Teutonique  en  jetteient  k* 
foademcmen  izaj.  Se  b  fîtcnt  fortifier  con* 

tre  lï-î  irruptions  des  Pruffitns,  &  autres  Peu- 
ples Idolâtres  qu'il»  n'jvoient  encore  pu  fuii- 
juguer 


land,  dcDurhim,  &  de  Wcdn.orbnd a 'T.llr, 
&  parcelles  de  Weftraorbttd  &dc  L^nciflre, 
au  Sud.  EQe  a  ttf  8.  Milles  de  tour ,  (.V  coti- 
tMOZ  cnvifoo  1040000.  Arpca$  .&  148^* 
Mai&es.  Qjioiquç  cette  Province  fbit  fort 
avancée  au  Nord ,  elle  ne  biflc  pas  d'ctrc  afTet 
fèrdie;  fcs  Montagnes  fbumifTmt  de  bons  pâ- 
turages ,  A:  fes  vallées  sondent  en  bled.  Il  y 
a  a-ilTi  ç;randé  quantitc  de  Vobille,  de  gibier 
&  de  j>f)inon.    Pour  le  chauffage  ,   b  terri 


La  Palatinat  m  CULM  ,  Proriocc  de  produu  du  Charbon  ;  il  y  a  de  gnndei  minca 
entre  bWi(Vuk,b  Grande  de  cuim     de  plomb.  Entw  fesjius  tw' 
Pologne  &  le Royaone  de  PruIIè.  On ^XM^  tes  Montagnes  ,  celle  qu'en  appeïïe  W 


prend  d'ocdinaïK  le  neitt  Piys  de  Michaiaff. 


Cutm, 
Thotn, 

CULMSrE 


Strasburg  ou  BltlUtS» 
Gtaudeotz. 


MotE  ,  ou  nez  de  travers ,  cft  rcTr.irqujùic 
par  trois  bornes  de  pîerrr,  à  w  pic  l'une  de 
l'autre,  qui  font  l'une d.in$  Cumberbnd, l'au- 
tre dans  Welbnorland  •  &  b  troifiémeen  Lan- 
caihire.  Outre  firs  Rivières  doot.l'Edtn  cil: 
b  principale,  il  y  a  pluficnr^  perin  tiacs,  pa> 
Cvlmensb'k  i  ou  Cof  ticulierement,  celui  qui  s'appelle  VUes  JVMn-f 
Ville  de  Pologne  dans  la  fur  les  confins  de  Weftmoriand ,  qui  nourrie 
un  poillon  de  la  dernîei:  ddicatefTc,  &  qui 
s'içpelle  Cbjrr.  Au  refte  cette  Province  fut 
occupés  par  les  Bretons  jufqq'au  R^e  d'Ed- 
mond Roi  d'ADgletemt^  AT  £k  d'Cibelftan* 
«li  en  fit  la  conquête  en  9^6,  Tes  Villet  9à 
itwp  A  Um4mWiAi  Mot 


MCNse'B    ,  petite 

Pruffe  Royale  tD  Palatinat  de  Culm ,  à  trois 
milles  d'Aitetnagne  de  Cuim,  ici  deux  petits 
milles  de  Thorn.  C'eft  qaTkA  b  Rdideft* 
ce  de  rfivéque  de  Cuhn. 

CUI5ITANUS,  ou  Ciii.vsrrANOs , 
«hCvlcitanus,  Siège  Epifcopal  d'Afrique 
dans  la  ByzKjat.  M«ci^  £véque  de  ce 


Digitized  by  G<.jv.' .ic 


tft  euM. 

Carlifle  la  Capiule. 


CodaaMUtbj 

Ktfvjiekt 

Penrith» 

KramptOflf 
Holoi* 


iUAo»>Moor» 

Kirk-OfwaM, 

Long(own> , 
Rivcngtjj, 


».  COIIIBERL/ïND,GolpI«deIiT«ne 

Arftique  proche  da  Détroit  de  Davîs,  Il  s'é- 
tend du  Nord  3U  Sud  rcfpace  dt  cent  cin- 
quante mille  pa^  Et  il  a  3u  fond  de  pctictt 
Iflo  que  les  Ac^loè  appellent  iQes  de  Cum- 
bcflUM.  Il  n'y  a  que  cette  Nation  qui  k 
«aG/&  Mr.  île  rifle  n'en 


Cl^MERUM  ,  Promontoire  d'Ttali!,  fc- 
•  L]»c.i4~      Pline*,  qui  dit  qu'Aoconey  étoit  fitiiée. 

Ciudques  Modernes  ippellent  par  cette  raifon 
ce  Cap,  Monte  D'ANcoNA.d'aHrrc^  Mon- 
Ti  Santo  l  caufe  du  grand  nombre  d' Hermi- 
ne fkxit  il  cft  peuple;  unit  le  K>  P.  Har- 
Âiiiin  le  nomme  plus  ^ttiSSmeot  M  Moirra 

I.  CUMr.S  ,  incicnnc  ViHu  U  îtjliedansla 
Cjmpanie.  Ce  nom  eft  employé  au  phiritl 
par  les  Crerç  A'  par  les  r,atir.s,K«4*«»»  Cumje, 
ceprndint  Sirsbon  fi  Euenne  k  Géographe 
diiënt  Ki^i)  au  Sioguliv.  Silius  InKcus*  die 
àtanème. 


/  l.4  Sihr. 


QtmUiim  f/ttwum  (tfifcia  ûtmt. 
£t  Soce  dit^: 
MrM&fimum  frfcM  Qm: 

Cette  Ville  ctoit  très  ancienne:  Stnboft  en  «- 
tribiic  l'origiiie  aux  Caméens  ou  Cymécns 
Peuple  de  l'Eolie ,  il  joint  à  ce»  Fondateim  Irs 
Chakîdiens.  La  plupart  des  Poètes  ne  lui 
donnent  point  d'autm  Fondateurs  que  ks  hv 
bitan  dfr  Ctuldife  dm  ÏSxAfk.  Vàffk 
àit*t 

El  tmttiem  Etéokis  Cuma/nm  aàiaé'iriiir  erù. 

Suu  '  dome  la  qualité  d'Eobéeoe  à  h  Si- 
bylede 


Emhkt  dmmm  SiljlU. 

Et  Ovide  *  dit  dans  le  rncmï  Tîhs  , 

■Gtmimt  EnAtM  fétaii»  vrrU. 

Les  EauTc  de  Curnes  ont  été  vantées  pw  kl 
Anciens  à  riufe  de  leur  falobrité.  II7  a  déjl 
bng-tcinps  que  cette  Ville  eft  détruite,  il  n'er 
leik  plus  que  ks  ruines  au  Royaume  de  Ni- 
pks,  fîir  la  côte  du  Golpfae  de  Gaëte  )  une 


CUM.  CUN. 

belk  Vilk,  félon  Srrabon  '    T  ■  mime  Att-/L^|.^ 
t«r  dit  qu'on  lasoit  (a  habirans  de  bétift  >  & 
en  rsjjorte  plufîairt  railôns.    L'une  qu'il  JT  , 
avdt  trois  cens  ans  que  h  Ville  étoit  bâtie 
loriqu'ils  s'aviferent  de  faire  payer  pour  h  pre* 
micre  fois  ks  droits  d'entrée  &  de  fortie,  de 
Manière  que  ce  peupk  n'avoit  point  encore 
jrtuï  de  cette  forte  de  revenu ,  ce  qui  fit  dire 
qu'il  ne  s'étoit  point  aper^  fufques  là  que  It 
ViUe  fût  m  bord  de  la  Mer.   L'aune  1  " 
que  SinbOD  npoite  eft  que  Ict  Cuai^  1 
pvuflRnot  uuc  femme  an  nom  de  h  Cotu 
nauté  8e  engagèrent  kurs  portiques  >  &  cooune 
ils  ne  b  rembourtérent  point  au  temps  prefcrir, 
il  leur  fiit  défendu  de  fe  promener  fous  ces 
portiques  )   les  pluyes  étant  furvenues  8c  les* 
créanciers  ayant  honte  que  ces  pauvtes  gens  §t 
mouinafTcnt  faute  de  s'ofér  mettre  ï  couvert  « 
firent  pubKer  par  un  Criew  public  qu'ib  pou-  - 
voient     amtr*^  Et  CD|ime  ce  Crieur  diroic 
ï  haut*  voix  .mettez  vous  (bus  les  Portique?, 
on  l'expliqua  comme  fi  le?  Cumcens  voyant 
qu'il  pieuvoit  n'cnffenr  pas  eu  l'erprit  de  s'y 
retirer  à  moins  qu'un  OScier  public  les  en  * 
fit  fbuvenir.  Il  y  a  de  m&ne  en  Iraoce  dct 
VîBEt  comme  Arbom»  BBâom&c.  HarfaP 
queiks  on  débite  des  contes  qm  ne  dooMnt 
pas  une  grande  idée  de  la  âgeffe  de  kurs  Im« 
birans.   Cependant  cette  "Vilfe  de  Cumes  a 
produit  de  grand?  hommes.  Tel  était  Epbo-  * 
rus  Diftiple  d'Ifocrate.    Hefiode  dit  que  fÔQ 
poe  avant  quité  Cum»  d'jËolie  vint  s'éiaiilic 
dans  II  Béôtie.  On  doute  fi  Homère  n'en 
éeek  pas  aufli  natif.  Cette  ViBe  eft  prefcnte- 
lant,  i  ce  que  l'on  croir,  Foc^ia  Nova.  . 
Voiei  cet  Article.  Voicz  Larissa  1. 

CUMI,  Ville  de  l'Ethiopie, fous  l'Egyptei 
tu  bord  du  Nil,  félon  Pline  «.  «L*.»» 

CUMILLUM  MAGNUM,  «deoBen 
d'Itatfe,  félon  Antonin,fur  la  mate  de  Hinâti  ' 
à  Dertona.   L'Edition  de  Zurita  porte  Ce. 
MtLLOMACoM,  ce  qui  s'accorde  avec  l'opi» 
nioD  (îî  Sji;ot.ias  qui  veut  qu'on  life  Camil- 
LOMAGUM  en  un  feuimot.    L'exemplaire  da 
Vatican  porte CuKirtLo  Maco.    Cdte  des' 
Juntes  a  fimpIemcntCvaaiLi,o,  Ctnedivaw 
Iriéempéche  qu'on  ne  fâche  «a  vnt  b  véritable 
nom  de  ce  lieu  dont  les  autres  Monumens  de 
l'antiquité  ne  font  aucttne  mention.  Siraler 
croit  que  c'eft  preféntement  Cico.mol. 
CUNAIGEL  GER.BEN,  on  Coni>i- 

CET  Herben  ^,  Montagoed'AfriqueauRo- A  mvmIL 
de  Fez  dans  b  ProvitKe  de  Ctizr.   Le  (.«.casa, 
de  cette  Montagne  fignifie  le  pafTàgç  des  ^i**" 
Cotbeaux  I  caufe  de  b  miikitude  qu'il  y  en 
a ,  aufli  bien  que  de  Geais.    Efle  eh  une  des 
dépendances  du  Mont  Atlas*  pr«  de  rc^Jc  J.c 
Miatbir.   £lk  cil  fort  haute  8c  couverte  de  • 

rindes  Forte  rempb'es  de  Lions.  Le  Btâà 
rend  inbiUaUe,  narticuliereroent  fHjTeri 
(oit  qa*<Be  fint  fur  le  grand  Cbemin  de  fn 
m  N'utnidie,  &hbize  j  fonfle  quelquefois 
av:  nnr  de  violence,  qn'eBe  couvre  de  nei-  ' 
f^c  Irî  ruiT-m'-s  ;  iTisis  les  Bcr^'ers  y  mènent  en 


fiene  de  ll  Vilk  de  Poûisol.     Auprès  des  été  kurs  troupeaux  en  auelques  endroits  8e 

Ridnes  de  cette  Vifle  eft  me  gnwc  où  l'on  particulièrement  ks  Arabes  de  Benihaften  ft 

pr--^  J  que  la  Sibylle  deOmU  hitinwt. Vo-  ctok  de  b  fraîcheordti  eaux  8e  dp*  Bocages, 

Ye2  au  mot  Grotte.  quoiqu'il  failk  y  tut  K»|0Orsen  garde,  | 

a.  CUMES,  Micienne  Ville  d'Afîe  dan^  c^'if'-^      '■  ''■■'^  9c  fe  renrer avant  h  Mois  de 

l'Eolie  dont  cik  àoii  1»  plus  gtaode  fc  b  plus  Sepcetubre  de  peux  dts  Neiges.  li  y  a  une 
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CUN. 

Ibntaine,        fort  une  pctke  KJviMqiii  k 

va  mvdre  dîns  celle  de  Ceba  élr  qtii  fl  (iir  fcs 
bordi  la  Ville  de  Tigïia.  Il  y  en  i  encore 
une  autre  nommée  Tncrpl ,  fur  une  petite 
Rivière  qui  pjfTc  au  pied  de  cette  Montagne. 
•  CUNAMES»  Peupk  de  l'Amenque  Sep- 
miiiîoMh  w  Noateu  Metïque ,  les  Efpa- 
gnob  nportent  qq'iby  noavmoc  dnq  Boufw 
gwfe*  dont  U  plui  grime  l'ap'pdloic  CfA*  0 
y  avoir  huit  Marchez  publicî  dans  cette  Bour- 
gade qui  itoit  fi  rpacteufe  qu'elle  contenoit 
fin  àe  milk  perfonnes  i  ce  ^ue  l'oa 
MBVok  eonicâaitr.  Les  mailbiu  énMiC  cn> 
Mm  ée  àmat  &  peintes  de  dttmns  coa- 
km.  Ib  poraifibiene  richo  ca  aNMnt  ft 
iBOHttoiem  une  Etirapeai»  1b  Momgnef  o& 
l'on  pouvoit  les  trouver.  Comme  le?  Rela- 
tkm  dont  de  Laet  *  a  tiré  ces  particuUritra  font 
andCBMs,  cet  noms  ont  difparu  fur  les  Carrn 
Modernes,  8c  for  touc  celles  de  Mr.  de  Tlfle. 

CUNAXA,  Lieu  d'AflVrie  à  cinq  Stades 
de  Balqrlaar.  C'eft  oà  fc  don»  le  ami» 
cMre  Cynis  8c  Artazene»  fibn  Flanra|w  K 
CUUCkS  ,    Pays  de  la  Prefqu'rile  d; 
rinde  en  de^i  du  Gange;  Mr.  de  l'Ifle*  écrit 
Co^r.KS  6c  en  fait  la  p«tk  SepWBttionileda 
Royaume  de  Virapour. 
CUNEI ,  Peuple  ancien  de  l'Efpagne ,  chez 
me  pende  VîBe  naoïnée  Co* 
d  jttim  *•  ^  Vnflk  te  cette  VBe  de- 

Iber'p^^  soient  être  darr;  h  Liifitinic  où  fê  rrouvoit  le 
•  l«4.c.aa.  Promontoire  CuNEus ,  f:lon  Pline',  aujour- 
d'hui Caio  di  Santa  M\RrA  &  un  Can- 
ton nommé  Cunbus  Acer  dont  parie  Pom- 
/Ll'Ci.  ponius  Meb  ';  à  Végità  de  CuNisTOKOtt* 


CUN. 


«5> 


•  loa. 

Occid.l.«. 
C.»|. 


gme  pont  qjw  ce  ne  Ut  b  Co  V 1  «Ton. 
ne  que  Sttnm  met  dmt  tiGéltiq u- ,  &  qu'A 

db  avoir  été  une  ùrrKufe  Villf. 

CUhŒTIO  ,  ancienne  Ville  de  la  Gnndc 
Bretagne  ïntre  f^ertmù  qui  eft  Welib  jry  ,  & 
^jwM  qui  eft  Spene»  à  xx.  M.  P.  de  b  pre- 
mière &  1  XV.  de  la  féconde ,  fdon  l'Itinemt 
g  lÉileiaa.d;  Aneanin.  Mr.  Gde  ofafirve  *  qu!'!  Il  Iwwoe 
f>tM»     do  KEMiet  II  y  e  on  Bonf  de  mtal  nom. 

Le<  environs  (bol  remplis  de  ruines  &  de  roo- 
numcns  anciens ,  fans  pailer  d'Aubury  8c  de 
Silbury  dont  on  ignore  les  commtnceaxns. 
JMais  aoMia  de  la  Colline  nommée  Martin- 
tALL  HiLL  ,   il  y  a  un  ancien  Boulevael 
qoarréice  qui  joioe  k  one  MediiHedeConlhi 
ttn  qu'on  y-a  tranvée  il  n'y  a  pat  tan-hu^ 
temps  ,   6it  voir  que  c'efl  un  Ouvrage  <tts 
Romains.   Dans  la  CimpagiK  voifinefe  trou- 
vrnr  rmi';  pierres  Pynmidala  qtie  le  Pefle^' 
BeUe  les  Palets  du  Diable. 
CUNEUS.  Votez  CuNEi. 
à  Mm       CUNGCH  ANG  %  ViUe  de  h  Çhiiiedne 
fhqlk    k  ftevincie  de  Ctwnfi  en  Xcirff .  «im  elle  eft 

po'e.  Elle  eft  fituée  fur 
dj  Flruvc  Guci.    F-IIe  eft 


k  cinquième  Mf 
la  rive  Meridsoiul; 


fort  March.indf ,  rrès-pcnolre  &:  alTer.  f-'.  i'c  il 
défendre  à  eeufe  de  fon  afl"téfe,de  façon  qu'elle 
«S  on  des  ^l^yg»  de  l'Etnptre  Chinois  de 
ce  eâid>là«  vêKk  «k  k  difficubé  dei  dys 
mns  w  ■  nMorar oee  enonognei  ■  menenis 
couvert  des  furprires  de  VEnnrmi.  Deli  vient 
que  les  Empereurs  Chinois  en  ont  toujours  Çiit 
benirnup  de  ci--.     Mai",  ce  qui  la  rend  nlin 

celèbrei  c'eft  qu'elte  eft  le  lieu  de  h  Sépulture 


0^1  Cis  rnedce  Vite  qni  e»  dtpeadaab 
Im  Vite  de  f»  Tcfriiabe  ii»  w  BàiilHirdt 


Cun|>chang  > 

Canting , 

Moeining , 

Tonggucit 

Cheng* 

Wnçyven, 

Foknng, 

sil». 


Chim;, 
Cin .  Q. 
Cingaii , 
Cingxiai, 

Kiai,  Q. 
Vcn , 

Hocy ,  O 


)'  LCct  ta 


&  Leanpang. 

On  y  trouve  communénent  un  minerai  non> 
mé  Hiimghêéiig ,  auquel  on  attribue  #  gran- 
des vertu»  contre  toutfç  fortes  de  poilôn> ,  les 
Ficvres  Malignes,  les  ctanpcrtufcs  chaleurs  des 
jours  Cîanictilaires,  on  le  prend  détrempé  dans 
du  Vin.  Il  eft  rougeatrc  tinnt^itti  le  jaunC 
avec  de  petites  marques  noireti  ilsdltinidc 
poor  b  confiteice  i  de  h  anpeaçHnv  k 
codeur  il  approche  m  peu  do  iHifeilMa  oc- 
cepté  qu'il  eft  plus  jaunâtre.  On  s'en  peut 
fervir  pour  la  peinture.  On  trouve  aiilR  d^ns 
fe  nëàie  Canton  de  petites  pierres  d'un  bleu 
foncé,  veù>é  de  blanc:  les  Grands  les  recherchent 
beaucoup,  parce  qu'étant  calcinées  &  prifet 
en  poodie  trè».fine  cte  pralouent  b  vk  &  ce 
qoeroncrair.  Il  y  e  trnâ  Inipks  dont  k 
plus  beau  eft  dfdié  \  b  Mcrc  de  Folii.  Cette 
Ville  a  eu  fuccefTivetiKnt  les  noms  de  Thien- 
xoi,  GuEi  Cheu  jCuNocnrti  Sccnlin  ce- 
lui de  Cuncchanc  qui  lui  eft  demeuré.  El- 
fe eft  de  i  I.  d.  x^'.  plus  Occidenrak  que  0»> 
Idn  ftnis  k  )tf»d.  f  i'.  de  Letinxk. 

CUNI ,  «icien  1kQ.d*Afie  dans  h  Ge- 
drofîe,  ftlon  Ptolomée  '.    OrTc!iu<;  dit  i^ue. 
c'éioit  des  Villes,  tnais  ce  nom  (e  trouvedans 
une  Lifle  où  l'Auteur  cité  promet  te  Iffibe 
&  d<î  Villages  fans  diftindion. 

CUNICI,  Ville  de  b  Grandelfte  teBe- 
IkiBj  c'c04HliR  ,  de  l'ifle  de  Majoiqne; 
félon  Pfine  *.  Cdtobme  d»  cetequi  ionllt  *  L|.c./, 
ibient  des  oalBNi  dnia  qfM  ki  banmi  dli 

Latium. 

et  iNrCULART.F,.  iHis  de  la  Mer  Mé- 
diterranée entre  h  Sardaigne  6c  b  Corfe     Ce  '  lUd.l.|. 
ter  aajaaid'bn  teécnak  dont  on  ignore  lee**** 
Mom  ac.oni  a*  meibcM  pes  d'être  appcUÉ 
nbr*  Hi  «ne       k  Cmtl  qui  féparè  rtlle 
de  Coriê  de  b  Sardaîi^ne. 

CUNINGHAM  ,  Province  de  I  TcofTe 
Méridionale.   Quelques-uns  "  écrivent  C un- ^^gj^^  - 
NTNGHAM.    Elle  cJ^  au  Couchant  de  celle  de  d»]aC.Bre. 
Clydsdale.  Elle  a  pour  (a  CapitJe  Irwin,^  tigoeT.a, 
l'EabMdmie  de  M  Rtvicte  oe  mène  nom}^*^■ 
«enk  (burcede  cnee  RMnc  on  utnive  JOI- 
«MTWK-*  qui  donne  le  titre  de  Comte  au  Chef 
de  la  IjmiUe  des  Boyds.    A  quelque  diftance 
d'Irwin  eft  le  Château  A' Ff  iin^ion  qui  a  donié 
autrefois  le  fumom  à  une  (amUle.  Dans  b  B> 

4e  Clyde  on  trouve  te  Bou^  de  tâf^ 
meut  per  b  défiite  da  Normnenf  per  Ab> 
ambe  m.  Roi  «^Ecoflè.  IQhiaer  dam  k 
même  Province  efl  h  terre  de  la  famille  de 
Cuningham  qui  poitc  le  nom  de  la  PiT>vince. 
On  raporte  î  cette  Province  la  Barnnie  de 
ittfm»  qui  eft  firuée  au  Nord-eft.  ainG  °  * 
m  ft. Capitale  fur  b  Clydfc  Z^^» 
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Sf4  CUN.  CUP.  CUQ, 
ndiw  I«md6  par  h  belle  AUM^t  derOidie 

de  Clupni. 

CUNION  CHARIOK  ,  Kswi«y  X^, 
c'eft-i-dire  ,  Van  Jcjcux ,  Cap  de  l'Ifle  de 
Sardaignc,  l  l'Orient  de  iâ  pitrcic  Méridionale» 
(don  Ptnlomée  *- 

CUNISTORGIS.  Voiez  Conei. 

CUNUSITANI»  nôeo  peuple  de  tille 
de  Saida^  tôt  h  àkt  OiiEinlet  idoaPm- 
lomée  ^ 

CUPERJUM,  Mcien  lieu  deThrace, fé- 
lon Nicctas  cité  par  Oneltus  Leunchnus 
dh<|u'atikaainM  ptcfinitaunt  Cvm  ou 

t.  ^UPHE,        *.  n  fimbfe  qne  Ct- 

dréne  appelle  ainfi  iin:  Rivière  de  h  Sarmiric 
en  Europe;  Paul  Ducrc  du Euphra, comme 
k  remarque  Xylander. 

1.  CUPHE,  ancienne  Ville  de  la  Libye 
intérieure»  félon  Pcoloinée  *  qui  fc  mecanpîis 
du  Niger.  OmBus  fe  trompe  i  ce  fujet»  en 
ânnt  PKoeqin  n'en  parle  pas, au  lien  qu'il  de- 
voir cirer  Prolotnce. 

CUPHUS.  Voiez  Lycocape». 

CUPIDINIS  FONS  ,  oii  la  FcmmHeétA- 
mtmr  i  Fontaine  d' Aiîc  à  Cyzicjue  ,  félon 
Ftine. 

CUPP^>  ancien oooi  d'un  lieadeklkAoe- 
ùt  fut  h  TamdeFimiméam  i  Nicomedk»! 

XXIV,  M.  P.  de  la  premier:  &r  S  pareille  dif. 
tance  de  Novt,  félon  l'Itinenirc  d'Antonin. 

CUPR£,  ou  CypK.c.  Ptoinmc'c  fournie 
deux  Villti  de  ce  nom  en  Italie  >  toutes  deux 
dîns  le  l'Uttsm  &  les  diftinguc  par  des  fur- 
noms  Latins  qu'il  écrit  en  Gicc  la»  ks  tr»- 
dntre;  l'une  HbiptTfut,  Marhtme,  Fintie  Mb- 
tkix  fur  II  Montaqie.  Leandrc  croit  que  b 
Offrit  Mjritim:  croit  2u  lieu  où  cil  pTclwite- 
ment  le  Bourg  de  Gh.otte  ,  ou  Gritto,  & 

r celle  de  la  Montagne  a  f.ii:  pbce  l  ITglilc 
b  Ste.  Vierge  appellée  Loseto.  C'eft 
paM^^  k  CypiUK  ou  k  Tempk  de  Junon 
dont  Smbon  pork  K  L^rius  croit  que  la 
Cuprx  de  la  Montagne  eft  prefentement  La- 
RiPA.  Pintiantisau  cotitriirc  croit  que Cufrdt 
&  MdritimA,  qu'il  divifc,  font  lc5  noms  de 
deux  Villes  différentes.  Mais  une  Inicription 
nous  apprend  dans  le  Trefor  de  Goltzius  qu'il 
ne  6ut  point  la  /cpenr.  Oiteliui  ajoute  fus 
detMeanireiqa'îlaTaic  reçut  d'Un  StVtnt'dT- 
talie  ;  fi  h  defcription  de  Pcoln-^ el  fii-1-1- 
Ir  je  croiroi^  que  I.i  Cuprn  maruinic  i.lù.î  m 
lieu  oîi  «n  prtfcntement  le'lieu  nommé  S.  Be- 
MfiOETTOt&nonpts  c(^  qu'on  appelleC/rot- 
H.  Car  Ptolom^  la  met  entre  le  Tronto  Se  k 
MurkÊHHunà'ttk  h  Piombai  Se  Gnti*  cftcn- 
ne  k  poit  di  Rmo  9t  k  'TioMO.  Pour  k 
Cupra  des  Montngncs,  ce  ne  peut  être  Lo- 
rettc ,  car  Ptolom^e  h  met  un  peu  au  delà  du 
Tronto,  dan5  les  tErre^;,  à  l'endroit  oùeft  i  a 
CoLONELLA»  nuis  StraboQ,  Mek  Se  Pliœ 
femblent  lei  |ilMer  entre  le  Port  de  Fernio  Se 
k  Tronto  ;  pnw^tre  étoit-elle  i  l'endrok 
qu'occupe  MoMalte  Si^ge  Epifcopil  érigé  par 
Sixte  V. 

CUPRESSr-TU.M,  f.ieu  d'AlTyri:  au^ 
pris  du  fleuve  Capcr,  félon  Srrabon 

CUQUENI»  ou  CocuENit  Peupk  an- 
ciA  de  jb  Ckufc  AqmiuiqiiieijyaoPeolonés  '. 


XjtkodercfM  qpe  cift  h-tOÀue  jfnofk  qic 
Coùnmmt  ic,an^p«fcfiul  Smnt  de 

cette  opinion. 

CURA,  Montagne  de  Thrace,  félon  Cu- 
ropalaie  citt  par  Ortclius  j  Tlidiur, 

CURAçAO',  prononcez  CuRAçjAO,i 
petite  Ifle  de  l'Amérique  dans  la  Mer  du  Nowfc 
au  Septentrion  dekTerie  fèaaeSt  de  la  Pr». 
vioce  de  VeMWiek«  dont  eMeiii*eft  qu'i  fept 
ou  huit  lieues.  C'eft  la  feule  Iflc  de  con  f^- 
qnence  que  les  Hollandois  aycnt  dans  k-v  Indes 
Occideutaleî.  Elle  i  environ  citl^  lieue',  de 
large  &  environ  neuf  ou  dix  de  long.  La 
pomte  b  plus  Septentrionale  e(l  3)  ti.  d.  40'. 
de  Latitude.  Au  Sud  de  k  parrie  Oriennk  d« 
cette  Ifle  il  y  a  un  bon  Hmt  iMiomié  Sams 
Briard;  mab  le  principal  eft  h  eoviron  trois 
lieues,  tuSud-eftde  Tlflc,  du  cCy.é  dr  ja 
partie  Merjdionak,  où  il  y  a  une  tic<.-bonne 
Ville  St  uae  forrî  Ciridelle..  Les  vaiflèaux 
qui  y  entrent  clurgez ,  doivent  aller  au  plus 
grès  de  l'cattée  do  Havie  St  avoir  un  cable  . 
prftè  jetter  vers  k  Ami  df  on  ne  peut  point  * 
ancrer)  l'entrée  du  Havre  Si  les  cnurans  em- 
portent toujours  du  côté  de  l'Oueft.  Mai»  ■ 
quand  on  eft  une  fois  entré,  il  n'efl  rien  de 
plus  fûr  que  ce  Port,  ni  rien  de  plus  commo- 
de pour  caréner  k$  vaiflêaux.  A  rOiitnti  il 
f»  deux  Montagnes, dont  l'une  eft  t^wf^ 
plus  liante  que  l'autre  &  plus  cfcarpéedu  c6ti 
do  Koidj  le  refte  de  l'Ifle  eft  afr<z  uni.  De 
riches  Marchands  y  ont  bâri  des  Sucreries  dias 
ces  lieux  qui  étoient  autrefois  des  PaiMcrespour 
le  bétul.  Il  y  a  aufli  des  Pbnratioos  de  Pa> 
tares  Se  de  Yamcs.  On  y  voit  quantité  de 
Seftiaux.  Cependant  l'Ifle  eft  moins  pn-  " 
cieufë  i  aufe  de  ce  qu'elle  produit,  que  parc» 
qu'elk  eft  ivantageufement  litwk  pour  faire  le 
commerce  avec  les  Efpagnok.  On  v  envoyé 
de  IIolLande  rous  le^  ans  de  gros^aillcaux 
ciurgez  des  Marcliandifes  d'Europe  &  qui 
font  des  retours  fort  avantmix.  Le^  Ifles 
d'Aruba  St  de  fionai»  qù  (oot  yoïlincs  ap- 
parti«n|mt  aofli  aux  Hblbndob. 

CURALIUS.  Vûif2  r(iRALiu^. 

CURAPORINA,  Ville  da  l  lndeende- 
^1  du  Cmgc,  relori  Piolomce  m  l.7«e.s. 

CURBEUNCA,  ceftk  même  que  Cor- 

BEUNTUS. 

CURCUM,  ViUedcklJbiiimedansks 
tcnts»  lélno  Ptoloo^ iil.t.6i7l 

CURCUDALOPAOmA ,  on  trouve' 
cet  étrange  mot  dans  quelques  exernpUires  des 
Oeuvres  de  St,  Epipliane.  Ortclius  a  raifon 
de  dire  qu'il  eft  corrompu.  Il  ctok  qu'il  faut 
lire  Lopadufa  fepaicneBi^  tc  que  h  icte.dlt' 
aot  eft  pour  Cercinna.  ■ 

CUKDES,  peuple  d'Afîe, 
Turquie  Afïariquc  &  prticdans  la  Perfe ,  au 
delà  du  Tigre.    Li  Ville  de  Bctirs  en  cil  U 
capitale.  Mr.  de  Touroefort  dit  "  :  Les  Cur-»  Voyigcdu 
des  ou  peuple»     Curdifbâ  aùdefcendenr,  i 


ccqu  oo 


ptW^^des  ancMBfWMiddécn 


is,  tien- 


— 1-  —  r  »— —  .  j" — ..V..- . 
nent  la  campagne  autour  aJEi:^eran  *  juiiyi'^^ 
ce  que  ks  grandes  neiges'les  obligeiltl  lé  teti>- 

rcr  &  font  i  l'affût  pour  piller  Trs  Caravanes. 
Ce  font  de  ces  Jafides  errJos  qui  n'ont  point 
de  Religion,  mais  qui  par  tradition  croycn: 
en  [afid  ou  Jefus  Se  iu  oo^gneot  fi  fort  le 
Di^lcbflolbk  n^câcwdcpôp  «jtt*^  œ  kur 
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CUR. 

fafle  du  mal.  Ces  malhearaiz  s'àtndait  Mtu 

ï«  ans  depui*  MoufouJ,  ou  ÎJ  Nouvelle  Ninî- 

vt  iufqLics  aux  fourcci  de  IT  -'iri-c.  Ils  ne 
icconnoilTent  aucun  mjirrr,i  l:-,  1  iircs  ne  les 
puniflcnt  pu  lorfqii'ih  font  arrêtez  pour  mcr.r- 
ne  ou  pour  vol.  ils  fe  conienient  de  leur  fai- 
te ladieKr  leur  vie  pour  de  l'argent  &  touc 
S'tccnwiipde  «HZ  dépens  de  Aux  qui  ont  été 
irôkz*.  QpindibQoc  rooToiniiiéie»  P3rat«- 
J'un  quartier,  ils  vont  cîcnper  dinsun  au- 
tre. Au  lieu  de  s'appliquer  à  h  Science  des  Af- 
tTCSj  comme  les  Chaldccns  de  qui  on  les  lait 
derccndre  ils  ne  cherehent  qu  i  pillcf ,  Se  fui- 
Tcnt  les  ^nvines  ï  ta  pifle ,  penaant  que  leurs 


CUR. 


«5f 


CUREN  .  OttCoRov  Vilheedu  Du-  ^  ' 
dié  de  ConrlnHfFti  rEmboncliim  de  h  Ri-  ^ 

vici:  de  Mjffi  dins  le  Coîphe  de  Riga  à  huit 
licucsju  driTus  dr  Mitau.    Cttoit  autreioi» 


uni 


Ville  r.pifcopjle  Suffi-agjflte  de  Riga. 


CURENA.  VUledelaMedie,  reioDPto. 
koiés*.  QvciqaesfisenpUmponeKCaK- «!.«.«.•* 

«A. 

CURBNSE,  on  CoiBw«LiTTt»,Lie«i 

dt  h  côte  dTfpji^nt,  avec  un  Golphe  vis-à- 
vis  de  Cadn,  qui  eft  Gibraltar.    Le  K.  P. 
Hardouin  explique  ce  rivage  dont  parle  Pli  ne' »• 
pnr  cette  partie  de  la  côte  qui  eft  depuis  la  Ri» 
viere  de  Guadalquivir  jufqu'à  celle  de  Guiib> 


lèmmes  s'occupent  l  tût  du  BcunetduFK»»  eft  St.  Luctr  de  Barameda 

mage,  à  élever letirt enlàm 8c  I  pmKbe  loin  — • 

de  leurs  troupeaux.  *  Leurs  Pavillons  font  de 
grandes  tentes  d'une  efp^ccdc  Drap brtm  foncé, 
fort  épais  (<  foi  t  groîTier  qui  fer;  de  couvert  à 
ces  fortes  de  maifons  portaiives,  dont  l'enceinte, 
qui  fak  le  co;ps  du  Logis, eft  un  quant  long 


•Hhc 


CCniBNSES.  Voiei  rArrîde  qui  fuir. 

CURE?; ,  ancienne  Ville  d'Itj'^c  :  cik  avcwt 
été  fatncufcdif  Srrabon  «,  quni  que  ce  ne  fût  .  Uam«. 
pki5  qu'un  Je  dm  tcTîip^.  D:nys 

d'I  lalicjrn.-ilTc  en  (ait  la  capitale  des  Sabilts» 
Strabon  *■  dit  que  c'étoit  dcli  que  »enoîeiit  T. , 
fermé  par  des  'utiUia  dé  canne»  de  k  liauteuc  T^rmi  &  Aïhmm  PmfiSiÊS  qui  regnetcnt  \  Ro- 
d'un  homme  ,   rajùflcs  en  dedans  de  boonet  me,  4r  qtw  C*Aoit  anflî  Torigine  du  mot  de 
Nates.    Lorfqu'il  faut  déménager,  iîi  plient   QL'tRiTr.5  tmployt-'  pir  reu\  cjui  p.uloi;rit  au 
leur  maifoo  comme  un  paravent  &;  la  chargent    Pe  jple  Romain.    Puur  Den)  s  d'HalicarwiTe 
avec  leurs  uflenciles  &  leurs  cnfans  fur  des    i!  r3pr>rtc  pKiiicuis  opinions  iur l'origine  de 
boeuh  ?c  fur  des  vaches.    Ces  enfans  lont   cette  Viiie  qui  ctevoic  cire  fort  ancienne.  On 
prefque  nud«  danskfÎNHd;  ils  ne  boivent  que   peut  les  voir  dans  rHiftoireméme'.   Pline  ■' Aii(i<|. 
de  rcau  de  shce  ou  du  Ut  bouilli  à  la  iiuîtée  la  defigne  par  le  nom  de  (b  habitaos  qu'il  ap<  Rom^i-** 
d«  boutes  de  iraclieque  Ton anuflèevccbead-  «Ile  Cvititisis  \    Ceft  pttfaitetnent  ley^y^ 
coup  d;  f)in  ,  car  autrrment  liur  tuifine  ferait    Boiirp  de  CoRt^E  fur  une  Rivière  qui  venant  Upi.fbU 


trù-fit)idc.  Voilà  comment  ks  Ciirdes  vn'cnt 
en  chv!1.mt  leurs  tro-,ipcai;x  di-  Montagne  en 
Montagne;  ih  s'arri-reni  aux  lx»ns  pâturages, 
mais  il  faut  en  décamper  au  commencement 
d'Oâobre  &  paCTer  dao»  le  Cuidillan  ou  dans 
b  Mefôponnne.  Les  honmet  fimc  bien  moo» 

tet,  S:  prennent  grand  foin  de  Ifurs  c!ifvaux. 
Ils  n'ont  que  des  Lance?  pour  armes.  Les  fcm- 
rn  '  V,  I  -  -  ,i  rie  fur  des  chevaux  ,  partie  fur 
des  biicufs  i  elles  paroiiïent  fortes  &  visoureu- 
fts  •  nuis  dies  font  bides  6c  ont  dans  la  phy 
iïononiie  ua  certain  air  de  férocité.  Elles  ont 
les  yenxpeu  ouverts,  la  booebe  airépicaiCK 
fendue,  les  cheveux  ncirs  caunie  jajt  A  le 
teint  farineux  tt  coupcrofc. 

CUlUMSTAN,  on  .ipell-  ^" v'  1:  P.iys 
cies  Curdts ,  fn  Afie  >  dn»  la  Turquie  en 
A(îe  &  <ims  la  Perft,  M  NonlOtiainl  dtt 
Diaibeck  &  de  l'Inque» 

CURDO     DDDi  Moderee  de  h  Monta, 
gne  que  les  Anciens  ont  apellée  Niphaté. 
Ceft  une  chaine  de  Montagnes  qui  fait  partie 
d-:  M  'ntTaurus,  depuis rEupluatcjufqu'aux 
Moflt.tgnes  de  Tchildir  qui  (ont  les  Monts 
Calpie»  des  Aocient.  Ces  Mont^nes 
tBÎentla  pande  Anmenie  de  U  Mefopatnne 
CrderAByrieda  Andens.  Aujourd'hui  efle> 
réparent  la  Turcomanie  du  Diarbeck  entre 
l'Euphrate  &  le  Tigre,  puis  elles  traverfcni  le 
Pays  drs  Curdes  d'où  elles  tirent  kw  BOOk 
CURE.  Voiez  Cuzin^  ' 
,  Mtudr*^    CURE  ^  (la)  Rivière  de  Fiauecam  Du- 
W.ije/.    cbé  de  Bourgogne.   £Qe  paflè  par  une  partie 
du  >}ivemois  ft  dans  kMorvantTen  Vezclay, 
âr  enfin  fe  rend  dans  la  Rivière  d'Yonne  un 
peu  au  deffus  deCrevant,dansrAuiierroi5,  c'eft 
le  village  de  Cure,  i  diux  lieues  au  delTuv  de 
t  Vezelay  ,  qui  donne  le  nom  1  cette  Rivière. 

CV  K6U.UIU  Vois  $c«Mi.m. 


U.a7»fw 


Lipl.l 

de  la  Sabine  tombe  dans  le  Tibre.  Ctuvier  eft  ifiii. 
d'un  autre  fentiment , raais  celui  de  Ho'.ftc- 
nius  appuyé  par  le  R.  P.  Hardouia mérite d'é> 
tre  prekrc. 

CURESE  't  Cm)  Petite  Rivière  d'Italie  {«mAW 
daosb  Sabine.  On  la  nomme  aiiOi  le  Cor- 

RESE  :  c'eft  b  mcme  qui  paffe  .tu  Bourg  de  Co« 
refe  dont  il  cft  parle  dans  l'Article  précèdent. 
CURETES ,  (les)  Straboo  dit  »  que  les  «. 

CtIRETES,  les  CaBYRES  ,  -les  TSICHIMES* 

les  CoRYBANTEs  &  Ics  Dacttus  âoienc 
eftimez  les  mànes  Mf  qtielqucs-nns.  Il  afoute 
que  quelques-uns  nabitoienr  an  deQ  derÂche- 
loûs  &  furent  aptllct  AcARNANitv!.  Dcnyj 
d'Hilicarnaffe  dit  :  Les  Curetés  &  les  Lelegcs 
que  l'on  a|ip«Be  preftoccment  Locres  de  ÎEto» 
liens. 

CURETICA.  Vdei  Bkiva*  ft  Pliit- 

SOMIA* 

CURGTA.  Voiei  UcvLTiNiA  CUM. 
CURCoxil,  aacicD  Ptnpk  de  )'£rpi> 

gne,  (clon  J-loruS  ,  - 

I.  CURIA,  nooi  IjtipdeCowi.  Vo-Z*.***' 

yez  ce  mot. 

a.  eu  RI  A.  Voiez  Coria. 

}.  CURIA»  nom  Ladnde  hCovuAH* 
oi. 

4.  CITRTA  ,  nom  Tjitin  de  COKTItVit 
le  d'Italie  dins  l'iflc  de  Corfe. 

5.  CURIA,  Ville  EpilcrpalcdinshïïC»- 
velle  Epire,  félon  Mr.  Baudrand 

6.  CURIA  DEI,  nom  Licb  dlhCoww 
Dieu  t  Masft  de  Fimce  •  voiez  Co«k- 
Dittr. 

7.  CURTA  MURTA,  Ifte  de  l'Océan 
fur  h  côte  de  l' Arabie  heurfufc,  vis-à-vis  de 
l'Embouchure  d;  I3  Rivi;rc  de  Prim  au  Midi 
du  Op  de  Viré.  Entre  elle  te  l'Emboucbme 
de  «ne  RivicK  eft  no  aflci  giand  nombi* 
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t^g  CUR. 

d'écueiU,  mai«  il  y  en  acn(-ort<îmnti|edacôté 
du  larpe,  c'cft-i\-dit<:,â  l'Orient MeridioreJ de 
cette  Iilc  Elle  cft  vers  1;  71.  d.  de  Longi- 
tude Se  par  les  17.  d.  de  I^uudc  Nord.  Si 
s  CviBâc  î»  Rivière  nommée  Prim  par  Mr.  de  rifle  * 


CUR.  • 

1.  CURIGA.  Voiez  Ucuj.tivtacum. 
l.  CURIGA,  (iK)  petit  Pays  dt  h  Pr-f- 
OU-Iflede  rindr  fn  dfçi  du  dngr  ,  ,r^,  ,ôce 
de  Mabbar.   pavity  "  dit  après  OSotio  '  i#  „ 
Le  Royaume  de  Curiga  prad  k  nota  de  6  W 


AStf. 


rE«*iie.deeft  h  mat  que  k  Prioo  de  Ptotooiée  il  t'en-  Ville  Capitale  affife  entre  I>nuDe  &  Cnnea-  '  ^f' 

hfliMefc  fbivnqne  cette  Me  eft  h  IMofixmde  de  cet  nor.  Son  Roi  nommé  Or-^ — ■■ 

«lei*Abirti-  Cfpcr Jant  en  compsnnr  fes  divcrfes  Samorin  duquel  il 

Cjrtes  il  en  refulte  qu'il  orcsid  *"  " 


n:o. 

t  Or itt  Vê- 
tit. SU. 


la  Diofco-  de  trots  mille  hommes 


Cttmwioil  mena  au 

'  rr  butaire  un  lècours 

.  .        .  ■  .     .  -  M  I J04.  Ce  Royau- 

ridc  des  Anciens  pour  h  ZocotoradesModer-  me  qui  devoir  être  de  fort  petite  étendue  cil 
nc^  ,    8e  quoiqu'il  marque  en  fon  lieu  l'Ifle  fondu  dans  celui  du  Samorio;  Se  il  n'en  eft 
dont  i!  ell  ici  queftion  »  il  ne  marque  point  p!us  ùk  mention  dans  les  Relations MademcL 
ondpamacroitqqelef  AndcasMoKdoa-  Mr.  Baudrmd  «dit qu'on nippcOeauffi  and.  « 
nfc  qoefebCiiimAT.   '  ■««  V"*,  w.iy«,. 

CURIAMUM ,  Promontoire  de  h  Gaule      CURIGLIANO,  eu  Coricliano  ,  en 
dans  l'Aquitaine»  félon  Ptolomcc.    Chaque   l^tia  CerhUnitm      Ville  d'Itilie  au  Royau-  ■ 


me  de  N;;  1  ,  d  ;  j  b  hautf  Calabrecito-iéure» 
près  du  Ruiiiciu  de  même  nom,envîioa  à 


m. 


Ptolomcc. 

Savant  r.i  explique  i  fj  mjnierc.  Cmrd  Mcr- 
cator  le  prend  pour  Sn i  r.  A c  ;  mais  Solbc  ou 

Soulic  eft  dms  b  pointe  qui  rcfTerrc  au  Midi   <^'nq  milles  de  h  côte  du  Golphe  de  Tttcïwë 
iErabouchorede  la  Garawie  donc  le  Promoa*  &  à  fis  de  Rx>flino,  an  Cotichanr. 
toht  Otrimim  n'Aoît  p«  wîlîn,  ftle»  Pto-      CITRIGUACURU  S  Rivière  de  l'A  Cim-Dia. 

«neriq»  Méridionale.  Elle  a  (a  fcurce  dans  ' 
les  Montagnes  de  h  Guiane ,  8c  sprii  un  Ion» 
cours  ven  le  Midi  ,  elle  fc  dcrhargc  dins  U 
Rivière  des  Amazones  par  une  bouche  k-«ede 
plus  de  deux  lieues-  Les  TopInaintiotB  Tjp. 
point  au  Midi  de  h  Garamw  jufqu'à  BqFOone  pilent  UanvA»  c'efl-i^diie ,  mirt. 
de  Cap  «ofR  avance  que  le  devrait  âtrt  cebd  Portugais  k  nomment  "Rio  Necko  pir  la 
de  Piolrjméc  n  11  pnfition  qu'il  lui  donne  par   même  raifon. 

ripor;  i  IT.mhnuchiire  de  h  Garonne  étoit       CLïKIONES,  ancien  peuple  d«  la  Gctom- 
fnT  i'.ifle.    CJiiclques-uns  ont  cm  que  c'cfl    ^^'f»  fclon  Ptoloinée. 

b  Points  d'Arcasson, comme  le  remarque      CURIOK.OWICZA  ,    ou  CzAititANi« 
,Editi6Si  Mr.  Baudrand/-  verti;  c'eft.fclon  Mr.Baudnnd,lenammo- 

il.f.c.  I*.     CURIAS     PnuDontoiie  de  l'ilk  deCy-  *«  de  la  Moofwne  de  Thracc  que  les  Ao- 
•  1.  /.  c.  3 1 .  pre ,  dans  fa  partie  Mcndionale.   Plîne*y  met         «ot  eomine  1ou$  k  nom  de  Rhodope 

une  Ville  spellcc  Je  rr.rT  -.    Tr  rrr-  le  Céo-       CURIOSOLITES     anc.en  Peu|,ie  deb  /  Hilta, 

Gaule  dans  l'Armorique.    La  Viile  de  mône 


lomée.  ^  ilipir  dinv Tes  Remarques  fur  Aufo- 
neditq c'ell  li  Tête  Buscn.  Vinet 
dit  qn:-  le  i\">m  moderne  efl  Gordan,  &  fiel- 
Jeforeit  que  c'cft  aujourd'hui  le  Cap  St£. 
Marie.   La  vérité  du  fait  efl  qu'il  n'y  a 


graphe  nomme  li  Vi'le  C.uiuuji  ;v  t^arde  le     

no^'      CtiRiAs  pour  le  Cairrm  où  elle  cf>,  "^m  eft  aujourd'hui  "une  Ville  prefque  iîiêôîhl^" 

Ce  Cap  s'apelleprefcntement  Capo  oBi.1,8  '*^>      «  n'cftque  par  pUK  conjtâute  de  p^i^*' 

Gattb,  &  b  Ville  qui  iTapdle  AvDiMO«eft  *n  fe  cmianc  awaq^teat  fa  m»  fa  ainm  M.-  ' 

fitué^  rout  auprès!   qw  fa^Conunentatnirs  de  Cefar  ont  dit 


CURJAT',  petiteVinède1*yenen  dats  <*<»iteWwaMi&/,ou  OwBm.-r,  Leptudc 


4y!^?y^  l'Arabie  heureufe, far  h  côte,  vis.-l-vi?  del'Iflc 
de  Mazira,enviro[i  \  cinquante-cinq  lieues  du 
.Mr.  de  rific  b 


que 

lOftnitc  de  ces  noms  .ivcc  celui  de  Curiofolite^ 
dont  l'un  ou  l'autre  doit  vnifemlibUeBient 
é.  Me  peu  de  vertiges  qni  réf. 


avoir  été  fo 


Cap  de  Raz-al-Cate.  .Mr.  de  l'Hic  b  n^lke.  ,    _ 

Mr.  Baudrand  die  :  quelques-uns  conjemi'  'C"'  dms  ces  Villes  de  b  magnificmce]*  ou  de 

lent  que  c'eft  le  lieu  nommé  par  Ptolomée  l' Antiquité  qui  doit  les  avoir  diflinguéesi  (ont 

DiANiB  OR*CVZ.l»a,  C'efb4<fiie»  rOncie  <f«  objeâkm*  auxquelles  il  femble  très-diffi. 

de  Diane.  cile  de  répondre.  Quelques  Acadcmidens  de 

CURTATES,  ancien  peuple  d'Italie,  ven  ''Académie  R  wiV-  :Jc.  Belles  Lettres  à  Paris  , 

rOmbrie,  il  n'en  étoit  déjll  plus  queflion  du  connoillinr  ic  l'ay-,,  &  s'ctjot  perfuadez  que 

g  {.].€.  14.  temps  de  Pline  *  qui  «n  prie  COOUK  d'une  l'ancienne  Ville  des  Curiofoliies  pourroit  bien 

Nation  détruire.  ctre  le  Vilbec  de  CoRsautr  à  deux  KeuKde 

CURIC  TA ,  Ifle  du  Golphe  Adriatique  binant  ven VOneft,  Mr.  le  Pelletier  de  Sona 

A  L).  cti.rar  b  côie  de  l'Illyrie,  feloo  Pline  *  &  Pto-  chargea  en  Ifog»  an  Ingénieur  de  St.  M  i!n  de 

•  L».Cii7.  lomée'.   Strabon  l'appelle  CiïtAcncE,  Tbi-  fe  tranfporter  ftt  te  liebx ,  d'y  examiner  les 

paaruci).  C'eft  prtfmtement  ITHe  de  Vegia.  ruines  indiquées  &  d'en  fairc^Ic'raport  le  plus 


Jlt.c.j*.''* 


lëlon  Ptolomée 


1.  CURICUM,  Ville  de  l'Iflc  Curic-  nrconftancié  qu'il  iêroit  poffible.  Voici  quel 
^  f'^^    <ruit  de  cette  Rechercbe  9c.  le  OMn  de 

"ear. 

Vabge  de  CoatttTLTi  eft  ctitA^ 
Uti  fur  fa  ruines  d'une  Ville  confide- 


X.  CURICUM.  Campagne  dantlePkys  ringenicar. 

'  A  ^         î«r-.i-»  le  Vfflage  de  CoatttTLTi  eft  etnii. 


des  Aononnest  félon  foAplie  • 
V  CURICUM.  Il  femble  que  Procape 


If. 

•  oml. 


"  ait  ainli  nommé  une  Ville  de  l'iraurie. 

CURIDIUM ,  iRlien  nomme  de  b  for 
te  ■  un  lieu  ,  où  il  y  avoit  quantité  de  Cerfs 
AITez  près  deli  étoit  un  grand  bois  confacré  \ 


nMe  comme  il  paroît  par  b  grande  quantité  de 
reHcs  de  murailles  que  l'on  trouve  dans  les  Jar« 
dins  te  àim  les  champs  i  quatre  ou  cinq  pjçjg 
de  profondeur  dans  b  terre.  Son  EgMafim 
Apollon.  Mais  il  neditt  point  CQ  quel  Pays  <i<>u»  été  bâtie  du  débris  de  quelque  fmA 
dioitcelkii.  Ortdiasdeqaicft  cctAilide  I^'^i'icc  >  ar  on  voit  en  diflêrente  ewiroiit  des 
doute  lî  ce  ne  ftnn  ps  CMm»  dm  nUe  de  Tambours  de  Colonnes  de  même  groflêur  que 
Cypre.  '  caisdetpiUenquifbmieotksiuIesduCJunir. 
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Tek  forit  CfUt  qr.c  l'on  voie  à  rroic  c£n;  pis 
tîr  l'Ej^life  .111  milieu  du  grand  Cliemin  de 
Dinam ,  auprès  dcftjuel?  cft  une  bafe  de  pro- 
fil Aiuaag^  de  trait  pieds  fis  poom  deDo» 
aietie  twc  eu^km  m  pied  de  fiift  candé  en 

-Spiral%  Maisce  qui  efï  cîf  plus  remarquable 
eft  une  grande  Pierre  d;  cinq  pieds  de  long , 
large  I  8c  épaifTc  de  trois  que  l'on  a  tirée  d'un 
toaibeitt  pour  en  faire  un  Pilier  oâogone, 
w^nd  oo  a  faillé  ane  face  phn  large  que  celles 
4|iiâ  loi  itpopdciit  pour  cowcmr  iwe  Ucrip» 

.tnm  ^rine  nfle  qu'aHc  eft  ^uide  dm  bCo- 

.|ne  lunule 

D«H*S. 

SILICI  A.  NA 
MOIDD£-DO 
MO.  AFPRÎKA 

EXIMIA  PIETATn 
FI  LI  L'  M  S  ne  UT  A 
HIC.  SI  TA.  EST. 
VrXlT.  AN.  LXV. 
C  N.  I  A  N  V  A  R  I 
VS.  FIL-POSUIT, 

Au  b.aî  du  Clocher  de  h  même  r.gHfè  dans 
ui>  truu  de  ieize  ponces  en  qiiarré,  on  voit 
une  infCTiptkm  CotfiiqiWt  iriMiiflicile 
èdéchifter. 

S  paraît  en  quelques  endroits  I  Beat  de  ICrie 
w  pcik nnvdedcux  pkdi  qtUMpoaocscoo- 
tiDiwendraîteligitedii  Sud  de  rSgfifi  ven  fc 
Nord  fur  U  longueur  d'environ  deux  cens 
toifa.  Il  travcrfc  !;  Cimetière  par  devant  la 
grande  porte,  pjfTe  entre  deux  maiforYS  &  fc 
cache  djiis  un  champ  ,  où  on  ne  l'a  pas  fait 
•chercher ,  érant  trop  mince  pour  un  mur  de 
ViUe.  Les  •Payraosdtfeot  qu'il  eft  coojpépeiw 
pendieulnieinenc  par  un  autre  nwr  tpm  de 
fept  î  huit  pieds.  Ils  le  reconnoinVit  pjr  le 
bled  qui  efl  tmijoiirs  p\m  court  audclTu';  de  ce 
mur  qu'aux  autres  endroit?.  Il  ril  3 ffcz  diffi- 
cile de  deviner  ce  que  c'ccoit,  vû  la  quantité 
d'autres  relies  de  Murs  que  l'on  rencontre  en 
ibuillaiit  dms  ce  chanp.  A' rEftdecemnr 
dl on  pain»  ciculë  dam  le  Roc  ,  couvett 
d'unt  pierre  de  fept  pieds  de  diimétre  &  per- 
cée au  milieu  d'un  trou  ranJ  de  dix-huit  pou- 
ces. 

Le  grand  Chemin  de  Dînant  au  fortir  du 
Village ,  eft  traverfé  par  des  relies  de  petits 
Mon  de  deux  i  quaoe  piedï»élot«ieK  le*  uns 
dei  aune» de  deux  flcde  cinq  toîRs.  Snr  ce 

Chemin,  i  quelques  deux  ccn%  p3<;  d?  IT- 
glife,  on  a  fouillé  &r  l'on  fouille  encore  djns 
une  pièce  de  terre  inculte  pour  chi-rchcr  &: 
ranuiOêr  du  Tutleau  à  faire  du  Ciment  pour 
les  rortifications  de  St.  Mal6  &  l'on  y  a  trou- 
vé pluCeurs  veftwei  d'anciens  Uiimens.  Le 
premier  qui  fut  oecouvert  eft  nne  efpece  de 
petite  Citerne  de  lîx  pied^en  qu.irré,  qui  avoit 
du  côté  de  l'Eft  tme  rigole ,  &  une  autre  au 
Sud  de  huit  pouces  en  quirrc.  I.e  pjvé  en 
eft  couvert  d'une  chape  de  Ciment  de  quatre 
IMUeei  d'épais,  au  delfus  eft  une  voûte  pleine 
de  ta^  A  deux  loifet  pina  battt  vers  le 
Nofd>  foneone  ptcm  bmte  de  ivob  nii^il 
y  a  une  pierre  de  t^il'e  de  cinq  pied?  (îx  pou- 
ces fur  quatit  &  demi  de  large  Se  de  iêtu 
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pouces  d'épais.  Or»  a  fait  fouUler  i  côtépro» 
ravoir  ce  qu'il  y  avait dtllbat.  On  Ta  trouvée 
enchaflée  dans  une  maflônnene  fifre  d'ut»e  fa- 
çon Singulière.  Ce  font  de  petites  picrTe* 
on  morceaux  de  tuik-  ph:c  jetrcz  lur  un  «1- 
duit  de  Ciment  bien  uni ,  \-  recouvert  d'wi 
autre  enduit  de  Cimcnr  applani  de  m&ne  par 
deffiis.  Il  y  en  a  plufieurs  lits  les  une  fur  In 
autres.  Apris  avoir  dénoli  tout  à  l'entour, 
on  n'a  trouvé  que  d'Inttes  pierres  de  taille  plus 
peunes  ,  &  au  deffou?  de  la  M.iç  >nneric  à 
duux  8c  i  fable.  A  deux  toites  plus  haut 
on  a  trouvé  dms  une  efpece  de  chainfaiv  dé 
dou?e  pied*  en  quarrô,  enduite  de  Ciment ,  HUÉ 
ChemiBéc  de  cinq  pieds  de  U«e,  qui  cxlii- 
loit  h  fumée  par  deux  Onaux  Je  tuile  d'une 
pièce,  cimentez  aux  deux  coins.  Ces  Canaux 
loatdedix-huit  pouces  de  haut  Sc  de  fix  en 
quarré.  Aux  deux  côtei  oppoftT  i!v  font  per- 
cez de  trous  quii-rez  Jnnps  de  cmr,  pourcsTu*- 
un  flf  demi  de  brge.  A'  cinq  toifes  de  cet 
endroit  ét<«t  un  petit  Cofidor  de  quatre  picdl 
de  large  ,  pavé  de  pierre»  quinées  de  quatorze 
poucedont  le  grain  eft  plus  fin  &  la  couleur 
WU»vadfcre  que  celles  du  Pays,avec  un  en- 
çtalt  deCiment  par  les  coreir.  A~  r<)i,e/}  de 
la  même  chambre  éroit  une  efpece  de  Ca-ul 
voûté  ,  de  deux  pieds  de  large  8c  de  deux 
pieds  &  demi  de  fattC,mc  de  petits  Pilictvdè 
bnque  de  neuf  MK»CQquin<fadanslerailieu 
un  peu  au  defaii  eft  une  gmid^  piem  de 
WUe  de  cinq  pieds  &  demi  en  quarré,  cpaifTe 
de  Ti!^  pouces.  A  côté  efî  un  mur  en  de- 
mi-CcrcIc  qui  va  joindre  la  Pierre  dont  on  a 
parlé  &  un  autre  mur  de  fept  pieds  d'épm  ie 
traveife  à  deux  toifes  par  dmiérc. 

Un  MW  qui  eft  Nqid  &  Sud  <ênible  venit 
ieyoindiefrcdai-aeft  eoup^  dw  otner. 
Mrm'en  croit  avoir  été  une  p-.r^r  r  ,,,r  k- 
finîi  eft  une  pierre  de  cinq  pids  lur  quat»  de 
large  ,    cncaftrée  par  un  bout  fous  un  pare- 
ment de  grandes  briques }  l'autie  paiofti'avoic- 
etc  auffi.   Ayant  hit  fo^ïkr  au  deCoris  jiiP 
qu'à  dix  pieds  de  profeodcur  ,  en  a  trouvé 
»»e  Arcade  de  briques  bouchée  d'un  côté  de 
pww»  de  taille  «f  un  autre  «Mir  en  rtiottriàp. 
un  Angle  fort  obtus. 
Environ  i  huit  cens  toifes  de  l'Hglife  au 
Siid-Eft  fur  une  hauteur,  on  voit  la  moitié 
d'un  Temple  oôogooe  qui  fubfifte  enoHC 
hors  de  terre  de  trente  &  un  pieds  de  Imir* 
revêtu  par  dedans  &  par  ddwR  de  petirespier. 
m  de  quatre  pouces  en  qu.irré  taillées  proorc- 
«ent»  pofées  par  aflifrs  replées.  LesAnt^les, 
le  bas  &'  le  haut,  \  quatre  pied?  prés  du  ioia« 
met ,  font  écorthcz  comme  s'il  y  avoitcuune 
bife ,  «ne  Comiclie  iV  ruckpie  încruftttioo. 
Bntre  lesPansdel'Oâogooe,  «n  jcmatque 
auŒ  quantité  de  tient.   Aux  «Ae*  de  ce 
Tonpleon  découvre  quelaues  veRiges  d'une 
fcwfc  couverte  d'un  enduit  de  Cimoit  appliqué 
fur  des  pierres  i  fec. 

11  paroît  d'autres  rcfte?  de  Chemins  en  for- 
me de  levers  qui  pourroient  bien  6tre  l'Onvia- 
pe  des  Romains  depuis  Coffcultinibn'i  deux 
heue^  lom  auprit  de  B<auix>}f depuis  ce 
Temple  jufques  H  pareill»  diftancc  du  cAté  de 
Qoever.  Ce  Chemio  eft  en  plufieun  endroits 
dans  fon  entier  ,  quoique  le  MUS  toUTeOlt  COO' 
vert  de  terre. 

Oqqqq"  La 
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La  conformité  du  nom  &  ces  dcbriç  d  rdl- 
ficc»  Se  de  Chemins  portent  à  ctoue  que  ic 
Villa^  de  CorfcuU  occupe  k  même  lieu  où 
étoit  b  Ville  de^  Ciidoroktcs.  £lk  écoit  k 
Sicçe  d'un  Evêché  ât  le  nom  çn  a  été  dtvcric- 
ment  dcfi^urt  Jjnslcs  Notice  Ecciffiaftiques 
&  autres  Monumcns  du  moyeu  ige.  On 
l'y  tlOUve  ^crit  Cwriosui  irt  m  ,  CoRnn- 
FIWH»  CORÎOÏOUTUM ,  C.w.//.    Il  faut 

doocdifth^oerla  Ville  &  le  Sugc  T  p  iaipil. 
La  Ville  n  cft  idiuquek  Viib«  de  Carfeuh.- 
l'Evichc  a  été  enfuire  TippelK  l'ETécM  de 
Cori^.LHuillc  du  nom  du  Cinton.  On  l'appelle 
prefentemmi  QuiMpEK  1  ou  Kesupan  &  on 
y  joint  k  nom  de  Corentin  qui  cil  celui  de 
fim  picnicr  Evl^.  Cette  Ville  au  n&e  a 
ét<  nîeewHie  )  «os  les  G^raphes  Grecs. 

CURTSCH  NARUNG.poiniedeTeiîe 
du  Royaume  de  Prgflê»  oîl  «Bfc  sTàend  entre 
U  Mer  Hj'.iiq  ie  Si  le  Golphc  de  Curhndc, 
qu'elle  en  fcpiit  du  côté  du  Cwichant ,  i  h 
lelêrve (Vune  ouverture  qu'îlic  Uilic  paur  y 
(ntnraitptî*  de  Mcmcl  C'eA  une  Ling'ic  de 
tCRt  (brt  lot^ue  &  fort  étroicc  où  il  n'y_  I 
aucun  liïu  rcmarqiubkt  .  Qiioiqu'ao  éaat 
NEfttmo.  Mr.  de  l'Ifle 

écrit  coiiforniémfnt  S  li  Prnnoncijtion. 

CURISCHQ-HAFI',  Ucou  plutôtGol- 
pbe  dans  le  Royaume  de  Prude  le  long  de  la 
Mer  Baltique  de  hquellc  il  eA  Teparc  par  le 
Cntïlcb-Narune  dotit  on  vient  de  parler.  Sa 
longueur  depuis  Meuel  jutqu'à  Labiaw  eft 
d'environ  feize  millet  commant  d'Alkmagiib 
Sa  brgcar  eft  trcs-incgafc  ,  aflcr  granA  au 
Midi  {t  fort  ttioitc  verdie  Nord.  Entre  les 
Rivicrci  qu'il  reçoit  la  RuCfeeft  la  nUn  confi- 
dtiabk.  Au  telle  qtwi  que  fon  ncxa  %iiii( 
Golphe  de  CtNhndeil  n'cR  pourtant  pat  Ani 
b  Curhnde  proprement  dke  &  il  JT  a  IHlIBla 
Saïqfgitie  entre  deux. 

i.'cUilll'M.  Voiez  CoRiAS. 
i.  CUR.IUM  Acer  ,  Orteîiu<  croit 
qu'il  y  avoit  chez  les  Sabins  un  1;:  1  nomme 
Gn'iM»;.  du  moins  il  s'ett  explique  Ci  brieve* 
ment  <|n*il  donne  lieu  de  le  croite.  H  cite 
en  preuve  le  Livre  des  Colonîct.  On  trame 
en  cfTct  dans  Frontia  CumVM  ^MuN  Am 
Otriam  cft  k  yenitil  de  CtiRCs. 
Voiez  ce  mot. 

j.  CURIUM,  Ortelius  trouve  une  Ville 
deCBaom.en  Mallk  &  cite  le  vu.  Livre 
d'Hetoîate.  Vois  l'Aitick  qui  fuit. 

4'  CURrUM,  femêroe  Géographe  met 
fur  l'autorité  d'Euftathe  utK  Montagne  de  « 
nom  d.ins  k'  mcme  Pays.  Strabon  l.i  nomme 
CuRius,  Iclon  lui.  Mais  je  ne  trouve  dans 
Strilx>n*que  Curium  qui  étoie  int  dooK 
une  Vine,  «0»  pfès  de  Pleuroo. 
'  CUltLAND£«  (lA)  proooocet  OmrU». 

«/<-.  Pîtic  Pays  avec  titre  de  Duché  dans  b  Li* 
vonie  dont  il  faifoit  autrefois  partie  6c  dont  il 
eft  détaché ,  fous  la  proteéiion  de  la  Pologne. 
Il  eft  borné  au  Nord  par  le  Golphc  de  Riga 
&  par  h  Duinc  qui  le  fepare  de  la  Livonie  î 
il  cenfioe  par  lin  eutcmitc  Orientale  au  Od» 
àié  de  Liibuatue*  il  cft  borné  au  Midi  par  b 
Samogitie  A'  au  Couchant  par  k  Mer  fieh^ 
que.  Mîttau  en  cft  b  Capitale  frk  Rcfidea> 
ce  dc5  Ducs.  Ce  Duché  étoit  autreibis  une 
partie  de  b  Livonie  &  appaneooit  aux  Ch»- 
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valiers  de  l'Ordre  Militaire  des  C-c'ii':z  :  miii 
dans  le  xvi.  fiécle ,  Gmhard  Kctlcr  Grand 
Maître  de  cet  Ordre  profitant  des  brooitterics 
qu'excitoient  les  difputadrl^cligioalmgeti 
s'approprier  cet  Etat  &  k  mttM  font  k  pro- 
teÀiem  du  Roi  de  Pologne,  lui  en  fit  T  om- 
mape  i  cordition  qu'il  k  poffcderolt  i  turc 
d'Heicdirc  corrnc  un  Duché  Fhif  iJn  ne,  ce 
qui  lui  fut  accorde.  Tout  le  Duché  erobrafla 
le  Lutheranifme  avec  le  temps.  Le  Duché  ét 
Curknde  con^icad  k  Coilandb  /nftwmmi 
■Jbtt  tc\t  Wf%  de  SzKCAtz,Air  comme  k 
nomment  les  Allemands,  volez  SimcAllc. 
Tout  ce  P^ys  fut  pluficurs  fois  pris  &  repris 
par  les  Suédois  &  les  RufTicns  durant  les  der- 
nières guerres  du  Nord;  &  les  uns  S:  les  au- 
na  y  firent  tour  à  toitr  de  grands  rav:^.  En 
1710.  k  Duc  Intime  en  iùriut  en  poi^ 
fcQîon  ft  é{K>afi  une  des  Ni^ts  de  T4(ne  îe 
Cnnd  ;  mais  il  mourut  peu  nprfs  &r  laifîa  une 
jeune  vtuve  qui  prottgcc  par  fon  oncle  eft  de- 
meurée en  ptjlïeflinn  du  Duché.  Le  Duc 
Fodioaod  oncle  du  dernier  D  jc  fait  bien  fes 
dfiMt  pour  Y  regagner  l'autorirc',  mais  il  n'a 
encan  amm  i  noe  poiTeŒon  paifible*  & 
comme  il  n*cft  point  marié,  h  mort  pourroit 
bien  apporter  r'r  grands  changcmens  dans  le 
Gouvemoncru  de  cet  Etat.  D'un  côté  ks 
Polonois  voudroient  en  pareille  occafion  réunir 
ce  Duché  à  kur  République  fans  en  conférer 
la  Souveraineté  \  une  nouvelle  famille.  D'uo 
«Mtte  câié*  b  Nobkflè  &  k  Peupk  de  Coov* 
knde  qui  ne  craignent  rien  tant  qw  cette 
Union.tkhcnt  de  fc  faire  un  Duc  qui  en  l'pou- 
fant  b  Duchcik  Douairisre  puiflc  avec  k  fe- 
cours  de  l'Empire  Ruflîen  confcrver  au 
l'dpece  d'indépendance  dont  il  jouît* 

Mr.  Baudrand  nomme  h  Cutkmfe  ca  LhSm 
CÊirimÊàéH  mak  HirtkDOi&  &  autres  Savant 
l'appelknt  CokONiA  $  Tet  habitans  Cuao- 
Ni,  OU  CuRON-Es.  Tl  y  tn  a  qui  croient  les 
trouver  dans  les  C'aryones  ancien  Peupk 
d"enttc  les  Veiiedcs  que  Ptolomce  pbce  ver» 
ces  quartiers-là.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit 
Mathieu  Strykowski  il  eft  inutik  d'ennflër  ici .  ,  „  . 
ks^  Sàt%  cKimoiques  imaginez  par  des  ficri- y^^J^^ 
vnns  qui  vodlaient  \  quelque  prix  que  ce  fût 
rtmofircr  jufqa'i  h  première  origine  de  ce 
peuple  &  en  faire  une  Hiftoire  fuivie.  Un  des 

Elus  anciens  Ecrivain';  qui  lit  nommé  h  Cur- 
indc ,  c'eft  St.  Rnnbert  dans  b  Vie  de  Se  An- 
fchaire  premier  Apôtre  du  Nord.    U  iSt  *«  ViiaS. 
on'une  Natioa  ébignéè ,  nommée  Chou  ^Airfite. 
ftmr  sutrefixt  fojette  I  k  Domination  des  Sué- 
dois.    Le  fjvant  Lîmliecius  l'cxTilique  de  b 
Curbndr.    Ad^m  de  Biéijie  dans  Ion  Hiftoire 
licckliaftique  l'enrend  aufli  du  même  Pays. 
*  Ce  dernier  Auteur  dit  dans  un  Traité  fur  b  i  tii". 
(îtuation  du  Dnftnarck  &  autres  Pays  Sep»  ^rniccii 
teomoannt  1  cetqutnzelOtSMipidenc  kRo-^^'''^*3* 
yaume  <k  Dmnnrcfc  âc  ont  tontes  reçu  k 
Chriniinifme.  mais  plus  avân:  i!  y  en  a  d'au- 
très  qui  font  foun»ifes  aux  Suédois  ,    b  phis 
çr.nde  cfl  celle  qu'on  ippellc  C'urland  8t  ft 
du  journées  de  chemin.   C'eft  une  24àtiaa 
très-cruelle;  Bc  tous  b  fuient  \  cwlé  de-fi» 
Idakcae.  L'Ot  y  abonde,  les  chevaux  y  foiil 
CXCtIknt  {  tout  y  eft  plein  de  Devins, de  Soi<- 
ciers»  de  Mnçicicn'..    Ils  font  habillez  comme 
des  Moines.  On  vient  de  toutes  pans  d'£fpa<- 
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Igoe  &  de  Grèce  pour  la  confulter.  Nom  cro- 
ynos  que  c«tc  iHe  ed:  b  m«ne,  qoe  Chori 
imniéc  dans  la  Vie  d:  St.  Anfchaire  &  tribu- 
tùie  dc«  Siudoù.  Oa  y  a  érigé  une  EgUlê 
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rie,  f^lon  Etienne  le  Gtogrjphe. 

çrolr  ouc  c'fft  11  CAR0P01.iS  dii 

1 1 . 1  r . 


Ortclius  •« 

mciiie  Au» 


CUR.IUTANA  ,  ou  CvxnitaWa 


par  1e$  foini  d'an  cmaiit  Négociant  oue  ie  Roi  Csliina.  Cifljodow  neaiiAe  imfî  deux  Ifl» 

de  Dinemarck  avoit  i  force  de  prcfcnî.  dont  il  ne  marque  point  h  (ïtisation.  Ortelius 
On  voie  par  ce  long  pidif^c  combien  la  Cur-  fbup^onne  que  c'cil  h  mtrae  rjue  Curicta 
lande  étoit  encore  inconnue  au  ti.  l'\éck  fur  la    aujoutti'hui  Vecia. 

fia  duquel  vivoit  l'Auteur  cité ,   puifqu'il  h      CUR.SAZURA,  ou  fcion  d'autretexem* 
prend  pour  une  Ide.   On  voit  aufll  que  la  pbîicsde  Procope',CuiiTuxuRA  >  c'eft  ùnCtf 
Curlawk  énit  «inelbb  plus  grande  qu'elle  qnecet  HiAonea  nomme  l'un  des  Foro  qtiel>4* 
n*eft  w'}oiifd'liai.  H  ftnUeqoe  l'EglUê  dont  JulKnien  fir  bMr  ta  Thme  «bit*  h  Ptovince 

il  marque  la  foncîition  Te  foie  confervfc  jufqu'à   de  Rhodopc. 

 '  ■  ~  CURSIILLUM,  Ville  dTt.ille  chez  1« 

Pdij^iics ,  félon  Catoii  c'né  par  Ortelius, 
CURSIANUM,  Forteieflcd'AfiedanïU 


Waldcmarir.  Roi  deDanemai  ck  qui  y  établit 
un  Evcquî.  Vers  l'an  1180.  un  St.  Evcquc 
nommé  Mdnbard  porta  le  C  briftianifme  en 
LjTonie  ,  la  Curlànde  demeura  pour  k  plus 
sfaode  pank  dam  les  tencfaia  du  Pa^^tine. 
Les  SuMon  qui  (é  fémieot  midue  trilnmiie 
au  IX,  fïccîc ,  la  gardèrent  affci!  tone-temps- 
On  n:  voit  point  qu'ils  y  cnvoyalTent  des  Gou- 
vern'.-ur5.  Ils  le  contcntoient  fin<  doute  d'en 
tirer  un  tribut  annucli  peut-être  ou'avec  le  temps 
fâoîgneoKOt  &  b  difficulté  de  l'exiecr,  ou 


Paphbgonic,  Tek»  rHiftoiie  WUt  àUe  pr 
le  mine. 

CURSOLi  ou  CKottQt,   Boorg  éa 

Frnncc,  au  Vivarais  fur  le  Rhooc,  une  liciie 
au  dtlTtrjsde  Valence.  11  a  titre  de  Comte  avec 
un  vieux  cliiim;  r  :inc. 

CURSOLAIRES,  (les)  petites  inesde 
la  Grèce  dans  le  Golphe  de  Patras  ;   elles  oK 

Îuelque  autre  raîToa  ^uivaleotc  pona  iés  Siie<  été  connues  des  aocicos  Ibus  le  pom  d'Ecm- 
oîs  à  négliger  ce  Pays;petl^filre  suffi  les  hifat-  madis.  Voitz  ce  moc  aonom*  # 

brc  de  cinq  vers  la  bouche  du  Colphe  cîe  Le- iii«<7*f" 
pinte,  entre  l'inc  de  Val  di  Compare  &  Ce- 
philonie.  Ce  ne  font  prefque  que  des  Ecucils 
avec  fort  peu  d'habians  ;  mais  elles  font  trcs- 
remar^uaolei  ftt  h  foneufe  bataille  que  les 
Chtéticns  y  gagncMm  le  7.  Oâobre  J  171.4^ 


tans  fccouerent-il^  un  joug  dont  ils  ne  tiroient 
aucun  avantage.  Lorfcjue  l'OrdrcTeutonique 
les  fubjupua  il  ne  paroit  point  qu'ils  eulTcnt 
des  Maéiurats  «chacuo  étoit  fon  juge  à  rot-mê- 
me. QttMkl  un  liawae  avoit  été  tué,  fes  pa- 
ïens fi»  annc  Aime  de  ptoc^  tichoiem  de 


mKMfim   tutr  fom  sflâflm  *.  WaUemir  II.  Roi  db  Dane-  temps  du  ftpê  Pie  V.  canne  kt  Tores.  Cette 

Oumùe.  .   .  j  1  .  .s,.  ./V  1.  ^-.^  „    ,    ,  h 

|J««B-T«t' 


marclv  dont  on  vient  de  parler  polléda  les  côtes 
la  Livoiiic  S:  de  k  Curlattd;.    Il  fonda 
dans  l'Eftonic  ks  Villes  de  Reval,  Nerva  8c 
Wittenburj;  &  dans  la  Curbnde  la  Ville  de 
Piltcn  où  il  voulut  que  fut  le  Siège  d'un  E« 
vêque.  Ce  fut  Didôic  de  Grôoiiigen  tfoifiéne 
Grand  Maftre  de  l'Ordie  de  Livonie  qoi  fit 
bâtir  C>)lJin{;cn  Cuiland,  ou  Curen  X:  Am- 
bote,  dans  la  Cuilaûdc  vers  l'an  1148.  Mais 
Courlandois  ne  voulant  point  être  forcez  l 
devenir  Chrétiens  fe  donneient  ï  Mendogc 
Duc  de  Lithuanie     mais  ce  Duc  ayant  lui- 
mime  afajwé  r  Idolâtrie  céda  la  Cuflaiide  à 
f  Ordre  Tcotonique  qui  pourtant  ne  la  poffida 
point  pour  cela  plus  pailiblcmcnt  ;  car  on  voit 
que  les  Grands  Maîtres  ont  toujours  été  cngiKr- 

déj&ditque 


r  l.a*c<. 


rc  contre  ce  peuple.    Nous  avons 
le  Grand  Maître  Gotthard  Ketkr  s'empara  de 

cet  Etat  en  fe  (bumettaiit  I  h  Pok^ ,  pour  6  ledierent  fans  defcendre  I  une. 

évûer  de  loinber  Iboi  la  DoBwiwtiBn  des  Mof«  temps  après  les  InfuUiies   

covitcs(|tii  ie  mcneçoicnt. 

CURMILIACA.  Voicz  Carmiliaca. 

CURMITANA.  Voicz  Curritana. 

CURNONIUM,  ancienne  V.lk  dcl'Ef- 
pagne  Tarragonnoife  au  Pays  des  Vafcons,  fé- 
lon PtoloraM  *  dont  les  Intcrprctcs  difent  que 
c'eft  pieiaitemeBt  CAKKoeio  dans  la  Navarre 
aux  Onfios  de  PArn^on.  I^aaties  ventent 
que  ce  foit  Estella  petite  Ville  delà  Kavarre 
à  cinq  lieues  de  l'Ebtc  des  Frontières  de 
CaftiUe.  On  peut  voir  à  l'Article  Carnus- 
TUM  I.  l'erreur  de  quelques  Savans  aulujec  de 
cette  Ville. 


b:t:tl1c  cft  la  même  que  celle  de  I.epanrc  ".  tctm.Oiù. 
L'Année  précédente  les  Turcs  dc'ji  maîtres  de  t-Omumi 
rific  d:  Cypre  ,    firent  quelque  fcjour  djni  Hift.<teCy« 
cette  rade  &  voulurent  attaquer  la  principale  de  ^'^ 
ces  lOes.   Antoine  Balbo  qui  en  étoit  Gou- 
vcnxur  prit  laiitite  k  nuit  fur  le  bruit  deleuc 
approclie  Êc  fut  iuivi  des  principaux  tubuians» 
Les  femmes  anime'e?  par  le  tonicil  d'un  Prêtre 
nomme  Antoine  Rofonco  qui  avoit  tjclit  inu- 
tilement de  rcteiiir  ceux  qui  avi'i,,,;  (ji,  pri- 
rent les  lubits  ôc  les  armes  de  leurs  Maris,  Se 
fe  montrèrent  fur  les  murailles»   Ur>c  d'enttc 
elles  voyant  les  GalcRs  ennemies  approcherdcs 
mnn»  mit  le  fia  I  un  ^non  qui  fe  trouva 
par  hazard  pointé  vers  la  FlorT  ,  V  rompit  fc 
mât  d'une  Gilcro.    Les  Tufcs  le  figurèrent 
que  la  Garnifon  ttoit  nombreufc  A'  résolue  de 
faire  une  vigoureuie  tefilhncet  def( ne  qu'ils 

Quelque 

.  debW 
t 'Venife  pour  en  demander*  «o  k  . 

refufa  l  leur  lâcheté,  mais  on  faceonk  è  fc 

bravoure  de  leurs  femmes. 

CURSU,  Ville  ancienncdcl'nrpignedans 
la  Brtiquc  au  l'ays  des  Turdeisins,  lelonPto- 
loméc  '.  t  lae*.  " 

CUaSULA»  Vilk  d  ttaJie,  dans  k  " 
tinm  1  \  un.  (fades  de  Rieti  *  auprès  du 
MontCoretOt  félon  Denys  d'HAlicamjfTc  *.  i  1. 1. 
C'cftla  racme  que  Tacite  '  appelle  Cor  sut*,  t  Hifi.l.}. 
Leandre  croit  que  c'eft  prelèiiwaait  Cassia 
dani  rOmbrie. 


4  l^c.y 


C17RTA,  Ville  de  la  baffe  Pannonie,  fe- 
CUROBIS  •  Ville  de  l' Afrique  praptCf  Ion  Ptolomée" <)ui  k  met  fur  le  Damibe.  L'l<.»i.t,c.i<. 
feton  Ttolomft     Ceft  fa  nCme  queCunv*  cineraite  d'Antonin  plice  Corta  entre^^hne 

BIS.  Voicz  ce  root.  6c  Aic^nmm  \  mouic-cliemin.    Les  Moder> 

CUROPOLIS»  Ville  d'Allé  dans  k  Ct>  nés  femblent  convenir  que  c'eft  prdëntemenc  ' 

;  Tm,  iu  <Xqq4<i*  »  fc 


Digitized 


t€o     cvx  eus.  eus, 

la  Ville  de  Bndc;  Laziaj  doote  fi  ce  ne  ferait  pitalc  8c  k  Si^  des  Incas      EUf  Fat  bâtie* 

pas  plutôt  le  Monaftoe  <itt'fl  nomne  Beiiifiim,  fu  Mango  Cape  Premier  Prince  de  kor  fà-  a.»!*^ 

.  ou  rishfgr*dy  m  nporr  d'Ondios  *.  Voin  nifet  en  m  terrain  int^l  &  Icnné  de  Mon*  fcSîT 

GosTi  •  VA.  "g«»«  de  tous  cArcz  prh  de  la  Rivière  d'Yu- 

CUKTHA.  Voicz  CuTHA.  çay  &  de  l'Apunru.    On  voit  au  Nord  fur 

CURTI'^,  P:uplr  d'Aile  dont  p-rle  Ce-  une  Colline  les  ref}«  d'une  FortercfTe,  /dis 

drme.    Curopabtc  le  niLt  ati  nombre  des  Sa-  fâmett(c  par  f«  Trefors.   Cufco  a  au  Nordâe 


#l.*.e.3. 


razins. 

CUB^VA  Ci£S£NA.  VotaCi^tiNA. 
CURUBIS,  ancienne  Ville  ée  l'Afrique 

propre  entre  Clypc'c  Sr  Ncapolts ,  fur  h  Mer, 
au  Cap  de  Mercure  ,  vis-i-vi?  de  b  Sialc, 
PtolorDcc  '  la  nomme  CuROfli<i,  Kc<-V-<ii3ii ,  &: 
dans  les  Aôes  de  St.  Cyprîen  die  eft  appellce 


l  l'Efl  les  Andrfuiov  &  les  OonlUoi»  mSod 
ks  CtHoot.  &  lei  Condefuyofe 

LaVilWde  Cufco  eft  diviliSe  en  deux  par- 
ties,dont  l'une  s'appelle  Ha VAN-Cu SCO ,  & 
l'autre  OiiAN-Ctrsco.  On  voyott  au  temps 
des  Inciï  fur  !c  Mont  CARf.MGA,qui  eft  ai}« 
prcs  de  Cufco, de  certaines  tours  ou  ces  Prin- 


/Topogr. 


Qvtéu  CurtAitéotdê.   Ce  Saine  y  fut  relégué  ces  faifbient  marquer  le  cours  du  Soleil.  Au 

fnÏÏKvt  de  k  Vilfc  ces  mêmes  Incas  avoient 
pratiqué  uaeMkêc  grande  place,  d'où  for- 
toicnr.poar  ainfi  drre,qu3tre  Run  magnifiques 
qui  reprclcntoient  les  quatre  parties  dt  la  Mo- 
narchie du  Pérou,  Se  cela  fublille  encore  ainlî 
aujourd'hui.  On  peut  dire  que  de  toutes  les 
Villes  de  ce  çrand  Etat  celle-ci  étoit  la  plu» 
regrima  Evêque  ÛnvtewM  .^cfigEf,  Mr.Bail»  fttfNibe*  k  aacnxUtkj  b  plus  ornée  de  beaux 
let<<  croit  qaldferiK  appriWrdbakfuiieCA-  Urimcnt»  k  plus licbe&b  plus  puifme.  Il 

n'c'toit  paî  permis  d'en  tranfporter  les  RichcT- 
fes  fans  la  permiflmn  du  Souverain  &  jj  y  j]. 
loît  de  la  vie  à  s'y  hazardcr.  Le  plus  riche 
&  le  plus  fameux  Temple  du  Soleil  à 
Cufco, on  lenomraoit  Curiacanchi.  le 
Gniid  Piin*  du  Sofal  im/éùt  FiUmpu.  Ce 


par  k  Proconfiil  Ilieroe  k  i }.  SepiniiiK  de 
Tan  157.  un  m  avant  fi  Mort.  Celieu  étoir 

tin  peu  dc-fert ,  miis  agrcible  &  en  hon  air. 
On  en  fit  dcptii?  une  Ville  Epid-opalc.  La  No- 
tice d' Afrique  met  dnns  li  Province  Procon- 
fiilaire  ft&x  Car  hit  tm»:.  Au  (rtncite  de  Car- 
thage  tenu  fous  IJonifaee  l'an  515.  alTifta  Pr- 


iiaïA. 

'  CURULA,  ou  CuRui.i.A,  Voicr.  Co- 

SULA. 

CURZOLA  S  Iflî  du  Golphc  de  Vcni- 
fe ,  fur  la  côte  de  la  DJmatie.  Sa  longueur 
eft  dl  vinn<înq  mille  ms  Moche  d^  kpointt 


fUMrmtl. 
l^C.  fi. 


OU  Prelqtt*!ffe  du  &p  (tt  SsHoncelto dixit  elk  Teoiplf  Inpcffie  kiiIciiiimi  des  richeffe?  pro- 
n'eft  (ép.irce  qu:  parle  petit  C.inil  appclM  digiaifrs.  On  v,- vnit  eornme  desTropliee^, 
Golphc  de  Stc.  Croix  qui  n'j  que  cinq  milles  ou  des  Captifs  dus  ju  Soleil  touces  les  Idoles 
de  lirpe  en  cet  endroit.  L  !ili  1  un  ;  |  tire  des  Peuples  que  les  Incas  avoientfubjuguez. Un 
Ville  de  mèime  nom  fur  fa  côte  Oriœtilc  &  un  quartier  de  la  Ville  ^oit  habité  Mrdcs  £tna- 
fivéché  Suffrigant  de? Archevêque  de  Raçufc  gcn  nommez  Mitimacs  qui  t'émeat  lôanb 
avec  cinq 'Vilbgei.  £lk  eft  i  dotne  Milki  aux  Inas,  &q;inoUisnrai(ni  m»  Police  fort 
dePlOeALeffiM»  &ètrende<dliedBMe-  f^Hk»con6rmâB(iK  I  knitufagcs  Se  Ctn- 
leda.  La  Republique  de  Ragufei'ï  eedéc  aux  mooîej,  quoique  devenus  Sujets  des  Inca?.  Les 
Venitifns  à  qui  elle  appartient.  Incas  avoient  leur  Palais  dans  la  Forterenè  de 

eus',  liiviere  d'Afrique  au  Royaume  Chachsa-Huama  ,  qui  étoit  en  quelque  fi- 
de  Fez ,  dans  h  Province  de  Habai,  où  elle  a  çon  compofce  de  trots  ForterelÂs  oilboféb  CD 
là  fenrce  dans  te  Mont  Atlas.  Elle  paffe  de-  triangle.  CelW  du  milieu  ^foit  b  dmicîk 
k  Ville  de  Tetsan,  ft  «aie  rendtedwa  devinas;  Lei  nnniBs  y  étoient  icicruftées 


^1.4.6.1. 


fOoém  1  fipc  MMittdeCJan  vm  rOikot  i  ^fOt  9c  iTAiseac  h  omées  de  toutes  fcmes 

l'endroit  que  fOQ  IMMBIIK  fSJKhaoàuat  de  de  figures.   On  ne  pouvoit  aller  à  cette  fi. 

Tetuan.  meure  Ciradetk  que  par  des  foutenaias  diflki- 

T.  CUSA,  "Rivière  de  Ii  Mauritanie  Tin-  les  dont  les  Chemins  embaraiïcï  Se  tortueux 

gitinc ,  félon  Ptolqmée  *.  Go  croit  que  c'eft  fonooient  im  Labyrinthe  d'où  l'oo  afoitaeiae 

l'OmmiraU,  qim  tégitt  ks  IlofniaMt  de  Fn  )  fimir.  Tome  k  Citadelle  poovoit  itnn- 

&  de  Maioc.  fgsdii  «mue  noprenibk,  étant  bâtie  de  quar-  ' 

».  f  CUSA ,  Mr.  CbnreîHe  ■  dîtt  VîTIe  tien  de  pferret  quarrées ,   d'une  gwndeur  G 

du  Tlnyaunie  de  Nubie  en  Afrique  ,    fous  îa  extraordmaîre  qu'i  peine  plufîeurs  btrufs  p<5u- 


licne,  i  Cix  journées  de  Noabca  Si  fort  près 
du  Nil;  mais  cela  ne  peut  erre, car  bNiibiecfl 
bien  en  de^  de  la  ligne  équinoxiale  Se  encie- 
Knent  au  deU  de  cdie  du  Tropique. 

y CUSA.  Mr.  Baudrand  '  appelle  ainfi 
n  Ta  yiVe  de  Kus  en  Egypte  qu'il  dit 
être  capitale  du  SaYd  ou  de  la  Tncbaïde,  fur 
h  rive  Oricnulc  du  Nil  ï  cbq  Journées  de 
Chemin  de  Sicne.  Il  ajoute  qu'on  y  voie 
beaucoup  d'aotimih»  >  qu'il  y  a  un  Château 
on  PoiC  fur  la  Mer  Rouge  sommé  Co. 
mit  I  ob  l'on  anire  «pria  quitte  jours  de 
anrche  en  traverftot  k  deftit.  Il  conjeâu- 
le  que  c'étoic  pcn&4M  k  Dio^oGidci  An- 
ciens. 

CUSCO,  Ville  de  l'Amérique  IHeridio- 


voient  tirer  une  de  ces  lourdes maflci  :  deforre 
qu'on  pouvoir  regarder  ce  bâtiment  comme  Un 
Cfaef<<foeuvre  de  l'induOne  humaine.  Les 
Elpagnok ont  déntiît  cet  âfifice  fuperbej  mak 
n'ayant  pu  lenmer'ca  pierres  énormes,  ;ls  ont 
été  obligez  de  Uflirfubnfterb  plus  grande  pai- 
tic  des  muraiïïfs.  Ce  qu'ils  en  ont  pris  a  fer- 
vi  i  bâtir  plufîeiirs  belles  maifonsde  la  Ville, 

Du  terrips  de$  Incas  il  n'étott  pomt  pennk 
aox  habitans  de  Cufco  de allUeréafaiir  ailleurs, 
n  j  avoir  autrefois  en  eette  Vïïk  un  grand 
conoonn  des  Sujets  de  ces  Princes,  ce  qui  n'cft 
pas  étonnant,  puifque  b  forme  du  gouverne- 
ment obl^eort  tout  le  monde  à  venir  rendi« 
fes  hommages  au  Monarque.  Les  principaos 
du  Pays  étoient  obligez  de  lui  remettre  leuis  ; 


«kaapyout.  £lk en  toit  auiicfeia  k  Cap  cnfioi  CDiiiiMdeiOtigea«lbiispàoK 

6m 
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ttt  ippRmke  k  Laqgae  de  Cufco,  Arks  il» 
Ml  pMtTcntien  y  venoimc  pour  timilkr  an 

bàrimfns  de  li  Ville,  pournetoyer  fit  ennci»> 
nir  Ib  rues  &  1«  chemîiw  ;  pour  faire  toutes 
fortes  d'ouvj,>gss  ï  l'ufapî  de  !i  Cntir  &  y 
exercer  les  Ans  te  les  Metien  lous  les  yeux 
du  Frineet  CCne  Arme  de  gouvernement  entre» 
moKM  nrfm  icniptk  fiddité  &  ràBuhtk» 
Jb  Pcroimto 

L'Or  &  l'Argent  du  Firao  vmmiut  dwfw 
der  à  Cufco.  Il  y  avoit  autrefois  aux  envi- 
rons &  il  y  a  encore  aujourd'hui  de»  mines  fort 
riches;  mais  on  les  a  un  peu  D^gée»  àcaofe 
de  celtes  du  PotoH  qui  «kpuklDqfMBpsfiMtr- 
àâèat  hcMcoup  de  nckcSà  nve  snoiw  de 
dmgcrqaecdadeieavnnBdeOiieaii 
les  de  Ljmpi  8c  ceflcs  de  la  CordiHen  deCul^ 
co  font  confiderables,  quoiqu'il  y  en  ait  d'in- 
finin.cnt  [îI-.iî  tIlUîs  vers  k-,  Moxns  où  l'on 
trouve  des  Indiens  fore  riches  en  Or  >  mais 
d'un  natDid  &uv^  &  farouche,  la  EC 
ngnob  ont  qidifHe  peu  de  Cni—wie  me 
kl  Peuples  qui  fiât  «dû  do BbongiMi de 
Cufco. 

Il  y  avoit  i  Cufco  du  temps  des  Tncas  des 
quartien  ailtgnîz  pour  chaque  Province  du 
Pérou.  Les  Collacuas,  les  Cagdarisi 
ceuxdePArres,  de  Qoito  &c.  dancnrakiti 
nmi  en  des  quartien  diSèreoa  &  s'y  gonm^ 
aohnt  fiÉmai  ht  piopm  itiewii  9t  Ce> 
remonies  ;  nati  k*  uaa  &  hi  aoats  étoîenr 
obligez  d'adorer  k  Sokil  Pere  des  Inex.  II 
y  avoit  en  différents  endroits  de  h  Ville  des 
Edifices  foutcmins ,  où  fe  tenoieni  les  Devins 
8c  les  Enchantears  ;  &  c'eft  en  ccf  iÔQtCRiins 
que  ks  Efp^gnob  déterrent  de  nnyiaitcaipi 
HMWiiril  d'Or  te  d'Argent. 

I4>  Vdléei  qni  font  autour  de  Cufeo  abon- 
dent en  gnîns  «  en  fruits.  Celle  d'Yuçay 
lenftmit  drt  Jardins  &  des  maifons  de  Cam- 
flgne  où  les  Efpagnols  n'ont  rien  épargtté  de 
ce  <|ni  pm  occuper  agréablement  k»  pefluM. 
On  7  vob  luffi  de  betox  refles  de  k  m^ni- 
,  fieence  da  Inm.  L'iir  y  eft  fi  por  que  la 
gens  indifpofez  8c  malades  s'y  font  nwner  pour 
reprendre  leurs  forces  &  recouvrer  h  fanté. 
Les  autre<;  Vallées  (bot  aufli  fort  agréables. 
Enfin  rien  ne  manque  ï  Cufco  &  c'eù  un 
agréaUe  feiour  pour  le  pUfir  8c  pour  la  fan- 
te»  quoique  l'air  v  foit  on  peu  uoid  4  cwfê 
AlvôiGnagedes  Andes. 

On  compte  dans  Cufco  quinze  i  lêtse 
k  Efpagnob ,  'Créoles  &  Indiens  lâns  parler 
des  Àraneen  qui  s'y  renient  pour  le  trafic. 
Les  EgUles  y  font  tr6-richcs ,  de  màne  que 
.  ks  Maifoos  Religieufes,  entre  lefqMHa  btllk 
for  mut  cde  des  P.  P.  Jeiiiitfa. 

CUSCULIS.  Vdk  d»  Tbict,  «on 
OioBni;  il  cite  Prooope  qni  ne  dit  pas  que 
»  ^Mf^'    ^  ^  °M  ViUe»  mais  un  fioipk  Fort  *  &cfé 
l4X.tu    pv  laosdresdeJaSÎMBtdawhPMifiMede 
Rhodopc. 

êamàmd     CUSEAU     perite  Vilk  de  France  dans 
MLtjct.  k  Bieflê  ma  Ccm&u  de  k  Fnoclie  Cooaé 
de  St»  Amoir. 
I.  CUSI,  Vilkda  UbaflèPannorîe.  An- 
tonio en  fait  mention  dans  fon  Itinéraire  &  h 
met  à  xvi.  M.  P.  de  B»tnnia.   SMw  croit 
que  c'eft  nekaicaitnt  Cudblap; 
s.ÇUII|  Um  dVglV*^'  Onilia» 


tmiec  qn'il  en  ea  partf  dus  k  n.  Tome  do 
OeuTm  de  St.  Atimiafe  >  tt  dup^awK  qw 
iftSt  k  Qwatm  d'AnmnÏD.  i 
CUSIBL  Voiet  Nobilm. 

CUSSA.   Voici  Pu  Y  LA  CH. 

CUSSAY,  Bourg  de  France  dans  k  Ton* 
raine  au  E>ioc^  de  Tours. 

CUSS£\  Mariât  de  Fmce  n  Bw» 
agnepris  de  KnMt  as  DkxMê  de  Remica^ 

t.CUSSET,  ViBede  France daitf  le  Bour. 
bonnois,aa  Diocife  de  Clermont.  Elle  a  pris 
fon  origine  de  l'Abb-ye  dont  nous  paruns 
dans  l'Article  qui  fuw.  Cette  Ville  eft  en- 
tourée de  booMs  nntrailes  ,  fans  le  voifinage 
des  MoniKnei.  C'cft  kSidn  d'uo  BaiMitte 
iMfA  lefloidftoi  I  cehn  de  St.  Pkritlê 
Môiftiet.  Hugues  Evêque  de  Clermortt  y 
érigea  en  lajtf.  uneEgliR  Collégiale  fous  le 
Tkre  de  Notre  Dame,  qui  eft  (ujcrte  i  l  Ab- 
befle.  Elle  a  aufli  b  nomination  du  Chamie 
dt  de  douze  Chanoines  dont  ce  Chapitre  cK 
caoBofif.  n  y  a  auffi  au  deliMpvaCoiwaiK 
de  Cipoctns.  Cette  ViUe  eft  fituée  )  une 
demie  lieoe  de  l'AUkr.  Ce  font  des  terres  i 
Froment,  \  Orge,  àSctgk,&  Aveaneiquan- 
tité  de  vi[.'rns  S:  Je  beaux  chanvres.  Il  y  a 
deux  Marchez  par  fcmaine  qui  valent  de  petite» 
faites.  Le  Roi  &  i'Abbcffc  en  font  Seigneurs. 

%.  CUSSET»  Abbaye  de  fiUes,  Ordredc 
St.  Bcnek  pili  de  k  Vilk  de  mtee  ooo. 
Elk  eft  nis-anckane  de  étoit  autrefois  le 
Vocabk  de  St.  Saufeur  &  encore  plus  ordmai- 
reroent  appellcc  Notre  Dame ,  ï  caufe  de  fâ 
proximité  d'une  Eglife  de  Chanoines  prefque 
conrigue  8c  dans  le  Chirar  de  laqueik  l'Ab» 
befle  de  Cuifet  tcnok  k  praniere  pbce ,  avant 
qu'on  7  éubflt  k  CMcure  Régulière  qui  n'v 
eft  que  depuis  quelques  innées.  Elle  efï  (ixutt 
près  d'tme  Chapelk  qui  eft  fous  le  Vocable  de 
St.  Pnurçiin  A:  prcKlie  d:  Vichi  Ville  célè- 
bre pour  Tes  eaux  Miticrales.  Voici  ce  que  k 
R.  P.  Mabilkm  *  dit  de  fon  origine  :  auprès 
de  Nevan»  UbAt  l'Abbaye  Suburbécake  A- 

qui  eft  depuis  peu  de  Chanoinei  r.i.f,iffl 
R^uNersjpoflèdoit  la  Métairie  de  Cullêt  dana 
le  Çatmi  d'Auvergne.  Emmene'Evéque  de 
Nevers  prit  le  dclFcin  d'y  ér:.blir  une  MsiTonde 
Religieufes,&  l'ayant  fait  obtint  derUmpcreur 
Chartes  que  jamais  aucun  Evcque  de  Nevers 
n'y  poorrah  diu^  l'Otdre  Moaifiique  dl 
qu'on  n'y  établiront  iamabd'antre  OïdieRcfr 
gicux  :  enfin  que  fEvique  ne  poum  it  en 
aucune  manière  leur  donner  d'Abbciic  nrt^ 
d'une  autre  Maifon  à  moins  qu'elles  n'y  con- 
/êntilTcnt.  Il  fut  auflT»  aacté  que  ces  Reli- 
gieufcs  pour  marque  Si  reconnoiflânce  de  leur 
nibordinalion  &  foumiffioa  i  l'Evêqtie»  lui 
paytroient  chaque  année  k  jenr  de  Se.  llattiB 

3ui  arrive  k  it.  de  Nowoibre  une  Livre 
'Argent ,  moyennant  kqoeik  on  ne  pourroit 
exiger  d'cllc-i  aucune  Ccnlîvc,  ni  aucunes  de- 
cimes.  Donné  le  tj,  d'Août  de  l'an  de  l'In- 
carnation 8Stf.Indiâian  IV.,  l'an  du  règne  de 
Cbariesti<èi-pkwtEnpçRurAu8HfteV.eaItdie 
IV.enFnnoe.n.dmkGndtfîdtaaMdid'AN 
tignt.2X«4xvi.C(/.  Stftmk.  Am»  Ar^nt.  DnalU 
m%%6.  Inéfl.  IV.  jlm»  mttm  Rtgni  Domini  C*. 
roli  Piiffimi  ImftTAt.  ^M(.ia  !i  jlU\' .in  Fritnçi* 

IV.  M  GmUù  II.  éiBim  ^ttiHiMo  PMMio.  A 
Il  flite  de  II  Sifcrieure  de  cette  Maifon. 

Qqqqq*  |  Hll> 


Digitized  by 


1 


t  Zritn 
BrtnJenb. 


eus.  CTJT. 

HugoCS  £v£qitt  de  Ckrcnont  en  Auvergne 
Mon  en         cette  Maifon  en  Abbaye. 

CUSTENSIS.  Orteliia  dh  fur  hgwBitie 
de  \'\Star  d'Utiquc  qu'il  y  aTottcn  Afrique 

un  Sk'f^c  Epifcopal  de  ce  nom.  Seroit-ce  pour 
CuBUfcNSis.  Il  y  avoit  un  Evêehé  sinfi 
Txmmé  &  on  en  trouve  les  preuves  djns  la  C  r  - 
ference  de  Carthage  *  \  laquelle  aTifti  Ti>omas 
Epijnpm  OAdcnfù  PUbh ,  Se  dans  une  Lettre 
Synodile  dei  Evtqws  de  la  Fnvince  Fraooo- 

fulaire. 

CUSTODIA.  Voier  Phylac^k. 
CUSTR.1N  Vilk  d'Allemagne  au  Cer- 
cle de  la  haute  Saie  dans  b  Nouvelle  Marche 
de  BnuÙioiiig  fur  l'Oder,  aa  Confluent  de 
h  Warte,  dimdet  Manb»  aaNwd  Oriental 
S:  \  environ  trtiU  milla  an  deflirnsdeFiaDcfim 
fur  l  Oder.  Cette  Ville  eft  Wen  (ortififc,  te 
d'un  accès  difirilc  \  caufe  des  cnix  qui  en  en- 
virotmctit  les  ouvrages.  Elle  eil  bâtie  fur  des 
PQodl,  &  les  Murs  qui  font  de  briques  font 
vouiez  avec  des  «nbrafures  de  des  ineuRiieres. 
te  Pdau  du  Prince  eft  btaa  fur  tout  dttab 
les  nouveaux  appartemens  que  l'on  y  fit  tain 
ven  le  milieu  du  fiéclc  paffe.  Il  y  aroît  en- 
viron deux  cens  ans  qu'elle  étoit  Ville  quoi- 
que petite  lorfquc Jean  Margrave  de  Bnndc- 
bmui;  s'aviiâ  d'en  6m  une  Place  forte  l'an 
t^Yf,  L«|Miniere  fortification  ne  fut  que  de 

fei  fteqnet»  deixn-demens 
tûient  tous  les  ans  ce  travail,  il  le  fit  revêtir 
de  pierre.  Le  Château  eft  un  édifice  quarré, 
au  milieu  duquel  efl  une  Cour,  &  il  eft  en- 
touré d'un  foffci  fond  de  cuve  Se  plein  d'eau. 
La  moitié  de  ce  Château  qui  eft  d'un  ouvrage 
plus  ancien  eft  celui  du  Margrave  Jean,  l'au- 
ne  Rioitîf  a  fadci  Mr  l'EkAeur  Joichim 
Fridcri< .  Tî  y  a  deux  Eglifes.l'une  aflcz  belle 
au  Cli  ircvj  ,  eft  le  lieu  de  la  Sépulture  des 
Princes.  L'autre  efl  petite.  Les  maifons  de 
la  Ville  ne  font  ps  laides ,  la  place  publique 
eft  bdlc,  grande,  &  il  y  en  a  peu  de  pareilles 
du»  l'Eleoont  de  Branddworg.  Outre  le 
Corpi  de  Ville,  il  y  a  I  Cuflrin  un  Gonicil 
do  Regenff  p^'^:r  l.i  M'^uvellc  Mjrche  &  une 
Chambre  du  ilaillwgc  de  ce  mcme  Canton. 

cusunTANi  ,  ancien  peniile  d'Ime, 
dans  le  Latium ,  Iclon  Pline  *. 
/SÉft.;C      CUSUM      Ville  de  la  Pannome  fur  la 
Save.  11  «ia  eft  iaît  memipB  dans  la  Noticea 
de  l'Empire. 

CUSUS  *,  Rivière  dont  pirle  Tacite  au 
lécond  Livie  de  fe>  Annules.  Lazius  l'cxpU- 
que  du  Khiris  ,  il  le  nomme  Rheres  en  un 
aune  endroit,  appaiemmcm  pr  une  Aute 
dTwipieflîon.  Rhenanus  dit  que  c'eft  prefên» 
lement  une  Hivicit  de  TnoailvMte  &  doute 
s'il  ne  vandrott  pas  mieux  ému  CRVavs  dans 
Tacite.  Laziiis  croit  que  le  Cufus  de  Tacite 
eft  le  mcoie  que  le  Chrvfius  de  (omamJes.  Il 
dit  ailleurs  que  c'cd  la  même  Rivierequel'^w- 
Mi  d'Hérodote  <V  le  Rhah»  de  Ptolomée. 

CUTACIUM  Ville  de  l'Arménie  de 
laquelk  (Mtknt  Cedi^  &  Cnropabie.  C'eft 
pttfenrement  Cwtay*,  ou  CmtfTATi. 

CUTAHlCn,  c'eft  aind  que  Mr.  Cor- 
Dcillc  <;crit  le  nom  de  la  Ville  de  Cotaté. 

CUTAYE,  nom  modcme  de  k  de 
CoTT«OM.  Voies  ce  not. 


CUT.  CUY. 

£^gne,au  Diocèfi:  de  Cordoue.  Il  a  ho^ 
du»  dei  Mai^ndwaat  la  pcd&utloa  àtt  Se> 


CUTELETOS,  Iflefiir  h  e«M  d'Afri- 
que, auprès  de-  la  !;r-ndc  Syrie  ,    fclon  quel- 
ques Exemplaires  de  Pompnius  Meli*'.  L'E-^La.c.y. 
iliiion  de  Voffius  écrit  Edteletos. 

eu TH     Village  de  France  dam  le  Ver- jeta».DMb 
mandois  ;  il  n'eft  remarquable  qw  pour  avoir 
âék  patrie  du  fimeux  Raom 

cimi, 

CUTHA, 

CUT^r  ,  Pays  &  Peuple  d  Affyrie.Le 
Peuple  fut  tranTpcrtc  dans  la  Samarie  par  Sal- 

~  '  croit  que  Ci>tha  *  Reg.1.4, 

17.  V.  »4. 


manazar  *.   D.  Calmct 


eft  le  arfineque  Scytha  &  que  les  Curbéens  " 
5ui  fuient  amena  dm  k  Samarie  vnwient  du  ^^'^^ 


t  1.Î  Cf. 


*  OhiL 
TImC 


/IW. 
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1  BiiUet 
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ÇUTECLAR  >.  Abbejre  deFilb  co  dianfe 


Ain  de  Cnvt  on  Cbi7TR  marqué  daos  Li 

Gencfc".  Voier  Chus. 

CUTIÎNA.  Voiez  KUTTENBERC. 

CUTHI.  Voiez  ZoTHi. 

CUTI/E,  Lieu  d'Italie  cntie  Vereeil  & 
Lomellum ,  (èlon  la  Table  de  Peutinger. 

CUnCIATENSE  PR^iEDIUM,  ou 

CUTICIATUM  ,  ferme  ou  maifon  de 
Campagne  dont  paile  Sidonius  dans  une  Lettre 
À  Âvitus.  Elle  devoit  àre  tout  auprès  de  la 
Ville  de  Clennoot  enAttveipe*  nomnâ) 

alors  ArvtrtiÂ, 

CUTI  LIA,  ancienne  ViDe  d'Italie  I  foi- 
xante  &  dix  Stades  de  Rieti,  au  pied  d'une 
Montagne  &  an  bord  d'un  Lac ,  félon  Dcnyï 
d'HalicamalTc      Ce  Lac  cR  appelle  Cuti-b).  1. 
LitNSis  Lacos  par  Varron  "  qui  y  met  k$«DeL.L. 
Nymphes  nommées  CoMMOTliB*  paiteqtt*i|l>4-c-tab 
y  avoit  dans  ce  Lac  des  Ides  floQinttS.  PK> 
ne  f  dit  :  qu'il  y  avoit  for  ce  tac  une  Forft  f  \.x.t.9f» 
qui  n'étoic  jamais  au  même  erwlroir.   Il  dit 
encore   qu'il  y  avoit  une  Ifle  Flotante  fur  ce  ^ I.^.c.ia. 
Lac  &  qu'il  étoit  le  Centre  de  l'Italie  au  kn- 
titncnc  de  Varron.  Les  eaux  de  ce  Lac  éroicnt 
Medecinales  '  &  il  dit  qu'elles  étoient  très- ,  Lu»  ca. 
icoides  f  &  qu'elles  fortifîoient  l'eftooiacikt 
neriâ  Ac  tout  le  corps.   Nous  aprenons  de 
Suétone  que  Vcl^fien  en  ufoir  tous  les  Etez.  * 
Il  y  mourut  roeme, comme  le  dit  Xiphilin  InVdj»!: 
Abreviaieur  de  Dion  Gaffius.    Seriequt  '  dit  W'^gA, 
avoir  vû  l'iflc  Flotante.   Cette  Vilk  eft  pre-  Mnlc^. 
lentement  le  Bottig  de  Comtiguamo  an 
Suclié  de  SpcdetCt 

CUTILIUM.  ancienne  ViBed'riafiedaa 
l'Ombric ,  félon  TilB>JUve.  *.  Ceft  k  nfiaie  «  La*. 

que  CuTlLIA.  * 

CUTILLA  *  ,  Lieu  de  la  Palcfline  jux  w  omt. 
environs  du  Lac  Afphaltide  •  fclon Simcon  Me-  ^'^^ 
taphiafte  dans  la  Vie  de  *rlKedorc. 

CUTINA  8e  CiNfituA  «  Tiie^Live  '  «  I.  S.cAf. 
nomme  aîniï  doiz  V0b  d'ItiUe  au  Pkys  des 
Venins  &  dit  qurelei  liiRnt  prilitperkCon« 

fui  Brutuî.  '  -•  , 

CUTRACUM;  non  LMi)  lie  Cq«:  '. 

TRAS.        »  '     '•        *  ' 

CUTRZGURI»  Peuple  qui  faifoic  partie  . 
des  HaiH  »  an  nent  de  Proccwc  4e  d'AM^ 
tfùas  ciiex  par  Oitcfitu      Ih  hilMtoiAitT  ^IcC 

atipr^  du  Palus  Méotide. 

CUTTENBERG,  petite  Ville  de  Eohc- 
sne.  Volez  Kuttls-berg. 
CUYO  •  ,  Contrée  de  l'Amérique  Meri-,  ^ni, 

«CUli»  doocaAb  hp«|ii  Oiieii.«£^ 

«le 
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eu  Y.  CUZ. 

taie  8c  b  plu?  j^rindc ,  m-ii<  l.i  moinç  pCtlplMi 
C«Ue  qui  cft  maritime  ayani  paru  h  plus  avan- 
UceQK&  U^s  commode  pour  In  établi  fTe* 
nicni.  On  h  oohmm  aufli  Chicuito.  £lle 
efl  bornée  )  TOràdmt  par  nne  ligne  tttée  fur 
foirmits  Jc<  Ani?fs,au  N'ord  par  leTucu- 
maa$  i  l  Ojknt  &  w  Midi  nir  la  Terre  Ma- 
gcllanique.  St.  Jean  de  h  I  ronicrj  &  Men- 
fioza  en  font  les  deux  principaux  linix  au 
Nord.  La  Puota  Se  St.  Louis  Tant  deuxBour- 
oïdc»  i  rOiÎEDCs  Uto  êc  DiuDioïc  font  vers 
fei^Kni,  «Mit ce  qui  cftanMi^  eft  ineulie 
9c  n'cO:  h^M'c  que  {^<ir  laaKHClsdn  P*ys. 
eu /.EN  A,  ou 


CU2:  CYA- 


Gît  c'y:  ou  Gibût 
Dubudu  > 
Tezar, 
Softov» 
Meuagt*  ' 


Mehedict 

Um^iunaybe» 

Garcntui. 


Les  prindpiks'MoQC^nes  qui  font  des  bm* 
cbes  ou  41b  pinxs  dn  Maat  Atlis>fiMit 


Zist 

Mnetal^it 

Cunagel-Gerben  i 
]VIiatnir> 


CUZINA,  Montagne  dinî  le  Territoire  fUmeifCHimxranScAùu» 

-V  1..-  r   J-  ..i-     mie»       <e.L-U  HM  * 


Bcniyefctenj 
Giubclcyn, 


de  Thracc ,  où  étoit  une  fource  d'eau  trèï- 
claire  ,  &  aupr  ^  s  de.  laquelle  da  temps  de 
f finpoieiir  lUmain  Ai^yropylc  on  emendk 
une  woix  famentable  pareille  aux  gemiflinieiil 

d'une  frrnmc: ,  S-'  elle  r:  pctoic  fi)uve:ii  ce  mot 
ViB,  c'cft-:i-dirc,  HeUs.   C'tlt  Glycas  qui 
nporte  ce  t:iir.   Cilycas  pode  luffi  d'an  Mo-  * 
aaftcrc  à':  mime  nom. 

.  CU/.IS  1  AN.  Voiez  Khwsistan.  C  Y. 

-  CU£T,  Coniiiéed'AMqiK>riinedetPR>* 
nnm  da  Royaone  de  Fez  &  b  plos  Omn- 

tale.    Si  U)n|»ucur  e(l  <i:  qmtre-vingT  îicn« 
depuit  b  Rivière  de  Ciircy-Gurc  jiifr^u c:Uc 
d'IItihi.  LVilc  comprend  toutes  les  M  tnm'^nes 
qui  iont  entre  ces  deux  Rivirrc;  ,    avec  une 
grande  partie  àn  plaines  de  Numidiî  ,    8e  des 
jilaai^Mt  qui  oordent  h  Libye  interlearct 
dcfinte  qu'elle  comieiit  pit»  de  Pays  que  deux 
autres  d-?  plus  grande?.    C'efi  Je  li  pcut-ctre 
gj- qu'elle  3  pris  fon  r.nm  ,  puifquc  Cvzr  en  bri- 
gue Atnciinî  ,   (\'yn\fic  (•(^Kf'p.    Q.iitlqueî-  lybe' 
um  l'appellent  Cil. vu  s.    Les  HiibriensaA> 
frique  rapponent  qu'AbihulaCt  fHOluer  Prin- 
ce de  b  l^n^  de*  Bcoinerini*  i  piMfpi  les  &Silia*ItalkûenfvlaicaDffi, 
PioviiK«<  dtt  Royiome  de  PeK  en  dix  pirHest  <St  *t 
iTimc  av'.iit  fait  avant  luilJrcs,  primicrRoi 


Bch^tKfKHZ  » 

Menciic^ , 
Beni-Gebant 
8t  Matijgan. 


co; 

de  t'êz»  &:  qu'en  svjiic  f.iit  trois  de  cette  feule 
Province  ,  il  les  donni  i  trois  branches  des 
Bcnimcrinis  qui  lui  étoicnc  alliées»  Ictquelles 
bâtirent  enfiim  11  Ville  de  Dubudtt  t  enno- 
Utwnt  Tcor  •  &  k  immdnrenc  contre  les 
Trirei ,  8e  contte  b  poKfeiee  dei  CKerift. 

r-llc:.  fe  fi)iit  dcpnis  nlliôcs  o'j  plutôt  r;n:liiês 
ValTalcs  du  Rni  de  VtZ  ,  qui  en  t.iit  hcJU- 
coup  d'ctst ,  .'i  cm:\c  que  c'ed  une  bt.ive  & 
vipuieulë  Nobkiie ,  qui  a  dcftndn  taûjoun 
k  PnwhiCC  contre  les  Seigneurs  de  l'remeccn. 
Tout  ce  qotnier  cd  fîtuc  entre  des  Monta- 

Seft  dont  les  principales  font,  Zis ,  Marixjn« 
ezetalçai  MiMbir,  Cîninrl  G: n  ,  Ciliil- 
po  ,  Beniierl-.iercn  ,  &  ( ;;:i-?;lL)  Ca  ,  Se  ne 
^■ctcnd  point  |ii!q'rî  h  mer,  quoiqu'il  ait  étt' 
du  par  quclqucs-unî  que  rOcéiri  coitvroit  lO- 
trefcis  toute  La  Prorince  d'Ai'gnr,  ^:  que  les 
vàSmx  abordoient  iaf^u'k  h  Vilk  dç  Tear. 
Teurett .  jOircIt,  'Dmadv»  Somyt  'Mex> 
daga,  rjcnibtihaîul  ,  Ainelgîun  >  MeKedie, 
UmcpiuniyLic  &  Garciluin  font  Irt  .lutreç 
ViUrs  de  ii  Province  de  Cn/t,  d  int  toitttOe? 
Moaugnes  lont  petiplfe  de  Zenetes  qui  ont 
toûjoars  guerre  avec  les  Turcs  de  Trciucccn. 
n  yifpliifieun  ViOes&  BoBi]çdcs>  ià,voir 

Tcurert,  Béni  Biiîi^Tul, 

vHadagiC)  Aia-el-gium, 


CYAtOf,  Mcicmie  ViBe  d'ASC  dans  h 

Lvdie ,  fcfon  TI tienne  le  Géemphe* 
CYAMITIS  ,  Lieu  de  Qtce  dans  rAnI* 

que  :  l'iiirarque  Cii  l^t  mCDtÎQO  daosb  Vied'I« 
focratî  le  R  licteur. 

CYAMON.  Promontoire  del'Ifle de  Crè- 
te ,  félon  Ptcdomée  *.   Ses  Interpréta  difeot  <L4.fcJbh 
que  c'ed  prefàitement  Capo  Spa^. 

CYAMOSORU';,  Rivière  de  S^ite  jux 
environs  de  b  Ville  de  Centuripc  ,  klon  Vo- 

*  i.t: 

t.  CYANE',  Fontaine  de  Sicile  dans  k 
Territoire  de  STÉwnfe»  félon  Pline      Ovide  «  Ls.e.C 

Le  pitinier  . 

4  Pont.  La. 
Ep.iai.r.a4. 

QuifiMC  fnii  Cytf'tn  mif.ct  Anupus  .i^iiij. 


Claudien  '  la  nomme  comme  une  des  N'vrn-  t  ntrtfim 
phes  de  la  fuite  de  Profcqîine  qui  fitrem  clun-  ^''•/■'•î* 
gées  en  FootaiiMS.   Vibius  ScqueP.er  la  met' 


AiijpeRîvie- 


anrifnne 

i;i>nes  fif.  C.mf. 


SU  nombre  des  Lacs  8e  dit  que 

re  parte  au  travers. 

1.  CYAKE'  ,  ou  CrANtm  , 
Ville  de  la  Lycie.  (el' n  PI  me  '.  Le  s 
Notica  Ecclefiaftiqucs  la  mettent  au  nombre 
des  yltiei  .Epilcopala^  'Celle  de  Himcles  la 
Roaune  KiiNHi»  Cr*iiB«.  On  Ih  dans Pto. 
hmét  Cydna»  KAh-i  'm  Uen  deÇYAwA» 
lîitoa.  Fnute  que  k  R.P»Tftidoiiiii  H  tiis» 
hkn  «■çiTiarquée. 

C^'ANT/nS,  (les  Iflfs,:  Lr(  Arei:îi-,  <,:-,: 
amii  nommé  deux  petites  J  lies  ou  écueds  de 
Thrace  auprès  du  Bofphore  ,  dont  l'une  eft 
du  iedçé  de  l'Eara^     l'autre  du  côté  de 
PÀfië.*  Siralbon  •  met' un  pifligc  de  vingt  j^^^ 
Stades  de  larj^e  entre  cTie?.  Pomponins  Meb    %  \,ùe.ji 
lift  fîmoloTt-nr  que  c'etoic  deux  petire»  Ides 
contre  le  Ri)fphorc  de  Tliricc  peu  ddl.intes 
l'une  de  l'autre,  qu'on  avoh  autrefois  cru  & 
di!  qu'elles  s'aprochoientj     qu'on  les  appel- 
loit  CYANf'ns ,  ou  SraiPtFGADBS.   Pline  '  i  1.4.61]' 
«jof  le  copie  ajoute  l'origine  8c  h  caa(ê  de 

cette  opinion  ;  .favoir  qu'iprès 'es  nvoïr  vues 
fcpircts  par  une  pnice  diflance,  elles  paroitléni 


I 


da  Lcnoc 


8<î4             CYA.  CYA.  CYB. 

fe  rejoindre  >  quand  en  aymuot  le  poinc  de  la  Mer  ae  nous  permit  pas  de  l'alkr  .  _ 

vue  vient  i  changer.     Ovioc  tvoit  ifftd  à  d'afTez  w2s ,  la  Piem:  du  Pays  i  dans  6  MU» 

»  Tr,fl.\.t.        erreur  kxfquUa dit  lenrgrwnt^dque  chofc  qui  tire  fur  !c  bleu 

t«g.j.  I*"*  *w  «now»  fiinc^;  &  c'tft  ce  c]i;i  avoir  i'ait 

Timfn» m^itMa  JhmKM  Of«m4l^  donner  1c  nom  J'Klc-i.iu  de  Pierre;  Cy«Bén 

aux  Ecucils  dont  on  VKmt  de  pwkr.. 

I1.aa.ei}. .  AoHoien  Msrccllin    fe  coattmedeks  ap-  A  I  cgard  d«  Cyane'es  o* Asie*  voici  c« 

^pdkr  deux  Ecueils.,    Ce  finit  prcicntcmcnc  q»e  le  tneme  Voyageur  nous  ea  appeiid.  Le 

l.ii»PAVOMAaBi.Qpék|Uei-i»soiitcruqu'Eu<-  F^ml  d'Afie  c(l  Air  le  Cap  Corac*,  c*dM> 

ripide  les  nomme  PHiNtïDEs  dans  fon  Iphi-  dire»  le  Cip  des  Corixaux >  auprès  duquel  fc 

jjenie  en  TaSride.   Theocrite  dans  une  de  fes  voyent  les  Cyanéet  d'Aile ,   ces  Rochers  fi 

Jdi!n  lïs  iipelle  Sysprom ades.  Mr.dcTour-  djiigfreux  chez  les  Anciens  que  Phinc'c exlior- 

iKÎon   diiiiiigue  les  Cyaoées  d'Afie  &  celles  "  J-'fcn  de  n'y  oifler  que  par  un  cieaurenips» 

d'Europe.   Voici  ce  qu'il  en  dit  :              '  ^urremem,  dit-il,  twfr^  Arj^tj  fi  hrifir^,  fat- 

Ltt  Ifles  Cyamb'm  p'£urom  de  ntee  >1  de  fer.  Ces  Rocbci»  neiboc  que  les  poio- 

qnecdks d'Afie' ne  font  proprement  qu'une  tod'oaellk,  ou  d^ln  ieneà  fkpKé  de  U 

If!e  htriiïée,  dont  les  pointe?  proifTent  an-  'erre  fenne  par  un  p«it  Détroit,  lequel  refle 

tant  de  pairs  tci  iils  feparci  lorfque  la  Mer  à  Tec  quand  la  Mer  eft  cilme,  &  fc  remplie 

elt  fort  agitée.    S tr; bon  a  remarqué  que  vers  d'c:u  à  la  moindre  bourafijuc  .alors  on  ne  voie 

r£inbouchure  du  Pont-Euxin  ,   il  y  avuic  que  1^  pointe  la  plus  élevée  de  I  ccucil,  I^jB- 

une  petite  I  il;  de  chaque  côté,  au  lieu  que  (restant  cachées  fous  l'eau;  c'e  A  ce  qui  Mbd 

kt  indoà  Géognohes  s'Aoieot  imgigezqa'fl  <f  lieu  fî  dangereux ,  for  tout  fi  l'oo  vent 

y  avo'it  phifienrt  éciieïh  tant  da  cdté  d'Euto-  i^obftiner  î  pafler  perle  Déimit  comme  il  ft». 

pc  que  du  côté  d'Afte,  lefquels  iwn  leulcment  ^       Phinée  le  confeilldt  iux  Argonautes, 

fl  ntdunt  fur  l'ciu,  nnis  fe  promcnoient  le  long  Oti  n'ofbit  aller  que  terre  à  terre  dans  ces  prc- 

des  cotLs  &  le  heiinoient  les  uns  contre  les  ^li^rs  temps  oik  k  NWgMiao  âoït â  pdw 

autres,  tout  cela  étoit  fondé  iur  ce  qu'on  ■  — 
VojRiit  parottreou  difparoître  leurs  pointes  Tm- 
vwtquek  Mer  Us  couvrait  dus  Je  tempête 
ou  ks  btflbic  voir  dii»  le  calme.  Onnepu- 
blia  qu'ils  s'étoicnt  (ïx;i  qu'après  le  voyage  de 
Jafon  parce  qu';pnr;:niment  on  les  reconnut  de 
(ï  près  qu'on  avoua  qu'ils  ti'ttoient  pis  mobi- 
les. Néinmoins  comme  h  plupart  des  gens 
fixit  plus  agrcablcmcnt  (râpez  par  des  Fables 

oué  pêr  la  veritë  on  eut  de  k  pcùie  i  revenir  CYATHUS»  Riviord'^nlie  euprjs  de 
tle  cep<eingj.  On  découvre  «nôâenMtit       k  Ville  d'Arlînoé  ,  iêlon  Arbenée  até  par 


miers 

(on  enfance 

CYANEUS ,  félon  PtoJomÀ  ^  &  Pline*»  ^Lf.ci» 
Rivière  dans  k  Cdchide.  Il  conicrve«ncaie/''^<>H» 
lÔD  nom  8t  on  fncQe  Cumn. 

CYANTES.  Voiez  Veneti. 
C YARDA  ,  ancienne  Ville  d'Afie  dans  k 

Carie,  ("tlon  Etienne  le  Gôigraphe. 
CYARIS.  Voitz  QuARiï. 
CYAROS.  Votez  Gyaros. 


Ccplalo- 


Ortclius. 

CYATIS,  Citadelle  de  l'I/lc  de 
rie,  fel'in  Tite-Live 
CYBALA.  Voiez  Cybelua. 
CYBARA.  Voiez  Cibyra. 
CYBARITIS.  VoieiCwARiTtj. 
CYBASSUS,  VÎDe  dek  Carie,  fdoo  E- 
tienne  le  Géogtiplie  c'cft  k  uteeqoe  Cap 

BASSUS. 

C  Y 15  nu  A,  & 

<  YHKLLIA ,  lOe  d'Afiefur  bcâted*!»: 
nie  auprès  de  Chio,  felonSuaboo;  ooplnlAl^ 
félon  Ortclius»  qui  Je  cite  i  car  Stnboo  «  ne  /  1. 14.1; 


tucil  qui  eft  du  côt^  d'Europe ,  lorfquc  la  Mer 
eft  retirée.  Il  eft  tcicvé  de  cinq  pointes,  Icf- 
quclks  paroidênt  autant  de  Rochrrs  (eparez 
pendant  l'agitation  de  la  Mer.  Cet  ccueil 
a'eft  feparé  du  Cap  du  Fanal  d'Europe  que 
Mr  un'petit  bras  de  Mer  qui  rede  i  wc  dans 
le  beau  temps;  &  c'eft  fur  la  plaïKlttKdeces 
pointes  qu'on  voit  une  Colonne  il  qui  or»  a 
donné  fans  rai  fon  le  nom  de  Colonne  de  Pom- 
per. Il  ne  paroît  par  aucun  endroit  de  l'Hif- 
toire  que  Pompée  après  la  défaiAdcMitbtid»* 
le  I  nt  {ait  drelfer  des  Mooumens  fur  ces  lieux; 

d'ailleurs Hnfcription  qui  fe  lit  fur  la  bafe  de  _  .   .      -  .   .   .. 

«eue  Colonne  fut  mention  d' Augufte.  Quand  dit  point  que  ce  fur  «ne  Ifle,  mais  un  Vilisce  ^f- 
On  cximine  avec  foin  cette  bafe  Se  le  fuft,  on  voifin  du  Mont  Mimas.    Cela  s'accoici  ;  Te 
Convient  que  ces  deux  pièces  n'ont  jamais  été  Etienne  le  Ceograpiic  qui  nomme  CjbekiA 
faites  l'une  pour  l'autre.   H  femble  plutôt  que  une  V'Hc  de  l  lonie. 
'  l'on  ait  nui  la  Colonne  fur  la  bafe  pour  fervir      C  YB££,[^a.  ,   Monta|oe  d'Afie  dans  k 
de  guide  eux  bltimens  qui  palTent  fur  ces  cô-  Phrygie.  félon  le  même  Etienne.  StrtlMJn  ^  tÊkhl.  i», 
te<.    La  Colonne  qui  eft  d'environ  douze  perle  auffi  ;  mats  il  k  nomme  CvREt  A  au 
piDdteflomécd'tm  chapiteau  Corinthien;  mais  p'onel.   Il  7  avdt  suffi  noe  Ville  de  même 
elle  eft  dans  un  lieu  fi  efcarpé,  qu'on  n'y  fau»  nom,  félon  le  même  EtknBfc 
roit  monter  qu'en  s'appuiant  (ur  ks  nuinSiA:      CYBIRA  ,  & 
la  plupart  du  temps  la  oafe  eft  couverte  de  l'eau     C  Y  Bl  R  AT^.  Vaez  CiorfA. 
de  in-Wvt*  Deoys  de  fiyz»cc  alTure  que  les     CYBISTRA*  Ville  d'Afîe  dus  la  petais 
Romaîus  avoieiit  drelTé  un  autel  l  Apollon  liv,  Arménie»  ;  icioa  Plolomée.  '  Ses  InterpréKft' 
cet  écueil;  &  cette  bafe  en  eft  peut-être  un  reJi  dîlénl  qne  le  nom  nxidime  eft  Arninacka  . 
te,  ar  les  Fcftons  font  i  feuilles  de  Laurier  La  Notice  de  Mieioefcs  b  met  dans  la  fecon- 
qui  âoit  ui  Arnre  confjcré  i  cette  Divinité,  de  Cippadocc,  entre  les  Villes  Epifcopqies. 
11  fe  peut  faire  que  dans  la  fuite  on  y  a  mis      C  YîiisTUM,  Si^Epifcopàl  fousIePgu» 
par  ftaterie  une  lolcription  i  la  louange  d' Au-  tri^rchat  de  Conftantinople.  L'expofîtiàa 
nide.  Je  ne  lâit.p«irinit  l'Auteur  cité,  fi  k  d'Andronic  Paléologue  oà  font  r^lcz  les  tanes 
CctoneeftdeMadiceoadclHciictb        des  Itatoinks  de  «e  Itekidiit  «nrque  que 


Digitized  by  Gc) 


«  l.8.p. 
•  I.S.C.}. 


CYB.  CYCC 

la  Métropole  de  Cybiflum,  c)!':,fi  JittnfiSsp 
'•   -  .     avoir  jMÎIe  du  xctu.  rang  iu  ex. 

CYBOTUS,  Montigne  irès-hautc.  Pli- 
•  Ls.c.fi.iie  *  die  qu'elle  fut  cngloiuie  avec  la  VilkCu- 
ris  par  un  trembienau  de  Tcnv*    Il  me  die 
pis  «A  elle  iimtt 

CYBRASA.  Vîlk  d'Afic  dsm  k  Qttîe, 
6lon  Etienne  le  Géognplic. 

CYBUS,  Ville  des  ioniens  dan»  h  Libye 
Phénicienne  ,  félon  le  même. 

CYCALAf  ancien  peupk  de  Grèce  dans 
l'Attiquet  de  bTfibtt  ^tntide»  fdon  Hcfy* 
■  elle. 

CYCESIUM,  Vnie  du  Peloponncfe  pro- 
che d'une  Fonuine  nommée  Eisa,  félon Su>- 
bon  ^  C'étoit  b  plus  gnnde  des  huit  Villes 
de  ce  Cjnton.  Voiez  Put. 

CYCHRJ,  Peuple  de  Thrace.  Vitruvt* 
«fit  <|u*Q  y  avoit  chez  eux  une  FootatiK  dont 
ks  eiits  éraiciit  fi  nMuvai6*  ^'oo  laaaiwt 
éti  qa'on  en  amie  bàt  oo  nêaie  quand  oo 
élii,e.i.i'Y^ùSKM»  PUne'ditàpeopriebmCnie 
chofe. 

CYCHR.IA  RUPES, KiîBiwî Ro- 
che de  Grèce  près  de  rifle  de  SabmiiK.  Sm- 
Imb  ic  Eticnae  en  fboc  BieBnDn. 

CYCINES.  Voira  CiciNEt. 

X.  CYCLA.  Voiei  Cvclobivm. 

i.  CYCLA.  Voieî  Cycle.msis. 

CYCLA  DES  .  mes  dî  la  Mer  JE^ée, 
»mfi  nommées  i  riufc  de  la  figure  circulaire 
qu'elles  forment  par  leur  fltuatiofl,  du  m  oc 
VatH  qui  veut  dire  un  Qrdt.  Elles  font  ar- 
rangfe  en  londauronr  deTIfle  deOelqi  d'oà 
«  L4.C.1*.  leur  vient  leur  nom  ,  fiHon  Pline  *;  Smboo 
/I.  i%L  .  dit  auHî  '  que  Delo-;  e'toir  m  centre  de  ce  Cer- 
cle. On  r>e  convient  pis  du  nOfn;)re  de  ces 
Ifleî.  Le  racnic  StraSon  dit  c^u'on  n'en 
fiQtnptoit  d'abord  que  douze  ;  nuis  qu'on  y 
en  joignit  encore  plufieurs  autrci.  Il  compte 
enAiiie  cdlcs  qs'Ancnadoie  •  naamétsi  6- 


Syphnos, 
Cimolos, 
PiepeiînthiMt 
IcOkKoii 


Hélène, 

Ceon, 

Cythngt» 

■Bulie» 

Mdot» 


Sym. 


Miconc, 

Teaos» 

Andrasi 


Apollonius  les  appelle  Ml NOîDEî.  Suidas Ie« 
romme  Spokades  ,  mats  improprement  *  car 
les  Sponda  fsoB  d'amm  Ma  de  k  a&ne 

Mer. 

CYCLAMINUS  SINUS,  Golphe  d'A- 
fiedansk  Bdnhvede  TJince.  C'eft 
fememaïc  Lb  VIalm»  hb  Soltanie, 

CYCLENSIS,  Si<ge  Epifcopal  de  Thrace 
dans  U  ContrA;  appellfe  Europe  :  il  eneft  fait 
mcnrion  d;r.:,  li  l.crtre  des  Evéques  de  ce 
Canton  à  r£iiipetcur  Léon.  Elle  e(l  infei^ 
an  Recueil  d»  Conciles.  La  Notice  de  Lion 
k^eaoMMfiene  ViDeCTLJi  &  cdk  de 
ffinoda  Cmu**  SMtb  A  fanUe  même 

■2  Twt.a  - 


CYC  CYD.  n^s 

que  «ttc  dernière  Onhographe  foit  labonoe^ 
car  Conlbnùii  Porphyrogcnetc^la  nomme  de 
même.  Voiez  Cvlla.  LS!^ 

CYCLOBIUM.  CedRoe  appeUe  ainG  un  n^Uli 
des  Fauxtoa^  de  Cmfiannnnpir.  L'Hifloi- 
te  Mêlée  fcmble  marquer  que  c'en  croit  Ii  *!•«>• 
Citadelte  du  côté  de  l  Oncnt.  GilJe  croit 
qiiL  DLt.ys  de  By/ïncc  l'appelle  Cycla.  Ce 
pourroii  iiiin  ctre  k  même  Ville  peu  dUkott 
de  Conftaminople  dont  il  eft  parlé  dan*  l' Ar- 
ticle précèdent }  te  qui  àoit  un  Siège  Epifco- 
fUS  en  ce  cas  ce  n'eioit  ni  un  Faiwbouig  ni 
une  Citadelle  ,  nuis  tuie  ^alTci  vmÎBm 
quoique  de'tachée. 

CYCLOBORUS,  ToriwtdeCSiécedim 
l  Auique,  Telon  Suidas  &  Hefyche. 

I.  CYCLOPES,  ancicnshdiiiaiksdel'lOe 
de  Sicile.  Les  Paém  fe  font  ^ez  i  nous 
en  faire  des  Portntrs  faiurres  que  l'on  peut  voir 
dans  ktirs  Ouvrages. 

^TCLOI'ES,  peuple  des  Indes,  fdon 
IJidore  cité  par  Ortclius '.  "     l  . 

Juriftote  .  ^  DtUkm^ 

CYCLOPIA,  Cavernes  de  Grèce  au  Pe- 
kponnefe  dans  l'Ai^ie  pris  de  Nauplie.  félon 
Smbon  ,  qui  dit  qu'd  y  avoit  des  Ubynv.-  '  •  »  M*î 
Uiesdamces  Cavernes,*  eVrt  propreraent  à  ces 
Labyri  '  i:  ,  qu'il  donne  le  nom  de  KuiJjàtm, 
Cahubon  fcrve  à  ce  fujet  qu'au  «OlC 
d;Apol!odo  c  Ir.  Cyclopes  avoient  aoncjâish». 
•  «M  l'Algie,  ecque  Puiâmas  fut  men- 
twnde  pMenn  rnnm  de  leur  façon.  H 
p«cilr,  pourfuir-il ,  que  ce  nom  de  C;c%m, 
ou  QcApM  ne  fîgnifie  qne  grand  j  car,  coni- 
me  dit  1  ancien  Interprète  "de  Stace,  tout  ce  qui  Tk.- 
efl  remarquable  par  k  grandeur  paOeponravoir 
cté  fait  par  les  mains  des  Cyclopca.  C'cllrinfi 
qu'en  quanuté  de  ticox  on  «nribue  au  Démon 
quaaoi^  <\9H«n«t  dont  uq  fuppofc  ûuflê. 
mnn  que l>aduflneluimaiw n'^niepiùae a. 

CYCLOPfS  INSULA.  a'Ista  do  Cy*- 
CLort)  ined'AHe  voilioe  de  l'ille  de  BJid. 

de,  félon  Pli  ne  ».  «  aww 

CYCLOPUM  SCOPUU,  c'eft^  di  " 
i^f^^'S^f^*-  W»*en  compte  tro.*  ♦  i  j  c». 
«tlicflte  de  Sicile.   On  les  nomme  prefen- 
temcnc  Li  Fakiclioni.    OrteUus  onit 
qu'Apollonius  les  nomme  Planct«. 

CYCNITiS.  Pays  oii  régna  C/om»,  fiw 
Ion  Etienne  le  Géographe  ;  mak^coone  dit 
tris-bien  Onelius,  de  quel  Cycnus  parle-t-il, 
car  il  y  en  a  eu  pluficun,  qui  ont  vécu  en  des 
lieux  tiiiKliffèrens. 

CYCON^  ,  Peuple  d'A  (le  dans  l'Inde; 
vers  le  Nord.  Voiez  CiroNEi. 

CYDAMUM,  ViUcdel'Afiiqaeno- 
pre,  v,s.à.v,s  dcSabrata,  khaVSK'.  W-,  Lf-cr. 
ditxon  du  R.  P.  Hudoum  tce  MB  bk  mi 
fimple  CioAMVM. 

éYDANTID>E  «»,  Bourg  de  Grèce  d.ns  ,  s,.. ,  nie 
rAltique.dans  la  Tribu  Egei de, félon Harpo-  il^ttliiï 
crmon  &  Enenne.  &  de  h  Ptokoriblc,  &M 
Hefyche&  Phrynicus. 

CVDARA,  Rivière  de  l  lfle  de  Tapw- 

"""i^t^  K^""^  *         ^  Pline         r L*.t« 

CYDARUS,  Ririllêaude  Thrace  aux  en- 
wroos  deCooftanottople  :  fon  nom  modcmeèft- 
Maclev*  an  ftntiment  de  Pierre  Gilles. 

Rrrtr*  cV- 
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.  CYDATHEN^.UM  .  Bourg  <.\t  C.cce 
m  On»  LiAe^xu  I' At(iq(ie,<biu  U  Tribu  Pandtonidc *.  C'cd 
4crÂ(liiiK.fa  patrie  de  l'Orateur  Andocides  dont  Plutar- 
êBtjlmin,€fm  a  écrit  la  Vie.  Pkloa  ^  dU  qa'AriA«k- 

ne  en  Mn  «iffi.  Demofthene  psrk  de  cet 

endroit  en  plus  d'un  lieu. 

CYDDl  SES,  ancien  peuple  d'AHe  aux 
*l.f.ct.  Confini  de  Hithynic,  félon  Ptolomcc 
<* /Mr^\i     CYDIDA.  ancien  lieu  de  h  Pilcftine 

Jofephe  en  fait  mention;  mais  Rufin  dieu  fa 

Tnduâioa  Laiiae  k  nooime  Tuûn.  Voitx 

ClDtt. 

CYDTSËS,  Kviâti  ,  Montagne  J'Aflt 
quelque  pan  vers  l'Anninic  ,  khn  Stralx>ii. 
Voiez  ScoEDisA. 
CYDNA.  VoiaCyANE  VillcdeLvcie. 
I.  CYDNUS»B.ivieredeCilicie,  fiiiiveure 
par  le  pcril  que  eotmit  Akimdn  poar  i'ittt 
fiaigi^da»  famt  qui  rotxiii(>(RHdes.  Elle 
arrofoit  h  Ville  de  Tharfe.  Qiiintc  Curfc , 
Plutarque  Se  les  autres  Eeiivains  qui  ont  traité 
de  la  Vie  d"Alexandrc,ont  eu  foin  de  parler  de 
cette  Rivière.  Si  ncms  en  croyons  k  Sr.  Paul 
Llicat  cette  Kmcte  s'appelle  prefememcnc  Mt* 
miiAMouSntottos.  Da  moto»  il 
ainfi  une  Rivieit  an  bofdCVcddeiwal  de  hqwl- 
le  il  met  les  ruir^s  de  la  Ville  de  Tharfe. 

s.  CYDNUS ,  Rivière  d'Afie  dans  la  Bi- 
diynie,  félon  Etienne  k  Géographe. 

CYDOESSA,  Village  des  I  yriens  dans 
b  Phénick.   Il  étoit  un  peu  éloigné  de  la 
t  StU.  Jiti.       ^  fatoSuk  >à  ce  <!«  dk  Jofeplie 
I.4.C.4,       I.  CYDOKt  ffiWere  du  Peloponnefe, 
At.fi.J/1.  ^'^^  Strabon^i  mais  Palmerius  s'(?tonr>e  que 
ni  Xylandre  (00  Tradufteur,  ni  Caûubon  fon 
CommenTitcur  ne  (c  foicnr  point  aperçus  qu'il 
£uu  lire  Acidon  &  t»on  pas  Cjdm. 
a.  CYDON.  Voiei  Cydonia. 
CYDONEA.  Ulede  la  Mer  Medttti» 
aie  &  Tune  éa  cinq  queks  Andtnt  compre- 
noivr.c  foa^  le  n-^m  de  Lutcd^  c'eft-i-dire, 
fl.f.cji.^ vi^-i-vi5  Je  I.cibos.   Selon  Pline  • 
»tl.C<o]. q'ii  dit  iillcjrs  "  t|u'!l  y  avoit  dans  cette  Ifle 
de  Cydonea  une  fourcc  d'eaux  chaudes  *  qui 
.  ne  CDuloit  qu'au  printemps. 
l)M.f4Tf, .  I.  CYDONIE,  klon  Stiabon'»  CyDON» 
tV4<c,ia.l3an  Pline  *.  Cydomia  felmi  Flam  '.Stn- 
f  L1.C.7.  jjQj,      qu'entre  les  Ville?  de  l'THe  de  Crète  il 
y  en  avoii  troii  plus  pnndes  fe  plus  fàmeufes 
que  les  autres ,  fjvoir  Cnolle ,  Gortyne  1  &  Cy» 
donk.  Florus  en  fait  une  Métropole.  Scylax 
dans  6>a  Périple  n'a  eu  garde  d'oublier  Ton  port 
fur  la  côte  Scpceoirionk  de  l'Ide.  Diodore 
m  L/.c.79.de  Sictk'ditqde  1*011  tronvoit  Cydonie  dans 
la  partie  qui  eft  vers  l'Orcident.  C'eft  i  dire, 
que  cette  Ville  étoit  (îtuce  dani  b  pjttic  Oc- 
cidentak  de  la  côte  du  Nord.    On  convient 
aufr  c'eft  preknumcnt  b  Canée.  Cette  VUk 
Spifeopekk  Oa  tnww  dm  Ptobiwîe 
CTDOinïa*  Kii>Éan,  qui  eft  nie  fànie  pour 
Cymnia  (  BiM«c  Etienne  k  Géognphe 
dit  qu'on  la  nommoit  aupsravint  ApoIIooie. 

s.  CYDONIE ,  Ville  ancienne  de  la  Si- 
cile, fflun  r tienne  le  Géographe. 

3.  CVDONTE,  VilkdehLibye,  (àoa 
te  mfme.  Ortelius  a  de  b  dirpolîtiao  1  Cioi' 
Jt  qii'Etieaae  a  voulu  dire  que  ces  deux 
Viflei  Soient  k  m6me  qui  Àok  dam  b  Si- 
cite,  en  an Obboq  ^  apfaR«poic  mz  Cai^ 
th^ioois. 


CYD.  CYE.  CYG.  CYt  CYL. 

CYDRARA,  Ville  d'Afie  aux  Confins  de 
b  Phrygie  &  de  la  Lydiç,  lelon  Hérodote  ".  "l^'C-J»» 

CYDRIyE,  Ville  aux  Frontières  de  l' Epî- 
re  &  de  b  Blacedoioe.  £tk  apportenoit  )  on 
peuple  nooim^  Byrfi ,  HHon  Smbon  *.         '  '^•P^'li 

CYDROPIA,  r fr„-,  1,  T  •r.ne 
cquin()cîi:ilc.  Il  en  tll  pi:k  liiui  un  l  i;gment 
attribut-  à  CenTorin. 

CYDRITS.  Voiez  l'Article  fijivant. 

CYDRYN  A,  Vilk  de  l'Arménie,  felan 
£tkone  le  Géc^nphe  qui  dit  qu'on  b  oooi- 
nxni  iu6î  Cfdmt. 

CYCVIUM  f,  IJeu  de  l'Ethiopie,  entre?  Pwij»'. 
k  Nd  Si  h  Ville  d'Aduk,    Arrien  en  fait 
mention. 

I.  t^YCNP.A  ,  nom  I.itin  de  ScHWAW. 
1.  CYGNTA  ,  nom  Latin  de  Zlt;iCKAW'« 
CYGMEA  SPECULA,  c'eft  ainfi  qu'on 
Ht  dam  quelques  édition*  de  Carolk  «0  liea 

de  Chinta  Sptcuf.A  que  l'on  a  rtuhli.  Ce 
Potte  defigne  par  cette  Métaphore  une  Mon- 
tagne au  pied  de  l.iquelle  la  ViUe  de  T  ~ 
Q^itak  du  BrcfTan  ctuit  fscuée. 


I.  CYCN'US,  Ville  que  les  Grecs  îvoîenr, 
dit-on ,  bâtie  an  fond  de  la  Mer  Noire  &  tom- 
me ils  ne  (avoicnt  en  quel  l'ays  ils  étoicnt,  la 
voix  d'un  Cygne  leur  donna  occaHon  de  don- 
ner k  nom  de  cet  Oileau  î  b  Vilk  qn'ib  hi- 
tiflbkm.  Pompaohis  Mda  ^  taparie  ccttefl  .t.c.19: 
rirronfttn<«.  1>Hne'*en  fàk  oientioa»  te  ditS 

qu'ellewavoit  été  fur  le  hord  ds  Mafek  Mai» 
elle  ne  fubfiftoit  d^ji  plus. 

l.  CYGNUS.  Pline  '  fait  mention  d'une  r  Ibl4 
autre  Vilk  de  même  nom  &  du  même  Pays 
lîtaée  I  quelques  cent  «ilk  pas  de  ce  fleuve; 
A  par  coofequent  différente  de  l'autre  Cygnut 
dont  on  vient  de  parler. 

CYINDA.  Vf:iL-z  Cris-DA. 

CYIZA.  Voiei  Quiza. 

CYLANDUS  ,  Vilk  d'Afie  ^  h  Ci- 
rkt  feloo  Etienne  k  Céognphe. 

CYLAHABIS,  lieu  paitKdfier  du  Pe- 
loMoaefe  dans  h  Laeoni^)  trais  ceaeMS  de  b 
Vilk  de  Lacedemone.     Il  étem  iOuaé  ans 
exercices  de  b  icunefTc.  Tifg-T,ive',PlBiliBiMV  j»»' .. 
&  Plutarque  en  font  mention  •  IbKn 

CYLBIANUS.  Voiez  CiLsiANoa.       tho^  ' 

CYLCNE.  Voiez  Stymphalvs. 

CYUUS.  Voie»  Cii  la. 

CYLICES.  Athénée  appclk  ainfi  un  Peu» 
pie  de  rillyrie»  chez  lequel  on  voyoïtonmo» 
nument  de  Csdmus  Se  d'Hcrmione.  C'efl  la 
même  Nation  que  Pline  &  Etienne  appellent 
Enchilea  &  c'eft  fous  ce  même  nom 
qu'Apollonius  "  dit  que  k  voyoitkmonu-vi 
neni  d'Haimonk  (c'eft  knCw  qttliimiioaL*- 
ne)  &  b  tour  de  Cadmus. 

CYLICRANI,  peupk  voifii  difendés 
Ville  Wtie  par  Hercule.    On  peut  voir  l'o- 
rigine de  ce  nom  daiis  Macrcbe  * ,  il  b  fon-  «  Sutamû. 
de  fur  une  fable  qui  k  trouve  expliqué  par '•f  ■«:•»•. 
Athénée      Mdbnius  dit  '  que  ces  Cylicn-jr  1. 1  i.ç.^ 
nés  demeuroiem  au  pkd  du  Mont  Oeta 
ajoute  que  ce  nom  ne  fignifioit  point  d'inlic 
Peupk  que  les  Habitans  d'HenéWe  wt-rté' 
mes.    Cette  Heradtîe  dont  il  eft  ici  qucrtion 

«ft  b  màne  que  ceUe  de  b  Phtiocide  eutt 


Digitiztxl  by  Gcx^gle 


CYL.  CYM. 

le  Spcrchius  &  l'Afopus  peu  loin  dufiMddb 
CoUk  Mâusm  àua  h  Tlwflàlic. 
CYLIPENUS.  VoîttCtYtiPENUt. 

CYLISTANO*;,  Ville  d'Italie  nomm<?e 
auparavant  Parthax  ,ilJï*àÇ,c'cft  là  qu'Her- 
cule tùi  un  Dn!>on  énorme ,  fi  nous  en  cro- 

•  TMar.  Y°'*^  l'Ctymologique.   Ortelius  *  doutC  lï  ce 

«  feroir  point  uoe  enwur  9e  fi  rAutenr  a'a  pas 
voulu  diie  CyLisTAKNvs. 

CYLISTARWUS  ,  Rivière  d'Italie.  Ly- 
cophron  ci\  fait  mention  au  raport  d'Ortc- 
é  Ibid,       l'us       B,irri  croit  quî  c'eR  k  llizâocllo,  Ri- 
vière d'iulie  au  territoire  dî  Cofa. 

I.  CYLLA,  Ville  de  h  ChcrTonnere  de 
Thrace  fur  l'HelleTpcatt  lékm  Ptoloaét; 
PoinpODH»  h  manne  Costot.  C'cd  la  nu-- 
me  VilleqtieCTCtA,  Cyl«,  &  Coelia, 
voic-z  CYcrrvMs.    T.île  ^toi:  Epiri.ûp.ilc. 

î,  CYLLA,  Ville  d'AU;  dins  h  Tra»- 
de,  voicz  CH.t,A  1.  &  le  Paragraphe. 

CYLLAN  IICUS  THACTUS,  Coo- 
trée  partimliere  d'Alîe  dans  h  Mfidie:  quel» 
«  l.f .  e.  )<.  que*  Manurcms  de  Pline  *  poncot  Citiâm- 
ci»*  T»ArrtTs.  ■ 

1.  CYLLEME,  Ville  du  Pc'op.nn^fe ,  au 
RivMîî  Occidc-n-al ,  &  aiTez  prà  de  la  Ville 
d'Clec  dont  die  étoit  le  Port  de  Mer,  Stn- 

V  1. 8.  bon  J  &  Pcoiomée  '  eti  font  une  ViUc  MaritU 
.  l.j. e.  i6.  jj,r  juflî  bien  que  Thucydide  '  &Tne.Live(. 

ii.V7.e4».2îî  foanmj^  me  c'eft  ftkcmweat 
CHrAKBMZA  ^lle  de  H  Moiée. 

a.CYLLTME,  Montagnedu Peloponntfc 
dans  l'Arcadic;  c'étoit  la  plu«  luute  Monta- 
i  1  S.       P""     '^'^  Payvli,  su  jugement  de  Strabon 
f  Arcad.     &  «ic  Paufaniïî  .    Ce  dernier  dit  qu'au  fom- 
e.i6.       met  étoit  un  Temple  conûirc  à  Mercure  que 

*  JBMià.  les  Fabks  fieigooient  y  être      '  Vn^ie  ^  die 
IBbV.iil.  cqttSbmimmt  i  ce  $yftêni& 

CjlUtu  gtlid»  CMCtftmm  vertiafitMt. 

On  peut  voir  b  itnwiw  de  Servios  fiir  ce 
piffage.  Le  nom  de  cette  MoAta|>ne  fe  trou- 
ve dam  une  foule  d'Aiiteiiri.  Pimpooius  Me- 

{l.t.c.j.  '*   la  nomme  Cyllenmus,  &  fouî-entcndie 
••/l.        mot  Mon  s. 

î-  CYLLENE,  Vine  de  l'Afie  mineure 
m  Cfnftj.  dans  l'vColide.  XenophoB  "  dit  qu'dUe  âmr 
rumommée  Egyptienne. 

CYLLOPEUAj  t.icadel'Attique  "près 
da  Mont  Hymnte.  Venus  y  «voit  luiTa»- 
ple. 

CYLONIl.  Voiez  Cyciovii. 
CYMA,  quelques-uns  ont  aioil  appellé  b 
.Ville  de  Cume. 
CYMANDER.  Voiez  MtcAMVt. 
CYMBA.  Voies  PtACAisoM. 
»»  CYME  ,  Iflc  de  la  Méditerranée  au- 
pjtt  de  la  Sicile,  félon  Etienne  le  Géographe, 
&  prîsd'itdie,  feloo  LycaphMo  diéMrOiw 
telius  •. 

2.  CYME  ,  Lieu  du  MoponneTe  du» 

l'Achaïe,  félon  EuOatbe 

j.  CYME.  Le  Coaunentiteur  de  Lyco- 
mon  dit  que  c'eft  une  rrîs-haute  Monracnc 
tflldie  &  s'appuie  fur  l  aurorité  deMctrodore. 

bVjlle  dt  CvMB. 
Tm,U, 


tOtttl. 

Thef. 
/  tbU. 


CYM.  CYN.  Sff7 

CYMINE,  Place  de  UGr^ce  dans  la  TJitr- 
falie.   Tite-Live  ?  en  pirk  âr  dit^uehs  iE-il.}».e; 
tolicns  la  prirent.  «J. 

CYMINUS,  voiotCiMiNUS. 

CYMOTHOE,  FoMiine  du PeioMniiefe 
dans  l  Arcadie.  félon  Mine*.  H  h  nxc  prit'  l.4.c.f. 
de  b  Mootone  de  ScitibssA. 

^^*^A^RA  ,  Fontaine  du  Pcioponnefe 
dan;  l'Argic.  O  i  en  fairoit  botte  I  <eUX  i 
c]Ui  on  donnoit  la  liberté. 

CYNEGYRIS  Lucien  •  fiflÉblè  lMtm,D.ftW 
un  lieu  de  ce  nom  dans  rAtdquei.  Imeegu 

I.  CYVAETHA»  andenne  ViUeda  Pe-* 
loponnefe  dans  l'Arcadie.   Orreîitis  l'fait  par 
wirfimple,  mats  c'eft  tinefaute  d'iinprellïon,on 
11?  dan.  Strabon     KCuU.tc  dans  Paufanias  "  /  I.8.p.j83; 
de  mcmc.    Pline  *  écrit  lufli  Cyn«tba,  * 
Athcntî  dit  qn'cMe  «oit  ca  «H  lien  trtw».  Sj??'^ 

1.  CYNAETHA,  Ville  ^  Thiwe  nu 

pied  du  Mont  Nerifc,  felanEtb&ne  feGd^ 
graphe. 

CYNAETHOS  INSUL  A  j  c'eft  on  des 
noms  que  portoit  la  Ville  de  Delos. 

CYNAMOLGI,  ancien  peuple  d'Ediio» 
pie  ,  ainfi  nommé  par  les  Grecs  qui  les  con.  .  ' 

noifloicnt  peu ,  &  qui  croioient  que  ce  peu- 
ple  fe  nourrilToit  de  lait  de  Chienne  «.  x  .<//•- 
l'ai  déji  remarqué  ailleurs  que  les  Anciens,  f^'<t'<ie 
lorfqii'ihignoroientlei  noms  véritables  des  Peu-  R"!*"»**"* 
pleiqu'ih  connciHToieiu  mal,  leur  impofoient 
un  nom  pris  de  leur  nourriture»  dekun  vte* 
mens ,  ou  même  de  quek||K  HKia» 
liere.    Au  défaut  de  tout  cefa  le  nom  d'An- 
thropophages étoit  leur  refTource;*  on  les  ap- 
pelloit  mangeurs  d'hommes,  comme  fi  on  eue 
vui;Iu  j-jnifier  par  cette  denomiftatiM  r^MK 
ra:icf  ou  l'on  t'toit  à  leur  é^ird. 

CYS  APES,  quelques  Edîliavi d'Ovide'^  d,p«,#. 
lilenr  ainfi  au  lieu  <k  Niplutcs»  L4.£^.i«i 

CYNAllA,  Ifle  de  b  Mer  Egée,  film  " 

t.  CYNDON,  Rivière  de  nirllerpant,  TheC 
félon  nefyi lie'.  •  IWJ.  ' 

1.  CYNDON,  autre  de  la  Gwe  au  Pc-* 
lopoiinefe,  félon  le  même. 

CYNE  k.  Ville  de  U  Lydie,  fekm  Etien- j  hai. 
ne  &  Lycophron. 

CYNECETICA  *•  Les  Grecs  donnoient  »  onut 
re  nom  \  b  Montagne  d'Afrique  opofcc  \  TIkC 
celle  qui  c/l- fiiTiL'e  en  Europe  de  Tiurre  côté 
du  Dâroit  de  Gibraltar,  Itiqucilcs  étoieat  ap- 
pcllccs  les  Colonnes  d'Hercule. 

CYNEGICA  REGIO,  Cootréede  Sy- 
rie près  d'Antiocbe.   Evagre  *  QdliOe  Cn  * 
font  mention  au  rapon  d'Oneiius  •).  4  tUkm>  : 

CYNEGIUM,  Lieu  parriculif r  de  l'Ita- 
lie fuivant  Cedicne  qui  dit  qu' Ablîinnrc  & 
Léonce  ,    envoyez  par  l  Umpereur  Juftinien 
y  furent  décapita.  Onelius  juge  que  c'étoit  unn 
pbce  publique  de  !a  Ville  de  Ctnfianiiooiileé 
CYNESII,  ou  *^ 
CYNET     ,    ce  font  au  fentiment  d'Hc- 
rodote  ks  peuple*:  les  plus  Occidentaux  de 
''F""T*'  "  'l"'  ^'"^  s'eoiendrt  le  long  de» 
côtes  de  k  Mediterrinw  &  de  l'Efp^çne.  Il 
les  nomme  CYNBTiE  *•  &  Cynesii      Fef-  »  1. 4.  c.4» 
tus  Avicnus  •  dit  que  ce  Pnipk  vtvdt  aux/'-^  < 
bords  de  l*Am*  «qoiinlluù  Gm&ni.  i^}gf°'*''^ 

 Lymiti».  ^I^J*- 

Rftrr*  *  ImU 
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m  t.  it.f. 


ThcT. 


IiultCmpfitaJjMfntt 

Qui  fiiStrédii  Ltuts  incUnati»  tfi , 
Jiii  tumcfcms  étis  Enr»f*  txtimmm 
In  btlUufi  vtrgit  Orumî  &(&«*. 

^f.i  amni!  lUiC  ptr  C^ÊiUtt  ^^M^» 

SitU^^  gUbiim. 

Oo  TMC  lar  ce  wHagc  que  cette  Montagne 
I«n«t  du  Peuple  Cjmut  k  mm  <k  Cpakim 

■'"cYNETHUS ,  no« deVIfle'de  Detoi. 

CYNETl  A  ,  KLvirîiï,  Vilk  de  Grèce  au 
Pfloprmoeff ,  dins  l'Ar-ic  ,  fekm  Etienne  te 

CYNETICON»  Licuds  l  iberté ,  félon 
kratme,  c'eft-Wire,  en  Efpagnc.  C'«ft 
fans  doute  le  Mont  appcUé  a-deflui  A- 
vttnm  Cjnetiam  jimm,  VoiaCYliirA 

CYNEUCUM.  V««  FAittck  pièce- 

dent. 

CYNEY.  Voici  Ciney. 
CYNIA*  Lie  d'Epirc  dans  l'Acanuaie, 
fdon  Stnbon  *. 

CYN'IPS.  Voicz  ClHTH. 

CYNNA,  Ville  véSiat  tfHeneMe,  ftloB 

Etiennr  le  Gi-nijnplie;  ilcftfair  mention  d'un 
Evéque  de  cette  Vilk  au  Condle  de  Nic^  & 
die  devoit  être  en  Gdttie,  fehmOddhuc'cft 
k  même  m»  Ciin»*  5. 

CYNO  Lieu  d'Egypte  dim  le  Delta  en- 
tre  Tmuh  *  r-w4,  ï  xxv.  M.  P.  de  h  p«- 
miere  &  à  xxx.  M.  P.  de  h  Icoonde.  One- 
Hus  ne  veut  pas  qu'on  h  confonde  avec  Cv- 
MOPOLTf  Cjpirale  du  nôme  Cynopolitc; 
comme  en  effet  Pline  le^  diQin_m!C. 

l,  CYNOCEPH  A  LiE,  nom  de  quelque? 
MonoetiejdeGieecdins  U  Theflalie  auprès 
dt  Scotiiiïj.  Strabon  *  écrit  que  ks  RofflUM 
commandez  pnr  T.  OyintM  Fiimîmin  y  rem- 
ponerent  une  Viftoire.  PUitarque  le  dit  suffi 
dans  la  Vie  de  Fiaminius.   Tite-Livc  ^  ne  dic 

Es  que  ce  fufTeni  des  Montjgnv^ ,  inai>  des 
uteiuSf  des  lemei.  Plutarque  parhnt  de  la 
fnjtnefaiinlledinsh  Vie  de  Paul-Emile  dit 
qu'elle  fe  livra  auprès  de  Scotufa.  On  agiel- 
loit  ainfi  ce  lien  à  caufe  de  quelque  reffan- 
bhni-ï  q:i-  cc^  Mont.içnCi  avniîn!  avec  des  ff- 
f«  de  Chicnt  &  c'eft  te  que  leut  nom  lignifie. 

1,  CYNOCEPHALiE  ,  '  l'rti.ope  ap- 
Mlk  aiofi  |»r  h  mène  nifon  le  Cap  Occi- 
dental de  ITfle  de  Cotfen. 

CYNOCEPHAU,  Peuple  des  IndM.» 
Mon  Aulueellc  qui  cite  Pline  *.  Ciefo  cfit 
que  ks  Indiens  les  nommoicnt  Cai  ystrit. 
Philoftrate  &  Agatarchide  mettent  auûi  en 
Ethiopie  des  hommes  à  tête  de  Chien.  Ces 
Cynocéphale?  ctoient  fouvent  destroupMUX  de 
finges  qui  ne  font  point  rares  en  ce  Pay$-li. 

CYKONNESOS,  Ifle  dépendante  de  b 
Libye ,  (don  Htienne  le  Géographe  qui  ii*en 
dit  p-iint  .ifTïz  pour  fiirr  juger  ou  clic  croir. 

CYNON-POI.IS.  Voia  CyNOPOLis  & 
Ctkospoi.is. 

CYNOPOLIS,  Ville  d'Afie  dansri&u- 
rie  '.  n  en  rf(  r»t  mentîim  an  Y.  CtacOe 


CYN. 

(MncHe,    kplaceeu  ddi  d'Oilb  d'E- 

fr\  ptj ,  \  dix  journées  de  chemin  en  tinnt 
vtri  l'Ethiopie.  Ce  nom  (ignifie  vifage  de 
Chien. 

CYNORTHION,  Monta^  du  Pclo- 
ponnefc  ,  félon  Paufanias  ^  ,    il  dit  qu'il  y  h  l.i.e.iy. 
avoit  un  Tempte  d'Apdkm  Maleate  qui  étoU 
k  Teuk  AmiqiHté  <k  ce  lieu  qui  fub(î(l.ît. 

CYNOSARGES  ,  Lieu  de  Grèce  dm 
rAîtique  pt«  d'Athènes.  C'Aoit  II  quVroit 
le  Gymnsfi:  on  lieu  d'excrnresconfacréi  Hcr- 
cuk.  Hérodote,  Tite-Live,  Plutarque,  & 
Solon  &  quantité  d'aunes  Autenn  cd  ont 
parle. 

CYNOSPOLIS,  ouCTNOVOLit*  Vitk 

d'Egvpri: ,  ims  le  nôme  Cynopolitç  doM  elk 
ctoi^'la  C  iplulc.  Stijbon  '  &  Ptolomft^font  «  LiT* 
rruntlon  dt  te  nôme.  Elle  étoit  dans  unî  pe-*  '•4««-J'» 
tiie  lÛc  du  Nil  &  k  nôme  s'étendoit  aux 
dnix  câiei  de  ce  fleuve,  félon  Ptoloméc.  Cet 
Aiitettr  ne  dit  paa  qu'çlk  «d  f&t  la  Metropok 
ou  k  Captrate  ;  au  eontniit  il  hii  en  donne 
une  autre  au  bord  du  Nil  nommée  Cô.  Il  y 
ajoute  di.ux  aiicrci  Vilksjiivoir  jimis  au  ri- 
vage Oriental  du  fleuve  &  Alabaftra  dans  les 
terres.  Le  R.  P.  Hardouin  quoique  bien 
averti  par  OrtcUus  n'a  pis  laific  de  fe  tromper 
&  de  confondre  Cynopolisdu  nôme  Cyno* 
poitte  avec  Cmm,  CSm,  «u  (^tm-POi  dtt 
Delta.  .  ., 

I.  CYNOSSEMA     c'eft  à-dire,  fc  Se» 

pulchrc  d'U'.cube  qrc  ks  roétes  f«'8"f"t  ,<1'V  l+Vraia! 
voir  été  roeiam  Dinhni,':.  n-  Chienne»  C'ctoit 
un  Piomontoi!  de  1  (     romielé  dé  Tbace. 

s.  CYNOSSEMA,  Lieu  pvttculiar  de 
nfle  de  Silamine,  oit  nKtanic  &  fat  entené 
k  Chien  de  X'intiove ,  fc'.on  Plutarque  »  Tkmffc 

j.  CYNOSSEMA  ,   Promontoire  de  h«tOB.J<^. 
Doride  ciitic  Us  ViHes  de  LorÎBtc &  de  Cni- 
de,  félon  StrahoT,  1.1.14.?. 


tenu  i  Conftanttnotilf. 

CYNOPROSOPI  , 
iElka'k 


Peupk  d'Afrique, 
n'ayiot  ps  l'ofige 


4.  CYNOSSnM\',  Lieu  Maritime d'E-  ^f^-^ 
irypte  tieu>lina  de  TapoGris,  fekm  le  ttfyoK.*.^'^' 

\.  CYNOSSEMA  ,  Ltai  de  k  Libye»  ' 
fcbn  Etienne  le  Géogr3p^î. 

«.  CYNOSSEMA,  Lim  de  h  Olydo- 
nie,  félon  Pollux. 

7.  CYNOSSEMA,  LieudcThracc  aux 
cnviRMis de  ManméeiG  nout  encioyons Sui- 
da?. 

()  Ce  non  veut  èînt  praprencnt  k  Adtam». 

ment  du  Oiitn. 

I.  CYNOSURA,  Promontoire  de  l'Af- 
tique,  fclon  Pfolomée.  Vilteneuve  CTMI  que 
c'eft  le  Durifam  de  Pline. 

».  CYNOSURA,  ViUed'ArcadicLic- 
tance  P  ne  ditpasqne  cc  lieu  (i&t  dan$  l'Ar-.  oefiUi 
cadie,comme  la  eît«i«n  d'OitcBut  peut  le  fii-  k4lg.l,  t. 
re  croire;  il  dir  Tculcmcnt  que  fclon  Ciccron'-'* 
EfcuUpe  fut  enterré  i  Cynorures.  Et  comme 
it  y  avwt  divers  lieux  de  ce  nom  il  n'explique 
poiat  nirticuliefement  duquel  il  veut  pjrlcr. 
C'eft  Etkttie  fc  Géographe  qui  nous  apprend, 
qu'il  y  avoit  un  Aomooioire  de  ce  nom  dans 
l'Arcsdic. 

5.  CYNOSURA  ,  T.ini  df  !i  Laronic, 
félon  k  Schoiiaftc  dt  Cillimiquc.  Hcfychc 
ta  fait  une  Tribu  de  ce  P.n  s.l.î. 

4.  6  CYNOSURA  .Promontoire de  Ma- 
ntbfla  vcnrEtdioée,  félon  Hcfyche.  C'eft  k 
mtee  aue  ccbii  de  Ftoferafe  dans  fAttique. 

CYN- 
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CYNTHOS,  Monngnsde  l'Ifle  de  De-      CYPTTTTS,  Montagne  de  Crcct  dins  la 
k>$;  il  éton  confacrc  à  Apollon  aulli  bien  que  Perrhcbie ,  félon  F.tiennr  &r  Snabon  *' qui  dif^  I.g.p. 
-  toute  rifle  entière  ;    &  il  en  ptend  dans  les  qu  il  y  avoit  un  Vilb^tcit  mcmeiiom'.  44i. 
PoàcsIertuiundeOi*^.  Voittl'Anicfc      CYt>RA.  VoiezCupa^e.  1 P*^- 

Dtio».  CYPKll.  Iflc  ds  la  Mer  Mediteminéc 

C YNTINTUM.  Voiez  CrTtNiuM,  for  k  c&c  d'Afieenoe  k  Cilkie  ui  Nofd  «c 
CYNURA  ,  Ville  du  Pelopont»efe  dam  1^  Syrfe  ^  l*Orîa«.  Cmt  Ifle  qui  eft  ti*s- 
l'Airi;,  fJon  Erk-nne  1î  Gt-'oqnphc  ;  ou  plu-  a'tCbrc  <Î3ns  l'AntI  r:itc  renfermoit  autrefois 
tâc  dam  un  Territoire  qui  fut  toujourv  un  "cuf  Royaumes  ;  .Mda  '  qui  le  dit  ajoure:  r  i. a. 
fajec  de  difcorde  entre  les  Rois  d'Argos  &  1:11c  1  encore  quelques  Villes  dont  les  plus 
ceux  de  LKdcnKBb  Delà  vimtlebontnot  oilîbr»  (ont  Ssiimmc,  Paphoc,  &  Palsfo* 
«lcaffMiicii.de  Lucien  •  qmVéNime  quetaMcde  biarai  phosoîi  I  on  tient  que  Venut  eboidicn  Iqr-. 

gens  des  deux  partis  fe  fuflcnt  fait  tuer  pour  MU  de  h  Mer.  Pline  '  nom  apprend  n^êlf,^%ti 

n  :         — «.)...  -,,0^  /.n'iiM  CTOH  nooK,  fivoir  ActMAi«TiDfi,  Ceras- 

iis,  AçpEi.ir,  AMA-iii'jsir,  MatarK, 
Cryptos  \-  C:<Mi\tA.    On  VMt  ailcment 
que  le  n:.ni  d" Ac3r:r.nritir  lui  venoitd'unPio 
moncoire  nommé  Acamas  ;  celui  d'Annthulé 
venoit  d'une  Ville  que  nous  apptllons  en  Fnn- 
9ms  Anuthontet  Ac  cdin  de  Macarie  venoit 
de  Ta  ftmlW.  *  Tmûs  nous  apprend  autre- ,  cdUr. 
ment  q  jelqucN-uns  de  ces  nom<,  favoir  Sphc- Gei^.Afflb 
c&'fi,au  II  11  dLquni  le  nom  d'Afpclie  pour- '^■'* 
roit  bien  s'ttrc  phiu;  dm',  Pline  vV  CBRASTtl:; 
non  à  caufe  que  Tes  tubitans  pottoientdcsCor. 
Mti  mais  h  eau  te  de  fcs  pointes  de  terres  qui 
avancent  dans  k  Mer  en  iorme  de  Coma. 
Lycuphron  fioible  dire  qu'on  U  nooiinoitai^ 
Satkachus;  msis  Tz't2c<;  picicnd  que  ce 
nYtoit  pjs  l'jrie  mcnir  qui  porto;:  ce  nom, 
mais  bien  imt  Rivitrf  it^  un-'  Ville  c':r  rtotit  • 
ne  connoifions  point  à  prerenc.   Stmbon  dit 
qur  Ton  circuit  ,3yi(U  ^-gard  aux  hachures  det 

côtes, e(l  de  34x0.  Staoci»  &  que  feloegfMur 
depuis  Clides  jurqul  Aranm  eft  de  1400. 

Stadt'ï.  Cch  ne  s'iccorde  pas  n-.a!  ivtclcfcn- 
timcnr  de  Timofthcnc  ripoiTc  par  Piiutifavoir 
que  Cypre  a  418.  Mille  cinq  ccn-;  pas  de  tour, 
&  Ilîdurc  qui  compte  pour  nen  les  (>nuo(îteK 
des  Gdphes  lui  donne  1175.  M.  P. voici  l'Hïl^ 
(onc  abîme  des  divers  Soitvciains  i  qui  çeu 
te  tût  a  fté  i(xnni<ê. 

'  Des  Tyrans  pitticiiîicrs  s'en  firent  Icsprc-  «  vtrnt. 
micr?  So(ivcrain5.    Les  Rdis  d'Hgypte  y  éta-  Hiil  de 
blir'.nt  l:(:r  DoIllinitiD;!  ;  ils  en  lurent  dcpof- 

fcdtz  par  les  Romains.  Le»  Grecs  fucccderent 
aux  Romains,  l'Iflc  de  Cypre  faifoit  partie  de 
l'Empife  de  Cooflaatimpk;  Les  AnfaesMa- 
homenns  (bas  le  Règne  du  Catifé  Oman  9c 

rilmpirc  d'Henr?ius  s'en  rendirent  les  maîtres. 
Les  Crîfs  y  rernblirtnc  depuis  leur  autorité. 
Un  Prince  d;  1j  Maifuii  des  C  omntnes  que 
ri-mpcreur  Emanucl  en  avoit  iait  Gouverneur 
fe  révolta  ,  ufurpa  l'AutoHtc  Souveraine 
fous  le  foiÛe  rsne  d'Iiâac  l'Aqee  il  demeura 
imhiie  afalbla  dis  cette  Ifle.  CAmr  alors  te 
temps  des  Croiûdes.  Richard  I.  R<ji  d'An- 
gtcrcrrc  alhnt  au  I.cv.int  avec  û  ilote  ,  donc 
line  cfcadic  où  ttoinit  quelques  PrincefTcs  a- 
bord.i  en  Cypre  durant  une  turicuk  !cmpéte& 
fut  infultée  &  pillée  par  le  Prince  G  ce.  Ri- 
chard à  qui  on  en  lenib  li  (atisfuâion,  b  prie 
pries  armes, tiefit  ta  Moee deCyprt.lefît  prî- 
frinnier  avec  G  (l!lc  iiniq-jc  &:  fe  rendit  milrre 
de  toute  riflc.  Cnmrne  clic  t'roir  trop  cloi- 
gna'de  l'Angleterre  il  h  vendit  ,inx  Timplirrx 
qu'elle  accoounodoit  pour  trois  cens  mille 
Livres. 

CetOfditcafKh  poflèflîoa  te  pour  y  aflit. 
rer  k  Dooinatiao  il  7  mk  vn  corps  coûfidfr. 

&rrrr«  j  nble 


un  Pays  qui  n'ctoit  gueres  plus  grand  qn'ntie 
lentille  d'i'nypte.  Hercxlote  ■'  mibr.t  des 
Cyouriens  dit  qu'eux  St  les  Arcadicns  étoicnt 
les  feuls  d'entre  les  fcpt  peuples  q-ji  habitoitnt 
alon  k  Fdoponnefe  qiù  luflent  Otiginùitt  du 
lien  ft  qui  enflent  toujours  occupé  le  même 
Pays  qu'ils  occupoienr. 

CYNUS,  Ville  Marchande  &  Maritime 
de  Grèce  dans  la  Locride.  C'Aodt  le  Porc  de 
Mer  des  Opuntiens.  Homère  ' ,  Titc-LivC , 
Pline  •  &c.cn  font  mention. 

CYON,  ViUedehCaik,  fdoo  Eùiane 
fc  Gcoj»Taphe. 

CYPAliRA,  V;i!-  d-  '1  ThefTilie,  félon 
Ptoloméc      kj  i  ;cc-Livc  en  parfcaulTi 

g  L'fhMO.  m  fujctd'  \ntioc!iUS  '  qui  \\  prit. 

CYP^KT^,  Ville  de  h  Libye,  félon  E- 
dentie  le  Gcognphe. 

-  CYPARISSiEA  ,  Vilk  du  Pelopoonefe 
dimk  Tr^rphilie;  h  mène  qn!'£iuiMHA,-  9c 

que  celle  qui  fuit. 

CYPARIS'î/E,  Ville  Maritime  du  Pe- 
!oponii:fe  djn>  I-,  Mcilcnic'',  Stribon' h  "inm- 

L^cflX    ™*  C\i'ARisuA,&  Etienne  CïPAKissE fis. 

f  Ct,^M'^Scrabon  met  a  i  mimt  endroit  une  Rivière 
WMMnée  aulE  CwMSaaii.  Cette  Vilk  q«» 
te  Modemet  croicni  éBre  ^lefeuMunc  L'An» 
CAfii  A  ,d 'riiipit  le  nom  de Cyparissius  Si- 
KUS  au  Golphc  Se  de  CYPxnrssiuM  PRO- 

aïONTORliJM  ^  un  Cjr» 

CYPiMiiSSUS,  Etienne .V  Euftatlie nom- 
ment ainfi  une  Ville  de  Gi  ccc  m  Mont  P»r- 
uïk  aufiis  de  Delphes.  On  l'appelloit  aulS 
Mtémimt,  8r  qtMlqa(s.uo$  k  moinioknc 
kiùa  U-    Voies  Iw  Articles  de  ces  deux  noms. 

CYPA^IODES,  Lieu  voifio  de  Conlbn- 
tinopic,  icbn  Pwne GUk»  daoa  6  defixiption 

du  Btîfphûre. 

CYPASIS  ,  Ville  quelque  part  près  de 
i'HcUefpoM,  kloo  fidcnne  k  Géographe  qui 

CVPE.  Place  (atvt  de  Skife*  fikn  k 
incmc  Etienne  Kvnt. 

ï,  CYPHANTA  ,  Ville  du  Peloponnefe 
. ,  dans  la  Lacook»  fck»  Pioloroce  ''.  Elle  éto«t 

*'>*'''"^  dans  k«  Teoca  &  dâffKMe  de  eeUe  qjoi 
fuit. 

s.  CIVHANTA*  aime  Vilk*  mi* Ma- 
ritime du  Peloponnefe  dans  le  Golphe  Argo- 
lique,  feloii  le  mcmc  '.  Pline  "  en  fiit  aufli 
riKntion.    Ces  deux  Géographes  les  diftin- 

r:at  en  ce  qu'ils  ne  donnait  à  la  dernière  que 
nom  de  Port  &  1  l'autre  le  titre  de  Vilfc. 
9  la  'uan.  Pnilaniis  '  net  k  preoikie  à  dix  Sndcs  de  b 
Mer. 

r'^'PHARA  ,  Place  forte  de  Grèce  dans 
la  M  iieiïaUe  ,  oit  elle  coomuodoit  k  Dolopte. 


«Lja, 


Tite-Uve  en  fiât  axanon*. 
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nèk  de  fa  troupes,  iwis  h  duret*?  da  pou- 
vmiBBtt  de  ces  Chevaliers  &  leurs  oiaDierH 
biiicnnet  alitèrent  les  efprits  de  leurs  nou- 
veaux Sujets  :  d'ailleurs  les  (Wfâats  mi  fui. 
voient  le  Rit  Grec  ne  parent  (e  refoudie  d"<K 
bii:  ï  des  Religieux  Ladns;  ce  fut  l.i  fôunre 
d'une  guerre  prefque  coatinuelle  entre  le? 
Grandsdecet  Etat  &  les  Templiers  i  ji  T  it 
obliges  i  b  fin  d'abandonner  l'idc  &  de  la  rc- 
même  au  Roi  d'Angleterre.  Le-;  droits  en 
furent  cedex  à  Gui  de  Lufignan.  On  piettai 
que  Richard  avant  que  de  oirtlf  de  bPifeflnie 
lui  fit  époufer  11  Princcife  de  Cyprc  8c  lui 
céda  la  Souvêrainct^  de  cette  Iflc  que  les 
Templiers  lui  avoieot  remilc  ^S:  que  les  Priti- 
ces  de  la  Maifon  de  LafigoM  ont  polledccdc- 

Fuis  petvdant  près  de  tnwi  «ns  ans.  Henri  I[, 
un  de  fes  Succefll-un  y  iKitt  les  HoTfialieis 
&  les  remplies  que  Itt  IdGdellet  vcmuent  de 
chaflcr  de  la  Palcftine  &  de  la  Sype.  Les 
Hofpitaliers  fortifièrent  même  Limiflb,  mais 
mfnice  ils  tentèrent  de  rentrer  dans  la  Terre 
Sainte  Se  après  quelques  efforts  inutiles  ihs'etn- 
parettM  de  l'Ide  de  Rhode  d'où  ils  protégè- 
rent les  Chrétiens  du  Lmnt  Se  furcooc  les 
Rois  de  Cypre.  Les  Venhûm  té  rendiiiaic 
maîtres  de  Cypre  l'an  1480.  &  la  perdirent 
l'an  I Î70.  que  les  Turcs  s'en  emparèrent. 

Voici  la  diftribution  de  cette  I  fle  comme 
elle  étoit  peuplée  &  hibia'e  du  tynps  de  Pto- 

1.  CYPRE  eft,  dît-il.enviroonée  de  «ou 
'«fitesjpsrk  Mer  i  au  Coucfauu  par  edt»  de 
ïmi^ylifdeccne 


CYP- 

Macirie , 

Ceronie , 

l'Emboucl^iire  du  T,<ipthP  t 
Lapithos,  Ville. 
Le  Cap  de 
Soli. 
Callioulé, 


Le  Tcmniie  de  Salamis  occupe  la  partie  k 
pins  Orientale  de  frfle }  cehii  de  Paphos  la  plus 

Orcidcnrnle;  entre  l'un  S:  l'autre  font  le  qiijr- 
tier  d'.^mathonte  &:  le  Mont  Olympe  au  Mi- 
di, &  le  Tciiitoirc  de  Lapitho?  avi  Nord. 
Les  Viiics  dans  l'Intérieur  de  l'ilk  lôota 

Cl^nnit» 

TlMCthuif 


Acamas  Promontoire  > 
La  Nouvelle  Paplias» 
Zephyrium  PnxnooHiiKt 
L'Ancienne  Paphos, 
Drepanum  Promontoire. 

Au  Midi  par  la  Mer  d'Egypte  &  de  Syrie 
de  cette  umSaci  apis  le  BromoiMoiie  Die- 


Phrurhim  PromontOMT» 
Curium ,  Ville, 

l'Embouchure  du  Lycott  \ 

Curiif,  Csp, 
Amatlionte, 

l'Embouchure  do  TetiitSt 
Citiuitt,  Ville» 

Dade;,  Cap, 
Throni,  Ville  &  Cap. 

A  r  Orient  par  la  Mer  de  Syrie  de  cette 
nuicie.  ApteleCipTfwDUf 

Ammocfaolhis  PmmotaîiCa 
l'EmboacbDi*  du  Vtàkt 

Sabmis , 
Eléc  Cap, 

Uraboos,  c'ed-l-dire  >  Q^ede  boeuf. 

Aa  Nflid  par  k  fctk  détroit  de  Cifiôe  de 
cette  mnàm 

Carpa(îe, 

Le  Riva^  des  AcUSM» 
Aphtodiiiiioi» 


Les  TOc:  qui  en  dcpcadtM  Saut  les  CUdei 

&  les  Carpafes. 

Ananien  Marcellin  >>  parle  ainfî  de  Tlfle  de  i  I.14. 
CypitseiilitlesVilks  ae  Botngt^d  y  font 
engrandnombredeux  Villes  la  rendent  inuf- 

tre, ravoir  Sabmiî  &  Paphos  famcufes  l'une  par 
un  Temple  conlkri^  \  Jupiter  &  l'autre  par 
un  Temple  dcdic  à  Venus.  Elle  eft  fertile 
ca  toutes  fortes  de  produâions  &  les  Cypriocs 
pearenc  6paflar  du  fecours  des  étrangers.  Ik 
peuffCatUrir  un  vaifTeau  depuis  la  quille  juf- 
qtt')  Ion  entière  perfci^ion,  l'équiper  de  voi- 
ler, de  Cordages,  d'Agrcts.de  Munitions  de 
bouclie  ,  &  k  chai^r  de  Marchandifes  fans 
rien  cmpWrque  du  crû  de  l'Ifle.  *  Leur  t  CaroJ.aS. 
Chriftianilme  feroit  fort  ancien  f^i]  ium  vrai»  ^wloOeM. 
ce  qu'ib  prétendent,  que  l'Apôtre  St.  BaraaM  **•^**- 
UfiUbé  &  eftmoit  dn  eux.  Ils  fe  font  fcr- 
yn  de  cette  nHbn  pour  dire  que  leur  Eplife 
efl  indépendante  A:  li  fnuflraire  à  la  [iirildic- 
lion  du  l'atriarclit  d'Aniioclie.  D'un  autre 
côté  on  ptctciid  qu'au  commencement  ik  lut 
étoient  fournie  de  mcme  que  toutes  les  autiet 
Egliiés  de  l'Orient,  mais  qu'Ii  cau(é  des  m«n-  • 
vais  temps  qui  rendent  la  Navigation  difficile 
&  dingereufe  pendant  l'F-fyver,  ili  prirent  ce 
prétexte  pour  négliger  d'envoyer  à  Ati:i<>rhc 
en  diverfes  occalîonî  f<  le  panerint  d'une  ap- 
probation qu'il  tût  c're  difficile  vû  la  faifon 
d'aller  chercher  en  ferre  ferme.  Trois  Evê- 
ques  de  Conftâncc  Métropole  de  C)'pre  furent 
«aa&cm  joikmcnc  jpar  kon  SuA^hm  (ans 
rintervention  da  Firmrcfie  qui  féal  s'attribuait 
le  drtiit  de  cette  Confccratinn.  A  ce  fait  qui 
fui  tire  i  confcqucnce  les  Cypriofs  prétendi- 
rent n'avoir  pas  rc(,u  l'F. vanille  parle  Minifte- 
rc  de  St.  Pierre;  mais  de  St.  Bamabé  l'Apô- 
tre dont  le  Corps  avoit  été  trouvé  difli  leur 
IflebAytnt  for  iâ  poitrine  l'Evioeikde  St.  Ma- 
ûAea  écrit  de  b  propre  maîn  de'St.  Bam^. 
Les  Perei  du  Concile  d'Ephéfc  f:  prcre'rent  i 
l'obftination  avec  laquelle  ks  Cvpriocs  {oure- 
ooient  leur  exemption  contre  1k  droits  du 
patriarche  d'Aiitiodie&  ks  maintinrent  pour 
«I  temps  dam  fiifipqoi^eD^it  établi,  a 
ce  DecictOD  en  appofê  un  autre  aflèz  différent 
porté  par  le  Cooclle  de  Nitfe,  par  fequel  il  elî 
vifible  que  les  Ordinations  des  Évcques  de  Cy- 
pre appûtienaent  au  Patriarche.  Ha  venu  de 


CYP. 

Ceilcrrticr  Dccrtt  Pierre  Foulon  Pjtriircbe  v-  '. 
lue  revwi.liqurr  en  OrJinitionî,  mais  l'jftjire 
tyint  t'tL- [xiru'ï  luTi  .1:  I  r  npcrcur Ze- 
non Pierre  perdit  f»  ciufe.  Ccdrene  obferve 
que  ce  ne  lUt  pu  tant  parce  que  VLglife  de 
C ypre  meit  reçu  cet  hooneur  des  Ajtdues  qitt 
parce  qw  le  Paowchè  éiok  fiuKor  de  l'He» 
refie  d'E'jtychès,  8;  on  fe  (ervk  du  prétexte 
pris  iic  ce  que  les  Reliques  de  St.  iiarnibé 
trouvées  en  CypK  proavokat  qall  en  oraïc 
été  l'Apôtre. 

l'Hiibwe  Ecckiiaftiqiie  bot,  ^ 

C»n!!.tn!in4,  OU  CmfitmtU  nommée  Sul^tmii 
p3r  les  Cîeograpbes  Latins  &  Cjrecs,  à  preicnt 

OliMm ,  aujourd'hui  dbiV#  > 
./4w4r/Mfi,  aujourd'hui  LiauJ^i 

PAPHOf» 

Jjtpithui,  i  prtfent  L^tpushas, 
lliAm^ut ,  prcfentement  £«r^«  Téomjfff 
djtrtu ,  «qoaid'Jni  Ctor»'« 

^-»«ui(Wtd'liMAybiie» 
.  £r<6-ii,  prefeoienHKifflîialfr* 

Tihtriepùlit  t  ♦  • 


%  Qyoiinie  oow^mud^l  npoctéittiflot 
gnnd  noaibre  d*«ocicnt  ma»  de  ceite  Ifle» 

on  peur  bien  y  ajouter  encore  ceux-ci.  Feflus 
Pompcuis  dit  que  ks  Anciens  l'jvoicnc  nom- 
mée /Kkosa  ,  c'cft-i-dire  ,  4'Airjin,pirce 
qu'elle  «voit  de  ce  mttjl  en  aixtndance.  It 
auroit  pij  ajouter  que  Ton  nom  Grec  donc 
«<£n^<êaUettne  TraduâioD»UiiiyH>  Cgnt- 
ûe  k  ÛÊivn.  Hamobas  cite  CyriUc  tt  dit 
fur  crrtc  auforitc  ru'clle  3  éré  appellée  Ci- 
TiEA,  (,ins  doute  .1  cju!e  de  b  Ville  de  CV- 
•  Mc-jim.  tmm.  (  '  ii.L-.-uns  ont  cru  qu'Ovide*  l'j- 
Lie.r.aay.  voit  dcirgncc  par  Ofhmji*  ykv*  daas  ces  vers. 


cul.  Coiil- 


l.i«.fcBdL 
Jai;t.i. 

c.  16. 

t  L4. CH. 

^l.J.C.II. 

/*&ti<L 
•  lia.c.1. 


Curopalate  '  rtous  apprend  qu'elle  a  été  auiïi 
appillcc  JutTiNiANA  SEru.sDA.  HtTyche 
delîgnc  les  Cypriots  par  k  nom  de 
Jklios-ES. 

CYPRIiE  INSULiË*  Iflcs  wUincs  de 
PtfledeCypre.  Elitt  éÉoient»  leloo  Pliae, 

■u  t^ombrc  de  trois  &  flcrilcs. 

CYPRUS ,  ForteretTe  de  U  Palcftine  près 
de  }  iicriclio ,  félon  Jofephe  ^  : 

t.  CYPSELA ,  ViUc  de  Thnce,  félon 
Hm  *>  qui  audî  bien  que  Ptoloméc  *  l'écrit 
par  ttne  double  Jl.  Thucydide  *%  Etkaoe  k 
Géographe ,  Appîeii  f ,  Tite>Lhre  '  tt  Méh* 
difent  C9)-)'r/<.  Etienne  dit  qu'elle  éroit  près  de 
l'Hcbre;  9i  Aotonin  met  dans  Ion  Itinéraire 
C  Yh'>.M  A  ,  OU  félon  d'autres  Exemplaires  Cjp- 
jUji, entre  Trdjm^eiu  &c  SjritetiUï  xxix.  M. 
P.  de  ia  première  &  à  xu.  M.  P.  de  la  fé- 
conde; LeiiDcknBSCRiit4iiKcelieus'«ppd« 
bîpicfa»  foMW»  %BifUm  dk  CityrfAiA 


CYP.  CYR.  »ft 

Belon  Chapsilar.  rlparoirfwmméJusTr- 
.MANA  Nova  dans  le  V.  Conale  tenu  à  Coof:. 
tantinopie. 

1.  CYPSELA,  Pkce  fclK  dn  Mopon- 
nefe  dans  l'Arcadk  »  titaa  ThucviUt  *  &  .- 1  i. 
Clkonek  Géographe. 

5,  CYPSELA  ,  Fefluî  Avienus  dans  H 
defcripiion  des  côtes  de  la  Mer  aprèi  avoir 
parle  de  Iiarcelo«,  &  enfuite  d'une  Mont»- 
gne  qu'il  nomme  Cf/r*4wic*»  p^^m,  il  ajott* 
te  quVutilefbis  il  y  avoir  en  cet  endraat  nw 
Viflc  oomnée  Cypfela,  nais  qu'il  n'a  itQiiit 
-plus  «iH-1»  -uni*-. 


rr;.-      ,-/,;,r.  Ovitarem  Cjfftltm 


-^^-*  "oitf't  Mue  c'cff  *  ptoJom; 

PRKOlOMnt  Cakosa  ,  que  d'autres cliwchcnt 
a  Carixa. 

r.  CYRA,  Kim  ,  lOe  du  GolphePcrfi. 
que,  (cknfitHÉoe  k  Otogx^  <|Ù  âM 

Hécaiée.  .  . 

2.  CYRA,  Montagne  de  la  CyrenaTcjtife 
CD  A6«|oek  luftin  '  en  parle  comme  d'un  lieu  / 1  .*  «  . 
■grMde      arroTé  par  une  fourte.abondante, 

ce  qui  joint  à  un  pi étendu  miracle  qu'il  lap- 
porte, engagea  ks  Greo  à  y  bétir  h  ViJk  d» 
Cyreoe. 

CYRACTICA.  VoicïCoMC»*. 

cyra; US.  vdc»  Ct«MiA. 

CYKASSENSIS,  Siège  Epifcopal  d'AfTe 
djB»  k  Lydie.  Il  en  ell  fait  fouvent  mention 
au  Concile  de  Chalcedoinc.  <1  c  it  pour- 
tant ctre  le  mène  Siège  que  Ceraseorum 
de  la  Norice  de  Leoo  9t  CiMIS  dtk  Nati> 
ce  de  Hierodcs. 

CYRBA,  Ville  d'Afie  dan  k  Panphy- 
lk>  feton  Etienne  le  Géographe.  Orttlius  re- 
marque qu'il  eft  fait  mention  d'un  Evcque  de 
Cyiba  au  Concile  de  Nicée.  L.i  Notice 
Lpifropile  de  Léon  le  fage  met  entre  les  Sié> 
ges  de  cette  Province  Lykbbs,  qui  efl  apu* 
rcnmient  le  même  lieu  ;  il  a  àé  Adk  à  dCK 
Copiftes  de  prendre  tme  L.  pour  m  C. 

CYR£NAIQy£,  Conti^  d'Afriqije. 
Le»  Anreurs  ne  s'accordent  ps  tous  fur  l'é- 
tendue qu'ils  ù<,nnent  \  h  Cyrenaïque.  Qucl- 
qlcs-unK  y  comprennent  b  Alarniariquc  Bc 
l'étendent  jufqvrU'Egypte;  d'autres  que  noua  ^ 
fuivoos  ici  détachent  la  Marmarique  de  k  C/* 
renaïque  proprement  dite  que  l'on  noame  ait» 
trenem  k  Penapoie.  C'cft  fur  ce  pied-là 
que  nom  en  alkms  prier.  Elle  occupe  tout 
!':  '[  -  -  qui  cil  depuis  la  praode  Picfqu'ifle, 
c  ui-a-dirc,  dcpuu  k  Cap  oommé  par  les  An< 
ciens  Chtrfumejmt  AUguL ,  jufqu'au  Golpfae 
de  k  gnnde  Syrte.  C'eft  atnfi  que  Ptoloiiife 
la  borne;  mab  Pline "ranpSfitcnvéMncnt, ]  , 
eu  a  ki  fouine  pour.  Limites  i  l'Orient  le 
MontCiabadiBMM,  8c  \  l'Occident  la  petite 
Syrte;  il  ajoute  qu'elle  a  1060. M.  P.  deloa- 
gueur  &  huit  cens  milk  de  largeur  connue.  II 
n'eft  pas  feul  qui  lui  donne  ces  boines  )  l'O- 
rient &  Straboo  eft  de  ipémeavis.  Mail  il 
eft  feul  qui  les  lui  donne  \  l'Occident*  9t  on 
ne  pÇw  pot  dire  qu'au  liea  de  JUimmm  il 

meut 
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d'une  S  yrte  )  l'autre  s'accadonic  «ad  iWK  h* 
Chifres  de  U  longueur. 

L«  Cyreiaïque  a  aufli  été  nommée  Pen* 
-TAPOLE  i  ciujé  de  ckiq  ViBcs  plus  ian»r> 
quéeiquelesaatreiiMrksGieeit  Ccpendint 
la  Pentapole  n'Àoit  qu'un  Canton  fmticulkr 
de  la  Cyrenaïque,  à  parlo  avec  plus  de  preci- 
Con.    Voie/.  Pektapole. 

La  CvREMAÏqjDi  a  été  auffi  entendue  dms 
on  fins  Uen  vlai  iaiitéift  on  l'a  pns  fimple- 
nenr  pour  kTcmwiw  ynkdkr  ét  k  ViUe 
de  Cyrene. 

Les  pnnc;p:b<;  VHIcs  de  h  CpBattipit 
fonnment  k  Pcntipo!:,t-Hoifnt 

Cyrewt  Arlinoe* 
Apo)la«iie«  8e 


CYIC 

ttoît  à  on7c  mille  p:s  lie  li  Mer  au  cilm!  de 
Pline         Striboti  compte  de  ccrre  Vilie  ix^S^^P 
Apolbnk  qui  lui  fcrvoit  de  port  quatre.vingt 
Stada  {  il  dit  que  c'était  unegraixk  Ville 
Imifc  en  ntepbine  9c  qin  tvoii  fa  figure  d'if 
ne  Table.    Plufrfurç  Hiftorifns  en  ont  racon- 
té l'origine.    Klle  eft  bien  chjrRc;  de  fjWej 
dms  le  rccit  d' Hérodote       Judin  '  la  rnpor-i  1.4.c.i4f: 
te  d'une  manière  plus  courte  &  plu<  nette.  * '• 'î- 7- 
Strabon    dit  qu'elle  fut  londcc  par  des  Grecs  j  L17. 

venus  de  Tbett  iQc  de  k  Laconie.  Bmfui 
ttOÊt  mi  <k  esi  Thci^Mi^  tt  Hcradoïc  en 

beaucoup  de  chofe;.  C'rf^  6-  Battot  tpt 
kl  Cyrcnéens  furent  aominrz  Battiadji. 
' *l  t  ht.  tJ^ 


.-.  •  Cela  a  donné  occâfion  djTT";  Te  moyen  Sge 

d'en  appefler  les  habiijns  CJuiNausCuNTiA- 
Ni  Apki ,  comme  ti  on  eût  voulu  difR  ame 
Jtt  cma  NlUtms  eu  yffn^ue. 

C'eft  de  ce  Pays-tt  ou'étoit  Simon  le  Cy- 
»MitA.  fcnéea'Pved'Aknaaieftde  &ttre4}tie  kl 
ba/.v.  }i.  Sof^Haoïhtt  thirBereiit  dek  CMzde}»* 
*J2^-V'  fu^-Clinfl.  II  V  - -nfr  KfT'icoup  de  Juifs 
dias  li  Cyfénaïquc  f 'uiicurs  etnbraflerent 
4Aa.ApoH.l*  R.e!ig^  Chri  rLcm.:  Mai?  d'autres  s'y 
c.io.T.io  opporercnt  avec  beaucoup  d'opinilrreîé St. 
rib'ki'c  6  1**  P'ii*  grands  encicotts  de 

'  notie  iLeb^eo  ceux  de  cette  Piovioce  <|iii 
«voieiit  une  Symsogue  à  Jenifikni  tc  qui 
s'ékvrrent  contre  St.  Etienne.    Les  Tuifi  de 
Il  Cyrtniif;ue  après  h  ruine  de  fcruftlem  par 
Tif.is  fe  crurent  un  parti  alTez  nombreux 
pour  (t  rcvriîtcr  contre  les  Rofiuins  qui  les' 
ftevincent     detruifîrent  cette  GÉbde. 
j  D.ctbwr    I*  CYHENE  ^  QuekiiMMim  diTent  k 
DMkldelt   Prondce  de  Cyréoe,poar  dire  h  Cyienaï* 
Bibto.  que. 

i.  CYREVE,  Contrée  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l'jncien  I  clLnent  f£  qui  doit 
avoir  été  riès^differente  de  la  Cyrcoaïque 
d'Afrique.  Tegla(JtaUlIàr  tranfpotta  les  ha- 
f  R(C.I.4.  iMtai»  de  Duam  à  Cytéat  Vainfî  que  le  Pro- 
c.s<.«.».   phéte  Ara»  '  Itrâdt  preilk  nmren  vingt  cinq 

f  Âtm  c.  >  •  auparavant ,  tranifrrruf  PcrmUl  Sjru  Cjrr- 
aem.  Ce  n'eft  pas  (>m  Joute  dans  la  Cyre- 
naïqiic  voifine  dt  IT.gypte  où  T^bphsdîi  r 
o'avoic  rien,  mais  dans  l'Iberie  ou  l'Albanie, 
fe  trodve  le  fleuve  Kur  ou  le  Cyrus  qui 
fe  àeAmff  dans  h  Mer  Cafpienoe.  loftphedic 
4p*ib  ftnwt  (nnl^aitcs  dins  k  Medk  Ibpe- 
IMtre.  c.T  q'-.i  revient  au  itilit:  fcnfiment  car 
k  Mcdx  jVLi  - anctentwtnent  L»ï.iu^oup  d'c'ten- 
due. 

Amos  *dtt  que  les  Anméens  éiokiu  origi- 
naires de  Kir  :  uMm^J  mu  tutfitnitn  ftà 
Sjru  (Hebr.  Anm)  di  Gnnr.  Le  Prophète 
a  malu  appareBunenttAtD.  Calmer,  cofnpmi. 

dre  fous  le  nom  de  Cyr  oi;  Kir  1rs  p;-iiplc-;  i^c 
delà  l'Euphrate  &  de  U  Meiopowtnit:  d'où 
le-;  Aram&r.v  c-  iKnt  vraiment  fortis  par  Aram 
fils  de  Sem.  Car,  pouifuk  l'Auteur  cité, 
imi  ^aaia  aucune  connoilfiixe  aU%  foient 
Sut»  «  pntkiilier  de  ctPqn  00  coik  k 
fleuTC  Cviw. 

•  }.  CYRENri  ,  Ville  d'Afrique  danç  la 
Qymtâvgu.  donc  elk  éioit  la  Capitale.  Elle 


BéUiââM  Utt  ÉÊÊÊfiriÊt  Ji^uitfm  replut. 

Comme  Tlien  ctoit  une  IfTe  des  Lîce«îemo" 
mens  les  Cyreuéens  ont  paflc  pour  une  Colo- 
nie venue  oc  Sparte.  Jûfcphe  "  dit  dans  ce  m  OcBcS» 
fens-U  :  les  Cyrenécns  lont  Lacedcrooniens  d'o- 
rigine,  ma»  ik  dUlooieot  de  ce  peuple  par 
leun  incliiimHit ,  or  ib  s'appUqttcrent  beau» 
coup  I  l'étude  de  k  PhiMophie,  ce  qui  dea- 
nalrfui  une  Sii^j:  pnrtic-,ili:-i:.-  ân  Philofophe, 
dontAiiûippe  etoit  le  Cliei  &  qu'on  appella 
Cyrenaïque.  Ciceron  en  park  fouvent  dam 
fes  Ouvrages  Philolbphiques.  Voici  ce  que 
k  S.  Paiu  Lucas  nous  apprend  de  l'etac 
meknt  de  cette  ViQe  dam  iwde  fo  yojf^fMm 
n  icnarque  que  les  Anbct  k  ngniacn  aa> 
jourd'hui  Grf.vnf.  ;  d'nittC*  <fifibt  Kâl- 
Ro^N.  Voiez  ce  mot. 

"  La  Ville  de  Cyréne  a  été'  une  très-pnrv  ■  Voyip 
de  Se  fuperbc  Ville  à  en  juger  par  les  tdifices"**"''**^ 
dont  les  dAris  paroiffent  être  ooelque  chofe,T^Î5îl*k 
de  grand.  J'ai  vfldix  ftaiiici  d^m  ciMioaMMikIn. 


*  6fbV.7. 


pm^  tontes  dntiées  )  k  imnieTe  des  Arabes  T.  a.p.S9. 

d'nuinMTr'-'!":t ,  rfr  h  hauteur  de  cinq  pieds  8c 
demi,  mais  toutes  mutilées  &  fans  tête.  Il  y 
a  une  très-belle  Fontaine  ,  qui  fort  d'Ufi  ro- 
cher, &  qui  lait  un  gros  murmure  :  Lafbur» 
ce  vient  de  fort  loin ,  au  dire  des  Arabes,  9t 

•  àé  trouvé  i  force  de  traviilkr  dm  h 
die.  Cette  fenrce  eft  grolTe  8r  coakavecîm- 
petuofité  :  l'eau  eft  frairfic  *  admirable  !  elb 
coule  fans  cefTe,  &  n'augmente  ni  ne  diminué» 
'ii',ielqiie  grande  qvi;  loi:  !  i  ic,  h^rtiTr.  Les  ' 
plus  belles  mairons  Soient  fuivant  toute  apoa- 
mce  autour  de  b  Fontaine.  Il  y  a  au  demis 
ont  monilk  d'âne  épaifloir  eitraoidiiint  qui 

•  envmm  cent  toîAs  ;  «Ile  eft  trMikn  Mik  : 

il  V  3  qu?^q":^  C^lnrrnes  de  marbre  de  fcize 
pieds,  dont  q-jclq-jev-uoes  font  de  Granité; 
j'edime  que  1  \  1;  a  k  quatre  lieues  de 
tour  :  il  ne  pnoi;  point  û  enceinte  de  murail- 
les !  elle  tic  iijtiL'  fur  une  haute  Montagne  'i,  VoTmk  ' 
deux  lieue  s  de  k  Mer.  Son  port-  étoii  SmAc 
que  nos  Gét^ttïphes  nonmicnt  Mtnt  SmAi : 
il  en  eft  i  deux  pctirc;  Ifnif^.  Ce  port  ftott 
bon  autrefois;  A  y  svuit  une  vue  affcz  giao* 
de  :  il  y  peut  mont!lcr  i  prefert  deOK  (M 
trois  petites  barques  dans  ta  belle  failbn. 

Il  y  a  dans  un  giand  Vallon  quatwité  de 
mMibne  «ailkes  dans  k  lacbcr  oà  il  jr  a  de* 
IxwdqtiesftdesclianibresavecunaRire  d*AN 
chitefturC  &  de  gnnr!:!  frné-rr-  :  c'^rait  fai- 
vaat  toute  affareocc  ,   ou  ks  Mardands 
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C  Y  R. 

Cyreniens  avoient  leurs  habitjtionî.  Jl  y  i 
un  nrifliau  qui  pflbtt  au  milieu.  Ce  Villon 
cftvDnpm  din<  b  ViRe  de  Cyrenc«  &  dans 
fcVillDiide  la  Fontaine  dudit  lieu. 

Sur  te  rcvcn'ilc  Jt  Maot^  dacM  de 
l'Ed,  il  y  a  an  nombre  MM  de  tombetinr, 
taiikx  dan?  li  rrn^he  avec  une  propreté  flngu- 
litte  !  il  y  a  Jm  chimbres  fcpîrées,  djns  une 
delquetle^  i'ji  trouvé  un  Tombeau  de  mjrbrc 
Grec  trif-bicn  tnvuiilé  :  il  «  huit  pieds  de 
long  fur  quatre  de  large  :  il  y  a  deux  ^iFons 
tfès'bien  âin  te  bàn  oonltrvez  qui  timieat 
une  eTpece  de  Aambem  :  9  n'y  a  point  d'Info 
cription.  J'ai  vû  fur  un  pied-d'eflal  dr  nir- 
bre  rcnverre  fans  defTus  deflbus,  une  rnlcup» 
tion  en  Caraâeres  Latins,  dont  je  n'ai  pù  rien 
étant  fort  effacée.  J'afvâ  un  bas-relier 
de  fix  pieds  de  lonç  fur  quatre  de  bige  •  oh  û 
y  a  un  Char  de  Tnomphe  titéftr  qiantche' 
vaux  très-bien  fiia  i  R  y  *  iMtmiiM*  fiir 
le  Char  hibilkz  ï  la  manière  d'AletinJre ,  ils 
font  prelque  effacez.  On  y  voit  .luSli  huit 
femmes  qui  tiennent  chacune  une  petite  fille 
Dor  la  main; elles  font  très-bien  faites  &  toutes 
MbiMes  d'une  drôlerie  fort  pliflée  :  ces  fen- 
nMi^ideDe  le  dur  de  Tiion^  Il  pip 
idéaux  environs  de  h  VHIe  nne  infinité  de 
tombeiux  fîtuez  de  différentes  minière',  f  ii 
remarqué:  nue  les  neuDlcs  de  ccttm5-l\  ivoient 
llnegrjnd;    ■  i-i-itwi  pour  les  Morts. 

Il  y  a  un  Chantp  de  Mars  qui  s'appelle  aq> 
joord'hui  AéfiA  Oédutt  qoi  Cgnifie  le  lieu  du 
lîag  :  ks  Aiabce  le  aoaiaxat  SoSîf  qui  figni* 
fie  et»  Arabe  Shntr,  Os  fc  «MUtncne  *inli  i 
caufe  qu'il  y  a  trois  diffrrenrs  rcfervoirs  taitlez 
dMi%  le  roc,  dans  l'Undbrquels  il  y  iTept  Saules 
d'une  beauté  &  d'une  grandeur  extraordinaire; 
ceux  qui  foot  daa*  io  autres  ne  font  pas  fî 
taulo  Cm  véUmki  ta  remplis  d'eau  aifhjel. 
hoKMm  Uj*  nn  mxtn  refervoir d'eau  taillé 
dm*  le  rac  1  11  «  cent  vioi^t  pieds  de  loi^  for 
ringt-deux  de  îan;f  i  &  cft  couvert  d'une  feule 
voûte  )  &  cil  rempli  d'eau  très-bonne  &  très- 
friiche.  Les  pierres  de  cette  voûte  qui  efl 
ftdqae  entière,  ont  trais  pieds  de  long  fur 
«npjcd  detrae  ;  êc  foot  toutes  numérotées 
fv  Lmm  A^hjfaRi(|iie>  de  Canâeic  La- 

It  y  a  pîus  de  ^ing*  autres  refervoirs  d'eau  : 
les  uns  font  remplis  d'eau ,  &  les  autres  de  ter- 
re. Ce  qui  me  fait  dc' id:r  rj'ic  :  étoit  un 
Champ  de  Mars ,  c'eft  un  «ombre  infini  de 
Whfinx  élevez  de  dMRlCÉiei  manières ,  Se 
RQ^tt  en  biHHk  CQiDBB  me vffléti  Oodi£> 
linpie  kf  nr\Nufeemc  des  Officiels  Oencmic 
des  Subalternes  ;  Se  ceux  des  Soldats  font  de 
pietw»  de  cinq  ï  fit  pieds  de  haut  phnter  fur 
deux  Kgnes  dr?)ites  :  ceux  des  bas  Officiers 
fbm  élevez  le  double  de  ceux  des  Soidots.  Le 
Corps  de  bataîHe  étoit  toute  la  force  de  ttt^ 
intfei  droite  de  fiile  gnidw  liaieiic  iiie> 
'fôibis,  en  comparafim  du  Cot^  de  betaBe; 
8e  te  pofk  a*»ncc  f n  eft  1  une  portée  de  Ca- 
non. Autant  que  j'en  puis  îuecr,  il  y  peut 
•TOtr  v::  ;i[  q  mille  Tombeaux  dans  ce 
Champ  de  Mars.  On  remarque dtftinâement 
•i  le  fort  du  combat  s'eft  doonC  cn  difTerens 
•ndroits.  Les  hommes  de  ce  temjps-B  n*^ 
teient  pas  plus  grands  que  ceux  d'autotlrAait 
kl  Tombeaux  rf^ott  qw  huroisai}  fm  ai 
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vu  un  feu!  qui  en  a  vingt  de  long  fur  cinq  de 
brge.  Il  n'y  a  aucune  fnTcription.  On 
pwjfroit  tr<Hi ver  quelque  belle  ffatue,  fi  on 
vouloir  fiire  travailler  dans  les  ruines  des  gran- 
dw  bitiflèt  l'ai  vû  plufieurs  chapiteaux  de 
iWiiie  CerititueB  ft  Ionique,  mutilez  par  le 
temps;  8c  fuivant  toute  apparence  il  n'y  avoit 
pas  de  grar»des  msgnifîrences  en  marbre.  Les 
Hiftonens  difent  que  Cyrene  avoif  quarante 
mitlade  tour  ;  ce  que  je  croés  compris  k> 
Tombeaux  taille?,  dans  le  roc  :  ibftacoi^ 
gnn^&^iaK defliiKk pnv  le»  teina  de 

Cette  Ville  avoir  i  cîix  lieues  i  fcs  envi- 
rons plus  de  cent  Villes  ou  Villages  très-bcanxî 
&  à  trois  heuis  on  trouve  un  gnnd  bois,  oit 
il  y  a  plut  de  cent  nriUc  Olivier»  fiovwEL 
Les  Montagrtes  &  les  anciens  aMMiOMm'Kim 
pfdqueinfaahncK.  Il  )r  a  qwlques  Arabes  qui 
font  OHopec  dms  ks  nmte*  dt  Cyrene,  Se 
qfti  vivent  wr.rlnr  fix  mois  de  l  innée  du  lai- 
fifedcleur  Ixlli;  ix,  avec  un  peu  de  fanne 
d'or5;e  :  ccl;  l:s  [nainticnt  en  famé,  &■  le$  ! 
iàit  vivre  long-temps.  Il  y  a  des  ijeuples  dan» 
le  bois  »  qui  vivent  «muse  des  bêtes  t  ils  n'onc 
anrae  Rdigk»  :  les  en&osioaïacnt  de  leon 
ncMsi  le  ftif  de  fit  files;  Se  les  fnm  St  Us 
fcrursles  uns  des  autres  s  il  n'y  a  pas  d'autre 
mariage  entre  eux.  Ils  ne  paient  rien  à  pcr- 
foime;  font^cv  vt  riri  rts  de  peaux  de  cKc- 
•  vit.  Suivant  toute  apparence  ce  Pais-là  étok 
fort  ^p^-  Les  Arabes  qui  font  campez  dans 
IcsrifiiM  de  Cyieac  on  des  manières  plus  ci- 
viles   pki  ilKMef.  Les  fcmnws  y  font  f>n- 

ficufi>&-  rmtr;  riroudïts  :  Elles  ont  les  plu» 
belles  denti  uu  nn^r.de,  Ar  les  mieux  rangées: 
elles  font  fort  brunes  ;  Se  font  tout  le  travail  » 
les  hommes  étant  très-pareffeux.  S'ils  vou> 
Inient  cnhiverles  terres,  ib  Mnaflcroient  dci 
Ticfcrsi  siimibnelèaeDtqtM«qa*ils|ieh- 
vent  nengcr  chaque  année.  * 

4.  CYRENr  ,  V,  de  l'Ille  de  Cypre, 
fekm  Metaphralte  dans  li  Vie  de  St.  Spiridion. 
Conftantin  Porphyropc  if  tL  >  r-^  :  i  ne  Ville 
nomm^  CntENe'a  qui  câ:  apparemmcot  k 
mcmc. 

CYRES.  yflieBCou».  . 
CYRESTENSIS   SotirtiDo  l  Mut 

où  Theodorît  *  Hrt  f]«:r  Ste.  Aceplîme  vArur.  *  \,j^.i.tf, 

C'ctoit  un  liiu  dt  L,  CyrrhcfHquî  contrée  de 

Syrie. 

CYRETI/E,   rille  de  la  Macédoine 
dans  la  Perrhxbie,  Hoa  Ute^LiWk.  Plalo- «  i. 
aiéelaiMmneCRYtSTTiK.  It4a. 

CYRt  CàMfus  >  Campa5ned*Afiediai 
la  Lydie,  Hm  Stiabon. 

CYKI  Castra.     Voiez  Castra  Ct- 

RI. 

CYRIA ,  Ville  EpiTcopole  de  Syne.  USaa 
Gcmade  cfuî  en  parle  au  fujet  de  Thstdoitt 
qpÎMérak Evinic.  Voies Ctkim. 

CTKTACA  ReoTO.  Votez  Mstttsâ. 

CYKTT^LT  ,  Kvfixxw 'Aytov ,  Château  des 
Scythes  en  Europe  auprès  duquel  étoit  la  Ville 
d'Ibei^a,  félon  Procopc  *  vEdifib 

CYRINI  Castra  ,    Lieu  de  la  Cappa- i-4  "■ 
doce»  félon  Strabon  '  >•  la-yf 

CYRIUS  ,  Vife  de  la  Hdacalobedans 

cnrftMTAMA»  »mi>  ftaple  de 
Ssias*  Th«- 
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Thi»ee;    Heiodote  •  en  fait  niEntion. 

C YRN ABA ,  Golpbe  d'Afie  dans  k  Sot' 
que,  rekm  Plùe.  Une  vaernA  wmâua* 
xmn  a  ^it  cnufe  I  OncIiiH  c{ue  c'oait  w» 

Kivicrc. 

CYRNI,  Peuple  des  Indt«.  Pline trapor- 
te  le  fentimcnt  d'Uigonf»  fdon  lequel  ce  Peu- 
pfe  vivoit  cent  quimitemst 

§  On  ne  peut  pas  fur  ce  fait  »  ai  fiir  fjfm^ 
thé  d'jutrcs  de  cette  nature  iccirièr  Plin*  de 
menfonge  J  c.ir  outre  qaH  ne  fîit  qvit  recucil- 
Ijf  des  exemples  écrits  pr  ceux  qui  l'ont  pré- 
cède, il  ne  manque  point  de  les  citer,  iV  dV- 
viter  b  ganntie  pir  uncFoRBuk  douteufe  telle 
que  ce*  non» OH  wt>  i<m  M  'vffw/r  &c> 
De  plus  il  ne  faut  pat  pRodlt  CR  gcocnl  de 
tout  un  Peuple  ce  que  I  on  dh  ûnlîk  Cek  ne 
veut  dire  jutrc  chfîfs  (Ij^on  qu'il  y  a  dans  cC 
Peuple  des  VitiUârds  qui  arrivent  (ufqu'à  cet 
ôgc  qui  n'eft  pas  &ns  exempte  en  Europe, 
quoi  que  la .  fobrieté  nccellâire  à  ceux  qUi 
veutent  vivic  ku^-teo^  y  foit  plut  wtppttm 
Afie. 

I.  CYRNOS,  ouCyrnus,  IfledeGre- 
ce  dans  1c  voifînige  de-  iTtnlie,  fdon  Pline  *. 

X.  CYRNOS,  ouCïRNus,  Ki>p»%,nota 
Grec  de  Piflc  de  Corfe.  Votez  ce  mot. 
£Ue  •  eu  eacone  bien  d'autres  noms  chez  les 
AïKÎnn.  EtîeiiiK  le  Géognpbe  fournit  ceux 
de  Cthnos  Bc.  de  Coks is.  ftycopbnm  U 
nomme  CntMBATts ,  YtfD^int.  Le  SchoTiafle 
de  CalHmaqiie  l'appelle  T.;.^:,- ,  Tyros.  Ville- 
neuve dit  qu'Ovide  l'a  iiutnmc'â  Thërapne. 
Mais  tous  CCS  noms,  excepté  celui  de  Cyrnos 
pour  ks  <irecs  &  de  Corùce  pour  k$  Ladas» 
ont  été  pài  ufîiex  per  ks  Atiteins. 

I.  CYROPOLIS  ,  Ville  des  Cadufiens 
dans  b  Medie ,  fclon  Ptobmée  *.  Thevet 
çroit  que  c'eft  prefentement  Schammickt. 
•  I.  CYROFOLIS,  Contrée  Maritime  de 
b  Mcdfe,  (clon  Pline  cite  par  Ortelius 
.  j.  CYROPQLIS  ,  Ville  de  la  Sogdtane 
fur  le  Ja«rte  ;  CHe  fût  birie  par  Cynu  & 
prifc  par  Alexandre.  Arrien  ^  dit  qu'elle  étoit 
ûm  grande  ,  que  fes  murailles  étoient  foR 
hautes  ,  que  le  Macédoniens  n'aurtiien;  pris 
cette  Place  que  très'diiîcilieraeiic  (i  Alexandre 
n'eût  ufc  de  ftratagême  pojur  y  entrer  par  fur- 
priië  à  b  fiweut  d'un  Canal  de  la  Rivier&  qui 
a  tnrtMif«ÊBiiai  m  Torrent ,  ti  dont  le 
lit  fe  trouvant  elots  à  fec  lui  fervit  \  fe  glilTer 
dan«  b  Ville' avéc  quelques  Soldats  d'éfite, 
pendant  qu'ofi  faifoit  les  attaques  d'un  autre 
côté.  Qiiinte  Curfe  &  obferve  aulli  qu'il 
«voit  d'abord  eu  deflein  d'épai^ner  la  Ville  & 
les  habitans  en  (àveur  de  Cyrus  qui  en  avoic 
été  le  Fondateur,  mau  qu'il  b  faccagca  &  h 
détruiHt  lorfqu'it  l'eût  prife  d'aflaut.  Il  b 
rét  jurqti'aux  fondettem.  C*eR  cdle  que 
Ptolomce  aptllc  Cyrischata,  mot  com- 
pofé  qui  veut  dire  ia  tkrnitre  dt  Cyrmst  Stra- 
ooa  l'appelle  *  Cyra  &  ajoure  »%«tra»  Sv  Kujpgv 
mrittuc,  le  dernier  établiflMK|K  de  Cvros. 

4.  CYROPOLK,  Vdk  de  l'Iode  bâtie 
pu  Akxsodre  K  ' 

CY&RiEUS,  pcupk  de  llSthioine  fur 
leNiL  C3Hidien''pailnt  de  «e  Peuple  dit: 


CYR.  . 

CYRRHA.  VoieaCiiÎR*;  * 
-  CY^&HADiE,  Pmpir  de  h  So^dime, 
<Hon  Ptokmée      Qytlqucs  Excmpbr'cs  por-  l  i.é.c.i», 
tcnt  Cyrrodées , il  les  met  .r  1  '     i  de  l'Oxu^. 

I.  CYRRHESTvE  ,    i4uplr  de  Grèce 
dan-,  la  Macédoine,  félon  l'line         Il  ne •  L4.e.t«; 
diiiere  pomt  des  Ji^utan  de  b  Vilk  de  Cr*  ■ 
Rius  dans  l'EnnRliîe»  fêioa  Ptohmée.  I«- 
R«  P.  Haidouin  veut  qu'au  lieu  de  Ké^a;,  oa 
lire dans  cet  Auteur,  &  l'Orthographe 
d:  Pline  fembkle  cfcmander. 

1.  CYRRHEST/E,  Voiez  1  Artitli  qui" 
fuit. 

CYRRHESTICA,  petite  Contrée  d'Afie 
dans  h  Syrie,  filon  Piolomée.  tes  hibinns 
fou  nomma  Cyrrheftac  par  Polybc      £Uc  «t/. 
praneit  Ion  nom  de  b  Ville  de  Cynhus.  V«« 
d  celles  que  Pndomée  y  pboe. 


Ariferiai 

Rtgias, 

Ruba, 

Henclée, 

NI»» 


Hknolk; 

Cyirbns» 

Beioée, 

Thacna, 
Paphara. 


Et  le  long  de  l'Euphrate,  ■ 

Uremii  Cecîlit* 

Anidii,  Bcthm» 

ZengoM,  -  Gerrhe, 

Ettropusi  Arinan, 

•  •atr  " 


T.  CYRRHUS ,  Rivieie  d'Albanie  en 
Afîe,  61oa  Ptokmée;  on  plutôt»  ielon  Ov>. 
tem»i  car  Picfamée  tie  dit-  point  que  cette 

Rivière  coulât  en  Albanie  ;  mai?  qu;  l'Alîw- 
nie  étoit  arrofée  d'une  Rivière  qui  tombe 
dans  le  Cyrus  &  qui  le^  fcpjtuit  de  l'Arménie. 
Ainfi  le  Cyrus  o'dl  autre  que  le  fleuve  Kor  ; 
&  ne  diffère  point  du  Qrrus  qui  a  une  Em->  • 
bo«u:liHM  cenmttue  «vec  rAcuse.  Voicz 
KOK. 

a.  CYRRHUS.  VoksCTRVI»  RHm 

de  la  Medie. 

X.  CYRRHUS,  Ville  d'Afie  en  Syrie, 
Cjpiule  de  b  Cyrrlieflique  bqudk  en  pw- 
noitcenom.  Cénit  ane  VUfe  «enfiderabk 
&  A'ntonin  tnce  une  roQie  dCniu  ccKé  .Vifle' 
jurqu'à  Emefe  ,  mît  Ib  CbIAci  (|d  mr^ 
quent  la  diftance  de  Cyrrhus  \  Minniza  va* 
rient,  car  dans  une  route  il  met  xx.  M.  P.  & 
dans  un<  autre  xxiv.  M.  P.  I-ticnnc  le  Géo-  • 
graphe  y  jomt  une  Citadelle,  nommée  Sinoa- 
Ros.  C'ell  b  Vilk  CvRVs  dontpvk  Pn- 
eope.  Vowx  Ctrv»-4»  •  v 

4.  CYRRHUS.  ^de  Gitee*  diuf  k 
MacedoiiK ,  aux  environs  de  Pelb.  Thucy- 
dide en  ftit  mention  °.   Ce  doit  eti^  1»  Ca*  ,  i,»;^^ 
piralc  de  h  C'yrrhcftiquc  de  Macédoine ,  nom- jfcw», 
rote  Cyrius  par  Ptolomce.    Voicz  l'Amcb 

CTRRHESTiE  I. 

CYRTA,  Riviee  de  b  .Gauk  au  Teni^ 
loiie  des  ^^Uens,         d'Agde  »,  (êba  ^  Dc  Khi*; 
Vibius  Sequefter. 
CYRTvE.  Voiez  Cyrtii  *:  C\K-rje.h.  1 
CYRT.'EA        riticnne    le    Géographe  ,  or<(t 
nomme  aiiiiî  «ne  Vilk  ficuée  fur  b"  Mes  tliC 
Rouge  oîi  il  dit  qu'Artaxerxe  relègue -Me. 
gabeae,  &  dte  Ctçfies,  mea  dus  cet  Auf 
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ttur  ce  nom  eft  écrit  fimplcment  Kw^tjb, 
Cyrtx. 

CYRT£SIl,  Peupk  de  i'AAique  propre , 
kbtt  Piolomée  Ce  feoc  ippnemousie  les 
hibitans  de  b  ViHe  de  Cikta. 

CYRTIADE .  Nition  de  h  Tribo  Aa- 

mant^f,  félon  Hcrvirlic. 

CYlCriI  (iion  Sinboii  ^.r  Titc-Live; 
CïRTiE,  Iclor:  C:tL-lij5 ,  N  rion  l'cr'.inr.  Tite- 
Livc  nomme  encore  les  Cyriccm  qu'il  joint 
aux  Eliméens.  On  fait  en  gros  qtic  ce  Pcn- 
pU  émit  de  U  Medic;  Stabaa  *enparfccam- 
ne  de  gent  vernis  d'ailleurs  tir 

grandi  larron*. 

CYRTONES,  KÛ(rr»K,  Ville  de  h  B«o- 
tie,  fèkMiTlMififnu'  9c  EtieaiMk  Géogra- 
phe. 

CYRTOVtUS,  Ville  d-Ttalie,  félon  E- 
rienne  qui  cite  le  troifiéme  Livre  de  Polybe. 
Ortetius'ivoii  rfèi'bien  conîeâuré  que  c'eft 
la  même  Ville  qii:  Cratooe.  ft  aavicr  *  !'• 

amplement  démoitrc. 

CYR.TU>,  ViIt  dTcvprr  <I.in<i  Ir^  rcr- 
ret.  C'étoit  la  Pjtrie  d  un  Mtûccin  célèbre 
nommé  Denys,  filon  Etienne  k  Géographe. 

CYR.UB$)  aiviere  d'Arabie,  danslaqueW 
Je  on  rrotive  dîverfis  Ibitcs  de  perles  que  l'on 
port;-  r^r  cî  '  r'iîm.'âux  \  b  Vill;  de  Ty^rcf- 
te,  IlI  )!!  Vi'.>il:<  Sequcfter.  Qaclfuies Éxcm- 
phi7c>.  p  ,-icnr  riMii'i,  au  lieu  de  Cyrubs. 

I.  CYRUS  «.  Grjftde  Rivicued'Afie  où 
.elle  coule  cntrcl' Arme  nie,  riberie  &  l'Alba- 
ek-  C'eft  une  d«$  plus  grandes  de  tout  ce 
Piy*>1l.  PluTsrqDe  l'appelle  Cvimosi  8r 
Prolomée  Cyrrhuï.  Stnbon  dit  s  au  mi- 
Ltu  (c'eft-i-dire ,  entre  k$Monta|rnes,tfl  une 
plaine  arrofée  de  divcis  fleuves  chnt  le  plus 
gTand«  eft  le  Cyru*.  Il  en  met  h  fourcc  en 
Arménie  &  ajoute  que  recueillant  l'Arnigon 
qui  dcfcend  du  Mont  Caucalè,  il  coule  cons 
un  lit  émit  Se  entie  dan*  l'Abmie;  Pkitar- 
cii!c  k  flir  venir  des  Moonfgncsd'Ibcrie;  man 
il  cil  .ii'.c  d'iccorder  ces  deux  Ecrivains  en  dî- 
fint  qu'il  deilcnJ  d:-)  Montj£;TiCi  qui  fcpa- 
reni  l' Arménie  d'avec  l'Iberie.Plijie  ''  k  nom- 
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tut  nuffi  Cjrrus  de  même  que  Strabon  &  lui 
ajoate  une  aacre  Hiviere  qu'il  nonœe  Ibeie. 
Ccitt  Rivière  leçoit  T  Ame  qu'elle  parie  dans 
k  Mer  CsfpieBiie.    La  Aacicnt  qui  muK 

quoicnt  de  Memdfw  Wen  ceitaim  fbrcePiys- 

li  ne  s'accordent  g'ifrc;  fur  l'Embouchure 
commune  de  ces  deux  fleuves.  Ptolomtc 
leur  en  donne  ï  chacun  un:?  afiez  diihnte  de 
l'autre.  Pline  au  amtrairc  fait  tomber  l'Araxe 
du»  k  Cyrus.  Phnarque  dans  b  Viede  Pom* 
pée  dit  du  Cyrus  :  il  a  là  fource  dam  les  Mon- 
tagnes d'Iberie,  &  groffi  par  l'Araxe  qui  vient 
d'Arménie,  il  entre  d.in<;  h  Mer  Cafpienne 
par  xrt.  Embouchures  :  d'jutrcs  ajoute-t-il, 
nient  que  l'Arase  coule  avec  lui,  ils  veulent 
lèulement  qu'il  coule  alTezprds  &  qu'il  fe  jetre 
dus  la  iiMËme  M^*'-  Appien  dans  Ton  Niftoi- 
fe  de  h  guélKde  Mithridate  di^  du  Cyms  t 
plufieun  RjTOKs  fe  joignent  iM  Se  FAme 
en  cH  11  plus  grande.  J'ai  déji  dit  que  Plu- 
rarqiic  le  nomme  Ctrnus,  Ktî|pM(,  Appien 
le  nomme  C  yrtus  ,  Kiyrat;  c'eR  une  faute 
dans  l'un  &  dans  l'aurre.  Prolosnce  concilie 
les  deux  fentimens  fur  l'Emboucfaure  commu- 
ne  eu  diftinâe  de  l'AnoK  de  du  Cynis* 


L'Ame,  dit-il,  coubnt  vers  l'Orient  depuis 
ie-s  loorccî  jufqu'uu  Mont  Cafpius,  fe  tourne 
delà  vers  le  Nord  &  forme  deux  brwches 
dont  une  fe  perd  dans  le  Cyrus  tC  faotre  dbiM 
k  Mer  d'Htrcmib  Je  mue  plus  amplemenc 
cette  qtiefiiaa  au  not  Araxi.  n  (e  peut  faire 
qu'une  de  ces  branches  fc  foit  trouvée  inter- 
rooipue  parce  que  ion  lit  s'eft  eomb^é  avec 
le  temps  &  qu'il  ne  lui  efl  phit  ^Vntmé  que 
celle  qui  aboutu  au  Cyrus.  • 

A  l'^rd  de94ii»ise  Embouchures  du  CjT" 
lUS,  Smboo,  Plumquc  «c  Appico  onovien- 
Bent  de  ee  nntifafeu  Stiatwn  n'affirme  pasi! 
fe  contente  d'uD,  ontli'.  Appien  fcmMe  dire 
qu'elles  font  toutes  navigables,  vC  qu'il  n'cft 
pis  aifé  de  croire,  &  Strabon  dit  au  contraire 
que  quelqucs-ttoci  fout  ce  an'il  appelle  étvex- 
gUs;  c'dMi^  iBpfuierfb,  Four  Héro- 
dote qui  eoanopK  quanoie»  CD  peut  dite 
que  Ccft  unecnear  de  calcd.  Voiei  Kv«. 
qui  e/l  le  nom  moderne  de  cette  Rîview> 

X.  CYRUS,  Rivière d'Afie  dans  la  Me- 
dic. Ammicn  Marccllin  '  dit  que  cnmmc  cc  i'Lt}.C4|. 
Heuvecft  grand  &  beau,  Cyrus  lui  àta  l'ao. 
cicn  nom  pour  lui  donner  le  lien ,  lorfqu'il  fe 
préparait  i  une  invafion  dans  k  Rajra  de»  Scy- 
thes. Psrceque  ce  fleuve  eft  ftrt  impé- 
tueux ,  comme  il  l'ftoit  lui-même ,  que  fe 
fiifànt  i  foi-m«ne  une  route  qu'il  fut  ^'ouvrir 
il  tombe  dans  h  Mer  Cafpientie.  J.es  ;.ntres 
Kl  vitres  que  cet  Hifloritn  nomme  au  même 
en4roit  font  l'Amardus  ,  le  Charinda  Se  le 
Cambyfes.  Ptoluroée  '  place  r£mfaouchnie*L<.c.s: 
du  Cyrus  de  la  Medie  entre  ccQedn  Camby- 
Tes  &  celle  de  l'Amardus, .dans  b  Medie.  Ce 
Fleuve  Cyrus  n'a  pas  ét^  ï  beaucoup  prù  aulîi 
connu  que  le  précèdent. 

}.  CYRUS,  Rivière  de  h  Pcife  propre. 
Stribon  *  parlant  des  Rivières  de  ce  Pays  dit: ||,, 
il  y  a  auHi  le  Cyrus  qui  coule  par  les  vaBéa 
de  la  Perlîde,  auprb  des  Pafagardeti  au- 
quel le  Roi  donna  le  nom  de  Cyrus  au  lieu  de 
êiHui  d'Agracbte  qu'il  portoit  aupinvant.  Dei 
nys  le  P^rÎL'pete  "  l'appelle  Coros  &  dit 
d'un  côté  de  h  Perfide  coule  le  Coros  &  de 
l'autre  le  Choafp*.  Ses  deux  Traduâeurs 
Laoos  ont  rendu  dans  leois  veis  ceaom  dilTe- 
ranment.  Prifiâan  lead  par  Qm  8t  Aviems 
par  Qrau.  Au  itfle  ce  nom  d*AgTadatc 
confervé  pr  Strabon  donne  lieu  atnt  Savans  de 
foup^oBiicr  Ptoîomiîc  ou  du  moins  quelqu'un 
di  ks  CcjpiAes  d'avf  ir  corrompu  ce  nom;  il 
met  effeâivement  entre  la  Perli.le  fe  la  Car- 
tnaoie  uite  Rivière  nommée  BaptuLu  »  noau 
que  CeUarius  croit  qu'il  a  été  piendre  Co  Afîî» 
que  au  lieu  du  Cyrus  notnow  tupanvam 
grédéUt.  la  Critique  paralk  rftt  hitu  fin»» 
Hcc.  Cette  dctueie  nobe  dus  le'GoIplN 

Perlique. 

4.  CYRUS,  Ville  d'AHe  dans  la  Syrie 
bàtie  pir  la  Juifs  en  mémoiit  de  Cyrus  qui 
les  avoir  tirez  de  captivité.  Pmcope  "  parle  ■  Mifie. 
aiofi  de  cette  Ville.  Il  y  avoit ,  diNI»  cn 
Syrie  «ne  VHIe  nonunée  Cyrus  qui  avoit  au- 
trefois é:c  hruie  par  les  Juifs  que  les  Medcs 
avoient  emmenez  prifonnieTS  en  AfTyric^  que 
Cyrus  avnit'depuis  renvoyer,  en  leur  Pays,  Ce 
fut  en  reconnoiQance  deu  grâce  de  leur  liber- 
té qu'ils  donnèrent  leur  Ville  le  ttom  de  leur 
CiLMi  Yillr  ayant  àé 
Sisat*  % 
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négligée  dam  la  fuite  du  temps  que  les  munil- 
ks  en  étoicnt  tombées,  Juftinicn  animé  par  le 
ide  écmi  il  biûloii  pour  le  bKn  de  l'Etat  8c 
embrafé  Mr  la  demàaa  «voit  à  St.  Co- 
me  &  i  »•  DHiiicn  donc  ks  Corps  reporent 
fott  proclic  là  fiuore  lujourd'hui ,  la  ren- 
dit mic  dïs  plus  tcltbrcs  &■  dci  plus  hcureufes 
Villcî  du  Monde,  taïupar  la  (olulitc  dn  mu- 
railles que  par  le  nombre  de  fa  gamifon ,  par  la 
Ifeautc  de  fes  bàcimem  Se  pr  tout  ce  qui  pou- 
vait en  quckpe  fom  «ntribocr  i  (a  gloire. 
L»  Ville  Jro*  toujours  M  incnmmodtr  pir 
h  dir:ttc  d'wu.  Il  y  avoit  une  four,  c  it^ns  1? 
voirina^c,  ro^iï  on  ne  pouvait  en  .ipprochec 
lin?  fatigue,  ni  fans  danger,  un  nt  pouvoit  y 
•lier  fans  fairtf  plufieart  détours  très- incommo- 
des pour  éviter  lej  pièges  que  les  ennemis  ten- 
doicnt  dus  ict  HBc^MS.  JulUnira  ;r  fit  CRU. 
1er  un  CmoI  qijl  ém  couvordepuis  b  fotirce 
julqu'à  la  ViUe  8c  y  fit  conduire  p.u  et  mo- 
yen de  l'eau  en  grmde  abof>dance.  Ceiie  Vi  le 
cft  b  Cyrrfiui  de  Piolomtc  C.ipitilc  de  la 
Cyrrhedique.  Tbeodtmt  dit  quelque  part 
qu'elle  Aoiti  deux  ioanlH  de  dheamd*Aii> 
tîodie. 

^.  CYRUS,  VillederEubnftdimletM. 

^4  partirent  dc<  f  lultiditns  ,     fctrm    Prilvcn  *. 

CYSA  ,  Vill.içc  d'Alîc  diii- la  t  ar:iuinf, 
iMit,      Su  le  Rn  agc  nomme'  Carbis ,  kl>>n  A-iicn*. 

CYSON.  Voiez  Ci%o}i  8c  Chj  rsèuï. 

CYSSllUM,  Lieu  de  l'Afie  mineute,  H 
<  L  ts.     <D  eft  fvrU  daoi  i'Hiiloiie  Mêlée  \ 

t.  CYTA,  Bc  Ctth*a,  vmedebCbl. 
diide,  felbfi  Tti- -nr  1-  f].;V>gr^hc. 

I.  CYfTA,  Vint  de  la  Scythie,  fclon  le 
aièDe. 

I.  CYT.EUM,  Ville  de  l'iûe  de  Crète, 
<fif.«;ij,fe^°"  Ptoloméc     qui  la  met  fur  la  côte  Sep- 
,  ttnttioaa^.  C'efl  prefentamcnt  SrxiA.  C'^ 
tdt  m  siège  Epifcopal. 
.  2.  CVTjEUM  ,  Ville  de  h  Cherfonnefe 
ti.t.c.6.    Tauriquci,  fclon  le  mime       C'd\  h  mime 
Ville  que  <-YTA  d'Eticrnc      Cyr.r  6t  Pli- 
f  t|  « ..  ive  f.  Scylax  UnoniaieCyD«A>  Kviawpour 
'  Kuraia,  l'Autcor  du  Mple  du  Puni  Einn 
dit  CytjU 

i  ktMàfù.    CYTAtS.  Anim  •  lènUe  «mniier  «nfi 
'  ODC  contrée  de  la  Canninie. 

CYTEORUM ,  Ville  du  Pont  Polemo- 
niaque,  ftlon  Pto!om«.  C'ell  b  même  que 
CoTYORUM  de  Pline  Se  Cotyora  de 
Xenophon. 

CYTERIUM,  Ville  d'Iulie  dti»  l'Oe- 
aoirie  dm  h$  wrm*  Ick»  Etienne.  Bani 
croit  que  c'cft  prcfcntement  Cytisano. 

1.  CYTlir.RE  ,  Ifle  conûcrée  à  Venus 
par  l'Artiquiit  I*ayeiiiic  ,    ISc  que  nt>us  con- 
OoiflbtYs  increntcmait  (ous  le  nom  de  Cerigo. 
1.  CYTHERE ,  Ville  de  l'Ifle  de  même 
dont  il  <ft  pm\i  dam  l'Article  précèdent. 
CYTHERE,  Vilk-de  rille  de 
prc.   On  croit  que  c'eft  (Mcfèannant  le  Vil- 

lape  dt  CoNUCHA. 

4.  C  YTHERE»  VdledeTlielUie.feloa 

Hc!ycl»e. 

{.  CYTHERE,  Ifle  de  Giccedias  te 
Goiphe  de  Lacoaie. 
§  Voie»  Craw «  &  HstBNA* 

CYTHFRO'N  ,  Rivicre  que  quelque<!- 
uns  mettent  dans  l'Hdlefpoo:  &  d'autres 
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dans  le  Ptloponntfe  au  raport  d'Hcfychc. 

CYTHERUS  ,  Rivière  du  Pebpooneâ 
dans  l'Elidc,  elle  arrofoic  h  Vilk  d'Hciadéb 
Stnboo  l'appelle  Cythid  rus.  Paulanias  «  *LI.^|f«. 
(IKI  I  fi  lource  un  Temole  confacré  aux 
Nymphes,  nommées  loiudes  dont  il  4vtme 
les  noms  p:iiii(.ulRiç. 

CY  1  UYVW.  Vouz  CvTHiuM. 

$  CYTHISA,  Virgile  dit  dawijs  BacQ> 

Cyeiïi 

lymm  ^&disa  «h^mhmv. 

Il  efl  cr()rn.int  que  de<s  CrMnRttiriâisaicntptv 
cette  plante  pour  une  Vilk,  ou  pour  une  1(1% 
comme  le  leur  reproche  OrteHus  qui  b  meC 
pbibmment  dm  l'Utopie. 

CYTHtUIVf,  Ville  oil  Cornélius  Nepoj 
dit  qu:  r)  rr.on  mourut ,  Plutarquc  dansia  Vie 
di  ce  eraud  (.onime  dir  beaucoup  mieux  que 
t'ctoit  5  C  iTivM  Ville  de  Cypre. 

CV1  HNUS,  Ifle  de  Grèce  pris  de  l'At- 
rique,  fclon  Ptolomée      Pline  ea  fiit  attflt 
mention.  Etienne  dit  qu'oo  k  nommoir  aufli  ^'  ^ 
Ophii;ia  de  I^YOni.  Lei  Inrerprétes  de 
Ptolomée  difau  que  c'eft  Cytbno  oa  Cav- 

RO. 

CYTINA,  Ville  de  Grecedans  h  Thet 
falie,  kkm  Eritiuie  k  Géographe. 

CYTINIUM,  Ville  de  Grèce  dans  UDo. 
ride,  C'âott,i(laoSiiabon'',wK  des  trais  a»L«i 
Villei  qui  fijtnt  nommer  Tctrspole  le  Payï  oik 
elicctoit.    Pline  "  écrit  CiTVNUM.  ^ 

CYTIS,  Ifle  à  rentrée  de  1*  Mer  rouce,  "  '*"**'* 
félon  Pline». 

CY TNI,  Nation  entre  les  habîtam  de  k 
Pannonie ,  ftloo  t>toliMnér.  Ib  ÀoieRt  «km 
k  partk  Orienté  de  k  btte  PMoonie. 

CYTOmUM,  ViQed'Ar»  atm  confiai 
de  la  Lydie  &  de  h  Mylle,  fclon  EcicBI»  Ic 
Géographe  qui  cite  Theopompc.  « 

CY  I  ORA.  Vuiez  Cotyora. 

CY  l  t>RUS  ,  Montagne  d'Afie  du»  k 
Galatie.    Catulle  '  lui  donne  l'^itliéte  de  ,  crm  4' 
S«*i/»r.  Servit»  for  Viraik  '  h  met  mal  i  Ce.  ' 
propos  dans  b  MacfdoM.  CeA  en  «wli-  9  . 
quant  ce  vent  l*-*-4-J7- 


Cette  Montage  étok  votlînc  de  k  Vilted'A' 
naflfis. 

CYTRIA.  Lieu  de  llfle  de  Cypre  \  cioq 
milles  de  Salamine,  félon  M^apfanlte  dans  b 

Vie  de  St.  Epiphane. 

CYTTIUM,  Ville  de  Cypre;  rdottS»- 
das  c'eft  la  même  que  Citiom. 

CYZIQUE,  Ifle  &  Ville  de  b  Myiîe, 
fdon  Ptoloipée.  EHe  étoit  au  pied  du  Monc 
DtNUTtii  oè  àoîc  un  Temple  bâri  par  kt 
Argonautes  &  confacré  \  Cybele  fiirnommée 
Dindymenç.    Les  Latins  l'ont  également  ap- 
pcllec  C]i.j(ut  &c  CjiJLum.        Ville  érnit  fi-  ■ 
tuée  dans  une  Ifle  de  inenie  nom  ,   mais  qui 
étoit  jointe  au  Continent  par  deux  ponts,  coin- 
me  Strabon  '  le  lapgpite.   titae  '  dit  b  chofe    ,      .  . 
encore  plus  nettiHl^t  1  anddà.dit-il,  eft  une  fiJerâV 
Tfli  qu'Alt.xj-idre  joic^nit  i  la  terre  fcime,  i\'  <  I.f.kia. 
dans  tat^uelk  il  y  a  une  Ville  aommée  C)  zi- 

que* 


Dig'itizec  Ly  <jO 
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que,  Colonie  Milefienne»  appcll<5e  aupjrtWW 

ArCTONKSO»  &  DOLtONIS  DrvnYMIS, 

au  ha-.it  de  IkiucIIc  eft  le  Mont  DiotJyme.  Ce 
nom  liiilisnii  fort  à  expliquer  ce  que  dit 
Sinbon  que  les  Dolions  habitent  aux  environ» 
de  Cyziqoe  ;  5f  que  le  petit  Pays  auprès  de 
la  Rivière  d' Alëpus  Se  de  k  Vilk  «b Cyiique 
eft  appelle'  Dolionide.  Cette  Vilfc  KfAt.  de 
1.1  iclf  inic  pu  le  ficgc  qu'elle  fI:)iKint  irtintre 
Milhriditc  &  que  Lutulliis  *  fit  lever.  Tlorus 
en  fiit  un  bel  ^ogc  en  peu  de  ir.ots  :  Cyzi- 
i|iiei  dh>il>-yi11c  noble  par  là  Citadelle,  Tes 
murailles*  Ion  port,  &  ks  tours  de  marbre, 
fait  honneur  à  k  Côce  d'Ane.  Cette  ViBe  eft 
cntiîftment  ruinée.  Cerlich  |citc  par  One- 
lim  dit  qucksC.rtcs  l'appellent  la  fttittTrojt  ; 
peut-être  i  caule  de  ce  qu'elIt  eft  entièrement 
détruite. 

CYZIST&A»  k  même  que  Cozistra. 

ex. 

CZACKENTHIJRN  *,  X'ille  d'AlIe- 
imgfic  dans  la  haute  Stirir  (ur  h  Dnve.  Coui- 
ffie  die  eft  à  l'extrémité  du  l'.iys  vers  la  Hon- 

Eie  dk  a  été  fortifiée,  tiic  n'eft  pas  loin  de 
aclakbatjf. 

CZARtTZIN  *,  ViMe  de  l'Empire  R^t 
(îcn,  au  Royaume  tAStnaa  fur  k  Wo%a* 
auprès  d'une  Rivkie  aamaée  de  aême  C>  a- 

CZAUNnCRODKA  petite  Ville  de 
Pologne  au  Palannat  de  Kbvie,  au  Nord  de 
Chwïftow. 

CZARNOGOIL*,  (le  vieux)  Bouipde 
de  l'Empire  RuflSen  an  Royaume  d'AAncat) 
fur  le  Wolgj  au  Pays  de  "^ri-  i  i,  -  i  coni  jent 
de  k  Rivière  de  C  jud.u  h  &  du  VVoiga.  Le 
Nouveau  Cumo^^or  eft  un  pca  plûl  lU 
tcntrion  fur  k  même  fleuve. 

CZARNOVA,  petite  Ville  de  Polof^ 
au  niknoac  de  ScDdoaÉr,  dus  k  pcdie  Po- 
loene.  Mr.  de  flfle  ieAt  ZâitiiAV. 

CZASLAIT  .  Ville  de  Bohême  dans  k 
Cercle  qui  en  prend  le  nom  de  C/,  au,  a  cm 
Krlue.  Eikr  eft  petite  &:  n'eft  remarquable 
que  parce  que  Jean  Zika  '  Tamcux  cbct  des 
Hutbtes  y  eft  enterré. 
Ce  Ciati»«wi«  «eue  ViOe  enacocoredeux 
I,  lâvotf 


&  Deutrch>6rod. 
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CZEHRIN  *,  petite  Vilk  de  Pologne  m 
Paktinst  de  Kiovie  à  l'Orient  du  Boryfthéne 
fur  le  Rnient  de  Talnia  4fù  s'y  kpMecndeus 
bnnclie»  pour  fimner  une  Ifle  entre  ellet  &  le 
Boryfthtîne.  De  l'autre  côté  du'  fleuv^u 
deiTiis  de  riflc  eft  CzEKRiN  DoBRowA  "Vil- 
le différente  de  celk- ci. 

CZENSTOCHOW,  Mr.  de  1  Ille  écrit 
CxiarocHov,  petite  Vilk  ou  Bourg  de  Po- 
kpoe  au  n^îaat  ^  de  Cncovie  fur  U  Warte 
aux  confiai  dek  Sikfie»  ptefque  au  milka 
enrre  SiiatUe  8c  Gmcovk.  Elle  foutint  un 
{iéç>e  contre  les  Suédois  en  1657.,  &  a  un 
Cnuvcnr,  fameux  par  hdnwiaq^  y  llttiie 
beaucoup  de  monde. 

CZHPUSZ.  VoiezScEpos. 

CZëREMISSES,  Pcufle  de  l'Lopire 


Rufljen  au  Word  duWoIgj,  où  ik  habitent 
des  phmes,  et  qui  leur  3  fait  donner  kfumom 
de  Lir.ovAiA  ,  c'eft-à-dire,  habitans  des 
plaines,  lli  font  ï  l'Occident  du  Royaume 
de  Cazan.  Ils  s'àendcat  auffi  au  Mkli  da 
fleuve  »  où  ils  peupfent  de  grandai  Iwte. 
Ceio^'cn  deçà  du  Wo'ga  font  nomme?.  Czc- 
KOiines  NAcoRNOt  pour  les  diftmeucr  de 
ceux  des  plaines.  Ce  peuple  eft  Tartatt,  & 
VOICI  ce  qu'en  dit  Okwins  Us  a'oot  point .  Vor.gedt 
de  roaifons,  mais  feulement  qaelqaesméchan>  Moi  f  vk 
tes  petites  hutcs  &  ikoe  nveut  que  de  miel 
&  du  gibier  qq'ib  noBvent  dm»  k  bois  &  du 
kjejuekorpaturage  leur  fournit.  C'eft  une 
NitMn  vraiment  barbare  8r  infidèle  Se  rrueik 
fort  adonnée  au  forrilege  &  au  vol.  On  ap- 
pelle ceux  qui  demeurent  du  côté  droit  da 
Wolga  A^^trni  ou  Montagmrds ,  du  mot  m 
qui  (Ignific  en  langue  MafaxiR  iSv,  &  m- 
qui  veut  dire  MooMDe;  8r  ctux  du  <3té 
ffm^Idg^cu  iUfw«y.,.--r,  ..■Hl-i-dire, 
pnines  ou  prêt  )  foin  i  c aii;,  du  loin  <juc  ce 
Pay-li  produit  &  en  G  prandc  quzntité  que 
Ici  Naporni  mc-ncs  en  nôurnilent  leur  bétail, 
Guagnm  dit  qu'ils  font  Clt  jMnie  MahooNk 
tam,  en  pan  e  Payens;  maisauprèade  Cazan 
ils  font  touj  Payens  qui  ne  favent  ce  que  c'eft 
ii%dc  Baume  ni  de  Circonciflon.  Tomes  les 
Cérémonies  qu'il»  fijnt  pour  donner  le  nom  à 
un  enfïnt  confiftcnr  à  nommer  un  certain  jour 
au  bout  des  fix  mois  auquel  lis  lui  donnent  k 
nom  de  celui  qu'ik  Roconiiaïc  le  Mcnier  «a 
kur  chemin.  » 

Ils  croymt  h  plupart  qu'il  y  amlHeQqol 
eft  immofwl,  qui  eft  auteur  de  tout  ce  qui 
arrive  de  faîen  an  Itommes  qui  veut  8c  doit 
être  adnrc,  mais  c'eft  li  tout  ce  qu'ils  en  fi- 
Ycnt.  Car  ils  ne  croient  puint  l'uiunorulilé 
de  l'Ame ,  ni  par  confcqoeat  k  refonvdion 
des  Morts;  macs  que  les  hooma  ëe  ht  bêm 
ont  un  même  principe  Se  une  màneltndbvie. 
Ib  ne  cmient  point  qn'ii  y  a  un  Enfer,  mais 
jbnetalfintpmntdertoircqu'flyadesDia.  " 
bles  te  de  mauvais  Efprits  qui  affligent  A- tour- 
mentent ki  licn  mes  en  cette  Vie ,  Se  c'eft 
purquoi  ils  tâchent  de  les  appaiferât  de  (c  les 
rendre  favorables  par  kus  Sacrifice,  U  y 
a  entre  autns  un  cctimi  «adrak  i  qomnw 
IwuH  de  Cazan  qu'ib  nomment  Nemda  dans 
un  Uni  marécageux  06  ces  Tartans  fbnt  leurs 
Pèlerinages  &  leum  nevotlons  &  iU  crr^ycnt 
que  ceux  qui  y  vont  les  mains  vuides  &:  'quî 
ne  portent  point  d'offrande  au  Dublc  tambe« 
eu  langueur  &  peiffent  d'un  nul  km  &  ta- 
curable.  Ils  croient  particulierrment  que  le  * 
Ditbka  (à  ptiocipak demeure  fur  k  tonentdb 
ScRocirtctixai  ï  dfat  Werftcs  de  Nemda  1  & 
d'autant  que  cette  pftitt  Rivière  qui  n'a  pas 
plus  de  quatre  pied»  d'eau  ne  pete  jamais  parce 
que  fes  eaux  font  trop  vives  &■  parce  que  fen 
cours  eft  trop  violent  entre  deux  Mootagntt, 
ils  croient  que  cebne  fe  fait  point  fans  myfle. 
re*  At  ib  ont  une  fi  grande  venciation  pour 
Oç  qa'ib  font  nerfiiadez  qu'ib  n'en  pour- 
foâentpas  approcher  fans  s'expofcr  l  un  péril 
Mdencde  k  mort,  quoique  les  Mofcoviics 
h  pfTent  tous  les  jours  fans  dan^. 

Aux  Sacrifices  qu'ils  font  à  Dieu  ib  tuent 
un  cheval,  un  bcnif,  ou  va  amnon*  dont 
ib  font  rôtir  k  cbair  &  en  pmwnt  voe  ma- 
Stsss*  ]  cl» 
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cl'.r  i!.in5  une  écu<:'})c  &  tennnr  Jif.s  Tjutrc 
Quin  une  autre  écuclte  pleine  d'Hydromel,  ou 
de  l|aelc(uc  autre  liqueur  ,    ils  vcrtent  l'un  & 
'  l'âum  àm  uo  feu  qu'ib  font  devant  la  peau 
ée  rAniiml  qoi  fet  de  viAiiiw.  11$  ittn- 
tîtnt  r:m  pî3ii  fur  une  perche  couchée  de 
trjvtTi.  entre  deux  arbres.     Ils  prient  cette 
peau  de  prefcnter  leuis  pricns  ,1  l);c.i  ,  ou 
bien  ib  s'adrtûent  à  Dieu  dircdiemciu  &  ic 
nient  <Fetigiiiaiter  le  nombre  de  leur  b^il  & 
Is  Mitres  enannoditcs  de  la  vie  qui  iaat  le  fcul 
flbf  et  de  lenrt  «œiix  &  de  toutes  kun  devo- 
lir  n<;.    Il,  3J:>rOTt  auffi  le  Soleil  Bc  la  Lme* 
Cfimir:  rjtefirv  dî  toutes  les  belles  prodndions 
de  II  Tcnc,?>.'  hur  fupLrftitirjn  va  même  juf- 
qu'à  avoir  de  la  vencraiioii  pour  tout  ce  qui 
fe  prefente  à  eux  b  nuit  en  rêvant ,  qu'ils 
edoreot  ks  lendenain,  cooune  un  cheval,  une 
lpacbe«  le  fini      Tcw  1  Are.  Ib  dilënt qu'il 
vaut  bif-i  niieuv  adortr  les  chofes  animto  que 
lc<  Di.ax  (le  bus  &  de  couleurs  que  les  MoP" 
cnvirfi  onr  J  Irurs    murailles.    Us  n'ont  ni 
Egbfcs,  ni  Prêtres,  ni  Livres,  &  leur  langage 
leureft  tout  p»ticulicr,  n'ayant  prefque  rien 
de  cooimOQ  avec  cekti  des  autres  Tartaies ,  ni 
tvec  le  TuK»  quoi  que  cent  qui  foit  rnjets 
du  Czaar  Se  qtii  fimt  oUign  de  COOverfer 
avec  les  Mofcovitet  le  ftrvent  atiffi  de  Iciir 
Langue.    Ils  font  toutes  les  ccrcmonit';  rtli- 
gitufes  &  leurs  Sacrifice»  auprès  de  quelque 
torrent  où  ils  s'afTemblent  ;  particulicrcmcnr 
^umd  «p^  Il  mort  de  quelqu'un  de  ieurs 
•iris  qui  phîttc  du  bien  ,   ils  font  bonne 
chère  du  Meilleur  de  i»  ctonuz  <|ii'ik  font 
mourir  avéc  lui. 

La  Polygamie  cft  fî  commune  psrmî  eux , 
qu'il  n'y  «1  a  prefque  point  qui  n'ait  quatre 
éa  cinq  KnoMi  >  dont  ils  prennent  bien  fou- 
trcot  deuc  0<|  tiois  fœun  en  mcme  temps. 
Leonfi^Ms  &  leurs  (îlles  (atiit  toutes  habil- 
las d'un*  gTofle  toile  bimcbe  dflot  dks  fent 
tellement  tnvelopécs  qu'elles  n'ont  rien  de  dé- 
couvert que  le  vifage.  La  fimcécs  ont  Inir 
Coiffure  particulière  ic  pattituc  comme  une 
Coitie  qui  femblc  fortir  de  la  tête  de  b  lon- 
gneor  d'une  demi-aune.  Au  bout  de  cette 
Corne  lieàt  une  houpe  de  foye  de  diverfes 
couleurs  i  laquelle  Dcnd  une  {i^Clochctte. 
Les  hommes  font-  vettB  d'tme  kingue  rdbe  ou 
vefte  de  rmie  Tous  laquelle  ils  portent  des 
chauffes.  Ds  fc  font  tous  nfer  h  tète  ;  mai^ 
les  hommes  qui  ne  (ont  pinc  encore  mariez  , 
ktlTent  croître  fur  la  tece  une  longue  trèfle 
de  cheveux  que  les  uns  ferrent  dans  un  noeud 
contre  la  tàe.Ac  les  Mitra  b  lufliaittiiitMrliir 
le  due. 


CZF.RNl  KOW ,  Ville  de  l'ologne  dans 
U  Luiiuaciic,  klon  Mr.  Baudrand ,  ou  1^ 
tôt  de  h  Ruffie  M«fcovite,  fur  la  Rivieiede 
Defuia.  C'eft  la  Capialed'uo  OoMn  qui  a  . 
titre  de  Duch<  te  de  Pslnirat ,  qtii  cft 
borné  par  le  Duch<  &  Palatirm  dr  Smolens- 
kowau  Noid,  parle  Duché  de  Severie,  au 
Midi  par  le  Palatinat  de  Kiovie,  6c  au  Cott- 
chant  par  la  Ruffie  Polonoife.  La  Rivieie 
de  Defzna  le  traverfe  d'Orient  en  Occident 
&  y  (ait  un  détour  ctrcttUie  vers  le  Snioi» 
.  trion.  Boraia  en  eft  k  iêule  pface  oonOibn» 
Ue  aprts  Caernikow. 

CZERNOBEL  »,  Ville  de  Pologne  an^^.^ 
Palatinat  de  Klc)vi;-,(ur  la  petite  Rivière  d'Uf-  AtUi." 
za  qui  tcml«  dans  le  Boiylîhene.  Elle  eft 
piefentcmcnt  de  l'Empire  Rufficn. 

CZERP ACOf  "  ,  Rivière  de  TEmpire  <  au. 
Ruifien.au  Duché  de  Reian  dans  fa  partie 
Occidentale  fur  la  Rive  Occidentale  de  l'Oc- 
01  >  au  Confluent  d'une  petite  Rivietr  qui 
s'y  rend  en  cet  endroit, î  huit  miilcs  .tu  dcf- 
fus  de  Cochira  qui  eft  de  l'autre  côté  de 
rOcca. 

CZERSKO,  Ville  de  Moffie  *  da»  la*  IW. 
Mazovie  fur  !a  rive  gauche  de  1*  Wiflule  è 

dix  niilln  Polonois  au  deflus  de  Warfovif. 
ti.:clqiiei-uns  difent  le  Palatinat  de  C^ersko, 
pour  dire  le  Palatinat  de  IVlazovie. 

CZIICK      petite  Ville  de  Hongrie  en^flbid. 
Trjnffilvanie  au  quartier  des  Zeckel  ou  Sicu. 
ks  dont  elle  eft  un  desSi^>  furl'Ahuc» 
encore  voilîn  de  h  fininc* 

CZIRCKNICK.  Voyez  ZnNrrK. 
^  CZIRCHO,  ou  TzERKA  *,  Rivicrc  de, 
l'Empire  RuiTîen  dans  la  Jugorie.    Elle  a  fk  ' 
Iburce  dans  un  Lac  voifîn  de  Plevonicka,  d'où 
ferper:  Ht  d'Occident  en  Oiient  elle  reçoit  k 
Norfoiga,  ou  RdMCOBj  qpi  vxnt  d'an  astie 
Lac  &  enfuite  k  Szilni  das  hqodle  elfe  ft 
perd  pour  aller  enfemble  grofTr  h  ret7or.i. 

CZONGRAD,  Ville  de  U  Haute  Hon- 
gric  au  Confluent  de  k  Tiieîfib  ti  du  KBKft 
avec  itre  de  Comté. 

Le  Comté  de  Czongrad  s'értrd  des  deux 
côtez  de  la  Theiffe  8c  comprehd»  fek»  Mr. 
de  rifle  les  Villes  de  Oso^nd  8c  de/Cjrtepwt. 
Scnedinv  Cette  dendeee  en  eft  à  proprement «tehUa». 
puwr  k  lënle  Vilk  im|nrante.  Ceikf  qui  lui 
donne  le  nom  mérite  ï  peine  le  nom  de  Bourg; 
5>.  n\  que  cet  avantage.  Plus  bis  de  l'autie 
CL'tc  de  h  Theiflé  eft  Alt  Csqnoiuo  OU  k 
(f'ittix  CfM^ad. 

CZYRCASSI  »,  petite  Ville  de  Pologne,  j^.,. 
dans  l'Uknioe  au  Pahtinat  de  ICiavie  fi»  bAital  ^ 
Rivednmeda  JBoryfthene. 


FIN  DE  LA  il^TTRE  C 
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